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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l’utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l’attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 
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En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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A1  L’HEVREVSE  ETERNELLE 

MEMOIRE, 


DE  LA  SACREE  TRES-CHRESTIENNE  MAIESTE',  DV 
TRES-HAVLT,  T  R  E  S:P  V  I  S  S  A  N  T ,  VALEVREVX,  ET 
INVINCIBLE  MONARQVE,  HENRY  III.  DE  CENOM, 
ROY  DE  FRANCE,  ET  DE  POLOIGNE: 

BLAISE  DE  VIGENERE,  LE  MOINDRE  DE 
SES  TRES-HVMBLES  ET  TRES-OBEIS- 
SANS  SERVITEVRS  ET  SVBIECTS, 
CONSACRE  CE  LABEVR  SIEN  SVR  LES 
HISTOIRES  DE  TITE  LIVE. 

ENTREPRISE  (DIRA  QVELQJ’VN)  BIEN  PESANTE 
P  O  V  R  SA  FOIBLE  PORTEE;  ET  EN  DANGER  DE 
LE  FAIRE  PLOYER  SOVBS  VN  TEL  F  A  R  D  E  A  V. 

MAIS  O  TRES-HEVREVX  ET  DIVIN  HEROE,  Y  A-IL 
CHOSE  Qy  I  NE  PVISSE  ESTRE  NON  Q^V  E  POSSI¬ 
BLE,  AINS  AISEE  A  V  X  PLVS  IMBECILLES,  SOVBS 
LES  BIEN-FORT  VNEZ  AVSPICES  DE  VOST11E 
ROYALE  GRANDEVR? 

RECEVEZ  DONQVES,  S’IL  VOVS  PLAIST,  TRES-CLE¬ 
MENT  DEBONNAIRE  PRINCE,  EN  QJ/ 1  TOVTES 
GRACES  ET  VERTVS  ABONDENT,  CESTE  OFFRAN¬ 
DE  EN  GRE',  PETITE  DE  VRAY  ATTENDV  CELVY 
QVI  LA  VOVS  PRESENTE,;  MAIS  TRES-EXOVISE 
ET  SINGVLIERE  POVR  L’EXCELLENCE  D  V  S  V  B- 
IECT,  ET  MERITE  DE  SON  A  \  T  H  E  V  R  PRIMITIF 
LEQVEL  ENDROIT  SOY  N* A  NEPAIR  NE  SECOND’ 
NOMPLVS  QJZ  VOZ  RARES  PERFECTIONS. 

ROY  TRES-BON,  TRES-BENIN,  DIGNE  D’IMMORTEL¬ 
LE  RECOMMENDATION  ET  LOVANGE;  TRES-RE- 
LIGIEVX  ZELATEVR  DE  TOVTI  PIETE'  ET  DEVO 
TIONi  AMATEVR  DES  BONNES  LETTRES-,  PROIE- 
CTEVR  DES  ARTS  ET  SCIENCES;  VERITABLE, 
FERME  ET  CONSTANT  OBSEFVATEVR  DE  V  O- 
STRE  PAROLE;  TRESPRVDENT  A  O  D  E  R  A  T  E  V  R  DE 
N  O  Z  TROVBLES; 

DIEV  VOVS  WEILLE  PAR  SA  5AINCTE  GRACE 
LONGVEMENT  MAINTENIR  ï N  PARFAICTE 
PROSPERITE'  ET  SANTE',  AV  REPOS  ET  SOVLA- 
GEMENT  DE  VOSTRE  PLVS  Q^VE  TRES-FI  BELLE 
ET  OBEISSANT  PEVPLE:  BENIR  VOZ  IOVRS  D*  V- 
NE  CONTINVELLE  DOVLCE  ETHEVREVSE  PAIX 
ET  CONTENTER  VOZ  TRES-SA1NCTS  ET  LOVA- 
BLES  DESIRS,  VOZ  TRES-LEGITIMES  V  OE  V  Z  ET 
SOVHAITS, 

D'VNE  ROYALE  FLORISS/NTE  LIGNEE.  I 
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I  T  E  Ll  VE  bayÀI53oüe ,  l’an  de  Rome  ^94.  L.  Afra- 
nius ,  &;  Q.  Cecilius  Mpréllus  Celer  eftans  Confuls ,  paruint 
iufquau  cinquiefmc  an-deTybere;£cparconfequetvelcut 
77-ans  :  la  plupart;  defqüeîsil  palfa  à  enfcigner  ÔC  efcrire;  du¬ 
rant  mefme  tout  l’Empire  d’Augulte  :  perfonnage  trcs-clo- 
.  quent,&  dvn  merueilieux  efprit  ÔC  érudition  ;  donc  il  s’aqquic  beaucoup  de 
^■gloire, comme peuuettèfmoigner Tes diuines œuurcs:  Infortuné  aufurplus 
en  deux  choies;  IVne  de  n’auoirpeu  faire  fon  profile  de  fon  mérité  6c  fufii- 
fanceàla  Courfny  e.nucrs  les  Princes:  l’autre,  que  defes  labeurs  n’ellant  à 
grand’ peine  la  quarte  partie  arriuee  faine  ôefauuc  iufqucs  a  nous, tout  le  re¬ 
lie  a  elle  deuore ,  non  tant  de  l’iniure  du  temps ,  qui  pardonne  a  allez  d’au¬ 
tres  plus  anciens  ouurages, 6c  de  moindre  mérité,  mais  pluftofi  par  l’enuieu- 
femalignitéde  fadeftinee.  R  auoic  compris  toute  l’hilloire  Romaine  iul- 
ques  vers  la  fin  d’Augufte,en  quatorze  décades  ou  dixaines,fiifans  le  nom¬ 
bre  de  cent  quarante  liures;  trop  prodigieufe  malle  d’eferits-,  ô£  toutesfois 
nous  n’en  auons  pas  la  quarte  partie  de  bien  entiers  6c  complets.  LA  pre¬ 
mière  contient  la  domination  delépt  Rois  en  l’efpacc  de  deux  cens  quaran¬ 
te  quatre  ans:Puis  le gouuernement des  Confuls, Deccm-vircs ,  ÔC  Tribuns 
Confulaircs,par  quelques  autres  deux  cens  dix  ans  ,foubslefquels  fc  menè¬ 
rent  infinies  guerres  contre  les  Sabins,Latins,Hcrniques ,  Equcs,  Volfqucs, 
Veicntins,Falifques,Fidenates,Thofcans,Capcnatcs,  Pouilhois ,  Lucanics, 

.  Samnites  j  ÔC  autres  peuples  ôc  nations  d’Italie  :  Plus  le  fiege  de  Porfene  de- 
uantRome-,  &;  la  prife  d’icelle  parles  Gaulois.  LA  féconde  décade  effc 
perdue,  où  eftoit  deduitte l’hiftoirê Romaine  depuis  1  arriuee  d’Efculape  a 
Rome, où  il  fut  tranlporté  d’Epidaure ,  iufqucs  au  commencement  de  la  fé¬ 
condé  guerre  Panique  :  ÔC  contenoit  trois  grofics  ôc  cruelles  guerres  :  la 
■  première  contre  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes ,  venu  au  fecours  des  Tarentins: 

.  la  fécondé,  àuec  les  Carthaginois,  qui  dura  l’elpace  de  vingt-quatre  ans  ;  ÔC 
fut  appellee  la  première  guerre  Punique  :  la  troifiefme  contre  les  Gaulois, 
;  peuple  çraint  ÔCredoubté  fur  tous  autres;  en  laquelle  les  Romains  armèrent 
;  bien  quatre  vingts  mille cheuaux ,  ôefepteens  mille  hommes  de  pied ,  que 
!  de  leurs  forces, que  de  leurs  alliez  6c  confederez.  L  A  tierce  décade  traiéle 
|  lafeconde  guerre  Punique  foubs  la  conduitte  d’Annibal,qui  dura  dix-huiét 
ans.  L  A  quatriéfme ,  la  Macedonique ,  contre  Philippe  ;  ôc  l’Aiiatique 
.  contre  Antioque^dfcnuiron  vingt-trois  années.  D  E  la  cinquiefmc  nous 
A  ..-1  n’en  auo'ns  que  la  moiétié  ;  ÔC  encore  la  plufpart  des  liures  font  efeornez ,  ÔC 
manchots  du  relie  de  ladite  guerre  Macedonique  cotre  Pcrfee  filz  de  Phi¬ 
lippe,  que  Paule  Emyle  çfefit ,  ôc  mena  prifonnicr  auec  fes  enfansen  fon 
triomphe.  TGV  T  le  relie  delà  en  auant  n’ell  qu  vn  abrégé, réduit  en  pe¬ 
tits  aflamezfpmmaires  par  Flore.  Que  fi  cela  a  ellé  caufe  de  laperte  d’vn  fi 
diuin  œuure  ^cartels  Epitomilles  font  fort  dangereux ,  nous  luy  en  deuons 
bienfç^üoirmauuaisgré-.ÔCau  contraire  ellre  grandemetredeuabîes  ,pour 
nous  en  auoir  a  tout  le  moins  fauué  quçlque  ombre  6c  odeur,  fi  les  autres  ne 
,  nous  en  eufientlaiflévneplus  ample  cognoifiance. 
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!  Qjr  A  N  T  à  fin  pourtraift  icy  appofe ,  il  a  eflé  contretire  fur  me  tefle  qu'on  maintient 
’  antique ,  qui  e fi  en  la  grand'  f aile  de  h  feigneurie  a  Padouë ,  dajje^  bonne  main  ;  auec  les 

deux  Epitaphes  fuyuans. 

V.  F. 

TI  T  VS  LIVIVS 
LIVIÆ  T.  F 
QV  ART  AE.  L. 

HALYS 

CONCORDI ALIS 
PATAVI 
S  I B  I  ET  S  VIS 
OMNIBVS. 

OBIIT  II II-  TIBERII  CAES.  AN- 
NO.  N  AT  VS  LXXVI.  ANNOS. 

Plus  ccft  autre  icy: 

OS  S  A 

T I TI  LIVII  PATAVINI, 

V  N  V  S  OMNIVM  MOR- 
TALIVM  IVDICIO  D  I- 
G  N  I ,  CVIVS  PROPE  I  N- 
VICTO  CALAMO  PO- 
PVLI  RO.  RES  GESTAE 
CONSCRIBERENTVR. 

A'  N  O  S  T  R  E  D  AME  de  Taris  il y  a  m  T ite  Liue  efiript  (  ce  dit-on  )  de  la  main 
propre  du  Pape  Clement  fixiefme ,  paffei^Jont  140.  ans  j  auec  cefie  intitulation  audeuant, 
ortographiee  de  la  mefime  forte. 

:«fte  TlTVS  LlVIVS  ACTOR  PRESENTIS  OPERIS  H I S  TO  RIO  G  R.  A- 

11”clo^,e  PH  VS,  VT  R  EF E RT  DIVVS  HIERONYMVS  IN  LIBRO  DE 

p'  de  là  TEMPORIBVS,  PATAVII  ORTV  S  EST  ANNO  AB  VR.BE  C  O  N- 

fI‘-  DITA  DCLXXXIIII.  ANNO  TERTIO  OLYMPIADIS  CENTESI- 

M  E  SEPTAGESIME  NONE*,  EO  Q.VO  ANNO  N  A  TV  S  EST  M. 

Messalà  Corvinvs  orator  eximivs  :  qvi  divo  Octa- 

VUNO  AvGVSTO  PRYMVM,  DEIN  TlBERIO  CESARI  ADHE- 
RENS  ANNO  VRBE  DCCLXXI.  OLYMPIADIS  CENTESIME  N  O- 
NAGESIME  OCTAVE  ANNO  V  L  T  I M  O  ,  I  M  P  E  R 1 1  Tl  B  E  R  1 1  C  E- 
SARIS  ANNO  TERTIO,  OBEIIT  PATAVI,  ANNO  ETATIS 
El  V  S  SEPTVAGESIMO  SEPTIMOIQVO  ANNO  OBEIIT  O  V I- 
D I V  S  Naso  SVLMONENSIS  APVD  Thomos  OPPIDVM  R  E- 
legat vs.  Et  hodie  Patavi  cernitvr  eivs  saxevs 

TVMVLVS  IN  MONASTERIO  SANCTE  IvSTINE  CVM  HIIS 
SAXO  IMPRESSIS  LITERIS. 

Qui  font  celles  du  premier  Epitaphe  mit  cy-deffus ,  lequel  doibt  auoir  efletranfiorté  de 
ce  Monaflere  de  fiainfte  lufiine  en  la  grand  fade  du  Palais  ;  car  il  rfy  en  a  point  pour  le 
iourdhuy.  Trop  bien  fie  'voit  en  la  muraille  clvne  maifion  enchafiê  cefi  autre  icy: 

T.  LIVIVS  G.  F.  S I B I.  ET.  SVIS 
L I V I  O.  T.  F.  PRIS  CO.  F.  T.  LIVIO 
T.  F I  L  I  O.  LONGO.  F.  CASSIAE.  S  E  X, 

FIL1AE.  PRIMAE.  V  X  O  R  I. 

Ma  is  il 
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Mais  il  ri a  point  de  plus  bel  Epitaphe  ne  monument  que  la  mémoire  de  fes  efcripts  im¬ 
mortels  ,  fi  le  tout  en  fuft  paruenu  iufqud  nous  :  (y  le  tefmoignage  des  bons  autheurs  :  Quin- 
tilian  mefme  entre  les  autres ,  lequel  au  lo.liure ,  chapitre  premier  de  la  richeffe  du  langage  en 
parleainji. 

O  R  Q^v  a  N  T  a  lhiEoirc  Latine*  elle  ne  cedera  en  rien  aux  Grecs  :  Et  fi  ne 
craindray  point  de  mettre  à  Thucydide  Salluâc  en  telle  :  ny  ne  faut  point  qu  Hé¬ 
rodote  findigne  fi  on  luy  parangonne  TiteLiue,  remplypar  tout  d’vne  merueil- 
leufe  dclcdâtion  en  fes  narrations  ;  &  d’vne  pureté  en  fembkble  claire  &  nette  ce 
qui  le  peut  :  éloquent  auec  tout  cela  plus  allez  qu’on  ne  fçauroit  dire ,  en  fes  ha- 
rengucs  &  concions  :  Car  tout  fy  déduit  accommodé  tres-proprement  ain/î  qu’il 
faut,  tant  aux  chofes  qu’il  traiCte ,  qu’aux  per/onnes  par  luy  introduittes.  Et  pour 
le  regard  des  affections ,  principalement  les  raflifes  &  moderees ,  pas  vn  des  au¬ 
tres  hiltoriens ,  à  en  parler  mefme  plus  que  chichement ,  ne  les  a  onques  mieux 
exprimées.  Au  moyen  dequoy  par  tant  de  diuerlès  perfections  &  vertus  ,  il  a 
peu  aifeement  atteindre  celle  expeditiue  vélocité  de  Salluûe ,  immortalise  de 
tous. 

Et  a'  BON  DROICT  certes  Quintilian  luy  defere  toutes  ces 
loiianges  ,  car  pour  en  parler  au  moins  filon  la  commune  opinion  ,  entre  tous  les  hiftorio- 
graphes  Grecs  f0  Latins ,  il  nef  en  trouue  point  de  plus  fertile  &  heureux  que  luy  ;  ne 
qui  coulle  ainfi  dvn  perpétuel  torrent  cf  éloquence  plantureuje  ,  graue  (y  pofee  :  f  qu’on  le 
peut  dire  auoir  non  qu’egaüé,  mais  firpajje  tous  les  autres  dauparauant ,  (y  depuis.  Et 
de  faitt  cefte  braue  &  fuperbe  cité ,  dame  {y  maiflreffe  de  toutes  autres ,  ayant  par  de  f 
longues  reuolutions  de  fiecles  maintenu  t me  telle  gloire  d  Empire,  (y  vne  f  puijfante  domi¬ 
nation  fur  toutes  les  nations  de  la  terre  les  plus  dignes  d’efire  cogneues  ,  ri a  point  de  fa 
part  plus  brauement  manié  les  armes  a  l'efendue  de  fes  conquefes  ,  que  luy  fa  plume  a  la 
defeription  de  leurs  faiéls  :  (y  ne  fefl  monflree  plus  genereufe  d 'entreprendre  f0  exécu¬ 
ter  ;  ny  plus  moderee  d  gouuerner  les  peuples  conquis  ,  {y  raifonnable  d  vfier  de  leur  fub- 
ieélion  (y  obeijfance ,  que  luy  d  racompter  fidcllement  les  euenemens  de  tous  leurs  pro- 
ieéls  (y  dejfeins  ,  tant  en  fane  que  l'autre  fortune  :  fe  portant  en  cela  comme  neutre  *  (y 
fane  grande  jyncerité  nous  remettant  deuant  les  yeux  ,  fans  y  rien  defguifer  ne  flefehir , 
tout  ce  qui  y  peult  auoir  eflé  de  bien  (y  de  mal  ;  de  bon  f0  mauuais  *  de  iufle  (0  iniufle ; 
de  loyal  ey  de  deceptif  :  Si  fbigneux  au  refie, fi  elabouré  &  exaéle  par  toute  cefte  grande 
mer  d'efiriptures  (  d  quoy  fi  nous  auions  toutes  fes  œuures  ,  nulles  autres  ne  fe  pourraient 
parangonner)  non  feulement  és  chofes  generales  (y  d  importance ,  mais  iufquaux  moindres 
menues  parcelles  des  plus  legieres  occafions  ;  qu'en  cela  il  monftre  vouloir  rejfembler  la  maftfe 
entière  du  Sénat  d  tres-prudemment  difiofer  de  la  généralité  des  affaires  -,  çy  tant  de  valeu¬ 
reux  membres  diceluy  ,  d  s'acquitter  chacun  en  fin  endroiél  de  leur  deuoir  d  lenuy  fan  de 
t 'autre  ;  par  le  cerueau  ,  (0  lés  mains  dejquels  le  tout  paruint  finablement  d  vne  monar¬ 
chie  fi  ample,  lamais  il  ne  fe  lajfe  nulle  part  ;  ne  redit  iamaisvne  mefme  chofe -,  ains  toufi 
iours  fraff,  gay  &  difioft ,  fe  renouuellant  et vne  variété  agréable ,  comme  s’il  reprenoit  nou- 
uelles  forces  d  guife  dvn  fécond  Antee,femble  vne  fource  inexpuifible  (y  perpétuelle  d'autres 
toutes  fiefehes  inuentions  $0  difeours.  La  grandeur  ,  ny  le  poix ,  ny  l'embarraffement  de 
tant  (y  de  fi  important  affaires ,  qui  fe  viennent  tout  d  vn  coup  prefenter  d  infinis  endroits 
a  qui  coullera  le  premier  du  bout  de fi  plume ,  ainfi  qdvne  roide  abondance  d  eau  d  l'iffue 
dîme  efiroiéle  gargoilhe, ne  le  peuuent  pour  cela  eftonner  ny  confondre ,  par  troubler  fin  or¬ 
dre  rafiis,  ny  leietter  tant foit  peuhors  du  fil  de  fonoraifoncompajjee  mêla  fimplicité  d'au- 
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tre-partâe  la  me  narration  de  l'hifloire,  félon  que  par  fois  elle  fie  prefiente  plus  baffe  &  ré¬ 
mi  fe  ,  le  raualler  d'un  flyle  affamé  (f)  maigre:  ne  par  trop  infolent  nomplus  par  tout  ou  il  efi 
queflion  de  fe  rebaujjer ,  quand  la  magnificence  du  fubiecl  le  demande  ;  fi  qu'il  fi  vienne  ine- 
gaüement  desborder  hors  de  fin  canal  ordinaire ,  ainfi  que  quelque  impétueux  torrent ,  qui 
nagueres  tary  tout  à  fie  ,  fiudainpar  vue  feule  rauine  deaux  s'enfle  a  outrance ,  roullant 
impetueufiment  fis  ondes  à  trauers  les  rochers  if)  les  plaines  ,  s'il  trouue  ou  s'y  emancip- 
per  tant  foit  peu  :  car  il  efi  endroit foy  remply  toufiours  iufqu'à  pleine  marge  ,  comme  quelque 
belle  grofferiuiere  marchande ,  laquelle  coulle  doulcement  ffians  efimouuoir  aucunes  vagues  qui 
puiflent  molefler  les  vaijjeaux  traff quans  de  fus.  Es  endroits  rabotteux  &  *  flores  ,  non 
bouillonnant ,  ains  vny  &  calme  :  néanmoins  non  lafihe  &  pefant  pour  cela  ainfi  que 
quelques  noués  deaux  dormantes  ;  ne  bondiffant  point  tout  d  coup  par  vne  furieufi  violence 
de  langage;  &  non  fi  rabbaifié  aufii  qu'il  en  foit  trop  morne.  Curieux  au  refie  de  mots  & 
phrafis  exquifis  (f)  riches  ;  (y-  poly  quant  if)  quant ,  mais  non  iufqud  vne  mignard  fe 
affeélee.  Non  fi  chagrin ,  rhabarbatif  (y  auflere,  ou  il  efi  question  dvn  peu  plus  de  feucrité, 
quon  doibue  auoir  horreur  de  s'en  approcher:  (y  non  de  fi  facile  accès  aufii ,  qu'il  fi  rende 
pour  cela  contemptible  :  fin  dire  efiant  par  tout  appropriç  au  fubiecl  qu'il  traicle  ;  (f)  la  gra- 
uité  des  fintences  correfiondante  d  celle  des  chofes.  Tlantureux  (y  opulent  en  langage;  & 
qui  n'efiargne  rien  de  ce  qui  peut  efire  requis  pour  exprimer  naifuement  ce  qu'il  nous  veut 
mettre  deuant  les  yeux -f  mais  nompas  prodigue  pourtant,  ny  trop  exccfiif  en  cela,  ains  com¬ 
me  vn  tresfoigneux  O  économe,  gy  fidele  difienfxteur ,  qui  mefnagele  tout  par  mefure.  So¬ 
bre,  Jùccinél,  (y  raccueillyen  fis  narrations ,  ou  il  lai  fie  toufiours  vne  pointe  &  vnejguil- 
lon  aux  efiouttans  de  le  veoir  paffer  outre,  ainfi  qu'il  fait ,  (f)  par  fois  a  des  incidcns  te- 
nans  lieu  comme  de  repofiuers  en  vn  ef  allier  autrement  pénible  -,  ou  de  cabinets  en  vn  parc, 
vn  peu  defioumeZfiors  des  par-trop  longues  allées  ;  ou  d  entremets  es  comédies  :  fans  en  rien 
fefloigner  toutefois  du  droicl  (y  principal  cours  de  l'hifioire  ,ft non  entant  qu'elle  en  a  befoin 
pour  tefgayer,  if)  la  rendre  plus  nette  (f)  intelligible.  T  res-retenu  en  fies  enrichtfiemens  (y* 
parergues  ,  tous  moilleux  ,  (f)  remplis  de  chofes  efleuës  (y  rares ,  de  ce  que  tefirit  humain 
pourvoit  fouhaitter  pour  fi  refiouyr  -,  fans  confondre,  ny  trauerfer  les  afiiires  les  vns  fur  les 
autres  ;  fans  rien  peruertir  de  l'ordre  (y*  la  fuitte -,  ou  preuenir  (f)  anticiper  b  euenement  quon 
doit  attendre  des  entreprifis  gy  defieings.  Enquoy  par  leurs  conduit  tes  (y*  executions  il nous 
meine  tout  ainfi  que  parlafiffelle  dAriadne,  fi  dextrement,  que  nonobfiant  tous  les  deHours 
de  cefi  embrouillé  labyrinthe  d’occurrences  l’vne  fur  l autre ,  nous  venons  foudain  conce - 
uoir  quelle  en  debura  efire  tifiue.  Quoÿ  que  ce  foit ,  il  n'vfira  ïamais  de  flatterie  nulle 
part  j  gy  ne  pardonnera  en  forte  quelconque  ny  au  Confiil  publique  en  general ,  ny  aux 
grands  en  particulier ,  pour  fl  peu  qu ils’  bronchent  gy  s'extrauaguent  hors  de  leur  deuoir; 
encore  qu’il  fufl  defla  bien  auant  hors  la  liberté  dvne  République  ,  réduit  fiubs  la  ferue 
captiuité  d’vn  fiul  homme  :  ce  qui  rendit  paraduenture  moins  recommandable  enuers  ce - 
luy-la, le  mérité  de  fis  labeurs:  mais  fans  fie  monflrer  pour  cela  partial  ny  animé  contre  per- 
fionne,  ains  fie  par  forçant  toufiours  entant  qu’il  peut ,  de  retenir  en  bride  l'infiolence  effrenee 
de  la  commune  foubs  l'authorité  gy  refieél  des  fiiperieurs.  Aufii  équitable ,  fi  la  raifion  le 
veut  ainfi ,  alendroicl  des  plus  capitaux  ennemis  du  nom  Romain  ,  que  fies  propres  conci¬ 
toyens  ,  Jans  defiauder  ceux-là  nomplus  que  ceux-cy ,  delà  loüange  qui  leur  efldeuë:  fi  que 
tantofi  il  fiemonflre  hifloriographe fyncere  ;  $f)  tanto fi  comme  Ctnfiur  iufle  des  meurs  if)  dé¬ 
port  emens  d'vn  chacun  -,  hors  de  toute  acception  des  per fonnes.  Si  fieuere  au  refie  ,  qu’il  ne 
pardonne  pas  mefine  à  la  Cenfiare  ,  dont  il  ny  eut  onques  rien  de  plus  roide  gy  entier  à 
Rome ,  ny  moins  corruptible.  Chiche  par  maniéré  de  dire  en  paroles  ;  gy  tres-filendide  au 
contraire,  voire  plus-tofl  prodigue  que  liberal  en  graues  fientences ,  en  remonflrances  gy  fi- 
neux  admonneftemens.  Excellent  au  pofftble  ,  gy  exercité  en  la  deduélton  des  confieils, 

deliberations. 
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deliberations  (y  difutes.  Mais  fi  admirable  fur  tout  en  fes  harengues  tant  obliques ,  com¬ 
me  direéles  ,  qu'on  les  voit  par  tout  plus  jemees  de  fentences  que  nompas  de  mots:  fi  que  non 
feulement  il  a  enceft  endroiÛ fitrpafé tous  les  autres ,  mais  foy-mefme  encore-,  car  elles  paroif 
fent  autant  d'oracles.  Parquoy  d'en  vouloir  parler  plus  auant ,  ce  feroit  eflre  ennuyeux  par 
trop  aux  leéieurs  :  (y  quant  (y  quant  faire  tort  à  leur fitjffance,  qui  fçauront  trop  mieux 
difcernerce  qui  y  ejl  de  bon  (y  de  beau,  qtfon  ne  le  leur  pourroit  reprefenter  icy  par  de fu- 
perflues  redittes. 
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EXTRAlCT  DT  TRIFILEGE 
v  v  r  or. 


A  R  grâce  &  priuilcgc  general  du  Roy ,  donne  &  oâxoy  é  à  N  i  C  o  L  a  s 
,  ^  ChesnEav,  Libraire  iuré  en  1” Vniucrfitc  de  Paris ,  pour  imprimer  tous 

&  chacuns  les  liurcs  &tradu<5tions  qu’il  recouurera  non  encore  publiées  ôc 
^  imprimées,  il  cft  défendu  à  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs  de  ce 
Royaume,  d’imprimer,  vendre,  ou  diftribuer  en  iccluy,  le  Tite  Line  François  de 
Blaise  DE  Vigenere,  auequesfès  connotations  diffus  j  finon  de  ceux  qu’aura 
imprime  ou  fai£fc imprimer  lcdi&Cncmcau, ou  dcfonconfentcmcnt,  iufques  apres 
le  temps  &  terme  de  fept  ans  finis  &  accomplis  apres  la  première  imprcfiion  :  à  peine 
de  confifeation  de  ccquifcntrouucroit  d’imprimez  ou  vendus  au  contraire,  &  d’a¬ 
mende  arbitraire  :  Comme  plus  amplement  il  eft  déclaré  par  les  lettres  de  fa  Majeltc 
fur  ce  données  à  Paris,  le  30.  de  May ,  1  ;  c  7. 


Signées,  Roberte  t. 

Achrn  d imprimer  la première fois  a  U  fin  de  btin,  1583." 
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Centuries  :  Les  Fidenates  (y  Veientins  Jûbiugue ^  :  Romulut  tranjlaté  au  nombre  des 
Vieux.  N  v  u  A  Pompiltus  injlitué  l'ordre  des  fitcrifices  les  ceremonies  de  la  religion  :  Vedie  vn  tem-  Nt“  *  *“ 

pie  à  Ianus ,  la  porte  duquel ,  apres  auoir fai £1  paix  auec  tout  les  peuples  circonuoifins ,  il  ferma  le  premier.  gy 
feignant  auotr  denuitt  quelques  communications  (y  accointances  fecrettes  aucclaDceffoEgerie  ,rengea  du 
tout  à  deuotion  les  effrenez.  &  hautains  courages  de  ce  peuple  fi  belliqueux  ■  T  V  LL  v  s  H  OSTILIVS 
meult guerre  aux  Jilbaniens  :  Suit  puis  apres  le  combat  fingulier  des  trou  Iumeaux  s  Horace  ejl  abfoubs  du  ' T 1 1 1  v  *  /. 
meurtre  déjà  fieuri  Le  cruel  Jûpplicede  Metiut  Suffetiut:  La  ville  (t^lbane  definoliede  fonds  en  comble , 

&  les  ^Albumens  contraints  d'habiter  à  Rome  \  La  guerre  dénoncée  aux  Sabins:  (y  finalement  TuHusmis 
a  mort  (tvn  coup  de  fouldre .  ^/ncvs  AfARTlVS  renouuelle  les  ceremonies  injlituees par  le  Roy  Nu-  ANev»  **■»*.- 
&  ayant  vaincu  les  Latins,  les  transporte  à  Rome, où  il  leur  afiigne  le  mont  "Auettn  pour  demeure:  Rafe  la  T,T*  4' 
ville  de  Pohtorium  par  luyprife fur  eux  par  deux  fou:  Fait  vn  pont  de  bois  pour  cefle  rai  fin  dit  leSublicitn,frr 
leTybre  :  "Adioufle  le  mont  du  Ianiculeà  la  ville  :  Dilate  les  bornes  des  Romains  :  Fonde  la  ville  dHoflie. 

T  a  R  Qjn  nivs  P  R.  i  s  G  v  s  ejl  receu  à  é amitié  déMncus  :  "Acüoujle  cent  Sénateurs  au  nombre  qu'ils  J*R*ïIN,T* 
fouloient  efire  :Deffeigne  le  Cirque ,  où  il  donne  des  teuzjür  esbattemens  publiques  :  "Ayant  conquis  lesSabins  *  V* 

augmente  les  Centuries  des  gens  de  cheual  :  &  pour  efprouuer  le  fiauoir  de  [""Augure  "4 ceins  Nauius ,  luy  de¬ 
mande  fi  ce  qu'il  penfiit fi pouuoit  accomplir  ;  à  quoy  [autre  ayant  refondu  qu  ouy ,  il  luy  ordonne  de  coup- 
peràtoutvnrafiir  en  deux  parts  vne  pierre  à  aguifer  les  coufieaux ,  ce  qu'il  fit  fur  lechamp  :  lldeffait  dere¬ 
chef  les  Sabins  en  bataiüc.EnccinSl  la  ville  dvnbeau  mur  tout  autour.  Fait  les  efgoux  (y  cloaques. S  lkviv  S  *  v  1 

P  v  l  L  l  v  s  nay  dé  vne  captiue  de  Cornicule,eflant  encore  petit  enfant  au  berceau  fa  tejle fi  voit  toute  ardoir  en 
fiammes.ll  deffait  en  bataille  rengte  les  Veientins  (y  Tofians:  Fait  le  premier  de  tous  le  dénombrement  du  peu¬ 
ple  R  omain,  (y  [ eualuation  de  leurs  biens:  Eflabht  là  diffus  le  luflre  de  cinq  ans  en  cinq  ans:  ordonne  les  claffes 
(y  Centuries:  Reçu  lie  le  P  omerium  de  coflé  (y  d'autre,  hors  (y  par  dedans  tes  murailles  :  "Adioufieà  laviUe  le 
mont  Quirinalje  ViminafCy  les  Efquillies:BaJlit  auec  les  Latins  le  teple  dcDiane  au  mont  Quentin.  L.  Ta  r.-  Taurin**, 

Qv.i  nivs  fumommé  le  Superbe  ayant  mis  àmort fonbeaupere, s'empare  du  Royaumegy  leiourmefine  [in-  m‘*BVS  7- 
humaine  (y  detcflable  Tullie  fait  paffer fin  coche  par  deffus  le  corps  de fin  pereg fiant  par  terre:  il  tient  dé ordt- 
mire  vne  trouppe  de  gens  armez,  autour  de fioy  pour  la  garde  de fia  perfinne  :  Fait  mourir  par  fraude  (y  circon- 
u  tnt  ton  Tumus  Herdonius  :  Mene  guerre  contre  les  Volfiques  :  (y  de  leur  butin  gy  de sp  oui  lie  édifié  le  temple 
de  luppiter  au  Capitole  ;  d'où  le  Dieu  Terme ,  (y  la  Deeffe  Iouucnce  ne  confientent  dé tfilre  defiplacez.  ;  leurs  au¬ 
tels  ne  s' ejl  ans  peu  remuer  comme  ceux  des  autres  :  Son  fils  Sextut  Tarquinius  renge  de  ruze  (y  malice  les  Ga- 
biens  à  fionobci fiance  :  Les  autres  deux  enfans  fintpar  luy  enuoyez^a  l  oracle  de  Delphes ,  là  oji  la  charge  de 


tt» 
rs  S, 


Digitized  by  L^OOQle 


2 


PREFACE. 

leur pere  Accomplie ,  seflans  enduis  lequel  d'eux  regneroit  à  Rome  ,fut  refondu  par  la  propbettffe  ;  que  celuy 
qui  le  premier  bat feroitfa  mere  :  Ce  quintetpretans  Autrement,  luniui  B  rut  us  qui  les  Auoit  accompagneç^en 
ce  voyage ,  fe  laijjc  cheoir  comme  par  mcfgArdc ,  &  hatfe  la  terre ,  commune  mere  de  tout  les  humains  -,  ce  que 
îeuenement  confirma  depuis  :  Car  comme  Tarqutnius par  fes  tyranniques  comportemens  eufî  attiré  à  luy  la  hai¬ 
ne  &  maluetllance  de  tout  le  peuple  ;  à  la  parfin ,  pour  raifon  delcxces  de  fon fis  Sextus  qui  prit  à  force  Lucre - 
«;  (dont  elle  ayant  là  dejj iis fait  venir fon pere,  &  fonmary  Collatinus  5  <ÿ*  iceux  fupplic%j(g*  requis  de  ne 
laijjervntel  outrage  impuny ,  fe  fcroit  tuce  dvn  coup  de  coufleau:)  par  [aide  &  moyen  de  Brutus  il  fut  de- 
chajje'  hors  de  Rome ,  apres  auoir  régné  vingt  cinq  ans :  &  lors  furent  premièrement  créé ^  Confids  L.  Iunius 
"  Brutus,&  L.Tarquinius  Collatinus. 

4 

40 

I  en  Escrivant  les  faits  &geftcs  du  peuple  Ro¬ 
main  dés  le  premier  commencement  de  la  ville  ,icfc- 
ray  œuurc  qui  lemerite,ienelcfçay  pas  guère  bien;& 
encore  queic  le  feeufle ,  li  ne  l’oferois-ie  pourtant  afleu- 
rer  :  Comme  celuy  qui  voit  aflez  que  c’cft  chofe  fort  an¬ 
cienne  &  commune ,  que  toujours  les  nouueaux  au- 
theursfc promettent,  ou  d’amener  ie  ne  fçay  quoy  de 
plus  certain  ;  ou  que  par  vn  art  de  bien  dire  ils  furpafic- 
ront  la  rudefle  de  l’antiquité .  Quoy  que  ce  foit ,  ce  me 
fera  à  tout  le  moins  autant  de  contentement  de  m’eftre 
efuertué  de  tout  mon  pouuoir,  pour  aider  à  perpétuer  la  mémoire  du  premier 
peuple  de  la  terre.  Etfien  vn  tel  nombre  d’eferiuains  mon  renom  demeure  ob- 
fcurcy,  iemc  confoleray  fur  la  dignité  &eilimede  ceux  qui  l’auront  elfacé.  La 
chofe  outre-plus  eftd’vnc  trcs-grande&  laboricufeentrcprife,parccqu’illafaut 
aller  requérir  plus  de  fept  cens  ans  en  arrière  :  6c  qu’eftant  procedee  de  minces  6c 
foibles  commencemens ,  elle  foit  creuë  iufques  là ,  que  d’orefnauant  fi  grandeur 
la  fait  ployer  foubslefaiz.  Oriene  doute  point  qu’à  la  plus  grand’ part  des  le¬ 
cteurs ,  ces  efl oignez  commencemens ,  6c  ce  qui  les  fuit  de  plus  près ,  ne  pourront 
pas  guere  amener  dcplaifïr,  pour  la  hafte  qu’ils  auront  devenir  de  plaine  arriuec 
aux  chofes  modernes,  là  ou  les  forces  de  ce  puifiant  peuple  s’entreuont  de  lon¬ 
gue  main  ruinans ,  &  fe  deffont  par  elles  mefmes  :  Au  contraire  ie  cherchcray 
celle  recompenfe  de  mon  labeur  ,  que  ie  me  puilfe  au  moins  dellourncr  des 
maux  6c  calamitez  que  noftre  lîecle  a  défia  veu  partant  d’annees,  durant  que 
i’employeray  mon  efprit  apres  ces  vieilles  recherches ,  exempt  entièrement  de 
loulcy:lcquel  encore  qu’il  ne  doyucdefuoycr  de  la  vérité  l’intention  de  celuy 
qui  eferit,  fi  le  peut-il  toutesfoistrauerferde  follicitudc.  Mais  quant  aux  com¬ 
ptes  que  l’on  nous  fait  precedans  l’édification  de  Rome  -,  ny  auant  qu’il  full  que- 
llion  d’yafleoir  la  première  pierre,  plus  illullrez  de  fables  poëtiques,quc  de  mé¬ 
moires  non  fufpe&s  de  chofes  véritablement  aduenues  -,  mon  intention  n’cft  pas 
de  les  approuuer,  ny  de  les  contredire  aulïî  peu.  Car  on  difpence  l’antiquité  de  ce- 
cy,  que  méfiant  les  chofes  humaines  au  ec les  diuines,  elle  rende  par  la  les  com¬ 
mencemens  des  villes  plus  magnifiques  &  vencrables.  Que  fi  a  peuple  aucun 
que  ce  foit  il  doit  eftre  permis  de  conlàcrcr  fon  origine  ,  6c  de  fa  referer  aux 
Dieux  j  le  Romain  s’efl  acquis  vnc  telle  gloire  à  la  guerre ,  que  ce  qu’il  fe 
maintient  luy  6c  fon  fondateur  eftre  mefmemcnt  defeendus  de  Mars ,  toutes 
les  nations  de  la  terre  le  fouffrent  auec  autant  de  patience  ,  comme  elles  en¬ 
durent  le  ioug  de  leur  domination  &  empire.  Mais  tout  cecy  ,  6c  autres 
telles  chofes  encore,  de  quelque  forte  qu’on  les  vueiîle  examiner  6c  les  pren¬ 
dre  ,  ne  me  femblent  pas  importer  de  beaucoup  :  pluftoft  que  chacun  en¬ 
droit 
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droit  foy  me  prefte  attentif  fbn  oreille,poür  entédre  quelle  a  efté  la  vie  autrefois! 
quelles  furent  les  meurs  &  façons  de  faire  ;  par  quels  perfonnages  ;  par  quels 
moyens  &  induftries,  dedans  la  ville ,  &  au  dehors  à  la  guerre ,  ce  tant  bel  empire 
a  ainfi  efté  eftabli  &  amplifié.  La  difeipline  puis  apres  f eftant  venue  à  abaftardir  ôc 
corrompre;  qu’il  fimagine  en  fon  efprit,  cela  àuoir  eifté  du  commencement  com 
me  quelques  complexions  difeordâtes  en  foy  mefincs,  léfquelles  par  traid  de  ceps 
fc  font  de  plus  en  plus  peruerties  ôc  gaïlcésM  que  le  tout  fen  eft  allé  à  vauderoutte 
en  vn  precipice&ruine;Tant  qu  a  la  parfin  on  eft  arriué  au  temps ,  auquel  nous  ne 
pouuons  pîùsne  déformais  comporter  noz  fautes  &  vices  ne  permettre  d’y  remé¬ 
dier.  Voyla  le  principal  &plus  fàlutaireproffitquifèpuifïè  tirer  de  la  leéture  des 
hiftoires  ;  que  vous  remarquiez  dedans  ces  beaux  clairs  recueils ,  lïnftruétion  que 
vous  pouuez  parceuoir  de  tous  les  exemples  qui  y  font  amenez  ôc  deduicsqjour  en 
extraire  ce  qui  fera  bon  denfuiure;  tanta  vous  enparticulier,quavoftre  repu- 
blicque  en  generahEt  euiter  ce  qu’eftant  diforme  ôc  honteux  de  première  entree* 
le  fera  encore  bien  plus  à  liflue.  Aufurplus  ou  l’afFe&ion  de  f  ouurage  entrepris  me 
tranfporte  ôc  déçoit ;ou  iamais  il  n’y  eut  eftat  ne  plus  grand ,  ne  plus  fàin<ft  &  dc- 
uotieux ,  ne  plus  riche  de  bons  exemples ,  ny  auquel  fi  à  tard  l'auarice  ôc  les  vo- 
luptez  fe  foient  introdui£es:ne  là  ou  la pauureté  &  efpargne  ay ent  efté  ert  fî  gran¬ 
de  recommandation  &honncur,& fi  longuemét.De  maniéré  que  tant  moindre  y 
cftoit  l’abondance, tant  moins  aufli  la  conuoitife  y  regnoit.Car  il  n’y  a  guéres  qué 
les  richcffes  ont  amené  l’auarice  ;  ôc  les  delices  abondantes ,  vn  defîr  de  fè  perdre* 

&  ruiner  toutjjparlc  moyc  des  lubricitez  &  defbordemens.  Mais  il  faut  eftrâger  de 
nous  ces  doIeâccs,qui  mefine  ne  pourront  eftre  agreables,lors  queparauéture  el¬ 
les  feront  le  plus  neceffaires  .Del  entree  doneques  d’vne  fî  haute  entreprifo,qu  el¬ 
les  en  foient  bannies  du  tout;  veu  que  plus  volontiers  nous  l’enfournerions  par 
quelques  bons  lignes  ôc  prefages  ;  par  des  vœus ,  &  prières  aux  Dieux  ôc  deeffes  G 
nous  auions  ccfte  couftume  comme  les  poè  tes  ;  afïin  qu’aux  premières  erres  d ’vnc 
telle  &  fi  grande  befongne,  ils  voulufîènt  donner  vn  profpere  &  heureux  focces. 

N  premier  lieu  cela  eft  bien  certain  qu’à  la  prifè  de  Troye 
on  éxercea  cruauté  contre  tous;  deux  tant  feulement  referuez, 

Æneas  Ôc  Antenor;  dont  les  Grecs,  tant  pour  leur  ancienne 
accointance  ôc  droit  d’hofpitalité,  quepource  qu’ils  aüoient 
toufiours  confeillé  de  faire  la  paix,  &  rendreHelcne,fiabftindréc  t 

en  tout  ce  que  la  rigueur  de  la  guerre  leur  pouuoit  permettre  fur 
eux.  Depuis  Antenorpar  diuersaccidensde  fortune,  auec  vne trouppe d’Hene-  Lesreaitih 
tes,  lefquels  par  leurs  contentions  ciuiles  ie&cz  hors  de  la  Paphlagonie  cher-  j*^nedastM 
choycnt  quefque  nouuclle  habitation  ,ôc  vn  chef  ,ayans  perdu  leur  Roy  Py-  peupiMdé** 
lemcncs  deuant  Troy  e,arriua  au  goulphe  le  plus  en  dedans  de  toute  la  mer  Adria-  Sïfoyé* 
tique  ;  dou  ils  chafTercnt  lesEuganeensquihabitoicntcntrelamarine&les  Al - 
pes:  &  femparerent  de  cefte  contrée  les  Henetcs  &Troyens  pelle  mefle,appellans 
Troye  le  premier  lieu  ou  ils  fortirét  hors  des  vaifîèaux:Car  depuis, la  bourgade  qui 
y  fut  baftic  en  retint  le  nom  :  Mais  tout  le  peuple  en  general  rut  appelle  les  Henc- 
tcs.Eneas  par  vn  mefine  defàftre  vagabond  hors  de  fon  pays,  mais  lesdeftinees  Lc*  R*- 
leconduifans  pour  donner  pied  à  de  plus  hautes  &  grandes  choies,  apres  eftre  mermci'* 
premièrement  arriué  en  la  Macédoine;  ôc  de  là  porté  par  fortune  de  mer  en  Sicile,  baUFucàà 
cherchant  vne  demeure  arreftee  ;  fen  vint  de  Sicile  aborder  auec  fa  flotte  au  ter-  duiced’£-. 
ritoire  de  Laurence,  dont  ils  auroiét  pris  pôflêflion.  Le  lieu  fappella  pareillement 
Troye  :  là  ou  les  T roy ens  defoendus  en  terre ,  comme  ceux  à  qui  dVne  fî  longue 

a  ij 


Digitized  by 


Google 


C’c  A  lancien 
Latium  que 
maintenant 
on  appelle  la 
campagne  de 
Rome,eu  ti¬ 
rant  vers  Ho 
Aie. 


Enen  efpou 
feLai'inie  fil¬ 
le  du  Roy  La 
tin  dont  vint 
Alcaniuspre 
micr  Roy 
d'Albanc. 


Bataille  en 
treTurnus 
&  les  Rutu- 
lcs  ou  leRoy 
Jatin  demeu 
ta. 


Elle  retient 
encore  fon 
rom  &  cfl  de 
ceux  de  Lan - 
gmdare  tec- 
uitcurt  an¬ 
ciens  dcccltc 
coione. 


l  a  mort  &fe 
pulturc  d'E- 
ncas  trâAaté 
au  nombre 
des  dieux  & 
appelîélndi- 
getc. 


V  LIVRE  I.  DE  LA  PREMIERE 

&ennuieüfe  nauigation  rié.n’eftôit  demeuré  de  relie  finon  leurs  armes&rvaiffeaux* 
fellans  mis  à  fourrager  &  courir  le  pays  d’alentourjlc  Roy  Latin  &  les  Aborigènes 
qui  pour  lors  cômandoient  en  celle  contree,courent  aux  armes  de  toutes  les  parts 
de  la  ville  &  des  champs jpour  aller  repoulfer  l’effort  de  ces  nouueaux  furuenus  e- 
flrangers .  Mais  de  ce  qui  fuit  apres  cela, l’on  en  parle  de  deux  façons  :  car  les  vns 
dient  que  le  Roy  Latin  ayant  perdu  la  bataille  fit  paix  auec  Encas ,  &  finablement 
aliiâce.Les  autres:  que  comme  les  deux  armees  elloientprcftcs  de  donnerle  choc, 
aùanf  que  les  trompettes  fonnaffent  la  charge, leRoy  fe  leroit  ietté  hors  de  la  grof- 
fetrouppe,appellantàparleméterle  chef  de  ces  eftrangiersjQff.il  auroit  làdcfiusen 
quisj  quelles  gens  ils  elloient?  de  quels  quartiers  ils  venoientlà?pour  quelle  occa 
non  ils  auoiét  abandonne  leur  paysj  ny  que  c’ell  qu’ils  alloient  cherchans  en  la  co 
tree  de  Laurence,  ou  ils  eftoient  venus  prendre  terre?  &  qffapres  auoir  entendu 
qcefte  trouppc  eftoit  deTroyensjleur  chef  Eneas  fils  d’Anchifes&:  de  V  enus,&que 
leur  pays  tout  réduit  en  ccdre,ils  f  eftoient  fauuez  errans  ça&Ia,pour  chercher  lieu 
ou  fnabituer  &  fonder  vne  ville:  Alors  qffcfpris  d’vne  admiratiô  de  la  nobleffe  de 
ce  peuple,&du  perfonnage  qui  le  côduiioitjpour  les  veoir  quand  &  quand  prôpts 
&  délibérez  d’ étendre  ou  à  la  guerre,  ou  à  la  paixjtendant  la  main  en  ligne  d’afleu- 
râce, leur  auroit  iuré  amitié  fidelle  pour  l’aduenir.Deia  lut  la  ligue  arrelté  e  entreles 
deuxchefsj&les  armees  fétrcfaluerét,qu’Eneas  fe  n  alla  loger  au  palais  duRoy,qui 
adioüfta  encore  vne  alliance  particulière  à  la  publicquc,  luy  donnant  la  fille  en 
mariage.Ce  qui  confirma  de  tous  pointsvn  clpoir  aux  T roiés  d’auoir  finablement 
rencotré  vne  ferme  demeure  à  leurs  longues  pérégrinations  &  trauaux:  Tclleméc 
qu’ils  fe  mirent  à  baftir  leurvillejqu’Eneas  du  nom  de  fa  femme  noma:  Lauinium 
Et  eut  bien  toft  de  ce  mariage  vn  beau  fils,  que  le  pere  &  la  mere  appelèrent  Afca- 
nius.  La  guerre  fc  déclara  puis  apres  cotre  les  Aborigencs&lesTroy  es  de  copagnic, 
par  Turnus  leRoy  des  Rutulcsjauquel  deuant  qu’Eneas  arriuaft,Lauinieauoit  elle 
accordeej  ne  pouuâc  endurer  cju’vn  eftrangier  luy  fuft  préféré.  Surquoy  il  l’éuoya 
deffier  &le  Roy  Latin:mais  1  vne  ne  l’autre  des  deux  armees  ne  f  en  retourna  guc 
re  côtente  de  la  bataille  qui  fen  enfuiuit:jparce  que  les  Rutules  furent  défaits, &les 
Aborigènes  &Troyens  y  perdirét  leRoy .  De  là  en  auant  Turnus  &  fes  Rutules  fe 
deffians  de  leurs  forces,  eurent  recours  aux  Thofcans,  pour  lors  fort  crains  &  re¬ 
doutez^  à  leur  fouuerain  Mezentiusjlequel  régnât  à  Cere  ville  très  riche&r  opule- 
te  pour  ce  temps  làjdes  les  premiers  comancemens  de  celle  nouuelle  place  ne  fe  ref 
iouiffoit  pas  beaucoup  de  fa  voir  naiftre  fi  près  de  luy:Etvoyât  de  iour  à  autre  croi- 
ftre  &profpererl’eftat  des  Troyés,  plus  allez  qu’il  n’eftoit  befoingpourla  feureté 
des  peuples  voifins,ne  fe  fit  guere  tirer  l’oreille  pour  fe  ioindre  auec  les  Rutules.  E- 
neas  alécontre  dudoubte  d’vne  telle&  fi  importâte  guerre,à  fin  que  non  feuleméc 
foubs  de  mefmes  loix  &  conftitutions,mais  fous  vn  mefme  nom  encore, ces  deux 
peuples  fufsét  reduits,il  les  appella  l’vn  &  l’autre  Latins  :  de  maniéré  que  de  la  en 
auât  lesAborigenes  ne  fe  monftrerét  moins  affe&ionez  &  loyaux  enuers  luy,  q  les 
Troyens  propres.  Dont  foubs  l’affeurâce  du  bon  vouloir  de  ces  deux  maniérés  de 
gésqui  faccroiffoiétàveuedœiljnonobftâtquelaThofcane  fuft  d’vnepuiftàncc 
telle&  fi  redoubtable,  que  non  les  terres  feulemet,mais  la  mer  aufti,par  la  lôgueur 
de  l’Italie  depuis  les  Alpes  iufques  au  deftroit  de  Sicile  eftoit  réplye  de  Ion  bruit& 
renom-, Combié  qu’il  peuft  reboucher  celle  guerre  fe  tenât  fur  fa  deffenfiue  clos  ÔC 
couuert  dans  fes  murailles,ilvouIut  neantmoins  mettre  fon  armee  en  câpaignejou 
la  rencontre  fut  heureufe  pour  lesLatins:mais  au  regard  d’Eneas  ce  fut  fon  dernier 
chef  d’œuure  entre  les  mortels.  Il  fut  enterré,en  quelque  forte  qu’il  foie  permis  & 
loifibîe  de  le  nômer,fur  le  bord  de  la  riuiere  deNumiquej&eft  appellélüpiter  Indi 
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gcre,  comme  qui  diroit  déifié  ou  translaté  des  homes  aux  Dieux.  Or  cobienqu*  A  f 
canius  ne  fuft  encore  propre  à gouucrner  luy  melmeje  Royaume ,  fi  luy  demeura 
ii  entier  &paifible,iulques  à  ce  qu’il  fut  paruenu  en  aagerle  tout  fous  la  tutelle  de  la 
mcrc(fi  lage,&  de  tant  Don  elprit  eftoit  celle  dame)qui  luy  conferua  cepédât  la  co- 
rone  de  fon  aïeul  &  de  Ion  pere.  Mais  ie  ne  luis  pas  du  tout  hors  de  doubte  (  Car  v-  *°yue  me 
ne  fianciénecholè.,qui  eft-ce  qui  la  voudra  affermer  pour  certaine?)  fi  cettuicy  fut te 
Afcanius,ou  vn  autre  plus  aifne  que  luy,nay  de  Creulà, durant  queTroye  eftoit  en 
cores  debout,  qui  accompagna  Ion  jaere  en  làfuitte:&  lequel  appelle  Iulus ,  toute 
la  race  des  Iulies  maintient  auoir  elle  le  premier  autheur  de  leur  nom. Le  peuple  au  ^crae”‘“*  Iu 
relie  deLauiniü;  fcflât  venu  à  multiplier, c’eft  Afcanius,en  quelque  part,&  de  quel  Iusfilasd  Eju 
quemcre  qu’il  vint  à  naiilre  ,  car  cela  ell  allez  certain  qu’il  fut  fils  d’Eneas,  laifla  jîus  cefar  & 
celle  ville  puiffante&  riche  pour  le  temps  d’alors, à  là  mere,ou  à  là  marallre,  &en  al  maS» 

la  ballir  vne  nouuellc  au  pied  du  mont  Albanjlaquelle  de  là  fcituation  ellendue  le  “ 

long  de  la  crouppe,  fut  appellee  Albelalongue.De  la  fondation  deLauiniumiuf-  £"yate^* 
quacettecy,l’on  copte  quelques  trente  ans  :  tant  felloit  en  peu  de  temps  augmété  banc, 
leur  pouuoir:  Principaîemét  apres  la  routte  des  Tofcans  jque  ny  pour  la  mort  d  ’£- 
neasj  ny,  durât  puis  apres  la  tutelle  d’vne  femme;  &  les  premiers  coups  d’eflày  d’vn 
ieuneRoy;Mezentius,  ne  lesThofcans,n  autre  quelconque  des  peuples  voilîns,  LeTibrefl3 
n’eurét  lahardiefle  de  leur  courrcfustLa paix  ayât  ainli  elle  arreltee  entreux, qu’aux  j""£adj""e 
Thofcâs  &  Latins  lariuiere  d’Albule,qu  ô  appelle  à  celle  heure  le  Tibre, feruoit  de  Thofans. 
frontiere&  feparatio  de  limites.Siluius  puis  apres  fils  d’ Afcanius  fucceda  au  royau 
me;nourry  par  cas  dauenture  dedans  les  forells. Cettuicy  engendra  Siluius;  lequel  fs\1' 

eut  Latinus  Siluius,qui  fonda  quelques  colonies  &nouueaux  peuplemés, appeliez  E°ysd'Alba 
les  vieux  Latins.  De  là  en  auât  le  furnom  de  Siluius  demeura  à  tous  ceux  qui  régné 
rêt  en  A  lbe.De  Latinus  vint  A  iba:  d’ Alba,  A  tys:d’  A  tys,Capys:  de  Capys.Capetus: 
deCapctus,Tiberinus,qui  fe  noya  enpafiàntl’Albule  à  gué,&  lailTa  à  ce  fleuue  le 
célébré  nom  qu’il  a  toufiours  gardé  depuis.  DeTiberin9  Agrippa:  &  apres  Agrippa 
RomulusSiluius,qui  régna  au  lieu  de  lonpere.Cettuicy  ayât  elle  tué  d’vn  coup  de 
foui  dre, lailïà  le  royaumeà  Auëtin9;lequel  ayât  elté  inhumé  en  celle  môtaigne  qui 
fait  pour  le  iourdhuy  vne  portion  delà  ville  deRome,luy  dôna  fon  nom.Procare  Le 
gnapuis apres;qui engédraNumitor  &Amuli9.ANumitor  cômeàl’ailhé de fes  en 
fansàl  lailîà  par  Ion  teftamét  lande  royaume  de  la  maifon  siluiâne;  plus  par  force 
neâtmoinsqd’inclinationpaternellemy  pourlerefi>e£ldel’aifneire.Mais  Amuli9  Le  puifné 
ayât  depolTedé  fon  frere,  régna  en  là  place, &  redouola  quat&  quât  forfait  furîor-  d0ep£ffcd^f 
fait  :  Car  il  mit  à  mort  tout  ce  que  fon  frere  auoit  d’enfans  maües:&  fous  pretexte  né;  dont  il 
d  honorer  là  niece  Rhea  Siluia  fille  d ’iceluy,la  redant  viergeV eftalc,  il  luy  olle  en-  606  mal’ 
tiercmétl’elperâce  d’auoir  lignee, par  la  virginité  perpétuelle  quelle  eftoit  tenue 
de  garder.  Ncâmoins  l’origine  d’vnc  lî  grade  cité,&  ie  cômencemét  de  la  plus  puif 
fantedomination  de  toutes  autres  apres  celle  des  dieux,cftoiét  dcuz(à  mon  aduis) 
aux  deftinees:  carlaVeftale  ayât  elle  prife  à  forcerait  deux  enfans  d’vnc  vétree;al-  0t(Jinaite>> 
legant  que  Mars  eftoit  le  pere  de  celle  lignee  incertaine:foit  qu  elle  le  crcuft  ainli;  mr™a”plu? 
foit  qu’il  luy  femblaft  plus  honnefte  de  faire  vn  Dieu  auteur  de  fa  faulte .  Toutes-  rcs  prennent 
fois  ne  les  Dieux,  ne  les  hommes  ne  la  garéntirent  pas ,  elle,  ne  fes  enfans  de  de  quelque 
lacruauté  du  Roy.- Car  elle  rcligieufe  pieds  &  poings  garrottée  cftmife  en  vn  cui  Î2£s“® 
de  folfc:&quât  aux  iumeaux,il  comande  de  les  ieéter  en  la  riuicrc.D’auenture  par 
vneprouidence  diuine,le  Tibre  feftant  defbordé  auoit  fait  çà&  la  des  mares  &  RomuI<«  & 
tegorgemens  d’eau  dormante;  li  qu’on  ne  pouuoit  aborder  nulle  part  au  courant  fez,font  fau- 
diceluy.  Mais  ceux  qui  portoient  les  enfans  penfoient  bien  qu’ils  les  pourroient 
allez  ailément  noyer  en  la  plus  balTe&repofee:T ellcmcnt,que  comme  fils  euflfent 
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du  tout  fatisfait  au  vouloir  &  commandement  de  leur  R  oy,ils  lés  abandonnent  à 
la  première  creuë  d’eaux  ou  ilsfcmbattirent;làoucft  maintenant  le  figuier  Ru¬ 
minai, qui  fut  (à  ce  que  l’on  dit  )  appelle  Romulairc.  Lors  cftoient  en  ceft  endroit- 
là  de  fort  grands  defèrs  :  &  comme  l’eau  baffe  de  foy ,  fc  fuit  en  brief  efcoulee ,  le 
berfeau  demeura  à  fcc  ou  cftoient  les  petits  :  au  cri  defqucls  vhe  louue  repairant  es 
prochaines  montaignes  qui  cftoit  defcéduc  pour  boire, accourut  foudain,&  icui? 
tendit  gracicufement  fes  mammellcs  pendantes;  fi  que  le  gardien  des  troupeaux 
du  Roy  la  trouua  qu  elle  les  lechoit.  On  le  dit  auoir  eu  nom  Fauft ulus,qui  les  em¬ 
porta  à  fa  bergerie  pour  les  faire  nourrir  à  fà  femme  Laurence:  Mais  il  y  en  a  qui 
eftimentquecefte  Laurence  pour  auoir  fait  toute  fa  vie  profeflion  de  le  prefterà 
Ce  mot  là  Te  qui  en  vouloit ,  futpour  ccfte  caufe  appellce  louue  entre  les  pafteurs  -,  &  que  de  là 
coie'pourîê  auroit  eu  lieu  cefte  fable  &  miracle.  Ainfi  engendrez,  ainfi  nourriz,  tout  auffi  toft 
sortie 'u  ue  4U  furent  vn  peu  grandelets;il  ne  fut  plus  queftion  de  fe  retenir  à  baguenauder 
en  la  tnclnie  au  logis,ny  à  demeurer  en  oifîuete  à  la  garde  du  beftial;  ains  de  parcourrc  &  mc- 
Sm  canon  ^lachaffc  toutes  les  plus  grandes  &  profondes  forefts:  enquoy  feftansren- 
d'aR,Ime?ce  ^orcez  couragc  &  de  mébrcSjils  ne  f amufent  pas  feulement  à  dreifer  des  pièges 

*  Remus"*  aux  belles  fàuuages;ny  a  les  entourer  de  rets;ains  ont  biê  la  hardiclfc  de  fc  ietter  fur 
les  bandoliiers  &  volleurs  chargez  de  butin, &  le  départir  entre  les  pafteurs  :  Au 
moyé  de  quoy  de  iour  à  autre  faccroifsât  la  troupe  de  ces  ieuncs  gés.ils  fe  mettét  à 
t«  ieui  tu-  ^re  des  feftes  &  efbatemés.Car  on  tefmoigne  que  deflors  la  récréation  Luperca- 
pcrcaux  aP-  Jc  eftoit  défia  en  vfàgc  au  montPalatimappcllé  Palantium  de  Palàtéc  ville  d’Arca- 

portea  par  0/  1  *  .  , 

Eusder  d  Ar  dic,&  depuis  nomme  Palatin  :  la  ou  Euander  Arcadien  de  natiomqui  long  temps 
H«m.4U  U  auparauant  auoit  régné  en  ccfte  contrée ,  rapporta  de  fon  pays  cefte  folemnité;&: 
inftitua  que  les  icunes  gens  couruffcnt  tous  nuds  par  lafciueté  &  follaftreric ,  en 
l’honneur  de  Pan  Lycéen ,  appelle  depuis  parles  Romains  Inuus.  Mais  comme  ils 
cftoient  occupez  à  cepaffetempslc  iour  avnefcftepareux  defdiec;  les  brigands 
de  courroux  &  defpit  d’auoir  par  eux  ainfi  efté  defualifez,  leur  dreflerent  vne  em- 
Remm  pii»  bufcade,ou  Romuius  fe  deffendit  fort  brauemét,  mais  Remus  fon  frere  fut  pris,&: 
eogneu  à  A-  menéprifonnierau  Roy  Amulius;lcs  chargeans  principalement  d’auoir  couru  les 
grand  oncle,  terres  de  Numitor,  &  delà  feftansaffociezàvnc  trouppe  d’autres  icunes  homes, 
emmené  vn  gros  butin,  tout  ainfi  que  fils  euffent  efté  en  hoftilitéidc  maniéré  que 
àlemus  fut  mis  es  mains  de  Numitor  pour  en  prendre  vengeance.  Or  des  le  com¬ 
mencement  Fauftulus  auoit  eu  quelque  foufpeçon,  cpic  les  enfans  qu’il  nourrif- 
foit  fuffent  ceux  du  fang  Royal  qu’il  fçauoit  auoir  cfte  expofez  dedans  l’eau  eftans 
encore  petites  créatures  nouuellement  nées ,  par  le  commandement  du  Roy  ;& 
que  le  temps  auquel  il  les  cnleua  fe  rapportoit  du  tout  à  leur  aage^mais  il  craignoic 
d’efuenter  vne  cnofe  de  fi  grand  poix  ,  non  encore  parue  nue  à  maturité;  Sid’a- 
uenturc  ce  n’eftoit  par  quelque  occafîon  à  propos ,  ou  bien  vne  neceftité  qui 
fuft  grande .  Cefte-cy  luy  vint  la  première  en  main  :  car  prefïe  de  la  crainte  il  def* 
couure  tout  l’affaire  à  Romuius.  Cependant  d’autrepart  que  Numitor  tenoit  Re¬ 
mus  prifonnier,  ayant  entendu  qu’ils  cftoient  deux  frères  iumeaux  ;&  venant  à 
confronter  l’aage  des  vns  aux  autres  ,  enfcmble  leur  contenance  &  façons  de 
faire  qui  ne  fèntoient  aucunemenffon  paifàn  ne  vallct,  vn  fouuenir  des  enfans  de 
gnoÆmcê  là  fille  luy  eftoit  venu  toucher  &  remordre  le  cueur  :  fi  bien  que  f  enquerant  de 
toutes  chofes  parle  menuûl  en  arriua  finalement  à  ce  mefme  pôin<5b,quc  peu  ficn 
falloir  qu’il  ne  recogneuft  Remus  :  Et  ainfi  de  tous  coftez  falloir  ourdiflantvne 
machination  contre  le  Roy.  Romuius  non  auec  vne  compagnie  de  icunes  hom¬ 
mes  (  car  il  n’eftoit  pasaffezfortpoury  aller  àguerreouucrtcj  ains  ayant  depef- 
ché  de  fes  fuppofts  paftres  par  diuers  chemins ,  pour  fe  rendre  tous  à  vn  certain 
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tcps  au  palais  royahfcn  va  pour  luy  courir  fus-  &  Remus  îe  viét  fouftenir  auec  vne 
autre  troupe  qui  feftoit  ramafffce  dans  le  logis  de  NumitOr:en  forte  qu’ils  mettent 
Amulius  à  mort .  Numitor  ace  premier  bru  itcriartc  alarme;  Qjuç  les  ennemis  e-  LatnôttjA- 
lloient  entrez  dans  la  ville ,  &:  auoient  enuahi  le  palais , appelle  toute  la  fleur  de  nmh’pat  fa 
iaieunefle  d’Albane  dans  la  citadelle ,  pour  fen  faifir  &  la  deffendre  :  mais  apres  pueutVcôm* 
qu’il  vit  les  deux  freres  ayans  fait  leur  coup  venir  droit  à  luy  d’vne  face  ioyeuic  8c 
benigne,il  aflemble  foudain  le  côfeil  ;  auquel  il  remonftrc  les  malheuretez  de  fon  1u°J*uf^'t> 
Frere  enuers  luy:  l’origine  de  Tes  petits  fils;comment  engendrez  jcommentnour-  » 
riz ,  comme  recogncuz  iis  auoient  efté  :  le  meurtre  puis  apres  du  tyran,  dont  il  fa- 
uouoit  eftre  le  fufeitateur.  Les  deux  iumeaux  auec  leur  troupe  en  ordonnance, 
viennent  tout  au  trauers  de  l’aflèmblee  faire  la  reuerence  à  leur  aycul;  &  le  faluènt 
pour  Roy:à  quoy  l’afliftence  fè  conformant  tous  d’vne  voix  ,iuy  ratifient  le  mefj- 
me  nom,  auec  la  courône .  Delaissàns  donques  la  iouiflance  a  Numitor  de 
l’eftat  d’Albanc,  il  prit  enuic  à  Romuîus  &  R  émus  d’aller  baftir  vne  ville  au  lieu 
propre  ou  ils  auoient  efté  portezpour  noy  cr,&  depuis  nourris  :  furquoy  fe  trouua  L«  f0udâ«s 
vn  nombre  d’Albaniés  &  Latins  de  furcrez  ;  aufquels  fc  venans  adioindre  les  pa- 
ftres,  tout  cela  cnfemble  pouuoit  faire  conceuoir  vn  efpoir,  qu’ Albe  &  Lauinium  ed"u^®". 
fètrouueroyét  citez  petites  au  pris  de  celle  qu’ils  entreprcnoiët.Mais  le  mal  fè  vint  de^c^io* 
mettre  à  la  trauerfe  qui  audit  tormëté  leurs  ay  eulxda  côuoitifc  aflauoir  de  regner,  ^o#!**** 
dont  vn  treford  &  infâme  débat  prit  naifTance  d’vn  afTez  debiie  commencement: 

Car  puis  qu’ils  eftoyent  iumeaux;  &  que  le  refpeft  d’aage  n’y  pouuoit  mettre dif- 
ferencc;  Que  les  Dieux  fouzla  protection  defquels  eftoyent  ces  lieux  là, par  quel-  ‘““à'cftMe* 
ques  lignes  &  prefages  efleufTent  celuy  qui  deuroit  impofer  le  nom  à  la  nouuelle  «ablr* 
villc,&  qui  apres  qu’elle  feroit  ediffice  y  commàderoit.  R  omulus  choifit  le  mont 
Palatin,  &  Remus  l’Auétin, comme  pour  temples  &  lieux  deuots  à  y  reccuoir  cha-  T5pIe  ^  ^ 
cun  àpart-foy  fon  augurc.L’on  dit  qu’àRcmus  le  premier  fix  vautours  apparurent, 

&  à  Romulus(ccft  augure  ayant  del-jaefté  publié)deüx  fois  autant:  Parquoy  tous  veu  dé  tou» 
les  deux  furent  fàluez  Roys  par  leurs  gens:  les  partifans  de  Remus  infiltans  fur  la  u$eut-‘ 
primauté,  &  ceux  deRomulus  furie  nôbrc  De  laquelle  altercation  &  difpute  eftas  iaCaufe  de* 
entrez  en  collere, Avenus  finablemét  aux  efpees  &aux  couftcaux,Rcmus  rcceut  vn  minqoe1?»- 
coup  au  conflid,dont  il  demeura  roide  mort  fur  la  place.  T Outesfois  le  bruit  plus  ^‘‘^nnâ 
commun  porte,  que  Remus  par  vn  mefpris  de  fon  frere  ayant  fauté  les  murailles;  ou  mauuaife 
Romulus  irrité  de  cela,apres  auoir  en  le  reprenant  aigrement  adiouté  ces  paroles;  queUer°lt- 
Ainfi  trai&eray-je  par  cy  apres  quiconques  entreprédra  de  franchir  ma  clofturcde  f* 
tua  de  fà  propre  main.  Par  telle  voye  Romulus  f  cftant  emparé  feul  du  royaume-,  la  gneur  ?uu 
ville  prit  le  nom  de  fon  fondateur.  Le  premier  lieu  qu’il  rempara  fut  le  mont  Pala- 
tin, ou  il  auoit  efté  nourry  ;&  fit  des  facrificcs  à  tous  les  autres  dieux  félon  les  cere¬ 
monies  d’ Albanc;mais  à  Hercules, à  la  mode  Grecquc,ainfi  qu’Euâdcr  les  auoit  in- 
ftituez.Parce  que  l’on  racompte,queHercules  ayât  mis  à  mortGery  ô,cmmena  des  pjuLftfcbu 
belles  à  corne  belles  par  excetlëce;&  que  tout  las  &  recreu  du  chemin  f  cftant  mis 
à  repofer  en  vne  prairie  le  long  du  tybre, qu’il  auoit  là  pafTé  à  nage  auec  fon  troup- 
pcau,pour  le  refaire  &  de  repos  &  du  pafeage  qui  cftoit  planturcux;toüt  chargé  de 
vin&  de  viande  comme  vn  profond  fommeil  l’euft  furprins, certain  pafteur  de  ces 
quartierslà  appelléCacus,fier&  c  utrecuidé  pour  faforce,allcché  de  la  beauté  de  ces 
beftcs,fait  fon  copte  de  les  deftourner .  M  ais  parce  que  fi  en  les  touchant  deuat  foy 
il  les  euft  poufTees  droit  à  fa  cauern  e,la  trace  y  euft  aufli  peu  côduire  leur  maiftre,il 
faduife  de  les  y  mener  à  reculions  ;  tirant  tous  les  plus  exquis  chefs  d  omarHesl  vn 
apres  l’autre  par  la  queue.  Hercules  des  le  point  du  iour  fe  refueillc;&  ayant  fait  à 
l’ceij  vne  rcucuë  de  Ion  troupcau,en  trouue  quelque  nombre  à  dire:  P arquoy  il  f  à- 
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chemine  a  la  grotte  prochaine,  fi  d’auenture  le  train  de  fies  belles  fy  addrefierroit 
point:  mais  voyant  tous  les  pas  retournez  au  contrepied  en  arrière,  &:  toutesfois  ne 
tendre  en  nul  autre  endroitjtout  confuz  &  pcrplcx  en  fon  efprit,  fe  met  à  retirer  le 
relie  hors  de  ce  lieu  malencontreux:  furquoy  aucunes  de  Tes  belles  ( ainfi  qu’il  ad- 
uient  ordinairement)  feftans  pri  fes  à  mùgler  regrettans  les  autres ,  &  les  cnclofes 
dans  lacauerneày  relpondre.  Hercules  qui  le  tourne  tout  court  à  la . voix, & 
fe  veult  addrclTer  celle  part ,  trouue  Cacus  en  telle ,  qui  fe  parforcc  de  luy  empefi 
cher  le  chemin  ;  auquel  ayant  donné  vn  bon  coup  de  malluc  fur  les  aurcilles,  làns 
que  les  autres  pallres  qu’il  appelloit  à  fon  ayde  y  peulTent  arriuer  à  temps,ie  larron 
fine  là  Tes  iours.  Euanaer  en  celle  mefine  faifon  fuitif  du  Peloponefe,leigneurioic 
celle  contrée^  Plus  toutesfois  par  fa  bonne  réputation  que  de  force:  Pcrlonnagc 
^^"ÎJ'fortreueré  pour  la  mcrueillede  l’efcripture  par  luy  apportéejehofebien  rare  &c 
Grtce l’vfa-  nouuclle  parmy  des  perfonnes  ignorantes  de  toutes  arts  &  fciences:mais  plus  re- 
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pturc  en  lu-  ucre  encorna  railon  de  la  diuimte  qu  on  croioit  en  la  mere  Carmente,lac[ucllc  an- 
1k‘  nonçantleschofesaduenir,auar  l’arriuée  delà  Sibylle  en  Italie, ces  gens  auoienc 
euëentrelgrande  admiration.  C’ellEuandcr  aduerty  en  furfault  parlafoulle  & 
bruit  des  palteurs,qui  trcmblans  de  peur  accouroiét  de  toutes  parts  autour  de  l’e- 
ilrangier  couipable  du  meurtre  tout  manifefte-,  apres  auoir  entédu  le  fai  61,  &  l’oc- 
cafion  d ’iceluy-, remarquant  de  plus  près  fa  contenance  &  façon  de  faire,qui  fen- 
toientbien  plus  fa  grâdeur  &:  fa  maiellé  que  la  commune  forme  des  hommcs,luy 
demanda  qui  il  elloit  ?  Soudain  qu’il  eut  oy  fon  nom-,celuy  de  fon  pcre,&  de  fon 
pays;  Dieu  vous  garddonq  Hercules  fils  de  Juppiter  (luy  dit  il)Ma  mere  véritable 
truchcmande  des  Dieux, m’a  autrefois  reuclé  que  vous  deuiez  vn  iour  accroillrc 
le  nombre  des  puifiànces  celelles;  Et  qu’on  vous  facrcroit  icy  vn  autel;  lequel  cy 
-  apres  le  plus  riche  &  plus  puilfant  peuple  de  toute  la  terre ,  appellera  l’autel  trcl- 
Ara  maxuna  grand;&  qu’on  y  facrifieroit  félon  que  vous  i’ordonnericz.HercuIcs  luy  tendant 
nlrcuîcï.  la  main,relpond  que  de  bon  cœur  il  accepte  l’oracle;&  qu’il  ne  tiendroit  pas  à  luy 
que  les  dellinecs  n’accoplilfent  leur  cours,  dreffant  &  defdiant  vn  autel  là.  Adonq 
prenant  vnc  GenifTe  la  plus  belle  de  tout  le  trouppeau, appeliez  à  ce  facrifice  &c  fe- 
flin  les  Potitiens,&  Pinariens;deux  des  plus  nobles  familles  de  la  contrée, il  en  ce- 
pfnarkns*  kbrala  première  folcnnité  :  où  de  fortune  iladuint  que  les  Potiticns  arriuerent 
a’Hiftcuîcs  d’heure,parquoy  on  leur  feruit  toutes  les  entrailles  &  menus  droits:tellement  que 
ce  mets  dcpefché,les  Pinariens  fe  ruèrent  fur  le  demeurant  de  la  viande:  Dcquoy 
la  couftume  fe  feroit  introduitte ,  qui  a  toufiours  duré  depuis  en  la  race  des  Pina¬ 
riens  tant  que  leur  nom  a  efté  debout,de  ne  goufter  aucunement  des  entrailles  de 
la  viétime.  Et  les  Potiticns  inflruits  d’Euander, furent  par  de  longues  reuolutions 
de  fiecles  les  miniftres  du  facrifice  ;  iufques  à  ce  que  la  charge  releruee  à  celle  fa¬ 
mille  en  ayant  efté  tranfferée  aux  ferfs  &  elclaues  publiques,  la  mémoire  des  Po- 
titiens  vint  à  eftre  du  tout  aftouppie  &c  efteinte  .  De  toutes  les  autres  ccre* 
monies  eftrangeres,  Romulusncprit  que  celle  cy  feulement  ;  fauorifant  défia 
l’immortalité  acquile  parla  vertu, a  quoy  fes  deftinces  le  conduifoient.  Et  ainfi 
ayât  deuèmét  eftably  les  affaires  de  la  rcligiô,  &fait  alfembler  tout  le  peuple  à  1 ’au- 
diéce;  lequel  ne  pouuoit  croiftre  en  vn  corps  de  chofe-publique  par  autre  voie  ne 
U &eurs  e  -  moicn,leur  clonnà  des  loix;qu’il  pourpença  deuoir  eftre  plus  reuerées  de  cette  ma- 
fioicntcomc  niere  de  gens  ruraux  &  farouches, fi  par  quelques  marques  &  enfeignes  d’vne  di- 
Mih'ï*1 1  gnité  Royalle,il  fe  rendoit  quant  à  luy  venerable  :  Dont  en  tout  le  refte  de  fon  c- 
fouetPter?&  quippage  &  accoullremens  femonftrant  fort  pompeux,il  accreut  d’abondant  cc- 
dourhtïc5r  IIe  maiellé  par  douze  li6leurs,qu’il  fàifoit  ordinairement  marcher  deuantluy.Lcs 
htcfte,ikcs  au£res  cuident  qu’il  choifit  ce  nombre  de  celuy  des  oy  féaux, qui  par  leur  Augure 
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luy  auoieht  proitoftiqué  la  couronne.  Mais  ie  ne  reie<5be  pas  l’opinion  de  ceux  qui 
veulent  cefte  lergentallerie,&tout  ce  qui  en  dependoir>cnfèmble  la  chaire  curule, 

&  la  Pretexte(vne  robbë  longue  bandee  depoiirpre)àuoir  elle  tirées  de  leurs  pro¬ 
ches  voifins  les  Tofcans:Pource  que  de  douze  peuples  qu’ils  eftoient  en  tout  ayàs  deSv«g«  & 
droid  d’eflire  le  Roy, chacun  luy  dônoit  vn  Lideur.  La  ville  faccroiflôit  toufiours 
cepédant  d’enceinte  de  foflfez&  réparsj&  de  baftimés  par  mefine  moienùrauaillâs  la  Prctcxtc' 
tantoft  icy, tantoft  là,  félon  qu’ils  voioient  le  lieu  à  proposjplus  toutesfois  pour  par  les  Rô¬ 
le  Iperance  de  la  multitude  adueni  r;  que  pour  befoing  qu’en  euft  lé  peuple  qui  e-  Thofcans*  ‘ 
ftoit  lors.  En  apres  de  peur  que  celle  ii  grande  clôfture  ne  leur  demeurait  inutile 
&  vague;  pour  y  attraire  vn  plus  gand  nôbre  d’habitans ,  il  ouurc  vne  maniéré  de 
franchife  ditte  l’Alyle,au  lieu  qui  eft  maintenant  entre  les  deux  facrez  bofquetz; 
clos  tout  autour  d’vnc  forte  &elpoifle  haye  viue:Suiuant  en  cela  le  confeil  ancien,  *  ££ 

pradiqué  deceuit  qui  autrefois  baftirent  des  placesjefquels  r’alliansles  rôngneu-  a  Rome, 
res  d’vn  peuple  ramaffé  incongneu,les  feignoiét  eftre  vne  race  de  gerts  nouueaux- 
nez  de  la  terre.  En  ce  lieu  Ià,le  retirèrent  des  peuples  voifins  à  grands  troupp es, 
hommes  de  franche  &  ferue  condition,  conuoiteux  de  changemèns  &  nouiielle- 
tez:  Et  fut  celtui  cy  le  premier  accroiflement  de  renfort  qui  famoncela  à  l’encom- 
mencée  grandeur  de  la  ville.  Cortgnoiflànt  donques  d’auoir  competément  pour- 
ueu  à  la  force, il  y  voulut  auifi  adioulter  le  conieil;&  erigea  cent  Sénateurs;  foit  ou 
que  ce  nombre  luy  femblaft  luffire;ou  bien  qu’il  ne  f  en  trouua  que  ces  cent  idoi¬ 
nes  d’eftrecreezPeresjcarils  furent  appeliez  ainfi  par  honneur^  leurs  hoirs, les 
Patriciens.Defia  l’eftat  Romain  eftoit  fi  puiifant, qu’il  fe  pouuoitmefurerparles 
armes  à  quelconque  des  citez  prochaines  j  mais  pour  la  difette  de  femmes  celte  L  Efcdion 
grandeur  ne  pouuoit  durer  que  la  vie  d’vn  homme  ;  comme  de  ceux  qui  chez  foy  5“«1“ca- 
n’auoient  efperâce  d’auoir  lignée  ,ny  aucuns  mariages  auec  leurs  voifins  :au  moien  ^«appci 
dequoy  par  l’aduis  des  PeresRomulus  depefehades  Ambalfadeurs  vers  les  natios  |"rsp"“;* 
d’alétounpourdemaderalliâce&des  femmes  à  fonnouueau peuple.  Les  Villes,  dans  ics.r»- 
tout  ainfi  que  les  autres  chofes,venir  de  bas  &  humbles  cômencemens:  Puis  apres  mcictU  * 
celles  que  leur  proeife,&  les  Dieux  afïiftoient,  f aquerir  vn  grand  pouuoir  &  répu¬ 
tation:  qu’ils  fçauôient  bié  tous  les  Dieux  auoir  fauorifé  l’origine  de  Rome:  Quàt 
à  la  proeife, qu’ils  n’en  mâqueroient  nullement:  A  celte  caufe  qu’eltans  hommes, 
ils  ne  defdaignalTentdemefler  leur  fan  g,  &  leur  race  auecquesceux  qui  eftoient 
hommes,  C  e  s  t  e  Ambaflàde  ne  fut  point  efeoutée  de  bonne  oreille  nulle  part: 
tant  ils  en  faifoient  peu  de  compte'.  Et  quant  &  quant  redoutoient  pour  eux  & 
leurs  defeendans  de  veoir  vne  telle  malle  prendre  picd,&  faccroiftre  ainfi  comme  fto"f“c  nied 
au  cétre  d’eux  tous.  De  la  plus  part  furet  encore  cesAmbaffadeurs  rêuoyez,en  leur  î5Jfo£ le* 
demâdannfils  n’auoiét  pas  aulli  bié  ouuertvn  refuge  &frachife  aux  fêmes?Car  par  p!c  couutrc. 
ce  moyen  leurs  mariages  feroient  fortables.  La  ieunelfe  Romaine  fouffrit  mal  vo-  ie  «fciUoit 
lontiers  de  telles  brauades-,&  refolumet  fe  délibéra  de  venir  à  la  force:pour  à  quoy eftlc  caché* 
trouuer  temps  &  lieu  à  propos,  Romulus  diflimulant  le  defpit  caché  en  fon  cœur,  t<>*  PeuPi«« 
appareille  de  propos  délibéré  des  ieuz  (olennels  à  Neptune  ie  cheualicr;  qu’il  ap-  Th  !>  fan!” 6 
pelle  les  Conlualiens.  Fait  la  delfus  publier  la  fefte  par  tous  les  quartiers  d’alêtourj  Pr°^«  . 

&la  celebrent  en  la  plus  grand’pompe  &  magnificence  qu’ils  feeurent  &  peureUt;  ftummie  m* 
pour  toufiours  rendre  la  chofe  tant  plus  infigne  &  defirée.Grand  nombre  de  gens  Rotudo  des 
fy  trouuerent  pour  veoir  aulli  la  nouuelleJville,&:  mefmement  les  plus  prochains}  ï's  slbû  h* 
comme  les  Ceniniens,Cruftuminiés,  Antemnates:mais  fur  tous  autres  les  Sabins, 
qui  y  vindrent  auec  leurs  femmes  &c  enfans.Ceux  cy  ayans  efté  inuitez  à  aller  pren  cticoli  narni^ 
dre  leur  logis  çà  &  là  par  les  maifons  plus  aifees }  quand  ils  virent  1  alïiette  &  cio-  iufques  vert 
fture,&  tant  de  beaux  baftimens  ia  debout,fcfinerueillerét  qu’en  fi  peu  de  temps  £  TCth0eat*f 
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les  afiàirès  de  Rome  fuffent  ainfi  profperez  &  accreuz .  L’heure  de  la  Fefle  àrrméei 
Le  t*u  (Te  commc  vn  chacun  fuft  ententif  à  la  regarder,alors  fuiuant  le  complot  fait&  prins, 
met  des'  sa-  voicy  vil  effort  qui  fe  manifefte:  car  la  ieuneffe  Romaine  ayant  eu  le  fïgnal,accou- 
fuySic^ifr  de  tous  les  coftez  pour  cnleuer  les  vierges  Sabines;  dont  la  plus  part  furent  ra- 
crucUegacr-  uics  fe|on  quelles  tomboient  es  mains  des  premiers  venuz:Mais  quelquesvncs  des 
Çlus  excellentes  en  beauté, deftinées  pour  les  principaux  Sénateurs,  furent  menées 
a  leurs  logis, par  ceux  du  menu  populaire  qui  auoiét  efté  cômis  à  cela.  Vne  fur  tou¬ 
tes  autres  adirtifable  de  vifage  &  de  taille(nit  à  ce  que  lô  dit)cnleuécpar  la  fcquelle 
d’vnTalaffius:& comme  plufieurs  demandaffent  à  qui  on  la  conduifoit,ils  feferie- 
rènt  tôus  d’vne  voix, de  peur  quon  ne  la  leur  oftaft  de  force,  Talaflius ,  Talaflius: 
d’ou  vint  dont  du  depuis  ce  mot  commença  d’eftre  pratiqué  en  leurs  cfpoüfailles.  Les  ieux 
Rondin  troublez,la  fefte  defbauchée&  entre-rompue  par  ccft  effroy,  les  pauures  Pères  & 
Suse'JuVs mcres  des  filles  f  enfiiyent  tous  defolez  ;  fe  complaignâs  que  le  deuoir  d’hofpitali- 
t^uT  prï-  ^  eu^  &  inuoquans  le  Dieu, à  la  folénité,&  aux  ieux  duquel  pour 

bicm  Ro.  31.  eftre  Vcnuz  de  bône  foy,ils  auoiét  fi  malhcurcufêmét  efté  trahiz.Les  rauies  de  leur 
cofté  n’en  conçoiuétpas  meilleure  eft>erace,&  ne  fe  monftrét  moins  indijgnees  en 
leurs  courages.-MaisRomulus  en  perlonne  leur  alloit  remonftrât  de  cofte &  d’au¬ 
tre  que  cela  venoit  de  l’arrogance  de  leurs  parcns,qui  les  leur  auoient  refufeesà 
femmes' j  neantmoins  qu’ils  les  efpouferoient  en  loyal  mariage,&  admettraient  à 
la  communauté  de  tous  leurs  biens, de  la  cité,  &  des  enfans  qui  viendraient  deux* 
lâpluschercchofequelegenrehumain  puiffe  auoir  en  ce  monde:  Quelles  vou- 
luffent  feulement  appaifer  leur  courrouxiEt  oétroyer  leurvolonté  à  ccux,aufquels 
la  fortune  en  auoit  mis  en  main  les  corps  :  car  le  plus  fouuent  d’vne  iniurc  ferait 
proccdée  bien  toft  apres  vne  amitié  grande.  Et  d’autant  plus  trouueroient  elles 
leurs  efpoux  gracieux  &  traitables  ;  que  chacun  f  efforcerait  endroit  foy,  apres  a- 
uoir  fait  de  la  part  l’office  de  bon  mary, de  fupplicr  par  toutes  fortes  de  courrai" 
fies  au  regret  quelles  auoient  de  leurs  peres,meres,&dc  leurpays.  Acelafadiou- 
ftoient  cncôrc  les  carcffes  &  mignardemens  de  ceux  qui  les  auoient  cnicuées  5  re- 
k&ans  le  fai&  fur  l’extrefineaffe<ftion&  amour  qu’ils  leur  portoientde  longuc- 
main:dont  rien  ne  fe  peult  trouuer  de  plus  grande  efficace  &  vertu  enuers  le  natu¬ 
rel  d’vne  femme:  De  maniéré  que  les  rauies  eftoient  défia  fort  relafchées  en  leurs 
dcU^uenc  courages.  Mais  cependantles  pères  d’elles  vcftuzdc  ducil ,  en  vn  fort  lamentable 
pourktauif-  &  piteux  eftatffen  alloicnt  cfmouuans  les  Citez  d’alétour  par  leurs  larmes  &  que- 
Sablnet.  “  rimonies:Et  ne  defehargeoient  pas  feulemét  leur  indignation  &  iufte  douleur  en¬ 
tre  leurs  murailles  particulières ..ains  f affembloient  de  toutes  parts  deuers  Tatius 
Roy  des  Sabins; auquel  abordoient  quant  &  quât  force  Ambafïàdes  d’heure  à  au¬ 
tre, pour  la  grande  réputation  qu’il  auoit  en  ces  marches  là.Les  Ceninêfes,Cruftu- 
miniens,  Antemnates  eftoiét  ceux  qui  auoiét  auffi  part  à  ceft  outrage  ■>  aufqucls 

iifembla,  que  Tatius  &  les  Sabins  alloient  vn  peu  froidement  enbelongnc.  Au 
moien  dequoy  ces  trois  peuples  feftans  liguez,  fe  préparent  de  compagnie  à  la 
guerre.Mais  ne  lesCruftumeniens, ne  les  Antemnates:  ne  f  efcarmouchans  pas  en¬ 
core  affez  chaudemét  au  gré  des  Ceniniens,  félon  l’ardeur  &  colere  dont  ils  bouil- 
Dtfaitt  des  loient,ceux  cy  f  en  vont  ieârer  à  par-eux  dans  le  territoire  de  Romc^  là  ou  fe  def. 

Romi-  bandans  à  l’efcart  en  defordre,  Romulus  les  vient  trouuer  auec  fon  armée  ■>  Et  par 
lus  met  ic  vnelegierercncontreleuraprend  pour  vnéautre-foisl’impetuofîté  eftre  du  tout 
dé  fa  main.  inutile  fans  forces.  Car  il  les  met  foudain  à  vauderoutte  &  en  fuitte:  &  leur  chauffe 
les  efperôs  de  fi  près, qu’il  tue  leur  Roy  de  fa  propre  mainjPuis  le  defàrme.Cela  fait 
prend  de  pleine  arriuee  leur  ville;  D’ou  remmenant  fon  armée  Vi&ôrieufej  luy  bra- 
ue  homme  à  executer,  &  non  moins  magnifique  oftentateur  de  fes  faiéts ,  monte 
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au  Capitole,  portant  furvn  pau  approprié  àcelàladelpouilleduchcfcnnemy  par 
luy  mis  a  mort  au  combat:Et  l’ayant  là  pendue  à  vn  chefnc  conlàcré  &  deuot  aux  pa¬ 
lpeurs)  quant  &  l’offrande  il  marque  aufli  les  aleigncmens  d’vn  temple  pour  Iuppi- 
ter, accompagné  d’vn  furnom  qu’il  adioufte  à  ce  Dieu  :Ivppiter  Feretrien  tFc' 
(ce  dit- il)  IeRomule  Roy  vi&orieux  te  prelcnte  ce  royal  trophée;  &  te  deldic  en  fmnfag- 
celle  place  le  temple  que  ie  viens  de  tralfcr  en  mon  efprit  j  liège  àfaduenir  desdef-  pcr‘ 
pouilles  opimes ,  que  ceux  qui  viendront  cy-apres  rapporteront  à  mon  exemple 
des  Rois  ou  chefs  ennemis  qu’ils  auront  mis  à  mort  de  leur  propre  main.  Voilà 
l’origine  du  temple,  qui  le  premier  de  tous  fut  voué  à  Rome.  Et  pleut  ainfi  aux 
Dieux  puis-après ,  que  ny  la  parole  du  fondateur  ne  demeurait  vaine,  par  laquelle  il 
auoitpreditquefes  liiccelfeurs  porteroyent  en  ce  lieu-là  les  delpouiUes  opimes  ;ny 
que  la  gloire  de  celle  offrande  vin  ft  à  le  prophaner  par  la  multitude  de  ceux  qui  arri- 
ueroyent  à  vn  fi  glorieux  exploit  d’armes  :  Car  par  tant  d’annees ,  &  par  tant  de  guer-  Cor.  Cofliif , 
res ,  il  n’y  eut  iamais  plus  de  deux  autres  telles  aelpouilles  conquilès  fur  les  ennemis:  *  Mirccllu<’ 
Si  rare  fut  l’heureux  fucces  de  celle  louange  &  honneur.  Durant  que  les  Romains 
font  occupez  à  celà ,  l’armee  des  Antemnates  embralfant  l’occalion  de  vcoir  la  fron¬ 
tière  delnuee de reliltance,  entre  dedans  leurs  limites;  &  ayant  promptement  elle 
menee  vne légion  alencontre,  ils  furent  deffaits ,  delbandez  çà  &  là  parles  champs:  Dof.itre<j« 
tellement  que  désla  première  charge  s’eltans  mis  en  fuitte,  leur  ville  fut  prifetout  Al“cin,,4,cî- 
decepas.  MaisHerfilie  femme  de  Romule  importunée  des  continuelles  clameurs 
des  Dames  rauies  ;  pria  fon  mary  triomphant  a  vne  double  viéloire,  de  pardonner 
aux  peres  d’elles ,  &  les  receuoir  en  la  ville  ;  car  au  moyen  de  celle  concorde  fon  ellat 
s’eniroit  touliours  de  plus  en  plus  renforçant-.Cc  que  bien  aifément  elle  obtint.  De  là 
sellant  acheminé  contre  les  Cruftumenieris  qui  auoyent  délia  pris  les  armes,  il  y  eut 
moins  d’affaire  encore:  pource  que  la  deffaiéle  des  autres  leurauoit  toutaballardy 
le  courage.  En  tous  les  deux  lieux  furent  enuoyeznouueauxhabitans;  mais  àcaulè 
de  la  fertilité  du  terrouër  Crultumcnien ,  plus  de  gens  s’enroollerent  pour  y  palier: 

&  en  contre-change  plufieurs  s’en  vindrent  de  là  demeurer  à  Rome,  mefmementles  e- 

f>arens&  alliez  des  rauies.  La  derniere  guerre  felcua  du  collé  des  Sabins,  qui  fut  ftumemC,«T 
a  plus  forte  de  toutes;  car  ils  ne  firent  rien  parcolere  précipitée,  ny  conuoitilè  de 
butin  ;&ne  donnèrent  vent  aucun  de  leurentreprife,  qu’ilsne  fulfcntaux  champs  J*  p» 
pour  l’execurtr  ;  adioullans  encore  de  la  tromperie  à  leur  fage  aduis&  confeil.  Sp.  comte 
Tarpeius  auoit  la  garde  duchalleaudeRome,  la  fille  duquel,  moyennant  de  l’or, 

Tatius  fuborna  d’introduire  fes  gens  dans  la  place,  ellantd’auenture  allée  quérir  de  lcur‘fii,es* 
l’eau  pour  les  lâcrifices  :  mais  foudain  qu’ils  furent  entrez  ,  ils  l’accablcrent  auec 
leurs  armeures  :  full ,  ou  pour  donner  à  cognoillre  qu’ils  auoyentplullollprisla  pla- 
ce  de  force:  ou  pour  laifferde  là  vn  exemple,  que  rien  ne  doit  élire  iamais  nulle  ducaux  sa- 
)art  alTeuré  aux  trahillres.  L’on  adioufte  encore  à  ce  compte  ,  qu’ordinairement  fiiMuca- 
es  Sabins  ayansaccoullumé  déporter  de  gros  bracelets  d’or  au  bras  gauche,  &  des 
anneaux  aux  doigts,  garnis  de  pierrerie  de  fort  grand  monftre  ,  elle  auroit  faié t 
marchéaueceux  d’auoir  ce  qu’ils  portoyentenla  main;&  qu’au  lieu  del’or quelle 
pretendoit,  ils  la  chargèrent  de  leurs  efeutz  toutàvn  faiz.  Il  y  en  a  d’autres  qui  di¬ 
rent  que  fuyuant  la  conuenance  accordée  de  luy  donner  ce  qu’ils  auoyent  à  leurs 
bras ,  elle  auroit  demandé  leurs  armes  ;  &  que  par  delpit  de  celle  malice ,  don  t  il  leur 
fembloit  quelle  procédait ,  elle  fut  malfacree  de  fon  propre  loyer  &  filaire.  En 
quelque  forte  que  ce  foit ,  les  Sabins  s’emparèrent  de  la  fortereflë  :  &  de  là ,  comme  B 
leiourenfuyuant  l’armee  Romaine  euftremply  toutcell  efpacc  qui  elt  entre  le  mont  les  Romains 
Palatin,  &  le  tertre  du  Capitole ,  ils  ne  voulurent  defeendre  en  place  marchande, 
premier  que  les  Romains  elguillonnez  de  delpit,  &  défit  de  la  recouurer,  ne  fe  fuf- 


Antcmnc. 

pierre 
i  Sabins 
contre  Rome 
pour  le  rauiU 


Fe 


l'Iemtm  pat 
les  femmes. 


Digitized  by  ^.ooQle 


Fuitte  «les 

Romains. 

Pricrc  de 
Rnimilc  à 

Iuppiter  (ur- 
nommé  Sta¬ 
tor,  ou  arre- 
ftcur. 


Vœu  de  no- 

mule. 


Les  Romains 

reprennent 

courage. 


Grande  bar¬ 
ri  iefle  defem 
mes  &  rc- 
nionll  rances 
fort  pitoya¬ 
ble*. 


il  LIVRE  I.  DE  LA  PREMIERE 

fent  mis  à  moter  droit  à  eux.Surquoy  deux  des  principaux  capitaines  de  part  &  d’au¬ 
tre  fattacheréc  furieulèment  teflcà  tcfte:du collé dcsSabins Metius  Curtius,  &  des 
Romains  Hoftius  Hoftilius.  Ceftui-cy  au  premier  front  deuant  les  enfeignes  com- 
batant  dVne grande  hardielfe  &  effort ,  maintint  fermes  les  Romains  quelque  téps, 
nonobftât  qu’ils  fulTent  en,  lieu  delàuantagcux-.mais  aufïi  toft  qu’on  le  vid  par  terre, 
ils  comencerét  à  branfler;&  furent  renuerlez  iufqu  a  la  vieille  porte  du  Palais.Romu- 
1c  iuy-mefme  rcpoulfié  en  arriéré  par  la  foule  de  ceux  qui  fuyoyent ,  hauflant  vers  le 
ciel  fon  efpec  nrçè-.HA  IvppiTER(va-il  dire )  par l’ordonnâcc  &  admonnellemem  de 
tes  oifeaux,i’auois  plâte  icy  en  ce  Palatin  les  premiers  fondemes  de  la  ville  ;  5c  les  Sa- 
bins  tiennent  défia  laforterelfe,lafchemét  acheptceparvne  trahifon  tropmefchâtc; 
d’où  en  armes  iis  viennent  à  nous ,  ayant  palfé  la  moitié  du  vallon  :  Mais  toy  fouuc- 
rain  pere  des  Dieux  &  des  hommes,  a  tout  le  moins  rcchafTc  les  hors  de  ce  lieu  >  ofte 
rcfpouuentementaux  Romains-,  &  arreftelcur  honteufe  fuitte:Car  ie  te  voue  icy  vn 
temple;à  toy  dis-ic  Iuppiter  f arrefteur,pour  fouuenancc  à  l‘aducnir,que  par  ton  aide 
&  fccours  pi  efent  la  ville  aura  cfté  confcruce.  Ayant  ainfi  fait  deuotement  là  prière, 
ny  plus  ny  moins  que  fi  le  Dieu  l’eoft  exaucé  tout  à  l’heure  ;  D’icy  (dit-il)  o  Romains 
Iuppiter  le  tout  bon  tout  purifiant  vous  commande  défaire  telle,  &  rcnouueller  le 
combar.Ilsfarrelleiientincontinét>commc  fi  celle  voix  leur  fuit  defeenduë  du  ciel: 
&làdelfus  Romule  accourt  à  grand  halle  iufqu’aux  premiers  rengs;  là  où  Metius 
Curtius  chef  des  Sabins  ellant  l'orty  à  toute  bride  de  la-forterclfe,  chafioit  deuant 
luy  les  Romains  delbandcz  &c  rompus ,  par  autant  d’efpace  comme  peut  contenir  la 
grand’  place.Ec  comme  il  ne  fuffc  plus  guere  loing  de  la  marilrelleporte  du  Palais;lLs 
font  à  nous  (  fe  prit-il  à  crier  )  ces  dclloy  aux  malheureux  hoftes  ;  lafches ,  &c  couards 
aduerfairesjqui  fçauent  fort  bien  à  celle  heure  que  c’ell  toute  autre  chofe  derauirdcs 
filles  de  bien,&  de  combattre  des  gens  de  cœur-.Mais  en  fe  glorifiant  de  la  forte,  voi- 
cy  Romule  qui  le  vient  charger  auec  vne  trouppc  de  tres-braucs  5c  hardis  icuncs 
hommes.Metiuscombatoit  lorsàcheual,  parquoy  il  fut  plus  ai  fié  de  le  rembarrer. 
Ayant  tourné  le  dos ,  les  Romains  fe  mettent  apres  ;  Et  le  relie  de  la  bataille  encoura¬ 
gé  de  lahafdielfe  du  Roy, rompt  les  Sabins  :  Car  Metius, fon  chcual  effrayé  du  bruiél 
de  ceux  qui  le  pourfuy  uoyenr,s’efloit  icélé  dans  vn  marez;  ce  quepour  le  dâger  d’vn 
tel  perfonnageauoit  dcllourné  là  les  Sabins-, qui  luy  firent  tant  de  lignes,  &  le  rappcl- 
lerent  par  tant  de  fois, qu’à  la  fin  reprenant  courage  d’vn  tel  fecours,il  s'en  tira  hors  le 
mieux  qu’il  peut.Les  Romains  5c  Sabins  au  milieu  du  vallon  qui  fcparc  les  deux  mo- 
tagnes,auoyent  défia  recommancé  la  mellce  plus  afpre  que  de  tout  le  iour,dont  tou- 
tesfois  les  Romains  auoyent  le  meilIcur;Quand  les  dames  Sabines ,  du  rapt  defquel- 
les  celle  guerre  auoitpris  naiflance,defcheuclccs, leurs habillemcns  defbraillez  & 
rompus,  toute  peur  féminine  repoulfec  arriéré  par  le  mal  prefent,  prenne  t  la  hardief- 
lè  de  fe  ieëler  pàrmy  les  dards  qui  volloy  ét  là  d  c  tous  collez ;  &  s’eîtans  miles  à  la  tra- 
Ucrfe  des  deux  exercitcs  acharnez  à  vn  trcs-cruel  conflidt ,  de  les  départir ,  &  feparer 
leurs  animofitez  &  rancunes  :  d  vn  collé  requerans  leurs  peres,  de  l’autre  leurs  maris, 
dene  les  vouloir  arroufer  d’vne  effufion  de  lang  deteftable ,  du  beau  pere  cntrcmcllé 
auec  celuy  de  fon  gendre  ;  ny  fc  fouiller  du  parricide  des  créatures  quelles  auoy  et  en¬ 
fanté  n’agueres;  ceux-là  de  leurs  petits  fils ,  ceux-cy  de  leurs  hoirs  procréez  de  leurs 
corps.  Que  fi  vous  aucz  à  vn  fi  grand  contre-cœur  (  difoyent-cîles  )  les  vns  l’allian¬ 
ce, les  autres  le  mariage,  dclchargez  vollre  indignation  &  colere  fur  nous ,  qui  Tom¬ 
mes  caufe  de  celle  guerre;  eau  le  des  play  es  &  des  meurtres  de  nos  maris,  &  de  nos 
pères  :  Trop  plus  cher  aimons  nous  mourir  par  vos  mains ,  que  de  viure  vefues  ou 
orphelines  payant  perdu  ou  les  vns  ou  les  autres.  La  chofe  clmeut&  les  foldats  5c 
les  chefs;  fi  bien  que  chacun  tout  foudain  faitfilence,  5c  s’arrcfle  coy.  Puis  les  chefs 
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fetirent  allant  pour  traitcer  l’acCofd}Et  ne  font  pas  la  paix  feulement,  ains  des  deux 
citez  vne  feule:»  Alfodét  l’vn  &  l’autre  royaume,  &  trâsferenc  toute  la  domination  Son  râm 
dedans  Rome.  Ainfi  la  ville  redoublée,  afin  que  les  Sabins  yeufiènt  aülfi  quelque  £ssRb0;„sa‘0S 
partais  furet  tous  enfemblc  appeliez  Qyi  r  i  t  e  s;  de  Cures, vne  ville  de  l’cftat  des  Les  Romaint 
Sabins.Et  pour  marque  &  relouuenance  de  celle  bataille  au  temps  aduenir, appel-  mcs'decure* 
lent  le  marez  d’où  Curtius  feftoit  retiré  à  cheual,le  lac  Curtien..  D  vne  fi  lamétable  l\ J*  i“0suV* 
guerre  la  ioyeulè  paix  qui  fen  enfuiuitfi  loudain,  rendit  les  Sabines  plus  cheres d  bu* Toiti- 
beaucoup,  &  recommandables  à  leurs  mariz  &  parens  :  Et  fiir  tous  autres  à  Romu- 
lusjlequel  aiant  departy  le  peuple  en  tréte  Curies  ou  quartiers,  leur  impolà  le  nom  Les  quartier* 
cfeces  dames:  Mais  on  ne  trouuc  rien  par  eferit  (  carie  nombre  des  femmes  exceda  peiieicun* 
dallez  cellui-cy)fi  celles  qui  donnèrent  leurs  noms  furent  elîeuës  à  cela,ou  par  an- 
ciénetéd ’aagcjoupourla  dignité  d’eiles  ou  de  leursmariz;ou  par  fort. Tout  au  mef-  ®«s*bin«- 
me  temps  furent  aulfimifes  fus  trois  compagnies  d’ordonnancesjchacune  de  cent  La  premier,* 
cheuaux:  dont  les  Ramnenfes  prirent  leur  nom  de  Romulus:les  Titienfes  deTi-  a'* 

tusTatius:  Quant  aux  LuceresJ’occafion  de  leur  origine  &  appellation  en  ellin-  joo.ch«uu* 
certaine.De  la  en  auant  le  royaume  fut  non  feulement  commun  aux  deux  Roys* 
mais  vny  d’acord,&  paifible.  Au  bout  de  quelques  annees,Ies  parés  du  Roy  T atius 
outragèrent  les  ambalïàdeurs  des  Lauren tes  :lefquels  feflansmis  à  pourfuiure  les 
autres  en  iullice, félon  le  droiét  pratiqué  de  tous  peuples-,  la  faueur  enuers  T  atius, 

&  les  prières  des  fiens  l’emporterentjparquoy  il  attira  lùr  luy-mefine  la  peine  qu’ils 
auoient  meritee:Car  eftant  allé  à  vn  façrihce  folennel  deLauinium,le peuple  le  iet- 
ta  fur  luy,&  fut  malïàcré  en  la  foulle:  Dequoy,  à  ce  que  ion  dit,  Romulus  ne  mon- 
lira  pas  tel  rclfentiment  qu’il  deuoit  :  Full  par  ce  que  d’ordinaire  l’alTociation  de  la  le  moicn  de 
Royauté  n’eft  gueres  fidelle;  ou  qu’il  l’ellimall  auoir  à  bon  droit  elle  mis  à  mort:  muSeSeü 
Tellement  qu’il  fabftint  de  leur  en  faire  la  guerre.T outesfois  pour  réparer,  &  pur-  K  fcul  Ro;’ 
ger  l’offence  faite  aux  ambalïàdeurs,  &  le  meurtre  du  Roy,l’alliance  fut  renouuelee 
entre  les  deux  villes,  Rome  &  Lauinium.  Or  comme  lapaix  cufl  elle  arrellce  auec 
ccux-cy  outre  l’attente  d’vn  chacun  :  voicy  vne  guerre  qui  Ce  va  ouurir  bien  plus 
près  &  quafi  dans  les  portes  melmes  :  Caries  Fidenates  iugeans  que  le  pouuoir  de 
leurs  proches  voifins  f  accroiflfoit  par  trop;  Auant  qu’ils  fulfent  paruenuz  à  la  force  îooiedc*  v>- 
quilepromettoit  d’eux  auec  le  temps, preuiennent  de  les  alïàillir  :  Et  ayans  enuoyé  mohk-To- 
leur  icunelfc  cn^rmes  fur  le  territoire  de  Rome,  gaftent  &  làccagcnt  tout  le  plat  fc° 
pays  d’entre  les  deux  villes.De  là  feftans  dellourncz  à  main  gauene,  pource  qu  à  la bord  doTe' 
droircleTybrclesempelchoit;pillent  &  fourragent  de  melmes  tout  cequilcpre- 
fenta  en  leur  voye;auec  vn  très-grand  elj>ouuentcment  des  païfans:dont  la  frayeur 
&  tumulte  fecoullant  de  la  campagne  a  la  ville,  yen  apporta  les  premières  nou- 
uellcs.  Romulus  excité  de  celàjpource  qu’vne  guerre  fi  proche  ne  pouuoit  fouffrir 
de  retardement,  tire  fon  arraee  dehors}  &  fen  va  camper  à  mille  pas  près  de  la  ville 
de  Fidenes  :  là  où  ayant  lailfé  quelque  nombre  de  gens  pour  garder  le  logis, fort  en 

Œne  auec  toutes  fcsforcesjdont  il  en  met  vne  partie  en  embufeade  dans  des 
es  fort  clpailfes  &c  couuertcs:  Et  auec  le  relie  qui  elloit  plus  grand,  enfem- 
ble  toute  là  cauallerie,f  en  va  attacher  l’elcarmouchc  iufqu’aupres  des  portes;  d’vne 


ioucr  aUfïi  ce  pcrfonnage,parce  qu’il  elloit  plus  croyable  q  lafpremiere  fùitte  vinll 
d’euxil  infanteriede  fon  cofté,en  celle  irrelolutio&lulpésou  de  cobatre  ou  de  fuir, 
fcllât  mile  par  melme  moié  à  rebroufl'er  chemin  en  arriéré-,  V oilà  les  ennemis  qui 
tout  loudain  àportes  ouuertes  felpâdét  furies  bras  des  Romains:dotaiâsdeplainc 
arriucerepoulïe  le  bataillon;come  ils  le  chaflent  &  pourfuiuct  trop  chauldemét,ils 
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font  attirez  dedans  l’embufcade.  Alors  tout  à  vn  inftant  les  Soldats  (o  rtans  deflus 
eulx,lcs  chargent  en  trauers  &  de  flanc:Les  enfeignes  quant  &  quant  qui  eftoient 
demeurees  à  la  garde  du  fort,marchans  droit  à  eux  leur  vont  redoubler  la  frayeur, 
de  forte  que  fe  trouuans  efperduz  de  piufieurs  fortes  de  peurs  tout  enfemb^cdls  fo 
mirent  à  vauderoutte ,  premier  que  Romulus  à  grand  peine,  &  fes  gens  de  chcuai 
euffentle  loifir  de  tornerbride.-Etf  en  courent  a^>lus  grand  halle  gaigner  la  ville, 
(  car  c’eftoit  vne  vray  e  fuitte)  que  peu  au  parauant  ils  n’auoient  chaüé  ceux  qui  fai- 
foient  femblant  de  fuyr.Pour  cela  neantmoins  ils  ne  fe  garâtirent  pas  de  leurs  en¬ 
nemis:  car  les  Romains  leurs  chaulfans  les  elperons  de  fort  pres,auant  qu’on  pculL 
refermer  les  portes,entrerét  pelle  mefle  dedds.  Les  Veicntes  efmcuz  en  leurs  cœurs 
du  danger  de  la  [guerre  des  Fidenates,&  du  parenté  citant  entr’euxj  car  les  Fidc¬ 
nates  furent  aum  Thofoans  autrefois  *,oultre  ce  que  la  prochaincté  du  lieu  leur 
donnoitalfezàpcnfer,fi  les  forces  Romaines  venoient  ainfià  fe  déclarer  contre 
tous  les  peuples  voifins  ;  entrent  en  armes  dedans  leurs  limites;  Plus  toutesfois 
par  forme  de  courfe,que  de  camp  ferme  à  guerre  ouuertc.  Au  moyen  dequoy  làns 
feftre  arreftez  nulle  part;  ne  làns  attendre  l’armce  ennemie,  emmenans  quant  &C 
euix  la  proye  qu’ils  auoient  gaignéc  en  chemin ,  f en  retournent  à  V eies .  Les  Ro¬ 
mains  au  contraire  ne  les  ayans  plus  trouuez  en  câpaignc,palfent  le  Ty  bre,  cquip- 

f>ez  de  ce  qui  leur  failloit,&  tous  refoluz  de  téter  le  hazard  ducobat  .Mais  apres  q 
es  Veientes  eurét  oy  corne  ils  fe  câpoient,en  deliberation  de  venir  à  leur  ville, for- 
tent  au  deuât  d’eux;  ayans  plus  cher  de  venir  à  la  bataille  dehors,  que  d’eltre  allàil- 
liz  dedans  l’enclos  de  leurs  muraiîlesdà  ou  le  Roy  Romain  fans  de  nulle  part  auoir 
eu  renfort,  par  la  feulle  vaillâce  des  vieux  Soldats  obtint  la  victoire.  Et  ayant  rem¬ 
barré  les  ennemis  en  defordre  iufques  dedas  la  ville;  pourautâr  quelle  elloit  mer- 
ucilleufement  forte, &  de  réparemê's  &  d’alfiette,il  fe  déporta  del’allàillir.  Mais  au 
retour  il  gafta  toute  la  côtrée;pluftoft  par  certain  defir  ac  végeance,que  pour  but- 
tiner:Duquel  domage  lesV eiétes  non  moins  abatuz  que  de  leur  routte  &  defoon- 
fiture,  enuoierét  leurs  députez  à  Rome  demader  la  paix:  Aufquels,  panie  du  terril 
toire  leur  ayant  efté  ofté  pour  l’amédejon  o&roy  a  trefues  pour  cent  ans.  V oyla  les; 
chofes  à  peu  près  qui  aduindrent  fous  le  régné  de  Romulus  ;  tant  à  la  paix  dans  la 
ville, qu’à  laguerre  dehors  en  campagne:dont  il  n’y  a  rien  qui  defroge  à  là  celefte 
origine,&  à  la  diuinité  qui  apres  fa  mort  fut  creuë  de  luy:  No  le  courage  de  r’auoir 
le  Royaume  de  fon  ayeuhnon  l’entrcprifo  de  fonder  vne  telle  ville:  nô  de  l’eftablir 
feurement  tant  à  la  guerre  qu  a  la  paix  :  Car  certes  elle  mota  à  vn  tel  pouuoir  par 
J es  forces  qu’il  y  acquit,  queparl’elpaccde  quarante  ans  puis  apres  elle  demeu¬ 
ra  en  continuelle  tranquillité  &  repos.  Toutesfois  il  fut  plus  agréable  au  com¬ 
mun  peuple,  qu’aux  Patriciens  :  Et  iur  tout  trefquc-bien  voulu  des  gens  de  guer¬ 
re  ;  defquels  il,  efleut  iufques  à  trois  cens  làtellites  ,  pour  demeurer  tounours 
auprès  de  luy  à  la  garde  de  ià  perfonne;non  feulement  a  la  guerre,  mais  durant  la 
paix  aufli  :  &  les  appella  les  Celercs ,  comme  qui  diroit  pompts  &  villes  à  exécu¬ 
ter  les  commandemens .  Ayant  mis  fin  à  tant  de  beaux  fai&s  immortels, comme 
il  eult  faiét  alfembler  fon  armée  à  l’audience  près  le  marez  de  la  chicurc,  pour  fai¬ 
re  vne  reueue  generale ,  &  fuit  apres  à  les  harenguer  ;  vn  orage  fe  leua  à  imitant, 
aueede  gros  cfclats  de  tonnerre,  &  vne  nuée  11  obfoure  &elpoilfe  qui  couuric 
le  Roy ,  quelle  en  ofta  du  tout  la  veuc  à  l’alfiftace;  fi  qu’onques  dep  uis  nefiit  veu 
Romulus  en  terre.  Mais  la  ieuneife  Romaine,  lafrayeur  finablement  appaifée,  & 
le  ciel  d’vn  temps  fi  brouillé  &  tempeflueuxretornéàvncferainc  &  tranquille 
lumière;  Quant  elle  apperceut  vuide  le  fiege  Roy al,encore  qu  elle  adioultaft  bien 
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fby aux Pères  qui cftoient  les  plus  prochains  tout  autour , qu’vn  tourbilloh  i’â- 
uoit  enleué  &  rauy  en  hault:  T ouchee  neantmoins  d’vne  crainte  pour  fc  veoir  or¬ 
pheline  d’vn  fi  vaillant  Roy,  demeura  vn  elpace  en  vn  morne  ôc  trille  lilence:  Puis 
apres  que  quelques  vns  en  eurent  entamé  le  propos,  toute  laflemblée  fuyuitjcom  *c“eu 

menceantàlàluer  Romuluspourvn Dieu,nay dvn Dieu;  Roy  & Pere de Romet  auoir«fté»sf 
le  fuppliant  de  leur  oârroyer  làpaix  &  benedi<ftion:Et  que  propice  &  fauorable  il  uçl w 
vouluft  à  toujours  maintenir  la  ville  en  prolperité  laine  &  fauue  .I’eftimerois  biê 
quant  àmoy,qu’il  y  en  eut  quelques  vns  qui  en  leurs  fecrcttes  penfces  mefcreurét 
les  Peres  d’auoir  mis  en  pièces  le  Roy  j  car  ce  bruit  aulïi  en  courut,côbien  que  fort 
foible&  debiîe:  A  celuy  que  delTus,radmirati6  du  perfonnage,  auecques  la  frayeur 
prelèntedonna  plus  de  foy  ôc  credttdequel  fut  cônrmé  d  auâtage  par  l'inuention 
&  aduis  d  vn  lèul  Proculus  Iulius;lequel  voyant  toute  la  ville  en  cô  buftion  pour  la 
perte  du  Roy,  &  fort  animee  contre  les  Peres,  f  en  alla  à  l’alfemblée  du  peuple ,  ou 
il  racôpta  vnc  choie  bien  grande&  eftrâge  de  vray,dont  toutefois  pour  fon  autho- 
rité  ilfutcrcu.  Seignevrs  RoMAiNsfcevaildireJRomulusleperedecefte 
ville,  ce  matin  à  l’aube  du  iour  citant  a  i’impourueu  defeendu  du  ciel, 1  eft  apparu  à 
moy  :  Sc  comme  tout  clperdu  d’elpouuentement  ie  me  fulfe  arrclté  court ,  en  l’a¬ 
dorant  &le  fuppliant  qu’il  mepermift  de  le  regarder  face  à  face}  Va  t’en  (dit-il) 
anoncer  aux  Romains,  que  le  vouloir  des  Dieux  eft  que  la  mienne  Rome  foit  le 
chef  déformais  de  tout  ie  rond  de  la  terrera  celle  caufe  qu’ils  f  emploient  d’vn  bon 
courage  à  l’exercice  militairerfe  tenas  alTeurez  (Ôc  ainli  de  main  en  main  le  declare- 
rot  à  leurs  hoirs)  que  nulles  forces  humaines  ne  pourrôt  reliiler  à  leurs  armes: Cela 
dit, il  f’é  eft  retorné  la  haut.  Ce  Seroit  chofe  forte  à  croire,  quelle  foy  on  adioulla 
à  ceft  home  rapportât  de  telles  nouuelleS}&  combien  le  dueil  &  regret  de  Romu- 
lus,  fon  immortalité  acertenée ,  fut  radoulcie  enuers  tout  le  commun  peuple,^ 
le  camp.  Ce  pendant  le  débat  ôc  la  conuoitife  du  Royaume ,  follicitoit  alprement  Contention 
les  coeurs  des  Patriciens:n5  toutesfois  en  particulier,  que  chacun  endroit  loy  alpi-  maint  le  Sa* 
rail  à  Ce  faire  Roy,  car  les  brigues  n’en  cftoient  pas  encore  là }  pourautant  qu’en  ce  ^nf*  n  pd°uut 
noiiucau  peuple perfonne  ne  deuançoit  pas  tant  l’ vn  l’autre  de  crédit  &authori-  Ro^8ume* 
té  ;  mais  la  dilpute  elloit  en  bloc  allumée  entre  les  deux  ordres .  Ceüx  qui  cftoient 
deftenduz  des  Sabins ,  affin  de  n’ellre  du  tout  depolfedez  de  l’eftat }  par-ce  qu’a- 
pres  la  mort  deTatius,vn  feui  d’entfeulx  n’auoit  eu  part  nylocieté  au  Royau¬ 
me  ,  inliftoient  que  le  Roy  ftxft  créé  de  leur  corps:  Et  les  vieulx  Romains  ne  Vou- 
loient  point  de  Roy  eftrâger.  Neantmoins  en  celle  variété  d’opinions,  tous  vna- 
nitacmét  en  defiroiétvn-,  n  ayant  point  encore  goufté  la  doulceur  de  la  liberté  d’v- 
ne  republique.  Et  la  deflus  les  Peres  entrent  en  crainte, que  lailfans  lavillc  fans  gou- 
uernement,  &  l’armée  làns  chef,  quelque  effort  des  peuples  voifins,ia  allez  irritez  , 
en  leurs  cœurs, ne  leur  arriuaft  fur  les  bras.  Au  moien  de  quoy  tous  tédoiét  à  auoir 
vn  chef:&  ne  le  flefchilfoiét  pas  pourtât  de  ceder  en  cela  vn  party  à  l’autre.  Les  cent 
Sénateurs  à  la  fin  couindrét,  que  faifans  dix  dizaines  d’eux  tous,  chacune  delquel- 
lesauroit  vn  fiipetieur ,  ils  regneroient  ainfi  à  tour  de  roolle:  Car  dix  comadoient  L'enrrcregn* 
enleur  rég;dot  l’vn  auoit  les  marques  ôc  enfeignes  de  la  Royauté,aucc  lesLiéleurs.  J  kJZZI 
Celle  authorité  ôc  preeminence finilïoic  au  cinquielme  iour:  ôc  rciterans  ainli Taccam- 
leur  circuit,  gouuemerent  l’elpace  d’vn  an }  dont  auroit  pris,  fon  appellation 
ce  qu  on  nomme  encore  Entreregne.Mais  la  commune  le  mit  à  gronder  foudain 
qu’on  luy  auok  multiplié  là  fubieélion,  luy  donnant  cent  Seigneurs  pour  vn: 

&  fe  laifloientalfez  entendre  de  ne  vouloir  plus  endurer  de  Roy,  fil  n’eftbic 
créé  par  eux  mefincs,  Dcquoy  les  Peres  feftans  apperccuz,eftimerent  qu’il  leur 
•valloit  mieux  relafcher  de  bon  gré  ,  ce  qu’aulh  bien  ils  lèroient  contraints 
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de  definordre.  Et  parce  moyen  gaignerent  la  bonne  grâce  du  peuple, luy  delai  Hans 
la  fouucraine  authorité  &  puifïancc.Non  toutesfois  qu’ils  ne  retinrent  par  deuers 
t  e  pcupicà cux  autanc  &  plus  de  pou  uoir’comme  ils  luy  en  abandonoient:  par  ce  qu’ils  firent 
Rome  cfu-  yne  ordonnance, que  quand  le  peuple  auroir  efleu  le  Roy,cela  auroitjieu  fi  les  Pe- 
mokieRoy,  resle  ratiffioient:  Et  encore  pour  le  iourd’huy  àla  promulgation  des  Edidz ,  & 
co u fermoir  création  des  offices,  le  Sénat  vfurpe  la  mcfme  prerogatiue,par  luy  arrachée  de  for- 
ce.Car  auant  que  le  peuple  Te  mette  à  balloter  ;  l’cledion  qui  fe  doit  enfuyure  de 
leurs  voix  &  f’uffragcs,cftant  encore  incertaine  &  cndoute,rauthoritédel’ap- 
prouuer  demeure  par  deuers  les  Sénateurs.  Adonq  l’Entreroy  ayant  faid  aflfem- 
bler  l’audience  publiqueiSEiGNEVRs  Romains  (va  il  dire,)  créez  vn  Roy  à  la  bon¬ 
ne  heure  ;  que  cela  puifTe  bien  &  heureufemét  fucceder:  car  les  Peres  le  vous  accor¬ 
dent  :  Eux  puis  apres ,  fi  vous  en  cflifez  vn  qui  Toit  digne  de’  féconder  Romulus,  le 
confirmeront.CE  qvi  fut  tellemét  agréable  au  peuple,  que  pour  ne  fe  laifTcr  vain¬ 
cre  de  courtoifie,  il  ne  délibéra  ny  ordonna  la  defïus  autre  cnofe,  finon  que  le  Se- 
Lyjau'du  natmefmenommaftceluy  qui  deuroicregner.EN  ce  temps  la  eftoiten  grand 
mode  3147.  vogue  &  eftime  la  preud’hommie,  &  la  religion  de  Numa  Pompilius  :  lequel  fai- 
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loit  la  relidcnce  en  la  ville  de  Cures,  des  appartenances  de  1  eitat  des  Sabins-,  hom- 
r/thagoras  me  fort  aduifé,  &  pratique  de  tout  droit  diuin  &  humain,  autant  que  nul  autre 
cjuci'temps  pouuoitlorseftre:  Quantàfadodrineon  l’attribue  à  Pythagoras  Samien,parce 
ycfcut'  qu’il  ne  fen  trouue  point  d’autre  autheunmais  faulfement ,  car  il  eft  tout  notoire 
que  plus  de  cent  apres ,  régnant  à  R  orne  Seruius  T  ullus ,  Pythagoras  auroit  tenu 
des  efcolles  au  dernier  bout  de  l’Italic,pres  de  Metaponte,Heraclée,  &  Crotonne* 
deplufieursicunesgens  qui  fuiuoient  fafede.  Delquels  lieux  ainfi  efloignez,  en¬ 
core  qu’il  etiftefté  du  mclme  temps  de  Numa,  Quelle  renoméc  en  pourroit  cftre 
venue  iufqu’esSabins;Ne  par  quel  comercc  &comunication  de  lâgage  auroit  elle 
attiré  quefqu’vn  à  vn  defirdefallcroyr,&  apprendre  foubs  luy  ?  Ny  aucc  quelle 
efcorte  vn  feul  homme  à  trauers  tant  de  peuples  de  parler  &  de  meurs  differents 
y  arriuer  en  feure  té?  Au  moyen  dequoyie  croyrpispluftoft  qu’eftant  d’vn  naturel 
compofé  à  toute  vertu,  il  n’auroit  pas  tant  cfté  embeu  d’vnc  Phiiofophiceftran- 
gere,  comme  inftruit  en  la  reformée  &  auftere  réglé  des  anciens  Sabins, donc 
dcSasa£n  anciennement  il  n’en  fut  point  de  plus  pure  &  moins  corrompue.  Si  toft  qu’on 
anciéncmét  l’eut  oy  nommer, encor’  que  toute  la  noblelfe  Romaine  vift  la  puifïànce  &  autho- 
foîmccs- te'  rité  balancer  de  la  part  des  Sabins,prenansvn  Roy  de  leur  nation;fi  eft-eeque  pas 
vn  des  peres, ne  du  commun  peuple, n’ofa  préférer  à  ce  perfonnage,  ne  foy,ny  au¬ 
tre  de  fa  ligue  &  fadion  ;  ains  tous  d’vne  voix  &  accord  arrefterent  de  luy  mettre 
entre  les  mains  la  couronne.  Arriué  qu’il  fut,  il  voulut  finueftir  du  Royaume, tout 
ainfi  que  Romulus  à  la  fondation  de  la  ville,  par  les  prefages  des  oy  féaux  ;  Et  que 
touchant  fon  eledion  on  prift  auffi  le  confeil  des  Dieux.  La  deffus  ayant  efté  me¬ 
né  au  chafïeau  parle  principal  Augure  ou  deuin ,  à  qui  depuis  par  honneur  ce  Sa¬ 
cerdoce  fut  érigé  à  perpétuité  en  tiltre  d’Augure  publicque;  Et  làaffis  fur  vne 
pierre  la  face  tournée  au  Midy,  l’Augure  la  telle  couucrtc  d’vn  voile  ,  fafiit 
a  fa  gauche,  tenant  en  la  ‘droide  vn  ballon  courbé  fans  aucuns  nœuds ,  lequel 
on  appelleLitue:  Puis  ieda  fon  regard  fur  la  ville ,  &  les  champs  d’alentour:  &  fai- 
mes  du  sacre  fantfes  prières  aux  Dieux, trafTa  les  côtrées  du  ciel, de  l’Orient  à  l’Occidét:  Appel- 
du^Roy  Nu~  la  la  main  droitte  ce  qui  efloit  du  coflé  du  Midy;  &  la  gauche, la  partie  du  Septen¬ 
trion:  Puis  limita  en  ion  efprit  vne  marque  au  plus  loing  que  là  veuë  fe  peut  extë- 
dre.CelafaittranfportantleLituecn  lamain  gauche,  ilmet  la  droite  defïus  la  te¬ 
fte  dcNuma,&:  fit  ainfi  fonoraifon.SouuerainpereIuppiter,fi  to  faintvouloir  efl, 
&qu’ilfoit  expediét&licitéqceNuma  Pôpilius  dot  ie  tiens  le  chef,  (oit  Roy  de 
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Ronie,fay  que  tes  (ignés  anciens  &  certains  fe  manifeftent  au  dedans  dés  bonnes 

que  ie  viens  darrefter  à  Toril.  Quant  &  quant  fpecifia  par  paroles  exprefTes  les  au-; 

ipices  qu’il  prctendoitdefquelsenuoyez,  Numa  par  ladeelaré  Roy  defeendit  dii'  ; 

teple.  fcftât  ainfi  entré  en  poffefliô,  il  fe  délibéré  de  fonder  &  eftablir  de  nouueau 

par  des  loix,  ftatuts,&  couftumcs  louables, la  ville  n  agueres  baftie  allée  v^oléeè,  $c 

force  d’armes:  À  quôy  preuoyant  alfez  que  le  peuple  ne  fe  poujçroit  pas  rettger  ai-; 

fement  durant  la  guerre,quilauoit  rendu  fier,  farouche,  &  haute  à  la  main  >  pour-:  '  ' 

penfa  de  le  r’adoulcir  par  vne  defàcçQuftumance  d’icelle.  Et  en  premier  lieu  pian-* 

ta  pourfignal ,  ou  de  paix  ou  de  guerre  le  temple  dcîarius,  àu  pied  du  tértre  Ar-  : 

gilete,qui  dénoterait  eftànt  ouuerc  la  dté  eftre  en  armes  :  &  bafelé ,  tôusles  peu  •*  denoroit  ià 

pies circôuoifins  fe  retenir  coys& paifi blcs:Ce  qui  adüirit  deuxfois  depuisle  fegne  SStoiÏÏi 
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pies  circôuoifins  fe  retenir  coys&paifibles:Ce  qui  adüirit  deuxfois  depuisle  ^egne  ««  k  g°«i 
de  Numa  ;Tvne  fous  le  Confirme  de  T.Manlius,la  première  guerre  Punique  aeh6*;  re* 
uée,  l’autre  ,  que  de  noltre  temps  les  Dieux  nous  ont  o&roye  de  veoir  apres  larde-  fejfei 

feite  Adiaquc, quand  la  paix  a  efté  acquife  &  fur  la  terre,&  fur  la  hier, par  i’Empe- 
leur  AugufteCefàr.  Ainfi  Numa  ayant  clos  cb  temple,  &  fait  amitié,  liguef&cori^  700.  an*, 
fédération aucc  routes  les  nations  d’alentouti  de  peur  que  les  efprics  de  ceux  que 
Je  douce  des  ennemis,  Ôc  la  difeipline  riiilicaire  auoient  retenus  en  deuoir  êcqfceif-  - 
fanccfc  voyans  deliurez  de  péril  ne  fe  vinflent  à.  delbaucher  en  l’oifiueté j  tîprin- 
cipalcchofe  quil  aduîfa  eftre  le  plus  d’efficace  enuers  vne  multitude  ignorante, 
mde,  ôc  grôffierè ,  comme  le  portoit  ce  temps  là,  fut  de  luy  donner  vne  éraintc  .  ; 

des  Dieux:  laquelle  ne  leur  pouvant  eftre  imprimée  lans  quelque  inuention  de  rc  fan  eftat 
miracle, il  fen  va  controuüer  ie  ne  fçay  quelles  cntrcueucs  &  fecrecs  deüiz,qu  il  fè  le  crainte^» 
difoit  auoir  de  nuit  auecques  la  Nymphe  Egcrie-,par  l'aduis  &  inftrudiÔ  de  laqlle  ““$£5 
il  vouloir  inftituer  les  facrifices  felô  qu’ils  eltoicnr  les  plus  agréables  aux  Dieuxj&  d«deuxcos 
leur  députer  àchacutt  fes  miniftres,&  preftres  particuliers.  Mais  auarit  tout  deuure  omnM- 
il  diuifa  l’année  en  douze  moysdèlon  Iccôursde  la  Lune:  Erpouraütant  quelle  Namadiuifc 
n  acheue  pas  trente  iours  entiers  en  chacun  d  iceux,  parquoy  n  1  en  raut  quelques  ze  lunaifonjj 
vns  pour  parfaire!  année  qui  faccomplift  ôc  termine  par  le  circuit  du  Soleil, if  or-  gla  depuis 
donna  de  forte  les  iours  intercalaires  les  diftribuant  par  les  moys,  que  toufiours  esalcffleat* 
au  bourde  vingt-quatre  ans,le  nombre  des  iours  fe  venoient  iuliement  rapporter  Lm  ioursid- 
&  finir  au  mefme  degré  du  Soleil,  dont  ils  auoient  pris  leur  toriimcncement  j  le 
terme  &  efpace  de  chaque  année  fe  tro'uuant  complet  ôc  remply.  Luy-mefme  en.  p«  j»  , 
Core  inftitua  les  Nephaftes,c’eft  à  dire  les  iours  ou  il  n’eft  loifible  de  plaider  ny  enj  icubnii  au 
tendre  à  aucun  a  de  ne  befongne  publique^  par  ce  qu’il  preuôioit  bien  que  par  Zuïi. 
fùys  ilferoit  befoing  de  f  abftenir  ôc  furceoirde  rien  faire  auecques  le  peuple:  & 
les  Faftes,ôu  Ion  pourrait  tenir  le  fiege,  trauailler,&  faire  fes  affaires:  Autrement,  Lcs  jonrsnèi 
les  feftes  qu’ott  ceffé  de  toute  befongne,  ôc  les  iours  ouuriers.  Puis  apres  il  fe  mit  à 
créer  les  Preftres ,  combien  que  luy-mcfine  vacquoit  à  la  plus  part  des  Sacrifices} 
ceux-la  principalement  qui  font  à  cefte  heure  de  la  charge  dü  Flamendial  ;  Mais  infUtutio* 
pource  quen  vne  cité  defon  naturel  inclinée  a  la  guerre,  il  preuoioit  bien  que  JXITS 
plus  deRomules  viendraient  à  regner,que  de  femblables  à  Numa,  ôc  qu’eux  rrief- 
mes  y  marcheraient  en  perlonne }  Aftm  que  les  facrifices  qui  defpendoicnt  du  Romains  dU 
Roy  en  perfonne,  ne  demeuraient  en  arriéré  ,il  inftitua  vn  Pfeftre  appelle  le  Fia-  S™**8*’ 
men,  pour  entédre  côtinuellemet  au  (eruicc  de  Iuppiter  j  ôc  1  orna  d  vnDeau  vefte- 
me't,accopagné  de  la  chaireCurule.il  luy  en  adioufta  encore  deux  autres, l’vn  pour 
Marsd’autre  pourQuirinus.Et  côfacra  desfilles  vierges  religieufes  à  la  deeffe  V cfta;  Le*Vcftale* 
ordre  primitiuemét  venu  d’Albane,&par  ce  moy é  no  eftragc  de  la  race  du  premier 
fondateur  de  Rome,  A  celles  la, pour  vaquer  afitduellement  au  miniftere  du  cêplé, 
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il  ordonna  vnc  penfion  aux  defpens  du  publicdcs  rendit  faiadtes  &  vénérables  par 
la  virginité  quelles  vouoient  de  garder  tout  le  temps  de  leur  vie;  auec  autres  telles 
ceremonies  qu’illeur  eftablit.Choifit  par  mefme  moyen  douze  Salicns  pour  Mars 
Mars,&  leur  furnommé  Gradiue,  equippez  de  certains  hocquctôs  a  ouurage  de  broderie, auee 
.cjuippage.  vn^ja^ron  d’airain  par  deflus;  qui  deuoient  porter  les  boucliers  enuoiez  du  ciel, 
qu  on  appelle  Ancilies;&  aller  ainfi  parla  ville,  chantans  des  hymnes,  &  dançans 
nfc8i?penn-  vn  bal  folemnel.  Il  efleut  puis  apres  pour  pontife  Marcius  fils  de  Marcus,  de  1  or- 
lareL  "ion'  ^re  ^cs  Eatriclensj  auquel  il  donna  pur  efent  figné  de  fa  main  tout  l’ordre  &c  rcigle 
des  fàcrifices:  quelles  vi&imes;  à  quels  iours;&  en  quels  temples  il  failloit  immo¬ 
ler:  &  d’ouferoir  pris  l’argétpour  fournir  àceltcdcfpécc.Sôme  qu’il  foubsmitaux 
decrets  du  Pontife  tout  ce  qui  dependoit  de  la  religion;  A  ce  que  le  commun  peu 
pic  euft  quelqu’vn  de  qui  pouuoir  eltre  inftrui£b;&  que  le  feruice  diuin  ncfuft  en 
rien  confondu  ne  troublé  par  vn  mefpriz  &  abolition  des  traditios  anciénes,pour 


tife  tuperin 
tendant  de 
la  religion. 


uadmonTdc  rien  confondu  ne  troublé  par  vn  mefpriz  &  abolition  des  traditios  anciénes,pour 
l’Egiifcnefc  cn  introduire  d’eflrangeres  toutes  nouudles.Etfineluy  bailla  pas  feulement  la 

doiuec  cha-  O  V  f 

ger  pour  en  charge  des  ceremonies  des  Dieux  d  chaut;  mais  d  enfeigner  aufli  tout  cela  qui  ap- 
denouudics.  partenoit  aux  mortuaires&  funcrailles;&  d’appaifer  les  puifsaccs  de  la  bas,en(éble 
l’ame  des  trefpaflez.  Plus  à  quels  prodiges  de  fouldres,  &:  autres  lignes  qui  appa- 
roiftroient  il  faudroit  f arrelter  pour  les  expier.  Et  pour  en  tirer  vne  vraie  notice 
de  l'intention  ô^péfeedimnedl  defdiavn  autel  fur  le  mont  Auétin  à  Iuppitcr  Eli^ 
jupphtiEü-  cien;duquel  il  f  informa  toufiours  par  Augures  fur  ce  qu’il  deuroit  entreprendre. 

cien.lcs.ap-  L  \  rT  n  1  °1  1A-  .  /  i  i 

^ciiations  âu  Pour  coniulter  &  mettre  a  ettett  tout  cecy,  le  peuple  entièrement  retire  delà  vio- 
oni'cj^ffctsî  lence  &  des  armes, auoit  au  moins  dequoy  occuper  fon  elprit  cn  faifant  quelque 
chofe:Et  leur  continuel  penfement  des  Dieux ,  pource  qu  ils  voioicnt  bien  que  la 
diuinité  fe  mefioit  auffi  des  humains  affaires ,  auoit  d’vne  fi  grande  pieté  embeu& 
remply  les  efprits  de  tous, que  la  foy  feule,  &  le  fimple  ferment,  toute  crainte  des 
loix,&  des  chaftiemens  mile  arrière, gouuçrnoit  la  ville. Corne  donques  les  habi- 
tans  fe  conformalfent  aux  meurs  &  conditions  de  leur  Roy,  tout  ainfi  que  fur  vn 
fingulier  &  vnique  exemplaire;  les  peuples  voifins,qui  au  parauant  tenoient  Ro¬ 
me  non  pour  vne  ville, mais  pour  vn  càp  aflis  au  milieu  d’eulx  tous,  à  fin  de  trou- 
Lebitnque  hier  leur  aife  &  repos,  envindrent  lors  à  vnc  telle  reucrence  &:  rcfpeéEqu’ils  n’efti' 
mènÏTRoi  moient  pas  eftre  loifible  de  faire  le  moindre  tort  à  vnc  cité  du  tout  tournée  &  en- 
“e*  tétiue  au  ieruice  diuin.il  y  auoit  vn  petit  boccage  arroufé  par  le  beau  milieu  d’vnc 

fontaine  d’eau  viuc,  four dant  d’vn  rocher  creux  &fort  ombragé;  lequel  Numa, 
pource  qu’il  fy  retiroitbien  fouuêt  tout  feul  fans  tcfmoins ,  corne  pour  cofcrcr  a- 


XiTï  que  les  Flamines  ou  minières  y  fufl'ent  portez  fur  vne  charrette  voutee  en  arceau 
Uut conicii.  par(ie{fus.  &  fiffent  l'office  les  mains  toutes  enuclopces  iufqu’au  bout  des  doigts: 

'  denotans  par  la  que  la  foy  fe  doit  bien  garder,  &  fon  fiege  cltrc  eftably  en  la  main 
droi&c.Il  ordona  encore  tout-plein  d’autres  fàcrifices;  que  les  Porifes  appcllét  les 
Argcens ,&  cofacrales  lieux  pour  les  cclebrer.Mais  fa  principale  entente,  &  le  plus 
grand  de  fes  chefs-d’ œuure ,  fuft  que  durant  tout  le  temps  de  fon  régné,  il  n’eut 
Le^craa.ns moins  de  foing  de  la  paix  que  du  Royaume.  Ainfi  deux  Roys  confeçutiue- 
beUioucux  &  mentjvnpar  vne  voy  c,  l’autre  par  vne  autre;  celuy-là  par  les  armes,  ceftuy  cy  par 
fentei  pat  la  paix ,  amplifièrent  grandement  leur  ville.  Romulus  régna  trente  fept  ans, 
SS!'  &  Numa  quarante  trois  -.Rome  fe  trouuant  alors  fort  puilfantc,  &  comme 
Homuvs*  egallement  contemperée  de  ces  deux  meftiers  ddïufdi&s.  apres  le  deces 
î.Ro^’aniu  de  N  v  m  a  ,Veftat  reuint  à  1  etreregne  ;  mais  finalement  le  peuple  efleut  Roy 
4c  Home  *i.  Tullus  HoftiliuSjpetit  fils  de  Hoftilius  qui  cobatit  fivaillâment  au  pied  de  la  roc- 
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que  cotre  les  Sabins;&  les  Sénateurs  l’approuucrét.  Ce  prince  icy  fut  ho  feulcmet 
diffemblable  à  Numa,  niais  plus  belliqueux  encore  que  Romulus;  pdurautant 
que  l’aagè ,  &  la  force  ,  &  la  gloire  de  Ion  ayeulluy  efguillonnoiènt  le  courage 
Eftimant  doncques  que  la  ville  ne  fc  faifoit  que  fleflrir  en  oifiueré ,  il  cherchoit  dé 
collé  &  d’autre  quelque  fubicd:  de  fairclaguerre:  Surquoy  il  aduint  d’auenture 
que  les  paifims  Romains  fe  mirent  à  fourrager  &  courir  le  territoire  d’Albane  ;  & 
ceux  d’Albanccn  contr’efchangeceluy  deRome;C.  Clüilius  commandantpourMue<:tîctüj 
lors  à  Albane  :  Tellement  que  prefque  en  vnmefme  temps  furent  depeichcz 
des  ambaffadeursd’vnc  part  &  d’autre  pour  faire  inftance  du  butin  qui  auoit  cfté  guerre  entré 
enleué .  Mais  Tullus  auoit  fur  tout  commadé  aux-fiens  de  n’entendre  à  chofc  quel  &  aÏ*™. m* 
conque, premier  que  d’auoir  expofé  le  fait  de  leiir  charge:fe  doubtanc  bien  que  les 
Albanicnslercfuferoienttoutaplat;&  que  par  ce  moyen  l’ort  auroitoccafion  lé¬ 
gitimé  de  leur  dénoncer  laguerre.  Ceux  d  Albane  fc  portèrent  plus  groflierementi 
car  ayans  cfté  receuz  par  Tullus  d’vn  vifagecourtois  &benin,&  logez  mefmes  de¬ 
dans  fon  pallais,  ils  fepntircnt  de  plaine  arriuee  à  banqueter  &  faire  bonne  chere  a- 
uecluy.  Ce  temps  pendant  les  Romains  les  preuindrent  à  requérir  lareftitution 
de  leprs  biens:  &  comme  les  Albaniens  les  leurs  deniaflent,il  les  deftierët  au  tren- 
riëfmc  ioür  enfuiuant  :  puis  en  vindrent  faire  leur  rapport  à  Tullus*  lequel  donna 
lors  audience  aux  ambalfadeurs  pour  dire  ce  quilsvoudroient.Eux  ne  fachans  rien 
de  ce  que  ddîus,c6fumerét  d’entree  le  temps  apres  des  exeufes  telles-quelles:  Que 
bien  enuis  &  à  regret  ils  diroient  rien  qui  luy  deuil  defplairc  ;  eftre  neâtmoins  for 
cezàcela  parle  comandement  qu’ils  en  auoient:  C’eftoit  de  redemander  lescho- 
fes  qu’on  leur  auoir  prifes  ;  lcfqilelles  iî  on  ne  leur  rendoit,ils  auoict  charge  de  luy 
dénoncer  la  guerre .  A  quoy  Tullus  foudain  fit  refponce:  Allez  dire  à  voftrc  Roy, 
que  celuy  de  Rome  appelle  les  Dieux  à  tefmoins, lequel  des  deux  peuples  mefpri- 
lans  les  ambafladeurs  à  luy  deleguez  pour '.r’auoir  leurs  biens ,  les  a  renuoyez 
fans  rien  faire  ;  à  ce  que  fur  celuy  -  la  faddreflent  tous  les  maulx  &  caîamitez 
de  ceftc  gucrre.Les  A  lbaniens  f en  reuont  auec  ces  nouuelles  chez  eux.,  &defia  d’vn 
trefgrand  effort  d’vne  part  &  d’autre  f  apreftoient  à  la  guerre  reffemblant  à  vne  ci-  &Aib*ùcnj. 
uile,  entre  prefque  les  propres  pères  &  les  enfans;  tous  les  deux  peuples  cftans  def- 
cenduzdcla  race  Troyenne;  parce  que  la  ville  de  Lauinium  auoit  efté  fondée  par 
lesTroyesi&de  Lauiniu,venue  &  peupîee  celle  d’ Albane  ;  &  delà  lignee  des  Roys 
d’ Albane,  procédez  ceux  de  Rome.  Mais  l’ifluc  en  fin  de  la  guerre  retrancha  beau¬ 
coup  de  la  compaftion  pitoyable  qui  eull  peu  fucceder  de  ceftc  querelle  ;  Pourau- 
tant  qu’il  n’y  eut  aucune  bataille  donnée  ;  ains  feulement  l’habitation  de  l’vne  des 
villes  eftant  defmolie,les  deux  peuples  furet  méfiez  &cofonduz  en  vn  feul.Les  Al 
baniens  auec  vne  groffe  armee  furent  les  premiers  a  entrer  dans  le  territoire  de  Ro 
me, ou  ils  fc  câpercnt  à  cinq  mille  pas  feulemét  des  murailles-, fe  réparans  d’vne  bo- 
11e  tranchée  alétour,  qui  fut  depuis  durant  quelques  ficelés  appellce  la  fofle  Clui-  LifoiTeCiui 
iienne,  du  nom  de  leur  chef  :  lufqu’à  ce  que  par  fuccefiion  de  temps  il  f  eft  aboly  üenuc‘ 
&efteintauccquesl’ouurage.En  ce  logis  là  CluiliusRoy  d’ Albane  fi nafesiours; 

&  l’armee  creàMetiusSuffetiusDidlateur.  Cependant  Tullus  encouragé  fpcciaie-Meti.Snffe, 
ment  de  la  mort  du  R  Oy,  &  ailegant  que  la  grande  iuftice  des  Dieux  auoit  com- 
mencé  par  le  chef  aduerfaire,de  prendre  vengeance  fur  tout  le  nom  A  lbanien  de  la  bat»‘ens  P« 
guerreiniuftement  par  eux  fufcitee;fe  coulle  fecrettement  vne  nuidt  aiiec  fon  ar-  tw  Roy  * 
mee  outre  le  cap  des  ennemis;  fi  bien  qu’il  entre  dedâs  leurs  côfins  à  Ton  tour  .Ce  cluUlu,‘ 
qui  rappella  Me.ti9  du  lieu  ou  il  eftoit  câpé,pour  f  approcher  auec  fes  forces  le  plus 

f»res  desRomains  qu’il.luy  fut  poftible:D’ouil  defpefcha  vn  berault  àTullus  pour 
uy  faire  entendre,  qu’auant  de  venir  au  combat  il  f  entreuèrroit  volontiers  aues 
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hiy;&:que  f  ils  parlementer  enfemblc,  il  fafleuroit  bié  de  luy  faire  qlqueS  ouücrtu- 
res  qui  ne  luy  importeront  moins  qu  a  ceux  d’Albanc.Tulrne  le  voulât  écoduirc 
de  cefte  requcftc,cncore  qu’il  cogneuft  aflez  cleremét  q  ce  n’eftôientquc  cafiàdes, 
met  Tes  gens  en  bataille.  Les  Albaniés  forcent  auffi  alcncontre:Et  apres  qu’ils  fc  fu¬ 
rent  rengez  en  ordonnance  d’vne  part  &  d’autre,  tout  prefts  à  f entrechoquer  ;  les 
deux  chefs  auec  aucuns  des  principaux  autour  d’eux  faduancét  au  milieu  des  deux 
Harcnguede  ofts;  là  ou  celuy  d’Aibane  cômance  ainfi  à  parler  :  Les  torts  &  griefs  qui  ont  efte 
tiu «  au  Ro j  faits, &  les  choies  qu’on  a  repetees  fuiuant  le  trai&é,  lefquclles  neantmoifis  on  n’a. 
Tu;iu*.  voulu  rendre, il  me  fcmblc  auoir  entédu  que  noftrc  Roy  Cluilius  en  a  efté  le  feul 

motif;&par  confequent  de  la  guerre  qui  fen  cft  enfuiuic:Et  fi  ne  faits  doubte(Sire 
Tullus  )  que  vous  mefines  neïe  croyez  ainfi .  Mais  pour  en  parier  à  la  vérité ,  plu- 
ftoft  que  de  chercher  adiré  ie  ne  fçay  quoyde  belle  &  magnifique  apparen¬ 
ce  ,  c’eft  vnc  conuoitife  de  regner  qui  elperonne  à  prendre  les  armes  deux 
peuples  alliez  &  voifins.  Si  à  bon  droit  ou  à  tort ,  ie  neveux  rien  gloferladeT 
lus  >le  remettant  à  la  confidence  &  fècrete  penfèc  de  celuy  qui  a  fufeité  cefte  guer¬ 
re  ,  durant  laquelle  les  Albaniens  m’ont  efleupour  leur  chef:  Trop  bien  vous 
aduertirois-ie  volontiers  d’vn  feul  point.  Le  pouuoir  des  Thofcans  combien  il  cft 
grand  tout  autour  devous  &  de  nous  ,  &  de  vous  principalement  de  tant  plus  que 
vous  en  eftes  plus  proches, vous  le  deuez  tat  mieux  fçauoir.  Ils  ont  de  grans  forces 
par  terre, &par  la  mer  encor’  plus: &  fouuenez  vo9que  tout  auffi  toft  que  vo9  aurez 
donné  le  mot  pourvenir  à  la  charge,  ces  deux  armees  leur  feruirot  de  pafl'etemps  6c 
iouet;affin  de  fc  ruer  tout  à  coup  lur  les  vns  las  6:  haraflez  du  côbat;&  les  autres  qui 
ferôt  mis  en  routte  &  defaitsjle  vi<ftoricux,&  vaincu  tout  enfemble.Parquoy  fi  les 
Dieux  nous  aiment,au  lieu  que  non  contens  d’vne  liberté  afleurec,nous  nous  vou¬ 
lons  de  gaieté  de  cueur  précipiter  à  vn  doubteux  hafard  de  commander  ou  de  fêr- 
uir  j  cherchons  à  la  bonne  heure  quelque  autre  expédient  pour  décider  lequel  des 
deux  peuples  régnera  fur  l’autre,  (ans  beaucoup  de  perte ,  &  fans  guercs  relpandrc 
dcfang.C  e  langage  ne  depleut  à  Tullus, nonobftant  que  de  fon  naturel, &  de  l’efi* 
perance  de  la  vi&oirc  qui  le  rendoit  tant  plus  haut  à  la  main,  il  fuft  allez  difficile  à 
^ferrcr.Et  comme  ils  eftoiët  apres  d’vnc  part  &d’autre  à  en  chercher  des  moyens,la 
desRomains  fortune  leur  en  prefenta  l’occafion:  Car  d’auanture  fe  trouuercnt  lors  en  chacune 
icmis’au'cô-  &cs  deux  armées  trois  freres  iumeaux  ne  differans  comme  en  rien  d’aage  6c  de  for- 
fier»  7umc! cc>  ^CS  hforaccs,  &  Curiatiens;  De  cela  on  ne  fait  nulle  doubte  ;  de  tous  les  anciens 
aux  <k  eha-  beaux  fai&s  d’armes  n’y  en  ayant  point  déplus  brauc  6c  renommé  que  ceftuicy. 
que  coa i.  Neantmoins  cn  vnc  cj10fc  £  manifcftc&  cogneuejil  fe  trouue  vne  incertitude  des 
noms  :  de  quel  peuple  eftoient  les  Horaces  ;  &  de  quel  les  Curiatiens  \  car  les  au- 
theurs  varient  en  ceft  endroit:  la  plulpart  toutesfois  appellent  les  Horaces  Ro¬ 
mains;  Parquoy  ie  leurveiix  adhérer.  Les  Roys  moiennent  enuers  eux  de  leur  faire 
accepter  le  combat,trois  contre  trois,  pour  l’honneur  6c  gloire  de  leur  Patrie;  Car 
la  domination  demoureroit  à  celuy  dont  les  champions  auroient  le  défias .  Ils  no 
le  reifüfent  ny  les  vns  ny  les  autres-, &  faccordcnt  du  iour&:  du  lieu.Mais  auant  que 
i»  façon  &  ^ en  vcr,ir  la, l’accord  fepalîè  entre  lesRomains&  Albaniens  foubs  ces  conditions* 
ceremonie  que  le  peuple  dont  les  citoyens  demeurcroient  vi&orieux  en  ceDuel,comtnande- 
tion*  a«e"  roit  à  l’autre  fans  plus  coup  frapper.Or  ces  conucnanccs  fe  paflent  en  plufieurs  for- 
tes  &  maniérés,  qui  toutes  reuiennent  à  vne .  Nous  auo$  au  reftç  entendu  que  ccl- 
jnenTi'edîe  *'c  ^  amfi  qu  d  fenfuit;&  n’eft  point  de  mémoire  d’vne  plus  ancienne.  Le  mini 

du  troifieme  ftre  appelle Fecialien, vient  demaderauRoy  Tullus:  Voulez  vous  Sire,que  ie  cran- 
Aomère.en  fige  auec  le  pere-Patrat  des  Albaniens  ?  La  permiffion  oétroyee  :  le  vous  demande 


Aomére.en  fige  auec  le  pere-Patrat  des  Albaniens  ?  La  permiffion  oétroyee  :  le  vous  demande 
&  p«isnc‘a  donc(dit-il)  les  herbes  facrccs.Lc  Roy  refpôd;  Cueillez  cn  de  ne&c.  Alors  le  Fccia- 
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lien  en  avorte  du  plus  haut  couppeaur&  puis  interroge  le  Roy  ainfi.  Ne  me  con- 
ftitues  vous  pas  fire  procuretir  Royal  du  peuple  Romain  des  quirites,enfèmble  ces 
vafès  miens,  &  ma  compa£nie?Lc  Roy  refpôd:oy;  pourueu  que  ce  ne  foit  en  frau¬ 
de  &donlage  pour  moy  ne  le  peuple  Romain  des  quirites.  Ce  FecialieneftoitM. 
Valcrius,  lequel  créa  tout  à  lheureSp.  Fufius  Pereq>atrat,  Iuy  touchant  le  chef&tLj^cteP*‘  ' 
cheueuxaueedeia  Veruaine .  Etfe  fait  le  Pere-patrat,pour  prendre  &  arrefter  le 
ferment.  Ainfi  fepaflè  l'accord  aueç  pluficurs  mifteres&  paroles,  enquoy  il  n’eft 
point  autrement  debefoing  de  fextendre .  Ayant  puis  apres  leu  de  bout  en  bout 
tous  les  articles  d’icelluy  :  Elcoutez  O  ïuppiter  (dit-il  lors)  efeoutez  Pere-patrar  du 
peuple  Albanien  ;  Efcouttez  quant  &  quant  vous  Albaniens,Ies  chofes  qui  ont  e- 
ftéleuës'deces  tablettes,  &lettre  circcjtât  les  premières  que  les  dcrnieres,ielon  leur 
propre  forme  &  teneur,  fans  aucune  fraude  ne  dol,  &  que  vous  les  auez  diftin- 
&ement  peu  oyr  ce  iourdhuy  .  Le  peuple  Romain  ne  contreuicndra  pas  le  pre¬ 
mier  aux  conditions  y  métionnees:Que  fi  de  mauuaife  foy  il  y  contreuient  le  pre¬ 
mier  par aduis & confeil publicque; ce iour la mefme (O ïuppiter) frappe  lé,  tout 
ainfi  que  ie  frapperay  ce  porc  cy .  Et  d’autât  plus  fort  frappe  ie,quc  tu  as  plus  de  for 
ce&p ouuoir  q  ie  n’ay.Ccla  dit  il  frappe  leporc  d’vn  coup  de  caillou.Les  Albaniens 
en  femblablcpar  leur  Dictateur  &  leurs  préfixes, récitas  le  formulaire  des  ceremo¬ 
nies  par  eux  obferuces  en  vn  tel  cas,preftent  le  fermer  de  leur  part .  L’accord  paffé, 
les  trois  iumeaüx  f  en  vont  armer,  fumât  ce  qui  audit  efté  arrefté:  Et  corne  chacun  £ces 
des  deux  peuples  exhortaft  les  liens  à  bien  faire;  leur  remettant  deuant  les  yeux,  «ces&curia 
les  Dieux  du  pays,  la  Patrie ,  leurs  progcnitcurs ,  enfemble  tout  ccquieftoitdc-  XÏÙkm 
meure  de  citoyens  à  la  ville,  tout  ce  qui  en  eftoit  laprefent  au  camp  ;reuifi  tant 
tantoft  leurs  armeures ,  tantoft  leurs  bras  &  les  mains  :  Eux  hardiz  &  de  naturel, 

&  renforcez  d’abondant  par  le  courage  qu’on  leur  donnoit ,  faduancentau  mi¬ 
lieu  des  deux  ofts  eftans  en  bataillc,qui  auoient  fait  hault  d’vne  part  &  d’autre  de¬ 
uant  leurs  rempars  jplus  exemps  du  penl  qui  fe  prefentoit  que  de  foing  &tra- 
uail  d’efprit;  car  il  yalloit  de  l’empire  &  domination;  le  tout  dépendant  de  la 
vaillance  &  fortune  défi  peu  d’hommes:  Au  moyen  de  quoy  chacun  demeure 
tranfporté  en  fufpcns  apres  ce  mal  plaifànt  fpeétacle.  Finablement  le  lignai  don¬ 
né;  ces  trois  de  chaque  cofté  braues  ieunes  hommes  fe  vont  rencontrer  la  telle 
bailfee,  tout  ainfi  que  fi  c  cufTent  efté  deux  bataillons  qui  Paffrontaffent  ;  charrias 
quand  &  eux  la  mefme  impetuofité  &  furie  de  deux  groffes  &  puiflântes  armees; 
fans  fe  fbucier  ny  ceux  cy,  ny  ceux  la  de  leur  propre  dâgcr,ny  que  rien  fe  prefentaft 
à  leurs  cucurs  que  l'empire  ou  la  feruitude,  èc  confequemment  la  fortune  que  dc- 
uoiét  courir  leurs  chofes-publiques, toute  telle  qu’ils  la  leur  feroiét.Des  la  premic- 
defmarche  &  aflfaut ,  que  leur  harnoys  commâhcerent  à  cliquerter ,  &  leur  flam¬ 
boyantes  efpees  à  trefluire  ;  vne  grande  horreur  faifit  foudain  les  regardans  :  &  ne 
balanceant  encore  l’efperance  delà  victoire  d’vn  cofté  ny  de  l’autre,  chacun  de¬ 
meurait  entrepris  &  devoyx  &  d’haleine.Eftans  de  lâ  venus  aux  mains,&  que  non 
feulement  l’agilité  de  leur  corps, &la  remuante  eferime  des  glaiues&  armes  tiroiét 
à  foy  les  yeux  de  lafliftece;mais  les  play  es  aufli,&le  fang  qui  en  decoulloit;les  deux 
Romains  ayas  bleffé  les  trois  Albaniens,  tomberét  tous  roide-mors  l’vn  fur  l'autre. 

A  lacheute  defquels  côme  toute  l’armee  d’Albane  euft  icélé  vn  haut  cry  d’alcgrcf- 
fe;les  légions  Romaines  au  rebours,  hors  de  tout  efpoir  de  vi<Stoire,mais  non  pas 
d’vn  poignant djffouci  demeurèrent  efperdues  &  comme  tranfies  de  crainte, pour 
celuy  qu’ils  voyoient  entorner  par  les  trois  Curiaciés.Mais  de  bon  heur;il  fet  rouua 
fain  &  entier  de  fes  mébres  ;  tcllemét  que  fil  n’eftoit  pour  rcfpodre  luy  tout  feui  à 
knçontre  de  trois,il  leur  pouuoit  bien  ncâcmoins  tenir  pied  l’vn  apres  l’autre.  Au^ 
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moyen  de  cjtroy  pourles  feparer  il  fe  met  à  fuyr,  iugeant  en  foy  que  chacun  deux 
iroit  apres, félon  que  leurs  olelfures  le  pourroientpermettre.Et  défia  feftoit  quel¬ 
que  peu  elloigné  de  la  place  ou  auoit  efté  le  confliél ,  quand  détournant  la  telle 
en  arriéré,  il  apperçoit  qu’ils  le  pourfuiuoient  fort  diilansl’vn  de  l’autre,  dont  le 
premier  n’eftoit  déformais  gueres  loin  de  luy .  Il  retourne  fur  celuy  la  d’vnc  trefi- 
grande  afpreté  &  furie:Et  comme  l’armce  d’Albane  eferiaft  à  fes  freres  de  le  fecou- 
rir, défia  l’Horace  l’ayant  mis  par  terre  fe  preparoit  pour  donner  au  fecond.Les  Ro 
mains  lors  par  vncry  tel  qu’ont  accoutume  de  ieéter  ceux  qui  inelperément  le 
reuiennent  de  la  peur  qu’ils  ont  eue,  donnent  courage  à  leur  champion:  Et  il  le 
hâte  tant  qu’il  peut  de  mettre  à  fin  cet e  mellee  ;  fi  bien  qu’auant  que  le  tiers ,  le¬ 
quel  n’etoit  plus  guere  loing  y  peut  arriucrà  temps  ,  il  met  à  mort  le  fécond 
Curiatien  .  Or  par  là  etoit  la  partie  rendue  elgalle  de  nombre  ,  car  ils  ne 
relloient  plus  quvn  àvn  j  mais  non  pas  egaulxny  d’elperance, ny de  force  :  Car 
le  corps  del’vn  non  encore  touché  de  blefiurc,&  fa  double  vi&oirej’amcnoient 
prompt  &  gaillard  au  troifielme  combatdà  ou  l’autre  trailhât  vnc  foible  carquaf- 
ie  ia  clangouree  de play  es,  elangourcc  de  courir,  tout  abbatu  &c  delconfit  pour  la 
mort  de  les  freres, fut  comme  expofé  à  la  gueule  d’vnenncmy  frais&  victorieux; 
Parquoy  il  n’y  eut  point  de  refiltancc.  Car  le  Romain  tre/îàillant  de  ioye  :  Iay  (dit- 
il)  ia  enuoy  é  la  bas  deux  des  freres;  le  troifielme ,  auec  la  caufe  de  cete  guerre,  ie  l’y 
voys  depefeher  aulli;  à  ce  que  dorelnauant  le  Romain  commande  fur  l’Albanien. 
Cedifant,il  iuy  metrdpeeàlagorge,quagrandpcinepouuoitil  foutenir  les  ar¬ 
mes^  le  defpouillc  étant  tombé  du  coup .  Les  Romains  triomphans  dcfiouilîê- 
ment  en  leurs  cœurs,  luy  font  fort  grand  fetc,  &  le  reçoiuent  auec  autant  plus 
d’allegrelfe  quelachofe  auoit  prefque  été  deplorce:  Puis  fe  mettent  àenlcuelir 
chacun  les  liens  :  mais  non  pas  d’vne  mefmc  cherc  ;  comme  ceux  dont  les  vns 
auoient  accreu  leur  domination  ;&  les  autres  fevoioient  reduicsfouhs  la  lubic- 
tc$  fepuhu-  ttion&pouuoird’autruy .  Les  fcpulturescn  font  encore  debout ,  au  mefmc  cn- 
decesfixcô-  droit  ou  chacun  d’eux  vint  à  rendre  l  ame  :  Des  deux  Romains  en  vnlcul  tombeau 
batuns.  cn  tirant  vers  Albanc:&  des  troys  Albaniens  du  coté  de  Rome  ;  mais  à  la  mefine 
ditance  &  félon  qu’ils  finerent  leurs  iours.  Auant  que  delloger  de  ce  lieu,  Metius 
fuiuantl’accord  fait  demande  à  T ullus  ce  qu’il  luy  vouloir  commander  ;  Il  luy  or¬ 
donne  de  tenir  la  icuncllè  en  armes, par  ce  qu’il  fe  feruiroit  deux  fil  auoit  la  guerre 
contre  les  Vcientes:  Et  la  delfus  les  deux  armées  fe  retirèrent  chacune  chez  foy. 
Mais  Horace  marchoit  le  premier,  portant  deuant  foy  la  delpouillc  des  trois  iu- 
meaux;  lequel  là  feur  fille  cncorc,qui  auoit  cil  é  accordée  à  l’vn  d’eux,  vint  rencon- 
trerhors  de  la  porte  Capene:  &  ayant  recogneu  fur  les  clpaules  de  Ion  frere  la  cot¬ 
te  d’armes  de  ion  fiance, quelle  auoit  ouurec  de  les  propres  mains,le  prend  à  dc£ 
chirerle  vifage,&  arracher  fes  cheueux,appellant  lamentablement  le  deffunélpar 
6  °”Crèue  nom-  Dequoy  le  iouuenceau,  tout  her  &  fiiperbc  encore  de  là  vi&oirc,  irrité 
feurpoutvne  en  fpn  cœur,de  veoir  ainfi  les  pleurs  &  criailleries  de  là  feut  troubler  vne  fi  grande 
occafionT*  ioye  publique,  mettant  lamainàl’elpee  laluypallèàtrauersle  corps  d’outre  en 
ucé  cn"'  iu-  outre,  en  diîànt  ces  aigres  &  piquantes  paroles  .  Va  t’en  doneques  trouuer  ton  cf- 
g« a' Poux  aucc  ce  hallif  &  incorifideré  amo.urachemcnt:  oublieulè  que  tu  es  de  tes  fre- 
aie  la  vie.  res  morts,  &de  celuy  qui  relie  en  viejoublieulê  de  la  gloire  de  ton  pars;  Quainfi  en 

{auilïe-il  prendre  à  quelcoque  Romaine  qui  fera  dueil  pour  J’ennemy .  Cell  aéte- 
afembla  inhumain  &  par  trop  cruel,  tant  aux  Patriciens  qu’au  ogmmun  peuple. 
Mais  fes  mérités  tous  recens  fupportoient  aucunement  le  forfait .  Si  ne  lai/Ia  il  pas 
toutes  fois  d’en  dire  appelle  deuant  le  Roy:  lequel  pour  non  ellre  autheur  d’vnlt 
piteux  iugement,  delagreable  à  tout  le  peuple  enlemble  de  1  execution  qui  feu 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE-LIVE.  iy 

enfuitiroit, ayant  fait  affèmbler  l’audience  :  le  comets  (ce  dit-il )  deux  homes  pour 

faire  le  procès  à  Horace  félon  la  loy  du  crime'de  perduçllion .  Celte  îoy  elloit  d’>-  lu”^4 

ne  teneur  fort  horribl  e  pour  luyiQv,E  les  dvvm  vires  ivgent  HORÀ-^iPlr 

CE  AVOIR  COMMIS  PERD  VEILlON  ET  CRIME  DE  F  E  L  O  N  N  I  E  ; 

s’iL  EN  APPELLE,  QV’lL  RELEVE  SON  APPEL,  ET  LE  S  O  V  S  T I  E  N-  Toutçsfois  ? 

>  le  fait  d'Ho- 

NE  LE  MIEVX  QJV  I  L  POVRRA,  Si  LA  SENTENCE  DES  D  V  V  M- race  n’çftoiç 

VIRES  OBTIENT  ET  LEMPORTE,  0v’ON  L  V  Y  BANDE  LE  Ç  H  E  F,  më"pcXel 

ET  SOIT  PENDV  ET  ESTRANCLE  DV  N  CORDEAV  A  VN  ARBRE  5? 

$  cnmcacjcïQ 

MALENCONTREVX,  LAYANTjAVPARAV  A.NT  FOVRTTE  AVDEDANS  maiefté. 

desrampars,  ov  deh  or  s.  Par  celle  loy  les  Duumuires  ayans  efté  premiè¬ 
rement  eftabliz;  par  ce  qu’ils  ne  voyoient  pas  que  fumant  iceîlé  ils  euflfent  pouuoir 
d’abfoudremefine  vn  innocentée  condamnèrent.  Et  alors  l’vn  d’eux  prononçant 
la  fentcnce;  Horace  (dit-il  )ie  te  déclaré  Pcrduellion,&  condamne  pour  tel;  Va  Li- 
&cur,&  luy  lie  les  mains.  Le  Li&eur  f  elloit  défia  approché  pour  Iuy  mettre  la  hart 
au  col,quand  Horace  par  l’admonneflement  de  Tullus ,fauorabIc  &  bénin  inter- 
pretateurde  la  loy -,  l’en  appelle,  (dit  il)  ;  Et  releue  quant  &  quant  fon  appel  dé¬ 
liant  Je  peuple ,  ou  la  caule  fut  de'nouucau  plaidée .  Mais  ce  qui  meut  le  plus  les 
gens  en  ce  iugement,  fut  Horace  lepere  du  criminel ,  criant  à  haute  voix  qu’il  de- 
claroit  fa  fille  auoir  cité  iuflemcnt  mife  a  mort  ;  &  fi  ainfi  n’eftoit,  qu’il  challieroit 
fon  fils  félon  le  droit  &  authorité  paternelle  qu’il  auoit  furlüy.  Requérait  puis- 
après  de  ne  le  vouloir  point  du  tout  priuer  d’enrans,luy  que  naguercs  on  auoit  veu 
auecvnefi  floriiTante  lignée .  Etlàdelfiislepauure  vieillard  embrafiànt  fon  filz, 
monftroitles  delpouilles  des  Curiatiens,efleuees  en  cell  endroit  que  maintenant 
on  appelle  là  Pile  Horatiennejauec  telles  autres  parolles  pleines  d’vne  grand  vehc- 
mencc.  P  o  v  R  R  e  z  vous  donc  (  Seigneurs  Quirites,  )  louffrir  de  voir  celuy-la  lié 
garrotté  foubs  les  fourchcs,cxpirer  parmy  les  coups  de  fouet  &  tormens,quevous  ««PO"  f**» 
auez  veu  toutprelentemét  marcher  en  vn  tel  triomphe  &  honneur  devi&oire?  le-  fon 
quel  fi  horrible  &  hideux  Ipeélacle  à  grand  peine  les  yeux  des  Albaniens  fçau- pafhct4Cîue' 
roient  comporter.  Va  li&eur  &  luy  lye  les  mains,  qui  nagueres  aueç  les  armes  ont 
acquis  la  dominationaupeupleRomain:  Va  luy  bander  le  chef,  qui  à  deliuré  ce¬ 
lle  cité  de  feruitude:Pends  lé  par  le  col& eftrangle  à  vn  arbre  malencontreux:  Bats 
le  à  coups  de  verges  au  dedans  des  rempars,  pourueu  que  ce  (oit  entre  ces  dards  & 
delpouille  ennemie:  ou  dehors  j  pourueu  que  ce  foie  entre  les  fcpultures  des  Cu- 
riatiens.  Car  ou  pourrait  on  mener  ce  ie une  homme,  que  les  enfèignes  de  fa  gloire, 
que  marques  de  fon  hôneur  ne  le  guarétiflent  d’vn  fi  cruel  &  honteux  fupplice?Lc 
peuple  ne  peut  fupporter  ne  les  larmes  du  pere,  ne  le  courage  du  fils,  fè  monflrant 
elgal  en  l’vn  &  l’autre  péril:  Et  l’abiolurent  plus  par  admiration  delà  yaillance,que 
pour  le  mérite  &  droit  defacaufe.  Maisàcequ’vn  meurtre  fi  manifeile  fiift  au- 
moins  réparé  par  quelque  forme  d’amende  &  punition  ;lc  pere  eur  commande-  Expiation 
ment  de  purger.fon  fils  des  deniers  publiques  :  lequel  apres  certains  làcrificespro-  poïiemeu* 
piciatoires ,  dont  la  charge  fut  depuis  çomife  a  la  famille  Horacienne,  ayant  tédu trcdcûftur’ 
vne  perche  au  trauers  de  la  rue,  feit  palier  le  ieune  homme  delTous,la  telle  bou¬ 
chée, tout  ainfi  que  fousvn  gibet.  On  l’a  toufiours  maintenu  &  refait  depuis  au 
defpens  du  public  iufqu  a  [heure  prefcpte;&  fappelle  encorepour  le  iourd'huy  la 
perche  ou  cheuron  de  la  feur  :  à  qui  l’on  drelfa  vne  fepulture  depierre  de  taille  au 


puisjcar  l  indignation  du  peuplc,dc  ce  que  1  on  auoit  ainli  a  la  voliee nazarde  tout 
îeurfait  és mains  de  trois fimpl es  IbldatSjdelbauchaailècmentrdprit  vollagedu  dclearD;a» 
piélatcul  :  Et  pource  que  le  bon  aduis  ne  luy  auoitpoint  bien  fuccedé ,  il  fefforçç  *caw’ 
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de  rentrer  en  grâce  par  de  perucrs&finiftrcsmoyens.Comme  doncqueSauprfc- 
cedét  il  auoif  cherché  la  paix  en  la  guerre;aufli  voulut  il  venir  de  la  paix  aux  armes. 
Mais  voyant  que  Tes  citoyens  auoient  plus  de  cœur  que  de  forces;  il  fufeite  d’au- 
tres peuples foubs  main  defe  bander  contre  les  Romains,  &  leur  enuoyer  touc 
Menées  de  ouuetement  dénoncer  la  guerre  :fe  reftruantàluy&aux  fiens  de  les  trahir,  fous 
Mem*s’  la  confiance  qu’ils  auoient  en  leur  commune  alliance  &  accord.  Les  Fidenates 
(Colonie  Romaine)  ayans  aflociez  les  Veientes  à  leur  entreprife,  fe  rcuoltent 
&  font  leurs  préparatifs  pour  la  guerre;fattendans  à  la  promefl'e  des  A  Ibaniens,  de 
fe  tourner  de  leur  cofté.Ainfi  la  ville  de  Fidenes  feftât  tout  ouuertemét  declaree; 
Tullus  mande  Metius  &  fes  gens;  &  marche  ce  pendit  cotre  l’ennemy:  là  où  apres 
auoir  pafle  le  Teucron  il  fe  cape  fur  le  bec  &  affemblement  des  deux  eaues,  entre  ce 
lieu  là  &  Fidenes, L’armce  des  Veientes  ayant  pafle  le  Tibre,  ferëge  en  bataillcàla 
pointe  droite  ioignât  le  fleuuetLes  Fidenates  eurét  la  gauche  plus  près  des  coftaux. 
T ullus  d’autre  part  oppofe  les  fiens  contre  les  V eientes  ;  &  met  en  front  aux  Fidc- 
natcs  ceux  Albanc  ;  dont  le  chef  ne  monftra  point  plus  de  hardiefle  que  de 
executee.  loyauté:  Car  n’ayant  eu  le  courage  ny  de  demeurer  ferme,ny  de  palier  apertemenc 
aux  ennemis,  il  iè  retire  le  petit  pas  vers  les  coüftaux  ;  ou  ayant  allez  gaigné  l’ad- 
uantage  comme  il  luy  femoloit ,  il  fait  faire  haut  à  fes  çens:  &  flottant  en  fon 
elprit,  pour  toufiours  efcoullerle  temps ,  commence  a  drefler  le  bataillon, en 
intention  de  pancher  du  collé  que  la  fortune  fauoriferoit.  De  prime  face  les  Ro¬ 
mains  qui  eftoyent  les  plus  proches  deux,  demeurèrent  aucunement  elbahis  de 
fe  voix  denuez  en  flanc  par  le  partement  de  leurs  alliez  :  Puis  enuoyent  vn  homme 
de  chcual  à  toute  bride  faire  entendre  au  Roy  que  les  Albanicns  fe  rctiroyent. 
Tullus  en  vn  tel  efpouuentement  voua  douze  SaîiensjEt  des  temples  à  la  Pafli- 
&  Frayeur  :  puis  tanfant  à  haute  voix  ce  melfagc ,  afin  que  les  ennemis  l’entc- 
bcfoüi™  k1  ^  %  commande  de  retourner  au  côbat;&  qu’il  ne  leur  failloit  point  auoir 

peur  ;  Par-ce  qu’il  auoit  tout  exprès  enuoyé  les  Albanienspour  enclorre  les  Fide¬ 
nates,  &  les  charger  par  le  derrière  qui  eftoit  defcouuert .  Il  luy  commande  quant- 
&  quant  de  faire  faire  haut  le  boys  à  tous  les  gens  de  cheual  :ce  qui  engaraavnc 
bonne  partie  de  l’infanterie  Romaine  de  rien  voir  de  celle  retraite  des  forces 
d’Albane.  Ceux  qui  les  pouuoient  auoir  apperçeuz,  eftimans  eftre  vray  ce  qu’ils 
venoyentd’ouyrdireauRoy,  en  combattirent  plus  alprcmcnt  ;  de  maniéré  que 
l» langue  u  l’effroy  pafle  aux  ennemis;  qui  auoyent  aflèz  peu  entendre  ces  parolles  ainfi  haut 
ïoitîots'gué  &  C^er  prononcées  :  Car  la  plus  part  des  Fidenates  fçauoyent  la  langue  Latine, 
que^S  Pour auoir  efté  mcllez  aueclcs  Romains  au  nouueau  peuplement  de  leur  ville: 
Dates  fi  pro-  Parquoy  depeur  que  les  Albaniens  defeendans  foudain  des  montaignes  fur  eux, 
me' cômeRdê  ne  leur  vinflentcoupper  le  chemin  de  leur  villes  ilz  tournèrent  le  dos.  Tullus  les 
ïe«s  «  î*  pourfuiuit  viuement;  &  ayant  ropu  la  pointe  des  Fidenates,f  en  reva  plus  braue  &c 
padoiét  pas.  hardy  que  deuât  donner  lur  les  V eientes  ia  efbranlez  de  l’effroy  des  autres.  Mais  ils 
ne  peurét  no  plus  fouftenir  fon  effort,  ains  fe  mirée  à  Vauderoutte:&  fi  ne  fçauoiét 
bonnement  ou  fuyr,  par-ce  que  la  riuiere  leur  citant  aux  efoaulles  leur  interdifoic 
lepaffage:  Neantmoinsy  eltans  arriuez,  les  vns  iettans  honteufement  la  leurs 
armes;  tous  efperdus,  &  fans  fçauoir  ce  qu’ils  failoyent,  fe  lancoient  à  corps  per¬ 
du  dans  les  ondes  .'les  autres,ce  pendant  quils  demeurent  en  lulpens  lur  le  botd, 
irrefoluz  ou  de  fe  làuuer  à  la  fuite,  ou  de  combattre, lont  accablez  &  mis  en  pièces. 
pifTimuia t i  5  Onclues  iamais  auparauant  les  Romains  n’auoyent  eu  vne  plus  dure  &  cruelle 
Kxiproque,  rencontre  :  &c  alors  les  Albaniens  qui  fen  eftoyent  conftituez  les  fpc&ateurs, 
Jiï$s  iurc  defeendans  à  laplaine,  Metius  fe  vient  rallegrer  &  coniouir  à  T  ullus  de  la  vi&oirc 
aue  lautxc.  0btenue  fur  les  ennemis .  T  ullus  d’autre  part  le  reçoit,  &  luy  parle  fort  courcoyfe- 
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ment;  Puis  luy  ordonne  de  venir  à  la  bonne  heure  ioindre  Ton  eafapàuéc  celuy 
des  Romains  :  fait  quant  &  quât  appareiller  le  faerificc  expiatoire  de  l'armée  pour 
le  lendemain.  Audi  toft  qu’il  fut  iour,  toutes  chofcs  éftans  preftes  félon  la  couftu- 
me,ilfaitconuoquerrvnc&  l’autre  armée  à  l’audience  >&  les  cricurs  publiques 
commcnçans  au  dernier  bout  du  logis  aduertirent  les  Albanicns  les  premiersjQuj 
tous  defireux  d’ouirharenguer  le  Roy,  comme  vnechofc  à  eux  nouuellc,  prirent  ' 
place  au  plus  près  de  fon  tribunal.  Vne  légion  Romaine  de  propos  délibéré  leur 
eft  elpâduë  au  derrière  tout  à  l’entour,  dont  les  ccnteniers  auoient  charge  cxpreflfè 
d’executer  iàns  dilapon  ce  qui  leur  feroit  commandé.  AdohcTullus  fe  met  a  par¬ 
ler  ainfi .  Si  i  a  m  a  i  s  en  aucune  guerre  fe  prefenta  à  vous  (  Romains  )  occa-  HirJngüe 
lion  de  rendre  grâces,  en  premier  lieu  aux  Dieux  immortels,  &  puis  apres  à  voftre  T^[u*&àafc* 
vaillance  &vertu,ce  fut  la  bataille  du  iour  d’hycr;  car  on  n’eut  pas  plus  d’affaire  à  KdeaT* 
combattre  les  ennemys,  que  la  trahifon  &  dénoyauté  de  voz  alliez  &  confcderez;  apm‘ 
qui  eft  bien  vn  plus  grand  &  dangereux  coriflid.  Et  afin  que  nul  ne  fabule,  oultrc 
mon  fçeu  &  ordonnance  les  Albaniens  fe  retirèrent  fiir  les  eouftaux  :  Et  ne  fut  pas 
tel  mon  commandement,  mais  vne  rufe  dont  le  m’aduifay,  de  feindre  que  ic  leur 
cuilê  donné  cefte  charge,  de  pœur  que  fi  vous  vous  fuffiez  appcrçcuz  d’auoir  ainfi 
efté  inalheureufcment  delaiffez,  vous  n’eufliez  perdu  le  cœur  de  combattre:  Et  i 
ce  que  les  ennemis  par  melme  moyen  eiftimans  qu’on  les  allait  à  bon  efeient  en¬ 
fermer  par  derrière,  f  clpouuentaffent  &  miffent  en  defordre.  le  ne  veux  pas  tou- 
tesfoisreietter  ce  blafme  fur  tous  les  Albaniens  ;  Car  ils  fuyuirent  leur  chef,  tout  ' 
ainfi  que  vous  eufliez  fait  de  quelque  endroit  que  ic  vous  euffe  voulu  deftourricr 
&  conduire.  C’eft  donques  ce  Metius-cy  qui  leur  a  efté  guide  d’vh  tel  chemin  :  lé 
mefmc  Metius  architecte  &  forgeron  de  celte  guerre  :  Metius  a  faulfé  l’accord  fait 
entre  les  Romains  &  Albaniens.  Or  qu’ vn  autre  par  cy  apres  entreprenne  hardie- 
mentvne  telle  mefehanoeté,  fi  ie  ne  fats  feruir  celtuy-cy  de  notable  exemple  à  tous 
les  mortels.  Les  Ccnteniers  là  delfus  armez  &  embaftonnez  viennent  entourer 
Metius:  Et  le  Roy  pourfuit  le  lurpîus  du  propos  par  luy  commancé.  I’ay  déli¬ 
béré^  Albaniens  (ce  qui  puiffe  bien  &  heureufement  fucceder  au  peuple  Romain, 

&  à  moy  &  à  vous)de  tranfporter  à  Rome  tout  le  peuple  d’Albane:  donner  le  droit 
de  bourgeoisie  au  menu  populaire  :  admettre  au  reng  des  Patriciens  les  plus  appa- 
rens  d’cntre-vous:Et  de  tous  enfemble  faire  vne  ville, &  vne  chofc  publiquejà  celle 
fin  que  tout  ainfi  qu’anciennement  l’eftat  d’Albane  d’vn  fut  diuifé  en  aeuxpeu- 
ples,il  retourne  maintenant  en  vn  feul  .A  ces  paroles  la  ieuneffe  d’ Albane 
le  voyât  nue  &  defarmee  circuic  de  gens  armez ,  combien  quelle  fuit  de  contraire 
opinion,  fc  contint  neantmoins  en  vn  coy  filence;  contraindc  à  ce  par  la  pœur 
prçfenteàeuxtous. Et  alors  Tullus.  Metivs  S  vffetivs  (va-ildire)  fil  y 
auoit  quelque  moyen  de  t’apprendre  à  garder  la  foy  ,&  les  conucnanccs  iurees,ie 
meftbreerois  ce-pendant  que  tu  es  en  vie  de  t’introduire  cefte  difciplinc  en  l’cn- 
tendement:Mais  puis  qu’il  eft  incorrigible, aprends  par  ta  punition  aux  humains, 
de  reputer  pour  cnofe  lainde  ce  qui  a  efté  violé  &  enfraint  de  toy.  Car  tout  ainfi 
qucn’agueres  tuas  monftré  vn  courage  incertain,  ballançant  en  doubte  aulqucls 
tutedcuoisarrefter,  ouaux  Romains,  ou  aux  Fidenatesjen  femblable  donneras- 
tu  icy  ton  corps  à  my-partir  &  efcartcîlcr  en  deux  pièces.  Cela  dit,il  le  fait  attacher  ctvt  rup. 
a  deux  chariots*  &  poulfer  à  grands  coups  de  fouet  i’attcllage  tout  au  rebours.  &  pIj.e”°^or' 
oppofîte  i’vnde  l’autre  i  dont  chacun  emporta  là  moitié,  félon  que  les  membres  *  v 
demeurèrent  pendans  à  leurs  liens  &c  cordages.Toute  l’alfiftance  deftourna  les  ch*: 
yeux  d’vn  fi  horrible  fpcdacle  :  Et  fut  ce  fupplicelc  premier  de  dernier  enuers  les 
Romains*  d’vn  exemple  de  vray  peu  reflèntant  les  loix  de  l’humanité  :  Car  en  tou- 
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tes  autres  chofes  ils  fe  peuuent  vanter,  qu’oncques  à  nulle  nation  de  la  terre  n’ag- 
greerent  moins  la  jrigueut  des  executions  &  tourmens.  Sur  ces  entrefaites  on 
auoit  enuoyé  la  cauallerie  déuant  à  Albanc  pour  tranfportcr  tout  le  commun 
,;ije  d  At-  peuple  à  Rome  j  &  les  Légions  allèrent  apres  rafer  la  ville  de  fonds  en  comble: 

Roi  lesquelles  y  cftans  entrées,  vn  defordre  tel  ne  fy  monftra  pas ,  ny  l’efpouuente- 
&  f»  pi-  nJênt  &  frayeur  qui  fe  veoid  d’ordinaire  es  places  emportées  d’aflaulnquand  apres 
auoir  enfonce  les  portes;  ou  faitbrelche  aux  murailles  aucc  les  belliers  &  autres 
engins  de  batterie*  ou  que  la  Citadelle  prife  de  force, les  cris  &  clameurs  ennemies, 
&iesfoldatsdifcouransça&làparlaville  mettent  tout  fans  defïus  deffouz  àfeu 
&  à  fàng:  Ainsvn  morne  &  piteux  filence,  &‘vne  angoifle  muette  leur  auoit  tel¬ 
lement  nebeté  les  yeux,  que  d’effroy  ne  fe  refouuenans  en  aucune  forte  de  ce  qu’ils 
laifToyent,  ou  emportoyent  j  tous  defpourucuz  de  confeil  fcntredcmandoientcc 
qu’ils  deuoient  Faire  :  &  tantoft  farreltans  fur  le  fueil  de  l’huis  *  tantoft  rentrans 
dedans  leurs  maifons,  les  rcuifitoient  haut  &  bas  pour  leur  dire  le  dernier  adieu. 
Et  comme  les  cris  de  la  cauallerie  qui  leur  commandoyentdc  vuyder  les  preflaf- 
fent*  le  bruit,  tintamarre  &  elclat  foyoit  défia  des  édifices  qu’on  demoiliiîoit 
aux  extremitez  delà  ville  *  felleuant  de  loing  vne  grolfe  poulficrc  de  ces  ruynes 
femblablc  à  vn  broüiliars  ou  nuage  cfpois  qui  rcmpliffoit  l’air.  Au-moyen  dequoy 
chacun  fauuant  ce  qu’il  pouuoit  de  fes  biens  à  la  hafte*&  delaifsat  le  refte  auec  leurs 
foyers  &  DicuX-domeftiques  ;  enfcmble  leurs  cheres  demeures  où  ils  auoient  elfe 
naiz&nourrizjpouren  defloger  à  iamais*  défia  les  rues  eftoient  pleines  de  ces 

Î»auurcs  gens;  quia  la  file  f acneminoient  *  &  en  fe  regardant  pitcufcmcntles  vns 
es  autres  redoubioyent  leurs  amcrcs  larmes  par  vne  compalfion  mutuelle; 
S’oyoïent  quant  &  quant  force  voix  &  gemilfemcns  lamentables  *  mefmcmcnt 
des  femmes  en  palfant  par-deuant  lesfain&s  deuots  Temples  tous  occupez  par 
les  gcnfdarmes,  comme  fi  elles  eulfentlaiiré  là  dedans  les  dieux  captifs  entre  leurs 
mains.  Les  Albaniens  fortis  de  la  ville,  les  foldats  Romains  ruyaent  toutes  les 
maifons  iufqu  à  fleur  de  terre:  de  maniéré  cju’vne  feule  heure  du  iour  mit  à  bas 
les  ouurages  de  quatre  cens  ans,  que  la  cite  d’Albane  auoit  duré  en  fon  entier: 
ïoiuêtTolr-  Mais  on  ne  toucba  point  aux  T emplcs,par-cc  que  le  Roy  l’auoit  ainfi  ordonné.  Ce 
iouts  eftee  temps-pcndàt  Rome  f  accroift  de  Iadelolation  de  fa  proche  voifine*&  fe  redouble 
Lc'môt  Ce-  le  nombre  de  fes  habitans: De  maniéré  quelemontCelion  fut  annexe  à  la  ville: 
lia  kZX  Etpour  toufiours  tât  mieux  le  peupler  dnabitans,T ullus  y  voulut  baftir  fon  palais 
Royal  ,  où  il  fit  de  là  en  auant  fa  demeure.  Iladuànça  pareillement  au  nombre 
ion  Palais,  des  Peres  les  principaux  des  Albaniens,  pour  accroiilre  aufii  cefteportiondela 
chofe  publique  :  Comme  les  T ulliens ,  Scruiliens ,  Quinticns ,  Gegamens ,  Cu- 
riackns,Clelicns  :  &  alïigna  vn  temple  à  l’ordre  des  Sénateurs  ainn  par  luyaug- 
t  a  coût  Ho-  mente,  pour  fy  affembler  -,  qui  a  elfe  iufqu’au  temps  de  noz  peres  appclléia  cour 


ta  coût  Ho 
ftilve. 


Hoftilie.  Mais  pour  faire  participer  tous  les  ordres  du  renfort  de  ce  nouueau 
u^eST*  peuple,  il  mit  fus  dix  cornettes  de  cauallerie,  toutes  d’Albaniens.  Quant  aux  gens 
:  ï^romc  S\a  de  pied, il  remplit  les  vieilles  Legiôs  de  ce  fupplémét  mcfme*  &  en  leua  de  nouuel- 
dcciïc  des  \es>  Souz  l’affcurâce  dèfquelles  forces  T  ullus  dénonça  la  guerre  aux  Sabins;peuple 

bois^uia-  t  *  «  .  |,|  v  *  Y  •  ^  -  1  A  . 

won  fon  tem  pour  lors  le  plus  puiuant  d  hommes  &  darmes  apres  les  Thoicans.  Il  y  auoit 


meTumont  eu  quelques  outrages  &  violences  commifes  d’vnc  part  &  d’autre,  &  les  cho- 
nabuMu  ^es ïauies ,  redemandées,  fans  aucun  effe&: Tellement  que  Tullus  fe  plaignoic 
Tsiiutftro  marchans  Romains  eufTent  efté  arreftez  en  pleine  foire  près  le  T emple  de 

près  Pictta  ïeronic  -.les  Sabins,  que  les  leurs  les  premiers, nonobftant  qu’ils  fe  fuflent  retirez  à 
tdfiafcon.0  gatéd  danslafranchife  d’vn  facré  bofquet,auqiëc  neâtmoins  efté  rctenuz  à  Rome. 
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Voylalcs  caufes  qu  ils  pretendoient  pour  faire  la  guerre.  Mais  les  Sabins  lie lucr- 
tans  pas  en  oubly  qu’vne  partie  de  leurs  forccsauoit  eftéparTatiustranfporiceà 
Rome;  &la  puilfance  des  Romains  f dire  grandement  augmentée  par  le  furcrcz 
du  peuple  d’Albane,  recoururent  aufiî  de  leur  cofté  au  fècours  &  renfort  de  de- 
hors.LaThofcanelcurefloit  voifine;&lesplusproches  desThofcans,les  Vcientes. 

De  là  à  caufe  de  la  rancune  des  guerres  palfees  reliante  encore  imprimée  en  leurs 
cœurs,qui  les  fbllicitoitàfercuolter,  ils  tirèrent  des  Volontaires;  tnuers  quelques 
vagabonds  de  la  commune  necefïiteufè,curent  lieu  le  gaing&  Iafolde  qu’on  leur 
prefenta;  mais  d’aide  &fccours  publique  ils  n’en  eurent  aucunement:  Tantpeut 
enuers  lcsV cientes  { car  des  autres  il  f  en  faut  moins  efbaïr  )  la  foy  des  trefues  arre-  W™'* 
lices  auec  Romulus.  Par-ainlî  fapreftans  de  très-grand  effort  d’vne  part  &  d’autre  g«drr  k s 
àlaguerrc;commeraduantagcfemblall  inclinera  qui  fc  mettrait  le  premier  en  ucfucs' 
campagnc;Tuilusfèdepeiche,&preuicnt  d’entrer  dans  les  limites  des  Sabins.  Il  y 
eut  la  vne  fort  alprc&  cruelle  rencontre  près  la  foreft  de  Malicufc,  ou  l’armec 
Romaine  fit  vnbrauedeuoir;tant  parla  vaillance  des  Légionnaires,  que  des  gens 
de  chcual  delà  derniere  leuee;lefqueîs  cllans  venuz  loudainemét  à  la  charge,le  ba-  La  caua]Ictje 
tail Ion  des  Sabins  fut  bié-toll  enfoncé, &  mis  en  defordre;  Si  qu’ils  ne  peuret  puis  -  Romaine 
apres  ny  fe  rallier  pour  combatre,ny  fe  defuelopper  de  la  prefTe  pour  fuir  à  defiure,  defiu/di* 
fans  vne  bien  grand’  boucherie  8c  carnage.  Les  Sabins  défaits,  &  le  règne  de  T ullus  Sab,ni‘ 
auectoutrcftatdcsRomainsferetrouuansenvne  merueilleufc  gloire  &puiflan-*  IlpIeutdM 
ce;Voicyqu’onvientfaireentcndre  au  Roy,  8c  aux  Sénateurs,  qu'il  auoit  pieu  des  Plcncs- 
pierres  au  mont  Alban:  Ce  que  ne  fe  pouuant  prefque  croire,  ils  enuoyerent  des 
gens  pour  veoir  à  l’œil  ce  prodige  eflrange-,en  la  prelence  defquels,non  autrement 
quequandlcsvcntschaflentàgrostaz&monceauxlagrefle  en  terre, tombèrent 
dru  &  menu  des  cailloux  du  ciel.  Il  leur  femblad’ouyr  auec  ce  vne  forte  voix  du 
fâcréboccagceftantenlacime,quiordonnoitaux  Albanicns  de  continuer  félon 
l’ancienne raçon des anceftrcs,  leurs  facrifices  quils  auoient  mis  à oubliance, com¬ 
me  fils  culTcnt  là  quitté  leurs  Dieux  auec  leur  pays,  pour  prendre  les  ceremonies 
Romaines  ;  oucourroucez(commc  il  aduient)  contre  la  fortune,  fe  départir  entiè¬ 
rement  du  fcruice  diuin.Les  Romains  par  mefme  moien  pour  raifon  du  mefme 
prodige,  cclebrerent  publiquement  vne  neufuaine  de  facrifices  ;  foit  qu’ils  fut-  LWine 
lent  meuz  à  celà  par  la  voix  deflufdice  celefte  enuoyee  du  mont  Alban  (  car  on  l’a  ^ccnr^No* 
voulu  dire  aufïi)  foitfuiuant  l’admoneflement  des  Arufpices,  c’eft  à  dire  de  ceux 
qui  predifoient  l’aduenir  par  les  entrailles  des  V i&imes.  Et  depuis  celle  foiennité 
eft  demeurec,  que  toutesfois  8c  quantes  qu’vn  femblablc  prodige  aduiendroit, 
on  celTerait  par  neuf  iours  entiers  de  toute  befongne.  Pev  de  temps  apres  la  Pcftilcn 
^efte  commença  à  les  molelter,  laquelle  les  rendant  plus  parefleux  &  apefantiz  »  Rom., 
a  laguerre,  ce  Roy  belliqueux  neantmoins  ne  leur  donnoit  aucun  rclafche  ne  re¬ 
pos  :  prefuppofant  que  les  membres  de  la  ieunefle  feroientplus  gaillards&  mieux 
difpoicziouz les  armes  en  campagne  rafe,  qu’en  leurs  maifons  dans  laville  à  cou- 
uert:  Iufqua  ce  que  luy  mefme  fe  trouua  atteint  d’vne  maladie  longue  8c  faf- 
cheufe,  qui  luy  matta  8c  abaflardit  tellement  auec  là  vigueur  du  corps  ce  fier  cou¬ 
rage  irréligieux;  que  luy* qui  au-parauant  n’eflimoit  rien  moins  digne  du  nom  de 
Roy,que  d’occuper  fonelprit  apres  les  ceremonies  8c  diuin  feruice,  en  vn  inllant  Dcux  extre^ 
fe  rendit  fi  afferuy  à  toutes  fortes  de  fuperflitions  petites  8c  grandes,  qu’il  remplit  j»“«=nTui. 
de  nouueau  le  peuple  de  fain&eté  &  deuotion.Et  les  hommes  défia  par  tout  r  ap-  te^ui'ac  u 
pell  ans  la  maniéré  de  viure  qui  auoit  efté  fouz  le  Roy  Numa,  fe  perfuadoient  ny Ic  ilon' 
auoir  plus  autre  remede  à  leur  guarifon,  finon  d’impetrer  la  paix  8c  mcrcy  des 
Dieux.  On  dit  qu  e  le  Roy  fucillcjât  les  mémoires  de  fon  predeceffeur;  corne  il  euil 

c  ij 


Digitized  by  LjOoq  le 


*8  LIVRE  L  DE  LA  PREMIERE 

trouuélà  dedans  certains  fecrcts  fol enncls  /âcrificcs  auoir  elle  faits  à  Iuppiter  Eli- 
rien,  il  feferQit  retiré  à  part  en  cachettes  pour  les  célébrer:  Mais  n’y  ayant  pas  feeu 
bien  deuotement  procéder,  &  félon  l’ordre  &  deuoir  requis, non  feulement  ne 
luy  feroit  apparue  aucune  diuine  vifion;  ains  que  Iuppiter  en  courroux  d’auoir  elle 
t  ni»  ni  mal  à  propos  importuné  par  vne  indeiie  &mauuaifeceremonie,Tullusd’vncoup 
a  vu  coup  de  de  foudre  fut  fur  ces  entrefaites  luy&  fàmaifonmis  en  cedres.il  régna  trente-deux 
loudK,  anSjauec  vn  grand  loz&  honneur  acquiz  à  la  guerre:  Apres  la  mort  duquel  les  affai¬ 

res, fuyuant  Ta  première  inftitution,rcuftidrent  es  mains  du  Sénat,  quiauoit  défia 
nomm^  1  Entre-roy.  C  e  s  t  v  y-c  y  ayant  fait  affembler  le  peuple  pour  donner  fes 
meti+.xncu*  voix, Ancus  Martius  fut  efleu  Roy:Et  lesperes  le  confermcrcnr.  Or  eftoit-il petit- 
Roy,  qui  rc-  fils  de  Numa,nay  de  fa  fille:Parquoy  dés  qu’il  commença  à  régner,  memoratif  de 
6na  i4.  ans.  ]a  gl0irc  foii  aycul^Ô^  comme  le  règne  ac  fon  predeceffeur,  tres-magnifique  & 

excellent  en  autreschofes/e  trouuoit  auoir  efté  moins  heureux,ou  pour  n’auoir  te¬ 
nu  conte  de  la  religion,ou  mal  adminillré  les  ceremonies;  eft  imant  que  la  plus  bel¬ 
le  chofe  qu’il  fçauroit  fairc,feroit  de  réduire  tous  les  fàcrificcs  à  la  forme  iadis  infti- 
tuee  par  Numa;donna  charge  au  grand  Pontife  de  les  extraire  des  regiftres  d  ice- 
luy jEt  les  ayans  tranlcrits  en  vn  tableau, les  appoler  en  lieu  publicjue,ou  chacun  les 
peuftveoir.'Dontlescitoicns  defireux  de  repos,  &  les  peuples  voifins  conceurcnt 
rcmic  vne  bonne  efperance,  que  ce  Roy  fc  conformeroit  félon  les  mœurs  &  ftatuts  de 
res  irapref-  fonayeul.Au-moiendequoy  les  Latins  aucc  lefquelsdu  viuant  de  Tullus  auoit 


pdnee  a“fon  efté  contra&ec  alliance,haufTercnt  foudain  les  cornes:  &  eft  ans  venuz  faire  vne 
"ôncdTioy,  raffle  dans  le  territoire  de Rome;  comme  on  leur  euft  enuoyé  faire  inftancc  des 
iuy  ion:  de  chofes  rauies,  ils  firent  vne  fort  fuperbe  refponfe  :  eftimans  que  le  Roy  de  Rome 

bien  grande  .  \r  , _ . _ r _ £ _  I  |  T  Il  '1  , 


le  naturel 
i  Ancus. 


importance.  pafTeroit  en  oifiueté  tout  le  cours  de  fon  régné  parmy  les  chappclles  &  les  autels. 
De  v  R  a  y  Ancus  eftoit  d'vn  moyen  naturel,  &  comme  my-party  de  celuy  de 
Numa  &  de  Romulus,lcfquels  il  fe  remettoit  deuant  les  y  eux.  Et  encore  qu’il  çen- 
fàft  bien  la  paix  auoir  efté  plus  neceflaire  au  régné  de  fon  ayeul,commanaant  a  vn 
nouueau  peuple  haut  à  la  main;  Ioint  qu’il  eut  ceft  heur  de  iouyr  d’vn  repos  fans 
aucun  inconuenient  ne  trauerfe  ;  Neantmoins  pource  qu’il  ne  pourroit  pas  fi  aife- 
ment  arriuer  à  vn  tel  loifir  ;  d’autant  qu’on  voudrait  par-aduenture  eflày<5r  quelle 
feroit  fa  patience, &  puis  en  aiantfaitl’efprcuuc  f  en  iouër,&  la  contemnerjil  iugea 
quel’eftatde  fon  temps  feroit  plus  fortable  aux  conditions  de  Tullus,  que  non 
pas  de  Numa.  Mais  à  ce  que  tout  ainfi  qucNuma  auoit  cffably  les  ceremonies  delà 
religion  en  la  paix,il  en  inftituaft  quât  a  luy  de  côcernantes  le  fait  des  armes;Et  que 
là  guerre  ne  fc  fift  pas  fèulemét,ains  qu’on  la  dcnôçaft  aucc  quelque  efpcccdc  folc- 
>*  nité;  il  rédigea  par  eferit  le  formulaire  de  repeter  les  chofes  prifes  hoftillemcnt, 
-  tel  que  les  Fecialicns  en  vfent  encore  pour  le  iourd  huy  :  l’ayant  emprunté  &  apris 
'  des  Equicoles  fort  ancien  peuple.  Le  Fecialien  enuoyé  pour  l’effeéi  defTufÜit,  Sou¬ 
dain  qu  il  eft  arriué  fur  les  bornes  de  ceux  de  qui  Ion  veut  repeter  le  butin  enleué; 
la  tefte  voilee,  (  ce  voile  là  eft  de  fil  de  laine)  fè  met  à  dire.  Escovtez, 
Sire  I  vppiter:  Efcoutez  confins  &  limites  (&  nomme  le  peuple  que 
ceft)  Que  l’équité  &  raifon  efeoute  auffi  :  le  fuis  meflager  publique  du  peuple  Ro¬ 
main  :  le  vicns,enuoié  iuftement  &  fàindement:  Qu’on  adioufte  donc  foy  à  mon 
dire.P  v  i  s  il  expofe  fes  demandes  :  Et  de  là  prend  Iupitcr  pour  tefmoing:  S  i  iniu- 
ftemcnr  Ôc  impiement  ie  requiers  tels  &  tels,  &  ces  chofcs-cy  eftre  rendues  à  moy. 
meflager  du  peuple  Romain.,  ne  me  permettez  iamaisplus  de  retourner  au  pays. 
I L  prononce  ces  paroles  tout  aufïi-toft  qu’il  met  le  pied  dans  leurs  limites;  Et  de  là 
au  premier  qu’il  rencontre  en  fà  voye;  Puis-en  entrant  es  portes  de  la  ville;  &  quant 
il  eft  arriué  à  la  place:  changeant  feulement  quelques  mots  de  fon  Di&on,  &de 
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îa  forme  dé  (on  deffi  émet  fblénnei.  Que  fi  ceux  qu’il  répété  ne  font  réduz  dans  tre* 
te-troisiours/car  celle  (olénité  en  oétroie  autant)le  terme  expiré  il  dcnôceainfi  la 
guerre.EscovT  e  zluppiter&Iunô:  Vous  aulfi  Quirinus;&  tous  les  autres  Dieux 
&  puiffances  ccl  eft  es.:  Ceux  quant  &  quant  de  la  terre  &  des  bas  enfers;  Efcoutcz 
tous  en  general,  le  vous  prêds  à  tefmoings  côme  ce  peuple-  cy  eft  iniufte:  (il  nom¬ 
me  quel  il  cft)püis  q  u’ il  n  e  nous  veut  faire  raifon.  Mais  là  defl'us,  eftant  retourné  au 
pays, nous  en  prendrons  l’aduis  &  confeil  des  plus  vicils,  corne  ccft  qu’il  nous  fau¬ 
dra  pourfuiure  noftre  droit,pour  r  auoir  ce  qui  nous  appartint.  Le  meffager  retour¬ 
né  à  Rome  auec  ces  nouuclJes  pour  en  coniùltcr;  Soudain  le  Royprefque  en  tels 
mots  dcmandoitl’aduisdc  chacun.  TovchantIcs  chofcs,diferés,  occasions  & 
motifs, que  le  Pere-patrat  du  peuple  Romain  des  Quiritcs  a  Ipecifié  par  le  menu  au 
Pcre-patrat  des  anciens  Latins, &  aux  anciens  hommes  Latinsjefquellcs  chofcs  ils 
n’ont  ny  rendues,  ny  payées, ny  làtisfaites;  dites-moy  (  difoit-il  au  premier,  à  qui  il 
en  demandoit  (on  opinion)  ce  qu’il  vous  en  femble?  Alofs  celuy-là  :  Il  me  femblo 
qu’on  les  doit  repérer  par  vneiulle  &  légitime  guerre;  &  ainlî  le  confcns  &  accor¬ 
de.  A  tous  les  autres  puis  apres  il  en  demâdoit  leur  aduispar  ordre.  Et  quattt  îa  plufi 
part  de  ceux  qui  eftoient  prefens  farreftoient  à  la  mefme  opinion;  du  cômun  con- 
icntcmcnt  le  fouloit  entreprédre  la  guerre.  De  maniéré  que  lé  Fccialien  f  en  alloift 
porter  vne  iauelinc  ferree,ou  fànglàte,  brullec  au  bout,  fur  leurs  confins  &  limites; 
là  où  en  laprcfence  de  trois  pour  le  moins;<Taudeflus  quatorze  ans,il  difbit  cccy. 

C  o  m  m  e  les  peuples  des  anciés  Latins, ou  les  homes  des  anciens  Latiris,aycnt  mef* 
pris  &  forfait  contre  le  peuple  Romain  des  Quirites:  Corne  le  peuple  Romain  des 
Quiritcs  ait  décerné  la  guerre  cotre  les  anciés  Latins:  &  le  Sénat  du  peuple  Romain 
des  Quiritcs  ait  ordonné, confenty,& arrcfté,que  la  guerre  fe  fift  contre  les  anciens 
Latins;Pour  ces  caufes  ie,&  le  peuple  Romain, dcnôce&  liure  la  guerre  aux  peuples 
des  anciés  Latins, &  aux  homes  anciés  Latins.  C  ela  d  i  T,il  lançoit  la  iaueline  de¬ 
dans  leurs  côfins  &  limites.En  celte  maniéré  les  chofes  rauies  furent  alors  redema- 
decs  aux  Latins,  delà  guerre  dénoncée  :  laquelle  manière  de  procéder  leurs  fucccf* 
leurs  ont  depuis  enfuiuie.  Ancus  apres  auoir  comis  la  charge  du  fcruiçe  diuin,&des 
làcrificcs,  aux  Flamines  &  autres  Preltres  ;  &  leué  vne  armee  nouuellç,fçftant  mis 
aux  champs, prit  de  force  vne  place  fur  les  Latins  appellee  Politorium;  dont  en  en-  Guerre  ton* 
fuiuantlcs  Rois  preccdens,qui  auoientmerueilleufementaugmété  l’eftat  Romain  tr,kî  Uün* 
en  rcceuant  les  ennemis  dans  leur  ville,y  tranfporta  tous  les  nabitans  de  cefte-cy. 

Et  pource  que  les  anciens  Romains  auoient  eitably  leur  demeure  autour  du  mont 
Paiatindcs  Sabins,du  Capitole  &  de  la  Roque  T arpeienne  :  les  Albaniés  rcmply  le 
mont  CclionjrAuétin  fut  alfigné  à  ce  nouueau  peuple;auquel  on  adiouxta  encore  Le  mont  a- 
d’autres  citoiens  bien-toft  apres, quand  les  villes  de  T ellcnes&  de  Ficanc  furét  pri-  -rouftTà **.'•* 
fes.Mais  on  retourna  incontinent  affaillir  derechef  Politorium;  dot  les  anciens  La-  “e* 
tins  f  eftoient  emparez,  l’aiant  trouuee  vuide;  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Romains  la 
raferent,  afin  qu  elle  ne  feruift  plus  aux  ennemis  de  retraitte.  Finablement  tout  le 
faiz  de  la  guerre  fe  reietta  fur  Medullie;ou  par  quelque  temps  fut  diuerfemét  com- 
batu,(âns  apparence  d’auantage  d’vn  colle  ny  d’autre;la  victoire  fe  tenât  en  branfle 
&  douteule.Car  outre  que  celte  plate  eftoit  forte  &  bien  munie  de  garnifons,l’ar- 
mee  Latine  feftoit  venue  camper  par-dehors  au-presde  celle  des  Romains;  auec 
lcfqucls  ils  eurent  quelques  cfcarmouches ,  &  rencontres  aufli  à  enfeignes  def- 
ployces:T ant  qu’vne  fois  entre  les  autres, Ancus  combatant  de  toutes  fes  forces  en 
eut  le  deffustQui  fut  la  première  bataille  qu’il  guigna  onçq.De  là  ayât  fait  Vtic  très-  fs'|sL*ynt  d4 
grâcT  raft  &  butin, fen  reuint  à  Romc;où  il  rcceut  encore  au  nôbre  des  citoiés  plu-  *“  nombre 
Leurs  milliers  de  Latins-, aufquels,pour  ioindre  cnfcmblc  l’Auétin&  le  motPalarin,  r^SJ”* 
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on  départit  pour  habitation  ce  qui  eftoit  autour  du  temple  de  la  Decflc  Murtié. 
ffurnoms  Le  laoicule  y  fut  par  melme  moicn  adioufté:non  qu’il  y  euft  faute  de  place,mais  dé 
v«us, Ai-  p  œur  qu’il  ne  feruift  quelque-fois  de  fort  &  bloccu  pour  les  ennemis.  Parcjuoy  no 
cunhe  qui  feulement  on  l’enferma  de  murailles, mais  le  ioignit-on  d’abondât  à  la  ville  par  vn 
c°a  pont  de  bois,bafty  le  premier  de  tous  fur  le  Tybre,pour  la  commodité  du  pafTagc, 
jn/àuïi-  &  des  chemins.Le  folié  aufli  des  Quirites,  fortification  non  petite  ne  foible, pour 
p  bo'is  p«i  la  dcfence  des  aduenijès  du  collé  de  la  plaine,  eft  vif  des  ouurages  du  Roy  Ancus. 
biicicn.  Les  chofes  ainfi  amplifiées  par  vn  fi  grad  accroifiemétpource  qu’en  vnc  telle  multi 
tude  de  peuple, ne  le  pouuât  guercs  bié  difeerner  le  bié  d’auec  le  maljàit,  côfoiiduz 
>  première  &  pefle-meflez  tout  eni'emble;  fe  ven oient  à  commettre  fccrettemét  pluficurs  mef- 
“  chancetez  &  deli&sjon  fit  baftir  vne  prifon  au  cœur  de  la  ville,regardant  fur  la  pla- 
♦•Roy.  cejafin  de  refrener  celle  licence  audacieufe  de  fairc-mal,  qui  de  iour  en  iour  fen  al- 
loit  croifiant.Et  non  feulement  f  amplifia  la  ville  fouz  ce  Roy  cy,mais  fon  domai¬ 
ne  encore  &  fes  limites:  Car  la  forell  de  Méfié  aiât  elle  ollee  aux  V eientes,  les  bor- 
i  vint  <ro-  nés  de  1’eftat  Romain  feflargirent  iufques  à  la  mer  Jà  où  à  la  bouche  du  T  y  bre  la 
u  Ancw  ville  d’Oftie  fut  cdifiee:&  des  Salines  drelfees  es  enuirons.  T ellcmcnt  que  tant  de 
iaruus.  belles  chofes  faites  heureufement  à  la  guerre,  le  temple  de  Iuppitcr  Feretrien  fut 
r  agrandy.Du  régné  d  Ancus, Lucumon  homme  vaillant  de  fa  per fonne, &puiflant 
ccj  fe  peut  en  biens ,  C’en  vint  habiter  à  Rome;mcu  principalement  à  cela  dVnc  conuoitife  ôc 
Miracle*11  attente  de  quelque  grand  aduancemcru  Ôc  honneur^  quoy  il  n’auoit  peuparuenir 
Cc^c'vmê cn  k  ville  de  Tarquinies,  dont  il  eftoit  nay,  mais  de  race  dlrangere. comme  ellant 
eut  encerc  fils  de  Demaratus  le  Corinthien;  lequel  pour  certains  troubles  ôc  feditions  ayant 
cte°mJsdu  abandonné  fon  pays  f  elloit  d’auéture  venu arreller  à  Tarquinies;  ou  d’vne  femme 
qu’il  y  elpoufa  il  eut  deux  fils, Lucumon  &  A runs. Lucumon  fucccda  à  rous  les  biés 
de  fon  pere;car  Aruns  eftoit  décédé  auât  luy,laifsât  fa  femme  enceinte.  Demaratus 
ne  luruefeut  pas  longuemét  apres;&  ignorât  q  (à  gendrefle  fut  groflc,fcn  alla  de  ce 
mode  fans  lailfcr  rié  par  teftamét  à  Ion  petit  fils, le  Pofthume  d  Aruns:qui  cftât  nay 
depuis  le  trefpas  de  ion  aycul,  parquoy  il  n’auoit  aucune  part  à  fes  biens,fiit  appel- 
lé  Egeriusjpour  raifon  de  Ibn  indigence  A  Lucumon  au  co  traire  heritier  vniucrlêl 
Tanaquii  toutc  la  (ucceflion  patcrnclle,comme  les  richeffes  euflent  défia  haufle  le  méton, 

ande  en-  il  les  augméta  bien  encor  par  le  moien  du  mariage  de  Tanaquil,  vnedame  degra- 
p"lc'  de  mailon  qu’il  prit  à  femme;  laquelle  n’cuft  pas  facilement  comporté  de  fe  vcoir 

rabailfer  à  vn  plus  bas  degré  ôc  eftat,  que  celuy  où  elle  auoit  cfté  nec.  L’ayant  donc 
efpoufee,  &  les  Thofcans  mclprilàns  Lucumon,comme  venu  d’ vn  banny  ou  fuitif 
eftrâger  vagab5d,elle  ne  peut  foufFrir  celle  indignité;ains  mettant  en  oubly  l  affc- 
étio  charitable  imprimée  de  la  nature  à  toutes  créatures  enuers  leur  pays,  pourueu 
qu  elle  veift  fon  mary  en  quelque  autorité  &hüneur;  fe  rclolut  de  defioger  deTar- 
quinies;Rome  luy  fcmblant  la  plus  propre  pour  fe  rctircnPar  ce  qu’en  vn  nouueau 
peuple  là  où  toute  elpece  de  nobldle  fe  peut  aquerir  parle  moyen  delà  vertu,  Ion 
;cdifcours  mary  homme  vaillât  &  indullrieux  fe  feroit  bien  aifément  faire  place.  Que  Tatius 
imc.  citât  Sabin  y  auoit  regne:Numa  de  la  ville  de  Cures,cfte  appelle  a  la  coronc:& An¬ 

cus  aufli, venu  neantmoins  d’vnc  mere  Sabine;  ennobly  par  le  feul  elloc  de  Numa. 
De  maniéré  quelle  mit  bien-toft  cela  en  la  telle  de  fon  mary,cômc  fortcôuoiteux 
de  gloire;&  à  qui  aufli  bien  la  ville  de  Tarquinies  ne  touchoit  lino  du  collé  mater- 
nel.Tralportâs  doc  tout  leur  auoir,ils  fen  aüerêt  demeurer  à  Rome:  Et  de  fortune 
rïge  pre-  eftoiét  ja  arriuez  au  Ianicuie,  là  où  cftât  encore  dans  le  coche  auec  là  femme,  voicy 
vne  aigle  qui  cn  planât  doucemét  à  vol  eftendu  fen  vient  fondre  fur  luy,  ôc  cnleuc 
fon  chappcau  cn  l’airrpuis  vollctat  au-defliis,  &  menât  grâd  bruit, le  luy  rallier  pro- 
premét  lur  la  telle, corne  fy  elle  euft  elle  cnuoicc  des  Dieux  à  ce  miniftcrc:Ccla  fait 
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l’en  re^vâ  perdre  en  haut  dos  le  ciel.On  dit  q  Tanaquil  d’vn  cœur  fortgay  &  ioieux 
embrafla  ceft  augure; femme  içauâte  6c  experte,côme  font  ordinairement  les  To- 
fcans,és  fignes&  prodiges  du  ciel:&qu’en  accollant  Ion  mary  elle  le  conforta  d’ef  îûterprerâti« 
pcrer  delà  en  auât  toutes  chofes  grades  &:  hautes.  V  n  tel  oifeau,dvn  tel  endroit  du dc  lAU^uxe* 
ciel ,  luy  cftre  venu  mefîàger  dvn  tel  Dieu, pour  en  manifeftcr  l’heureux  prefàge, 
fur  le  plus  haut  coble  &  fomèt  de  l’h  orne:  Aurait  enleué  l’ornemét  pofé  furie  chef 
humain,  pour  le  luy  remettre  diuinement  tout  à  l’heure.  Lefquellcs  efperances  & 
cogitations  emportans  quant  6c  eux,  ils  entrèrent  à  Rome;  là  ou  ayans  achepté  dit  alnfi  du 
vnemaifon,  il  prit  le  nom  deL.TarquiniusPrifcus.  Dfefiapour  raifondelanou- 
ucauté,  &  de  fes  richeffes,  tout  le  monde  le  regardoir  de  bon  oeil:  6c  luy  de  fon  co- 
fté  pouffoit  à  la  roue  de  fa  fortune,  attirant  vn  chacun  par  douîces  6c  bénignes  pa-  Js» 
rôles;  les  inuitanscourtoifcmcnt  dWIer  banqueter  auec  luy,&  leur  faifànt  toutes 
les  honneftetez  &  plaifîrs  dont  il  fepouuoit  aduifer  :  Tant  que  le  bruit  en  paruint  <Jexc««é. 
auffi  iufqu  a  la  cour  &  au  R  oy .  Enuers  lequel  il  conduit  bientoft  cefte  première 
entrce&  accès  à  vn  familier  6c  priué  lien  d  amitié,  pour  fcftre  fort  franchement  & 
dextremét  maintenu  en  toutes  les  charges  qui  luy  furet  comifes;fî  qu’il  n’y  auoit  fi 
cftroit  c5fcil,nc  des  affaires  de  la  guerre,nc  ae  la  ville,  &  publics,  &particuliers,ou 
ilncfùft  appelle. Dc  maniéré  qu’ayant  donépar  tout  vne  affes  ample  preuuc  &tef* 
moignage  de  fa  fuffifàncc,il  fut  à  la  parfin  créé  tuteur  des  enfans  du  Roy  par  le  tc- 
ftamét  d’iceluy.  A  ncus  régna  vingt  quatre  ans,  cfgal  à  chacun  des  Roys  fes  prede- 
ccflcurs  cnla  gloire  &  reputatio  d’vne  fàge  conduite,tât  à  la  guerre  qu’à  la  paix.  Et 
défia  fes  enfans  approchoiét  l’aage  de  puberté;  Parquoy  T arquinius  fe  hafta  de  fo-  Rjlfc  ou  plu. 
liciter  l’affemblee  du  peuple  pour  eflire  leRoy  daquclle  ayât  cffcé  publiée, il  enuoya 
ce  mefme  iour  lcs  ieuncs  princes  à  la  chaffe.Ce  fut  le  premier  à  ce  que  l’on  dit,  qui  M«°d« 

ambitieufement  rechercha  de  paruenir  à  la  couronne,  &  qui  recita  vne  harengue  U  couronna, 
préméditée  à  cefte  fin  pour  gaigner  les  cœurs  &  les  voix  ele&iucs  dc  la  commu¬ 
ne;  contenant  en  fubftance:  QvjL  ne  prochaffoit  rien  de  nouueau  quand  à  luy;  6c 
n’eftoit  pas  le  premier  fehofe  que  quelqu’vn  pourrait  trouuer  bien  effrange,  6c 
f  en  indigner)  ains  le  troifîefme  de  dehors,  qui  auoit  afpiré  au  royaume  dc  Rome. 

Car  Tatius  non  feulement  d’eftranger,  mais  d’ennemy  tout  ouuert  auoit  cfté  23Sr«*Jii 
eflcuRoy  :  &Numa  n’ayant  inftruétion  quelconque  ne  congnoiffance  de  leurs  “^eîhcïT 
affaires ,  fut  appelle  de  leur  propre  mouuement  à  regner  fur  eux ,  fans  l’auoir  on-  fitfw 

ques  demande.  De  luy,  tout  aufti  toft  quil  feftoit  veu  en  fa  liberté  6c  puiflàn-  eük8‘ 
cc,feftre  venu  rendre  à  Rome  auecq  fa  femme  6c  tous  fes  biens  :y  auoir  plus 
paffé  dc  I’aage  capable  du  maniement  &  entremife  des  affaires  publiques ,  que 
en  fon  ancienne  patrie  :  Appris  foubs  vn  brauc  6c  excellent  maiftre  ,  le  Roy 
Ancus,  les  loix,  ftatuts ,  &  couftumes  Romaines ,  tant  dc  la  paix  dans  la  ville, que 
delà  guerre  au  dehors:  Combattu  à  l’enuy  contre  tous,  de  bien  6c  loyaument 
fcruirle  Roy;l’obeir,&  le  rcfpcéàcnDe  courtoifies  6c  bienfaits,  al’endroit  tics  au¬ 
tres,  auec  le  Roy  mefme.  Remémorant  toutes  lefquelles  chofcs,non  fautes 
ne  controuuccs  ains  véritables ,  le  peuple  d’vn  fouucrain  confentcment  voulut 
qu’ilrcgnaft.Doncqucsla  mefme  ambition  qu’il  auoit  monftree  à  pourfuiure  le  de8Rom*‘ 
Royaume,  l’accompagna  encorepuis  apres  quil  fut  paruenu  à  la  couronne:  per- 
fonnage  au  refte  fon  excellent.  Car  n’eflant  pas  moins  attentif&  foigneux  d’efta- 
blir  feurement  fon  régné,  que  d’amplifier  la  chofè  publique,  il  aduança  à  l’ordre 
des  fenateurs  cent  de  fes  partifans ,  qui  furent  depuis  appeliez  ceux  des  moindres 
gens,  ou  dc  plus  baffe  qualité;  brigue  fans  aucune  doubte  braffee  de  luy,  par  le  bé¬ 
néfice  duquel  ilseftoicnt  paruenuz  à  ce  degré .  La  première  guerre  qu’il  eut  fut 
contre  les  Latins, où  il  prit  d’ aftaut  la  ville  d  Appioles  :  Et  en  ayant  ramené  vn  but- 
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tin  plus  grand  que  ne  portoit  le  bruit,ny  l’attente  de  celle  entreprife,à  Ion  retout 
Eion  de*  il  célébra  des  ieuz  ôc  esbattemens ,  plus  magnifiques  ôc  de  plus  grand  appareil 
«rem-  beauc0llp  quenul  autre  des  Ray  s  preccdens.  Ce  fut  la  première  fois  quontrafia 
vne  place  pour  baftirles  liflès,  quon  appelle  maintenant  le  Cirque maicur;  là 
ma^uiïlme  ,ou  furent  départies  des  places  aux  Scnateurs,& aux  Cheualliers,  pour  y  drclfer  des 
ic  pallia  &  j0ges  &  efc  haffaux  dits  les  Forcs.dont  chacun  peuft  veoir  le  pafletemps  àfon  aile: 
Ôc  les  virent  deldittes  loges  elleueesdouzc pieds  haut  de  terre  lur  des  perches  four¬ 
chues  qui  lesdouftenoiët .  Celle  fcllc  &  elbattemét  fut  de  cheuaux  qui  couroient 
le  pris;&de  combattans  à  coups  de  poings  armés  de  mouffles  de  cuir  bouilly  ;  les¬ 
quels  il  auoit  principalement  fait  venir  de  Thofcanc.  La  folemnitc  f  en  continua 
tous  les  ansparaprcsjappellec  diuerfemée  Les  ieux  Romains,&Lcs  grâds  ieuz.  Le 
mefmeRoy  départit  aux  particuliers  des  places  pour  baflir  tout  autour  du  mar¬ 
ché;  ou  ils  firent  des  galleries  pour  fe  promener  à  couuert,  &  des  boutiques  ôc 
ibC"e  de*  ouuroucrs'  Il  fdloit  mis  aulfi  à  fermer  la  ville  d'vnc  clollure  de  pierre;  Quand  la 
guerre  Sabine  finterpolaàlon  cntreprilciacommanccc:  ôc  futlachofcfî  Soudai¬ 
ne  &  à  l’impourueu,que  les  ennemis  curent  pafle  le  T eueron, premier  que  l’armee 
Romaine  pcufl  aller  au  deuant  pour  les  cmpclchcr.  Au  moyen  dequoy  l’effroy  en 
fut  grand  a  Rome,  &  combatit  1  on  du  commancemcnt  aucc  beaucoup  d’effufion 
dé  lang  de  collé  ôc  d’autre, fans  apparéce  de  vi&oire.  Les  ennemis  puis  apres  ayans 
rcmené  leurs  gens  dans  le -cap ,  &les  H  omains  eu  par  la  le  loifir  de  fe  préparer  dc- 
nouucau  à  la  guerre, T arquinius  qui  f  elloit  aperceu  auoir  fur  tout  bcloin  de  caua- 
lerie  qui  manquoit  à  lès  forces, fe  délibéré  d’adioufter  encore  d’autres  Centuries  ôc 
cornettes,  aux  Ramnenfes,Ticienfcs.,  ôc  Luceres.que  Romulusauoitmifcs  lus;  ôc 
leur  faire  pôrter  fon  nom.  Mais  pource  que  Romulus  auoit  fait  cela  auecle  confcil 
Ôc  aduis  desAugurcSjAcciusNauius  l’vn  des  plus  renomcz  en  cell  art  qui  full  lors, 
f  y  oppolà;  alléguant  qu’on  n’y  pouuoit  rien  changer  ny  innoucr,  que  première¬ 
ment  les  oifeaux  n’en  euflènt  donné  quelque  figne  de  bon-encontre .  Dont  le 
Roy  ellant  entré  en  collcrc,  ôc  fe  mocquant  (  à  ce  que  Ion  dit)  de  la  Science:  Or  fus 
•  donques  gentil  Deuin  (  va  il  dire)  cximinc  par  tes  Augures  fi  ce  que  i’ay  en  la 
penfee  fcpeut  faire  ou  non.Nauius  apres  auoir  enquis  la  defl'us  le  vol  des  oifeaux, 
ayant  relpondu  que  oy,&  indubitablement:  S  i  ell-cc  (répliqua  le  Roy)  que  ie  de- 
Eftrange  mi-  bact°is  en  mon  clprir,fi  aucc  vn  rafoucr  tu  pourrais  couppcr  celle  pierre  a  eguifer: 
uiï l>ren<ls  ^cs  doneques,  Ôc  en  fais  ce  que  les  oifeaux  te  promettent.  Alors  (Comme 
l’on  dit)il prit  la  queue  d’afTeurancc,&  làns  marchider  la  couppe  tout  net  en  deux 
parts.  Du  depuis,!  main  gauche  du  lieu  ou  le  tenoit  lcSenat,  fur  les  propres  degrez 
Comice  e.  duComice/ut  pofee  vne  ilatuc  d’iceluy  Accius  la  telle  couucrtc,au  propre  endroit 
entre I* cour  ou  la  chofe  aduint;  Ôc  la  pierre  mife  pareillement,  pour  feruir  de  tefinoignage  à 
g?idpfcl*  l^duenir  d’yn  tel  &fi  ellrange  miraclc:dôr  à  la  vérité  faccrcut  tat  de  réputation  ôc 
îp'eïrSfi  cïc^lt  aux  Aùgurcmés,  ôc  à  tout  l’ordre  des  Augures,que  de  là  en  auât  rien  ne  fe  fiç 
Âe  «ire  T  *  n  y  à  la  paix  ny  à  la  guerre,  làns  prendre  leur  confeil  ôc  aduis  furcc.  Les  alTemblecs 
taflcmbicr.  ^u  peuple  pour  confulter  de  quelque  chofe;  les  armées  défia  toutes  prellcsà  le 
mettre  aux  champs;  Ôc  les  plus  importans  affaires  f entrerompoient,  fi  le  tout  n’c- 
ftoitapprouuéparle  vol,  &lechanr  des  oifeaux.  Ne  mefinc alors  Tarquinius  ne 
tien  fon  fa-  changea  rien  és  Centuries  des  gens  de  cheual;  ôc  ne  fit  qu’accroillrç  encore  d’au- 
wrfompu'  tant  fanclcn  nombre;  à  ce  qu’en  trois  Centuries  ou  cornettes  il  y  cull  treize  cens 
cheuaux:  Neantmoins  ceux  qui  furent  adioullcz  de  celle  dernicre  forte  prirent 
le  nom  des  premiers:  l’efquelies  cornettes  pour  raifon  de  ce  quelles  furent  ainfi 
redoublées  ,on  appelle  maintenant  les  fix  Centuries .  Celle  partie  des  forces  ainfi 
augrnentee,on  combat  derechef  contre  les  Sabins:  Mais  outre  ce  que  la  puilïàncc 
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Je  ïarmec  Romaine  fefloit  icnforcecffut  adioufté  fecrçttcmcnt  à  cela  encore  vnc 
ruze  de  guerrc:Car  aians  enuoyé  mettre  le  feu  à  de  grands  taz  de  bois  feç,qui  elloit  Sttitao,em8> 
furlcbordduTeueron,  &puis  leietter  toutardentdedâs  l'eau,  la  flammefy  eflât 
priée  à  l’aide  du  venr,&  la  plus  grande  partie  des  bûches  pouflees  auecce  dansdes 
naffelics,qui  Ce  vindrent  arrefter  contre  les  pieux  du  pont,ils  lç  brullerent.  Ce  qu’au 
plus  fort  delà  meflee  amena  vne  grande  frayeur  aux  Sabins;  Et  ayans  elle  mis  en 
route, leur  empeicha  de  Ce  iàuuer  a  la  fuitte;carplufieurs  d’entr’eux  cftans  reichap-r 
pez  des  mains  de  leurs  ennemis,perirent  en  la  riuiere.  De  ccux-cy  les  armes  flottâ¬ 
tes  à  vau-l’eau  vers  la  ville,ayans  elfe  recogneuës  dedans  le  Tybre,y  apportèrent  les  LeTeoerw» 
nouuelks  de  celle  fignalee  victoire,  auantprefque  qu’on  les  y  peull  annoncer  par  fô'nfbTaEs 
la terrc.La principale  gloire  de  celle  rencontre  demeura  aux  gens  de  chcual  :  Car  Ice™ry* 
ayans  cfté  placez  lur  les  ailles  du  bataillon  des  gens  de  pied;comme  le  millieu  d  ice-  louidcPôtc- 
luy  euft  elle  enfoncé,ils  chargerét  (à  ce  qu’on  dit)  de  telle  lorte  par  les  flâcs, que  no  Sjfdc’gj! 
fculemétilsarrefterêc  tout  court  les  légions  Sabines, qui  pfeflbiét  viuëmét  les  Ro-  rae' 
mains  reculans,ains  de  plaine  arriuce  les  tournèrent  èn  fuitte.Les  Sabins  cuidans  fe 
retirer  es  montagnes  prochaines,peu  en  y  eut  qui  les  Iceulfent  gaigner^pource  que 
la  plus-part  (  ainfi  qu  il  a  cfté  ditcy  deuant)  furent  heurtez  trop  rudement  par  les 
gens  de  cheual,iufqucs  dedans  lariuiere.  Alors  Tarquinius  iugeant  eftre  bonde 
pourfuiureàlachaude  les  ennemis  ainfi  elperduz,  enuoie  le  butin,  &lcs  prifon- 
niersàRome;Et  apres auoir  bruflé  en  vn  gros  moceau  les  delpouilles  des  ennemis, 

(ccftoit  vn  vœu  fait  à  Vulcan)mene  tout  de  ce  pas  fon  armee  en  la  contrée  des  Sa- 
bins;lcfquels  nonobftant  que  leurs  affaires  fe  fuffent  lî  mal-portez  au  combat  pre-  b«n«nc  i«* 
ccéent,&  qu’ils  n’euffent  pas  efperance  de  pouuoir  mieux  faire;  ncantmoins  parce  d«Pe°nnïmt* 
que  la  choie  fl  preflfee  ne  leur  donnoit  le  loifir  de  fe  confeiller,  ils  marchcrét  au-de-  ^  ^ 
uant  des  Romains, auec  ce  peu  de  foldats  qu’ils  peurent  recouurer  à  la  halte;  U  ou  gens  cour*» 
aians  efté  de-rechef  mis  à  vau-de-routte,&  leurs  affaires  j  a  prefque  du  tout  defplo  -  tZuïtom 
rez,demâderentlapaix.Collatie,auec  tout  ce  qui  efloit  de  territoire  à  l’entour,leur  **<£*;*. 
fut  ollee  ctvcc  faîlànt;Et  Egerius  qui  elloit  fils  du  freredu  Roy  laiffé  en  garnifon  ^viiiedc  - 
dans  la  ville.  l’entends  au  relie  que  les  Collatins  fe  rendirent  en  celle  forte,  &  tel  ancicncs  ap- 
auoir  elle  le  formulaire  de  leur  reddition.Le  Roy  demande:E  s  t  e  s-v  o  v  s  pas  les  üê^saw 
députez  &  ambalïàdeurs  enuoyez  par  le  peuple  de  Coilatie,  pour  vous  redre,vous, 
&îepeuplcCollàtin?  Nous  le  fommes.Le  peuple  Collatin  eft-il  en  fa  plaine  liber¬ 
té  &puiüancc?  Ouy.  Vous  rendez-vous  pas,  enfemble  le  peuple  Collatin,  voltrc 
ville,  terres,  eau, confins,  temples,  vftandlles,  &  tout  ce  qui  eft  de  diuin  &  humain 
parmy  vous,fouz  mon  obeïflancç,&:  du  peuple  Romain.3Nous  le  rendons.  Et  ie  le 
reçois.  La  g  verre  Sabine  ainfi  mile  à  hn;T  arquinius  f  en  retourna  en  triom¬ 
phe  à  Rome;  Puis  f  achemina  contre  les  anciens  Latins;làoiilonne  vint  nulle  part 
à  la  bataille  generale;  mais  f  en  allant  affaillir  les  places  l’vne  apres  lautredl  conquit  £%%%£? 
toutcequidepcndoitdunom  Latin:Comicule,Ficulnee  la  vieille,  Camerie,  Cru- 
ftumçrie,  Ameriolc,Medullie,Nomcnte.  Voila  les  villes  qui  furent  prifcsfurles 
Latins,  lefqueiles  eftoient  de  leurs  anciénes  appartenançcs,ou  qui  f  eftoient  rëduës 
à  eux.  La  paix  fut  faite  puis  apres;  durant  laquelle  il  commença  des  ouurages  d’vn 
plus  grand  cœur,  &  plus  chaulde  affe<ftion,quc  tout  l’effort  qu’il  auoit  moftré  par 
les  armes, afin  que  le  peuple  ne  fe  trouuaft  en  plus  de  repos  &  oifiucté  â  la  paix, qu’à 
la  guerre.  Car  il  femit  àenclorre  d’vne  cein&ure  de  pierre,  dont  le  commencemët  J® 

auoit  efté  troublé  &  entre-rompu  parla  defcéecdesSabins,laviiic,ducofté  qu’il  ne  PiST” 
l’auoit  rcmparec  encore:Et  quant  aux  plus  bas  endroits  d’iccllc  autour  du  marché, 
enfemble  les  autres  vallons  d’entre  les  motagnes;parce  que  de  ces  lieux  plains  ne  f© 
pouuoicnt  pas  guercs  bien  aifémentefcouler  les  eaux,  il  mit  à  fec  tout  cela,  .par  le 
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moyc  des  coduits&elgouts  qu’il  amena  dtihault  en  basiufqu  auTibrc.  Marqua  la 
place  quant&  quant,&  ieéla  les  premiers  fondemés  du  temple  deluppiter  dans  le 
prcmi'crsfon  Capitolfiqu  il  auoit  voué  en  la  gucrrcSabine;comme  deuinant  défia  en  Ion  dpric 

:rait- 


premiersfon  c,apirojriqu  u  auuic  voue  cil  îa  gucu.c,3auinc;cuiiniic  ucuiium  uena  en  îuu  cipuc 

p'îbf  ïplc  ^  &  grandeur  dont  ce  lieu  debuoit  élire  pour  laduenir.  Sur  ces  entrefait- 

rfc  iuppir«  rcs  aduint  au  palais  vn  prodige  fort  cftrange  à  veoir ,  &  bien  mcrueilleux  pour  Pe¬ 
au  Capitole,  .  r,  r  t  ®  ,  P  *  ,  i  1  i 

F.r  le  fu per-  uenemet  qui  l’en  enluiuit  :  Car  on  dit  qu  a  vn  îeune  garço  en  dormant,  lequel  eut 
prodige3**?-  nom  Seruius  Tullus,  la  telle  fe  trouua  toute  en  feu  &  en  flammes,  à  la  prelence  de 
îanTfee  «y!  plufieurs:  Parquoy  le  Roy  y  feroit  accoura,  excité  du  cry  qui  fclloit  leué  pour  rai- 
aume  à  vn  lbn  d’vn  fi  grand  miracle.Et  comme  Tvn  de  fes  domclliquesaporrall  de  l’eau  pour 
iiVcügiST  J  Vlleindre,  la  Royne  le  retint  de  ce  faire;  deflendit  par  mefme  moyen  (le  bruit  fe- 
llat  défia  rappaiféjde  touchera  l’éfant  iufques  à  ce  qu’il  fe  fuit  cfueillé  de  foymefi- 
méraufli  la  flâme  fen  alla  foudain  auec  le  fommeil.  AlorsT  anaquil  tirant  fon  mari 
à  part;  Voyez  vous  bien(luy  dit-elle)  ce  icune  gars  que  nous  entretenôs  en  vn  fi  bas 
cquippage  &  citât?  lâchez  pour  vray  qu’il  nous  lcruira  quelque  iour  de  lumière  en 
noz  plus  forts  &  doubteux  affaires,  &  de  confort  &  appuy  à  l’affligec  cour  royalle: 
Nourrirons  donc  ce  fubietd’vn  tel  ornemét  aduenir  pour  le  public  &  particulier, 
de  toute  nollre  dilligéee  :  Etde  là  en  auant  cômencerent  de  le  tenir  au  reng  de  leur 
enfant  propre  ;  &  le  faire  inllruire  és  difciplincs  dont  les  efprits  des  hommes  font 
lèmonds  &  cfguillonncz  à  cmbrafl'erlcs  plus  grandes  chofes.  Ce  qui  aduint  fa¬ 
cilement  en  celluy-cy,  par  ce  que  les  Dieux  Pauoientpris  en  amour:  &  il  reüffit 
tout  incontinent  de  meurs  &  façons  royalles  :  Tellement  que  Tarquiniuscher- 
chant  yn  gcndre,n  ul  de  la  ieunefl'e  Romaine  ne  fc  prefenta  fur  les  régs  qui  en  tou- 
nop.  tcs  fortes  de  perfections  le  peull  parangoner  à  luy;fi  bien  que  le  Roy  luy  donnait 
fille.Cc  grâd  hôneur&auancemét  pour  quelque  occafion  qu’il  luy  ait  elle  defcrc, 
m’épcfcnedelcmefcroireauoir  elle  nay  d’vnc  efclaue;  ne  qu’en  bas  aage  il  ait  elle 
en  leruitude:  ains  plufloll  me  veux  ie  renger  au  dire  de  ceux  qui  mainticnnét,quà 
taprife  de  Corniculej  Seruius  Tulli9  le  premierhôme  de  celle  ville  ayât  elle  tué,  & 
ubtcuic.  là  femme  enceinte  recogneuë  parmy  les  autres  captiues,  elle  fut  remifo  en  liberté 
par  la  Royne, pour  raifon  de  fa  fingulierc  nobleflc;  &  fit  fes  couches  au  logis  pro¬ 
pre  de  Tarquini  us  Prifcus.  De  laquelle  faucur  fi  Ipcciale,  lapriuauté  &accointâcc 
fc  feroit  depuis  augmentée  entre  ces  deux  dames;  &  l’enfant  clleué  des  le  berceau 
à  la  cour,  demeuré  en  toute  recômandation  &  honneur  :  mais  que  la  defortune 
de  la  merc ,  qui  apres  la  prife  de  fon  pays  elloit  tombée  en  main  ennemie ,  auroit 
?na 1  j's  *  fait  croire  qu  il  eull  elle  nay  d’vne  elclaue  .  Trente  huit  ans  prclquc  depuis  que 
T arquinius  eut  commancé  de  rcgner,Seruius  T ullus  fe  trouua  en  trelgrand  crédit 
&  authorité;non  feulement  enuers  le  Roy, mais  les  Patriciens, &lc  peuple  encore^ 
nfpiratiô  Qu^miles  deux  fils  d’Ancus,  ayans  toufiours  des  auparauatcu  vn  fort  grand  crc- 
inc  cô‘  uc'cœur  &  delpit, qu’eux  deieâez  du  Royaume  paternel  par  la  mauuaife  foy  de 
ntjuinius  leur  tuteur, vn  ellrangier  commandall  à  Rome, qui  n’clloit  de  race,  non  feulcmét 
'oyzumc  d’aucun  peuple  voifin,  mais  nonpasmelmedc  l’Italie;  celle  indignation  fac- 
eui  Pcre-  créât  de  plus  en  plus  en  leur  efprit,  de  ce  qu’ils  ne  voioient  aucune  clperancc  qu’a- 
pres  le  deces  de  T  arquinius  la  couronne  aumoins  rctournall  à  eux;  ains  fen  alloit 
delà  droit  tomber  dans  le  précipice  d’vne  valletaille  :  Si  qu’en  la  mefme  cité, 
cent  ans  apres  queRomulus  engendré  d’vn  Dieu,  &  luy  Dieu  aulfi  y  auroit  ré¬ 
gné  tant  qu’il  feroit  demeuré  icy  bas  en  la  terre,  vn  ferf  maintenant  nay  d’vne 
lèrue  fuccedoit  au  royaume  :  Au  moyen  dequoy  ellimans  que  cela  reuiendroit  à 
vue  trop  grande  hôte  &  vitupere,tant  pour  le  nom  Romain  en  comun ,  que  prin¬ 
cipalement  pour  leur  maifon  cnparticulier  ;  fi  la  lignée  mafçuline  du  Roy  Ancus 
citant  laine  &  fauue  furpieds,te  gouucrncment  de  Rome  elloit  non  leulcmct  ex- 
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pofé  à  des  eftrangiers,ains  qui  plus  eftàdesefclaues;  ils  Ce  refoluent  de  Ce  de mefler 
par  voye  de  fait  de  celle  vergongne  &  outrage.  Toutesfois  la  douleur  dei’iniure 
receuë  les  clguillonnoit  plus  contre  Tarquinius  que  Seruius;  Pource  qu’ils  iu- 
geoient  bien  que  le  Roy,  filefchappoit  d’aucnture,fe  vengerait  plus  amcremenc 
de  l’entrcprife  de  le  mettre  à  mort,que  nompas  vne  perfonne  pri  uce:&  que  quand 
bien  ils  auraient  maflàcré  Seruius ,  il  inllitueroit  en  Ca  place  heritier  du  royaume 
touttel  autre  qu’il  voudrait  choilirpour  fon  gendre  ;&  pourtant  ils  aire  fient  de 
faddrefler  au  Roy,auqucl  ils  dreflçnt  vne  telle  embulche.  Deux  dés  plus  vaiilans& 
aduanturcuxde  tous  les  pafteurs  choiliz  cxprdTement  à  cela,  fen  viennent  à  tout  Hardie  en. 
jours  ballons  ferrez  à  lavilagcoilê,dont  ils  auoient  accouftumé  de  faider,attacher  "cTp 
dequcrclle  le  plus  tumultueulèmcnt  qu’il leurfutpolîible,à l’entrce dulGgis  du 
Roy;  là  ou  par  le  grand  bruit  &c  noilè  qu’ils  faifoicntils  attirèrent  incontinent  les 
Satellites  eftans  en  gardc.Et  comme  l’vn  &  l’autre  à  haute  voix  inuocall  le  Roy,& 
que  leurs  criz  fufl'cnt  paruenuz  iufqu  a  lès  oreillcs,on  les  luy  meinc.  D' entree  ils  Ce 
prennent  à  criailler  tous  deux  cnfemble,&  fentrerompreccnfufemcntleurs  pro¬ 
pos,  contcftans  à  belles  vilennies  &  iniures  :  Mais  le  liéteur  les  ayant  fait  taire,  &c 
commandé  de  parler  chacun  à  Ion  tour,  ils  ccflent  à  la  parfin  leurs  tanffemens  ôc 
dcbàts:&l’vn  prenant  la  parole  fuiuant  le  complot  arrefté  entreuxj  Ce  pendant 
que  leRoyfc  rend  du  tout  attentif  deuers  luy  pour  oyrfesraifons,  l’autre  luy  def-  MortdeTar 
charge  vn  grand  coup  de  hache  fur  les  oreilles.  Cela  fait,  &  laiflànt  le  gîaiue  en  la  <iuinius 
playe,  gaignenc  au  pied  l’vn  &  l’autre.  Ceux  qui  eftoient  autour  de  T arquinius  le  c“  ' 
reçoiucrit  entre  leurs  bras  preft  à  rendre  l’ame,  &  les  archiers  Ce  mettent  apres  les 
meurtriers ,  qu’ils  ratteignent  &  fen  faififlent  :  Là  deflus  vn  grand  cry  fc  îeue,  au¬ 
quel  le  peuple  accourt  de  toutes  parts,  bien  efbahy  que  ce  pouuoiteftre  ;  Mais 
Tanaquil  furce  rumeur  &  tumulte  fait  fermer  les  portes  du  palais;  chafle  tout  le 
monde  dehors, &donne  ordre  fbngneulcmcnt  à  ce  qui  eftoit  neceflàire  pour  pen- 
ferlaplaye,commefil  y  eull  quelque  clperance  deguerifbn  :  Se  pouruoit  quâd  &: 
quant  d’autres  remedes  &  moyen  s,  fi  d ’auenture  l’on  voioit  quelle  fuft  deiploree: 

Puis  ayant  mandé  Seruius  en  halle,  &  monftré  fon  mary  ia  tout  preftàpaffer  le  Rcmon(h3 

J >as, luy  pred  la  main, &  le  requiert  de  ne  vouloir  laiflerlàmortimpunie.nefabel-  «»couragcu 

r  r  '1  *  o  J  r  r  rt  fesdcTsnn- 

emereexpoleeala  vengeance  &  outrage  de  les  ennemis.  Car  le  royaume  eu  q„iiiScuù’, 
Voftre'luy  dit  elle)  li  vous  elles  homme  de  cueur;&  non  de  ceux, qui  par  les  mains 
d'autmy  ont  commis  vn  li  malheureux  forfait.  Prenez  donc  courage, &  fuiuezles 
Dieux  qui  vous  guident;  ayans  alTczprognolliqué  combien  ce  chef  vollre  deuoit 
«lire  iliulirc ,  par  le  feu  diuin  iadis  clpadu  alétour  :  Que  celle  flamme  cclefte  vous 
follicite  à  cefte  heure  :  A  cefte  heure  reueiiles  vous  à  bon  efeient:  Car  nous  qui  e- 
ftions  eftrangicrs,auons  bien  régné  toutesfois  :  Colidercz  feulement  quel  vous  c- 
lies ,  &  nompas  dont  vous  elles  ilfu .  Que  li  vous  ne  vous  fçauez  rcfouldrc  en  vn  ~ 
cas  fi  fubit  &  inopiné  ,  fuiuez  à  tout  le  moins  mon  confeil .  et  c  o"M-  s  k  rua 
M  e  le  cry  &  effort  delà  multitude  à  grand’  peine  fc  peuft  plus  retenir,  Tana-  aduis  de  ce-» 
quil  du  hault  du  logis  par  les  fenellres  qui  rcfpondent  fur  la  rue  neufue  (carie 
Roy  demeurait  près  le  temple  de  Iuppiter  Statcur  )  parle  au  peuple:  &  leur  dit 
qu  iis  ncfefoulcientdcrien.  Le  Roy  auoir  elle  feulement  cllourdy  par  vn  coup 
loudain;  mais  qu’il  n’çftoit  pas  entré  fort  auant:  eftre  défia  reuenu  à  loy;  &  que  le 
'  fang  clfuy  c  de  la  play  e, on  voioit  tout  apertement  qu’il  n’y  auoit  danger  quelcon-  Struius 
que;  de  maniéré  quelle  efpcroit  que  dans  peu  de  iours  ils  le  reuerroient  fain  lr  moyen  de 
&  fauuc*.  Ce  pendant  il  leur  ordônoit  d’obeir  à  T ulius,  qui  leur  adminiftreroit  la  r ««*  p*"'  *’& 
iufticc,&  depefeheroit  tous  autres  affaires  en  fon  abfence.  Seruius  fur  ces  en-  Kifi  U**’ 
trefaittes  fort  en  public  auec  la  Trabcc  (cefloitlarobberoyallej  &  les  lidcurs: 
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Se  met  au  ficgc  royal,  &  vuide  quelques  differents  fur  le  champ;  les  autres,  il  fait 
femblant  de  les  vouloir  remettre  au  Roy,&  en  communiquer plus  amplement  a- 
uec  luy.  Au  moyen  dequoy  ayant  par  quelques  iours  ccle  la  mort  de  Tarquinius 
qui  cftoit  defîa  décédé;  fouz  ombre  dexerccr  la  charge  d’vn  autre,  il  eftablit  &  af- 
feura  fort  bien  fes  affaires. Mais  defcouuert  finablement  que  le  tout  fut  par  les  criz 
scruius  efleu  &  lamentations  quon  en  demenoit  au  Palais,luy  f  éftât  muny  d’vnc  bonne  garde, 
les'  ^ut  ^  Prcm^cr  qui  par  le  feul  côfentcmét  des  Patriciés  fans  aucune  eledtiô  du  peu- 
voix  du  peu-  pie  paruint  au  royaume.  Les  enfans  d’Ancus;ayans  défia  efté  pris  au  corps  lesmini- 
luy tut  depuis  lires  6c  exécuteurs  de  leur  çntreprife;foudain  qu’ils  curent  le  vent  que  leRoy  cnco- 
tatquiîfiïs41  re  viuoit;&  lapuifTance  &  authorité  de  Seruius  efjrc  telle,  fe  retirèrent  à  Sueffc  Po- 
Supetbus.  metiedaquelle  authorité  &pouuoirScruius  ne  mit  pas  mçins  de  peine  de  fcflablir 
par  quelques  trai&s  particuliers, que  par  moyens&  aduis  publicqucs  ;Car  de  pceur 
que  les  enfans  de  Tarquinius  ne  fanimafTent  de  la  mcfmc  forte  enuers  luy,  que 
ceux  d’Ancus  auoient  fait  contre  Tarquinius,  il  donna  fes  deux  filles  en  mariage 
laptudcnce aux  deux  enfans  du  feuRoy;Lucius,&Aruns.  Mais  pour  toutes  ces  pratiques  6c 
menees  de  prudence  humaine^  ne  peut  rompre  ne  dmertir  le  cours  fatal  des  Dc- 
fouucnt  cm  ftinees;  que  la  conuoirife  du  Royaume  ne  luy  rendiftparmy  mcfmcsfes  plus  pro- 
i  cours.  ^  familiers  domeftiques,  toutes  chofes  dcfloyallcs  6c  ennemies.  Il  embrafïa 
bien  à  propos  ncantmoins  pour  la  feureté  6c  repos  de  l’eftat  prefent ,  l’occafion  de 
la  guerre  contre  les  V  eientes  (  dont  les  trefucs  eftoient  défia  expirces  )  &  les  autres; 
Thofcans  :  là  où  il  fit  vne  fort  clercpreuue  de  fa  vaillance,  &  fon  bon  heur.  Etayât 
mis  à  defeonfîture  vne  tres-groffe  armee  d’ennemis,  fen  retourna  à  Rome;  Roy 
déformais  fans  aucune  doubtc;  quelque  efTay  que  là  deffus  on  euft  voulu  faire  de 
la  volonté, ne  des  Patriciens,ne  du  commun  peuple.  Il  entreprend  confcqucmmét 
vne  befongne,  fans  comparaifon  la  plus  grande  qui  euft  fçeu  aduenir  en  la  paix. 
A  ce  que  tout  ainfî  que  Numaauoit  efté  autheur  des  ceremonies  du  diuin  fcruice; 
en  femblable  au  remps  aduenir  la  voix  commune  renommait  Seruius  pour  intro¬ 
ducteur  en  la  ville  de  la  diftinCtion  des  ordres  6c  des  qualitez;par  le  moien  dequoy 
seruius  in-  v*cnt  *  rc^rc  lc  ne  ^Çay  qüoy  de  different  entre  les  rengs  des  honneurs  6c  richeffcs 
ftitua  lc  de-  des  citoyens.Caril  inftitualeCcns.qu’on  appelle;  la  plus  vtile  6c  commode  chofc 
dcsRomains  qu’on  euft  peu  inuenter  pour  vn  fi  grâd  empire  aduenir;  Sur  lequel  Cens  fe  fift  la£ 
pcdûancs,&  fiette  des  charges, contributions,  6c  coruecs,tat  de  la  paix  que  de  la  guerre:  non  par 
g"ant  aux  teftes  comme  auparauanr,mais  félon  l’cualuation  des  biens  en  deniers  :Puis  dépar¬ 
tit  les  clafîes  6c  centuries ,  cnfemble  tout  l’ordre  dépendant  d’icelles ,  fuiuant  ledit 
Cens  ou  dénombrement,  &pour  la  gucrre&  pour  la  paix.  De  ceux  qui  auoient  vail- 
daiKcux  lanciufquesàcentmilleaffes&audeffusi'celbnt  petites  pièces  de  cuiurc  dont  fes 


quant  aux 
brens. 
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vadj'lm  pour  cem  vallent  vn  de  noz  efeus  à  peu  près)  il  fit  quatre-vingts  centuries  ou  bandes; 
irCuSoinJ  mi1  Quarante  c  cft  à  fçauoir  de  vieilles  gens  ,&  autât  des  ieuncs  ;  T ous  enfèmble  appel¬ 
iez  la  première  clafîerl  es  vieillards  pour  eftre  prefts  à  toutes  heures  de  garder  la  vil— 
le;&  les  autres  pour  marcher  dehors  à  la  guerre.  Les  armes  qu’ils  deuoyent  auoir, 
eftoient  vnmorion,rondache,greues,&corfelct;  lc  tout  d’airain  pour  couurir& 
armer  le  corps;  auec  des  dards  pour  lancer  contre  l’ennemy,  vne  faueline,  6c  cfpec. 
A  ccfte  clafle  furent  encore  adiouftees  deux  centuries  de  charpentiers, qui  fuiuoiét 
defarmez  le  camp, mais  auoient  la  charge  de  conduire  les  machines  6c  engins  de 
batterie  à  la  guerre.  La  fécondé  clafTe  fut  inflituee  depuis  cent  mille  iufques  à  foi- 
u  féconde  xante  quinze  mille  d’airain  :  Et  des  vieilles  6c  ieunes  gens  de  ceux-cy,  vingt  ceptu- 
c  mi  c  eus  rjcs.cnroojjccs;Lcurs  armeures  vn  efeu  au  lieu  de  la  grande  rondache;&  horfmis  le 
corfeletjtout  le  refte  de  mefmc  que  les  precedens.  De  la  troifiefme  clafTe,  il  voulut 
s°°'  l’eftime  des  biens  arriuer  à  cinquante  nnlfe.  T out  autant  de  centuries  furent  en  cç- 
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ilc-cy,&  de  la  mclrrte  dif?crcced’aages;fans  rien  châgerdé  leurs  aitneurès,fors  fculeméc 
les  greucs  qui  leur  furet  oftces.En  la  quatrième  le  denôbreméteftoic  de  vingt-cinq  mil 
d’airainjdont  furet  faites  autant  de  céturies  que  de  la  precedcre:mais  les  ârmes  chagees; 
n’ayàs  autre  choie  que  la  iaueline,auec  vn  gros  dard  court  de  hâpe,  6c  le  fer  long  à  guile  c“s* 
de  lapointe  d’vne  halîebarde.La  cinquielme  fut  accrue  de  nobre,car  il  y  eut  trente  cefr-  ta  cinqoie- 
turics,tous  porteurs  de  fondes, garniz  de  pierres  6c  caillouxpourietter  au  loing  Parmy  "ul.de  ll°'c( 
ceux-cy  elloiét  les  Accélès;  6c  les  lonneurs  de  cornets  &  hautbois, diuifez  en  trois  cet u- 
ries  :  Et  eftoit  leualuation  de  celle  clalTe  eltimee  à  onze  mil  d’airain.  Tout  le  lurplus  du  des 

comun  peuple  qui  le  trouua  moindre  en  Auoir, fut  réduit  enlèmbie  à  vne  feule  céturie,  as' 
exépte  de  toutes  les  cotributions  de  la  guerre.  Ayant  donc  ainlî  dilpole  de  l’infanterie, 
il  enrolla  douze  centuries  de  gens  de  cheual, des  plus  apparens  de  la  ville:Et  en  adioulla 
cncorefxautresauxtroisleueesparRornulus,louzIesmelmesnomsdofttcllesauoiétrie*  ' 
eftéappellees  fumant  les  Augurcmens  lur-cepris.  Mais  pour  acheter  des  cheuaux  leur 
furent  deliurez  à  chacun  cent  elcus  des  deniers  publiques;&  alïîgnees  des  femmes  vef- 
ucs, qui  leur  fourniroient  vingt  elcus  tous  les  ânspour  la  nourriture  d’iceux.  Toutes  lef- 
quelles  charges  furent  reiettees  des  pauures  &  mal-ailèz  fur  les  gens  riches.  Ôn  leur  ad-  1 
ioulla puis-après  de  îadignité  &  honneur  :  Car  il  ne  fut  pas  indifferemmenr  concédé  a 
tous  celle  pour  telle  d’auoir  leurs  voix  &  luffrages  es  eleÂionSjd’vnemclmeprerogati- 
ue&autorité  ainlî  que  l’auoit  inllitué  RomtiIus,&  les  Roys  lïibfeques  enluiuy  &gar- 
déjains  furet  faites  certaines  diltinélios  de  degrez;  a  cequeperfonnenefullexciuz  de 
ballotcn&ncantmoins  toute  la  force  6c  efficace  en  demeurall  aux  principaux  ci toy es.  .«ezpai  R®* 
Caries  gens  de  cheual  elloient  premièrement  appellezrPuis  les  quatre-vingtscenturies 
des  gens  de  pied  de  la  première  clalle:dôt  lî  les  opinions  varioient  ( ce  qui  aduenoitpeu  5eru,u*‘ 
fouuent)on  appelloit  apres  la  fécondé:  Mais  on  ne  defeédoit  iamais  gueres  iufques  aux 
derniers. Et  ne  fe  faut  pas  elbaïr,lî  l’ordre  qui  ell  pour  le  iourd’huy  qu’il  y-a  .  tribuz 
completes,ne  fe  rapporte  aux  centuries  des  ieunes  gens  &  des  vieillards  félon  la  fomme 
eftablieparSeruiusTulliusjparce  que  le  nombre  defdites  tribuz  a  elle  redoublé  depuis: 

Car  avatla  ville  elle  dîuifee  en  quatre  principaux  quartiers&rcollines;  il  appel  fales  en¬ 
droits  habitez  Tribuz, du  mot  à  mon  aduis  de  Tribut:  d’autant  que  ce  fut  hiy-mcfme  L 
qui  cllablit  iereiglemcnt  de  contribuer  par  cfgalle  portion, au  pro  rata  des  biçs  de  ch  a-  RomaZès 
cun  .De  maniéré  que  ces  Tribuz  n’ont  rien  de  cômun  auec  le  departemérny  le  nombre  dt°“ app<d' 
des  Céturies.  Le  Cens  acheué, lequel  il  auoit  bien  accéléré  par  l’intimidation  de  l’ordo- 
nance  cotre  ceux  qui  n’auroient  doné  la  déclaration  au  vray  de  leurs  biens;  il  ht  publier  ^'ificado»*. 
lut  peine  de  prifon  &  de  mort,  que  tous  les  citoiés  Romains,  gens  de  cheual  6c  de  pied,  d„ /-"h HT* 
fe  trouuaflènt  au  point  du  iour, chacun  louz  là  centurie, au  champ  de  Mars: Là  où  toute  aPPc,kr 
l’armee  eftant  en  bataille  il  la  purgea  6c  lullra  par  le  facrihcc  d’vn  verrat,  d’vn  bélier,  6c  80000.  chefs 
d’vn  taureau:Et  fut  cela  appelle  le  Luilre:Parce  que  le  cens  &  denombremét  y  fat  ache-  ZoZmZZt 
ué  de  parfaire  lequel  monta  à  quatre-vingts  mille  citoiens  qui  furent  de  ferits  6c  nom-  l'yQf°y  Scr* 
brez  en  ce  Luftre. Fabius Piétor  le  plus  ancien  des  auteursLarins  fait  la  chofc plus  grade, . 
aîlegant  que  ce  nombre  fut  léulement  des  hommes  propres  à  porter  les  armes.  Dont  il 
femblaquepourvne  telle  multitude  de  peuple  il  efloitbicn  requis  au  ffl  d’agrandirla 
villc;Pourtant  le  Roy  y  adioulla  le  Quirinal  &  le  Viminaî,deux  autres  tertrcs;&  fi  aug-zcmôt  Quin 
mema  encore  les  Efquilies:ou  pour  leur  donner  toulîours  tantpîus  de  crédit,  il  voulut 
fairelàrelîdence.  Puis  fe  mit  à  clorrela  ville  de  rempar  s,  folfez,  murailles,  &paree<îcliRon,«* 

moicn  eftendit  le  Pomerium.Ceux  qui  ne  regardent  qu  a  la  feule  force  6c  lignification 
du  vocable, l’interpretent  Poftmœnium,comme  qui  diroitl  arrieremur;Mais  ce  fl  plus  Ctqiie 
toft  vn  cfpace  laifsé  tout  vuidc  à  l’en  uiron  de  la  cortine;Iequel  anciennement  les  Tlio-  £e 
feans  en  1  édification  de  leurs  villes  louloient  dédier  par  Auguremens,  en  ccrtaînela r- 
geur  décollé  ôc  d’autre,lc  long  du  lieu  où  ils  vouloient  tirer  la  muraille;  A  ce  que  par 
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le  fcîbdans  les  édifices  ne  fufl'entcontiguz  à  icelle  (à  cefte  heure  on  baftift  iufques  tout 
ioignant)Et  qu’au  dehors  il  y  euft  quelque  portion  du  terrouër  libre  &  exempte  du  la¬ 
bour  des  hommes.  C’cft  elpace  doneques  qu’il  n’eftoit  loifible  ny  d’habiter  ny  de  culti- 
uer,les  Romains  l’appellcrcnt  Pomérium:  Non  qu’iFfuft  pluftoft  derrière  la  muraille, 
que  lamurjaille  au  derrière  de  luy;Et  en  augmentant  le  circuit  tout  autant  que  le  mur  Té 
deuoit  allongcrjaifloit-on  de  ceft  elpace  franc  confàcré.  L’e  s  t  a  t  &  choie  publique 
de  Rome  ainfi  accreuë  par  la  grandeur  de  Ton  cllenduë,  &  toutes  chofes  trelbien  rci- 
glees  en  icelle  tant  à  lagucrrc,qu  a  la  paixjPour  non  auoir  toulîours  à  acquérir  nouuel- 
lepuiflancepar  la  voyc  des  armes, il  lepropofe  d’amplifier  Ton  empire  par  quelque  ruzé 
&  inuentionj  &  par  mefinc  moyen  amener  de  l’ornement  à  la  ville.  Défia  ertoit  pour 
lors  fort  renommé  le  temple  de  Diane  en  Ephefe;  que  le  bruit  portoit  auoir  efté  bafty 
à  commüs  fraiz  par  les  citez  de  l’Afie.  Et  comme  Seruius  fc  fuit  mis  à  extollcr  de  Ibüari- 
’  temple  <3e  ges  enuers  les  principaux  feigneurs  Latins,  (  aucc  îcfqueh  de  propos  délibéré  il  auoic 
contracté  des  amitiez  &  alliances  fort  ellroites,  tant  publiques  que  particulières)  vn 
Roman»  conlêntcment  ainfi  general;  que  tan  t  de  peuples  &  nations  fe  fùflènt  voulu  conformer 
'  imitation  à  vn  melmc  vouloir  pour  la  pieté  &  lcruice  diuin;  en  leur  réitérant  fouuëtcsfois  ceprd- 
cfJ.uy  J  E  poSjfinablcmcnt  il  leur  met  en  tefte  de  faire  à  Rome  vn  temple  à  Diane,  de  compagnie 
auec  les  Romains.C’eftoit  par  là  aduouër  vnc  chofc  dont  l’on  auoit  par  tât  de  fois  con¬ 
certé  parles  armes;quëRome  fuft  le  chef  fouucrain.Et  côbicn  que  cela  fcmblaft  défor¬ 
mais  du  tout  oublic,&misfouz  lepied  par  to9  les Latins.pour  l’auoir  ainfi  peu  heureufe- 
mét  elfaié  par  de  fi  lôgues&crucllcs  gucrresjla  fortune  moftravouloir  prcfcnter  le  moié 
•a  vn  des  Sabins,dc  rccouurer  leur  anciénc  dominatiô  &  autorité  par  fon  induftric  parti¬ 
culière.  Car  on  dit  qu’en  la  cotrec  d’iccux  Sabins.,eftoit  née  autrefois  en  certain  ménagé 
vnc  vache  de  corpuléce  &  beauté  nopareille;dont  les  cornes  attachées  par  plufieurs  fie- 
des  aux  portes  du  téplc  de  Diane  ont  peu  allez  tefmoigncri’eftangeté  de  ce  miracle.  Le 
cas,come  à  la  vérité  il  ertoit,fut  tenu  pour  prodigieux;  Etlcs  deuins  ladeflùs  annonceréc 
que  l’Empire  dcmcurcroit  au  peuple  dot  le  citoyé  immoleroit  cefte  vache  àDiane:TeI- 
lemét  que  le  brait  de  la  prophétie  eftoit  défia  paruenu  aux  oreilles  du  miniftre  du  tem- 
ple.Lc  Sabin.toutaufti  tort  q  le  iour  luy  fembfa  eftrc  arriué  propre  au  fàcrifice,mcinc  là 
vache  au  tépîe  de  Diane, &  la  prefente  deuât  l’autchlà  où  le  miniftreRomâin  tout  c/bay 
de  la  gradeur  de  celle  vi&ime,&  de  ce  qu’il  en  auoit  oy  racompter,fc  rcfouuenant  de  la 
prcdidion,arraifonnc  ainfi  leSabin.Comméc  cftrâger  mo  amyfluy  dit-il)  vous  voulcz- 
:e"r  vous  mettre  en  deuoir  tout  ainfi  poilu  q  vous  cites  de  facrifier  à  IaDecfle,quc  premierc- 
mét  vous  ne  vous  foy  ez  laué  dedas  vnc  eau  viuc  ôc  couratcJlcy  au  bas  de  ce  vailô  parte  le 
Tybrc.LeSabin  meu  de  fcrupulc,&  defirant  faire  deuemet  toutes  chofes  par  ordre, afin 
quereuencmétpeuft  corrcfpôdrcàlapromelfcduprodige,dclccddcccpas  àl’eau;&ce 
p  fndat  le  Romain  immole  la  vache  à  Diane  :  Ccquifutmcrueillculêmétaggrcablcaii 
Roy,&  à  tout  le  peuple. Seruius,nonobftât  qu’il  fuft  défia  de  loguc-main  eftably  en  la 
iouyllànce  du  Royaume;  neantmoins  pourcc  qu’il  auoit  quelquesfois  Oy  dirc,comme 
Tarquinius  eftoit  couftumier  de  tenir  ic  ne  fçay  quels  propos  de  luy;Qu’il  regnok  fans 
l’ordonnance  ny  confentemét  du  peuple;  ayant  preallablcment  gaigné  les  cœurs  de  la 
Setuius  fc  comune  pour  leur  auoir  departy  par  telles, certaines  terres  côqueftces  furies  ennemis; 
*  fenhardit  de  remettre  aux  voix  &  fuffrages,  fi  Ion  vouloit  &  ordortnoit  qu’il  regnaft 

icrïioypM  ou  nonrEtfut  la  delfus  déclaré  Roy, par  le  plus  grand  &vnanimcconfèntemct  que  nul 
:  pcuple'  autre  cull  onques  efté  deuant  luy.  Cela  pourtant  ne  retrancha  pas  l’elperacc  à  T ârqui- 
Tarquînius  nius  de  paruenir  à  la  courone,ains  la  luy  acreut  d’auantàge;eftimant  auoir  vne  belle  oo* 
oScicx  ser--  cafion  de  calomnier  S  eruius  enuers  lesParricies,&  f augmëter  de  crédit  au  Scnât,à  caufe 


ftuce  d'»n 
tcrificateur 
.emaia. 


ig«iou  ldc  des  terres,  dôt  la  diftributio  f  eftoit  traidec  outre  leur  gré  &  approbatio.  Ioint  q  c  eftoic 
l^ro pàuf  vn  *eutîe  de  boüillât  &  inquiété  clprit;lequel  d  aoondât  fa  femmeTullie  luy  atti- 

foie  fans  aucune  celTe  au  logis:T ellemét  q  la  cour  royalle  deRome  vint  aulfi  à  produire 


:  d'iccii 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITË-LÏ VE.  5? 

vn  cxêplc  de  tragique  &  abominable  forfai&jà  ce  que  par  i’eiiniiy  &  deigouteriicc 
des  R  ois  la  liberté  ï’aduâçaft  de  venir:Et  que  ce  régné  fuftledernierjquiauroitefté 
vfuipépar  vne  mcfchaccté  fi  enorme.  CcL.Tarquinius,  fil  fut  fils  du  Roy  Prifcùs* 
ou  Ion  petit  fils,cclà  n’eft  pas  bien  liquide;  Ncantmoins  félon  le  plus  de  voix,ie 
croirois  qu’il  fut  fon  fils,&  frere  d’Aruns  T arquinius,vn  icune  Prince  de  fort  doux 
&  bening  naturel.  A  ces  deux-cy,  corne  a  efté  dit  cy  deuant,  furent  mariées  les  deux 
Tulîies  filles  du  Roy;de  conditions  bien  diflèmblables  aufli.  Ce  qui  eftoit  d’auen- 
ture  aduenu  en  la  forte  pour  le  bon-heur  du  peuple  Romain  ;  affin  de  ne  conioin- 
dre  par  mariage  deux  fi  violents&  tempeftueux  cerneaux;  Que  le  régné  dç  Scruius 
fuft  de  plus  lôguc  duréc;&  que  les  meurs  fe  peufient  mieux  polliccr  &  eftablir  en  la 
ville.  La  ficre  & fiipcrbc  T ullie  eftoit  en  vnc  merueilleufc  angoifle ,  de  ne  cognofi  Le  portrait 
ftre  en  fonmary  aucun  fondement  ou  fubie<ft ,  tendant  à  la  conuoitife  du  Roy  au-  da™e 

me  ;  Ny  d’audace  pour  l’entreprendre  :  Parquoy  elle  fc  tome  de  tout  (on  coeur  en-  biticafe- 
uers  l'autre  Tarquinius;radmire,&appelle  nôme  de  vray,&  vray  ement  iflu  de  fâng 
Royablflafme  &mcprifc  fa  feur  qu ’ayât  rencontré  vn  fi  valleurcux  mary,  elle  ne  le 
fécondé  dcl’dïrontéc  infolencc  <lcs  femmes.  La  conformité  qui  eftoit  entr’eux  les 
accofta  bien  toft  l’vn  à  l’autre;comme  il  aduient  ordinairement  que  lcmalËaccô- 
mode  fort  bien  au  mal  :  Mais  le  commencement  de  renuerfer  tout  fans  deflus 
deflbuz  vint  de  ccfte-cy;laqucllc  accouftumec,&  rendue  familière  aux  plus  fecrets 
menuzdeuizd’vn  autre  mary,ne  pardonne  à  aucune  forte  d’inue&iues  &  iniures 
du  ficn  légitime  enuers  le  frère  d’iccluy  :Et  de  fa  fœur  enuers  le  mary  d’elle;  Allègue 
qu’il  leur  vaudroit  beaucoup  micux;à  foy  de  demeurer  vefue;  à  luy,  de  viure  fins 
femmc,quc  de  feveoirainfi  appariez  aucc  leurs  entièrement  diflemblables;  pour 
cftrc  contrains  de  feflangourer  &  flétrir  par  la  lafeheté  des  autres.  Que  fi  les  Dieux 
luy  euflent  o&roié  le  mary  quelle  meritoit,en  peu  de  iours  elle  verroit  à  fa.  maifon 
la  couronne, qu  elle  voyoit  entre  les  mains  de  Ion  pcrc .  Si  quelle  eut  incontinent 
embaufiné  le  ieune  home  de  fa  témérité  &  audace.  Aruns  &  la  plus  ieune  des  deux 
Tullics  cftas  decedez  prefque  l’vn  quant  &  l’autre,  &  dclaifle  leurs  maifons  vuidd’- 
expofees  à  vn  nouucau mariage, les  autres  deux  .f  efpoufercnt  ;  Semius  pluftoft  n’y 
contrcdifant,que  le  confirmant.  Adoc  leur  commance  fa  vieilleflc  de  iôur  en  iour  à 
dciplairc&  fe  rendre  plus  ennuieufe:Son  regne  leur  eftre  à  vn  plus  grâd  côtrccceur: 

Si  que  défia  cefte  femme  d’vn  grief  forfait  en  enfiloit  vn  autre  plus  exécrable,  fans 
laincr  ion  mary  ne  iour  ne  nui£t  vnc  feule  heure  en  repos;  de  poeur  que  les  parrici¬ 
des  par  eux  perpétrez  ne  leur  vinflent  à  eftre  inutiles  fins  frui&.N’A  voir  mâqué  Afprel&pfK 
de  qui  éftrc  dite  la  femme  efpoufec;ny  auec  qui  pouuoit  feruir  fc  tenant  coyc,  fins  fulCf‘  c4ail 


ferefouuinft  d’eftre  fils  de  Prifcus  Tarquinius  ;  Qui  aimaft  mieux  d’eftre  fàify  du 
feeptre  &  courone,quc  de  beer  apres  pour  l’aducnir.Or  fi  vous  cftes  tel; vous  dis-ic 
à  qui  ic  penfe  eftre  mariee,  ie  vous  tiens  pour  mon  efpoux,& pour  Roy;  finonla 
chofe  va  de  mal  en  pis:pour-autant  qu’en  ce  cas  le  forfait  fc  vient  ioindrci  la  laf- 
chctc.Que  vous  ne  refoluez-vous  doncqucs,&  ne  mettez  la  main  à  l’œuure;  Car  il 
ne  vous  dl  pas  befiring  comme  à  voftre  pere,  de  venir  de  Corinthe  ny  deTarqui- 
nes  afpirer  à  des  Royaumes  eftranges,  puis  que  les  Dieux  dôme ftiques  &  de  la  Pa¬ 
trie,  &  la  ftatuë  de  voftre  pere,  &  le  palais  Royal,&  le  trofne  Royal  en  iccluy,  &  le 
nom  des  T arquiniens  vous  créent  &  appellent  Roy.  Ou  fi  vous  n’auez  pas  aflez  de 
cœur  pour  cntreprêdre  vnc  telle  bcfongne,pourquoy  eft-cc  que  vous  abufez  tout 
ce  peuple?  A  quel  propos  cbmparoiflez-vous  en  public,&  vous  faites  voir  pour  vn 
ieune  prince  du  fang?Rctircz-vous  d’icy  bien  &  beau  à  Tarquincs,  ou  a  Corinthe: 
rcbroulfcz  chemin  a  voftre  ancienne  race,mieux  reflemblant  à  vn  lafehe  fay-ncat, 
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àtn  oifif  pufillanimc,qu  à  vn  fi  braue  &  généraux  pcre Par  telles  &  autres  reprÔ- 
ches  elle  luy  met  le  cœur  au  vcntrc,&  l’enflamme:  Ne  Te  pouuant  contenter  ny  de¬ 
meurer  en  repos  de  fon  efprit;que  Tanaquil  vnc  femme  cftrangcrc,  ayant  bien  oie 
entreprendre  défaire  tomber  deux  règnes  de  fuitte  à  fon  mary,  &  puis-après  à  (on 
gédre,elle  yfluè  de  race  royalle  ne  peuft  auoir  le  crédit  de  dôner  &  ofter  vn  Royau- 
Tar<j'iinîu$  me< Des  furieufes  impetuofitez  de  fa  femme  Tarquinius  elguillôné,  fen  vaabor- 
fe  rciouit  de  der  &  faire  la  cour  aux  Patriciensqmncipalementlesnouucaux  adiouftez  par  fon 
toyaJrac  par  pere:Leur  remémorer  les  biensfaits  &  aduancemcs  rcccuz  de  luy^  en  demâder  la 
t°rcc.  reuache  à  cefte  heure:  Gaigner  le  cœur  des  ieuncsgês  à  force  de  dos:  S’augméter  de 

tous  endroits  en  autorité,  tant  pour  promettre  toutes  grandes  choies  de  luy,  que 

f>our  calomnier  d’eftoc  5c  de  taille  le  Roy. Finablcmét  1  ncure  venue  propre  fefon 
eur  aduis  de  mettre  à  execution  leur  deflcin^uy  accopagné  dvne  troupe  de  gés  ar¬ 
mez,  f en  vient  de  furie  dans  la  grand’  place  des  alfcmblees  jlà  où  tous  cftans  1 urpris 
de  frayeur, il  fc  met  au  fiege  royal, à  l’étrce  du  lieu  ou  le  Sénat  fc  tenoit  lorsj&  par  le 
cricur  public  fait  commander  ça  &  là  aux  pères,  de  faflcmblcr  deuers  le  Roy  T ar- 
quinius.  Ils  y  vindrét  tout  aulfi-toltj  les  vns  délia  attitrez  à  cela, les  autres  de  crainte 
que  leur  refrùz  ne  leur  retombait  à  quelque  péril  &  dommage:  Tous  ncantmo  ins 
bien  elbahis  de  cefte  nouucautéjcftimans  queccfutfaitdeSeruius.Là  Tarquinius 
enfournant  lès  inue&iues  &  outrages  à  l’encontre  de  luy  des  les  premiers  comma- 
înueaiues  cernes  de  fa  racc;QvVN  ferf  nay  d  vne  férue  &  cfdaue,apres  l’indigne  mort  de  Ion 
tes  de  Tar-  pcre  Tarquinius, tans  aucuentrc-regnc  corne  au-parauatj  lans  aucune  couocation 
uerTfon  beau  du  peuple  pour  doner  fes  voix  &  fuftragcs,&  làns  que  le  Sénat  le  ratifiait, par  la  feu- 
&  fon  ]c  rufe  &menee  d  vne  femme  fe  fùft  emparé  du  royaume.  Ainlî  nay,ainfi  crecRoy, 
ce  partial  fauorifeur  des  gens  de  bas  cftat  comme  luy,  en  haine  de  la  nobleflè  des 
autres,  auoir  arraché  les  terres  aux  principaux  de  la  ville  pour  les  diftibucr  aux  plus 
grandes  canailles  &  beliftres .  Toutes  les  charges  qui  par  le  palfé  foulloicnt  eftre 
communes;  les  auoir  rcieétecs  furies  perfonnages  de  qualité:  Introduit  le  dénom¬ 
brantes  &declaratio  des  biés  tout  exprcs,pour  amener  les  riches  &  aifez  citoyés  en 
cnuie&  difgrace  dupeuple,à  ce  qu’il  euft  leurs  facultez  toutes  pteftes  pour  en  faire 
puis  apres  Ici  largefles  aux  fouffreteux  indiges  tels  qu’il  luy  plairait.  Aceste  ha- 
renguc  S  emius  eftant  furuenu  à  la  hafte,  aduerty  de  ce  qui  le  faifoit  par  vn  mcflàge 
tremblât  de  frayeur,dcs  la  première  entrée  du  parquet  récrie  à  haute  voix:Et  quel¬ 
le  chofcTarquincft-cecy,d'auoireftéfiprefoinptueux  que  d'alsembler  leSenac 
moy  viuant  encore, ny  de  taflèoir  en  mon  Siege?Et  comme  il  euft  arrogàmcnt  ref- 
pondu  que  c’eftoit  celuy  de  fon  pcre  où  il  feftoit  mis,  plus  conuenable  à  vn  fils  de 
Roy,  légitimé  heritier  du  Royaume, qu’à  vn  cfclaue:Auoir  alfcz  longucmét  dclor- 
mais  braué  fes  feigneurs  &  maiftres,  tes  defraudant  iniquement  de  la  dignité  qui 
leureftoit  dcuë:Etqu’vn  grand  bruit  &  clameur  fe  fùlTent  leuez  là  defluspar  les 
partilàns  de  lvn  &c  de  l’autre  :1e  peuple  quant  quant  acouru  de  toutes  pars  à  la 
cour:Si  qu’il  y  auoit  bien  grande  apparence  qui  celuy  demcurcroit  la  couronne, 
qui  emporterait  lavi&oirqT arquinius  prelfé  de  l’cxtrcmc  ncceflité  qui  le  contrai- 
gnoit  de  venir  au  dernier  remede,&  plus  robufte  beaucoup  d ’aage  &  de  force  que 
Seruius,l’empoigne  par  le  fau  du  corps, &l’ay  ât  Ibuileué  en  l’air  hors  du  parquette 
iette  du  haut  en  bas  des  degrez  :  Cela  fait  il  rentre  dedans  pour  f  alTemblcr  le  Sé¬ 
nat.  Les  gardes  du  Roy  gaignent  ce  pendant  au  pied,  enfemble  ceux  qui  luy 
tenoient  compagnie  :  Et  luy  pref-que  mort  le  retirant  à  fon  logis  aucc  quel- 
ques-vnsdelàfuittetoustranfizdepœuri.commcil  furarriué  au  oout  de  la  rue 
Cypriennc,eft  là  r  atteint  &  malfacré  par  les  làtcllites  que  Tarquinius  enuoyoit 
rufius°rt  apres.  Onpenfeque  cecylè  fiftà  l’inftigarion  de  T  ullie  j  Defai&ilfe  rapporte 
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a (Tez  à  l’autre  fi  execrable  &  malheureux  a&e  quelle  commit  depuis.Gar  il  cÂ  tôui 
certain,  que  f  en  eftanc  allée  en  coche  à  la  place/ans  porter  refpcd  à  tant  de  grands 
perfonnages  quieftoient  lors  aftcmblcz  au  Sénat  )  elle  fit  appeller  fort  mary  de¬ 
hors,  &  le  faliia  Roy  toute  la  première  :  lequel  luy  ayant  ordôné  de  fc  retirer  d’vnc 
foulle  ainfi  efmeuë-, comme  elle  f  en  retournoit  au  logis, &fuft  arriuee  au  haut  de  la 
rue  Cyprienne,ou  foulldic  naguère  cftre  le  Dianium  (  c’eftoit  vn  temple,  ou  quel¬ 
que  autre  lieu  fàind  cofacré  à  Diane)  le  cocher  le  voulant  deftourner  à  main  droi¬ 
te  vers  la  defeente  V irbiennc,pour  de  là  gaigner  le  couftau  des  Eijuillics ,  farrefte 
tout  court  fort  efpouuenté ,  &  retire  la  brideàfoy,  monftrantafa  maiftrefie  le 
corps  facmcnté  de  Scruius  gifant  là  par  terre.  Dececylon  racomptc  vne  par  trop 
inhumaine  &  horrible  abomination^Er  de  fait  le  lieu  en  fert  encore  de  fouuenan- 
cc;  car  on  l'appelle  la  rue  detcftablejlà  où  Ion  die  que  Tullic  infenfee  pour  les  fü- 
-  ries  dcfafœur&  fonfeu  mary  qui  la  pourfiiiuoiét,pouflfa  outre  le  coche  à  trauers  le 
corps  de  fon  pere*  &  que  pollue  &  arroufee  du  fang  d’iceluy,cmporta  quant  &  elle 
fa  part  &  portion  de  ce  parricide  à  fes  Dieux  domeftiques,  &  de  fon  clpoüXj  A  cc 
que  les  ayat  irritez  par  vn  tel  forfaitj'ifluë  de  leur  règne  fen  enfuyuit  au  plus-toft, 
côformc  à  vn  fi  malheureux  cnfoumemëc.  ServivsTuIU9  rogna  44.ans-,d’vricfaço 
quefimefines  quelque  bon  &  modéré  Roy  fuft  venu  à  luy  fucccder,  il  euft  néant- 
moins  eu  beaucoup  d’affaire  de  le  rcffcmbler  &  enfuiure.  Car  cecy  fc  peut  encore 
adioufter  àfa  gloire,qu’enfemblemét  auec  luy  prirent  fin  lés  iuftes  &  légitimes  rè¬ 
gnes  dcRome.Et  dient  plus  certains  autheurs,que  nonobftant  fa  domination  fuft 
iidoulcc,&figraticufc;fîauoit  ilneantmoins  eu  voiocc  de  f  en  demettrc;nô  pour 
autre  occafion,que  pourceau  elle  eftoit  en  la  main  d’vnc  feule  perfonne;  fi  ceftc 
mefchancetéintcftincn’cuft  prcucnu  l’intention  qu’ilfe  propofoit  de  mettre  en 
plaine  liberté  faPatric.D  e  la  L.Tarquinius  comença  à  rcgncr,auqucl  fes  faits& 
comportemcns  donneret  le  furnorn  de  Supcrbc^pour  auoir  en  premier  licü  defnié 
fepuîtureà  fon  beau  pcre:allcgat  queRomulus  fina  bié  fes  iours  fans  cftre  inhumé: 
Pourcc  encore  qu’il  fit  métré  à  mort  les  principaux  du  Sénat ,  lcfqucîs  il  foupçon- 
noit  auoir  fauorifé  le  party  de  fon  prcdeceffeur.  Et  craignant  q  des  finiftres  moiens 
dont  il  auoit  cerché  le  Royaume  on  ne  prift  exemple  fur  luy  pour  f  en  feruir  cotre 
luy-mefine,il  tint  d!  ordinaire  vne  bonne  garde  de  gens  armez  autour  de  foy;n  aiat 
aufli  bien  droit  quelconque  à  la  courônne,horfmis  ce  que  la  force  &  violence  luy 
en  o&roioit  •,  corne  celuy,  qui  fans  l’autorité  du  peuplc,&  approbatio  des  Pères  fy 
eftoit  introduittEt  falloir  nommémcnt,puis  qui!  ne  pouuoit  mettre  aucune  cfpe- 
rancc  en  l’amour  &  faucur  de  fes  citoyens,  qu'il  fe  maintinft  &  conferuaft  par  la 
feule  crainte.  Au-moien  dequoy  pour  les  tenir  en  plus  grande  bride  &  captiuité,  il 
faifoic  les  procez  criminels  luy-mefme  tout  feuli  fans  y  appeller  perfonnej  de  ma¬ 
nière  qu’il  eftoit  en  luy  de  mettre  à  môrtide  bânir,&  confifqucr  les  biens,  non  feu- 
lemét  de  ceux  qui  luy  pouuoiét  eftre  odieux  &  fufpc£ts,mais  des  autres  encore  dot 
il  ne  pouuoit  rien  redouter  ny  attendre, finon  leur  butin  &  defpouille.  Aiant  donc 
diminué  fort  le  nombre,  &  principallemerit  des  Sénateurs  *  il  fc  délibéra  de  n’en 
mettre  plus  de  nouueaux  en  leur  place, afin  dé  rendre  l’ordre  taht  plus  contempti- 
blc  &  abied, quand  il  feroit  ainfi  réduit  à  peu;  Et  que  moins  ils  fe  mefcontentafsét 
de  hcftre  plus  cmploiez  à  rie: Car  ce  fut  le  premier  des  Rois  qui  abolit  la  coüftumc 
inftituce  par  fes  deuaciers,  de  communiquer  toutes  chofcs  aucc  le  fenat,  &  ne  rien 
faire  fans  fon  colcil:  Qui  gouucrna  la  chofe  publique  de  fa  tefte  feule:Fit  guerrcs& 
traittez  de  paix;ligue,confederation,alliance  auec  tcls&  tels  qu’il  voulüt:Lcs  rbpit, 
aimulla&  caflà,côme  il  luy  venoit  en  la  fantafie,fans  l’autorité&  côfcntcmët  ne  du 
peuple*, fie  des  Sénateurs. Sur  tout  il  rcçercha  l’amitié  des  Laris^fm  q  fouz  l’obrc  du 
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.o”1 3™-  fappoit  &  puiflince  des  efttangers,  il  fuft  plus  feur  entre  les  Cens.  Et  ne  contracli 


pour  latleu- 
xcr  faille  des 
eftranwers. 


pas  feulcmct  acoin&ance  d’holpitaiité  auec  les  principaux  de  ceux-là,  mais  des  al¬ 
liances  auffucar  il  donna:fa  fille  en  mariage  à  OÈtauius  Mamilius  Thulculan,lc 


premier  homme  de  tous  les  Latins,  defeendu  d’ V lifles  &  de  la  declfc  Circé;fi  nous 
en  voulons  croire  le  bruit  commun:  par  le  moyen  defquclles  nopces  il  gaigna  le 
cœur  d’vn  bon  nombre  des  parens  &  amis  de  (on  gedre.  Défia  cftoit  en  grand  vo¬ 
gue  le  crédit  de  Tarquinius  enuers  les  Seigneurs  &  Barons  Latins,quand  il  leur  fait 
lignifier  qu’à  certain  iour  ils  fàflbmblalTent  aufacré  bofeage  de  Fcrcntine,  pour 
Abouchemet  trai&crde  certaines  chofes  qui  les  conccrnoyent  en  commun.Ils  ne  faillent  de  fy 
iiuîanecfc*  rendre  en  grand  nombre,  des  lepointduiour  :  Et  Tarquinius  ne  faillit  aufli  delà 
L«ms.  paft  çc  trouuer  à  l’aftignationT  outesfois  il  n’y  arriua  qu’vn  peu  deuant  que  le 

foleil  fe  couchaft.Cc  qui  leur  donna  occafion  de  tenir  toute  la  iournee  pluncurs 
diuers  propos  de  luy:Là  où  Turnus  Herdonius  de  la  ville  d’Aricic  fc  defbanda  trop 
cruellement  en  paroles  aigres  piquantes  contre  l’abfent.  Qv  e  ccn’eftoit  pas  de 
d^Hctdonms  merueilles  fi  on  luy  auoit  doné  le  furnom  de  furperbe  à  Rome,  car  défia  quelques 
comte  Tat-  vns  £  cachettes, communément  toutesfois,l’appeIloiét  ainfi.  Et  quelle  chofe  pour- 
luy  coudent  Toit  eftre  plus  ficrc  &  arrogante  que  d’abufer  ainfi  par  mefpris  du  nom  Latin  entie- 
la  vlc’  rement?Les  principaux  Seigneurs  &  Barons  aians  eftéappellez  de  loing  à  celte  af- 

femblee,celuy  ncantmoins  qui  l’auoit  fait  conuoquer  ne  fy  trouuer  pas  !  C’cftoit 
de  vray  pour  efprouucr  leur  patience, afin  que  fils  le  rengeoyent  fouz  le  ioug  de  là 
feruitude,  il  opprellaft  ceux-là  quif  y  feroy  en  talTuic&iz.  Car  qui  clt-cc  qui  n’ap- 
perccuft  clcrcmcnt  qu’il  alpiroit  de  commander  aux  Latins?  Que  fi  fes  citoiens  le 
trouucnt  bien  de  f  eftre  commis  &  donnez  à  luy;  Et  que  l’authorité  ou  il  cft  luy  ait 
cité  par  eux  volontairement  o&royee,  &  non  rauic  ae  viue  force  par  vn  parricide, 
les  Latins  fy  peuucnt  bien  fier  auffi;cô  bien  que  ny  pour  tout  cela  encore  les  eftran- 
gers  ne  le  dculfent  faire. Mais  fi  les  liens  fen  repentent,  comme  ceux,  qui  font  iour 
par  iour  maflacrez  tref-crucllement  les  vns  fur  les  autres;  enuoyez  en  exil;  perdent 
tout  leur  bien  &  auoir;  qu’cft-ce  que  les  Latins  en  doiuent  clpcrcr  de  mieux  ?  Par- 
quoy  fils  le  veulent  croire,  ils  fen  retourneront  chacun  chez  foy;  &  n’obfemeront 
non-plus  le  iour  de  celte  alTemblee,  qu’a  fait  celuy  qui  l’a  inditte.  Ainsi  que 
Herdonius,homme  de  vray  feditieux  &  mutin;&  qui  par  femblables  fa&ios  cftoit 
entre  les  liens  paruenu  à  beaucoup  de  crédit  &pouuoir;  degorgeoit  d’vne  grand* 
vehemence  ces  chofes-cy,&  autres  telles  tendans  à  vn  mefine  but,  Tarquinius  va 
arriücr;  ce  qui  fitcclTcrie  propos,  car  tous  allèrent  au-deuant  pourlclalluer:  Et 
comme  f  citant  fait  filencc,  il  euft  elle  admonefté  par  fes  familiers  de  f  exeufer  de 
Tarquinius  eftre  venu  a  tc^c  heure;  il  allègue  d’auoir  elté  pris  pour  arbitre  entre  le  pere  &  le 
fils:&  que  pour  le  defir  de  les  réconcilier  par-enfcmble,il  auroit  ainfi  tardé  à  venir: 
Mais  puis  que  celt  empelchcment  leur  auoit  fait  perdre  ce  iour, il  trai&eroit  le  len¬ 
demain  ce  qu’il  auoit  propofe  de  négocier  auec  cux.Ny  de  cela  encore  (à  ce  qu’on 
dit  )  ne  fe  peut  taire  Turnus:Repliquant,  nulle  plus  briefue  cognoilfancc  de  caufe 
&  expédition  ne  pouuoir  eftre, que  celle  d’entre  le  pere  &  le  fils,dont  les  differents 
fc  pouuoiét  vuider  à  peu  de  paroles  :  fil  n’obeit  à  Ion  pcrc,il  luy  arriucroit  lans  au¬ 
cun  doubte  quelque  grief  inconuenient  &  malheur.Cclà  dit, il  fort  du  confeil  & 
fen  va.Laquclle  cnofè  Tarquinius  prenâtplus  à  cœur  qu’il  n’en  faifoit  le  lêmblâr, 
arrelle  tout  de  ce  pas  de  le  faire  mourir;pour  doner  vnc  melmecrainte  aux  Latins, 
Tarquinius  d°nc  ^  auQÎt  matte  à  R  orne  les  courages  de  fes  fubiedts.Mais  pourcc  que  cela  ne  le 
fe*VwchSï  Pouuoit  *a*re  de  puilïance  abfoluë;  Par  vn  faux  ôc  controuué  crime  qu’il  luy  mit 
mort  d’H.r-  lus,  il  l’opprima  enfon  innocence.  Carparle  moyen  de  certains  Ariciniens  defa- 
îi0c«a’b*ur"  «ftion  contraire  à  Turnus,  il  gaigna  à  force  d’argent  l’vn de  fes  efclaues,  à  ce*  qu’il 
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pcrmifl  déporter  fècrettemét  au  logis  de  Ion  maiftre  vnëgrâd’  qualité  d’elpees,  & 
autres  armes  offéfiücs.Ce  qu’aiât  elle  depelché  la  nuiél,T arquinius  vn  peu  deuât  le 
iour  faitvenir  deiiers  luy  les  principaux  Seigneurs  Latins.Et  corne  tout  partroublé 
&cfineu  <#vn  cas  fi  nouucau,leur  remoftreiQvE  fon  retardemët  du  iour  d’hyer,par 
vncparticulicrc  prouidcnce  des  Dieux  leur  auoit  &:  à  eux  ôc  à  luy  fiiuué  la  viejPour  ^caioihnS* 
autant  que  Turnus  à  ce  qu’  on  luy  auoit  fait  entendre,  machinoit  fa  mort,  &  celle  colorai!11 
deux  tous,  affin  d’obtenirfeulladomination  entre  les  Latins.  Que  leiourprcce- 
dent  au  confeil  il  euft  exécuté  Ion  entreprife;  mais  la  chofe  auoit  efté  remile  à  vne 
autrcfoisjParcc  que  luy  autheur  de  celle  affemblee  n  y  elloit  encore  arriué ,  à  qui  il 
en  vouloir  plus  qu  a  nul.  Que  de  la  lèroiét  procedees  tât  d’inue6biues&  paroles  in- 
iurieufes  cotre  l’aDfent,à  caufe  que  par  là  trop  lôgue  demeure  il  lefrullroitdefon 
cfperancc  &  delfein.  Ne  faire  doubte,  fi  ce  qu’on  luy  auoit  rapporté  elloit  vérita¬ 
ble,  que  des  la  pointe  du  iour,  tout  aulfi  toit  qu’ils  leroientafl'cmblez  au  confeil, 
ïl  ne  le  vinll  ruer  fur  eux,  accompaigné  de  lès  complices;  6c  pourueu  d’armes;  dot 
vne  grande  quantité  à  ce  qu’on  diloit,  luy  auoit  ellé  apportee.^i  cela  elloit  faux 
ou  non,  ils  fcnpouuoientefclarcir  tout  à  l’heure  :  Parquoy  il  les  prioit  tous  de  le 
vouloir  accompaigner  iufques  là.L’É  s  p  k.  i  t  hautain  &  remuant  de  Turnus,  6c  le 
iagage  duiour  d’hier  6c  le  retardemët  de  Tarquinius,rendoient  la  chofe  fùipeébe, 

&  aucunement  vray-femblable  ;  y  ayant  apparence  grande  qu’à  raifon  de  cela  Je 
malfacre  entrepris  pouuoit  auoir  elle  différé.  Difpofez  doneques  a  le  croire  fi  on 
trouoitvn  tel  magazin  d’efpees,  autrement  eltimer  le  tout  faux,  ils  f en  vont  au  lo¬ 
gis  de  Turnus;  ou  ellans  arriuez,  les  gardes  du  Roy  Je  refueillent  &  enueloppér;  le 
lailîflàns  parmefme  moyé  de  fes  efclaues,qui  pour  l’amour  deleurmaillre  le  vou- 
lôient  mettre  en  dcffence.Et  corne  de  tous  les  arricrecoins  dcl'hollcllcne  on  tirait 
dehors  des  efpecs;adonc  la  choie  fut  tenue  pour  toute  aueree  6c  certaine;  &  Tur¬ 
nus  comme  conuaincu,  lyé  &  garrotté  de  chelhes.  Puis  fur  l’heure  mclmc,Iecon- 
feildes  Latins  fellant  aflemble  à  grand  brui 6b  6c  tumulte,  les  glaiucs  exhibez 
a  la  veuë  de  tous,  chacun  fe  monllra  tellement  animé  contre  luy,  que  fans  le  vou¬ 
loir  ouyr  en  fes  iullifications  6c  delfences,  par  vne  nouuelle  maniéré  de  morr,  Tacirusena 
ils  le  plongèrent  lur  le  champ  dans  la  fourcedefcau  Ferentine;là  où  iettansvne 
elayefur  luy  aucc  de  grolfes  pierres  pour  le  mettre  à  fods,ils  le  firét  noyer.Tarqui  -  te  vue  relie  ' 
nius  de  ce  pas  les  ayans  rappeliez  au  confeil,6c  loué  grandement  d’auoir  fi  bië  Içeu  mînlüe 
chafticr  Turnus  qui  afpiroit  à  troubler  l’ellat ,  par  vne  peine  condigneà  fa  mal- 
heureufe  entrcprile ,  leur  parle  en  la  forte .  Qy  i  L  ppuuoic  bien  fil  eull  voulu,  fe  mins- 

ii  •  _  .j  l  ,  r  ,  „  .  ,  .  ^ —  .  r  ,  -n  /  i  ■  r  ■  Remoiiftrî- 

preualioir  &  aider  cotr  eux  de  1  ancien  droit  acquis  par  le  rraidte  de  paix  raie  a uec-  e«  *  Tar- 
qucslc  Roy  Tullus;  par  lequel  tous  les  Latins  imis  d’Albanelânsnuls  excepter,  6c  C  ÎU* 
leureftat  entièrement,  venoient  a ellre  vnis  ôc  incorporez  a  l’empire  Romain: 

Ncantmoins  qu’il  penfoit  ellre  plus  à  propos  pour  les  vns  6c  les  autres  de  renou- 
ueller  ce  traiébe  encore;  ace  que  les  Latins  peulfcnt  pluftoû  participer  6c  iouir  de 
laprofpcritédu  peuple  Romain,  que  d’efixe  toufiours  à  attendre  6c  fouffrir  les 
déflations  de  leurs  villes,  &  les  degalls  &  ruines  de  leur  territoire;  lefquelles pre¬ 
mièrement  fouz  le  regne  d’Ancus,  &puis  du  viuant  de  fonpere,  ils  auoieilt  endu¬ 
ré  Sc  paty  .Cela  ne  fut  pas  autrement  difficile  deperfuader  aux  Latins  ;  corn* 
bien  que  les  affaires  de  Rome  par  ce  traiébé  euflcnt  ïaduantage  ;  mais  les  prin¬ 
cipaux  chefsdes  Latins  m'onllroient  de  tenir  pour  le  Roy,  6c  fentrentendre  a  uec-  raJiiMce  rt 
qud  layâoint  que  le  tout  fraiz  6c  recet  exemple  de  T urnus  leur  feruoit  afièz  d ad-  » 

uertiffement ,  quel  danger  chacun  d’eux  pouuoit  encourir  s'il  feiouoit  de  foppo  -  tins  ancien* 
fer  &  contredire  à  fon  intédon.Parainfi  fut  l’alliance  renouucîlee-,6c  fuiuant  icelle 
comandement  fait  à  la  icunefTe  Latine,  de  le  trouuer  en  armes  à  certain  iour  au  fa- 
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cré  boccage  de  Ferai tinc; La  ou  de  cous  les  endroits  du  pays  eftafis  arriuczau  man¬ 
dement  de  T  arquinius;  A  ce  qu’ils  n’eufTent  aucun  chef,  ny  mot  du  guct,ou  autre 
Traift  re  rcJglcmcntàpar  eux,  ny  en  f :ignes  particulières ,  il  méfia  les  bandes  des  Latins  6c 
maicjuabic.  Romains  enfemble,pour  des  deux  en  faire  vnè  feule-,  &  d’vne  deux  :  Puis  des  ayant 
ainfi  redoublées  il  y  commit  des  céteniers,  Au  refte  il  ne  fê  monftra  pas  fï  mauuais 
capitaine  à  la  guerre, comme  iniufteRoy  à  la  paixjains  euft  bien  en  cela  efgallé  fes 
predccdTcurs,(i  fes  mauuaij  côportemés  en  autres  chofès,dot  il  auoit  dcgencré,nc 
La  guerre  en  f'J  y  cufîét  offiifqué  6c  terni  celle  gloire.  Ce  fut  le  premi  er  qui  entama  la  guerre  aux 
Éuins&kf  Vol  fques, laquelle  duraplus  de  deux  ces  ans  apres  îuy  :Et  prit  fur  eux  de  viue  force 
«' piu,“  dcdu  k  V^e  de  ^uefTe  Pometic}dôr  ayat  retire  iufqu  a  la  fomme  de  quaratc  talées  d’or  & 
«ns  d’argét  du  butin  vendu  à  l’cncant, il  traflà  deflors  en  fon  cfprit  ccftc  erâdeur  du  te- 
ia  rêne  de  pi c  de  iuppitcr,  qui  pcult  cltrc  digne  du  louucram  Roy  des  Dieux  &c  des  homes; 
Le  taiét  dot  dig ne  de  l’empire  Romain, cnfcmblc  de  la  maiefté  du  lieu  ou  il  deuoit  eftrc  plate: 
Jfcus  Au  moyé  dequoy  il  mit  à  part  ccft  argét  pour  la  Fabrique  du  téplc.Maisvnc  gucr- 

V  d  argenr  rc  ]a  delfus  luy  furuint,qui  fè  traifna  plus  en  longueur  qu’il  n’efpcroit:  en  laquelle 
ayant  donné  en  vain  vn  alîàut  à  la  ville  des  Gabiens  proches  voifins  de  Romc}dcie 
té  quant  &  quant  de  toute  attente  de  l'emporter  mcüne  par  fîege ,  pour  auoir  efte 
J"'  vaiflâmentrepoufTé  des  murailles  en  cuidant  faire  fes  aprochcs  *  finablcmcnt  il  fe- 
£;»Vo,V],c  refolut  de  1  auoir,  non  félon  la  mode  6c  vfànceRomainc,mais  de  fraude  &  malice. 
iques  pres  Car fe  feignantcftreoccupé,  (comme  fil  euft  du  tout  abandonné  ccftc  guerre) 
ftcKouL- a  faire  les  fondemens  de  fon  temple  ,6c  apres  quelques  autres  ouurages  publi- 
gaioüo.  gUCSjscxrus  dlsjepuifné  de  trois  qu’il  auoit ,  fuiuant  le  complot  arrefte  entre 

luy  6c  fon  pcrc,fcn  va  rendre  aux  Gabiens;  fe  complaignant  de  fon  infùpportable 
Ccc>di’rcftra  cruaut^  &  rigueur  enuers  luy.  Avoir  deformaisconucrtyfàfclonnie  accouftu- 
fagemc  V  mee,enuers  les  fîens propres:  S’ennuyer  d’auoir  tant  d’enfans;&  voulloir  rendre  fa 
refais  vnT  maifôn  auflî  folitaire  6c  deferte  comme  il  auoit  fait  le  S  enat ,  affin  de  ne  laifTefau- 
SoZufd  cunc  %nec  de  foy,  ny  aucun  heritier  de  fon  royaume.  De  luy,  qu'il  f  eftoit  fauué 
n  digne  dro  d’entre  les  cfpecs  6c  couftcaux  de  fon  perc,  fachant  allés  ne  pouuoir  eftrc  à  feureté 
nulle  part,finon  chez  les  capitaux  ennemis  d’iccluy.  Car  affin  tju’ils  ne  fabufàftcnt, 
la  guerre  qu’il  feignoit  auoir  fufpcnduc  au  croc,  leur  pendoit  a  l’œil, &  ne  faudroic 
à  la  première  occafîon  de  leur  venir  courre  fus ,  lors  qu’ils  y  penferoient  le  moins. 
Que  fï  enuers  eux  ne  fe  pouuoit  trouuer  lieu  d’aflcurancc  pour  ceux  qui  humble¬ 
ment recouraient  à  leur  protection,  il  rodderoit  pluftoft  toute  la  contrée  d’vn 
bout  à  autre}  Etdclafeniroitaux  Volfques,  auxEqucs,  &  Herniques}  tant  qu’il 
fuft  arriue  deuers  quelques  vnsqui  fçcuilcnt  garentir  les  enfans  des  cruels  &  innu- 
mains  trarCfemcns  de  leurs  pères:  Et  pourroit  eftrc  qu’il  auroit  le  moyen  de  leur 
faire  quelque  bon  foruicc  contre  l'effort  d’vn  fï  outrageux  &  fîipcrbe  Roy,  6c  du 
,  .  plus  belliqueux  peuple  de  la  terre .  Les  gabiens  craignans  que  fils  ne  luy 
iirj  <ics  accordoient  fa  requefte ,  il  ne  f  en  allait  deux  indigne  6c  mal  Iatis  raict,  le  rcçoi- 
ita*'  uent  amiablemcnt  :  Dient  qu’il  ne  fe  debuoit  pas  efbair  fï  Tarquinius  deue- 
noitcel  à  la  fin  enuers  fes  enfâns  qu’il  s’eftoit  monftré  enuers  fes  fubicCts ,  en¬ 
uers  fes  alliez  6c  confcde rez:  Pluftoft  fe  rendroit  il  cruel  contre  foy  mefme,fil 
ne  trouuoit  autre  fubiet  pour  employer  fàtirannie.  Au  refte  que  là  venue  leur  ç- 
ftoit  infiniment  agréable;  Saffeurans  que  par  le  moyen  de  fon  aide  6c  dextérité,  la 
guerre  fe  tranfporteroit  de  leurs  portes  aux  murailles  de  Rome.  De#la  en  a- 
v  a  n  t  il  fut  toufïours  appellé  à  leurs  affemblees  &-confultations  :  cfquelles  il  leur 
alieguoit  que  de  toutes  autres  choies  il  fc  voulloit  bié  remettre  à  l’aduis  des  vieils 
1  bien  Gabiens, qui  en  cftoient  mieux  inftruits  que  luy}mais  quant  au  fait  de  la  guerre  la¬ 
quelle  il  leur  confèiiloit  d’entreprendre, il  defïroit  bien  qu’ils  fen  voulurent  rap¬ 
porter 
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porter  à  fa  fùffifanèè  &  pratique*qui  cognoifToit  les  forces  de  l’vn  &  de  l'autre  peu- 
plci  &  fçauoit  au  vray  combien  ccit  orgueil  infolenc  du  Roy,quefes  enfans  pro¬ 
pres  nepouuoicnc  fupporter,  defplaifoit  à  tous  les  Romains.  Comme  doneques 
par  vn  tel  langage  il  cull:  incité  les  principaux  Gabiens  à  fe  déclarer*  &  luy  auec  les 
plus  kardis  &  aduanturcüx  ieunes  hommes  f  en  allait  iour  par  iour  courir  les  limi¬ 
tes  Romains*  &  faire  luy  mefine  en  perfonne  quelques  entreprifes  fur  eux*  fl  que 
par  la  trop  legere  creâce  qu’on  adiouftoit  à  tous  fes  dits  &  fes  faits,appropricz  dex- 
trement  pour  les  faircs  donner  dans  lepiegc,dünt  il  alloit  croiffant  dauthorité 
d’heure  à  autrc*Il  cft  finabLemét  crée  cap  itaine  en  chefde  celte  guerre  :  En  laquel¬ 
le  commune  ne  fçaehant  ce  qui  fe  brafloit,fè  firent  pour  le  commancement  force 
petites  cfcarmouchcs  &  légers  combats,  entre  Rome  &  les  Gabiens*  dont  le  plus 
fouuent  ils  en  auoient  le  defius.  Alors  petis  &  grands  de  croire  à  l’enuy  Tvn  de 
l’autre, que  Séxtus  Tarquinius  leur  auoit  par  vne  grâce  ipeciaîe  des  Dieux  eité  do- 
né  pour  capitaine  :  citant  au  rcite  fi  cher  tenu  de  tous  les  foldats  pour  le  veoir  ainfi 
expofer  aux  périls, &  aux  moindres  eorüees  qui  fè  prefentoy  enr*  &  leur  départir  li¬ 
béralement  le  butin*  que  le  pere  riauoit  point  plus  de  crédit  &  authorité  à  Rome, 
que  le  fils  paf-my  eux .  Au-moyen  dequoy  quand  il  fe  veit  allez  puiflànt,  & 
n  auoirque  trop  de  moyens  pour  executer  ce  qu’il  pretendoit,  il  depefeha  fecret- 
tement  l’vndc  fes  domeitiques  à  Rome  deuers  fon pere,  pour  entendre  iâvo- 
lonté*Puis  que  les  Dieux  luy  auoient  oétroyé  que  feul  il  peûft  toutes  chofes  où  il 
cftoit.  A  ce  mcflàgc  ne  fut  rien  refpodu  de  bouche, pour-ce.qu  a  mon  aduis  le  Roy 
nefyvouloit  point  fier: Mais  entrant  dedas  fon  iardin  où  l’autre  le  fuyuitpas  à  pas, 
ilfemetàpourmenerfansmor  dire,  comme  pour  coniùlter  quelque  chofe  à  par 
foy*&  abat  ce  pendant  auec  vne  baguette  qu’il  tenoitcnla  main,  toutes  les  teites  ' 

des  plus  hauts  efleuczpauots  qui  y  ruflènt.Lemeflàeer  las  de  luy  demander  &  at-  Tarquinim 

V  r  r  r  r  *  V  i  •  ô  -  7  *  .«/  r  ifonfi», 

tendre  reiponle,!  en  retourne  aux  Gabiens,  comme  n  ayant  rien  cxploicte  en  ion 

voyage*Errapportel  fon  maaftre  ce  qu’il  auoit  dit  au  Roy  delà  part,  enfemble  ce 

3u’il  auoit  veu*mais  que  par  courroux,  ou  par  hayne,ou  par  fon  orgueil  ordinaire, 
ne  luy  auroit  daigne  reipondre  vn  ièul  mot.  Sextus  comprenant  ioudain  ce  que 
fon  pere  vouloir  dire,&  luy  ordonnoit  par  vne  tellcmaniere  d’Enigme,  fitmourir  rLccc^îJnqtu* 
Jes  principaux  Gâbiens*accufant  les  vnsenuers  le  peuplc,les  autres  eftans  défia  co- 
uaincuz  pour  la  hayne&cnuie  qu’on  leur  portoit.  Pluficurs  tout  appertement  en  facile 
public*&  quelques  autres  où  l’apparence  de  forfaiture  eiloit  plus  debile,  furet  dé¬ 
faits  à  cachettes.  Aucuns  biffez  cichaper  tout  exprès  qui  f en  voulurent  fuyr*ou  cn- 
uoyez  en  exil.  Et  de  tous  generalement,auifi  bien  des  abfens  comme  des  exécutez, 
les  biens  departiz  aupeuple.Tellementque  de  la  friandife  &  doulceur  de  ccfie  lar- 
geifc*auec  le  burin  &  profit  que  chacun  parccuoit  en  particulier,  le  ientiment  des 


Lequel  apres  cefte  coquefte  fit  paix  auec  le  peuple  des  Eques*&  rcnouuellai’alian- 
ce  auec  lesThofcans.De  là  en  auant  il  appliqua  toute  fon  entente  apres  les  négoces 
de  la  ville*dont  celuy  qui  luy  touchoit  le  plus  au  cœur,eftoit  de  Iaiflcrle  temple  de 
luppitcr  en  laRoqueTarpeiennc,  pour  vne  marque  de  mémoire  de  ion  régné,  &  Legr*ciDi« 
fon  nom:Car  des  deux  Rois  T arquiniés  le  pere  l’auoit  voüé,&  le  fils  lepar-achcua.  ™y™cmpoin( 
Mais  à  ce  que  le  pourpris  entièrement  de  la  place  fuft  exempt  de  toutes  autres  de-  gnon  a  K. 
dications*&  referué  à  Iuppiter  feul,  &  au  temple  qu’on  y  bafiiroit*  il  ordonna  de  dcfLITr/t 
dégrader  quelques  autres  temples  &  oratoires,qui  par  le  Roy  Tatius,au  danger  où  “c*£orc,‘ 
il  feftoit  trouué  en  la  bataille  contre  Romulus^iuoientpremieremcnt  efté  vouez, 
puiscon&crez.Orparmy  lescommancemcns  dcce  tant  magnifique  ouuragc,  Ion 
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dit  que  la  fouuerainc  puiflance  auroit  meu  les  Dieux  d’anoncer  la  grandeur  adue-*- 
cuifux^è*  niraccc  richc&puiflânt  empire.  Car  comme  les  oifèaux  par  leurs  lignes  euflent 
grandeur  admis  &  confenty  le  deprademét  de  toutes  les  autres  chappcilcs,ils  ne  le  vouluréc 

uemr  de  r  4  «  p  y  N  ,  .  _  V  C  1 

mpirc  R0.  p as  neantmoins  condclccndrc  a  cciuy  du  Dieu  T crmc  :  ht  rut  ce  lignai  &  augure 
pris  &  interprété  ainfijDe  ce  que  le  fiege  duTermc  ne  feftant  aucunement  remué, 
ny  JeDieu  enfortc  quelconque  pu  eftre  attiré  hors  des  limites  à  luy  cofàcrcz  ;  Ce¬ 
la  denotoit  toutes  choies  fermes  &  ftablcs .  Lequel  prefage  de  perpétuité  fut  fuiuy 
d’vn  autre  prodige  anonçeant  la  grandeur  de  ceftc  monarchie.  Car  en  creufànt  les 
fondemens  du  temple,apparut(à  ce  que  Ion  dit)  vnc  telle  d’home, le  vifage  entier: 
Ce  qui  monftroit  tout  ouuertcment  fans  aucun  voile  ne  couuerturc,  que  ce  lieu  là 
deuoit  eftre  vn  iour  leDonion  de  l’empire-, &:  le  chef  fouucrain  de  toute  la  pUiflacc 
i  humamcrEt  de  fait  les  deuins  l’anoncerent  ainfi,Tant  ceux  qui  eftoient  en  la  ville, 

que  les  autres  qu’on  fit  venir  de  Thofcane,pour  auoir  leurs  aduis  là  deflus.  Ce  téps 
pendant  le  Roy  fe  trouuoit  en  grande  angoifle  &  perplexité  d’elprit;  pour  n’auoir 
dequoy  fournir  à  vne  fi  exceftiue  delpencc:Car  le  pillage  de  Pomctie  deftiné  pour 
parfaire  ce  baftiement  de  fond  en  combie,à  toute  peine  peut  il  fuffirepour  les  fon 
démens.  Parquoy  i’adhererois  pluftoft  à  Fabius  Pidlor,  outre  ce  qu’il  cft  plus  an- 
‘  c^cn  autheur;  N’y  auoir  eu  que  quarante  talents  feulement;  qu’à  Pifon,lequcl  à  cC- 
££  cript, que  quarante  mille  liures  d’argent  furent  pour  ceft  cffeéb  mifes  à  part.  Som- 

ooooo.  me  qui  ne  iepourroitny  efperer  de  la  dclpouille  d’vne  feule  ville  d’alors;&  ne  fuft 
plus  que  fumfantc  pour  les  fondemens  des  plus  magnifiques  ouuragcs  de  mainte¬ 
nant.?  our  donc  parfaire  ce  tcple  à  quoy  il  auoit  toute  fon  affc<ftio;ayant  faitvénir 
des  ouuricrs  de  tous  les  endroits  deThofcanc,  il  n’éployapas  feulcmét  les  deniers 
La  pkté  &  Pubhcques  à  cela,mais  les  coruees  encore  du  menu  pcuplc:Lequcl  trauail  nô  petit 
icuoiiondet  adiouxtéde  furcrcz  àceluy  de  la  guerre,  fi  leur  eftoit  il  toutefois  moins  molette, 
oauas-  pOUr  vcoirque  de  leurs  mains  propres  ils  batilfoient  les  téples  des  Dieux.  Mais  les 
autres  ouuragcs  qu’il  fit  puis  apres  leur  furent  de  plus  grand  trauail,&  plus  griefs, 
combien  que  de  moindre  apparence  beaucoup;  alFauoir  les  cfchaffaux&  les  fieges 
mSSÏ  u  du  Cirque;  &  la  grande  Cloaque  ou  efgouft,  pour  rcceuoir  &  emmener  par  aefi 
|u*"dèSd«  foubs  terre  les  immondices  de  la  ville  :  Aufquels  deux  cxcclicns  chefs  d’ccuurc,à 
grand*  peine  toutes  noz  magnificences  modernes  fc  font  peu  en  rien  egallçr.  Et 
Rome.  pource  qu’il  cftimoit  que  la  multitude  de  peuple  fi  l’on  ne  fen  feruoit  à  quel¬ 
que  choie ,  n  eftoit  qu’vne  charge  inutile  à  la  ville;  il  voulut  par  ceftc  forte  de  tra¬ 
uail  tenir  la  commune  en  haleine .  Et  en  les  départant  à  de  nouucllcs  colonies 
&  habitations,  pour  eftendre  parce  moyen  plus  au  large  les  bornes  de  l’empire  Ro 
main, il  en  enuoya  vne  partie  demeurer  à  Signic,  &  Circecs;  comme  en  deux  fer- 
S'naèH'  mes  à  l’aduenir,  &  aifeurez  boullcuards  pour  la  ville,  tant  par  la  terre  que  par  la 
«ncT-u-2  mcr-  $ur  ccs  entrefaittes  aduint  vn  prodige  fort  memeilfeux  ;  d’vn  ferpent  qui 
bout  fui  va  forait  hors  d’vn  pillier  de  bois  ;  lequel  ayant  mis  en  frayeur  &  en  fuitte  toute  fa- 
vuTga’»r  fiftance,  h cfpouuanta  pas  tant  le  Roy  de  plein-faut,  comme  il  le  remplit  de  per- 
c«°cc«";uk  plcxité  &  fouley .  A  ceftc  caufc,  combien  qu’on  n’euft  accouftumé  d’employer 
«u  la  mcfmc  \  l'interpretation  des  prodiges  publicques  finon  les  deuineurs  de  Thofcane; 

cotmrcmais  \  I  ,  Ota  r  .  .  * 

fw îc boré  de  Ncantmoins  tout  cftonne  de  cccy  comme  dvn  preiage  qui  le  concernoit  en 
ClRCSLU.^  particulier,  il  délibéra  d’enuoycr  à  l’oracle  de  Delphes,  le  plus  renommé  &  fa- 
euuoyed'eux  mcux  qui  fuft  pour  lors  en  toute  la  terre .  Et  ne  voulant  fier  ne  commetrc  à  d’au- 
fvoracfr* trcs  ^arcfponce  qui  fen  donnerait ,  depefeha  à  celle  occafion  deux  de  fes  enfans 
deDeipbes  en  laGrcce,par  des  terres  alors  incognues,dcs  mers  encore  plus.Titus  doncques& 
gedlaC-41  Aruns  fy  acheminèrent ,  menans  quant  &  eux  L.  Iunius  Brutus  fils  deTarquiniç 
pcnt*  la  feur  du  Roy .  Ce  icune  homme  eftoit  bien  d’vn  autre  ccrucau  qu’il  ne  monftroit 
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bar  femblat.Car  aiàt  iceu  tome  fon  oncle  auolc  mis  à  mort  les  principaux  choyés, 
par-my  Icfquels  eftoit  ion  frère ,  il  arrefla  de  ne  lailfer  marque  aucune  dé  Ton  c/prit 
dot  le  Roy  deuil  rien  craindre-,  Ne  choie  aulli  peu  à  conuoitcr  de  lès  biesjaihs  de  fe 
mettre  en  feuretélé  rendatcontéptibie;  puisqu'on  reqüitc&raifônyâüoit/î  peu  io^u»Bm* 
d’afïcurance.  Parquoy  il  le  mec  à  contrefaire  du  fol;  &  abandonne  au  Rôy  là  per-  dufoï au 
fonne,auec  tout  Ion  auoir  en  proyejiulques  mcime  à  endurer  quon  1  appella  Bru- 
tus  ;  qualité  qui  conuicnt  aux  belles  irrailonnablcs;  afitt  que  fouz  ce  prétexté 
fon  haut  courage  fe  muflànt,  qui  deuoit  vn  iôur  deliurer  le  peuple  Romain  de  la 
feruitudedesRoys,fepeuftmatiifeflerentéps&ènlicuàpropos.  Cellui-cy  don- 
ques  menépar  les  deux  T arquins  à  Delphes^  plus  pour  leur  feruir  dé  pa/Te-  téps  en 
chemin, que  pour  leur  tenir  compagnie, l’on  dit  qu’il  porta  vne  verge  d’or  enclolè 
dans  vn  ballon  de  Corncllicr  creux  à  Apollon  pour  offrande;  comme  pour  vne. 
reprefentation  de  Ion  clprit  denoteepar  celle  maniéré  d’Enigme.  Apres  qu’ils  fu¬ 
rent  arriuez  là,  &  curent  accomply  le  commandement  de  leur  pcrc;  Il  leur  prit 
enuie de feiiqucrir auquel  des  deux  le  royaume  vieridroit  apres  là  mort.  Alors 
àcc  que  ion  dit  du  fonds  de  la  cauernc  fut  oyc  vne  telle  voix  :L’avthORite 

SOVVJERÀIN  E  OBTIENDRA  A  ROME,  QVI  LE  PREMIER  DE  V  O  V  S  ?"ci 

ment  par 

ÀVTRES  IEVNES  SEIGNEVRS  DONNERA  VN  BAIS  ER  A  SA  M  E  R  E.  Brutus. 

Les  Tarquinicns,  à  ce  que  Scxtus  qui  clloit  demeuré  à  Rome  peull  ellre  frullré  ôc 
de  l'oracle, &  de  la  couronne  par  mc(rncmoyen,complottcntdctcnirlachofc  fe- 
crctccntfcux:  ôc  iertent  ce-pendant  au  lortlequcl  baiferoicle  premier  le urmere 
cftans  de  retour.  Mais  Brutus  penlânt  bien  que  la  rai  fon  Pythiquc  teiidoitavri 
autre  feris-,  tout  »nfi  que  fil  fiifl  tombé  par  meigàrde,  baile  la  terre ,  comme  celle 
qui  cfl  mcrc  commune  de  tous  les  mortels.  De  la  ils  reprindrent  le  chemin  de  Ro¬ 
me;  où  la  guerre  fcprcpacoit  d’vn  très  -grand  effort  concre  les  Rutules.  Ceux  cy  te-  Rutufcs  ic* 
noient  la  ville  d’Ardèe  ;  gens  fort  ridfies  &  opulentspourccs  quartiersià,  6c  le  peuples  ie 
téps  d’alors:  ce  qui  aprefta  le  motif  de  leur  courir  fus.  Pourau  tanrque  le  Roy  Ro-  £&&£!* 
mainelpuifé  dclalbmptuofîté  de  lès  baflimcns ,  defiroit  de  remplir  fa  bourlè; 
ôc  tout  d  vn  train,  par  le  buttm  qui  fe  pouuoit  faire,apaifer  le  peuple  fort  irrité  co-  «««  pc 
rrc  luy,  de  ce  qu’outre  fes  autres  outrageux  trai&emens,  il  les  auoit  fi  long  temps  roaZm  en- 
haraffez apres  des  oüurages  dignes  d’efclaucs  &  pauures  maneuurcs.  On  cfîayaprc-  o/iiî&leuê 
mierement d’emporter  celle  place  d’affaut:  Ce  que  n’ellant  fuccedé,  onfè  mita 
i’afïîeger&enclorrc  tout  alentour  de  douues,rcmpars,  ôc  trenchces.  Or  en  celle-  Ucnnécia. 

\  ge  (comme  il  aduient  ordinairement )  la  guerre  allant  plus-toli  en  longueur;  L'hiftoire  dé 
quelle  ne  fe  monllroit  efchauftèc  6c  fùbic&c,  l’aller  &  venir  du  camp  à  la  ville  u“tce* 
eftoit aflèz libre:  Plus neanemoins  aux  principaux  de  l’armee  que  non-pas  aux 
limples  Soldats .  Par  fois  auftî  les  enfans  du  Roy  ellans  de  loifir  fientre- 
faifoient  des  feftins  à  tour  de  bouquet  :  Si  qu’il  aduint  que  la  compagnie 
banquettant  vn  iourau  pauilloii  de  Scxtus  Tarquinius,  là  où  Colla  tin  us  Tar- 
quinius  fils  d’Egerius  auoit  eflé  inuité  ;  comme  l’apres-louppee  on  cull  com¬ 
mencé  à  boire  d’autant, par-my  tout  plein  d’autres  menus  deuis  ils  vindrent  fi- 
nablement  à  tomber  fur  celluy  de  leurs  femmes ,  chacun  louant  la  lïenne  d’v* 
ne  eftrange  façon .  Et  Iadeffus  eftans  entrez  en  difpute  &  conteftation ,  voicy 
Colîatinusquivadire:  Encecyqucl  befoin  efl-il  de  paroles?  Car  en  peu  d  ’heu¬ 
res  l’on  peut  fçauoir  combien  ma  Lucrèce  aduancé  les  autres  Si  donques  il  y  a 
en  nous  quelque  vigueur  de  ieuneflè ,  que  ne  montons-nous  tout  prelcnte- 
mentà  cheuai?  Tenant  chacun  de  nous  pour  tout  cfprouué  &  Certain  ce  qu’il 
en  apparceura  à  fa  foubdainc  Ôc  non  attendue  arriuee.  Le  vin  leur  auoit  défia 
donné  fur  la  corne;  &  les  voila  tous  qui  à  bridde  abattue  accourent  à  Rome. 
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Là  c flans  arriucz  fur  le  foirais  paflcnc  outre  tout  d’vn  train  iufques  à  CoIlatie;où  ils 
trouucnt  Lucrclk  non  corne  les  gendrefles  du  Roy  paflàns  le  temps  en  ieux&  ban¬ 
quets  aucc  leurs  fauorites  d’vn  mefine  aage,mais  bien  auant  dans  la  nui&  alfife  en- 
coreaumilieu  de  la  falle,  filant  la  laine  auec  Tes  feruantes,  quelle  folicitoit  de  tra- 
SL  î  uailfer. Pour rairondequoy  l'honneur  deccfte  féminine  diipüte  luy  demeura.  Le 
Tr,côm°a  mary  àfon  arriuee,&  lesTarquinicns  font  receuz  d’vn  fort bon  vifage;  &  le  mary 
<!nt  nTab  *  ^^cn  a^c  de  &  victoire  femond  les  autres  courtoifement  de  faire  bonne  chere  en  la 
needefon  maifon;  làoiiàl’inftant  vn  tres-malheurcux  &:  inique  defirfclprcnd  au  cœur  de 
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En  crainte 
l’honneur 
ut  plusque 
île  de  la 


deVcriptiâ'  SextuSjd’auoir  par  force  celle  damera  beauté  ôc  fa  challeté  elprouuee  l’cfguillon- 
|  Hojncre6  nans  à  celà.-Mais  pour  l’heure  la  compagnie  n’ayàtfait  que  rire&  follatrer  îufqu’au 
point  duiour,  ilsfen  retournent  le  matin  au  camp.  Peu  de  iours  apres,  Scxtusau 
deçeu  de  Collatinus,auec  vn  de  les  gens  feulement  f  en  vient  à  Collatic,où  il  eft  de 
rechef  receu  amiablement  de  ceux  qui  ignoroient  fon  mauuais  vouloir.  Et  comme 
apres  le  foupper  on  i’cuft  mené  en  la  chambre  qui  luy  elloit  prepareejluy,  bruflanc 
d’amour, quant  il  veit  toutes  chôfcs  en  lilertce  de  collé  Ôc  d’autre,  ôc  que  chacun  à 
fon  aduis  elloit  défia  endormy,iî  f  en  vien  t  le  poignart  au  poing  ou  elloit  couchee 
LucrelTe  :  &  luy  mettant  la  pointe  à  la  gorge  :  T ais-toy  Lucrefic,  (va-il  dire)  ic  fuis 
Sextus  Tarquinius  :  Si  tu  fonnes  mot  tu  es  morte:  Voyla  dequoy.  Lapauurcttc  le 
rclueille  enfurfaut,  bien  effrayée  pour  ne  fe  vcoir  aucun  fecours,  &  fa  fin  fi  pro¬ 
chaine  fi  elle  fe  iouoit  d’appellerquclqu’vn.  Alors  Tarquinius  luy  defcouure  la 
palfion  amourcufe,la  prie  &  reprie  de  luy  oétroyer  iouylfance;  &  cntremelle  des 
mcnalfcs  à  fespricres;  fonde  S^combat  de  toutes  pars  la  volonté  de  celle  femme. 
Mais  quâd  il  la  voit  demeurer  obllinee,fans  pouuoir  melmes  ellre  flelchie  par  au¬ 
cune  crainte  de  mort,  il  adioulle  à  fes  autres  elpouuentemens  vn  deshonneur  ÔC 
La  crainte  diffamemu’apres  l’auoir  malTacrec,il  couppcroit  la  gorge  à  fon  valet,  Ôc  le  couche- 
rpTusquc  roitnudanud  auprès  d’elle;  afin  qu’on  die  quelle  a  elle  ainlî  chaftiee  en  ce  fale  ôc 
ic  delà  ord adultéré.  Parle  moyen  de  laquelle pœur,  fa  detellable  concupifcence  ayant 
corne  victorieufe  forcé  celle  confiante  pudicité;&  luy  tout  braue  ôc  glorieux  de  la 
coqueftc  ôc  dcfpoüillc  de  l’honneur  dcLucrcce,f  en  part  delà:  Laquelle  dolente  au 
polfibîe  Ôc  elplorce  d’vn  tel  &c  Ci  malheureux  fcadale,  delpelche  foudain  vn  mcfmc 
melfage  vers  fon  perc  à  Romc,& à  Ardee  à  Ion  mary;A  ce  qu’ils  la  viennent  incon¬ 
tinent  trouuer,chacun  auec  l’vn  de  leurs  plus  féaux  amis.  Elire  befoin  d’ainfi  le  fai¬ 
re^  aupluftoftjpour  luy  ellre  arriuee  vne  tres-facheufe  ôc  cruelle  fortune.  Sp.Lu- 
cretiusfy  en  vient, auec  P.  Vaîerius  fils  de  Volelus;  &  Collatinus  accompagné  de 
L.  Iunius  Brutus  ;  auec  lequel  d’auéturc  retournant  à  Rome, le  meflàgcr  de  la  fem¬ 
me  l’auoit  rencontré.  Ils  trouuerenc  Lucrèce  trille  &  defeofortee  au  polfibîe,  affile 
en  là  chambrejoù  à  l’arriuee  de  ceux  qui  luy  appartenoient  de  fi  prcz,les  grolïes  lar- 
fncs  luy  viennent  aux  yeux.  Et  comme  fon  mary  luy  demandait  fi  tout  le  portoic 
bienàiamaifon:  Rien  moins  que  cela,  relpond  elle;  Car  quel  bien  pourroit  plus 
auoir  vne  femme  qui  a  perdu  fon  honneur?  V oilà  en  voftre  li<5t  (Collatin)  les  mar¬ 
ques  ôc  legifte  d’vn  autreque  vous.  Au-furplus,  il  n’y-a  rien  violé  que  le  corps;  la 
volonté  eit  encore  entiere,&  toute  hors  de  couIpe,dont  la  mort  me  iuftificra.Mais 
donnez-moy  icy  les  mains  &  la  foy,  que  l’adultere  n’en  demourra  quitte  :  C’eft 
Sextus  Tarquinius,qui  la  nui<ftpaffee,enncmy  iuré  fouz  prétexte  d’hofte,làify  d’v- 
ne  dague  a  emporté  d’icy  auec  loy  vne  iouiÏÏance  mortelle  pour  moy,  &  pour  luy 
aulfijlî  vous  elles  hommes  de  cœur  Ils  le  luy  promettent  tous  quatre, &  iurentlvn 
apres  l’autre  :  S'efforcer  quant  &  quant  de  la  cololer  en  vne  fi  angoiffeulè  affliéfion 
d  efprit,reietans  tout  le  blalme  du  crime  lur  celuy  qui  l’auoit  commis  :  Que  c’eft  le 
courage  qui  peche,noa  le  corps;&  là  où  il  n’y-a  point  de  confentement,  la  coulpc 
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auiïinepeut  eftre.  V ous  aduifercz  (rcfpond  ellc)ce  qu'il  a  mérité  quant  à  luy*  De 
moy  combien  que  ie  m’ablblue  du  peché,ic  ne  me  dilpenfe  pas  pour  cela  de  la  pci- 
ne:Car  femme  par  cy  apres  ne  viura  impudique  prenant  exemple  lur  Lucrèce.  Celà 
dit, elle  fe  donne  à  trauers  le  cœur  d’vn  coufteau  qu 'elle  tenoit  caché  fouz  là  robe;  La  mort  tr*« 
&  fe  laifïànt  chcoir  du  coup  en  auât  lur  la  play  e,toba  quelle  redoit  lame.  Le  mary  |^c“e<îe  ^ 
6c  le  perc  f  efcriét;mais  Brutus  cependât  qu’ils  font  occupez  à  leur  dueil, arrache  du 
corps  le  coufteau  dégouttant  le  làng;  &  le  tenant  empoigné  deuant  foy  :  Par  ce 
trel-chaftc  làng,  (  va- il  dire)  auant  l’iniure  6c  violence  à  luy  faite  par  le  fils  du  Roy,  Lcgitimc  * 
le  iure  &  promets-,  &  vous  en  appelle  6  Dieux  à  telmoings;  de  chalTer  &  pour-  <kué  «mfpù 
üuyureàfcu  &  à  fang,  par  tous  les  moyens  6c  efforts  qui  me  feront  iamais  polfi-  ire  Ica  Tait 
blés,  LTarquinius  le  Superbe, aucc  là  mauditeSc  mefenâte  femme, enfemblc  tou- 
te  leur  deteftablc  ligncei  fans  fbuffrir  pas  vn  deux,  n’y  autre  que  ce  foit  régner 
déformais  à  Rome.Puis  tend  le  coufteau  à  Collatinus;  &  de  là  à  Lucrctius,  &  Va- 
kriusi  Lcfquels  fort  elbahiz  de  ccftcmerucillc,que  l’elprit  de  Brutus  fe  fuft  ainfi  à- 
coup  tranl-changé  à  vn  tout  nouueau,Iurercnt  comme  il  auoit  fait.  Puis  tous  en- 
lemblc  deftornans  leurs  pleurs  &  lamétations  àvn  courroux  6c  delîr  de  végeance, 
fiiyuirentdelà  en  auant  Brutus  comme  leur  chef,  à  l’extermination  de  la  Royau¬ 
té.  Mais  pour  l’heure  ils  portèrent  le  corps  de  Lucrèce  en  la  grand’  place,  ôc  efineu- 
rent  le  peuple  (comme  il  aduient)  par  la  nouucauté  d’vn  cas  fi  eftrange  &  indigne: 
chacun  deteftant  endroit  foy  vn  fi  malheureux  a<Sbc,  &  violence  perpetree  par  le 
làng  Royal. D’vn  cofte  les  anime  l’affc&ion  &  douleur  du  perç:Dvn  autre,  Brutus 
blaimantces  larmes &  dolcances  inutiles, les  pcrfiiadc  &c  femond,comme  gens  de 
cœur;  &  Romains  qu’ils  eftoient,  de  prendre  les  armes  contre  ceux,  qui  auoient 
ofé  des  chofcs  beaucoup  plus  énormes,  que  les  ennemis  ne  voudroient  penfer. 

Les  plus  braues  delaieunefïçfêprefentent  volontairement;le  refte  fuit  puis-après: 

Et  lailfans  la  moitié  de  leurs  forces  à  la  garde  des  portes,  pour  çmpefeher  par  mef- 
me  moyen  queles  nouucllesde  celle  reuolte  n’allalïcntaux  Rois;  les  autres  bien 
equippez  fen  vont  à  Rome  fouz  la  conduittc  de’Brutus:Ou  foudain  arriuçz  qu’ils 
furent;par  tout  ou  marche  celle  trouppe,clle  ameinc  vn  fort  grand  tumulte  &  cf- 
froy.  Mais  quand  le  peuple  appêrceutles  principaux  de  la  ville  au  premier  front,  il 
feperfùade  Bien  lors  que  ce  n  ell  choie  de  petite  imporrâce.Dc  maniçre  que  ce  fait 
fi  enorme  n’exçita  par  vne  moindre  émotion  à  Rome  qu’il  auoit  fait  à  Collatic: 

Car  de  tous  les  endroits  de  la  ville  on  accourt  au  marché .  S’ellans  làamalïcz,  le 
crieur  publique  les  fait  arrenger  autour  Au  Tribun  des  Celercs,  laquelle  charge 
Brutus d’auenturc  auoit  lors;  Et  là  il  leur  fàitvnc  harenguc»  ne  fentant  en  rien  ccd 
efprit  extrauagué  qu’il  auoiffeint  iufqu  a  cciourlà  :  D  e  ie  p  f  ort  &  luxure 
deSextusTarquinius:  Du  deteftablc  violemcot de  Lucrèce;  Delà  miferable  &pi-  popi  cfmoti- 
teufefin:  Du  defeonfort  de  T  ridpitinus  qui  Aemeuroit  priué  d’enfans;  plus  affligé  pi® 
encore  delà  dcshonnefte&  indigne  occifion  dutrelpas  de  là  fille,  quccUrlamort * 
d’ellc.Pourfuit  fubfequemmcnt  puis-après  la  fierté  &  orgueil  du  Roy,  intollera- 
blc  à  tout  le  monde  ;  lçs  mifercs  &  les  traytau^:  dupauurcpçuple ,  enfoncé  'fi  lon¬ 
guement  delfous  terre  à  vuiderles  conduits&  égouts.Lcs  nommcsRomains  vain¬ 
queurs  de  tous  les  peuples  d’autour  4’eux ,  auoir  elle  de  valeureux  combattant 
qu’ils  cftoient,renouz  par  luy  artjlàns  6c  tailleurs  de  pierre.  Le  meurtre  indigne  du, 

Roy  Seruius  n’eft  pas  là  oublié  non-plus;  &  là  propre  fille  paflàot  en  fou  abomi- 
nablechariotà  trauers  le  corps  de  fon  perc:  Lnuocquant  la  deftus  les  Dieux  ven¬ 
geurs  des  outrages  que  Ion  fait  à  lès  pere-mere.  Par  tels  propos,  6c  autres 
plus  atroces  encore  comme  ie  croy, que  l’horreur  des  chofcs  prelentes  fournill  &c 
enuoye  copieufement  au  bout  de  fa  langue,  rieftans  pas  fi  aifez  à  rencontrer 
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par  ceux  qui  mettent  la  main  à  la  plume,incita  lamultitudc  enflambee  d’indigna* 
fionjd’oRer  au  Roy  Ton  authorite  louuerainc,  A:  le  déclarée  banny  «à  toufiours  de 
«k/ofè  «kk  l’eflat  Romain, hiy, fa  femme  &  en  fans.  Puis  tout  de  cepas  ayant  choify  vn  nom- 
kîéîjtîf*  bre  des  plus  gaillards  &difpos  ieuncs  hommes,  qui  de  bon  coeur  fe  prefenterent 
Romain,  équipiez  d’armes, f  en  alla  droit  contre  le  Roy  à  Ardce  pour  faire  rebeller  le  camp: 

A:  laiilà  la  charge  de  la  ville  à  Lucrcrius,qui  aufïi  bien  y  auoit  défia  elle  cllably 
TuiUe «çoit  gouuerneur  par  Tarquinius.  Durant  ce  tumulte  Tullic  fen  fuit  hors  du  Palais  *ho- 
icguerdon  mes  &  femmes  luy  donnansmillemaledi&ionspartoutoùellepaflbit,  &inuo- 
?«  &  fo/- 6  <îuans  alencontrc  d’elle  les  furies  vengereffes  de  la  mort  de  fon  pcrc&  fa  mere.Dcf- 
faits*  quelles  chofes  la  nouuclle  eflant  arriucc  au  camp*commc  le  roy  tout  clperdu  d’vn 
cas  fi  inopiné  &c  effrange  fefufl  mis  en  chemin  pour  aller  à  Rome,  eflaycr  d’af- 
fopir  celle  fedition*Brutus  qui  efloit  aduerry  de  fà  venue, en  prit  vn  autre  à  lcfcart 
‘depœurdele  rencontrer.  Tellement  qu’en  vnmcfmc  temps  pref-que,par  diuers 
endroits arriucrent  Brutus  à  Ardec,  &  Tarquinius  à  Rome*  i  qui  ion  ferma  les 
portesaunez,  &  fit-on  fîgnifier  fon  banniffement  :  Là  où  au  contraire  l’arm  ce  rc- 
ceut  en  grande  allcgreffe  ccluy  qui  auoit  deliuré  Rome  de  tyrannie  &  fernicude. 
Deux  des  enfans  du  Roy  qui  furet  defchafTcz  de  là,fuyuirctleur  pcrc,&  fen  allercc 
aSid*  fa“nrtous  cn  cxü  àCere, ville  de  la  Tofcanc.  Quant  à  Scxt.Tarquinius,d  fe  voulut  retirer 
■deiloyauté,  à  Gabies  comme  à  fon  Royaume  parluy  conquis*  là  où  il  fut  mis  à  mort  par  quel- 
*  mefeban-  qUCS  vnsfcvoulans  venger  des  vieilles  querelles,  &  de  la  haine  qu’il  f  efloit  fufei- 
rZna  Ke  Par  tant  meurtres  &  pilleries.  T arquinius  au  rcflc,  régna  vingt-cinq  ansr 

Rome  foui  Te  Hcment  que  les  Rois  durèrent  à  Rome  depuis  fa  fondation  première  iufqu’à  cc 
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Roys/ept  en  qu  clic  fut  mife  en  liberté,!  elpacc  de  deux  cens  quarante-quatre  ans.  Deux  Con- 
fuis  furent  creez  puis-après  du  gouuerneur  de  la  ville,  par  les  voix  &  fuffrages  du 
'CoHatitma  peuple  departy  cn  Centuries,  félon  les  regiftres  de  Seruius  T ullius*  afçauoir  L.  lu- 
Jcs  deux  pre-  nius  Brutus,&  L.Tarquini us  Collacinus. 
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RVTVS  oblige  par  ferment folennel  le  peuple  de  ne  fiuffrir  iamaîs  plus  perfonnt  ré¬ 
gnera  Rome  t  Contraint  Tarquinim  Collatinus  fin  compagnon  auconfalat,  que  Ion  te* 
noit pour  fufpstl  à  caufi  de  l' alliance  des  Tarquiniens,de  fe  démettre  de  fa  charge ,  gui¬ 

der  la  ville  :  Fastfaccager  les  biens  des  Rois  :  Confacre  l’vne  de  leurs  pofièfiions  au  Diest 
(JMdrs, qui  fut' depuis  appelles  le  champ  M  a  rtien  :  Fait  trencher  latejie  a  certains  ieunes 
Gentilshommes  Romains-,du  nombre  defquelsejloient  fis  enfans propres,  &  ceux  de  fin 
frere ) pour  auoir  co.nfpiré de  remettre  les  Rois  en  la  ville:  Donne  liberté  à  tefclaue  Findi- 
ciutjqui  rtuela  ce  cemplot.idu  nom  duquel, ce  qu'on  dit  VindiEleprit  depuis  fin  appellation 
Kjiymt puu-afres  mené  l armée  tontre  les  Rois, qui  auec  lesforcesdes  Veientes  (p  Tarquinicns  luy  vindrent  li- 
urtrla  bataillejuy  (y  *4  runsjils  du  Superbe fentretu'ertnt  :  dont  les  dames  Romaines  portèrent  le  dueil  tout  le 
lourde  l’an.  L.Valtrius  Confit fait  l’editt  des  appellations  au  peuple.  LeCapitoleeJl  déplié,  Porfina  Roy  des 
Clufimtns  ayant  entrepris  la  guerre  en  faueur  des  Tarquins,^  approché  fin  armee  iufiues  au  Janicule,efl  em- 
pefché  par  Uproïffi  £  fforatius  Codes  de  paffer  le  Tybrffiequel  toutfeulfouffmt  l'effort  des  Tofcans ,  ce-pendat 
que  les  autres  rompoient  lepont  Sublicien  à  fin  doç^Celà fait  il  feiette  tout  armé  dedans  l’eau;  (y*  p  a  fie  à  nagea 
feutre  bord. *4  cecy fi  vient  encore  adioujlervne  autre  exemple  de  vertu  en  la  per  fi  nne  de  OWutius:  Carfejlant 
feerettement  introduit  au  camp  des  ennemis  en  intention  de  tuer  Porfina ,  il  frappe  le fecretaire  maieur  au  lieu  du 
Roy  pour  qui  illeprit.Là  defiùs  ejlant  empoigné,  metconflamme.ntla  main  fur  le  brafier  des  autels  où  lo»  venait 
defatrifierja  laiffant  rojlirà  la  veu'è  de  tous;(jr  dit  au  Roy, qu'il  y  t.n  auoit  autres  trois  ces  tels  que  luy, qui  auoice 
toniuréfa  mort .  Dont  Porfina  tout  efpouuenté  tnuoyades  conditions  de  paix  aux  Romains }  &fabjlint  de  là  en 
auant  deltur  faire  la  guerre, apres  auoir  pris  des  ojlages  d’eux.Par-my  lefquelsvne  ieunt  damoifiUeà  marier  af- 
peüttClilief ejlant  d faite  défis  gardes  trauer fi  lcTybrc,& fefauuc  à  Ro.me. Mais  ayant  efiérendueà  Porfina  il 
la  rtnuoya  honorablement:^ fut  dreffie  à  cejle  fille  vue flatuë  à  cheual  en  Mémoire  de  ce  beau  f  ait. ^ip. Claudine 
abandonne  les  Sabins,^ f en  fuit  4  Rome:En  faueur  dequoy  la  T  ribu  Clauditnne  fut  adiouflce  au  nombre  an- 
(ieuj  ^furent par  ce  moyen  trente-vue. Contre  Tarquin  le  Superbe, qui  auecvnt  armée  de  Latins  auoit  recom¬ 
mence  laguerrey/i.Pofihumius  Difîalcur  ejl  enuoyé,quigaigna  heureufiment  la  bataille près  le  lac  de  Regille . 
Le  commun peuple,  acaufe  de  ceux  qui  ne  pouuansfilisfairt  à  leurs  créanciers  efloient  tentes  par  eux  en  firuage 3 
fcjlantrettréfur  le  mont facrépar  les  remonjlrances  de  Menenius  Agrippa  retourne  à  la  vide ,  Refila  fidition 
appaifit.  Le  mtfine  Agrippa  apres fin  decespour fin  extreme  pauureté efienfiuely  aux  defpens  du  public.  On  crée 
tmq  T ribuns  du  peuple,  Corioleo  ville  des  Folfques  efl  prife  parla  vaillance  &lé  moyen  de  Cn.Martim  fùr- 
nomme pour  cela  le  Coriolain.T.Latinsss  homme  debajfi condition  admonifié  par  vue  vifion  d’aller  informer 
le  Sénat  de  quelques  poinSls  concernans  le fermée  diuin,&ne  tenant  copte  d  y  obéir, perd fin  fils, fi  trouue&er « 
tluzfie fis  membres:maùf ejlant finablement fait porter  au  Sénat,  tout  aufi-tofl  qu’il  a  reuelé  ce  qui  luy  efioit 
emoint  ,  f  en  retourne  à  picdfiin&fiuuc  au  logis.  Cn.Martim  le  Coriolainbattny  parle  peuple  f  ejlant  retiré 
aux  V olfques, efl  me  chef  de  leur  armée;  auec  laquelle  ilfen  vient  iuf qu’aux  portes  de  Rome ,  là  où  on  luy  enuoye 
premièrement  des  amba  fadeurs, puis  le  Clergé  en  procefion  pour  le  r  adoucir,  qu’il  ne  voulujl  ainfi  gucimerfi 
Pttrie:’JWait  n ayons  rien  peu  faire  enuersjuy.fa  mere  Feturie ,  auec  Folumniefi  femme  le fiefehi fient,  Çr  ob¬ 
tiennent  ieluy  qu'il  f  en  aille.  La  Loy  *4griaire,  delà  diuïfion  des  terres  vagues  entre  les pauurcs& bus  choient 
ijlpeur  leprcmiettfoùmifi  fut.  Sp.Cafîius  apres  auoir  tfiéCouful,  conuatncu  d'afpirer  au  Royaume,  efl  con¬ 
damné, mis  à  mort:(y'  Oppie  vierge  vefiale,pourfefireforfaite  en  incefie,enfiuelie  toute  viue.  Contre  les  Ve- 
imtslesplut  proches voifins  de  Rome,  ennemis  plu*  importuns  que  dangereux,  U  feule  famille  des  Fabiens 

requiert  tfire  feule  employer.^ fy  acheminent  trois  cens  grfix  combattons  tous  de  ce  nom  fie/quels  près  la  riuiere 
itCnmre  font  furprü  en  vnaguet,  &  taille^  en  pièces  iufqu'au  dernier  ;  vn  feulement  dejoute  la  race  ayant 
tjlé  laijfem  bas  aage  k  R  orne.  Sujuent  pui -apres  les  guerres  des  V olfques,  des  Equesty  Veientes ;&•  Us  conten- 
tions  &  débats  dujnmu  peuple  aueclanob  teffe.  ^4pp.cUuditu  Cou  fui  ayant  peu  heureufimnet  combatu  alen - 
cmtedes  V  olfques  par  UrancuncQ'  dtfihcyfiance  de  fies fildatsj.es  décimé  au  partir  delà. 
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LE  SECOND  LIVRE. 


premiet 
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idatiô  de 


E  Povrsvivray  d’orefnauant  les  affaires  tant  a  la 
paix  qu  à  la  guerre ,  du  peuple  Romain  mis  en  liberté 
de ceftc heure  :  Les  Magiftrats  annuels,  &  la  domina¬ 
tion  des  ioixbicn  plus  puiflante  que  celle  des  hommes: 
Ayant  Tinfolcnce  du  dernier  Roy  rendu  ceftc  liberté  plus 
plaifante  :  Car  les  autres  de  deuant  luy  auoient  régné  de 
telle  forte,  que  non  à  tort,  tous  apres  le  premier,  ont  efte 
auffi  bié  tenuz  pour  fondateurs  côme  luy,  des  endroits  de 
l’cncômancec viilc,qu’ils auoycnt adioufté pour  nouucl- 
les  demeures  à  la  multitude  du  peuple  par  eux  augmété& 
accrcu.Et  ny-a doute  que  le  mcfmc  Brutus  qui  a  mérité  tant  de  gloire  ôc  honneur 
pour  auoir  mis  dehors  ce  Roy  arrogant,n’cuft  fait  en  cela  vne  trel-grand’  pîayc  au 
public-,  fi  pour  le  defîrd’vne  liberté  trop  haftiuc,  il  euft  priuc  de  la  coronncquel- 
qu’vn  des  princes  preccdcns.D  e  vray  que  fuft-il  aduenu  fi  ce  populaire  de  paftres, 
éc  gens  ramaffez  de  diuerfes  pièces*  vagabonds  &  fuitifs  hors  de  leurs  anciens  ma- 
noirsiiouïffans  d  vnclicenfe  abfoluë,voirc  d  vne  impunité  de  malfaire  fouz  la  fran- 
chifc  d’vn  temple  inuiolable-,deliurcz  de  toute  crainte  &  rcfpeéb  de  la  Royallc-Ma- 
iefté,euffcnt  cômancc  d’eftre  efmeus  par  les  orages  turbuléts  des  fediticux  T ribüsî 
Semer  à  toutes  rencontres  en  vne  ville  cftrangere  noifcs,riotes,&  débats  auecqucs 
les  Peres-,  Premier  que  les  tref-chers  gages  de  leurs  femmes  &  petits  en  fans  l’a¬ 
mour  charitable  de  la  Patrie,  aquilon  faccouftume  malcnuizfînonàlaîongue, 
cuffentconioind  leurs  volontez  toute  en  vne?  Certes  les  choies  non  encore  allez 
renforcées  fenfuffent  bien  aifément  allé  en  ruïne*lefquclles  vne  gracieufc  modé¬ 
ration  de  gouuerncmét  eflcua-,&  en  les  nourriffant  les  conduit  à  cc  point ,  que  leur 
force  déformais  eftant  meure, ils  pouuoient  comporter  le  bon  &vtile  fmiâ  de  la 
liberté -.Dont  il  faut  pluftoft  prendre  l’origine  de  ce  que  le  Magiftrat  Confulair* 
aLucu  mi*  fut  eftably  d’an  en  an,  que  pour  y  auoir  rien  efté  retrenché  de  l’autorité  &  puiflàn- 
îbioiuïpïef.  cc  ^es RoYs- T ous  lcs  mefmcs  drois  &  prééminences  -,  toutes  les  mefmes  marques 
tn™mc  de  dignitéjobtindrcntles  premiers  confuls:  On  pourucut  feulement  à  faire  de  for- 
J)*  te  quelacraintc  ne  femblaft  auoir  efté  rcdoublec,fi  tous  deux  auoient  les  faiiTcaux 

V  n  vcô°w  vergcs-  Ptutus  du  confentement  de  fon  compagnon  les  obtint  le  premier* 


iu  foi-,  q;n  n  ayant  efté  plus  ardent  auteur  de  la  liberté, qu’il  l’cnanonftra  foigneux  gardien 


fciuxscmàr-  puis-apres. Car  en  premier  lieu  il  obligea  par  lerment  le  peuple,  tout  ialoux  de  fà 
tWué.Uu  liberté  nouuellc,de  ne  fouffririamais  plus  perfonne  régner  à  Romc*àce  que  de  là 
en-auant  il  ne  peuft  en  aucune  forte  eftre  flcfchy  par  prières  ne  prefens  Royaux.  Et 
pour  accroiftre  le  pouuoir  du  Sénat  parla  multiplication  de ceft ordre,  remplit 
iufques  au  nombre  de  trois  cens  ccluy  des  peres,  fort  efpuifé  parles  meurtres  du 
dernier  Roy,  Ayant  choify  à  ccfte  fin  les  principaux.  &  plus  apparents  d’entre  les 
teKfcon  ^heualliers  :  Dont  Tondit  que  vint  lacouftume  d’admettre  au  Sénat,  ceux  qui 
fcripts.c’eft  i  cftoient  des  anciens  peres, &  les  autres  qui  leur  furent  depuis  adiouftez:  Appellanc 
tews  nou-  c‘cftàfçauoir,cesconfcriptsenroollez  ae  plus  ;  le  nouucau$enat:Etnc  fçauroît- 
iouftVtux  on  dire  bonnement,  combien  cela  proffitapour  vnir  aux  Peres  les  volontez  delà 
commune.  S’eftant  mis  puis- apres  a  ordonner  les  affaires  delà  Religion  *  pourcc 
que  quelques  folennels  lacrifices  fe  fouloient  faire  par  les  Roys  en  pcrfonncjAfm 
gtUPonufc.  ftue  de“r  d’ iceux  ne  f  en  peuft  renouuelter  nulle  part/ils  créent  vn  R  oy  fâcrifica- 

tcur, 


anciens. 


■Roy  facriii- 
cactut,  mais 
fou7.-mis 


Digi-tized  by  CjOOQie 


DECADE  DE  TITE-LIVE.  JJ 

teur;1equel  neântmoins  fàcerdoce  ils  fouz-mirét  au  grand  Pontife;  dé  pœuï  que  là 
qualité  ajouftee  à  cc  nom  n  apportait  quelque preiudice  à  la  îiberté,qui  leur  eftoit 
alors  fur  tout  en  vne  recommandation  finguhere.  Maisicnefçay  fi  en  lacuidant 
par  trop  fortifier  de  toutes  parts  auec  ie  nefçay  quelles  choies  de  peu  d'importan¬ 
ce,  ils  auraient  point  en  cela  outre-paiTe  la  meiurejCar  le  nom  de  i’vn  des  Confuls 
quineles  pouuoit  auoir  offenfez ennullcaütre  chofc,vintà  leur  eitre  odieux  & 
fufpeét.Qv.E  les  Tarquiniens  eftoient  trop  acoultumcz  à  régner  :  auoir  pris  leurte  nom  jel 
commancement  parle  furnommé Prifque :  Seruius  Tulliuspuis-apres  luy  ferait 
fuccedé  à  la  coronne:Et  le  iuperbe  finalement  fans  y  laitier  aucune  paufê,dc  pceur 
d’eftre  mis  en  oubly  comme  d’vn  Royaume  venant  d’autruy,fcn  ferait  emparé  de  Romains, 
tnefchanceté  &  de  force, tout  ainfi  que  d’vn  héritage  de  fà  maifon.  Le  Superbe  en 
■citant maintenant  chaffé, l’autorité îe  ferait  deuoluë  entre  les  mains  du  Collarin. 

Les  Tarquiniens  ne  pouuoirviure  en  pcrfbnncspriuees:  &  le  nom  rien  eitre  aucu¬ 
nement  agréable, comme  trop  dangereux  pour  la  liberté.  Tel  lagage  de  ceux  qui 
parlàfbndoientpcuà  peu  l’opinion  &  vouloir  d’vn  chacun, i’eipandit  du  côman- 
ccmcntpartdute  la  vilîe:Et  là  defïus  Brutus  aflèmble  le  peuple  à  l’audience,  en  cf-  Remonftrj4 
mov  &  perplexité  de  cc  ioufpcon:Là  où  auât  toutes  chofcs  il  recite  le  fermét  qui  a-  ces  deBcucus 


iibertépcuft  eitre  en  danger: Mais  auffi  qu’il  falloir  bien  tenir  la  main  à  cela,  fans 
mefpriier  la  moindre  chofe  de  tout  cc  qui  y  pouuoit  appartenir.  Malgré  luy  le  Tat<3F>ù«  > 
•difoit-il  bien  pour  le  refpeéfc  duperfonnage;  &  rien  voudrait  pas  fonner  mot, 
fi  iàcherc  amour  enuers  la  patrie  ne  l’y  contraignoit.  Le  peuple  Romain  ne  croi¬ 
re  point  auoir  rccouurévne  liberté  abfoluë;parcc  que  non  le  iàng  Royal  feule¬ 
ment,  &  le  nom  de  Roy  eftoient  rentrez  dans  la  ville  ,  mais  l’autorité  quant  & 
quant.  Cela  nuire;  cela  preiudicier  à  la  liberté.  Effacc-nous  donques  de  ton  bon 
gré  celte  crainte  Luce  Tarquin  .  Nous  auons  bonne  fouuenance  ;  nous  l’ad- 
uoüons, que  tuas  dechaifé  lesRois.AccompIy  de  tous  points  ce  tien  bénéfice: Ofte 
d’icy  lenomRoyal.LcsCitoycnsàma  pcrluafion  non  feulement  te  rendront  ce 
qui  t’appartient, mais  d’vne  trcf-grandelargcife  l’accroiftront  encore  d’auantage,il 
quelque  choie  te  defaut  .  Va  t’en  d’ici  en  amy  :Dcfchargc  la  cité  d’vne  doubte,  vaine 
paraduenture,maisnousnousfommcsimprimez  cn  la  fantafie,que  le  Royaume 
doit  defioger  d’icy  auec  la  race  des  Tarquiniens  .Av  c  p  n  s  v  l  de  plaine 
arriuec  leitonnement  d’vne  telle  beibngne  auoit  cftouppé  la  bouche:  Et  fe- 
ftant  puis-après  voulu  ingerer  de  parler,  les  premiers  de  la  ville  l’entourent  ; 

&  à  force  prières  le  requièrent  de  cela  mefme.  Quant  à  tout  le  refte ,  ils  ne 
lemouuoientpas  beaucoup  de  vray  :  Mais  apres  que  Sp.  Lucrctius  plus  aagé 
que  luy,  &  de  plus  grande  autorité;  &  auec  cela  fon  beau-pere,  eut  commancé 
à  l’aborder  de  differentes  maniérés;  tantoft  le  priant,  tantoft  le  perfuadant  de  fe 
condefcedre  à  cc  que  toute  la  cité  requeroit  de  luy  d’vn  commun  accord ,  Le  Con- 
ful  craignant  que  le  mefme  bicn-toft  apres  ne  luy  aduinft  quand  il  fero  it  perfonne 
priuee,  auec  la  perte  de  fes  biens,  &  quelque  ignominie  encore  qu’on  y  pourrait 
adioufter  de  furcrcz,ilfe  démit  du confulat.  Et  ayant  tranfporté  ion  auoir  à  Laui- 
nium, quitta  la  ville.  Brutus  de  l’ordonnance  du  Sénat  propofa  au  peuplc,que  tous 
ceux  généralement  de  la  famille  des  Tarquiniens  fuffent  bannis:  Et  par  les  fuffra-  vai«ius  fuv 
ges  des  Centuries  créa  pour  fon  compagnon  P.  Valcrius,  àl’aydc  duquel  il  auoit  detLâîLm»* 
débouté  les  Roys.Or  combien  que  perfonne  ne  fuft  en  doute  que  laguerre  ne  les 
menaçait  de  la  part  des  Tarquiniens,  elle  fut  neantmoins  beaucoup  plus  tardiue 
que  l’attente  de  tous  neportoit- Mais  au  refte,  (  cc  qu’ils ’craignoyent  le  moins) 
peu  f en  fallut  que  par  fraude  &  par  trahifon  la  liberté  ne  vinft  à  fe  perdre. 

c  iij 
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LIVRE  II.  DE  LA  PREMIERE 


Par-my  la  ieunefle  Romaine  y  auoit  quelques  adolefcés ceux-là  no  vênuz  de  bas 
lieu-, dont  la  dcsbauchc  voluptucufe  auoit  eu  plus  de  liberté  (buz  les  RoisjeRans  ac- 
des  en  fin  s  de  coullumez  de  viure  à  la  royalle^ommc  fort  familiers  des  içuncs  Tarquins,&  de 
auue**  pïur  mefiae  aage  auecqu’eux.Ceux-cy  trouuans  lors  à  dire  celle  difloluë  licéceque  tous 
Ro^sTrÏ*  eH°icnt:  renduz  eigaux,lc  complaignoicnt  de  ce  que  la  liberté  des  autres  leur  fuft 
me.  tournée  en  feruitude.  Le  Roy  cllre  homme  dont  vous  pouuez  obtenir  quel¬ 
que  faucun  foit  qu’on  ay t  befoin  d’auoir  droit}  foit  qu’on  ayt  befoin  d’iniuitice: 
Pouuoir  faire  plaifir  -,  Se  courroucer,  &  pardonner  :  Cognoiilre  bien  la  différence 
qu’il  faut  mettre  entre  l’amy  &  l’enncmy  :Lcs  loix  au  contraire,  vne  chofe  fourde  & 
inexorablcjplus  vtile  &c  meilleure  beaucoup  pour  le  pauurc,quc  pour  lepuiflant  & 
le  richc:N’y  auoir  rien  quelconque  de  rcmiflion  ne  de  grâce  h  vous- vous  extraua- 
guez  tant  foit  peu}Ellre  fort  dangereux  parmy  tant  de  fautes  à  quoy  les  hommes 
font  fubicts,dc  viure  en  la  feule  innocence.  Et  ainsi  fcllans  d’elles  melmcs 


Menées  des 
ambâlli- 
rieurs  dcTar- 
quini9,  pour 
le  rernetrre 
en  fon  eflar. 


Chofe  dan- 
gereofe  en 
toutes  con- 
ijurations  de 
rien  mettre 
par  eferit: 
parquoyrour 
y  doit  aller 
de  bouche. 


peruerties  leurs  volontez,voicy  les  ambafl'adeurs  de  la  part  des  Roys  qui  arriuent 
fins  faire  inllance  de  leur  rappel, mais  redemandans  feulement  leurs  bicns.Cc  pro¬ 
pos  oy  au  fenat ,  on  fut  quelques  iours  à  dcbattrc,quc  ne  les  rendant  point,  ce  fc- 
roitvneiuftc  occalîon  de  guerre}  Et  cflans  renduz,  vnfccours&  renfort  pour  U 
faire.  Cc-pendant  les  ambalfadeurs  trai&oicntvnc  chofe  auec  l’vn,  &  vne  autre 
auecl‘autre}car  pourfuiuans  la  redditio  des  biens  en  appert, ils  drcflbicnt  fouzmain 
des  pratiques  pour  recouurer  lcRoyaume  à  leurs  maiftres  :  Et  corne  fils  n’çuflcnt 
cerché  que  de  gaigner  tant  feulement  les  voix  des  jeunes  Gentilshommes  en  l’af¬ 
faire  qu  ils  failoicnt  fcmblant  de  folliciter,ilsfondoicntleurs  volontez  en  fecret. 
Ce  language  receu  d  vne  bonne  oreille, ils  leur  prefentent  des  lettres  de  la  part  des 
Tarqumiens,& négocient  pour  les  faire  rcceuoir  de  nuiél  en  la  ville  :  dequoy  le? 
freres  Vitelliens  &  Aquiliens  curent  la  commiflion  les  premiers.  Or  lafceur  des 
Vitelliens  auoit  efpoufe  leConful  Brutus }  &  de  ce  mariage  çfloient  fortiz  deux  en- 
fans  défia  grandelets,&  en  aage  d’adolefcencejTitus,  &  Tiberius  ;  qui  furent  aufC 
receuz  à  participer  de  la  menee  de  leurs  oncles,  &:  admis  aumclmc  complQt,auçç 
quelques  autres  ieunesScigneurs^ncoreidontquât  &  la  logucurdutçmpslame-r 
moire  feft  efuanouye.Sur  ces  entrefaites,  conmme  lopinion  qui  tendoit  à  rendre 
les  biés  l'euft  gaigné  au  Senat}&  que  les  ambafladeurs  n’cuffcntplus  autre  prétexté 
de  faire  vn  plus  long  fejour  en  la  villc,finon  le  terme  que  les  confuls  leur  auoycnt 
odtroyé,pourfe  pouruoirdc  voilures  &  charriages  pour  cnleucr  les  biens-meu¬ 
bles  des  Roys,ils  employent  tout  ce  temps  là  à  confultcr  auec  les  coniurcz,  def- 
quels  ils  obtiennent  finablemcnt  qu’ils  referiroientà  leurs  maiftres.fans  ccli,com- 
ment  cil-ce  qu’ils  pourroient  croire  qu’on  leur  portail  vue  fcurc  refolution  fur  de$ 
chofcs  de  telle  importance?  Mais  les  lettres  qui  furent  données  comme  pour  vn 
gage  &  arres  de  foy,  defeouurirenc  toute  l  cntreprifc.  Car  le  iour  de  douant  que  les 
ambafladeurs  fen  retournaient,  le  foupper  fefloit  fait  d’aducnturc  au  logis  des 
Vitelliens}  &  les  coniurcz  feflans  retirez  à  part  auoycnt  conféré  de  nouueau  de 
tout  plein  de  chofes,  ainfi  qu’ordinaircmét  il  fe  fait}  ou  Tvn  des  cfclaues  remarqua 
fort  bien  leurs  propos,  lequel  auoit  défia  au-parauant  dcfcouucrt  que  cela  fe  braf- 
foit  :  Mais  il  attendoit  l’occafion  que  les  lettres  fufTent  mifes  és  mains  des  ambafla- 
deursjqui  pouiroient  eftans  intcrccttcs  conuaincre  le  tout.  Apres  doques  qu’il  les 
feeut  auoir  eflé  dciiurces,  il  l’alla reueller  aux  Confuls:  Et  eux  acheminez  qu  ils  fc 
furent  pour  faller  fàifir  des  ambafladeurs  &  des  coniurcz  ,  (ans  faire  bruit  yc- 
riffierent&  afloupirent  de  tous  points  l’affaire ,  ayant  en  premier  lieu  donné  or¬ 
dre  que  les  lettres  ne  f  egaraflent.Les  traïflrès  furent  liez  &  garrotez  fur  le  champ: 
Quant  aux  ambafladeurs  on  en  fit  quelque  doute  :  Et  combien  qu’ils  fcmblaf- 
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fcnt  auoir  trcfbien  mérité  d’eftrc  traitez  comme  cn^mis  ;  Neammoins  le 
droit  vfité  à  toutes  natios  preualut. Eourle  regard  des  biés .  6  auoit  ordôné  élire 

renuoyez  aux  Roys,  laeho/c  en  Ton  entier  eft  remife aux  Per  ~5>  hfquels  fur-mo n- 
tezdecollcre  en  empcfchcrcnt  la  deliurancc:  Et  ne  les  voulurci  hon-plus  confifi  •  ^ 

quer  au  public,  ains  les  abandonnèrent  à  la  commune;afin  quay.insvne-fois  ta/le 
du  butin  &  «dcipouillc  des  Roys,  ils  perdiflentpour  iamais  I’efpera  ncc  de  paix  ne  jr \ 

réconciliation  auec  eux.  L’héritage  des  T arquiniens  qui  eftoit  entre  la  ville  &:  le  *'  ■ 

Tybrc  fut  eonlàcré  au  Dieu  Mars,&  toulîours  appelle  de  puis  le  champ  de  Mars.  x 
On  dit  que  de  fortune  y  auoit  efté  fié  du  froment  défia  meut;  &  pour-ce  cjuil  tl’ë-  sursTïto- 
ftoitpas  loifible  de  l’appliquer  àaucun  vfage,  vnegrandc  multitude  de  peuple  y  ^‘"encore 
accourut  auec  des  hottes  &  mancquins,qui  ietta  toute  celle  moifl'on  en  la  riuiere;  d>ou 
dont  les  eaux  eftoiét  lors  fort  bafles,commc  il  aduient  ordinaircmet  es  plus  forces  apnsfonnô. 
challeurs  de  l’efté:Au  moyen  dequoy  les  iauclles  à  gros  tas  &  môceaux  toutes  en¬ 
duites  de  limon  fc  venans  arrefter  es  moins  profonds  guez,aucc  les  autres  menues 
çhofes  que  l’çau  charrie, lcfquelles  furent  d’auenturc  coduittcs  au  mefine  endroit,' 
pcuàpeufenfçrmavneiCLc.Ic  croirois  bic  que  puis  apres  on  y  adiouxtadu  terrein 
&remparemcns,&  quelle  fut  aidée  d’ouurage  de  main*  a  ce  qu’vn  e  plate-forme  tout  longue 
ainfi  reiîaulTec  peuft  cftreaflcs  ferme  pour  fouftcniriufqu’à  des  temples  &  Por- gedc^àjÔ/ 
tiques.  Les  biens  des  Roys  ayans  ainn  efté  laccagez,  les  traillres  furent  condam¬ 
nez  à  perdre  la  vie  ;  &  lefuppliccpris  d’eux;  d’autant  plus  notable  que  la  char¬ 
ge  du  confulatobligeoit  le  perc  de  faire  faire  la  punition  de  fes  propres  cttfans: 
Ëtceluyquiparrailondeuoic  eftre  abfentéau  loing  de  celle  iulticc,  la  fortune  crud  &  Pr. 
YQulutqueluy  mefine  la  prochaflall.  A  vn  Pillori  elloient  attachez  ces  icuncs  cle,d‘vnpeic 
gentils-hommes  de  trefnoble  maifon;  mais  les  enfans  du  conful  auoient  atriré  à  tut«°r« en'* 
€ux,&deilçmrné  des  autres  leurs  copagnons  comme  de  gens  inconeuz,les  yeuxdc  ^stïniflcr* 
toute  ralfiftance;  qui  n'auoit  point  plus  de  copafliôn  &norreur  de  la  peine  qu’ils 
dcuoient  loufFnr,  que  du  forfait  pour  lequel  ils  auoient  mérité  la  mort.  Que  cela 
leur  euft  peu  entrer  en  la  fantafie,dc  trahir  és  mains  d’vn  fi  tirannique  Roy  autre¬ 
fois:^  lors  bâny  fi  pernicieux  &  nu  ifiblc;la  chcrc  patrie  qui  mclmcs  auoit  elle  dcU 
urec  de  çapriuité  celle  année  la;  leur  propre  pere  autheur  d’vn  tel  bien;  le  confulat 
né  en  la  maifon  Iuniennc;  les  Pcrcs  confcrips;le  pcuple;&  brief  tout  ce  qui  depen- 
4oit  des  Dieux  &  des  hommcsRomains  .Les  conluls  f’en  allèrent  feoir  en  leur  pla- 
çe;ôdes  feqpns  enuoyez  pour  faire  l’execution  ay  as  delpouillé  nuds  les  criminels:  ^««que 
les  battent  a  grands  coups  de  verge;Puis  leur  tréchent  la  telle  auec  la  Doloucre.Et  luunTà 
comme  le  vifage&  contenance  dupereeullcnt  toufioursccpédantcfté  ex  pofczkj£r 
çn  veuë;  1  afte&ion  paternelle  ncantmoins  fe  monftra  couragcufemcnt  trcs-con- 
ftante  durant  cçpubliquc  fupplice.  Apres  le  chaftiemcnt  des  coulpables;  afin  qu  ê 
l’vne  ^l’autre  maniéré  il  y  euft  vn  notable  cxéplc  pour  bannir  les  mcfchancetez;lc 
délateur  fût  rémunéré  d’ vne  fomme  d’argent  prife  à  lcfpargne,&  de  la  liberté  qu’il 
obtint  auçç  le  droit  de  bourgeoific.Ce  fut  le  premier  qu’on  dit  auoir  clic  fait  libre 
auec  la  baguette  appellec  V  indi&e:  dont  quelques  vns  penfent  quelle  ait  pris  fon  v  i  »  mer  a 
fiom  de  luy,pourcçqu’ il  fappelloitVindicius:  Tellement  que  du  depuis  vint  ladoMln'me- 
coyftume  que  ççuxquiferoientmisen  liberté  de  la  forte,  fuflent  tenus  pour 
toyens  .Ces  çhofes  ayans  efté  rapportées  a  T arquinius ,tout  ainfi  qu  elles  eftoient  tou 

paflées;luy  enflammé  non  feulement  de  l’ennuy  d’vnc  telle  efperancc  reufeie  a-mentUuàV. 
néant,  mais  de  haine  &  courroux;  apres  c^u’il  vit  le  chemin  cftouppc  à  la  rufe,cfti- 
mant  qu’il  falloir  tout  apertement  venir  a  la  guerre,  fc  met  à  aller  ça  ôc  là  mendier 
dufecours  parles  villes  de  laThofcane:  &  requiert  fur  tout  lesVeientes  ôcTar- 
qüiniens;D  e  i^ie  vouloir  permettre  douant  leurs  yeux  mourir  de  faim  auec  fes  cn- 
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fans  vagabond  fouffreteux  dcpolïcdé  d’vn  Ci  beau  royaume,  luy  qui  cftoit  de  leur 
race.Les  autres  auoir  elle  appeliez  de  pays  e  ftrâgc  p our  regner  à  Rome;&  luy  Roy 
augmentant  l’empire  Romain  parles  armes,  chalîe  par  vnc  exécrable  coniuration 
de  fies  parens  &amis  les  plus  proches;qui  luy  auoiemvollé  la  couronneficelle  delpe 
•cee  &  partie  entreux;  pource  qu’vn  feul  ne  fen  feroit  trouué  allez  digne:  Donné  le» 
biés  au  peuple  en  proye;  afin  q  perfonne  ne  fuft  exépt  de  ce  forfait.  Qu* il  cherchoit 
quat  à  luy  de  retourner  en  Ion  pays;rccouurer  fon  royaume;&  pourfuiurcviucmêc 
de  fi  ingrats  citoiés.  Qu’ils  levoululsét  doc  fecourir,&aider  àvéger  par  mefinemoyé 
leurs  anciés  outrages  J  eurs  legiôs  partit  de  fois  mifes  en  piccesj&leur  tcrritoircvfur 
pé.Ceci  efmeut  les  Veiëtcs;  chacun  de  fa  part  brauat,mcnaflant,Qu  a  tout  le  moins 
.  louz  la  conduice  dvn  Romain,il  falloir  chercher  d’effacer  les  ignominies  rcccuës; 
&recouurer  ce  qu’ils  auoient  perdu  par  la  guerre.  D’ailleurs  le  nom  &  la  parenté 
incite  les  Tarquiniensjaufquels  il  fembloiteftrcforthonorablcquelesleurs  rc- 
gnalTentà  Rome.  Ainfi  les  forces  de  deuxgroffcs  &  puilfantes  citez  accompagnè¬ 
rent  Tarquinius  au  recouurement  de  fon  royaume,  &  à  faire  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains:  Mais  pluftoiL  ne  furent  ils  arriuez  aux  frontières,  que  les  Confuls  les  allè¬ 
rent  trouuer.  Valerius  conduifoit  l’cnfantcrieen  vn  bataillon  quarré;  &  Brutus 
gaigna  les  deuants  auec  les  gens  de  chcual,  pour  recognoillre  I  ennemy:  Qui  fit 
tout  de  mcfmc.  Car  Aruns  le  T arquinicn  fils  du  Roy  menoit  la  gendarmerie;  &  le 
Roy  en  perfonne  fuiuoit  apres  auec  les  légions .  Aruns ,  tout  incontinent  qu’aux 
marques  de  ceux  qui  portoient  les  faiffeaux  de  verges  euft  de  loing  apperceu 
que  le  conful  y  deuoit  efire*,  &  puis  fieftant  approché  déplus  près,  recogneu  mefi- 
mes  Brutus  au  vilàgc;  tout  brullant  de  courroux;  V  o  i  l  a  le  galand  (va  il  dire)  qui 
nous  à  chairez  de  noilre  pays:  Voyla  comme  ellant  décoré  de  noz  enfeignes  il  mar 
chc  magnifiquement.  O  Dieux  proteéleurs  &  vengeurs  des  Roys  foy  ez  nous  fa- 
uorables.E  t la  deffiis  donnant  des  efperôs  au  cheual  fen  va  la  telle  baiffee  droit  au 
conful. Brutus  cogneut  bien  qu’il  luy  en  vouloit:Et  cftoit  belle  chofe  à  vcoir  ainfi 
attacher  les  deux  chefs  l’vn  àlautre  :  Parquoy  d’vn  grand  courage  il  feprefente  au 
combat:  &  fe  viennent  entrc-chocquer  d’vnc  telle  ardeur;  que  lvn  ny l’autre  ne  le 
fouuenant  point  de  fe  couurirpourueu  qu’il  ofFcnlâft  fon  ennemy ,  fenferrerent 
Brutus  ic  d’vn  coup  fourré  à  trau ers  leurs  efeuts:  Dont,  les  lances  pendantes  encore  à  leurs 
conrurihi’  fofPs>^s  toberentroidde  morts  des  cheuaux  à  terre.  La  cauallcric  tout  de  ce  pas 
Tarcjuinius ,  commança  la  charge,  bien  toft  fuiuic  des  gens  de  pied  qui  y  arriucrcnt.La  fut  dou 
i  entretua.  tcupe  ja  ^  y  ans  prcfque  cgallement  combattu  d’vne  part  &  d’autre:  Car  les 

deux  pointes  droi&cs  vainquirent  chacune  de  leur  cofté,ayans  rembarré  les  gau¬ 
ches.  Les  V eientes  eftans  en  poflèflion  d’eftre  battus  par  les  Romains, furent  rom¬ 
pu?  &  mis  en  fuitee:  Mais  le  Tarquinien  nouucl  ennemy  non  feulement  demeura: 
ferme;  ains  de  fa  part  repoufla  le  Romain.  Or  comme  les  choies  eulTcnt  ainfi  fuc- 
ccdé  au  combat;  vne  fi  grande  frayeur  neantmoins  furprit  Tarquinius  &  les  ThoP 
•cans,  quelaiflàns  la  leur  befongne  imparfaittc;lcs  deux  armees,  la  Vcicnte  &  Tar- 
quinienne  fe  retirèrent  de  nuiél,  chacune  chez  foy.  Lon  adiouxte  encore  quel- 
quesmiracles  à  celle  rencontre;  Qu* au  filcnce  pluscoydelanuiët  enfuiuant,  fut 
ouye  vne  haute  voix  de  dedans  la  foreft  de  l’Arfie  (  on  eftime  que  ce  fut  de 
SS?***"  Siluain)  proférant  ces  mots:  Dv  coste  des  thoscans  vn  est  mort 
de  plvs:  Parqvoy  les  romains  ont  gaigne  la  victoire* 
Audi  ddogerentils  en  victorieux-, &  les  Thofcans  comme  vaincuz  :  Car  tout  aulfi 
toft  qu’il  mtiour,  perfonne  des  ennemis  ne  comparoilfant,  le  conful  Valerius  re- 
cueiifitlcs  defpouilles  des  morts,&en  triomphe  rerourna  à  Romc;ou  il  fit  des  fu- 
jierailies  à  fon  compaignon  les  plus  magnifiques  qu’il  futpoffible.Mais  le  dueil& 
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t rifteiTe  publique  fut  ce  qui  y  amena  le  plus  d'ornement;  mémorable  fur  tout  en 
cecy,que  les  DamesRomaincs  le  pleurèrent  parvn  an  entier;ny  plus  ny  moins  que  porté  à  Bru* 
leur  propre  pere:  pour  feftremonftré  fi  afpre  vengeur  de  la  pudicité  violee.  Au  ft 
coniuî  puis  apres  qui  eftoit  refté,(ainfi  que  font  legiercs  &c  muables  les  volontez 
d’vne  commune)dc  la  faueur  qu’on  luy  loulloit  portervint  a  naiftre  non  feulemét 
vneenuie,maislefouppeçonauecced’vn  crime  enorme:Que  le  bruit  efloit  qu’il 
aipiroit  à  la  couronne;  pource  qu’il  n’auoit  point  fubrogé  de  compaignon  au  lieu 
de  Brutus,&  qu’il  batifloit  furie  haut  de  Velie;  là  où  en  vn  efleué  &  muny  endroit  Aupiusham 
ilpourroit  faire  vne  fortereffe  inexpugnable. Ces  chofes  femccs,  &  creuè's  encore  latin  deuers 
parmy  le  peuple;  comme  pour  raifon  de  l’indignité  elles  affligeaifent  merueilleu-  folalleu*ut' 
fcmcntlcConful  enfoncfprit,  ilfait  conuoquerlepeupleà  laplacedc  l’audien¬ 
ce  publique;  Et  fès  trouffeaux  de  verges  mis  bas,  monte  au  poupitre  pour  haren- 
guer:Spcdaclequi  contcntafort  toute  la  multitude, de  veoirainfi  rabaiffer  deuât 
iby  les  marques  8c  enfeignes  de  l’authorité  fôuueraine:Car  c  eftoit  tacitement  ad- 
uouërlamaiefté&puiflàncc  du  peuple  cftre  plus  grande  que  du  confiil.  Leur  ayant  f  ^ 
efté  ordonné  d’cfcoutcr;il  fe  met  à  magnifier  le  bon-heur  de  fon  compaignon;Dc  de  Valerius 
ccquàpresauoir  deliuré  fa  patrie  de  feruitudes;  conftitué  en  la  dignité  plus  fupre-  PubiuoiT- 
me,  &  combattant  pour  la  chofe  publiquc,euft  ainfi  honorablement  termine  fies 
jours-,  auant  que  fà  gloire  déformais  meure,  &  paruenue  à  fon  plus  haut  comble, 
fefuft  conuerty  en  enuie:Là  ou  quant  à  luy  furuiuant  à  la  fiéne,  demeuroit  expofe 
à  des  aime  &  à  foufpcçons;iufqucs  pour  auoir  garenty  fon  pays^ftre  mis  au  reng 
des  A  quilliens, &Vitelliens. N’ y  avra-il  donquesiamais(leurditily'meriteau* 
cun  fi  cogncu  de  vous  à  l’efpreuue, qu’il  ne  fè  puiffe  violler  par  deffiance?  Que  moy 
ce  trefrigoureux  &  mortel  cnncmy  des  Roys,doiue  craindre  d’encourir  le  forfait 
d’auoir  conuoité  le  Royaume?  Moy,  encore  que  ielogcaflc  au  chafteau  &  au  Capi¬ 
tole,  que  ie  me  peuffe  perfuader  d’eftre  redouté  de  mes  citoyens?  D’vne  donques 
fi  foible  8c  legiere  occafion  mon  eftime  dépend  enuers  vous?  Là  confiance  que 
vous  en  deuez  auoir  cft  elle  fi  mal  cftablic,  que  vous  ayez  plus  de  regard  au  lieu  ou 
icfuis,qqueliefbys?Certcsladcmcurcde  Valerius  ne  donnera  aucun  trouble  ny 
empe/cnementà  voftre  liberté, Seigneurs Romains:La Velie  vous  fera  def-ormais 
fans  danger:  Car  ie  trâfportcray  non  feulement  ma  maifon  en  lieu  plain;  ains  lare- 
batiray  quant  8c  quant  au  pied  du  moht,afin  que  vous  habitiez  au  deflus  de  moy, 
citoyen  fufped.  Que  ceux  édifient  en  la  V elie,  à  qui  on  fe  fie  mieux  de  la  liberté. 

C  el  a  dit  il  en  fait  tout  foudainement  charrier  les  cftoffes  au  plus  bas  de  V clic;  & 
là  ou  il  y  a  maintenant  vne  place  publique,  la  fit  refaire  au  bout  déjà  pente.  Puis 
apres  furent  faits  des  cdidts,qui  non  feulemét  mettoiét  hors  le  conful  détour  fouz 

f  eçon  d’affe&er  le  royaume,  mais  renuerfoient  cela  de  telle  forte,  que  mefines  on: 
aduOuoit  pour  tres-populairc;  dont  il  eut  le  fur-nom  de  Publico la;  corne  quidi- 
roit  fort  grand  Zélateur  du  peuple,  &  qui  finguliercment  le  refpedc  &  honore. 

Auant  toutes  choies  il  fut  ordonné,qu’on  pourrait  appcllcr  au  peuple  de  la  fente-  Ordonne 
ce  des  magiftrats:Et  que  pour  execrable&  maudit  feroit  rebuté  auec  tous  Ces  biés, d,PubllC0ia* 
celluy  quivoudroit  attenter  de  f emparer  delà  couronnc.Lcfqucllcs  ordonnances 
furent  tort  agréables  à  la  commune:  Les  ayant  faittes  luy  tout  feul  afin  qu’on  en 
fçeuft  le  gré  a  luy  feul.  Cela  fait  il  conuoqua  l’affcmblee^pour  feflire  vn  compa-  - 
gnon': ou Sp.  Lücretius fuç créé  Conful  :  lequel accabléd’vn grand aage,  &  dé¬ 
formais  fort,  foible  8c  pelant  pour  exercer  vne  telle  charge ,  mourut  dedans 
peu  de  iours  apres,  M.Horatius  Puluillus  fut  fubrogé  en  fa  place.  Dedans  quel-  WoJ'confuî 
ques  autheurs  toutes-fois  ie  ne  trouue  point  Lucrctius  au  reng  des  confuls;  Car  BmùVa'i.,, 
tout  incontinent  apres  Brutus  ils  mentionnent  Horatius.Ic  croy  que  la  mémoire  “'««  «prêt  - 
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de  l’autre  f  efcoulIa,pour  ny  auoir  rien  eu  cependant  exploitté  qui  remarquait  Ion 
Côlulat.Mais  k  temple  de  Iupiter  dàs  le  Capitole  riauoit  point  encore  elle  dédié* 
parquoy  les  deux  cofuls  ieterét  au  fort  pour  fçauoir  à  qui  cela  touchcroit:  Il  écheut 
d’auenture  à  Horatius  -,  &  Publicola  fen  alla  faire  la  guerre  aux  Veicntes.  Les  amis 
de  Valcrius  porterét  à  plus  grand  côtrccœur  qu  ils  ne  dcuoiér,que  la  dédicacé  d  vn 
temple  fi  renômé  fuit  attribuée  à  Horatius:  &  l’eftant  là  delïus  efforcez  de  l’cmpé- 
cher  par  toutes  voyes  à  eux  polfiblcs*  quad  ils  virent  que  c ’eftoit  en  vain,  &  que  le 
Conlul  tenoit  defîa  l’huy  s,faifant  fes  prières  auxDieux-ils  luy  vicnnét  anonccr  vnc 
trifte  &piceufc  nouucllc*Que  fon  fils  venoit  de  mourir  n’agueres,à  railbn  dequoy 
fa  maifon  citant  lors  en  dueil ,il  ne  pouuoit  légitimement  dédier  le  temple.  S'il  ne 
le  creutpointjou  fil  eut  vnc  telle  conftâce  en  ion  courage,il  ne  fen  dit  rien  de  cer- 
taini&cil  bien  malaifé  de  le  deuiner.Quoy  <jue  ce  foie  ne  fe  départant  pour  cela  de 
Ion  entête, il  ne  refpôdit  autre  chofe,fors  qu  on  allait  enfeuclir  le  corps-, &  en  tenat 
toufiours  la  portc,paracheue  fon  oraifon*&  dcfdie  le  temple.  Voyl  a  corne  pafle- 
ren  t  les  choies  la  première  annee  que  furent  chaflez  les  Roy  s  hors  de  Rome*  tant  ï 
la  ville  que  dehors  à  la  guerre. P  o  v  R  la  fuiuantc  puis-après  furet  créez  Confuls  P. 
Valcrius  dcrechcfi&  T.  Lucrctius.  Défia  les  T arquiniens  C eftoient  retirez  deuers 
Lartcs  Porfena  Roy  de  Clufiumiauqucl  cntrc-mcllant  leurs  rcmoftrances  aucc  des 
priercsjO  r  e  s  le  requeroiét  de  n’endurer  qu’eux  eltans  dcfcédu  des  ToIcanSjd’vn 
mcfmc  nom  &  làng  aucc  luy  .demeuraffent  ainfi  exiliez  en  vnc  perpétuelle  indigé- 
cc  &  mcndicitérOrcs  luy  remettoiét  deuât  les  y  eux, qu’il  ne  deuoit  lailTer  impunie 
celte  mode  nouuelicmëc  née  de  chalïcr  IcsRoys.La  liberté  cftretrop  friâde  de  Iby; 
fi  parle  mefme  effort  que  les  citez  la  cerchoict,les  Roys  ne  dclfcndoiët  leurs  coron 
nés  .Les  plus  hautes  chofes  eltrepar  icelles  clgallccs  aux  infimes:  Rie  n’eltre  tollcré 
és  chofes  publiques  qui  fe  vucille  exaucer  pardelfus  le  relte.Brcf  q  la  fin  des  royau* 
tczeftoitarriuce,lapIus  excellëtc pièce  d’ouuragc  qui  fuit  par-my  les  Dieux  ne  les 
hommcs.PoRSENA  reputât  à  vnc  grad’  gloire  pour  les  Tofcans  qu'il  y  euft  vn  Roy 
à  Romc*&:  encore  vn  de  leur  natiô,fy  en  viét  droit  aucc  fon  armée.  Onqucs  aupar- 
auant  1c Sénat  ne  feltoit  trouué  en  telle  frayeur:  fi  puifans  cltoicnc  lors  les  affaires 
desClufiniens,&  grâd  le  nom  de  Porfena.Ec  ne  redoutoiét  pas  les  Romains  les  en¬ 
nemis  tant  feulcméc,mais  leurs  proprcscitbyés  auIîî,Que  le  comun  peuple  éperdu 
depeeur  &  de  crainte,  receuant  tes  Roys  enia  ville  n’acceptafl  la  paix,  mcfinc  quàc 
&  la  feruitude:Parquoy  le  Sénat  luy  fitlors  tout  plein  de  carclfcs&:  courtoifies.  Et 
en  premier  lieu  dona  ordre  aux  vi£hiailles:Enuoia  gés  pour  amener  dublcdilcs  vns 
aux  Volfqucs,les  autres  à  Cumcs:Le  pouuoir  aulfi  ac  védre  du  fel ,  fut  à  communs 
fraiz  &  delpês  rctraché  aux  particullicrs  *  pource  qu’ils  rcncherilfoicnt  par  trop  au 
;public:&  lemenu  populaire  exempte  de  toutes  daces  &  impofirios*  à  ce  que  les  ri¬ 
ches  cocribualfcnt  en  leur  lieu,  qui  auoiét  dequoy  porter  ceftc  charge:  Carlcspau- 
urcs  payoictaircz'  de  tribut  à  nourrir  &  elleuer  des  çnfans.Dc  manière  que  ce  foula 
gemét  gracieux  des  pcrcs  maintint  la  cholc-publique  en  vn  tel  accord, q  puis  apres 
en  la  rudde  &  facheufe  faifon  durât  le  ficgc  &  la  famine,  les  grands  n  eurent  point 
plus  d’horreur  de  ce  nom  de  Roy, que  les  moindres  petis  copaignos.  Et  ny  eut  par 
apres perfbnric  quiparmoiës  illicites  tendâs  à  kur  dcflèin  particulier,  fe  montrait 
ndeuoft  &  enclin  aupeuplc,que  fitlors  le  Sénat  en  bien  gouuernant  les  affaires.  Si 
toit  que  les  ennemis  approchèrent  ^chacun  pour  foy  fè  retire  des  champs  à  la  ville, 
qu’on  munitdc  bôs  corps  de  gardcjSi  qu  elle  paroifloit  en  alTcz  bône  Ieurcté&  dc- 
réce-,Partic  pour  raifon  des  folfez  &  murai  lies  ^Partie  pour  la  riuiere  qui  la  flâquoit. 
Mais  le  pot  de  bois  lacuida  faire  perdre, donât  par  là  étree  aux  ënemis,n’euft  cité  la 
valeur  d’vn  feul  perfonage,  Horati9  Cocles(la  bonc  fortune  de  Rome  cutcc  dcféfif 
pour  ce  iour)Leql  d’auéture  ellât  à  la  garde  du  p6t,c6mc  il  cultveu  de  plaine  ariuec 
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lelankulc  auoir  elle  emporté  d’adaut;  &  de  là  accourir  les  ennemis  de  furie,  tant 
queiàbes  JespouuoiétporterXa  troupe  des  fiesd’autrepart  tout-elperduc  quiccrlà 
leurs  armes  ôc  rengs  ;  Tanfiânt  vn  chacun,  fe  mettant  au  deuant;appeliant  à  tcf- 
moinglesDicux&lcshommes,  protcfloitquepourneanc  ils  abandonnoient  le 
quartier  à  eux  cômis  pour  (c  mettre  à  la  fuittc,(i  pafiânt  audeçadu  pontils  iclaii- 
(oient  à  Icursefpaulles  ;  car  il  y  auroit  tout  incontinent  plus  d  ennemys  dans  le  Pa¬ 
latin  &  le  Capitole,  qu’au  îanicu  le:  Et  pourtant  les  admonciloit  ôc  aduertifloit* 
que  de  tout  leur  effort  ils  fe  miflent  en  deuoir  de  le  rompre  auccdes  ferremens  ÔC 
dufeu  :  &ec-pendant  il  feroit  telle  aux  ennemis  autant  que  le  corps  d’vn  (êul 
homme  leur  pourroit  relîiler.  Cela  dit,  il  faduancc  à  rentrée  du  Pont;  où  il 
elloit  bien  ayfé  à  remarquer  d’entre  ceux  qui  tournoient  le  doz  pour  fe  fau- 
utr  de  la  meflee  :  Car  luy  au  rebours  addrelïànt  fon  efeu  &efpcc  droit  a  la  face  des 
ennemis  pour  venir  aux  mains  auec  eux  ,  il  les  cltonna  de  eefte  mcraetÜeufci 
hardidTe.La  honte  toutesfois  en  retint  deux  quant  &c  luy,SpXalrgius,&T .  Hermi* 
nius-.rvn&  l’autre  fort  fîgnalé&  de  race,  &  de  vaillaces.  A  (lifté  dé  eeuxcy,il  fouftins  t 
quelqucpcule  premier  tourbillon  dudanger,  &  ce  qui  fut  le  plus  rude;&>  impé¬ 
tueux  du  combat.  Puis-après  il  les  fit  auffi  retirer  à  fàuueté  par  vue  petite -pdancha 
du  Pont  qu’on  auoit  toute  exprès  laïflecjlcsfappcllans  ceux  qui  l’acheuoirent  de 
couppcr:£t  de  là  rouillant  ficremet  fes  yeux  pleins  de  menaflè  ôc  de  fureur  vcts  les  Braue 
chefs  des  T ofeans,  tantoft  les  deffioit  au  com  bat  d’homme  à  hommejtancoflleur  ge  accocio», 
reprochoit  en  general  la  lafchetc  de  leurs  courages;  de  fe  rendre  ainil  mallotruz  f0r®  fitnT' 
dclaues  de  Roys  tyrans;  &  oblieux  de  leur  liberté  fen  venir  çnuahir  celle  des  au* 
trcs.Ils  demeurèrent  vnc  bonne  pièce  en  fufpens,à  fentréregarder  qui  voudroit  le 
premier  enfourner  le  conflidl,f attendais  de  celà  Tvn  à  l’autre  :  Mais  finalement 
la  vçrgongne  cfbranflala  troupe  entière,  ôc  iettans  vn  haut  cry  lancent  leûcs-dards 
detous  endroits  contre  vn  fcul  aduerfairc;  lcfquels  fellans  fichez  danslefcu  qu’il 
paroitau-deuât;  corne  il  ne  fe  môftraft  moins  alpre  Ôc  obfliiïé  à  demeurer  maube 
du  pont,  marchant  ça&  là  à  grand  pas;  ôc  qu’eux  défia  fifi'ent  tout  leur  effort  de 
l’ert  fonccrpour  le  mettre  à  vau-l’eau;  voilà  tout  à-coup  le  bruit  cfclattant  dupont 
qui  cftoit  rompu, &  le  cry  que  les  Romains  leuoient  d’aliegrefiè  de  vçoir la befon-  . 
gneachcuee,quiparvne  foudainc  frayeur  arre fièrent  leur  impetuofité  &  a(Iaut. 
AlorsCoclcs;  O  Pere  Tyberiiltrelfaindl  fieuue,  (fe  prit-il  à  direjlè  te  fùpply 
rcccuoirccs  armes, &  ce  foldat  tien  dans  ton  fauorabîe  canal.  Et  l  a'  deflûstous 
ainfi  armé  qu’il  eftoitfeiette  à  bas  ;  là  où  nonobftantqu  vnc  infinité  de  traits  ôc 
deiauelotsplulfcnt  denhaut  deflùs  luy,  il  paffa  outre  à  l’autre  bord  fain  &  ■  laauc 
deuers  les  nçn$:ayant  eu  le  courage  de  faire  vnc  chofe  qui  auroit  plus  de  reiiômec 
que  de  creance  à  l’acfoenir.  Enucrs  vne  telle  vertu  la  cite  ne  fc  monftra  point  ingrat 
tc:Car  on  luy  mit  vneftàtuc  en  la  grand’ place  des  aflemblccs,  dite  le  Comitium:  Lammfe»* 
ôc  eut  tout  autant  de  terre  qu’il  peut  circuit  auec  la  charuë  entre  deux  foleiîs.  Par-1  gà* c*”™-  • 
my  encore  ces  honneurs  publiques, la  bonne  volonté  ôc  faücur  des  particuliers 
voulut  paroiftre;Si  que  durant  la  grâd’  cherté, chacun  félon  (à  portée  luy  enuoiaiç  m,b‘- 
ne  fçay  quoy  de  fes  commoditez  domcltiqucs  ;  retranchant  dVutant  de  ce  dont  il 
deuoit  viurc.  Porfena  repouffé  à  celle  première  abordée,  changea  fes-  délibéra-  Parfcr*^ 
rions  d’afiailiir  la  ville.à  vn  fiege;  Ôc  ayant  mis  vnc  bone  garde  dans  le  IaniafieXcn  §c  Kom'  d« 
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vintaflcoirloncampa  la  plaine  le  long  du  Tybre  :  raiianf  venir  de  routes  parts 
grande  quantité  de  bafteaux, tant  pour  fermer  la  riuiere,  qu’on  ne  |>eu(l  plus  por¬ 
ter  de  bleds  à  Rome^que  pour  donner  moyen  à  (esgens  de  pàfler  a  toutes  heures 
au-delà, pour  allcrdc  cofté  ÔC  d’autre  au  fourrage  (Son  les  occafions  qui  fen  pre- 
fenteroient. Tellement  que  dans  peu  de  iours  ütttitfi  à  deftroit  tout  le  territoire 
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d’autour,  qu’on  fat  contraint  de  ferrer  dedans  non  feulement  les  autres  biens  qui 
cftoieht  à  la  campagnc,mais  d’y  retirer  quant  6c  quant  tout  le  beftial;  fans  que  per- 
fonacl’ofaft  plus  le  ie&cr  par  fois  tant  foit  peu  hors  des  portes .  Cette  fi  grande 
libertséfut  abandonnée  aux  Thofcans,  non  tant  de  crainte  que  de  ruze  &c  aduis: 
'Stratagème  Carie  conful  Valerius  efpiant  l’occafîon  d’en  aflaillirà l’inpourucu  pluficurs à  vû 
S/cKcwi*  couP  cl'cartcz>  &  monttroit  nonchallant  es  petites  chofes,  pour  fc  rcleruer  défaire 
vne  bonne  main  en  celles  déplus  grande  importance.  Au  moyen  dequoy  pour 
attirer  lesfourageurs,il  ordonna  aux  liens  que  le  iour  enfuiuant  ils  mifïent  hors  le 
bcftialà  grands  troupeaux  par  la  porte  Efquiline,  laquelle  eftoit  tout  au  rebours 
des  ennemis;  fc  doutant  bien  qu’ils  le  fçauroient  incontinent;  Parce  qu’en  ce 
fîcge  6c  difettede  viures,pluficurs  dcfloyauxcfclaues  fc  defroboient  à  toutes  heu- 
tes  pour  faller rendre  deuers  eux.  Et  de  fait  ils  le  fçcurcnr  par  i’vn  de  ces  fugitif  : 
Demaniere  qu’en  plus  grand  nombre  qu’au-parauant,  comme  à  vne  certaine  ef- 
pcrancedetout  ce  buttin,ils  pafTcnt  l’eau.  P.  Valerius  puis  apres  depcfchaT.Hcr- 
minius  auec  vn  petit  nôbrc  de  gens,  pour  Palier  mettre  en  cmbufcadc,lclongdu 
;  grand  chemin  des  Gabiniens  a  deux  mille  loing  de  la  ville:Ordonnc  à  Sp.  Largius 
de  demeurer  à  la  porte  Colline,  accompagne  d  vne  trouppc  de  ieuncs  gens  armez 
à  lalcgicrc,  iufqu  à  ce  que  l’cnncmy  pafl'aft  outre;  Puis  apres  qu’il  fè  mitt  audeuant 
pour  leur  coupper  chemin,  quand  ils  cuidcroient  retourner  à  l’eau .  Lautre  conful 
T.Lucrctius  cftant  fortypar  la  porteNcuic  auec  quelques  bandes  de  gens  de  pied, 
,  .  ikire  quand  à  luy  les  enfeignes  deflitc  par  le  mont  Cclion,  6c  furent  ceux  les  pre¬ 

miers  qui  fcmonftrcrent  à  l’cnncmy.  Hcrminins  foudain  qu’il  oit  le  bruit,  fore 
hors  de  fon  embufehe:  &:  ayant  rembarré  les  Ihofcans  vers  Lucretius,  les  char¬ 
ge  viuementpar  dernere.  Ilfcteuc  tout  au  mcfmc  inftant  vn  haut  cry  à  la  main 
droite  &  àiagauche,  de  la  porte  Collin e&  de  laNeuic:  Etainfî  ces  pillards  cn- 
ucloppczau  milieu  font  taillez  en  pièces;  ncfetrouuans  pasaffes  forts  pour  rc- 
fiflcr  ;  6c  tous  les  chemins  leur  cftant  bouchez  à  la  fuittc.Dc  la  en  auant  les  Thof- 
cans  (ctecindrcnt  de  fc  desbander  fî  au  large  :  &  neantmoins  le  fîcge  duroit  touf- 
tours,  auec  vne  grande  difette  6c  cherté  de  bled  en  la  ville;  laquelle  Porfcna  cfpc- 
roit emporter  en  teraporifancàlalongue:  Quant Caius  Mutius,  vn  ieunc gentil- 
teMuûu*  a"  homme  reputanc  cftrc  trop  indigne,  que  le  peuple  Romain  lorsqu’il  eftoit  en 
méVceuoU  kruitüde  fôuzlcs  Roy  sn’cuft  onques  en  aucune  guerre,  ny  pour  ennemis  quels 
qu’ils  biffent  cfté  renfermé;  le  mcfmc  cftant  libre,  le  fuft  à  celle  heure  par  ces  pro- 
prcsThofcâsjdôt  il  auoit  tât  &tât  de  fois  rompu  6c  défait  les  armees.  A  ccftc  caufe 
le  piopofarit  de  veger  ccftehomc  par  quelque  grande  6c  hardie  entreprife;  il  déli¬ 
béré  nepaffer  deluy  mcfmc  au  camp  des  ennemis  fans  en  fonner  mot  à  pcrfbnnc. 
Puisaprcs  craignant  que  fil  y  alloit  fans  la  permiffion  des  Confuls,&au  defeeu  de 
tous,  il  ne  fuft  de  malheur  aitefté  par  les  gardes  Romaines,  6c  ramené  comme  fu¬ 
gitif,  la  cité  fc  trouuant  lors  en  vn  tel  cftat  qu’ilpourroit  aifccmcn  t  faire  adioux- 
tcr.foy  à  ce  crime;  il  f en  va  trouucr  le  Sériât;  &  leur  dit.  Ie  m  e  délibéré  Pcrcs- 
eonferips  depafïèrleTybrc,&entrer  fiim’cft  poffîblc  au  camp  des  ennemis:  non 
comc  larro,ou  vegeur  des  dcgafts&  mines  qu’ils  ont  fait  fur  nous:  le  trafTc  bié  vne 
„  r.7  olus  haute  befongue  en  mon  cf^>riç,  files  Dieux  me  font  fanorablcs.  Les  per.es 
le  fuy^ accordent;  &  ayant  cache  vne  courte  dague  dansfes  veftemens  fe  met  en 
-chemin.  Affilié  qu’ilfutaucamp,il  farrcftcenla  plus  grand  foullcprcsla  chaire 
Royallc:  La  ou  comme  4’auenturc  la  paye  fc  diftribuaft  aux  foldats;  Et  que  le  fc- 
crctairc  maieur  affîs  tout  au  près  duRoy;nabille  prcfque  d’vnc  mcfmc  parence,de- 

Î>cfchaft  tout  plein  d’affaire  s;Sc  les  gens  de  guerre  fadrcfïàffent  communément  à 
uy-,  craiguanc  que  fil  f  enqueroit  lequel  des  deux  eftoit  Porfcna,  que  pour  cftrc 
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veu  dcco'gnoi'ftrc  le  Roy  il  fé  vinft  à  manifefter  (  ce  à  quoy  la  fortune  par  foü  in-  _ 
certitude  accouftumcc  fit  reüfcir  eefte  entreprife  )  il  tua  le  fecretairc  en  lieu  du 
Rov.Dc  là  fc  retirant  à  trauers  là  multitude  elpouuentec,  auec  leelaiuc  tout  fan-  Part,cullcre 
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gîant  cncore,il  ierailoitbien  faire  piace;mais  les  gardes  cltans  accouruz  au  bruit  Jatiou  les 
qu’onfaifoit,  leprindrent,  &  le  remmenèrent  deuant.  le  Roy.  Dèftitué  alors  de  delàu  les  au* 
tout  fecours  parmy  de  telles  menaces  de  l’infortune,  il  fe  monftroit  neantmoins  ttcs‘ 
plus  terrible  &  à  craindre  à  ià  minejqu’elpcrdu  &  clpouuété.E  t  i  e  s  v  i  s(dit-ii)  LingaS,  biS 
citoyen  Romain.Onm’appelleC.Mutius.Comme  ennemi  i’ay  tâfché  de  tuer  l’en-  ^""^nfoa 
nemy  :  Et  n’ay  point  vn  moindre  courage  à  endurer  la  mort,  que  i'ay  eu  d’entre¬ 
prendre  ce  meurtre.  Exécuter  &  fouffrir  cnofes  grandes  eft  le  fait  des  Romains.  Et 
fi  ne  fuis  pas  fcul  qui  ait  eu  celte  voiôté  enuers  toy:  Il  y  en  a  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  qui  mt  doyucntfuyoredefquels  cerchéc  tous  cefte  mcfmégloire.Prepare-toy 
donques  fi  bon  te  femble  à  vn  danger  d’eftrefubieâ:  à  toutes  heures  decôbattrc 
pourrapropre  vie  :  Car  nous  autres  la  icuncffe  Romaine  te  dénonçons  ouucrtc- 
mem  cefte  guerre:  Et  này  es  plus  peeur  ny  d  armees}ny  de  batailles;  G’eft  à  toy  feu! 
que  l’affaire  {’addreficra  contre  nous^’vn  apres  l’autre  à  tour  de  roolle.Qv  a  n  d  le 
Roy,  enflambé  de  couroux,&  cftonné  de  péril  tout  enfemble,  eut  commandè.en 
lemenaçantd’apporterdufeu  pourlctourmentcr,fii  nedeclaroit  promptement 
ces  machinations  dont  il  lmrimidottari>fi  en  paroles  couucrtes;  V  oilà  (dit-il)  afin 
que  tu  fçaehes  combien  peu  de  cas  font  de  leurs  corps  ceux  qui  afpirent  à  quelque 
grand’  gloire;  &  aduance  là  main  quant  &  quant  dans  le  feu  allumé  pour  le  là-  Gra||{J  ^ 
crificc:  Laquelle  comme  il  rotift  tourainfi  que  fil  euft  eftéhors  dufens,  le  Roy  <kî«une  h<* 
clbayprclquc  comme  d’vn  miracle,  defeendant  de  {on  fîege,  &  commandant  à 
fies  gens  de  retirer  ce  icunc  homme  là  dci’aucci  ;  M  a  i  s  T  o  y  va  t’en  hors  d’icÿ, 

(  rclpond-il)  qui  asofié  vne  plus  cruelle  befongne  en  ta  propre  perfonne  que  con¬ 
tre  moy.  Certes  iec  cxtollerois  iufquau  ciel  de  celte  tienne  magnanimité,  fi  elle 
concemoitmon  lcruicc.Maintenant  par  le  droit  delà  guerre  ie  te  r’cnuoyc  bagues 
fituucs,  fans  t’auoir  touche  ny’mcsfait.  Alors  M  v  t  i  v  s  comme  pour 
recognoiftre  vne  telle  grâce:  P  v  ts  q^v  e  ic  te  voy  ( luy  dit-il)  faire  compte  CourtoifiS 
de  la  vertu;  afin  que  parta  conrtoifîc  tu  obtiennes  de  moy,  ce  que  tu  n’as  peu  par 
m enaces;  le  re  veux  bien  adtrerck  que  nous  fommes  trois  cens,  toute  la  neur  & 
cflite de  iaicuneffe  Romaine,  qui  auons  conlpiré  de  te  courir  fus  par  la  mcfinc 
voyc.Lc  fort  cft  tombe  furmoy  le  premier  t  les  autres  félon  qu’il  leur  efeherrajtanc 
que  îafortuneen  pourra  donner  quelque  occafion  opportune,  ne  faudront  cha¬ 
cun  à  leur  tour  de  fiyprefentcr:  M  vtivs  mis  en  liberté,  à  qui  depuis,  fut  don- 
né  le  furnom  de  Sceuola  pour  i  accident  delà  main  droite,  les  ambaffadeurs  de|,*ulme 
Porfcftalcfuyuirént  à  Rome.  Si  fort  l’auoit  clpouucnté,  &c  laducnture  de  ce  pre-  * 
micr  péril,  dont  rien  ne  le  garentit  horfmis  que  l’aggreficur  daguet  feftoit  fiour- 
uoyé;&iqu’il  luy  falluft  fi  iouuent  encourir  au  danger  de  tant  de  cbniuràtcurs  qui 
relioient  encore;  Que  de  fon  bon  gré  il  enuoya  offrir  des  articles  de  paix  aux  Ro¬ 
mains  :  par  léfquels  entre  autres  chofescftoit  fait  mention  (  bien  quen  vain)  de 
r’appcllerlcs  Tarquiniens  en  leur  Royaume;  Plus,  par  ce  qu’il  voioit  bien  ne  leur 
pouuoir  refufer  cefte  inftance,  que  pour  efpoir  qu’il  euft  d’en  rien  obtenir;  n’i-  . 
gnorant  pas  que  les  Romains  le  luy  rcfuleroyent  tout  a  plat  :  Trop  bien  accor-  ic  roj  p0i 
dercnc-ilslarcftitutiondutcrricoiredcs  Veicntes.  Et  la  defliis  furent  cbntrain&s 
de  donner  des  oftagcs,f  ils  vouloicnt  qut  le  Ianicule  fuft  deliuré  de  la  garnifon  y 
eftant.Souz  ces  conditions  fut  la  paix  arreftcc.&Porfcna  retira  fes  gens  du  Ianicu- 
lc;  Puis  deflogea  du  territoire  Romain-  Les  Pcrcs  en  rccognoifiànce  de  la  vertu 


Digitized  by  ^.ooQle 


LIVRE  II.  DE  LÀ  PREMIERE 

<lc  Mutiusluy  firent  don  de  quelques  terres  au-delà  du  T ybrc,appcilccs  depuis  Ici 
prez  MunensXcqucl  mérite  &  generaux  a&c  ayant  ainfi  cfté  honore,  encouragea 
mefmes  les  femmes  à  entreprendre  de  belles  chofcs  pour  le  fcruicc  de  la  Répu¬ 
blique.  Car  Clelic  icunc  Dcmoifelle  à  marier,  quieftoit  l’vne  des  oftages  ;  com- 
TresbeM  *  me  le  camp  des  Thofcans  fe  fuft  logé  non  gucrcs  loing  dt  la  riuc  du  Ty  bre*  fieftât 
SftÇvnifiïe  Refaite  de  fes  gardes,  &  fe  conftituaint  chcf&  guide  de  l’cfquadron  de  les  compai- 
«.otaainc.  gnes  tout  au  crauérs  des  ennemis ,  pafla  l’eau  à  nage ,  &  les  rendit  laines  &  fauucs 
a  leurs  parens  dedans  Rome. Cela  rapporté  au  Roy  ;du  commancemcnt  luy  cfmeii 
de  courroux  enuoya  des  ambafTadeurs  à  Rome  pour  redemander  Clelic^  car  il  ne 
faifoit  pas  grand  compte  des  autres  :  Et  de  là  flclchy  en  admiration}  cxaulcc  ce  fait 
par-dcfl'us  tous  les  Codites  &  Muticns^faifânt  vr.\c  demoftration,  q  tout  ainfi  que 
fi  on  ne  luy  reftituoit  fon  oftage  de  Vouloir  tenir  la  paix  pour  rompue,  en  fcmbla- 
blcfilafillcluyeftoit  rcmife,  de  la  r’enuoycr  fans  aucun  mal  ne  dcfplaifir.  Des 
deux  coftez  on  maintint  la  foy:  Car  les  Roma  ins  fuyuant  le  traité  rendirent  ce 
gage  de  paix:Et  enuers  le  Roy  de  Thofcanc  la  vertu  trouua  nô  feulement  fcurcté, 
mais  vne  rémunération  &  honneur  auiffi .  Pounautant  qu’apres  auoir  haut-loué  la 
hardiefte  de  Clclie,il  dit  qu’il  luy  faifoit  don  d’v.ne  partie  des  oftagcs:Qu’cllc  choi- 
fift  ceux  qu  elle  voudroit  :  Et  elle,  ayaris  tous  cité  amenez,  prit  les  ieunes  garçons 
d’audeflouz  quatorze  à  quinze  ans  :  Ce  qui  fcmbla  fort  bien  feant  à  fit  virginité, & 
du  commun  confentement  de  tous  les  oftaged  mefmes  le  plus  raisonnable;  de, 
retirer  des  mains  de  l’cnnemy  ccft  aage  principidcmcnt  qui  cftoit  le  plus  dange- 
HSneur  fait rcux  *  rcccu°ir  quelque  violence  &  outrage.  La  paix  renoücc,  les  Romains  rc- 
à  cidic.  compcnfcrcnt  celle  nouucauté  de  venu  en  vne  femme  par  vne  nouuclle  forme 
d’honneur;  de  l’effigie  à  fçauoir  d’vnc  fille  cftant  à  trheual;  qu’on  luy  drelîa  tout  au 
haut  de  la  rué  fàcrec.Or  iufqucs  à  l’heure  prclcntc  parmy  les  autres  lolcnnitez  eft 
demeurée  vne  couftume  introduite  par  les  anceftncs,,  mais  bien  efloignec  &con- 
treuenante  à  ccft  amiable  deflogement  du  Roy  Thofean  de  deuant  Romc;Quant 
on  vend  quelques  biens  à  l’encant,de  crier  tout  haut  que  ce  font  ceux  du  Roy 
coartnme  Porfena.  A  laquelle  maniéré  de  faire  il  faut  que  le  premier  cftablilfemcm  ait  com- 
ÏÏSe!  mancé  du  temps  de  la  guerre ,  fans  auoir  efté  intermis  en  la  paix  :  Ou  que  cela  foie 
cant*dc  cher  Proccc^  d’vncplus  gratieufe  origine  que  ne  monflrc  en  apperr  ce  tiltrc  de  vendre 
S  eftoict  les  biés  par  la  voyc  d’hoftilité.Mais  Icplus  approchant  du  vray-fcmblable,eft  que 
fcnî°yP°r  Porfena  fe  retirant  du  Ianiculc  fit  prelcnt  aux  Romains  de  tous  les  viurcs  &  mu¬ 
nitions  dont  fon  camp  elloit  lors  planteurculèment  pourucu;ycnayant  fait  ap¬ 
porter  vne  grande  abondance  des  plus  prochains  &  fertiles  endroits  de  Thofeà- 
nc;dont  la  ville  fe  trouuoit  lors  en  fort  grande  ncceifité  à  caufe  de  la  longueur  du 
fiege  :  Puis  apres  ils  furet  venduz,de  pceur  que  fî  on  y  euft  lafehé  le  peuple,  il  ne  les 
pilïaft  tout  ainfi  qu’vn  butin  à  luy  acquis  de  bonne  guerre.  Parquoy  en  les  nom¬ 
mant  les  biens  du  Roy  Porftna^eftc  qualité  inferoit  plus  le  bénéfice  de  fà  largefi- 
fê,quc la vendition des  richeflcsdu  Roy;  quimcfmemcnt  nettoient  pasaupou- 
uoir  &  diipofitio  du  peuple  Romain.  La  guerre  Romaine  quittée  là, Porfena,  afin 
qu’il  ne  fcmblaft  auoir  inutilement  amené  fon  armée  en  ces  quartiers*  enuoye  fon 
/uîoutd’huy  fais  Aruns  aucc  partie  de  les  forces  mettre  le  fiege  deuàt  la  ville  d’Aricie;  dot  les  ha- 
«mpagneck  bitas  furet  deplain-fiiut  bien  eftonnez, corne  dcchofc  à  quoy  ils  ne penfoient  au- 
R°mc.  cunemétrMais  ayans  puis-après  fait  venir  du  fccours  &  des  Latins,&  de  Cumcs*ce 

réfort  les  mit  en  vn  tel  cfpoir, qu’ils  oferet  bic  doner  la  bataille.  L’eftour  comancé, 
les  Thofcans  vindrét  d’vnc  telle  furie  à  la  charge,  qu’ils  les  rembarrerét  du  premier 
choc:Mais  les  troupes  de  Cumes  vfàns  de  ruze  encotre  l'effort,  ployèrent  quelque 
peu  à  cofté-.Puis  leurs  enfeignes  tout  foudain  retournées  deuers  l’ennemy  qui  les 
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atoôit  défia  outrcpafîez  dpandu  en  defordre,  luy  donnèrent  vîiicmcht  à  doz;  Si 
que  lcsThofcans  pres-que  vi&oricux  Te  trouuâ'ns  inueftiz  au  millieu, furent  taillez  «St. 

en  pièces  fur  la  place;  fors  vn  petit  nombre, lefquels  ayans  perdu  leur  chef,  pource 
qu  il  n’y  auoit  point  de  plus  proche  retraite,  arriuerentà  Rome  tous  defarmez,  &  mis*nx<m« 
,  en  contenance  de  gens  qui  ont  couru  fortune$demâdansde  grâce  quelque  récon¬ 
fort  &fecours.Us  y  furent  fort  humainement  rcceuz,  &  départis  ça  &  là  par  logis, 
ïilanspenfez  de  leurs  blefleures,les  vns  fen  retournèrent  a  icürs  maifo ns  porter 
îcsnouuellcs  de  la  courtoifïe  &c  honnefleté  qu  ilsauoyent  receue-,  mais  le  charita¬ 
ble  traitement  de  leurs  hoflcs  en  retint  la  plus-part  à  Rome  :  Et  leur  foc  dôné  lieu 
pour  habiter,  qui  fut  depuis  appelle  la  rub  Thofcane.S  v  r  ces  entrefaites,  P.  Lu-  JJ* 
trctius,&  P.  Valcrius  Publicola  furent  cfleuz  Gonfuls  pour  la  troifiefme  fois,  en  ^ 

laquclkanncc  pour  le  dernier  coup  arriua  certaine  ambaflade  delà  part  du  Roy 
Porfcna,afin  de  remcttreTarquinius  en  fon  Royaume.  Aquoy  ayat  cité  fait  refoô- 
ccquele  Sénat  enaoyroît  des  députez  deuers  luy, furent  foudainement  dépefehez 
les  principaux  d’entre  les  PeresrNon  qu’en  peu  de  paroles  on  ne  leur  eull  peu  re¬ 
fondre  au  on  ne  vouloir  point  receuoir  les  Rois;  mais  ils  aymerent  mieux  luy  en-  Tarquimus 
uoycr ianeur &  eflitte  des  Senateurs,que  de  donner  vne  refolution  à  fes  ambaflfa- 
deurs  dedans  Romejafrn  d’aflopirpour  iamais  celle  inflance;&  de  peur  que  parmi  de  t’entrer 
rantdegratificationsmutucHcs,leuTsvolontcznevinirentàfalterer  d’vne  part  &  auîne” 
d’autre,  quand  il  les  requerroit  d’vne  chofe  contrariante  directement  à  la  liberté 
du  peuple  Romain:Et  eux  (  fi  d’auenture  ils  n  e  vouloict  eux  mefmes  tenir  la  main 
àleur  ruine)  refoferoient  celluy-là  que  pour  rien  de  ce  monde  ils  ne  voudroyent 
cfcoduirc.Le  propos  donc  qu’ils  luy  tindrét  fut  en  fubftance:  L  e  peuple  Romain 
n’eflrcplus  fouz fa  feruitude  d’vne  Royauté, mais  du  tout  libre.  A  uoir  ainfî  arrdlc 
en  leurs  courages  d’ouurir  pluflofl  les  portes  aux  ennemis, quenon  pas  aux  Roys* 

Tel  eflrc  le  fouhait  de  tous, que  quand  leur  liberté  prendroit  fin,  leur  ville  la  prifl 

Sr  mefîne  moyen.  Acéflecaufeilsle  prioicnt,que  fildefiroit  Rome  demeurer 
ne  & fàuue,  de  la  fbuffrir  demeurer  aufïi  eftre  libre.  Le  Roy  vaincu  d’vnc 


honte*.P  v  i  s  que  cela  Vous  eft  ainfî  ferm-arreflé  (leur  dit-il)  le  ne  vous  en  impor- 
tunenyplus  :  vous  recerchant  (i  fouuent  &  en  vain  d’vhc  mefmc  chofe  :  Et  n’abu- 
feray  les  Tarquiniens  de  l’cf  erancc  d’vn  fecours,  que  ic  ne  leur  pourrais  pas  don¬ 
ner  auffibien.  Quils  cerchet  donc  tout  de  ce  pas  quelque  autre  endroit  pour  leur 
retraite-,  foie  pour  viurc  en  repos,ou  en  guerre,  comme  il  leur  viédra  le  plus  à  com- 
moditétafin  que  cclàn’empefche  la  paix  que  i’ay  auccqucs  vous.  Et  la  dessvs 
adioufta  à  fon  dire  des  effeéls  plus  amiables  encore:  Car  il  leur  rendit  les  oflages 
qu’il  auoit  de  refte  ;  &  rcflitua  le  territoire  des  V eientes ,  qu’il  leur  auoit  oflé  par 
le  traité  du  Ianküle.  Tarquinius  toute  cfpcrancc  retranchée  de  plus  rentrer  en 
fon  Royaume,  fc  retira  en  la  ville  de  Thuicuium  deuers  fon  gendre  Mamiüus 
O&auius,  pour  y  acheuer  le  relie  de  fes  iours  :  Pârquoylcs  Romains  demeurè¬ 
rent  de  là  en  auant  en  bonne  paix  auec  Porfcna.  L’annbe  ensvyva’ît  Cor>fa 
furent  créez  Confùh  M.  Valerius  ;  &  P.Poflhumius;  en  laquelle  fut  combatu  heu-  duM.  j+,7. 
îcufemcnt contre  les  Sabins;  dont  les  deux  Confûls  triomphèrent  :  Mais  les  Sa-  DcR  l+8' 
bins  ne  laiflërent  de  faire  de  plus  grands  aprefls  pour  la  guerre  encore.  Et 
dcpœurqueparmefmcmoycnnevinflà  fourdre  du  Thufcuïum  quelque  dan¬ 
ger  inopiné;Car  nonobflantque  la  guerre  ne  fufl  point  ouuertcde  ce  collé  là, 
Sicnauoit-on  neantmoms  quelque  doubte,  P.  Valerivs  pour  la  quatrief-  M.^grutaf' 
me  fois,  &T.  Lucretius  pour  la  fécondé  furent  faits  Confuls.  Ce  temps  pendant  R-a«* 
la  fedition  qui  felcuaés  Sabins  entre  ceux  qui  vouloyent,  les  vns  la  guerre,  &les 
autres  la  paix, tranfoorta  de  là  quelque  renfort  aux  Romains.  Car  Appius  Claufus 
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(ccluy  qui  eut  depuis  à  Rome  le  fur-nom  de  Claudius)  Tvn  des  principaux  auteur* 
de  la  j3aix,fc  voyant  opprefle  des  broüillons  qui  tendoient  à  la  guerre,  &  nepou- 
uoira  la  longue  eflre  efgalà  leurs  menées  &  fanions;  accompagné  d’vn  grand 
n  Famiiic  nombre  de  les  adherens  fen  fuit  de  Rcgillc  à  Rome,  où  il  leur  fut  donné  droi& 
tenue TefS  bourgeoise,  aucc  des  terres  au-delà  de  la  riuicrc  du  T cueron.  L'antique  T ribu 

binsàRom-  Claudienne  prit  de  là  fon  appellation;  y  ayans  depuis  cité  adiouflez  d’autres  nou- 
ueaux  citoyens  de  lamelme  race,  &  natifs  de  ce  territoire:  Mais  Appius  receu  au 
nombre  des  pères  paruint  tout  incontinent  au  reng  &  dignité  des  plus  grands. 
Les  Confuls  à  main  armée  feilans  acheminez  à  la  contrée  des  Sabins,y  firent  vn 
tel  degaft  &  rauage  ;  Ht  puis-après  par  vnc  grolfc  rencontre  affoiblirent  de  forte  la 
puiflance  des  ennemis,  que  de  long  temps  il  riy  eut  à  craindre  rien  de  reuolte  de 
vi.confuiat  ce  codé  là  :  Puis  fen  retournèrent  triomphans  a  Rome.  P.  Valerivs  parla 
R.  voix  de  tous  réputé  le  premier  homme  de  la  ville  es  affaires  &  de  guerre  &  de  paix, 

l’annee  enfuyuant  qu’ Agrippa  Mcnenius,  &  P.  Pollhumius  elloycnt  Confuls, 
fina  fes  iours  auec  vnc  très-grand’ gloire;  Mais  fî  pauurc  au  relie  qu’on  ne  luy 
trouua  dequoy  fatisfaire  aux  fraiz  de  fes  funérailles .  Ce  deuoir  luy  fut  fait  aux  dé- 
p  Valent»  péns  du  public:Et  les  Dames  Romaines  en  portèrent  ledueil  comme  de  Brutus. 
pubiicoia  4.  Celle  mcfmc  année  deux  des  Colonies  Latines, la  Pometic  &  celle  de  Corcfè  ren¬ 
enterré  aux  dirent  aux  Aurunciens:Parquoy  la  guerre  fut  entreprife  contr  eux;en  laquelle  vnc 
public.* d“  groffe  armee  qui  cfloit  venue  brauement  faire  telle  aux  Confuls  à  l’entree  de  leurs 
limites,  fut  de  plaine  arriuecmife  en  route;  &  toute  la  guerre  d’Aurunce  reiettcc 
ie°7uLadà’  fur  Pometic.  Et  li  apres  la  bataille  la  boucherie  ne  fut  pas  moindre  que  durant  le 
Cor"  retient  combat;  Car  quelque  nombre  déplus  ellan  s  demeurez  morts  fur  la  place  que  de 
nom?  Pri^nnicrsiCeux-cy  fur«nt  par-apres  de  froid  fens  tous  taillez  en  pièces  parmy  le 
ancienne-  camp:  Si  grande  fut  la  fclonnie  de  celle  guerre ,  qu’on  ne  pardonna  pas  mefmc 
auxollagcs,quielloientenuiron  trois  cens.  On  triompha  encore  celle  année  à 
Rome.  Les  consvls  enfuyuans Opitcr V irginius,& Sp.Calfius alfaillirenï 
m.  ,460.  premièrement  Pometic  par  cfcaladc;  &  puis  aucc  des  gabion s,mantellets,  plattc- 
R' '•  formes,  &  autres  telles  machines  &  rcmuëmcns  de  terre.  Surquoy  les  Auruntiens 
plullollparvne  haine  implacable,quc  par  cfpoir  aucun,  nyoccafïon  à  propos  d« 
rien  exploiter  de  bon, cllans  fortis;  la  meilleure  part  mieux  equippez  de  feu  que? 
d’armcurcs,  remplirent  tout  de  meurtre  &  embrafement .  Et  ayans  mis  le  feu  aux 
ouuragcsjblelTé  &  mis  à  mort  vn  grand  nombre  de  leurs  ennemis.  Porté  par  terre 
quant  &  quant  du  cheual  à  bas  Tvn  des  Confuls  griefuement  naurc  (  toutes- 
fois  les  auteurs  ne  le  nomment  point  au  vray  )  peu  fen  fallut  qu’ils  ne  lachcuak 
fent.Les  chofes  ayans  ainli  mal  iucccdé,  on  fen  retourna  à  Rome;  là  ou  parmy  les 
autres  blelTez  qui  eftoienc  en  grand  nombre,  le  Confiil  fut  en  vn  extrême  danger 
de  fa  vie.  Mais  bien-toll  apres  autant  qu’il  fut  befoing  feulement  de  temporilèr 
pour  penfer  les  play  es,  &  remplir  les  bandes,  on  retourna  derechef  en  plus  grande 
animolîté  que  deuant  à  Pometic,  &  auec  accroilfcmcnt  de  j>uiflânce;là  où  ayans 
remis  fus  les  mantclets,  &  autre  appareil  necclfairepour  alîaillirvne  place,  com¬ 
me  les  foldats  fu fient  pref-qu’au  haut  du  mur,  ceux  de  dedans  fc  rendirent.  Non- 
obftant  cela  toutesfois  la  ville  ne  fut  pas  moins  cruellement  trai&ce,que  fi  on 
l*  mine  de  l’euft  prife  d’aflautiCar  on  trencha  la  telle  à  cous  les  principaux  des  Aurumicns:  Le 
Pomcue.  du  peuple  fut  vendu  en  plain  marché:  La  ville  rafee  à  fleur  de  terre  ;  &  le  terri¬ 

toire  d’autour  expofé  en  vente.  Les  Confuls  obtindrent  le  triomphe,  plus  pour 
auoir  vengé  fi  feuerement  l’indignation  du  precedent  outrage,  que  pour  impor¬ 
tance,  dont  fuft  celle  guerre  par  eux  mife  à  fin.  L’a  n  insvyvànt 
eut  pour  confuls  Poflhumius  Cominius,  &  T.  Largius.  Et  comme  durant 
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les  ieuz  quelques  icunes  gens  des  Sabins  fefuflcnt  infolemment  mis  en  deuoir 
d’emmener  de  force  des  garces  publiques,  le  peuple  y  cftant  accouru  en  foullc,  il 
y  eue  vae  greffe  noife  iulqua  en  venir  pxefqu’aux  mains;  Tellement  que  d’ vne 
bien  legcrc  chofe  il  fembloit  que  l'affaire  fe  deuft  terminer  en  fedition.  Dauanta- 
ge, outre  le  danger  de  la  guerre  Latine  cecy  cftoit  encore  bien  à  craindre,  qu’on 
fçauoit  pour  certain  trête  Peuples  feftre  liguez enfcmble  contre  les  Romains, par 
les  menées  &  félicitations  d’Oêtauius  Mamilius.  En  ceftc  fi  grande  expcdatiuc 
dcrcmuëmcnslacitéfe  trouuant  fort  cfmcuê,  la  première  mention  de  créer  vn 
Di&atcurfutmife  lors  en  auant.  Mais  en  quelle  anncc,ny  fouz  quels  Confuls,  par 
ce  qu’ils  cftoiét  du  party  des  Tarquiniés(car  cela  le  dit  auffoil  y-apeu  de  certitude; 

Nylon  ne  fçait  point  bonnemêt  qui  fut  le  premier  Dictateur.  Trop  bic  trouue-ie  u  pt«ni« 
dans  quelques  auteurs  tre£anciens,TXareius  auoir  cfté  celuy-làj&  Sp.  Caflius  ge- 
ncral  de  lacaualcric.Ecpource  qu  on  les  cilifoit  de  ceux  qui  auoicnc  cfté  Confuls, cluftime’ 
d'àutât  que  le  ftatut  de  la  création  du  Di&atcur  le  vouloit  ainfi, -cela  me  fait  croi- 
rc,quc  Largiuslequei  l’auoit  defîa  cfté,  fut  pluftoft  donné  pour  bride  &fuperin- 
tendant  des  Confuls,  que  non-pas  M.Valcrius  enfant  de  Marcus,  &  petit-fils  de 
Volcfus,qui  n’eftoit  point  encore  paruenu  à  la  dignité  Confulaire.  Que  fi  on  vou¬ 
loir  nommément  eflire  vn  Diêbateur  de  ccfte  maifon,lls  euflent  pluftoft  choify  le 
pcrc  de  M.  Valerius,pcrfonnagc  de  vertu  cfprouuce,&  confulaire  quant  &  quant. 

Si  toft  que  le  premier  Dictateur  fut  créé  a  Rome,  quand  Ion  veit  porter  deuant 
luy  les  haches, le  commun  peuple  fut  fàify  d’ vne  grand’  crainte,  qui  rendit  vn  cha¬ 
cun  plus  foupple  &  obeïflànt  à  ce  qu’il  diroit:Car  il  n’y  auoit  pas  ainfi  qu’aux  Con- 
fûlsjvfans  chacun  d’eux  de  la  mefine  puifïàncc  &  autorit  é  que  fon  compagnon,vn 
recours  ny  appellation  de  l’vn  à  l’autre-,  Ny  autre  expedienc  en  manière  quelcon¬ 
que,  finon  d’eftre  prompt  &  foigneux  de  bien  obeirXc  Di&ateur  ainfi  créé  à  Ro-  r«  Dilate* 
me  apportabcaucoup  d’cfpouucntement  aux  Sabins,Pourautant  qu’ils  cuidoicnr  ma^tm  * 
cela  tour  exprès  auoir  efté  fait  pour  l’amour  d’eux  i  Au-moyen  dequoy  ils  enuoiéc  jj™* 

des  députez  parlcrdc  la  paixjqui  requirent  le  Di  dateur  &  le  Senat,dc  vouloir  par- 
donner  à  des  icunes  gens  volontaires  la  faute  qu’ils  auoycnt  commifc.  On  leur  fit  «>«  qu*  £* 
refponcc  qu’on  pouuoit  de  vray  pardonner  aux  icunes:  mais  aux  vieillards  non  j 
qui  a lloicnt  femans  vne  guerre  d’vne  autre.  On  ne  laifla  toutesfois  de  traiter  de  la 
paix,  laquelle  ils  euffent  impetree  filsfe  fuflênt  voulu  condefcendrc  à  payer  les 
ftaiz  qui  auoient  efté  débourcez  pour  la  guerre  ;  Car  c’cftoit  l’vnc  des  demandes 
du  Sénat  :  Tellement  quelle  leur  fut  dénoncée.  Mais  tovt  l’an  se  paffit  , 
comme  en  vne  trefue  muette,  fans  remuer  aucune  chofe  fouz  le  Confulat  de  jx-  c 
Seruius  Sulpitius,  EtM.  Manlius  Tulliusjouqucl  ne  fut  rien  fait  digne  de  me-  r.»**** 
moire.  T.  E  b  vt  i  v  s,  &  C.  Vetufius  le  furent  aprcsjduram  lefqueîs  on  affiegea  ^  Ceg(. 
Fidenes;  prit  Cruftumcrie  i  Et  Prcnefte  fe  foufleuades  Latinspour  fcdonncrau 
peuple  Romain.  Alors  la  guerre  Latine  couucc  défia  par  quelques  ans  ne  tarda 
plus  longuement  a  f  efeiorre.  Le  Di&atcur  A.  Pofthumius,&  T.  Ebutius  general 
de  la  caualerie,  auec  vne  grofle  puifïàncc  degens  de  pied  &dc  chcual  feftansad-  Jwnd  pu 
uanccziufqu’aulacde  Rcgillc,  au  territoire  Thufculan,  fc  rencontrèrent  auec  a/ 
larmeedesennemis.  Et  poureequ  on  auok  entendu  les  Tarquinicns  y  eftre  en 
pcrfonnc,la  colere  ne  fe  peut  modérer  qu’ils  ne  vinffent  aux  mains  d’abordee.  Au-  C[ 
moyen  dequoy  le  conflit  fut  auffi  plus  afpre  &  cruel  que  nul  des  autres  preccdcns:  uriîcp'e* le 
D’autât  que  les  chefs  non  feulement  y  cntrcuindrentdc  leur  confcil  pour  coduirc  !e,maintS 
1  affaire, mais  cobatâs  outre  ce  de  leur  propre  corps  fattacherêt  à  vne  brauc  mcflec: 

Et  fi  pas  vn  des  principaux  de  T  vne  ny  de  1  autre  part,  fors  le  Di&atcur  Romain,nc  ou  fain«  s«*. 
f  ce  alla  fain&  lauucdc  la  bataille, fans  receuoir  quelque  blcffurc.  Cotre  Pofthumi* 
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•qui  cfloit  au  premier  front  encourageant  &  mettant  en  ordre  les  Cens,  Tarqui- 
nius  le  Superbe  combien  que  défia  fort  pcfànt  &  cafié  a  caufcde  l’aage,  fen  vint 
neantmoins  à  bride  abatue  ;  mais  ay  antcflé  accucilly  &  frappe  dcflanc ,  il  fut  rc* 
coux  par  fes  gens,  &  mis  en  lieu  de  fàuueté.  A  l’autre  pointe  Eoutius  général  de  la 
caualfcric,auoit  décoché  contre  Odauius  Mamilius.dont  il  fappcrçcut  aufïi-tofl; 
&fe  préparant  pour  le  reccuoir  pouflà  fbn  cheual  alencontrc  d’vnc  telle  impe- 
tuofité  &  roidcur.car  ils  fc  vindrent  entrechoquer  à  tout  leurs  lances  de  fi  droit  fil, 
qu’Ebutius  eut  le  bras  perfé  d’outre  en  outre ;  et  Mamilius  fut  bleflc  à  la  poi&rinc. 
Toutesfois  les  Latins  le  reccurent  foudain  dans  le  fecondrcng.-Et  Ebutius  nepou- 
uant  plus  fouflenir  fon  glaiue  du  bras  nauré,fe  retira  de  la  meilee.  Le  chef  dfcs  La¬ 
tins  ne  f eftant  en  rien  cltonné  de  fà  blefreure,r’allic  fes  gens  au  combatrEt  pource 
qu’il  voyoit  les  fiens  efbranlez,  fait  approcher  le  régiment  des  banniz  Romaine 
que  conduifoit  le  fils  de  L.Tarquinius:  lequel  par  fon  animofité  combattant  d’vn 
plus  grand’  effort  pour  auoir  elle  priué  de  les  biés  &  de  fon  pays, remit  fus  &  main¬ 
tint  quelque  temps  la  meflec.  Tellement  que  les  Romains  défia  commcnçoicnt  à 
reculer  de  ce  collé  làrQuanc  M.  Valerius  frère  de  Publicoia  aiat  apperceu  ce  brauc 
jeune  Tarquinien  fè  prefentant  ainfi  tout  au  premier  front  des  banniz;  enflambé 
quant  &  quant  de  la  gloire  de  fàmaifon;  afin  que  par  la  mefme  famille  à  qui  les 
Rois  dechafTez auoient  tant aquis  de  ioz  &  honneur,  eux  ayans  d’abondant  eflé 
mis  à  mort,  le  leur  redoublaient;  donne  des  cfperons  viucment  au  cheual,  &  f  en 
va  droit  la  lance  baifTec  contre  leTarquinien.il  n’attendit  pas  le  coup  de  fon  cnnc- 
my  qui  venoit  de  telle  furie,ains  fc  retire  en  arrière  dedans  le  bataillon  des  ficnsiEe 
îîé  ^'reri“*  là  deffusvnfimplcfoldat  ayant  pris  au  paffer  par  le  flanc,  Valerius  qui  feftoit  trop 
Émpiefoidat  inconfiderémcnt  desbandé  à  fa  charge,  lepafïcdepartenpart,  lans  quepour  le 
încognej.  ^  jc,dicualfarreflafl  de  courir  ;  au-moyen  dequoy  le  Romain  tomba  à  baSj&î 
fes  armcurcs  delfusluy,rcndâtles  abois  delamort.LeDidateurPoflhumius  voiâc 
vn  tel  perfonnage  par  terre;  les  banniz  fùricufement  faduancer  au  grand  trot;  & 
les  fiens  cfpcrduz  tous  prcllsà  tourner  le  doz  ;  donne  le  mot  à  la  compagnie  de 
gens  efleuz  qu’il  auoit  auprès  de  foy  pour  fà  garde; Que  tous  ceux  qu’ils  verroyent 
ne  tuer  ainfi  fuyais  les  traidaffent  corne  ennemis.  Et  ainfi  par  vne  contre-crainte  les  Romain» 
efte  fouuent  tournèrent  vifage;  Si  que  le  combat  fut  rcflauré  de  nouucau.  L’en  feigne  coron- 
praciicjucdcs  nelle  du  Didateur  comméçalors  à  mener  les  mains;  &  tous  fraiz  de  corps  &  cou- 

Romains.  i  t  «  •  t  t  •  y  \  r 

rage  chargcans  les  bannis  ja  recreuz  en  ront  vne  pitculc  bouchenc.La  encore  le  rc- 
nouuelleïameflce  entre  les  hommes  de  marque  Car  foudain  que  le  chef  de  l’ar- 
"  iiice  Latine  appcrceut  le  bataillon  des  banniz  fur  le  point  de  fe  mettre  en  route-,  il 
prendauec  foy  quelques  cfquadres  des  bandes  ordonnées  pour  le  fccours,  &lc* 
mcine  en  diligence  au  premier  front.  Mais  T.  Hcrminius  l’vn  des  Lieutcnans  les 
ayant  defcouuers  marchans  en  bataille, &  par-my  eux  remarquant  à  peu  prez  Ma¬ 
milius  au  magnifique  equippage  de  fon  harnois&r  cottc-d  armes,  le  va  charger  bie 
d’vn  plus  grand  effort  encore  que  peu  au-parauant  n’auoit  fait  le  general  de  la  ca- 
ualerie;  car  d’vn  feul  coup  l’ay  ât  par  le  collé  perle  d’outre  en  outre., il  le  mit  à  mort. 

Mamilius  Et  comme  il  vouloir  defpoüiller  le  eorps,futaufïi  frappé  d’vn  dard  court  &aigu; 
rnis  à  mort,  dont,ayant  tout  vidorieux  eflé  remporté  dans  le  camp, il  expira  au  premier  appa- 
<]ui  l'auoit,-  reil.  Le  Didateur  là  dcfTus  f  en  vient  a  bride  abbatuë  vers  les  gens  de  cheual  :  les  rc- 
^uan^ant  &  quiert  &  conjure  de  vouloir  mettre  pied  à  tcrrc,&  prédre  fur  eux  le  combat;  parce 
que  l'infanterie  efloit  fi  rccrcuë  quelle  n’en  pouuoit  plus  déformais.  Ils  obéirent 
SroreCd°eUIS  au  commandement;&  fèicttansdescheuauxàbas,accourentcomme  fils  cufTcnt 
gens  de  chc-cu  des  ailles  à  la  telle  du  bataillon;  où  ils  prefentent  leurs  efeuts  au-deuant  des 
premiers  qui  couuroient  les  enfeignes.  L’infàmcric  reprend  tout  foudain  coura¬ 
ge  quant 
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gc,quant  clic  vcit  Icsprindpaux  de  Janobicfîc  le  rendre  égaux  au  combat  aucc  eux, 

&  f  expofer  à  rccctioir  leur  parc  du  péril  r  Tant  que  Hnablement  les  Latins  furent 
rcpouflez,&  leur  batailloii  esbranlé  mis  en  routte.  Aux  gens  de  cheua!  on  rameinc 
lors  leurs  montures  pour  les  chalîcr  &Lponrfuiuref  ôc  ceux  de  pied  les  fuiuirent.  Qn 
dit  que  le  Dictateur  non  bliantchofè  quel  conque  de cour  ce  quifepouuoitelpe^. 
rer  dcfccours  diuin  ôc  humain  ,voüa  vn  temple  à  Calïor  ;  Et  promit  degrands  re- 
compenexs  aux  fbldatsjqoi  le  premier, qui  le  fécond,  entreroit  dans  le  camp  cnne- 
my.Surquoyles  Romain^  monftrerétvne  telle  ardeur,que  de  la  mcfmc  impetuo-  ie$tat.w« 
fité  &  cftort  qu’ils  les  auoient  mis  en  fuitc,ils  gaignerét  leur  logis  encore.  En  celle  roüte!&siw 
forte  fut  combatu  près  le  lac  de  Rcgiilcj  dont  le  Didfcarcur,&iegcncràl  delacaua-  tuaf  ?“'• 
lericà  leur  retour  triomphèrent  à  Rome.  Lestrois  années  fublequcnresil  n’y  eut 
ncpaix  du  tout  afTcurcc,  ne  guerre  ouucrtc.  Les  Confiais  furent  QjCla:iius,&  T.  xi.xu.se 
LartiusJ?uis  A^cmpronius,&  M.Minuriusjfbuz  lefcjuels  le  temple  de  Saturne  fut 
dédiéi&lafeftcdcsSaturnalesinftituec. A.Pofl:bumius,&:T.  Virginiuslcs  fu  mirée;  *ii 

En  laquelle  année  ic  trouue  dans  quelques  auteurs  que  fut  donee  la  de  fuf-di  te  ba¬ 
taille^  quePolÜiumius, pource  qu’on  tenoit  fonfeompagnon  pour  fufpcû’,  fc- 
ftant  demis  dcfénmagiftrac,auroit  delà  elté  créé  Dictateur.  Tant  d’erreurs  fur  la 
datte  des  téps  nous  embrouillée;  fè  rrouuans  les  officiers  aucremec  ordônez  enuers 
les  vns  que  les  autres  :  Dcmaniereque  parmy  vne/i  longue  antiquité  non  feule¬ 
ment  des  chofes,  mais  des  auteurs  auffi,  mal-aifement  pouucz-vous  difeernef  qui 
onteftélcsConfuls,  félon  quelques  vnsj  Ne  ce  qui  peut  auoir  efté  exploité  en 
chacune  année.  A.Claudius  puis-aprcs, &  P.  Scruilius  furent  Confiils.  Ccdc-cy  ed  xim.conC 
fon  mémorable  pour  les  nouuellcs  qu’on  eut  de  la  mort  de  Tarquinius;lequeî  de-  ™su*7'  ** 
céda  à  Cumes^où  apres  que  la  puiflàncc  des  Latins  fut  mile  au  bas,  il  fcdoitretiré 
par-deuers  le  tyran  Ariftodemus.  Ce  qui  rchaufià  bien  le  menton  auxperes,  &  au  u  mon  * 
menu  peuple  pareillcment.Mais  la  ioye  en  ceux-là  fe  monftra  par  trop  infolenre:  «fan 
Caries  grands  commanccrcnt  àgourmander  la  c6munc,queiufqu’à  ce  iour  là  ils  “4Vlc,JJc/re” 
auoient  eue  en  fort  grand  rclpe&.En  la  mcfmc  annee  la  Colonie  Signienne  que  le  Sigoie  viJ/e 
RoyTarquiniusauoit  cflablie,fut  repeuplée  dcnouücau,&rcmife  lus:  A  Rome  les  T'ilLuï™ 
Tribuz  augmentées  à  trente- vnc  Et  le  temple  de  Mercure  dédié  le  quinziéme  de  s^“rdiîür 
May.  A  uec  le  peuple  des  Volfqucs  durant  la  guerre  Latine  n’y  auoit  eu  ne  paix,  ne  JJ 
guerre  :  Car  ils  auoient  leué  des  gens  pour  enuoyer  au  fècours  des  Latins,  li  le  Di~  &k  temple 
ûareur  Romain  ne  fc  fuit  aduancé.  Et  il  fè  hafla  de  vray,dc  pœur  d’auoir  à  comba-  dédié?HCUt* 
tre  contre  les  vns  &  les  autres  tout  à  vne  fois.  En  haine  dequoy  les  Confuls  mène- 
rendes  levions  furies  terres  des  Volfqucs;  icfqucls  ne  fedoutans  point  qu’on  fc 
vouluft  retentir  de  leur  deliberation, demeurèrent  foudain  cltonnez  de  cede  ino¬ 


pinée  venue  Tellement  que  n’ayans  tenu  conte  de  farmer  d’heure,  ils  donnèrent 
troisccnsoftagcsitouscnfansdesmeillcurcsmaifonsdc  Corc&dcPomctic  :  Et 
par  ce  moyen  les  Légions  furet  remmences  de  là  fans  rien  faire.  Bicn-toft  apres  fe 
voyans  ddiurez  de  craintc,ils  retournent  fuir  leurs  premières  brifèes  :  &  fèpreparét 
dcnouueau  tacitement  à  la  gucrrc;feftans  liguez  auec  les  Hcrniques  :  Dejpcfchent  Hern;<?0fi 
quant  &  quant  ambalfades  de  toutes  pars  pour  reuolter  1  c  Latium.  Mais  fa  frefehe 
perte  de  defcofkure  n’agucres  reccuë  près  le  lac  de  R  egille,lcs  auoit  fi  fort  enflam-  ** 

bezdccourroux&  dehaine,  contre  quiconque  leur  voudroit  mettre  en  telle  de  «|£fc3!c 
reprendre  les  armesjqu’à  grand’  peine  fabftindrét-ils  d’outrager  les  amba/îàdeurs.  ADagme‘ 
S’en  eftansfàifîsils  lesraenent  àRomc,& mettét  entre  les  mains  des  Confuls;  qui 
découurirëtpar  là  corne  lesVollques&les  Hcrniques  ourdiffoiét  la  guerre  auxRo- 


mains.Ler 
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Et  au  regard  de  l’alliâcc  qui  leur  auoit  prefqu  a  perpétuité  eflé  defniec,en  remirent 
la  rcfolution  aux  prochains  confuls.  Lcs.  Latins  à  la  venté  furent  mcrucilleufemet 
•aifesd’cn  auoirvié  de  la  forte; &  curentcn  grade  eftime  les  autheurs  de  la  paix:En- 
Vne  corouc  «oycrent  au  relie  vnet:oronne  d’or  en  pur  don  à  Iupitcr  au  Capitole.  Aucc  les  de- 
t  paîÉVa-  -putez&le  prefent,vindrcntaulïî  grand  nombre  des  captifs  qu’on  auoit  renuoyez* 
ï'cr  ctI»ppi*  ^C^[UC^S  ^  cn  a^cr^t  droit  att  logis  dclcurs  maiftres,  pour  les.  remercier  du  gracieux 
<2iïp*  traitement  qu’ils  leurs  auoient  fait,  &  du  rcfpeét  a  eux  porté  en  leur  dcfortunc. 

Et  là  deffus  contractent  vne  ferme  accointance  pour  l’aducnir:De  maniéré  qu'on- 
ques  auparauant  les  Latins  ny  en  public,ny  en  particulier  ne  furent  plus  cordiallc- 
ment  vniz&  liez  auec  l’empire  Romain.  Mais  cepen dant  la  guerre  des  Volfques 
Difcords  du  les  menaçoit  de  fortprez:  Etlaviilecndiuorceauecqucslbymefmc  brufloit  d’v- 
ffeauccu°* nç  malueillance  intcftinc,  entre  le  Sénat  &  le  commun  peuple;  Principalement  à 
üobieiiè  caufc  des  endebtez.  Murmuraient,  qu’apresauoiràlacampaignccombatu  pour 
dçs’dcUe*!  la  liberté  &  accrpiflemcnt  de  l’empire, 'eltafis  de  retour  à  la  mailbn,ils  fulTent  faits 
cap  tifs, &opprcfïèz  par  leurs  citoyens  proprcs.La  liberté  des  petits  eflre  plus  affeu- 
ree  à  la  guerre,  que  non  pas  à  la  paix;  parmy  les  ennemis,  que  les  citoyens.  Celle 
rancune  ne  croiifant  qu’allez  de  foy  mefmc;fut  d’abondant  allumée  parla  pitoya- 
blemifere  d’vn  pauure  quidam;  homme  délia  fort  aagé:  Lequel  citant  euadé  des 
pitoyable  priions, fc  vint  ieteer  en  plein  marché, aucc  toutes  les  marques  &  enfeignes  d’hon- 
cndcbtd qui  ncur  fcs  anceftres:Son  habillement  defehiré  &  moifyrla  chcre  plus  piteufe  en- 

excite  vue  corej  d’vn  corps  pâlie ,  defait,maigrc ,  &  defeharné  iufqu’aux  oz:  aucc  vne  longue 
barbe,  &  les  cheucux  de  mefme,  tous  herilTez;  qui  le  rendaient  effroyable  à  gui- 
{è  d’vne  belle  làuuage.  On  le  rccognoiffoit  ncantmoins  en  celle  lî  grande  derar- 
mité,  pour  auoir  eu  autrefois  charge  de  gens  de  gucrre,&  fait  tout  plein  de  belles 
chofes,  dont  il  elloit  là  extollé  au  peuple, pour  Fcfinouuoir  àcompaffion.  Etluy 
dcfbncoflé,m©nflroitfapoittrinc  toute  marquée  de  cicatrices,  portans  rcfmoi- 
gnage  des  belles  rencontres  ou  il  felloittrouuécn  quelques  endro its. On  luy  de¬ 
mande  d  ou  luy  eiloit  prouenue  celle  affli&ion  &  pauureté,  la  multitude  fcllant 
efpanduë  autour  de  luy  comme  prelqu’en  vne  harrengue  publique;  &c  il  fait  ref- 
ponce:  Q^ve  lors  qu’il  portoit  les  armes  en  la  guerre  contre  les  Sabins,  il  n’auoit 
non  feulement  peu  rien  recueillir  de  fes  polTcllions,  à  caufedcs  continuelles  cour- 
fes,pill crics  &  fourragemens;  mais  que  la  cenlc  fut  bruflee  auffi;  tous  fcs  biens  làc- 
cagezjle  bellail  emmcné;&luy  fi  fur-chargé  de  tributs  &  impofitiôs  en  vne  làilon 
mal  commode,  qu’il  n’y  pouuoit  pas  faâsfaire.  A  raifon  dequoy  il  auroit  elle  con- 


l  auoient  en  premier  lieu  dcipouille  de  1  héritage  de  les  pere  oc  ayeui;puis  apres  de 
tout  ce  qu’il  pouuoit  auoir  d’ailleurs: Et  finablemcnt  ferait  paruenu  ce  mal,com- 
mc  vne  pelle  &  contagion  qui  va  toufioursgaignantpays,  iufquafa  perfonne. 
Qu’il  auroit  cflétiré  de  fon  créancier, non  à  le  fèruir,  mais  à  de  cruels  fers  &  entra- 
ues,  tout  ainfi  qu’vn  fuitif  efclauc;  &  à  vne  gehenne  &  bourrellerie:Et  quant  & 
quant  monllre  fon  doz  tout  diffamé  de  marques  frefehes  encore,  des  coups  de 
foüëc  qu’il  auoit  rcceuz.  Ces  chofcs  veuës  & ouycs,fe  leue  vne  grande  clameur, 
&  i'efmcutc  ne  fe  contient  plus  déformais  dedans  le  pourpris  de  la  place, ains  fcf- 
pandçà&  là  par  la  ville.  Ceux  quiciloient  aux  liens,  &  les  dcliurcz,fortcnt  de¬ 
hors  de  to  utes  parts,  &  fe  prefentant  en  public,  implorent  l’aide  6c  fecours  du 

f>euplc,  q.u!il.lcs  prill  en  fà  lauuegardc.  En  nul  lieu  ne  leur  manque  vn  adioint  vo- 
ontairedefedition.  L’on  accourt  à  grands  crizdecofté  &  d’autre  cnpluficurs 
troupes  par-toutes  les  rues  droit  à  la  placera  ou  lcsPatriciés  qui  dauéturc  y  cftoiéc 
lors,combent  es  mains  de  celle  foulle,  en  trefgrand  danger  de  leurs  vies;  Car  1  o  ne 
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Ce  fiift  pas  abftenu  de  les  outrager, fi  les  cofuls  P.  Seruilius,  &  Ap.  Claudius  nyiufi  r  ^ 

fentfeudainementarriuez  pour  appaifer  le  tumulte.  Mais  la  multitude  en  fere-  appStto 
tournant  deuers  eux  leur  môlrre  les  fers  &  entraucs,enfismbîc  tels  autres  mauuais  feoit>oa- 
traidemens .  Que  c’eftoitla  belle  recompenfe  qu’ils  auoient  méritée:  Leur  repro¬ 
chons  qui  deçà,  qui  delà,  lès  feruiccs  par  eux  faits  à  la  guerre:  &  les  requièrent  plus 
atiecques  menaces  que  de  prières  d’afiembler  le  Sénat  :  Puis  comme  Fils  d’euifent 
eftre  reformateurs  &  arbitres  du  confeil  publique, entourent  de  tous  codez  le  par 
quet.  Quelques  patriciens  en  petit  nombre,  quidefortunc  Feftoient  la  rencon¬ 
trez,  fc  rengét  auprès  des  ConfiilsrEt  vne  frayeur  forlonge  le  relie  non  feuleméc  de 
la  cour, mais  de  la  place  aulfi:  Parquoy  il  ne  fe  pouuoit  rien  déterminer  pour  le  peu 
de  Sénateurs  qui  eftoient  aftfemblez:  dont  ils  commanccnt  à  fouzpcçonner  qu’on 
les  abufoit,&  tiroir  la  chofe  en  longueur. Que  ceux  desPcrcs  qui  fc  trouuoiét  pour 
lors  abfcns,l’eftoict  no  par  cas  fortuit  ou  par  crainte, mais  de  propos  délibéré  pour 
efuanouir  l'affaire  en  fumee.  Que  les  Confiais  d’autre-part  ne  faifoiét  que  reculler* 

&quc  fans  doute  on  fc  mocquoit  de  leur  mifcrc.  Tellement  que  délia  les  chofes 
eftoient  reduittes  à  ce  point, que  peu  fen  falloit  que  le  rcfpeétmefmc  &  authorité 
des  Confuls  ne peuft  plus  arrefter  la  furie  de  ces  gens  mutinez^  Quant  les  peres  ne 
Caicbans  bonnement  file  retarder  ou  venir  leur  cftoit  le  plus  dangereux;  le  tranf- 
porcenc  finalement  au  Sénat:  lequel  affcmblé,  non  feulement  les  Patriciens  en- 
tr’eux,mais  lesConfuls  encore  ne  le  trouucrent  point  d’accord:  Pourautant  qu’Ap 
pius  d’vn  naturel  haut  à  la  main ,  voulloit  nommeement  dcciddcr  celle  efmentc 
par  la  puiffanceConfulairc: Qu’en  ayant  fait  empoigner  vn  ou  dcüxtous  les  autres  aéd^rcnls 
le  tiendroient  coy  :  Et  Seruilius  plus  propre  aux  remèdes  gracieux  &  bénins ,  iu- 
geoit  eftre  plus  feur  &  aifé  beaucoup  de  flefehir  par  douceur  des  courages  ainfi  ir-  leur  naturel, 
ritez,  que  de  les  penfer  rompre  de  foicc.Sur  ces  ehtrefaieftes,  Voicyarriuer  vn  au¬ 
tre  bien  plus  grand  effroy  par  quelques  cheuauchcurs  Latins,  qui  à  toute  bride  ap¬ 
portent  des  nouuelles  fort  partroubiecs.Que  les  Volfqucs  l'en  venoientaueede 
groffes  forces  droit  à  Rome.  Cela  ouyjtant  auoit  la  diffcntion  my-party  la  cité  -,  ef- 
meutbicn  contrairement  les  peres  &  le  commun  peuple  .  Ceftui-cy  treffaillantde 
ioyc,d’alleguer  que  c’eftoicnt  les  Dieux  qui  vouloicnt  chafticr  l’arrogance  des  pc- 
resj&  f  exhortét  i 'vn  l’autre  de  ne  fc  vouloir  laiffer  enrooller:  pourautant  qu’il  leur 
valloit  mieux  périr  aucc  tous  les  autres  cnfemblc,que  non-pas  fèuls.  Que  les  Patri¬ 
ciens  fi  bon  leur  lembloit  fortifient  dehors,  fieprifient  les  armes;  ace  que  ceux  la 
melmcsparticipaflènt  aux  dangers  de  la  guerre,  quienreceuoicnt  les  pris  d'hon¬ 
neur^  fes  proifits.  Au  rebours  la  cour  toute  triftc,&  preffee  de  double  crainteitât 
du  citoyen  que  de  l’enriemy;  prie  Seruilius  le  Conful,  qui  eftoit  de  meurs  plus  fai 
ciles  &  agréables  au  commun  peuple,dc  voulloir  dcliurcr  la  chofe  publique, aflie- 
gee  de  tant  de  frayeurs.  Le  Conful  ayant  liccntié  le  Sénat,  f  en  vient  harenguer  la 
commune:  Luy  rem6ftrc;Q£’E  les  peres  n’auoient  autre  foing  que  de  pourueoir  à  Rcmonftraa 
fon  foullageménmais  qu’eftaris  apres  à  délibérer  lur  le  fait  de  ceftc,plus  grande  de  rufs^uuuiV 
vray  que  tout  le  furplus,  &  neâtmoins  portion  de  la  ville, feroit  furuenuc  vne  alar- au  PeuPle 
me  qui  concernoit  égallement  toute  la  chofe  publique.Ny  auoir  moyen, les  cnnc  S°üc£ r*~ 
mis  eftans  défia  à  leurs  portcs,dc  vacqucr  à  chofe  quel  coque  premier  qu’on  n’cuft 
adirifé  de  la  guerre:  &  quand  bien  il  y  en  auroit  tant  foitpeu  de  loifir,  fi  n’eftoit  il 
pas  bien  feant  au  peuple  de  reffufer  àprédre  les  armes  pour  la  patrie  auat  que  d’en 
toucher  la  recompenfe:  Ne  fi  conuenable  non-plus  &  honefte  aux  Peres,  d’auoir 
ainfi  precipitcment  remédié  à  l’affliâ:ion  &pauurcté  de  leurs  cociroycns  par  vne 
crainte  forcce,commc  tout  incontinent  apres  de  leur  bon  gré  &  vouîoir.Et  là  défi 
fus  confirme  fon  propos  parvncdit,àccqu’onyadiouxtaft  plusdefoy.  Dcffen» 
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fication  des 
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Défaite  des 
Volfques,  BC 
faccagement 
de  leur  camp. 
Auiourd'huy 
Scflc. 


Courfe  des 
Sabins,  mais 
défaits  auJïî- 
»ft. 


dant  trcs-èxprdfémcnt  que  perfbnne  n’euft  déformais  à  tenir  cmprifonné,ne  îyè 
aucun  citoyen  Romain, qui  lcmpefchall  de  fc  pouuoir  faire  enrollcr  des  Confins! 
Et  que  nul  ne  fepeuft  emparer  des  blés  d’vn  foldat,ce-pcndât  qu’il  feroit  au  camp» 
ne  les  vendre:  Arrclter  parcillemét  fes  cnfans,ne  les  entans  de  fes  enfans.  Auffi-toft 
que  ceft  edi&  fut  publié,  les  detenuz  pour  debtes  qui  eftoient  prefens,  donnent 
leurs  noms  :  Et  de  tous  les  endroits  de  la  ville  accourt  au  marché  vne  grofle  foulle 
de  peuplc,qui  fortoyent  hors  de  leurs  maifons  pour  prefter  le  ferment;  puis  que  le 
créancier  nauoit  plus  de  pouuoir  de  retenir  fon  debteur.  Ccfte  trouppe  fc  trouua 
grande;  &  en  toute  la  guerre  des  Volfques  autres  quelconques  ne  monftrerent 
pl us  de  deuoir  ne  vaillance  qu’ils  firent.  LeConlul  donques  tire  fon  armée  de¬ 
hors  contre  l’ennemy;&  fen  loge  à  peu  de  diftâcc.  La  nui<&  enfuyuant  puis-après, 
les  V olfques  fc  confians  fur  la  difeorde  des  Romains, fen  vicnn  et  pour  tenter  leur 
camp, fi  d’auenture  à  la  raueur  de  l’obfcurité  quelques  vns  fe  voudroient  aller  rédre 
à  eux;  ou  braflér  quelque  menee  &  trahifon.  Les  efeouttes  fen  appcrccurcnt,  &  le 
camp  refueillé  ayant  eu  le  mot,chacun  court  aux  armes :T cllemcnt  que  ce  premier 
coup  d’eflay  rcüicit  aux  V olfques  à  néant. Le  refte  de  la  nuiét  fc  paffa  en  repos  d’v- 
ncpart  &  d’autre  :  Mais  tout  auffi-toft  qu’il  fut  iour,ies  Volfques  ayans  comblé  le 
folié  des  Romains  donnent  i’afTaut  au  rempar.  Et  jade  tous  les  endroits  d’iccluy 
arrachoit-on  la  palliffade,les  faffines,&  autres  matériaux  dont  il  eftoit  compofé; 
Quand  le  Conful,combien  que  tous  à  l’entour  de  luy,&  mcfincS  les  endebtez  par- 
delfus  les  autres,  demandaient  à  grands  criz  &c  clameurs  le  mot  du  combat;  après 
auoir  tardé  quelque  peu  pour  clprouucr  quel  feroit  leur  courage,  &  qu’il  eut  con- 
gneu  leur  ardeur  afTcz  gran  «payant  finablcmcnt  donné  le  fignaljafchc  dehors  fes 
foldats  tous  cntalcntez  de  bien  faire.  Les  ennemys  furent  repoulfcz  d'abordcc;  & 
tant  que  l’cnfanterie  les  peut  future  en  fuyant, leur  donna  viucmcnt  la  chafiè;Mais 
lcsgcnsdecheual  les  menèrent  battant  iufqucs  dans  leur  camp;  où  foudain  les 
V olfques  aians  efté  enucloppez  par  les  Legions,l’cfpouuentemcnt  les  en  dcchaflà 
encore  :  Parquoy  ilfut  pris  &:  faccagé.  Le  iour  enfuyuant  les  Légions  approchées 
deSuelfe  Pometie  où  les  ennemis  f'eftoyent  retirez;  la  place  fut  prife  en  peu  de 
iours,&  abandonnée  au  pillage;  dequoy  les  foldats  qui  ciloycnt  pauures  &  ncccf- 
fiteux  fc  refirent  vn  peu;  &  le  Conful  auec  vne  grand*  gloire  &  réputation  f  amena 
l’armcc  vidorieufe  a  Rome.  Les  députez  des  Volfques  Ecctraniens,  apres  la  prife 
de  Pometie  craignans  qu’on  ne  leur  vouluft  auffi  courir  fus,le  vindrent  trouucr  en 
chemin^ufquels  de  l’ordonnance  du  Sénat  la  paix  fut  o£froyce;mais  leur  territoi¬ 
re  ofté.  Et  tout  incontinent  apres  les  Sabins  donnèrent  quelque  effroy  à  Rome: 
Car  à  la  vérité  ce  fut  pluftoft  tn  tumulte  que  guerre.  Or  les  nouuellcs  vindrent  de 
nuid  à  la  ville,  quel  armée  des  Sabinscftoit  venue  courre  iufqucs  à  la  riüierc  du 
Tcueron  :  Pilloit,  faccagcoit,  &brufloit  tout  le  plat  pais.  Soudain  Ion  y  enuoya 
toute  la  caualerie,fouz  la  conduite  de  A.Pofthumius,  qui  n  agueres  auoit  efté  Di- 
dateur  à  la  guerre  Latine  :  Et  le  Coful  Seruilius  le  fuyuit  auec  vne  trouppe  de  piet- 
tons  efieuz.Lcs  gens  de  chcual  en  furprirent  tout  plein  d’efeartez  ça  &  là  au  four¬ 
rage:  Et  de  l’autre  part  la  Légion  Sabine  ne  peut  refifter  au  bataillon  des  Romains: 
Car  cftans  haraffez  de  la  longue  traidx,  &  d’auoir  rodde  tout  le  longdclanuid 
apres  le  butin-, la  plus  grand  part  feftansrempliz  outre  mefure  &  de  viande  &  de 
vin,nc  fc  trouucrent  allez  de  vigueur  feulement  pour  fc  mettre  à  la  fuitte.  Ainfi  en 
vne  feule  nuid  la  guerre  des  Sabins  ayans  efté  annoncée  &  finie;  le  lendemain  que 
la  ville  fe  retrouuoit  comme  en  vne  efperance  affeurcc  de  nauoir  plus  affaire  nulle 
part;  voicy  les  députez  des  Aurunciens  qui  fen  viennent  aborder  le  Sénat,  dénon¬ 
çons  la  guerre  fi  Ion  ne  fe  deportoit  des  terres  des  Volfqucs.Et  quant  &  eux, leur 
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arfnce  f eftoit  mife  aux  champs:  Le  bruit  delaquclle  ia  defcouuerte  es enüiros  d’A- 
ricicmit  en  tel  trouble  &confufiohlesRomains,qu’onneprirleloi(îr,ny  de  rc- Mi(réce{|e# 
cueillir  les  voix  des  Pères  chacun  c.n  fon  reng,ne  de  donner  quelque  gracieuferèf-  Roâ*inS  i 
ponce  à  ceux  qui  venoientàmainarrricc:  T ant  ils  furent  hailifs  à  prendre  les  ar-  arinei. 
mes.  On  fen  va  audeuant en  bataille iufqu’à  Aride;  Et  non  guère  loing  de  la 
viennent  aux  mains  les  vns  contre  les  autres  ;  là  ou  par  vne  feule  rencontre  furent 
lesAurunciens  mis  en  routtc.Ccux  cy  défaits ,  le  peuple  Romain  fe  voyant*en  fi 
peu  de  iours  auoir  obtenu  la  vi&oire  de  tant  de  guerres,  attendoit  que  le  Conful 
accompli!!  fes  promefTes,&  leScnat  luy  tinft  ce  qu’il  luy  auoit  accordé; Quant Ap- 
pius,  &  parvne  arrogance  naturelle  qui  eftoit  en  luy  ;  &c  pour  faire  que  fon  com  “  Fclohnie 
paignon  manquait  de  parole, fê  met  le  plus  rigoureufement  qu  il  peut  à  vuider  les 
caufesdes  debtes.  Outre  plus,  ceux  cpii  auparauant  auoient  efté  arreft ez  pour-ce  Ple- 
mcfme  fait,cftoiétde  nouueau  remis  es  mains  de  leurs  creâcicrs;&en  cmprifônoit 
on  d’autres  encore.  Ce  qu’aduenant  à  quelque  foldar,il  en  appelloit  à  l’autre  Gon- 
ful;&  pour  ceftc  caufè  l'on  fc  rctiroit  de  toutes  pars  à  Seruilius ;auquel  ils  ramente- 
uoient  Tes  promcflcs;rcprochoicnt  les  fcruices  par  eux  faits  a  la  guerre, &lcs  play  es 
qu’ilsy  auoient rcceûes;lc  requerâs  d’en  faire  fon  rapport  auScnatjou  due  luy  mef- 
me  comme  Conful  prift  la  protection  de  fes  citoyens;  &  de  fes  Soldats  comme 
general  de  l’armee.  Cela  de  vray  le  mouuoit  affes,  mais  l’affaire  le  contraignoit  de 
temporifer:  Pourautant  que  non  feulement  fon  compaignon,  mais  toute  la  ligue 
delà  noblcffe  auoit  cfpouféleparty  contraire.  De  manière  que  voulant  ainfi  nager 
entre  deux  caux.il  ne  peut  cuitcr  la  haync  du  peuple,  &  û  n  acquit  pas  pour  cela  la  c(vo^  ^ 
bonne  grâce  ô^faucur  des  Patriciens;  qui  le  reputoient  homme  mol  &  ambitieux  gereufe  en  va 
en  fôn  magiftrat;&  la  communcvn  abufeur:Parquoy  en  brief  il  monftra  bien  d’a-  j'0ir  nag«  “a 


uoir  efgalie  la  maiueiUancc  d’Appius.  Vng  débat  d’ailleurs,  eftoit  défia  furuenu  “euJttX 
entre les  Confuls  à  qui  defdicroit  le  temple  de  Mercure;  lequel  différend  le  Sénat 
renuoya  au  peuple:  Et  ordonna  quant  &  quant  que  celluy  a  qui  il  adiugeroit  celle 
dédicacé  cuftla  charge  des  viurcs  ;  cftablill  la  communauté  des  marenans,  &  en  du  temple 
cclebraft  la  folcnnite  au  lieu  du  Pontife.  Le  peuple  la  déféra  à  M.Le&orius  Geatc-  ^“de** 
nicrderenfèignecordncllctCc  qu’on  peut  bié  aifcemec  cognoiftre  auoir  efté  fait mttcll4a,> 
non  tanepour  honnorcr  celuy  a  qui  Ion  donnoit  vncchargc  excédant  fa  condi¬ 
tions*:  portée,  Quepour  faire  vergogne  aux  Confuls:L’vn  defquels  pour  ceftc  oc- 
cafion,&  les  peres  pareilkméc,vindret  a  f  aigrir  contre  la  commune.  Mais  le  cou¬ 
rage  luy  eftoit  crcu;fi  bien  quelle  fc  met  à  procéder  tout  d’vncaürrevoyc  que  dü 
commécemcn  telle  n’auoit  délibéré.  Carne  fattédant  plus  à  aucun  fecours  ne  des 
Confulsne  du  Sénat;  fils  voioient  tirer  en  Iufticc  quelque  dcbteur,fbudain  ils  ac- 
couroiét  de  toutes  parts  ;  fans  qu’a  caufè  du  bruit  le  Iugemcnt  peuft  cft re  entendu; 

Ny  queperfonne  vouluft  obéir  a  yien  dé  ce  qui' auoit  efté  ordonne.  Tout  y  alloit 
deviue  force;  la  crainte  &  le  danger  de  la  liberté  cftans  entièrement  renuerfècs 
par  les  debteurs  fur  leurs  créanciers*  quand  plufleurs  cous  de  compagnie  falloiét  £ 
icfterfurvn  fcul  pour  l’outrager  en  ia  perfonne.  Ladeffûs  furuient  d’abondant 
Vne  alarme  de  la  guerre  Sabine:  Et  ayant  efté  fait  le  ban  pour  leuér  des  fbïdats.per- 
fonne  ne  fe  voulut  faire  enroollcr;D  ont  Appius  comme  forcené  fè  tormentoit,  & 
deteftoit  l’ambition  de  fon  compagnon, qui  par  vn  filencc  dateur  du  peuple,  ven- 
doicàbeaux  deniers  comptans  la  chofc-publiquC;  y  adiouxtant  qu’outre  ce  qu’il 
ft’auoit  voulu  faire  aucun  droit  fur  les  dcbtes,iî  ne  tenoit  pas  copte  mefmt  fuiuant 
l’ordonnance  du  Scnatdelamonftrcdesgensde  guerre:  Pourcela  ficantmoins, 
quelcferuiccdelachofe-publiquc  ne  demeuroit  pas;ny  l’authorité  confulaire 
ne  feroit  mife  fouzlcs  pieds;  Car  il  fe  conftitueroit  fcul  plus  toft  prote&cur  de  fa 
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dignité,  &  de  celle  des  Percs.Ec  comme  vne  fort  grand’  foulle  de  peuple  enflam- 
bee  de  l’infolence  l’enuironnaft  à  toutes  heures,  &  luy  fuft  fans  cefie  aux  oreil¬ 
les,  en  ayant  remarqué  vn  furies  autres  principal  autheur  delà  (édition,  il  com¬ 
manda  de  le  (àifir:Mais comme  les  fergens  l’entrainafTcnt  de(îa,il  en  vaappeller. . 
T outesfois  le  Confiil  n’cuft  pas  laiffé  de'pafTer  outre  (car  il  n’y  auoit  point  de  doub 
te  que  le  peuple  nelcuftab(ouzfurIechamp)fifonopiniaftrcté  endurcie,  n’cuft 
biennqu  à  peine  efté  vaincue ,  plus  par  la  prudence  &rauthorité  des  principaux  Pa- 
tricicns,quepar  lescricries&  menaces  du  pcuple.Tantii  luy  reftoit  de  courage 
pournelc(bucicrdc(àmalucillance  &  indignation.  Cencantmoinsle  mal  croifi-, 
foitde  iour  à  autre, & ne  prôccddoit  on  plus  défia  par  remontrances  ny  clameurs 
ouucrtes,  ains  ce  qui  eftoit  bien  le  plus  dangcrcux,par  monopoles,  entre  veuës,& 
conférences  fecrettes.Finablemcnt  les  Confuls  odieux  au  pcuplc/ortirent  de  leur 
magiftrat:  Scruilius  ny  aux  vns  ny  aux  autres,  mais  Appius  fingulicremcnt  agrea,- 
ble  aux  pères.  A.  V  i  r  g  i  n  i  vs  &T.  Vetufius  entrèrent  en  leur  place:  Et  le  peuple 
alors  incertain  quels  il  pourroit  auoir  ces  Conluls,  commancc  àfaffemblcr  de 
nuid, partie  és  tlquilics,partie  en  l’ Aucntinjà  fin  de  ne  fc  trouucr  furpris  de  doub¬ 
le  &irrefolurion  à  la  place,  &  ne  faire  fortuitement  toutes  chofcs  à  la  vollce.  Les 
Confuls  iugeans  cela  deuoir  être  d’vnc  confequencc  mauuaifc, comme  à  la  véri¬ 
té  il  eftoit,  en  font  leur  rapport  au  Sénat:  Mais  ilny  eut  moyen  de  recueillir  les 
voix  par  ordre, tant  la  choie  fut  rcccuë  tumultueufemcnt,auec  criz  de  tous  cotez 
&  vne  indignatio  dcsPercs;Quc  ce  qui  fc  deuoit  exccuter  par  l’authotiré  des  Con¬ 
fiais  en  voulurent  rcieder  au  Sénat  toute  l’enuic&  maîueillance.  Que  certes  (î 
en  la  chofe-publiquc  il  y  auoit  des  magitrats  tels  comme  ils  dcuâjent  etre ,  il  ny 
auroit  en  toute  Rome  autre  Confultation  que  la  publique:Mais  maintenant  en 
mille  cours,  &  parlemcns,puis  que  ces  comienticuîes  (c  faifoientainfi,  les  vns 
és  Efquilies,les  autres  en  f  Aucntin,l’cftat  ctoit  refpandu  &  diflipé.Et  vrayemenc 
vn  tel  homme  qu’Appius  Claudius  (aufticcla  etre  plus  que  Conful  )  eut  bien 
rot  efearté  ces  illicites  aifemblces.  Les  Confuls  repris  &  tanfTcz,  comme  ils  de¬ 
mandaient  ce  quilsdeuroient  faire  (car  ils  ne  fe  porteroient  en  chofe  quelcon¬ 
que  plus  lentement  ne  mollement  qu’il  ne  plairoit  au  Sénat)  on  leur  ordonne 
de  faire  la  plus  rigoureufe  leuce  qu’il  leroit  poftibie;pourautant  que  le  peuple  par 
trop  de  repos  &  oifiuecé  deuenoit  ainfi  infolent .  Al’Üuedelacour,  les  Con¬ 
fuls  montent  au  tribunal,  d’ou  ils  font  appeller  nom  par  nom  les  plus  ieunes.  Et 
comme  perfonne  ne  refpondit,  toute  la  multitude  clpanduc  à  lcntour  com¬ 
me  à  vne  haréguepubliqucjdcclarc  à  haute  voix  qu’on  ne  les  tromperoit  plus  :  Et 
que  les  peres  ne  tireroiét  iamais  vn  feui  Soldat  d’eux  fi  on  ne  leur  tenoit  promefic: 
qu’à  chacû  fa  liberté  deuoit  être  rédue  premier  q  leur  mettre  les  armes  au  poing; 
afin  d’en  cobattre  pour  la  Patrie,  &  leurs  cocitcry  ens;nô  pas  pour  leurs  feigneurs  &c 
maitres.  Les  Cofuls  fçauoient  bië  ce  qui  leur  auoit  été  ordonné  du  Sénat;  Ncât- 
moins  pas  vn  de  tous  ceux  qui  parloicnt  fi  brauçmcnt  à  huis  clos,n’eftre  la  prêtent 
pour  participer  au  malgré  qu  o  leur  en  fçauroit:  Et  fc  voioit  tout  cuidcmmët  pré¬ 
parer  vn  cruel  débat  auec  la  cômunc.  Au  moyen  dequoy  deuât  qu’en  venir  à  toute 
rigueur,  iis  aduiferent  d’aller  derechef  au  confeil:  Là  ou  tous  les  plus  ieunes  Séna¬ 
teurs  prennent  haftiuement  leur  vollce  droit  à  leurs  fieges ,  infiftans  qu’ils  fede- 
miiTent  de  leur  magiftrat,  &  quittaient  la  charge  ou  ils  eftoient  conftituez,puis 
qu’ils  n’auoient  le  coeur  de  la  maintenir  &  deffendre.  L'affaire  a(Tés  bien  pcie.en 
1  vne&  l’autre  partie, finablcment  les  Confuls:  Afin  peres  cô(cripts(dient  ils)  que 
vous  n’en  puifliez  cy-aprcs  prétendre  caufe  d  ignorâce,voicy  vne  fort  grofie  fcii- 
tio  qui  f  aprefte;  Parquoy  nous  vo*  requeros,que  ceux  qui  te  motrent  li  échauffez 
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à  nous  reprocher  nollrelalcheté,nous  affilient  en  faifàntIaleucé:Nous-nous  con¬ 
duirons, puis  qu’il  vous plaiit, félon  leur  opinion  6c  aduis.ET  la  ded'us  retourner  au 
Tribunaljla  ou  ilsfoilc  tout  expreflemét  appellcr  J’vn  de  ceux  qu’ils voioiét  la  pr clés» 

Cômc  il  dit  de  l’oreille  lburde,&  qu’vne  troupe  de  quclquesvns  Te  fud  régee  autour 
de  luy  pour  engarder  quon  ne  luy  meffiil,  les  Confuls  enuoyent  vn  Liéleurpourle 
prédrej  lequel  ayant  cité  vertement  repouiléj  Alors  ceux  des  Pcres  qui  affilloiéc  aux 
Confuls  fe  mettans  à  crier  que  c’elloic  vn  a&e  trop  indigne,  delcendent  en  halle  du 
Tribunal  pour  donner  aide  6c  confortau  LidleurrEnuers  lequel  la  comune  n’ayant 
attempté autre chofe lïnpn  de l’empefcher  en  fa capture,  faddreflà  bien  &  beau  aux 
Patricicns:maispar  l’interpofirio-n  des  Codais  qui  y  accoururér  la  noilé  futappaifèe; 
en  laquelle  toutesfois  fans  coup  de  pierre  ny  de  ballon  y  auoit  eu  plus  de  criaillerie 
&  courroux, que  de  violécc&  outrage.  Le  Sénat  fur  ce  aflémblé  tumultuairemet  à  la  C5fuCon  & 
halle, on  conlulte  encore  en  plus  grande  confiiiîon  &  dcfordrc:Car  ceux  qui  fe  pre- 
tendoientauoir  elle  offen  fez  requerans  qu’on  en  informait,  &fuft  leprocezfait  & 
parfait  aux  coulpables;tous  les  plus  impétueux  6c  foudains  le  dccerncrent,  non  tant 
par  voix  opinatiuc, corne  par  crier  6c  mener  grand  bruit.  A  laparlîn  leur  collcre  fc- 
liant  raflîic, corne  les  Confuls  reprochadént  qu’il  n’y  auoit  guère  plus  de  fa gefle  6c 
dcmcurctéàlaCour  quala  place, on  comméça  à  demander  les  aduis  par  ordre  :  les¬ 
quels  fe  trouucrent  de  trois  diferetes  fortes.  P.  Virginius  ne  voulut  profaner  l’affaire  Trois  aduis 
ne  le  faifoitpas  tout  vn-mefme ,  ains  vouloiç  qu’on  eull  feuleméc  cfgard  à  ceux  qui  pour  raVehet 
fouz  l’alTeurâcc  des  promclTcs  de  P.Scruilius  auoiét  porté  les  armes  a  la  guerre  con-  U 

trelcs  Volfqucsjlcs  Aurunciés,&  Sabins.T.Largius;Que  ce  n’clloit  pas  le  temps  de 
n’entendre  linon  à  rccopenlér  les  fcruices;tant  le  menu  peuple  elloit  abifmé  de  det- 
tes^u’il  ne  feroit  polfiblc  de  le  cotenir,fi  Ion  ne  pouruoioit  generalemét  à  euxtous: 

Car  h  d auenture  on  faifoit  vn  meilleur  party  aux  vns  qu’aux  autres, ce  feroit  plus  al¬ 
lumer  la  fedicioo,que  de  lalïoupir  6c  efteindre.  Appius  Claudius  fort  criminel  de  fa  Apphisafpr* 
naturc,&  deuenu  encore  plus  aigre,  d’vn  collé  pour  la  haine  qu’il  portoit  au  peuple;  cônmnfc*. 
de  1  autre  par  les  louanges  dont  l’enfloient  les  Patriciens:T  ant  de  mutineries  (dit-il) plc* 
ne  procedétpas.Mc/feigneurSiny  d’affedio  ny  de  pauureté,mais  d’vne  defbordee  li- 
cccc/Carla  comune  faitplullofl  ainfi  du  cheual  elchapé  pour  fe  fentir  trop  grade  6c 
a  fon  ailcjqucllc  ne  fe defelperc  auec  occalîo  .T out  ce  mal  prouenir  des  appellatios. 

Le pouuoir  des  Cofuls  ri’eftâs  que  menaces  friuoles,&  no  vnc  autorité  abloiuë;puis 
qu  il  elloit  loifiblc  d’en  appeler  deuât  fes  propres  coplices  à  vn  riiefme  crime  6c  for-* 
fait.Créos  doc  vn  Diflateur  duql  il  ne  foitpermis  d’appclier:Biétoll  fe  r  afferra  celle 
fureur  dot  tout  cil  maintenât  en  feu  &cn  flâmc.Et  q  quelcü  me  viéne  lors  repoudér 
vn  Lidcur  quât  ïl  verra  que  la  peau  de  fon  doz,voire  fa  vie  fera  au  pouuoir  6c  difpo- 
firiô  deceluy-làfcul  dot  il  aura  voulu  violer  le  pouuoir.  A  plvsievrs  de  la  copagnie 
fcmbla celle  opinio  d’ Appius  bien  horrible  &  cruelle,  corne  à  la  vérité  elle  elloit:  Et 
d  autre  part  celle  de  Virginius&  de  Largius  d’vne  tropgrâd’  c6fequence;mefmemét 
celle  de  Largius, qui  vouloit  faire  perdre  aux  creâciers  ce  quils  auoiet  prellé  de  bone 
%.Dc  forte  quel’aduis  de  Virginius  fcmbla  mieux  tenir  le  millicu,&  cllre  modéré 
entre  l’vn&  l’autrc.Maispar  les  brigucs&  meneesdeceux  qui  ne  rcgàrdoiét  qu  a  leur 
particulier  intercll;cholc  qui  a  toufiours  grâdement  nuit  &  nuira  à  ce  qui  côcerne  le  p«S  Js** 
bien  public,  Appius  l'emporta  :  6c  peu  f en  fallut  que  luymefmene  Fuft  créé  Di- 
élateur.  Ce  qui  eull  certes  achcué  d’aliéner  la  commune  en  vne  tref-dangereufe  &  blic- 
mal-propre  laifon;  que  de  fortune  les  Volfques,.lesEqucs,  &  les  Sabins  fe  trouue-  Troifiefine 
rentauoirde  compagnie  pris  les  armes.  Mais  les  Confuls  6c  les  plus  anciens  Sena- 
tcurs  tindrét  la  main,  que  celle  charge  de  foy  fort  dure  &  imperieufe  fuft  commife 
a  quelque  cfprit  gracieux  &  bénin-, tels  qu’ils  iugerent  cftrc  celuy  de  M.Valenus  fils  eiôsde  U  fc*. 
de  Volefus;lequel  pour  celle  occalîôn  ils  edeurent.  Le  peuple,  encore  qu'il  viit  tout  Rom!!'  ** J 
^ertemet  que  cc  Magillrat  auoit  çfté  créé  côtre.luy;Neatmoins  pourec  que  par  les 
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ordonnancés  du  frète  de  ceftuy-cydl  auoit  la  liberté  dappellcr,  ne  craignoit  rien  dé 
fâcheux  n’arrogant  dé  cêftc  famille.  L’edid  d’auantage  propofé  par  le  Di&ateur  les 
r  affcura,prcfque  conforme  à  cclny  du  Conful  Scruilius.  Au  moyen  dequoy  eftimâs 
eftre  le  plus  court  pour  eux  de  fe  fier  &  obéir  à  ceperfonnagcJ&  à  fon  pouuoir;  tou¬ 
te  contétion  mife  à  part  fenroollcrét liberalement.Dix  Légions  toutes  complettes 
furent  alors  rnifes  fus;  la  plus  grofie  armée  qu’onques  euflent  eu  les  Romains:  Trois 
données  à  chaque  Confuljlcs  autres  quatre, lè  Dictateur  les  retint  aucc  fo y.  Or  ne  fe 
pouuoit  plus  loguemét  différer  la  guerrejCar  les  Equcs  f  efloicc  iettez  dans  le  pays 
desLatinsjdôt  les  députez  requeroiét  au  Sénat, ou  de  leur  enuoyer  quelque  iccours, 
ou  leur  permettre  de  prendre  les  armes  pour  fe  deffendre  eux  &  leurs  limites.On  ad- 
uifa  eftre  plus  feur  d  aller  fccourir  les  Latins  defarmez,  que  de  leur  fouifrir  de  rcma- 
L«  ï ques  nier  de  nouueaules  armcs.Et  y  fut  le  Côful  Vetufius  depefehé,  lequel  mit  fin  à  celle 
a  amuee.  courle  &  pillcrie:Car  les  E  ques  abandonnèrent  foudain  la  plaine: 6c  lcconnans  plus 
en  la  force  &  aduantage  dulicu  qu’à  leur  vaillance,  fe  remparerent  auhaut  des  mon- 
tagnes,dcmeurâs  lur  la  dcfenfiue. L’autre  Coful  fellàt  acheminé  cotre  les  Volfques, 
depœurquilnefùfl  contraint  de  conlumcr  aufïi  de  la  part  le  temps  inutileméc,  fc 
mit  à  faire  le  gall  das  le  païs  de  l’ennemy.Cc  qui  lattira  a  approcher  fon  cap  de  plus 
prcs,&  fehazarder  à  combattre.  Les  deux  armees  ferengent  en  bataille  chacune  au- 
deuantdefon  fort, en  vnc  campagne  raze  à  my-chemin  de  l’vn  6c  de  l’autre  logis :Ec 
corne  les  Volfques  fe  trouualfcnt  aucuncmét  plus  forts  de  nombre,  aulli  vindrét-ils 
stutageme.  a  k  débandée  au  combat  comme  par  mcipris.Mais  le  Conful  Romain  n’aduança  ny 
fon  bataillon,  ny  ne  permit  à  fes  gens  de  rclpondre  aû  cry  de  la  charge,  ains  leur  or- 
dôna  de  planter  leurs  iauclots  droits  en  terre:  Et  puis  quâd  l’ennemy  icroit  venu  iuf- 
quauxmainsjalors  fclançans  tous  à  vnfaiz  qu’us  demeflalfcnt  la  querelle  à  coups 
d’clpee:D6t  les  V  olfqucs  prefque  hors  d’halcinc,pour  auoir  ainfi  couru  6c  cric,pen- 
fàns  ren  contrer  de  plaine  abordée  les  Romains  ellonnez  &  demy  défais;  Quant  au 
contraire  ils  fe  fentirent  viucmét  rcccuoir,&  les  glaiues  entreluire  à  leurs  yeux,  tous 
clpcrduz  &  mattez  tournent  le  doz,ny  plus  ny  moins  q  fils  euffent  dôné  dans  quel- 
l«  Vofquc*  qUcagUCtouCmbufcadC:EtfipOUreftrcVenUZparVnefi  lôguc  carrière  aujeombat* 
ils  n’curét  mefmes  aflezde  force  pour  fe  pouuoir  fauuer  à  la  fuittc.La  où  lesRomains 
pource  que  dés  le  commanccmcnt  de  la  mcflcc  ils  f eftoient  tenuz  coys,ie  trouuans 
fraiz  & repofez  curée  bicn-toft  r’ateint  ceux  qui  cfloiét  défia  rccrcuz:  Prirét  de  plai- 
J^auecS  n€  arr*ucc  ^cur  camp  ;  &  les  pourfuyuirent  iulqu’à  V  clitres;  ou  les  vainqujufs  pefie- 
âc  ve-  méfié  aucc  les  vainqueurs  cntreréc  dedans  la  ville.  Il  y  eut  là  bien  plus  de  fang  rcfpa* 
qm  dudetoutes  fortesd’aagcs&defcxes,quenon-pasauc6fliéfc:Caronj>ardonaàbicn 
peu  qui  fc  rendirent  (ans  armes.  Ce  pendant  que  ces  choies  fe  font  es  V oifques,  le 
Dictateur  met  les  Sabins  en  route-, ou  elloit  le  plus  fon  de  la  guerre  :  les  contrainâ 
de  tourner  le  doz,&delpoüille  entièrement  de  leur  camp.  Càrayans  lafehé  lesgens 
de  cheual  fur  le  milieu  du  bataillon, ils  l’entrouurirent  fort  aifément,  à  caufc  que  les 
tcurC  Dànt  cnnemh Pour  fefire  voulu  d’vne  pointe  &  de  l’autre  trop  cftendre  en  aifle,  auoy cne- 
'  triompha.  laifie,& mal  à  propos,  ccft  endroit  foible&  defgarny,  oulenfanterielestrnuuant 
en  defbrdre  donna  dedans,  qui  acheua  de  les  défaire:  Et  de  la  mefmc  randonnée  fut 
pris  leur  camp.  C’cfl  le  plus  beau  fait  d’armes  qui  interuint  en  tous  ces  iours-là ,  de¬ 
puis  la  iourncc  dulacdcRcgille  :  Et  le  Dictateur  f  en  retourna  triomphant  à  Ro¬ 
me;  làoùpar-dc/fus  les  honneurs  ordinaires, on  luy  afiignavn  lieu  particulier  dans 
les  liiïcs  pour  luy  &c  fes  fucceflèurs,  dont  ils  peuffent  veoir  à  leur  ayfe  les  icuz  &  éba- 
temens,  auec  vne  chaire  ornée  d’iuoirc.  Les  Volfques  defeonfits  ;  on  leur  oflc  le 
territoire  d’autour  de  Vclitres;  &  y  furent  enuoyez  en  leur  place  des  nouueaux 
habitansde  Rome  pour  le  eulriuer,  &  y  faire  leur  rcfidencc.  Quelques  temps  au¬ 
près  l’aflàucfut  donné  aux  Eques;  de  vray  outre  le  vouloir  du  Conful  :  Car  il  fal- 
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loit  aller  à  eux  par  vne  montée  fort  roide&  de/àuantagcufê.  MaislesColdarscrias 
apres  luy, qu’il  droit  tout  exprès  celte  guerr  e  en  iôg ueur,afin  que  le  Dj&atcur/or- 
tilt  hors  de  charge  premier  qu’ils  fuflent  de  retour  à  la  ville;Et  que  par  cemoyé  Ces 
promefles,ainfî  qu  auparauant  du  Conful  fen  allaflcnt  en  fumee  fans  aucun  efFeét, 
le  contraindrent  de  les  mcner,parauenturetemeraircmenr,  contremotlecouftau. 

Ceià3ores  que  mal  à  propos  entrcpris,!eur  tourna  neantmoins  à  bien  parlacouar- 
dife  des  autres;  le/quelsauant  qu’on  fuit  arriuéiufqu  deux  à  la  portée  du  iauclot, 
tous  eftonnez  de  la  hardiefle  des  Romains  abandonnèrent  loudain  leur  camp  a/fis 
en  vn  lieu  excellemment  fort;  pour  fe  ieter  du  haut  en  bas  à  la  valee  :  De  maniéré  ctcf.“ 
qu’il  y  eut  allez  bon  butin,  mais  la  vi&oire peu  lànglante,  Ainlî  les  chofes  de  trois 
endrois  à  laguerre  eftans  fort  heureufement  luccedecs  dehors;  le  Coin  de  l’ifluë  des 
domeftiques  9e  feftoit  pas  pour  cela  abfen  té  ne  des  Peres,ne  du  commun  peuple: 

Auectantde  pratiques  &  cautcllcs  auoient  les  vlùriers  Ci  bien  fccu  agenferleur 
fait;qu’clleseftoientplus  que  fuffi/ântes  pour abufer  non  feulcmét  le  comun  peu-  grâde*ty«n- 
plc,mais  le  Dictateur  incline  encore:  Car  la  première  chofc  qu’il  mit  en  auant  au  r«*«nmïïê 
Sénat  apres  le  retour  du  Conful  V ctufius,fut  la  caulè  du  peuple  victorieux :£t  pro- 
pofa  ce  qui  luyfcmbloitdeuoireftre  fait  pour  le  regard  des  endetez.  Ce  qu’ayant vncftat- 
c/té  rebute  par  les  peres  :  I  £  voy  (leur  dit-il)  Me/ïieurs,que  pource  que  ie  tëds  à  vne  Harangue  ' 
pacificatio  &  cocorde,ie  ne  vous  fuis  pas  agrcable;Et  certesil  ne  tardera  gueres  que  o,iaalceurd'* 
vousne  fouhaitez  le  menu  peuple  auoir  beaucoup  de  tels  aduocats  que  moy:  Dont  mais  ftntanc 
mes  concitoyens  ne  demourront  point  plus  longuement  abulcz  ;  &  ne  veux  cftrc 
tenu  pour  vn  dictateur  en  blanc.Noz  dilfcntions  intérieures  &  la  guerre  de  dehors 
ont  fait, que  lachofe-publique  cuit  befoin  de  ce  Magiitrat.Nous  lommes  en  paix 
&  feureté  quant  à  lacampagnc;&  cela  f  cmpcfchc  maintenir  à  la  ville  :  l’ ayme  dôc 
beaucoup  mieux  afliltcr  à  la  feditiô  corne  perfonne  priuee,qu’en  qualité  de  Dicta¬ 
teur.  E  t  la  delfus  forçant  du  parquet  fc  demet  de  la  charge.La  cômune  veit  bien 
qu’il  fen  cftoit  ainlî  défait  pour  le  regret  de  la  veoir  ainlî  mal-menee:  Au  moié  de- 
quoy  comme  fil  cuit  effectué  là  promefle, pource  qu’il  n’auoit  pas  tenu  à  luy  qu  ci 
le  n’euft  efté  accompli  e^ls  l'accompagnèrent  en  fen  retournât  au  logis  auec  force 
carclfcs  &  ioiiangcs.Lcs  Peres  de  là  conccurent  vn  doute, que  fi  l’armce  venoit  à  fc  l«i aopgii. 
xomprclonncretournaftdcnouueauàfairc  des  alfcmblecs  fccrettes, des conlpi-  sen«eu«ci 
rations  &  des  monopoles:  Aumoycn  dequoy,  cobien  que  la  leuee  &  enroollemës 
eulTentcftéfaits  par  le  Dictateur  ;  neantmoins  pource  que  les  Côfuls  eltoiéteeux  «“““«*■ 
qui  auoient  fait  preller  le  ferment, cftimans  que  par  cela  le  foldat  demeuroit  obli¬ 
gé  cncorejordonncrétdc  tirer  lesLcgionsaux  champs, fouz  pretexte  que  les  Equcs 
cuirentrcc6mancélaguerre:Ce  quiaduâça  lemutincmët.  Et  en  premier  lieucon- 
fulterent  à  ce  quon  dit, de  mettre  IcsCofuls  à  mort, pour  eftrc  par  ce  moyen  quites 
de  leur  fcrment.Mais  apres  qu’on  eut  rcmonltré;  qu’il  n’y  auoit  point  de  vœux  ne 
promeffes  à  quoy  on  Ce  fuit  iyé  par  ferment  folennel,dôt  on  fe  peult  dcfobliger& 
abfouldre  par  vn  forfait;  A  lapcrfuafion  de  ie  ne  fçay  quel  Sicinius,  ils  fc  retirèrent  u  pretn;cm 
au  mont  lacré,delà  la  riuiere  du  T cueron,  vne  lieue  hors  la  villc:Laquclle  opinion  ^ 

cftbien  plus  commune  que  l’autre  dont  Pifonelt  auteur,  que  ce  fut  à  l’Auentin  ^as'cntt“ntMi 
oufefit  la  retraite  .  Là  fans  auoir  efl  eu  aucun  chef,  ayant  muny  leur  camp  d’vn 
folié  &  rempar ,  le  retindrent  par  quelques  iours  en  repos  qu’ils  ne  furent 
point  alfailliz:  Ne  molcftcrentaufli  perfonne  de  leur  coite-,  &c  ne  prirent  chofc 
quelconque  finoncequifaifoit  befoingpour  leur  viurc.  Ce  pendant  la  frayeur 
cftoit  merueilleufcment  grande  en  la  ville  ;  &  toutes  chofes  en  fulpcns  par  vne  Gnt»<}ecoa. 
crainte  réciproque.  La  commune  ayant  doubte  pour  fc  veoir  abandonnée  des  f,floa*  8.®* 
iîcns,  que  la  NoblelTeneluy  courut  fus  :  Et  celte -cy  fc  déifiant  du  peuple  de-”*** 
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meure  en  la  ville, ne  fçaehant  bonnemét  fil  aymeroit  mieux  fy  arrefter,  ou  fuyüîC 
les  autres.  Dauantage  pour  combien  de  temps  deuoit-on  croire  que  ccfte  courbe 
quifeftoit  débâdec  d’eux  demeurroit  en  repos?  Que  feroit-cc  encore  fi  fur  ces  en¬ 
trefaites  quelque  guerre  furuenoit  de  dchors?Ccrtcs  il  n’y  auoit  plus  aucune  cfpe- 
râcc,finon  en  fa  cocorde  des  citoiésiqu’il  faloit  rccôcilicr  par  toutes  fortes  de  con- 
ditiôs  fufTenc  iuftes  ou  dcfraifonnabfes.  Parquoy  on  aduifa  d’enuoier  en  ambafla- 
de  deuers  ce  mutiné  Populace  Menenius  Agrippa, home  cloquét,&  qui  luy  eftoie 
agréable  pour  en  eftreyflù.L’ayâs  fait  entrer  dans  le  camp,  il  ne  leur  tint  autre  pro- 
«If-eiefïnt,  Pos  filiuant  1’anciéne  &  grofficre  modc,finon  cccy .  A  v  temps  que  les  parties  de 
iTfedînô  du  *  homme  neftoiet  point  encore  d’vn  confcntcmét  &  accord  mutuel,  ainfi  quelles 
peuple.  font  à  prefènt;  ains  que  chaque  membre  auoit  fa  deliberation  &  lâgage  à  part  foy* 
tous  fc  vindrét  à  mutiner  cotre  le  ventrc;allegans  que  leur  foin,  induftrie  &  trauail 
fufsét  ainfi  fans  ccfTc  occupez  apres  fon  feruicejEt luy  au  beau  milieu  en  oifiucté& 
repos  ne  faddonner  à  autre  chofc,qu’à  iouyr  voluptueufement  de  l’aife  &  délices 
qu'on  luy  prcparoit.De  maniéré  qu’ils  confpirerent  cnfcmble,quc  les  mains  n’ap¬ 
porteraient  plus  demagcaillc  à  la boucheiellc  non-plus  ne  la  rcceuroitjnc  les  déts 
ne  la  mafchcroict.Mais  pendant  que  par  ce  dfepit  &  courroux  on  tafehe  de  matter 
le  ventre  de  faillies  mètres  par  mefme  moyen  aucc  tout  le  corps  fe  vindrent  à  fc- 
.  *  cher  de  langueur.  Dequoy  on  put  allez  appcrccuoir  que  l’office  &deuoir  du  ventre 

n’eftoïent  pas  auffi  inutiles:Nc  luy  plus  nourry  qu’il  ne  nourrifioitiQuand  apres  a- 
uoir  digéré  la  viande, il  enueye  en  tous  les  endroits  du  corps  ce  fang  élabouré  en 
pcrfc&iondepartyparlcs  veines,  duquel  nous  viuons,  &fommcs  maintenuzen 
force  &  vigueur.  AccoMPARANTcn  ccfte  maniéré  la  fedition  intérieure  du  corps 
-au  mcfcotcntcmét  &indignatio  du  peuple  enuers  laNobleffc,il  aurait  fort  r’adou- 
‘cy  leurs  volôtez.  On  fe  mit  puis-après  à  traiter  d’accordiSurquoy  ils  vindrétà  vne 
capitulation  telle. Que  lcpeuple  aurait  fes  Magiftrats  à  part,fàin<ft$  &inuiolablcs, 
pour  luy  feruir  de  côtrccarrc  enuers  l’autorité  des  Confuisy& que  nul  des  Patricics 
La  rcmicre  nc  Pourr°h  «mais  obtenir.  Ainfi  furet  créez  deux  Tribus  du  peuple, C.Licini9, 

création  des  &  L.  Albinus^qui  en  afTocierét  trois  autresidot  Sicini9  principal  auteur  de  la  feditiô 
pcupïeran  en  fut  l’vn.  Quant  aux  deux  autrcs,lcs  Hiftoriés  n’en  couienncntpas  biérCar  aucus 


veulét  dire  qu’on  ne  créa  que  deux  Tribuns  au  Mont  facré,Li  où  fut  prcmicreméc 
D^onyfius  faite  la  loy  facrcc.  Qvo  y  que  ce  foit, durât  celle  feditieufè  départie  du  menupeu- 
xvi.  Conf.  plc,Sp.Caffius,&PofthumiusCominiusentrcrcnt  au  Confulatj  fouzlcfqucls  fut 
kJ*9  faite  alliance  auec  les  peuples  Latins:Etpourla  traiter  l’vn  des  Confuls  demoura  à 

Rome  :  L’autre  fut  enuoyé  à  la  guerre  des  Volfques;où  il  défit&mit  enroutcles 
An  tiares,  qu’il  rembarra  iufqucs  dedâs  la  ville  de  Lôgule,  dont  il  fc  faifit  d  arriuce. 
De  là  puis-après  fans  f  arrefter  il  prit  celle  de  Mucamitc;  &  affaillit  d  vn  grad  effort 
Vaillance  de  Corioles.il  y  auoit  lors  en  fon  camp  parmy  la  plusgalâte  ieuncffc,Cn.M ardus  icu- 
2&ÎÏS-  ne  gentilhome  fort  aduifé,&  vaillant  au  poffiole  de  fa  peribnne, lequel  eut  depuis 
«  gui»  cfid  lcfurnomdcCoriolain:&c6mcles  Lceionsdes  Volfques  cftàs  parties d’Antium 

auili  e  fente  v  .  .  .  O  V  **  •  !  -\ 

faspimarque  fuflcnta  1  împourueu  venu  aflaillirl  armee  Romaine  deuat  CorioJcSjCntcntiuea 
ceux  de  dedans  feulement, qu  elle  tenoit  cnucloppez,fans  rien  y  auoir  ce  luy  fem- 
bloit  du  dehors  dont  il  luy  peuft  furuenir  aucun  dager  ny  affaire;  Et  que  tout  à  vn 
inftanteeux  de  dedâs  euffent  fait  vne  groffe  faillic;Martius  fetrouua  d’auéturc  de 
gardc.Ceftui-cy  aucc  vne  troupe  de  gês  d’élite  qu’il  rallia  autour  de  luy;non  fculc- 
jçnét  repoufTa  la  charge  de  ceux  qui  cftoiét  fortis-,mais  les  aiât  tournezen  fuite  entra 
d’vnc  grade  hardiefle  peflemefle  encore  aucc  eux  par  la  portera  où  apres  auoir  mis 
à  mort  tout-plein  de  gêsà  lerrec,il  attache  le  premier  feu  qu’il  trouua,aux  maifons 
prochaines  de  la  muraillc,Dequoy  feftat  leue  vn  grand  cry  deshabitâs,  entrcmcflé 
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des  lamentations  &  des  pleurs  des  femmes  &  petits  enfans,  comme  il  aduient  or¬ 
dinairement  en  ces  premières  frayeurs,  renforça  le  courage  aux  Romains,  &  mit 
en  fort  grand  clpouucntcmcnt  les  Vollques;  de  veoirainli  prendre  d’afiaut  à  leur 
nez  la  ville  qu’ils  elloientvcnuz  lècourir.  Ainlî  furent  mis  en  route  les  Vollques 
d’Anrium,&  la  ville  de  Corioles  prilè  pat  vn  melme  moy  ê.  Martius  par  la  louange 
qu’il  y  aquic  ofiulqua  tellement  la  gloire  &  réputation  du  Conful;  que  n’euft  elle 
laliguefaiteaucclesLatinsparlcfeul  Conful  Sp.  Calïius,  par-ce  que  fon  compa¬ 
gnon  cftoit  lorsablcnt;&  engrauee  en  vne  colonne  de  bronze  pour  vne  mémoire 
pcrpctucllcjlafbuuenance  le  full perdue  du  tout,  qu’onques  Poilhumius  Comi¬ 
nius  euft  fait  guerre  contre  les  Volfqucs.  Celle  melme  année  décéda  Mcnenius 
Agrippa, homme  durant  tout  le  coufs  delà  vie  égallcmcnt  bien  voulu  de  la  No-  Mort&M*- 
blc(le&du  commun  peuple;  duquel  il  fut  encore  bien  plus  ayrné  depuis  celle 
partiale  retraite.  A  ce  truchement  &  médiateur  de  la  réconciliation  des  citoyens,  P2UUtet<5'  • 
dcputédelanobleflc  vers  le  commun  peuple  qu’il  auroit  ramené  à  la  ville,  man¬ 
qua  dequoy  faire fes  funérailles  :  Mais  le  populairel’cnlcueîit  à  fes  dclpens,fcltans 
cottifezà vne maillc-pircpour telle.  T.  Geganivs  puis-après, & P.Minucius 
ûiréc  fâics  Cortluis  :  En  laquelle  année  corne  toutes  chofes  fe  trouuaffent  en  paix  xvn.  ConC 
&repozaudchoFs,&  à  lamaiibn  la  difcordc  appaifèe,vn  autre  mal  bien  plus  pre- 
gnât  vint  alïàillir  la  cité:La  cherté  des  viures  en  premier  lieu, pour  n’auoir  les  châps 
elle  labourez  à  caülc-dc  ce  parte tnent  du  peuple; & la  famine  telle  qu  a  des  gens  af- 
fiegez.  De  manière  que  la  mortalité  des  efclaues  &  du  menu  peuple  f  en  fuft  en-  k 
fùyuie,  lilesGonlulsn’y  euflentprouucu  de  bon’heurc;  ayans  de  toutes  parts  en¬ 
voyé  acheter  des  bleds;  non  foulcmenten  la  Tholcanelelong  de  la  colle  à  main 
droitc,&à  gauche  encore  par  les  Volfques  iüfqucs  à  Cumcs;mais  en  la  Sicile  aulîi: 

Tat  lescnuics  &  inimiticz  des  nations  voifines  les  auoiet  contraints  de  médier  le 
fecours  des  lointaincs.Lefromcnt  acheté  à  Cumes,& chargé  fur  des  barques,  elles 
furent  arrellecspar  le  tyran  Arillodemus,  pour  les  biens  des  Tarquiniés  dont  il  le 
pretédoit  heritier.  Es  Vollqucs&  au  Pomptin  ne  f  en  p  eut  recouurer;&  lî  îesCom- 
mHTaires  furent  en  danger  d’ellre  maflâcrez  par  le  peuple.  Quant  à  la  Thofcanc,il 
en  vint  quelque  quantité  par  le  Tybrc,  dont  la  commune  fe  rellaura  :  Et  certes  en 
eclicïi  grande  dilette  de  viures, ris  culïcntelléd’abondant  trauaillez  d’vneguerre 
bien  mal  à  propos  pour  eux;  fî  vne  grolïc  pcllilencc  ne  fe  fufl  mife  parmy  les 
Volfqucs  quicoramançoycnt  à  le  remuer  :  De  laquelle  affli&ion  les  courages  des 
cnncmys  fc  trouucrcntiî  prollcrncz,  que  melme  apres  quelle  fe  fut  aucunement 
radoucie  ils  en  demeurèrent  tou^elpcrduz.  Sur  ces  entrefaites  les  Romains  ren¬ 
forcèrent  le  nombre  des  habitans  de  Vclitres;  &  enuoyerent  par  melme  moyen 
vncnouuclle  colonie  à  Norbe,  pays  demontaignes;  pour  feruir  de  fort  en  tout  le 
Pomptin.  D  e  l  a  louz  le  Confulat  de  M.  Minucius,  &  A.  Scmpronius,on  ad-  En  vulgaire, 
menadeia  Sicile  vne  grand’  quantité  de  bleds:  Et  fut  longucmét  debatu  au  Sénat  ÙAW'* 
pour  quel  pris  on  le  dôneroit  au  peuple.  Plulîeursiugeoient  que  l’b  cure  elloit  ve-  xvut.  af. 
fiucd’cn  auoir  larailbnr&:  rccouurcr  les  droits  que  par  leur  partemet  &  de  force  il^  “■ 
auoiét  démébré  de  la  Nobleflc:MartiusCoriolanusfur  tous  autres, capital  ennemi 
édapuiflancc  &  autorité  desTribunsjqui  va  dire.S’iLs  veulét  quon  leur  mette  les 
viures  à  l’ancien  taux,  qu’ils  nousrendét  aulfinos  çrecminences  accoullumees.  Et  Aigteur  de 
a  quel  propos  verray-ic  comme  vn  clclauc  vendu  a  l’cncant ,  &  racheté  d’entre  les 
mains  des  brigans,  les  magillrats  de  celle  raquaillc,  &  vn  monlîeur  Sicinius  en  muB  peuple, 
tel  crédit  &  authorité  ?  Souffriray-ie  de  ma  part  régner  plus  longuement  ces  &fesTnbu1, 
indignitez  qu’il  n’en  cft  befoin  ?  Moy  quin’ay  peu  endurer  du  Roy  Tarquin 
obeirayie  à  Sicinius?  Qjfil  fen  voile  tout  de  ce  pas,  &  emmene  Ion  popuîalTc 
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aucc  iuy  :t  c  chemin  leur  eft  tôur  ouuert  au  mont  fàcré,&  autres  tertres  &  collines. 
Qujils  laccagent  les  bleds  de  noz  Célês,c6me  ils  firét  il  ny  a  que  trois  ans, Et  iouyt 
fent  à  la  bonne  heure  des  belles  prouilïons  qu’ils  ont  faites  par  leur  main tcnc- 
ment  &  fureur.  l’ ofe  alfeurer  que  mattez  ainfi  de  celle  indigence,  ils  le  rengeront 
plus  volontiers  à  cultiucr  les  terres  cul  x  mefm  es,  qu’ils  ne  remettront  endeuoir 
d’en  empefeher  le  labourage  auec  leurs  armes,  &  leur  retraite.  Et  n  cft  pas  fi  ayfé  à 
dirc,lc  deuoit  on  ainlî  faire, comme  ilmefemble  d’eftre  polïlblc  aux  Pères  de  le 
defeharger  du  Tribunat,&de  toutes  les  autres  autoritez  qu’ils  ont  vfurpé  maulgré 
nous-,  en  leur  relalchant  feulement  quelque  peu  lé  taux  du  bled  &  des  viurcs.  A  V* 
sénat  celle  opinion  fcmbla  par  trop  criminelle:^  le  courroux  cuida  faire  pren-> 
peupîees  ^re  -s armcs  au peuple .  Qv’  o  n  talchoit  à'ies  faite  mourir  de  faim ,  tout  ainli 
tre  Coiiola-  que  des  cnnemisdcs  fmftrcr  de  viande  &  de  nourriture:  Le  bled  venant  de  dehors, 
&U1  qu’oultre  toute  efpcrance  la  fortune  leur  auoit  mis  en  main  comme  pour  le  feui 

maintenemét  de  leur  vie, on  le  leur  vouloir  arracher  de  la  bouche,!!  leurs  Tribuns 
rieftoient  pieds  &  poings  liez  amenez  àCn.Marriusjlîfur  Icdoz  du  pauure  peu¬ 
ple  il  n’alfouUilîbit  fon  malin  vouloir  .Ce  bourreau  fanguinaire  lcurcftrc  arxiué  dè 
îurcrczilequcl  vcult  nômément  qu’ils  meurêt  ou  foiét  Faits  cfclaucs.  T  e  llement 
qu’au  leuer  de  la  cour  on  rieuft  failli  de  fc  ruer  dclfus  luyjli  lcsTribîis  tout  à  propos 
ne  îuy  euflent  donné  aflignation  de  comparoir  au  premier  iour:Car  leur  collcrc  fc 
r  amodera  quand  ils  fe  virent  chacun  eftre  par  là  rédu  iuge  &  maiftre  ou  de  la  vie, 
ou  de  la  mort  de  leur  ennemy.  Du  commencement  Martius  ne  faifoit  que  le  rire 
de  ceft  adiournement  des  Tribuns.'Lcpouuoir  de  ce  Magiftrat  feftendre  auliip- 
port  du  menu  populaire  tant  feulement,  &  non-pas  iufqucs  aux  peines  &c  fuppli- 
ces  :EftreTribunsdumcnu  peuple^  non  des  Nobles.  Mais  la  commune  cftoit 
!i  irritée  qui’lfailloitnecelïàiremcnt  que  par  la  punition  d’vn  fcul  homme,  on  la 
contentait  pour  tous  les  autres  Sénateurs.  Ilstindrent  bon  neantmoins  parvnc 
contr’indignation ,  faidans ,  qui  deçà  qui  delà  chacun  endroit  foy  de  fpn  moyen 
Sc  puilfance  particulière  ;  &  en  general  de  toute  celle  de  1  ordre .  Car  tout  premiè¬ 
rement  on  elfaya  par  l’interpolition  de  leurs  adherens  d  ejpartiz  en  plullcurs  en - 
droits,  fi  on  les  pourroit  intimidcràpartlcsvns  des  autres  de  leurs  aflcnjblccs  & 
Diligence*  conuenticules,&  enuoyer  ceft  affaire  en  fumée.  Iis  fen  allèrent  puis  apres  tous  en- 
don*  aù*sê-  Fembîe(Vouseulîîez  pris  tout  ce  qui  cftoichi  dç  Patriciens  pour  criminels  preftsà 
nat  pour  &u-  iuger)  requérir  par  prières  le  peuple;Quc  lî  pour  Famour  d  eux  il  ncvouloitabfoul- 
nu*.  dre  vn  citoicn,&  Sénateur  innocent,  qu  à  tout  le  moins  il  le  leur  donnait  comme 

fil  cftoit  coulpablc.  Mais  n’eftant  comparu  à  l’affignation  ,  ils  perfîftcrent  en 
leur  aigreur:  Etluy  eftant  condamné  par  contumace, fen  alla  en  exil  es  Vollqucs, 
Corioltnus  menaflkntlà  Patrie, tout  remply  d’animoficé  &  courroux.  Les  Volfqucslcrcceu- 
fé “n ÎS  e?" rent  f°rt  bénignement, &  luy  faifoient  de  iour  en  iour  d’autant  plus  de  carclfes  ôc 
h°luerre ifà  bonnes  cheres ,  qu’ils  le  voyoient  enuenimé  contre  les  liens  \  tantoft  fc  complais 
ratiic.  gnant  de  leur  lafleté  &  ingratitude,  tantoft  les  mcnalTant  à  oultrance.  Il  cftoit  lo¬ 
gé  en  la  maifon  d’Adtius  T ullius ,  le  premier  homme  de  tous  les  V olfques ,  &  du 
plus  grad  bruit  &  authorité  ;  de  tout  temps  ennemy  mortel  des  Romains:  Dema 
nierequefetrouuans,rvnefguillonnédc  fit  hiync  &  rancune  inueteree  \  lautrc 
d’vne  indignation  toute  frefchc,ils  confultcrct  par  cnfcmble  des  moyens  de  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Mais  ils  ne  voyoient  pas  eftre  bien  aifé  d’induire  le  peupla 
à  prédre  les  armes,  tant  de  foys  par  eulx  attéptecs  peu  heureufement. Par  plullcurs 
guerres  fouuentesfois,&  finabîemcntparla  pcftilcnce,  la  icunefte  ayant  prelque 
elle  efpuifee,  ils  auoient perdu  le  courage:  Parquoy  il  y  failloit  aller  de  ruze  pour 
r  allumer  par  quelque  maniéré  d’offenle  les  anciennes  inimitiez,  ia  toutes  effacecs 

de  vieillelîc: 
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devicilleile.Ôh  preparoit  lors  de  fortune  là  iolcnnitédes  grands  ieuz  intertnife, 
par  forme  dercnouuellcmét;dônt  on  allégué  la  cauiè  aüoir  cité  telle.  Vn  particu¬ 
lier  delà  ville  de  bon  matin  que  la  fefte  n’cftôit  point  encore  aflemblce,auoit  me¬ 
né  battant  de  verges  tout  lé  long  du  Cirque  vn  lien  pauurc  eiclaué  portant  vné 
iourche  fur  lès  cfpaulles  :  Et  la  deÏÏùs  commencent  les  i'euz,  comme  fi  celaneuft 
détien  importé  à  larcligion:Mais  tout  incontinent  après  certain  T.  Latinius  ho¬ 
me  de  bafle  condition  eut  vn  tel  fonge.  U  luy  fembloit  de  veoir  Iuppiter  fc  com- 
plaignât  d’auoir  eu  à  la  tefte des  ieuz  vrt  trcf-delplaifant  balladin: Que  fi  Ion  ne  les 
feïteroit  magmfiqucmentjla  ville  fe  pouuoit  afleurer  d’encourir  en  vn  gros  dan- 
gcr.Et  pourtant  qu’il  en  allait  aducrtir  lcs  Confuls.  Or  combien  qti  en  iàcortfciêce 
il  ne  fuit  point  (ans  quelque  peine  &  foucÿ  pour  ccft  aduerti/fement,  le  reiped; 
ncantraoins  de  la  dignité  Confulairc  fiirmonta  le  double  où  il  pouuoit  eftrcjcrai- 
gnantquccelàne  fen  allait  en  rifec  à  la  bouche  de  tout  le  peuplé.  Mais  cefte  dila- 
tion  luy  couita  bien  cher  :  Car  dedans  peu  de  iours  il  perdit  vn  ficri  fils.  De  iaquel-  te  pags-ûr- 

«  «  ^  «  .  v  } ,  «  «  i  ^  #  t  ^  .  /*  y  me  sl  a u (Il  les 


miracle*  , 
Dieu  le  pcr* 

menât  ain4 


aduis)  fil  ne  fc  fentoit  pas  fuffiiàmment  recompencé  pour  n’auoir  renu  compté 
d’obeïrà  l’ordonnance  diuine?  Et  qu’on  luy  appreftoit  bien  vn  autre  plus  grand 
iàlairc,fî  tout  de  ce  pas  il  ne  falloir  annoncer  aux  Confuls.  Lachofciuy  futadone 
plus  manifefterNeantmoins  pourcc  qu’il  dilaioit  encore, &  la  tenoiten  longueur* 
il  ne  fc  donne  garde  qu’il  fe  voit  tout  à  vn  mitant  faiiy  d’vne  groifcmâladic,  &  en¬ 
trais  de  tous  fes  membres:  Si  bien  que  l  ire  des  Dieux  l’aduertit  par  la  de  ce  quii 
auoic  à  faire.  Laflédonques  des  maux  paftez,  &  plus  trauaillé  des  prefens;  apres 
auoirprisle  confcil  de  fes  plus  proches  parens  &  amis,  aufquels  il  racompta  de 
point  en  point  ce  qu'il  auoitvcu&oy  :  Et  comme  par  tant  de  fois  Iupiter  i’eiloit 

Îirefenté;auecics  menafles  &  couroux  d’enhault  confirmées  par  les  accidens  qui 
uy  eitoient  furuenuzjde  l’opinion  de  ceux  qui  cftoyent  prefens  il  fe  fait  porter  fur 
'  vnc  ciuiere  deuers  les  Confuls  à  la  place-, lefqucls  l  enuoyent  au  Sénat.  Là  où  ayant  * 
fair  entendre  aux  Pères  les  mcfincs  chofes  aucc  vn  très-grand  efbaïflement  de 
tous;  Voicy  vn  autre  miracle  qui  icprcieïlte:Carlon  teimoigne  pour  chofe  vraye, 
que  luy  qui  auoic  cité  porté  percluz  au  Sénat, apres  auoir  fârisfait  à  ce  qui  luyeftoit 
cniointjfcn  retourna  à  pied  au  logis.LcScnat  ordonna  que  les  ieuz  fuflént  recom- 
manccz  les  plus  magnifiques  quelon  pourrait:  Auxquels  à  laperfuafiond’Accius 
“  ’liusfach  *  *  "  ’ 


Tullius  fiachemina  Vn  grand  nombre  de  V olfqucs  .Et  luy  auant  que  la  fefte  com-  cius  iTuillius 
mançaft/uy uant  Je  complot  arrefte  aucc  Martius  fen  vient  trouuer  les  Confuls; 

&  leur  fait  entendre  qu’il  a  quelque  chofe  à  leur  communiquer  en  fecreç,  qui  tou- 
choit  grandement  le  fèruiccdc  la  choie  publique.  Bien  dnuys&contremon  tfc!cs  R°- 
cœur  (leur  dit-il)  &  à  la  mienne  volonté  qu’il  en  ioit  autrement,  le  fuis  contraint  mams- 
de  pader  de  mes  citoyens  :  N’eftant  pas  routesfois  venu  pour  les  àccufer  d’auoir 
rien  fait  de  trâuers  encore,  mais  pour  obuier  qu’ils  ne  l’entreprennent.  Lesefprits. 
certes  de  nozgens  font  trop  plus  legiers  &  voilages  que  ic  ne  voudrois:Cclà,nous 
l’auons  peu  allez  peteeuoir  par  plufîeurs  meichers  &  déconuènuës;  comme  ceux 
qui fommes  encore  debout  non  pour  aucun  mérité  noftrc,  mais  par  voftre  feule 
toilcrance  &  bonté,  il  y-a  icy  vne  grande  multitude  de  V olfques:Les  ieuz  iè  font; 
Ce-pendant  toute  la  citéfam.ufera  à  lès  veoir:  Et  ic  rameine  en  mémoire  tt  qu’en 
eefte  ville  les  ieuncs  hommes  des  Sabins  entreprirent  en  femblable  ôccafion.  Le 
cœur  me  tremble  qu’il  n’efchappc  aux  noftres  de  faire  inconfiderément  &  à  là  vo¬ 
lée  quelque  grande  follic.  Voyià, Meilleurs  les  Côfuls,ce  qu’il  ma  femblé  de  vous 
deuoir  due  tantpour  noftrc  inccrcft  que  le  voftre.  Car  quant  à moyiày  délibéré 
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de  m’en  retourner  de  ce  pas  chez  moy;  depœur-qucfî  ieme  trouuoisicyprcfcnr, 
ic  ne  demeurafle  entaché  delà  coulpe  de  quelque  fafchcufcparolc  ou  mesfait. 
Ce  l  à  dit  il  f  en  part  tout  à  l’heure.  Les  Confins  ayans  fait  leur  rapport  au  Sé¬ 
nat  d’vnc  chofe  bien  que  doubteufe  ,  venant  ncantmoins  d’vn  autheur  cer¬ 
tain;  lautlieur,  comme  il  aduient  ordinairement,  les  meut  plus  que  la  chofè  à  fè 
tenir  fur  leurs  gardes,  encore  qu ’iin’cn  fiift  point  autrement  bcfbin:  Er  enuoyc- 
rent  toutfur  le  champ  faire  vn  ban  à  fbn  de  trompe,  que  tous  les  Volfquesc- 
ftans  dans  la  ville  euflent  à  en  defloger  auant  qu’il  fiift  nuidh  De  prime  face 
.  cela  les  ayant  merucillcufemcnt  parcroublcz  ;  chacun  accourt  de  toutes  parts 
â  fbn  logis  pourprendre  à  la  hafte  les  hardes.  Et  de  la  feftans  mis  aux  champs, 
entrèrent  en  vncgrande indignation  de  ce  que  toutainfi  que  fils  euffent  efté  quel¬ 
ques  mal-faittcurs  &  excommuniez,  on  les  euft  banniz  des  ieuz  &  d’vn  iour  de 
fefte:  Voircquafid’vneafFcmblce  des  hommes  &des  Dicux.Et  comme  ils  mar- 
chaü'cnt  tous  près- qu’en  foulle*  Tullius  qui  auoit  gaigné  les  deuants  quafî  iuf- 
ques  au  chef  Fercntin;  à  mefure  que  chacun  arriuoit  à  la  file,  arreftoit  les  plus  fi- 
gnalczjdcfgorgcant  d’vnc  profonde  indignation  des  paroles  appropriées  à  leur 
iufte  ire  &  courroux:  lefquclles  attentiucmenrils  cfcoutcoicnt  de  leur  part.Si  bien 
que  par  le  moyen  de  ccux-cy,  il  attire  toute  la  grofle  trouppe  dans  vn  champ  à  co¬ 
ite  du  chemitfclà  ou  f  eftans  arengez  en  vn  rond  pour  ouyr  ce  qu’il  leur  diroit,tout 
ainfî  qu’en  vnc  harengue  publique,  il  leur  parle  de  ceftc  forte.  Les  anciens 
torts  &iniurcs  du  peuple  Romaindes  ruines&  defolations  qu’en  à  reccu  la  nation 
ÏaSmk  ^es  & toutcs  autres  celles  incommoditcz  ;  mettez  les  fouz  le  pied  fi  bo 

voiftjue*^  vousfcmble:  Mais  ccft  outrage  d’auiourdhuy  auriez  vous  bien  le  coeur  de  le  fup- 
mouuoitVu  porter;  par  le  moyen  duquel  (  à  noftrc  grande  ignominic)ils  ont  donné  comancc- 


guene, 


ment  à  leurs  ieuz?  Ne  vous  eft es  vous  pasapperccuz  que  l’on  a  triomphé  de  vous 
en  cefteiournec?Que  vous  a  touslcs  citoyés  Romains; aux  cftrâgcrs  ;  à  tât  de  peu¬ 
ples  d’ïcy  autour,  aucz  feray  d’vn  beau  fpeûaclc,  en  vuiddant  ainfi  à  la  halte? 
Voz  efpoufcs,  &  voz  chers  enfans  ont  efté  vnc  fable  &  rifee  au  peuple  ?  Et 
quoy  ceux  qui  ont  ouy  le  cry  du  trompette?  Quoy  ceux  qui  vous  ont  veu  dcflo- 
ger?  Quoy  ceux  qui  font  venus  audeuant  de  ceftc  diffamée  trouppe  ;  Que 
penfez-vo  us  qu’ils  ont  peu  croire,  finon  certes  qu’il  y  a  quelque  maicurcté  dete- 
ftable  dont  nous  cuflîons  contaminé  les  ieuz  en  y  affiftant;  &cuft  à  ceftecaufc 
efté  befoin  de  les  expier  ic  purificr?Parquoy  on  no9  auroic  chaflez  du  thcatrc,&dc 
l’affemblce  &  communication  des  fàin&es  &  deuotes  pcrfonncs.Quoy  encore, ce 
la  ne  nous  rcuient  il  point  au  ronge;  que  nous  fommes  en  vie  pour  nous  cftrc  ha- 
ûez  de  partir;  fi  coutesfois  c  cft  vn  partement  &  non  fuitte?  Et  ne  voulez  vous  pas 
cefteéifle  repputer  ennemie,en  laquelle  fi  vous  cufïicz  feulement  demeuré  vn  leul 
iour,c’eftoit  fait  de  vous  tous?  Or  fa  guerre  vous  a  efté  denoncee  &  ouucrcc,  mais 
à  la  malheure  de  ceux  lefquels  vous  ont  ainfî  braué,fi  vous  eftes  hommes  de  cœur. 
Ainsi  &  d’eux  mefmes  ayans  afles  conccu  dirc;&  efté  d’abondant  enflambez  par 
vn  tel  propos,  ils  fen  retournerét  à  la  maifon:  Et  follicitant  chacun  endroit  foy  là 
contrée, firent  que  toute  la  nation  Volfque  fe  rcbclla.Pour  la  conduite  de  laquel¬ 
le  guerre  furent  du  confèntemcnt  general  de  tousefleuz  capitaines  en  chef  Accius 
des  Romains  Tullius^&Cn.Martius  bâny  dcRome,auquel  ils  auoict  quelque  peu  plus  d’efpoir; 
en  la  fu  fi  face  dont  auffi  ils  ne  furet  tropez .  De  forte  qu’on  peut  veoir  affez  clairement ,  que  la 
q£r‘|Cahcfs  puiflancc  dcsRomains  conciftoit  plus  en  la  dextérité  de  leurs  chcfs,quen  leurs  ar¬ 
mées  ne  foldats  S’eftant  acheminé  aux  Circeiens,  il  en  dechafTa  les  nabitans  Ro¬ 
mains  d'arriuce,  &renditaux  Volfqucscefte  ville  libre.  Delà  paffant  outreà  tra- 
uers  pais  fur  le  grand  chemin  des  Latins,  il  prit  encore  Satricum,  Longuic,  Pollu- 
•  ftic,ôc 
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r,  ftie,&  Coriolcs:  T ouccsplaces  nouuellement  conquifespar  les  Romains:  fuis  fc 

t.  retira  à  Lauinium.il  fempara  par  apres  aulï'i  de  Corbion,Vitelie,&:  Trcbie;dès  La- 

biqucs;&de  Pedum:d’ou  finablement  il  mena  fou  armee  droit  à  Rome:  &  leftanc 
r-  campé  aux  folTes  Cluiliénes  quelques  deux  petites  lieues  de  la  ville,  fe  met  à  piller 

fc  la  côtree  de  la  autour  ;  enuoiât  gens  tout  exprès  aüec  les  coureurs  pour  empefeher 

:•  qu’ils  ne  touchaflènt  aux  pofTeflions  des  Patriciens:  Soit  pource  qu’il  fuft  plus  ir- 

rite  contre  le  peuple  que  contr’eux  :  fôit  qu’il  talchaft  par  là  d’allumer  quelque 
c  dilTention  entre  les  Pcres,  &  là  commune.  Ce  qui  luy  eull  reufei  fans  doute  ;  Tant 

s  les  tribuns  l’ailoient  aigri(Iàns,ia  allez  deuenue  infolente&: haute  à  la  main,con~ 

,  tre  les  plus  gros  de  la  ville;  leur  preftans  tous  les  iours  quelque  nouuelle  charité  » 

Mais  la  crainte  en  quoy  ils  cftoient  du  dehors  ;  vn  tref  grand  &  très-fort  lien  de 
:  concorde,  les  tenoit  vniz;  bien  que  fufpcdh  &  odieux  les  vns  aux  autres.  D’vne 

chofc  tant  feulement  cftoient  ils  différends.  Que  le  Sénat  &  les  Cohfuls  ne  fon- 
doient  aucune  elpcrance  que  fur  les  armes:  &  le  peuple  ne  vouloir  rien  moins 
que  la  guerre.  D  e  s  i  a  Sp.  Naurius,&Scx.  Furius  eftoiet  entrez  au  Confulat  :  lef-  xi  x.ConP. 
quels  comme  ils  fiffent  vnc  rcueuë  des  légions ,  &  vinfent  à  départir  &  affeoir  des 
gens  le  long  des  murailles ,  cnfemble  es  autres  lieux  ou  ils  voy  oient  cftre  à  pro¬ 
pos  de  mettre  des  corps  de  garde  &  dcsTentinclles;  vnc  groffe  foui  le  de  peuple  les 
vient  aborder, demandans  la  paix  à  grands  criz  &  clameurs .  Ce  qui  les  eftonna  de  5^.*”“'. 
plein  faut;&  puis  cotraignit  d’affembler  le  Senat,pour  mettre  en  auant  d’enuoycr  «lentement  t 

*  i  0  — ,  .  ,  .  TT»  *  n  i»  -il  -i  Rome  poire 

quelques  députez  deuers  Cn.Martius.  Les  Pères  y  preiterent  1  oreille,  quant  ils  taifon  de  C* 
virent  ainfi  balancer  en  fulpens  les  volontez  de  la  commune:  Mais  ceux  qui  furent tloianus- 
enuoyez  deuers  Martius  en  rapportèrent  vnc  rclponccpleinedetrop  grand’ fe^- 
lonnic.Qjufen  rendant  aux  Volfqucs  leur  territoire  on  pourroit  entédre  à  la  paix: 

Gu  fils  aimoient  mieux  iouïr  du  butin  par  eux  acquis  à  la  guerre, que  bien  recors 
&  memoratif  de  l’iniure  à  luy  faitte  par  fes  Citoyés,  &  des  courtoines  de  ceux  qui 
l’auoiét  rccucillydl  fcfforceroit  de  faire  paroiftre,le  courage  ne  luy  cftre  point  ra- 
baiffé  par  ccftc  maniéré  d’exil;  mais  plus-toft  renforcé  &accreu.Y  ayans  derechef 
f  enuoyé  tous  les  mefmcs, on  ne  les  voulut  laiffer  entrer  dans  le  camp  .  L’on  dit  bië 
plus,quc  les  preftres  reueftusde  leurs  ornemens  facerdotaux  allèrent  en  proceflio 
deuers  lüy  i  &neantmoins  nel’auoir  peu  r’addoucir  non-plus  que  les  deleguez.  J***^*^- 
Alors  les  daines  Romaines  faffemblerét  à  grandes  troupes  autour  de  Vcturie  HIC-  pieftrcs  ne 
rc  du  CorioIain,&  de  V olumnie  là  femme:Si  ce  fut  toutefois  de  l’aduis du  public;  Etc«- 
ou  qu’vnc  frayeur  féminine  euft  caufccela,ie  n’en  fuis  point  affes  bien  efcîarcy  au  S™’; 
vray.  Quoy  que  ce  foit  elles  obtindrent  que  Vcturie  délia  fort  aagee,  &  Volum- Romai,,e* 4 
nicmenant  aucc  foy  deux  petits  garçonsqu  clic  auoit  euz  de  Martius,  fen  iroienc 
au  campdcsenncmis;à  ce  que  les  femmes  par  leurs  pleurs  &  prières  cafchaffent  de 
fauuer  fa  ville)quc  les  hommes  aucc  les  armes  ne  pouuoient  deffendre.  Quant  cl¬ 
ics  y  furent  arriuecs,  &  qu’on  eut  aduerty  le  Coriolain  qu’vne compagnie  de  Da¬ 
mes  eftoit  la  prefentc;  du  commancement  luy  qui  ne  f  cftoit  meu  ny  pour  le  ref- 
pcft  des  ambaffadeurs  du  public;  ny  pour  la  reuerencc  de  tant  de  gens  d’cglilè  qui 
feftoiétofferts  à  fes  icux;ny  de  la  deuotiô  d  vnc  fain&cté  telle  fe  reprelcntât  à  fon 
efprit,  feretenoitplusendurcy  enucrslcs  larmes  de  ces  femmes:  mais  puis  apres 
ivndc  fes  domeftiques  qui  auoit  rccogneu  Vcturie  parmy  les  autres  à  Ion  ex- 
cdliuc  amertume  &  triftefle,  au  milieu  de  fa  belle-fille,  &  fes  pctits-fils;Si  les  yeux  B[^e  ^ 
nem’abufent(luy  va  dire)  voila  tamerc&ta  fcmmc.Coriolanus  comme  tranlî  &  gc<Jciam?« 
hors  du  fens,  faute  tout  clperdu  de  là  chaire  pour  aller  embraffer  là  mcrc  ;  Et  cl  -  Janus  à  fen 
leconucrtiffant  fes  prières  en  vn  courroux  ;  A  T  t  e  n  s  (luy  dit-elle) premièr  que  ie  fils‘ 
rcçoiuc  ccft  cmbraffemcnt,quc  ie  fçache  fi  ic  fuis  arriucc  vers  vn  ennemy  ,ou  mon 
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filsrSi  ie  fuis  taprifonniere  ou  ta  mere  en  ton  cap.  A  ce  point  donques  m’aura  ton* 
duitma  trop  longue  &c  infortunée  vieilleflfe,  pour  te  veoir  banny,  &  puis  ennemy 
de  ta  propre  patrie?  Astu  bien  eu  le  cœurdc  venir  làccagcr  celle  terre  qui  ta  pro¬ 
crée  &  nourry  ?Ton  indignation, encore  que  tu  t’y  fulïes  achemine  plein  de  rancu¬ 
ne  &  de  menallès, n’a  elle  peu  fabailfer  dés  que  tu  y  as  mis  le  premier  pied?  N’as-tu 
point  eu  ce  remords  de  confciccc  tout  aulfi-toll  que  Rome  f  cil  offerte  à  tes  yeux; 
Dedans  ces  murailles  là  font  ma  maifon* &  Dieux  domclliques: Ma  mere,ma  fem- 
,me  &  petits  enfans?  Moy  doneques  lî  iamais  ie  n’en  eulfe  eu, Rome  ne  feroit  point 
maintenant alîigee  :  Siienauoispointdefils,  moy  libre  en  vn  païs  libre  fincrois 
mesiours?  Mais  ie  ne  puis  rien  endurer  déformais  de  cc  qui  t’eft  plus  infâme  ôc 
honteux, qu’il  nem’ell  miferabic:Et  ne  fuis  pas  pour  longucmét  viurc  afin  d’eftre 
la  plus  malheureufedetoutes  autres  :  Tuaurasaumoinscompalfiondeccux-cy; 
que  fi  tu  pourfuis  ta  première  pointe,  vne  mort  aduancee  attend,  ou  vnc  longue 
La  mere  &Ia  leruitudc.ET  la  dessvs  la  femme  &  petits  enfans  l’eftans  venuz  acco  lier,  les 
Corîoiamis  pleurs  &  gemilfemens  de  toute  celle  trouppe  de  femmes,auec  vnc  déploration  de 
Icn'^cc  uy  &  ^e  lapacfic  luy  creucrét  le  coeur:Tellcmét  que  tout  de  ce  pas  il  leua  lecamp, 
iuy  cou-  &  fen  retourna  en  arrière  loger  plus  loin  de  la  ville.  Ayant  puis-apres  remmené  les 
Légions  au  logis ,  Ion  dit  que  par  defpit  de  cela  on  luy  fit  pafler  le  passes  vns  d’vnc 
forte,  les  autres  d  vne  autre.  Ncantmoins  ie  trouuc  dedans  Fabius  tref  ancien  au¬ 
teur, qu’il  velcut  iufqu’à  fa  vieillelfetCar  il  le  raconte  auoir  eu  fouucnt  ce  mot  cy  en 
la  bouche  apres  qu’il  fut  venu  fur  l’aagcd’exil  élire  de  trop  plus  milcrable  aux  Vieil¬ 
les  gés.Les  Romains  au  relie  ne  deffrauderêt  point  les  Dames  de  la  louage  qu’elles 
”5xnDamcsU  auoient  méritée  :  Tant  alors  on  viuoit  exempt  de  toute  émulation  de  la  gloire 
Romaines,  d’autruy .  Et  pour  en  feruir  de  telmoignage  à  l’aduenir ,  ballirent  &  defdierent  vh 

Dour  auoir  .  ,  *  -  .  .  Q  ..  ®  •  rr  •  i 

:fchy  co*  temple  a  la  Fortune  remininc.Lcs  Vollques  puis-après  allociczauecles  Eques  rc- 
a"UStion  tournèrent  furie  territoire  de  Rome  :  Mais  les  Eques  ne  voulâs  endurer  qu  Accius 
jj*  &  T ullius  leur  commandall,luruint  vne  grolfe  fedition  entre  ces  deux  peuples, à  qui 
commande*  donncroh  vn  ^hef  à  leurs  forces  iointes  en  vnc  ;  dont  fen  enluyuit  vne  grolfe 
roit  en  l’ar-  &  fanglante  mcllee.  Surquoy  le  bon  heur  du  peuple  Romain  dclconfit  deux 
armees  des  ennemis  par  vn  non  moins  dommageable  qu’obllinc  combat.  Les 
xx.  Conf.  ConfulsfurentlorsT.Sicinius,&C.Aquilius.  ASicinius  efeheurent  les  Vollques 
r.  S*  ’  pour  fon  departement  :  &  les  Herniques  à  Aquilius;car  ils  auoient  aulïi  pris  les  ar- 

mes.Les  Herniques  furent  défaits  en  lamefme  annee  :  Aucc  les  V ollqucs  on  com- 
xxï.çonf.  cgallcmcnt.C  elle  d’apres  Ion  créa  Conlûls  Sp.Calfius,  &  Proculus  Virgi- 
nius:Et  y  eut  vne  Ligue  faite  auec  les  Herniques,  moy  ennàt  les  deux  tiersdelcurs 
héritages  qu’on  leur  olla  :  dont  la  moitié  fut  donnée  aux  Latins:L’autre,le  Conlui 
Calfius  la  vouioit  départir  gratis  au  menu  peuple,  &y  adiouller  quelques  terres 
encore,  qu’il  alleguoit  appartenir  au  public,  &  élire  ncantmoins  vfurpees  par  les 
particulicrs:Ce  qui  cllonnaplufieurs  des  Patriciens  qui  les  polfcdoient,  à  caufe  de 
iinterell  par  eux  prétendu  en  celà.Et  les  Peres  en  general  fe  trouuerét  en  fort  grâd 
efinoy,dc  ce  quelc  Conful  par  celle  largelfe  fe  ballilToit  vnc  puilîânce  dangereulè 
pour  la  liberté.  Ce  fut  lors  que  premièrement  la  loy  Agriaire,  c  eft  à  dircle  depar- 
^o™Agrilir^  tement  des  terres  vagues  au  menu  peuple,  vint  à  ellre  publiee;laquelle  onques  de- 
SS5T1Î  puis  iiifqu  a  l’heure  prelènte  ne  fut  remife  fus  fans  de  gros  troubles,  &  cfmotions. 
dient  depuis.  L’autre  Coful  refilloit  fort  &  ferme  à  celle  dillributiô,par  l’enhortemét  des  Peres: 
En-quoy  tout  le  peuple  ne  luy  contredifoit  pas;  lequel  aulfi  bien  commançoit  à 
f  ennuyer  que  ce  don  full  rendu  commun,  &  dellourné  des  citoyens  à  leurs  alliez 
&  confèderez.  Il  oioic  puis  apres  fort  fouuentlc  Conful  Virginius  en  fes  remon¬ 
trances,  corne  fil  eull  prognolliqué  le  prefent  de  Ion  compaignon  ellre  pelliferc 
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tout  outre  :  Qve  ces  terres  amcneroientàlafinvneféruitudeàteuxqui  les  rece- 
uroiét:Et  quon  düuroit  par  là  le  chemin  à  la  Royauté.  Car  à  quel  propos  f  obliger 
ainiî  les  co fédérez,  &c  le  pcupleLatinî  Quel  befoitî  eftoit  il  de  rédre  la  tiercé  portio  Virsimu*> 
d'vn  territoire  conquis  de  bonne  guerre, aux  Herniques  naguère  ennemis,  fïnon 

»  _ C _ I'  •  1  -  ■  n'  r  t  t.-t* _ ^ _ 


foitild’eftre  fort  bien  voulu  du  commun  peuple.  Mais  puis  apres  les  deux  Con- 
fuls  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  fe  mirent  à  le  gratifier:  V irginius  allcgant  qu’il  accorde* 
roit  volontiers  ce  departement  des  terres,  pourueù  que  ce  ne  fuit  à  autres  qu’aux 
Citoyens.Et  caffius  pource  qu’en  cette  diftribution  il  f  eftoit  monftré  trop  partial 
&  afte&ionné  enuers  les  confederez,  &  pourtant  moins  agréable  aüx  Romains, 
afin  que  par  vnc  autre  compenfàtion  il  peuft  gaigner  leur  bonne  grâce,  ordonna 
que  pour  le  blé  enuoyé  de  Sicile, on  diftribucroit  au  comun  peuple  l’argent  qui  en 
auoit  cfté  rctiré.Cc  quil  nevoulut  aceepterjains  le  reie&a  tout  ainfî  qu’vn  par  trop 
cuident  pay emét  du  feeptre  &  de  la  coronnc  >  laquelle  il  vouluft  par  la  acncpter  a  £  • 

deniers  comptans.  Si  fort  eftoit  çmpraintc  en  leurs  cœurs  le  doute  &  fouz-peçon  cations  de 
delà  tirannie,  que, chacun  abhorroit  les  prefens, comme  fils  euffent  eu  vnc  entière  SfaupeS-* 
abondance  de  toutes  choies.  Au  moyen  dequoy  foudain  qu’il  fut  forty  de  fon  ple- 
magiftrat,cela  eft  bien  tout  certain  qu’il  fut  condamné, &  mis  àmort.Il  y  en  à  qui  Caffins  mis  i 
dient  que  fon  propre  pcrc  en  fit  l’execution:  Ôc  qu’apres  luy  auoir  fait  fon  prbees  mort  Pour, 
au  logis, le  battit  devcrges,&  puis  luy  trcncha  la  tette:  Côfifquàpar  melme  moyen  TcTLu!^ 
tout  ce  qu’il  luy  troiiua  de  biens  meubles  à  la  Dçeffc  Cer es,  dont  auroit  efté  fait R"7  ‘ 
vneftatucauccvne telle infeription.  Offrande  de  la  maison  cassienne. 

Mais  ie  trcuue  dans  quelques  auchcurs  { ce  qui  eft  bien  plus  vray-femblable  )  qu’il 
futadiourné  en  cas  de  crime  de  leze  maicfte,par  les  Quefteurs  ou  Treforicrs  de 
l’cfpargne ,  Cefon  Fabius,  &  L.  Valerius;  condamnépar  le  iugement  du  peuple, & 
famaiionrafee  publiquement.  Ceft  la  place  qu’on  voit  encore  pour  le  iourdhuy 
deuat  le  temple  de  la  terre.  Quoy,que  ce  foit,  domeftique  ou  publique  qu’ait  efté  trahutr« 
cefte condamnation, cela aduint, Sovz  le  coNsYLAïdc  Serg.Cornelius,  Jri“ c«icurs 
&  QJfabius .  Maislepcuple  ne  tint  pas  longuement  fon  cœur  contre  luy  ;  Gar  la  xx7uw; 
douceur&  ftiandilè  de  laloy  Agriairc  vint  de  foymefmc  à  leur  chatouiller  l  élprit; 
nonobftant  que  lautheur  d’icelle  euft  efté  ofté  de  ce  monde:  &  leur  fut  ce  defir 
rallumé  déplus  fort  par  la  malignité  des  Pcrcs,-  qui  fruftrerent  les  foldats  du  but- 
tin  gaigné  iur  IcsVoifques  &  Equcs,  défaits  cefte  année  la.Cat  tout  ce  qui  fut  pris 
à  la  guerre,  le  conful  Fabius  le  fit  vendre  au  plus  offrant  ôc  dernier  enchcriflèùr,& 
en  mettre  les  deniers  prouenâs  ,és  coffres  deîelpargne.  Le  nom  Fabien  eftoit  défia 
odieux  au  peuple  pour  raifon  du  dernier  Côful  :  les  Patriciens  neantmoins  obtin- 
drent  que  Cclo  Fabius  entra  en  ce  magiftrat  aucc  L.  Æmiîius,  dequoy  la  commu-  ^  ‘ < 

ne  firrita  d’auantage.  Mais  cefte  fedition  domeftique  cfucilîavne  guerre  dehors,  M.j47ir.  °‘ 

Sui  leur  fit  pour  quelque  temps  relafcher  leurs  hargnes  &  partialkez:  Garlano-  R  l67’ 
lcffc&  le  commun  peuple  tousd’vn  accord  fouz  la  condüitte  d'Emilius,vainqui 
rent  fort  heureufement  en  bataille  rengeeles  Volfques  &Eques,  qui  fcftoiertt  ne&i«ae  des 
fouz-leuez:Toutcsfoisla  chaffe  extermina  plus  de  gens, que  rton-pas  le  combat:  EqJ&ue*‘* 

Si  chaudement  f  opiniaftrerent  les  gens  de  chcual  à  les  pourfuiure  quant  ils  les  cu¬ 
rent  rompus.  En  la  mcfmcannee  rut  dédié  le  temple  de  Caftorle  quinzième  de 
Iuillct,qui  auoit  efté  voué  à  la  guerre  Lâtine  foubs  le  DidatcurPofthumius:  le  De<licac(!  iA 
fils  duquel  ayant  efté  à  cefte  fin  créé  Duumvirc  ;  le  confiera.  Duraritcefte année 
aufli ,  le  denr  de  la  loy  Agriairc  vint  à  fe  refraifehir  es  cœurs  du  peuple ,  à  l’irtfti- 
garion  des  Tribuns  qui  voulaient  mettre  en  monftre  &  parade,  &  magnifier  leur 
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authorité  populaire  par  vne loy  agréable  au  peuple  :  Et  les  Peres  dVn  autre  codé 
iugeans  qu’il  ffcftoit  quepar  trop  enclin  de  loy  mefme  à  troubles  &  contentions, 
auoientà  trefgrand  contrecœur  ces  largelfes;  vrais  clguillonnemcns  d’inlolcncc 
en  vne  commune.  Pouràquoy  refiftcr,ilscurent  lesConfuls  pour  de  treftoiddes 
&  courageux  chefs.  Tellement  que  cette  partie  de  la  chofe-publique  l’emporta 
■non  feulement  pour  l’heure  pr  dente;  mais  pour  l’annee  enfuiuant  aulfi;  qVils 
xxîiii.CoC Creerent  Cons  v ls M.  Fabius frere de Cefon, &  L.  Valcrius  encore  plus 
hay  du  peuple, pour  raifon  de  i’acculàrion  de  Sp.  Caflius.  En  ceft  an  propre  fut 
fort  aigrement  debatu  auec  les  Tribuns  :  Leur  Edid  enuoyc  en  fumee;  &  les  au¬ 
teurs  diccluy  demeurez  cours,  pour  n’auoirpeu  effectuer  les  promettes  dont  ils 
feftoient  vantez  &  faits  forts.  Au  contraire  le  nom  Fabien  commença  àdeuenir 
grand  apres  trois  continuels  Confulatsj  f  eftans  comme  tous  d’vnc  fuitte  elprou- 
ucz  à  faire  telle  &  relifter  aux  Tribuns:  De  maniéré  qu’en  leur  famille  ceft  honcur 
fit  pour  quelque  temps  relîdcnce,comme  logé  dignement,  &  en  lieu  qui  le  meri- 
toit:  Et  la  deffus  fc  commença  la  guerre  des  Veientes.  Les  Volfquesfe  rebellèrent 
quant  &  quant.Orpour  les  guerres  de  dehors  il  p’y  auoit  que  qualï  trop  de  forces: 
Mais  ils  en  abulèrentjeftâs  fans  ccfl'c  entr’eux  aux  clpecs  &  aux  coufteaux.  Et  à  ccs 
defbauchcz  courages  délia  en  tous,  fc  vindrent  ioindre  des  lignes  &  prodiges  du 
-ciel,  dcmonftransprcfqucduiouràautre  quelques  nouuclles  menaces  ou  en  la 
villejou  aux  chaps  :  Surquoy  les  Deuins  ne  leur  annonçoiét  autre  caufe  de  la  diui- 
nitc  courroucccjtantoft  enquis  furies  entrailles  des  victimes  immolées  en  public 
&  particulier, tantoft  fur  le  vol  des  oyfeaux;  linon  qu’en  ce  qui  côccrnoit  le  fait  de 
la  rcligion,il  y  auoit  des  chofes  qui  n’alloycnt  pas  bien.  Et  en  vindrent  finablcmét 
Oppie  vitr-  ^  ccs  clpouuentcmcns  &  frayeurs,  que  la  vierge  vcftalc  Oppia  conuaincuë  de  fc- 
fnt«t«Jtou-  ^rc  fotraitc  enfouye  toute  viue.Q^  F  a  b  i  v  s  puis-après,  &  C.  Tullius  furent 

fcfhe^for ur  crccz  Confuls;en  laquelle  année  les  partialitcz  du  dedans  ne  fe  trouucrent  pas  plus 
faite.  refroidies  qu’au  preccdentj  ne  la  guerre  de  dehors  moins  cruelle.  Car  les  Equcs  rc- 

MXj4’78°nf'  prirent  les  armes  ;  &  les  V cicntcs  vindrent  courir  le  territoire  de  Rome .  Dcfqucl- 
xx  vl  côf.  *es  gucrrcs  la  crainte  &  foucy  faugmentans  d’heure  à  autre,  Ceso  Fabivs,  & 
J'  JW'  Sp.  Furius  furent  faits  Confuls .  Les  Eques  tenoient  la  ville  d’Artone  en  la  con¬ 
trée  des  Latins  fort  ettroitemet  afliegee:  Et  les  V olfqucs  tous  chargez  de  delpouil- 
nonsdu  peu  les  menaç°ient  de  venir  à  Rome.  Ces  frayeurs  au  lieu  de  r’amoderer  l’arrogance 
pie.  desbordee  du  peuple  la  r’engregeoy  ent  toufiours  plus  fort:  lequel  ne  reprenoit 

pas  de  fon  propre  motif  là  façon  ordinaire  de  rcfulcr  d’aller  à  la  gucrre:Car  le  T ri- 
bun  Sp.  Licinius  eftimanr  que  la  faifon  eftoit  venue  d’extorquer  des  peres  la  publi¬ 
cation  de  l’Edid  du  departement  des  terres  en  cette  extreme  neccttité,fcftoit  pro- 

{)ofé  demonopoler  les  lbldats,qu’ils  ne  fe  voulufient  laitter  enrooller.  Mais  toute 
a  haine  &  enuie  de  la  puiflànce  T ribunienne  fe  vint  à  r* abattre  fur  l’auteur  de  cette 
fadion;Et  ne  fe  bandèrent point  les  Côfuls  plus  alpremét  cotre  luy ,  que  firent  fes 
copagnos  proprcs:Dc  maniéré  que  les  Côfuls  firct  maugré  qu’il  en  euft  leur  leucc. 
Par-ainlî  à  deux  guerres  tout  à  vn  coup  furet  mis  fus  deux  gros  exercitesjl’vn  con- 
figné  à  Fabius  pour  aller  contre  les  Veientes^  &  l’autre  à  Furius  contre  les  Eques. 
Au  regard  de  ceux-cy  rie  ne  paflà  digne  de  mémoire  :  Mais  Fabius  le  trouua  aucu- 
nemét  auoir  plus  d’affaires  auec  fes  gens  proprcs,quc  contre  les  ennemis.  Et  certes 
Mcrueiiienx  cc  feul  perfonnage  fouftint  lors  tout  le  faiz  delà  cholè-publique,  que  l’armee  par 
fia.*  d"  ,  (le  luy,  tout  autant  qu’il  luy  fut  pofliblc  f  efforça  de  trahir, &  de  perdre.  Car 

^«s^cotte  comme  le  Conful  outre  fes  autres  ruzes&  expériences  de  guerre  dontiifitpreu- 
uc  en  plusieurs  endroits  ;  tant  en  failànt  les  préparatifs,  que  quant  il  flit  queftion 
de  mener  les  mains,euft  ordonné  fa  bataille  de  forte, que  par  ta  feule  cauallcric  les 

ennemis 
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ennemis  furent  mis  d’abordee  en  routtc,lesgens  de  pied  refulerent  de  les  pour- 
fuyurc;  fans  qu’il  les  peuft  iamais  contraindre  de  doubler  le  pas  par  remon- 
ftranccs  qu’il  leur  feeuft  faire  :  Qjr  e  si  les  prières  de  leur  chef 
pour  leur  eftre  odieux  ne  les  flefehifloyent,  qu’ils  penfaflent  au  crime,  au  blafme 
'&  reproche  qu’ils  encourroyentpourcefait:&  finalement  au  danger,!!  l’cn- 
nemy  les  voyant ainfi,  venoi  ta  reprendre  courage.  Ou  bien  fils  ne  vouloyent 
faire  autre  choie;  A  tout  le  moins  qu’ils  marchalfcnt  apres  en  bataille.M  aïs  a  v 
rebours  fans  attendre  fon  commandement,  ils  font  retourner  les  enfeignesar- 
rierc  ;  &  tous  piteux  &  dolents,  (  Certes  vous  les  cufficz  pris  pour  défaits  )  ores 
maudilTans  leur  chef;  oresledeuoirdesgensde  cheual,  rebrouflerent  chemina 
leur  camp  :  fans  qu’à  vn  exemple  fi  pernicieux,  &  de  mauuaife  confequence,  le 
general  de  l’armec  cerchaft  remede  quelconque.  Tantàdesexcellcns  clpritsde-  chofcpiu* 

.  faudra  pluftoft  l’artifice  de  manier  vn  citoyen  comme  il  faut;  que  de  venir 
about  de  l’enncmy.  Le  Confulfen  retourna  à  Rome  n’ayant  point  tant  aug-  “n  peuple, 
mente  fa  gloire  belliquc,  qu’irrité  &  exafperé  la  malucillancc  des  foldats  enuers  battre  & 
luy.  Les  Pères  nonobftant  tout  cela  gaignerent  ce  point,  que  le  Confuîat  de-  ^‘n"“cis.lct 
meurafl:  |>our  ce  coup  en  la  maifon  des  Fabiens  :Et  créent  M.  Fabivs  1  r> 
Conful,aquiilsdonocrcnt  Cn.  Manlius  compagnon.  Celle  annee  eut  encore  m.j48o. 
vn  Tribun  autheur  de  la  loy  Agriairc:  à  fçauoir  Tib.  Pontificius.  Ceflui-cy  ,V7U 
feftant  remis  fur  les  mefincs  erres  de  Sp.  Licinius,comme  fi  cela  luy  cuit  heurcu- 
fement  fuccedé;  fe  mit  deflouz  main  à  empefeher  la  leucc.  Dcquoy  les  Peres  fc- 
ftans  de  nouucau  partroublez,  App.  Claudius  leur  rcmonftrc  que  la  puiflànce 
des  Tribuns  auoit  elle  fuppeditee  l’an  paflé:  maintenant  lettre  tout  à  fait;  &de 
ccft  exemple  ,  à  laduenir  pour  iamais;  Puis  que  Ion  voyoit  par  expérience, 
quelle  fc  ruïnoit  d’elle  mcfmc  par  fa  propre  force  &  authorité.  Parce  qu’il  y  Cautd,e  <k 
auroit  toufiours  quclqu’vn  des  Tribuns  qui  tafeheroit  de  fupplantcr  fon  com- 
pagnon, &  acquérir  la  bonne  grâce  dclamqillcurc  &plus  faine  partie,  en  pour  -  rabattre  la 
chaflàntle  profitdupublicîEtfibcfomeftoit  de  plus  grand  nombre,  plus  d’vn  Tribuns' c* 
Tribun  aufli  fc  trouucroit  prompt  &c  appareillé  d’amfter  aux  Coniuls  :  Mais  uenfjtSi- 
qu’vn  foui  fuffiroit  mefmc  contre  tout  le  relie.  Que  les  Coniuls  doneques  depu“* 
trouuafient  moyen,  &  les  plus  apparens  delà  Nobleflc,d’en  gaigneràtoutlc- 
moins  quelques  vns  à  la  chofe-pubiiquc,&  au  Sénat;  fi  d’auenturc  ils  ne  les 
pouuoyent  auoir  tous  à  leur  deuotion  &  cordelle.  Les  Pères  trouuans  bonne 
celle  ouuerture,  commanccrcnt,  tout  le  corps  delà  Copr  en  general,  à  carelTcr 
&  entretenir  gratieufement  les  Tribuns  ;  Et  ceux  qui  auoyent  ja  elléConfuls, 
félon  qu’en  particulier  ils  auoycnt  acquis  quelque  crédit  &  rcfpcd;  enuers  cha¬ 
cun  deux; firent  tant  moytié  par  faueur, moytic  par  authorité;  qu’ils  fe  con- 
defeendirent  de  vouloir  de  là  enauant  employer  leur  puiflànce  pour  le  falut& 
confcruation  de  la  chofe-publique.  Si  bien  que  par  l’ayde  &  moyen  de  quatre 
Tribuns  contre  vn  fcul  qui  empefehoit  la  leuce,lcs  Confuls  vindrét  à  bout  d’en-  ^0c°^rat{l* 
roollcrles  foldats  .Et  tout  de  ce  pas  fen  allerét  à  la  guerre  cotre  les  V  eientes;  pour  Guides  tû- 
laquellc  de  tous  les  endroits  de  Tholcane  elloyét  venuz  des  gens  àleurfecours:  JiTrompoli 
Non  tant  pour  l’amour  d’eux,  que  pour  l’efpoiroù  iis  clloient  entrez  quel’ellat  l^nsde*5"*’ 
des  Romains  viendroit  à  le  perdre  par  leurs  picques  &  diflentions  intellines.T el-  le  «°Hcge. 
lement  que  les  principaux  alloyent  crians,  tempellans,murmurans  par  toutes  les 
alfcmblecsdu  pays,  Q3  e  la  grandeur  &  pouuoir  du  peuple  Romain  elloyent 
éternelles,!!  d’autuëre  ils  ne  fe  defaifoient  eux-melmes  par  leurs  feditions  domc- 
ftiques .  Celà  eftre  le  feul  venin  &:  poifon ,  la  vraye  ruine  qui  fe  peuft  trouucr 
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es  citez  opulentes^  Pour  faire  que  les  plus  grands  Empires  fuflent  aulli  fubieéls  i 
la  mort.  Lequel  mal,  apres  auoir  elle  longuement  louftenu  en  partie  par  la  pru¬ 
dence  des  Pères,  en  partie  par  la  patience  du  menu  peuplo,  cftre  maintenant  par- 
uenu  iufqu’au  dernier  but,  que  deux  citez  feftoyent  faites  d’vne  ;  ayans  chacu¬ 
ne  fes  Magiftrats  fcparcz,&  les  loix  à  part.  Que  du  commanccment  ils  fc  feroyent 
mutinez  en  failànt  les  lcuecs,  &  neantmoins  n’auroyent  lailïe  d  obeir  à  leurs 
chefs:  De  manière  qu’en  quelque  cftat  &  difpolition  que  la  ville  fe  rctrouuaft, 
ia  difcîpiinc  pourucu  que  la  difciplinc  militaire  fe  retinft  ferme  en  Ion  entier,  ce  mal  pouuoit 
Jj”  eftre  arrefté  :  Mais  à  celte  heure  que  la  coultumc  de  n’obeïr  plus  à  fes  Magiftrats 
meure ea  auoit  mcfmes  accompaigné  le  Soldat  Romain  dans  le  camp:  Et  qu’à  la  guerre 
gwd  danger,  jcrc^  cn  ja  katail|c  qUj  f\jt  donnec,au  plus  fort  du  combat,  du  comun  accord 

dctoutrcxcrcitc  la  victoire  délia  certaine  obtenue  auroit  de  leur  bon  gré  cité 
quittée  auxEques,mis  enjplainerouttc&defconfiturc:  les  enfeignes  abandon¬ 
nées:  leur  capitaine  dclaifle  au  cofliét:  &  eux  fans  attendre  fon  ordonnance  f  en 
feroient  retournez  au  logis:Si  on  voulloit  chaudemét  pourluiurc  ceftc  occalion, 
il  ny  auoit  doute  que  Rome  ne  peuft  bien  cftre  fuppcditcc  par  fes  foldats:  Il  ne 
falloir  linon  leur  dénoncer  &  ouurir  la  guerre.  Quant  au  relie,  les  Dcftinees  & 
les  Dieux  y  mettroient  d’eux  melmes  la  dernicrc  main  T  ovtes  lefqucllcs  clpc- 
rances  auoyent  fait  prendre  les  armes  auxTholcans,  cn  plulicurs  rencontres  , 
vaincuz  autresfois  des  Romains ,  &  eux  encore  victorieux  réciproquement. 
Mais  les  Confuls  de  leur  collé  ne  redoubtoyent  rien  plus  fort  que  leurs  propres 
forces,  leurs  propres  armes  :  Et  clpouuantez  encore  de  ce  tant  mauuais  traiCl 
delà  guerre  derniere,  n’ofoyentfe  halàrdcrà  vn  combat  où  ils  auoyent  à  crain¬ 
dre  de  deux  collez  tout  à  coup.  Pourtant  ils  fc  retenoyent  dedans  leurs  rempars, 
le  temps  *-  •deftournez  par  ccdouble-pcril  :  Aulli  que  paraduenture  le  temps  pourroitrad- 
^ovtcir  1>irc  &  c°urr°ux  de  leurs  gens,  &  les  renger  à  la  raifon.  Les  Vcicntcs  tout 
au  rebours,  &  les  Tholcansj  prellcnt  de  leur  collé  toujours  de  plus  fort  cn  plus 
fort  :  &  du  commanccment  fe  mettent  à  harfcllcr  les  Romains,  &  les  appellcr  au 
combat}  Vcnanscfcarmoucherà  toutes  heures  iufques  au  bord  de  leurs  tren- 
On  doit  plu-  checs.  Puis-après  quant  ils  virent  que  cela  ne  les  mouuoit  pas,  entrent  aux 
fcïemy  dïf-  outrages  &  iniures:Tantoft  contre  les  Confuls,tantoft  cotre  l’armcc.Qv  e  celle 
{arol»  %î  ^c^ntc  leurs  partialitcz  &c  difccrrds  cftoit  vnc  fort  belle  couucrturc  à  leur 
nuiftntlepl*  couardifc.  Les  Confuls  ne  fe  deffier  point  tant  de  la  loyauté  de  leurs  loldats, 

“ re  comme  de  leur  valleûr  &  proiidTe.  Ce  filcnce  &  repos  entre  gens  armez 
eftre  vnc  bien  eftrage  maniéré  de  fedition.  Entremeslans  aucc  cela  tout  plein 
debrocards,partie  faux,  partie  véritables  fur  leur  nouucllc,incongncuë,  &  peu 
noble  origine.  Or  comme  ils  vinlfent  desbagoullcr  tout  cclà  iufques  tout  con¬ 
tre  les  rempars,  iufques  prefque  dedans  les  portes}  les  Confuls  quant  à  eux  ne 
fen  foucioyent pas  beaucoup  :  Mais  à  la  multitude  grolïicreores  vnc  indigna¬ 
tion  &  dclpit}  ores  vne  honte  &  vergongne  de  ces  outrageux  reproches  vc- 
noyenttrauerfer  le  courage}  leur  failànt  partie  oublier  leurs  fafeheries  intérieu¬ 
res-,  &  ne  vouloyent  pas  que  les  cnnemys  fen  allalTent  làns  challiement  :  Us  ne 
fouhaittoyent  point  aulli  qu’il  fuccedaft  bien  ny  aux  Confuls,  ny  aux  Peres. 
Ainli  la  hayne  extérieure  &  domeftique  combattoycnt  cnieur  efprit  :Toutcs- 
fois  celle  du  dehors  l'emporta  à  la  fin;  Tant  les  auoit  arrogamment  &  inlblcm- 
Sa  erempo- mcnt  hrauez  l’aducrlàire.Et  la  delfus  falfemblét  à  grandes  trouppes  deuant  le pa- 
nfcment  des  uillon  des  Conlùls:demandét  le  combat.-requierét  à  toute  force  qu’on  leur  donc 
Confuls‘  lefignalXesCofuls  corne  pour  en  deliberer  l’abouchet  enfemble,&deuifentalTés 
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longuement  ;  Non  qu’ils  neuffent  fort  grand  d'efir  de  combattre;  mais  ilfàiioit 
tirer  arriéré.,  pour  l’accroiftrc  par  ce  moyen  à  leurs  gens:  afin,  que  puis  qu’ils  e- 
ftoyenc  vne  fois  csbranlez,  que  leur  contrarians  en  cela,  &recullansà  ce  qu’ils 
pourchaflbyent,on  leur  mift  toufiours  dauantage  le  coeur  au  ventre.  La  rcfponcc 
en  fbmmc  fut  telle .  Qu’ils  vouloyent  vne  chofe  trop  précipitée  :  le  temps  n’cftre 
pas  encore  de  donner  la  bataille  :  Qif ils  fc  retinrent  dâs  le  camp.  Et  de  ce  pas  font 
crier  à  fonde  trompe,  qu’ils  fe  gardent  bien  de  fortir  au  combat  fans  leur  permif- 
fion,  &  congé  :  Qui  en  vferoit  autrement,  ils  le  traiteroyent  comme  vn  ennemy. 
Lesayansr’enuoyezainfi;  d’autant  plus  qu’ils  fè  perfuadent  les  Confuls  le  vouloir 
le  moins,  de  tant  plus  leur  croift  l’ardeur  de  combatrc:Ce  que  les  ennemis  leur 
allument  encore  plus  viuement,  quand  ils  fccurent  la  deliberation  deffufdite  ;  fe 
faifàns  accroire  de  les  pouuoir  aller  de  nouucau  braucr  franc  &  quitte  :  Par-cc 
qu’on  ne  fc  fioitpoint  aux  fbldats;  Et  que  finablcment  la  chofe  viendroit  à  fefcla- 
ter  &  fe  rompre  en  vne  extrême  feditiô;  fi  que  c  eftoit  fait  de  l’empire  Romain.  Se 
fondansladcflüSjilsfen  vont prefenter  aux  poTtes;  redoublent  mille  villenies  & 
iniurcs;&  à  grand  peine  fè  retiennent  d’aifaillir  le  camp .  Le  romain  ne  put  plus 
comporter  ccd  outrage;  Ains  par  toute  l’armcc  de  toutes  parts  on  accourt  aux 
Con mis  ;  non  point  peu  à  peu  par  les  capitaines  comme  au-parauant,  mais  tous 
d’vncvoixàgrandscriz  demandans  le  mot  du  combat.  L’aifaire  eftoit  déformais 
aflezmcur;neantmoïns  Fabius  temporife  encore.  Puis  apres  comme  le  tumulte 
fe  renforçai!:  ;  &  que  Ion  compagnon  depoeur  de mutinement  fuft  fur  le  point 
de  lafcher-la  bride  payant  fait  faire  filcncc  par  le  trompette  :  I  2  ne  sçay 
que  trop  Manlius  (Juy  dit-il)  que  ccux-cy  peuuent  aifecmcnt  vaincre  :  mais  Fabius, 
iis  fe  font  portez  de  (batte,  cjuc  ie  ne  Içay  bonnement  fils  le  veulent;  Au  moyen  ^TgcnTTu* 
dequoy  cela  cft  tout  anrefteen  mon  efprit  de  ne  leur  donner  point  le  mot  ducora!>at' 
combat,  fils  ne  iurent  fojcnnellemcnt  d’en  retourner  vidorieux.  Ils  ont  peu 
tromper  vne  fois  le  conful;it'sDicux,ils  ne  les  tromperont  iamais.  Entre  les 
plus  efchaulfez  à  demander  le  combat,  eftoit  vn  M.  Flauoleius  capitaine  de  cent 
nommes  dejpicd-  Vidorieux  ( dit-il  alors  )  M.  Fabius  ie  rctourneray  de  ceftc  ren¬ 
contre:  Et  ni  y  failloit; appelle  làdcfTusà  tcfmoings  le  pere  Iuppiter,&  le  belli¬ 
queux  Mars;  enfemble  fes  autres  Dieux  par  ferment.  Toute  l’armceiure apres 
luy,  chacun  endroit  foy  :  Puis  ayansainlifait  ce  vœu  &  ferment,  on  leur  donne  promettent 
le  mot;  Prennent  les  armes;  &fen  vont  donner  la  bataille  pleins  d’animofité  &  môürner^! 
d’cfpoir:  En  difant;  Que  les  Thofcans,Qu  c  les  Thofcans  nous  viennent  iniurier  à  a°£UUX- 
ceftc  heure  ;  Quais  fen  viennent  à  tout  leur  babil  maintenant  addreflcr  à  nous  qui 
auons  les  armes  au  poing.  A  ia  vérité  ce  iour  là  tous  monftrerent  vn  fort  bra- 
uc  dçuoir;  tant  les  Plébéiens ,  que  les  Nobles:  Le  nom  Fabien  principalement, 

&  la  race  des  Fabiens,qui  parurent  fur  tous  les  autres  ;pource  qu’ils  denroyenten 
ce  fait  d’armes  repatrier  les  cœurs  du  peuple  altérez  d  eux  par  plufîeurs  conten¬ 
tions  ciuilcs.On  drefte  le  bataillon;  Et  les  Veientes,oeIes  Légions  Thofcanes  ne 
reculent  point;  comme  pres-qu’affeurez  que  les  Romains  ne  voudroyent  non- 
plus combattre  auec  eux  qu’ils  auoycnt  fait  contre  les  Equcs:Etqu’onnedeuoit 
pasdcfefpcrer  qu’eftant  ainfi  mal-contents,  &en  vn  euenement  fi  douteux,  Iis 
ne  fulTent  pour  iouër  encore  vn  plus  mauuais  tour.  Maisilcnaduintau  rebours: 

Car  onques  en  nullcautre  guerre  d’auparauant,  le  Romain  ne  vint  au  combat  de 
plus  grand’  furie  &  ardeur  :  Tant  les  auoycnt  exafperez  d’vn  cofté  les  villenies  &  B  ^ 
reproches  de l’ennemy;& de  l’autre  le rcculcment  des  Confuls.  Agrand  pcincics  *«  i«  Ro.‘ 
Tnofcâs  eurêt-ils  leloifir  de  fc  mettre  en  bataille;  que  les  iauclots  en  ceftc  premie-  Toîw* 
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rc  efmotion  ayans  cfté  pluftoft  icttcz  là  fortuitement,  que  lancez  à  droit  -,  l’eftouf 
cftoit  défia  venu  aux  mains,  &  à  coups  d’efpcc,  où  il  cft  ordinairement  le  plus 
criminel. Mais  parmy  ceux  du  premier  front  if  faifoit  mcrucilleufcment  bon  vcoir 
les  Fabiens,  qui  feruoyent  de  mirouër  &  exemple  aux  autres  :  Car  l  vn  d’iccux 
(  QJPabius  )  qui  la  troifiefine  année  d’au-parauant  auoit  cfté  Conful,  feflant 
aduancéàla’teftcjpour  aller  donner  dans  la  plus  groflè  foullcdes  Vcientcs;  ce¬ 
pendant  qu’il  eft  de  toutes  parts  entouré  d’ennemis;  voicy  vn  Thofcan  fort  & 
roide  de  fa  perfonne  ;  &  adroit  aux  armes,  qui  luy  perfe  d’vn  coup  d’eftoc  l’e- 
ftomac  d’outre  en  outre  :  de  manière  quau  retirer  Fabius  tombe  du  haut  en 
bas  à  bouchons  fur  fàplayc:  dont  l’vnc&  l’autre  des  deux  armées  fapperccurcnt 
foudain,  ayans  tous  l’oeil  attentiuement  fur  l’accident  de  ce  fcul  homme.  Et  les 
Romains  en  branfloient  défia, quant  M.Fabius  le  Conful  pouffant  outre  pardcflùs 
le  corps  du  deffund  qui  gifoit  par  terre, &  empoignât  fon  efeu  d  vne  grande  har- 
«Ju  conful  -diefle:CEST  donefee  va-ildirc)cc  que  vous  aucziurccompagnosjquc  vous- vous 
k  m  on(ifal'.!cn  retournerez  fuyant  au  logis:  Tant  vous  redoubtez  de  trcflachcs  &  couards 
c«  quii  fait  aducrfaircs, plus  beaucoup  que  îupiter  ny  que  Mars  par  lefquels  vous  aucziurc? 
gcns'  Mais  moy  qUi  n’ay  point  fait  de  ferment  comme  vous,  ou  ic  retourneray  victo¬ 
rieux,  ou  failant  vaillamment  mon  deuoir  tomberay  icy  roide  mort  à  tes  pieds, 
QTabius.  Cefo  Fabius  alors,  Conful  l’annce  precedente:  Penses-tv  donques 
mon  frère  que  par  ces  rcmonftrances  tu  puiifcs  obtenir  qu’ils  combattent? Les 
Dieux  l’obtiendront,  par  lefquels  ils  ont  promis  &  iuré.  Et  nous  comme  il  appar¬ 
tient  à  gens  yflùs  de  noble  race,  comme  le  nom  Fabien  le  requiers  en  combattant 
ta  vaillance  pluftoft  que  les  cxhortant,donnons  leur  courage  de  faire  de  mcfinc.  Ainsi  deux 
plus  grande6  des  Fabiens  dcfcochcnt  à  toute  bride  lalance  en  l’arrcft  contre  les  premiers  qu’ils 
foCenhorce-  rcncontrcnt;efbranlans  tout  le  refte  de  l’armce  à  les  fuyurc.  Le  combat  remis  fus 
de  ce  cofté  là;  Cn.  Manlius  atifli  Conful  ne  fc  porta  moins  valcurcufcmcnt  à  l’au¬ 
tre  pointe:  là  où  il  aduintprcfqucvnfemblabîccas.  Parce  que  tout  ainfi  que  les 
foldats  auoycnt  fuyuy  QJFabius  à  la  charge;  de  mefme  firent-ils  icy  Manlius  d’v- 
nc  grand’ gayeté;  comme  il  menoit  buttant  les  ennemis  ja  prcfquc  tournez  à  def- 
confiture.  Surquoy  ayant  cfté  griefucmcntbleiré,ny  plus  ny  moins  que  ccluy  là, 
ï!ife“  &  bS  il  le  retira  du  combat  :  Et  fes  gens  cuidans  qu'il  fuft  mort,  ployèrent  aucunement 
en  arriéré; fi  bien  qu’ils  euflent  quitté  la  place  du  tout;  fi  l’autre  Conful  aucc  quel¬ 
ques  cornettes  de  caualleric  ne  fuft  accouru  (oudain  a  pointe  d  dperon  celle 
part;  criant  tout  haut  que  fon  compagnon  viuoit  :  Et  quant  a  luy,  auoir  défait  les 
ennemis  à  l’autre  pointe:  Tellement  qu’il  les  rafleura  cftans  prefts  à  tourner  le 
doz:ioin& que  Manlius  fc  reprefenta  afin  de  rcnouucllcr  la  meflec.  Les  foldats 
voyans  les  deux  Confuls  en  face,  reprirent  courage:  Et  le  bataillon  des  ennemis 
commançoitfortàfcfclarcir;  Pourautant  que  fc  confians  à  leur  nombrc,i!s  en 
auoycnt  diftraiéb  toutplcin  de  trouppes  pour  aller  aflàillir  le  camp.  Là  où  d’arri- 
uce  n’ayans  pas  trouue  grande  rcfiftencc;  ce-pendant  quils  cmpfoycnt  le  temps 
en  vain,  plus  ententifkà  butiner  que  combattre,  lcsTriaricnsqui  n’auoyentpcu 
cfto; mies  fouftenir  leur  premier  affaut,  ayans  enuoyé  aduertir  les  Confuls  de  I  eftat  cn- 
mis  au  troif-  quoy  eftoyent  leurs  affaires,  fe  rallient  en  vn  monceau,  &  fc  retirent  vers  le  Prc- 
iofSftou  k  toire,oùils  recommanccntla  meflec  d’eux  mcfincs.  Sur  ces  entrefaites  le  Con- 
foKcduîa-  iùl  remporté  au  camp,  ayant  mis  des  gens  à  toutes  les  portes,  auoit  fermé  le  paflà- 
ttiiiou.  gcauxThofcans,qu’ilsnepouuoyent  pIus  reffortir:  lequel  defcfpoirlcur  amena 
plus  de  rage  &  furie,  que  de  hardiefle.  Car  comme  en  accourant  ça  &  là  par 
tout  où  ils  penfoyenc  efehapper  &  trouucr  yflùë,  ils  y  euflent  par  plufieurs  fois 
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employé  leur  effort  en  vain*vne  troupe  de  ieunés  gens  P  en  va  iet'tef  fur  le  Conful,  ^  ^  . 

âffez  remarquable  à  Ton  riche  cquippagé  &  armeure .  Les  premiers  coups  de  traits  dâ •“«cu'rJL 
furent  receuz  dedans  les  targues  de  ceux  dont  il  eftok  coüUcrc  tout  autour:  mais  «n^emy  au1 
la  groffe  ondee  puis-après  ne  peut  pas  cftre  fouilcnuëjcar  lé  Celui  ayant  eflé  bleffé  d5rnirer  def' 
à  mort, tombe  par  terre*Parquoy  tous  les  autres  font  rcmbàrrcz  &  contraints  deu  mon  du 
tourner  le  doz.Lahardieffe  en  croift  aux  Thofcans*  &les  Romains  trcmblans  de£fal  M*n* 


pœurfuycntça&là  efpcrduz  par  le  camp:  De  forte  que  leurs  affaires  fenalloient 
réduits  à l’extremc  pém*Si  les  coronncls  ayans  enleuéîc  corps  du  Conful  n’euffent 
.  àl’vne  des  portes  ouucrt  chemin  aux  ennemis.Ils  fortent  en  foulle  par  là-,  &  deflo- 
geans  en  confufion  &  dcfordre,donnent  dans  l’autre  des  Confuls  qui  auoit  vain¬ 
cu  de  tous  points*  là  où  ils  font  de  nouucau  mis  en  pièces,  rompuz  &  totallcmenc 
acheuez  de  défaire.  Celle  vit oire  fut  de  vray  excellemment  obtenue, ncantmoins  K"*1'™*0»- 

1  .  |  i  r  r  i  l  rc  des  Ro- 

trifte  pour  la  perte  de  tels  deux  n  gjrads  perfonnagcs.Au  moyen  dequoy  le  triom-  mains  contré 
pheayant  elle  par  le  Sénat  décerné  au  Conful,il  ht  refpôcc  que  li  l'armee  pouuoit  “  ° 

triompher  fans  fon  capitaine  én  chef  *  Pour  auoir  lî  bien  fait  leur  deuoir  en  celle 
guerre, il  le  leur  confentiroit  volontiers. Mais  quant  à  luy,quc  £à  maifon  ellant  en 
dueilpourlamort  de  fon  frere*  &  la  chofc  publique  comme  vefue  delà  moytié, 
ayant  perdu  i’vn  des  Conlulsjqu’il  ne  pouuoit  receuôir  le  chappcau  de  laurier  ainfi 
diformépar  vne  trifteffe  publique  &  particulière:  Laquelle  aoftinence  de  triom-  Moderne  de 
phe  fut  plus  honorable  que  tous  les  autres  qui  euffent  onques  elle  celcbrez  :  T  ant  fuarb  «««!? à 
peut  lagioire  qui  cil  mcfprifoc  à  propos,fe  renforcer  quelque-fois,  &  deuenir  plus 
plantuieufc.Il  fit  puis  apres  les  obfeques  de  fon  compagnon, &  de  fon  frcrc:&  luy  Phe- 
mcfinc  l’oraifon  runebre  à  tous  deux:  là  où  eh  leur  attribuant  fes  louanges  pro¬ 
pres  il  en  remporta  la  pins  grand’ partie.  Et  n’ayant  mis  en  oubîy  ce  que  du  com- 
manccmcnt  de  fon  Con&lat  il  feftoit  imprimé  en  la  fantalîc;  de  réconcilier  le 
peuple  auec  la  Noblcffc,  il  départ  aux  Patriciens  les  foldats  bleffez  pour  les  faire 
péfer, ‘dont  fi  maifon  en  fcut  le  pius,&  ne  furet  li  fongneufemét  traidez  nulle  parti  «conuK 
De  là  les  Fabicnscommanccrent  à  fo  bien  faire  vouloir  du  menu  peuple*  non  par 
autre  artifice  6c  moycn>  fin  6  làlutairc  à  la  chofe  publique.  De  maniéré  que  C  e  s  o 
F  a  b  i  v  s  créé  Conful  auec  T .  Virginius ,  ne  trouua  point  en  ceft  endroit  plus  1 1  ** 
de  faueur  du  Sénat  que  de  la  commune:  Audi  n’euft-il  ne  guerres, ne  leuees,  ny  au-  J  f 
erc  chofe  quelconque  en  plus  fingulierc  recommandation,  que  de  tenir  la  main 
fort  &  ferme  à  ce  que  l’clperancc  ja  en  partie  proieëtce  de  la  reünion  &  concorde 
du  commun  peuple  auec  les  Patriciens, peuft  lortir  au  pluiloffc  fon  plein  &  entier 
cffc€t.  Etàccftcoccafiondés  le  commancemcnt  de  l  annec*  auant  qu’aucun  des 
Tribuns  peuft  rien  remuer  de  nouueau  touchant  laloy  Agriaire,  il  fut  d’aduis  que 
les  Pères  prcuinfTent,  &  fiffent  en  ccft  endroit  les  premiers  leur  deuoir*  départant 
Icpîuscgallcmentquilfcroitpofliblelcs  terres  de  la  nouuelle  conqueftc  :  com- 
flic  choie  plus  que  raifonnable  que  ceux  les  euffent,  par  le  fàng  &  fueur  des¬ 
quels  elles  auoient'cfté  gaignees.  LesPeres  n’en  tindrent  compte  :  Aucuns  mef- 
mcsfe  mirent  fur  des  doléances*  Que  ccftautrcsfois  fi  gaillard  efprit  de  Cefon 
fc  dcsbauchaft  6c  r’amollift  par  trop  de  gloire.  Il  n’y  eut  point  toutesfois  pour 
celà  de  riottes  ne  diffentions  en  la  ville.  Mais  les  Latins  fo  trouuoyent  mole- 
ftez  par  les  éourfos  &  inuafions  des  Eques*  Contre  lefquels  Cefo  ayant  efté  c  f 
enuoyé  auec  vne  armee, entra  dedans  leurs  limites  pour  les  piller  à  fon  tour.  Les  E-  Eques  fui  is$ 
quesfc  retirèrent  dans  les  viles  &  places  fortes,  où  iis  fo  tenoyent  enfermez  :  Par-  Latms' 
quoy  il  n’y  eut  aucü  exploit  d’armes  digne  qu’on  en  face  métion.Mais  ducofté  des 
Veicntcs  fut  rcceuë  vne  lourde  focouüe,  par  la  mauuaife  côduittc  de  l’autre  Côfuh 
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mal- menés  ’  Eceftoit  fait  de  l’armee  fîCcfo  Fabius  ne  full  bien  à  temps  arriué  aufccours.  Dè 
dcsveicntcs.  ja  çn  auant  il  ny  cutcommc  ny  paix  ny  guerre  aucc  les  V cientcs,  ains  tout  l’affair0 
clloit  prefque  réduit  à  la  forme  d’vn  brigandagc.Car  files  légions  Romaines  les 
venoient  trouuer,  ils  fe  retiraient  en  la  vnlc*  &  foudain  qu’ils  les  fentoient  auoir 
elle  remmenées, fe  remettoient  aux  champs  à  courir  le  pays  de  nouueau:  T rauer- 
làns  ainfi  par  celle  forme  d’alcernariue  la  guerre  par  le  rcpos*&Ic  rcpos,par  la  guer¬ 
re.  De  maniéré  qu’on  nepouuoit  ny  abandonner  l’affaire  du  tout ,  ny  aulfi  peu  le 
mener  à  fin.Et  les  guerres  des  autres  endroits, ou  prelfoient  defia*comme  de  la  part 
des  Eques  &  des  Vollqucs  ;  ne  felians  tenus  coys  finon  pour  lailfcr.  efcouller  la 
douleur  reccnte  delà  play  c  n’aguercs  receuë:  ou  bien  y  auoit  apparence  que  les  Sa- 
bins  fe  voudroient  remuer  au  plus  toll  *  de  tout  temps  aduerlaires  du  peuple  Ro¬ 
main*  Enfcmblc  toute  la  Thofcane.  Mais  le  Veientc  plus  afliducl  cnncmy  que 
dommageable,  leur  apportoit  ordinairemcntplus  de  falchcric  par  fes  auillonne- 
mens  8c  outrages,que  de  danger  dont  l’on  deuil  rien  craindre:  car  en  làifon  quel¬ 
conque  il  n’y  auoit  ordre  de  le  planter  là*&  11  il  ne  leur  donoit  pasleloilirde  vac- 
quer  ailleurs.  La  delfus  ceux  de  la  race  Fabienne  fen  vont  au  Sénat,  ou  le  ConfuI 
prenant  laparolepour  üous.De  garniso  n  s  plus  continuelles  que  fortcs,P  ères 
ConlcriptSjVous  Içaucz  qu’a  befoin  la  guerre  V cientc. Sougnez  des  autres  quanta 
vous,  &  laiflez  chcuir aux  fculs  Fabiens  de  ceux  cy  comme  de  leurs  priuez  enne¬ 
mis.  Nous  vous  promettons  que  la  maicllé  du  nom  Romain  fera  en  feurctc  de  ce 
collé  là*  car  nous  délibérons  à  noz  propres  coulis  8c  delpens  de  mener  celle  guer- 
re,c6mcànousproprc&particuIicrc*àcequela  chofe-publiquc  fèpuilïè  repofer 
de  celt  endroit, &  de  fes  forces*  &  de  fa  bourfe.O  N  leur  fit  de  fort  grads  remercie*- 
mens*  &  le  ConfuI  au  fortir  du  parquet,  accompagne  d’vne  grolfctrouppe  de  F*- 
biens  qui  attendoient  à  l’cntrec  la  refolution  du  Sénat, fen  retourna  au  logis:  la  ou 
leur  ayant  comandé  de  le  venir  le  lendemain  rctrouucr  equippez  d’armes,  ils  fe  re¬ 
tirèrent  chacun  chez  Co y .  Le  bruit  en  court  inconrinét  pât  toute  la  ville:  extollcnt 
lesFabies  de  louages  iufqu’au  cichQuj vne  feule  race  auoit  pris  fur  foy  le  fardeau  de 
toute  la  cho le-publique.  La  guerre  des  V eientes  cftrc  tombée  fouz  le  foing,  &  ef¬ 
fort  d’vne  feule  famille:Sil  y  en  auoit  encore  deux  autres  d’vn  tel  pouuoir  en  la  vil¬ 
le*  Et  que  l’vne  voulluft  prendre  la  charge  des  V olfqucs,  l’autre  des  Equcsjlc  peu* 
pie  Romain  viuant  a  fon  aife  en  repos, tous  les  peuples  voilîns  fepourroient  fubitt- 
guer.  Leiourenfuiuantles  Fabiens  montent  à  chcual:  faflcmblent  ou  le  rendez 
vous  leur  clloit  donné:  ôc  le  conlul  cquippé  de  la  cotte-d  armes,  au  fortir  du  logis 
troùue  la  tous  ceux  de  Ion  parenté  en  bataille*  là  ou  le  mettant  au  milieu,  lirait 
Riemer-  acheminer  fa  cornette.  Iamais  armée  moindre  en  nombrc,&  de  plus  grâd  bruit  & 
admiration  d’vn  chacun ,  ne  marcha  par  la  ville .  T  rois  cens  lix  hommes  de  gucr- 
Ftmeufc.  re,  tous  nobles  Patriciens,  tous  dVn  nieftnc  nom  *  pas  vn  delquels ,  le  plus  digne 
Senatqu’onlçauroittrouucr,cntempsne  failbn  quelconque  neull  rcfufé  pour 
chef fouucrain  *  fen  alloient  fouz  les  forces  d’vne  feule  race,  menaccans  deJftru- 
élion  ôc  ruine  au  peuple  Veicnte.  Vne  autre  trompe  de  gens  les  fuiuoient,  tous 
leurs  alliez  8c  plus  familliers  amis  *  ne  conceuans  rien  de  médiocre  en  leur  clprit 
quand  à  efpcrâce  ou  crainte  d’keux*ainstoutes  chofcs  grandes:&vnc  autre  du  cô- 
mun  pcuplc*poulfcc  du  foucÿ  pubIiquc,&commc  rauie  de  faueur  &  admiration: 
Qv’i  l  s  l’en  allaient  courageufemcnt:  fen  allalfent  à  la  bone  heure*  8c  ren  diflent 
peuple  Ro*u  ^CS  cuenemés  co  formes  à  leur  haute  ôc  magnanime  cntrcj>rife:Au  relie  qu’ils  atté- 
dificntdc  leur  bon  vouloir  ôc  affcélïbn  enuers  eux, des  Cofulats  ôc  des  triomphes, 
auec  toutes  recompcnces&  maniérés  d’honneurs  dont  ils  pourroient  les  gratifier. 
Puis-après  quand  ils  palîerent  le  long  du  Capitole  &dela  Roque, enfemble  des 
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aiitfes  temples  j  Tout  ce  qui  fc  peut  prefenter  de  Dieux  à  leur  Veuë“-,ToUt  ce  qui  ^ 
fen  peutconceuoir  en  leur  eiprit ,  ils  les  requièrent  &  fupplienr  de  voulloir  con¬ 
duire  dehors  ced  efquadron  heureux  &  bien  fortuné;  &  les  r  amener  en  bref  fains 
&  fumes  à  leur  Patrie^  à  leurs  parés.  Mais  en  vain  toutes  ces  prières. Car  f  eilàs  a- 
cheminczpar  vnc  voy  e  malencontreufe  de  la  porte  Carmchtale  à  main  droite  du 
téplc  de  Ianus3ils  arriuent  fur  la  riuierc  de  Cremere,  lequel  endroit  ils  trouüêt  fort  Cremete*^ 
àpropospourydreflcrleurblociLET  svr  sès  entrefaites L.Emylius,  î£diëLt 
&  C.Scruilius  furent  faits  Confuls.  Or  ce  pendant  qu’il  ne  fut  queftion  que  de 
eourfcsjcs  Fabiens  ne  fc  trouucrent  que  trop  fufhfàns,  non  feulement  à  garder  &  ** 

défendre  leur  fort, mais  toute  la  frontière  d’alentour  encore,  qui  feparc  le  rerritoi-  xxix.  côA 
rc  de  la  Thofcane  d’auecccluy  des  Romains  -,  qu’ils  r’afleurerent  en  voltigeant  r.»**1’ 
continuellement  ça&  là  dans  les  vns  &  les  autres  limites-,  &  firent  de  grands  de- 
gafls&  ruines  furies  ennemis.  Mais  il  y  eut  finalement  quelque  furccance,  non 
guère  longue  toutesfois,à  ces  raüages  &■  pilleriesjiufqu  a  ce  que  les  V eientes  ayans 
appelle  de  greffes  forces  de  la  Thofcane,fen  vindrent  afïiegcr  le  fort  de  Cremercj 
&  que  les  Légions  Romaines  conduises  par  L.  Erriylius  f  ellans  approchées  d’eux 
leur  prefenterent  le  combat  :  ouquel  à  grand  peine  eurent-ils  le  loifîr  d’ordonner 
leurs  gés:  Car  fur  les  premières  alarmes,  comme  ils  farrengeoient  derrière  les  en- 
feigncs,&  plaçoient  leurs  trouppes  de  fccoürs;  vnc  aide  de  cauallcrie  Romaine  les  DcfaF:c  ^ 
vint  fi  à  coup  charger  par  le  flanc,  qu'ils  ne  peurentàuoir  moyen,  non  feulement  Vci«Qtc*-. 
d’enfourner  le  combat, mais  de  demeurer  fermes  en  bataille. Ayans  ainfi  cfté  rem¬ 
barrez  en  arriéré  iufqucs  aux  rouges  rochiers  où  ils  auoyent  affis  leurcamp,en- 
uoient  fort  humblement  demander  la  paixjlaqucile  ayans  obtenue, ils  fen  repen- 
tcnttoutaufïi  toft  félon  leur  legereté  naturelle,  auantmcfme  qu’on  euft  leuéla  ; 

garnifon  de  Cremcrc.  Par-ainfiies  Fabiens  de-rechef  rentrèrent  en  guerre  guer- 
royableaucc  le  peuple  Vciente, fans  autre  plus  grand  appareil  d’armes:Et  ne  fe  fai-  io:abIe^« 
foyenr point  feulement  des  courfes  àtrauers  champs  ça  &  là;  Ny  de  foudaines  & 
Icgicrcscfcarmouches  entre  les  coureurs,  mais  par  rois  fcntrechoquoyent  bien  à  Vckules- 
•enfeignes  defpJoyecs:  là  où  la  plus  parc  du  temps  vnc  feule  famille  du  peuple  Ro¬ 
main  rapporta  vi&oire  de  toute  vne  des  plus  groffes  &  opulences  citez  dé  Tho- 
fcanc,  félon  que  les  affaires  fe  comporcoyent  lors.  Cela  pour  le  commancemenc 
«  femblafort  dur  aux  Vcienres  :  Puis-après  ils  prindrent  partyde  la  chofc  mefmej 
d’attraper  ce  tant  braue  &  fuperbe  ennemy  à  quelques  amorfesd’embufche;fè 
refiouyffans  que  par  tant  d’heureufes  rencôtrcs  le  cœur  f  accrcuft  ainfî  aux  Fabiés. 

Au  moyen  dequoy  par  fois  ils  leur  laifïoiéc  en  abandon  tout  exprès  quelque  trou¬ 
peau  de  beftialjcommc  fi  c’cuff  elle  par  vn  cas  d’auenture  :  Les  païfàns  d’autre  part  y™"nr,f“ dfS 
l’enfuyoient  laifïàns  là  leurs  terres  defertcsjEt  le  réfort  des  gens  de  guerre  enuoyez  f  ouria"«pet 
pour  repouffer  leurs  courfesjleurquittoyent  bien  fouuent  la  place,  fcrctirans  plus  "s  1 
viftequclcpas  par  vnc  plus  fîmulec  que  Vraye  frayeur.  De  maniéré  que  les  Fabiés 
les  auoiét  défia  pris  en  tel  contemnemcnt, qu’ils  n  cftimoy  ent  pas  que  leur  inuin- 
ciblc  effort  pcuîl  déformais  cftre  fouftenu  d’eux,  en  li  eu  quelconque,ny  occafion 
quifeprefentaft.  Laquelle  confiance  les  auoit  fi  fort  eflcuez^qu’ayans  aperceu  vn 
trouppeau  de  belles  bien  loin  au  delà  dcCremere(car  vnc  grande  plaine  efloit  en¬ 
tre-deux-,  bien  efl  vray  que  l’cfcorce  efloit  foible  &  petite  )  ils  y  accoururent  fou- 
àùn.Et  comme  fans  penfer  à  rien  ils  euffent  à  toute  bride  outre  pafie  l’embufché 
dreffee  le  long  du  chemin, &  fe  fuflent  efpaduz  eadefordre  apres  le  beftaii  efearté 
ça&làdccelubitefpouuentement,  comme  il  aduient d’ordinaircj  Voicytoutà 
couples  embufehez  qui  fe  dcfcouurent:&  prefentent  en  barbe;  &  encore  de  tous 
les  autres  codez .  De  prime  face  le  cry  qui  fc  leua  à  leurs  oreilles  les  edonna  :  Puis 
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vne  infinité  de  dards  qui  vint  à  pleuuoir  dé  toutes  parts  dcflùseux.  Et  comme  ks 
Thofcans  Te  fuflcnt  rdfcrrez,fe  trouuans  lors  encloz  dvn  bataillon  efpois& maflif; 
de  tantplus  que  l’ennemy  les  fèrroit  de  prcs,de  tant  plus  eftoient  ils  aufli  forcez  de 
le  rellreindrc  en  vn  rond  :  Ce  qui  rendoit  leur  petit  nombre  plus  manifefte ,  &  k 
multitude  des  ennemis  apparente  ;  pour  eftre  leurs  rcngs  redoublez  les  vns  fur  les 
autres  en cftroic efpacc..  Alors  quittans  là  l’cftour  quils auoient  cfgallement  atta- 
,  ché  tout  à  l’cnuiron ,  fc  tournent  la  telle  baiflcc  à  vn  feul  cndroiél  :  là  où  f’eftans 

réduits  en  forme  de  coing ,  &  pouflans  outre  d’vnc  grande  impetuofité  à  force 
de  corps  &  de  glaiues/e  feirent bon-gré  malgré  faire  large;&  trouuerent  chemin, 
qui  les  mena  à  vn  couftau  là  auprès  doulccmét  releué.  De  là  ils  fc  remire  t  à  faire  tc- 
lle:Et  tout  aufli  toÛ  que  l’auatage  du  lieu  leur  eut  dôné  le  loifir  de  reprédre  halei¬ 
ne  ,  &  fe  r’aflèurcr  dvn  fi  fubit  &  grand  effroy ,  repouflerent  mefine  ceux  qui  vou- 
loicnt  monter  à  eux  :  T  cllcmcnt  que  leur  petit  nombre  l’cuft  emporté  aucc  layde 
.&  commodité  de  ce  lieu  ;  fi  les  Vcientes  enuoyez  par  le  derrière  du  tertre  n’euflent 
gaigné  le  fommet  d’iccluy.  Er  ainfi  l’ennemy  f  eftant  derechef  rendu  maillrc,tous 
Tes  Fabicns  furcnctaillcz  en  pièces  fur  la  place,  iufqucs  au  dernier;  &  leur  fort  pris: 
Trois  eïsTix^fi^flèz  comun  par  tout  qu’il  y  en  mourut  trois  cens  fix;&  vn  feul  auoir  cfte  de- 
Fabicns  fur-.kifie  à  Romc,aage  d  euiron  quatorze  ans,côme  vne  fouchc  &  eftoc  dot  fc  deuoit 
guet  &  tous  -repeupler  le  nomFabié;trefgrâd  fecours  à  l’aducnir  pour  le  peuplcRomainen  plu- 
c“  ficurs  feabreux  endroits  qui  fe  prefenterét  fouuét  tât  en  la  ville  que  dchors,cs  affai- 
xxx  c  f.  rc*<lu*  furuindrent  dcpuis.Or  côme  les  nouucllcs  arriucrét  de  ccfte  defeonfiture; 
m.  défia  C.  Horatius,  &  T.  Mcnenius  eftoyent  confuls.  Menenius  fut  tout  de  ce  pas 
R  l74‘  enuoyècôtrc  les  Thcrfcas  cnorgucilliz  de  ccfte  victoire,  là  où  il  fit  fort-mal  fes  bc- 

Rome  aflie-  fongnes  :  de  maniéré  que  les  ennemis  f  emparcrent  du  Ianiculc,  en  danger  encore 
Thoi’an!'*  que  la  ville  ne  demeurait  tref-eftroittement  affiegcc.  Car  outre  la  gucrrcjla  ncccf- 
dchurcc. toA  ^té  des  viurcslcs  tenoit  de  fort  court,  par  ce  que  les  Thofcans  auoient  pafTé  IcTy- 
bre  ;  Si  Horace  l’autre  conful  n’cuft  efté  r’appellé  des  Volfqucs.  Et  fè  mena  ccfte 
guerre  flores  des  murailles,  que  la  première  efcarmouchc  ,  cfgalc  pour  Jesdcux 
parties,  fe  fit  tout  cotre  le  temple  dcl’Efpcrancc  :  Et  l’autre  d’apres  à  la  porte  Colli¬ 
ne:  là  où  les  Romainseurcnt  aucuncmét  du  meilleur;  bien  que  ce  ne  fuftpas  cho- 
fe  d  importance.  T outesfois  le  foldat  en  ccfte  féconde  rencontre  ayant  repris  fon 
courage  ordinaire ,  fe  redit  de  là  en  auant  plus  aflèuré  &  meilleur  aux  autres  enfui-  - 
xxxiconf.  uans  combats.  Et  la  dessvs  A.Virginius;&Sp.Scruiliusfontcreczconfùls.A- 
Prcs  cc^c  cftretc  naguère  rcceuë  par  les  V  ciétcs,ils  f  abftindrét  de  venir  aux  mains 
dcformaisjfànsplus  cntcndrcà  autre  chofc  qu’à  piller  &  fourrager  la  contrée  :  le 
Ianicule  leur  feruat  de  rctrai&c  pour  de  là  fc  desbander  à  toutes  heurtes  fur  le  ter¬ 
ritoire  Romain.  Si  bien  qu’il  nyauoit  plus  de  beftail  en  feurcté  nulle  part;  Plus 
de  laboureurs  par  les  champs: Mais  ils  furent  finalement  pris  au  mefine  trebuchct 
qu’ils  auoient  tendu  aux  Fabiens.  Car  en  cuidant  pourfuiure  des  belles  enuoyees 
tout  exprès  ça  &  là  dehors  comme efpaues  pour  feruir  d’amorfe,  ils  tombèrent  en 
d.u«s  «e.  des  embufehes  qu’on  leur  auoit  attitrées;  où  le  carnage  fut  de  tant  plus  grand, 
les  Romains  qU  ’ils  eftoient  plus  en  nombre.  Et  fi  le  courroux  &  dcfpit  qu’ilz  conccurent  de  ce- 
&  vciemes.  ^  c  pcrtCj  lcur  fut  caufc  &  comenccmét  d’vne  bien  plus  grade: Car  vne  nuiét  qu’ils 
paflèret  le  Ty  brc;ils  fè  mirét  à  aflaillir  le  camp  du  Coful  Scruilius;  d’où  ayans  non- 
teufement  cité  repouflez  auec  grand  meurtre  de  leurs  gens,  ils  regaignerét  à  toute 
peine  le  Ianicule.  Le  Côfùlpafla  tout  incôtinétleTybrc  apres  eux,  &falla  loger  au 
pied  du  mont:Puis  le  Iédemain  des  la  pointe  du  iour,tout  fier  encore  de  l’heureux 
fuccez  de  k  iournee  prcccdète;ou  plus  toft  pour  la  difctcc  des  bleds  qui  le  prefloit 
eftant  contraint  de  fè  refoudre  à  vn  party  bien  que  dàgereux  &  précipité,  a  tout  le 
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moins  propt  &  expéditif  *  mena  vn  pcil  à  la  vollce  Tes  gés  contreiîiot  le  ïanicuîe  af- 
faillir  le  cap  enncmÿjdont  il  fut  plus  hôteuferiiét  repouflé  qu’il  ne  les  auoit  cha/Tcz 
leiour de  deuât:  Toutefois  parla  furuenue  de  fon  côpagnon  il  fut  fàuué  luy  &  fes 
forces.Et  la  deflus  les  Thofcas  fè  troUuas  enueloppez  entre  deux  armees,  corne  ils 
tornaffent  le  doz  tâtoft  aux  vns, tâtoft  aux  autres,ils  y  demeurcrét  tous  pour  les  ga¬ 
ges  :  Ainfîfut  de  tout  point  afiopie  la  guerre  cotre  les  Veiétes,par  vne  plus  heureu-  Lej  Vciertt^ 
le  que-bié  digérée  entreprife.  Auec  la  paix  les  viurcs  vindrét  aufli  à  fe  relafcher  en  la  fout  finabU' 
ville;Tant  par  le  moyen  des  grains  qui  furet  amenez  dcLa  terre  de  IaÜ0ur;Qu auffi  S. 
dcce  qu’apres  que  chacun  fè  vit  hors  de  doute  d’auoir  plus  de  neceffité,  on  remit 
dehors  ce  qu’on  auoit  deftourné  es  cachettes.  De  labondance  puis  apres,  &  du  re-  L  oifiueté 
pos  &  oifiucté;  les  cœurs  du  peuple  fc  rcdebauchent  de  nouueau,  &  deuiennent 
plusinfolcnts:  Se  méttantâ  regrabellcr  au  logis  les  maux  &  ennuis  du  pâlie,  puis  non*, 
qucdii  dehors  ils  n’en aüoient  plus  :  Les  Tribuns  a  efmouuoir  la  comunepar  leur 
poifon  accouftumce,afTauoir  de  la  loy  Agriaire;  la  hall er  apres  la  nobleflè  qui  y  re- 
fiftoit:  &  non  feulement  en  generafmais  enuers  chacun  des  Patriciens  en  particu-  La  Ioy  agri. 
lier.  Qéonfidius,  & T.Genutius autheurs  de  ce  trouble,  donnent  aflignation  à 
T.Mencnius*lc  chargeans  d’auoir  laide  perdre  le  fort  de  Cremere  pendant  qu’il  Ê -  feditions  à 
doit  camp é  là  auprès . Il  rabatit  ce  coup  fa,parce  que  le  Sénat  ‘ne  fy  employa  moins  °mc' 
fbngneufemét  q|ic  pour  Coriolanusj&  aufïî  que  la  faueur  d  e  fon  pere  n’eftoit  pas 
encore  amortie  &  elleinte.  Au  moyen  dequoy  les  Tribuns  fe  r’amodererent  en  fâ 
condamnation  &  amende:  Car  luy  ayant  intenté  vne  ad;  on  capitale,  ne  le  con¬ 
damnèrent  pourtant  qu  ala  valieur  deviner  efcuz.Mais  eda  luy  coufta  la  viemour  NotetH , 
n  a  uoir  peu  a  ce  que  1  on  dit  comporterc  cite  note  d  inramic,dont  de  regret  &  en-  ce  ucck  quai 
nuy  il  falitta.&moumt.  Vn  autre  fut  puis  apres  tiré  encore  en  iuftice:  Affauoir  Sp.  mins.0' 
‘ScruiliuSjtout  auffi  toft  qu’il  fut  forty  de  fon  Confulat,  des  le  commancement 
dci’anncc,  Q,ve  L.  Navtivs,&P.  Valeriuscftok|itConfuls;par  L.  Ccdi-XXXII 
tius,  &  T.  Statius  Tribuns.  Au  iour.  de  l’aflîgnation,non  auec  humbles  prières  de 
îuy  &  des  Patriciens  comme  Menenius  auoit  fait,  ains  fc  raffeurant  fur  fon  inno-  r.’*7V‘ 
■cécc  &  crédit, fouftint  brauemét  ccft  affaut  &  impetuofité  T ribunicienne.  On  le 
blafmoit  auffi  du  combat  contre  les  Thofcans  au  Ianicule  :  Mais  fe  monftrant , .  ...  , ,, 

i  j  s*  •  «•  r(*  .  •  r*  j.i  •  /*  .  Sermlias ho* 

homme  de  cœur  en  ce  lien  particulier  affaire, tout  amii  qu  il  auoit  auparauant  fait  me  de  coeur 
au  dangcrpubliquc,parvne  hautaine  remonftrance  rembarra  fi  bien,  non  feu-  ST&fcT 
lement  les  tribuns,  mais  tout  le  Populace  auec  h  leur  reprochant  la  condamna-  cuoyen** 
tion&lamort  de  Menenius,  dont  le  pere  a.uoit  moyenne  leur  retour  à  la  ville,  & 
eux  eu  par  fon  bénéfice  les  magiftrats  &les  loixdont  ils  abufoieht  fi  feditieufe- 
menc  à  ccfte  heure  ;  que  par  fon  audace  il  efehappa  du  dangier  :  Auffi  que  fon 
compagnon  Virginius  ayant  efté  appcilé  à  tefmoing  la  deflus,luy  aida  bien;  l’af- 
fociant  a  laloucngc  qu’il  auoit  acquile,  en  ce  conflid.  Neantmoins  le  iugement 
de  Menenius  (tant  ils  auoient  ia  changé  de  courage)  luy  vint  encore  mieux  à  pro¬ 
posées  contentions  &partialiteza.floupics  dedans  la  ville,  la  guerre  des  Veicn-  Autre  guerre 
tcsfcrcnouuela  par  dehors  -,  aufqu/ds  les  Sabins  auoient  ioints  leurs  forces.  Mais  «Ts^inT'* 
IcConful  Valcrius  ayant  efté  depefehé  contre  eux  auec  vne  artnee ,  &  le  ren-  ,b011”tsetfcBr* 
fort  qu’on  auoit  tiré  des  Latins  ÔC  Berniques ,  donna  l’affautdc  pleine  abôrdee 
aucamp  des  Sabins,  qui  feftoient  parquez  tout  ioignantles  murailles  des  Ve- 
ïcs&  les  mit  en  vntcl  cffroy,que  cependant  qu’ils  accourent  efeartez  en  defordrê 
ltsvns  deçà, les  autres  delà ,  pai  efquaddrcs  toutes  defmanchees,pour  repouffer 
l’effort  de  leurs  cnnemis;ia  porte  ou  il  auoit  premièrement  fait  marcher  les  enfei- 
gncsfucparluy  gaigncc  ;  Si  «qu’il  y  eut  bien  plus  grande  occifion  aüdedans  des  - 
rcmpars,quc  de  côbat  ne  de  rcfiftancc.Lc  bruit  &  tumulte  paffe  auffi  du  camp  à  la 
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villc;ou  les  Vcicntes  tous  clperduz  courent  aux  armes, ny  plus  ny  moins  que  fi  el¬ 
le  euftefté  prife:  Dont  partie  f  en  va  au  (ccours  des  Sabins,partic  afTaillent  les  Ro  - 
mains  occupez  au  camp  de  tout  leur  effort;  lefquclsfctrouuent  de  prime  face  au¬ 
cunement  eftonneZjCn  danger  de  brâfler&  torner  le  doz:  Mais  tout  foudain  refai- 
fans  telle  aux  vns  &  aux  autrcs,ils  leur  tindrétpied.Etladcflus  lacauallerie  y  ayant 
efté  cnuoyce  parle  ConfuUes  rompt&  contraint  de  prendre  la  fuitte  :  De  manié¬ 
ré  qu’en  vnc  feule  heure  du  iour  deux  nations  -trcfpuifTantes ,  &  les  plus.prochc- 
s»bins&  '*  voifines  de  Rome  fuient  mifes  à  defconfiturc.  Pendant  que  les  chofes  pafleritain-' 
vcicjxccs.  ^  CQ^  /  jcs  ycjcntcs.  Jcs  Volfques  &  Eques  feftans  campez  en  la  contrée  des 
Latins  auoient  couru&  pillé  tout  le  plat  pays:mais  les  Latins  de  par  eux  ayans  feu¬ 
lement  appelle  les  Herniques/ans  aucun  capitaine  ny  fccoursdc  Rome  prirent 
♦leur  camp,ou  ils  firent  vn  grâd  buttin,outre  leurs  biens  qu’ils  recouurcrcnt.Neât- 
Tra  ftrem  r  mo*ns  ^  C011^  Nautius  rut  enuoyé  de  la  ville  cotre  les  V olfques;Car  celte  façon 
quabic  pour  (à  mon  aduis)ne  leur  plaifoit  pas,  q  les  alliczfingcrafTent  de  faire  la  guerre  de  leurs 
«  «.ixjuciac.  pr0prcs  forces  &  opinion,  fuis  chef  ny  armee  Romaine.  Aucune  clpecc  de  dc- 
gaftz&  outrages  ne  fut  cfpargnee  à  lendroit  des  Volfquesjmais  pour  toureela  on 
ne  les  peut  oneques  attirer  au  combat.D  ela  L.  Furius  &  C. Manlius  furent  faits 
11 L  ConfuIs.A  Manlius  efeheut  au  fort  laprouince  des  V cientes;Toutcsfois  il  n  y  eut 
M- pointde  guerre,  ains  trefues  o&royees  à  leur  rcquefte  pour  quarante  ans;  moyen 
*7"  nant  quelque  quantité  de  bled,&  vn  tribut  en  argent  quon  leur impofa.Ala  paix 
jircj  «aucc  du  dehors  tout  incontinent  fevindrentadioindre  les  noifes  &  piques  domefti- 
pour  40. ans.  ques:Car  la  commune  cfpoinçonce  par  les  T ribuns  des  efguillons  de  la  loy  Agr¬ 
aire,  fe  iettoit  défia  hors  des  gonds.  Ncantmoins  les  Confiais,  ny  pour  la  con¬ 
damnation  de  Menenius,  nypour  le  danger  de  Seruilius  ne  feftonnans  aucu- 
xxx  mi  ftement/yoppoferent  d’vn  trcfgrand  effort.  Parquoy  au  fortir  de  leur  charge  le 
cont  Tribun  Genutius  les  mit  en  iuftice  .Et  la  dissvsL.  Æmylius&  Opiter 
r.IJs.7,  Virginius  entrent  au  Confulat:  combien  que  dans  quelques  annales  ie  trou- 
ueVopifcus  Iullius  au  lieu  de  Virginius.  Mais  celle  anneeli,  quelques  Confiais 
quelle  ait  eu;  Furius  &  Manlius  adiournez  deuant  le  peuple,  en  vn  fort  piteux  c- 
quippagc,&tous  nonchallemmét  rcueftuz  de  ducil,ren  vont  çà  &  là  abordans  les 
Pciict  rem5.  vns  &  les  autres:  Non  point  plus  la  commune  que  les  ieunes  PatricicnsrL  e  s  e  x~ 
flriccs  pour  H  O  R  T  E  N  T  &  admoneftét  de  fabftenir  des  dignitez&  adminiftration  de  la  cho- 
vcui.lc  en-  fi-publique:  Ne  reputer  à  autre  choie  les  faiffeaux  de  verges  & haches  qu  on  por- 
n’imc'n'u11  toit  deuant  les  Confuls  ;  la  robbe  bandée  de  pourprc,&  la  chaire  cunilc,  que  pour 
ia  afLucs.  autant  de  pompe  &  conuoy  de  leurs  funérailles.  Equippcz  de  ces  beaux  ornemets 
tout  ainfi  que  les  belles  des  Sacrifices  font  de  bandeaux  &:  trèfles  blanches,  on  les 
deflinoit  à  la  mort.  Que  fila  friandife  du  Confulat  leur  cil  telle  ,qu ils  facent  de 
celle  heure  leur  compte  ,  celle  dignité  élire  troulfee  &  mife  au  bas  par  lauthorité 
des  Tribuns.  Car  au  Conful;  ny  plus  ny  moins  qu  a  quelque  fergent  ou  archicr  du 
Tribunatjconuenoit  faire  entieremét  toutes  chofcs  au  gré  &  voulloir  du  Tribun. 
S'il  fe  remue  tant  foit  peu,  fil  a  efgardà  la  nobleflc,firpenfcricn  ellre  en  toute 
la  chofe-publique  que  le  feul  menu  populaire; qu’il  fe  refouuicnne  du  banilfemét 
de  Cn.  Martius,  &  de  la  condamnation  de  Menenius  :  V oirc  fe  mette  deuant  les 
yeux  quil  luy  faudra  palier  le  pas.  Les  Peres  excitez  de  tels  &  femblabes  rai- 
lonnemens  fe  merrent  à  conlultcr;  non  ia  enpublic,  mais  cn  priué  &  à  part,  hors 
de  la  notice  d’vn  plus  grand  nombre  :  là  ou  feftans  tout  refoîumcnt  arrreftez  (Je 
t  ibuu  du  deliurcr  ou  à  bis  ou  à  blancles  deux  criminels  ;  la  plus  félonne  &  fanguinairc  opi- 
•  Tlion  fc  trouua  agrcer  le  plus:  Et  file  chcf&  exécuteur  ne  défaillit  p^  à  vne  fi  au- 

;,x'^Ctt  dacicufe  entreprife.  Le  iour  doneques  cflant  venu  du  jugement  ;  comme  le  peu¬ 
ple 
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pléattendiftdVné  fort  grande  dcuotion  à  la  placc,du  commaricement  il  felmer- 
ücilla  qu’on  ne  voyoit  point  arriuer  le  Tribun.  Ce  retardement  puis-après  feren- 
dantplusfulpcéylvintàmefcroircqu’il  n’cuft  efté  intimidé  par  les  principaux 
du  Senatj  &afc  plaindre  que  la  cauie  du  peuple  euft  eftépar  là  abandonnée  & 
trahyc.  Finablcmcnt  ceux  qui  P eftoientlong  temps  amufez  deuât  la  porte  du  Tri» 
bun, viennent  leur  faire  entendre  qu’on  l’auoittrouué  roide  mort  dedansfamai- 
fon.Lcquclbrui&toutauintoft  qu’il  eut  efté  diuulgué  parmy  l’alïèmblee;  en  la 
forme  qu’vnc  bataille  fc  desbandc  &  met  à  vauderoute  fi  le  chef  cft  tué,  le  peuple 
fefcoulîe  par  tout;  l’vn  d’vn  cofté,  l'autre  d’vn  autre.  Mais  le  principal  cipouuen- 
tement  auoit  faifi  les  T ribuns,  fe  trouuàs  aduertiz  par  la  mort  de  leur  compagnon, 
combien  peu,  Voire  rien  du  tout  auoyent  de  franchife  &  relpeél  leurs  làcrc-fain- 
ftes  prééminences. Et  les  Pcresd’vne  autre  part  ne  pouuoient  alfez  modérément 
dilTunuler  leur  aife  &  plailir  :  T ant  Pcn  faut  que  perfonne  fc  repentift  du  forfait* 
qucmcfmcs  ceux  qui  en  eftoyêt  les  plus  innoccns,culTent  volontiers  déliré  d’eftre 
mefereuz  de  l’auoir  commis:  Alleguans  haut eler  qu’il  falloit  auec  tels  excez 
dompter  la puillànce  Tribunicicnne.  Et  fouz  cefte  vidloire  d’vn  tref-mauuais  & 
pernicieux  exemple, la  leuec  des  gens  de  guerre  fe  publie  à  fon  de  trompe}  que  lefs 
'  Confulspouflfent  outre ,  &  fe  mettent  à  enrôoller  les  foldats  làns  aucune  contra¬ 
diction  ne  remife  :  Tant  cftoyent  effroyezles  Tribuns.  Le  peuple  alors  comman- 
cc  à  fefcarmoucher  &  mettre  en  collere;  plus  beaucoup  pour  le  filence  de  fes  T  ri¬ 
buns,  que  de  l’autorité  abloluëdont  vfoientles  Conluls  :  Se  lamentant}  Qve  G  ^ 
c’e  s  toit  fait  de  là  liberté:  qu’on  eftoit  dc-rechef  retourné  fur  les  premières  don  du  pd" 
brifces:Aucclcfcul  Genutius  eftrc morte  &  enfeuelie  la puilfance  Tribuniciennc: 

Parquoyilcn  falloit  faire  autrement,  &  aduifer  des  moyens  dont  Ion  refifteroit Tlibun' 
à  la  Nobleflfe.Pour  l’heure  n  y  en  auoir  d’autre, linon  que  la  commune  fe  rcuégcaft 
d’elle-mefmc-,Puis quelle n’auoit plus  d’autre fecours  ny  appuy . V ingt-quatre Li¬ 
cteurs  marcher  deuant  les  Confuls,tous  de  la  commune:  Rien  n’eftrc  plus  melpri-  ; 

làblenefoible,li  quelques  vns  auoyent  le  cœur  de  les  melprilcr  :  Mais  chacun  fe 
faifoit  ces  chofes  là  ainli  grades  &  clpouuen tables.  S’e  s  t  a  n  s  par  ces  propos  en¬ 
couragez  les  vns  les  autres,  vmdes  LiCtcurs  cft  enuoyé  par  les  Conluls  pour  failir 
certain  Plcbcian,Volcro  publius,qui  refufoit  de  fenroollerpource  qu’il  auoit  au¬ 
trefois  eu  charge  à  la  guerre.  Il  inuoquclcs  T  ribuns  à  fon  ayde  :  Et  comme  per¬ 
fonne  ne  feprefentaft  pour  le  lecourir}  les  Confuls  ordonnent  de  le  delpouillcr 
tout-à  l’heure, &  dcfployer  les  verges  pour  le  fouetter. I’en  appelle(ditVolero) de¬ 
uant  le  peuple}  Puis  que  les  Tribuns  ayment  mieux  veoir  deuât  leurs  yeux  delchi- 
reràcoups  de  verges  vn  citoyê  Romain, que  d’eftre  maffacrcz  de  vous  en  leur  liCt. 

Et  tant  plus  horriblement  il  crioit,de  tant  plus  le  Li&eur  fefforçoit  de  luy  rompre 
fes  habillemés,&  le  mettre  à  nud.  Alors  V olero  fe  trouuant  plus  robufte  que  luy* 
alfifté  quant  &  quant  de  fes  protc£teurs,fc  dcmelle  du  Li&eur;  Et  là  où  il  voit  le 
plus  haut  cryefleué  en  là  faueur,  le  iette  à  trauers  la  plus  grolfc  foulle,crianttant 
qu’il  pouuoit}  i’ en  appelle  deuant  vous  autres  Meilleurs,  &  implore  l’ayde  &  con¬ 
fondu  peuple.  Affiliez  moy  mes  concitoyens  fil  vous  plaift  :  Secourez -moy  mes 
compagnons  d’armes  :  Il  ne  vous  faut  plus  attédre  aux  Tribuns,  qui  ont  eux-mef- 
mes  beioin  de  voftre  fecours. L  e  pevple  clmcu  de  ces  proposée  préparé  com¬ 
me  pour  combattre  en  bataille  rengce:Et  y  âuoit  grande  appcrcncc  que  les  chofes 
en  dculfent  venir  à  l’extreme  péril-,  ians  que  rien  du  droit  ny  public  ny  priué  fuit  là  L 
refpe&é  de  perfonne.  Et  comme  les  Confuls  fe  fulfent  prefentez  à  ce  gros  tourbil-  abefom  de*' 
Ion  &orage,ils  congncurent  bien toft,quc leur  Majefté  n’eftoitgueres  bien  alfeu-  ÎSE. 
rcc  fans  des  forces  pour  la  maintenir.  Car  ayans  efté  bien  battuz  les  Li&eurs  j  Et 
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leurs  trou  fléaux  de  verges  froiffez  &  mis  en  menues  pièces,  ils  fc  tromicrenc  rem¬ 
barrez  de  la  place  iufqucs  dedans  le  pallais;qu’ils  ne  fçauoicnt  bonnement  com¬ 
me  Volcro  voudroit  vfer  de  fàvi&oire.  Le  tumulte  à  lafinfeftantappaifé;  Et 
eux  ayans  fait  affemblcr  le  Sénat,  ils  fe  complaignent  de  l’iniure  à  eux  rai&c;  De  la 
violence  du  peuplent  de  l'audace  de  Volero.  Surquoy  plufieurs  aduis  donnez 
rigoureufement,  les  plus  aagez  l’emportèrent-,  qui  ne  furent  point  d’opinion  de 
combatre  l’infolcncede  la  commune  par  l’ire  &  courroux  des  Patriciens.  Mais  le 
peuple  fàuorifant  en  tout  &  par  tout  Volero,  auprochainballotagcdes  Magi- 
flrats  le  créa  Tribun  pour  celle  année,  en  laquelle  L.  P 1 N  a  r  i  v  s,  &  P.  Furius 
obtindrent  le  Confulat;  là  ou  contre  l’attente  de  tous  qui  le  croioicnt  fermement 
deuoir  employer  tout  le  temps  de  fa  charge  à  trauaillcr  &  mettre  en  peine  lesCon- 
fulspreccdens;poflpofantfa  douleur  &  offenfe  particulière  à  la  caufc  publique, 
ne  les  voulut  pas  feulement  outrager  delà  moindre  parole;  ains  fe  contenta  de 
mettre  en  auant  au  peuple,  que  les  officiers  dïeelluyfe  deuffent  à  l’aducnir  cflire 
parles  voix  &fuffrages  des  lignées  qu’on  appelle  Tribuz,  chacune  à  part-foy  fc- 
paree  des  autres.  Ce  n’cfloit  pas  petite  chofc  qui  fe  propofoit  fouz  vn  titre  de  pri¬ 
me-face  non  tant  à  craindre;  toutesfois  qui  oiloit  du  tout  aux  Patriciés  le  moyen 
de  creer  des  T ribuns  à  leur  deuotiô,par  1  es  voix  de  leur  adhéras  &  vaffaux.Et  comc 
ils  refiftafiét  de  tout  leur  effort  à  ccft  affaire  trefagreabîc  au  menu  peuple,  fans  que 

f  as  vn  des  autres  Tribus(ce  qui  eftoit  le  vray&vnique  remede  pour  1  epefeher)  par 
autorité  ne  desCôfuls,nc  des  plus  gros&  apparés  duScnat.peufl  eftrc  pratique  ny 
induit  defy  opofcr;la  chofe  neàtmoins  aufh  que  grâde&  difficile  de  foy,efl  par  les 
cotétions&difputesprologcc  iufqu’au  bout  ac  l’an:  Que  le  peuple  créa  derechef 
Volcro  pour  Tribun:Et  les  peres  fattëdans  bien  q  tout  en  viédroit  au  pPhaut  fom 
met  de  difputcs,cfleurétCôfiil  Ap.  Clavdivs,  fil$d’Appius  de  loguc  main  &  dés 
les  anciennes  hargnes  &  animofitez  de  £on  pere  contre  la  comunc,  fort  mal  voulu 
d’elle, &trcf-mal  veillant:  Auquel  ils  donnèrent  T.  Quintiuspour  compaignon. 
T out  foudain  des  le  commanccment  de  l’anncc  il  ne  fut  quellion  que  de  l’ordon¬ 
nance  deffufditte:  Mais  tout  ainfi  que  Volero  en  auoit  cfté  le  premier  inucntcur, 
Le&orius  fon  compaignon  tout  fraiz  &  repofé  vint  à  la  traucrfe;bien  plus  afpre  à 
en  pourfuiure  la  publication:  Et  fi  la  gloire  par  luy  acquifeàla  guerre  le  rendoit 
plus  audacieux;  pourcc  qu’il  ny  auoit  homme  en  tout  ce  temps  la  plus  vaillant  de 
laperfonne  que  luy.Ccttuicy  voyant  que  Volero  ne  parloit  que  de  1  ordonnance, 
ôc  aufurplus  fabftenoit  de  pourfuiure  &  harfeller  les  Confuls;  enfourne  les  princi- 
cipes  de  fon  Magiflrat  par  laccufation  d’Appius,&  de  fa  race  tref-arrogâte  &  tre  C- 
crucllc  enuersla  commune:  S’efforçant  de  môflrerquc  le  Sénat  ne  lauoit  pas  choi- 
fi  pour  Conful.Mais  bourreau  fanguinaire,pour  tormenter&  defchïrer  le  pauurc 
peuple.  Et  comme  la  rudefle  &  difficulté  du  parler, tel  que  d’vn  homme  de  guerre, 
ne  peuft  fournir  à  fa  liberté  &  courage, les  propos  luy  venans  à  manquer:  Povit- 
A  v  t  a  n  T  SeigncursRomains(vail  dire)queicnc  puis  fi  aifément  exprimer  de 
paroles  corne  mettre  à  effed  ce  que  iedirois,  trouuez  vousicy  demain  au  matin-, 
Cari’y  mourray  «n  voftre  prdfemce,  oulaloy  fera  publiée  &  paffce.LE  iour  enfui- 
uantles  Tribuns  fcmparentdu  téplc;&  lcsConfuls  auec  lanobleffe  fereprefentét 
en  l’affcmblee  pour  l’empefchcr;  là  ou  Viélorius  commande  que  tous  ayent  à  vui- 
der  de  la  place, fors  ceux  qui  doiucnt  donner  leurs  fuffrages.  Nonobftant  cela  tou 
tcsfoisles  ieunes  Patriciens  demeurent  fermes ,  fans  cedder  au  bedeau  qui  faifoit 
le  commandement  ;  dont  Le&orius  ordonne  lors  d’en  faifir  quelques  vns .  Mais 
le  Conful  Appius  contredit,&:  defnie  que  le  Tribun  ait  rien  que  veoir  fur  perfon- 
ne  fil  n’cft  plebeiamCar  ce  n’cfl  pas  vnMagiflrat  de  tout  le  peuple  que  le  ficn,ains 
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feulement  de  la  commune:  Parquoyilne  peut  de  puifTahcc  abfolue  contraindre 
quiqucce  {bit  départir  de  la  place,  (uiuant  les  Statuts  des  maieurs:  Ayant  touf- 
ioursaccouftuméd’cftredit}  Allez  vovs  en  si  bon  vdvs  semble  seignevrs  formule  <i® 
ROMAiNs.Or  pouuoit  il  bien  à  lai{è,voire  comme  en  fe  mocquant, confondre  Le-  |Sw 
ftorius  par raifons  de  droiériAu  moyen  dequoy  leTribun  Ce  mettât  en  collere  en-  pc“p£  Wf 
uoycfon  bedeau  au  Conful  j.&leGonfulvnlideur  au  Tribun*  alléguant  qu'il  e-  turdifeeditt 
ftoitpcrfone  priuee  Cas  authorité  de  comandcr,&  fans  magiftrat:  De  manière  que 
le  T  ribun  y  euft  fort  mal  fait  fes  be{ongnes,fi  pour  l'amour  de  luy  toute  l’afiéblee 
ne  fcfoftictté  de  furie  fur  le  Conful:  Ioint  que  le  peuple  efmcu  accourut  foudain 
en  foulle  de  tous  les  endroits  de  la  ville.  Ce  nonobftant  Appius  luy  tout  feul  fou- 
flcnoit  par  fon  opiniaftreté  vne  fi  forte  tempcfte;qui  euft  en  fin  amené  vn  treftu-  dius  homme 
de  combat, non  fans  grand  meurtre  &  effufion  de  fang*  fi  l’autre  Conful  Quintius 
ayant  donné  charge  à  ceux  qui  auoicnt  ïa  obtenu  la  dignité  confulairc,de  retirer 
fon  compagnon  par  force  fils  n  en  pouuoient  cheuir  autrement,  nefe  fuft  mis 
d’vn  cofté  à  radoucir  p^r  courtoifes  &  gracieu fes  paroles  la  commune  ainfi  irricccj 
Et  d’vn  autre  n  euft  requis  jnftamment  lcsTribuns  de  rompre  la  congrégation,  & 
lailTer  radcoir  leur  courroux:  Parce  que  ce  peu  d’cfpace  qu'ils  intermettroient  ne 
rctranchcroitrien  de kurauthoi'ité  & puifiancc;  mais  l’accroiftroit  d’vnaduisrc- 
pofé.QuçIcsScnateurs  aurefte  cftüicnt  aupouuoir  &  difpofition  du  peuplejEtlc 
Coful  enccluy  du  Sénat’.  Si  qu  a  toute  peine  la  commune  rappaifee  par  Quintius, 
mais  plus  diffîcilemet  l’autre  Gonful  par  les  peres  *  raffemblce  du  peuple  fc  rompt 
à  Jafin;Etlcs  Confbls  tiennent  le  Sénat .  La  ou  comme  les  opinions  variaient  felo 
qu’elles  fc  trouuoient  trâfportecs  de  lapeijr  où  de  la  colIerc;de  tant  plus  que  leurs 
courages  cfmcuz  fc  retiroient  de  la  trop  boullâte  impetuofité  &  ardeur, ayans  fait 
quelque  peu  de  foiour  la  dcffusjdc  tantplus  Ce  venoiet  ils  auffi  à  efloigner  de  la  cô- 
tention  &  débat .  Parquoy  ils  remercierét  Quintius  que  par  fon  moyen  la  querel¬ 
le  euft  efté  radoucie  j  Et  rcquirét  quant  &  quant  Appius  de  fc  vouloir  côtécer  que 
k  maiefté  duconfulat  foft  autant  grande, qu’elle  pouuoit  eftre  en  vne  ville  de  Do¬ 
nc  vnion  &  accord.  Car  ce  pendât  que  les  Tribuns, &  les  confuls  voudroient  tirer 
chacun  routes  chofcs  à  foy,rié  ne  fe  lairroit  de  puifïàncc  entredeux*  dont  la  chofc- 
publique  viendroit  à  eftre  defmembrcc  &  mile  par  pièces*  quant  l’on  chcrchcroit 
plusàquicllcdeuroitdemcurerjquc  de  la  maintenir  faine  &  en  ticre.  Appiusau 
contraire, appeller  les-Dicux  &  les  nommes  à  tefmoins,  que  par  lafeheré  clic  cftoit 
trahie  &  abandonnée:  Le  conful  ne  manquoit  point  de  lbn  deuoir  auScnat*  mais 
le  Sénat  dcfailloit  au  Coful.Qjf  ils  rcceuoiét  du  peuple  vne  loy  plus  griefiie  beau-  L>ordt>nn3  : 
coup,  que  celle  qui  leur  auoitefté  donnée  au  mont  Sacré.  Vaincu  toutesfoispar  «dcaceri** 
l’vmucrfelcôfentcment  du  Sénat, il  fc  tcut*&  la  loy  paffa  foubs  fîlence.  Ce  fut  lors  peuple  pas 
la  première  fois  que  lesT ribu  ns  fc  crccrét  par  les  fumages  des  T ribuz  &  lignées  de  J-” 
Kome*&  qu’on  y  en  adioufta  trois  de  renfort  félon  q  Pifo  l’a  eferit,  Car  ils  ne  iou-  ®‘^®êt  c' 
loient  eftre  que  deux*lequel  les  nomme  en  cette  forte.Cn.SicciuSiL.Numitorius,  Troi^  TiU 
M.Ducllius.Sp.Iciiius,&l.Mecilius.  Ce  tépspcndantles  Volfques  &  Eques,entre  aces. 
cette  fcdition,&  l’ouuerture  de  la  guerre, auoient  couru  &  gafté  le  plat  pays*  affin 
que  fi  k  populaire  fe  desbandoit  derechef  d’auec  la  nobleffe,  il  fe  retirait  de- 
Uers  eux  :  Mais  les  chofès  ayans  depuis  efté  pacifiées,  ils  reculèrent  leur  camp  plus 
en  là .  AppiusClaudius  fut  enuoy  é  contre  les  V olfques,  Ët  à  Quintius  efeheut  la  Gttwre  ^ 
charge  des  Equcs  :  Surquoy  toute  la  mcfme  rigueur  &  fèucrité  d’Appiusc'onti-  voifquei  * 
nua  à  la  guerre, qui  f cftoit  moftrec  dedans  la  viSc, voire  encore  plus  abandonnée-  Çque*‘ 
ment ,  pour  fe  trouuer  à  dcliurc  de  toutes  les  contredittcs  &  oppofitions  des 
Tribuns  *  haylTarv  la  commune  plus  que  {on  pere  n’auoit  faiç  *  d’autant  qu’il 
fevoyoit  aùoir  efté  fuppedité  d’elle  *  Et  que  luy  feul  Conful  planté  à  l’encontre 
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de  la  puififaftcc  Tribuniciéne,  la  loy  auoit  cfté  paflbe-,  laquelle  auecques  moins  dé 
refiftécc,  &  lors  que  lattétc  qu’ô  auoit  aux  pères  n’eftoit  pas  telle  à  beaucoup  près 
fes  dcuancicrs  au  Confulat  auoient  bien  ncâtmoins  cmpcfchcc.  Ce  defpit  &  indi¬ 
gnation  luy  cfguillonnoiem  le  courage  défia  aficz  anime  defoy  ,àtrauaillcrdc 
plus  en  plus  fon  armee  par  de  ruddes  &  mauuais  trai&cmens  :  Mais  ils  ne  fe  pou- 
uoicntpasauoirdc  force  en  forte  quelconque  ;  tant  de  contention  &  débat  a- 
.  .  uoient  ils  défia  embu  dans  leurs  cœurs.  Aumoyendequoy  parclfcufcment,oifiue- 

dej" fôîdats  mcnt,nonchallcmmct  &  à  contre-cœur  &  regret, ils  le  mettent  à  faire  toutes  cho-r 
SSÎCft  fes/ans  qucla  honte  ny  la  crainte  les  peuft  mâiftrifcr.Quc  fi  par  fois  il  leur  vouloir 
perdtetour  faire  doubler  le  pas,  ils  marchoientplus  lentement  tout  exprès:  Se  prefentoit  il 

Î ourles  hafter  a  labcfongncjils  y  affolent  plus  lafehement:  A  fon arriucc abbaiffer 
es  yeux  contre  terre  }  le  maudire  entre  leurs  dents  en  pafïànt.  De  manière  que 
ce  roidde  &  inuinciblc  cœur  d  homme,  fe  trouua  par  fois  cfbranlé  de  la  haine  &c 
rancune  qu’il  apperccuoit  au  peuple.  Et  comme  il  euft  en  vain  defployc  toute  fon 
aigreur  &  rudefle,  fans  pour  cela  pouuoir  rien  gaigner  enuers  les  foldats,  il 
en  varcietterla  faute  furies  centcnicrs,  qui  auoient  (  à  fon  dire)  defbauchc  l’ar- 
meé'î  les  appellans  à  la  trauerfe  par  vncmocquerie  &  aigre  brocard,  Tribuns 
du  peuple,  &  Volerons.  Les  Volfques  n’ignoroient  rien  de  tout  cela;  Par- 
quoy  ils  infiftoient  à  combattre}  efpcrans  que  l’cxcrcitc  Romain  monftre- 
roitla  mefme  dcfobeiflancc  &  defpit  enuers  A  ppius,  qu’il  auoit  fait  auparauant 
auConful  Fabius.  Mais  il  fit  bien  encore  pis}  Car  ne  fe  contentant  pas  de  ne 
vouloir  vaincre,commc  fouz  Fabius,il  voulut  mefmes  eftre  vaincu&  mis  en  rout- 
tc.Etladcflusayanscftémenczau  combat,  tous  fen  fuirent  hontcufêmcnt  vers 
iomiSprÉ  le  camp,  fans  farrefter  qu’ilsnc  vident  les  enfeignes  des  Volfques  fen  venir  la 
"Ir  defpit  de  tc^c  baiffec  donner  iufqucs  aux  rempars ,  &  faire  vnc  trcfcruellc  occifion  fur  les 
leur  chef,  derniers  rengs.  A  lors  force  leur  fut  de  tourner  vifàgc,  pour  rembarrer  hors  des 
trenchces  fennemy  iavi&orieux:  Toutesfois  l’on  cogncutaffczlc  Soldat  Ro* 
main  n’auoirlors  voulu  autre  chofc,finon  d’empefeher  que  le  camp  ncfuftprisî 
Quelques  vns  encore  fe  rciouiffoient  de  leur  perte  &  ignominie .  Pour  toue 
cela,ncfcflefchifTant  en  rien  le  fier  courage  d  Appius,  mais  d’abondant  com- 
d^pphjfc  °a  mc  *  lcs  vouluH  chafticr  à  toute  rigueur }  &  euft  à  ccftc  fin  ordonné  d  afTembler  à 
l’audiéce  l’armée  :  voicy  les  coronncls  des  legions,&  les  capitaines  en  chef  de  mil¬ 
le  hommes  qui  le  vicnnét  fupplier,  de  ne  fe  vouloir  point  mettre  au  hazard  de  fai¬ 
re  l’efpreuuc  d’vnc  authorite  &  comandement, dont  toute  l’efficace  confiftoit  en 
Toute  auto*  1  vnion  &  accord  de  ceux  qui  obéiroient .  Par  tout  les  foldats  refufer  de  compa- 
nundemns  r°ir  àlaudicnccjE t  nefoyoit  parmy  le  camp  autre  chofcj  quelcs  clameurs  des  re- 
nuis  ian*  querans  qu’on  délogeait  de  la  contrée  des  Volfques  :Car  lenncmy  victorieux 
nagucres,  auoit  donné  îuqu  à  leurs  portes  &  rcmparcmcns:Si  que  non  feulement 
rapprehentiopnais  la  figure  mefme  de  quelque  grief  mal  aduenir  fe  prefentoit  dé 
uant  les  yeux.  Vaincu  finalement  de  c  es  rcmonftranccs;  Parce  qu’auffi  bien  n’en 
perdoient  ils  que  l’attente,  il  remet  lafTcmblcc  à  vne  autre  fois ,  &  ordonne  de  fe 
tenir prefts  pour  partir  des  le  lendemain}  auquel  des  le  poinCt  du  iour  il  faiCfc  fon- 
ner  aux  champs  par  fon  trompette .  Et  comme  l’armee  deflogcaftàla  hafle}les 
Grai  defar.  Volfques  aduertisparlcmefmcfignal  viennent  ruddement  donncrfùr  la  queue; 
«tcjRomaira  d’oulc  bruiCt  &  tumulte  cftant  tout  foudain  arriuc  iufqucs  au  premierfront,  mie 
cntc^  cf&oy  les  enfeignes  6c  les  files,  qu’on  ne  pouuoit  nyouyr  ce  que  les  capi¬ 
taines  comandcroient,nc  drefTer  le  battaillon  en  aucune  fortejperfonne  ne  fe  fou- 
ciantqucde  fe  forlongcr,& gaigner  pays.  Et  ainfi  efeartez  en  dcfbrdrc  fe  fàu- 
uerent  au  mieux  qu’ils  peurent,  pardcflusles  grands  tazdc  corps  morts,  &  des 
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àtmures  quittées  là;  fi  halliucmcnt,que  l’enncmy  ccjGTa  pluflofl  de  les  pourfiiiurc, 
qu’eux  de  fuyr.  Finablemcnt  feflans  ralliez  les  foldats  de  celle  courfc  à  vau  de 
route, /ans  que  le  Conful  qui  alloitapres  pour  lesarrefler,peufl  rien  faire, Car  tous 
fes  criz  furet  en  vain  $  ils  fc  campèrent  en  terre  de  fcurcté  &  paifiblc.  Ayant  là  cori- 
uoqucraudiencepubJique,ilfiexafpcrefortaigremcnt,&non  (ans  caufc,  contre 
1  armée  qui  auoit  ainfi  delaiffé  fa  dilciplinc  militaire, &  abandonné  fes  enfeignes. 

Car  ou  eitoyent  elles;  ou  eftoienr  leurs  armes  ?  dcmandoir-il  à  chafque  foldat  en 
particulier  qu'il  voioit  nud  &  dcfàrmé:&  de  mcfmcs  aux  porteurs  d’erifeignes  qui 
auoiéc perdues  les  leurs. La  deffus  ayant  fait  battre  à  coups  de  verges  iufques  pres¬ 
que  àrendre  lame,  les  Ceriteniers  &  doubles-payes  qui  auoyent  quitte  là  leurs 
rengs,il  leur  fit  trcnchcr  les  telles  à  tous,  &  iriourir  les  fimples  foldatsdedix  vn,  Apptus  <3cci- 
fclon  que  le  fort  venoit  à  tomber.  Mais  tout  le  rebours  arriua  es  Eques,oulcCorl-  mec.011 
(iil  &lcs  foldats  combattirent  énfcmblé  à  l’erluy;  l’vn  par  fes  biens-faits  &  bons- 
traiétemens, les  autres  par  leur  modeflic  obcyiTance  :  Car  Quintiuseftantdc-  ^ 

bonnaircdcfby,larudeflcmal  fortunée  de  Ion  compagnon  luy  auoit  facilité  le  beaucoup  1 
moyen  dcfcfgayer  &  complaire  en  la  doulceur  de  fon  naturel.  En  celle  fi  grande 
vnion  &  accord  de  larmcc  auecquci  fon  chef,  les  Eques  ne  fofâns  prefenter  nulle  }^t\c  dclci 
partpour  combattre,  permirent  a  leurs  ennemis  de  courir  à  l’aifc,  &  làccagcr  tout 
leur  territoire:  De  forte  qu’en  nulle  autre  guerre  d’au-parauant,  h’auoit  encore 
elle  emmené  vn  plus  gros  buttin  de  celle  contrée;  lequel  fut  tout  donné  en  proyc 
aux  foldats,  aucc  des  louanges  de  leur  dcuoir;dont  les  bons-cceursdesgcnsdc 
guerre  n’ont  moins  accoullumé  de  fe  rcfiouir,qué  du  gaing  &  profit  qu’ils  y  font. 

L’armcc  fen  retourna  bien  mieux  affe&ionnee  entiers  fon  chef,  &  pour  l’amour 
deluyenuers  les  Patriciens;  aduouant  qu’on  luy  auoit  donné  vn  tres-bon  &gra- 
dcuxpcrc,& aux  autres  vn  tres-rude  maillre  &  tyran.  Or  celle  annee  qui  fepaflà 
en  vn  fi  différend  cucncment  de  la  guerre,  &  en  vn  fi  aigre  difeord  à  la  ville  &  aux 
champs;  les  voix  deliberatiues  des  élections  départies  par  les  Tribus  &  Lignées 
la  rendirent  encore  plus  remarquable;  enquoy  le  peuple  eut  plus  de  fatlsfa&ion 
&  contentement  d’cllre  venu  à  bout  de  ce  qu’il  pretendoit;  que  pour  profit  qu’il 
en  tirafl:Par  ce  que  les  ballotages  perdirét  plus  de  leur  dignité,les  Peres  eflâs  ror- 
closdcialîcmblce,quclcpcuplen’aquillparlà  de  pouuoir;  &  qu’il  n’en  fut  ollé 
aux  Sénateurs.  L’annee  da.pr.es  fut  encore  plus  turbulente  ,  L.  Valérius,  xxxvn. 
&T.Emylius  cftans  Confùls;  Tant  pour  les  debarsqui  interuindrent  cntrele  m^ÎTo. 

Sic,  &  les  deux  autres  ordres;  des  chcualicrs  c  eft  à  Içauoir  &  des  Patriciens,  à  R-î84" 
:dcIaIoyAgriairc;qucpourle  iugcmentdc  Claudius.  Contre  lequel,  com¬ 
me  tres-apre  aduerfàirc  de  celle  loy  ;  fouflenant  à  cor  &  à  crytout  ainfi  que  fil  AppiusCUu- 
euft  cfté  vn  troificfme  Conful,  la  caufc  des  détenteurs  des  terres  vagues  apparte-  iugcmfc  psi 
nans  au  public,  M.Ducllius,&Cn.Siccius  intentèrent  vnc  accufàtion.  Oncques  lcpeuple* 
en  iour  d  au  parauaht  vn  fi  mal  voulu  criminel  enuers  la  commune  toute,  n’auoit 
elle  tiré  au  iugement  du  peuple,  rcmply  iufques  à  regorger  d’haynes  &  malueil- 
lanccs  enuers  ccluy  qui  cfloit  de  fa  part  comblé  des  inuctcrees  rancunes  de  fon 
feu  pcrctEt  le  Sénat  de  la  ficnnc  riç  fe  formalifa  iamais  d’vn  plus  grand  effort  en  fa¬ 
neur  de  nul  autre;  Pour  veoir  ainfi  expoferà  la  guculle  d’vn  forcené  populaire  fort 
vray&  vnique  defenfeur;  le  protcéleur  de  fa  dignité  contre  toutes  les  imperuo- 
fnez  &  affauts  des  Tribuns  &  de  la  commune;  Pour  auoir  tant  foit  peu  feule¬ 
ment  outrepaffé  les  bornes  en  la  contention  &  débat.  Mais  luy  efloit  fcul  de  tous 
ïes Patriciens  qui  ne  fe  donnoit  pas  vn  bouten  ny  des  Tribuns  ny  du  populace;  CSftante  i* 
ny  du  proccz  qu’ils  luy  vouloyent  faire:  Si  que  le  menacer  d’iccluy,  ny  les  prières 
du  Sénat  ne  le  peurent  iamais  renger  à  ce  point,  qu’il  voullufl  non  feulement  od  *  "  * 
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changer  derobbe,  ou  faire  la  cour  à  perfônne  :  Mais  rien  adoucir  ou  remettre  de 
fon  ordinaire  alpreté  de  langage,  quant  il  fut  queftion  de  plaiderfa  caufe  deuant 
le  peuple.  La  melmc  mine  &  contenance ;  lamelme  fierté  de  vilàge;  la  mefmc  vc- 
hcmencc  en  parler:  De  manière  que  la  plus  part  de  l’alfiftanccnc  le  redoutoit  pas 
moins  en  ccfi  acccffoirc  de  criminalité,  que  lors  qu’il -cfioit  Conful.  Il  dit  feule¬ 
ment  vne  fois  les  raifons  &  defenccs,  &  de  la  propre  audace  qu’il  fouloit  faire 
toutes  chofcsjVoirc  en  l’accufàtion  de  quelquvn:Par  laquelle  grauité  &  confian¬ 
ce  fienne  il  efionna  tcllemét  les  T ribuns  &  le  commun  peuple,  qu’ils  luyprolon- 

ferent  de  leur  bon  gré  vn  delay;&  de  la  laiflerét  traîner  l’affaire  en  longueur  :  Mais 
mgii  o  icn  toft  apres,  &  auant  que  le  iour  de  l’afiîgnation  fuft  clchcu,  il  tomba  malade, 

kpeupkrtS*  ^ont  d  mourut.  Et  comme  les  Tribuns  fcparforçaffentd’cmpcfchcr  l’oraifonfu- 
fttc'piusd’hu-  nebre,  le  peuple  ne  voulut  point  ncantmoins  defrauder  le  dernier  iour  d'vn  tel 
•fesTribSw.  perfonnage,  de  l’honneur  qui  luyefioit  deu;  ains  prefta  auffi  volontiers  l’oreille 
aux  lotiangcs  du  trclpaffé, qu’il  auoit  fait  à  l’accufation  cotre  luy  viuant:&  fc  trou- 
ua  en  très-grand  nombre  à  les  oblèques.  En  la  mefme  année  le  Conful  Valerius 
feftant  acheminé  aueefes  forces  cotre  les  Eques;apres  qu’il  eut  vcudcnclcspou- 
uoir  attirer  au  combat;cffaya  de  forcer  leur  camp  :  Mais  vn  gros  orage  interuint  là 
de/fus  qui  l’en  deftourna,  cntremcllé  de  grefle  &  de  tonnerres.  Dont  la  mcrueillc 
faugmenta  dauantagc,de  ce  que  tout  incontinent  qu’il  eut  fait  lonner  la  retraite, 
fcügieux.  je  temps  redeuint  à  vn  inftant  fi  clair  &  ferain,qu’il  rut  touché  d’vn  fcrupulc  de  les 
aller  affaillir  de  nouucau  ;  ny  plus  ny  moins  que  fi  quelque  Dieu  les  cuit  prins  en 
fà  fauuegarde  :  &  employa  tout  le  rauage  de  cefte  guerre  à  courir  &  piller  la  con- 
trec.L’autrc  Conful  Emylius  fen  alla  contre  les  Sabinsj  là  oit  parcillemcnt,pourcc 
que  l’cnnemy  fc  rctenoit  fur  la  defenfiuc  clos  &  fermé  dans  les  murailles,  on  fit  le 

faftaUpays.DelàîcsSabins  meuzpar  les  bruflemens  non  feulement  des  ccnfcs, 
ameaux,&  petits  villages,  mais  des  groffes  bourgades  bien  habitccs,Pcftans  ren- 
cotrczâuec  les  coureurs,fc  départirent  de  la  méfiée  fans  qu’on  feeuft  qui  auoit  du 
meilleur:  Et  le  lendemain  f  allèrent  camper  en  lieux  plus  forts  &  aduantageux: 
Parquoy  le  Conful  cftimant  auoir  allez  fait  de  laiffer  ainfi  l’ennemy  pour  vaincu, 
fen  retourna  la  guerre  cftan  t  encore  toute  entière .  Sur  ces  entrefaites  les  piquesj 
SVIIL  ,  &  contentions  efians  demeurées  à  la  maifon;  T.  Nvmitivs  Priscvs,  &  A. 
flVtl  '  Virginius  furent  faits  Confuls.  Et  ne  fcmbloit  pas  que  le  peuple  vouluft  différer 

dauantage  de  remettre  fus  la  loy  Agriairc  -,  car  il  fe  preparoit  pour  y  faire  vn  der- 
i  nier  effort; Quand  voicy  arriucr  les  V olfques,à  ce  qu’on  pouuoit  dclcouurir  par  U 

fumée  des  villages  où  ils  auoy  ent  mis  le  feu,  &  par  la  fuitte  des  païfàns  :  Ce  qui  ar- 
refta  court  la  lèdiiion  ja  mcuric  &  formée, &  toute prefte  à  fefclattcr.Lcs  Confuls 
*  preffez  foudain  du  Sénat,  efians  fortiz  à  la  campagne  auec  la  dilpofte  &  gaillarde 
icuncffc,  laifferent  plus  paifiblc  le  refte  du  peuple:  Et  les  ennemis  làns  auoir  ex¬ 
ploité  autre  choie  que  de  doner  vne  faulc  alarme, vaine  &friuolc  aux  Romains, 
ic  retirèrent  plus  vifte  que  le  pas  .Numitius  fen  alla  cotre  les  Volfques  à  Antium; 
Së'ÏÆ  Le  Virginius  d'autre  part  alencontrc  des  Eques:où  ayant  cuidé  receuoir  vne  bon- 
Equeï  lc‘  nc  cftrettc  en  des  embufehes,  Par  laproëffe  des  foldats  la  chofe  fut  laine  &  fauuc 
remife  lus,  que  la  nonchailance  &  incapacité  du  Conful  auoit  précipitée  à  vn  dan¬ 
gereux  party.  Es  Volfques  pour  la  bonne  conduittc  du  chef  les  affaires  allèrent 
mieux  :  Car  de  la  première  rencontre  les  ennemis  efians  mis  en  routte  :  furent 
menez  battans  iufques  dcdansjla  ville  <TAntium,trcs-opulcnte  félon  la  faifon  d’a¬ 
lors-, parquoy  leConfulnc  fy  eftatofé  attacher,  faddreffa  à  Cenon,  vne  autre  place 
cntk  an  ^CS  Ântiatcs,n6  des  plus  riches, laquelle  il  prit. Ce  pédât  que  lesEques  &  Volfques 
s*!»»*.  amufent  les  forces  Romaines, les  Sabins  fen  vindrét  doner  iufques  aux  portes  de 

Rome. 
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Rome, Mais  peu  de  tëps  apres  IcsCofuIs  par  defpit  eflan s  entrez  à  main  armée  dans 
leurs  limites, leur  portèrent  bien  plus  de  dommage  qu’ils  n’en  auoient  fait.  Surla 
fin  de  Iannce  il  y  eut  id  ne  fçay  quoy  de  paix  &  repos;  trauerfé  toutes  fois  à  la 
manière  accouflumee  des  débats  de  la  noblclîc  &  du  peupledequcl  tout  courrou¬ 
cé  ne  voulut  aflifter  a  Iclcârion  des  Confùîs:  Tellement  que  par  les  voix  des  Pa¬ 
triciens  ,&  de  ceux  qui  efloicnt  fbuzleur  clientèle  &procc<5lion,  T.  Q_v  r  n-  xxxix, 
ti  vs,  Et  Servilivs  oïtindrent  ce  magis- 
t  r  a  t.  Ceux  cy  eurent  vnc  pareille  année  que  la  précédante;  les  commance-  Ri&'  ■ 
mens  pleins  de /édition,  &  le  relie  pai/îblc,  moyennant  la  guerre  qui  fe/meut  au 
dehors.  Caries  Sabins  ayans  en  diligence  trauerfé  la  càmpaigne  de  Crullumenic, 
fen  vindrént  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  le  long  de  la  riuicre  duTeueron;  Et 
feftans  approcher  iu/ques prcfqué  à  la  porte  Colline,  &  des  murailles  de  la  ville, 
en  furent  rcpoUlïèz;  ayans  fait  ncantmoinsvngros  buttin  dames ,  &  de  bollail 
qu’ils emmenerent  auecqucs  cux.LcConfùl  Scruilius lés  ayâtpour/uiuiz  en  queue 
aueefon  armée,  ne  les  peut  rattaindre  en  lieu  propre  pour  les  combatrc:  mais  il 
pilla  toute  la  contrée  fi  au  long  &au  large,  qu’il  ne  laifla  vn  fèul  endroit  qui  ne 
le  fentift  mdd"ment  de  cefte  venue;  Et  en  ramena  vnc  grande  riche/Tc  de  tou- 
tcsTortcsdcdc/pOuillcs .  Du  collé  des  Volfquesaulïilachofe-publiquc  fut  fore 
bien  leruic,  tant  par  le  bon  deuoir  du  chef  que  ccluy  des  foldats:  oud’arriuec 
fut  combattu  en  plaine  campaigne  enféignes  de/ployccs  aucc  grand  meurtre  Bannie  «on¬ 
de  codé  &  d’autre,  &  beaucoup  de  fàng  rc/pàndu .  Surquoy  les  Romains,  pour  V°1^ 

ce  quclcur  petit  nombre  cfto'hplus  fubieél  à  fc  fentir  de  la  perte, euflent  à  la  véri¬ 
té  defmatché  en  arrière  ,  fi  le  Oonful  par  vne  menterie  fort  fàlutaire  ,  cryant 
tout  haut  qu  a  l’autre  pointe  les  ennemis  tournoient  le  doz,  n’eull  r’cncouragé  du  Conful 
fes  gens  au  combat:Si bien  qu  cflans  venus  de  nouueau  à  la  charge  fouz  l’opinion  Qi^nMut' 
d’auoir  vaincues  vainquirent  à  bon  efcict:’Mais  lcConful  qui  ctaignoit  qu’en  tal-  Sageadui*  ’ 
lonnâtlcs  ennemis  de  trop  près,  ils  ne  fuflent  contrains  de  tournervifage,  coman-  de  "ro^pfc» 
dade fonner la retrai&c .  Delà  paflèrent  quelques  ioürs  corne  en  vnc  fourdeab/li- 
ncnce  de  guerre  d’ vnc  part  &  d’autre:  durant  lefqucls  vngros  renfort  de  tous  les 
endroits  des  Vol/ques  &  Eques  fccrcttcmct  f  en  vint  en  leur  camp;ne  faifans  dou¬ 
te  que  fies  Romains  en  auoient  tant  foit  peu  le  vent,  ils  ne  dclogea/fcnt  la  nuit 
fans  trompette:  Au  moyen  dequoy  enuiron  la  mi-nuiél  ils  les  viennent  ailaillir 
en  leur  fort.  Quintius,  le  tumulte  raffis  qui  feftoit  leuéà  celle  chaude  &  foudai- 
ne  alarme,  ayant  ordonné  aux  foldats  de  demeurer  coys  en  leurs  tentes  &  pauih. 
lonsjie&c  en  garde  hors  l'enceinte  du  camp  vnc  enfeigne  de  cinqccnsHerniques, 

&fait monter  quant  &  quantàchcual  les  cornets  &  trompettes,  pour  fonner 
tout  le  long  de  la  contrcfcarpc  ,  &  tenir  par  la  i’ennemy  en  ccruellc  iufquau  A«trè  Stra* 
point  du  iour  :  De  manière  que  pour  le  relie  de  la  nuiâ:  toutes  chofes  demeure- 
rent  fi  tranquilles  au  camp;  que  les  Romains  eurent  le  loifir  de  dormir  à  leur  ai- 
fe.  Car  cette  apparence  de  gens  de  pied  qucles  V olfques  croioicnt  fermement 
tftrcRomains,&  en  plus  grand  nomDre;Puis  le  bruit&  nenniffement  des  chcuaux 
quitcmpcftoientcftrangcmentfouzdc  tels  caualcadours  inaccouftumcz;  ioint 
le  fon  de  leurs  inft rumens  qui  leur  eftourdi/Toit  les  oreilles,  les  arrefta  court,  tout 
ainfi  que  fils  cuifent  à  fouftenir  le  choc  de  leur  ennemis.  Auffi  toft  que  le  iour  co- 
mança  à  poindre,  le  Romain  fraiz  &rcpofé  tiré  dehors  au  combat, met  en  routte 
les  V  olfques  de  plaine  abordée;  las  &  trauaillcz  du  veiller,  &  d’eftre  demeurez  fi 
long  temps  debout.  Toutesfois  ils  rccullcrcnt  plus  de  leur  bon  grc,  qu’ils  ne 
furent  repoufléz  de  force,pourautant  qua  leur  doz  elloient  de  petits  couftaux,  la 
où  apres  la  première  charge  ilsfc  retirèrent  à  feureté  en  ordonnance  de  bataille  t 
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n|°^c^  ^c<luoy  C°n(ul  cflant  arriueà  ce  lieu  dclàuantagcu^  pour  luy,  fait 
faire  haut  a  Ion  armée ,  donc  les  gens  de  pied  a  grand  peine  le  pouuoyent  retenir; 
crians,&  demandans  a  toute  inftancc  quon  les  laiilaib  chaudement  pourluyure 
les  ennemis  ia  eihranlez:  Et  là  la  cauallerie  f  elpandât  tout  autour  de  fes  capitaines 
brauoit  encore  dauancagejProteftans  qu’ils  f  aduanccroient  à  la  telle  deuant  leurs 
enfeigncs.  Et  comme  le  Conful  dilaiaft,ne  fe  confiant  que  trop  en  la  vaillance  des 
gens  de  pied,  &  peu  en  laffietc  du  lieu;  ils  fe  mettent  à  crier  de-rcchcf  que  bon  grc 
maigre  ils  iroient  :  Et  adiouxtcrec  quant  &  quant  lcxecutcr  à  leur  dire.  Car  ayans 
planré  leurs  iauelots  droits  enterrepour  dcmcurcrphisàdeliurc,dcfcochcre'tdc 
grade  roideur  contrcmot  les  V  olfqucs  lefqucls  apres  auoir  de  prime  rcncotrc  em¬ 
ployé  tous  leurs  dards,  fe  mettet  à  roullcr  de  gro  lies  pierres  qui  gifoiëtà  lcurspieds" 
contre  ceux  qui  fe  parforcoicnt  de  monter:  &  les  ayans  partroublez  &  mis  en  dc- 
fordre  à  force  de  coups  qu^d’enhaut  plcuuoicnt  dru,  &  menu  dclTus  eux  les  pref- 
foient  &  mal-menoient  fortrTclkmét  que  la  pointe  gauche  dcsRomains  fe  trou- 
ua  prefque  furchargee;  Si  le  Conful  en  les  canlTanc  deïeur  préemption  ôc  f  afehe- 
té  tout  cnfemblc,  ne  leur  cullauec  celle  honte  chafTé  la  peur, cftans  ia  tous  prclls 
de branflcr en  arrière.  Pour  le  commanccment  ils  farrcflcrcnt  d’vn  ferme  cou¬ 
rage,  &  puis  apres  gaignans  pays  félon  que  force  le  permettoit ,  prennent  la 
hardieffie  de  pafleroutrc;Si  que  par  vn  renouvellement  dccriz,ils  r’alfegrcrcnt  & 
elmcurcnt  tout  le  bataillon.  Surquoy  reprenans  dc-re^cf  leur  premier  effort  ils 
:paruicnnét  iufqucs  au  haut,&  furmontét  la  difficulté  de  cc  licu.Dclïa  ne  fen  faloic 
“a  Çtus  guère  qu’ils  n’culTcnt  gaigné  le  fommet  du  tertre, quand  les  ennemis  vicnnéc 
a  tourner  le  doz;  &  tant  que  iambes  les  pcuuét  porter  les  vns  &  les  autres,  les  fiiyâs 
&  les  pourfuyuans,arriuent  prefque  tous  en  vn  monceau  dans  le  camp,  qui  fut 
Lâprifed’Aa  pii  s  cnceftc  frayeur.  Ceux  des  Volfqucs  quipeurent  gaigner  au  pied,  tirèrent  le 
chemin  d’Antium:Là  ou  auffi  fut  conduittc  l’armec  Romaine  :  qui  l’ayant  durant 

Etcn'ïa1*  4liel£lucsioursa^cÇcc»  ceux  de  dedans  fe  rendirent  à  compoîïtion,  fans  qu’il 
coftc  de  la  full  autrement  befoin  d’y  employer  nouucl  effort.  Car  depuis  l’infortune  de  leur 
inc  i  Napïs!  defaitec^  prife  du  camp, ils  perdirent  entièrement  le  courage. 
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ES  feditions  quifenfuiuirent  des  loix  ^Agriaires:  Le  Capitale  occupé par  les  bât$ni%j&tef- 
claues,efl  reprit}  (peux  tout  uiÜexjn  pièces.  Le  Cenjéou  denobremtnt  par  deux  fois  tenu: 
u 4  u  premier  Je  trouuerent  fixvingt  quatre  mil  deux  ces  quatorze  chefs  de  citoies  Romains}  v 

i  fans  les  orphelins,  (y  ceux  qui  nauoiet  point  d’enfas. Et  en  l’autre  d’apres  fix-vingts  douzj 
'mille quatre  ces  dix-neuf. Les  chofes J'eJlas  trefinal portées  cotre  lesEques,  L. J^uintim  Cin¬ 
cinnati" ejl  créé  Dittateur &  appelle  à  la  conduit  te  de  cette  gietrre,qu  il fejloit  retiré  aux 
_  ^  champs  ;  ois  ceux  qui  l allèrent  quérir  le  trouuerent  embefongné  àfoffoyer  luy-mefme  vn 

fie»  p taure petit  héritage.  Ayant  défait  les  ennemis ,  il  les  fit  tous  pafferfoubs  les  fourches.  Le  nombre  des  T ribuns 
du  peuple  ejl  augmenté  iufqu'k  dix  5  Trente  fixant  apres  leur  première  ereélion.L' on  enuoyedes  ambajjadeurs  à 
l. Athènes pourauoir  comunicatien  de  leurs  loix  j  lejquelles  apportées  a  Rome,  font  cree^  dix  perfonages  appelle 
pour  cejle  occtfion  Decemuires,aulieu  des  Confuls  ;  tous  les  autres  magifirats  abolis,  pour  drcjfcr& publier  lefi 
dittes  loix, trou  cens  vn  an  apres  la fondation  de  Rome.  De  maniéré  que  tout  ai» fi  que  des  Roy  s  le  gouucmemcnt 
arnit  efté  transféré  aux  Confuls  fl  le  fut  alors  des  Confuls  a  ces  Decemvires  :  LefqueU  d’entree  f ejl  ans  fort  mo  • 
dtjlement  porteras  leur  chargera  ce  fit  caufè  ejlé  continuez  l'annte  enfumât, apres  auorrfait  tout  plein  de  cho¬ 
fes  Tyra»niques,ne  fi  voulurent  démettre  de  leur  magiftrat ,  ains  le  retindret  encore  la  troifiefîne  annet ,  iujqu'a  et 
que  finalement  la  lubricité  d’^ippiut  Claudine  mit  fin  h  leur  defreiglee  domination.  Car  fefiant  amouraché 
d'vnt  ieunt  file  plebeiennt  de  condition ,  il  appofia  vn  de fis  adhèrent  pour  la  prétendre  ejlre fin  efclaue  : fi  bien 
qu’il  contraignïfi  Vitgüiius  ptre  tb  elle  de  U  tuerd’vn  coup  de  coujleau  qu'il  empoigna  fur  l’ejlau  d'vn  boucher  i  ne 
la  pouuantdcjfendre  autrement  de  l'effort  de  celqyqui  là  Vouloit  violïer.  rjMaù  le  peuple  fefiant  efmtu  de  l’e¬ 
xemple  ivncfi  tniuritufe  luxure  empara  du  mont  *4ueHtin\  &  for  ça  les  Decemvires  de fi  depojèr  de  leur  ma- 
gtfirat.Surquoy  Appimpty  vn  autre  de  [es  compagnons  qui  auoient  lt  pluffntrité  de  mal,  ayant  efié  conjlituez 
prifinnitrs, fi  donnèrent  eux- me  fines  la  mort:  Les  autres  furent  enuoyextn  exil. Ce  liure  contient  outrt-plutles 
chofis  htureufemmt  menées  afin  contrôles  Sablas ;  &  les  Eques  (ÿ*  Voljques  f  auec  le  iugemet  du  peuple  Romain 
feu  honntfiefiequtl  ayant  efié pris  pour  arbitre  par  les  Arieatts  (y*  A ricinicnsj’adiugca  Us  terres  dont  ils  ejloiet 
e»  débat, 

A  ville  d’Antium  pri(e,T.Emilius1&  QTabius  font  xxxx; 
ercez  Cofuls:Ce  Fabius  dis-ic  qui  eftoit  demeuré  (cul du  M.j4ÿj. 
du  reftedes  Fabiens,lors  que  leur  nom  fut  du  toute-  Rl84' 
fteint  près  la  riuierc  de  Crcmcrc.  Quant  à  Emilius ,  défia 
en  fbn  autre  Confiilat  prcccdcntjl  auoit  efté  aiitheur  de 
départir  des  terres  au  menu  peuple:De  maniéré  quen  ce 
fécond, les  fauteurs  delà  loy  Agriairc  eftoient  montez 
en  efjperacc  quelle  pourroit  dire  cmologuee  :  &  les  Tri¬ 
buns  qui  parplufieurs  fois  auoient  dTayélachofe,mais 
tout  en  vain  pour  auoir  les  Confuls  à  partie,  maintenant 
Qu’ils  vpyoiëtceftuicy  à  leur  dcuôtionjembraflerët  chauldcmét  l'affaire*  cfpcrans 
qu’ils  en  pourroiçnt  bien  à  l’aifc  venir  àbout.  Car  le  conful  perfiftoit  en  fon  opi¬ 
nion  première  *  dontiaplus  grand  part  des  P  atricicns  &  des  détenteurs  des  terres 
fc  plaignant  fort  ^fçrmç.Qu^le  principal  homme  delà  ville  femift  aies  trauaii* 
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lcr  ainfi  par  les  inftanccs  &  actions  des  Tribuns,  cafchant  de  faire  fès  largefies  dès 
biens  d’autruy  pour  gaigner  la  bonne  grâce  du  pculc,  deflourncrcnt  coure  la  hai* 
ne  &:  malueillance  de  la  mcncefur  le  feul  Conful.  La  contention  fappreftoit  dan* 
gereufe  &  cruelle, fi  Fabius  n’y  euft  trouué  vn  expédient, par  vn  aduis  qui  ne  pou* 
uoit  ennuyer  à  l’vne  ny  à  l’autre  partie:  Allegât  que  foubs  la  conduite  &  bon-ncur 
de  T.  Quintius,  on  auoit  de  vray  empiété  l’an  precedent  quelque  peu  d’héritages 
fur  le  peuple  des  Volfqucs;  &  qu’Antium  ville  maritime  clloit  prochaine ,  &  fort 
^propos  pouryenuoyervnc  Colonie:  Par  ainfi  que  fans  greuer  les  pofTeÏÏcurs,  lâ 
commune  fenpourroit  aller  culciucr  ces  terres ;  &Romcpar  ce  moyen  demour* 
roit  en  paix  &  repos .  Cette  opinion  cftant  aprrouucejl  crée  Triumvircs  pour  en 
Tnumvircs,  faire  le departemcnt,T.Quintius, A. Virginius,&P.Furius:Mais on  ordonnaquât 
L  “  '  6c  quant  que  ceux  qui  voudroient  accepter  les  lots,  donneroient  leur  nom  par 
efcrit.L’abondance  tout  incontinent  (comme  cfl  l’ordinaire)  les  en  dégonfla:  Et 
furentfi  peu  ceux  qui  fc  prefentcrét,quc  pour  rendre  le  nôbrc  coplct  il  eduint  ad- 
iouflcr  des  Volfques:Lercftc  du  peuple  déclara  aimer  mieux  pourfuiurc  6c  attedre 
des  terres  à  Rome, que  d’eri  poffeder  autre  part.  Et  les  Equcs  la  defius  demander  la 
paix  à  Qj;abius,qui  fcfloit  acheminé  cotr  eux  auec  vnc  armée. Mais  ils  la  rôpirent 
foudain  par  vnc  courfc  qu’ils  firent  au  territoire  des  Latins.  Avmoyen  deqvoy 
ViV-jÿf001’  I année  enfuiuantcQ^SeruiliuSjCar  il  auoitellé  créé  Conful  auec  Sp.  Pofthumius, 
R- ayant  cflé  enuoy  é  pour  leur  faire  la  guerre,  fe  campa  au  pays  des  Latins;  ou  il  fut 
contraint  de  fe  contenir  dans  le  logis  en  repos  fans  rienfairepour  raifon  de  la 
pefte  qui  fc  mit  parmy  fon  arme:  dont  la  guerre  fut  prolongée  iufqucs  à  trois  ans 
xLii.  Conf.  dcla.QiFABivs,&  T.QuintiuseflansConfuls,  à  Fabius  fut  extraordinairement 
M' 349f'  comifc  celle  prouince,pourcc  qu* ayant  eu  le  delfus  desEqucs,il  leur  auoit  o&roy  é 
la  paix .  Luy  doneques  fout  vnc  cfperancc  alfeuree  que  le  feul  bruit  &  réputation 
de  Ion  nom  alfoupiroic  celle  rcuoltc,  depefehe  des  ambafTadeurs  à  l’alTcmblcc 
desEques  pour  leur  dire  de  bouche  -, Comme  le  Conful  Qj.  Fabius  leur  mandoit 
Qvayant  porté  des  Equcs  la  paix  à  Rome,  au  rebours  maintenant  il  leur  appor¬ 
tait  |a  guerre,  auec  la  mcfmc  dextre  armée  qu’il  leur  auoit  auparauant  tendu  paci¬ 
fique  &c  amie.Dc  la  defioyauté  6c  pariure  de  qui  cela  prouenoit ,  les,  Dieux  pour  le 
prefent  en  clloicnt  tclmoins,  &cn  feroient  bien  tofl  les  vengeurs.  Comment 
que  ce  fuft  toutesfois,  il  auroit  trop  plus  cher  que  les  Eques  vinfent  à  fc  repentir 
deux  mefines,  que  d’endurer  les  maux  6c  defblations  que  l’hoflilité  leur  pouuoit 
apporter. S’ils  fè  rccognoificnt,qu’iîs  trouucront  vn  feur  acces&  refuge  a  fefprou- 
uecia  clemcncc  du  peuple  Romain:  Mais  fils  aiment  mieux  de  pcrfcucrer  en  leur 
defioyauté  &pariurcmcnt,  ce  feroitplus  aux  Dieux  qu’ils  feroient  la  guerre,  que 
non  pas  à  desnômes  leurs  cnnemis.Cts  rcmonflranccs  furent  de  fi  peu  d’efficace 
tes  Eque*  à  mouuoirpcrfonne,  que  peu  fenfalut  que  les  ambafTadeurs  ne  rcccuflfcntoutra- 
n"sJxsc  Sc>  ^  cnuoyerenttout  de  ce  pas  vnc  armee  en  Algide  contre  lcsRomains:Laquel- 
impetueux.  le  chofc  ayant  ejfbé  entendue  a  la  ville;  l’indignité  du  fait  plus  que  le  péril  fit  met¬ 
tre  l’autre  Conful  en  campaïgnc.  Et  ainfi  les  armees  des  deux  Confuls  fapproche- 
rent  de  l’cnnemy  en  bataille  rcngce,pourlc  cobatrc  tout  fur  le  champ.Mais  com¬ 
me  d’auenture  il  fefift  défia  tard;  vn  des  ennemis  qui  eftoiten  garde  fc  prend  a 
Brauads  Au  crier.  C’est  icy  vnc  vraye  monflre  6c  parade  (memeurs  les  Romains  )  6c  non  fai- 
Eques.  fc  ja  gucrrc  ^  bon  cfcicnr;Car  fur  l’cntrec  de  la  nuit  vous  drcfTez  voflrc  bataillon: 

Il  nous  faut  certes  plusde  iour  pour  demefler  noflrc  querelle  .Retournez  donc  icy 
demain  à  folcri  leuant,  &  l’ôn  vous  en  dônera  voflrc  faoul,  n’ayez  doute.  De  ces 
brauades  les  foldats  piquez  à  outrâcc,  font  f  amenez  au  logis  iufqu  au  lendemain; 
trouuans  la  nuiét  par  trop  longue  qui  leur  rctardoit  ainn  le  combat .  Mais  pour 

l’heure 
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l’heure  ils  Ce  reftaurerent  de  viâdes,& de  fbmmeil.Puis  tout  auffi  tofl  qu ’ilfiit  iour,  Greffe  bâtai! 
l’armée  Romaine  fc  trouua  aucunement  la  première  à  Ce  mettre  en  bataille*  Et  les 
Eques  finalement  f auanccrét  aufiï*  où  la  mefice  fut  fort  afpre  d'vne  part  &  d’au-  Jj^ïSei 
trc.Carîe  Romain  combattoit  de  courroux  &c  rancune:  Et  le  remords  de  confcic-  £u. 
ce  de  f  eftrc  ainfi  embarquez  en  vn  tel  periljenfcmblc  le  dclclpoir  qu  o  ne  Ce  vou¬ 
drait  ïamais  fier  à  eux ,  contraignoit  les  Eques  de  fiefuertuer ,  &  prendre  iufqu  au 
dernier  bout  le  hazard .  Neantmoins  ils  ne  peurent  endurer  les  R  omains  à  la  lon¬ 
gue, ains  cftans  mis  à  vauderoutte  fc  rctircréc  dans  leurs  confins,non  guère  mieux 
inclinez  à  la  paix  que  deuant .  La  multitude  fort  dcfpitcc  contre  Ces  Capitaines  &c 
condu&curs ,  fc  mit  aies  tanflèr  fort  &  ferme,  pour  auoir  ainfi  aduenture  tout 
leur  fait  àvnebattaille*nonobftant  qu’ils  fccuuent  allez  que  le  Romain  les  pafi. 
foit  en  l’art  de  combattrc:Car  lesEques  cftoient  bien  plus  propres  à  piller,  fourra¬ 
ger^  faire  des  courfcs,&  menoient  la  guerre  plus  fcurcmcnt  departiz  par  troup- 
pes  ça  &  la  elpanduës ,  que  réduits  en  vn  gros  hourt  &  malle  d’armcc.  Parquoy  f  £J£s*i 
ayanslaiflcvne  bonne  garde  en  leur  camp,  ils  f en  vindrent  ietter  d’vne  telle  im- SjBTÇS 

Î>ctuofité  &  furie  dedans  les  limites  Romains,quc  l’clfroy  en  palïà  iufqucs  à  la  vil-  “JJ 
qoù  la  chofc  fi  inopinée  apporta  d’autant  plus  d’clpouuentcment,querié  moins 
ne  Ce  debuoit  attendre  ne  craindre,  qu’ vn  cnncmy  ja  rompu  &  défait ,  voire  pref- 
qucalEcgé  dans  fon  camp,fè  fuft  fouucnu  d’enuahir  le  pays  des  autres:  Et  les  pay- 
fans  tous  clpcrduz  Ce  venans  ietter  dans  les  portes,crioicnt,annoncoiét,  publioiet  Grand  eft<* 
non  vnc  courfe,  non  vnc  poignée  de  gens  desbandez  au  pillage  *  mais  failâns  tou- 
tes  chofcs  plus  grandes  par  vne  vainc  peur  &  cftroyj  Que  les  légions  des  ennemis  Eque*.voyc* 
f  en  venoient  enfeignes  delployces  la  tefte  baiflee  droit  à  la  ville  *  Ceux  qui  oioict  f“ie°moi#A 
ces  incertitudes ,  les  apportoient  de  main  en  main  encore  plus  menteufes  aux  au-  r“wWt“' 
très. De  manière  que  les  clameurs  de  ces  criards  d’alarme  ne  diffcroiët  guère  de  la 
confufion  &  cûnoy  d’vne  place  prife  d’aflault.Lc  Confiil  Quintius  cftoit  de  bon¬ 
ne  fortun  c  retourné  à  Ro  me  d’ Al  gidejqui  remedia  à  ccft  cfpouucnttmcnt:  Car  le 
tumulte  appaifé,il  tanflfe  le  peuple  d’auoir  en  vnc  telle  peur  des  ennemis  ia  dcbcl-  ceflâd«t,e» 
lcz;&  met  des  gardes  aux  portes.Cela  fait,ayant  aflcmblé  le  Sénat, &  de  l’authori-  Jjjj 
té  d’iccluypubiiéccfrationsilaifrépar  mcfinc  moyen Q^Scrailiuspourgouucr- roit 
neur  à  la  ville, ne  trouua  plus  le  nnemy  en  campagne:Mais  l’autre  Conful  accom-  in 
moda  brauement  l’affaircjCar  fe  doublant  bien  par  ouïes  autres  palfcroicnt  au  rc- 
tour ,  les  aflaillit  tous  chargez  de  buttin*  qu’ils  ne  pouuoient  pour  cette  occafion  ^td6noiJc  « 
faire  guère  de  dilligêce,  ne  marcher  d’ordre,  fi  quu  leur  védit  le  pillage  bien  cher*  qaclque  def- 
parccqucpcurefchappcrétdcfon  cmbufchc:Etfut  laproyc  qu’ils  emmenoiét«h^u“n* 
toute  recouurcc.  Ain»  le  retour  de  Quintius  à  la  ville  mit  fin  aux  cclfations, apres  “We* 
auoir  feulement  duré  quatre  iours.  Lcccnfc  ou  dénombrement  puis- apres  fut  l#  c»/** 
fait*  &  le  Luftre  célébré  par  luy*ouquel,à  ce  que  l’ô  dit, on  trouua  fixviagts  quatre  fofc  dïj 
mille  deux  cens  quatorze  chefs  de  citoien$*fans  Ceux  &  celles  qui  n’auoicnt  point  ”ci£J 

d  enfansj  &  les  orphelins .  Es  Eques  au  demeurant  ne  fut  rien  fait  de  mémorable,  c«ar<au*, 
parce  qu’ils  fè  retirèrent  dans  les  villcs&  places  fortes-, laiflans  brader  &  faccagcr  le 
plat  pays:  Au  moyen  dequoy  le  Conful  apres  fy  eftrc  bien  promené  à  fon  ailcjl’a- 
noir  gafté  &  defpouillé  d’vn  bout  à  autre ,  f  en  retourna  auec  vnc  grand’  gloire  ôc 
buttin  à Romc.PosTHVMivs  Albvs, &  Sp.furnomczFuriens, furent fublequem-JJ'j^sc 
ment  crcezConfulsjquclqucs  vns  touteslois  mcttët  Fufiens:Ccque  i’ ay  bienvou-  ‘*7. 
la  remarquer  icy,  affin  que  perfonne  ne  cuide  ce  changcmët  eftrc  des  pcrfoncs  qui 
n  cft  que  des  noms. Or  n’y  auoit  il  point  de  doute  que  l’vn  des  Côfuls  ne  deuft  al¬ 
ler  faire  la  guerre  aux  Eques  *  qui  pour  cette  caulc  recoururent  au  fccours  des 
Volfqucs  Ecctraniens ,  Ceux  cy le  leur  ayant  trcf-volonticrs  o€fcroyé(tât  furet  ces 
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Citez  animées  d’vnc  haync  perpétuelle  contre  les  Romains  )  les  armes  fapprë- 
ftoient  d’vn  trefgrand  effort:  dont  les  Hcrniques  fappcrccurcnt ,  &  en  aduerti- 
Cent  foudain  les  Romains:  que  les  Ecetraniens  feftoient  rcuoltcz,  &conioin<fts 
aux  Equcs.  La  colonie  d’Antium  en  fut  aufïi  foubfçonnec ,  de  ce  qu’vn  grand  nô- 
bre  des  habitans  lors  que  cette  ville  fut  prife  f  cftoit  allé  rédre  aux  £qucs;lcfqucls 
en  toute  la  guerre  n  eurent  foldats  plus  vaillans  &  certains  que  ceux-cy .  LcsE- 
ques  puis  apres  ayans  efté  rembarrez  dans  leurs  places,  les  dcüufdits  fecoullcrcnt 
départ  &  d’autre,&  fe  retirèrent  finablcmcnt  à  Antium;  où  ils  aliénèrent  des  Ro¬ 
mains  les  habitans  qui  y  eftoient,  défia  aufïi  bien  affezpeu  fidclles  &affc&:ionncz 
en  leur  cueur  :  Mais  l’affaire  n’eftant  pas  encore  bien  meur,  nouucllcs  vindrent  au 
Reuoke  ^cnat  4“ eftoient  fur  le  point  de  fe  rebeller  :  Lequel  donna  charge  aux  Confuls 
d'Anùum.  faire  venir  les  plus  apparés  de  la  Colonie  à  Rome,  pour  finformer  que  ccpou- 

uoit  eftre .  Eux  arriuez  fans  fe  faire  beaucoup  prier ,  &  introduits  par  les  Confuls 
au  Sénat, rcfpondirent  de  telle  forte  aux  interrogatoires  à  eux  propofez,  qu’on  les 
renuoya  plus  fufpc&s  qu’ils  n’eftoient  venuz:  T ellcmét  qu’on  ne  ht  plus  de  doub- 
ted’cftre  à  la  guerre.  Sp.  Furiusl’vn  des  Confuls  auquel  cette  prouincc  cftoit  ef- 
cheuë  f eftant  acheminé  es  Eques,  trouuc  les  ennemis  en  la  côtrcc  des  Hcrniques, 
qui  la pilloicnt  &  faccagoienti  Et  ne  fcachant  leur  nombre  au  vray,  pourcc  qu’on 
ne  les  auoit  nulle-part  veuz  cnfemblc ,  hazarda  vn  peu  temerairement  au  combat 
Jiaînj  mai-  fon  armée  inégale  de  forces  :  Aufïi  de  plaine  arriucc  fut  il  rompu ,  &  rembarré  dc- 
Enuci.pailc*  dans  fon  camp .  Et  fi  cela  ne  fut  pas  la  fin  du  péril  ;  car  la  nuiét  îuyuantc ,  &  le  iour 
d’apres ,  il  fut  fi  cftroittemcnt  afiiegé  &  affailly  en  fon  fort  ,qu’il  n’eut  pas  mefme 
lcmoyend’cnuoycraRomc  faire  entendre  fa  defeonuenuë:  Mais  les  Hcrniques 
aduertirent  comme  l’affaire  cftoit  mal  allé ,  &  le  Conful  aucc  fes  gens  eftre  de  près 
Formule  dv  afïîcgcz  ^  enclos  ;  Oot  les  porcs  furent  fî  cfpouucntcz,  qu’ils  donnèrent  chargea 
ne  oïdônan-  Pofthumius  l’autre  des  Confuls)c’cft  vnc  formule  des  deliberations  du  Sénat, dot 
“a/vfôic  en  on  a  toufiours  vfé  au  dernier  befoin  )  De  se  prendre  garde  qve  la  chose-pv- 
«fiiïïâg'- bliq^e  n  encovr'vst  cnavcvn  DANGER.Ilfutaduiféqucccfcroitlcmeillcurq 

«ufc.  IcCoful  demeuraft  àRomc  pour  cn-roollcr  tous  ceux  qui  pourroiët  porter  armes; 

connus,  «g,,-  r  -  r  i  r  î  r  -  r  j 

^iUttnmasu  &  d  euoycrT.Quintius  Procolul  en  la  place  au  lccours  du  cap,  auec  vnc  armee  des 

R'fc  .«pat.  a}hez&confcjereZ;pOUrrempjir]aquClle  fut  ordonné  aux  LatinS,aUXHerniqucs, 
subiurij  min-  &  à  la  Colonie  d  Antium ,  de  fournir  à  Quintius  des  foldats  fubitariens  ;  ainn  ap- 
pclloit  on  le  fecours  leué  à  la  hafte  .  Sur  ces  entrefaittes  fe  firent  pîufieurs  cfcar- 
mouches  &  affauts  d’vnc  part  &  d’aurre  ;  Parce  que  les  ennemis  preuallens  en  no- 
bre,  fefforcerent  en  maintes  manières  de  défaire  les  forces  Romaines,  comme 
ncleseftimans  fuffifàntes  de  pouuoir  refifter  à  tout  :  Siquen  vn  meûne  temps 
fut  par  eux  affailly  le  camp;  &  partie  de  leur  armée  enuoycc  pour  courir  le  terri¬ 
toire  de  Rome:  Effayer  aufïi  de  prendre  la  ville,fi  quelque  occafîon  f  en  prefentoit 
à  propos.  L.  Valerius  fut  commis  à  la  garde  d’iccllc;&  le  Conful  Pofthumius  de- 
pefché  pour  repouffer  cescourfes  &  faccagcmens  :  Enquoy  rien  ne  fut  nulle  parc 
efpargné  de  foin  &  labeur.  Vn  bon  guet  iour  &nuiâ:à  la  ville:Dcs  corps  de  gar- 
Deux  portM  de  ordonnez  aux  portes:T oute  la  courtine  bordée  de  gens  de  guerre  :  Et  ce  qui  c- 
mett  au'cïp  ft°ft  biénecefïàire  en  vn  tel  tumulte  &  effroy ,  ccfïâtiôs  obferuccs  par  qlqs  iours. 
faPmorfin  ’  Ce  temps  pendant  le  CôfulFuriusf  eftant  pour  le  comencemcnt  laiffé  enclorre 
nc  par  je  de-  fans  refîitcnce,  fitpuif-apres  vnc  fortic  àl’impourucuc  fur  l’cnnemypar  la  porte 
fréquentée;  Decumanc  :  Et  encore  qu’il  lepeuft  pourfiiiurejSi  fié  déporta  il  neâtmoins,&arre- 
u  Decuma-  fta  court,dc  peur  q  de  l’autre  cofté  on  nevinft  affaillirlc  logis:Mais  fo  frerc.&licu- 

ne,  plus  gra-  ^  "a  *  r*  •  T  >  r  1  •  11-  ^  *1 

de, patic  der  tenat  quat  &quant  Furius,  le  trafporta  bien  plus  loin  apres  tant  qu  il  peut  courir; 
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fans  qu’il  fapperceuft  de  la  rccraicte  des  liens ,  &  que  les  ennemis  le  venoiét  char¬ 
ger  par  derrière;!!  fort  il  cftoit  refehauffé  apres  cette  cha/fe  ôc  pourfuitte:  En  laqllc 
iè  trouuant  exeluz  de  tous  les  efforts  par  luy  plu/îcurs  fois  attemptez,mais  en  vain 
defe  faire  voyc  &  retour  au  camp, il  mourut  valcureufcmét  au  ccbat.Et  leConful  f#nw  fcc* 
fuiuant  les  nouueîles  qu’on  luy  apporta  de  fon  frère, qu’il  cftoit  demeuré  enclos,  mis  à  mou 
eftant  retourné  pour  le  fccourir  ;  pendât  qu’auec  plus  de  hardiefle  que  figement  il  pat  k‘E<3“e* 
fc  fourre  au  milieu  de  la  plus  grand prefle,ayan t  cité  griefuemént  blefié,  &  à  toute 
peine  recoux  par  ceux  qui  l’accôpagnoiét ,  trouble  tout  le  courage  des  ficns,&  réd 
les  ennemis  plus  braucs  &  entreprenâs .  Lefqucls  ainfî  afpres  &  ardés  deuenus  par 
lablcffureduConful,  &:  la  mort  de  fonLieutenant,on  ne  peut  déformais  foufte- 
nir;n'y  empefeher  que  les  Romains  ne  fufTcnt  par  eux  de  rcchcf  afïiegez  dans  leur 
fort  ;  bien  inégaux  8c  defperancc  &  de  forces  :  De  manière  que  cetcoit  fait  d’eux,  Le  c«n/5i 
fi  Titus  Quindus  aucc  fes  trouppes  d’eftrangers,  8c  l’armce  Latine  &  Hernique  né  g!Tcâ  alfoà 
fuft  promptement  arriué  pour  les  fècourir .  Ccftuicy  eftant  venu  viucmcnt  char-  £* 

gerlesEqucs  à  leur  doz,  du  tout  cntcndfs  à  combattre  le  cap  des  Romains  ,leur  '“““JJiJf1- 
monftrans  dvne  grand'  gloire  8c  arrogance  la  tefte  du  Lieutenant:  Et  tout  d’ vne  Qumtius. 
main  feftant  fait  vne  grofle  faillie  du  camp  par  le  Signal  donné  de  loing,  mit  en 
piecesvngrandnombre  d  énemis  fur  lapface.Le  meurtre  fut  moindre  des  Eques, 
mais  la  fiiittc  plus  c/panduë  àvauderoutte  parmy  la  campagne  de  Rome;  par  ce  Equ«. 
qucPofthumius  les  trouuant  efeartez ,  8c  en  defordre  à  chaficr  leur  buttin  deuant 
eux, dôna  défias  parpluiîcurs  endroits  où  il  âuoitmis  des  gens  à  propos  :  Parquoy 
fiiyansça&lààla  desbandec,  ils  tombèrent  es  mains  de  Quindus  ;  lequel  f  en 
rctoumoit  vi&orrcux  auec  fc  Confùl  nauré  ;  où  l’exercite  confulairc  fit  braue- 
ment  fon  debuoir de  venger  la  bJeffcurc  de  fon  General,  &le  meurtre  du  Lieu¬ 
tenant, &  des  bandes  qui  auoict  cfte  defaittes  aucc  luy.  Ainfî  durât  ces  iours  là, fu¬ 
rent  fai&s  &  rcceuz  de  grâds  dommages  d’vnc  part  &  dautrcsEt  feroitbien  malai- 
fé  en  vne  fi  ancienne  befongnede  rendre  compte  fidellemcnt  8c  au  vray  ,quel  fut 
le  nombre  des  combattans  &  des  morts .  Antias  Valerius  toutefois  en  ofe  bien 
comprendre  les  fommes ,  8c  les  arrefter  par  le  menu  en  la  forte.  Que  des  Romains 
il  en  demeura  au  pays  des  Herniqües  iufqucs  à  cinq  mille  trois  ccns:Dcs  coureurs  Nombre  de» 
des  Eques,qui  pour  fou  rrager&pillcr  la  côtrec  voltigeoiét  es  entours  deRomc,lc  *  J™ 

CôfulA.Seruius  en  deffit  &tailla  en  pièces  deux  mil  quatre  cés.Et  quât  aux  autres  KC- 
qui  emmenas  le  buttin  vindrét  es  mains  de  Quinti9, 1  executiô  n’en  fut  pas  egallc; 

Car  il  y  en  eut  de  tuez  quatre  mil  deux  cés(cc  dit  il)  &  trente, pour  rédre  fon  calcul 
plus  iufle  8c  exaébe .  Delà  on  retourna  à  Rome,ou  finerenr  les  cefTations.  Le  Ciel  pf0ftd™fs 
fut  veu  lors  ardoir  enflabé  d’vn  gros  feu;auccques  d’autres  lignes  8c  prodiges,  qui  6 
fe  prefenterêt  reallcmét  aux  yeux  dupeuple;  où  bië  (pour  cftrc  csbloiz  de  fraieur) 
quelque  fantofmcs  &illufions  vaines  qui  leur  apparurët.Quoy  que  cefoit,  pour 
diucrtirces  efpouuentemens  &effroys,  par  trois  iours  entiers  il  fut  fefte;  durant 
lefqucls  tous  les  téples  fe  trouucrët  continuellement  pleins  d’hommes  8c  de  fem-  méïvne  utf 
mcSjfaifans  engrâd’  deuotion  leurs  prières  auxDieux  de  vouloir  appaifer  leur  ire.  «icuo- 

Et  au  bout  de  cela  les  bandes  des  Latins  &Hcrniqucs, apres  de  trei-grands  remer- 


leurirc.  gritl=  deuo¬ 
tion. 

s  remer- 


ciemens  du  Sénat  pour  auoir  fi  bien  fait  en  cette  guerre,  furet  renuoyecs  en  leurs 
maifons:  Là  ou  au  rebours  on  licentia  les  foldats  Antiates,  mille  en  nobrc,pôur  c- 
ftre  venuztrop  à  tard  aufecours,le  côbat  finy;prefqu’aucc  vne  hôte  8c  ignominie.  x 
E'a  s  s  e  m  b  l  e  e  fc  tint  puis- apres  pour  eflire  les  magiftrats;  &  entrèrent  au  m.  J4,"p 
Confulac  L.  Ebutius.  8c  P.  Seruilius  le  premier  iour  d’Aoult,  qui  cftoit K-lU- 

<  k  ij 
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Merueüictt-  pour  lors  le  comancemcnt  de  lannee  ;  laquelle  outre  le  téps  fort  grief  &  fafeheux 
•  ieRomea'io&  îc  trouua  entachée  de  pelle, tant  à  la  ville  cômc  aux  châps  ;  non  moins  dangereufe 
prefade  c5° âu  beftail  que  pour  les  perfoncs  :  Ayât  pris  ce  mal  fon  rengregemét  de  l’effroy  des 
«cits  fepeu-  courfes  &pillerics  des  cnncmis,qui  auoient  rébarre  les  païlas  das  la  ville  auecqucs 
dre*  de  uni  leurs  belles.  Car  c’cft  amas  de  toutes  fortes  d’animaux  côfonduz  pelle  mellc  enfé- 
icœan*.  Lie,  empoifonnoit  la  ville  d’vnc  odeur  inaccouftumcc;  Et  les  villages  d’autre  part 
fc  trouuoiét  merueillcufcmét  molcftcz,d’cftrc  ainli  réduits  à  i’cftroit  corne  entaf- 
fezlcs  vns  fur  les  autresjdu  chauld  aulG,&des  veilles  &  gardes  qu’il  leur  failloit  fai¬ 
re. Puis  l  aide  mutuelle  qu’ils  fétredônoiét  en  leurs  maladies ,  attachoit  la  cotagio 
au  menu  populaire .  Or  ne  pouuas  refiler  prefque  à  tant  de  maux  tout  enfemblc; 
Voicy  de  furcrez  les  députez  des  Herniqucs  qui  apportent  nouucllcs,  corne  les  E- 
ques  &  les  V olfqucs  ay  ans  ioint  leurs  forces  cnféblc  fclloient  câpez  dans  leurs  li¬ 
mites;  Et  de  la  aucc  vnc  grolfc  armée  làccagcoicnt  tout  le  plat  pays  :  Surquoy 
outre  que  le  peu  de  gés  qui  elloient  pour  lors  au  Sénat  pouuoiét  alfcz  tclmoigncr 
^;ïr  &  la  ville  élire  atteinte  de  pelle, Ils  emportcrétvnc  fort  maigre  voire  trille  rclponcc: 
Que  les  Herniqucs  de  par  eux  aucc  lesLatins  fc  dcfFcndiflcnt  le  mieux  qu’ils  pour- 
roient:  Rome  par  vn  foudain  courroux  des  Dieux  dire  courue  &cnuahic  de  lape- 
lie:  f  l’on  auoit  quclq  allcgemét  de  ce  mal,  ils  ne  faudroiét  de  fccourir  leurs  alliez 
&c6fcdcrez,c6me  l’an  pailc;c6mc  ils  auoient  toufiours  fait  autrefois.  Les  Hcrhi- 
ques  fen  retournèrent,  pour  de  fafeheufes  nouucllcs  en  réportans  encore  de  pires 
au  logis;Parcc  que  de  leurs  feuls  moyés  il  leur  coucnoit  foullcnir  vnc  guerre,  que 
malaifcmcnt  aflillez  des  forces  Romaines  ils  pouuoiét  fupporter .  Mais  l’ennemy 
ne  farrellant  gucres  chez  cux,palfa  outre  dedâs  les  terres  des  Romains, de  loy  déf¬ 
ia  allez  dcfolces;  fans  que  pour  les  acheucr  de  peindre  il  full  autrement  befoin  des 
calamitcz  4c  la  guerre:  Là  où  ne  rencôtrans  amc  quclcôque,no  pas  mcimc  vn  pau- 
urc  païfan  defarmé ,  ains  trouuas  tous  les  lieu*  par  où  ils  palToient  non  feulement 
dcllituez  de  refillencc,  mais  de  gens  de  labeur  encore, ils  arriucrét  à  trois  mille  pas 
delà  ville,  fur  le  grand  chemin  dcsGabimésjLeCôfulEbutius  elloit  décédé  défia, 
&  fon  copagnôScruilius  à  l’article  de  la  mort, auec  fort  peu  dcfperàcc  :  Beaucoup 
des  principaux  de  la  ville  ne  bougeoiét  du  li£l,&  la  plus  part  des  Sénateurs  cftoiét 
K°fouuentUc-  maladesjenfcmblc  prefque  toute  la  ieunefle  propre  a  prédre  les  armes:Dc  manière 
fois  à  vn  fort  que  tant  fen  faut  qu'ils  ruifentpour  forcir  en  câpagnc,  aux  faélions  telles  que  Laf- 
ÇSeantmoint  faire  le  requeroit  en  vn  tel  tumulte  &defordrc,qu  a  grand  peine  pouupient  ils  a- 
toan “  ia  fin  bonder  à  faire  la  garde  fans  bouger  d’vne  plaçe:à  quoy  les  Sénateurs  elloient  con- 
heurf  *nd  craints  4c  femploicr ,  qui  elloient  en  aage  8c  difpof  tion  de  porter  la  peine  :  Et 
quant  aux  rondes, les  Edillcs  en  auoient  la  chargejaucc  la  fouucrainc  authorité  8c 
puilîancc ,  laquelle  à  faute  de  Confuls  eftoit  venue  entre  leurs  mains.  Tout  c- 
llant  doneques  abandoné  8c  de  chef  8c  de  forccs,les  Dieux  protc&curs  de  la  ville, 
&  fon  bon  heur  perpétuel,  en  prirent  la  prote&ion  8c  deffcnce:  qui  impri¬ 
ma  aux  Volfques&  Equcsvn  entendement  plus  toft  de  Bandollicrs  &  vollcurs, 
que  d’entreprenans  ennemis:  Tant  ils  fc  trouucrcnt  hors  d’cfpoir  non  feule¬ 
ment  de  prendre  Rome ,  ains  de  fapprocher  mcfmc  des  murailles  ;  que  les  toiéls 
des  maifons  veuz  de  loing,  &  les  collines  felleuans  dans  la  ville,les  en  degoufte- 
rent  du  tout  :  De  forte  que  dans  le  camp  fellant  leué  vnc  groflc  rumeur  8c  crial- 
lcrie;  Que  c’ell  ]qu’ils  alloicnt  failàns  en  cette  inhabitée  &  deferte  contrée,  parmy 
TUf'M  au-  ^n^c^li°n  4u  beftail  &  des  créatures,  à  confumer  ainfi  le  temps  inutilement  làns 
iourd’huy  aucun  profit  ne  .buccin;  là  où  ils  pouuoicnt  conduire  leurs  forces  à  des  lieux 
tauicaim,  fains  &  entiers,  le  territoire  c’ell  allauoir  de  Thufculum  gras  8c  riche,  foudain 
ruimtmo,,,.  Icuans  les  enfeignes  tirèrent  à  trauers  pays  parles  terres  des  Lauicains  ,  droit 
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aux  monts  Tufculans;  la  où  fe  couertit  toute  TimpctuoEté  ôc  orage  de  cette  guer¬ 
re.  Ce  temps  pédant  les  Herniqucs  &  les  Latins  meuz  non  (culcméc  depitié,  mais 
de  hôte  &  vergongne  encorefils  ne  fc  mcttoient  en  deuoir  de  foppolèr  aux  com¬ 
muns  ennemis,  qui  Een  alloient  ainfi  la  telle  baiflèe  vers  Rome  ;  ôc  ne  donnaient 
quelque  fecours  à  leurs  amis  allicgcz  ôc  enclosjayans  alfemblé  leurs  puiflànces  fa- 
chemijient  apres  :  Et  comme  ils  ne  les  euftènt  plus  trouuez  Iàj  les  pourluyuans  à  la 
trace, ôc  aux  nouueiles  quils  en  auoiét  d’heure  à  autre,  les  vont  récôtrcr  à  la  delcé-  ,* 

te  duThufculü  vers  le  val  d’Albancjla  où  Ecftas  attachez  au  combat, la  partie  ne  le  yaux  eonfe- 
trouua  pas  clgall  e,  ne  la  fidelité  gardee  par  1  es  alliez  enuers  le  p  euple  Romain  gue-  »à",;defaw 
res  prolpcrc  ôc  fauorable  pour  eux.  Les  maladies  ne  font  pas  vn  moindre  delu- 
ge  à  Rome,  que  le  trcnchât  de  l'acier  auoit  fait  des  côfedcrczjcar  le  Conful  qui  re- 
lloit  vint  à  mourir  :  Moururent  autres  grands  pcrlbnagcs  encore*  M.  V alcriùs,T.  c.™ 
Virginius  Rutilius,tous  deux  augures  ;  Seruius  Sulpicius  grand  làcrificatcur  ;  Et  fi"*' 
outre  cela  cotagion  courut  fort  lurlebas  &  incogncu  populaire.  T ellcmét  que  le 
Sénat  fc  trouuât  dcllitué  de  toute  ayde  ôc  confort  humain ,  incita  vn  chacun  à  dc- 
üotionjà  faire  vceuz  &  prières  aux  Dicux,h6mes,  femmes,  &  ieunes  cnfansjpour 
requérir  leur  paix  ôc  mercy,&  la  dcliuranccdes  maux  dôt  ils  fe  trouuoict  pourEui- 
uiz  Aquoy  eftans  appeliez  &:femôds  par  Edit  publique *  tous  les  téples  &  oratoi¬ 
res  inccflammét  Een  trouuoiéc  pleins  Ja  où  les  meres  de  famille  d’vnc  grâd’  côpo- 
dio  de  cueur  fe  icrtSs  par  terre  ballioiec  le  paué  de  leurs  trdïcs&  propres  chcueuxj 
requerans  l’adouciftcmét  Ôc  pardon  du  courroux  celcftc ,  &  la  fin  de  la  pcftilcnce:  DçuotîSmw 
De  manière  que  peu  à  peu, où  IcsDieax  Eeftâs  appaifez,  ou  que  défia  la  plus  grief-  pkolbicT^ 
uc  &  facheufc  faifon  de  tout  l’an  fc  fuft  cfcoullce  *  les  corps  deliurez  de  leur  indif- 
pofition  preccdéte  cômenceret  à  fc  mieux  porter:  Et  les  efprits  retournas  au  foing 
des  affaires  publiques,  apres  que  quelques  entreregnes  eurent  fait  leur  tour*P.  V a- 
lerius  Publicola, le  troinefine  iour  qu’il  y  fut  entré  àlonreng,  Créé  consvls  L.  xtv.Canr, 
Lucrctius  Tricipitinus,  &  T.  Vcturius  Geminus,  ou  V ctufius  que  fuft  appelle  ce-  JJ 
ftuicy.  L  vnzictmc  iour  d’Aoufl  ils  entrèrent  en  charge  ;  la  cité  le  trouuant  défor¬ 
mais  aflez  fotte,non  feulement  pour  fe  maintenir  lur  la  deffenfiuc ,  mais  de  fc  icc- 
tcrmeftnccncâpagnepour  aller  aflâillir les  autres.  Les  Hcrniques  dôcqucs  ayans 
donné  aducrtiflemcnt  comme  les  ennemis  eftoient  entrez  en  leurs  limites,  il  leur 
fut  accordé  fecours  fur  le  champ:  Et  à  cette  fin  equippez  deux  excrcites  cofulaires.  Ju"  wud»; 
Vcturius  ellenuoyc  à  la  guerre  des  Volfqucs  ,  pour  les  enuahir  dans  leur  propre  wntinMt- 
paysjEt  Tricipitinus  mis  furies  froticrcs  des  alliez,  affin  d’empefeher  que  les  cour- 
fes  Sc  degaftemens  ne  pafTenc  point  les  Hcrniques .  V eturius  de  plaine  abordée 
met  les  cnncmis  à  plaine  defeonfiture  &  enfuitte:  Maislatrouppcdes  Badollicrs 
buttineursconduittc  furies  monts  de  PrenefteabufaLucretius,pendant  qu’il  Ear- 
refte  ferme  es  Herniqs  :  Parce  q  de  là  feftans  rauallez  à  la  plaine, ils  faccagerét  tou¬ 
tes  les  terres  desPreneftins,&  Gabiniés:  D’où  fe  deftoumas  puis  apres  dâs  leThu- 
fculii,  ils  donerét  l’alarme  bien  chaude  à  Rome  mcfmejpius  pour  la  foudaineté  de 


téditle  tout  affeuré  &paifible.  Au  moyé  dequoy  les  ennemis  ayâs  fait  leur  main  la 
es  enuirôs  fans  Eofer  approcher  de  la  ville-, A  leur  retour,  corne  de  tât  pi9  ils  Een  efi 
loignoiét,tât  moins  aufli  fc  tinffent  ils  fur  leurs  gardes, tôbcrct  es  mains  de  Lucre- 
tius  le  côful*  lequel  ayat  défia  auparauàt  tresbié  recogncu  les  chemins, les  attêdoit 
de  pied  coy  au  côbat.  Les  fiés  dôcqs  entalatez  de  bié  faire  nonobftât  qu’ils  fuffent  orStcS 


moindres  de  nôbre,viénét  brufquemét  de  cul&dc  telle  dôncràtraucrs  cette  grolfc 
multitude, défia  prefque  toute  cfpcrduë  de  ce  fi  fubit  ôc  inopiné  affault*  les  roperit  „«Xer* 
&  mettét  à  vaudç  route:  Et  les  ayâs  acculiez  dans  des  vallôs  &baricaucs  dont  ils  ne 
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fe  pouuoient  pa$  demefler  ayfement ,  les  taillcntla  en  pièces  fur  la  place .  La  race 
prefque  des  Volfqucs  y  fut  efteintecnticrcmcrit:Carietrcuuc  en  certaines  anna¬ 
les, que  treize  mille  quatre  cens  foixâte  dix  y  moururct,  tant  au  côbat  qu  a  la  chaf- 
fc:  Douze  cens  cinquante  pris  prifonnicrs;Et  vingt fept  enfeignes  rapportées:  En- 
quoy  fi  d’auenturel’on  aquelqpcu  augmêtclenomDrc,cclancantmoins  cft  afTci 
certain  que  la  defaicte  fut  fort  grandc.Lc  Conful  tout  vi&oricux  ayant  fait  vn  in-> 
figne  buttin,f  en  retourna  à  (on  Iogis;Et  alors  les  dcuxCôfuls  ioignirct  leurs  caps: 
Les  Volfqucs  auffi  &  lesEqucs  afiTcmblcrét  les  pièces  de  leur  naufragc:Cc  qui  fut  la 
troifiefinc  bataille  qui  fc  donna  en  cette  année;  dont  le  mcfmc  bon-heur  des  Ro-r 
mains  leur  donna  la  vi&oirc;  car  outre  ce  qu’ils  deffirét  les  ennemis,  ils  prirét  leur 
la  trop  grï»  fort  quant  &  quant.  Et  par  ce  moyen  les  affaires  deRome  retourneret  en  leur  cftaç 
tï  bttitt"  acou^um^:Parcc  que  le*  chofes  propremét  fucccdccs  à  ta  guerre,  cxcitcrct  incon- 
ucntpius  do-  cinent  de  grands  troubles  &  feditions  en  la  villc.L.Tcrcntillus  Arfà  cftoit  lors  Tvn 
h  Tcîocrc  des  T ribuns  du  peuple .  Celtuicy  eftimant  que  par  l’abfence  des  Côfuls  fuft  laiflfé 
afflidtion.  .pjyj  |jeu  ^  c5modité  aux  adios  Tribuniciénes,  durât  quelques  iours  vo9tym- 

panife  ’hault  &  eler  l’infolence  &  orgueil  des  Patriciens  enuers  la  côraunc  :  Et  fur 
Eftrif  perpe-  tout  à  inue&iucs  &  aigrifl'emens  donnoit  fur  l'authorité  confulaire,  comme  par 
cGmunî  &  la  trop 'grande  &  infuportablc  àvncCité  qui  veut  cftrc  libre;  Allcgant  quelle  c-r 
-JJf  *  doit  du  nom  feulement  moins  odieufe,mais  de  fait  plus  dure  &  cruelle  que  la 
Royalle;parcequc  pour  vn  maiftrc&fcigncurils  en  auoicc  deux  d’vn  defmdurefic 
&  infiny  pouuoirdefqucls  exépts  entièrement  de  la  bride  &  crainte  des  loix,  con- 
uertiffoientrous  les  fup^lices&chaftimcnsdcpcndans  de  leur  charge  contre  le 
i  a  îoyTcrë-  Pauure  mcnu  peuple.  Et  a  ce  qu’vnc  telle  dcsbordec  licence  ne  demeuraft  ctcrncL 
tille  taille  Je;  Il  vouloir  publier  vn  Edid  pour  créer  cinqhommcs  qui  rciglafTent  cette  puifc 
gne  aux  Pa-  fancc  abfoluë  ;  &  aflubictir  le  Conful  à  la  meune  raifon  êc  pouuoir  que  le  peuple 
anciens.  JUy  auoit  0&royé  fur  luy  :  Non  pas  de  cuy  der  faire  paflcr  pour  loy  tout  ce  qui  luy 
viendrait  en  volonté  &  fantafie.L’EDiCT  cftant  publié^ommclcsPatridens  crai- 
gniflent  quclesConfuls  cftans  abfcns,cux  ne  fufient  contraints  deprédre  lcioug* 
le  Sénat  eft  affemblé  par  Fabius  gouucrncur  de  la  ville  ;  lequel  fc  desbanda  fî 

viucment  contre  cette  propofition,  &  l'autheur  d’icelle;  que  rien  ne  fut  oublié 
de  menafles  &  clpouuentcmcnt,dont  les  deux  Confuls  euflcne  peu  aflâillir  le  Tri?* 
Brauerefîfié-  bun,  fils  fc  fufient  mis  apres  pour  luy  contredire .  Qv’il  auoic  cfpié  &  pris  1  occa- 
«ontrcMtte*  ^on  d’enuahir  ainfi  la  chofc  publique:  Que  fî  les  Dieux  couroucez  l’an  paffé,  aucc 
fc  &r«ciu“r  ^  Pc^^cncc  &  la  guerre  leur  cufTcnt  donné  vn  tel  Tribun,  il  neuf!  elle  poffiblc  de 
rcmonftrc  la  le  refrener  Les  deux  Confuls  morts;la  cite  fî  malade,  proftemee  ôc  gifantepartny 
tant  d’infedions  &  ordures ,  il  n’cuft  oublié  de  mettre  en  auant  d’abolir  du  tout 
la  dignité  confulaire;Et  de  feconftituer  chef  des  Volfqucs  &Eaues  pour  venir  a£ 
faillir&  combattre  Rome.  Que  ft  ce  donc  qu  a  la  fin  ne  luy  fuft  loifible  de  faireîSi 
d’auéture  les  Confuls  feftoient  portez  trop  infolëment,ou  exercé  cruauté  enuers 
aucun  des  ritoiens, que  ne  les  appclloit  il  en  iufticc ,  &  ne  leur  faifoit  leur  proccz, 
deuant  les  mcfmcs  luges  dont  l’vn  d’eux  en  aurait  cfté  offcncéîMais  en  vfant  d’v~ 
ne  autre  forte,  il  ne  rendoit  pas  ce  magiftrat  odieux ,  ains  lapuiflancc Tribun  icié- 
nc  intollcrablc  :  Laquellcpar  le  pafTé  ayant  cfté  réconciliée  aux  peres,il  tafehoit  à 
précipiter  de  nouueau  en  les  anciens  maux.  Qujl  ncle  lechcrchoit  pas  toutesfois 
de  ne  pourfuyure  comme  ïl  auoit  défia  commancé;  Mais  nous  vous  voulons  bien 
prier(mefîieurs  les  autres  Tribus) qu’auât  toutes  chofès  vous  cofîdcricz ,  que  cefte 
voftrc  authorité  &  pouuoir  a  cfté  inftituccpour  l’aidc&  fupport  d  vn  chacu,&no 
pour  la  ruine  de  tous  les  citoicnsRomains:Quc  vo9auez  cfté  creczTribüs  du  peu¬ 
ple,  &nô  ennemis  mortels  du  Sénat. Ce  ferait  vn  cas  mifcrablc  par  trop  à  nous»  & 
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pourvo*  autres  odieux)  deuahir  ainfi  la  choie  publique  deftituee  de  fes  chefs  pour 
ccftc  heure.  Vous  ne  diminuerez  rien  devoftre  droit,mais  de  la  haine  feuiemée  qui 
vous  cft préparée*!!  vous  faites  enuers  voftre  copagnô,quiI  vueiile  1  aider  en  leur 
entier  toutes  choies  iufqu’à  l’arriucc  dcsCofuls:Car  lesiiques  meiînes,ne  les  V olf- 
ques/an  paffé  quarid  les  Confuls  moururent  de  maladie,  ne  nous  voulurent  pas 
prc/Ter  pourtant  à  l'extrémité  d’vne  cruelle  &  rigoureuic  guerre,  les  tribvns 
moyennerent  enuers  Tcrentillus,quc  fonaftion  fiicpar  luy  différée*  en  apparence 
feulement ,  mais  à  la  vérité  du  tout  abolie  &  cfteinte.  Et  les  Confuls  là  deflus  rap¬ 
peliez  à  la  haftc;Lucretius  retourna  auec  vn  fort  beau  buttin,  &  auec  plus  de  gloire 
encore}  laquelle  il  augméta  grâdeniet  pour  auoir  à  fon  arriuec  expofe  dans  le  châp  DifdpMue 
de  Mars  toute  ià  proye  &  dcfpoullc;  à  ce  que  par  trois  iours  durant  chacun  peuit 
ehoifir& prendre  ce  qu'il  y  recognoiftroit  de  les  biens:  Tout  le  furplus  qui  ne 
trouuamaiftre,futvcnduàlencan.  Or  du  conièntementdetousle  triomphe  luy  »«««• 
cftoit  fort  bien  deu:neantmôins  la  chofc  fut  différée,  parce  que  le  Tribun  faiibit 
inftance  de  ià  loy;  Ce  qui  fut  plus  à  cœur  au  Conful;  Et  l'affaire  par  quelques  iours 
débattu, tant  auSenat  que  deuant  le  pcuplc.Mais  à  la  parfin  IcT ribün  céda  à  l  hau  -  Quatidn, 
thorité  Confulaire,  &fe  déporta  pour  ce  coup  de  fon  cntreprife.-Dc  manière  que  aw"1 
l’honneur  fut  rendu  au  chcf,&  à  ion  armee  tel  que  Tvn  &  l’autre  le  meritoient  :  5“  JeCf 

Car  il  triompha  des  V  olfqucs&Equcs  accopaigné  des  fes  légions.  A  l’autrcConful 
fut  l’Ouatiô  odroyee  (c’eft  vnc  manière  de  moindre  triophe)  en  laquelle  il  fit  fota  entres  à  Ro» 
entrée  i  la  ville  fans  aucuns  foldats.  L’annec  enfuiuante  puis  apres  la  loy  T  ererttil-  fkïmi 

le  fut  de  nouucau  remife  fus  de  tout  le  college  vnanimement  des  Tribuns;  qui  *Iknt  aptcs* 
taillabicndclabefongncà  P.  volvmnivs,  &Scxt .  Sulpitius,nouuelle-  xlvi.  , 
ment  créez  Confuls  .  Car  en  ces  iours  la  fut  le  ciel  veu  ardoir,  &  la  terre  cf- 
branler  d’vn  merueiileux  tremblement.  On  creut  encore  qu’vnc  vache  auoit  par-  K-190- 
lé;  à  quoy  Tan  precedent  on  n’auroic  point  voulu  adiouxter  de  foy .  Et  entre  les  Autres  proai 
autres  prodiges  pleut  auffi  de  la  chair;  dont  à  ce  que  l’on  dit  vn  grand  nombre 
doifeaux  emportèrent  chacun  fa  lippce  pendant  quelle  tomboit  par  lair  :  Ce 
qui  en  arriua  iufqua  terre,  y  demeura  par  quelques  iours  fans  fc  corropre  ny  chan¬ 
ger  d’odeur.  Et  là  deffus  les  liurçs  fibyllins  font  leuz  &  rcuifitez  par  les  deux-hom-  voyez  Aula* 
mes  ayans  charge  des  fàcrificcs*  où  ils  trouuerent  vn  danger  prédit,  quvnc  aifem-  jjJ* 
blcc  de  gens  effranges  &c  de  diuerspays,  nefemparaftdes  plus  haults  lieux  de  la  chaP1?- 
ville-, &  de  la  vinffent  à  faire  de  grands  efforts  &  tuerics.Mais  entre  autres  chofcsle  u  cntc.nd ) 


cunan  larcuolution  retournaft  à  vn  mcfmc  point)  les  Hcrniques  qui  donent  ad- 
UiSjComfticlcs  Volfqucs  &  les  Equcs  nonobftant  que  leurs  affaires  fuifept  bié  bas, 
jedrdfoicnt  neantmoins  vnc  armce:Quc  tout  dependoit  d’ Antium ,  dont  les  ha-  ^a'prc  iâi- 
bitansailoicntappcrtement  tenir  leurs  affemblccs  &  confeils  àEcetrc.  C’eftoient 
hlechcf  ;  C’eftoiet  la  les  forces  qui  fc  preparoient  pour  là  guerre.  Lcfquellcs  chô-  pcUpltjBUC 
les  ayans  efté  rapportées  au  Sénat, il  ordonna  de  leuer  gens;  Et  que  les  Cô fuis  par-  teV^ekJuT 
tiroient  entre  eux  leurs  chargcs;pour  f  acheminer  l’vn  contre  les  Volfqucs,&  lau-  dail* 

treaux  Equcs. Les  Tribuns  la  deffus  de  crier  au  peuple, &  protefter  en  lagrâd’  pla¬ 
ce;  que  cette  entreprife  des  Volfqucs  n’eftoit  qu’vne  fable  attiltrcc ,  dont  les  Hcr- 
niaues  eftoient  de  la  partie,  faits  au  badinage,  &  du  tout  à  la  pofte  des  Patriciens. 

La  liberté  du  peuple  Romain  n’cftrc  plus  déformais  opprimée  de  viue  force  tant 
fculcment, mais abufee & dreonuenue par  leurs  artifices.  Parce  qu'il  ny  àuoit  pot  aux  r’o 
aucuneapparcce  de  croire  que  les  Volfqucs  &  Equcs  exterminez  prcfquë  ou  tour, fes  Ser*’ 
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fuffcnt  pour  de  gaieté  de  cœur  reprédre  les  armes  :  Aumoy  é  dequ  oy  lo  cKcrchoit 
de  nouueaux  ennemis,  &  rédre  à  ceftc  occafiô  diffamée  &  fufpe&c  vne  colonie  fi¬ 
dèle  &prochaine  dcux.La  guerre  fe  denocer  aux  incoulpablcsÀn  tiares,  &cepédant 
k  faire  au  menu  peuple  de  Rome  ;  lequel  cncôbrédu  fardeau  des  armes ,  on  voul¬ 
oir  ainfi  à  la  hafte  chaffcr  hors  la  ville  pour  f en  défaire  *a  ce  que  par  ceft  exil  &  ba- 
niffement  de  leurs  pauurcs  concitoyens,  ils  fc  peuffent  venger  des  Tribuns.  Afin 
donc  quils  ncpéfaffent  qu’il  fuft  queftion  d’autre  chofe*lcurloy  fen  alloit  à  vau- 
leau*  fi  d’auéture  pendât  que  tout  eftoit  en  fon  cntier,&  quils  font  encore  en  leurs 
maifons  auecl’accouftrcmétvfité  à  la  paix,ils  ne  fe  dônent  de  garde  d  cftrc  depoffe- 
'  dez  de  la  ville,  &  rcccuoir  le  ioug  de  la  fcruitude.Quc  fils  ont  feulement  bon  cou- 
rage,le  lccours&  fupport  ne  leur  manqueroient  point :LcsT ribuns  cftre  tous  d’ac- 
"  cord*n’y  auoir  rien  a  craindre  de  dehors,  nul  péril  ne  les  menaffoitjlcs  Dieux  ayans 
pourueu  dés  l’an  pafle  que  leur  liberté  fc  peuft  feurcmcnt  maintenir  &  deffendre. 
C’est  ce  qu’alieguoiét  IesTribuns:Mais  de  l’autre  cofté  les  Confiais  en  leurpropre 
prcfence  ayârfait  apporter  leurs  fiegcs,faifoient  là  les  en/oollemcns:  A  quoy  fou- 
c  dain  les  Tribuns  accoururcnt*charrians  apres  eux  toute  l’affemblcc  du  peuple .  Et 
cômequelquesvns  fuffcnt  appeliez  pour  d’onner  leurs  nomspar  eferit,  feulement 
pour  fonder  l'affaire,  on  vint  la  deffus  à  la  violence*  car  quiconque  par  le  comman¬ 
dement  du  Con  fui  eftoit  arrefté  du  li&eur,  les  Tribuns  le  failoicnt  lafeher  fur  le 
champ  :  Tellement  que  le  deuoir  &  raifon  ne  retenoient  pas  vn  chacun  dans  fes 
üon  cntreic*  bornes,  ains  fouz  l’attente  de  demeurer  fuperieurs,à  force  de  coups  il  falloir  obte- 
confais*  nirccquonpretendoit.  Et  tout  ainfi  que  les  Tribuns  fcftoiét  comportez  à  diucr- 
iiobic(Te’&  tir  laleuec*les  Sénateurs  de  leur  part  fc  montrèrent  âlpres  à  empcfchcrlaloy*qui 
pcupk.mua  le  propolà  tous  les  iours  que  le  peuple  fut  affemblé  pour  l’cle&ion  dcsMagillrats. 
Le  comanccmenc  de  la  plus  grand’  noife  fc  r’cfucilla  quant  les  Tribuns  cômande- 
rent  de  fe  retirée  Caries  Patriciens  ne  voulloient  dclplaccr  pour  cela,  ne  permet¬ 
tre  qu’on  les  fiftrccullcr  arriéré:  Maisauffi  les  viellards  ne  fe  trouuoient  prefque 

f>oint  à  ceftc  conteftation  &  dilputc*  comme  celle  ou  il  n  eftoit  pas  queftion  d’al- 
er  par  voyc  de  confeil ,  ains  eftoit  toute  à  l’abandon  de  la  ieunc  témérité  &  auda- 
ce.LcsConfulsdcmcfinefcn  difpcnloientlapluspartdu  temps,  depeur  de  pro- 
'  phancr  la  dignité  de  leur  office,  à  quelque  infolcncc  &outragc  en  vne  telle  confu¬ 
sion  de  choies.  Celo  Quintius  eftoit  vn  ieune  homme  entreprenant  &  haut  a  la 
conforme  a  Kîain  ,  tantpour  fa  noblefie  de  race,  que  pour  fa  grande  belle  taille, & la  force 
lioilnus?0 *  dont  les  dieux  le  douèrent:  à  quoy  il  auoir  adiouxté  encore  plufieurs  magnifi¬ 
ques  faits-d’armes  par  luy  cxploittez  à  la  guerre,  &  vne  faconde  éloquence  es  ha- 
rengues  publiqucs*tellc  qu’en  toute  la  ville  nul  n’eftoit  cftimé  plus  adroit  ny  de  la 
langue, ny  de  la  main  que  ce  gentilhomme:  Lequel  f  eftant  planté  au  beau  millieu 
delatrouppc  desPeres ,  parodiant  pardcffuslcs  autres ,  ny  plus  ny  moins  que  fî 
enfa  parole  &  fes  forces  il  portaft  l’hautorité  de  toutes  les  di&atures  &  Conlulats, 
luy  leul  fouftenoit  les  impetuofîtcz  Tribuniciennes,  &  les  orages  &  tourmentes 
de  la  commune.  Car  fous  k  conduittc  maintesfois  les  Tribuns  auoient  efte 
-contraints  de  quitter  la  place,&la  foulle  du  commun  peuple  rembarrcc&mife  en 
fuittc.Que  fi  quelqu’vniè  rencontrait  en  fon  chemin,ccluy  la  f  en  rctournoit  def- 
pouilé  au  logis,aprcs  auoir  cfté  bien  frotté  de  luy  :Si  qu’il  eftoit  aifé  à  veoir,que  fil 
cef^fp*  eftoit  permis  d’en  faire  ainfi, ialoy  fen  alloit  les  pieds  contrcmont.Et  comme  to* 
d°  U ioy  Te-  les  autres  Tribuns  prefque  fuffent  intimidez,  A.  Virginius  fcul  de  tout  le  college, 
.^uUuy  ‘ou-  eut  k  hardieffe  de  l’appeler  de  crime  capital  en  iufticc*  ce  qui  enflamba  plus  ce  ncr 
*cbien  cher.  &hautain  courage  qu’il  ne  l’cftonna.Pourtant  il  fe  mit  à  f  oppofèr  plus  aigrement 
à  la-loyjtnalmencr  le  menu  populaire*  perfccutcrlcs  T  ribuns  comme  à  guerre  on- 
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kcrtc.  î>oh  accufâtcur  cependant  le  fouffre  fc  précipiter  de  foy  mefine;  fourhift  de 
flamme  pour  allumer  toufiours  de  tant  plus  la  malueillance  qu’on  lüy  portoit;  & 
de  maticreaux  crimes  dont  il  pretendoit  le  charger:  &  propofe  la  loy  fur  ces  en¬ 
trefaites;  non  tant  pour  efperance  de  la  faire  pafler,  comme  pour  irriter  d’auan-  ^“f“c^rc 
rage  encore  l’audacicufe  témérité  de  c’eft  home. Car  tout  ce  qucparpluficurs  fois  cefo. 
au  oit  efté  ineonfidcrcemcnt  dit  &  Elit  par  la  icunefTeTatricicnne,  retomba  fur  le 
feul  fufped  naturel  du  ^auureCelo .  Si  refiftoit  on  neantmoins  viuement  à  la  loy: 

Mais  Virginius  de  fois  a  autre  animant  le  peuple:  Qve  vovs  en  fembleil  défor¬ 
mais  (difoit-il)  meilleurs  les  Quintes?  Certes  vous  nepouuezauoir  Ccfo  pour 
concitoyen,  &  la  loy  que  vous  defirez;  tout  enfèmble.  Et  à  quel  propos  difie  loy? 

C’cft  à  voftre  liberté  qu’il  enveult;furpafïànt  tous  les  Tarquiniés  d’arrogance.  At^ 
tendez  donc  que  ccluy  là  foit  créé  didateur  ou  Confùl, lequel  n’eftant  encore  que 
perfonne  priucc,vous  voyez  tiëantmoins  défia  tafeherà  regner  moyennant  ià 
force  &  audace.  pLvsiEVRsyprcftoicnt  volontiersl’oreille^ëpleignans  d’auoir 
eftéoutragez  de  luy;  &  iollicitoieht  le  Tribun  de  pourfuiurc  fon  entreprife.Dcfia 
eftoitarriué  le  iour  de  l’aflignation;  &  fcmbloit  bien  que  tous  en  general  cftimaf- 
fent  que  le  principal  ncud  de  leur  liberté  deppendift  de  la  condemnation  de  Cc- 
fo.  Lequel  forcé  alors  de  la  neccfïité,fè  mit  fort  indignement  à  coürtifèr  vn  cha¬ 
cun^  a  mendier  du  fùpport&faueur.Scs  parens  &amis  le  fuiuoicnt,tous  les  plus 
gros  de  la  ville:  T.Quintius  Capitolinus  qui  auoit  ia  efté  Conful  par  trois  fois,ra- 
comptant  tout  ce  qu’il  auoitiamais  fait  de  plus  beau  en  fàvie,&plufieurs  fignalez  mudede* 
cxpîoits-d’armesdefafamille;affermoitncantmoins  que  ny  en  la  race  dcsQuin-  poutCcfc, 
tiens, ny  en  toute  la  ville  de  Rome,  ny  auoitiamais  eu  vnc  telle  monftrc  &  pro- 
mcife  de  vertu  accomplie,  comme  en  ceftuicy:  qui  auoit  efté  fon  premier  foldat; 

&feftoit  fouuentcsfois,luy  voyant, cfprouué  corps  à  corps  contre  l’ennemy.Sp. 

Furius  alleguoit  que  luy  ayant  eftéenuoyé  par  Quintius  Capitolinus,  il  l’cftoit 
venu  fècourir  en  (on  plus  grand  befoin  &c  ncceifité:N’y  auoit  perfonne  par  lequel 
félon  fon  aduis  la  chofe-publiquc  euft  plus  efté  remife  fus.  L.Lucretius  Confùl  de 
l’an  precedent  fappuyant  fur  fa  gloire  toute  frefehe  encore,  fc  met  à  faire  part  de 
fts  loucnges  àCefo;  rameteuoir  fes  combats  recorder  fes  beaux  faits,  ores  és  entre- 
prifes  &caualcades;  ores  en  la  bataille  qui  fut  donncc:Induirc  &  admonefter  le 
peuple, devouloir  pluftoft  garder  pour  concitoyen  que  de  l’abandonner  à  autruy, 
vn  ieune  homme  11  excellent;  doüé  de  tous  les  biens  de  nature  &  de  la  fortunc;& 
de  tref-grandç  importance  pour  les  affaires  de  quelconque  ville  &  cftat,  ou  il  le 
vinft  à  retirer.  Ce  qu’ils  trouuoiét  à  reprédre  en  luy,  la  boullatc  imperuofité  &  au¬ 
dace, l’aage  par  chacun  iour  l’cmportoit:  La  prudence  &  aduis  qui  fy  dcfiroiét,fac 
croiftre  en  luy  d’heure  à  autre!  Et  ainfi  fes  imperfedions  vicilliffans;  Et  la  vertu 
fevenât  à  meurir, qu’ils  permiffent  vn  tel  perfonnage  deuenir  vieil  en  leur  cité.  Au 
milieu  de  ceux  cy,L.  Quintius  fon  pcrc  furnommé  Cincinnatus ,  non  en  réitérant 
fe  louëngcsjde  peur  de  le  rendre  plus  odicux;mais  requerât  pardon  de  fa  faute,  & 
mercy  à  fon  incôfidcrcc  icuncfTc,fupplioit  qu’à  tout  le  moins  on  luy  vouiuft  faire  blc' 
vnprcfent  de  fon  fils;  A  luy  qui  en  dit  ny  en  fait  n’auoit  onc  pëfé  de  nuire  à  perfo- 
nc.Mais  lasvns  cfcôduifoiét  feulement  fes  prières, meus  de  vergogne  &dc  crainte; 

Et  les  autres  fe  complaignans  d’auoir  eux  où  les  leurs  efté  outragez  du  fils ,  par  v- 
neri^oureufe  rcfponce  defcouuroicnt  comme  vn  prciugé,  ce  qu’ils  auoient  envo- 
lonte  d’opiner  .  Lachofc  qui  le  greuà  plus  quctoutlcrcftc;outrc  la  haine  com¬ 
mune,  &la  malueillance  qu’on  luy  portoit;  fut,  qüeM.  Volfcius  Pidor,  qui 
quelques  années  auparauant  auoit, efte  Tribun  du  peuple,  depofâà  l’encontre  de 
luy,qu’vnpeu  apres  que  lapeftefut  ceffeecn  la  ville,  il  feftoit  rencontré  ch  vile 
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trouppc  de  icunes  gens  qui  ribloicnt,  &  battoient  le  paué  en  la  Suburrc:Lt  ou  Pc- 
ftans  attachez  de  qucrcle ,  &  venus  aux  mains  ;  fon  frère ailhé  non  encore  du  tout 
bien  refait  de  famaladic,  auroit  rcceuvntcl  coup  de  poing  de  Cefo,  qu’il  feroit 
tobé  demy-  mort  par  terre:  Aumoyé  dequoy  on  l’auroit  réporté  à  bras  au  logis;Et 
toft  apres  cftrc  deccddé  de  cela,  félon  qu’il  penfoit;  ne  luy  ayant  efté  loifîblc  de  le 
pourfuiured  vn  fî  félon  &  cruel  cas;  pourraifon  des  Confuls  des  années  pafTecs. 
Volfcius  à  haute  voix  alléguant  cecy,  toute  l’afïcmblcc  fut  fî  efmcuë,  que  peu  fen 
fallut  que  le  peuple  le  icttant  furCefo  ne  l’accablaft  fur  la  place.  Mais  Virginius  or- 
4  donne  qu’il  foit  pris  au  corps,  &  mené  en  prifondes  Patriciens  au  contraire  oppo- 
fàns  force  contre  force, y  refiftent;&T.Quintius  fcfcric,quc  ccluy  qu’on  auoit  ap¬ 
pelle  de  la  vie,  dont  le  iugement  fc  donnerait  au  premier  iour,ncfcdcuoitpas 
ainfî  gourmander  fans  cftrc  premièrement  condamné  ;&  quon  ne  l’euftoy  en 
fes  iullifications  &  deffenccs .  Le  Tribun  réplique ,  qu’il  ne  le  voulloit  pas  fai¬ 
re  punir  auant  que  d’eftrciugé;  mais  qu’il  le  mettroit  en  bonne  &  feure  garde  ce 
temps  pendant;  afin  que  le  peuple  Romain  euft  le  moyen  de  chaftier  com¬ 
me  ilverroit  cftrc  requis,  celuy  qui  cftoit  homicidiaire ,  Dequoy  ayant  efté  ap¬ 
pelle  pardeuant  les  autres  Tribuns; eux  par vn iugement  médiocre  interpofent 
ccftc  raucut  que  leur  autho rite  permettoit,  &dcffendcnt  qu’on  meinc  le  crimi¬ 
nel  en  prifon:  mais  qu’il  feroit;  tenu  d’efterà  droit;  &:  à,  faute  de  ce  qu’on  pro- 
mettroit  quelque  argent  au  peuple  .  Toutcsfois  l’on  cftoit  en  doute  iufquesà 
combien  feftendroit  par  raifon  celte  fomme .  Celaeft  remis  au  Sénat:  Et  le  cri¬ 
minel  durant  que  les  pères  en  confulteroicnt,  retenu  en  la  garde  publique.  Il  fut 
aduiféqu’on  donncroitplegcs;obligeant  chacun  d’eu^  à  tàfommc  de  trente  cf- 
cuts:Combien  au  refte  il  y  en  auroit, on  renuoye  cela  aux  T ribuns,  qui  les  limitè¬ 
rent  à  dix.  A  autant  de  cautions  fut  par  l’accufateur  obligé  &aftrcint  Cefo  de  com- 
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le  commandement  des  Confuls  il fabfenta en Thofcanc.  Et  auiourdcl’affigna- 
££??*  tion, comme  on  fevoulluftcxcufcrfurcc  qu'il  fen  cftoitallé  en  exil,  neantmoins 
[Jlm“  Virginiusayantfaitli  dcfTus  affemblcr  le  peuple,  &  envoullant  prendre  les  voix, 

l’on  en  appella  à  fes  compaignons;qui  rompirét  l’audience  .L’argent  fut  puis  apres 
exigé  du  pere  fort  cruellement:  de  façon  que  luy  ayant  vendu  tous  fes  biens,  fut 
^ra"riou  piu  contraint  de  faire  fà/efîdence  quelque  temps  en  Tranfteure  comme  bany,  en  vnc 
1  pcupiT^  pauurc  cahuctte  à  l’cfcart.  Ce  iugement,&:  laloy  propofec  trauaillerent  aflez  la  ci¬ 
té;  mais  quant  aux  guerres  de  dehors, elle  demeura  en  repos  pour  ce  coup.Et  corne 
lesTribuns  tous  vétorieux  pour  veoir  les  Patriciens  ainfî  cftôncz  de  l’exil  &  banif- 
femet  de  Cefo,tinfîént  la  loy  prcfque  pour  emologucc;car  les  plus  anciës  du  Sénat 
fembloiét  cftre  cnticrcmét  dégoûtez  de  l’adminiftratiô  de  la  chofepublique;ncât- 
moins  les  plus  ieunesjccux  la  principalement  qui  auoit  efté  copagnos  de  Cefo,  ne 
perdirent  pas  le  courage  pourtât;  ains  fe  banderct  de  plus  en  plus  cotre  la  cômunc: 
Enquoy  ce  qui  leur  promta  le  plus,fut  qu’ils  fccurét  quelque  peu  modérer  leur  im 
La  modera-  petuofité&  Furie.Mais  tout  aufiî  toft  qu’apres  l'exil  dcCefo  la  loy  cômança  d’eftre 
graufpou-  publiée  ;  eux  bien  en  point  &  cquippez  aucc  vnc  fuitte  de  leurs  clientes  &  adhéras 
violence  U  vindrét  charger  lesT ribuns  de  forte,à  la  première  occafion  qu’ils  en  dônerent  (par 
ce  qu’ils  les  vouloicntd’cflogcr  de  la  place)  que  pasvn  d’eux  n’emporta  au  logis 
gentil  s'il  om  aucun  aduantage  de  gloire  ny  blafmc  en  particulier  l’vnplus  que  l’autre: &la  com- 
roesK-omains  munc  vint  à  fe  plaindre,  que  mille  Ccfons  fe  fuffent  efteuez  pour  vn  feul.  Tous 

fcportcnc  j  i,  .  r  r  ■  1 

îcy  braueméc  les  autres  tours  d  entrcdeux,ou  les  T  ribuns  ncraiioicnt  aucune  mention  de  la  loy; 
mcn?.defte*  rien  n’y  auoit  déplus  doux,  plusbenin,nepaifîblc  qu’eux:  Saluer  gracieufemcnt 

vn  cha- 
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vrt  chacu;dcuifcr  d’vne  trclgradc  familiarité  aucc  les  moindres&plus  baÏÏcs  per  Zo¬ 
nes;  les  femodre  d’aller  faire  bonne  chcre  en  leur  logis:fe  prefenrer  ordinairement 
fur  la  place:  En  toutes  choies  fouifrir  les  Tribuns  de  tenir  leur  confeiîfàns  lesin- 
tcrrôprc;  ny  fe  monftrcr  fiers  ny  hautains  à  pas  vn  en  public  ne  particulier  ;  hors- 
mis  quant  on  lêrcmcttoit  furlaloy  :  Par  tout  ailleurs  ccfteicuncfiefcmonftroit 
merueilleufcment  populaire.  De  manière  quelcs  Tribuns  ncparfirentpas  feule¬ 
ment  tout  le  refte  de  leur  charge  à  leur  aile  fans  aucun  contredit  ne  traucrle, 
mais  furent  encore  continuez  pour  î’anhecenluiuant,  fans  quelconque  parole 
fafeheufe:  Tant  fenfaut  quen  leurfift  force  ne  violence.  Dont  les  Patriciens 
ayans  peu  à  peu  ainfi  carelfé ,  &  doucement  trai&éla  commune,  ils  l’auroicnt 
toute  appriuoifee  &  rendue  plus  loupplc:  Et  par  ces  artifices  entre-tindrent  la 
loy  en  cfchcc  tant  que  l’an  dura.  Les  Consvls  enfiiiuansC.  Claudius  fils  d’Ap- XLV1j 
pius,  &  P.  Valcrius  Publicola,  prirent  l’adminiftration  delà  chofc-publiquc  Jonf^ 


bien  plus  repofee  &  traquiilexar  ce  nouucau  an  n’amena  point  de  nouucllcté^tors  r. **i.  * 
que  le  foin  continuel  de  publier  ou  dcreccuoirlaloy  de(ufdittc,qui  occupoit  tou 
tclaville.Et  tant  plus  les  ieunes  patriciens  finfinuoient  en  la  bonne  grâce  du  peu¬ 
ple,  tant  plus  afprement  les  Tribuns  foppofoient  alcncohtrc;  à  ce  qu’en  les  calom 
niant  ils  les  rendirent  plus  fuipc&s:  QvjtLy  auoitvnc  confpiration  drelTcc:  Cefo  LesTrifeua* 
élire  à  Rome;  le  complot  pris  de  mettre  à  mort  les  T ribuns;  &  maflacrcr  la  com-  gën/fiLa 
mune:  Celle  commilîîonauoir  elle  donnceparles  vieils  Sénateurs  aux  plus  ieu-  fe<üi 
nés,  pour  exterminer  la  puilfanceTribunicienne  du  tout  hors  delà  chole-publi- 
quc;Et  que^la  cite  fuft  reduitte  à  la  mefme  forme  quelle  foulloit  eftre  auant  que  le 
mont  facrc  fuft  occupe  par  le  peuple.  La  gverre  d’autre  part  fe  craignoit  de  la 
part  des  Volfqucs  &Eques,ordinairemcntprclquc  accoullumee  de  fe  rcnouucllcr 
tous  les  ans;  mais  il  furuint  outre  cela  vn  autre  mal  à  fimpounicu,  bien  plus  pro¬ 
che  &  moins cfpcrc:  Caries  bannis  &ies  efclaues  en  nombre  de  quatre  mille 
cinq  cens,  fouz  la  conduittcd’vn  Appius  Herdonius  du  pays  des  Sabihs,  f  empa¬ 
rèrent  de  nuiét  du  Capitole  &de  la  Roque;  là  ou  de  plaine  arriuee  ils  taillcrêt  tous  k  * 

ceux  la  en  pièces,  qui  ne  voulurent  élire  de  la  partie.  Les  autres  fe  f  auuâs  au  mieux  parent  duc* 
qu’ils  peurentparmy  le  tumulte  &  defordre,  tous  clpcrduz  de  c’ell  effroy  ainfi  lu-  d* 

bit,delccndent  à  bien  grâd’  halle  à  la  placc.L  alarme  le  leue  fort  chaude  d’vne  part 
&  d’autre;  Et  ne  f  oioit  autre  chofe  finô  les  ennemis  font  entrez  en  la  ville.  Cepen- 
dantles  Cofuls  craignans  &  d’armer  la  commune,  &  de  la  laifler  defàrmce;  incer¬ 
tains  quel  delàftrc  auoit  ainfi  tout  à  coup  enuahy  la  ville;  furuenu  qu’il  fuft  ou  de 
dehors, ou  de  dedans  par  vn  dclpit  &  courroux  du  peuple;ou  de  la  trahifon  &mcf 
chanceté  de  leurs  lcrfs;  fingeroient  d’appaifer  ç’à  &  là  le  tumultt‘;&  par  fois  le  cui 
das  amortir  le  r’auiuoiér  encore  plus: Car  celle  elpouuétce  &  toute  elpcrduë  mul-  ÎSS “Ï 
titude  de  populace  ne  fe  pouuoit  lors  manier  par  aucune  clpecc  de  commah- 
dcmcnt.Us  leur  o&roicnt  ncatmoins  de  prendre  les  armes;non-pas  à  tous  en  gene  lecommâde* 
rai-,  mais  feulement,  fnc  lâchant  à  quel  enncmyiîs  auoient  affaire  )  pour  fe  pour  M^rac. 
ucoir  d’vne  force  fuffifantc  à  tout  ce  qui  cull  peu  aduenir.  Le  relie  de  la  nuiél, 
ils  le  palfcrent  en  grand  foucy  (incertains  quelles  gens  &  combien  ces  enne¬ 
mis pouuoiét  élire)  àalTcoirlcs  gardes  par  tous  les  lieux  &  en  droits  les  plus  à  pro¬ 
pos  de  la  ville .  La  lumière  du  iour  puis  apres  manifefta  la  guerre  &  le  chef  d’icel¬ 
le:  Car  Appius  Herdonius  ,  du  Capitole  inuitoit  leselclauesàrccouurerleur  li¬ 
berté:  avoir  quant  à  luy  entrepris  la  caufc  &deffcnce  de  quiconque  clloit  mifera-  Herdc^ 
râble;  Pour  rcllablir  en  leur  pays  les  bannis  à  tort  d’iceluy,&  olrer  aux  autres  le  cUu«e*poùi 
griefioug  de  feruage:  Aimer  bien  mieux* que  cela  fe  fill  du  bon  gré  du  peuple  Ro-  'ef£  °uuoil  k 
main: S’ilny  voyoit point d’elpcrance, qu’il tafchcroitd’cfinouuoir les  Volfqucs 
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& Eques;&: dcfaucncurer iu  [qu’au dernier dcfefpoir & foufpir. La  chose  corn- 
mancc  à  fcfclarcir  dauantage  aux  Sénateurs  &  aux  Confuls;redoutas  ncantmoins 
(ce  qu'on  leur  venoit  rapporter  aufli)  que  ce  ne  foft  quelque  trai&  des  Sabins  où 
Veicntes;&  qu’ayans  tant  d’ennemis  dans  la  ville,  les  forces  des  Sabins  &  Thof- 
calns  tout  foudain  ne  fc  prefontaflent  (muant  le  complot  par  cuxjpris.  Outre  plus. 
Que  lcsVolfqucs&Eques  leurs  perpétuels  ennemis,nc  vinfont  no  ia  plus  pour  fac- 
cager  &  tourir  tout  le  plat  pays  ainfi  que  par  le  pafle,  mais  la  tefte  baiffee  droit  à  la 
ville, comme  défia  priic  &  occupée  en  partie.  Dont  pluficurs  &  diucrfos  cftoient 
les  frayeurs  qui  fc  prefentoiét;  mefinement  la  crainte  des  ferfs  pardeffus  les  autres, 
que  chacun  n’cuft  chez  fi>y  vn  ennemy  domcftiquc,à  qui  il  ne  faifoit  pas  trop  bon 
(e  fier;  Ny  en  fc  défiant  d’autre  part  monftrer  le  tenir  pour  (u(pe&,dcpeur  de  l’ir¬ 
riter  dauantage:  Et  fi  malaifccmcnt  encore  aucc  toute  paix  &  amour,  fembloitil 
qu’on  les  peuft  retenir  en  obéiflànce  &  deuoir.  V h  bien  y  auoit  il  feulement,  que 
parmy  ces  autres  fi  grands  maux  furuenuz,  perfonneriauoit  rien  à  craindre  des 
Tribuns  ne  de  lacomune.Cccy  cftrc  vne  maladie  moins  dangereufe ,  qui  naiffoit 
ordinairement  lors  que  les  autres  fa(foupiffoient,&à  ccftc  heure  fembloit  cftrcdu 
tout  amortie  par  celle  frayeur  cftrangiere.  Mais  cefutcclamcfmcquiaggraua  le 
plus  les  affaires, ia  prefts  à  fondre  &  fc  ruiner:  Car  les  Tribuns  entrèrent  en  vne  tel- 
fiSetTdc  *c  fufcur,  qu’à  toute  force  iis  opiniaftroient  que  ce  rieftoit  point  vne  guerre ,  ains 
Tiibuns  vne  ombre  feinte  feulement,  qui  pour  d’eftourner  le  peuple  du  fou  cy  delaloy,fc- 
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(toit  faille  du  Capitole.  Que  les  hottes,  partilans,  &  fauteurs  des  Patriciens,  fie- 
ftant  publiée  ils  fc  voyoient  auoir  en  vain  excité  ce  trouble  &  tumulte,  f  en  retour 
neroiéten  plus  de  filence  qu’ils  nettoient  venus:  Etfurccsentrcfaittcs  entrent  au 
confeil  p  our  la  publication  de  la  loy,  rctirans  le  peuple  de  prendre  les  armes.  Ce¬ 
pendant  les  Confuls  affemblent  aulfi  le  Sénat,  fc  voyans  en  plus  grande  crainte  Se 
effroy  de  la  part  des  Tribus, que  ccluy  do  t  les  ennemis  les  auoiét  trauaillcz  la  nui&. 
Et  apres  qu'il  fut  rapporté  que  tous  mettoient  les  armes  bas,&  abandonnoient  les 
quartiers  où  ils  auoient  elle  mis  en  garde-,  P.  Valcrius  (  fon  compaignon  retenant 
le  Sénat)  fe  defrobbe  fccrcttcmcnt  de  la  Cour,&  fen  vient  tant  qu’il  peut  trouuer 
Remonftran  les  Tribuns  dans  le  temple.  Qv^est-cecy  meilleurs  les  Tribuns  (Va-il  dire).  Vou- 
fui  vai«iu**  *cz  vous  Conques  ain^  «C  fond  en  comble  fouzla  conduittc  d’Herdonius  r  enucr- 
auxTnbuni,  fer  la  chofe-publiqucî  Celluy  qui  n’a  peu  clbranlcrnoz  cfclaues,aura  il  cfté  fi  heu- 
a“ peup  c’  reux  à  vous  corrompre  &  fuborncrîEt  les  ennemis  cftansfur  noz  teftcs,vous  vou¬ 
lez  neantmoins  qu’on  laiffe  les  armes,  pour  famuferàlapublication  dcnouuclles 
loix.  Pvis  de  la  addreffant  fa  parole  au  peuple.  S’il  ne  vous  chaut  (Seigneurs  Qui- 
rites)  de  voftrc  villc,ny  de  vous  mcfmes  ;  À  tout  le  moins  ayez  honte  de  veoir  voz 
Dieux  prifonniers  entres  les  mains  de  vozcnncmis:Iuppitcrle  toutbô,tout  puif- 
tesRomain*  &nr,aucc  laRoyne  Iunon,&  Mineruc,&  le»  autres  Dieux  &  Deeffes  font  détenus: 
îeuKDiwx*  camP  ^CS  cfc^aucs  a  cn  fapoffcflîo  les  Dieux  particuliers  aflîftans  à  voz  édifices 
domeftiques  publiques.  Vous  femblc-il  dôqucs  que  ce  foit  fa  forme  d’vnc  cité  laine  &  bien  ad- 
SS ÎÜ  uifee?  Vn  fi  grand  nôbrc  d’ennemis  eft  non  feulement  dedans  l’enclos  de  vos  mu- 
li  «c  ment 'en  railles, mais  cn  la  fortereffe  encore,  qui  cômande  à  la  place  de  voz  afscblecs,  &  à  la 
| ^our:  &  ccpedât  le  peuple  f  amaffe  à  la  place,le  Sénat  le  cogrege  à  la  Cour:Et  tout- 
umh  ainfi  que  fi  16  auoit  du  loifir  de  refte,le  Sénateur  dit  fon  opinio  â  fon  ai(c,&  le  peu 
nsw.-dontils  Pl  c  donc  fa  voix.N’eftoit  il  pas  plus  couenable,tout  ce  qu  il  y  a  de  Patriciens  &  de 
wrr.pouTies  peuple;  les  Confuls;  Tribuns,Dicux  Se  hommes;  Tous  en  armes  aller  au  fccours; 
publie*  que  accourir  droit  au  Capitole  deliurcr  &  rendre  paifible  ccftctrcflaintclà,  Se  facrec 
^amcuiiea.  maifon  du  trefoo  Se  très-grand  Iupiteri  0  Pere  Romule  donc  à  tes  fuccefleurs  (  iç 
te  prie)  le  mcfme  courage  Se  entendement,  dont  iadis  fur  les  mefmcs  Sabins  tu  rc- 
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couuras  lafortcreffc  gaigncc  par  la  friandife  de  l’or .  Fais  leur  prendre  le  propre  che¬ 
min  que  tu  pris  citant  chef;  Que  ton  armée  prit  aucc  toy:Car  me  voicy,  qui Cofiri  au- 
tantquciepuis  eltant  home  mortel, &roy  Dieujiùmray  toutlc  beau  premier  la  trace 
que  tu  as  marquee.LA  hn  de  Ton  propos  rut  qu'il  l’en  alloit  armer  de  ccpas„&  appel- 
loit  tous  les  Romains  à  faire  demclmc .  Que  îî  quelqu  vn  y  contredic  &  foppofe,de 
celte  heure  mettant  en  oubly  &  la  dignité  cofulaire,&  la  puiflànce  Triburtiàertne,& 
les  plusfainétes&  làcrees  conltiturions,Quiconque  foit  celuy  la,&  en  lieu  quelcon¬ 
que  qu’il  fe  rcncontre,au  Capitole  ou  à  la  place,  il  le  tiédra  pour  ennemi.  Que  les  Tri¬ 
buns  doques  ordonnentpuis  qu’ils  ne  veulent  côfentir  qu’on  prenne  les  armes  con- 
trcHerdouius,qu ’onlcs  prenne  contre Valcrius  IcConfuhCar  il  ofera  bien  enuers  eux 
lcmcfme,qu’autrefois  le  chef  de  fàrace  olàfaircàl’cndroit  desRois.OR  elloit  il  allez 
jnanifclte  qu’on  en  viédroit  à  toute  outrancc,&quc  la  feditiôRomaine  feruiroit  d’vn 
bcaufpc&aclc  à  leurs  ennemis:Mais  il  n’y  eut  aucun  moien  de  faire  publier  la  loy  ;ny 
auCôful  d’aller  au  Capitole.  La  nuiél  qui  funjint  là  deflus  amo  rtir  la  noilc  ia  comen- 
cccj  car  les  Tribun^  ccdcréc  aux  tenebres,craignans  la  force  8c  armes  d  es  Cofuls:TcJ. 
lement  que  les  autheurs  de  la  lêdition  feltans  elcartcz ,  les  Peres  fen  allèrent  çi  8c  H  dcbuuir  <K’* 
aborder  Iepcuplc;&  le  régeans  par  trouppes  en  rond,  leur  tchoient  le  langage  que  le  «ftcr'uok» 
teps rcqueroit:  Leur  rcmonftroicnt  depenferbien  en  quel  danger  ils  ameneroient  la  4clcki;es* . 
Chofc  publique:  Qu’il  n’eftoit  pas  queltion  dVn  differéd  ou  débat  entre  les  Patricics 
&  lcpopuîaircjmais  que  Iesvns  8c  les  autres  enlcmblcmcnt,auccla  forterefle  de  lavil- 
lc,îcs  temples  des  Dieux, &  les  manoirs  publiques  ^particuliers ,  fe  liurcroient  en  la  îcy 

main  de  leurs  comuns  ennemis.  Ce  pendant  que  ces  chofes  fe  dentellent  en  la  grand’  £«/ 1  pubt* 
place'pour  pacifier  la  dilcordc  &querclle;lesConfiils  fen  eltoienc  allez  aux  port  es,  & 
fur  les  murailles  j  de  peur  que  quelque  autre  efmotion  de  lapart  des  Sabins  8c  Veien- 
tesne  leurarriualt  de  dehors  iur  les  bras  :  Etcn  la  mefine  nuiét  ceux  de  Thülculum 
ont  nouvi&cs  de  laprife  de  la  Rocque  &c  du  Capitolcjcnfemble  de  tout  l’autre  eltac 
dclaviileredifittccn  tellecôbuftion.L.MamiliuslorsDi&atcuràThufculumayant 
foudaih  a flêmblé  le  Sénat,  8c  fait  entrer  les  aduertiflfeurs,  exhorte  la  compagnie  d’vn 
fort  grandzelc,  de  n  attendre  pas  que  dcRomc  on  leur  enuoyall  demander  fccours: 

Lcpcril  vrgent ,  le  bèlb.in  tout  notoire ,  les  Dieux  aflociez,  &  la  foy  iurcc  en  leurs  al-  ln 
Jiâccs  requeroient  celLQuc  iamaispeut  eftre  lesDicux  ne  leur  cnuoieroientvnc  telle  lanj  de  jeur 
occafion  de  gratifier  pat  vn  bon  office,  &  de  fc  rendre  obligez  à  toulîours  vne  fipuif  en  titre  Tc- 
fance  &  voiline  cité.  Chacun  crouut  bon  qu’on  leur  donne  fccours  promptcmcntjla  ° 

ictinclfe  fenroolle ,  les  armes  luy  font  deliurecs:  Et  fur  le  point  du  iour  eftans  arriuez  dcsRwi):“«« 
deuanc  Rome,  de  loin  paroiflent  ennemis;  fi  qu’on  penfoit  que  ce  fuflcntlcs  Eques 
ou  Volfqucs  :  Mais  apres  que  celle  prime  vaine  fraicur  fe  fut  efcouîlee*  8c  c^u’on  les 
eut  introduits  dans  la  ville, ils  defeendenten  ordonnance  à  la  grand’ place;  ou  P.  Va- 
lerius  ayant  laiflféfoncompagnon  à  la  garde  des  portes,  rengeoit  défia  fes  gens  en 
bataille .  L’authorité  du  perlonnagelcs  auoit  meuz  à  luy  obeyr  &  le  fuiurc;les  aflèu- 
fant  que  tout  aufii  toft  que  le  Capitole  fèroit  rccouuré ,  &  la  ville  pacifiée ,  fils  voü- 
loient  permettre  qu’on  leurfeit  vcoir  au  doigt  &c  à  lœil  la  frauldc  latente  loubs  la  loy 
qucpropofoientlesTribuns  ;  queluy  bien  rememoratif  de  fes  anceftres ,  &  du  fur-  J****»*. 
nomquilsluyauoicntdcîailTé  comme  pourvu  foin  héréditaire  de  fauorifer  &  ay-  «S101* 
mer  le  peuple,  il  n’empcfchcrûit  point  la  deliberation  d’iceluy.  Suyuans  donc  ce  ca  -  «ftTacfeeïî 
pitainc.nonobftant  toutes  les  contredirions  dcsTribuns,ils  marcher  en  bataille  ren-  “efc*rn°u  r® 
gce,contrcmôt  1  aduenuc  &  péte  duCapitole;Ia  légion  Thulcuîanc  iointe  auec  eux.  «  u  grand* 
Èt  là  deflus  les  côfedercz  &c  les  citoy  es  de  côbattTe  à  l’cnuy  l’vn  de  l’autre  à  qui  fe  por-  &ifeS$.af* 
tcroitlc  mieux, &aûroit  l’honneur  de  reprendre  la  forterefleaesdeux  chefs  encoure-  ®*lsb°nnncee(J 
geans  chacun  endroit  foy  les  ficns:Et  les  ennemis  de  trembler  de  pcur,fans  cfperer  en  “jj* 
autre  chofe  qu  a  laflictce  aduâtageufe  du  licu.Lcs  Romains^  les  alliez  les  voyâs  aiii- 
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fîcfpcrduz  j  a  branfler,vont  droit  à  eux  l’cnfeigne  au  poing:  Et  defîa  auoiAit  forcé  îè 
porche  du  téplc,  quant  Valerius  cobatant  valeurcufcmcnt  es  premiers  régs  eft  mis  à 
mort  P.  V olumnius  home  coniulaire  le  vit  bien  tomber:Parquoy  ayant  donné  char¬ 
ge  à  fes  gen  s  de  recourre  &  couurir  le  corps,il  faduance  foudainement  au  lieu  duCô- 
cô'ïeft  tué  Ibljfans  que  les  foldacs  euflent  cognoifl'ancc  dvne  telle  pcrte;Tant  ils  eltoient  alpres 
à  r«iiâau  du  &ardens  au  côbat  ;  &  eurent  vaincu  de  tous  points  premier  que  fapperceuoir  de  co- 
Cipuuk.  kartre  fans  cllcf  Gran(}  nobre  de  banhiz  contaminèrent  le  téplc  de  leur  occifio  :  Plu- 
fleurs  furent  pris  en  vic,&  Hcrdoniustué  fur  la  place.  Ainfi  fut  recouuré  le  Capitole* 
la  «j»  &lcs  captifs  exécutez;  &  chacun  fclon-lc  degré  de  fa  côdition^ranchc  ou  ferue:  Gra¬ 
due  des  ccs  parcillemét  rendues  auxT ufculas:  &lc  Capitole rccocilié  de  nouucau.On  dit  que 
|a  çômunc  fc  cottifà  de  fon  bon  grc*  &  ietta  des  deniers  en  la  maifon  du  feu  Conful 
pour  luy  faire  de  plus  honorables  &  magnifiques  obfcques.  La  paix  puilapres  efta- 
blie,lesTribüs  fot  inllàcc  aux  Sénateurs  de  fàtisfaire  à  ce  que  Valerius  leur  auoit  pro- 
mis;{ollicitét  à  cor  &à  cry  Ciaudius  de  deliurer  de  celte  coulpc  lame  de  fon  côpagno; 
&  qu’il  permift  qu’on  traitait  de  la  loy .  Le  Côful  les  reiettc;&  refufe  tout  plat  de  leur 
colentir  d  en  rien  faire, qu’il  ne  le  fuit  fubrocré  vn  collègue  au  lieu  du  dcfïundt:  &  du- 
rcrent  ces  contentions  iufques  aux  ballotagcs  de  la  fubititution  de  Conful  ;  qui  fc  fit 
finalement  au  mois  de  Décembre  ;  ouquel  du  fouuerain  confcntcmcnt  de  tous  les 
SnanuUs  Pcrcs  L.  Quintius  Cincinnatus  fut  clleu  pour  entrer  tout  furie  châp  au  magillrat.Lc 
fn-ryi  cô-  peuple  1  en  trouua  en  fort  grade  perplexité  &efmoy,  d’auoir  ccCoful  fi  aigri  à  l’cnco- 
vaieriùs  tred  eux, pouuant  beaucoup  par  la  fini eur  des  Patriciés,&de  fa  vertu  propre;  pour  rai- 
nms  e«ftia  fcn  aufli  de  trois  fils  qu’il  auoit;dont  nul  deux  ne  cedoit  en  ricn,àCcl*o  dehardieffe& 
grandeur  de  courage:Mais  en  cas  de  prudcncc&modcratiô.pour  en vfer  quant  l’affai- 
re  le  requeroitjl'auancoicntallez.Tout  auffi  toft  que  ccftuicy  eut  pris  poifeffion  delà 
charge;par  côtinuclics  harengues  prononcées  du  hault  de  fon  tribunal, ne  fe  monltra 
moins  vehement  à  reprendre  lesSenatcurs,qu  a  réfréner  le  cômunpeuplcdv^vE  parla 
nonchallance  &  grand’  lachetc  de  ceft  ordrc,lcs  Tribuns  continuez  &  perpétuels  rc-* 
gnoietde  celte  heurc,non  corne  en  la  Republique  dupcuple  Romain, mais  cômccri 
queîqucpcruertic  &Gelbordeemaiibn,par  lemoyédclcurlague  &  leurs  calomnies. 
Qu ’auccques  fon  filsCefc,!a  vertu, conltance,&  toutes  les  autres  bonnes  parties  dot 
iaieuncficpcut  eltre  aornee  tant  à  la  guerre  qu’à  la  paix, auoir  efté  bannies  &chaflècs 
hors  de  la  ville  de  Rome  ;  Et  au  lieu  de  cela  les  bauardsfcditicux  ,  vraye  fcmcncedc 
toute  zizanie  &difcorde,  faits  Tribuns  la  féconde  fois,  &  pour  la  tierce  encore;  par 
voyes  obliques,  &  artifices  trefocrnicieux,  viurcd'vne  licence  plus  qucroyallc.  Car 
c’elt  Aulus  Virginius(difoitil)Aln’acltéauCapitolcauccqueslcsautresrebelles,  ail 
mérité  pdur  cela  moindre  punition  que  HcrdoniusiTlus  certes  afTez,  qui  voudra  bic 
pefer  au  vray  le  frit.  Hcrdonius  à  tout  le  moins  quâd  bien  il  n’auroit  fait  autre  choie, 
cnfedcclaràt  ennemi  appert  vous  a  prcfque  follicitcz  à  prendre  les  armes:Et  ccftui- 
cy  en  nyàt  fort  &fermc  qu’il  y  cuit  güerrejvous  les  a  arraché  hors  des  poings:Etvous 
a  expofez  tous  nuds  à  la  mercydcvoz  elclaues*&  des  bânis:Tellement(c  eft  fàuf  1  ho- 
neur  &  reuercnce  de  Claudius ,  &  Valerius  trcfpafie  que  ic  parle)  que  vous  auez  plu- 
lloit  planté  voz  enleigncsà  la  cime  du  Capitole,  que  pu  defloger  ccs  ennemis  delà 
pli  ce.  Ha  que  i’ay  honte  &  des  Dieux  &  des  hommes:De  ccmelmement  que  l'enne¬ 
mi  dtant  en  la  forterelTe& au  Capitole;  &lc  capitaine  des  banniz  &  cfclaues  ayant 
poil  a  lefiinétuairedu  tout  bon,  tout  puiffant  Iuppitcr, on  prit  les  armesàThufcu- 
lum  premier  qu’à  Rome  ;&  fut  oncngranddouce.fi  L.  Mamilius  chef  de  larmcc 
Tufculane,  ou  Valerius  &ClaudiuslcsConfiils,  feroient  ceux  qui  deliureroiét  noftrc 
fortcrclfc.  Et  nous  qui  par  le  pafifé  n’auons  voulu  permettre  aux  Latins  de  toucher  à 
grand  peine  vnc  Iaueline  pour  leur  deffencc,  ayans  les  ennemis  dedans  leurs  confins 
&  limites;  maintenant  fî  de  leur  bon  gré  ces mefmcs  Latins  n’eufTent  pris  les  armes, 
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c’ettoit  cntief&ctt&nt  faic  denous.  Eft>ce  doncmeiïîeurs  les  Tribuns  îebeau  fecourS 
qucvousdqnezaupeüplejdeleprefenter  ainfl  déformé  àfes  ennemis  pour  lemaffo- 
crer  &  caiiler-en  pièces? Aiîauoir-mon  £  la  plus  bafTe  &vilepiçce  dc.voftrc  vulgaire 
donc  comçd’vneffhântilion  defmembré  dutefte  du  peuple,  yousauez  fakvoftrc 
pdrç  &  pçjrtionyVoftEc  partrçidierè-R^publiquç:  Si  quelqtfvadonc  de  ces  pauurcs 
gçrisyou's  yenoit  aduertijr  que fa  mai /qn  fuft  çpuajhic  dyne  trouppe  d’inhumains 
géd  arme^in’cftimcriézy'ous  pas  qu  o  lç^eufticççurittoift;  a.  l’HeutçfEt  le  trelbon, 
fctrergridlupirerxnilos  des  glauiÇsdjesbannH!  &,efciaucs^n  eitoft  il  point  digne 
dation  âiddBereeQUKlmmainfPuiçeÆi^c^yjîidïpt  qu-o  les.çiéne  pour  fainds  & 
ÎBl}iplables3àqui  les  dieux  mefmosiieibnE/en  néjfâintsnelaçrez.Neâtmoûis  cftâs . 
tpüsçpnfits  d.Ç.crimes  &  diuins  &  humains  \  éripachcz  de  tant  d’iniquitez  &.for- . 
faits3vo9  publiçrezfçc  dites  Vqüs)  voftre  belle  Joy-cefte  anncc.Mais  qu’p  die  hardie 
méc  que  le  ipur  q  ic  fuzÇôfuI  la  clip  le  publique  fut  erelmalferuiei&  Tes  affaires  al- . 
lcrent  pirement  encore  que  quant  leÇpftfül  Valeriys  fut  tuqfi  vous  venez  à.bout 
deeçfteciifjrçprifc.Oràûât  toutes  çhpfes  feigneursRbmains  no9  auôs  rclolumoy  , 

.&  mô  côpagnon  derne/ierjes  iegiôs  cotre  lesV.olfques3&lés  Eques:Cacie  ne  fcay 
par  quel  deltih  nqftrecelàfe  fak,que  durât  la  guerre  nous  auqs  ordinairement  les 
picux'bcaucôup  plus  fauorables  que  têps  de  repos  &:  de  paix»  Quel  dagey  au  refte 
HP9menaflbitde  la  patfc  de  ces  pcuples3l’ils  euffét  fccü  q  leCapirole  fuft  en  la  main 
dcsbânisjiMe’vâut  mieux  côiedurer  des  chofes  palîces,cj  de  i.’efprouuer  parçffed. 1 
L’oraiso^  du  Côful  auoit  meu  le  peuple  ;  Et  les  peres  tous  recôfortez  eftjmbienc 
la  çhofe  publique  cftre  remife  en  vn  bon  train.  L’aütre  Côful  plus  çourageux  à  fc- 
eçndcdes  puufertures  de  fph  côpagnon  q  d’en  fcftre  l’autheur3lijy  Jaiffa  volontiers 
cfitamer  le  premier  vne  fi  pefante  &  fachcufc  adion:  fe  referuât  puifapres  démet¬ 
tre  la  main  a  bonelcieiit  à  la  part  de  la  charge  &  deuoir  côfulairé.  Mais  les  Tribuns  Grands  «n- 
x  là  4é(Tus  qui  ne  fe  faifpiét que  iouer  de  tout  ce  langage  côme  vain  &  frmoic,pour-  àcTcoTfu*s 
fuiuirenr  leurpremicr propos;' demadans commcntics Confülspourrpiétmettre  lc‘Tli: 
vne  armee  encâpagn  equant  pas  vn  deux  ne  leur  petmettroit  de  faire  leuee.  Nous 
riéauôs  aucuri  befoitftrepliqua  QuintiusjnPus  n’auôs  que  fafted  eroollpr  des  gésj , 

Ven  que  desl’hpure  que-Valerius  pour  reprendre  le  Çapitqlrpdroia  les  armes  au 
peüpfe3Iis  prefterét  tôî  le, fermée  de  famaller  ou  cô man derpic ieCôful3&  ne partif 
dedeffous  leurs  enfeignes  fans  fon  côgé&  pcrmiiïion.Nousybus  o.rdônpqfdpjap  ' ; 
à  tous  qui  auez  dôné  voftre  foy&parole3quc  vp9  ne  faisiez  vo9  trouuçr  demaitlau 
lacdcRegille.  Alors  lesTribüs  dcTergiuerfer,&vouloirdeliureric  pcuplcduXcru- 
pulc  de  Ion  fermér.Que  quâd  il  fauoit  prefté,Quiintius  neftpit  que  perfonnepri- 
Uce.Mais  ce  côténement  desDicux  qui  maintenant  eft  en  régné, lie  feftoit  pas  en-  LtoÎ^Tc! 
core  introduit  parmi  les  pcrfonnesiNy  chacun  interprétât  fon  fermée  à  farantafie  ^inc“^feo' 
ne  fe  forgeoic  pas  telles  loix  q  bô  luy  féblpitj  ains  pîuftoft  y  acômodoitfès  meurs 
&façôs  de  faireiParquoy  les  Tribuns  ne  voians  aucune  cfperâcc  d’obuicr  àceLaffe  P  °mL  ^ 
mcttécàtraitter  eux  mefm.es  d’enuoyer  l’armee  dehôrsjd‘autantplus3quele  bruid 
touroit  délia  qu'on  auoitordôné  aux  Augures  de  fe  rendre  au  lac  de  Regillepour 
côfacrer  &  dedier  le  Ucu,à  ce  que  l’on  y  peuft  deüeméc,&  par  les  heureux  fignes  &c  gc‘sfo«alc- 
prefages  de  la  volatilie  négocier  auccqucs  le  peuple  :  &  que  tout  ce  qui  fe  feroit  llsicux- 
pafle  à  Rome  par  la  violence  T nbunicienne  fuft  annullé  &  caffé  ;  par  les  fuffrages  l«  aPPeii«- 
.de  l’armee  qui  accordcroit  tout  ce  que  bon  lèmbleroit  aux  Confuls  :  Pourcequc  ^u6ns*“xTli: 
la puiflànce-d’en  apposer  aux  Tribuns  ne  feftédoit  plus  de  mille  pas  horslavillç:  j>ie«'*uoi£s' 
Tellement  que  fi  les  Tribuns  alloient  là  3  d’autant  qu’ils  fe  trouueroicnt  en  vne  «Uns  RomcV 
nouuclle congrégation  dè  Romains,  ils  feroicncfubmis  àl’authorité  Confulairc.  màïdîî 
Cela  les  efjaouuentoit  de  vray  3  mais  la  plus  grande  frayeur  <qu’ils  euffent ,  fut  que  ihi°1r[sssriet  m* 
Quintius  a  toute  heure  allcgoit,  de  ne  vouloir  point  tenir  d’aflcmblee  du  peuple 
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pour  eflire  des  nouueaux  Confùls  %  fè  tnouuant  la  cité  fi  malade  qu  elle  ne  fc  pb\i- 
uoit  plus  retenir  en  dtbuoir  par  les  remedes  accouftumez,  &  cftoit  nommeement 
gtand^teme-  befoing  d’vn  Di&àteur en  la  chofc  publique  affin  que  ccluy  qui  fingereroit  de 
ionj  dcsTtL  trou^^er  f°n  repos, fétift  qu  il  n  y  auoit  point  dappeliatio  de  laDi&ature.LcScnat 
buns  que  la  fe  tenoie  pour  lors  dans  leCapitdlc;là  ou  fen  vont  les  Tribuns  auéeques  le  peuplé 
wKquei  tout  partroubîé;impIorans  à  grands  criz  &  clameurs,  tatoft  la  protc&iô  des  Con- 
fciî^cous  fuls,tanroft  celle  des  Peres;maix  ils  ne  peurét  pour  tout  cela  dclmouuoirQuintius 
ftuw  m*&i  ^on  opiniojque  premièrement  les  Tribuns  n’euflent  a  fleur  é  &promis  de  fc  co- 

tenir  foubs  l’obeyflance  des  Sénateurs  î  Et  alors  le  Conful  propolant  les  démades 
des  Tribuns  &  delà  commune-,  leScnat  ordonna  qu'ils  ne  mettroient  point  de 
loy  en  auât  ceftc  annee,  ne  les  Cofuls  ne  ictteroient  aucune  armee  en  capagne.  Au 
furplus  le  Sénat  dcccrnoit  cftrc  contre  le  feruice  de  la  chofc  publique,  qu  a  l’aduc- 
nir  les  magiftrats  fuflfcnt  plus  continuez, ne  les  mcfmes  Tribuns  réitérez  la  fécon¬ 
dé  fois. L esCô fuis  acquicfccrcnt au  vouloir  du  ScnatrNeantmoins  lcsTribuns  fu¬ 
rent  continuez  par  le  peuple, quelque  chofc  que  les  Confuls  pcufTcnc  alléguer  au 
contrairc:Mais  les  Pères  aufîi  pour  ne  paroiftre  infcricurs,vouloict  reméttrcQuin- 
c°q5>  rius  Coful  de  rechefilcqucl  en  toute  l’an  ce  ne  parla  plus  aigrcmec  qu'il  fit  lors.  Mb 
bica^igncî  DOIS“IE  efmeruciller  Pères  Confcripts(va  il  dire)fî  voftrc  authorite  cft  ainfî  de  peu 
d'efticno-  d’efficace  enuers  la  comunc^C’cft  vous  mcfmes  qui  la  rauallcz.Carpourautat  que 
le  peuple  avoulu  enfraindre  les  ordônâccs  du  Sénat  en  la  cotinuatio  de  fes  officiers  j 
Vous  yvoulczaufficôrrcucnir  de  voftrc  part, pour  n’eftrc  veuz  ccdcrcnricn  àl’in- 
foléce  &  témérité  de  la  multitude:  Corne  fi  le  plus  vfer  de  licence  &  legcrcté, cftoit 
auoir  plus  grand  crédit  en  laRcpubliquc.  Et  dc-fait  c’eft  bic  chofc  plus  incôftatc  ÔC 
volage  d’abolir  fes  propres  dclibcratios&  arrcfts,que  ceux  des  autres.Or  PcrcsCô- 
feripts  imitez  tat  qu ’ilvous  plaira  I’indifcrct  &  maiaduifé  vulgairc:Et  vous  qui  de- 
uricz  eftre  vn  cômun  exemple  faillez  plus  toft  par  ccluy  d’aucruy  ,que  voiis  ne  Icut 
môft riez  1  c  chemin  à  bien  faire;  Pourucu  que  pour  n’enfuiurc  les  Tribuns,  ie  ne  me 
côdefcendc  d’eftre  efleu  de  rechef  Coful  contre  le  decret  du  Sénat.  Au  refte  ievou* 
cnhorre(SeigncurClaudius)dcgardcrlepcuplc  d’abufer  ainfî  plus  de  celle  defrei-* 
gl  ce  licéce:  Qucvous  vucillcz  auffi  auoir  celle  opinio  de  moy,que  ic  predray  cccy, 
?epr«i?ho- n<^  c^mc  ^  vous  lu’auiez  empefehé  mo  honneur  &  aduâceméc,ains  accrcu  fagloi- 
rmeenQuia-  rcque cerne ferade l’auoirrcfufé;  &amoindry  d’autât  la  mal-vucillancc  &enuye 
l’ambition.  qui  me  pourroiétprouenir  de  celle  cotinuation  de  charge  publiquc.L  a  dess  vs  ila 
ordonner  tout  d’vn  confcntcmét ,  que  perfonne  n’cuft  a  nommer  Quintius  pour 
ConfuhSi  quelqu’vn  le  faifoit,qu’ils  n’auroict  point  defgard  à  la  voix:  Au  moyen 
xLvm.  dequoy  QTabivs  Vibvlanvs  fut  efleu  pour  la  troificfmc  fois,auecL.Cornc!ius 
M°n^"oi  Maluginenfîs;  &  le  Céfe  où  denôbrcmcnt  du  peuple  tenu  le  mcfmc  an;Mais  on  fit 
R-  ***  fcrupule  de  toucher  au  Luflrc,pour  raifon  de  la  prife  du  Capitole, &de  la  mort  du 

Conful. Eftans  entrez  en  leur  magiflrat,  tout  foudain  des  le  cômenccmét  dcl’an- 
ncc  les  chofes  fc  troublèrent  fort:Car  les  Tribuns  aigrifloient  le  peuple;  &  les  La* 
tins&Hcrniqucs  donnoient  nouuclles  du  gros  appareil  que  faifoicntle^  Vol  f- 
ques  &  Eques  :  Mefmc  que  les  légions  des  Volfqués  eftoient  défia  à  A  ntium;De 
manière  qu’vn  tel  effroy  pourroit  faire  rcuoiter  ccftcColônic.Neantmoins  à  grâd 
peine  peut  on  obtenir  des  Tribuns,  qu’ils  cofcntiflcnt  de  preuenir  &  gaigner  les 
g!ierr7côtre  deuanrs  de  la  guerre.  Delà  les  Confuls  partirent  leurs  chargcs:Quc  Fabius  mene- 
&  Equeï'*  xoic  ^CS  légions  a  Antium;  &  Cornélius  demourroit  ch  la  ville  pour  la  garde 
«ficelle ;  de  peur  que  quelque  camp  voilant  des  ennemis ,  ce  qui  cftoit  la  couflu- 
me  ordinaire  des  Eques,  ne  fenvinft  ce  pendant  courir  &  fourrager  le  plat  pays 
d’entour  Rome  .  Les  Herniques ,  &  les  Latins  eurent  vn  mandement  de  four¬ 
nir  des  forces  fuiuant  l’alliance  ;  Si  bien  que  les  deux  parts  de  l’armcc  furet  dalliez 
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&  confedcrcz-,&  la  troilîefme  de  Romains.  Apres  doneques  qu’au  iour  nomméic 
fecours  des  alliez  fut  venu,  le  Conful  f  alla  camper  hors  la  porteCapene;  &  apres  a- 
uoir  fait  monftre  generale, &  purgé  Ion  armce,il  prit  le  chemin  d  Antium,où  il  le 
logea  non  gueres  loin  de  la  villc.,ne  du  câp  dca  ennemis. Mais  lcsV olfc^ucs  ne  l’aiâs 
oie  attendre  au  côbat,  pource  que  leur  rëfort  n’eftoit  pàs  encore  arr^e  des  Eques, 
fapprdtercnt  pour  fc  deffendre  dans  leur  fort,!!  on  les  venoit  affaillir .  Le  lende¬ 
main  Fabius  renge  ces  trois  pcuples,d’alliez  &de  citoyens, le  long  de  la  contrefcar- 
pc en bataillc^nô point cofonduz&meflczenfemble, mais  fcparez en  trois  troup- 
pes:Et  luy  f  eftant  mis  au  milieu  des  deux  autres  aucc  fes  gens,  dona  vn  lignai,  ou- 
quel  les  alliez  deburoient  enfourner  l’aflàulr,  &  fe  retirer  en  arrière  fil  faifoit  fon- 
ncrlarctraidre.il  ordonne  parcillemët  en  chacune  de  ces  trois  trouppes  là  caualle- 
rieauxelpaullcs  :  Et  ainlî  de  trois  collez  cnueloppe  &c  alfault  le  camp  cnnemy  :  Là 
ou  comme  de  tous  les  endroits  on  chargeait  viuemcnt,  il  dellogc  les  Volfques  de  Défaire  de» 
defius  le  rarapar,  qui  ne  peurent  fouftenir  celt  effort  :  &  franchisant  de  ce  pas  °  ^ 
leurs  trenchees,  chafla  dehors  à  vauderoutte  îelpouucntce  multitude ,  qui  fe- 
Itoient retirez  d’effroy  à  l’vn  des  cantons  du  logis  .  Les  gens  de  chcual  furuenans 
laddfus,à  qui  il  n’auoit  pas  elté  bien  aifé  de  faulfer  la  clolture,&  pourtant  eftoiéc 
iufqu’à  lors  demeurez  Ipe&atcurs  du  combattes  ayans  rateins  en  campagne  rafe, 
qui  fuyaient  ça  &  là  efeartez  à  Ja  desbandee ,  eurent  leur  part  de  la  victoire  ;  tail- 
lans  en  pièces  tout  à  leur.aile  ceux  quifuioiët  ainlî  cfperduzrde  maniéré  qu’il  y  eut 
vnc  merucilleufe  boucherie  &  execution  ;.tant  dedans  les  trenchees  que  dehors, 
à  la  charge  &  pourfuitte  des  pauures  fuyâs:  Et  bie  plus  grâd  buttin  encore,  pource 
qu’à  toute  peine  les  ennemis  auoiet  peu  feuîcmet  emporter  leurs  armes  aucc  eux: 
quipulTcnt  entieremétefté  défaits  à  cocoup, lî  les  forelts  prochaines  ne  les  eulfenc 
garentits  &  fauuez.  Ce  pendàt  que  ces  chofes  fe  font  auprès  d’Antium ,  les  Eques 
ayans  enuoy é  deuât  toute  la  fleur  &  eflitte  de  leur  ieunelfe,  furprennent  de  nuiCt  à 
l’impourueu  la  fortcrefl'c  deThufculù:  f  citât  le  relie  de  l’armee  retréché  no  gueres 
loin  des  murailles ,  aflîn  d’arrelter  la  fur  cul  les  forces  de  leurs  ennemis.  Cecy  tout  p11^  p« 
k  foudain  rapporté  à  Romc,&  de  Rome  couru  au  câp  d’Antiû  -,  n’efmcut  pas  moins  courue  pat 
les  Romains  quel!  on  leur  eult  apporté  noüuelles  delaprife  du  Capitole  :  Tant  lejRomiUn,i 
leur  clloitla  mémoire  recentc  du  bon  oflice  &  deuoir  fait  puifnagueres par  les 
Thufculans  jcar  la  conformité  des  deux  accidens  fcmbloit  vouloir  redemander  le 
fecours  qu’ils  auoiét  prelté.  Au  moyen  dequoy  Fabius  tout  autre  affaire  quitté  là, 
trâfporte  à  la  halte  dedisAntium  la  dclpouillc  du  cap  des  V olfques,&le  bagage  de 
fesgésjdôt  laiflant  là  quelque  nobre  pour  garder  le  tout, il  amène  en  diligence  fou 
armee  à  T ulculu;ne  permettât  aux  foldats  de  porter  chofe  qlcoque  aucc  eux, lino 
leurs  armes, &  ce  peu  de  viâde  qui  fc  trouua  preltc:  le  Conful  Cornélius  puis  apres 
leur  enuoya  viures  de  Rome  à  luffifance.Et  ainlî  quelque  mois  durât  f entretint  la 
guerre  à  Tufculû  ;  où  le  Colul  aucc  partie  de  fes  forces  côbàttoit  le  fort  des  Eques; 

Le  relie  il  l’auoit  départi  auxThu feulas  pour  rccouurer  leur  fortcreflfe:mais  on  n’y 
Putiamais  entrer  de  force:Tât  qu’à  laparfin  la  famine  &difette  de  viures  en  chalîa 
hors  les  ennemis*,lefqls  reduitsàvne  neceffité  lî  extreme,lesT ufculâs  apreslcs  auoif 
defarmez  &mis  en  chemife,fîrét  tous  palier  fouz  les  fourches. Et  deîacome  parvnc  tes  fourche* 
fuite  ignomïnieufe  ils  cuidaflent  fc  retirer  en  leurs  mai(ons,le  Conful  Romain  les 
ayàt  r'atteins  près  Algide, les  tailla  en  pièces  iufqu’au  dernier. Puis  ainlî  victorieux  hftu°c^c“x 
qu’il  eftoit  f  alla  câper  ,cn  vn  lieu  appelle  Columê.  L’autre  Coful  pareillemët,  apres  chcesentCN 
qu’il  vit  que  l’ennemi  citât  repouflé  des  murailles  de  Rome  le  dâger  ne  les  menaf  «^uchêi 
loit  plus  de  lî  prez,fe  mit  en  câpagnc:T ellemêt  q  les  deux  Côlûls  eltans  entrez  de  • 

deux  epidroits  dans  les  terres  des  ennemis;  F  vn  es  Y  olfques,&  l’autre  es  Eques,les 
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faccagercnt  de  bout  à  autre .  le  trcuuc  en  quelques  autheurs,  que  lannee  mefiné 
lesAntiates  fe  rebellèrent  ;  Mais  que  le  Conful  Cornélius  cuit  la  charge  de  cette 
guerrc,nc  quil  prift  la  ville-,  pourcc  qu’il  ne  f  en  voit  rien  dans  les  vieils  mémoires, 
auffi  rie  l’oferoisricaffeurer  pour  rertain.  Cette  guerre  parachcucc  en  furuintvnc 
autre  de  la  pafe des  Tribuns  en  la  ville  ;  qui  mit  les  Patriciens  en  grand  trouble  & 
cfmoy  :Car  les  T ribuns  cryoicnt  à  toutes  heurtes,  que  ce  que  l’on  tenoit  ainfi  i’ar- 
mee  dehors ,  n’eftoit  à  autre  fin  que  pour  les  fruftrer  du  moyen  de  publier  la  loy; 
Neantmoins  qu’ils  ne  lairroient  pour  cela  de  pourfuÿurc  leur  entreprife:  mais  P. 
Lucrctius  pour  lors  gouucrneur  de  la  ville  fit  tant  enuers  eux,  qu’ils  fe  côtcncerent 
de  fufpcndre  l’affaire  iufqu’au  retour  des  Confuls .  Vne  autre  occafion  encore  fc 
vint  prefenter,qui amena  nouucl  cmbarrafïement:  Car  A.  Cornélius,  &  QJScrui- 
lius  quelteurs,auoicnt  donc  affignation  à  M.  Volfcius, pour  refpondrc  du  faux  tef- 
moignago  qu  il  auoit  fans  aucune  doute  porte  contre  Ccfo  :  d’autant  que  par  plu* 
fieurs  indices  on  voyoit  tout  apertement,  que  le  frère  de  Volfcius  depuis  le  iour 
qu’il  Pallitta  n’auoitnon  feulement  cfté  veu  en  public ,  mais  ne  f  eftoit  mefmcia- 
mais  peu  reffourdre  de  fâ  maladie;  ains  apres  auoir  languy  pluficurs  mois,  &  deuc- 
nu  tout  en  chartrc  &  éthique ,  feroit  finablcmcnt  deceddé  :  Ny  Ccfo  ne  fut 
veu  à  Rome  durant  le  temps  que  le  tcfmoing  le  chargcoit  de  la  mon  de  fon  frè¬ 
re  ;aficrmans  ceux  aucc  qui  if  auoit  cité  à  la  guerre, T’auoir  veu  lors  continuelle¬ 
ment  tenir  pied  aboulie  foubs  les  enleignes  quant  &eux;fans  aller  ne  venir  autre- 
part:  Quainfi  ne  fuft, pluficurs  offroient  de  f'en  faire  partie  cotre  Volfcius,  &pré- 
dre  des  iuges  là  dcffus.Mais  il  n’ofoit  comparoir:Parquoy  toutes  ces  chofcs  venâs 
à  fc  rapporter,  on  ne  mettoit  nomplus  de  difficulté  en  la  condanation  de  Volfcius, 
qu’auparauant  on  auoit  fait  de  Cefo  foubs  le  rapport  &  tefmoignagc  de  ccftui-cy. 
Les  Tribuns  laretardoient  de  tout  leur  pouuoir  ;  aüegans  qu’ils  nepermettroient 
aux  quefteurs  d’affembler  le  peuple  pour  iuger  de  ce  crime ,  que  premièrement  la 

Çropofition  dcleurloy  n’euft  cfté  vuidcc.  h  tainfi  fut  l’vn  &i  autre  affaire  remis  à 
arriuec  des  Confuls  :  lefqucls  ayans  fait  leur  entrée  en  triomphe  aucc  l’armee  vi- 
&orieufc;Pourcc  qu’on  ne  fonnoit  mot  de  la  loy,ils  penferét  que  les  Tribuns  fu fi 
fenteftonnez.  Mais  eux  (carc’cftoit  défia  fur  la  fin  dcl’anncc)  afpirans  au  quatriè¬ 
me  Tribunat,auoicntconuerty  toute  l’inftance&pourfuitc  qu’ils  foulloicnt  fai¬ 
re  de  cette  loy,  apres  des  brigues  pour  la  prochaine  cle&ion .  Et  comme  les  Con¬ 
fuls  fe  fufiènt  formalifèz  non  moins  roidement  à  l’encontre  de  cette  continuatio 
duT ribunat,que  fi  tout  par  mcfme  moyen  il  euft  efté  queftion  de  publier  l’ordo- 
nance  du  rcigicment  &reftrinâ:ion  de  leur  charge,  la  viétoirc  neantmoins  de  cet¬ 
te  difpute  demeura  finablcmcnt  aux  Tribuns  .En  cette  annee  fut  la  paix  faite  aucc 
les  Equcs  qui  la  requirent;  &  le  Cenfe  où  dénombrement  achcué ,  lequel  auoit  e- 
flé  commencé  des  l’an  precedent:  ce  qui  fut  le  dixicfmc  Luftrc  depuis  lapremicrc 
fondation  de  la  ville;  ou  cent  trente  deux  mille  quatre  cens  dix-neuf  chefs  de  Ci- 
toiens  fe  trouuerent  lors*.  Et  acquirent  les  Confuls  vne  fort  grand’  gloire  tant  à  la 
guerre.qu’au  logis;ayans  eftably  la  paix  au  dehorsj&  au  logis(combicn  que  la  cité 
ne  fuit  pas  du  tout  d’vnion  &  accord )  fi  fut  elle  moins  trauaillce  de  partialitcz  &c 
débats  que  les  autres  fois.L.  Minutius,&  L.  Nautius  fiibfcquemmcnt  crcez  Con¬ 
fuls, fuccederent  aux  reliquats  des  deux  efinotions  de  l’an  precedent  :  Car  tout  en 
lapropre  pianiere  les  Cftfùls  empefehoient  la  loy,  que  les  Tribuns  faifoient  le  iu- 
gemët  de  Volfcius;  mais  es  Quefteurs  nouucaux  y  auoit  plus  d’cfficace,plus  d’au- 
thorité  &  crédit  :  Auec  M.  Valerius  fils  de  Valerius,  le  petit  fils  de  Volelus,  citant 
coupplc  en  la  quefturc,T.QuintiusCapitolinus  qui  ja  auoit  cfté  trois  foisConful. 
Cdîuicy,pour  autant  que  Ccfo, l’ornement  de  toute  la  ieuneffe  Romainc,ne  pou 
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üoit  dire  rcftitué  ny  à  la  famille  des  Quintiens,ny  à  la  chofe  publique;pàr  vne  iu- 
ftc  &  pitoiable guerre pourfuyuoit  le  faux  tcfmoing,  qui  auoit  ofté  cour  moyen 
àvninnocentdedcffcndrcfacaufc.  Et  comme  Virginius  fur  tous  les  autres  Tri¬ 
buns  fiftinftance  de  la  publication  delaloy,  on  accorda  deux  mois  de  terme  aux 
Côfuls  pour  la  veoir  &  examiner  à  leur  aife;  affin  qu’apres  auoir  remonft  ré  au  peu¬ 
ple  la  tricherie  quiypoiiuoitcftre;  ils  leffouffriffent  balottcr  &  donner  fa  voix  là  Lrt  È  ^ 
deffus: Lequel  terme  ainfi  oCtroyé  contint  les  chofes  en  tranquillité  dans  la  ville,  tomj >e«  u 
Mais  les  Equcs  ne  les  laifferent  pas  longuement  en  repos;  Car  rompans  la  paix  par  [“mcrathu* 
eux  tfaittee  l'an  paflc  aucc  les  Romains ,  ils  fen  vont  mettre  la  puiflance  &  autno- 
rite  fouucrainc  de  tout  leur  cftat  entre  les  mains  de  Grachus  Cluilius ,  pour  lors  le 
premier  homme  qu’ils  euffent:  Et  foubs  fa  conduitte  entrent  au  territoire  de  La- 
uinium,pillans  &  làccageans  tout  le  Thufculum:  Puis  fe  campent  finalement  en 
Algide,  chargez  de  buttin&  de  proye:  La  ou  Q^Fabius,  P.  Volumnius,  &A.  c’eftvnefo^ 
Pollhumius  deputtez  du  peuple  Romain  vindrentfecomplaindrc  de  leurs  torts  ['g, 

&  iniurcs  ;  &  fuiuant  le  traitté  de  paix  redemander  leschofcs  par  eux  cnîeuees. 

Lechef des  Eques  leur  ordonne  d  expofer  la  charge  mriis  auoient  du  Sénat  Ro-  1*'^  J 
main  à  vnchelhc  qui  eftoit  la,  cependant  qu’il  depefeheroit  quelques  autres  af-  iwfte  : 


main  à  vnchefiic  qui  eftoit  la,  cependant  qu’il  depefeheroie  quelques  autres  af-  p^nette  : 
faircs  ;  lequel  eftoit  grand &beau  à  merueilles,efpandant  fes  branches  pardeffus  la 
tcntcouPretoirc,defortcquelcTribunaleneftoitombragé.  Alors  î’vndcsdc*  f^™*"*** 
putezen  fen  retournant  :  Donques  que  ce  chefnc  facréfva  il  dire)  cnfcmblc  tout  t«*  *>«“* 
ce  qui  cft  de  diuinité  en  ce  lieu, fâchent  que  c ’cft  par  vous  que  le  traiélé  de  paix  a  C-  fcûercx  de* 
lié  enfreint  &  rompu;  &  à  cette  caufe  oyent  noz  complaintes, pour  eftre  cofequé-  aticic“* 
met  fauorables  aux  armes  que  nous  entendôs  prêdrc  îur  cette  querelle ,  quât  nous 
pourfuyurons  la  vengeance  du  droit  desDieux  &  des  hommes, que  vous  auczain- 
fidefloiaumentviollé.  EftansàRomedc  retour, le  Sénat  ordonna  que  lvn  des 
Confuls  meneroit  l’armcc  contre  Grachus  en  Algide  :  à  l’autre  il  donna  la  charge 
d’aller  courir  &  ficcagcr  le  pays  des  Eques .  Mais  les  T ribuns  à  la  mode  accouftu- 
mcc  fe  mirent  à  empefeher  qu’on  ne  leuaft  gensr&  l’euffent  peut  eftre  fait  à  la  fin, 
fins  vne  nouuclle  fraicur  qui  f adioufta  à  l’impourucu  la  deflus:  car  vn  grâd  nôbre 
de  Sabins  fen  vint  prcfquc  iufqu  aux  portes  de  Rome  mettre  tout  à  feu  &  à  fang, 
dotla  ville  fut  fi  troublée  pour  veoir  leur  territoire  ainfi  villaincmét  dcfolc  autour  sS^itr- 
d’eux;quc  maulgrc  toutes  les  contradictions  des  Tribiïns,  le  peuple  prit  libcralle- 
ment  les  armes;  &  furent  mifes  fus  deux  groifes  armées  ;  dont  Nautius  mena  l’vne 
contre  les  Sabins: Lequel  feftant  campé  près  Erctc,auecques  quelques  cntrcpriles 
légères  &  petites  courfes,la  plus-part  de  nui<ft,fit  vn  tel  rauage  &dcgaft  fur  le  plat 
pays  des  Sabins,qn’à  comparaifon  de  cela  il  fcmbloit  qu’on  n’cuft  comme  touché 
prefquc  point  à  celuy  dcRomc.Mais  Minutius  n'eut  ny  la  fortune  tclle,ny  le  cou¬ 
rage  debien  conduire  fon  affairc:Car  feftant  campé  non  guercs  loin  de  l’enncmy,  te  Confui 
fins  en  auoir  receu  aucune  perte  ny  fçcoufie  qui  fuft  d’importance ,  fe  tenoit  ren-  fi^Tèn  <£ 
clos  dans  fon  fort:Ceque  les  autres  ayans  apperceu;lahardicffe(commc  il  aduient 
ordinairement) faccreut  en  eux  de  la  couardifc  d’autruy.Et  ayans  de  nuiét  affailly 
Ion  camp,pource  que  l’effort  manifelle  ne  leur  eftoit  pas  bien  reufcy,ils  fc  mirent 
le  lendemain  à  l’cnuironncr  de  trcnchees  &  douues;  lcfquclles  auant  qu’eftre  me¬ 
nées  tout  autour  pour  leur  eftouper  les  iflucs ,  cinq  chcuaux  légers  furent  mis  de¬ 
hors  à  trauers  les  efeouttes  des  ennemis;  qui  portèrent  nouucllcs  à  Rome,commc 
le  Confui  eftoit  ailiegé  auec  fon  armee.Rien  de  fi  inopiné  ne  fi  peu  attendu  n’cuft 
fceuarriuer;dc  maniéré  que  tout  aufii  grand  fut  l’effroy ,  auffi  grande  la  perturba¬ 
tion  &  terreur,  comme  u  non  l’armce  à  la  campagne,  mais  la  ville  propre  euft  efté 
«nclofc.Us  rappellent  le  Côful  Nautius  ;maisncvoyans  pas  qu’il  y  euft  affez  grâd 
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fccours  ny  reffource  en  luy;aduiferent  de  faire  vnDi&atcur  qui  rcmift  fus  les  cîio- 
fes  ainfi  déplorées:  A  quoy  L.  Quintius  Cincinnatus  du  conlentemcnt  de  tous  fut 
nommé.  Orilncferapointinconuenientquc  ceux  la  entendent,  qui  fors  les  ri- 
chefles  mcfprifcnt  toutes  les  chofcs  de  ce  monde,  &  neftiment  pas  qu’on  puifle  ac¬ 
quérir  grand  honneur,  ny  la  vertu  trouucrplace,fînon  ou  les  biens  furabondent 
à  toute  outrance;Commc  ce  Quintius  cy,feule&  vnique  cfpcrance  du  peuple  Ro¬ 
main  pour  redrefler  la  conduitte  de  fes  affaires  ;  eultiuoie  en  T ranftciirc  ioignant 
le  heu  ou  maintenant  eit  le  port,  quelques  quatre  petits  arpens  de  terre, qu’on  ap¬ 
pelle  les  prez  Quinticnsjlà  où  eftant  embefongné  à  creufer  vn  foflc/lcpied  enfon¬ 
cé  fur  la  bcfche,ou  .à  tenir  le  manche  de  la  charrüe;Qiipy  que  ce  foitùl  eft  bien  cer¬ 
tain  qu’il  eftoit  lors  apres  quelque  ficn  labour;  les  députez  le  requirent  apres  fe- 
ftre  cntrefàlucz  l’vn  l’autre  (ce  qui  peuft  heureufement  fucccder  a  luy,  &  à  la  chofe 
publique)  que  prenant  fa  grand’  robbe  appcllee  la  T ogue,  il  ouift  le  mandement 
du  Senat.Tout  cfbahy  de  cela, il  fenquiert  d’eulx  fi  les  affaires  eftoiét  en  bons  ter¬ 
mes^  commande  à  fà  femme  Racilic  de  luy  tirer  promptement  cefte  robbe  hors 
de  la  cahuettc  ou  ils  demeuroient.  Apres  fcftrc  nettoyé  de  la  poudre&  fueur,il  f  en 
afFulle, &  fort  dehors-,  là  où  eux  fe  congratulans  auccluy  le  faluent  IcurDi&atcur; 
Je  rappellent  à  la  villes  &luy  font  entendre  l’cfpouuemcment  &  dangier  ou  fc 
trou  uoit  pour  lors  l’armcc. Là  deflus  vn  bafteau  luy  eft  aprefté  du  public;  &  ayant 
pafîé  lcau/cs  troisenfans  luy  vont  audeuant  pour  le  icccuoirjPuisîes  autres  parens 
ëc  amis,auec  la  plus  part  des  Patriciens:Touslcfqucls  Iaccompaigncrcnt&côdui- 
rent  au  logis  qui  luy  eftoit  ordonné,  les  Lidlcurs  marchans  deuant  luy. Le  peu¬ 
ple  de  toutes  pars  y  accourt  foudain ;  non  toutesfois  fi  ioy  eux  en  leur  cœur  qu’on 
pourroit  penfer;  Pour  veoir  Quintius  en  vnc  authorité  ainfi  grande,  &  l’c- 
llimer  deuoir  eftrc  trop  vehement  en  cefte  charge .  La  nuidl  ne  fe  fit  autre 
chofe  finon  de  vcillcrpar  toute  la  ville:  &  le  lendemain  auant  iour  le  Didatcur  c* 
ftant  arnué  fur  la  place  des  aflemblccs,  nomma  pour  maiftrede  la  cauallcric  L. 
Tarquinius;  de  race  noble  &  Patricienne,  mais  quipourraifon  de  fa  pauureté  a- 
uoit  feruy  d’homme  de  pied  à  la  guerre;  combien  qu’il  fuft  tenu  pour  l'vn  des  plus 
vaillans &hardiz  de  toute  la  ieunclfe  Romaine.  Aucccc  general  de  la  cauallerie 
eftant  monté  fur  le  poupitre  des  harengucs,il  ordonne  les  ccfïàtions;  commande 
de  fermer  les  ouurouers  &  boutiques  par  toute  la  ville;  deffend  que  perfonne 
n’euft  a  f  ccrcmettre  d’aucune  particulière  befongne:  Que  tous  ceux  qui  eftoid  en 
aage  déporter  le  trauail  delà  guerre,  ne  fai  biffent  de  fc  trouuer  equippez  d’armes 
au  champ  de  Mars  auat  le  coucher  du  Soleil  ;auec  des  viures  cuits  pour  cinq  ioursj 
&  douze  paux  tels  qu'ils  auoicntaccouftumé  d’employer  au  rempar.  A  ceux  qui 
eftoient  trop  apefantis  de  vieillcffe,  il  donne  charge  de  cuire  la  viande  de  fon  plus 
proche  voifin  foldat ,  ccpédant  qu’il  mettroit  en  ordre  fes  arm es,&f  en  iroitpour- 
ueoir  depaux.Ainfilaieuneflcfen  court  de  cofté & d’autre  pour  en  chercher;  Et 
en  prirent  ou  il  leur  vint  le  plus  à  propos;  Car  perfonne  ne  les  en  empefchajSi  que 
tous  bien  délibérez  fetrouuerent  prefts  à  l'heure  que  le  Di&ateur  leur  auoit  affi- 
gnee:  Lequel  tira  dehors  les  légions,  luy  mefmc  les  conduifànt  en  vne  ordonnan¬ 
ce  non  moins  propre  à  combatre  qu’à  marcher  par  pays;  &Iemaiftrc  de  la  caual¬ 
lerie  fes  gens  de  cheual:  L’vn  &  l’autre  fit  chacun  fes  exhortations  à  fa  trouppc,tel- 
lequeroccafionrequeroit:  Qfilsdoublaflcntlcpas;  eftre  befoin  de  dilligencc, 
pour  arriuer  de  nui<ft  aux  ennemis,  dont  le  Conful  &c  cxercitc  Romain  elloient 
afîiegeztres-eftroiélcmentily  auoit  défia  troisiours.  Ce  qu’vnc  nuiift;  feule  ou 
y  ne  iournee  pouuoit  amen  er, eftrc  incei  tain;  car  en  vn  feul  moment  de  temps  fbu- 
uentefois  confiftoic  l’importance  des  plus  grands  affaires.Haftez  vous  doneques 
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MOU  enfeigne;Suiucz  foldâts*  crioicnt  ils  à  l’cnuy  lvn  de  Jautre  ,pôut  complaire 
à  leurs  chers  :  Tellement  que  fur  la  minuidils  arriuent  en  Algidejlà  où  comme  ils 
appcrccurcnt  qu'ils  eftoitncprfes  des  ennemis, ils  font  haut,  Ôc  arborét  leurs  enfei- 
gnes  en  terre*  LeDidatcur  tout  autant  qufc  l’oblcurité  de  la  nuid  luy  pouuoit  per¬ 
mettre  de  vcoir  de  loing,cllaht  montéàchcualfcn  alla  recognoiftre  l’eftendue 
&alficte  du  camp:  Et  commande  aux  Tribuns  ayans  charge  de  mille  hommes 
de  pied,  de  faire  rertger  tous  les  bagages  en  vn  endroit  ;&  que  les  loldats  aucc 
leurs  armes  ôc  les  paux  retourhaflent  chacun  à  Ion  rcg.Soudairi  fut  fait  ce  qu’il  cô- 
manda:  Et  alors  d<i  la  mefoic  ordonnance  quils  auoient  marché ,  il  cfpand  tou-  Le  uiaiteui 
tcfon  armée  en  haye  autour  du  camp  des  ennemis  ;  ordonnant  à  fes  gens  de 
leuer  vnanimement  vn  haut  cry  aü  lignai  qu’il  leur  donneroit:  Cela  fait  que  uoicnc  «die? 
chacun  f  cmploiaft  à  crcufer  la  tranchée  audeuant  de  foy,&  planter  les  paux  Fur  la 
Douue.  Aducrtyqu’il  les  eut  de  cela,  le  ligne  fuit  incontinent  apres*  Etlcsfoldats 
font  ce  qui  leur  cftoit  ordonné  *  dont  le  cry  rclonne  aux  orcillesdcs  ennemis:  Et 
de  là  partant  outre, pénétre  iufqucs  au  cap  duConfulicaulàntfraieürcnvh  cndrëit, 

&  à  l’autre  trelgrand’  allegrelfe  &pîaifir:Car  les  Romains  cïïoyz  de  celle  clameur 
qu’ils  cognoilTcnt  élire  de  leurs  citoyés*&  du  lècours  qu’ils  leur  apportoiétjfe  met 
cent  des  corps  de  garde  &  des  fentincllcs  à  clpouücnter  de  leur  part  aufli  l'ennemi: 

Et  IcCoful  allcguoit  qu’il  ne  falloir  plus  differerjear  cccy  ne  denotoit  pas  leulemét 
4’arriuec  des  leurs, mais  que  délia  ils  auoiét  enfourné  le  côbat*Et  que  ce  feroitgrâd’ 
merucille,fi  délia  le  cap  des  ennemis  n’clloit  alfailli  par  dehors.  Parquoy  il  ordon- 
ncàfcs  gens  de  prendre  les  armes, &  le  fuiurc:T cllcmcnt  que  la  meflecvfattachc  de 
nuidjlts  legios  duDidatcur  donans  alfcz  à  entédre  parleurs  clameurs,  que  de  leur 
collé  aufG  on  eftoit  aux  mains. Délia  IcsEqucs  le  prcparoict  d’empefeher  qu’on  ne 
les  enfermait  de  trcnchecs  ôc  réparcmcns;Quant  l’alarme  fc  leue  bien  chaude  de  la 
part  de  ceux  de  dedans  qui  les  viennent  charger:  Et  eux  le  doutans  que  celle  faillie  L„£quti 
ne  donnait  tout  au  traucrsdclcurcamp*  fediuertiricntdeceüxquitrâuailloicnt 
aux  tranchccs;dcucrs  les  autres  qu’ils  Ibulloient  tenir  alhcgcz  *  lî bien  qu’ils  laif- 
ferét  à  Ceux  là  tout  lercfidu  de  la  nuid  libre  pour  achcuer  leurs  ouurages,  ôc  com¬ 
battirent  contre  le  Confül  iüfqu’au  point  du  iour;  qu’ils  fc  trouucrcnt  afliegez  ôc 
cndozdu  Didateuri  làns  qûa  grand’ peine  iîslepculTcnt  deffendre  d’vnc  feule 
des  deux  armées.  Alors  celle  de  Quintius,  qui  tout  aulfi  toll  quelle  eut  parfait  la 
befongne  reprit  les  armes,  femet  à  aflaxllir  le  rempar  Ôc  la  pallifadc  ;  ôc  comman- 
ça  en  cell  endroit  vn  nouueau  conflid,  le  precedent  ne  reliant  en  rien  rclalché: 

Dont  les  ennemis  fc  trouuans  prelTcz  de  double  mal  &  dangiertout  cnfcmblc, 
ont  recours  aux  prières :Rcqucrans  le  Didateur  d’vn  collé:  le  Conlul  de  l’autrc,dé 
ne  voulloirconllitucr  leur  vidoirc  en  vnèoccilion,&  cruel  maflàcre:  &  qu’ils  les  keddiïiônfc 
Vouhilfcntlairicr aller  en  pourpointlaviclàuuc.  Le  Conlul  lcsrenuoycàuDida- 
tcur  qui  auec  plus  grande  rigueur  leur  adiouxte  de  l’ignominie;&:  ordonne  de  luy 
amener  Gtacchus  Cluilius  leur  general, âucc  tous  les  autres  capitaines  ôc  plus  ap- 
parés  hommes  de  l’armcc  pieds  Ôc  poings  liez- Et  que  h  ville  de  Corbiori  fuit  ren¬ 
due:  Au  relie  qu’il  riauoit  point  de  befoin  du  lang  des  Eques, ôc  qu’il  leur  pérmer- 
toit  de  f  en  alicr:Mais  pour  extorquer  d  eux  Vric  tonfclïïon  Ôc  aducu  qu’ils  fuflent 
Vaiticuzjil  voulloit  nommecmcnt  les  faire  tous  palier  foüz  le  ioug.  Ce  ioug  i‘cy  cri 
manière  de  fourches  patibulaires,  fe  fait  de  trois  corlèfqucs  ou  iauclirics*,  dont  les . 
deux  font  fichées  en  terre ,  Ôc  la  tierce  attachée  en  trauers  âudeflus.  Pardeflouz  ce  f0°v^“ca 
ioug  doriques  le  Didateur  fit  palTcr  les  Ëques:  Etfcllant  làifidelcur  catnp  rem-  vri*cila  £ue? 
ply  de  toutes  chofcs  en  grande  abondance,  car  il  lesauoit  enuoyezen  clicmifci  per«i« 

«n  donna  le  lac  à  fes  gens.  Quand  au  Conlul  Ôc  à  fon  armée, en  les  reprenant  aigre- 
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Seuere difeî-  ÏAcrtC:  Vous. ferez  frullrczfqldats(lcur  dit-il j  de  yoftre  part  do ladelpouille  dçccft 
cicùl  ro  aa  ennemi,auqucl  vous  aucz  voufme finies  çuidé  feruir  de  proye  &  defpouillc.Etvou$ 
mams.  L.fylinutiusjiulques  à  ce  que  vous  commenciez  d’auçûr  vij  côyrage  digne  duÇon^ 

iulati  yous  commanderez  comme  lieutenant  feulement  à  ces  légions.  Aûi&Mi- 
nutius  fe  démit  de  fa  charge;  &obciflant  à  ce  quiluy  cftoit  otdonne  detneura  en 
l’armeoCar,  en  ce  fiecic  là  les  volonterz.des  foldats  eiloiét  fl  fouplcs  obeiilantcs 

aux  chefs  qui  les  fçau oient  le  mieux  conduire,  que  ceux  du  Conful  ayans  plus  dç-i 
^trai  g&rf.  an  bienfait  du  Dictateur ,  qu’à  la  vergongne,  dont  il  1  eur  v.foi  1 3 n e  1  aflferen c 
nairemcc  les  pour^çja  deluy  d’eçernef -yjffi  couionnc  d’ordupioix  d’vnc  h'urç  :  Ec à fon£artç- 
i^s  ihck  '  metfu,t  d  eux  tous  fallué  pour  leur  proteélcur  &:conferuateur.Sûr  ces  entretîntes 
oSiSeîS»  lcSenat  aflfemblé  à  Rome  par  Fabius  gonuerneur  de  la  villc,ordona  quç.Quin-f 

»Tàndct&  ici  tius  y  feroit  fon  entrée  en  triomphe*  accompaigné  de  1  armée  qu’il  ramenqit  rçrt-î 
propos.  gee  en'bataillcjde  la  mcfme  ordonnance  qu  elle  auoit  marché.Et  là  furcntmçnez 

Tiîomphcdc  rW*  fonchariotlcs  capitaines  <dçs  ennemis*lcùrs  enfeignes  portées  en  monftrc&s 
Qmntius.  parade*  l’armee  Romaine fuiuat  apres  toute  chargée  de  buttin.  L’on  dit,  qu’çmmy 
Içs  aies  deuant  toutes  les  maifons,  les  tables  eiloiét  magnifiquemét  drefl'ecs,  bien, 
fournies^:  couuertcs  de  yiandcsi&que chacun  en  grand’  iôye  &c  liefl'e  faifant  bon¬ 
ne  chere  cô me  en  quelque  felle  &  baquet  publique,  chantans  tous  alaigremét  des 
çhanfons  vfitccs  es  triôphes,fe  mirct  à  fuiurc  le  cnariot.Le  iour  mcfme  du  confen- 
tçmentdetous  fut  donné  droit  de  bourgeoifle  à  L.  Mamilius  Thufculan:  Etlc 
Pirateur  tout  de  ce  pas  fc  feroit  demis  de  fon  Magillrat,  fi  le  iugement  de  M. 
Volfciusfaux-telmoing  ne  J’cncufl  retenu:  Car  la  crainte  du  Di&ateur  fit  que, 
les  Tribuns  ne  le  peurent  empefeher.  Aumoyen  dequoy  Volfcius  ayant  cfté 
condamné  parles  voix  du  peuple,  fen  alla  en  exil  àLauinium:  Et  Quintius  qui  a- 
Uoitreçeu  la.Diélaturc  pour  fix  mois,  y  pouuant  autant  demeurer  fil  euil  Voulu, 
Jrcrdcia-  ^cn  ^cm^c  ncancm°ins  lefcizicfme iour,  Sur  ccscntrcfaittesic  Conful  Nautius 
Di^aturc  le  combattit  hcurcufcmcnt  aucc  les  Sabins,  en  vn  lieu  appelle  Hcrcte*celle  fecoulTc 
;•  peftant  adiouftee  de  lurcrcs  au  degafl  &c  faccagemcnt  de  leurs  terres  :  Et  Fabius 
fut  enuoyé  au  lieu  de  Minutius  en  Algide.  Puis  lur  la  fin  de  l’annee  les  Tribuns  rc- 
commancerent  la  pourfuitte  de  leur  loy:  Mais  pourcc  que  les  deux  armçes  eftoict 
encore  dehors ,  les  Peres  obtindrent  qu’il  ne  fen  propoferoie  cependant  rien  au 
peuple*  qui  en  contrclchangcgaigna  cepoinél,  que  les  mefincs  Tribuns  feroiet 
encore  continuez  pour  la  ciiiquidmc  fois.  On  dit  que  des  loups  furent  veuz  lors 
au  Capitole ,  dont  les  chiens  les  chalfcrent ,  &  que  pour  railon  du  prodige  le  lieu 
fut  réconcilié  *  Voila  ce  qui  aduint  celle  année.  CLLMINVTIYS>&M.Horatius 
Puluillus  confequemmcnt  font  faits  Confuls:Au  commanccmcnt  de  laquelle  an¬ 
née,  comme  l’on  full  en  toute  paix  &  repos  au  dehors,  les  mcfmes  Tribuns,  &c 
la  mefine  loy  excitèrent  de  fore  grands  troubles  en  la  ville:  Et  en  fulfent  les  cho¬ 
ies  palfees plus  auant,  tant  chacun  eftoic  enflambéen  courage,  fl,  tout  ainfique 
de  propos  délibéré,  nouuelles  ne  fulfent  venues ,  que  la  garnilon  deCorbiona- 
uoit  elté  taillée  en  pièces  par  les  Equcs,  qui  rauoicntaflàillie  la  nuiét.  Les  Cô  luis 
alfembknt  là  delîus  le  Sénat*  aufquels  on  ordonne  de  drelfer  vncamp  voilant  à 
la  halle,  &  le  mener  en  Algide  .Pour  raifon  dequoy  le  débat  de  la  loy  fcllant  in¬ 
termis  ,  vint  à  fourdre  nouuelle  difpute  fur  la  leuee  des  foldats  *  &  eull  prcuallu 
bunsd^peu-  l’appuÿ  & fupporc  des  Tribuns  par  delfus  lauthorité Confulaire, fans  vnc autre 
Sfdepanh  ffaycur  qui  fc  vint  prefenter  à  la  trauerfe.  Caries  Sabins  cfloient  defeendus  auec 
vne  grolfe  puilTance  pourlaccager  le  territoire  de  Rome,  &  de  là  fen  venir  la  te-. 
!  lie  bailfee  droit  à  la  ville .  Celle  crainte  cotraignit  les  T ribuns  de  permettre  qu’on 

leuaft  gens,  non  fans  condition  toutesfois*  Que  puis  qucparcinqans  entiers  on 
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les  aùoic  tenus le  bec  en  lcau,&  que  leur  aide&fccours  eftoient  trop  foibles  pour 
le  peuple,  delà  en  auant  on  feroit  dix  Tribuns.  La  Aecelfité  extorqua  ce  point  la 
des  Peres,  qui  rienpeurem  excepter  autre  chofc,fors  qu  a  l’aduenir  on  ne  conti¬ 
nuèrent  plus  aulîi  les  mefines  Tribuns:  Et  tout  fur  le  champ  falfembia le  peuple 
pour  les  eflire,  afin  qu’apres  la  guerre  cela  ne  fén  allait  en  fumee  comme  le  relie. 
Trentesix  ans  donques  depuis  rcitablilTemenc  des  premiers  Tribuns, en  furent 
■créez  iufqu  a  dix;  deux  affauoir  de  chaque  clafle  ;  &  fut  ordonné  que  par  apres  on  ^ 'sr^f“n'- 
les  clliroit  ainfi:  Puislaleuccfeltant  faittc,  Minutius  façhcmina  contre  les  Sa-  » 

bins, mais  il  ne  les  trouuaplusencampaigne.  Quanta  Horace,  comme  les  Eques  ?é.ûn;sFrc3 
apres  auoir  défait  lagarnilon  de  Corbion  euflent  encore  pris  Hortane,ii  les  corn- 
bâtit  en  Algidc,oii  iimit  à  mort  vn  grand  nombre  de  gens;  &  rembarra  l’ennemy  dlua- 
non  feulement  hors  d’Algide,  mais  de  Corbion  aulîi  &  d’Hortane .  Au  relie  il  ra- 
fa  Corbion  à  fleur  de  terre  ;  Pourcé  que  les  habitans  auoient  trahy  ceux  qu’on  y  a- 
uoit  laiflé  à  la  garde.  M.VALïRivspuis-apres,&Sp.Virginius  furet  faits  Confuls;  n.conf. 
foubslcfqucls  toutes  choies  demeurèrent  tranquilles  &  dehors  &  dedans  la  ville.  îÜ?7.4* 
Mais  il  y  eut  cherté  de  viures  pour  l’excefliue  abondance  d’eaux  :  Etfefic  vncloy 
pour  appliquer  le  mont  Auentinau  public;  Les  mefmcs  Tribuns  lont  continuez. 

Cevxcÿl annee cnfuyuant,que T.R.omulius,&C. Veturius furent Confuls,ra-  ni.conf. 
incntôiuent  fort  &  ferme  la  loy  en  toutes  leurs  concions  &  harcngucs  :  Qu’ils  a-  *;[**[■ 
uoient  trop  grand’ honte  de  veoir  ainfi  leur  nombre  augmenté  pourneant,  fi  ccll 
affaire  Crouppiffoit  par  deux  ans  encore,  comme  il  auoiefait  tout  le  long  des  cinq 
precedéhs ,  Mais  cftans  roidement  attachez  à  cela,  voicy  des  meflàgcrs  tremblans 
de  peur  qui  arriuent  de  Thufcul  um,comme  les  Eques  cltoient  entrez  en  leur  con¬ 
trée.  Le  peuple  eut  vergongne  pour  le  mérite  de  ces  gens  là  tout  rccent  cncorc.de 
retarder  tant  foit  peu  de  les  fecourir:Ec  furent  foudain  les  deuxConl uis  depefehez 
auecvne  armée  ;  qui  rencontrèrent  lennemy  en  là  demeure  ordinaire  d  Algide; 
oùil  y  eut  combat  donrié,&  plus  de  fept  milîedes  autres  taillez  en  pièces  fur  la  GrotTcdc!- 
p!acc;Lc  reftcmisenfuitte&àvaudcrouttc;&:vnfortgrandbuttinpris  fur  eux;  f^J.es 
que  les  Confuls  firent  vendre  pour  la  neccffiré  qui  elloit  lors  dé  deniers  en  l’Efpar- 
gne:  Donttout  lexcrcirc  conceutvnetrelgrande  haine  &  rancune  à  l’encontre 
d’eux;  Etprirent  delà  les  Tribuns  leur  fubied:  de  calomnier  les  Confuls  enuers  le 
peuple.  Au  moyen  dequoy  tout  àuffitoft  qu’ils  furent  hors  de  charge,  Sp.  Tar-  Lin.conC 
peivs,&  A.Ætcrnius  àyans  fuccedc  en  leur  lieu,C.Claudius  CiceronTribun  don-  ^'^6' 
naiour  à  Romulius;&  L.  Halienus  Edile  à  V cturius:Lefquels  furent  tous  deux  con¬ 
damnez  au  trefgrand  regret  &  indignation  des  Patriciens;  affauoir  Romulius  à  la 
fomme  de  cent  elcus  ;  &  V cturius  à  cent  cinquante .  Ccltcaduerfité  neantmoins  * 
des  Confuls  precederis  n’eflonna  de  rien  les  nouueaux,  ny  ne  les  rendit  plus  laf-  Wuata«. 
thés  &  nonchallans  de  bien  faire;  ailegans  qu’on  les  pouuoit  bien  condamner,  , 
frais  que  lepeuple  ne  IcsTribuns  ne  viendroient  pour  cela  about  de  leur  loytQuc 
IcsTribuns  à  celle  caulc  îailferent  là  comme  défia  aufli  toute  flcftric  &  fennec,  en 
1  ayant  tant  &  tant  dé  fois  remife  fus  le  bureau-, &  fc  comportent  plus  doucement 
tnuers  les  Pères-,  les  prians  de  mettre  vne  fin  à  leurs  altercations  &  débats.  Que  11 
iesloix  faittes  par  le  peuple  leur  dcfplaifoient;  ils  pcrmiflënt  à  tout  le  moins  d’elli- 
tc  en  commun  certain  nombre  de  perfonnages,meflez  de  la  Commune  &  des  Pè¬ 
res,  pour  aduilèr  de  ce  qui  feroit  à  propos  aux  vns  &  aux  autres;  &  cgaller  la  liber-  / 
te  d  vn  chacun.  Les  Pères  ne  refuferent  point  autrement  l’offre  pour  le  regard  dca 
loixjmiais  ils  pcrfiftoicht  que  perfonne  ne  les  donnait  fil  ri cftoit  dé  leur  nombrei 
Et  par  ainfi  ellans  d’accord  quant  aux  loix,fans  cltrc  plus  en  différend  linon  de  ce- 
%  qui  les  donneçoitj  enuoyerent  en  ambaffade  à  Athènes  SpiPoftbumiüsAlbuîj 
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Athéné» l*  loix  de  Solon.  Et  de  finformcrpar  mcfinc  moyen  des  vz,  couftumes,  &  droit  efi 
pour  auoit  crjpc  fa  aufrcs  communautez  de  la  Grèce.  Quant  aux  guerres  de  dehors, celle  an* 

ifs  loi  X  de  1  r  J  11  r-^^1  ,  r  l  r 

soion.Ccit  ne e  en  rut  du  tout  exempte  &  tranquille:  Et  plus  quitte  encore  la  lubiequcntc* 
nousTfon?1  ou  fouz  le  Conlulat  de  P.Cvriàtivs,  &  Scx.  Quincilius  les  Tribuns  demeurèrent 
luii.co  ne. tn  perpétuel  repos  4ns  mot  dire:  Dont  fut  caulc  en  premier  inltancc, l’attente  des 
**  ambafiadeurs qui  citaient  allez  à  Athènes*  &  celle  des  loix  cftrangeres:  Puis  deux 
la  famine  grans  maux  furucnuz'tout  cnfcmblc*Ia  famine, &la  pcftilécc  fort  hideufe  &cfpou- 
ithccwut  uentabk  pour  les  per/ônnes ,  efpouuétablcpour  le  bcftaihCar  les  champs  demeu- 
emcmbie  i  rcrcntdclokz  &  dclcrs*la  villeefpuilcc  des alliducls  enterremens* &  plulîeurs  illu- 
ûresmailons  confites  en  ducii.Entrelcs  autres  plus  fignalczpcrfonnages,  dcccdc- 
rent  Ser.  Cornélius  Flamcn  Quirinal,  ccft  à  direpreftre  Sacrificateur  de  Romulus: 
C.Horadus  Pulüillus Augurejau  lieu  duquel  fes  côfrcrcs  eflurent  d’autant  plusvo- 
lontiers  C.  Vcturius,  pource  qu’il  auoit  elle  condamnedu  peuplc.Mourut  aufli  le 
Conful  Quintilius*&  quatrcTribuns  du  pcuple:Si  que  l’annce  d’vn  bout  à  autre  le 
trouüà  affligée  dcpluficurs  &diuerfes  calamitcz:  Mais  on  eut  repos  de  l’ennemi  de 
dehors. En  apres  furentfaitsCofdulsL.Mcncnius,&P.SextiusCapitolinus*fouz 
lefquels  il  n’y  eut  point  encore  de  guerre*  Mais  en  rccompefe  il  y  eut  quelques  ef- 
motions  &  mutinemens  en  la  ville.  Défia  citaient  retornez  les  ambafiadeurs  auec 
le  Lvi.Cof.  les  loix  Athéniennes*  &  pourtant  infiltaicntplus  ardentement  les  Tribunsà  ce 
d=  SSïï  que  l’on  commiçafi:  vne  fois  de  les  rédiger  par  clcrit.  Surquoy  il  fut  aduifé  d’eflirc 
&  i?nonUU*‘*  dixperfonnages ,  defqucls  l’on  nepourroit  appellera  qu’il  n’y  auroit  point  d’au- 
rrc  magillrat  celle  annee:  Mais  il  y  cutdeladilputc,afiauoir  mon  fijes  Plcbeians 
giewic  d’v  a  y  /croient  admis .  En  En  on  quitta  du  tout  celle  charge  aux  Patriciens  *  Pourucu 
que  la  ioy  Acilie  touchant  le  mont  Aucntin ,  &Jes  au  tres  lâcrces  loix  ne  fulfcnt 
Premierejn-  par  eux  annullccs.  L’an  trois  cens  vn  de  la  fondation  de  Rome  fut  changée 
d:  cem-vitcs  vne  autre  foisiaformedugouuerncmentde  laChofc  publiquc:Dont  l’authori» 
R/rês  té  vint  lors  des  Confuls  entre  les  mains  des  Dcccm-vircs  *  comme  auparauant  dei 
J  f -.cou-  Rois  elle  auoit  elle  transférée  aux  Confuls.  Mais  celle  mutation  fut  moins  nota- 
ble  que  l’autre;  parce  quelle  dura  fort  peu:  d’autant  que  les  plailàns  &  agréables 
comancemens  de  ccMagillratlcdifpenlcrcnt  incontinent  d’vncpar  trop  dèlbor- 
dcc  licence, qui  fut  caule  d'auanccr  là  ruine  &  abolition*  Et  qu’on  vint  derechef  â 
remettre  le  nom  &  authorité  de  Confiais  à  deux  hommes  tant  feulement.  Ces 
Dcccm-vircs  furent  Ap.Claudius,  T.  Gcnutius  ,P  .  Sextius,  L.  Vcturius  ,C.  Iu- 
vc/cmvûcs.  lias,  A-  Manlius,  P.  Sufpitius,  P.  Curiatius,  T.  Romulius  ,  &  Sp  .  Pollhumius,  A. 
Claudius ,  &  Gcnutius  qui  auoientcllé  arreftez  Çonfuls  pour  la  mefme  année, 
pour  ccR  honneurleurfiitrcndu  autre  honncur*& à  Sextius  l’vn  des  Conlulsdc 
la  precedente, pource  qu’outre  le  vouloir  de  Ion  compagnon  il  auoit  propofe  ccll 
affaire  icy  au  Sénat .  Les  autres  d’apres  furent  les  trois  ambafiadeurs  dcflufdits 
qui  eiloient  allez  à  Athènes*  Tant  pour  les  rccompcnfer  par  vn  tel  dcgré,dc  lapci- 
ne  d’vn  fi  lointain& pénible  voyage*  qucpourcc  que  fcllans  inllruidtscn  laco- 
gnoiifjncc  des  loix  clhrangicrcs,  on  les  cllimoit  deuoir  cllrc  grandement  idoines 
a  cilablir&dreficr  celle  nouuellc  forme  de  droidt.  Les  autres  feruirent  pour  rem¬ 
plir  le  nombre*  ioindl  qu’ils  furent  cficuz  par  les  dernières  voix  &  lufFrages  ainlî 
vieils  &c  chargez  d’aage,  à  ce  que  moins  couragcufemcnt  ils  foppolcrcnt  auxad- 
'Amci-am-  vis  Se  con (cils  des  aurres.  Mais  le  principal  maniement  &  conduite  de  ccMagi- 
0  Jcc“  llrat  citait  par  deuers  Appius,pour  la  grandilïimc  faueur  que  Iuy  portoit  le  menu 
!cî*  peuplc;C ar  il  auoit  cellemét  changé  de  naturel  tout  à  coup  *  que  d’vn  tres-rigou- 
reux  Ôc  cruel  perfe«utcur  de  la  Commune,  Il  cfloit  foudaia  deuenu  louuerain 
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!  Plcbicolé  &  fïatcur  diccllc;nc  recherchant  en  tout  &paf  tout  que  de  ÎUy  complaire, 

I  pour  gaigner  fa  bonne  grâce  &  faucur.  Chacun  d’eux  adiîiiniftroit  Ton  iourlaiufti-  Rciglentehe 

>•  CCj  &  faitoit  droit  àu  peuple  >  y  ayant  lors  douze  liéleurs  aucc  leurs  faiffeaux  de  ver- 

c'  ges  &haches  qui  marchoient  deuant  luy  :  A  Ces  autres  neuf  compagnons, afîîftok  vn  wêftie 

II  fergent  ou  bedeau  à  chacun.  An  lutplus  ils  fc  maintenoient  par  enlémblc  d’vne  tref-  depuis  elle 

K  grande  vnion  &  concorde;  ( lequel  confentement  quelque  fois  pournoit  demeurer  ?£*$£** 

k  inutile  aux  perfonnes  priuees)  &  enuers  les  autres  d’vnc  fouucraine  équité  &  iufticc: 

s-  pont  &  de  leur  modération  attrcmpcc  il  fuffira  d’amener  icy  vn  exemple.  Car  com- 

u-  me  ils  eurent  efté  crigez  fans  appel,vn  homme  ayant  efté  trouué  mort  enfcucli  dans 

ü-  }a  maifon  de  P.Scxtius  de  race  Patricienne,  &  iccluy  apporté  en  pleine  affcmblec  du 
c*  peuple  ;  C.  Iuüus  l’vn  des  Dcccmuires  luy  donna  iour  pour  venir  refpondre  fiirvn  fi 

k  cuioent  &  cnoi.mc  crime ;  voulant  élire  luy  mcfmc  l’accufàtcur  d’vnc  chofc,dont  il 

o-  cft0it  légitime  iuge:  Mais  il  rctrcncha  de  fon  authoiité  en  cela,  affin  qjuccc  qu’il  di¬ 
te  minuoitdu  pouuoir  de  fon  magillrat ,  f  adiouxtaft  à  autant  de  liberté  pourlc  peu- 

fc  pic .  £t  comme  gratns  Ôc  petis  indiferemment  tinrent  celle  iullice  émanée  comme 

le  d’vn  oracle,  pour  famtc&  incorruptible,  alors  on  fc  mit  à  drelTer  les  loix;  dcfquelles 

il  aucc  vnetreigrandc  expedatiue  de  tous  ayans  fait  iufqu  a  dix  tables, ils  lespropofe- 

f-  rent  à  ralTcmblec  generale  du  peuple;  le  requérant  de  f  en  aller  à  la  bonne  heurc(Cc 

c  qui  peuft  torner  à  vn  vtilc  &  heureux  fucccz  tant  pour  eux ,  que  pour  leur  pofterité  loi* 

:c  aduenir)  &  lire  attentiuement  les  loix  à  eux  propofees  :  Car  de  leur  part  tout  autant  tee‘ 

rc  que  pouuoit  preuoir  l'entendement  de  dix  hommes, ils  f  clloicnt  parforcczd’cgalcr 

il-  Je  droit  &*aifon,  aufii  bien  pour  les  plus  petis  que  pour  les  plus  grans .  Maispourcc 

i$  que  l'cfprit  &,aduis  de  pluficurs  pouuoit  d’auantage, qu’ils  examinaient  vnc  chacu- 

:u  ne  choie  en  leurs  penfees ,  &  endeuifafTent  puifapres  a  loifïr  pour  finablcmcnt  con- 

M  ferer  en  public  de  ce  qu’ils  trouucroienr  de  fupcrfiu,  ou  diminué  en  chacun  article. 

:c  Par  ce  moicn  le  peuplcRomain  auroit  des  loix, que  le  confentementvniucrfcl  pour- 

i»  roit  faire  cognoifire;n’^uoir  plus  efté  ratifiées, que  faites &cftablies  par  luy. Et  com- 

$  me  félon  le  bruit  commün  chaque  point&  titre  d  icelle  fcmblaft  eflrc  fuhfàmment 

efpluchc  &  corrcd,  les  loix  des  Dix  tables  furent  emologuces  par  l’approbation  & 
fuffrage  de  toutes  les  Centuries*  qui  eft  la  fource  encore  pour  le  iourd’huy  de  ceftc 
dcfmefuree  mafle  de  loix  amonccdlees  les  vnesTur  les  autres,  de  tout  le  droit  publi¬ 
que  &  particulier.  Vn  bruit  fe  feme  puifapres  qu  ilmanquoit  encore  deux  tabfcs,lef-  table*  adiou* 
quelles  cflans  adiouftecs  aux  dix  autres,  fe  pourrait  accomplir  commcvn  corps  par- 
fait  de  tout  le  droit  Romain:  Parquoy  cefte  expc&ation, approchant  le  iour  desCo-  ®o« 
miccs  que  le  peuple  fe  deuoit  affemblcr  pour  eflirc  les  magiftrats,  luy  rcnouuclla  vn  pout  le  ioar- 
defîr  de  créer  des  Dcccmuires  derechef.Car  dtafia  la  cômune, outre  ce  qu  elle  n  auoit  des/oaie 
conccu  en  moindre  haine  &horreur  le  nom  desConfuls  que  desRoy  s,nc  fc  foucioit  «blc*- 
pas  mefmc  de  recourir  au  fccours  desTribuns,voy;antlesDcccmuires  fc  codcfcendrc 
facilement  aux  appellations  lesvnsdcs  autres.P arqu*r>y  apres  que  lesComices  eurent 
cftépublicz  par  trois  iours  de  marché,falluma  vnc  telle  ambitiô  parmi  les  plusappâ  ccftuiw- 
rensauffi  de  la  ville,  de  crainte  (a  ce  que  ie  croy,  cjuc  lapoflcffion  d  vne  fi  grande  au-  mome  4 
thorité  ne  fuft  accrochée  par  desperfonne  non  allez  digncsyfi  on  leur  laifloit  la  place 
vuidc) Qu’ils  venoient  embraffcr,careffcr,&faire  la  cour  iufqu  aux  plu^pctis  compa- 
gnons;  Prochains  humblement,  &  comme  à  mains  iointes  enuers  le  menu  Dopu-  G«ndc,bri- 
laire, aucc  qui  ils  clloicnt  en  altercation  &debat,c  cil  honneur  qu’ils  auoiët  rabroue 
de  fi  grande  animofité  &  effort .  Et  entre  autres,  Ap.Claudius  toute  fa  dignité  aban¬ 
donnée  au  hazardjen  vn  tel  aage, apres  tant  de  belles  charges  &honneurs  par  luy  ob¬ 
tenues,  fc  monftroit  fi  afprement  cfguillonné,  que  vous  n’euffiez  fccu  bonnement 
pour  qui  le  prédrc,ou  pour  l’vn  desDecemuires,  ou  pour  vn  brigueur  de  nouuel  of- 
ficc^ar  on  le  voioit  plus  affez  afpre  &  incline  a  mendier  les  v oix  &  faucur  du  peuple, 
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qu’à  l'exercice  de  fon  magiftrat:  calomniant  à  toutes  heures  les  perfones  de  quali* 
Claudiusqui  tC>  &cxtollant  le  moindre  &plus  bas  de  cous  ceux  qui  alpiroient  à  la  mcfmc  pour 
lie  i°iatin.la  &itte  que  Iuy  .Difcourir  ça&là  par  la  place  au  milieu  dcsT ribuniciens.DucllieHs, 
&  Icilicns,qui  luy  feruoient  de  courraticrs  pour  fc  vendre  au  peuple.  Tant  qu  a  la 
parfin  fcscompagnons  qui  iufqu  a  ccftc  heure  lâfcftoiét  monftrczvniqucmét  af¬ 
fectionnez  enuers  luy,y  ietterent  aulfi  les  ycuxifelmcrueillans  que  celàvouloitdi- 
re:T rop  bien  leur  fcmbloit  il  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  rien  de  rond  ny de  nct:&que 
certes  envn  homme  fï  arrogant, vnc  telle  débonnaireté  &  doulccur,ne  fc  îiureroit 
point  du  tout  gratis.  Car  de  f humilier  ainlî  par  trop*lc  communiquer  fi  familierc- 
mét  aux  perlbnncs  priuccs*  n  eftoit  point  tât  indice  d’vn  qui  fe  hallali  de  fe  démet 
tre  de  fon  magiftrat,que  de  ccluy  qui  chcrchoit  les  moiens  d’y  cftrc  Cotinué:  Mais 
ne  folàns  oppofer  tout  appertement  à  fon  ambition ,  ils  le  mirent  à  réfréner  ccftc 
impetuolite  iienne  en  luy  flefehiflant.  Et  pource  qu’il  eftoit  le  plus  icune  de  tous, 
de  commun  accord  luy  doncren  t  la  charge  de  tenir  les  Comices*  qui  eftoit  vnc  ru- 
zc  pour  l’cmpdcher  de  feftire  foymcfmc*car  iamais  autre  ne  i’auoit  fait  hormis  les 
Tribuns*  &  encore  parvn  trcfmauuais  exemple.  Ayant  donqùes  accepte  volôtiers 
celle  commiftîon  ^laquelle  il  prioit  aux  üicuxpouuoir  cftre  pour  le  bien  &  foui- 
lagement  de  la  Chofe-publi que, prit  la  trauerfe  qu’on  penfoit  luy  dôner  pour  vne 
,  occafion  fauorablc  à  fes  intentions .  Et  apres  auoir  en  plaine  alîcmblcedu  peuple 

calfé  les  deux  Quinticns  de  leur  magiftrat*Le  Capitolin  aftàuoir,  &  le  Cincinnate* 
enfemblc  fon  oncle  C.  Claudius, homme  trefeonftant ,  &  formalifé  pour  la  cauic 
des  Patriciens  *  &  quelques  autres  citoyens  de  ce  mcfmc  qualibre*  il  créé  des  Dc- 
iTcwiu*  ccmulrcs  qui  nc  relpondoicnt  en  rien  que  ce  fuft  à  la  dignité  de  ceux  là  :  foymei- 
■quis’enid  me  tout  le  beau  premier. Lequel  a£te  les  ges  de  bien  rcprouuoicn;,non  autrement 
qu  vnc  choie  qu  on  nc  le  ruit  iamais  imagine  que  perlonne  euit  voulu  entrepren¬ 
dre  dcfaire:Et  auec  luy  furent  eflcuzM. Cornélius  MaIugine;ifïs,M.Scrgius,L.Mi- 
dc*  Cc°ca*h  nutius,QJabiusVibulanus,Q;Pctiliiis,T.AntoniusMcr.<!nda>Cclo  Duelliu>,rp* 
Oppius  Cornicen,  &  M.  Rabuleius .  Cela  fut  le  dernier  mafquc  &  defguifemenc 
me  jo».  que  veftit  Appius  d’un  autre  perfonnage  que  le  f  en , car  delà  en  auant  il  comman¬ 

da  de  viure  félon  fon  naturel  :  façonnant  les  nouveaux  compagnonsauantqu’ils 
entraient  en  leur  magiftrat,à  là  maniéré  défaire.  Tous  Icsioursils  falfembloienc 
entr’eux  fans  y  appel  1er  perfonne  quelconque:  Et  delà  bien  fourniz  de  confcils  ar- 
rogans  &  intollerables,  quen  fecrctils  br^ftbicntàpart*  làns  plus  diffimullcr  leur 
orgueil,  donnoient  peu  fouuent  audience, &  encore  fort  difficilement  à  ceux  qui 
leurvouloient  parler  .  De  manière  qu’ils  entretindrent  les  choies  ainlî  iulqu  au 
quinziefme  de  May*  ouquel  iour  les  officiers  foulloicnt  entrer  lors  en  charge .  Au 
commanccmcntdonqucs  de  leu;/  magiftrat,  ils  voulurentrendrc  le  premier  iour 
d’vn  tel  honneur  lignai é  «5c  célébré  par  vnc  extraordinaire  reprefentation  de  tref- 
Tyranie  la  grand  elpouuentement. Car  les precedens  Dcccmuires  ayansobfcrué  qu’vn  d’en- 
Dceemukes,  rr'eux  feulement  euft  les  faiffeaux  de  verges*à  ce  que  ceftemarque  royalîc  acom- 
&  bîques  plift  fon  tour ,  paffànt  àe  reng  des  vns  aux  autres  *  loudain  eux  tous  dix  comparu- 
deportemes.  auec  (jouzc  faiflbaux  audeuant  de  chacumDe  manière  que  lîx  vingts  Li&curs 

remplirent  toutch  place ,  portans  quant  Ôc  eux  des  trouffeaux  de  haches  affilées 
&  bien  tren chances  lices  aucc.  Car  puis  qu’ils  auoientefté  inflitucz  làns  appel, 
ils  interpreterent  qu’il  n’en  failloit  point  dillraire  le  glaiuc.Bref  qu’ils  monftroicc 
vne  apparence  de  dixRoys:  dont  la  fraieur  fiic  rcdoublce,non  feulement  aux  gens 
de bafle condition  ,  maisauxpremiers  duSenat encore*,  eftimans  qu’ils  ne  cher- 
choicnt  que  l’occalîon  &  entree  de  relpan  dre  du  làngjà  ce  que  li  l’on  fingeroit  de 
dclbagouler  le  moindre  mot  reffentant  Ci  liberté  ancienne, où  auScnat,ou  deuant 
lcpeuple*T  out  foudain  les  verges  &hac>icsfuirent  delploiees  fur  luy, pour  en  inti¬ 
mider 
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mider  les  autres .  Car  outre  ce  que  le  peuple  n’auoit  plus  à  qui  recourir  puis  que 
l’appellation  elloit  oftcc ,  ils  auoient aulh d’vn  accord  Tupprimé  les  oppoficions; 
côbien  que  les  Deccmuires  d’auparauanc  cüiîènt  permis  leurs  iugemens  dire  cor¬ 
rigez  par  les  appellations  qu’il  elloit  Ioifîble  de  faire  des  vns  aux  autres;Et  renuoie 
deuant  le  peuple  certaines  chofes  qui  fembloient  pouuoix  dire  de  ieür  gibicr.Ce- 
lie  fraieur  durant  quelque  temps  toucha  efgallement  prcfqu’aux  vns  &aux  autres; 
mais  delà  peu  à  peu  elle  commença  de  Ce  reietter  toute  furie  menu  peuple  t  Parce 
que  fabftcnans  de  la  noblelfc,  ils  le  delbandoiétd’vne  infolence  &rigueur nom- 
pareille  contre  les  petits:  dependoient  cnticrcmét  de  l’acception  des  pcrfonncs,&: 
non  du  mérite  de  la  caulè  :  forgeoient  les  iugemens  au  logis ,  pour  les  prononcer 
puifapres  en  leur  auditoire  àlaplace.Quc  11  quelqu  vn  d’auenturc  appelîoit  de  l’vn 
d’eux  à  fon  compagnon ,  il  fen  alloit  de  ceftui  la  depefehé  de  forte,  qu’il  le  repen- 
toitden’auoiracquiefcé  à  la  première  lèntcnce.  Il  couroit  encorcs  vn  bruit,  mais 
fans autheur;  qu’ils  auoicntcomplotté  parenfembk  de  continuer  ces  violences  ôc 
mal-veifations  non  feulement  pour  l’heure  prefente ,  mais  f  cil rc  entrepromis  Ôc 
fait  ligue  par  ferment  foiennel  de  iamais  ne  tenirComices  pourl’ele&ion  de  nou- 
ueaux  magiftrats;  a  ce  que  par  vn  perpétuel  Dccéuirat  ils  peulfcnt  ioyr  a  touiiours  repeuple  ia 
dei’autliorité  dont  vnc  fois  iis  auroient  pris  polfeftîon.  Adonques  les  pauuresPle-  nacedeuient 
beiens  deietter  les  yeux  fur  la  face  &  mine  desPeres  ;  pour  humer  vn  doux  aïr  de  [3X1=  ^u- 
liberté  delà  melme.d’où  redoubtans  Iaièruitude  ils  auoient  précipité  laChofe-pü-  ra,,t  la  tour-: 
bliqucen  ce  milerable&calamiteux  eftac.Mais  les  principaux  dcsPatriciens>enco- 
re  qu’ils  deteftaflfent  les  Decemuires,haiiroient  par  mdme  moien  laCommune;&  rdonnie  & 
J  ils  n  approuuoient  ce  qui  le  raiioit,  citimoient  neantmoins  le  tout  arriucr  a  bon  Patriotes  en¬ 
droit  àdes  gés  qui  eh  eftoiét  digncsjparce  que  Ce  ruans  trop  auidément  à  la  liberté,  le  fett' 

ils  fcferoiét  laifléz  glifler  en  fcruage.Parquoy  ils  ne  leur  vouloiét  point  aider  ,ains 
leur  accumuloiét  quelque  renfort  demauuais  traitemés&outragesjà  ce  que  par  vn 
ennuy  des  chofesprefentesje  défît de  deuxConfuls  à  la  fin,&le  gouucrnemcnt  du 
pa/Tclcur  reuinll  au  roge.  Défia  laplus  grand’  part  de  l’anneè  auoit  fait  là  reuolutio; 

&les  deux autres  tables  desloix  elté  adiouftecs  aux  dix  de  l’an  precedentjtellemcnt  .. 

qu’il  nereftoit  rkn  ou  laChofepublique  eült  affaire  de  ce  magillrat,fi  ces  loix  auf-  douze°îabi« 
u  euiTentpaffé par  lesvoix&fuffragcs  desCçnturies:Et  àcefte  caufe attendoiét tous  piîié^e  afoic 
qu’au  premier  iour  fc  publiait  l’aflemblee  (du  peuple  pour  cflirç  de  nouueauxCon-  îf0nn'$"°“*rc 
luis  :  Le  comun  peuple  neftant  en  peine  d’autre  choie  que  de  trouucr  les  moyens 
côme  l’on  pourrait  reftablir  la  puilïànce  T ribunicienne  ;  feul  rempart  &  delfence 
dc.fa  jibertéjcome  défia  du  tout  affopie  &efteinte.Mais  ce  pendant  point  de  men¬ 
tion  de  Comices;:  &  les  Decemuires  qui  du  comancement  fouloient  toufiours  a-  cmante*  de» 
tioir  autour  d ’cùx,pourcc  que  cela  fembloit  populaire,  les  homes  partialilez  pour  Deccn“w<:*’ 
IcTribunatjde  faccopagner  de  force  ieunes  Patriciens,  dont  les  Elquadres  entou- 
toient  ordinairement  leur  parquet.Ceux  çy  malmenoienc  dérangement  laCom- 
tnune,&  tenuerfoient  tout  fon  fait  fans  dclTusdell'ouz;la  fortune  le  rengeât  du  co¬ 
rdes  plus  forts‘cn  tout  ce  qui  leur  venoit  à  iappctic&  volonté:  fi  que  défia  on 
flefabltenok  pas  du  doz  de  ces  pauurcs'  gensjcanes  vns  dloient  fort  indignemét 
battuz  à  grands  coups  des  verges  aux  autres  la  telle  trenchee.  Etaffin-que.Ja 
cruauté  ne  full  gratuite  ôc  fans  quelque  commodité,  la  confifcation  def  biens 
%uoit  ordinairement  le  fupplice  de  leurs  poflelTeurs  :  Par.  lefquels  prefens  ÔC 
biensfaits  Jàieunc  noblc.fle  ellant  fubornee,non  feulement  ne  foppofoit  aux  vz  deRom* 
tors  ôc  iniures  faites  au  peuple-, ains  mqnftroit  tout  apertement  aimer  mieux  fa  li-  g* 
ccnteparacülierç ,  que  la  liberté  d’vn  chacun  .  O  R  la.  m  y-m  a  y  ellant  vc-  u.««su*  to¬ 
rtue  fans  qu’oh  Cull  fubragé  de  nouueaux  Magiftrats  ,  voila  dix  perfonnes  force  fànfof 
ptiuees,  au  lieu  de  Decemuires  fortir  en  public,  auec  leurs  enfeignes  accou- ftre cflm' 

~  Sa  ij 


Digitized  by  kjOOQle 


iji  LIVRE  III.  DE  LA  PREMIERE 

ftumces,  non  pour  vnc  marque  de  dignité  &  honneur  ,  ne  qu’ils  enflent  ea 
rien  flefehy  leurs  courages  pour  fe  démettre  de  leurs  offices  ;  car  lans  doubte  cela 
rclfcmbloit  à  vnc  puiflance  royale  ;  &  la  liberté  fe  deploroit  pour  perdue  à  iamais, 
ny  aiant  plus  perfonne  pour  la  recouurer,ny  apparéce  qu’il  y  en  euft  à  l’aducnir:  Si 
que  non  feulement  tous  auoient  perdu  le  courage, ains  cômancoicnt  défia  d’eftre 
melprifez  des  peuples  voifins ,  qui  findignoient  de  voir  l’Empire  en  vn  lieu,  où  la 
gourme-*”  fcberté  ne  fuft  point.  Les  Sabins  mefmesayans  aflTemblévnegroflc  armee.fenvin-t 
ment  des  De  drent  faire  vnc  raffle  6c  rauage  dans  le  territoire  de  Rome:  Et  apres  l’auoir  couru  & 
cite  degrads  pillé  au  long  &au  large, emmenèrent  fans  que  perfonne  le  leur  coneredift,  vn  trefi* 
dehors!  riche  buttin  d  ames  &  de  beftail.  Cela  fait  &  leurs  forcescnvnr’amairces,quifc- 
floicntça&làefcartéau  loing,affircnt  finablcmcnt  leur  campàHerete;  foubs 
elperance  que  la  difcordc  des  Romains  leur  empefeheroit  de  leuer  des  gens.  Non 
les  nouuclles  feulement  de  cefte  defcentc,maisfcs  pay  fans  qui  de  toutes  parts  f’en- 
fuyoient  à  garend  dans  la  ville,  y  amenèrent  vn  mcrueilJcux  trouble  6c  effiroy: 
Dont  les  Decemuiresfe  mirent  à  confulter  ce  qu’ils  debuoient  faire  ;  lefquels  fe 
trouuans  defticucz  de  moyens  pourraifondc  fa  rancune  allumée  entre  les  Pères 
6c  le  peuple,  voicy  que  la  fortune  leur  apporte  vn  nouucau  furcrez  d’elpo  uu  cntc- 
mentrparccquelcs  hques  d’vn  autre  collé  fellans  venus  camper  en  Algide,  facca- 
goient  toute  la  contrée  de  Thufculum,à  ce  qu’en  diloient  les  depputez  qui  en  ap¬ 
portèrent  raducrtiffcmcnt,demandans  fecours.  Celàacheua  d’eltonner  les  Dec©- 
currre  de*  uircSjde  vcoir  ainfi  la  ville  enueloppec  de  deux  fortes  guerres  tout  à  vn  coup;  &lcs 
sabins  &  des  mut  d’alfembler  le  Sénat  pour  prendre  con  lcil  la  deflusrN’ignorans  pas  quel  gros 
1 1  orage  de  mal-veillanccs  &  enuics  eftoit  preft  à  le  defeharger  fur  leur  doz  ;  dautanc 

que  chacun  leur  imputeroit  l’occafion  de  tous  ces  degats  &  ruines ,  cnfcmble  des 
périls  imminens  :  Ce  qui  feroit  vn  auantcourcur  6c  cfprcuue  de  l’abolition  de  leur 
magiftrat,fils  n’y  refiftoient  d’vn  accord  tous  cnfcmble, vlàns  de  leur  authorité  fe- 
ucrement  enuers  quelques  vns  des  plus  hargneux ,  pour  arrefter  &  refraindre  l’at¬ 
tentat  des  autres .  La  voix  du  cricur  publique  oye  en  la  place ,  qui  ordonnoit  aux 
Sénateurs  devenir  trouuer  lesDecemuires  àlacourjpource  qu’ils  auoient  ja  de 
longuemain  interfnis  la  couftume  de  fe  confeillcr  de  rien  au  Sénat ,  tint  lcpcuple 
en  vu  grâd  esbailfemcntjQu’clle  chofe  pouuoit  cftre  adücnue  pour  laquelle  on  re- 
prift  ainfi  cequi  auoit  cfté  delaifle&obniis  parvn  fi  long  elpace  de  téps.Quon  dé¬ 
troit  fca.üoirvn  grand  gré  à  la  guerre  &  aux  ennemis,  puis  qu  ils  eftoient  caufe  de 
renoüueller  ie  ne  fcay  quoy  vnté  de  fe  faire  en  vne  cité  qui  ell  libre.  Et  U  dcffiis  fc 
mettent  a  ictter  lœil  de  tous  les  endroits  de  la  place,  pour  voir  fils  recognoiftroiéc 
quelque  Sénateur:  Mais  ils  en  remarquent  bien  peu  nulle  part.  Delà  puifapres  re¬ 
gardas  vers  le  palais  &  la  cour,ilsvoiët  auprès  dcsDeccmuircs  vnc  fort  grande  foli- 
tude  &  rarité  de  perfonnes:  Ce  que  ceux  cy  interpretoient  à  leur  monopole  &  co¬ 
plot  qui  rendoient  ainfi  leur  gouucrncment  odieuxrEt  laCommune,que  les  PercS 
.  ne  vouloient  venir',  parce  que  les  perfonnes  priuees  n’auoicnt point  d’authorité 
d  aflembler  le  Sénat;  ddr  défia  fe  forgeoit  vn  chef  pour  ceux  qui  chcrcheroicnt  dè 
rentrer  en  leur  liberté ,  fi  le  peuple  le  vouloit  fccondér  tant  foit  peu  ;  Et  que  tout 
ainfi  que  les  Pcrés  y  eftans  appeliez  ne  vouloient  ncantmoins  ry  trouuer-,  eux  cil 
pareil  cas  feffiifoient  de  ficnrooller  &  donner  leurs  noms.Cclàgrondoit  le  menu 
peuple  entre  fes  dents: Mais  des  Patriciens  n’y  en  auoit  à  grand’  peine  vn  tout  fcul 
biVn&Thî  *ur  ta  place  ;  &  en  la  ville  fortpeu  :  Car  pour  l’indignité  des  choies  prefentes  ils  fc- 
ncur i;abicn-  ftoient  retirer  auü  champs.;  là  où  entièrement  occupez  apres  leurs  menus  af- 
tiers  du  mau  faircsjqui&oicnt  la  bien  6c  béau  le  foing  du  Public:  f’eftimans  eftrc  d’autant  aloi- 
SS"  “  gnez  de  tourc  iniurc  6c  oultragc ,  comme  ils  fablcnreroicnt  de  la  compagnie  & 
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ebnuerfatio'ftdê  les  infüportablcs  dominateurs.  Apres  donques  aboîr  efté  reiterc- 
ment  appeliez  que  perfonnene  comparait,  on  enuoic  des  lêrgens  par  les  mai- 
fcms  ça  &ia  pour  prendre  des  gages  ,  &  ^enquérir  fi  de  propos  délibéré  onrecul- 
loit  ainfi  de  venir  .  Les  fergens  r’apportèntles  Sénateurs  cftre  allez  dehors  ;  ce  qui 
•fut  bien  plus  aggreable  aux  Dcccmuircsyquefi  les  autres  cftàns  préfèns  cuflenc 
refufé  de  leur  obeyr  t  Et  là  deffus  ordonnent  les  conuocquer  de  rechef  ;  leur  afli- 
gnans  leSenat  pour  le  lendemain  yoù  il  fiep  trouüa  aucunement  vn  plus  grand 
"nombre  qu’fts  n’atcendoient:Dequoy  laCommuneprit  opinion  que  les  Pères  les 
cu{fent  vcndùzêuxi&  leur  liberté  tout  à  fait  -.  Puis  qu’ils  auoient  ainfi  obtempéré 
à  des  perfonnes  priüees,qoi  pour  cftre  défia  hors  de  charge  n  auoientplus  de  droit 
'de  les  aflemblëf *  tout  ainfi  que  fils  euffens  eu  plain  pouuoir  de  ce  faire .  Mais  ils  le 
•monftrere'nt  plus  ©bey  (Tans  de  venir  à  la  cour,  que  dilpofez  d’opiner  félon  le  gré 
des  Dcccmuites',  à  Ce  que  nous  auôns  entendu  :  Car  l’on  dit  que  L.Valerius  Poti- 
tus, apres  qu  App  .  Claudius  eut  fait  fon  rapport;,  auant  qu’ojtï demandait  de  reng 
les  opiniôs-, requérant  qu’iMuy  fuit  permis  de  dire  franchcméc*ce  qui  luy  lembloit 
pourlebicn  &lerüice  delà  Chofeqmbliqucjcommc  les  Dcccmuires  le  menaffans 
d’cn  empefchalTentjil  leur  déclara  qu’il  l’iroit  faire  entendre  aupeuple  :  &  là  deffus 
ffe feroit  excite  vne  noife&  tumulte, Non  moins  viuemcntaum  M.  HoraciusBar- 
•batusfe  feroit  attaché  à  eux:  Les  appcllat  les  DixTarquins:  Et  qu’ils  fe  fouuinflent 
•comme  lesRoysauoiéfltiadis  efté  dcchaffèz  loubs  laconduittedcs  Valcriens&  ratiusBarUa1- 
Horàces  :  Que  ce^n’eftoirpas  ccnom  la  de  Roy  quelcs  hommes  auoiendors  en  Dccemui*« 
■yne  telle  abhominatiô  &  horreur,  puis  qüé  mefmes  il  cft  permis  d’appcller  Iuppi- 
ter  ainfi  ;  Puis  que  Romnliis  le  premier  fondateur  de  leur  ville.,  &  les  autres  Roys 
fubfcqueHs  eîiauroientefté  detrommez;  Et  lequel  comme  folennel  on  retient 
encores  es  facrifices  :  Mais  la  vioienCe  &  orgueil  du  Roy  qu’ils  auoient  detefteej 
laquelle  fi  elle  leur  auoiteftéfi  infup'portable  en  vn  prince  &  feigneur  légitimé, 
où  en  l’vn  de  les  enfans  lèülcment,quieft--cc  qui  le  pourroit  comporter  en  tant  dé 
perfonnes  priueesQif  ilsy  adùilàflènt  bien  donques,  à  ce  que  cuidans  engarder  les 
hommes  de  parler  librement  en  la  cour,  ils  n’appreftaffent  occafion.de  fe  plaindre 
d  eux  hors  d’icelle:  Car  ilne  voyoit  point  pourquoy  il  ne  luy  peuft  eltre  aulh  bien 
permis  eftant  perfone  priutc,  dappclletà.  l’audience  le  peuple,çomc  àeux  d’affèm- 
bler  le  Sénat.  Quant  ils  voudroient  qu’ils  cfprouuaflcnt  combien  plus  afpre  &c 
velicmente  feroit  vue  iufte  douleur  àdeffendre  la  liberté,  que  leur  conuoitifçà 
vfurper  vne  domination  inique.  Qu’ils  leur  propofoient  la  guerre  Sabineicomme 
fi  lepcupleRomain  en  auoit  vne  plusdangcrculc  à  demefler  qu’auecqucs  cuxjqui 
ayafts  cité  cftabliz  pour  dreffer  leurs loix  ,  nauoient  laifte  aucun  droiélnyiuiti- 
ce  en  toute  la  ville:  Qui  ont  aboly  les  Comices  &  les  Ele&ions  ;  les  magiftrats  an¬ 
nuels-, le  commander  à  tour  de  roollel’vn  apres  l’autre^  feul  &  vniquemoi  en  pour 
rendre  la  liberté  egalie:  Qui  eftans  perfonnes  priuccs,fufurpoicnt  neantmoins  les 
marques  &  puiffancc  royalle .  Les  Roys  ayans  cité  dechaflez,  on  auroitcrcé  des 
officiers  de  l’ordre  des  Patriciensj&aprcs  la  retraite  de  laCommuneau  montSacréj 
du  corps  d’elle  mefme  encore.Dc  quel  party  de  ces  deux  ils  eftoient,  il  le  leur  vou¬ 
dront  volontiers  demander.  Du  peuple?  Et  qu’eft-cc  qu’ils  auoient  fait  iufques  icy 
parles  voix  du  peuple, ne  des  Patriciés?Y  ayant  près  d’vn  an  qu’ils  nauoient  point 
tenu  de  Sénat ,  maintenant  le  tenoient  de  forte,  qu’ils  ne  vouloient  pas  endurer 
qu’on  parlait  des  affaires  dclaChofe  publique.  Que  doneques  ils  ne  faffeuraffent 
point  trop  fur  la  crainte  d’autray;  car  ce  qu’on  fouffroit  deux,  clboit  plus  grief 
&  kifurportablc  que  tout  ce  qu’on  en  pourroit  iamais  redoubter  .  Cecÿ 
criant  Horace  à  haute  voix,  comme  les  Dcccmuires  ne  feeuffent  bonne- 
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ment  ce  qu’ils  debuoient  faire,  ou  de  fe  courroucer,  ou  fe  r  addoücir  ;  Et  ne  vif- 
itngtge  ic  fent  nomplus  à  quoy  le  tout  pourroit  lùccedcr  ;  C.  Claudius  oncle  du  Deccm- 
tTcn  pîuj lu*  U^rc  Appuis, va  cômcncer  vnc  narenguc  plus  farde  de  prières ,  que  de  tanlîemcns 
moi  que  le  &  rèprchcnfîons  :  Le  requérant  par  lame  de  Ion  feu  pere ,  frere  de  Juy,  de  vouloir 
auoirpius  delgatd  a  1  vmon  &  concorde  delaCitcQuilauoit  pris  la  naiilancc, 
qu’à  la  detellablc  ligue  contractée  auccques  les  compagnons:  Dcquoy  il  1ère- 
chcrchoit  plus  toft  pour  fon  bien  &proffit,quc  pour  ccluy  de  la  Choic-publiquc; 
laquelle  ne  pouuant  obtenir  raifon&iufticc  du  bon  grc  defes  magiftrats ,  l’ob- 
tiendroit  à  fa  fin  en  dcfpit  qu’ils  en  euflent  :  Mais  d'vne  grolïc.  con  tell  at  ion  & 
débat  ordinairement  rcnlùyuoicnt  de  grandes  haynes  &  rancunes ,  dont  il  rc- 
-  doubtoit  quant  à  luy  fort  l’ifiuë.  Et  encore  que  les  Deccmuircs  ne  vouluf- 

fent  permettre  qu’on  parlait  linon  de  ce  qu’ils  auoient  propole  ,Ils  curent  honte 
,  neantmoins dentrerompre Claudius  >  lequel  parce  moyen  eut  tout  loifir  d’o¬ 

piner:  Qu’il  luy  lembloic  que  le  Sénat  ne  deuoit  rien  ordonner  fiirla  dclTufdit- 
tc  propofition  .  Ce  que  tous  interprétèrent  que  par  lèil  voulut  déclarer  les 
Ce»  à  duc  Deccmuircs  cftre  perfonnes  priuees  -,  Dont  pluficurs  hommes  confiilaircs  ad- 
hor* de  ma-  hcrcrcnt  à  Ion  dire.  Il  y  eut  encore  vn  autre  aduis  plus  rude  en  apparence ,  mais 
me  najrans  quiletrouua  de  moindre  efficace  ,&  plus  plat:Quc  les  Patriciens  T  aflcmblaflcnt 
flcùTiegi-  *'  pour  nômer  l’Entrcroy  >car en  ce  failànt  c  droit  tacitcmct  les  aduoucr ,  puis  qu’ils 
u“eœc1,  cenoicnt  le  Sénat,  dtte  tellement  qucllement  magiftrats:  Là  où  ccluy  qui  auoit 
opiné  ne  fedebuoir  faire  aucune  ordonnance  ,  les  rendoit  par  là  perfonnes  pri- 
uccs.  Et  ainfi  chanccllant  la caufc des  Deccmuircs,  prefts  à  donner  du  nez  à  ter¬ 
re-,  L.  Cornélius  Malugincnfis  frcrc  de  M.  Cornélius  Tvn  des  Dix,  rcfcruc  tout  cx- 
prclTement  à  dire  fon  opinion  le  dernier  de  tous  les  Confiilaircs;  loubz  couleur 
«d’eftre  en  peine  de  celte  guerre,  fâuorifoit  ce  pendant  à  fon  frère  &  fes  compa- 
Kemonftrâ-  gnons;  Allegant  de  fesbayr  fort, par  quel  mauuais  deftin  il  cftoit  aduenu ,  que 
dVcorMa-  'ccux  qui  auoient  fi  ardément  prochalfc  le  Dccemuirat,ou  leurs  famillicrs  &  amis, 
5tneni?in-  pourfûiuilTcnt  ainfi  à  cor  &  à  cry  les  Deccmuircs  :  Ou  pourquoy  c’cftoit  que  par- 
clinent  fina-  tant  de  mois  que  tout  auoit  elle  de  loifir  &  reposcnlavillc,pcrlbnncnc  feftoic 
faueur  des  1  débattit,  fi  Ceux  qui  auoient  la  fouucraine  charge  des  affaires  eft oient  magiftrats 
legitimesou  non,  maintenant  que  les  ennemis  eftoient  prcfque  aux  por¬ 
tes,  ils  prenoient  plaifir  àfemer  de  telles  noifes  ôc  difeordes  ciuilcs  ;  Si  dauen- 
turt  ccn’cftoit  qu’es  choies  troubles,  ils  cCpcroicntccqui  feferoit  deuoir  eftrc 
moins  clcrcmcnt  appcrccu.  Que  nul  au  relie  de  tous  tant  qu’ils  eftoient,  leurs  cf- 
prits  cftans  trauerfez  de  plus  grand  foucy,  ne  leur  fçauroit  rien  trader  de  certain 
furquoy  ils  fepeuflent  fonder  en  vn  afïairc  de  tel  poix.  Et  quant  à  luy,  fon  aduis 
cftoit  lùrce  que  ValeriusSc  Horatius  chargeoient  les  Dccemuircs  pour  ne  £  eftrc 
demis  de  leur  magiftrat  des  la  my-may*  Que  cela  fedeuoit  débattre  plus  à  loifir  au 
S enatjlcs  guerres  finies  qu’on  auoit  prcfcotcmctfiirles  bras;  &  laChofc  publique 
reduitte  à  vnc  plus  grade  tranquilitc.  Aurcftc  quede  celle  heure  Appius  Claudius 
le  préparait, cômc  ccluy  qui  le  tinft  leur  d’ajuoir  à  rendre  copte  dcsComiccs  par  luy 
tenus  eftant  Dcccmuirc  pour  la  création  des  no uur aux  Magiftrats;  S’ils  auoient  c- 
lié  fài&s pour  vn  an  ieulcment,ou  iuiques  1  cc  que  les  loix  qui  defailloient  fufient 
publiées.  Toutes  autres  choies  hors -mis  la  guerre  Juy  fèmolans  deuoir  eftrc  ob- 
miles  pour  le  prefent  :  Dclaqucilc  fils  pcnlbiem  te  bruit  qui  en  couroi relire 
faux;&lcs  nouuellcs  apportées  nonlculcmenr  parlescourriers,mais  parles  dépu¬ 
tez  mcfmc  des  Thulculansfriuoles  &c  vaines,  qu’on  cnuoyaft  gens  pour  le  rcco- 
gnoiftrcàl'œil,&  lcs  enaccrtenerplus  auvray .  Mais  fi  onvouloit  adioufterfby 
aux  mclfages  &;  aux  députez  ;  Qdil  falloir  dcipcfchcrau  plus-roft  la  leucc-,  Sc  que 
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préférer  chofc  quelconque  à  celle  là.  Les  plvs  ievnes  des  Sénateurs  obte* 
noient  défia  qu’ort  f  arreftaft  à  celle  opinion ^Quand  Valerius  &  Horatius  fc  vont 
leuer  plus  erafperez  que  dcüant;&  clcricr  à  haute  voix  qu’il  leur  fuft  loifiblc  dé 
parier  de  la  Chofe-puolicpic.Que  fi  pour  raifbndes  partialite2  &  fa&ios  il  ne  leur 
efioit  permis  d’en  rien  dire  au  Sénat;  qu’ils  lediroient  deuanc  le  peuple:  Car  des  Gro&t<jtt3 
perfonnes  priuees  ne  leur  pourfoiét  fermer  la  bouche  riy  en  la  cour  ny  en  l’afiêm-  tendon  & 
liée  du  pcuple:&  eux  nomplus  ne  cederoiêt  point  à  leurs  imaginaires  &  fancafti-  **f  d'A^-0 
ques  troulTeaux  de  verges,  alors  Appius  eftimant  ne  f  en  falioirgueres  que  leur 
authdrité  ne  fuft  mife bas,  fi  a  la  Violence  Ôc  impctuofîté  de  ces  hommes  ne  lé  rc~ 

^  ftoit  dvnc'mcfmc  audace-,  Et  certes  (ccva-ildirc)  ce  ne  vous  fera  pas  le  plus  ex  -  nabiwttaK. 
pcdicntd'auoir  gazouillé  d’autres  chofcs  que  de  celles  dont  nous  vous  deman¬ 
dions  aduis:£t  la  deffus  ordonne  au  lid:cur  d’aller  faifir  Valerius, qui  perfiftoit  ne 
fc  voulioir  taire  pour  vnc  pcrfonne  priuce .  Mais  comme  de  l’entrée  de  la  cour  il 
appcllall  le  peuple  a  fon  aide;  L.  Cornélius  embraffant  Appius,  non  qu'il  fe  fbu- 
ciaft  autrement  de  celuy  auquel  il  feignoit  de  fauorifcr,appaifâ  la  noiie;&  par  fou 
moyen  fût  permis  à  V alcrius  de  dire  tout  ce  qu’il  voudroit:Nc  f  cftant  toutesfois  ’ 

«celle  liberté  cftcnduë  plus  auant  que  de  quelques  mots,  les  Decemuircs  obtins 
drent  ce  qu’ils  demandoient:  Car  les  Conlulaircs,&  les  plus  anciens  duSenatpour 
les  reliquats  de  la  haine  quils  portoiéc  en  leurs  cœurs  à  lapuiffanccTribuniciéne,  Confiai 
le  defir  de  laquelle  leur  fcmbloit  follicitcr  plus  viucmcnt  fc  commun  peuple,  que  nat  rn  pe* 
nompas  la  rcltitution  des  Côlulsjaimoiét  quafi  mieux  vcoir  les  Decemuircs  bien- 
toft  apres  renoncer  volontairement  à  leur  magiftrat,  que  par  quelque  haine  6c 
malucilîancc  qu’on  leur  portail,  la  commune  naufer  de  nouucau  les  corncs.Parcc 
que  file  maniement, des  affaires  (les  chofcs  cftant  conduittcs  doucement  ) rc- 
tournoités  mains  des  Conlùlsjou  par  quelque  guerre  qui  poutroit  lùruénir  à  la 
trauerfe,  ou  par  la  modération  d’iceux  Conlùls  en  l’exercice  de  leurs  charges,  le 
peuple  fepourroit  facilement  oublier  des  Tribuns.  Au  moyen  dequoy  les  Peres 
ne  ionnans  plus  mot  ,  on  fc  met  apres  la  lcuce;  ou  les  icunes  gens,  d  autahcqueîe 
pouuoir  des  Dix  cftoit  fans  appel,  rcfpondirencd  mclùrc  qu’on  les  appclloit  nom 
par  nom:  Et  tes  légions  eftansenrooifecs ,  les  Dcccmuircsaduifcrcnt  entr’eux  qui 
feroient  les  plus  propres  pour  aller  à  la  guerre,  ôc  commander  aux  armees.  Or  les 


ils  iugerent  la  violence  d’ Appius  cftreplusàpropospourrefraindrelesemorions  * <U8C*" 

6c mutinemens  de  la  ville, que  Fabiusjpourellre ceftuicy  d’vn  clprit  moins  arrefté 
&  conftanf  au  bien,  que  fongneux  &  diligent  a  la  guerre.  Car  à  ce  perfonnage  au¬ 
trefois  excellent, &  dedans  la  ville,  &  aux  armes,  le  Dccemuirat,&  lès  Conforts  en 
icduy  auoient  tellement  altéré  Ion  inclination  naturelle,  qu’il  aimoit  mieux  reC- 
fcmblcr  à  Appius  qu  a  foy  melmc  :  Parquoy  la  guerre  contre  les  Sabins  luy  fut  de- 
ccmcc,aucc  M.  Rabuicius,&  QJPctilius  pour  adioints.M.  Cornélius  futenuoyé 
en  Algide:  Et  L.Minutius,T.Antonius,Cefo  Duçllius,&  M.Sergius  quant  &  luy: 
VoulansqucSp.  Oppius  demeuraftauee  Appius  Claudius,  pour  luy  ayder  a  gar- 
der  la  ville  ;  Et  que  ces  deux  euffent  toute  la  mefine  authorité  6c  puiffaneeque  les 
Dixenfembley  foulloientaiioir.  Mais  la  Chofe-publiquette  fut  pas  mieux  admi-  lt?J 
niftrcc  à  la  guerre  qu’à  la  maifon.  Trop  bien  quant  âux  chefs  ne  leur  Içautoit  on 
imputer  autre  faute ,  fin  on  qu  ils  f  eftoient  renduz  odieux  à  leufs  citoyens:  Le  re*-  f^uirde> 
ftcdublafmcfcdoit  référer  aux  foidats,  lefqucls  de  peur  que  foubslaconduitte  &?«£ 
dcsDcccmuiresriennclèfift  de  bon  &  heureux  nulle  part,  fe  laifferent  Vaincre  ccmi,‘ 
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tout  exprcffément,  aucc  vn  fort  grand  deshonneur  &  vergongnt^  tant  peur  cüJC 
queieurs  capiraines.-De  manière  que  les  deux  armees  furent  miles  à  vaude-routte; 
par  les  Sabins  près  Eretc;  &  par  les  Eques  en  Algide.  Ceux  qui  efehappereat  de  k 
dcfaitted’Eretc,àla  faucurdc  la  nuid,  fc  vindrent  fortifier  plus  près  dedir- ville, 
entre  Fidcnes  &  Crultumenic,  en  vn  lieu  haut*  la  où  n’olàns  defeendrfe  au  com¬ 
bat  contre  les  ennemis  qui  les  auoient  chaffez  iufques  ià,fc  deffendoient  non  par 
leurs  armes  &  effort,  ains  par  Faflicte  du  lieu,  &  leurs  trenchces  &  remparemens. 
a(Uje.Mais  ilyeutbicn  plus  grande  lafcheté  en  A lgide,&  vne  plusgroffe  perte  receuë; 
‘OMcmuiK?  ^ar  ^  camP  y  fut  pris  auffi:  A  u  moyen  dequoy  les  foldats  ayans  entièrement  per- 
ffu  leurs  bagages  le  retirèrent  à  Thufculum;  faffeurins  fur  la  loyautc&  mifericor- 
de  de  ce  peuple,  leurs  holtcs;  qu’ils  y  recotiureroient  dequoy  viurc  &  faccomo- 
der:  dont  aufiiils  ne  furent  dcceuz.  Tant  &  de  fi  grandes  frayeurs  en  vindrent 
toutfoudain  àRome,  que  laiffins  déformais  à  part  la  haine  des  Decemuires,  les 
Teres  furent  d’opinion  qu’on  deuoit  faire  le  guet  en  la  ville:  Et  ordonnèrent  que 
tous  ceux  qui  pouuoicnt  porter  armes  femillent  à  la  deffence  des  murailles,  &  à 
faire  la  garde  aux  portes. Décernèrent  auffi  vn  r’afrefehiffement  d’armes  dire  por¬ 
té  à  Thufculum;  Et  que  les  Decemuires  qui  C effoient  retirez  à  la  fortereffe,  deflo- 
•geans  de  Lfrengeaffent  les  foldats  derechef  en  forme  de  camp.  Que  les  autres  qui 
l’effoient  fortifiez  à  Fidcnes  entraffent  dans  le  territoire  des  Sabins;  à  ce  qu’allans 
ainfi  affaillir  de  cœur  les  ennemis  iufqucs  en  leurs  propres  limites,  ils  les  diuertif- 
•fent  de  venir  afneger  Rome.  Aces  cltrettes  &  cntorces  receues  des  ennemis,  les 
•  Decemuires  adiouxterent  deux  trefinechans  &  mal-heureux  ades  ;  l’vn  dehors  à 
la  guerre,  l’autre  au  logis  dans  la  ville.  Car  es  Sabins  ils  enuoycrcnt  L.  Siccius 

recognoiltrevnlieu  pour  affcoirlecamp;  parce  qu’en  haine  &  delpit  des  Deccm- 
uircs  il  alloit  iemant  çà  &  là  en  fecrct  certains  propos  aux  foldats,  tendans  à 
remettre  fus  les  Tribuns  ;& leur  r’amenteuoit  à  toutes  heures  la  retraite  de  la 
Cranic  fi-  €°mmune  faitteiadis  furie  mont  (acre  :  Cependant  ils  donnent  charge  aux  fol- 
lomiic  &  dats  qu’ils  enuoyerent  quant  &  luy  pou^éfeerte,  de  le  mettre  à  mort  au  premier 
des  Dccem-. endroit  qui  le  trouucroit  a  propos. Ce  qu  ils  hrentrMais  ce  ncruepas  lans  vengea- 
H!KS'  ce;car  quelques vns  de  ces  infidiateurs  y  demeurèrent  pour  les  gages;  feltantquant 

à luy  défendu  brauement, comme  roiddc&affeurc  qu’il  cltoit,  &d’vn  cœur  cor- 
xclpondant  à  (à  force:  Les  autres  r’apporterét  au  camp  que  Siccius  feftoit  aile  pré¬ 
cipiter  en  vne  embufeade,  là  où  combattât  vaillamment  il  auroit  cité  tué,&  quel¬ 
ques  vns  auecluy.Du  commanccment  on  le  creut:  Mais  là  compagnie  citant  allce 
puis  apres  furie  lieu  par  le  congé  des  Decemuires;  Quand  ils  apperceurcnt  quede 
rous  les  corps  il  n’y  en  auoit  vn  feul  dcfpouillé;  Et  Siccius  gifant  au  milieu  encore 
equippé  de  les  armes  ;  la  face  de  tous  les  autres  tornees  vers  luy  ;  pas  vn  des  enne¬ 
mis  demeuré  là,  ny  aucune  trace  apparente  de  leur  retraitte  apres  auoir  faid  ce 
coup;ils  emportèrent  le  corps,affermans  pour  certain  que  c’eftoient  les  leurs  mefi- 
mes  qui  l’auoient  ainfi  maflàcré.  Si  qu’ils  remplirent  tout  le  camp  de  courroux 
&  rumeur:  &voulloient  la  plus  par  qu’il  fuit  de  ce  pas  tranlporté  à  Rome;  Si  les 
Decemuires  ne  le  fulfent  haitez  de  luy  faire  de  magnifiques  obfèques  à  la  Soldatc 
Hiftoîrefort aux  defpens  du  public.  il  fut  enterré  aucc  vn  grand  dueil&rcgret  de  toute  l'armée, 
^  vne  trcs-mauuaifc.rcputation  pour  les  Decemuires,  qui  (e  fema  deux .  Svivit 
ciaufUs  encore  vn  aatrc  forfait  aduenu  en  la  ville  par  vne  orde  &iàlle  lubricité  deteltablc; 
Virginia.  &  de  non  moins  piteufe  &  cruelle  iffue  que  celle  qui  pour  le  violcment  &  la  mort 
de  Lucrèce  auoit  chalîé  lcsTarquiniens  hors  de  Rome  &  de  leur  citât  ;  à  ce  que  les 
Decemuires  non  feulement  encouruffcnt  la  mcfmc  fin  que  lcsRois,maisqu’ily 
cuit  quant  &c  quant  vne  caufc  toute  femblable  de  faire  perdre  lcurmagillrat.  Ap- 
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piü$  CÎaudius  famourache  d’vnc  fille  Plebcichnc ,  Sc  fe  refoule  de  l’auOit  degré 
agréoùdeforce;lépercdelaquelleeftoitvnL.  Virginius,quiauoit  lorsvn  gra¬ 
de  honorable  enfarinée  d’Algidè:  homme  au  refte  de  bon  exemple  tant  à  la  ville 
qu’à  la  guerre;  fa  femme  tout  de  mefinc  moriginee,&  leurs  en  fans  pareillement 
bien  nourriz  Ôc  inftituez.  Oraüoient  ils  promis  leur  fil  le  en  mariage  a  L.  lcîlius, 
pcrfonnagcTribunicien,  entreprenant;  Et  qui  louuent  auoit  faitpreuuô 

de  fa  vertu  pour  là  caufe  du  peuple .  Celle  fille  donques  eftaftt  en  fleur  d’aage,  SC 
belle  par  excellence  ;Appius  toutrauy  ôc  hiure  d'amour, commancc  à  la  follicitet 
par  prefens  Sc  promefles:  Mais  voyant  que  tout  y  eftoit  trop  bien  rem  paré  6c  mu- 
ny  d’vnc  pudicité  inexpugnable,  il  fe  délibéré  d’y  aller  de  force:  tt  là  deflus  donne 
charge  à  M.  Claudius  1  vn  de  fes  adheranside  vendiquer  ccftc  fille  en  iufticc  pour 
fà  férue  Sc  efclauc;  &  qu’il  fe  gardait  bien  de  ccderà  ceux  qui  rcquerroient  que 
pendant  la  caufe  elle  fuit  maintenus  parprouifion  en  fà  Iibertéjcftimahtquc  pour 
î’abfencedupereily  auroit  plus  de  moyen  d’en  venir  about.  Aû  moyen  dequoy  *  'm‘u 
ccftc  fille  fen  venant  à  la  place  ;  car  il  y  auoit  là  de  petites  eicolles  ou  l’on  aprenoit 
à  lire  Sc  eferire;  ce  miniftre  de  la  luxure  du  Deccmuircmetlamain  far  cl  le;  là  di- 
fânt  cftre fà  lèrue,  neé  d’vne  fienne  cfclaue;  &luycommande  de  le  fuiurc:  Que  fi  ^crân™Ve 
elle  refifte, il  l’cmmenera  maugré  elle.  La  paume  fille  feftonnant, le  peuple  accourt 
de  toutes  parts  à  la  clameur  de  là  nourrice, qui  imploroit  de  l’aide  &fecoürs:  Et  là  à  Rcmc,qut 
deflus  viennent  à  ramenteuoir  le  nom  de  Virginius  pere  d’elle,  Sc  defon  fiancé 
Iciliusd’vn&l’autre  fort  bien  vouliu  de  la  Commuhe.-Le  refpeét  defquels  cogncuz  eônde'gw 
<fvhchacun,auecqucs  l'indignité  de  la  chofe  recommandent  tant  plus  fort  ceftè  «*■«*■*. 
créature  à  ceux  aui  eftoient  la  prefens:  Tellement  qu’elle  eftoit  ia  nots  de  danger 


créature  à  ceux  qui  eftoient  fà  prefens:  T cllcïnent  qü’elle  eftoit  ia  hors  de  danger 
qu’on  lüy  peuft  plus  vfer  de  violence:Qüant  celuy  qui  là  vendiquoit  va  dire;Qu’il 
he  failloit  point  que  le  peuple  feimeuft  pour  cela;  parce  qu’il  n'y  vouiloit  proce- 
der  finon  par  iuftice,&non  dè  force:Et  l’appelle  en  iügementià  dèifus.L’aiïïftcnce 
l'exhortant  à  le  fuiure,ils  fen  vont  aüTribünal  d'Appiusjlà  où  le  demandeur  corn- 
mancedciouerfafarcedeuant  le  iuge  trcfbicn  inftfuiét  de  l'affaire,  commeau- 
theurdetoutceftargument&fubieâ:.  Qv^e  cefte  fille  eftoit  nce en  famaifbft, 
dont  elle  auroit  efté  tràfportee  à  cachettes  en  celle  dcVifginius;&  à  iceluy  fuppo- 
feepour  fa  propre  fille:Que  de  cela  il  en  donneroitdc  bons  tefmoignages&  indi¬ 
ces,  Sc  offroit  de  le  prouucr  au  jugement  mefmc  de  V  irginius ,  qui  âuoit  lé  pr  inci¬ 
pal  intereft  à  ce  tort  &  iniurc:  Mais  qu’il  eftoit  bien  raifonnable  que  i’efclatre  fui- 
ùift  celuy  à  qui  elle  appartenoit.Lcs  aduocats  dé  la  fille  remonftrent  comme  Vir- 
ginius  eftoit  abfèntpour  le  feruice  de  la  Choffe-pubiique,  &  qu’il  pôurroit  eftre 
la  dans  deux  ioürs  fil  en  eftoit  aduerty  :  Fftrc  inique  qu  vn  pere  abfent  foie  cnpro* 
cez  pour  fes  enfans:Parquoy  ils  requièrent  Appius  de  laiflcr  tout  en  ion  entier  iüf 
ques  à  l’arriu  te  de  V irginiüs;  Et  que  pat  là  loy  que  lüy  mcfmc  auoit  cftablie,il  ad¬ 
juge  là  prouifion  de  la  liberté;  A  ce  qu’vne  fille  défia  grande  Sc  en  aâge  de  marier, 
n’encoure  pluftoftàUpreiiidice  de  fa  renommée  que  de  ià  liberté.  Appius  en  foti 
arreft  ayant  ptemisvn  long  difcours;Comtne  lalôy  que  les  amis  dcVirginius  pre- 


tendoient  de  faire  pour  eux,dcclaroit  aiTcz  côbicnil  fauorifoit  à  la  libcrté;îaquelle 
aureftècroUueroitvnfcrmeappuy &foufticncn  laditteloy,  pourueu  quelle  ne 
varie  ny  decaufcs  ny  deperfonnes:  car  és  autres  filles  qu’on  maintient  cftfe  libres, 
fource  que  chacun  peut  agir  parla  loy, cela  gift  à  en  faire  droit  puisapres  aux  par¬ 
ties:  Mais  quahfc  à  celle  qui  eft  fouz  la  main  Sc  obeiflànce  dû  pere,  il  ny  a  au¬ 
tre  que  eclüy  là  à  qui  le  maiftre  doiue  céder  de  ià  poffcffion .  A  cefte  caufe ,  qu’il 
cft  content  qu’ôft  mande*  le  pere,  (ans  que  toutcsfoiscelapreiudicicde  rien  au 
VédiqUcurqd’Ü  ne  puiflfe  emmener  la  fille;  à  la  charge  de  la  reprcfçntcr  à  i’atriuee 
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de  celuy  qui  prétend  en  eflrc  le perc. Contre  i’iniuflice  de  ce  iugement  comme 
plufieurs  murmurafTentpluflofl  quequclqu’vn  ne  fc  prefentoitpoury  contrcdi- 
re;Voicy  venir  P.  Numitorius  oncle  de  la  fille, &  Icilius  Ton  fiancé;aufqucls  le  peu*, 
pic  faifant  place,  pour  J’cfperance  que  leur  arriuec,&mcfmcment  d  lcilius,  pour¬ 
rait  contenir  A ppius;  le  liéteur  va  dire  que  le  procezefl oit  iugé:  Et  le  repouflc  là 
dcffus,nonobilant  fes  clameurs  &proteflations:  carie  tort  clloit  fi  apparent  6c 
énorme,  qu’il  cuit  peu  ierter  hors  des  gonds  le  plus  doux  &  modéré  cfprit  de  ce 
monde.  I  l  F  a  v  t  (ce  dit-il)  Appius  qu’à  coups  d’efpec  tu  me  dcfloges  d’icy,  afin 
que  tu  obtiennes  fcctcttemcnt  ce  que  tu  veux  cftre  caché:  car  c’cfl  moy  qui  doibs 
iouïr  de  ccfle  fille  en  loyal  mariagc,&  l’auoir  à  femme  de  bien&  d'honneur:  Pour¬ 
tant  appelle  fi  bon  te  ferablc,  tous  les  fàttellitcs  de  tes  compagnons;  &  ordonne 
hardiment  de  defploycr  verges  &  haches;  Pour  tout  cela  l  accordce  d’Icilius  n’en¬ 
trera  point  ailleurs  qu’en  la  maifon  de  fon  pcrc:  Nonccrtcs;  encore  que  vous  au*- 
très  ayez  dépouillé  le  menu  peuple  du  fupport  des  Tribuns, &  du  priuilege  des  ap¬ 
pellations;  les  deux  principaux  boullcuards&deffcncespour  maintenir  fa  liber¬ 
té;  Et  de  la  cflably  vn  royaume  à  voz  defordonnez  appetis  fur  noz  femmes ,  &  fur 
noz  enfans .  Exercczvoftre  cruauté  tant  qu’il  vousplaira  en  noftrc  doz,le  battat  de 
vergcs;Et  en  noz  tellcs,lcs  auallanc  de  delfus  noz  cfpaullcs  :  Pourucu  au  moins  que 
la  pudicité  nous  demeure  fauue.  Que  fi  Ion  procède  de  force  enuers  celle  cy:Moy 
pourmonefpoufeimploreray  l’aide  &  faueur  des  Quiritcs  icy  prefens;  Virginius, 
des  foldats  pour  fa  fille  vnique  :  &  tous  cnfemble  celle  des  Dieux  6c  des  hommes: 
Et  fi  iamais  ce  iugement  ne  fexecutera,  que  premièrement  il  ncmecoullelavie. 
Parquoy  ic  vous  fûpplic  Appius  de  penfer  bien  6c  repenfer  ou  c’efl  que  vous  vous 
allez  embarquer .  Au  regard  de  V irginius ,  ellant  arriué  il  verra  ce  qu'il  doibt  faire 
de  fa  fille .  D’vne  chofe  le  veux-ie  bien  alleurer ,  que  fil  cedde  aux  prétentions  de 
celuy  qui  la  maintient  ferue,  il  faut  qu’il  luy  cherche  vn  autre  party  que  le  mien: 
Mais  iepcrdraypluflofl  la  vic.que  d’abandonner  ma  fiancée  a  la  dcftcnce  de  fa  li¬ 
berté.  Le  p  e  v  P  l  E  f  efmouuoit  défia ,  &  fembloit  qu’il  y  dcufl  auoir  delà  noi- 
fe;carles  Liélcurs  auoient  enueloppé  Icilius  :  Toutcsfois  les  chofes  n’en  vindrent 
point  plus  auarA  qu’aux  menafics  ;  Appivs  allegant  qu’Icilius  ne  fefcarmouchoit 
pas.ainfi  pour  la  dcffencc  de  Virginie  ;  mais  que  c’c (toit  vn  homme  mutin,  ne  refi- 
pirant  encore  à  celle  heure  autre  chofe  que  le  Tribunat,&  qui  ne  chcrchoit  finon 
l’occafion  dequelque  tumul  tç;donc  toutesfois  pour  ce  iour  là  il  ne  luy  donnerait 
point  de  matière. Ncantmoins  il  vouloit  bien  qu’il  congneufl,  que  ce  n  efloit  pas 
pour  fes  brauerics,ains  pour  l’abfèncc  de  V irginius, &  le  rcfpcél  du  pere  6c  de  la  li- 
bcrté,qu’il  fè  retiendrait  dçpaffcr  outre  à  aucun  iugement  ny  arrefl: Et  requerrait 
M .  Ciaudius  de  vouloir  fufpcndre  fon  aétion ,  &  confcntir  la  fille  demeurer  en  là 
liberté iufqu’au lendemain  :  ouqncl  fi  lcPerenc  comparaiffoit;Qir Icilius  feeuft 
hardiment, auec  fes  fcmblablcs; <que  ny  la  loy  ne  manquerait  point  de  fon  dcffer\- 
feur,ny  le  Decemuire  nomplus  de  courage  &conflace.  Et  fi  p’appcllcroit  pour  ce¬ 
la  les  Satellites  de  fes  compagnonspour  reprimer  les  autheurs  d’vnc  fedition  ;  Gar 
les  liens  ne  luy  fuffiraient  que  trop.  Ce  delà  y  oétroyé ,  6c  les  aduocats  6c  fplli- 
citeurs  de  la  fille  feflans  retirez;on  aduife  auant  toutes  chofes  eflrc  bon  d’enuoier 
droit  a  la  porte  de  la  ville  le  frère  d’Icilius ,  &  le  fils  de  Numitorius;deux  habiles  6c 
gailands  icuneshômcsipourdelà  l’en  aller  au  camp  querirVirginius  en  la  plus  gra¬ 
de  diligence  qu’ils  pourraient;  parce  que  là  deflus  çonfifloit  tout  le  falut  &  efehà- 
patoire  de  faillie,  fi  le  lendemain  celuy  qui  la  debuoit  maintenir  libre  arriuoità 
temps.  Ils  font  ce  qui  leur  efloit  ordonné  ;  6c  à  toute  bride  portent  ces  nouuclles 
au  perc.  Cependant  celuy  qui  pretendoit  la  fille  eflrc  fon  efclaue;  prcflanç  fort  Ôc 
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ferme  Icilius  cîc  dcffendrc,& doner  cautiom&Icilius  répliquât  que  c  cftoit  ce  qu’il 
vouloic  faire;  pour  tirer  tout  exprès  le  temps  en  lôgueur,&  faire  toujours  gaigner 
pays  à  ceux  qui  alloient  au  camp;lc  peuple  de  toutes  pars  comâncc  à  leuer  la  main, 

&fc  monftrcr  chacun  preft&  appareille  endroit  foy  de  rclpondré  pour  lüy;  lequel 
la  larme  à  l'oeil, Ie  vovs  remercie  (dit-ilj  Meilleurs  ;  demain  nous  nous  aiderons  fil 
vous  plaift  de  voftre  bonne  volonté  &  faueur;  maintenant  nous  auons  des  pièges 
alfez.  ainsi  ayant  Virginie pource  coup  cfté  vendiquee  de  la  violéce  apres  qu’ Ap¬ 
pius  eut  vn  peu  demeuré  au  fiege,  pour  ne  donnera  penfer  qu’il  n’euft  tenu  l’au¬ 
dience  à  autre  fin  que  celle  là;  Quant  il  vit  que  toutes  autres  chofes  laillecs  pour 
la  follicitude  de  ceftecy,  perfonne  ne  le  prefentoit,  il  fc  leue ,  &  fe  retira  au  logist 
ou  il  va  eferipre  à  fes  compaigrtons  qui  cftoient  au  camp ,  de  ne  voulloir  donner 
côngéà  Virginius, ains  qu’ils  le  miflent  prifonnicr.  Mais  ce  mefehant  aduis  fut 
tardif,  comme  auffi  il  deuoit:  Car  Virginius  ayant  défia  eu  fon  pafle-port,e- 
ftoitparty  desleleoiràlalficte  du  guet;  &  les  lettres  n’arriuercnt  que  le  lende¬ 
main  au  matin:  parquoy  il  ne  put  eltre  retenu.  Le  iourn’auoitpasà  grand  peine 
commancé  à  poindre, quand  toute  la  ville  f  citant  en  grande  expe&atiuc&  atten¬ 
tion  rendue  à  la  place,  Virginius  fi  en  vient  en  fort  pauurc  &  piteux  eftat;  là  fille  fp0e&£d^* 
veiluedvne  vieille  mefehante  robbe  aucc  luy  ;  &  quelques  matrones  qui  l’ac- 
compaignoient;enlcmblcvne  longue  fuitte  d’aduocats  &  intereelfeurs;  là  où  il 
commancc  à  aller  de  cofté  &  d’autre,  embrafler  vn  chacun,  courtifer,  prendre  les 
gens  par  la  main:  Et  ne  les  requérir  pas  feulement  de  leur  aide, pour  vne  courtois 
fie  &  faueur  volontaire,  ains  la  leur  demander  comme  chofe  à  luy  deuc  *,  Puis  que 
pour  la  deffence  de  leurs  enfans  &  de  leurs  femmes,  il  cftoit  iournellemcnt  telle 
a  telle  des  ennemis;car  il  ne  fen  trouueroitguercs  d’autres  dont  on  peuft  telmoi- 
gner  plus  de  proefles  que  de  luy.;.  ny  de  plusbeaux  faits  d’armes  exécutez  vaillam¬ 
ment  à  la  guerrc.Mais  dequoy  luy  feruoit  tout  cela,fi  la  ville  eftant  faine  &  fauuc, 
il  conuenoit  à  lès  enfans  endurer  tous  les  mefincs  outrages  &  violences,  qu’on 
pourroit  craindre  fi  elle  eftoit  prife  d’aflàut.  R  e  Mto  nstrant  à  peu  près  ces 
chofes.il  fen  alloit  aborder  ç a  &  là  les  perfonnese  Lefcmblablcaumrcdoubloit 
Icilius  de  là  part:Mais  la  trouppe  des  femmes  mouûoit  plus  l’afiftécc  par  leurs  lar* 
ttiesplaintiucs  fans  dire  mot,que  toutes  les  doleâcesqu’elles  euflent  Iceu  proférer. 
Alencontrc  de  tout  cela  neantmoins,  Appius  d  vn  courage  obftiné  inflexible  (  Il 
grande  eftoit  fa  forcencrie,pluftoft  à  laverité  que  paillon  aucune  d’amour  qui  luy 
maillrifaftl  efpritjmontc  en  fon  fiege:  Et  leDemâdcur  la  deflus  formant  tout  cx^ 
près  vncfuccintc&  lcgierc  complainte;  quclciourdcdcuant  pour  la  faueur  de 
fes  parties,  on  ne  luy  auroit  point  fait  de  railon:  Premier  que  ny  auoirachcuéfa 
demande, ny  donné  loilîr  à  Virginius  de  refpondrc,  Appius  interrompt  &prcnt  la 
parole .  Quant  à  ce  qu’il  put  dcfduircauantque  de  prononcer  fon  arreft,  qucl- 
qu  vn  parauahture  des  anciens  autheurs  l’aura  dit  à  lâvcrité;  car  ie  n’en  trouue  rien 
nulle  part  qui  foitvray  fembiablccn  vnfi  ord  &falleiugcmcnt:  Mais  de  ce  qui 
cfttoutmanifefte&  commun,  il  mcfembleledcuoir  amener  icy  à  la  lettrcjD  a- 
uoir  adiugé  au  Demandeur  làns  autre  forme  de  procez  celle  fille  pour  là  férue  & 
clclauc .  De  primcface  tous  demeurèrent  comme  tranfis  d’eftohncmentpourla 
mcrueillc  d’vnc  fi  horrible  befongne:Et  puis  fc  rctindrét  quelque  téps  en  fiîcncc. 

Mais  corne  M .  Claudius  f  apreftaft  pour  aller  mettre  la  main  delfus  au  milieu  des 
matrones,  &  toutes  culfent  en  ceft  inftânt  ictté  vn  cry  lamentable  &  piteux;  Vir- 
giniusfailànt  ligne  à  Appius  de  la  main:  Ce  n’est  pas  à  toy  (luy  dit-il)  ains  à  Ici¬ 
lius  que  i’ ay  accordé  ma  fillc;&l’ay  nourrie  pour  fc  marier  quelque  iour,non  pour 
dire  deshonoree .  Eftes  vous  doneques  fiafpres  à  vous  meflcr  indiflcremmcnt  à 
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guifê  dcbcftcs  bruttcs  aucc  toutes  fortes  de  femmes  pour  afTouuir  voflre  paiilar- 
dife  Se luxurc?Si  ceux  cy  font  pour  le  fupporter  ou  non,ic  ne  fçay;  Mais  ie  ne  pen* 
fc  pas  que  les  autres  qui  ont  les  armes  en  mainte  vcullcnt  fouffrir.  Et  comme 
le  vendiqueur  de  la  fille  fufl  repoufie  par  la  trouppe  des  femmes,  Se  des  aduocats 
&interccfTeurseflans  autour  d’cllej  le  crieurpubliquc  ayant  commandé  de  faire 
filencc;  Appius  tout  aliéné  defprit  par  Icdefir  effréné  qui  le  tranfportoit,  va  allé¬ 
guer  que  non  feulement  par  les  paroles  arrogantes  &  iniurieufes  d'icilius  le  iour 
precedent;  &  la  violence  de  Vi rginius, dont  il  auoit  là  le  plcuplc  Romain  pour 
tcftnom,  mais  paraffes  d’autres  indices  encore  plus  que  ccrtains,il  auoit  aueré 
cômc  toute  la  nui&  pafïce  auroient  cftc  faits  par  eux  certains  monopoles  &  con- 
ücnticules  pour  émouuoir  vnc  fedition.  Aumoycn  dequoy  le  débat  qui  fen  prepa- 
roitncluy  cftant  inoogneù  ne  caché,  il  feroit  venu  à  la  place  acompagné  de  gens 
armez  ;  non  pour  offenfer  ne  faire  dcfplaifiï  à  perfonne  qui  fc  voudroit  retenir 
coy;  mais  pour  chaftier  félon  la  dignité  &  debuoirdc  fa  charge  les  perturbateurs 
du  repos  public. Il  vous  fera  donques  à  tous  plus  expédient  qu’amc  ne  fe  mcuue  Se 
ne  bougc:Et  toy  lift cur  fcnds&  efearte  la  preffe  pour  faire  place  au  maiftre  de  l’cf 
claue,à  ce  qu’il  la  puiffe  prendre.  Ayant  fulminé  ces  parolics  tout  regorgeant  de 
courroux,  fc  peuple  de  Ion  bon  gré  fcntrouurit,fi  que  la  pauurc  créature  demeu- 
roit  vnc  proye  abandonnée  à  la  vilenie  Se  outrage: &  Virginius  ne  voyant  plus  au¬ 
cun  efpoir  de  fecours  nulle  part;  I  e  v  o  v  s  fupplic  (dit-il  lors)  Appius  de  voul- 
loircn  premier  lieu  pardonner  à  la  iuflc  douleur  de  père,  fi  trop  arrogamment  il 
m’eftefehappé  quelque  chofe  en  voflre  endroit;  & en  apres  me  permettre  icy  de- 
uant  ccftc  nllc  interroger  fa  nourriffe,  que  cefl  que  veut  dire  cccy  ?  à  ce  que  fi  i  ay 
faufement  elle  tenu  pour  fon  père,  ie  m  en  parte  d  icy  plus  content  en  mon  cfprit. 
Le  l  v  Y  ayant  confcnty,  il  tire  fa  fille  à  part  aucc  fa  nourrice  vers  les  boutiques  qui 
font  près  le  temple  dcCloacinc,quc  maintenant  on  appelle  les  neufucs,  là  où 
ayant  empoigné  vn  coufleau  fur  l'cilau  d’vn  boucher:  De  ceste  forte  que  feule  ie 
puis  mon  cher  enfant  (va  il  djrc)  ie  te  rcflituc  &  maintiens  en  ta  liberté.  Et  quant 
Mon  trtgi-  Se  quant  le  luy  plante  dans  lcflomac.  Puis  regardant  vers  le  Tribunal;  le  te  de- 
Jilui* Vu'  uouë  (dic-d  )  &  confacrc  (Appius  )  par  ce  fang  cy  toy  Se  ta  telle.  Auquel  fi  horri¬ 
ble  &  piteux  aéle  fcllantleuc  vn  grand  cry;  Appius  commande  d’aller  apres,&  le 
prendre  :  Mais  le  giaiuc  tout  nua  au  poing  il  fc  faifoit  bien  faire  large  le  long  des 
rues;iufques  à  ce  que  la  foullc  du  peuple  qui  le  fuiuoit  luy  faifant  efpaulle,il  arriua 
à  la  porte  de  la  vile.  Cependant  icilius  Se  Numitorius  prennent  le  corps  de  la  def- 
fun&e,&le  monflrcnt  aupcuple;dctcflans  la  mefchanceté  d’ Appius,  fcdeplorans 
'  1  infortunée  beauté  de  la  fuie  ;  enfcmblc  la  ncceflité  où  le  père  en  auoit  cflé  réduit. 
Les  matrones  qui  laccompagnoicnt  feguementent  à  haute  voix:  Favlt  il  donc 
faireainfidcscnfansàccpriz?  Eflcclarecompenccdcuëàla  chafleté/  ETautres 
telles  lamentations  qu’en  femblablc  cas  la  douleur  féminine,  de  tant  plus  quelle 
cfl  imbccillc  en  courage,  de  tant  plus  leur  fuggcrc  en  leurs  plaintes  des  choies  di¬ 
gnes  de  commifèration  Se  pitié.  Mais  la  voix  des  hommes ,  Se  d’ Icilius  principale¬ 
ment, battoit  toute  fur  la  puiffancc  des  Tribuns  abolie  ;  Sur  la  pcrmiflion  d’appcl- 
1er  au  peuple, perdue;  &  l’indignation  du  public  :  Dequoy  la  multitude  fefmcut 
fort;  en  partie  pour  l'horreur  &  exécration  du  forfait;  en  partie  pour  l’efperance 
d’auoir  rencontré!  occafion  de  recouurer  fa  liberté.  Appius  tantofl  de  r’appcllcr 
îcilius;tantoflpourcc  qu’il  contrcdifoit.  Qu'il  foit  pris  au  corps, (crioit  il). Et  fina- 
blcment pourcc  que  fes  fàtellitcs  n’en  pouuoicnt  approcher,  luy  mcfmc  aucc  vnc 
trouppe  de  icuncs  Patriciens  feiettant  au  milieu  dclaprcffc,  ordonne  de  le  me¬ 
ner  en  prifon .  Mais  à  l  ento  or  d’icilius  fefloicnt  défia  rengez;  non  feulement  la 
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commune  >  Àins  pour  chefs  d'icelle  L.  Valerius  ,  &  M.  Hôracius  *  lcfqucls  f  ^  , 
rcpoullàns  les  Licteurs  ;  S  i  l’o  n  y  procedde  iuridiquement  (difoicntils)  vlicntJ  * 
nous  deftendrens  Icilius  en  iuftice  à  l'encontre  d’vn  nomme  priué:  Si  Ton 
y  vcult  aller  de  force  ,  peult  eftre  c]ue  nous  ne  lcrons  pas  les  plus  foibles. 

Et  là  ddfus  fe  leue  vn  cruel  débat .  Car  les  Lideurs  voullans  mettre  la  «libertés 
main  fur  Valerius  &  Horatius,les  faifieaux  de  verges  leur  font  mis  en  piè¬ 
ces  par  la  foulie  du  peuple.  Appius  monte  lors  en  ion  Tribunal  pour  ha- 
rengucr  ;  Horatius  &  Valerius  font  de  mefine,  &  ont  facile  audience  de 
tous  :  Au  contraire  on  bruid ,  on  tempefte  autour  du  Deccmuire,  tant  qu’on 
l’interrompt  .Si  que  défia  Valerius  comme  fil  euft  elle  en  charge ,  ordonnoit  Gfofl-eerii)0 
aux  Lideurs  de  quitter  là  vn  qui  eftoic  perfonne  priuee  ;  Quant  Appius  «on,  en  la- 
perdant  courage  pour  iê  veoir  en  danger  de  la  vie  ,  le  vifitge  bouché  fc  piusluccomî 
retire  au  dcfccu  de  fes  aduerfaircs  dans  vne  maifon  contiguë  à  la  place .  Sp.  beiufim 
Oppius  d’aultre  part  pour  fccourir  fon  compagnon  accourut  de  furie ,  & 
voit  leur  authorité  fuppeditec  par  la  force  .  Traucrfé  puifapres  de  plufieurs 
aduis  qu’on  luy  fouffloit  de  cofté  &c  d’autre  aux  oreilles  ,  fe  condefccnd 
imablemcnt  tout  tremblant  de  pœur  de  faire  aflfemblcr  le  Sénat:  Ce  qui 
appailà  l’efmotion  du  peuple  ,  eîpcrant  que  les  Pères ,  à  la  plus  part  des¬ 
quels  il  voyoit  dclplaire  les  allions  &c  comportemcns  des  Decemuires, 
mettroient  fin  à  ce  Magiftrat  &  pouuoir  .  Le  Sénat  fut  d’opinion  de  ne 
point  irriter  le  peuple  ;  Mais  qu’il  eftoit  encore  plus  de  befoing  de  pour- 
ucoir ,  que  l’arriuee  deVirgiriius  n’excitaft  point  de  tumulte  au  camp,  qui 
eftoit  lors  en  la  montaigne  de  Vecilie  ;  là  où  pour  ccfte  occafion  les  plus 
icunes  des  Sénateurs  furent  (oudain  depefehez,  pour  aduertir  les  Decem¬ 
uires  de  contenir  les  foldats  de  tout  leur  pouuoir  ,  qu’ils  ne  fifleht  quel-  wrginiospa» 
que  fedition  :  Mais  Virginius  y  auoit  défia  allumé  plus  de  trouble  &  mu-  foCbfle-1* 
tinement,  qu’il  n’en  auoit  lailTe  en  la  ville  .  Car  outre  ce  qu’il  arriua  auec  uelecanr- 
vnetrouppeprefque  de  quatre  cens  hommes,qui  tous  enflambez  de  l’indigni¬ 
té  du  forfaid  l’auoient  fuyuy  de  la  ville ,  monftrant  le  glaiue  encore  au  poing, 

&  luy  tout  couuert  de  l’ang  ,  tire  à  foy  les  yeux  de  toute  l’armee  :  Et  plu- 
ficurstogues  vcucs  çà  &  là  parie  camp,  auoient  rendu  vne  apparence  de  plus  Jog  um  e- 
grand  nombre  de  Citoyens  venuz  là  de  Rome  .  Les  foldats  luy  deman-  longues  rob1 
dans  quelle  chofe  pouuoit  eftre  arriuee  j  il  demeura  long  temps  fans  mot  ^Roma»»* 
dire ,  pleurant  à  chauldes  l’armes .  Et  à  la  parfin  comme  la  foullc  de  ceux  qui  [a°“^nt  * 
accoutoient  aultour  de  luy  eftraice  le  fuit  r’aftife  ,  &  faid  filencc  -,  il  leur 
racompta  toutes  chofes  par  ordre  ,  de  la  mefme  façon  dont  elles  eftoient 
paflecs.  Puis  les  mains  cfteuees  au  Ciel  -,  &c  appcllans  les  foldats  fes  frè¬ 
res  &  compagnons  d’armes  ,  les  rcqueroit  i  De  ne  lvy  vouloir  im-  complainte* 
puter  vn  crime, qui  dependoit  entièrement  du  forfaid  &  mefchanccté  d’Ap- 
pius  ;  Et  ne  lereietter  point  de  leur  compagnie  comme  vn  parricidiaire  bour- 
reau  de  fes  enfans;  Que  la  vie  de  fa  fille  luy  cuit  efté  plus  cherc  que  la  lien- 
ne  propre ,  fil  luy  euft  efté  odroyé  de  viure  libre  en  pudicité  :  Mais 
la  voyant  rauie  comme  efclaue  pour  eftre  honteufement  violee  ,  il  auroit 
aduifé  luy  valloir  beaucoup  mieux  perdre  lès  enfans  par  vne  mort  ho¬ 
norable,  que  par  vne  telle  vergongne  &  ignominie:  Et  pourtant  de  mi- 
fcricordc  le  feroit  lailfé  trébucher  en  vne  eipece  de  cruauté  .  Trop  bien 
a’cuft  il  point  voullu  furuiurc  à  fa  fille ,  fans  la  ferme  efperancc  qu’il  a- 
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uoït  de  venger  fa  mort  par  le  moyen  deux,  fes  bons  confrères  de  amis s 
qui  auoient  en  femblable  des  filles  ,  des  fœurs,  de  des  femmes  :  Car  la 
paillardifc  de  Claudius  ne  felloit  pas  cfleintc  quand  de  fa  fille  ;  àins  de 
tant  plus  quelle  demourroit  impunie  ;  de  tant  plus  auffi  elle  fc  mon- 
ftreroit  desbordec  .  Au  moyen  dequoy  du  defaftrc  &  calamité  d'aul- 
truy,  ils  auoient  tous  vn  bel  exemple  pour  fc  gtiarcntirdc  pareil  oultrage* 
Car  de  luy  ;  là  femme  cflant  decedec:  &  fà  fille  pour  ne  pouuoir  pudique¬ 
ment  acheuer  le  cours  de  fa  vie,  preuenue  d'vnc  mort  miferablc  de  vray, 
mais  honncflc  ;  Appius  n’auoit  plus  dequoy  affouuir  fà  lubricité  ciiuers  fa 
maifon  .  Quant  à  fes  autres  tyrannies  &  violences  ,  il  en  deliurcroit  fà 
perfonne  du  mefmc  courage,  qu’il  auoit  fait  celle  de  fa  fille:  Que  les 
aultres  pcnfàfTent  d’eux  de  de  leurs  enfans.  Virginivs  proférant  tout 
cccy  d’vnc  haulte  voix  ,  la  multitude  des  foldats  relpondit  vnanime- 
ment,  qu’ils  ne  luy  defauldroienr  ny  à  venger  fà  iuflc  douleur,  ny  à  main* 
tenir  de  deffendre  fa  liberté  .  Et  les  citoyens  vefluz  de  leurs  longues 
rçbbes  meflez  parmy  eux ,  fc  complaignans  de  lamentans  leur  rcmonflroi- 
ent,  combien  les  chofes  auoient  pu  dire  plus  griefues  de  indignes  à  veoir 
qu’à  oyr  :  R’apportoient  quant  de  quant  que  défia  l’affaire  cfloic  bien  de 
beau  depefehé  à  Rome  ,  eftans  arriuez  quelques  vns  depuis  eux ,  qui  di- 
foient  comme  Appius  ayant  cité  prcfquc  mafTacrépar  le  peuple  fen  cfloic 
'Sédition  au  allé  en  exil  :  De  manière  qu’ils  c'mcurcnt  le  camp  à  crier  Alarme  ,  arra- 
“mouf  de"  cher  les  enfeignes  de  terre  ,  &e  prendre  le  chemin  de  Rome .  Les  Deeem* 
vugioittî.  ujrcs  cfl-ans  fort  troublez  tant  de  ce  qu’ils  voyoient  à  l’œil ,  que  de  ce  qu’ils  a- 
uoientoydire  Fcflrefait  à  Rome,  couroient  ça  &là  l’vn  d’vn  collé,  l’autre 
d’vn  autre  par  tous  les  endroits  du  camp,  pour  tafeher  d’afîouppir  l’efmo- 
tion  Se  tumulte  :  Enquoy  fils  y  proccdoient  par  doulceur,  on  ne  leur  ren- 
doit  aucune  rcfponcc:  fils  y  cuidoient  aller  de  rigueur  de  d’authoritc,  les 
aubres  leur  repliquoient  à  la  barbe  qu’ils  cfloicnt  nommes,  de  porrans  les 
armes:  Et  fen  vontlà  deffusen  ordonnance  droi<5l  àla  ville:  Ou  ils  fem- 
Parcnt  ^u  m°nt  Auentin  -,  Exhortans  le  peuple  a  mcfurc  que  chacun  Ce 
Rorae^nf '  Prefent°h  *  ta  file,  de  rccouurcr  leur  liberté,  de  crcer  vne  autrefois 
*utceiandc  des  Tribuns:  Autre  parole  violente  ne  fut  d’eux  oye  .  Cependant  Sp. 
m<uk  ie*  Oppius  affcmble  le  Sénat,  où  il  futrcfolu  de  ne  rien  aigrir;  veu  qu’eux  mef- 
mes  auoient  app relie  l’occafiondu  murinement  ;  de  leur  enuoienc  trois  dé¬ 
putez,  tous  perfonnages  confutaircs  ;  Sp.  Tarpcius,  C.  Iulius,  &P.  Sulpî- 
tius,  pourîcur  demander  au  nom  du  Sénat;  par  le  commandement  de  qui  c’e- 
floit  qu’ils  cufîcnt  ainfi  dclaiffé  le  camp  ?  Ou  que  vouloit  dire  cela  qu’ils  f  e- 
ftoient  fàifîz  du  mont  Auentin?  Ny  quefedeparuns  de  la  guerre  conrrc 
l’ennemy  ilsfuffent  venuz  prendre  comme  d’aflault  leur  Patrie?  Ils  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  refponce  ,  mais  de  quclqu’vn  pour  la  faire  ;  n’ayans  encore 
point  de  chef ,  &ne  fofànt  perfonne  en  particulier  hazarder  à  vne  telle  mal- 
ueillancc.Parquoy  ils  fcfcricrent  tous  en  bloc, qu’on  kurcnuoyafl  Valerius  & 
Horatius,aulquelsils  feroient  entendre  leur  intention  .  Les  députez  cflans 
partiz,  Virginius  rcmonflre  à  les  compagnons,  comme  en  vne  choie  de  non 
bien  grande  importance  on  fcfloit  eftonné  n’agucres ,  par  fàultc  d’auoir  vn 
chef;  Et  encore  que  la  refponce  n’cull  point  elle  impertinente,  fîefloit  elle 
fccantmoins  plufloft  procedcc  d’vn  confcntemcnt  fortuit,  que  d’vn  commun 
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aduis  te  conieiljParqüOy  il  eftoit  d’opinion  d'eflirc  dix  hoknmcs  qui  cufTcncla  p,emicre 
fupcrintcndcncc des  affaires, lesquels  pour  l’hôncur  dés  armes  feroien rappeliez  £ 

Tribuns  mijjcaïres .  Er  comme  auanr  que  nul  aulrre  on  le  nommait  à  cela: 

Le  vovs  fupplie  (  va  il  dire)  de  referuer  celte  eltime  que  vdus  auczde  moy,  jo». 
àvncplusoportuae  fàifonpourvoftrc  commodité &lamicnnei  Carmafillc 
ne  me  permet  pas  de  reccuoirdc  cœur  ioyeux  &  content  aucune  dignité  ny 
aduancemcnt  iamais  plus  en  toute  mavic  rNy  la  Chofcpubliquc  ellant  ainfi 
partroublee ,  iln’eft  pasvtilc  que  vous  ayez  pour  gouucrncurs,  ceux  qui  font 
les  plus  prochains  expofez  de  tous  autres  aux  enuies  &  malucillanccs .  Si  vous 
auczbeibindcmoy,  vous  n’én  tirerez  pas  moins  de  feruicc  demeurant  perfon- 
ne  priuce.  Ainsi  furent  crcez  les  dix  Tribuns  militaires .  Mais  l'armce  qui 
cftoit  es Sabins  11c fe  ccut pas nomplus  que  l’autre,  Car  à  la  fufeitation  d’ici-  A“*rcJ[e<^f 
lius&dc  Numitoriusles  foldats  le  rcuoltcrcnc,  &  départirent  de  l’obeyflancc  ut  terbia* 
des  Decemuircs  ;  non  auccqües  moindre  émotion  de  courage  pour  la  mémoire 
tout  frefehement  renouucllecde  i’afTaffinat  d’Icilius,quc  celle  que  le nouucau- 
bruiét  d’auoir  ainli  honteufement  voulu  deshonnorer  Virginie ,  leur  auoit 
allume  en  leur  cfprit.  Icilius,  foudain  qu’il  oyt  les  Tribuns  militaires  auoir  ru«  d’ici* 
elté  créez  au  mont  Aucncin;  de  pœur  quel’eledion  qui  fc  feroit  à  la  ville  ne  fui*- luu’ 

«lift  comme  vnpreiugé  celle  qui  f cftoit  défia  faitte  des  deffufdits ,  en  créant 
ceux  là  mcfmcs  Tribuns  du  Peuple  *  luy  fort  expert  &  pratique  es  affaires  de 
ville  ,  &  qui  afpiroit  à  la  dignité  Tribunicicnnc ,  trouue  moyen  d’en  faire 
créer  vnfemblable  nombre,  &  de  mcfmcpuiffancc&auétorité  par  les  fiens, 
auant  que  dc;irtourncr  à  Rome  ;  où  ils  entrèrent  par  la  porte  Colline  cn- 
feignes delploye^s  :  Et  de  là  marchans  en  bataille  tout  au  trauers  de  la  ville;  fc  £,*«*(•“**£ 
reduirét  à  l’Auentin.S’eftans  ioints  aucc  l’autrcarmecjes  vingtTribuns  militai- 
rcs  donnèrent  charge  d’en  choifir  deux  de  leur  nombre  pour  auoir  la  fuperin-  Auentin. 
tcndencc de  routj.àquoy  M.  Oppius,  &  Scx.  Manilius  furent  appeliez.  Ce¬ 
pendant  les  Peres  cftans  en  vn  grand  fouley  de  la  fbuuerainc  té  des  affaires, 
&faflémblans tous  les  iours  au  Sénat,  plus  fouucnt  confummoicnt  le  temps 
en  piques  &  contcftations  oultragcufes ,  qu’à  rien  délibérer  d’importance  .  Le 
meurtre  d’autre  part  d’iccius,  &  la  lubricité  d’Appius  eftoient  reprochez  aux 
Decemuircs;  auecqucs  tant  de  hontes  &  vergongnes  par  eux  reccuës  à  la  guer¬ 
re.  Tellement  qu’on  euft  volontiers  enuoyé  Valcrius  &  Horatius  au  mont 
Aucntin-.mais  ils  reffufoient  d’y  aller  fi  les  Decemuircs  ne  fcdcmcttoicnt  de 
ccmagiftrat  donc  auffi  bien  des  l’an  paffé  ils  debuoient  eftrc  dehors .  Les  De- 
ccmuircs  là  deffus  fc  plaignans  qu’on  les  voulluft  réduire  à  pcPfonncs  pri- 
uees,  repliquoient  qu’ils  ne  laiffei oient  point  leur  authorité ,  Premier  que  les 
loix  pour  raifon  defquellcs  ils  auoient  cfté  cftabliz  n’euffent  cfté  publiées. 

Dcquoy  le  peuple  ayant  cfté  aduerty  par  M.  Duclliusqui  auoit  ia  cfté  Tri  -  ou  furent 
bun  ;  Et  comme  à  caufc  des  altercations  &  débats  rien  ne  fc  refoluoit  auiroStï 
Confcii  ,fe  retira  de  i’Auentin  au  mont  Sacré  -,  les  affeurant  iceluy  Ducllius, 
que  iamais  les  Peres  ne  fen  foulcicroicnt ,  qu’ils  ne  leur  vident  quitter  la  b™‘  ckemla 
ville  :  Car  le  mont  Sacré  leur  ramenteuroit  le  courage  &  conftancc  du  me-  commauçoit 
nu  peuple  ,  quant  ils  fappcrccuroicnt  que  don  ne  luy  refticuoit  la  puifi  poneîvimu 
fance  Tribunicicnnc  ,  les  chofes  ne  fc  pourroienc  pacifier  .  S’cftans 
doneques  acheminez  les  foldats  par  la  voye  dicte  maintenant  Nomentanc,& 
alors  Ficulncc,  ils  fen  allèrent  affeoix  leur  camp  fur  le  mont  Sacré;  imitans  1 
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la  continence  &  modeftie  de  leurs  anccftrcs,  de  n’ufcr  d’extortion  ne  violencé 
La  Commune  fuyuit  larmcc;  perfonne  à  qui  l’aagc  le  peuft  pcmietere  nerefufant 
de  defloger.  Et  les  femmes  allèrent  apres  auecqucs  leurs  enfans  &  mcnagcs;fc  guc- 
mantans  pitoiablement  à  qui  c’cft  quelles  fc  pourroient  commettre  en  ceftç 
ville  où  la  chaftcté ,  ne  la  liberté  ne  pouuoient  trouucr  afTeurancc  ?  Et  comme 
ceftc  deferte  ibiitude  de  Rome  y  euft  laifle  toute  vnc  autre  apparence  qui  n’y 
foulloiteftre;  Et  que  perfonne  ne  fc  trouuaft  plus  (ùr  la  place  hormis  ienefeay 
quels  des  plus  yicils ,  fi  que  les  Pères  appeliez  au  Sénat  elle  fc  monftroic  toute 
vuiddcjAflez  d’aatres  encore  que  Valcrius  &  Horatius  fe  mirent  à  crier  :  Qvest- 
ce  que  vous  allez  ainfî  niuelfant  Pères  Confcripts  ?  Si  les  bcccmuircs  ne  vcul- 
lent  mettre  iamais  fin  à  leur  contumace  ,  Vouliez  vous  pour  cela  1  aider  tout 
périr,  &  aller  en  ruine  ?  Mais  quel  cft  ce  pouuoir  &  authorité  voftrc ,  MeC 
ficurs  les  Dcccmuires,  que  vous  cmbrafTez  fi  obftinccmcnt  ?  Eft-cc  pour  don¬ 
ner  audience  &  faire  iuftice  aux  combles  des  maifons ,  &  muradlcs  nues  ?  Ne 
dcburicz  vous  pas  auoir  grande  honte  de  veoir  plus  de  voz  Liftcurs  prcfqucfc 
promener  emmy  la  place ,  que  d’autres  gens  ?  Et  fi  d’auenture  les  ennemis  vc* 
noient  à  ceftc  heure,  que  feriez  vous  ?  Quoy  encore,  fi  la  Commune  voyant  le 
peu  de  compte  que  nous  faifons  de  fon  mécontentement  &  retraitte  nous 
vient  en  armes  courir  fus  ?  V oullez  vous  fincr  voftrc  magiftrat  par  la  deftru&ion 
de  la  ville  ?  Or  il  fault  faire  compte  de  n  auoir  plus  de  commun  peuple ,  ou 
de  luy  reftituer  fes  Tribuns;  Car  nous  nous  paflerons  plus  toft  d’officiers  Pa¬ 
triciens,  qu’ils  ne  feront  de  Plébéiens.  Ils  extorquèrent  autrefoisdcnozPcrcs 
ceftc  nouuellcpuiflancc  qu’ils  n’auoient  encore  goutcc:  Comme  vouliez  vous 
doneques  qu  alléchez  quiis  font  à  ccfte  heure  d’vne  telle  doukeur,  Ils  puifTcnt 
comporter  en  leurs  cœurs  de  la  perdre  ;  veu  mêmes  que  nous  ne  nous 
gouucrnons  pas  de  forte  en  noz  charges ,  qu’ils  fe  puifTcnt  pafTer  de  quelque 
protc&ion  &  lupport  ?  C  e  l  a  de  toutes  pars  fallegant ,  les  Dcccmuires 
vaincuz  à  la  fin  de  ce  confentcmcnt  vniucrfel  ;  dient  que  puis  qu’on  le  vcult 
ainfi  ,  ils  (c  foubfinettront  au  voulloir  des  Peres .  D  vnc  cnofè  feule  les  youl- 
loicnt  ils  bien  requérir  &  admonefter ,  de  donner  ordre  qu’on  ne  leur  face 
dcfplaifir  ;  Et  que  par  TcfFufion  de  leur  fang  l’on  n’acharnail  la  Commune  à 
exercer  cruaulte  fur  les  Peres  .  Et  là  deffus  Valcrius  &c  Horatius  depefehez 
deuers  eux  pour  les  faire  retourner  à  telles  conditions  qu’ils  aduiferoient ,  & 
pacifier  toutes  choies ,  ont  charge  par  melmc  moyen  depouruoir  que  les  De- 
cemuircs  ne  fulfent  outragez  en  leurs  pcrlonncs  de  1  indignation  &  fureur  de 
la  multitudcÆftans  arriuez  au  camp,  ils  furent  rcccuz  d’vne  grandi ffi me  rçf- 
iouyfïànce  de  tout  le  peuple,  comme  leurs  garends  &  libérateurs  fans  aucune 
doubtc,  des  le  commanccmcnt  de  l’cfmeutc  îufqu  a  liffue  de  l’affaire:  Parquoy 
on  leur  feit  de  grands  rcmercicmcns;  Icilius  prenant  la  parole  pour  tous:Et  luy 
mefmc  encore  quant  il  fut  queftion  de  capituler;  Comme  les  depputez  deman- 
daflent  quels  cltoicnt  les  articlcs  que  le  peuple  requeroit  luy  cftrc  o&royez; 
ayant auant leur arriuce  ia  efte  refoluau  Confcil  ce  qu’il  debuoit  dirc,propofa 
feulement  des  chofcs,qui  donnèrent  aftez  à  congnoiftre  qu’ils  mettoient bien 
plus  d’cfperance  en  l’equité&raifond  icelles,  que  nompas  en  la  force  r  Car  ils  ne 
demandèrent  finon  la  puifTance  Tribunicicnnc,&  les  appellations  leur  cftrc  ren¬ 
dues;  qui  deuant  fcrcâion  des  Dcccmuires  auoient  efte  les  deux  principauxrc- 
cours  &  fupports  de  leur  liberté:  Et  qu’on  n’imputaft  pour  l’aducnir  à  perfonne, 
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dVuoir  incité  les  fbldats  ou  le  pétille  à  la  recouvrer,  moyennant  Celle  reuoke  & 
recraittc.il  n’y  eut  autre  rigoureufe  inftaneeque  du  Supplice  des  Dccemuires:  Car 
ils  les  vouloicntauoir  en  leurs  mains,  6c  les menacoienrdc  brüflcr  tous  vifs.  Acc^ 
là  les  deppurèz  ref  ondirent.  C  e  q^V  e  vdus  aura  demandé  paraduïsde  Con-  58d£luSî 
feil  eft  fi  raifonnablc,  qu’on  vous  le  debuoic  liberallément  offrir  fans  que  vous  a<* 

l’eulficz  requis  »  Pourcc  queeeft  feulement  vn  appuy  que  vous  prétendez  d’auoir 
pour  maintenir  vofl te  Jiocrté ,  6c  non  vne  licence  tendant  à  offcnlct  les  autres. 

Mais  il  fault  pluftoft  pardonner  à  voftrc  courroux  que  de  luy  permettre  aucu¬ 
ne  chofc,  comme  à  ceux  qui  dcrcilans  la  fclonnic ,  le  laiffent  couller  fans  y  pren¬ 
dre  garde  en  vne  etuaüté  plus  cnotme:  Etauant  prefque  d'eftre  libres, vous  vou¬ 
lez  défia  dominer  fur  voz  aduerfaires  .  Nollrc  Cité  doneques  ne  fera  elle  li¬ 
mais  ên  repos  de  ces  rechcrthcmens  de  fiippliccs  i  où  des  Peres  contre  le 
peuple ,  où  du  peuple  contre  les  Peres  i  Vous  aucz  certes  plus  de  befoing  dt  *,{' 
l’cfcu  que  du  glaiuc  ;  car  allez  &  allez  par  trop  cft  humilié  *  qui  vit  eh  vricci-  foln jj'1^ 
te  foubs  les  mcfmcs  loix  6c  conditions  que  font  les  autres  5  ne  iàilânt  ittiure  pce»  de  bridé 
à  perfonne,  &  n’en  reccuant  pointàulfi.  Vous  ne  vous  ferez  qu  affez  fcdoub-esue‘urpert* 
ter,  quant  ayans  recouuré  voz  magiftrats  6c  voz  priuilcges,  lauthorité  de  iu- 
gerfera  deuers  vous  :  Car  alors  vous  ordonnerez  de  noz  vies  &  de  noz  biens  félon 
le  mérité  des  caufcs.Pour  celle  heurt  il  vous  doit  fuffîrt  dcr’auoirvollrc  liberté, 
îfovsd’vn  accord  leur  donnans  la  bridde  pour  en  faire  comme  ils  aduiferoienc 
pour  le  mieux ,  les  députez  leur  promettent  de  reuenir  au  pîulloll  auecqucs 
vncrdblutiondctout .  Et  fur  ces  cncrcfaittes  effans  arriuez  vers  les  Peres  ,  leur 
frirent  entendre  ce  que  le  peuple  demandoit .  A  quoy  lès  aulcrcs  Dcccmui- 
res ,  pourcc  qu’oultrc  lcur-clperancc  on  ne  failoit  point  de  mention  de  leur 
chaftiment ,  ne  contredirent  en  aucune  forte .  Mais  Appius  d’vn  fier  6c  félon 
courage  -,  maiuoullu  quant  6c  quant  plus  que  pas  vn  $  hiefurant  la  haynedau- 
truy  à  {encontre  de  foy ,  pat  celle  qu’il  leur  portoit  :  I  e  n’ignore  pas  (  va  il  Fk[[é  ^ 

•dire  )  l’inconuenicnt  qui  mê  menace  ;  Et  voy  tout  appercèmcnt  qu’on  différé  f>ius 
de  nous  courir  fus ,  iulques  à  ce  qu’ori  aye  donné  les  armes  à  noz  ennemis  comme  d  vd 
pour  nous  en  combattre  :  Parquoy  il  fault  faire  place  à  l’enuie }  6c  Ivy  fat  if-  de’ 
faire  par  nollrc  làng  :  Ne  différant  point  quant  à  moy  de  quitter  de  celle 
heure  mon  magiflrat  .Le  Sénat  ordonne  que  les  Dècemuires  fe  de-  ta 
mettroient  au  plus  toll  :  Que  Q^Furius  fouuerain  Pontife  ercer oie  les  Tri-  uir«fedepo- 
huns-:  Et  que  le  partement  6c  rctraittc.tant  des  foldats  que  du  peuple ,  ne  fe-  magiîJlï 
roit  iamais  imputcé  pour  crime  6c  déliât  a  perfonne.  Ce  là  ar relié  au  Sénat,  6c  "dVa’ 
iceluy licencié  ;  les  Dccemuires  fen  vont  à  la  place  de  l'audience;  où  ils  fe  dè-  chacan- 
pofent  au  grand  plaifir&  contentement  d’vn  chacun .  Ce  que  les  depputez  allè¬ 
rent  faire  icauoir  au  peuple  qui  elloitlur  le  mont  Sacré,  jfûyuiz  des  autres  dè- 
tneurez  en  la  ville  :  Audeuanr  dcfqucls  lôrt  roue  le  camp  remply  d'all egrdîe,  jg  m°f { St* 

&  fe  rclîouylïàns  par  enfcmble,  de  vcoir  ainfi  la  liberté  6c  vnion  rcliituces  a  »îfi!ÿ 
laChofepublique.LcsDcpputez  ayans  fait  afîcmblerl  audience:  Revenez  Sei¬ 
gneurs  Romains  (  Vont  ils  dire  )  Et  cela  vous  puiffe  reulcir  à  tout  bon  heur 
&  contentement  ;  A  voftrc  chere  Patrie ,  à  voz  Dieux  domcRiques  ;  a.  voz 
femmes  &  petits  enfans  ;  Mais  en  la  melme  modc/lic  dont  vous  vous  elles 
retenus  en  ce  lieu  ;  là  où  en  vn  beloittg  de  tant  de  chofes  qui  vous  éffoient  t*  ncontiï 
necdTaircs ,  vn  feul  ncantmoins  héritage  ne  jpoffcffion  de  perfonne  *  ha  elle  PawfcLt* 
par  aucun  de  vous  endommagé  ne  touche  .  Remportez  doneques  celle 
mcfmc  modcllic  en  la  ville  ;  Et  aliez  vous  «t  au  mont  duenrin ,  doiitvous 
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elles  partiz:  Là  ou  en  ce  lieu  heureux  ,  ouquel  vous  aucz  ietté  les  premie- 
Is  fondemens  devoftre  liberté  >  vous  eflirez  des  Tribuns  :  Car  le  grand  Pon¬ 
tife  y  fera  auili  toft  qlic  vous  ,  pour  prendre  là  dcfiiis  voz  voix  &  fuffrages. 
£'?fadf»u  ^  vn  mcruci^cux  contentement  ôc  gaieté  de  cœur  cc  propos  fut  oy  de  tous: 
ce  de  magi-  Patquoy  arrachans  les  enfeignes  hors  de  terre,  ils  f acheminèrent  à  R omeicon- 
îc^voix'dei  tcllans  de  ioye  à  l’cnuy  contre  tous  ceux  qu’ils  rcncontroicnt  »  Et  patient  en 
armes,  mais  en  fort  grand’  filcncc,par  le  beau  millieu  de  la  ville  ,  iufqucs  au 
mont  Auentin;  là  où  foudain  à  leur  arriucc,  le  grand  Pontife  tenant  les  Comi¬ 
ces,  ils  créent  les  Tribuns  du  peuple:  A.  Virginius  le  premier  de  tous;  Puis  L* 
Icilius,  &P.  Numitorius  Oncle  maternel  de  feue  Virginie  ;  qui  auoient  elle  les 
du  peuple rc-  Autheurs  de  celle  retraitte  :  Plus  C.  Sicinius ,  defeendu  de  celluy  qu’on  dit  auoir 
“uraajoj.  elle  créé  le  premierTribun  furie  mont  Sacré;  Et  M.  Duellius,  lequel  fclloit 
brauement  porté  en  ce  magillrat  auant  l’crcdlion  desDccemuircs ,  ôc  n’auoit 
onques  manqué  d’aflillancc  ôc  lupport  au  peuple  en  tous  les  differens  euzauec 
eux .  Soubs  vnc  bonne  opinion puilapres ,  ôc  cfperancc  qu’ils  feroient  tresbien 
.leur  debuoir  ,plullollquc  pour  leurs  mérites,  furent  efleuz,  M.  Titinnius,  M. 
Pomponius,C.Apronius,  App.  lulius,  Ôc  C.  Oppius.Soudainqu’Iciliusfutcntrc 
en  charge,  il  propofa  au  peuplc,&  lepeup  c  le  conlîrma,quc  la  retraitte  faitte  de 
Otàom>Mn:  l  obeytiancc  des  Dccemuires  ne  feroit  iamais  imputée  à  perfonne  :  Et  tout  de  cc 
pas  Duellius  propofiauffi  de  remettre  fus  les  Confuls  ;  neantmoins  aucc  appel 
d’eux  .Tout  celà  fut  fait  en  plaine  aflcmblec  du  peuple  dans  la  prairie  Flaminicn- 
ne,que  maintenant  on  appelle  le  Cirque  de  Flaminius .  Par  1  Entreroy  puifapres 
furent  créez  Confuls  L.  V  a  l  e  r  i  v  s,  &  M.  Horatius  ;  qui  fur  le  champ  en¬ 
trèrent  en  leur  magillrat.  Fort  populaire  fut  il  foubscux,lans  aucun  tortnyin- 
x*s  twîiis  iurc  aux  Patriciens,  mais  non  fans  leur  dcfplaire&  les  ofFenccr;cllimans  tout  ce 
nïïc'efwé  qui  fefaifoit  en  faucur  de  la  liberté  du  peuple,  rctrcnchcr  autant  de  lcurautho- 
du"monde*n  rité  &  puiffancc .  Et  auant  toutes  chofes  ;pourcc  qu’on  clloit  en  difput<?,aflauoir 
n13.de  ro-  mon  (i  |cs  Peres  debuoient  cllrefoubfmis  aux  llatus  ôc  ordonnances  émanées  du 
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peuple  ;  fe  feit  vnc  loy  par  les  voix  Ôc  fuffrages  des  Centuries;  Que  ce  que  la  Com¬ 
mune  deccrncroit  feparce  par  lesTribuz,  tout  le  peuple  y  feroit  compris  :  Cc 
©rdonnan-  qui  fut  donner  vne  trefroidde  ôc  puifîàntc  arme  aux  deliberations  des  Tribuns, 
ces^con-  L’autre  loy  que  les  Confuls  firent,  fut  de  pouuoirappellcrau  peuple  ;fauucgar- 
rablcs  pour  de&franchilcvniqucdc  fa  liberté:  laquelle  loy  les  Dccemuires  auoient  renuer- 
ie  peuple.  jpcc^  ma>s  cj|c  non  feulement  rcflaplic  en  fon  entier,  ains  fortifiée  de  tous 
points  encore  pour  l’aduenir,  par  vnc  autre  loy  ;  Que  perfonne  neull  à  créer  delà 
en  auant  aucun  magillrat  fans  appel  de  luy  :  Qui  attenteroit  de  cc  faire ,  qu’il  fuit 
permis  de  le  mettre  à  mort,  fans  que  ce  meurtre  pull  élire  imputé  pour  crime 
capital  à  ccluy  qui  le  commcttroit .  Et  comme  ils  euiTent  compctcmmcnt  ren¬ 
forcé  la  Communc;d’vn  collé  par  le  moyen  des  appellations,de  l’autre,  par  l’aydc 
ôc  fupport  des  Tribuns  ;  ils  voulurent  quant  Ôc  quant  rcnouucller  le  rcfpcft  de  les 
tenir  pour  lierez  ôc  inuiolables ,  dont  la  mémoire  en  efloit  défia  prcfquc  toute  a- 
bolic  &efleintc;par  certaines  ceremonies  qu’ils  allèrent  déterrer  ôc  quérir  dvn 
longinteruallc  de  tcmps.-Pouruoyans  à  l’alfcurancc  de  leurs  perfonnes  tant  par  vn 
fcrupulc  de  religion,  que  par  vne  autre  loy  encore  qu’ils  firent  ;  Que  quiconque® 
outrageroit  lcsTribuns,Edilcs,Iuges,&Dccemuircs,fa  telle  full  dcuoücc  à  Iuppi- 
ter, comme  d  vn  excommunié  &maudit;  ôc  là  famille  vendue  à  lencant  dedans  le 
temple  deCercs,  de  Liber, &  de  Libéra.  Les  iurifconfultes  nient  que  par  celle  loy, 
perfonne  foit  rendu  facré  &inuiolable:Trop  bien  que  ccluy  qui  outragera  aucun 
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d’eax,eftparladeckréirtrerdit&profcript;  Carvn  Edile  cft  bien  pris  au  corps, & 
meneen  prifon  par  vn  plus  authorifé  magiftrat  que  luy:  Ce  qui  peut  afTes  feruir 
d’argument,  qu  encore  que  cela  ne  le  face  de  droit, d’autant  que  par  celte  loy  il 
n’cft  pas  Ioifible  de  l’offcnfer  ;  l’Edile  toutcsfoisn’eftrcpas  réputé  facréfainct  & 
inuiolabic  Si  font  bien  les  Tribuns  par  l’ancien  ferment  du  peuple,  la  première 
fois  qu’il  les  créa  au  mont  fàcré.Il  y  en  a  d’autres  encore  qui  par  la  mcfme  loyHo- 
raticnnc  cftimcntcftrc  compris  les  Cbnfuls;  d’autant  que  le  Conliil  clt  auffi  ap¬ 
pelle  luge.  Laquelle  interprétation  fepeutimpugner  de  ce  qu’en  ce  temps  là  on 
n’auoit  point  encore  accouftumé  d’appeller  3c  Confiil  luge,  mais  le  Prêteur.  V oi- 
lalcs  loix  que  firent  lcsConluls  àlorst  Qui  outrcplus  inftitucrent  que  les  delibera¬ 
tions  du  Sénat  fuffent  portées  par  les  Ediles  du  peuple  au  temple  de  Cercs;  Parce 
qu’auparauant  elles  eftoient  ou  tcuës,  ou  peruerties  &  altérées  félon  le  plaifir  des 
£ôfuls.M.DuclliusTribunpropofaaüpcuple,&lcpcuplc  le  ratifia-, Que  quicon-  na«M&“r- 
que  le  lairroit  fans  Tribuns,  où  crecroit  vn  magiftrat  fans  appel  de  luy, fuit  fouet-  gftgsaar^*J 
té  à  coups  de  verges,  iufques  à  rendre  l’efpric,&  décapité  puis  apres. Toutes  lef- ^tc“p*e<le 
quelles  chofes  furent  paflccs,  bien  que  contre  le  gré  &  voulloir  des  Patriciens,  Autre  oïds 
ncantmoins  fans  aucune  refiftcncc  ne  contradiction*  Car  on  ne  fattachoit  point  Trîbuntdu 
encore  à  aucun  en  particulier.  Mais  quand  la  puifTanceT ribunicienne,  &  la  liber- 
té  du  peuple  le  trouuerent  auoirpris  racinejlcs  Tribuns  alors  cftimans  qu’il  y  fai¬ 
llit  feur,  &  cftoit  temps  déformais  de  donner  à  doz -aux  vns  apres  les  autres, dé¬ 
putèrent  Virginius  pour  le  premier  accufàtcur,  &  rendirent  Appius  le  premier 
Criminel.  Auquel  ayant  cfté  donné  iour  par  Virginius  ;  Gomro»  luy  accompa¬ 
gné  d’vn  grand  nombre  de  icunes  Patriciens  fê  fuit  prefenté  fur  la  place  5  fou- 
dain  la  mémoire  de  ceftchidcufc  puifïànce  fevint  àrcnouucllcr  en  leurs  cœurs, 
quand  ils  l’appcrccurenc  auccqucs  fes  fàcellitcs.  Et  là  deffus  Virginius;  La  covs  _  eitiufticç 
tvme  de  harenguerffe  met  il  à  dire)  a  cfté  inucntcc  pour  les  chofes  doutcufês:Par-  pour  auoit 
quoy  ie  ne  confumcray  point  en  vain  le  temps  enaccufantdeuantvousccluy>  j“^otie 
de  la  cruauté  duquel  vous  vous  cftcsgarentiz  par  les  armes:  Ny  n’endureray  pas 
auffi  qu’à  fes  autres  mefchancetcz  il  adiouxte  l’impudence  de  fedeffendre  &  ref- 
pondrc.Dc  tous  les  cas  donquesf  AppiusClaudius)detcflables  &  malheureux, que 
par  deux  ans  continuels  tu  n  as  point  eu  de  crainte  ny  honte  de  perpétrer  les  vns 
fur  les  autres,  ic  t’en  fais  grâce:  Pour  vn  feul  crime  tant  feulement  fi  tu  ne  t’en  fçais 
demefler,  d  auoir  contre  toute  forme  de  droit  pendant  le  procez  intenté  d’vnc 
lcruitudc,  defnié  la  prouifion  dclaliberté^pparente  ;  ic  te  conftituë  tout  prefen- 
tement  prifonnicr.  Appivs  n’auoit  pas  aucune  cfperance  ny  en  la  faucur  des  Tri-  APPiüs 
bunsjn’y  aux  voix  du  peuple  en  fon  iugcmentjfieantmoins  il  les  inuoqua  à  fon  ai-  deuaiï  ie”" 
de  :  Et  comme  ayant  cfte  empoigné  des  fergens  que  perfonne  n’y  contredifoit;  a?™*** 
i’en  appelle  ce  va  il  dire .  Ce  mot  feul  preferuatif  &garend  de  la  liberté, ouy  de  la 
bouche  qui  n’aguercs  l’auoit  iniuftement  defnié  en  la  contcftation  d’vnc  caufc, 
ârrefta  court  tout  le  monde  en  filcnQc.  Et  cependant  que  chacun  murmure  basa 
par  foyc  Voyez  qucfinablcmcntilfautaduoucr  qu’il  y  a  des  Dieux,  lefquels  ne 
négligent  point  les  chofes  humaines;  &  que  la  fclonnie  &  cruauté  rtc  faillirent 
iamais, bien  que  ce  foit  par  fois  à  tard,deftrc  rigoureufemertt  chafttccs:Car  ccluy- 
la  maintenant  appelle  qui  auoit  fupprimé  les  appellations  ;  Implore  le  fècourj 
du  peuple,  apres  auoir  opprimé  tous  les  droits  &immunitcz  d’iccluy*  Èft  mené 
enprifon,quiauroit  bonbcfbindupriuilegc  de  la  liberté;  Qui  vrtc  perfonne  de 
franche  &  fibre  condition  aadiugé  en  feruitude.  L  a  v  o  i  x  dific  de  ccft  Appiui 
implorant  le  fccours  &  lamifcricorde  du  peuple  Roçiain,  fentendoit  fort  diftiri» 
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ârementparmi  le  brait  fourd  &  murmure  de  l’afTemblec.  Il  ràcomptoit  les  fèr* 
fes$d^Appius  uices  de  fesanccftrcs  enuers  laCho  fepubliquc,tant  à  la  paix  qu’ai  a  guerre;  fen  dif- 
cieiiêscnvae  gmtI^  «le  alendroit  dupcuplc;dc  ce  que  pour  rendre  le  droit  cfgal-à  vn  chacun,  il 
Wuttaife  feroit  forty  de  Ion  Confulat  aucc  vne  trcfgrandc  ofFcnfc  desPcrcs:  Scs  ordônances 
&  ftatuts  ;  lcfqucls  demeurans  en  leur  entier,  l’authcurd’iccuxferoitneantmoins 
mène  enpnfon.  Etau  regard  de  les  mérités  &  démérites,  quand  onluypcrmet- 
troit  de  parler,  qu’ai  ors  ill’cfforccroit  dédire  Tes  raifons.Pourlcprc  font  luy  cftanc 
citoyen  Romain,  il  requeroit  fuiuant  le  commun  droi&delaVilleqwis  qu’il  luy 
auoit  cite  donné  iour;  qu’on  luy  pcrmiftdc  plaider  fa  caufc,  &  attendre  le  iuge- 
ment  du  peuple.  N’auoir  point  eu  tant  de  peur  de  lamalucillancc  qu’on  luy  por- 
toit,  qu’il  ne  peuft  encore  efpcrcr  quelque  chofe  de  l’cquité&  mifcricordc  de  les 
citoyens.  Que  fi  fans  i’auoir  oy  on  le  mené  en  prifon,  il  en  appelloic  derechef  aux 
Tribuns  dupcuplc,&lcs  admoneftoit  de  n’en fuiure  ceux  qu’ils  haifToient.Maisfî 
d’auanture  les  Tribuns  aduouent  de  f  eftre  obligez  par  la  mefme  ligue  dont  ils  ta¬ 
xent  les  Decemuires  auoir  complotté  par  enfcmble,dc  fiipprimer  c’cft  aflauoir  les 
appellationsjil  déclaré  d’en  appcller  deuant  le  peuple, &  implorer  les  loix  des  ap¬ 
pellations,  les  Confulaires  &  les  Tribunicicnncs  publiées  en  cemcfmean  .  Car 
qui  eft  ce  qui  pourroit  dorefnauant  appeller  fi  à  celuy  il  n’eft  permis  qui  n’eft  en¬ 
core  condamnq&  qui  n’a  point  elle  oy  cniuftice?  Quel  appuy  &fupport  pourra 
es  loix  plus  trouucr  quelqu’vn  du  menu  populaire, &  de  bas  cftat;fi  Ap.  Claudius 
n’y  en  peut  auoir!  Parquoy  il  feruira  d’inftru&ion  pour  fçauoir  fi  la  tirannic  ou 
la  liberté  a  efté  confirmée  des  loix  nouucllcs:  Et  fi  les  oppolîtions  &  appellations 
dontonafaid  vne  monftrc  en  l’air  contre  les  violences  des  magiftrats,  ont  efté 
-  fupcrficiellcmcnt  o&royccs  par  ic  ne  fçay  quelles  vaincs  &  friuolcs  patentes,  où 
Repique*  rcallcmcnt  cftablies  de  fait. Contre  tout  cela  Virginiusalleguoit;  Vn  sevl  Ap- 
pius  deuoir  eftre  forcloz  du  bénéfice  concéddé  par  les  loixj&cxclus  de  tout  droid 
âne»»*.  .&  ciuil  &  humain.  Que  les  gens  regardaient  fon  Tribunal,  vn  fort  &  retraidc  de 

touceslcs  mcfchancetcz  de  ce  mode  ;  Dont  ccpcrpetucl  Dccemuirc  acharné  apres 
les  biens, le  doz,&lc  fiuig  du  pauurc  peuple  cfpouuentoilvn  chacun  par  les  menafi- 
fes  de  fes  cruels  faiiTeaux  de  verges  &  hachcs:Cc  mcfprifeur  dcsDicux  &  des  hom¬ 
mes;  enuironné  de  bourreaux,  &  non  de  lideurs;  Sa  volonté  déformais  diuertie 
de  fes  rapines  &maflacres,  pour  trotter  apres  vne  paillardifc  &  luxure  infâme;  il 
auroit  arraché  de  force  vne  fille  vierge,  de  condition  libre,  d’honefte  lieu,  comme 
fi  c’cuft  efté  vne  captiuc  de  bonne  guerre  ;  d’entre  les  bras  de  fon  propre  pcrc, 
pourladonncrendonàvnminiftrc  des  illicites  voluptez  de  fa  chambre:  Et  ce 
deuant  les  yeux  mefmcs  du  peuple  Romain;  là  où  par  vne  cruelle  fcntcncc,  par 
vne  adiudication  dcteftable  de  fcruitudc,il  auroit  armé  la  main  du  pcrc  contre  fi» 
fille:  là  où  il  auroit  ordonné  de  mener  en  prifon  le  fiancé  &c  oncle  d’iccllc  cuidans 
cnleucr  le  corps  de  la  trefpaflée:  plus  animé  fims  comparaifon  de  fc  veoir  rctren- 
chcr  le  moyen  de  la  violer,  que  nompas  du  meurtre. Qu’il  auroit  outre  plus  édifié 
des  prilbns,lefquclles  il  fouloit  couftumicremcnt  appcller  le  gifte  &  demeure  du 
peuple  Romain.  Et  par  ainfi  qu’il  en  appellaft  tant  &  tant  qu’il  voudroit;  Car  il 
luy  olfroit  de  prouuer,&  prendre  des  iuges  là  defTus,qu  il  auoit  iniquement  adiu» 
gé  la  prouifion  d’vnc  feruitude  contre  vne  fille  prétendue  eftre  libre. S’il  ne  com¬ 
pare  ift,  que  le  tenant  pourconuaincu,il  ordonne  qu’il  foitmené  en  prifon.  C  E 
«mprifonne*  1  fut  fait  fur  l’heure  mefme;  &  iour  à  luy  affigné  par  le  Tribun  pour  defFcndrc 

inetit  d'Ap-  (âcaufe.  Mais  tout  ainfi  que  perfonne  ne  rcprouuoitcciugcmcnt;  tous  eftoient 
*“**'  ncantmoins  fort  touchez  en  leurs  cœurs  de  veoir  vn  tel  perfonnage  expofé  au 
fupplicc:  fi  que  mefme  le  peuple  confefToit  quafi  n’auoir  que  trop  de  liberté.  Sur 
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ces  enrrefaktcs  vindrent  à  Rome  dés  Députez  de  la  part  des  Latins  &  Hemlques, 
fc  cottiofr  de  la  réconciliation  des  Pcrcs  aueeques  Icpdüplc;  &  apportent  en  far 
ucur  de  cela  pour  mettre  au  temple  de  Iupitcr  dans  le  Capitole,  vnc  couronne  offrant 
d’or  depeu  de  poix,  félon  que  les  chofcs  d’alors  ifcfloicnt  pas  gucres  opulente^  ”Eïïto 
&  fe  faifoient  les  deuotions  aueeques  plus  de  pieté  &  de  zele  que  nompas  de  Utà-  a£0“c[anJJue* 
gni/îccncc.  Onfccut  Qutieplusparcux  mcfmes  comme  les  Equcs  &îe$  Voifquës  conciliation 
faprcfloient  d’vntrcfgrahd  effort  à  la  guerre*.  Pàrquoy  il  fut  ordonné  aux  Conluls  &"«péupic! 
de  partir  leurs  prouinces.  AHoratius  les  Sabins  cfchcurcnt}&  à  Vàlcrius  les  Eques. 

Et  comme  ils  euflent  dénoncé  la  Ieucc  ;  pour  l’amour  du  peuple  non  feulement 
les  icunes  gen$ ,  mais  grand  nombre  de  volontaires  qui  auoient  defîâ  achcué 
leur  temps*  &  fcrufçeàia  guerre,  fenroollercrtt  de  bonne  affedion  :  Dont  non 
feulement  pour  le  nombrc}mais$  caufc  de  celle  efpccc  de  vicils  routtiers  qui  fen- 
crcmeflcrent  parmi  les  nouucaux  foldats ,  1  armée  fc  renforça  de  beaucoup .  De- 
liant  que  lesConfuls  fortifTent  de  la  ville  pour  fc  mettre  aux  chàrtips,on  attacha  en 
publie  les  lç>ixDccemuiralc$,qu’on  appelle  celle  des  douze  tablcs,grauecs  en  cui-  te*  ioixR<U 
iirc:Ec  y  en  a  qui  vcullcnt  dire  que  par  l’ordonnance  desTribuns  les  Ediles  curent  J™Qccn* 
cefte  copimmon.L.  Claudius,lcducl  dctcflanç  les  mcfchancçtcz&  malucrfàtîorts 
des  Dcccmuires,  &  mcfme  la  violence  &  orgueil  de  fon  ncucü  pardeffus  tous  les  are,  &  Poar- 
autresjfeftoit  retiré  à  Regillc  fon  ancienne  Patrie,  défia  fort  aduancé  fur  laage  rc-  jp  el  tact.  **' 
toraa  à  Rome,  à  fin  d’ 'intercéder  pour  ccluy  dont  il  auoit  tant  hay  les  vices }  là  où 
en  vn  trçfpkcux  équipage  &  eflat ,  accdmpaigné  de  fes  parens  &  amis,ilve-  LciadBetft> 
noit  embrafier  vn  chacun  à  U  place ,  6c  les  requérir,  De  ne  vouloir  attacher 
vntdblafme  à  la  famille  des  Claudicns  ;  crt  les  iugant  d’ignes  deftremis  en  pri-  ** 
fon  &  a»X  fers  :  Ny  pc  permettre  vn  perfonnage  fi  noble1,  6c  d’vn  fi  grand  *“  lfc 
Se  honotable  renom  aux  fieclcs  aduenir  ,pour  auoir  elle  comme  leur  legifla-r 
teux  ayant  dreffé  tour  le  droid  Romain;  demeurer  lié  Si  garrpté  en  vn  cul  de  foffe  cemuire  A? 
parmy  déclarions  &brigans .  Qu’ils  detomafTent  vn  peu  leur  animofire  Se  cour- 
roux  àdcs  cognoifTan.ccs;&  confidcrationsplus  pofce$}Et  pluftoft  voulufltnt  re-  «on,aiD- 
mettre  vn  fétî  Claudius, axant  degens  du  mcfme  nomqui  prioient  pour  luy,que 
pour  la  haine  d’vn  feul  efeonduire  la  rcqucfle&  prière  de  pluficurs:  Car  luy  mef- 
mcrelafchoit  bien  cela  àfon  fang  &  famille;  rieftant  pas  réconcilié  à  ccluy  qu’il 
fc  paiforcoit  -de  fecourir  maintenant  en  fbn  afHidion  6c  calamité .  Auoir  quant  d 
eux  rccouuré  leur  liberté  moyennant  la  verni}  Pouuoiraufli  par  vnc  clémence 
eftablirl’vnia  &  cocorde  de  tous  les  ordrcs.lL  Y  £NEVTauelqucsvns,quelacÔ* 
paflion  qu  ils  eurent  de  luy  flefehit  pks,quc  la  caufc  de  ccluy  pour  lequel  il  inter¬ 
cèdent.  Mais  Virginius  al  encontre  infifloit  vertueufement.  Qv'on  eufl  pluftoft  Çjp'tyjfc 
pitié  de  luy  &  de  fa  fille  -,  Et  qu’oft  ne  prcflafl  point  l’oreille  à  la  race  des  Clau- 
diens,qui  fcfloicnt  partagé  entreux  vue  tiratinic  fur  le  commun  peuple, ains  euf* 
fent  efgardaux  prières  de  trois  Tribuns  proches  parens  de  feiic  V irginie,  Icfqucls 
créez  pour  laide  &  fuppportd’iceiuy,cn  imploroicnt  l’affiftcnce  &  fccours.  Ces 
larmes  fembloicnt  eftrcplus  iuftcs}Aumoycn  dequoy  toute  cfperance  recrachée, 
deuant  que  l’aflignation  fufl  efeheue  Claudius  fe  donna  la  mort  .Tout  de  ce  pas  Appîixciat^ 
Oppius  le  plus  mal-voullu  apres  luy,  cft  accufe  paf  P.  Nuttiicoriüs;pourcc  qu’il 
cftoit  en  la  ville  lors  que  fbn  compaignon  donna  ce  iugement  fi  inique.  Mais  vn 
tort  que  luy  mcfme  auoit  fait,  luy  prciudicia beaucoup  plus  que  l  autre  qu  il  n  a- 
uoit  voulu  empefeher:  Parce  que  1  on  vint  a  produire  vn  tefmoing  alcncontre  de 
luy; certain  vieil  foldat  aflauoir, lequel  rcmonflrant  de  fcflrc  trouue  en  vingt  fept  Ex*ggcmi,é 
camps  &  armees  •,  Et  auoir  par  huid  fois  extraordinairement  obtenu  des  dons  &  cituei  ^ 
prefens  d  honneur  de  fes  capitaines;  Ce  vaiiiat  homme  en  c  fiant  ornc;a  la  veuë  de 
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coût  Je  'monde  defekirant  fa  robbe,  monftra  tout  Ton  doz  dccouppé  à  grandi 
coups  de  verges  qu’Oppiusluy  auoit  fait  donner  j  &  ne  demandoit  autre  grâce,  fi*- 
non  que  fii  pouuoit  alléguer  la  moindre  faute  pourquoy  il  l'cuft  deu  ainli  villcn* 
ncr,  il  luyfift  derechef  redoubler  ce  cruel  chafticment,  encore  qu’il  fuft  hors  de 
t)ppius  Ce  Magift rat  à  celle  heure.  Oppius  mené  la  delfiis  en  prifon  pour  ce  mefaiift,  mit  fin 
"^"“'^ifavieauaiitqucleiourdcfoiiirigcmentfuft  venu.  Les  Tribuns  confifqucrcnt 
les  biens  de  ces  deux  Decemüircs,  de  leurs  compaignons  fen  allèrent  volontai- 
eu  exil ,  te  rcment  en  exil;  dont  les  biens  furent  aulfi  confifqucz .  Quant  à  M.  Claudius, 
bîew  ccluy  qui  auoit  prétendu  Virginie  eftre  fon  clclauc,  ayant  efté  condamné  aucc  les 

Tiuoifàucié-  "autreSj  VirginiusluyremitlapeincdemortjEtfenallaà  TiuolicnExil:  Dcma- 
{“  nie rc  que  ïefpric  de  la  dcfundlc,plus  fatisfaid  &  heureux  en  elle  morte  que  viuan- 
c  nq  -te ayanrparcouru  tant  de  maifons  pour  auoirvcmgcancc,  fans  laiflervn  feulcoul- 
pableimpuny,ferappaifa  finalement. Or  les  Peres  cft oient  en  vn  mérücilleux  cfi* 
moy&frayeur;&  IcsTribunsmonllroict  défia  vncmcfmeminc  que  foùloiét  fai¬ 
re  les  Decemuires';  Quand  M.  Duclliuslvn  d’entreux  mettant  vnc  làlutairc  brb 
de  à  leurauthorité  &puiflàn£c;  E  T  novs  n’auons  (ce  va-il  dire)  que  trop  pris  po£ 
fclïion  de  no'ftrc  libertés  de  noz  Vindidcs:  Aumoyen  dequoy  pour  tout  le  refte 
^  ce^e  annec>*c  nc  confentiray  point  quand  a  moy ,  ny  quon  tire  pcrlbnnc  en 
fUtycle-  iufticc;  Ny  qu’aucun  foit  plus  emprilônné:  Car  de  regratter  les  vieilles  fautes  & 
plus  mode'  délits  défia  comme  du  tout  effacez ,  cela  ne  me  lçauroit  plaire;  Puis  que  les  re- 
^tie lésa*' t  cens  ont  efté  fi  bien  chaftiezpar  le  fuplice  des  Deccmuircs ,  &  qUe  l’alfiducl  foin 
Wfï*  .  des  Confuls  à  défendre  vofirc  liberté  nous  promet  que  rien  ne  fattemptera  dé¬ 
sormais  ,  ou  il  foit  befoin  d'employer  la  puillance  T ribunicicnne .  Ceste  modé¬ 
ration  du  Tribun  oftaaux  Peres  en  premier  lieu  la  peur  qu’ils  auoient  conccuë,&? 
aCcrcut par mcCme moyen  la  malucillancc  des  Confuls;Dc  ce  qu’ils  fe  fuflentmô- 
ConfuJ?  lirez  partiaux  pour  le  commun  peuple, voire  de  dépendre  du  tout  de  lüyjayans  eu 
Tu  Sénat  pluftoft  fouuenancc  de  fon  magiftrat.,que  de  ccluy  des  Patriciens}  Et  que  leurs  cn- 

ttopenchnc  nemis  propres  fc  fu  fient  faoullezde  les  trauaillcr  Arpunir,  premicrqu’euxCon- 
aupcvpie.  fais  enfant  faille  moindre  Semblant  de  fc  vouloir  oppofer  a  leur  defreiglccinfb- 
lence.Plufieurs  me  fines  reprochoicntauScnatdcfcftrctrop  mollement  porte  1 
cmologucr  fi  légèrement  les  loix par  eux  propofccs:Car  il  n’yauoit  doubtc  que 
l’eftatdela  Cholcpubliquc  fc  trouuant  en  tels  troubles, ils  n’eullcncflechyi&nc 
fefuffcntlailTc  z  aller  aucc  le  temps. Les  chofes  delà  ville  pacifiées, &lc  fait  du  peu 
pie  bien  cflably  déformais ;  les  Confuls  fen  allèrent  chacun  en  fa  prouincc  :  V ale- 
rius  contre  les  deuxarmees  des  Equcs& Vollqucs  reduittes  en  vnc  fur  le  mot  d’Al- 
gidc-,  là  où  demeurant  fur  la  deffcnfime3il  fouftint  Sagement  ccfte  guerre  par  voyc 
Prudence  Je  &  aduis  de  confcil.  Car  fi  dcpîeinc  abordée  il  euft  tenté  le  hazardd’vnc  bataille 
vaJeciu*.  gcnerallc-ic  ne  fçay  ficela  nc  fuft  point  retourné  à  fa  treigrande  perte  &:  domma- 
ge,  félon  quelloicnt  lors  abbatuz  les  courages  de  fon  armcc,pour  la  malheureufe 
conduixte  dcs  Dccemuires}&  ceux  des  ennemis  rafleurez:  Mais  feftant  logé  à  mil¬ 
le  pas  d  eux  contcnoic  fes  forces  dedans  fon  enceinte  &  rctrcnchement.  Et  là  défi- 
fus  les  cnn  cmis  fen  vicnncn  t  en  batail  le  rengee  remplir  tout  l’cfpacc  qui  eftoit  en¬ 
tredeux;  dont  ils harfclloicnt les  Romains  dcfbrtiraticombat:Puis  voyansque 
p crfonnenc  daignoit  rcfpondre ;  aulfi  que  pourneant  ils  fattendoient  à  la  ba¬ 
taille }  tous  ennuyez  d'eftre  tant  la,  ils  fc  débandent,  comme  fi  prefquc  défia  on 
leur  euft  aduoué  la  vi<ftoirc;&:  fen  vont  qui  deçà  qui  de  la  fourrager  &  piller;  par¬ 
tie  en  la  contrée  des  Herniqucs,  partie  aupays  des  Latins;laiflans  au  logis  plus 
vue  forme  de  garni  fon  pour  le  defifèndre,  que  force  fu  ffifimtc  pour  venir  au  com* 
bar.  Dequoy  le  Confiai  feftant  apperccu, leur  rendit  fort  bien  la  brauade  qu  ils  luy 
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auoicnt  faittéjcàr  ayantmis  fcs  gens  cri  ordonnance,  il  les  alla  dcfïîcr  a  fon  tour. 

Mais  eux  cognoifkns  ce  qui  pouuoic  ellreabfent  de  leurs  forces, nevoulurent  for- 
tir;  dont  le  cœur  creut  incontinent  aux  Romains,  qui  tenoient  ia  pourvaincuz 
&defaits  ceux  qu’ils  voyoient  ainfi  eilonnei  demeurer  cois  dedans  leurs  rempars. 

Ayant  tout  le  long  du  iour  attendu  apres  le  combattis  Ce  retirèrent  finalement 
fur  lefoir,  &  firent  place  à  la  nuiél.  Les  Romains  donques  tous  remplis  d’cfpcran- 
ce,fc  mettent  à  penfor  de  leurs  corps  iulqu’au  lendemain:  Et  les  ennemis  au  con¬ 
traire  ayans  belles  haffrcs,cnuoycnt  de  toutes  parts  rappeller  ceux  qui  éffoient  al¬ 
lez  faccagcr&  courir.  Les  plus  prochains  retournèrent  fur  l’heure  ;  Et  quant  aux 
autres  qui  auoicnt  pallé  plus  auant ,  on  ne  les  peut  retrouucr .  Tout  incontinent 
qu’il  fut  iour,  les  Romains  forcent  de  leur  camp  pour  aller  affaillir  les  enne¬ 
mis  dans  le  leur,  fils  ne  defoendoient  au  combat:  Et  comme  le  foleil  fuft  déf¬ 
ia  bien  haut  finis  que  ceux  de  dedans  fiffent  femblant  de  fc  remuer  ;  le  Conlul 
fait  acheminer  les  enfoignes.  A  lors  les  Eques  &  les  V olfques  voyans  ainfi  efbran- 
1er  lesRomains  pour  venir  à  eux  la  telle  baiffec; entrent  en  vn  trop  grand  defpit  & 
indignarion,filfailloit  deux  armees  vi&oricufcs  fe  deffendre  &  couurirpluiloft 
d’vnepallilàde^uauccleurproprc  vcrtu&  leurs  armes:  Parquoy  demandans  eux 
aulïi  le  mot  du  combat,lc  reccurcttt  de  leurs  capitaines.  Défia  partie  cftoient  hors 
des  portes,  &  les  autres  à  la  fi!e  gardoient  leur  ordre  defoédans  chacun  en  fon  heu* 

Quand  le  Conful  Romain  premier  que  leur  bataillon  fc  fuft  parfourny  de  toutes 
fes  forces;  les  va  charger  qu’ils  n’efloiert  t  pas  du  tout  fortisjNc  ceux  qui  l’elloicnt 
afiès  bien  arrangez  encore;fi  qu’il  les  prend  flottans  prefque  en  incertitude  ça  &la, 
commeàdemy  eljxrdus  de  frayeur  f  en treregarda ns  l’vn  I’autrc:Et  leur  troublant 
defuicrezl’dprita  grands  criz,  donne  dcfurie&impctuofitéàtrauers:  Dont  ils 
defmarcherét  de  primlaut  quelques  pas  en  arriéré  »  Mais  foudain  f  ellans  raficurez 
ils  reprirent  courage:  car  leurs  chefs  les  alloientarguans  décollé  &  d’autre,  fils  ne 
fenvoulloientpas  fuir  deuant  des  vaineuz.  EtlcConfill  d’autre  part  ramentcuoit 
auxRomains:  Qve  c’esto  it  la  le  premier  iour,qu’euxcftans  libres,  combat- Enh°«e»«* 
toicntpourla  ville  de  Rome  deliurce  de  feruitude:  Que  la  vidloire  qu’ils  obtien-  à  fes  gen»  d* 
droienr  retourneroit  à  leur  bénéfice,  &  non  des  Dcccmuires,  pour  leur  dire  puis  pitd' 
apres  en  proyc  &  buttin:Que  l'affaire  ne  fc  demefloitpas  fouzlaconduittcd’Ap- 
pius,ains  duConful  Valerius.defoédu  de  ceux  qui  auoicnt  acquis  liberté  au  peuple 
Roraain;luv  melrne  I’vn  de  leurs  deliurcurs  encore:  Monftrattènt  qu’es  preccdétCs 
renconrrcs  il  n’aüoit  pas  tenu  aux  foldats,ains  à  la  faute  de  leurs  chcfs,qu’ils  n’euf 
fciK  eu  le  deffus  des  enncmis:Cc  feroit  vne  chofc  bien  mal  feante&dcshonelled’a- 
uoir  monftré  plus  de  courage  contre  leurs  propres  concitoyens^ue  contre  leurs 
inueterez  aducrfiircs;  Etplus  craint  la  feruitude  en  la  ville,  que  dehors  en  plaine 
campagne.  N’y  auoir  qu’vne  V irginie  qui  en  temps  depaix  eufl  encouru  au  dan- 
gicr de  fapudicitè&  honneur:  Qu’vn  feul  citoyen  Appius  d’vne  pernitieufe  luxu- 
re:Là  où  h  la  fortune  leur  balloit  mal  en  celle  guerre,  le  péril  de  tant  de  milliers 
d’cnnemis,menaffoit  les  enfans  d’eux  tous. Ne  leur  voullcirprognoftiquer  ce  que 
uy  Iuppiter,ny  le  perc  Mars  ne  fouffriroient  point  arriucr  à  vne  cité  fondée  fur  de 
fiheureux  figncs&  prclagcs;Trcp  bien  les  admonelleroit  il  volontiers  de  l’Aucn- 
ûn  &  du  mont  facré;à  ce  que  là  où  depuis  quelques  mois  ils  auoicnt  reccu  liberté, 
ils rapportaffent  leur  domination  faine  &  làuuc:  &  montraflcntlemcfinc  coit-^ 
rage  dire  aux  fol  dats  Romains  apres  auoir  chafféles  Decemuircs,  comme  ils  a- 
noient  auant  leur  ere£lion:Ny  que  pour  ieur’auoir  la  loy  efté  faille  egalle,la  vertu 
dupcupleRomain  ne  fen  feroit  pas  pour  cela  aballardic  ne  diminuée.  Aiant  dit 
cecy  entre  les  enfeignes  de  l’infanterie,  il  fen  court  aux  gens  de  cheual.  O  K.  s  v  s 
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mes  braucs  ieunes  hommes  (leur  va-ii  direj  monllrcz  vous  d’autant  plus  vaillanj 
«hcufi?*  '  pardeflus  ces  piétons, comme  vous  les  précédez  d  honneur,  de  ieng,  &  de  qualité. 
Du  beau  premier  choc  ils  ont  faid:  ployer  l’ennemy;  enfoncez  le  donqties  auec 
voz  cheuaux  ainfi  ia  esbranflé  qu’ilclli&acheucz  de  luy  faire  quitter  la  placc:Car  il 
nefouftiendra  pas  vollre  effort;  Et  de  celte  heure  marchande  plus  à  prendre  la 
drooir  fuitte,  qu'il  ne  penfe  de  relillcr.  Ils  donnent  des  cfperons  aux  cneuaux,  & 
-ne  Romaine.  les  pouffent  apres  l  ennemy  ia  cntrouucrt  &mis  en  defordre  par  le  combat  des 
gens  de  pied:  Et  pafîansautraucrsdcsrcngsiufquesau  fonds  du  bataillon;  par¬ 
tie  arriuez  en  campagne  libre  couppcnt  le  chemin  à  plufieurs  ,  quifenfuyans 
de  toutes  parts  tafehoient  de  regagner  le  fort;  &lesoutrepaflansàcheual,  les 
partroublent  &  cfbloifTcnt.  Mais  le  bataillon  ou  elloit  le  Conful  en  perfonne  ,& 
Les  E<jues  &  toutlefaisdu  conflit  la  endroit,  fadrefle  contre  le  camp,  dont  il  fêlait  maillrc, 
auec  vnc  grande  occilîon  plus  d’ennemis, &  vn  grand  butin  cncorc.Les  nouuelles 
kui'cip  pîi*  de  cc^e  defaitte  cllans  couriics  non  feulement  à  la  ville, mais  ésSabins  à  l’autre  ar¬ 
mée, n’amena  qu’vne  refiouilfiance  à  Rome;  Et  au  camp  enflàba  outrcplus  le  cœur 
%  des  foldars  à  l  imitation  d’vnli  beau  fait  d’armes. Horatius  les  employant  ça &làà 
iüement  de  des  courfes;  &  les  experimétant  par  des  cl carmouchcs  legieres  ;  les  auoit  ia  touta- 
Horatius"lul  couftumez  àmetrrc  plus  de  côfiance  en  leur  vertu,  que  de  fe  fouuenir  de  la  vergo- 
Brauerks  &  gnc  par  cux  receuc  fouz  la  conduite  des  Decemuircs:Et  ces  petires  rencontres  leur 
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Sabins.  auoient  grandement  profhce  pour  leur  donner  vn  bon  efpoirdc  lifluc  de  celle 
guerre.  Les  Sabinsd’autrepartdcuenus  fiers  &  plus  hardiz  pour  l  hcurcux  fucccs 
deran,prectdcntncccfl'cntdelesagaflcr&  femondre;  leur  demandans:  A  qvel 
propos  ils  alloiét  ainfi  perdant  temps  apres  celle  indigne  patroullejrauaudas  fans 
ceffeàladefrobee  &  en  petit  nombre, par  ic  ne  fcay  quelles  courfes  &recourfesà 
guife  d’vn  brigandage:  Et  que  partant  de  petits  auilfounemens  de  nulle  impor¬ 
tance, ils  confumaflent  peu  à  peu  la  dccifion  d’vnc  bataille  generallc.  Que  plulroll 
donquesne  venoient  ils  tout  d’vn  train  au  combat;  Et  laiflaflent  vne  fois  pour 
toutes,  la  fortune  demefler  l’affaire  à  vn  coup?  Les  romains  outre  ce  que 
d’eux  mcfmcs  ils  auoient  défia  allez  repris  de  couragc,femflambercnt  encore  bien 
louùbk.1  plus  pourl  indignité  de  ces  choies  cy.Quc  l’autre  armée  déformais  fen  retourne - 
roitvidorieufe  à  la  ville, cependant  que'de  gaieté  de  cœur  l’ennemi  les  venoit  bra- 
uer  à  beaux  outragcs&iniures.Et  quant  cllcc  qu’ils  pourroiét  élire  égaux  à  luy  fils 
ne  l'clloient  a  celle  hcurc?Soudain  que  le  Conful  apperceut  que  les  Soldats  mur¬ 
muraient  cela  dans  le  camp, les  ayant  faidvenir  à  l’audience  publique,il  leurparle 
îbcSui  ainfi.CoMME  les  affaires  fontpaflez  cnAlgidc,ic  penfe  Soldats,quevous  l’aucz  peu 
h-'o*  entendre;Car  tout  ainfi  qu’il  elloit  requis  que  fe  portail  larmee  d’vn  peuple  libre, 
les  fuimciau  telleaufli  fell  elle  monflrec;  Si  que  parla  fàge  conduittc  de  mon  c5paignon,&  la 
4®æü4î.  vaillacc  de  les  gens  la  vi&oirc  à  elle  obtenue.  Quant  à  moy  i  auray  la  rclolution  8c 

courage  que  vous  mefmcs  me  donnerez  ;  Car  celle  guerre  fe  peut  vtilcment  tirer 
en  longueur, &  fe  peut  abbreger  aufli .  S’il  cil  qucllion  de  teporifer ,  par  la  mefmc 
difciplinc  que  ie  me  fuis  propofec  du  commancement ,  ic  donneray  ordre  que  de 
iour  en  iour  vollrc  cfpoir&proefTe,  voifent  croiflans.Mais  fi  vousvous  fenrez  allez 
renforcez  de  courage, &  trouuczbon  devenir  aux  mains  làns  plus  aitendre;Or  fus 
des  Romains  iettez  icy  tout  prefentement  le  cry  tel  que  vous  auez  délibéré  de  le  ietter  à  la  char- 
tfr°’nUnt  ge>  pour  tefmoing  de  vo  lire  voulloir  &  vertu.  Apres  que  dvne  trefgrandc  aile- 
iacha*«c-^  grcÂe  l’acclamation  fe  full  leuee  de  toutes  parts;  Ie  feray  donques  ce  que  vous  dc- 
‘Jont  a n0it  ^lcz  dcur  dit-il)Ce  qui  puifle  lucceder  à  bié;Et  vous  meneray  des  demain  au  com- 
i  peu  près  le-  bar. Tout  le  relie  du  iour  fut  employé  à  mettre  leur  armes  en  point;Er  le  Iédemain 
combat"1  au^ t0^  4ue  lcs  Sabins  apperceurent  l’armcc  Romaine  fe  renger  en  bataille  ;  Eux 
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suffi  deiïrcnx  de  mener  les  mains,  Eauâccnt  de  fortir  dehors.  La  recontre  cri  fut  tel¬ 
le  qu’il  côucnoit  à  deux  exercires  bié  afleurez  de  leur  effort  &vertu:  L’vn  plus  afpre 
pour  Ton  ancienne  &  perpétuelle  reputation*Et  l’autre  deuenu  plusfier  &  hautain 
pour  celle  naguère?  acquife  vi&oire.  Mais  JesSabins  adiouxterent  à  leur  pou- 
uoirvn  confcil&ruze  de  guerre  :  Car  leur  bataillon  parfourny  egallemcnc  de 
toutes  fes  quatre  faces,  ils  referucrenc  deux  mille  hommes  hors  des  rengs  à  part, 
pour  durant  leconflid  aller  charger'la  pointe  gauche  des  Romains:  laquelle 
ayans  pris  enfla  nc,4a  greucrcnt  bien  fort,&  malmenèrent  prefque  iùfqucs  à  vau- 
derouttezjn’cûfteftéTacauaîleriedcdcüxlegions  faifant  le  nombre  de  quelques 
flx  cens  chcuauXjlefquels  mettans  pied  à  terre,  accoururent  en  diligence  au  pre¬ 
mier  front;  que  lesfeurs  reculloientdcfla;làoùilsfircnttefl:catix  ennemis:  Car  uctwiieHç 
feftans  d’abordeé  rendus  compaignons  du  péril  auquel  eftoient  les  gens  de  pied, 
ils  leur  enflamberent  puis  apres  le  courage  de  honte  &  vergongne,  de  veoir  ain- 
fl  la  cauallerie  faire  vn  tel  braue  deuoir  en  fa  profeflion,  &  celle  des  autres  ;  Et  bjuaiticbie* 
l’homme  de  pied  à  grand  peine  fepouuoirefgallcràceux  quifeftoientdefmon-  cibrankc- 
tczde  chcualpourles  fecourir.  Au  moyen  dequoy  ils  retornenc  à  la  bataille  aban¬ 
donnée  de  leur  collé;  &  regagnent  le  lieu  qu’ils  auoient  perdu:Dc  maniéré  qu’en 
vnmomcntlecombatfutnonlêulcmcntremisfus;maislebataillon  desSabins  co 
traint  outre  ce  de  lêployer  en  celt  endroit.Là  deflus  les  gés  de  cheual  fellas  receuz 
àcouucrtdâs  les  rcngs,fenvont  reprendre  leurs  tnortturcs;&  à  route  bride paflent 
de  l’autre  part, anoncerauxleurs  lavi&oire ia  obtenue: Donnent  quant&quant  la 
telle  baiflce  dans  les  ennemis  efbranlez  pour  la  routte  de  icur  pointe  laplus  ferme 
&certàine:Si  qu’en  toute  celte  iourncc autres  nefe  môitrcrct  plusvaillans  queceux 
cy.LeConfulcepcndant,dcpourucoiràtout;  louer  les  preux-,  crier  apres  ceux  qui 
alloient  lafchcment  en  belongne:Et  les  tanlfez  foudain  de  faire  les  ades  desplus 
valeureux  &hardis;la  honte  elguillonnant  tout  autant  ceux  cy,  comme  lalouan- 
gcexcitoit  les  autres .  Ainlîlccryrenouuellé  de  toutes  parts  ;  tous  d’vn  effort  rc“  L  s  s 
poulfcrent  les  ennemis, &  les  cotraindréc  de  tourner  le  doz  ;L’impctuofité  dcsRo-  font  finabie- 
mains  ne  fcpouuât  plus  delà  enauant  fouftcnir.Lcs  Sabins  mis  en  routte.&efcar-  fi1"' defev 
tez  ça&li  fuyans  à  trauers  lacampaigne,lailfent  aux  ennemis  leur  logis  à  piller*  là 
où  les  Romains  recouurerent  non  les  biens  de  leurs  alliez  ainli  qu  enAIgide,mais 
les  leurs  propres  perduspar  le  faccagemét  du  plat  pays. Pour  celte  double  vi&oire 
obtenue  en  deux  batailles  fep4rees,leScnatmalicieufcment  n'ordonna  qu’vnfcul 
iour  d’adions  de  graces,&  de  procédions  generales  en  faueur  desConfuîs’.Maislç 
peuplcleiour  d’après, fans  en  attendre  autre  commandement  Cpn  allaàgrands  de«fe«£»-? 
trouppes  fairefes  prières  par  tous  les  templesrLaquelle  deuotion  populaire  &ain- 
lîàladcsbandee,mtàcaufedefon  grand  zeleprefquc  plus  célébré  que  l’autrc.Les 
Confuls  d’ailleurs  ri’ vn  cômun  accord  entrèrent  en  deux  diuers  iours  dedans  Ro- 
mci&rafl'cmblerent  le  Sénat  au  çhamp  de  Mars  :  là  ou  ayans  commancé  de  raeôm- 
pterleschofcs  pateux  exploitées  *  les  principaux  d’entre  les  Peres  vont  former 
complainte,  que  de  propos  délibéré  on  tenoit  ainfl  le  Sénat  au  milieu  de  tant 
dcfoldacs,  tout  exprès  pour  leur  faire  pceur:  Dont  les  Confuls,  alfin  que  quel¬ 
que  iour  cela  ne  leur  peult  eltre  imputtéàcrime,  le  tfanlportercm  en  la  prai¬ 
rie  Flaminienne,  ouleTemple  d’Apollon  eftpour  leiourcfhuy  ,  appelle  défia 
lors  le  Cirque  Apolinaire.  Ec  pource  que  du  confentemçnt  general  des  Peres, le 
triomphe  leur  fut  dcfnié;L.Icilius  Tribun  le  mit  en  auantau  peuple  :  Aquoy  plu-  8onc* 
lîcursduScnatfeprefentercntpourledeltourner*  &  mefme  C.  Claudius,  lequel 
crioit  à  haute  voix  *  Qve  c’estoit  des  Peres,  non  des  ennemis  que  les  Confuls 
Vouloient  triompher;  demandàsvne  recôpencc  pour  la  faueur  particulière  qu’ils 
auoient  portée  au  Tribun, &  nompas  vne  rcmuneratjo  honorable  de  leur  vertus 
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procffc  .  Onqucs  auparauant  le  peuple  nauoir  difpofé  du  triomphe,  ains  qucîc 
iugement  &  arbitre  ae  ccft  honneur auroit  toüfiours  cfté  remis  au  Scnat.Lcs  Rois 
mefmes  n  auroient  pas  rien  voullu  retrcncher  de  telle  authorirc  deuë  à  l’ordre  fu- 
pcricur  aux  deuz  autres. Que  les  Tribuns  donques  n’allaflfent  point  ainli  rempli!- 
îàns  toutes  ch o fes  de  leur  puiflâncc;  Et  ne  permirent  qu’il  n’y  euft  plus  aucune  de¬ 
liberation  de  Côfeil  publiquc.Car  ainfi  feroit  libre  la  eité-, ainfi  lcsloix  rendues  ef* 
gallcs^fi  chacun  ordre  !è  contcnoit  dans  fes  droits  &:  preemincces.  Et  comme  plu¬ 
sieurs  autres  chofcs  fcmblablcs  euflent  cfté  alléguées  à  ce  mcfmc  but&r  propos  par 
les  plus  anciés  du  Sénat,  toutes  lesTribus  neantmoins  approuucrcnt  ce  que  le  Tri' 
Hor.uJ»*  kun  ^uoit  propofé:De  manière  que  ce  fut  alors  la  première  fois  que  par  la  fîmplc 
triomphent  ordonnance  du  peuple  l’on  triompha  lâns  lauthoritc  du  Scnac.Ceftc  vi&oircob- 
£twf ■!*  tenue  par  les  Tribuns  &  laCommunc,{c  conucrtit  prcfqu  en  vne  licence  trop  def 
fer  bordce&pcu  lalutairc:  Eux  ayans  conlpiré  cnfcmblc  de  fe  faire  continuer  pour 
lîc e"  1  année  enfuiuante,  &  les  Confuls  par  mefinc  moyen;  afin  que  leur  ambition  fuft 
Rome  J04.  moins  manifefte:  Allcgans  le  côplot  dcsPeres,par  lequel  aucc  hontc&mc/pris  des 
Conful>,Ies  priuileges  du  commun  peuple  f  en  alloiét  afloupiz  &  efteinrs.  Que  !c- 
roit  ce  donques  !î  les  loix  non  encore  bien  eftablies,lcsConfulsvcnoicnt  parleurs 
monopoles  accabler  les  Tribuns? Car  on  n’auroitpas  toufiours  de  tclsConliils  que 
Valcrius  &:  Horatius,qui  voulurent  poftpofcr  leur  pouuoir  à  ia  liberté  du  peuple. 
Il  aduintparcasd’auenturc,&  fort  à  propos  pour  ce  coup,  qu’il  efeheut  par  fore 
à  Ducllius,  de  prefider  lors  aux  Comices,  &  à  l’aflcmblee  qui  le  tenoit  pour  eflirc 
les  Magiftrats;hommc  fagc,&  qui  preuoioit  la  haine  &  enuic  qui  les  menafloir  de 


jundeucc  du  leur  continuation:Lequcï  refulant  tout  aplat  d’admettre  aucun  des  anciensTri- 
DucJhu».  buns  àvne  nouuelle  pourfiiitte;  &  fes  compaignons  infiftans  enuers  luy  de  lafeher 
la  bridde  aux  Tribuz  pour  donner  librement  leurs  voix:  Ou  bien  qu’il  ferepo* 
faftfurcux  dcfdïttcs  clc&ions  &  Comices;  qu’ils  fcroicnc  tenir  félon  la  loy,  plu- 
ftoft  qu’à  la  deuotion  &  arbitre  des  Peres:  Sur  celle  conteftation  &  dilpuce; 
Duellius  appelle  les  Confuls  au  parquet  des  Tribuns;  &  leur  demande,  ce  qu’ils 
auoient  en  pcnfccdc  faire  touchant  la  création  de  leurs  fuccefleurs.  Ils  relpon-» 
dent  qu’ils  en  feroicnt  dcnouucaux.  Alors  Ce  voyant  auoir  des  autheurs  d’vne  opi¬ 
nion  qui  deuoit  bien  fort  plaire  à  la  Cômunc;  encor  qu’ils  ne  fuflent  du  corps  d’i* 
celle,  il  fen  va  fur  la  place  de  l’audience  publique,  là  où  les  montrant  au  peuple; 
&  leur  demandant  u  le  peuple  Romain  en  contemplationdc  fa  liberté  rccouuree 
par  leur  afliftence  &  faueuren  la  vil  le;  En  contemplation  des  belles  chofcs  par  eux 
tresheureufemét  exploitées  à  la  guerre, les  voulloic  eflirc  Confuls  derechef  ;Queft 
ce  qu’ils  feroient  là  dcflus>Et  comme  ils  n’euflentrien  chagè  de  leur  première  deli 
KuedesCon*  betatiô;luy  apres  les  auoir  haut-loucz  de  ce  qu’ils  pcrlcueroict  ainfi  iufqu’au  bout 
luis  Valcriu*  de  vouloir  eftre  diflcmbîables  aux  Dccéuires,proceda  à  1  clc&iô.  Et  ayât  créé  cinq 
nuïïéfufent  Tribunsjcomc  pour  la  pourluitte  &  inftancc  que  faifoient  les  neuf  compaignons 
Jeftteconci»  tout  apcrccrncnt  d’eftre  encore  continucz;Et  que  les  autres  qui  venoient  nouucl- 
lement  à  la  brigue  ne  fuflent  aflez  pour  remplir  les  T ribuz;  il  rompis  l’aflcmblee: 
Et  neconuoqua  plusle  peuple  pour  baliotcr  fur  les  cle<5lions;remonftrant  d’auoir 
fatisfait  à  la  loy;laquelle  n’ayant  point  limité  de  nombre  prefix  auxTribuns,vouî* 
loit  feulement  qu’on  en  laiflaft  quelques  vns  à  mettre,  lelquels  ceux  qui  auroient 
cfté  créés  par  le  peuple  pourroient  choifir  &  opter  pour  leurs  compaignons .  Et 
Ancienne  allcguoit  là  deflus  la  teneur  delà  loy, où  il  y  a  en  ces  propres  termes.  Si  l’on  nom- 

formul«de.ME  DIX  TRIBVNS  DV  PEVPLE ,  ET  QV’eN  CE  IOVR  L*ON  EN  FACE  MOINS  DE 
la  création  — 

des  Tnbuns  DIX ,  CEVX  QVE  LES  TRIBVNS  IA  ESLEVS  CHOISIRONT  POVR  LEVRS  COM- 

du  peuple. 

PAICNONS  ,  SOIENT  PAR.  IA  MESME  LOY  TENVS  MAGISTRATS  LEGITIMES, 
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avssi  Bien  qve  les  àvtres  qve  le  pevple  avra  creez  CEiovftü.vY  tri- 
bvns.  Ducllius  donques  ayant  tenu  bon  iufqu’au  bout^Que  laChofepublique  ne 
pouuoitpas  auoir  quinze  Tribuns^'ambition  &  pourfuitte  de  (es  compaignons 
iurmontee  finablemét,il  Ce  démit  de  Ton  magiftrat;  Agréable  cfgallcmêt  tant  aux 
Pcres  qu’au  commun  peuple.  Et  les  nouucaux  Tribuns,  a  choifir  &  coopter  De*  th* 
leurs  côpaignons  fe  conformerét  à  ce  que  leSenat  dehroit;Car  ils  en  eflirent  deux 
des  Patriciens  Confu{aires;Sp.Tarpeius,&ÀÆtcrnius.  Les  Consyls  furent  Sp.  r^njCô1» 
Herminius,T.  VerginiusGeîimontanus,quincfè  partialifans  pas  btaucoup  ny  R.j»*?' 
pour  les  Peres  ny  pour  laComunc,  tindrenc  les  choies  en  tout  repos,  dehors&de- 
dans  à  la  viilc.Mais  L.T rebonius  animé  alencotre  des  Peres,dc  ce  que  (félon  qu’il 
difoitjen  la  cooptatiô  desTribuns  il  auroit  efté  dcccu  dcsPatricié  s,&trahy  par  Ces 
côpaignôsjaila  mettre  en  auan  tvnc  loy*  Que  qui  propoferoit  au  peuple  Romain 
la  crcatiô  desTribuns,pour  auoir  fa  voix  fur  leur  cleâ:io,nc  ccffaft  de  les  propofer 
iufques  àtât  que  le  nobre  de  dix  fuit  parfourny  «Srcoplet:  Et  employa  tout  le  téps 
de  la  charge  àtrauailler  alpremét  IesPatricicn$,dôc  il  eut  le  lùrnô  d’Alpcr. L’annee 
enfuiuante  puis  apres  M.Geganius  Macrinus,  &  C.IuliusfurcntfaitsConlulsjlef-  lïx.Cooé 
quels,  aflbupirent  les  inueétiucs  &  altercations  des  Tribuns  contre  la  ieunefle  Pa- 
tricicmic,  ùn§  fe  delbâdcr  à  aucune  aigreur  ne  molette  alendroit  de  celle  puiffan- 
ccirauthoritédcs.Pcres  ncantmoins  conferuecfort  dignement. Surceâns  quant  & 
quant  la  leuecqu’ot»  auoit  ordonné  ettre  faitte  pour  la  guerre  des  Equcs  &  Voit* 
qucsjils  côrindrenr  le  peuple  de  fe  mutiner, &  l'affaire  hors  de  toute  ledition&tu- 
jnultc:CariIsremonftroient  que  parle  repos  de  lavillc  toutes  chofes  feroient  tra* 
quilesdchorsjlàoùde  lcurs  difeordes  ciuilcs  les  eftrangicrs  haulferoient  les  cor¬ 
nes.  Le  foin  qu’ils  eurent  de  la  paix,  futcaufèauff  d’vnion  &  concorde  intcftinc: 
Maisl’vn  des  deux  ordres  fut  toujours  ennuieux  à  la  rriodeftie  de  l’autre:  Parce 


que  le  peuple  fe  maintenant  gracieufement,  Icsieunes  Patriciens  commance- 
rent  à  leur  faire  des  infolenccs .  Et  comme  les  T ribuns  fe  fuffent  mis  à  fuppor  ter  5ênï£3l 
les  plus  abie&s;  cela  en  premier  lieu  neproffita  gueres;  &  li  puilâpres  eux  mefmcs  mwpwpt* 
nendemaircrcnt  pas  du  tour  cxempsnyinuiolablcs:  Car  fur  les  derniers  moys, 
par  les  ligues  &  affemblces  des  plus  puilîaos  fe  commettant  tout  plein  d’iniu- 
res  &  oulcrages ,  ainlî  qu  ordinairement  il  adüicnt  fur  la  lin  de  lannee,ou  la  puif  sat  ufin  d« 
lance  de  tout  Magiftrat  vient  prcfquc  touliours  à  felangourcr  &  rendre  plus  ^"““,«5 
foible  j  le  peuple  d’orefnauant  ne  mettoit  pas  beaucoup  d’elpoir  au  Tribu- 
nac,  linon  entant  qu’il  auroic  des  T  ribuns  jfèmblablcs  à  ïcilius  j  veu  que  délia  par  deAifofen- 
deux  ans  entiers  il  n’auoit  eu  tant  feulement  que  des  noms.Les  plus  anciens  Scna-  pIfqÜ°T™ 
teurs  encontre  cela.  Croire  bien  à  la  vérité  que  leur  ieuneffe  cftoit  vn  peu  trop 
arrogante  &  liipcrbcjmais  aimer  mieux,!!  d’aucntureilfailloit  excéder  la  medio*  ^a®: 
mté,quc  le  courage  redondaft  à  ceux  de  leur  qualité  &  party,quc  nompas  àleurs 
aduerlaires .  En  Ci  grande  difficulté  eft  logee  la  modération  de  fe  reiglcr  &  con¬ 
tenir  en  fa  liberté  ;  qu’en  feignant' de  fe  vouloir  rendre  égal ,  chacun  fchaullc 
fcaduance  de  force  qu’il  faute  nommecment  qu’en  ce  faifant  il  r’abaiffe  les  au¬ 
tres:  Et  en  le  gardant  d’auoir  à  craindre  rien  de  perfonne,  il  fe  rend  plus  rc- 
doubtablc:  Si  que  l’iniurc  que  nous  repoullons  arrière  de  nous,  comme  n  c’cftoit 
vue  chofe  forcée  d’oultragcrquclqu’vn  ,  où d’eftre  oultragez  ;  nous  la  rciettons 
furaultruy.T.  QvjNTivsCapirolinus  pour  îaquatricfme  fois,  &  Agrippa  Furius  txCqB(. 
ftrent  là  deffus  faits  CcnfulsiQ^ii  durant  le  temps  de  leur  charge  n’eurenc  aucu-  _ 

Bcfcdition  en  la  ville,  ny  point  de  guerre  au  dehors  :L’vne  &c  l’autre  néant- 
moinslcs  menaffant  de  bien  prez:  Car  le  dilcord  des  Citoyens  ne  fe  pouuoit  plus 
refréner  les  Tribuns  &  le  commun  peuple  cftans  grandement  irritez  Con- 
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tte  les  Patriciens ^dc  ce  que  les  adiournemens  pcrfoncls  donnez  contre  quclquVtl 
de  la  nobldTc,nc  failloient  de  troubler  toufiours  leur  auditoire  &  aflcmblecs  par 
quelques  noüucaux  débats.  Au  premier  brui&defquclles  contentions  &  querel¬ 
les, tout  ainfiqu’à  vn  Ton  de  trompette  les  Equcs  &  V olfqucs  prennent  les  armesi 
Iointque  leurs  capitaines  defireux  de  buttiner&  remplir  leurs  bouges,  leur  a- 
uoient  per-fuade;  Qv  e  la  levee  puis  deux  ans  ordonnée  cftrc  faitte  à  Rome 
ne  fdtoit  peu  effectuer ,  le  commun  peuple  ne  voullant  obéir  déformais*  Et  que 
c’eftoitla  leulc  occafiopourquoy  on  n’auoit  point  enuoyé  d’armee  contr’eux:Car 
par  vne  trop  grande  licence  leur  difciplinc militaire  fabaltardiffoit.  Rome  ne  leur 
cftrc  plus  vne  commune  Patrie:  Et  tout  ce  que  par  le  pafte  ils  auoient  eu  d’animo- 
fitez&rancuncs  enuers  les  cftrangicrs  leurs  voiuns/e  conucrtifloit maintenât  con 
tr’eux  me  fines:  De  manière  que ï  occafion  eftoit  arriucc  de  courir  fus  à  ces  loups 
aucuglez  dvnc  rage  inteftine.  Ayans  afscmblé  leurs  forces*  Le  premier  lieu  qu’ils 
faccagcrcnt  fut  la  contrée  des  Latins.  De  la  puis  apres,pcrfonne  ne  f  citant  prefen- 
té  pour  leur  faire  tefte*  lesautheurs  de  celte  entreprife  tous  braucs  &  glorieux 
fen  vindrent  pillans,ruinansiufqu’aux  murailles  de  Rome  du  collé  de  la  porte 
EfquiIinc*monllrans  à  la  ville  comme  par  vne  honte  &  vitupéré  le  degaft  fai<ft  au 
plat  pays:  D  ou  apres  qu’ils  fen  furent  allez  chalïâns  leur  buttin  deuant  eux,  (ans 
'trouuer  empefenement,  rebrouflerent  chemin  droidfc  à  Corbion .  Et  fur  ces 
•entrefaittes  le  ConfuI  Quintius  faifànt  congrcger  le  peuple  à  l’audience  publi¬ 
que,  leur  parla  félon  que  i’ay  peu  entendre, ain fi  quil  fenfuit .  Combien 
que  ic  ne  me  fente  coupable  d’aucun  méfait, Seigneurs  Quiritcs,  fi  ay  ic  néant- 
moins  grande  honte  de  comparoir  icy  en  voftre  prefcncc:  Parce  que  vous  fçauez 
bien*Ec  faut  que  ceux  qui  viendront  apres  vous  le  cognoiflTcntjComme  les  Equcs 
&  les  Volfqucs,  à  grand  peine  n’agucrcs  pareils  feulement  auxHcrniqucs*  T. 
Quintius  neantmoins  citant  Confulpour  la  quatriefmc  fois,cllrc  paruenuz  en  ar¬ 
mes  iufquaux  murailles  de  Romc,(àns  trouuer  rcfillcnce  ny  cmpefchcmcnt.  Or- 
fiieuflepenfé  (nonobftant  qu’il  y  a  défia  bien  long  temps  que  l’on  commancc  à 
viurc  en  la  forte*  Et  que  noz  affaires  font  réduits  à  tels  termes  que  ic  n’en  cfpcrc  pi* 
rien  qui  vaille)  qu’vne  fi  grande  ignominie  nous  euft  deuà  point  nommé  aduc- 
nir  celte  année ,  i’euffe  certes  tafehé  de  l’cuitcr  ou  par  vn  exil  ou  par  mort ,  fil  n’y 
euft  eu  point  d’autre  efehapatoire  à  mon  honneur.  Donqucsfi  ces  armes  là,  qui 
ont  donné  iufqu a  noz  portes  eufTcnt  eu  des  hommes  de  cœur ,  Rome  moy  Con¬ 
fuI  eftoit  en  danger  d’cltre  prifc?Ic  n’auois  eu  qu’aflez  de  chargcs&  aduanccmés*Ie 
n’auois  que  trop  &  partrop  vefeu:  Si  qu’il  m’euft  cftéplus  expédient  de  finir  mes 
iours  en  mon  troificmc  Cofulat.  Qui  eft  ce  donc  que  les  plus  grads  canailles,  &Ies 
plus  couards  ennemis  que  nousayons  en  ccmôde,ont  ainfibraué.?NousC6fuls?ou 
vous  autres,fcigneursQuiritcs?Si  c’eft  noftrc  fautc,oltczno9  noftrc  dignitc&pou- 
uoir, comme  à  gens  indigncs:Et  fi  cela  ne  luffift,chafticz  nous  d’abondant  encore. 
Si  elle  procédé  de  vous*  la  n’aduienne  qu’aucun  ny  des  Dieux  ny  des  hommes  pu- 
niffe  voz  erreurs  &  ofFenfcs:Rccognoiücz  vous  feulement  en  vous  mcfmes.  Car  ce 
n’eftp  as  voftre  lafchcté  ne  faute  decœur  qu’ils  ontmeifprilcc*  Et  ne  fc  font  confiez 
noplus  fur  leur  propre  vcrtu*cômc  ceux  qui  panant  derois  ont  cité  mis  àvauderou- 
ce  &cn  fuite*  defpouillcz  de  leur  camp*faits  paffer  fouz  le  ioug.Ils  cognoifTcnt  fort 
bien  leur  ponce,&  la  voftre  auffi:  La  dilfention  des  cftats  eft  le  poifon  de  ccltcville: 
Les  querelles  difie  des  Pcrcs&du  menu  peuple:  Ccpédat  que  no9  ne  mettos  aucune 
mefurc  à  voulloir  comandcr,&vous  à  cftrc  partrop  librcs:Ccpédapt  que  vous  vous 
ennuyez  dcsPatricicns,nous  dcsPlcbcicns  magiftrats,ceux  là  ont  repris  couragc.O 
Dieux  qucftcc  qu’il  vous  faut?  V  ous  auczvoulîu  dcsTribuns*Et  noûsvous  les  auons 
.  o&royez 
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o&rôyez  pour auoir paix .  Vous  aucs  defiré  des  Dccemuircs;  Et  rtôus  vous  auons 
permis  de  les  faire.  Vous  eftes  bien  toft  laflez  d’cuxjNous  les  aüons  contraints  de 
fedepofer  de  leur  charge:Et  apres  eftre  reduitsen  perfonnes  priuccs,voftrc  malta- 
lcnt&  rancune perfcucrât  de  plus  en  plus  enuers  eux  ;  nous  auons  enduré  de  tref- 
nobles&  trcshonorablesperfonnages  mourir  &  aller  en  exil.  Vous  aüez  voulu  de¬ 
rechef  créer  dcsTribuns;Vou3l  es  auez  crcez:Auoirparmcfmc  moyen  desConfuîs 
à  voftre  pofte  &  dcüotiô;  Encore  que  nous  viftions  bien  que  c’cftoit  faire  vn  grâd 
tort  aux  Pcres,  fi  auons  nous  neantmoins  veu  patiemment  vn  magiftrat  Patri¬ 
cien  eftre  aufii  relafché  à  vous  autres* comme  fi  1  on  vous  en  euft  fait  vn  prefent.Lc 
fupport des  Tribuns:  L’appel  pardeuant  IepeupIc:Les  ordônanccs&  decrets  d’ice- 
luy  cnioints  de  garder  aux  Patriciens;  Nous  auons  tôllcré  tout  cela,  &  le  tollc- 
ronsjvoirc  iufqucs  à  abollir  &cfteindrc  du  tout  noz  droi£ts&  prccmihcnces.fbuz 
ombre  devoulloir  egallcr  les  loix  à  chacun.Ny  aura  i  1  dôq  iamais  fin  àttoz  hargnes 
&picques;  Quand  nous  rengeros  nous  à  n’auoir  qù’vne  cité  feulement?  A  eftimer 
noftrePatric  eftre  propre  &  commune  à  nous  tous  ?  Nous  vaiiicüz  &  fuppeditea 
faifons  iougplus  patiémét.quc  vous  ne  coportez  laviiftoire.Nc  Vous  deuoit-il  pas 
fuffire  allez  de  nous  eftre  ainfi  redoutables?  L’Auétin  eft  faiii  àl’encontre  de  nous: 
Alcncontrc  de  nous  l’on  fempara  du  mont  facrè:  Et  ccpcdant  perfone  ne  fe  met  en 
dcuoirdcd’effendrclcs  Efquilliesiaprefquetrouflees;  Nede  repoufler  arrière  les 
Volfqucsmontans  deftus  voftrc  rempar.  V ous  cftes  gens  de  cœur  contre  nous  feu¬ 
lement:  Contre  nous  vousprenez  d’alfcurancc  les  armes.  A  la  bonne  heure.  Mais 
apres  que  vous  auez  icy  amegé  la  cour:  Apres  que  vous  aüez  aftis  voftrc  camp,  & 
-iemply  de  gens  de  guerre  la’place*  Gorgé  les’prifons  des  Principaux  &  plus  hono¬ 
rez  gentils  homes;  A  tout  le  moins  de  ceftc  mefme  braucrie&ferocité  Portez  en  ca- 


Ehors  dé  jà  porte  Efquillie:Ou  fi  vous  n’auez  tant  de  hardieftè,contéplcz  du 
:s  murailles  toutcsvoz  terres  &pofteflions  mifes  à  feu  &à  fâng:  Emmener  le 
buttin  à  grands  tas  :  &  les  maifons  toutes  embrafees  fumer  au  long  &  au  large  de 
touscoftez.  Vous  malcguercz  là  deftus  qu’il  n’y  a  que  le  public  qui  fen  fcnte,quâc 
le  plat  pays  fera  tout  bruflé,la  ville  enclolc,rhonncur  &  gloire  par  deuers  ceux  qui 
vous  font  la  guerre  .  Et  voz  affaires  particuliers  en  quel  meilleur  eftat  font  ils? 
Car  bien  toft  Ton  vous  viendra  aduertir  du  dommage  que  chacun  aura  reccu 
en  fes  biens.  Cependant  qu’eft-cc  que  vous  auez  en  voz  maifons  pour  reftauret  & 
remplir  ceftc  perte?  LcsTr ibuns  vous  ren  dront  ils, vous  reftabliront  ils  ce  quevous 
irouucrezà  dire?Tant  de  langage  que  vous  voudrez;de  calomnies  &perfecutions 
contre  les  perfonnes  d’bonneur;&ae  loix  entaftees  les  vncs  fur  les  autrcs;&des  ha- 
rengucs  à  rouendre  :  Mais  do  toutes  ces  belles  congrégations  &  harengues  ;  pas  vn 
dentrevous  que  ie  fache.no  f  en  eft  retorné  plus  riche  ne  content  au  logis.Car  qui 
en  a  iamais  r’aporté  à  là  femme  fty  à  fes  onfans  finon  des  haynes,  offenccs,picques 
&inimiticz  publiques  &  particulières  ?  Dcfquelles  vous  auez  cfté  preferuez  non 
Par  voftre  preud’hommie  où  vertu  ,ains  par  l’ayde&  fecours  daultruy  .  Maisô 
bons  Dieux, quand  vous  eftiezàiaguerrcauccques  nous  vozConfuls,&non  fous 
h  conduite  desTribuns  au  camp',  non  icy  à  la  place;  &  que  voftre  cry  faifoit  crem- 
blcrlescnnemis  au  combat,  non  les  Patriciens  en  voz  aftemblees:  Apres  auoir  fait 
vntrefriche  buttin  ;gaigné  des  terres  furrennemy;  tons  comblez  de  richefle& 
de  gloire,  vous  retourniez  en  grand  triomphe  à  voz  maifons ,  àvozmefhagcs 
&  Dieux  domeftiques:  Là  où  maintenant  vous  luy  permettez  de  fe  retirer  fain  & 
fauuc  à  fon  aife, chargé  devoftre  bien  &auoir.  Ddfticuf  cz  dôqucs  attachez  àvoz  af* 
fcmblces&patricotages  tac  qu’il  vous  plaira*&pafîez  tout  le  cours  de  voftrc  vie  en 
la  place  aux  harégues;la  ncceftité  ncatmoins  daller  à  la  guerre  que  vous  fùiez  ainfi 
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fort,vôus  tient  aux  talions  .Vous  cftoit  ce  vnc  choie  fî  griefue  de  fortir  dehors  eft 
campaignc  contre  les  Equcs&lcs  Volfques?  Voylak  guerre  à  voftrc  portc;que 
il  Tonne  la  rcpouffc  delà,  elle  fera  bien  tort  dedans  vos  murailles  ;  &  montera 
mefmc  a  la  Roque, &  aù  Capitole,  &  vous  pourfuiura  iufques  au  fôds  de  voz  mai- 
fons.Dcux  ans  l'ont  défia  expirez  que  le  Sénat  ordonna  faire  vne  lcuce;Et  tirer  de¬ 
hors  larmec  en  Algides  Mais  nous  brandons  tpus  les  iambes  en  repos  &  oifî- 
ueté  au  logis  ;  Nous  cntr’atachans  de  paroles  iniurieufes  à  guife  de  femmes,  gaiz 
&  ioy eux  de  la  paix  prefente:  5îc  nous  aduifans  pas  cependant  que  de  ceft  e  lente- 
endormie  parelie/ciclorront  maintcs&diucrfcs  guerres. le  fçay  bien  qu’il  y  auroit 
afles  d’autres  propos  à  tenir  plus  agréables  à  voftrc  gouft:Mais  la  necefTité  me  cô- 
traint,bien  que  mon  humeur  ne  m’y  inuitaft,à  vous  dire  des  chofes  vrayes  au  lieu 
de  plaifantcs.  Ce  n’eft  pas  toutesfois  que  ie  ne  dcfiraffc  bien  vous  complaire  (raef- 
i  h  eurs  les  Qui  rites)  mais  iayme  mieux  vous  vcoir  fains  &  fauucs,  quelque  bien  ou 
mal  aifc&iônez  que  vous  puiflicz  demeurer  enuers  moy.Car  cela  nous  eft  acquis 
de  nature ,  que  quiconques  harenguc  au  peuple  pour  fon  propre  fair,luy  eft  touf- 
iours  plus  agréable,  que  celuy  dont  la  penfee  ne  vife  ny  ne  tend  à  rien  qu’au  prof¬ 
it  &vtilité  publique:  Si  d’auenture  vous  n  eftimez  que  ces  flagorneurs  a  iournee, 
&  ces  courtifans  populaires, qui  nevous  biffent  nyelrrc  en  armes,  ny  derepos,vo9 
cfguillonnent  &  mutinent  ainfi  pour  voftrc  grand  bien. Mais  c’cft:  à  de  l’honneur 
&  aduanccment,  ou  à  quelque  bonne  main  pour  eux, que  toutes  voz  efmotions 
rcufciffcnt.Carpourautantquils  voyent  bien  que  fi  les  eftats  font  d’accord,  eux 
ne  pcuucnt  cftrc  rien  nulle  part;  ils  aim  et  mieux  eftrc  autheurs  de  quelque  finiftre 
çntrcprifc;quc  de  ne  rien  faire  du  tout:  Et  pourtant  fc  mettent  à  fufciterces  trou¬ 
bles  &  feditions  parmy  vous.Dcfquelles  chofes  fi  vous  vous  pouuez  finablemcnt 
ennuyer;  Et  vueillcz  vne  fois  reprendre  vcz  anciennes  façons  de  faire,  au  lieu  de 
celles  d’aprefcntjiencrcfüfe  aucun fupplice, fîenpcudcioursiencvous  donne 
rompus&  défaits  ces  bandollicrs  faccagcurs  de  nos  tcrrcs:Si  ie  ne  les  mets  hors  de 
leur  fore  &rctrai&c;&  ne  rcchafle  de  noz  portes  &  de  noz  murailles  à  leurs  villes 
propres  la  frayeur  de  la  guerre  prefente  ;  dont  ie  vous  voy  fî  eftonnez.  B 1  e  k 
peu  fouuent  nulle  autrefois  la  harengue  daucun  Tribun,  fuft  ce  des  plus  deuots 
partiaux  du  peuple,  fc  trouua  plus  au  gré  de  TafTemblcc;  que  celle  alors  de  ce  tant 
feucrc  Conful.  La  icuncffe  mefrne  qui  en  fcmblables  cfpouucntemens  fe  fculloic 
toujours  preualloir  d’vn  refus  de  fe  faire  enrollcr,c6mc  de  la  plus  puiflantc  &  vi» 
goureufearmequ’ellccuft  fçeu  auoir  encontre  les  Pères,  tendoit  fors  les  mains  à 
la  guerre.  La  fuitte  des  pay  fans  d’autre  part,  &  ceux  qui  auoient  cfté  defualifez  de 
leurs  bicns,battuz,meurtris,&  naurcz,raportâs  encore  des  chofes  bien  plus  horri¬ 
bles  que  celles  qu’on  pouuoit  côprendre  à  la  veuë,remplirent  toute  laville  de  col- 
1ère  &  indignation.  De  la  le  Sénat  feftant  aflèmblé,  chacun  tornoitlœii  deuers 
Quintius, comme  le  fèul  protc&eur&raainticn  de  laRomainc  maiefté, quil  auoic 
remis  furlespicds:Et  les  plus  apparés  dcsPcrcs  femcttoiétàdircîQVE  vrayement 
gg*  fà  harengue  reffentoit  fort  bien  fon  magiftrat  Confulairc:  cftoit  digne  d  vne  telle 
chargc;digne  de  tant  deConfulats  adminiftrez  cy  dcuantjdigne  du  cours  de  favie 
comme  tout  parfemé  &répli  de  plufieurs  honncurs&  aduanccmens  fouuét  obte- 
nuz  de  luy,&  plus  fouuent  méritez  encore.  Que  les  autres  Côfuls,ou  en  trahiflàns 
1  curaut  honte  &pouuoirj,  auoient  par  trop  flatté  Jepcuple  :  Ouquepour  auoir 
trop  eftroittcment  voullu  garder  les  droi<fts&  prééminences  de  Tordre  des  Séna¬ 
teurs,  ils  auroient  rendu  le  peuple  plus  infolent  &  rebelle  le  cuidant  dompter:  Là 
où  Quintius  en  fà  harenguc  auroit  eu  efgart  à  la  maiefté  delà  cour  ;  &  à  Tvnion  ôc 
concorde  de  l’vn  &c  de  l’autre  cftat  :  Mais  fur  tout  au  temps  qui  couroit.Parquoy 
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ilslcprioicnr  Iuy&fon  compagnon  „  dcmbrafler  les  affaires  de  la  Chofepubli- 
quc:  Et  requeroient  par  mefinc  moyen  les  T ribuns  de  vouloir  vnanimement  auee 
lesConfuls>tenir  la  main  à  repouffer  la  guerre  de  leurs  portcs&de  leurs  m  uraiÜcs;& 
rendre  aux  Pereslc  peuple  iouple&  obeyfïànt  en  vn  fi  charouilleux  ôc  trouble 
affairc.Que  la  Patrie  commune  aux  vos  &  aux  autres  exhortoit  les  Tribuns  àvn 
fi  bon  œuurc,  &imp!oroit  leur  afliftance  &  fècours  ;  toutes  les  terres  ellansen 
ruine,  &  la  ville  prefque  afîîegce.Dv  consentement  general  de  tous  la  leuee  for- 
donne  ôc  publie  t  ôc  les  enroollemens  Ce  font:  Car  les  Confuls  eh  pleine  affemblec 
de  peuple  ayans  déclaré  que  ce  n’eftoitpas  lafaifon  de  vacquerài’expcdition  des 
procesjordonnerent  quc  iesicunes  gens  propres  à  porter  les  armes  ne  failhflcnt  de 
iêtrouucr  le  lendemain  des  lepointduiouraucnampdeMars:Aufurplus  ,  que 
pour  oyrlcs  raifons  de  ceux  qui  ne  fe  feroientenrooller,  ils  donneroientiour  >  là 
oùceluyquin’cn  allegueroitdcprobables,fcroittenupourDclerteur.  Toute  la  uerme^eii 
icuncfle  comparut  le  iourenfuyuahc,  &  les  Cohortes  feflablircnt  leurs  Cente-  vadu^nfp 
niers  d'elles  mefmcsjà  chacune  defquelles  furent  commis  deux  Senateurs.Tourcs  £a"*uic®^f* 
ces  chofes  cy,  nous  auons  entendu  auoireftéexecutees  fi  diligemment ,  que  ce  fuit  ufehe- 
iour  mefinc  les  enfèigncs  furent  tireès  hors  du  threfor  par  les  Quefteurs  >  Ôc  ap-  «mL* 
portées  au  champ  de  Mars  .  Quatre  heures  apres  folcil  leuant  farmee  commença 
àmarchcr-compofeeroucedencuf,  horimis  quelques  compagnies  de  vieifs  fol-  "ia,ns 
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dats  qui  luiuircnt  pour  leur  plaiiir:  Etfifitencore  trois  lieues. Le  îourdapresieur  t«P$  de 
donna  l’enncmy  en  veuëj&fè  campèrent  à  Corbion  tout  auprès  de  luy.  Le  troifié-  au 
meenfuyuant ,  l’indignation  &r  courroux  irritant  déplus  en  plus  les  Romains}  ôc 
les  autres  vn  remords  de  confidence,  accompagné  de  dcfèfpoir  de  iamais  plus 
trouucr  mercy.cn  ceux  dont  ils  feftoientpar  tant  de  fois  rebellez,JabataiIlene 
fut  point  retardee  d’auantage  .  Et  encore  quch  larmce  Romaine  il  y  cufl  deu^ 

Confuls  d’vnmefmepouuoirjPar  la  permifïion  d’A  grippa  tourcsfoislefouucrain 
commandement  demeura  à  fon  compagnon  ;  chofe  trcflàlubre  &c  vtile  en  1 ’admi-  cda“**' 

•A  rT  A  nP  1  r  f  f  r  demenc  d  vn 

niirration  des  grands  affaires.  Mais  auflice  préféré  correlpondoit  gracieufcment  lêuiàiagucr 
à  la  facilité  de  celuy  qui  fe  foubmettoit;  luy  communiquant  toutes  fes  délibéra-  àproposdc 
rions  &  Confeils  ;  &  faifant  part  de  fes  honneurs  Ôc  louanges,  encore  qu’il  ne  le-  ‘0*'Iauwe,■ 
eaîlaftpas .  Quintiusau  refie  femità  la  pointe  droiéte  du  bataillon  ;  Agrippa  eut 
îagaulchcrEtSp.Pofthumius  Albusl’vndelcursLieuteriansjlcmilicu:  P.  Sulpi- 
tius  l’autre  Lieutenant  mena  la  cauallerie  .  Quant  aux  gens  de  pied  de  la  pointe 
droiélc,ils  chargèrent  fort  brauement;  Mais  les  Volfques  les  recrurent &fou- 
ftindrent  de raelme.  Surquoy  S ulpicius  donnant  à  route  bridde aücc  fes  cheuaux, 
•lesouurit&paflà  à  trauers  :  Et  encore  qu’il  euflbienpüparlamefmerouttcre-  , 
tourner  aux  nens  auanc  que  les  autres  fe  peufîentrefTerrer,  ôc  remettre  en  leur  or-v 
drc;iî  aduifa  neantmoins  eflreplus  à  propos  de  leur  demeurer  aux  efpaullcs,  Scies 
combattre  par  derrière.  Et  de  faid  il  les  eufl  tout  à  vn  moment  mis  en  routte  ain- 
fiesbranlez  qu’ils  cftoienc  de  crainte  ôc  cl lonnemcnt,  Si  la.cauallcrie  des  Volfqucs 
&  Eques  ne  les  fuft  venu  attacher  de  pair  à  pair  ;  qui  les  amufèrent  par  quelque 
temps .  Mais  Sulpitius  fe  mec  à  crier  aux  fîcns, qu’il  n'cfloitpas  heure  de  tempori -  f"  RoJalL 
fer ;  &  qu’eux  meimes  efloient  enuclouppez  ôc  perduz ,  leur  eff  an  tic  chemin  for- 
doz  pour  retournera  leurs  gens  de  pied;  fi  f  efuertuans  de  toutlcur  effort,  ilsh  c  *  3;j de  ,a  ea* 
poufloient  celle  meflec  îufqu’au  dernier  bouc, &  n'y  mertoientfin .  Ne  fuflirepas  prit  de  jeun 
de  les  mettre  en  fuitre  ;  il  failloic  quant  ôc  quant  leur  paffer  fur  lé  ventre ,  ôca  cnc- 
üer  hommes  &cheuaux;  à  cc  que  perfonned  éntr’eux  ne  peufl  plus  retourner  au 
conflid,ny  le  reflaurcr  ôc  remettre  lusrCar  ils  neieurpourfoienrpasrefîfler,  puis  bic,,iProP0* 
que  le  ferré  &mafïif  bataillon  de  l’infanterie  leur  auoit  faid  large .  Cela  ne  fut  fo“Couwati 
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point  prononcé  à  de  lourdes  oreilles  ,  car  d’vn  fcul  choc  ils  rompirent  toute  celle 
cayallerie  -,  &  en  portèrent  par  terre  la  plus  grand’  part  ;  enferrans  hommes  &  chc- 
uaux  à  grands  coups  de  dards.  T  elle  fut  la  fin  du  combat  des  gens  de  chcual.  Alors 
•fen  allant  de  ce  pas  donner  fur  ceux  de  pied ,  il  enuoy  c  deuers  les  Cotifuls  pour 
leur  faire  çnrendre  comme  la  chofedloitpalfec-,  où  les  mclfagers  trouucrenclcs 
ennemis  défia  prcfls  à  tourner  le  doz ,  dont  le  courage  faccreut  aux  Romains  ia 
victorieux^  &  par  mdme  moyen  eftonna  les  Ecpicscjui  recullcrcnt  à  bon  efeient. 
•Ayansdoncqueslcs  enncmiscommencé  àeftre  rompuz  au  milieu  dcleurbataib 
Ion,  oula  caualleric  donnant  dedans  lesauoit  entr’ouucrs  &  mis  en  defordreda 
pointe  gaulche  rut  confçc^ucmmcnt  rcpoulfcc  par  le  Conlul  Quintius.En  la  droi- 
dlcâl  y  t  ut.plus  d’affaire  j  la  où  Agrippa  trefgaillard  &  d’aage  &  de  force  ,  voyant 
que  de  tous  les  endroits  delà  bataille  les  chofes  alloient  mieux  que  du  ficn^  arra¬ 
che  vnc  enfeigne  du  poing  à  celuy  qui  cfloit  le  plus  prez  de  luy ,  &  fen  va  la  telle 
_  . .  baificc  donner  dans  les  ennemis:  En  ictte  quelques  autres  encore  en  la  plus  grand’ 

pratiqué  fou  prcilc  :  Dequoy  les  loidats  reprenans  courage, pour  la  crainte  qu  ils  eurent  d  en- 
RomÜs.'*  courir  vnc  telle  honte  &  reproche ,  chargèrent  fi  vigoureufement  àtrauers,  que 
la  victoire  fut  cfgallcc  de  toutes  pars.  Et  làdefi'us  voila  vnmeflage  deQuintius 
quiarriuc,pourïeur  faire  entendre,  qu’ayant  vaincu  de  fon  collé,  il  eftoit  tout 
prell  de  donner  dans  le  fort  des  ennemis  ;  Neantmoins  qu’il  n’y  vouloit  pas  en¬ 
trer,  fans  entendrepremierement  qu’ils  eulfent  aulli  elle  défaits  en  la  pointe  gaul¬ 
che:  Si  ainficlloit,  qu’Agrippafill  acheminer  deuers  luy  les  enfeignes ,  affinque 
toute  l’armec  de  compagnie  peullioyr  delà  proye  par  elle  conquiie  .  Celtuicyia 
victorieux,  fen  va  trouuer  fon  compagnon  vainqueur  pareillement  de  là  part  ;  Et 
fe  font  vne  grande  ioyc&carefie:Puis  fen  vont  par  cnfcmblcalfaillirlccamp  :  la 
î’ques'&voîf  où  ceux  qui  le  dcffendoient,mais  en  petit  nombrei  ayans  cité  en  vn  moment  ren- 
üccUé!** *  ucrlczjl’armcc  entra  toutededans  fans  aucun  combat:  &  l’ayant  faccagé,outre  vnc 
fort  grande  &  riche  defpouillc  des  ennemis  qu  on  y  trouua ,  les  biens  pillez  au 
plat  pays  furent  refeouz  ;  Et  delà  fen  reuindrcntfains&fauucsàRome .  le  ne 
trouue  point  nulle  part,  que  ny  eux  fifient  inllancc  du  triomphc3ny  qu’il  leur  full 
offert  du  Sénat  :  Et  fi  i  on  n’allcgue  point  d’occafionnompluspourquoy  ce  fut 
qu’ils  merprifercntvn  tel  honneur, où  qu’ils  d’cfpcrcrcnt  de  l’obtcnir;fi  çcn’cll(fe- 
lon  qu’en  vn  fi  long  interuallc  de  temps  il  m’cll  permis  de  conie&urer  )  qu’ayans 
veu le  triomphe  auoir  elle  refufe  par  les  Sénateurs  aux  Confuls  Valerius  &  Hora- 
tiusj  qui  outre  la  guerre  des  V olfques  &  Eques  heureufement  mpnee  afin,  acqui¬ 
rent  vne  fi  grande  gloire  pour  auoir  défait  les  Sabinsfils  eurent  honte  de  le  demâ- 
der  pourvncmoitic  de  ces  exploits  d’arm cs:De  pœur  aulfi  que  fils  l’impetroient, 
il  ne  fcmblall  qu’on  cull  eu  plus  d’efgard  aux  perfonnes ,  qu  au  mérité  des  chofes. 
Celle  victoire  fi  honnorablc ,  obtenue  de  bonne  guerre  fur  des  ennemis  déclarez, 
fut  grandement  diformee  à  la  ville  par  vn  trelord  &falle  iugement,quc  lepcu- 
ftJmüiD6  P^c2onna  des  confins  de  fes  alliez .  Car  les  Ariciniens  &  les  Ardeates  cllans  fou¬ 
irent  venuz  aux  mains  pour  quelques  terres  qui  clloicnt  en  difputej  lalfezfina- 
blement  de  tant  de  pertes  &  dommages  par  euxreceuz  réciproquement,  prirent 
£'3',  le  peuple  Romain  pour  arbitre.  Et  comme  ils  fulTent  venuz  pour  plaider  leur  cau- 
plùTSfa*  &  î  1e  peuple  ayant  efté  là  deflus  aflcmblé  par  fes  Magillrats  pour  en  congnoillre; 
Ccup“eCqu>  ^ ’a^airc  fut  fortafpremét  débattu  d’vnepart  &d’autre.Orauoient  ils  délia  produit 
rcbPonuc  leurs  tcfinoinschacuh  endroit  foy;  &  nefailloit  qu’appellcr  les  Tribuz  pour  don- 
ncr  leurs  voixjQuand  P.Scaptius  homme  Plébéien  &  de  bas  cllat ,  fort  aagé  au  re- 
lle,fclcuantcn  pieds  :  Et  s’il  m’est  permis  Meilleurs  les  Confuls  (  vailcomman- 
eer  )  de  dire  aulfi  ma  rattcllcc  fiir  ce  qui  deppend  du  proffit  de  la  Cholèpublique; 

le  ne 
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Icnelbuflfriraypoint  que  le  peuple  fefouruoyc  en  ceftccaule.  Les  Consvls  1cm 
dain  refFuferent  de  luy  donner  audience, comme  à  vne  perfonne  vainc&idiotc:  Et 
f  cftant  mis  là  delïus  à  crier  tout  haut  qu’on  trahiflbit  la  caufe  publique,  les  Con-  * 
fuis  ordonnèrent  de  l’ofter  hors  delà  ;  Au  moyen  dequoy  il  appelle  les  Tribuns  à 
fon  aide  &  lecours .  Les  Tribuns  tout  a inlî  qu’ordinaircmcnt  ils  font  plus  regiz  & 
dominez  par  le  peupJe,qu  ils  ne  le  gouuerncnt;  o&royercnt  à  la  Commune ,  tou¬ 
te  delireufè  d’oyr  ce  qucScaptius  vouldroit dire,  qu’il peuft parler. Alors  il  dccli- 
que:QvE  ia  il  cftoit  furies  quatre  vingts  &  trois  ans  de  fon  âage.  Auoir  cfté  à  la 
guerre  en  la  contrée  dont  cftoit  queftion,  non  en  là  ieuncllè ,  maislàvingticfmd  - 
fois  qu’il  auroit  clLé  cnroollé  &porté  les  armes,  lors  que  Ion  combattit  deuantla 
ville  de Coriolcs:  Etpourtant  il  IcurpropolbitvnccholèaucunementcfFacecà 
la  vérité  par  vne  fi  longue  fuitte  de  tcmpsjneantmoins  fort  bien  encore  emprain-  te  quatre  an* 

/•  *  .  °  j..  •/■*/!  ^  de  ira  Àl'au-* 

te  en  la  mémoire .  Le  territoire  qui  droit  en  litige ,  auoir  cite  des  appartenances  ue. 
des  Coriolains,  &  leur  ville  prilè, par  le  droit  de  la  guerre  acqu ife  au  filquc  du  peu¬ 
ple  Romain.  Sefincrueillcr  fort,&  ne  Icauoit  bonnement  penjfèr,par  que  llevoyc 
îesArdcatcs&Aricinienselpcroient  de  tondre  le  peuple  Romain  de  ces  terres, 
dont  ils  l’auoicnt  dieu  comme  feigneur  louucrain ,  pour  arbitre ;  Efqucllcs  pen¬ 
dant  quel’cftar  des  Coriolains  eftoit  encore  de  botit,  ils  n’auoicnt  onques  préten¬ 
du  aucun  droit.  De  luy,  pour  fi  peu  qu’il  auoit  à  viurc  >nc  fcpouuoir  ncantmoins 
engarder  ainfivicil  qu’il  eftoit,quc  de  là  viue  voix  &parolc,qui  eftoit  tout  ce  qu’il 
pouuoit  déformais ,  il  ne  f  efforccaft  de  maintenir  &  garder  le  territoire ,  que  luy 
cftanticune  foldat  auoit  ay dé  à  conquérir.  Parquoy  il  exhortoitlepcuple  de  ne  le 
vouloir  point  luy  mefine  condamner  en  là  cauk,  par  vne  vergongneinutile .  Les 
consvls  voyans  Scaptius  auoir  cité  non  leulement  dcouté  en  filcnce,mais  aucc- 
quesconfcntemcnt&:  approbation  ;  Appellans  à  tefinoirtgs  Dieux  &  hommes 
qu’on  faifoit  vne  chofe  trop  exécrable ,  enijoyent  quérir  les  principaux  du  Sénat: 

Trottent  &fen  vont  quant  &  eux  tout  autour  des  Tribuns;  Les  rêqverir,  de  s»msrkS> 
ne  vouloir  faire  ouuerture  à  vn  fi  malheureux  &  inique  forfait ,  &  encore  depire 
exemple,Quc  les  Iugcsappliqualfentàleurproffitlcs  caulês  qui  le  plaideroient CoDCuiu 
deuant  eux:  veu  mefme,nonobftant  qu’il  fuit  loifible  àvn  luge  auoir  Coing  de  Ion 
profit  particulier,  qu’on  ne  gaigneroit  point  tant  ncantmoins  en  le  làififlànt  de  ce 
territoire,  comme  on  perdroit  en  alienantparvn  tel  tort  &  injure  la  volonté  de 
leurs  alliez  :  Car  lcprciudicc  de  la  renommée  &  fidelité  cftoit  trop  plus  grand 
qu’on  nefeauroit  eftimer.  Voulez  vous  doneques  que  ces  depputez  remportent 
vn  tel  iugement  au  logisf  Voulez  vous  qu’il  foie  diuulguépar  tout/Que  nozeon- 
federez  le  fcachent?  Que  les  ennemis  l'entendent  ?  Aucc  quelle  fafchcrieccux  là? 

Aucc  quelle  ioye  &  plaifir  ceux  cy  ?  Penferiez  vous  que  les  peuples  voilîns  l’attri¬ 
buent  a  vn  viellard  radotté  Scaptius,  ny  à  fa  harenguc?  Le  nom  à  la  vérité  de  Sca-  -  ^ 

.. _ r _  .  -n  n _ _ 1 _ : _ I _ 1 _ _ _ _ _ ■  ^  i  , 


truy .  Car  qui  rit  le  iuge  fi  effronté ,  qui  en  la  caulc  d’vncperlbnnc  priueeayria-  JeÆÆ- 
mais  fait  cclà,d’adiuger  à  foy  vne  choie  contenticulè?  Scaptius  mefine  ne  Je  feroit 
pas,  combien  que  la  honte  en  luy  foit  du  toutfleftrie  &  efteinte.  Cecÿ  les  Con -  ^ 
fuis,  Cccy  les  Pères  alloicnt  crians  à  haute  voixça  &ià.Mâislacoftüoirilc,  &làu-«&  on; 
theur  d’icelle  Scaptius,  ont  plus  de  pouuoir,&rcmportent  »  De  maniéré  que  les 
Tribuz  alfcmblees.pourdonner  leurs  voix, iügercntfe  territoire  litigieux  apparte¬ 
nir  en  public  au  peuple  Romain  .  On  fleniepâs  qu’il  n’en  euftefté  ordonné  tout  9°***  14 
demclme,fi  l’on  en  fuft  allé  deuant  d’autres  iuges: Mais  l'infamie  du  iugementne  . 

fcpcultdcricn  alléger  par  le  mente  de  la  caufe;  Et  ne  le  trouucrcntpas  plus  fio/j. 
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ceux,  ne  plus  dur  les  Aricinicns  &les  Ardcatcs,  que  firent  les  Sénateurs  propres. 
Tout  lcrefidude  lannce  Te  palfa  paifiblc  6c  exempt  de  troubles  & cfinotions, 
tan  t  en  la  ville  que  dehors. 


LE  SOMMAIRE  DV 

QVATRIESME  LIVRE 


A  lOY  des  marines  de  la  noblejfe  &  du  commun  peuple  ^avecques  de  grandes  altercations 
M'èK  &  débats ,  les  Patriciens  y  contredifans  fort  (9*  ferme ,  ejl  publiée  par  les  T  ribuns .  Par 


LXI.Conf. 
R.  308, 


Deuxen- 
iambemens 
du  peuple 
fur  U  noblef 
fc  tout  à  vn 


8n  quelques  années  les  affaires  du  peuple  Romain  tant  à  la  paix  qu'à  la  guerre  font  maniez ' 

1  mm  par  ccfit  efpece  de  magftrat.  Les  Cenfeurs  lors  premièrement  érigez^ .  Le  territoire  des  Ar- 
b  dettes  leur  ayant  eflc  ojlé  par  le  iugement  du  peuple  Romain  ;  (jrvne  Colonie  enuoyee  If 

?  leur  ejl  f  noblement  reflituc .  Le  peuple fetrouuant  en  tref grande  difette  de  viures,gy  pref- 

quereduitk  \ne famine-,  Sp.  M clins cheualier  Romain  luy  fait  vne  largejfedebleddefon 
proprr.dont  ayant  gagné fa  bonne  grâce  Cy  faueur,de  maniéré  qu'il fembloit  afpirerau  royaume,ef ,  par  C.Ser- 
uilius  H  al  a  Coronncl  de  la  eau  aller ie,mii  à  mort  du  commandement  de  JÜJuintius  Cincinnati u  Diflateur .  L. 
miinutius  qui  auoitdecellc  fes  menees, honore  du prefent  d'\n  boeuf  ayant  les  cornes  dorees.  Aux  ambajfàdeurs 
Romains  mafacrez^parlesFidenatesjPource  qu'ils  ejloiet  morts  pour  le f eruice  de  laC  bofepublique,on  poji  des fa 
tuësprcs  leTnbunal  des  harengues .Cornélius  Co  fut  Tribun  militaire  ayant  tué  de  famainTolumnim  Roy 
des  P  eûmes, en  rapporte  les feondes  defpouiUcs  opimes .  Marner ciu  Emylitu  Dittateur,  pourauoir  réduit  lof- 
jice  de  laCenfure  a  un  an  (y  demy,  qui  ar/parauant  foulloit  efre  de  cinq  continuelles  annees,ef  par  les  Cenfeurs 
-noté  dé  infamie .  La  ville  de  Fidenes  ejl  cotiquife  ;  (y  de  nouueaux  habiransy font  enuoyez^pour  la  repeupler  :  lef 
quels  mis  a.  mort  par  les  Fidenatcs  qui  Je  rebellèrent  du  peuple  Romain,  ceux  cy  font  défaits  derechef  par  le  Di  Fia- 
teur  Marnerais  Emylins ,  (y  leur  ville prife.  La  conjpiration  des  Efclaues  defcouuerte  (y  ejleinte .  Pofihumiua 
Tribun  mi  h taire  pour  ra  rfun  de fafelonnie  lapidé  par  fes foldats  propres .  La  paye  lors  premièrement  olîroyee  des 
deniers  publiqs  aux  gens  de  guerre.  Plus  quelques  autres  exploits  d’armes  qui je  demtfent  contre  les  V olfques^y 
les  T  (tentes .  V  alla  a  peu  près  ce  qui  ejl  cont  enu  en  ce  Hure. 

LE  QVATRIESME  LIVRE. 

H  Arcvs  genvtivs,  & P.Curiatius entrerentau con- 

fulat  apres  eux  :  Et  fut  ccftc  année  fort  tcmpcftatiuc  6c 
troublée  tant  à  la  ville  que  dehors.  Car  des  le  comman- 
ccment  d’icelle,  C*  Canuleius  Tribun  du  peuplepropofà 
vnc  loy  ,  pour  allier  par  mariage  les  Patriciens  aucc  la 
communc:Dont  ils  fc  feandaliferent  tout  outre;efHmans 
que  leur  fang  fe  viendroit  par  la  à  contaminer;  6c  le  droit 
1  pratiqué  par  toutes  fortes  de  gens ,  à  fc  pcrucrtir  6c  con¬ 
fondre.  D’auantagc,n’ay ans  d’entrcc  fait  mention  lesTri- 
‘  buns,  &:  encore  bien  peu  à  peu ,  Enon  qu’il  fut  loifiblc 
d’eflirelvn  des  Conluls  du  commun  peuple  ;  les  choies  en  paflercntpuilàpres  iuf- 
ques  là;que  de  dix  Tribuns  qu’ils  cftoient ,  les  neufpropofcrent  vncloy  en  plaine 
audience;  Que  le  pcuplecuft  pouuoir  de  créer  les  Confuls  ou  de  la  noble/Te,  ou  des 

Plébéiens. 
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Plcbciens .  Ce  ijùc  £e  venant  à  effectuer,  i’authorité  fouucrainc  non  feulement  ic 
communiquait  aux  bafïcs  &  infimes  perfonnes  ,  mais  farrachoit  du  tout  dck 
main  des  Patriciens,  pour  la  cranfmcttre  ôc  attribuer  au  peuple .  Parquoy  les  Pères 
forent  fort  ioyeux  d’entendre,  que  les  Ardeates^  pour  l’imuilice  à  eux  faite  du  ter* 
ritoirc  qu'ils  débattaient,  fcreuoltaifent:  Que  les  Vcicntcs  euflént  pillé  &  iàccag» 
les  confins  de  Rome  :  &  les  V olfqucs  &  Equcs  fuflcnt  apres  à  fcfcarmoucher  de 
pouueau,  pource  qu'on  auoit  fortifié  la  Verruguc.  Tant  ils  preferoient  vne guerre 
voire  miierablc  &  pcrnicieufe,à  vne  paix  deshonnoree.  Les  choies  donques  ayans 
par  eux  tout  exprès  cité  faites  encoreplus  grandes ,  affin  que  parmy  k  bruit  &ru- 
meur  de  tant  d’efino  rions  de  dehors, les  remuemens  des  Tribuns  famortifTeik,  ils 
ordonnent  de  faire  k  leuee;  préparer  armes  &  toutaultre  equippagc,  d’vn  tref- 
grand  effort;  encore  plus  qu’on  »  auoit  fait  quand  T.  Quintius  fut  Confol.  Alors 
C.  Canuleius  citant  venu  conceiter  ie  ne  fcay  quoy  au  Sénat;  Qvi  les  Confuls  eii 
vain  f  efforçaient  d'eftonner  le  peuple,pour  le  diuertir  de  penfer  à  nouuellcs  loix; 

Car  tant  que  lame  luy  battroit  au  corps ,  ils  ne  viendraient  à  bout  de  faire  leuee 
quelconque,  que  premièrement  ce  que  luy  &  fes  compagnons  àuoient  propoie 
ne  fort  approuuépar  le  peuple  :  Et  à  1  initantmeimeilraic  aifemblerraudicncc:Si 
que  tout  a  vnmeime  temps  les  Confuls  fc  trouuerent  animer  le  Sénat  contre  le 
Tribun;&leTribun,lc peuple concre les Confuls.Ccux cy  allegoicnt; Qvil  N  £-  2EÏÏ 
'sTOiTpluspoifiblc  de  fupporter  les  fureurs  Tribunicienncs .  Les  chofcs  citrc  de-  "nc^“wrti 
{cfpcrecs  déformais ,  &  reduittes  à  leur  dernière  période  ;  car  plus  de  guerres  fc 
fiildtoicnt  dans  la  ville  que  par  le  dehors:  Ce  qui  ne  venoit  point  tant  de  la  faul-  Shum» 
te  du  peuple  que  de  celle  des  Pcrcs  ;  ne  des  Tribuns  plus  que  des  Confuls.  La  oÙljafttiï 
chofe  qui  auoit  plus  de  vogue  &de  rémunération  envn  citât;  y  prendre  aufïi 
d’ordinaire  vn  treigrand  accroiiTement .  Ainfi  les  gens  de  bien  jpouuoicnt 
reluire  en  temps  de  paix  ;&  par  mcfme  moyen  reluire  &  paroiftre  a  lagücrre. 

Qu’à  Rome,  la  plus  celcbrc  rccompcncc  de  toutes  aultres  deppendoit  des  fedi- 
tioqs  ;  Cela  &  a  vn  chacun  en  particulier,  ôc  à  tous  en  general  auoir  toufiours 
efte  rcppufcc  honnorable  .  Quils  fc  fouuinifent  quelle  maicité  du  Sénat  ils 
euoicnr  rcceuë  de  leurs  anccitres  ;  &  quelle  ils  la  laifibientà  leurs  fucccifcurs; 

&  comme  le  peuple  fe  pourroit  glorifier  de  f’eitrc  ainfi  accrcu  de  puilfatice  & 
authorité .  Il  n’y  aurait  doncq’  iamais  fin,nc  pour  ceftc  heure,  ne  pour  l’aduenir, 
tant  que  les  feditions  feraient  fi  hcureufes,&les  autheurs  d’iccllcs  ainfi  aduanccz. 

Quelles  choies  &  combien  grandes  auroit  entrepris  ce  C.  Canuleius,  de  vouloir 
reduirepar  vn  cfgoufl  &  fondrière  de  peuple,,  tout  le  maniement  &  publique  & 
particulier  à  vnc  telle  brouillcrie  &  perturbation,quc  rien  ne  demeure  en  fon  cn- 
tier/ans  eftre  corrompu  &  contaminé?  Que  toute  diitinétion  fubuertic ,  pcrfbn* 
nene  puiffeplusrccongnoiitre  ne  luy  ne  les  fiens?  Car  quelle  autre  confccjucnce 
trailhoient  apres  eux  les  mariages  indifféremment  contractez,  finon  quaguile 
prcfquedebeitcs  brutes  les  nopces  &  copulations  fc  viennent  à  communiquer 
entre  les  Plebeiens  &  les  nobles;  Si  que  ccluy  qui  en  prouiendra  ne  feache  dire  dé 
quel  kng  il  eit,  de  quel  ordre  de  fàcrifices?  S'il  cil  meftif  des  Patriciens ,  où  me- 
itifdu  peuple  ;&  encor  non  gueres  bien  concordant  en  fôymcfme?  Ccn’eft 
pasricantmoins  aifez  ce  leur  femblc  ,  quetous  droits  diuins  ôc  humains  foient 
ainfi remierfez  fans  deifus  deifoubs ,  fi  les  mutinatcurs  du  peuple  ne  fe  préparent 
quant  &  quant  pour  receuoir  le  Goniiilat.D  cn.trec  ilsauroient  fondé  le  gué  Am¬ 
plement  par  quelques  menus  deuiz  &  propos ,  de  faire  lvn  des  Confuk  du  corps 
du  peuplc,mais  ils  mettaient  en  auanc  à-ccitc  heure ,  quil  luy  fuit  loifible  de  fai* 
te, ou  despatriciens, ou  de  foy,dc  telsConfuls  qu’il  luy  plairait:  Car  par  ce  nioy au 
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ils'crceroicnt  fans  aucune  doubtc  les  plus  fcditieux  d’entr’cux  tous.  Nous  autOïi$ 
doncques  des  Canuleiens  &  Içilicns  pour  Confuls  ?  Et  iaà  Dieu  ne  plaifc,  que  le 
pouuoir  de  la  maiefté  Royale  en  deuicnne  là*Car  ils  mourroient  pluftoft  de  mil¬ 
le  morts  que  de  fouffrir  vnc  telle  indignité  &  vergongne .  Elire  bien  afifeurez 
que  fi  leurs  anccftres  eufient  preueu,  qu’en’  oârroyant  touces  choies  au  peuple  à 
ion  gré, ou  ne  l’cuft  deu  auoir  plus  doux  plus  maniable,  ains  plus  rogue  &  plus* 
rigoureux  ;  redemandant  toufiours  quelque  point  plus  inique  de  l’vn  en  l’autre 
apres  auoir  obtenu  les  premiers  *  qu’ils  eulfent  plullofl  pris  le  hazard  de  toutes 
eontellations,&  débats  quelconques*  que  d’en  durer  qu’on  leurdonnaft  dételles 
loix.  Pourcc  que  lors  on  leur  accorda  les  Tribuns-,  il  les  ont  voulu  auoir  derechef: 
Tcllemét  qu  'il  n’y  aura  iamais  fin  aux  quercles,tant  qu’en  vne  mefinccité  onverra 
des  T ribuns  &  des  Sénateurs:  Il  faut  nommeement  ou  olter  ccft  ordre,  ou  eftein- 
dre  de  tous  points  ce  Magiftrac  la  :  Et  vault  bien  mieux  tard  que  iamais  d’obuicr 
à  vne  telle  témérité  &audacc.Fauit  il  doncques  fans  fonner  mot  comporter, qu’a- 
pres  auoir  en  premier  lieu  femé  tant  de  picqucs  &  de  difeords  parmy  nous ,  ifs  ef- 
meuuenc  les  peuples  voifins  à  nous  faire  la  guerre:  Et  puifapres  qu’ils  cmpcfchcnt 
laChofcpublique  de  farmcr&defiendre  contre  ceux  qu’ils  ont  mfçitcz?Et  qu’aiâs 
fait  tout  du  pis  qu’ils  ont  pu  ,  fors  que  d’introduire  les  ennemis  dans  la  ville,  ils 
.ne  vueiîlent  fouftrir  de  dreiler  vne  armee  pour  leur  refiflcr?Or  que  Canuîcius  feu 
vienne  ainfi  hardiment  criailler  au  Scnat*Qu’ilgardcrabienqu'onlcuedesgcns,  , 
fil  es  Peresne  louftrét  qu’on  recoiue  fes  loix  ainfi  que  d’vn  victorieux.  Que  vcult 
dire  cela  autre  choie  lino  que  de  menaffer  de  vendre  &trahir  faPatrie,&  la  fouffrir 
cnueloupper&  prendre  d’aflaultr1 Quelle  hardiefic  le  mot  qu’il  vient  de  delafchcp 
doibt  il  amcner,non  au  peuple  Romain,  mais  aux  Volfques,aux  Eques,&Vciem 
tes?  Ne  conceuront  ils  pas  delà  foudain  vn  cfpoir  de  prendre  le  Capitole  d’aflàult 
&laRoque,foubslaguidde  de  celluicy  *  fi  lcsTribuns  ayans  arrache  auxPercs 
tous  leurs  droits  &preemincnces,leurauthoritc  &  rclpcCt,  leur  oftent  le  courage 
aufii?  Somme  que  les  Confuls  elloicnt  tous  délibérez  de  fe pluftoft  formaliser, 
voire  conftituer  chefz  encontre  la  defioyaute  delcurs  citoicns,que  cotre  les  armes 
des  ennemis.  Ces  choses  icy  fc  traitansd’vnc  trclgrandevehemencc&alpretc 
au  Senat-,Canuleiusd’vn  autre  collé,  fe  met  à  harengucr  ainfi  au  peuple,  en  fa- 
ueur  des  loix  par  luy  propofccs*  &  par  mefmc  moyen  contre  les  Çonfiils.  Com¬ 
bien  c’ell  que  les  Patriciens  vous  ont  de  tous  temps  defdaignez  (  Seigneurs  Qui- 
rites)  Combien  ils  vous  ontreputez  indignes  deviure  auec  cuxdanslemcfme 
pourpris  d’vne  ville*  Il  me  ficmble  l’auoir  devray  allez  parcidcuant  apperccu:Mai$ 
à  celle  heure  plus  que  iamais  ;  de  f  dire  ainfi  rigoureufementcfieuczcontrcics 
loix  par  nous  propofces.Par  lcfquelles,  qu’ell  ce  que  nous  prétendons  autre  cho- 
fc,  que  de  leur  ramentcuoir  que  nous  lommes  leurs  concitoiens  ?  Et  fi  nous  n’a» 
uonsrant  de  biens  comme  ils  ont,  à  tout  le  moins  fi  habitons  nous  vnc  mcfinc 
Patrie. Moyennant  l’vnc,nous  demandos  de  pouuoir  élire  alliez  auec  eux  par  ma- 
riage*ce  qui  a  de  coullume  de  f  accorder  &  aux  peuples  voifins,  &c  aux  Eltrangcrs: 
Car  mefmes  aux  ennemis  apres  auoir  elle  par  nous  vaincuz ,  nous  auons  bien  co- 
muniqué  droit  de  bourgeoife ,  qui  ell  beaucoup  plus  que  le  mariage .  Par  l’autre 
nous  ne  mettonsxien  de  nouucaucn  auantj  ains  redemandons  &  talchons  d’a- 
uoir  ce  qui  appartient  au  peuplera  ce  qu’il  luy  foit  loifible  de  conférer  les  charges 
&  dignitez  à  qui  luy  plaira .  Quont  ils  doncques  à  méfier  ainfi  le  ciel  auec  la  ter- 
re?Pourquoy  fe  font  ils  n’agueres  prcfque  iettez  iur  moy  en  plainSenat?Qu’efl-cc 
qu'il  nous  vont  alleguantqu’ils  ne  fe  retiendront  plus  de  venir  à  la  force*  De  met 
tre  la  main  fur  la  facrefa*nctc.  inuiolablc  puiflànce  T ribuniciennc  t  Si  on  laifie  au 
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115  peuple  Romain  là  voix  libre  de  pourueoir  ceux  du  Confulat  qui  luy  viendront  le 
‘■k  plus  à  gré,  &qucl’elperance  ne  foit  retranchée  melmes  auxPlcbeicnsdcparuenirà 

celle  dignité  fouuerainc,  ceux  au  moins  qui  en  feront  dignes;  f  enfuit  il  pour  cela 
'tt  que  celle  ville  ne  puilfe  plus  demeurer  debout?  Que  ce  foit  fait  de  rioflre  Empire? 

fi  Certes  il  importe  tout  autant,que  leplcbeicn  ne  lôit  faitConful,c6mc  fi  l'onvou- 

loit  inferer  qu’vn  elclaue  ou  afnranchy  le  deuil  élire.  Quepenfez  vous  donques  en 
etc  quel  melpris  &contemnement  vous  viuez?  Car  fil  lcureftoitpolfibleil  vous  o- 
tes  llcroitvollrepartde  celle  lumière  dulour;  ayansà  vn  grand  coHtrecuèur  que 
les  vous  rclpiriez,quevous  parliez,  &ayez  forme  ny  femblance  d’hommes-Ilsdient  de 

ci.  plus(fi  toutefois  lesDieux  le  confentétainfij que  c’ell  choie  du  tout  illicite,  qu  vn 

tu  Plcbeien  foit  fait  Conful.  Efcoutczvn  peu  ievousprie:  S’il  ne  nous  effc  permis  de 

n-  rien  veoir  dcsAnnalles  &duCalendrier;nc  des  regiltres  des  Potifes;Nous  ne  fçau- 

icr  rions  pas  aulfi  ce  que  melmes  tous  les  ellrangcrs  lçaucnt;  les  Cofuls  auoir  fuccedé 

V  en  la  place  dcsRois;Et  quils  n’ont  eu  aucun  droit  ou  pouonyic  maicllé  autre,quc 

:f.  lesRois  n’aycnt eu  auparauant  qu’eux.Et  n’auez y ous  iamais  oy  dire,NumaPom- 

0:  pilius  non  feulement  non  Patricien, mais  nompa?  melme  citoyenRomain,  appel¬ 
as  lé  du  païs  desSabins,auoir  obtenu  leRoyaume  par  les  voix  du  peuple, &conhrma- 

jjj  don  au  SenariL.Tarquinius  puis  apres  qui  n’clloit  neRomain,ne  Italian,mais  fils 

a  de  Demarathus  de  Corinthe, eflranger  venu  de  la  ville  de  Tarquinics,  du  viuant 
t)  d'Ancus  auoir  elté  créé  Roy  ?  Seruius  Tullius  depuis  luymay  d’vne  captiue  deCor- 
Jt  niculc,dcpereincogneu,d'vncmere  elclaue,  dire  neantmoins  paruenuà  lacoro- 
jî  ne,parfon  bon  fens,&fa  vcrtu?Car  que  doibs  ic  dire  deT*Tatius  Sabin,lcquelRo- 
cr  mulusluymefmeperc&prcmierfondateur  de  celte  ville ,  alfocia  auecluy  àfori 
lf  Royaume?Dc  maniéré  que  cependant  qu’on  n'a  point  defdaigné  de  races  ou  l’on 
jt  peullvoir  reluire  quelques  Icintilles  de  vert^l’EmpircRomain  aprisvn  trefgrand 

K  accroiflement.  Vergoignez  vous  donc  a  celte  heure  d’auoir  vn  Conful  du  Peuple, 

•c  là  où  nos  anccllrcs  n’ont  point  defdaigné  desRois  cftragcrs:Et  encore  depuis  que 

lesRois  eurent  ellé  mis  dehors,  celle  ville  n’a  elléclofe  à  la  vertu  cltrangcrc.  Car 
s  certes  apres  le  bannilfemét  desRois,nous  ne  receufines  pas  tant  feulement  en  no- 

;  lire  cité  la  famille  desClaudiens  venant  des  Sabins,mais  au  nombre  des  Patriciens 

encore.  D’vn  ellranger  donc  le  fera  vn  Patricien,  &  puis  Conful;  &  à  vn  citoyen 
Romain  fi  d’auenturc  il  ell  du  populaire,i’elperance  du  Confulat  fera  elle  du  tout 
retranchée  &  elleinte?  Finablement  ne  croyons  nous  pas  fepouuoir  faire,  qu’vn 
vaillant  homme&  habile,  bon  à  la  paix&à  la  guerremc  î'e  puifle  rccouurer  du  peu¬ 
ple, pareil  àNuma,à  L.Tarquinius,&  à  Seruius  Tullius?Et  fil  ell  tel,  n’endurerons 
nous  point  qu’il  paruienneau  gouuernementdela  ChofepubJique  ?  Aimerons 
nous  mieux  auoir  des  Confuls  plus  femblablcs  auxDccemuires,les  plus  melchans 
&detellables  des  mortels, qui  tous  furent  Patriciens, qu’à  ces  nouucaux  hommes, 
lesmcillcursRois  que  nous  eufmes  onques?Mais  depuis  le  dcchalfement  desRois 
amedu  peuple  n'a  encore  ellé  fait  Conlul.Et  que  fenfuit  il  pour  cela?  Ne  faut-il 
donques  iamais  rien  faire  de  nouueau?  Et  ce  qui  n’a  point  iulqu’icy  ellé  fait  (car  il 
y  a  allez  d’autres  chofes  qui  ne  furent  lors  pratiquées  que  ce  peuple  clloit  enco¬ 
re  nouueau)  fi  cela  ell  vtile,  ne  le  faut  il  doneques  point  faire.'’  Du  régné  de  Ro- 
mulusil  n’y  auoit  ny  des  Potifes,ny  Augures,cariîsfurétcreé  deNuma:De  Cenlè 
&dudenombremct  des  citoyens  nomplus;ny  de  déclaration  de  leurs  bicns;ny  de 
roollcs  deCenturies:SeruiusTulliusles  inllitua.Les  Confiais n’auoicnt iamais  elle 
auparauat  lesRois  expullèz;  ils  le  furet  lors.De  puilïànce  ny  de  nom  deDitateur, 
on  ne  fçauoit  aucuncmét  que  c’elloit-,lesPeres  cômanccrét  a  en  faircvn.DeTribiis 
dupcuple;d’Ediles,&deQuefteurs  aulfi  peu:ll  fut  aduifé  que  Ion  en  auroit. Quant 
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auxDecéuires,pour  coucher  noz  loix  par  eferit, durât  ces  dix  ans  derniers  nous  les 
auons&  érigez,  &  abolis  quant  &  quant,  au  moyen  dequoy  qui  eft  celuy  qui  face 
doute,quc  ceftc  ville  cftât  fondée  pour  durer  eterncllcmét,&  qui  croift  d’heure  à 
autre  iufqu’en  infiny;que  de  nouucauxMagiftrats  ne  (y  introduifét,nouueaux  fà- 
cerdoces,&  dignitez  ccclcfîaftiques;nouucaux  droits  de  peuples, &  deperfonnesî* 
LesDccemuiresn’ont  ils  pas  depuis  peu  d’annccs,parvn  exemple  trcfpcmicicux  au 
public,  &  auec  vnc  grade  iniurc  du  pteuple,faitvn  cdit,que  les  Patriciens  n’euflent  à 
contrarier  aucun  mariage  auec  luy  ?  Y  peut-  il  auoir  vn  plus  fignalé  &  notable  ou¬ 
trage  que  de  reputer  indigne  de  ce  fàint  lien  vnc  portion  des  Citoy  cns,comc  pol- 
lue&cxcômuniec?Ny  qu'eft  ce  en  fomme  autre  chofc,que  de  fouffrir  vn  exil  &fc- 
paration  dans  les  mefmes  murailles-, à  fin  que  nous  ne  nous  mcfliôs  plus  cnfemble 
par  allianccs&parcntcz?Ils  pouruoiét  que  le  fang,&lcs  races  ne  fc  confondcnc.Et 
quoy;fi  ceci  côtaminc  ceftc  voftrc  fi  grande  nobïcflc, (Meilleurs  les  Patriciens)  que 
la  plus  part  de  vous  autres  ifliis  des  Albaniens&Sabins,&  non  d’cftoc  ne  ligne  pa- 
triciénc,poflcdepour  auoir  cfté  rccciîz  au  reng  desPercs,ou  par  la  faucur  dcsRois, 
ou  apres  leur  deenaffement  parle  bénéfice  du  pcupIcjNe  la  pouuiez  vous  pas  con-_ 
lcruerpure  6c  nette  par  voftrc  induftrie  particulière ,  en  vous  gardant  d’efpoufcr 
des  femmes  du  peuple:  Et  ne  permettant  ny  à  voz  filles ,  ny  à  voz  feeurs  de  fc  ma¬ 
rier  à  d’autres  qu’aux  nobles  ?  Car  perfonne  de  la  Commune  ne  forccroit  ia- 
maisvnc  fille  de  ccft  ordre  la  ;  C’eft  aux  gentils  hommes  à  faire  d’vfcrdc  telles 
infolcnccs  6c  defbordemens .  Nul  de  nous  n’euft  iamais  contraint  aucun  de 
vous  autres,  de  venir  malgré  luy  à  des  conucmions  matrimoniales  .  Mais  certes, 
de  le  deffendre  par  ediét,  &cmpcfchcr  les  mariages  des  Sénateurs  &  des  Plé¬ 
béiens;  cela  eft  finablement  trop  ignominieux  pour  le  peuple.  Pourquoy 
pluftoft  ne  cofultezvousj^uc  les  riches  ne  fc  marient  auecques  les  pauurcsîCe  qui 
a  pat  tout,  &  toufiours  efte  referué  au  franc  arbitre  des  particuliers,  que  chaque 
femme  fepeaft  marier  en  telle  maifbn  que  bon  luy  fcmolcroit;  Et  que  l’hômc  en 
fcmblablc  efpoufaft  vnc  femme  de  tel  lieu  ou  il  fc  voudroit  obliger  de  parole: 
Vous  vouliez  neantmoins  réduire  cela  fouz  le  iougd’vnc  loy  Tiranniquc;  par  la* 
quelle  vous  puifficz  mipartir  l’humaine  focieté ,  6c  d  vne  ville  en  faire  deux.  Mais 
pourquoy  n  ordonez  vous  aufti  bien  que  le  Plébéien  n’habite  voifin  duPatricicn? 
Quil  ne  palfc  par  vne  mefmc  rue  :  Qifil  ne  fe  trouuc  à  vn  mefmc  feftin  :  Qu’il  ne 
vienne  (ur  la  mefmc  place  des  aficmblcesi*  Car  qu’cftcc  en  cffc<ft  autre  chofc,  fi  le 
Patricien  cfpoufc  vnePlebeicnnc;fi  vn  Plcbeien  vnc  gentille  femme  Patricienne? 
Nequ’eftcequifalteredu  droit  pour  cela?  Parce  que  les  enfans  enfuiuent  leurs 
Pères.  Mais  nous  ne  cherchons  autre  chofc  de  voz  mariagcs,finon  que  nous  foy  os 
tenuz  au  rengd  hommes,  &au  nombre  des  Citoycns.Ny  vous(fi  d’auenture  vous 
ne  prenez  plaifîr  de  le  contredire, pour  nous  faire  honte  &  ignominie)  n’auez  au¬ 
cune  occalton  de  le  contcfter  ny  debatre.  En  apres,  affauoir  mon  finablement,  fi 
l’authorité  fouuerainc  eft  du  peuple  Romain,  ou  de  vous?  Apres  nous  cftrc  défaits 
chnoz  Rois, la  dominationfut  elle  acquife  à  vous  fculs ,  ou  la  liberté  efgalleeà  vn 
deacunfllcftbienraifbnqucle  peuple  Romain  ait  puiflancc,  6c  luy  foitloifiblc 
de  faire  fi  bon  luy  fcmble  vnc  loy.  Toutes  les  fois  donques  que  Ion  viendra  à  en 
propofer  quclqu’vnc, ordonnerez  vous  d’cnroollcr  les  Soldats,  comme  pour  vn 
chaftiment  &  punition  ?  Et  foudain  que  moy  Tribun  auray  commencé  d’appel- 
lcr  les  T ribuz  pour  ballotter  &  donner  leurs  voix;  Vous  monfieur  le  Conful  aufii 
toft  voudrez  vous  faire  prefter  le  ferment  à  la  ieuneflè;la  tirer  dehors  en  câpagnc; 
6c  menacerez  aigrement  le  pcuple;Mcnaflcrez  IcTribunfQuc  feroitcc  fi  vous  n’a- 
uiez  défia  expérimenté  par  deux  fois,cc  qucpeuucnt  toutes  ces  belles  menaffes 
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encontre  le  conlèntcrricnt&accord  general  du  peupleïOr  de  vray  vous  vous  elles 
ce  croy  ie  bien  abftenuz  de  combatre  pour  nous  efpargner;  pour  la  pitié  quevous 
auiezdc  nous  autres  :  Maisl’occafion  pour  laquelle  1  on  n’cft  point  venu  à  iouer 
des  coullcaux,  n’ellce  pas  pource  que  la  partie  qui  elloit  la  plus  forte,  a  eflé  aulli 
la  plus  retenue&modefte'>Ne  maintenant  encore  il  n’y  aura  point  de  combat  (Sei¬ 
gneurs  Quirites)Car  ils  fonderont  bien  toujours  le  courage  que  vous  auez;  Mais 
comme  trenchent  vos  efpees,iis  n’en  voudront  point  manger  i  en  luisfœur.A  ces 
guerres  donques,  faufTes  ou  vrayes  qu’elles  foient,  voicy  le  peuple  prell  &  appa¬ 
reillé  de  vous  fui ure (Meilleurs  lesConluls)li  nous  rendans  la  liberté  des  mariages, 
vous  ne  faittesà  laparfin  de  celle  cité  qu’vne  feule:  Si  l’on  fe  peut  multiplier, ioin- 
dre  &  mefler  auecques  vous  par  des  alliances  particulieres:Si  i’efperance;fi  1  entree 
&  accès  aux  chargcSihonncurSj&aduanccmcs^ll  oélroycc  aux  hommes  d’exccu- 
tion&vallcunS’il  leur  ell  loilîble  de  iouyr  d’vne  mefme allociation,  &  cômunau- 
té  de laChofcpubliquc:Et  d’obeir&commander  à  tour  deroolle  ésMagillrats  an- 
nuels:Ce  qui  appartient  aulli  àla  liberté.  Quivoudra  empelchcr  cela, alléguez  tant 
de  guerres  que  vousvoudrezjforgez  les  encore  plus  grades  de  parole  &  de  renom- 
meejPerlbnne  ne  fenrcollera  routesfois;Perfonne  ne  prendra  les  arn:;es;perfonne 
ne  combatrapour  de  lî  arrogans  &  fuperbes  maillres  :  auec  lefquels  nous  n’au* 
rions  aucune  participation  de  charges  &  dignitez  en  la  République;  ne  de  ma¬ 
riages  en  particulier.  Or  comme  les  Confuls  fuflént  aulfivenuz  al’audience;Et 
queleschofesfc  fuflcnttornees  de  ces  harengues  continuées,  à  des  altercations 
& dilputes entrerompues  j  le  Tribun  demandant  pourquoy  lePîebeien  ne  de- 
uoitellreaulïi  admis  au  Conlulat?  Le  ConfuI  va  relpondre,  peut  élire  à  la  vérité; 
mais  mal  à  propos  pour  la  contention  prefente:Pourautant  que  nul  Plébéien  n’a- 
uoit  lesAulpices:Et  pour  celle  caufe  lesDecemuires  auoir  lèpaxé  les  mariages,à  fin  “e“! pl^“c 
que  par  vne  lignée  mefliuclesAulpices  ne  fufientconfonduz  &  troublcz.Lepcu-  aPccs- 
pic  à  cela  fenflamma  d’vne  indignation  merueiîleulé,qu’on  leur  defniall  comme 
àgensmal  voulluz  des  Dieux,  depouuoir  obfcruer  les  prefages  du  vol  &  du 
chant  des  oilêaux.  De  maniéré  que  la  noilê  ne  fappailâ;  le  peuple  ayant  ren¬ 
contre  vntres  âpre  &  vehement  autheur  de  là  loy  auec  lequel  il  ellrifuoit  encore  ^*aj°/gjude<l 
dopiniallreté  à lenuy;que finablcment IcsPeres fc lailfans aller, ne confentilîent 
que  la  communication  des  mariages  ne  fepropofill  :  fattendans  que  les  Tribuns  fe  paire  fina¬ 
le  deporteroient  du  tout  de  l’inllancedu  Confulat  pour  les  Plebeiens  ;  ou  pour  blera*lu’ 
lemoins  qu’ils  le  rcmettroient  iufqu’apres  laguerre  :  Et  que  le  peuple  cependant 
fe  contentant  du  mariage ,  condcfcendroit  à  la  leuee .  Mais  Canuleius  pour  la  vi- 
éloire ainlî obtenue alcncontre des', Peres&  lafaueur  parce  moyen  acquife  cn- 
ucrslcpeupîe,ellant  monté  en  vn  haut  crédit  &  réputation;  les  autres  Tribuns 
enflambez  à  fon  exemple  à  conteller&debattre  de  nouueaux  points,pourfuiucnt 
d’vn  tnfgrand  effort  l’emologation  de  laloy  :  Etfaccroilfantdeioureniourlc 
bruit  de  la  guerre,  empefehent  qu’on  ne  face  leuee.  Les  Confuls  ncpouuans  rien 
faire  au  Sénat,  parce  que  lesT ribuns  contredifoient  qu’il  ne  f’a{femblall,tendient 
en  leur  logis  quelques  confeils  particuliers  auecques  les  principaux  Sénateurs:  Et 
y  auoit  grande  apparence  qu’il  faudroit  a  la, fin  faireiougou  aux  ennemis,  ou 
au  peuple.  Mais  feuls  de  tous  les  Confulaires ,  Valerius,&  Horatius  ne  fe  trou- 
uoient  pointa  ces  aflemblees.  L’opinion  au  relie  de  C.  Claudius  efmouuoit  les 
Confuls  à  farmer  contre  les  Tribuns:Celle  desQuintiensGincinnatc,  &  Capito- 
lins}abhorroiét  l’effulîon  de  fang,  &  d’outrager  ceux  que  par  la  capitulation  arrê¬ 
te  aueques  le  peuple,ils  auroient  corne  facré-faints  &imuiolablcs  pris  Ibuz  leur 
fauue  garde. Par  ces  deliberations  &  confeils  leschofçscn  vindrent  finablement 
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.  .  la.qu’on  permit  faire  indifféremment  des  Patriciens &Plcbciens, des  Tribuns  mu 
ftitution  des  litaires ,  ayans  tout  vn  mefme  pouuoir  que  les  Confuîs  j  pour  le  regard  defqueîs 
rien  ne  feroit  changé  en  leur  création .  De  cela  les  Tribuns ,  dccclàlaCommune 
mïlk’scon ffcmeurerer»c  entièrement  làtisfaits:Parquoy  on  public  l’ailemblc  du  peuplepour 
lui  s,  que  du  cflire  les  trois  Tribuns  de  pouuoir  &  authorité  ConlulairetEt  là  dcfliis  quiconque 
nombre.*1  auoit  dit  ou  fait  feditieufemét  quelque  cho  fc,lesTribuniciens  fur  tous  autrcs;l'cn 
rioi^ueewi  vlndrent  foudain  aborder ,  embraffer  ,car  effer les  perfones  :  Trotter  reucllus  de 
^■p-f'blanc  ça&làparlaplacc,affin  dcdefgouftcr  les  Patriciens  de  pourfuiurc  ce  ma- 
chapes  ha.  giftrat;par  vn  defeipoir  en  premier  lieu  d’y  atteindre,  quand  ils  verroientles  Pic* 
pour cftrc'10  beiens  fi  ardément  refehauffez  apres:Et  puis  par  vnc  vergognc&indignation  qu’il 
nez  en  km  ^cur  conuinft  adminiftrer  vne  charge  auec  des  compagnons  de  fi  baffe  effoffe.  A  la 
fin  toutesfois,  contraints  par  les  principaux  du  Sénat  ils  la  demandèrent ,  pourne 
donner  à  cognoiftre  qu’ils  vouluflent  quitter  au  peuple  l’entiere  poifeffion  de 
la  Republique.Mais  l’euenement  de  celle  alfcmblee  enleigna.,qu’on  procède  d’vn 
autre  ardeur  à  debatre  la  liberté  &fcs  droits;  Et  d’vn  autre  apres  celle  contention 
rclafchec,à  iugcrj  d’vnc  faine &c  entière  confidence:  Car  le  peuple  fit  tous  les 
TribunsdesPatricicns;fc  contétant  de  cognoiftre  qu’il  n’en  cuit  point  cité  cxcluz. 
Maintenant  ou  cft  ce  que  vous  trouuerezcn  vn  feul  celle  cquitté,modeftic,& 
LrS  premiers  grandeur  de  courage ,  qui  fut  en  tout  le  peuple  vniuerfcllemcnt  alors  f  L  an  trois 
luaircs  auec  cents  dix  de  la  fondation  de  Rome,  les  premiers  Tribuns  militaires  qui  entre- 
coïSiîSiS  fent  onques  en  celle  charge  furent  A  Sempronius  Atratinus,  L.  Attilius,  & 
^diufoii  T*  Cecilius  :  fouz  lefquels  leur  bonne  intelligence  &  concorde  maintintlerc- 
dationde  pos  en  la  ville,  &la  paix  audehors.  Quelques  vns  ncantmoins  veullent  dire,  que 
pour  raifon  de  la  guerre  de  Vcies,qui  le  vint  adiouffer  de  furcrez  à  celle  dcsEques 
&Volfquesj&à  larcuoîtedes  Ardeates;  pourccquc  d’eux  Confuls  ne pouuoient 
entendre  à  tant  d’affaires  tout  cnlcmblcff’on  créa  ces  trois  Tribuns  militaires, 
fans  faire  aucune  mention  en  cela  de  la  publication  de  la  loy,  de  faire  des  Con¬ 
fuls  du  peuple:  &c  que  ceux  cy  vferent  du  mclmc  pouuoir,  &des  mefmes  mar¬ 
ques  que  fouîîoicnt  faire  les  Conluls.  L’exercice  toutesfois  de  leur  magiftrat  ne 
dura  pas  gucre, parce  qu’au  bout  de  trois  mois  fuiuant  l’aduerrifiement  desAugii- 
res,ilsfe  démirent  de  leur  charge,commcy  ayans  elle  cftabiiz  par  crreurjàcaufc 
queC.Curiacius  qui  auoit  eu  la  cômilfion  de  les  faire  eflire,n’auoit  pas  bien  deuë- 
ticüx.  ment  pris  le  tabernacle  ,  ne  marqué  de  l’œil  l’endroit  du  ciel  dont  on  deuoit  at¬ 

tendre  les  heureux  fignes,  par  le  vol  &  lecry  desoifeauxpaffans.  Les  députez  des 
Ardeatcs  fur  ces  entrefaittes  fen  viennent  à  Rome, pour  le  doulloir  du  tort  qu  on 
leur  auoit  fait  quand  aux  terres  contencieufcs;  leiquelles  leur  eftàns  reftablies,  ils 
offiroient  deperfeucrcr  en  l’Amitié  &  alliance  accouilumcc.  A  quoy  le  Sénat  fit 
refponce  -,  qu’il  ne  pouuoitrelcinder  vnarreft  donné  par  le  peuple:  Tant  pour 
ce  que  cela  onques  au  precedent  n’auoit  efté  fait ,  &  ne  fe  pouuoit  faire  de 
droiélj  que  pour  maintenir  la  paix  &  amour  entre  les  deux  ordres:  Mais  que 
fils  voulloient  artendre  le  temps  à  propos ,  &  remettre  à  la  diferetion  du  Sé¬ 
nat  de  r’amoderer  la  Iefion  par  eux  prétendue  ,  il  aduiendroit  qu’auant 
peu  de  iouis  ils  feroient  bien  ailes  d’auoir  réfréné  leur  collcre  :  Car  il  fail- 
îoit  qu’ils  feeuffent,  que  les  Pcres  n’auoicnt  eu  rien  plus  à  cueur ,  fînon  qu’on  ne 
leur  vfàft  point  d’iniufticc;  ou  à  tout  le  moins  quelle  ne  duraft  pas  longue¬ 
ment.  De  celle  forte  les  ambaflàdeurs  promettans  de  faire  auvray  entendre  le 
pat  curu-  toutàleurscitoyens,furcntamiablemcntrcnuoyez.MaislesPatricicnsquivoioiét 
le  il  entend  la  Chofc  publique  demeurer  fans  aucun  Magiftrat  Curule,  faflcmblerent  pour 
uuerai*.  cflire  vn  Entrcroy:  Et  la  difficulté  là  deflus  fi  Ton  crecroit  desConfuls  ouTribuns 
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rnilitaires,entredntpluficurs  iours  Jesaffaires  ch  1  Entrercghc:  CarfEritreroy  &clé 
Sénat  tcndoient  à  faire  des  Cqnfuls-Jes  Tribuns  du  peuple  &  le  peuple  à  auoir  des 
Tribuns  militaires .  Les  Pcres  legaignerenc  àlaparfin; parce  que  le  peuple  ayant  4 
conférer  auJfîi  bien  l’vne  comme  l’autre  charge  aux  Patriciens ,  Ce  déporta  d  en  dé¬ 
battre  envain:  Et  les  plus  apparens&  authorifez  delà  Commune  aymoient  trop 
mieux  l’cie&io  de  cesMagiflrats  où  il  n  y  pouuoit  rie  auoir  pour  eux;qüe  d  vn  au¬ 
tre  dont  on  les  euft  excluz  &rcicttcz  comme  ihdignes.LcsTribuns  dù  peuple au£ 
fi  delailîerent  celle  pouriuitte  fànslcfFe<5tuer,  aux  plus  appartins  du  Sénat .  Au 
moyédcqiioyT.  Quindus  Bàrbatus  Ericreroy  cflcutCoNs  vts  L.P  apyrivs  Mugiîa 
nu$,&L  Semproniùs  Atratinustfous  lefquels  la  côfcderadon  fut  renôuuelleeaucc  Jfeeefl ^  ^ . 
le  peuple  des  Ardcates;  qui  feule  nous  fert  de  mémoire,  que  les  deffufdics  furent  buns  deflu C- 
Confuis  celle  année  lai  Car  il  ne  fen  trouue  rien  que  ce  foit  es  vieilles  annales ,  ny  ^àoy  !i°ÿaa' 
es  regiftres  desMagiilrats:Pourcè  qUc  des  le  commanccrncnt  d’icelle(fclon  que  ie 
xiroy)  les  Tribuns  militaires  eiitrerét  en  charge: Et  encore  que  lesConfuls  leur  euf-  srfu^; 

fentdtefubr-ogczpuiiàprcs,  onpaflàneantmoinspar  demis  leurs  noms  (ans  les  en  partie  ac 
iofcrcrcsiâes publiques.  ToutesfoisLicinius Macéra eicrir qu’on  Jesatrouuez  *omaUc*6- 
dedansks  Capitulations  des  Ardeatcs  ;  &  en  des  liüres  de  raille  de  lin  ,  aütcm- 
pic  de  hnson  jturnommee  Monete .  Les  Peuples  voifins  ayans  monllré  tant  dé 
orauadcs&mena'cesdcfairela  guerre,  il  y  eut  nonobftant  tout  cela  paix  au  de-  El  JésMagi* 
hors ,  &  repos  en  la  ville .  Celle  annee  au  relie,  foie  quelle  ay  t  eu  tant  feulement 
des  Tribuns  militaires';  Soit  que  lesConfuls  leur  fuifent  fubllituez,  fut  fuyuië 
d’vncautrc  qui  eut  des  Confins  où  il  n’y  a  point  dedoubte:  AflauoirM.  Gega- c.ç 
nivsMacerinvs  dercche/,& T.  Quindus  Capitolinus  pour  la  cinquiefmc  fois,  m.jjw. 

En  icelle  fut  premièrement  la'  Cenfure  introduite:  Chofe  ifluëd’vn  fort  foible&  R’ÎU' 
débile  comraancement;  &  qui  faccreut  neantmoins  de  force ,  que  tout  le  reiglé-  l«  premier* 
mcntdes  mœurs  &  de  la  difcipîinc  Romaine;  le  Sériât;  les'Centuries  de  l’ordre  des 
Chcualiersda  diflin&ion  del’hohneur&du  blafme/urentreduittes  foubs  l’autho 
ritédeceMagiflrat.  De  congnoiilre  pareillement  furlcsedificestantpubliques 
que  particuliers;  Enfèmble  des  rcuenuz  &  fub/îdes  du  peuple  Romain:  Tout  cela 
dependoie  de  leur  iunfdi&ion&arbitre  Le  commancement  de  cecy>vint  de  ce  que 
le  peuple  aiant  eilé  plufieurs  années  iàns  qu’il  en  fuit  fait  defcripdon  ne  denôbre- 
menç&lcCen  fe  ne  le  pouuant  plus  remettre, ne  lesConfuls  y  vacqucr  &  entendre 
acaufe  des  guerres  de  tit  de  peuples  circouoifins  preft  es  àfefclatter  fur  leurs  bras;il 
hit  fait  mêdon  au  Sénat  qu’vne  chofe  fi  laborieufe  &  fiibiette;indigne  outre  ce  de 
lamaieflc  des  Confuls, requérait  fon  office  apart;Qui  euft  la  charge  des  fecretâircs 
&  greffiers ,  la  garde  des  dures  &  papiers  publiques,  &  la  formule  de  faire  le  Cen- 
fe.  Les  Peres,  norio  bflant  que  la  chofe  fèmblaft  petite  de  foy,  affin  d’auoir  routes- 
fois  plus  de  Magiflrats  es  mains  des  Patricieris;accepterent  volontiers  l’ouuertute: 
tftimans  à  mon  iugement,commeaufïi  il  aduint,  que  bien  tofl  linduftric  & 
moyens  de  ceux  qui  paruiendroient  à  ccft  honneur,  y  apporteraient  plus  de  cre- 
dit&teputation.EtquantauxTribuns,cux  voyans  feommea  la  vérité  elle  efloit 
lors)  celle  charge  cftre  plus  necefiaire  que  dcxercice  honnorable  ne  beau; 
affin  de  ne  concredire  a  toutes  heurtes  hors  de  propos  iufques  aüxmoindres 
&  plus  legieres  chofès  ,  ne  fe  mirent  point  autrement  en  deuoir  de  f’y  op- 
pofer .  Comme  doneques  ce  nouucl  honneur  fuit  defdaigné  des  principaux 
citoyens  ;  le  peuple  par  fes  voix  deliberaciucs  commit  à  faire  le  dénombre¬ 
ment,  Papyrius  ,&  Semproniùs  ;  du  Confulac  defqueîs  on  efloit  en  doubte;  A  ce 
quepar  ce  Magiilrat  ils  pcuflent  remplir  le  temps  qui  reftoit  de]  l’autre:  Et  furent 
appeliez  Cenfeurs,du  Ccnfc  qu’ils  firent.  Cependant  que  Ces  chofcs  pafTcnt  à  Ro-» 

P 


Digitized  by  t^ooQle 


I 


170.  LIVRE  H II.  DE  LA  PREMIERE 

.  me,voicy  arriucr  des  ambaffadeurs  de  réchef  de  la  ville  d’ Ardce*requcrans  en  coiï- 
rement  ap-  fiâeration  de  leur  fi  ancienne  focieté  *  &  de  l'alliance  naguercs  renouucllec,  ayde 
Situ»!  &  fecours  à  leur  ville  prelque  perdue  du  tout.  Car  ils  n’auoicnt  peu  ioyr  de  la  paix* 
que  bienconfcillezilsauoient  cherché  de  garder  au ecques  le  peuple  Romain, 
pourrailon  de  leurs  querelles  domelliques  ;  dont  l’on  dit  le  motif  eftre  pro- 
ccddé  des  ligues  &partialitcz  ;  qui  ont  toufiours  cfté  6c  feront  caufe  de  la  rui¬ 
ne  de  plus  de  peuples ,  que  toutes  les  guerres  qui  puiffènt  venir  de  dehors  *  ne 
toutes  les  pelles,  famines, &  autres  telles  fortes  de  calamités*  quon  attribue  au 
courroux  des  Dieu* ,  comme  pour  le  comble  des  affligions  &  maux  publiques. 
Deux  ieunes  hommes  ]3rocha(îerent  en  mariage  vnc  fille ,  Plébéienne  de  condi- 
;  tion,mais  d’vne  beaulte  exccllentcidont  l’vn  Plébéien  comme  elle,  fappuioit  fur 
la  faueur  des  T uteurs, pareillement  du  corps  dupeuple-.L’autrc  éftoit  gcntilhom- 
ivftat  dfS  me,  non  meu  d’aultrechofe  que  de  la  beaulté  feulement  :  afïîftédekbrigucau 
p/c^uemi-  ïefte  des  plus  grands  ilefqucls  introduirent  auffi  les  partialitez  &diuifionsenla 
c -lièn  cbcau  maif°ndelahlle  .  Car  le  gentilhomme  fembloit  la  mériter  mieux  au îugement 
«c  •ivnefiie.  delà  mere  d’elle,qui  euft  bien  voulu  veoir  fafille  mariée  le  plus  noblcmcntqu’cl- 
%  leeuflpeu:  EtlesTuteurs  fe  ban  dans  auffi  de  leur  part  ,  inclinoicnt  à  leur  hom¬ 
me.  Tellement  que  les  chofes  ne  fe  pouuans  accorder  entreux,  ny  mettre  à  cf- 
fc&d’on  fut  côtraint  d’en  entrer  en  procès. Surquoy  les  raifbnsallcguecs  &oycs  de 
la  mere  &  des  Tuteurs, les  luges  remettent  le  mariage  au  vouloir  &  difpofition  de 
la  mere. Mais  la  force  fut  plus  puiffante:Car  lcsTutcurs  en  plein  marche  fcflans  ve- 
nuz  lamenter  aucc  ceux  de  leur  ligue &party  de  l’iniuflicc  du  iugcmcnt,faflcm- 
blent  en  trouppe ,  &  f  en  viennent  tout  de  ce  pas  cnleuer  la  fille  de  force:  Sur  lek 
quels vnEfquaddrondcgcntilhommesvafortirdc  furie,  faifàns  compaignicà 
leur  pourfuyuant ,  enflambe  de  courroux  pour  ccfl  effort  6c  violence  :  Et  là 
.  ..  .  deffus  fattache  vn  cruel  combat  ;  ouquel  le  peuple  non  en  rien  fcmblablcàla 

Commune  deRome,eflant  repoulfé,  fort  en  armes  hors  de  la  ville  .  Etfcnva 
fiifir  d’vncouflau,  dont  ils  commanccnt  à  fàccager  les  terres  des  Nobles ,  & 
y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.Ayans  outre  plus  appelle  à  leur  part  du  buttinla 
multitude  des  Artifans  cflans  en  la  ville ,  fe  préparent  pour  l’affiegermon  encore 
defieunee  auparauant  d’aucun  affault  ny  combat.  Il  riy  a  cfpecc  de  mal,  ne  de 
calamité  delà  guerre  qui  fabfente  de  la  *  comme  fi  ccflc  pauurc  Cité  euft  cfté 
atteinte  de  la  rage  enuenimec  de  deux  ieunes  efuentez  cerneaux,  prochafïàns 
des  nopces  mortelles  par  la  ruine  &extin<5lion  de  leur  propre  Patrie.  A  lvn  &  l’au¬ 
tre  party  toutesfois  il  femble  n’auoir  pas  allez  d’armes  ny  dhoftilité  deuers  eux, 
fi  la  noblcfle  n’appelle  lcsPvomains  au  fccours  de  leur  ville  cnclofe  ;  Etlcpeu-» 
pie  n’efmeut  les  Volfqucs  à  fa  combattre  &  aflaillir  aucc  foy .  Les  Volfques  fu- 
rcnc  ^CS  piemiers  qui  fe  prefenterent  deuant ,  foubs  la  condute  d’Æquus  Cluiliusj 
Arrive, iont  &  entourerct  la  place  de  trechces  &rempars  tout  à  l’cnuiron.Cc  qu  ayant  cfté  an- 
•flîege*  par  nôcé  àRomc,foudainM.Geganius  I’vn  descôfuls  fe  iette  hors  auecqucs  fes  forces* 
jcsRomains.  ^  fe  va  Campcr  à  vne  petite  lieue  près  de  lennemy;  là  où  les  faifant  repofer  &  re- 
paillre  pour  le  refte  du  iour  qui  panchoit  défia  fur  le  tardjlc  lendemain  fur  la  qua* 
triefmegardcjiltirelesenfeigncs  dehors,  &  met  fonarmee  en  befongne;  qui  fut 
dilligentee  de  forte,  que  le  foleil  cflant  Icué,les  V olfques  l’apperceurcnt  eftre  en¬ 
clos  plus  eflroittement  desRomains,qu’ils  nauoient  cnuelouppé  laville  d’Ardee. 
Il  fit  al  ôger  quant  ôcquant  iufqu’auprcs  des  murailles, vnc  grande  elle  de  fes  ouura 
gesjafin  que  du  camp  l’on  y  pcufl  aller  6c  vcniràcouucrt,pou6auoirdes  viurcs. 
Mais  le  chef  des  Volfques  qui  n’en  ayant  point  fait  apporter  quant  &foy,auoit 
yeicuiufques  à  l’heure  au  iour  la  iournec  deccquifepouuoitrccouurerçà  &  là 
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au  fourragé;  Çiuartdil  le  vit  eftreluymelme renfermé  &pourtaric  réduit  toùtà 
coup  à  vne  extrême  indigence  de  tourcs  cholès,appellant  lé  Conful  àparJementer 
luy  declarë;Què  fil  éftôitvenu  expreffément  pourleuerle  fiege,  il elloic con¬ 
tent  de  retirer  les  V  olfqués  de  la.  Le  Conful  fait  re/ponce,  que  ce  n’elloit  pas  à  fai¬ 
re  aux  vaincus  de  donner  la  loy  &  les  coridicions,ains  de  les  rcceuoir  8c  ployer  au  Le*pfu *  foi* 
gré  des  plus  forts.  Et  que  les  Volfques  qui  de  gaieté  de  cœur  cftoiet  venus  enuahir  fj efop„  t 
les  alliez  du  peuple  Rottiaih,he  f  en  iroient  pas  en  la  forte.  Que  donques  ils  luy  li-  ■' 

urent  leur  chef, &jpofent  les  armes  recognoiflâns  d’eftre  vaincuz,  8c  qu’ils  veul¬ 
ent  obéir  àce  qui  leur  fera  ordôné:  Autrement  foit  qu’ils  fen  aillcnchautlépied* 
ouqu’ils  demeurent,  il  fe  deciaroic  leur  mortel  erinemy:  Ayant  plus  cher  de  rem* 
porter  iRomelaviéloire  d’eux,  qu’vne  paix  mal  certaine &douteufe.  Les  Volfi-  ~ 
ques  ne  mettans  pas  beaucoup  d’elpoir  en  leurs  armesj  apres  auoir  effayé  quelques 
rtrzes  8c  cfchapatoires,mais  en  vain5  pour  leur  eftrc  de  tous  collez  retranchez  8c 

£orcloz;outreleurs  autres  contrarierez  corne  ils  fufl'ent  à  la  parfin  defcéduz  en  vu  . 

lieu  defauâtageux  pour  co  battre,  &  encore  plus  mal  à  propos  pour  fuyr;fe  voyans 
tailler  en  pièces  de  toutes  parts, eürent  récoürs  de  l’eilour  aux  prieres;&  rendans  ,  ;  ... 

leurcheffouuerain;  les  armes  quant  8c  quant  mifes  bas  &  liurees,£urcnt  tous  mis 
&  faits paiTcrfouz  le  ioug;Puis  renuoyez  en  pourpoint, pleins  d’opprobre  &  cala*  L*fchertàe 
mité.  Arriuez  en  apres  qu’ils  furent  vers  la  ville  de  Thufculuni;  penfans  faire  haut  inaufment 
pour  Ce  r’affrclchir,  les  Thufculans  meuz  de  la  haine  inueteree  qu’ils  leur  pûrtoiét  quiqué  mt 
de  tout  temps,  fe  ietterent  delïus  ces  pauures  miferables  defarmez,  8c  les  traiélc-  î^ardfcfli 
rentde  forte,qu  a  grand’ peineen  efenappa  il  pour  en  porter  les  nouuellcs  à  la  mai- 
fon.  Ce  temps  pendant  le  Confol  Romain  appailà  Ics  chofcs  troublées  par  {édi¬ 
tion  a  Ardcc,  ou  il  fit  trcnchcr  la  telle  auxautheurs  de  l’efmeutte,&confifqucr 
leurs  biens  aux  Ardcatcs;  Qui  feftimerent  bien  recompéfez  par  vne  telle  benefi- 
ccnce,  du  tort  à  eux  fait  par  le  iugement  du  peuple  Romain:  Neantmoins  il  fem-  4 

bloitau  Sénat, qu  encore  reftoit  il  quelque  choie  pour  effacer  du  tout  la  mémoire 
dcfauàricepublique.  Le  Conful  à  Ion  retour  triompha  à  Rome;  Cluiliuschef 
des  Volfquès  menéen  pompe  deuant fon  chariot;& les  delpouilics  portees,dont 
ayant  deiarmé  l’ennemy.il  l’auoit  faitpalfer  fouz  le  ioug.  Q^iintius  l'autre  des  Cô- 
fuls  qui  cftoit  demeuré  à  la  ville,  âuec  fa  robbe*  longue  de  paix,elgalla  (chofe  qui 
iicftpas  fort  aifee  a  faire)  la  gloire  neantmoins  8c  louëngc  de  fon  compaignon: 

Ayant  eu  vn  tel  foin  d’entretenir  les  citoyens  en  vnion  8c  concorde,  &dc  fairé 
droi&auxpctirs,toutainlîqu’auxplus  grands;que  les  Pcres  le  tindrent  pour  vn 
braue  &  leuerc  Conful;  &  le  commun  peuple  pour  alfez  gratieux  8c  humain.  Auf- 
fi  emporta  il  plus  dechofes  for  les  Tribuns  par  la  leulc  authorité  &  réputation, 
que  par  c6tentions&  difputcs:  Car  ayant  adminiftré  cinqConfolats  d’vne  fuite;  & 
d'vne  mcfme  forme  8c  égal  lité;&  pailé  tout  le  cours  de  la  vie  en  jaerfonnage  Con- 
fulairc,  ceschofes  cy  le  rendoient  plus  vénérable, que  la  dignité  propre  du  Magi* 
ftrat  :  De  manière  que  foubs  ces  Confois  ne  fut  faitte  aucune  mention  des  Tri-  LXtfît.car» 
buns  militaires.  M.  F  a  bivs  Vibulanus,&  PofthumiusEbütius  Corniccn  font  puis  ™ 
apres  créez  Confuls;iefquels  d’autant  plus  que  la  gloire  de  ceux  à  qui  ils  fe  voioiét 
lucceder  cftoit  grande,  pour  les  choies  par  eux  cxploitteesà  la  ville  &  dehors;  Et 
principalcmétpourcc  que  celle  année  auoit  efté  fort  mémorable  enuers  les  alliez, 

&  les  ennemis;de  ce  qu  en  vne  chofe  fi  haftee  on  euft  fi  foigneufément  fecouru  la, 
ville  des  Ardcates  de  tant  plus  grande  &chaudeaffeâ:ionvindrentils  auftià  faire 
Vneordonnance  au  Sénat, pour  du  tout  effacer  des  cucurs  des  perfonnes  l’infamie 
duiugement  :  Qve  povr  estre  les  Ardeatespar  levr  dissention  iNte* 

*TINE  RfiDVlTS  A  SI  PETIT  NOMBRE  ,  ON  Y  ENVOIROIT  VN  RENFORT  b’HABI* 

piiij 


Dig  zed  by  c jOOQie 


LIVRE  mi.  DE  LA  PREMIERE 


TANS  TAR.  FORME  DE  COLONIE,  COMME  POVR  SERVIR  DVNE  GARNISON  A‘ 

«ubenaccou  ’  .  - 

Nanties At-  l  encontre  des  VoLsQVEs  Ccla  fut  publiquement  rédige  par  clcript  en  des  ta¬ 
bles,  pourdefrobber  au  peuple  8c  aux  Tribuns  la  deliberatio  prife  en  iecrct  au  Se- 
RafeduSe-  nat  dcrcuoqucr  le  iugement  deflufdit:  S’cllans  d’vn  commun  confentemcnt  ac- 
SîTûfaui' cordez,  qu’oa  y  cnuoieroit  plus  de  Rutules  que  de  Romains;  &  qu’on  ne  diflri- 
bueroic  point  de  terres  aux  vns  &aux  autrcs,finon  de  celles  que  Ton  f  efloit  appro- 
LiLj.üure.  priçes  par  celte  hontcufe-&  infâme  içntencc .  En  apres  qu’vnc  feule petitcimactc 
de  terre  ne  feroit  aflTignee  a  pas  vn  Romain,que  premièrement  tous  lesRutules  nc 
fûlfent  remplis.  Par  ainlî  le  dommainc  litigieux  retourna  aux  Ardeatcs-.&funcnt 
députez  Tricimuircs,  Agrippa  Mcncnius,T.Cloe!ius  Si’culus,&M.£butius  Hdua, 
i  i!  d'A  Poura^ercfta^^r^^rc^crcc^:c  nouuellcColonie:Lefqueisoutre  l'execution  de 
dcc  faite  Co-  la  charge  nullement  aggreable  au  peuple,  de  départir  aux  confcdcrcz  vn  terricoi- 
j>ie  Romain** rc  4U11  ?  cftoit  adiugé  à  loy  mcfme,dont  parce  moyen  ils  auraient  offenfe  la  Com 
l'an  de  Rome  mune;nc  fe  trouucrét  gueres  mieux  enuers  les  principaux  du  Sénat,  qu’iknauoict 
r  x v.conf.  en  cecy  voulu  gratiffier  de  chofc  quclcôque.Ils  euiterent  ncantmoins  la  fafcheric 
jij'1'  quon  leur  vouloir  faire, (car  les  T ribunsîes  auoient  défia  acculez  au  pcuple)cn  fin 
kriuant  eux  mefmes  pour  habitans  de  laColonic,  qui  pouuoit  porter  teimoigna-. 
gc  de  leur  preud’hommie  &  intégrité.  Durant  celte  annee  au  relie  toutes  chofcs 
demeurèrent  paifibles  tant  à  la  ville  que  dehors;  Et  l’autre  d’aprc>  aulfi  bien;  Qve. 
Ç.  Fvstivs  Pacilivs,  et  M.  PapiRivs  Crassvs  furent  Confuls.  Les icuz  vouez 
parles  Perds  de  l’ordonnance  du  Sénat, lors  que  le  peuple  fc  rebella  des  Dccemui- 
-  res ,fc  célébrèrent  ce  mefme  an:  Et  vn  motif  de  feditions  fetrouua  élire  cherché 

en  vain  par  Pctilius,  qui  ayant  derechef  cité  fait  Tribun  regratant  toufiours  vne 
mefme  choie-,  neput  tant  faire  que  les  Confuls  voullulfentpropofer  au  Sénat  le 
departement  des  terres  àla  Commune:  Parquoy  ayant  à  toute  force  obtenu  qu’on 
demandait  les  aduis  des  Peres,fi  on  deuroit  cflire  des  Confuls  ou  Tribuns  militai¬ 
res;  il  fut  néanmoins  ordonné  quon  feroit  des  Confuls.  Etfifcmocquoit  on 
encore  de  fesmcnalfes,  qu’il  empeîcheroic  la  leuee;  Veu  que  les  peuples  circon- 
uoifins  ne  faifans  aucun  femblant  de  fe  remuer ,  on  n’auoit  que  faire  ny  de 
guerre  ny  d’appareil  pour  prendre  les  armes.  Celle  tranquilité  vniuerfelle  fut 
Txvr.Cont fiiiniedclannccquc  Procvlvs  Geganivs  Macerinvs,  et  L.  Mene- 
m.  mj.  Nivs  Lan  atvs  furent  faits  Confuls-,forc  remarquée  pour  diuers  accidens  de  cala- 
mitez  &  périls;  feditions,  famine;  &  le  ioug  de  la  royauté  prell,  ou  bien  peu  fen 
««.” c* am*  fàllut,d  eltre  derechef  reccu  fur  leurs  telles ,moiennatvn  alîechcment  de  dillribu- 
tiô&Iargcffe.ll  n’y  eut  rien  à  dire  finon  quelque  guerre  venât  de  dehors;Dont  fila 
Ghofcpublique  cull  ellé  aggrauee,  fort  malaifeemcnt  l’cllat  cull  il  pu  demeurer 
debout,  Lccommanccment  de  ces  maux  vint  delà  famine;foit  que l’annee  cuit 
cllécotraire  aux  biens  de  la  terre;foit  que  pour  la  douceur  des  côgrcgations  &  bri¬ 
gues  publiques, &de  demeurer  à  laville,l’pn  eult quitté  Je  labouragc:Car  l’vn&l’au 
,  ;  trefe  dit:LcsPercsreicttanslafautefurroilïucté&parclTe  du  peuple;  Et  les  Tri- 
ftcïnÿj-  buns,  ores  fur  la  malice,  ores  furlanonchallance  8c  pclantcur  des  Confuls.  Telles 
ment  qu’à  la  fin  ils  induirent  le  pcuple(lc  Sénat  ny  çontredilantjdc  crcer  L.  Minu- 
SmIiuÎ*  ^us  corrrmm^^re  general  des  viures;qui  deuoit  ellre  plus  heureux  en  ce  Magifirata 
car  ii  cft  ’  conlèruer  la  liberté,qu'à  l’exercice  de  la  chargerCôbié  touecsfois  qu’à  la  fin  la  chcr- 
aufécondH-  té  f  citant  raualîecjil  en  rapporta  la  gloire  &  honneur  qu’il  auoit  de  vray  mérite, 
metharg^  -^Prcs  donques  qu’il  eut  depefehé  çà  8c  là  par  terre  2c  par  mer  pluficürs  mefliges 
wW*'  aux  PcuP^es  voifins;  mais  1e  tout  ftns  cffc&,horsmis  quelque  peu  de  bled  qui  fiic 
apporté  de  Thofcanc;  Et  que  par  ce  moyen  il  n’cuft  de  rien  louzleué  la  neceflitc 
qui  prelfoit;  .finablemcnt  il  tornafon  entente  àla  dilpcnfcr&  rendre  cgalle;con- 
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rraignant  vn  chacun  d’ouurir  Tes  greniers  ,  &  bailler  au  vray  par  d  eclararion 
les  grains  quil  pouuoitauoirderderue,afinde  mettre  en  vente  le parcn'us  de  ,t 
ce  qu’il  luy  raiiloit  pour  là  prouifion  d’vn  mois^retrenchant  iour  par  iour  à  la  val- 
letaille  vne  portion  de  leur  manger  :  acculant  auffi  les  marchands  de  bled,  8c 
les  expofantà  l’ire  &  fureur  du  peuple:  Brief  quepar  toutes  ces  afpres  &  rigou- 
reufes  perquifitions  il  manifeftoit  plus  la  dilctre.,  qu'il  n’y  amenoit  de  foulla- 
gement. Plulîeursdu  menu  populaire  ellans  réduits  au  dcfcfpoir,aimoien  t  mieux 
fen  aller  la  teftebouchee  précipiter  du  hautcnbasdansleTybre,quederdpi- 
rer  en  vne  telle  langueur  8c  torment.  Alors  Sp.  Mclius  de  l’ordre  des  cheualiers, 
homme  tresriche&  opulent  pourcc  temps  la,cntreprit  vne  chofe  vtiledcvray,  1 

mais  d’vnc  conlèquence  pernicieufe,  &de  pire  intention  encore  .  Car  par  le 
moyen defes  hoftes&  anciens  amis, & de  les  adhcrans  8c  vaflàux, ayant  fait  a-  Rocquiiuy 
chepter  vne  grande  quantité  de  bleds  en  Tholcane  de  les  deniers  propres  (la¬ 
quelle  chofe  ie  croirais  bien  auoir  empefehé  que  par  le  foing  8c  entremife  publi¬ 
que  on  ne  peuft  alléger  la  faute  de  viures)  le  délibéré  de  faire  des  largelTes  &  dons 
gratuits  defrométau  pcuplejaffin  qu’allechez  de  celle  iiberalité&prefent,ilpeull 
en  tirer  ordinairement  apres  loy  vne  longue  queue  par  tout  ou  il  fepromenoit  en 
grandepompe  8c  maiellé,&  plus  haut  à  la  main  allez  que  ne  portoit  la  condition 
d'vn  homme  priué  ;  f’alïèuranc  ia  du  Confulat  fans  aucune  doute  fouz  l’elperan* 
cedeccllefaueur & fupport.  Etfi(comme  l’elprit  humain  ellinfatiable) aîpiroit 
à  des  cholcsbien  plus  hautes  encore, .que  la  fortune  ne  luy  promettons  &  qui  mef  [a,iabI'^eel 
mes  ne  luy  cftoient  deues:  Car  pource  quauifi  bien  failioit-il  qu’il  cxcorquall  le 
Confulat  bon  gré  malgré  qu’en  eulTenc  lesPeres,il  fe  pourpenfe  tout  d’vn  train  de 
fc  faire  Roy:  Le  làllaire  feul  cllre  digne  d’vn  fi  grand  8i  magnifique  aparcil  de  me¬ 
nées,  &du  gros  combat&  ellrif  ou  il  luy  conuiendroit  fuer  fang&  eau. Défia  f  ap- 
prochoitleleélion  des  Confulsjcequilcruinadu  tout, lès  entreprilcs  n’cllans  pas 
encore  allez  bien  drefiees  nemeures.  CarT.  Qvintivs  Capitolinus  cilla  deuils  côclxvii. 
créé  Confuî  pour  la  fixiefme  fois;  homme  mal  à  propos  pour  penfer  rien  remuer  r-jij.14 
defouz  luy;  à  qui  on  donne  pour  compaignon  Mcncnius  Agrippa  furnommé  La- 
natus.  L.  Minutius  commiüaire general  des  viures  cft  aulfi,ou  réitéré  en  là  charge 
ou  bien  qu’il  euft  cfté  créé  du  commancement  fans  limitation ,  tant  que  l'affaire 
durcroit:  car  il  ne  f  en  trouue  rien  par  elcript  de  certain  ;  horfmis  que  dans  les  re-* 
giftres  de  toillc,le  nom  de  ce  comiffaire  ell  inféré  aucc  les  autres  Magillrats  de  ces 
deux  années.  Quoy  quccelbitMeliuscxerceantlamefme  charge  au  nom  du  Pu¬ 
blic,  que  Melius  auoit  entreprife  de  foymefme  eh  particulier;  cependant  qu’es 
maifons  de  tous  deux  conuerlc  &pratique  ordinairement  vne  mefmc  maniéré  de 
gens;Il  va  defcouurir  au  Sénat  vne  choie  toute  verifiee  &certainc;  Que  chez  Man¬ 
lius  on  faifoit  vn  fort  grand  amas  d’armes;auec  des  affemblees,harengues,&  con¬ 
stations  ,tcndans  indubitablement  à  fe  faire  Roy  :  Mais  le  temps  d’executcr 
Ion  complot  n’elloit  pas  encore  bien  prell;  tout  le  relie  eftrc  défia  arrefté  8c 
daccorddes  Tribuns  mefmes  acheptez  à  beaux  deniers  comptans  pour  vendre  la  wtoÜdîfMc 
liberté  de  leur  Patrie;  8c  les  charges  départies  aux  chefs  de  la  multitude.  Qu’il  leur  „cu‘tfpCa“u~ 
effoit  venu  defcouurir  le  tout,  plus  tard  peut  eftre  qu’il  ne  deuoit  pour  la  feu-  Minuti»s* 
rete  des  affaires;  mais  de  peur  d’eftre  réputé  authcurd’vne  chofe  vainc  &friuole. 

Cela  oy;  apres  que  les  principaux  du  Sénat  fe  furent  mis  ça  &  U  à  tanller  &c  re-  L„  lujSju 
prendre  les  conluls  de  l’an  précédant  d’vne  part;  d’auoir  enduré  ces  diftribu-  f“s*n‘"cfié* 
dons  &  largelles  ,  8c  que  le  peuple  faffcmblaft  ainfi  au  logis  d’vn  particul-  uoient  com- 
Ib:  Et  de  1  autre  les  Confuls  nouu eaux, qu’ils  euffent  attendu  que  du  Com-  goegu«aux* 
miliaire  des  viures  fuft  venu  le  premier  defcouurcmcnt  d’vne  enofe  de  telle  au‘ICS• 
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le  importance  ;  Qui  requeroit  non  feulement  vn  Conful  pour  l’efuenter; 
mais  qui  mift  quand  &  quand  la  main  à  la  reprimer  &  efteindre;  T.  Quintius  ré¬ 
pliqua  que  c’eftoitàtorfcqu’onblafmoitdecelalesConfuIs;  par  ce  qu’eltans  bri¬ 
dez  par  les  loix  des  appellations  aupeuple,  inyoduittes  exprcficmcnt  pour  abo¬ 
lir  leur  authorité,ils  n’auoient  en  leur  mngiftràt  tant  de  pouuoir  comme  de  coura 
gc,de  punir  félon  Ion  énormité  ce  forfait.  Libre  befoing  d’vnhomme.non  feule¬ 
ment  valcureux,mais  libre  auecques  cela,&  exempt  de  la  fubiedion  &  contrain¬ 
te  des  loix:Parquoy  il  voulloit  nommer  L.  Quintius  Didateur,  auquel  lerctrcu- 
ueroit  vn  cueur  correfpondant  &  efgal  à  ceftc  puiffanceabfoluë.Tous  ayansap- 
prouué  fon  dire, Quintius  du  commencemet  fen  exeufe;  Sedemandc  que  penfoit 
on  faire  de  le  vouloir  expofer  fur  la  fin  de  fes  iours  ia  tout  rattiedy &pclinr,ivn  tel 
&  fi  dur  combat?  Puis  apres  comme  de  toutes  parts  on  vinft  redoubler  j  cftrc  non 
feulement  plus  de  confeil  en  ce  vieil  elprir,.  mais  de  hardieffe  quand  &  quand,  & 
execution  qu’en  tous  les  autres;  &  que  chacun  le  comblait  de  louengcs  non  fau¬ 
tes  :  Que  le  Conful  d’ailleurs  ne  vouluft  rien  defmordrede  ce  qu’il  auoitpropolé: 
A  la  parfinCincinnatus  requérant  aux  Dieux  immortels,  deneconfentirquc  ra 
décrépite  vieillefle  en  vnc  fi  grande  perturbation  ôeeffroy,  peuft  rcucniràaucun 
li  D3,Ci4teur  dommage  ne  honte  pour  la  Chofepublique  ;  cft  par  le  Con  lui  là  deffus  proclame 
Didateur.  Tout  furie  champ  il  nomme  G  Seruilius  Hala  pour  Coronncl  delà 
Caualleric;&  le  lendemain  apres  auoir  mis  de  bonnes  gardes  partout,  fen  vient 
fur  la  place;  oiile  peuple  tournant  les  yeux  deuersluy  pour  fanouueauré,<Semer 
ucille  ducas:Commclcs  Melians  auecleur  chef  fappcrccuflcnt  bien  que  le  pou¬ 
uoir  d’vn  fi  fouuerain  Magiftrat  faddreffoit  à  eux;  les  autres  qui  n’auoient  pas  cité 
participans  de  fes  entreprifes  ,  demandaient  quelle  guerre  pouuoit  cltrc  fur- 
uenue  fi  à  coup, qui  requill:  ainfi  l'authorité  d’vn  Dictateur ,  ne  Quintius  palîànt 
l’aagc  de  quatre  vingts  ans,  pour  feul  gouucrneur  de  la  Republique;  le  coronnei 
de  la  cauallerie  Seruilius  er.uoyédeucrs  Melii^:  voila  (luy  dit  ilj  le  Didateur  qui 
t’appelle.  Surquoy  tout  effrayé  demandant  qucceft  qu’il  voulloit;  Seruilius  elli- 
ma  eftre  raifonnable  de  luy  en  dire  l’occafion  ;  &  luy  déclaré  que  c’eftoit  pour  fe 
purger  du  crime  dont.  Minutiusl’auoitaccufé  au  Senajc.  Alors  Melius  de  fe  retirer 
dans  la  foulle  de-fes  adhcransdà  où  d’arriuee  iedant  1  œil  de  cofté  <5 c  d’autre,rccul- 
loitd’allenlufquesticeque  finalement  Ihuiffier  par  l’ordonnance  du  coronnei 
l'empoigna  pour  le  mener.  Mais  tout  foudain  ayant  eftéfrefcoux  par  les  affiff  an  s, 
ilgaigne  au  pied,implorant  l’aide  &fupport  du  peuple  Romain:  car  les  Peres  (ce 
diïoic  iljauoicnt  conlpiré  de  le  mettre  à  mort, pour  auoir  faid  du  bien  au  neccfii- 
teux  menu  populaire:  Parquoy.il  les  requeroit  de  le  fccourir  envnc  telle  extrémité, 
&  nele  permifient  maffacrer  en  leur prefcnce.  Mais  corne  il  fen  alloit  criaillant  ces 
Seruilius  Ha-  parolles,  &  autres  encore,  Hala  Seruilius  le  va  ioindre  ,  qui  lemedà  mort;  & 
môrc Melius  tout  arroufé  de  fangqu’ileffoit,accompagné  d’vnc  trouppcdcicunes  Patriciens 
vient  fiire  entendre  au  Didateur, qu’ayant  appelle  Melius  pour  venir  à  luy,  il  au- 
roicmeffnc  repouffé  le  Sergent,  qui  le  cuidoit  emmener;  de  voulu  efmouuoirle 
peuple;  parquoy  il  l’auroic  chaftié  félon  fà  defferte .  Alors  le  Didatcur  :  Ne  vous 
chaille  Seruilius  (va  il  dire)ayez  bon  courage;puis  que  vous  auez  deliuré  ce  iour- 
d’huy  la  Republique  de  T yrannie.  Et  de  ce  pas  appelle  le  peuple  à  l’audience,  qui 
Remonfttln  murmuroit  ignorant  l’occafion  delà  vérité  del’aftairc;  ouilleur  expofa:  Comme 
“'"'cm"  Melius  auoit  à  bon  droid  efté  mis  à  mort,  encore  qu’il  n’euft  efté  trouué  coulpa- 
cinnaïus  Di-  bled’afpirer  au  Royaume,  pour  f  eftre  monftré  dclobeiffant  daller  deuers  leDi- 
^upklrwu  dateur,  y  ayant  efté  appelle  par  le  general  mefinc  de  la  cauallerie:  Par- ce  que  luy 
Mciias*  expreffement  affis  en  fon  Tribunal  pour  cognoiftre  de  ccfte  caufe;  laquel- 
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Jccogncuë,Mcliuscuftcuvneilfuëcorrcfpondante  à  Ton  affaire.  Mais  que  l’vfer 
ainfi  de  force  pour  non  obeyr  à  iufticc, auroit  auffi/efté  reprimé  par  la  force.  Et  ne 
ftoitpas  befoing  de  procéder  en  qualité  de  citoy  en  auec  luy;  qui  nay  en  vn  peuple 
libre, parmy  la  raifon  du  droit  &  les  loix;  en  celle  ville  de  laquelle  il  n’ignorait  pas 
que  les  Rois  n’euflènt  efté  anciennement  dechaflez;  &  en  la  mefmc  année  les  ne- 
ucuzduaoy,cnfans  duConfullibcrateurdela  Patrie^pour  raifon  du  complot  défi 
couuert  qu'ils  vouloient  remettre  les  Rois  en  la  ville,par  l’ordonnance  de  leurpct- 
rc  eu  la  telle  trëchce  en  fa  propre  prefence:Dc  laquelle  villcCollatinusTarquinius 
l’autre  Conful, feulement  pour  la  haine  &  horreur  de  ce  nom  jfut  contraint  de  fe 
depofer  delà  charge, &quitterîa  ville  pour  fen  aller  habiter  autrepart: En  laquel¬ 
le  ville,  quelque  temps  apres  auroit  elfe  iufticié  Sp.  Caflîus,pour  auoir  afpire  à  fc 
faire  Roy:  En  laquelle,  puis  naguère  les  Decemuires  auraient  elle  punis  par  con- 
fifeation  de  leurs  oiens, par  bannifTemcnt,&  perte  encore  de  la  vie,pour  vne  info- 
IcnceRoyallc  qu’ils  auoient  attentée  en  leur  adminiftration  &  gouucmemcnt. 

En  icelle  donques  Sp.Melius  auroit  conccu  vn  cfpoir  duRoyaurne.Et  quel  hom-* 
meeftoit  cepourvnc  telle  &  fi  haute  entreprife?  Combien  toutesfois  qu’il  n’y  ait 
noble/Te  fi  grande;  nuis  honneurs  &  aduancemcns,  ne  mérités, qui  doiuent  ouurir 
le  chemin  àperfonne,  à  vne  domination  tyrannique.  Si  doneques  il  na  efté  loifi- 
blc  aux  Claudiens ,  ne  Cafliens,pour  tous  leurs  Confulats  &  Deccmuirats;  pour  la 
réputation  de  leurs  anceftrcs;  pour  la  gloire  &  fplendeur  de  leurs  races, de  deuenir 
arrogans  ne  hautains;Sp. Melius  qui  euft  deu  plus  toft  defirer  i’eftat  feulement  de 
Tribun  du  peuple,  que  d’efperer  d’y  paruenir,-  vn  riche  mercandeau  de  bleds  pour 
fesplus  beaux  tiltres,  fe  ferait  promis  d’achepter  la  liberté  de  fes  Citoyens  pour 
deux  liurcs  de  bled,  &  mis  en  opinion  de  réduire  vn  peuple  en  feruage  vi&orieux 
de  tous  fes  voifins,pour  vn  fimple  morceau  de  pain  qu’il  luy  aurait  icelé  en  la  bou¬ 
chent  que  la  ville  qui  a  grand  peine  euft  feeu  côportcr  de  le  voir  Sénateur,  le  vou- 
luftfouffrirpourfonRoy,  ayant  les  mefma;  marques &puiflànce  que Romulus 
fon  premier  fondateur ,  iflu  des  Dieux ,  tranflaté  &  reccu  au  nombre  des  puiflàn- 
ces  celeftes:  Cela  ne  fc  deuroit  il  pas  reputer  pour  vn  monftre,  pluftoftque  pour 
quelque  crime  &  forfait-  Parquoy  ce  n’eftoit  pas  affez  d’auoir  refpandu  le  fimg  dç 
cetrahiftre,filcs  toiéls  &  murailles  ou  aurait  efté  forgee  vne  telle forccncrie,ne- 
ftoient  quand  &  quand  mis  à  bas,&  ruinez  de  fonds  en  comble  ;  &  les  biens  poi¬ 
lus  &  contaminez  delà  marchandife  du  Royaume,  confifqucz  au  public  Que  les 
quefteurs  doneques  les  vendirent  &  appliquaient  auproflSd  de  la  Chofcpubli- 
que.  Il  commanda  puis  apres  de  rafer  la  maifon  iufqu’a  fleur  de  terre,  aflin  que  la  JJjjr  * . 
place  peuftferuir  de  tefmoignageàl’aduenir,  qu’vn  fi  malheureux &detcftab!c  fté  pradti^urf 
defiein  euft  efté  opprime:  Et  fut  ce  lieu  la  appelle  Equimelicn.L.  Minutius  eut  par  defeouîp- 
forme  d’honneur  en  prefent  vn  bœuf,  les  cornes  dorecs,hors  la  porte  des  trois  lu-  ÎSwYm! 
meauxj  non  outre  le  vouloir  &  contentement  du  peuple,pourautant  qu’il  luy  de 
partit  le  bled  de  Melius  au  pris  de  deux  liards  le  boiffeau .  le  trouuc  en  quelques  honoraire  a« 
authcurs,ce  Minutius  eftrcpaffé  de  l’ordre  des  Patriciens  au  peuple;  &  ayant  efté  piSâq*! 
cflcupourronziefmeTribun,auoiraflbupy  lafedition  qui  fefineutpourlcmeur-  ftawefnj"* 
tre  de  Melius .  Mais  il  eft  fort  malaifé  à  croire  que  les  Pcrcs  euflenr  ainfi  fouifert  **•  •  i 

augmenter  le  nombre  desTribuns.-Etmcfmcment  vn  tel  exemple  fintroduirc  de 
lapartd’vn  Patricien:Ny  que  puis  apres  la  commune  n’euft  fait  cftat  de  ioyr  de  ce 
qu’vnc  fois  luy  auroit  efté  oéfroy é  ;  pour  le  moins  qu  elle  n’en  euft  faiél  quelque 
inftance.Mais  plus  que  nulle  autre  chofe  argue  cecy  eftrc  fiiux,  ce  que  peu  d’an- 
*  nccsauparauant  on  auroit  pourueu  par  loy  exprefle,quc  les  Tribuns  ne  pourroiét 
plus  opter  de  compaignons.  Q^Cccilius,  QJunius,&  Scx.Titinnius  furent  feuls 
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entre  les  Tribuns  qui  ne  voulurent  rien  decerner  de  la  rémunération  deMinutius: 
Au  contraire  ne  celïbient,  ores  de  letaxer  enuers  le  peuple,  ores  d’accufer  Serui- 
lius  du  meurtre  dcMclius,&fe  lamenter  quon  l’euft  ainfi  inhumainement  maf 
fàcré.  Aumoycn  dequoyilsobtindrent  qu’on  efliroitpltiftoft  des  Tribuns  mili¬ 
taires  que  des  Confuls;  Ne  doutans  point  que  de  Six  creez  qu’ils  leroient  (car  au¬ 
tant  fenpouuoitil  faire)  il  ny  euft  parmy  quelques  Plebeiens,  qui  en  faifant  de- 
second  Tri-  monftration  de  voulloir  vengerMelius,  feraient  efleuz.  neantmoins  le  peu* 
bunsmiii-  plc>  nonobftantquetoutdu  long  de  l'anncc  il  euft  cfté  fort  efbrnnflé  de  maintes 
m.55m.  &  diuerfes  efmotions,  ne  fit  que  trois  Tribuns  auec  puiflàncc  &  authorité  confu- 

R  JI<  lairc:  Et  encorcQuintius  en  fut  l’vn;  fils  deCincinnat9;En  haine  de  JaDidlature  du 

quel  on  chcrchoitl’occafion  de  fe  mutiner.Toutcsfois  MarftercusEmylius  home 
de  trefgrand  crédit  &  réputation,  obtint  le  premier  lieu  deuant  luy  par  toutes  les 
voix  &  fuffrages  du  Peuple.  L.Iulius  fut  le  tiers.Souz  le  gouucrncment  de  ceux  cy, 
r  ire  j^FidcncscolonieRomaincfèrcuoIta,  rendit  à  Lartcs  VolumniusRoy  des  Volf 
fidenates  qucs,  &  aux  Vcientcs  :  A  quoy  fadioufta  d’abondant  vn  plus  exécrable  forfait} 
jcïîmSn?  Car  par  le  commandement  de  Volumnius  ils  mirent  à  mort  C.  Fulcinius,  C .  Iu- 
S*.R°"  hus  Tullus ,  Sp .  Nautius ,  & .  L.  Rofcius,  députez  du  Sénat  pour  f  aller  enquérir 
de  l'occafion  de  ce  nouücau  remuement.  Quelques  vns  toutesfois  vcullent  excu- 
fer  le  Roy  en  cecy }  de  ce  qu’en  iouant  aux  dez,  pour  auoir  fait  vn  trefbon  &fauo- 
rable  rencontre ,  il  fe  feroit  efcric  de  ioye }  Et  que  les  Fidcnatcs  interpretans  celle 
voix  (ambiguë  de  vray  )  à  vn  commandement  de  les  maffacrer,  cela  auoir  elle 
caufe  de  les  faire  mourir.  Mais  c’eft  vnc  chofc  trop  incroyable,  qu’à  l’arriuee 
des  Fidenatcs,  nouueaux  alliez  &confederez ,  pour  luy  demander  fan  aduis  fur 
;  vn  meurtre  qui  deuoie  viollerle  droit  obferué  de  tous  peuples, il  n’euft  point  rc- 
\  tiré  fon  entente  du ieu;  Ne  qu’vn  tel  mcffaitpuis  apres  ne  luy  fuft  venu  en  hor- 
rcur.Cela  efFbien plus  vray  femblable  qu’il  fe  voulut  afleurer  desFidcnatcs,quand 
parle  remords  d’vne  fi  fignalccmalheurcté,  ils  ne  pourraient  iamais  plus  elpcrcr 
ikfcrïï*  aucune  mercy  des  Romains. Les  Statues  de  ces  députez  qui  furent  ainfi  meurtris  à 
«kfludtfu  Fidcnes, furent  mifes  publiquement  en  la  place  près  le  Tribunal  des  harcngucs. 
a”u«.  Orattendoitonbicn  vnc  trcsfortc& cruelle  difputc  contre  les  Volfqucs  ôc  Fide- 
nates,  outre  ce  aue  c’efloient  des  Pcuoles  voifins  .oour  auoir  entamé  la  guerre  par 


4elïudi£U 

ambaflk- 

deut». 


nates,  outre  ce  que  c’efloient  des  Peuples  voifins^pour  auoir 


la  guerre  par 


gros 


ixviii. 

ConC 

M. 

R.  317- 


Vl-Diâa- 
teur,  l'an 
éefludift. 


de  l’cftat}  il  n’y  eut  plus  de  contradiction  que  M.  Geganivs  Maccrinus,  pour  la 
ttoificfmefoisncfufl  ConfuLauccL.  Scrgius  Fidenas;  appelle  ainfi  à  ce  que  ie 
croy,  delà  guerredont  il  eut  la  conduitce:  Car  ce  fut  le  premier  qui  audeça  du 
Teueron  combatit  heureufement  contre  leprincc  des  Veiente’s;  combien  que 
la  viftoire  qu’il  en  rapporta  ne  fut  fans  cftrc  cnfànglantcc  pour  les  Romains.T  cl- 
lement  que  le  regret  des  Soldats  qui  y  demeurerait,  furpafia  la  ioye  d’auoir  défait 
les  ennemis:  Et  le  Sénat  comme  en  vn  publique  cfpouuentcment&cfmoy,  or¬ 
donna  de  créer  Mamercvs  Emylius  Dictateur  :  lequel  noma  pour  coronneldc 
lacauallerie  L.  Quintius  Cincinnatus,  qui  l’annec  d’auparauant  auoit  efté  fon 
compaignon  auTribunat  militaire  jvnicune  homme  digne  à  la  vérité  d’vn  pè¬ 
re  fi,  valeureux .  A  la  leucc  audemeurant  que  les  Confuls  auoient  faitte ,  furent 
adiouxtez  des  Centeniers  vieils  rottiers  fort  pra&iqucs  &  expérimentez  à  la 
guerre;  &  les  bandes  remplies  au  lieu  de  ceux  qui  cftoient  demeurez  au  der¬ 
nier  combat .  Pour  lieutenans ,  le  Dictateur  choifit  Quintius  Capitolinus;  & 
M  .  Fabius  Vibulanus,  aufqucls  il  ordonna  dp  le  fuiurc  :  De  manière  que  ce* 
plus  puifTantMagiftrat,  &  vn  perfonnage  conforme  à  l’authoritéde  façharge. 
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rembarrèrent  lès  ennemis  du  territoire  Romain  iufqucs  au  delà  du  Teueron;  où 
ils  fe  faifirent  des  couftauxqui  font  entre  la  ville  de  Fidenes,  &îa  riuierc  def- 
fufdidcj  rctirans  là  leur  camp  en  arrière,  fans  plus  ofèr  defeendre  à  la  plaine 
que  les  légions  des  Falifques  ne  leur  fuffent  venues  au  fccours.  Alors  le  camp 
des  Thofcans  fe  parqua  deuant  les  murs  de  Fidenes:  Et  le  Dictateur  falla  lo-  ^  ^ 

ger  fur  le  bord  des  deux  riuicrcs,  non  guieres  loing  de  leur  bec  &  affcmble-  de  «ImpT” 
ment,  tout  autant  qu  elles  lcpouuoicnt  fuiurc  comme  en  elle,  pour  le  flam- 
quer:  Se  fortifiant  à  la  tefte  d’vne  trenchcc  &  rempar ,  qui  trauerfoient  de 
l'vnc  à  lautre  eau .  Le  iour  d’apres  il  tira  fon  armee  dehors ,  &  la  rengea  en 
bataille .  Mais  les  ennemis  fe  trouuercnc  de  differentes  opinions  :  Car  Tes  Fa- 
lifques  fennuyans  de  temporifer  à  la  guerre  loing  de  leurs  maifons,  &  ne 
fafleurans  que  trop  en  leurs  forces,  ne  demandoient  qu’à  combattre: 

Les  Veicntes  &  Fidenatcs  mettoient  plus  d’cfpoir  à  tirer  l’affaire  en  lon¬ 
gueur:  Volumnius  nonobftant  que  l’aduis  des  fiens  Juy  fcmblaft  le  meil¬ 
leur,  de  pœur  ncantmoins  que  les  Falifques  fennuyaffent ,  déclaré  de  vou¬ 
loir  donner  la  bataille  dés  le  lendemain.  Le  courage  cftoit  défia  creu  au  Di¬ 
ctateur  &  fes  gens  ;  de  vcoir  que  les  autres  fuiflènt  la  iiffe:  Mais  le  iour  en¬ 
fumant  comme  les  foldats  deuenus  tous  braues ,  menaceaffcnt  en  grande 
furie  de  vouloir  aller  aflàillir  le  camp  &  la  ville,  fi  les  ennemis  ne  venoient 
au  combat,  les  armées  fortent  là  deffus  d’vne  part  &  d’autre  entre  les  deux 
camps,  au  millieu  de  la  plaine;  ou  les  Veicntes  p^us forts  de  nombre,  en- 
uoyerent  fecrettcment  vne  trouppc  de  gens  par  le  derrière  des  montaignes, 
pour  afiaillir  le  camp  des  Romains  durant  le  plus  fort  du  conflid  .  Au  fur-  Romafnicâ  - 
plus  les  forces  de  ces  trois  peuples  farrengerent  de  forte,  que  les  Vcientcseu-"'“^p*^ 
rcntla  pointe  droi&e,  les  Falifques  lagauche,  &  au  millieu  eftoicntlcs  Fide-  fcmbie. 
nates .  Le  Dictateur  à  l’encontre  feftant  mis  à  la  pointe  droiCtc,  fen  alla 
charger  les  Falifques  :  Capitolinus  Quinrius  de  la  gauche  fit  marcher  les  enfeignes 
contre  les  Veientess&  la  cauallcrie  fouz  lecoronnel  faduanccàlatcftedu  ba- 
caillôn  d’entre  deux  :  Neantmoins  ilsfetindrent  coys  aucun  peu  de  temps  & 
les  vns  &  les  autres  :  les  Thofcans  ne  voullans  commanccr  les  premiers  fi  d’a 
uantureilsn’cftoient  contraints  ;  &  le  Dictateur  tendant  les  y  eux  vers  la  Roque  Rufe  du  du 
de  Rome  à  ce  que  tout  auffi  toft  que  les  Augures  auroient  deuement  réceu  le  fffentn^T 
figne  heureux  des  oifeaux,  ils  cfleuaffcnt  en  hault  le  fignal  accordé  entr’eux.  kîî 
Soudain  qu’il  l’eut  apperceu ,  il  lafehe  les  gens  de  cheual  à  grands  cris  contre  l’en-  naturel, 
nemy;  &  le  bataillon  des  Piétons  lesfuiuant  en  queue  donna  fiviuement  àtra- 
uers;  que  les  légions  Thofcancs  ne  peurent  nulle  part  fouftenir  leur  effort.  Il  n’y  a- 
t  que  la  cauallerie  tant  feulement  qui  tinft  bon,  &fiftteftc;  carlcRoy  cnper- 
fonnclcplus  vaillant  de  tous  les  fiens,  fcprcfentantdccofté  &  d’autre  aux  Ro¬ 
mains,  quiàladcfbandecpourfuiuoicntleur  vi&oire,  entretenoit  le  combat  en 
longueur  :  Quant  A.  Cornélius  Coffus  Tribun  militaire ,  eftant  pour  lors 
parmyles  gens  de  cheual,  d’vne  belle  grand’ taille,  &  de  courage  cfgal  à  là  cor¬ 
pulence,  le  remettant  deuant  les  yeux  la  nobleffe  du  lieu  dontil  cftoit  defeen- 
du,  &la  gloire  que  fes  anceftresluy  auoient  acquife  trcf-bclle  &tref-amplc; 
que  plus  belle  &  plus  ample  encore  il  laiffa  à  fes  fucccffeurs .  Ceftuy  cy  donc- 
ques  voyant  les  cfquaddres  Romaines  branfler  ça  &  de  pœur  aux  ef¬ 
forts  de  Volumnius, de  quelque  endroid  qu’il  vouluft  tourner;  &  ce  va¬ 
leureux  Cheualicr  remarquable  par  deffus  les  autres  à  fon  riche  cquip- 
page  Royal,  voltigeant  par  tous  les  coings  &  recoings  du  combat;  N’ e  s  t- 
c  e  pas  icy  (  va  il  dire  )  ce  pariurc  infradeur  de  l’humaine  confedcra- 
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tion;  le  violleur  du  droit  des  peuples?  Certes  ic  m’en  vois:  de  ce  pas  (H 
f corps H0erpt aumoins  confentcnt  îcs  Dieux  qu’il  y  ait  quelque  chofc  de  fain6t  &  de 
u*KoyicsK  vcncrablccn  la  terre)  enuoyer  celle  vi&ime  immolée  aux  âmes  de  nos  députez  Et 
Veicwes.dot  donnant  des  efperons  au  chcual,fen  court  la  lance  baiffee  contre  ce  fcul  cnncmy 
les  fécondés  efearté  des  autres  ;  lequel  il  porte  à  bas  de  droit  fil  :  Puis  en  fappuy ant  fur  la  lait- 
opimes.,Icï  cefaultc  en  pieds;  &  heurtant  le  Roy  delà  targue ,  qui  tafchoitdc  lêrcllcucr, 
le  renucrlcde  rechef  tout  à  plat;  là  où  il  luy  donna  tant  de  coups  de  fon  glai- 
uca  trauers  le  corps,  que  finalement  il  le  mc<5t  à  mort .  Alors  le  delpouil- 
lant  de  fes  armes,  il  luy  trcnche  la  telle ,,  quil  fiche  au  bout  de  fa  lance:  dont 
les  gens  de  pied  ennemis  effroyez  femetrent  à  vau  de  routte;  &  l’cfquadron 
delà  cauallericncmit  gucres  d’aller  apres,  qui  feule  auoit  maintenu  le  combat 
x  en  fulpcns .  Le  Di&ateur  de  fon  collé  ayant  contraint  les  légions  de  tourner 
Dcfsittc  des  le  dos,  les  poürfuit  viucmcnt ,  &:  rembarre  iufqucs  dans  leur  fort;  mettant 
iTfqu«e&Fi- tout  au  ^  ^  C^PCC  :  Mais  la  plus  part  des  Fidenatcs  qui  fçauoicnt  le  pays, 

demies,  fe  fauucrcnt  parmy  les  montaugnes  :  Et  ColTus  auecques  la  cauallcric  pafiànt 
le  Tybre,  rapporta  à  Rome  vn  fort  grand  buttin  pris  fur  les  terres  des  Ve- 
ientes .  Entre  le  lieu  ou  fut  demcllé  cell  affaire,  &  le  camp  des  Romains,  y  eut  vn 
gros  combat  aulfi  contre  ccilc  trouppe  degensque  Volumnius,commeilaellé 
diéfccy  deffus,  auoit  cnuoycc  par  le  derrière;  là  où  Fabius  Vibulanus  ayant  bor¬ 
dé  de  foldats  le  rempar,  le  deffendit  du  commanccmcnt  :  Puis  comme  il  vit  que 
les  ennemis  eftoient  acharnez  àl’affaut,  il  fait  foudain  vnc  faillie  à  main  droi&c 
parlamaifireiréportcauecquesicsTriariens;  &lcs  ayant  cllonncz  d’arriucc,  la 
tuerie  de  vray  ne  fut  pas  telle  comme  à  la  bataille,  parce  qu’ils  clloicnt  moins  de 
gens,  mais  la  fuitte  de  non  moindre  clpouuentcmcnt  &  defordre.  Ainlî  les  choies 
cllans  d’vn  grand  heur  fuccedces  de  tous  les  endroi<Sts,lcDiélatcuràfon  retouir 
entra  en  triomphe  dans  la  ville  par  l’ordonnance  du  Sénat,  &  le  confentcmcnt  du 
peuple.Mais  le  plus  beau  de  tout  à  voir  fut  Coffus, portant  les  defpouillcs  opime  i 
du  Roy  mis  à  mort  de  fa  main;  caries  foldats  alioient  chamans  à  là  loucngecer  * 
tains  vers  grolïiers  ians  mefure,  l’accomparans  à  Romulus.  Les  dclpoûillc.i 
furent  offertes  par  lu.y  folcnncllemcnt  au  temple  de  Iuppitcr  Fcrctricn,  &pofecs 
contre  celles  de  Romulus;  lefquellcs  ayans  les  premières  acquis  le  furnomd’opi- 
mes,ellcicnt  encore  feules  de  ce  temps  là:  De  manière  que  les  Citoyens  quié?  toiét 
le  chariot  du  Di&ateur,  pour  ie<5tcr  les  yeux  fur  Coffus;  qui  emporta  pref- 
que  feul  tout  le  friyél  de  la  pompe  &  magnificence  de  celle  iournec .  Le  :  Di¬ 
ctateur  du  vouloir  du  peuple,  prclènta  des  deniers  publiques  vnc  coronne:d’or 
vnmaxcêe  à  Iuppitcr  dans  le  Capitole,  dupoix  d’vnc  Iiurc.  lay  donequesdit,  ayant  :  lùi- 
itmj.  uy  en  cela  tous  les  autheurs  qui  m’ont  précédé,  que  Corncfius  Coffus  Trj  ibun 

militaire, fut  ccluy  qui  dcfdia  les  fécondés  defpouillcs  opimes  au  temple  de  lu  ppi- 
ter  Fcretricn.  Aulurplus,  outre  ce  que  les  delpouilles  ncpcuucnt  cllrcdittcs  »  opi- 
mes,  linon  celles  qu  vn  chef  d’armee  aura  olté  au  chef  de  l’armcc  ennemie;  &  que 
nous  n’admettons  point  d’autre  chef  linon  celuy  foubsla  condui<5tc&  charge  au¬ 
quel  la  guerre  cil  regie  &  adminillrcc;  Ce  tiîtrc  clcript  fur  ces  defpouillcs  cc  >n- 
uainq les  autheurs  deffufdits,  &moy  quand  &  quand:  Que  Cossvs  le  Cons  vl 
incertitude  OAiGNA  ces  despovilles.  Ce  qu’ayant  quelqucsfois  oy  dire  à  AugullcCcfar,fo  »n* 
5ûi^c.ue  dateur  ou  rcllauratcîh:  de  tous. temples,  qu’cllam  entré  en  ccluy  de  Iuppitcr  Fe  re- 
tricn  qu’il  fitrebailir  de  neuf  parce  qu’il  clloit  ruiné  de  vicilleffc,  il  auroit  Mcu 
l’infeription  dcffulHi&e  en  vn  iacque  de  toile  ;  ie  penferois  prefque  comm  ct- 
tre  vn  làcrilege ,  de  defrober  à  Coffiis  le  teûnoignage  de  fes  delpouilles;  <  à 
Cclâr  pareillement,  rccdificatcur  de  cc  temple,  fon  atteffation  là  deffus  .  Que  i’il 
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y  a  erreur  en  cela,  pourccquetant  les  vieilles  Annalles,  quelesregillres  des  Ma- 
giflrats  *  lcfqucls  eErips  en  toile  de  lin,  &  gardez  au  tempfc  de  la  Deefle  Moncte, 
ledeftufdi&:  Licinius  Macer  allégué  pour  Tes  autheurs,portent,quc  fept  ans  apres, 

A-  Cornélius  Coflus  fut  créé  Confui,  auec  T.  Qumtius  Pœnus  ;  chacun  en  pour¬ 
ra  iuger  à  fa  fantafie .  Mais  ceey  outreplus  mérité  bien  le  confiderer,  que  fort  rrial- 
àifecriicrit  vn  fi  renomme  faidb  d’armes  pourroit élire  renuoyé  à  celle  annee  là* 

Veu  que  trois  ans  confecutifs ,  qu’il  n’y  eut  prefque  point  de  guerre  à  caufe  de  la 
pelle  &  de  l'indigence*  efeheurent  enuiron  le  Confulat  de  Cornélius:  Tellement 
que  quelques  Annalies  comme  mal-encontreufes  &  mortuaires,  ne  nous  exhi¬ 
bent  autre  chofc  que  les  noms  fimplemrnt  dcsConfuIs.  La  troifieme  annee  a- 
pres  le  Confulat  de  Colfus  le  medt  Tribun  militaire,  auecqucs  puilfance  &  au- 
thorité  de  Confui  :  Et  la  mefine  annee  encore,  pour  general  de  la  cauallerie*  en 
laquelle  charge  il  eut  vn  autre  fort  fignalé  combat .  Celle  conie&ure  ell  libre, 
pour  croire  ce  que  l’on  voudra  :  car  il  eil  permis  à  chacun  félon  queiepenfe*de 
tourneuirer  eh  toutes  fortes  d’opinions  les  choies  friuoles ,  &c  qui  ne  font  point 
d’importance:  Veu  que  celuy  mefmes  qui  eut  le  combat, ayant  pendu  les  défi- 
pouilles  toutes  recentes  en  vn  làindtuaire  publicque,  regardant  prefque  Iup- 
piter  face  à  face  à  qui  il  prefentoit  celle  offrande  ,  &  Romulus  pareillement* 
tefmoings  non  aifez  à  abufer  d’vne  faulTerc,  il  feferoitinfeript,  y-A.  Çornelius 
Coffus  Çonful.  M.  Cornelivs  Malvginensis,  &  L.  Papyrius  Craf lxix. esc 
fus  citants  Confuls,  on  ie&a  deux  armees  dehors  :  L’vnc  dans  la  contrée  des 
Vejen  tes*  &  l’autre  es  confins  des  Falilques:  doù  l’on  emmena  vn  tref  grand 
buttin  dames  &  de  beltail  :  l’ennemy  n’ayant  nulle  part  comparu  en  cam-  &vej«mes. 
paigne*  ny  faidt  femblant  de  vouloir  manger  du  combat.Toutesfoisiln’y  eut 
point  de  place  alïicgee,  pource  que  la  pelle  enuahit  le  peuple  *  &  furent  cher¬ 
chez  (mais  fans  effedt)  quelques  prétextes  de  le  mutiner  en  la  ville,  par  Sp.  Me- 
lius  le  Tribun  *  qui  foubs  la  fàueur  de  fon  nom  elperant  efmouuoir  ,  quelque 
chofe0auoitdonnéiourà  Minutius;  &mis  enauant  vn  decret  deconfifquer  les 
biensdeSeruiliusHala.TmputantàMinutius  d’auoir  calomnié  Mclius*&  le  meur¬ 
tre  à  Hala  d’vn  non  condamné  Citoyen  Toutes  lelquelles  chofes  furent  trouuees 
parle  peuple  plus  vaines  encore  que  leur  autheur  :  Car  la  violence  de  la  pe¬ 
lle  qui  fe  r  engregeoit  de  plus  fort  en  plus  fort ,  leur  cftoit  plus  à  cucur:  Ioindt  les 
efpouuentcmens  &c  prodiges*  &  quon  leur  apportoit  d'heure  à  autre  nouuclles, 
comme  parles  frequens  tremblemens  de  terre  vn  grand  nombre  feruinoit  d’e- 
difices  à  la  campagne:  Pourraifon  dequoyle  peuple  fit  des  prières  hauit  &  clair 
en  public  ;  les  Duumuires  les  leurdi&ansdemotàmot.  l’annee  d’apres, C.  lu*  LXx.conr. 
liusderechef,  &L.  Virginiusellans  Confuls,  fut  encore  plus  contagieufe*  &  ap-  **•  «»«• 
porta  vnefi  grande  crainte&defolation  tant  à  la  ville  qu’au  plat  pays, que  perfon- 
nenon  feulement  ne  forcit  des  limites  Romains  pour  aller  courir  &  piller  les  peu¬ 
ples  de  là  autour*  ainsles  Fidenates  qui  auparauant  fe  rctenoient  clos  &  couuers 
dedans  leur  ville, oh  esmontagnes,ouéschalleaux&fortere(fes,  fenvindrent  de 
gayeté  de  cueur  iedter  dans  le  Territoire  de  Rome:  Et  de  là  f  ellans  ioints  aux  Ve- 
ienresfcarles  Falilques, ny  par  la  calamité  des  Romains  *  ny  par  les  fufeitations  & 
prières  de  leurs  alliez,  ne  peurent  élire  induitsàreprendre  les  armes)  Ces  deux  peu¬ 
ples  de  compagnie  pafierent  le  Teueron  *  &  fenvindrent  arborer  leurs  enfeignes  £dcn«esC& 
non  gueresloing  de  la  porte  Colline:  Dé  maniéré  que  la  frayeur  ne  fut  point  lors  Vc)«‘«iuf- 
plus  grande  aux  champs, qu’à  la  ville.LeCoful  Iulius  difpofeles  foldats  en  bataille  tcsdcRomc. 
tout  lelong  du  rempar,&  fur  la  muraille  *  cependant  queVirginius  preno.it  les  ad' 
uis  du  Sénat  dans  le  Temple  de  Quirinus  *  là  où  il  fut  refolu  de  créer  DiélateurA. 
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Scruilius,  furnommé  Prifcus  félon  d’aucuns  ;  les  autres  mettent  Struttus.  Et 
làdeflifc  Virginius  attendant  qu’il  en  cuit  conféré  auccques  fon  compagnon, par 
3**  la  permiflion  d’iceluy  nomme  le  Dittateur  qu’il  clloit  délia  noire  nuitt;  lequel 
déclaré  Pollhumius  Ebutius  Hclüa  pour  general  delà  caualleriei  &  ordonne  que 
tous  fetrouuent  au  point  du  iour  enfuiuant  hors  de  laporte  Colline.  Ceux  qui 
pouuoient porter  armes  ne  faillirent  de  comparoiftre  incontinent  :  Et  les  en- 
lcignes  Iuy  furent  apportées  de  dedans  le  Threfor  :  Surquoy  les  ennemis  l’e- 
ftans  retirez  en  des  lieux  plus  hauts,  &  aduantageuxj  le  Dittateur  alla  apres  en 
bataille  rengee:  &lesattaignitnon  gueres  loingdeNomcnte,où  ilmitenrout* 
Thoîoa*?  tc^es  légions  de  Thofcane,  qu’il  rembarra  iufques  à  Fidcnesj  &les  alfiegea  de 
trenchces  &  rempars  là  dedans.  Toutesfois  la  place  haute  de  murailles,  &  fort 
bien  fortifiée  à  l’entour,  nefe  pouuoit  forcer  parefcaladc  :  Et  n’y  auoit  nom- 
plusdemoyende  f attendre  à  l’auoir  par  longueur  defiegej  cftantaduitailleede 
bleds  ÿ  fuffifansnon  feulement  pour  temporifer  parrciglc  &taxe  à  l'cllroit,  ains 
"au  large  en  toute  abondance;  de  ceux  qu’ils  y  auoient  au  precedent  fait  appor¬ 
ter  de  dehors.  Au  moyen  dequoy  le  Dittateur  ayant  perdu  tout  cfpoir  delà 
pouuoir  emporter  d’alfaut -,  ny  contraindre  aufli  peudefe  rendre  par  compofi- 
tion  i  fc  délibéré  de  tirer  vne  mine  au  chaftcau  ;  en  certain  lieu  à  Iuy  bien  cogncu 
àcaufe  duvoifinage,  parle  derrière  de  la  ville  deflitué  de  toutes  gardes  la  cn- 
droitt  ,  pour  eftretresfort  dénaturé  &d’afilette:  Etfapprochant là  delfus  des 
murailles  par  vne  aduenue  tout  au  rebours  ;  fon  armée  départie  en  quattre, 
pour  fe  pouuoir  relayer  au  combat  ;  donna  vnaflauit  qui  dura  tout  le  iour,  & 
la  nuitt  enfuiuant  j  afiin  d’ofter  aux  ennemis  la  cognoilTance  de  ceft  ouurage; 
iufques  à  ce  que  la  montaigne  efhnt  perfec,  fut  ouuert  vn  pafiàge  du  camp  au 
challeau:  Et  que  pendant  que  d’vn  péril  tout  certain  les  Thofcans  retournoient 
PiifedeFi-  leur  entente  àvn  efpouuentcmcnt  &  menace  feinte,  le  cry  de  leurs  ennemis  au- 
dcucs  '  deffus  de  la  telle  leur  monllra  la  ville  dire  prife.  Celle  année  là ,  C.  Furius  Paci- 

lius,  &  M.  Geganius  Maccrnus  Cenfeurs,  firent  leur  premier  coup  d’elfay  au  Pre- 
Scconds  cen  toire  ellably  dans  le  champ  de  Mars  pour  l’exercice  de  leur  Magiftratdà  où  fut  fait 
Rom^  Jrï  au^  ^  Premlcr  Ccnlê  &  dénombrement  du  peuplc.lE  trovve  en  Macer  Licinius, 
lxxi.  côf.  queranneccnfuiuantfurentcontinuczlesmefmes  Confuls;  Iuliuspourlatroific- 
r.  jio!?  me  fois:&Virginius  là  fécondé.  Mais  Valerius  Antias,  &Q^Tubero  mettent  en 
lieu  d’euxM.Manlius^Q^Sulpirius.-Neantmoinsen  Vne  telle  contrarieté&Tube- 
ro,& Macer  allèguent  les  rcgillresdctoilcdclinpourleursautheurs;  &  fi  l’vnnc 
l’autre  ne  dilfimule,  que  les  anciens  ay  ent  efeript  y  aucir  eu  dès  Tribuns  militaires 
Autre  gran-ceftcmefmeannee.  Licinius  fans  aucune  doute  demeure  fcrm  attaché  auxdelfuf- 
?éen°rhiftoi- liures:  Quant  àTubero  ilvaric,&n  cil  pas  bien  certain  du  véritable Mais  par¬ 
ie.  my  les  autres  chofes  de  l’antiquité  qui  ne  font  pas  bié  elcl  ai cics,cela  a  aulïi  clic  bif¬ 

fé  indécis.  A  près  la  prife  dcFidenes  il  y  eutvn  fort  grand  effi  oy  enTholcanejlesVc- 
ientes  ne  fe  trouuans  feuls  ellonnez  de  la  crainte  d’vnc  parcilleruine;ains  les  Falifi 
ques  encore,qui  fe  refouuenoient  fellrc  alfociez  du  commanccmét  en  celle  guer¬ 
re  auec  eux  ;  combien  qu’ils  ne  leur  eulTentpointalfillé  enladerniere  rcuolte.  Et 
comme  ces  deux  Républiques  euflent  dcpclché  des  Amballàdeurs  deuers  enuiron 
nent  ce^iicu"  douze  peuples;  &obtenu  que  laDiette  generale  de  toute  laThofcanc  falfemblcroit 
au  téple  de  laDeelfeV oltomne;  lcScnat  attendant  quelque  grosdangereux  rauage 
p°ursiMnM  cc^e  negoc^atl°n  &menee,  voulut  qu’on  nommait  derechef  Mamercus  Emy- 
vTir.  Diâa.  liusDittateur:Lcquel  nonja  A.PofthumiusTubcrtus  pour  coronnel  de  la  cauallc- 
Romc'Ti  odc  ric.Et  furent  les  aprefls  de  celle  guerre  plus  grans  que  de  la  derniere,  d’autant  que 
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plus  menafToit  le  péril  de  toute  laThofcanebandce  enfèmblc,  que  deux  peuples 
ranc  feulement  n’auoient  deu  faire.  Neantmoins  ceft  affaire  pafià  en  aucun 
peu  plus  de  tranquillité  &  repos  qu’on  ne  fattendoit  :  Car  ayans  lesmarchans 
rapporté  comme  l’onauoit  tout  à  plat  refufé  de  donner  fecours  aux  Veicntes; 
ôc  que  la  guerre  qu’ils  auoient  fufcitcc  de  leur  propre  tefte;  ils  IapourfuiuifTcnt  fi 
bon  leurlembloit ,  auecqucs  leurs  forces  &  moyens;  fans  chercher  d’embarquer 
àlaffociation  de  leurs  miferes  Ôc  calamitez,  ceux  qu’ils  n’auroient  voulu  rendre 
participans  de  leurs  efpcrances,  quand  les  chofes  eftoient  cncores  en  leur  en¬ 
tier  :  Le  Di&ateur  alors,  à  ce  que  fà  création  ne  paruft  en  vain  auoir  efté  procu¬ 
rée,  puis  qucl'occafion  d’acquérir  quelque  gloire  à  la  guerre  luy[eftoit  eftein-  LeDictatew 
te;  défirent  faire  quelque  chofe  durant  la  paix,  qui  portait  tefmoignage  de  fon  gU«refiua- 
Magiftrat,  fe  délibéré  d’efeorner  la  Cenfurc  :  Soit  qu’il  eftimaft  l’authorité  de  £ue,*“xGen"i 
ceft  office  eftrcpar  trop  grande;  (oit  que  non  tant  lagrandeur  d’iceluy  l’offen- 
faft,  comme  fa  trop  longue  prolongation  ôc  duree.  Et  ayant  là  deffus  faiéfc  a£ 
fembler  le  peuple  à  l’audience,  remonftrc;  Comme  les  Dieux  immortels  de 
leur  bénigne  grâce  auoient  pris  en  leur  main  pour  le  regard  du  dehors,  les  af¬ 
faires  de  la  Chofepublique,  ôc  rendu  toutes  chofes  y  afTeurees  :  Parquoy  il 
foccuperoit  à  ce  qu’il  falloir  faire  au  dedans  des  murailles,  depourucoir  à  la 
liberté  du  peuple  Romain:  Dont  Tvn  des  principaux  points  regardant  fa  con- 
feruation,  eftoit  que  les  grand’s  charges  ôc  Magiftrats  neduraffent  pas  fi  long 
temps;  ôc  que  l’on  en  impofàftvne médiocrité  à  ceux  là,  aufquels  onnepou- 
uoir  rien  limiter  de  pouuoir .  Tous  les  autres  eftans  annuels  pour  le  plus ,  Ôc 
que  la  Ccnfurc  fuft  de  cinq  ans,  cela  eftoit  par  trop  grief;  que  par  tant  de 
temps  on  deuft  eftre  foubsmis  de  la  plus  grand’  part  de  (à  vie  ,  à  de  mefmcs 
perfonnes:  A  ceftc  caufè  qu’il  vouloir  faire  vn  Edit  quelle  ne  fuft  dorefnauant 
que  d’vn  an  ôc  demy .  Et  de  F  a  it  auecqucs  vn  trcfgrand  applaudiftemenc  Mamcrcusdc 
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du  peuple  il  le  publia  le  tour  cnluiuant.  A  F  F  i  n  Jdoncques  Seigneurs  Qui-  ecâcmj. 
rites  (ce  va  il  dire)  que  vous  cognoifliez  par  effeét  combien  peu  me  plaifent  les 
longues  charges  ôc  manicmcns,  tout  de  ce  pas  ie  me  demecs  delà  Di&aturc. 

Et  ainfi  ayant  renoncé  à  fon  Magiftrat;  mis  vne  mefure  à  celuy  d’autruy,  ôc 
finàvnautre;  auecques  vne  incroyable  ioye  Ôcfaueur  du  peuple  fut  remmené  à 
fàmaifon.  Mais  les  Ccnfeurs  ayans  grand  dueil  que  Mamercus  euft  ainfî  retran¬ 
ché  vn  Magiftrat  du  peuple  Romain,  l’effacerent  de  fa  Tribu;  &  luy  ayant  redou¬ 
blé  fa  cofte  huift  fois  autant  quilfoulloit  contribuer,  lereduircnten  qualité  voye*iaco» 
de  Tributaire.  Ce  qu’on  le  dit  auoir  fùpportéd’vn  trefgrand  courage,  ne  regar-  eïtat  ou  pé¬ 
dant  point  tant  à  l’ignominie,  qu’à  la  caufc  d’icelle.  Les  principaux  du  Senat,cn-  ^ 
core  qu’ils  ne  defîrafTcnt  l’authorité  des  Cenfeurs  eftre  diminuée,  eftoient  neant¬ 
moins  offenfez  de  leur  par  trop  grande  fèuerité  &  aigreur;  fappcrceuans  bien 
que  chacun  deux  feroit  affubie&y  à  ce  Magiftrat  plus  longuement,  ôc  plus 
fbuuent  qu’ils  n’y  paruiendroient .  Mais  quant  au  peuple,  l’on  di<5t  qu’vnc 
f  grande  indignation  ôc  rumeur  fe  leua  parmy;  que  l’authorité  de  perfonne 
quelconque  ne  le  peut  retenir  d’outrager  les  Cenfeurs,  fin  on  celle  de  Ma¬ 
nierais  propre  .  Or  les  Tribuns  .par  leurs  congrégations  ôc\  remonftranccs 
«npefehans  de  créer  des  Confuls  rie,  maniéré  que  les  choies  eftoient  pref 
que  reduictes  à  vn  entreregne,  obtindrent  finalement  qu’on  feroit  des 
Tribuns  militaires  ayans  l’authcrité  de  Confiai  :  Mais  le  pris  par  eux  préten¬ 
du  de  ccfte  victoire,  que  du  commun  peuple  il  fen  fift  quelqu’vn  ,  fe  trou-  m  ^ 
ua  nui;  car  tous  furent  des  Patriciens;  M.  fabivs  Vibvlanvs,M.  militaire.  * 
Folius ,  ôc  Lucius  Sergius  Fidenas  .  La  pefte.  qui  régna  ccfte  annee  là,  ÎJ; 
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contint  tout  le  relie  en  repos  :•  Pour  laquelle  fut  voué  vn  temple  à  ApoL. 
Ion  -,  Et  les  Duumuires  des  facrifices  firent  encore  tout  plein  d’autres  chofes 
félon  le  liure  de  laSibylIe,pourappailerrircdesDïeux,&diuertir  celle  maladie  du 
peuple.  Neantmoins  il  y  eut  vne  grande  perte  tant  à  la  ville  qu  a  la  campagne,  de 
perionnes  &  de  beftail,qui  pelle  meflefe  mouroient.  Et  comme  l'on  redoutait  la 
famine  fur  les  laboureurs&  payfans,  furent  enuoyez  des  gens  enThofcanc;au  ter- 
ritoire  du  Pomptin,&àCumes}&  finalement  en  Sicile,pour  auoir  du  bled.Quâc 
à  creerdesConfuls, point  dé  mention  encorepourccftcannce;ainsfurcntfaits  de 
rechef  des  Tribuns  militaires}  tous  neantmoins  Patriciens  comme  auparauant, 
L.Pinarivs  Mamercus,  L.  Funus  Medullinus,  &  Sp.  Pofthumius  Albus.  Lapc- 
ltilence  fallegea  celle  annee;&  n’y  eut  rien  à  craindre  d’auoir  difette  de  bleds,  par 
ce  qu’on  y  auoit  défia  donné  ordre. Mais  quelques  confeils  cepcndàt  fetindrent  es 
alfemblees  des  Volfques,&Eques  pour  mouuoir  la  guerrc;&enTholcane  pareille¬ 
ment  au  temple  de  V oltomncs  ou  les  chofes  furent  prolongées  de  là  à  vn  anjauec 
vn  décret  qu’on  ne  tinft  aucune  diette  plus  toft,  nonobflant  touteequepeurent 
remontrer  les  Veicntcs,  mais  en  vain,  qu'vn  meftn-  defaftre  lcsmenalfoitde 
veoir  leur  ville  ruinée  ,  comme  auoit  efté  celle  des  Fidenates  .  A  Rome  ce 
temps  pendant  les  chefs  du  peuple  ,  &  ceux  qui  y  auoient  le  plus  d’authori- 
té  &  crédit,  ayans  défia  de  fi  longue  main  &  pourneant  alpiré  àdeplus  grands 
charges ,  fe  voyans  auoir  paix  au  dehors  ;  commancercnt  à  faire  des  conuen- 
ticules  au  logis  des  Tribuns,  confulcer  fecrcttcment}  &  le  plaindre  d’eftre  ain- 
fimcfprifésdupeuplc:  Qve  par  ta  nt  d’annecsayans  efté  faits  des  Tribuns 
militaires  dcpuiflancecfgalleaux  Confuls ,  Vnlcul  Plcbeien  n  auoir  point  en¬ 
core  eu  d’accès  à  ce  Magillrat.  Que  leurs  anccftres  auoient  fort  fagement  pour- 
ueu  au  futur,  par  cxpreifedeffence  qu’aucun  Patricienne  fuft  admis  aux  offices 
refcruces  pour  le  commun  peuple:  Sans  cela  les  Tribuns  feroient  tous  Patri¬ 
ciens.  Maisquilscftoienten  vn  tel  defdaingaux  leurs  propres,  qu’ils  ne  les  con- 
temnoientpas  moins  que  les  Percs.LEs  avtres  exeufoient  fe  peuple,  &re- 
iedoient  toute  lafauhe  furies  Sénateurs,  dont  l’ambition  &  allucedloient  eau- 
fe  de  leur  boucherie  partage  à  ces  aduancemens  &  honneurs .  Que  fi  le  peuple 
fcpouuoit  fauoir,&  refpircr  tant  foit  peu  de  leurs  prières  &  menaces  ;  en  donnant 
fes  voix,  aumoins  fcrefouuiendroit  il  des  fiens  :Et  ayant  acquis  de  l’aide  &  ren¬ 
fort,  obtiendroit  aulfi  puis  apres  de  l’authorité  &  puifiance .  A  la  parfin  ils  aduifé- 
rent  que  pour  retrenener  celte  ambition  des  Patriciens,  les  T ribuns  publieroient 
vneloy  jQueperfonnc  pour  la  brigue  des  Magirtratsn’eullplus  àfe  reuellirdc 
blanc:  choie  que  maintenant  o  ntiendroit  à  bien  peu  d'importance}  &qui  à  pei¬ 
ne  meriteroit  d’eftre  à  bon  efeien  débattue  toutcsfoisailumavnc  fort  gran¬ 
de  noife  entre  les  Patriciens  &  le  peuple.  Mais  les  Tribuns  obtindrent  que  la  loy 
paflcroit:& y  auoit  grande  apparence  que  le  peuple  irrité,  inclincroitdc  fes  voix 
&  fuffxagcs  à  ceux  de  fon  party;  Quand  pour  empefeher  que  cela  ne  fuft  libre ,  le 
Sénat arrefta  que  l’on  ertiroit  desConfuls  :  Dont  l’occafion  procéda  du  remue* 
ment  que  les  Latins&  Herniques  annoncèrent  des  Eques  &  Volfqucs.  T.  Q^v  i  n- 
t  i  v  s  doneques  fils  de  Lucius-,  on  luy  adioufte  le  furnom  de  Cincinnatus ,  &  de 
Pœnusauftî}  &Cn  .Iulius  Mento  furent  faits  Confuls}  car  les  menaces  appor¬ 
tées  de  celle  guerre  n’afterent  point  autrement  en  longueur}  ayans  les  enne¬ 
mis  faid  leur  leuee  fuiuantla  lacrec  loy  vfitcc  entre  eux, pour  la  plus  grande 
forme  de  contrainde  qu’ils  ayent  d’alicmbler  des  forces  .  Tellement  qu’ils 
mirent  cnfemblc  deux  gros  &  puilfans  exercices ,  qui  fen  vindrent  cam¬ 
per  en  Algide  ,  ou  ils  fc  rctrcnchérent  à  part;  les  Eques  en  vn  endroid,  & 
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les  Vol/ques  en  l'autre  :  Leurs  chefs  fe  monftrans  plus  fongneux  Ôc  dfligens 
queiamaisàfefortifïcrattcntiucment,  &àexerciter  leurs  foldats  .  Et  pourtant 
les  nouuelles  qui  en  vindrent  à  Rome,  y  amenèrent  plus  d’efpouuentemcnt  ôc 
d’effroy;  Si  qu’il  fembla  bon  au  Sénat  de  faire  vn  Didateur  :  Parce  que  non- 
obftant  que  ces  peuples  euffent  fouuentesfois  efté  battuz,  ils  feftoient  néant- 
moins  fouzleuez  alors  d’vn  plus  grand  effort  qu’il  ne  leur  eftoitonquesaduenu. 
D’autrcpart, quelque  partie  de  la  ieuneffe  auoit  efté  emportée  de  laPeftc  dansRo  - 
me:  Etlamauuaiftic  des  Confuls,  auecques  leurs  difFerends&debats  en  toutes 
les  deliberations  de  Confeil,  donnoient  plus  de  crainte  &  de  peine  que  tout  le  re¬ 
lie.  Il  y  en  a  mefmes  qui  dient  qu’ils  perdirentvnc  bataille  en  Algide,  &  que  ce  fut 
l’occafion  decreervn  Didateur.  Quoy  quecefoit,celaeft  bien  tout  certain  que  Mauuais 
fils  monftrerent  cftre  en  vne  perpétuelle  conteftation&  querelle  en  mainte  autre  gouuernc- 
chofe ,  d’vne  feule  ils  furent  vniquement  d’accord  ;  de  f  oppofer  à  la  volonté  du  a^cô'fuu! 
Sénat,  qu’on  ne  creaft  vn  Didateur)  Iufques  à  ce  que  venans  d’heure  en  heure 
d’autres  nouuelles  plus  effroyables  l’vnc  fur  l’autre  j  Ôc  les  Confuls  ne  voullans 
ployer  fouz  l’authorité  du  Sénat 5  Q^Seruilius  Prifcus  qui  eftoit  paruenu  aux 
plus  grands  chargcsôc  honneurs  de  la  ville, ou  il  feferoit  toufiours  dignemet  por¬ 
té:  Chst  vous  mefîieursles  Tribuns  du  peuple  (leur  va  il  dire)  Puis  que  les  choies 
font  reduittes  à  J’cxtremité.que  leSenat  appelle  à  celle  heurejà  ce  qu’en  vn  û  grand 
péril  de  la  Chofe  publique,  vous  fuiuant  voftrc  pouuoir  contraignez  les  Confuls 
de  nous  nommer  vn  Didateur.  Cela  oypar  les  Tribuns  qui  eftimerent  auoir  leSenatre_ 
recouuré  vne  belle  occafîon  pour  dilater  leur  puiffance ,  ils  fe  retirèrent  à  part;  Et  iou1_rtau* 
au  nom  de  tout  le  college  déclarent, qu  ils  veullent  que  les  Coniulsloientobeif-  Peuple  les- 
fans  au  Sénat: Que  fî  iamais  ils  contrarient&foppofent  à  l’vnanime  confentcmet  taioscas  coin 
dcceflordrejcplus  authorifé  de  tous  aurrcs^qu’ils  ordonneront  de  les  conflituer  ^confuls. 
prifonniers.  Les  Confuls  aimèrent  mieux  fuccomberaux  Tribuns  qu’au  Sénat; 
alléguants  le  droit  ôc  prééminence  du  fouucrain  Magiftrat  auoir  efté  trahy  par  les 
Pères, &lcConfulat  réduit  fouz  leiougdelapuifïànceTribunicienne;puis  que  dé¬ 
formais  ils  pouuoient  eftre  côtrainspar  l’vn  desTribuns  felonfon  pouuoir  a  quel¬ 
que  chofe &fdontvneperfonnepriucencfàuroit rien  craindre  dcpisjcftrc  menez 
en prifon.  Le  fort  de  nommer  le  Didatcur(car  de  cela  lesConfuls  ne  peurent  auffi 
conuenir  enfemble)efcheutà  Quintius;lequel  nomma  A.  posthvmivs  tvbertvs  fïïifaê 
fon  beau  perc,hommc  d  vn  fort  feuere  &exade  commandement.  L.Iulius  fut  par  Rome-J1*- 
luy  efîeu  coronncl  de  lacaualleric;&  quand&quand  ceflàtions  ordonnecs:Toutc 
hville  n’entendant  plus  à  autreschofe  qu  afc  préparer  à  la  guerre.  Etpour  le  regard 
de  ceux  qui  fe  pretendoient  eftre  exemps  d’y  aller,  la  cognoiflàncc  en  fut  difleree 
àlafin  d’icelle  :  De  maniéré  qu’aucuns  qui  l’eufTent peu  debatre,  fe  condefccndi-  gonu“e^e,lc$ 
rent  d’eflre  cnroollez.  L’on  impofâ  auffi  vn  nombre  de  gens  aux  Latins  ôc  Hcrni-  Voî%»«.  ** 
4ues5q[ui  obéirent  auDidaccur  d’vn  trefgrand  zele&bonvouloir:Toutes  lefqucl- 
les chofcs furent exccutees  d’vne  merucilieufe  célérité.  Et  ayant laifle le Conful 
Cn.  Iulius  pour  garder  la  ville:ordôné  d’autre  par  L.  Iulius  general  de  la  cauallcrie 
pourlesefcorrcs,&  autres  foudaines  coruees  ôc  fadionsde  la  guerre,  afin  que 
rjcn  ncfufl  retardé  de  tout  ce  qui  pourroit  furuenir  au  camp;leDidateur,  A. Cor- 
nciius  grand  Pontife  luy  nommant  mot  par  mot  ce  qu’il  dcuoitdirc  apres  luy,  icuz  vouez 
voua  les  grands  ieuz  pour  raifon  du  péril  &  effroy  prêtent.  Etau  defloger  de  la  Cr'poù?**' 
vide  ayant  party  fon  armeeaucc  l’autre  des  Confuls  Quintius,arriuaprcs  des  en- <u 
nemis:  là  ou  comme  il  eût  recogneu  leurs  deux  camps  eftre  feparez  par  bië  peu  de 
éiftancc;  eux  auffi  fe  logèrent  à  mille  pas  de  l’ennemy;leDidateur  dcuersThufcu- 
lum;Et  le  Conful  plus  près  de  Lauinium.Parcc moyen  quatre grofTcs&puifTan tes 
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Seïtcft?  armccs  auecautant  de  camps  fortifiez, auoient  vne  plaine  aflez  ouuertc  au  milieu, 
nonfculcment  pour  les  cfcarmouches  &  legiers  combats;  mais  pour  renger  tous 
leurs  gés  de  coftè  &d’autrc  en  bataille,  &  venir  à  l’cftour  general.  Car  depuis  qu’ils 
le  furent  logez  ainfi  près,  on  ne  ceflfa  d’efcarmoucher;  le  Di&atcur  le  permettant 
volontiers,  pource  qu’il  voioit  les  fiens  conccuoir  vne  ferme  efpcrancedcvain- 
crc,cn  conférant  de  cefte  manière  leurs  forces  auec  celle  de  leurs  aducrfaircs;  Et 
cfprouuant  par  les  menus  l’eucnement  du  conflit  en  gros.  Parquoy  les  autres,  tou¬ 
te  attente  perdue  de  pouuoir  rien  gaigner  envenant  aux  mains  de  plain  iour,com- 
mirent  toutlc  gaing  de  leur  caufe  au  nafàrd  d’vne  iflîic  douteufe;  &  l'en  vindrent 
Groscom  nuiéfcaflâillir  Ie  camp  du  Conful.  Le  cry  f’eftant  leué  foudain,[  donna  l'alarme 

bat  de  nuift  non  feulement  aux  fcntinelles  &  corps  de  garde  de  ce  logis,  mais  de  la  encore  a 
en jrôits* *ou  toute  l’armee, &  reueillele  Dictateur  mefme .  Mais  la  ou  l’affaire  eut  befoing  d  vn 
fonlmisà"  prompt  &  déterminé  fecours ,  le  conful  n’y  oblia  rien  de  courage  ne  de  bon  con- 
«kfconfituie.  feil .  Car  partie  de  fes  foldats  ferengerent  à  la  garde  des  portes  ;  Partie  f  en  allèrent 
border  le  rempar  tout  aultour .  En  l’autre  camp  du  Dictateur, pource  qu’iljy  auoit 
moins  d’effroy,  aufli  eurent  ils  bien  mcillcurloifir  d’aduifer  ce  qu’il  failioit  fai¬ 
re^  ayant  enuoié  fur  le  champ  du  renfort  au  Conful,  dont  Sp.Pofthumius  Albus 
l’vn  de  fes  lieutenans  auoit  la  conduitte  ;  luy  auec  partie  de  fes  forces  C en  va  par  vn 
circuit  le  plus  rccullé  dubruiét&alarme,pour  aflaillir  les  ennemis  au  defpourucu: 
Laiffc  Q.  Sulpitius  au  logis  ;  &  à  M .  Fabius  (  deux  autres  de  fes  lieutenans  )donnc 
la  charge  des  gens  de  chcuahluy  ordonnant  trcfexprefTemcntdencfcmouuoir 
qu’il  ne  fuft  iour:  pour  eftrc  plus  difficiles  à  manier  durant  la  confufion  &  obfcu- 
rite  de  la  nuiéfc,  que  nompas  ceux  de  pied.  Somme  que  tout  ce  qu’vn  aultre  excel¬ 
lents»:  fongneux  capi  tainc  euft  peu  ordonner  en  vne  telle  &fi  précipitée  occafion, 
il  le  commande  &  fait  par  bon  ordrc.Maisd’abondantilmonftra.vnfort  bel  ex¬ 
emple  de  bon  aduis,  &c  d’vne  finguliere  hardiefle ,  qui  mérite  bien  vne  non  vul- 
gaireiouenge;  En  ce  que  par  mefme  moyen  il  cnuoyaM.  Gcganiusaucc  quel¬ 
ques  compagnies  d’eflitc  aflàllir  le  camp  des  cnnemisjdont  à  ce  qu’xl  auoit  defeom 
uert  la  plus  grande  &  meilleure  part  eftoit  hors  rlequel  ayant  trouué  ceux  qui  c- 
ftoient  demeurez,  plus  attentifs  au  péril  d’autruy,qu  a  laconferuation  de  leur  fa- 
lut  propre, fans  auoir  pofé  aucunes  efcouttes,ny  affis  corps  de  garde  fuiuant  le  dc- 
uoir  de  là  guerre;  les  afTail lit  fi  viucment,  qu’il  eut  pris  leur  fort  auant  pref- 
que  qu’ils  fen  apperceuflcnt.  Etaumcfmcinftantaiantfaitvn  lignai  de  fumee, 
lclon  qu’il  auoit  elle  concerté;  foudain  que  le  Dictateur  l’apperceut ,  il  fc. 
camps  des  prend  à  crier  d'alegrcfle  que  le  camp  des  ennemis  eftoit  pris; &l’enuoyc  annoncer 
aSLSpn*  Par  touc  •  ^c^a  cltoitil  grand  iour,&  pouuoit  l’on  difeerner  clairement  toutes 
chofes:  Fabius  quand  &  quand  auoit  chargé  auec  fa  caualleric;Et  le  Conful  eftoit 
forty  de  fon  fort  fur  les  ennemis  ia  efpouuentez.  Le  Dictateur  d’autre  part  ayant 
roiddement  donné  fur  l’arriercgardc  deftince  pour  le  fecours  des  premiers;  auoit 
efpandu  l’infanterie  &  les  gens  de  cheual  tout  alentour  des  ennemis,  qui  fe  retor- 
noiét  tantoft  d’vn  cofté,puis  d’vn  autrc,aux  clameurs  difcordates&  fubits  effrois. 
De  maniéré  qu’eftans  cnueloppez  au  milieu, ils  eufïènt  iufqucs  au  dernier  porté  la 
BraaeUn  a  peinc&f°Mc  enchère  de  leur  téméraire  rébellion;  fiVc&iusMeflius  Tvn  desVolfi- 
g^kcScAs  ques,  plus  renommé  par  fes  faits  que  de  fa  noblcflc  de  race,  cryant  à  haute  voix  a- 
dans^va"  près  les  fiens  qui  commançoient  à  fe  tornebouller  en  vn  rond;  ne  leur  euft  parlé 
voifques.  cn  k  forte.  Vovs  prefentez  vous  donques  icy  aux  coups  de  vos  ennemis  fans  vous 
reuanger  ny  deffendre?  Et  à  quelle  fin  portez  vous  les  armesjou  pourquoy  de  vo- 
ftre  motifauczvous  commancé  les  premiers?  Gés  tempeftatifs&mutins  à  la  paix, 
lafches&rccreuzàlagucrrc  ?  Quelle  efperance  pouuez  vous  auoir  demeurans 
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jcy  ;  Vous  attendez  peult  ellre  que  quelque  Dieu  vous  garantifle  &  enlcue  :  Mais 
il  fault  que  le  trenchant  de  l’acier  vous  face  voy  e .  Or  fus  doneques  la  ou  vous  me 
verrez  marcher  le  premier, vous  qui  debuez  reuoir  voz  mcfnages,vosPere-meres, 
femmes ,  &  petits  enfans ,  venez  quant  &  moy .  Il  n’ya  ne  muraille  ne  rempar  qui 
vous  en  engarde;  mais  des  gens-  armez  feulcment,qui  con'trcdifent  le  palfage  à 
ceuxlàquifontarmezauflibienqu’eux:  Vousellantclgaux  deproefle5  &  fupe- 
rieurs  de  neceflite,qui  cft  ladernicre  &  la  plus  puiflante  arme  de  toutes,  ayant  dit 
cela,  &  mettant  luymefme  la  main  à  l’execution  de  fon  dire,  les  autres  renouue- 
lans  vn  cry  gaillard  l’accompaignenc,  &  donnent  la  telle  bailfee  à  trauers  les  ban¬ 
des  qucPollhumius  Albus  leur  auoit  oppofé  en  telle:  Demaniere  qu’ils  le  repouf- 
ferentia  vainqueur  quïl  clloit;iufques  à  tant  quele  Diélateur  full  venu  au  fecours 
des  liens  qui  commançoicnt  de  démarcher  en  arrierc:&  la  fc  dellourne  tout  le  faiz 
&effort  du  combat:  Toute  la  fortune  de  partie  aduerfe  f  appuyé  fur  le  feul  Melîius: 

Force  coups  font  donncz&  rcccux  dvnc  part  &  d’autre  :  Et  beaucoup  d'hommes Gf0t  c5bat> 

.  1  .  *  ,,  magnani- 

tombent  par  terre  qui  ça  qui  la,qui  onques  puis  n  en  releuerent.  Les  chers  meimes  me  de»o ù 
dcl’armce  Romaine  ne  l’employentpas  au  conflit  tous  exempts  de  playes:  Car  RomaUs. 
Poftumius  ayant  reccuvn  grand  coup  de  pierre  qui  luy auoit  tout  froille  le  tell,fut 
contraint  de  le  retirer  hors  de  la  meflée .  Mais  ny  le  Dictateur  blefle  à  l’elpaule;  Ne 
Fabius  ayant  prefque  la  cuilfe  coufue  au  chcual:  Ne  le  conful  pour  auoir  eu  le  bras 
auallé,  ne  peuuent ellre  retirez  dvn  fi  dangereux  &c mortel  ellour:  Dont  l’cf. 
fort  que  fit  Melfius  auec  vne  trouppe  de  treshardis  &  vailians  ieuncs  hommes  ral¬ 
liez  alentour  de  luy, l’emporta  à  trauers  les  grands  tasde  corps  morts  gilànsellen- 
duz  fur  la  place,  làin  &  làuue  au  camp  des  V ollques  qui  encore  n’auoit  elle  pris;& 

^toutela  bataille  fc  coulla  apres.  Mais  le  conlul  les  pourluiuant  delbandez  iulques 
au  rempar, commança  de  l’alfaillir  viuement;&  leDi&ateur  parvn  autre  endroit  y 
approche  fes  trouppes  :  De  manière  que  l’effort  n’elt  moins  rude  en  celt  endroit, 
que  l’eftour  auoit  elle  en  la  plaine:  Car  on  dit  melme  que  le  Conful  lança  vne  en- 
fâgne  dedans  le  fort,  pour  animer  les  foldats  à  donner  apres  de  plus  grande  artï- 
mofité&  courage  ;  Et  qu’en  fcparforçansde  larecouurer,  cela  rut  caufe  qu’ils  y 
entrèrent.  Le  Dictateur  de  fon  collé  ayant  fauflfé  le  rempar ,  elloit  defîa  venu  aux  L’autre  camp 
mains:  Adonqucs  les  ennemis  de  mettre  par  tout  bas  les  armes,  &  fc  rendre  à  la  prTsd'vn^rl 
mercydes  vainqueurs.  Ainli  ce  camp  ayant  pareillement  eftépris,tous  fors  lesSe-  sland  cffoIt- 
nateurs  furent  mis  en  vente  ;  &  portion  du buttin  reftituee  aux  Latins,  &  Berni¬ 
ques  qui  recogneurent  leurs  denrees:  T out  le  relie  fut  vendu  à  l’cncan:Et  lailfant 
le  Conful  pour  cômander  a  l’ar  mec^ll  fen  retorna  à  la  ville;  ou  apres  auoir  fait  fon 
entrée  en  triomphe, il  fe  depolà  de  fon  Magillrat.Or  ceux  là  fc  parforcent  d’attri- 
fter  la  mémoire  d'vne  fi  braue  Dictature, qui  alleguét  Pofthumius  auoir  fait  tren- 
cherla  telle  à  fon  fils;  Pource  que  voyant Poccafîon  de  combatrc  à  fon  aduanta- 
ge>ilfcferoitparty  du  lieu,  ou  fon  pcrcl’auoit  mis  en  ^arde.  Toutesfois  ie  ne  le 
veux  croire, &me  le  doit  ellre  permis  envne  telle  variété  d’opinions;preriant  mon 
fondement  lurce  que  celle  imperiofité  ne  full  pas  appcllce  Pofthumicnne,ains  la 
Wanlienne;  à  ce  que  l’autheur  d  vn  fi  criminel  &  lèuere  exemple ,  acquill  vn  fi- 
gnalctiltre  de  cruauté:  Parce  cpic  Manlius  fut  furnommé  Impérieux;  là  ou  Po- 
Ühutnius  ne  fut  onc  remarque  d’aucune  odieufe  note .  Le  Conlul  Iuîius  defdia  en 
Jabfcncede  Ion  compagnon  le  temple  d’A  polio,  làns  tirer  au  fort  à  quides  deux 
celle  charge  efeherroit  :  Dcquoy  Quintius  falché  au  polfible,  apres  auoir  licen¬ 
cie  1  armée  en  fit  là  doleance  au  Sénat  ;  mais  en  vain .  A  celle  annee  remarquable 
f°ur  les  grandes  choies  qui  y  aduindrcnt,l’on  adioulle  encorececy,  qui  pour 
lors  ne  fembla  de  rien  appartenir  aux  Romains  :  C’eft  que  les  Carthaginois  qui 
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cntre/d«ere  deuoient  vn  iour  eftre  de  tels  fi  puifïans  ennemis,  &  fi  redoutables,  paflerent  la 
wsfdSrm*  Prer™ere^s  Jcurarmee  en  Sicile,  y  ayans  elle  appeliez  parles  hargnes  &  intefti- 
du  monde  nés  feditions  des  Siciliens, au  fecours  de  l’vn  des  partiz .  En  la  ville  au  furplus  fut 
KoJVc  jn .  fait  inftance  des  T ribuns  du  peuple,dc  créer  des  T ribuhs  militaires  auecques  l’au- 
S'1111  thorité  de Confuls ;  Ce  qu’ils  ne  peurent obtenir;  ains  pvrent  eslevz 
c  ons  v  LS,L.Papyrius  Craffus,  &  L.  Iulius.  Les ambaffadeurs des  Equcs  cftans 
venus  demander  alliance  &  confédération  au  Sénat,  &  leur  ayant  par  iceluy 
efté  propofee  vne  reddition  au  lieu  d’alliance  impetrerent  à  la  parfin  huift 
Trefucsoc-  ans  trefues .  Mais  les  affaires  des  Volfques  outre  la  perte  &-lourde  fccoulTc 

troiccs  aux  l  l 

Equcs  pour  par  eux  receuë  en  Algide,  par  vne  contention  opiniaftre  qui  fefmeut  entre  les 
ans'  vns  qui  voulloient  la  paix,  &  les  autres  la  guerre  Retournèrent  du  tout  à  noifes, 
partialitez,  &debats:  Au  moyen  dequoy  les  Romains  eurent  la  paix  de  tous  co- 
rcïmi'ion  ^ez’  Ecs  Confuls  ayansdcfcouucrt  par  le  reucllcmcnt  de  lvn  des  Tribuns,  qu’ils 
des  ’amédes.  voulloicnt  propofer  la  loy  de  la  taxation  des  amendes ,  agréable  fur  tout  au  peu- 
lxxv.  pie, les  preuindrent  de  la  publier.  L.  sergivs  fidenas  derechef,  &  Hoftius 

c°nr-  Lucretius  Tricipitinus  furent  faits  Confuls:  Mais  delfouz  eux  rien  ne  paflà  digne 
r-im  d’eftre  recité.  A.cornelivs  cossvs,  EtT.Quintius  Pænuspour  la  fécondé  rois, 
M.,m.  °  lesfuiuirent.  De  leur  temps  les  Veientes  firent  quelques  rauages  dans  le  territoi- 
R ’Wm  re  Romain;  Et  fedifoitqu’aucunsmcfincs  de  la  icunefic  des  Fidcnates  eftoient 

participans  de  la  proye:  Dont  la  cognoiffance  fut  attribuée  à  L.Sergius,&  Qj>er- 
uilius,&  Mamercus  Emylius,qui  en  confinèrent  quelques  vns  à  Hoftie,pourn’a- 
uoir  peu  alléguer  de  fuffifimt  Alibi, qui  les  euft  durant  ces  iours  la  abfènte  de  Fide- 
ncs:  ou  l’on  enuoya  vn  furcrcz  de  nouueaux  habitans,  à  qui  on  départit  les  terres 
de  ceux  qui  eftoient  morts  à  la  guerre.Cefte  année  il  yeut  de  grandes  feichcreffes^ 
Grandes^  Carnon  feulement  les  pluyes  manquèrent,  mais  la  terre  auec  ce  demeurant  tout 
àCRomcqui  court  efpuifee  de  fon  humidité  ordinaire,.!  grandpeine  peut  elle  fournir  au  cours 
^CS  riulcres  perpétuelles:  Par  tout  ailleurs,  tant  és  fontaines  bruflces  &  taries  d’ex- 
ceftîue ardeur,  cp’ 'és  torrens  &rüifleaux,elIcamenavnemerueillcufemortaiité  de 
beftail  confume  de  foif:  Et  la  galle  emporta  lerefte;  dont  la  maladie  pafla  par 
conragion  iuiqu es  aux  créatures  raifonnables  .  Qui  afïàillit  premièrement  les 
payfans&efcîaues;  Puis  apres  la  ville  fen  emplit  &infe<fta  toute.  Et  non  fculc- 
ies  corps  ment  I  es  corps  fc  trouuerent  affligez  de  ce  mal ,  mais  les  cucurs  touchez  quand  ôc 
maladie %  quand  de  diuers  fcrupulcs  de  religion,  cftrangicre  pour  la  plus  part  :  introduifàns 
ftpSuiou  Par^es  maifons  ^cs  nouuellcs  maniérés  de  facrifier&de  deuiner,  ceux  à  qui  les  co- 
lciences  inueftiesdefuperftitionontaccouftumédeferuirdevachesàlaiéETant 
que  la  honte  publique  arriua  finablemen t  iufqu’aux  plus  gros  de  la  ville ,  voyans 
les  tradi  Par  toutcs  ^cs  rucs&  oratoires  des  fàcrificcs  cftrangcs&  inufitez  pour  appaifer  l’ire 
tions  des  desDieux.  Aumoy  en  dequoy  lesEdiles  eurent  co million  de  fe  prédre  garde, qu’on 
doibucnrpas  ne  reueraft  finon  les  Dieux  Romains  fculcmenr;Ne  par  autres  ceremonies  que  du 
change"/  Pays  fflcfmc,  La  vengeance  au  refte  contre  les  Veientes  fut  rcmife  à  l’année  enfui- 
cïnXfV^’  uant>  Qvf  C .  Servilivs  Hala,  &  L.  Papyrius  Mugilanus  furent  Confuls;  &fi 
m.  jf  ?r-  lors  encore  ic  ne  fçay  quoy  de  confciccc  empefeha  de  leur  dénoncer  tout  foudain 
R’  *16'  la  guerre,  &  d’y  enuoyer  vne  armee;  ains  fut  aftuifé  de  leur  depefeher  les  Fecialicns 

preallablement,  pour  redemander  les  chofès  tollues .  Orpuis  n'agucrcs  auoit  on 
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combatu  en  bataille  rengee près  Nomentc,&Fidcncs,-  &  la  deffus  quelque  fufp 
;  tion  d’armes  leur  auroic  efte  accordée,  fans  autrement  faire  paix,  dontle  terme  c- 


nances  des  ftoit  défia  expiré:  ioin<ft  qu’ils  f  eftoient  rcuoltez  auant  terme.On  ne  laifla  néant» 
'  is“s  moins  d’y  enuoyer  les  Fecialiens;  lesrcmonftrances  defqucls  en  faifânt  inftancc 
de  ce  qui  auoit  efté  enleué&  rauy  félon  la  forme  des  anciennes  ceremonies,  ne  fu¬ 
rent 
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renrpointcfcouttccs.La  di/putc  vin  t  puis  apres  fi  par  laduis&authorité  du  peu¬ 
ple  on  leur  dcnonccroic  la  guerre,  ou  fi  la /impie  deliberation  du  Sénat  /u/hroic 
àcela:LcsTribuns  obtindrent,menaffans autrement d’empefeher la  leuce,que le 
Conful  Quintius  propoferoit  cefte  guerre  au  peuple:  Et  toutes  lesCcnrurics  l’ap-  Goerrec5tI, 
prouucrcnc .  Le  peuple  fut  encore  le  maiftre  en  cela ,  qu’il  n’y  auroit  point  de les  ?««»«• 
Confuls  pourrann-eeprochainciains  furent  creez  en  leur  lieu  quatre  Tribuns  mi- 
|iraircs;T.qyiNTivs  pænvs  aufortirdefonConfulat,  C’Furius,M.Pofthumius,  y  ^ 

&  A. Cornélius  Coffus;  Defqucls  Colfus  fut  lailfé  gouucrncur  de  la  ville:  Les  au  -  Militaire 
très  trois  ayansleué  gens  facheminercnt  droit  à  Veics,  ou  ils  monftrercnt  par  cf-  r.',T7V 
fed,  combien  le  commandement  de  plufieurseft  inutile  à  la  guerre:  Pour  ce  que 
chacun  inclinant  à  fon  opinion;  Etfctrouuans  lvn  d’vnaduis,lautred’vn  autre, 
ils  ouurircnt  à  l’ennemi  le  chemin  de  choifir  fon  parti  à  propos;cftantveriu  doner 
fur  l’armce  irrefoluc  de  ce  quelle  deuoit  faire;  Quand  Tvn  cômandoit  de  fonner  la 
retraitte,&  les  autres  le  mot  du  combat:tellement  quils  furent  rembarrez  en  def- 
ordre  &  tornans  le  dos ,  iu/ques  dedans  leur  camp  près  de  là,  ou  ils  /è  mirent  à  ga-  souuerne- 
rent:  Parquoyily  eut  plus  d  ignominie  que  de  perte  reccuc .  La  cite  en  eut  rort  fiemiia 
Çrand  dueil,  non  volontiers  accouftumcc  à  fc  laifler  vaincre;  Si  quelle  commança  gueirc  * 
a  hay  ries  Tribuns,  &  demander  vn  Di&ateur,  ouquel  confiftoit  tout  fon  attente 
&rcfource.Mais  comme  en  ceft  endroit  fe  trouuaft  encor  quelqucScrupule^d’au- 
tamqucle  Di&ateur  ncpouuoiteftre  nommé  que  par  lcConful, les  Augures  en-  UDîaamu 

*  ne  pouuoic 

eftte  créé  <511* 
fat  Tvn  de* 
Confuls . 

X.  Dictateur 
l’an  dcRemc. 
}»7. 

oreucilliz  de  ce  qui  leur  eftoit  fi  prolpercmcnt  /ucccdé,cnuoicnt  leurs  députez  çà 
&  là  deuers  les  peuples  delaThofcane;  brauans,/èventans  qucparvnefculcr’en- 
contrcilseuffcnt  rompu  &  défait  trois  chefs  de  l’armcc  Romaine.  Et  encore  que 
du  publique  confentement  perfonne  ne  vouiuft  entrer  en  ligue  auec  eux, fi  attirè¬ 
rent  ils  neantmoins  pluficurs  volontaires  de  toutes  parts  à  l’c/perancc  du  butin.  A 
vnfeul  peuple  des  Fidcnatesvinten  oppinion  de  fc  rebeller  :  Et  comme  fil  leur  Lç$rUtM. 
euft  cité  illicite  dentfamer  cefte  guerre  par  autre  vove  que  d’vn  exécrable  forfait; tcs  fc,rcboll5c 
ayans  trempe  leurs  armes  dans  le  lang  des  nonucaux  habitans,ainii  qu  auparauant  4e*veientcb 
ilsauoient  fait  en  celuy  des  amba/Tadeurs,  fen  allèrent  ioindre  aux  Vcientes.  E- 
ftans puis  apres  venus  à  délibérer  les  capitaines  de  ces  deux  peuples,  lequel  des 
deux  lieux  ils  deuoient  choifir  pour  fiege  &  principale  cftappc  de  cefte  guerre  ;  la 
ville  de  Vcies,  ou  Fidcncs;  cefte  cy  leur  fcmbla  plus  commode.  Au  moyen  dc- 
quoy  les  Vcientes  paflfans  le  Tybrc,tranfportcrcnt  à  Fidcnes  leurs  armes.  Vn  tref-  Fi<len*,  e(1#. 
grand  efpouucntemcnt  fut  lors  dedans  Rome,  de  vcoir  les  forces  des  ennemis  a- 
uoirefte  rccirces  de  V cies  pour  fe  venir  planter  fi  près  d'eux  àFidcncs:  A  cefte  cau- 
lc  le  camp  tout  eftonné  encore  de  l’cftrcttc  n  aguetes  rcceuë,felogc  dcuantlapor 
fe  Colline:  la  muraille  fe  borde  toute  de  gens  armez:  Ceffations  fimpofent  en  la 
grand  place  des  affcmblccs:&  les  boutiques  &  ouuroucrs  fc  ferment  à  trac  :  Bricf 
que  toutes  chofcsfc  rendent  plus  conformes  &  reffemblantcsàvn  vray  camp,  cette  gtictrc, 
qu’vnc  ville.  Alors  le  Dictateur  voyant  ainfi  le  peuple  clpcrdu  &  troublé ,  enuoy  c 
çà&  là  par  les  rues  ^carrefours  des  cricurs  publiques,  pour  l’affcmblcr  à  l’audicn-J^^ 
ce;  &  le  tance  bien  fort  &  ferme  de  monftrcr  ainfi  lafefoement  vn  cœur  pcrplcx 
fufpcndu  en  doubtc  pour  de  fi  legiers  accidents  de  fortune  ;  pour  fi  peu  de  perte 
rcceuc  ;  non  par  la  vaillan  ce  des  cnncnfts;  ny  par  couardifc  de  l’armée  Romaine , 


quis la dcüus  ofterent  ce  doute:  Dont  A.  Cornélius  nomma  mamercvs  æmi- 
livs  Di<ftatcur,qui  en  contrcfchange  le  proclame  coronnel  de  la  cauailcrie.  T ant 
eut  befoin  le  bon-heur  de  Rome  d’vne  vraye  vertu  annexée  auec  luy  :  Et  ne  put  la 
condemnation  des  Cenfcurs  empefeher  que  le  gouuernemcnt  des  affaires  ne  fc 
mendiaft  d’vnc  maifon  notée  indignemét&àtort  d'infamic.Lcs Vcientes  tous  cn- 
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mais  four  ladifcordede  leurs  conducteurs  feulement  :  &  qu’ils  rcdoutaflcntvn 
tel  ennemi  que  les  Vcientes  délia  vaincuspar  cinq  ou  fix  fois  ;  Fidcncs  plus  fouuét 
prefqueprifc  qu’afliegéc.Lcs  Romains  &Ies  ennemis  élire  ceux  la  mefmes  qui  ont 
cfté  par  tant  de  ficelés  :  les  mefmes  courages ,  mcfme  effort  de  leurs  perfonnçs  : 
Porteries  mefmes  armes  :  Iuy  aulfi  cftrcle  mcfme  Dictateur  Emilius  Mamcrcus,. 
qUipatlc  palfépres  Nomcntc  auoit  mis  les  forces  à  defeonfîture  des  Vcientes  ,& 
desFidcnatcsjlesFalifquescftans  aflociez  aucccux:& le  general  de  la  caualleric 
A .  Cornélius  fc  monftreroic  au  combat  tout  le  mcfme ,  qu’en  la  guerre  dcmicre 
eftant  Tribun  militaire  il  auoit  fait,  lors  qu’il  mit  à  mort  de  fa  main  LartcsTo- 
lomniusRoy  des  Vcientes  à  la  vcuè  des  deux  armeesj  &  d’icclluy  rapporta  les  def- 
pouillcs  opimes  au  temple  de  Iuppitcr  leFcrrctricn-Qu’ils  penfaffent  qu’auccques 
euxeftoient  ia  le  triomphe, le  buttin  de  leurs  cnnemis,&laviCtoirc  toute  certaine: 
Et  de  l’autre  coftcau  retours,  le  forfaiCt  des  ambalTadeurs  par  eux  li  indignement 
mis  à  morr, contre  le  droit  commun  de  tous  peuples:  le  maffacre  des  Romains  ha¬ 
bituez  aucc  eux  perpétré  en  plain  cœur  de  paix  par  ces  defloyaux  :lcs  trefucs  rom¬ 
pues:  Vne  fcpriefmc  rcuoltc,  ruineufe  pour  eux.  Et  pourtant  qu’ils  priffent  les  ar- 
mesjcar  tout  aufTi  toft  que  les  deux  camps  feroient  vis  à  vis  l'vn  de  l’autre,il  f  affeu- 
roic  bien  que  ces  exccratles  ne  ferefiouiroient  pas  longuement  de  la  honte  de  far- 
mec  Romaine:  Et  que  le  peuple  Romain  cognoiftroit  combien  auroient  mieux 
mérité  de  la  Chofc  publique  ceux  qui  l’auoient  nommé  Dictateur  la  troilîefme 
fois,  que  les  autres  qui  en  fa  Dictature  fe  feroient  parforcezdeluy  attacher  vne 
note  d'infamie, pour  auoir  voulu  retrencher  la  tyrannie  de  laCcnfure.  pvis  ayant 
là  dcfTus  faiCt  les  voeuz  &  fâcrihccs  accouftumcz,  fait  fonner  aux  champs ,  &  f  en 
va  camper  à  quinze  cens  pas  audeça  de  Fidenes,  couucrt  des  montagnes  à  la  main 
droitte,  &  flanqué  du  Tybrc  à  la  gauche.  Cela  fait  il  enuoya  T.  Quintius  Pænus 
l’vn  de  fes  LieutcnanSjpour  fc  Jfaifir  fccrcttement  des  couftaux;  mefmes  de  certain 
Tertre  qui  cftoit  aux  efpaulles  des  ennemis.  Et  le  lendemain  comme  les  Thoi- 
cans  tous  remplis  de  couragc,&  d’vn  fouucnir  de  l’heureux  fucccz  des  iours  prccc- 
dcns,fe  fuffent  rengez  en  bataille  parvne  occafîon  trop  meilleure  affez  que  lecobat 
qui  fen  enfuiuit;  luy, apres  auoir  tempôrifé  quelque  pcuiufqucs  à  ce  que  fes  cfpics 
luy  euffent  rapporté  que  Quintius  auoit  gaigné  le  lieu  à  luy  ordonné  -,  contigu 
Bataille  en-  audonjon  de  Fidenes,  il  tire  les  enfeignes  dehors  ;  &  ment  droit  contre  l’cnnc- 
*re  n!  k  mx  %ran^s  Pas  bataillon  des  gens  de  piedjordonnan t  au  gen eral  de  la  caualleric 
Thofcaaî.  qu’il  fè  gardait  bien  de  charger  fans  foh  exprès  comandement  s  car  il  luy  feroit  vn 
fignal  quand  il  en  verroit  eltre  temps.  Alors  quememoratif  de  fon  combat  auec  le 
Roy:memoratif  des  defpouillcs  opimes  par  luy  offertes  à  Romulus,&àIuppitcr  le 
Feretrien,il  fîft  ccqu’vn  fî  brauc  cheuallicr  deuoit  faire.  Les  légions  donnèrent  de¬ 
dans  d’vne  trefgrande  impetuofîté  &  ardcur:Car  les  Romains  enflambez  de  coup 
roux,  appellans  les  Fidenates  impies  &  dcftables;  &  les  Vcientes  brigands,  vol- 
leurs,rompcurs  de  trefues  :  les  vns  tous  enfànglantez  encore  de  l’cxecrable  maffa- 
credes  ambaffadeurs;  arroufez  du  fàng  de  leurs  cohabitans:  Les  autres  trahiftres, 
defloyaux,  &pariurcs  confcderez:  Tous lafehes  &rccrcans ennemis ;  defehargét 
fur  eux  leur  collcre ,  &  de  paroles  &  d’effeCts:  De  manière  que  de  plaine  arriuéeils 
auoient  défia  fort  efbranle  l’ennemy  ;  quand  tout  foudain  les  portes  de  Fidenes 
niere  de  com  feftans  ouuertes,  voicy  fortirvne  autre  forme  de  bataillon  non  encore  iamais  oyc 
icki  n  y  vfitée:  V ne  groffe  multitude  de  gens  armez  de  feu,  &  tous  reluy  fans  de  flam¬ 
beaux  &  torches  ardantes;  lefquclz  comme  emeuz  de  rage  &  forcenerie  fenvien- 
nent  à  toute  courfe  ruer  fur  eux  :  Ce  qui  eflonna  aucunement  les  Romains  par 
celte  fi  nouucllc  &  inaccouftumcc  cfpece  de  combatans.Mais  le  Dictateur  ayant 
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ayant  lors  mandé  le  coronnèl  de  la  cauallerie  auecqucs  fes  rrouppcs,&  faitr’ap- 
peller  Quintius  des  monraignes  ,  accourut  tant  qu’il  peut  à  la  pointe  gauche; 
laquelle  beaucoup  mieux  relficmblant  à  quelque  embrafemenc  qu’à  vue  batail¬ 
le,  auoit  défia  par  trois  fois  elle  repoufïee  en  arriéré;  Et  à  haute  yoîx  leur  vadi- 
re  :  V  A I  n  c  v  s  doneques  de  la  fumcc  ô  braucs  Romains,  tout  ainfi  quc.quelque,  Brauesenho* 
ictonde  mouches  à  miel,  vousquitez  la  place,  &  faites  large  à  des  càneih 
les  defarmez?  Que  n’efteignez  vous  ces  boutefeuz  cy  à  grands  cqüps  d’eA 
pecs?  Que  chacun  de  vous  endroit  foy  ne  rclancct-il  ces  flambeaux  aux  yeux 
de  fon  aduerfaire ,  puis  qu'il  faut  combattre  auecqucs  le  feu  ,  6c  non  les,  ar¬ 
mes  ?  Relfouuencz  vous  du  nom  Romain  ie  vous  prie,  dr.de  la  vailîançe.dc 
vos  anccftres;  de  la  voftrc  aufli  quand  &  quand  ;  Dcfiourncz  cefl  embraie- 
ment  fur  la  ville  des  ennemis,  6c  reduifez  en  cendre  par  fies  -propres  flammes, 
celle  defloyalle  Fidenes,  que  vous  n’auez  peuflefehir  par  toutes  vos  courtof 
fies  &  biens* faits .  Car  de  cecy  vous  femonnent  le  fin  g  inhumainement  rcC- 
pandu  de  vos  pauures  concitoyens ,  enuoyez  là  de  bonne  foy  pour  peupler; ;&  . 

vos  confins  ruinez  par  eux  &  perdus  .Ace  commandement  du  Dita-c-eur 
feftant  meu  tout  le  bataillon;  partie  pare  aux  flambeaux  dlancez  de  roidçur; 
partie  les  arrache  de  force  à  ceux  qui  les  ont  au  poing:  Et  ainfi  l’vne  &  l’autre 
des  deux  batailles  farme  de  feu  .  Le  general  de  la  cauallerie  renouucîle  aulfi  -le 
combat  à  cheual;  ordonnant  aux  liens  de  dclbridder  leurs  montures:  Et  luy  Romaine ne 
tout  le  beau  premier  à  grands  coups  d’efperon  poufle  le  fien  fans  teflicre  ne  refi- 
ncs  à  trauers  la  flamme  .  Les  autres  cheuaux  le  fentans  follicitcz  viuemcnt,  6c  bndeauxche 
en  liberté  de  mords  6c  de  bridde  portent  leur  caualcadour  contre  l’cnpçmy,  î^poufler 
ou  le  pouflier  cntremcllé  parmy  lafumee  priue  entièrement  de  clarté  les  ypux  p“auers  1<! 
des  hommes  &  cheuaux  ;  ce  qui  les  engarde  de  fefpouuentcr  de  cela  dontjes 
hommes  mclmes  feftoient  efiFrayez:  De  iorte  que  par  tout  ou  celle  cauallerie  ar- 
riue&  pafle,  elle  vous  fait  vn  ellrangc  deluge,  femblable  à  vne  efplanade  & 
ruine  de  quelque  édifice  mis  bas .  Et  là  defliis  furuient  encore  vn  nouueau  cry; 
lequel  ayant  aiuerty  à  foy  les  yeux  de  l’vn  6c  de  l'autre  cxercite,  pendant  que 
cela  les  dent  en  {jufpens ,  le  Ditateur  fen  va  dire  tout  hault.  Que  ceftoit 
Quintius  6c  les  liens,  qui  eftoient  venus  charger  l’ennemy  par  derrière:  Et 
renforccant  *là  defliis  fa  voix  ,  donne  dedans  plus  afprement  qu'il  nauoit 
fait  de  tout  le  iôur .  Comme  doneques  deux  armees,  &  deux  feparçz  com¬ 
bats,  ptdTalfent  6c  en  telle,  &  par  les  efpaulles  les  Thofcans  enclos  entre-  ; 
deux;  patquoy  il  n’y  auoit  moyen  de  fe  lauuer  à  la  fuitte,  ny  deuersle^amp 
cnarriere,ny  aux  monraignes  d’où  lenouueau  &inefperc  cnncmy  feftpitprc- 
fintc  :  Et  que  les  cheuaux  dcsRomains  cmancippez  de  la  contrainte  qui  les  retc- 
noit,  euflent  rembarré  leur  cauallerie;la  plus  part  des  Vcicntes  tous  cfpandus  en  Fina,C(Jer-j 
dcfordrcvcutgaignerleTybre;  6c  les  Fidenates  qui  relient,  tirera  la  ville;  Mais  te  des  Vcicn* 
celle  fuitte  les  ameine  tous  efpcrdus  au  milieu  de  la  boucherie;  car  les  vns  font  d7nft«!s  Fl~ 
taillez  en  pièces  fur  la  riue  du  fleuue;  6c  les  autres  culbutez  dedans  l’eau,  englou¬ 
tis  des  ondes;  mcfmes  les  plus  ex p ers  à  nager  font  aggrauez  ôerapperantiz  de 
leurs  bleflurcs  &eflroy:  Parquoy  fort  peu  de  plufieurspaflcnt  outre  îufqu’à  l’au- 
trebord.  L’autre  trouppe  desbandcc  à  vauderoutte,  fe  tranfporte  à  trauers  le 
camp  dans  la  ville;  6c  la  mefme  imperuolitc  tire  apres  les  Romains,  qui  les  courent 
tout  ainfi  qu’à  force;prindpaliementQuintius, auec  ceux  qui  naguère  eftoiet  def- 
cendus  des  montaignes,  frais  6c  difpolls  du  trauail,  pour  n’cllrc  arriuez  que  fur  la  dcficfptfr/1 
fin  de  la  meflee  .  Ceux  cy  cllans  entrez  pelle-melle  quand  6c  les  fuyans  dans  tp°“tdcc<! 
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la  place,  montent  foudain  fur  les  murailles,  &lcucnt  delà  vn  lignai  à  leurs  gens 
pour  leur  en  faire  entendre  la  prife:  Ce  que  le  Di&atcur  ayant  apperceu(caf 
il  cftoitaulïiarriué  dans  le  camp  deftitué  de  toute  dcffcncc  )  îlmcinc  fes  foldats 
qui  couroicnt  défia  au  pillage,  droi&àlaporte*  foubs  l’cfpcrancc  qu’il  leur  pro- 
pofcd’vn  plus  ample  &  plus  fructueux  buttin  .  Ella  ne  rcceu  dans  les  murailles, 
il  l’achemine  d’arriuec  vers  la  forterclle,  où  il  voyoit  accourir  ceux  qui  fuy oient 
en  grand  foulle*  tellement  que  la  tuerie  ne  fut  moindre  là  quelle  auoit  elle  au 
combat  de  dehors  *  iufqu  a  ce  que  les  armes  par  ceux  mifes  bas  qui  ne  deman- 
doient  que  la  vie,  tous  le  rendent  au  Didatcur.  La  ville,  &  le  camp  lont  cntierc- 
iïbuuiT"  mcntfaccagcz:  Et  le  lendemain, ayant  cité  donné  vnprifonnicr  pour  telle,  félon 
qu’il  efeheoit  au  fort  à  chacun  *  depuis  l’homme  de  chcual  iufqu’aux  ccn  t  eniersde 
l'infanterie*  &  deux  à  ceux  qui  auoient  le  mieux  fait  :  tout  le  relie  vendu  à  l’encan, 
Tnomphe  du  fi  remmcine  fon  armée  vidorieufe  &  enrichie  de  buttin ,  à  Rome ,  où  il  fait  fon 
i'c  demeft  de  entrée  en  triomphe.  Etaiant  commandé  au  general  de  la  caualleric  de  fc  dcpoler 
rédourf6  lc  de  là  charge ,  il  quidc  puisaprcslafiennc,  le  fcizicfmc  iour  delà  création*  ren¬ 
dant  en  la  paix  &  tranquilicé  fc  magiftrat  qu’il  auoit  rcceu  à  la  guerre ,  toutes  cho- 
fes  fort  troublées  d’effroy.  Quelques  vns  ont  encore  rédigé  dedans  leurs  annales, 
qu’il  y  eut  aulfi  vn  combat  par caU  auprès  de  Fidcncs ,  dcfliis  des  bailcaux  :  chofe 
autant incroiablc  comme  malaifcc,pourn’cftremcfmcmcnt  lc  Tybre  afles  lar¬ 
ge  la  endroit  pour  vn  tel  exploit  à  cette  heure*  Et  lors  aucunement  plus  ferré 
qu’il  n’eft  maintenant,  félon  que  nous  l’auons  apris  des  anciens: Si  pour  cm- 
pefchcrlc  partage  de  la  riuicrc  ,  il  n’y  eult  d  auenturc  quelque  rencontre  de  va  if- 
leaux  :  à  laqucDe  pour  la  rendre  plus  lignaléc  (  ainli  qu’ ordinairement  il  ad- 
uient)  ils  ont  voulu  attribuer  vn  faux  &  iriuolc  tiltre  de  bataille  naualc  .  L’an- 
vi.TiihttnatNE  e  svivante  cutpour  Tribuns  militaires  auccqucs  l’authoritédc  Confuls, 
wht,^7.  A.  Scmpronius  Atratinus,  L.  Quintius  Cincinnatus,  L.  Furius  Medullinus  ,  & 
L.  Horatius  Barbatus  :  En  laquelle  furent  odroyccs  trcfucs  à  ceux  de  Vcics 
pour  vingt  ans*  &aux  Equcs  de  trois  feulement*  nonobltanc  qu’ils  les  rcquif 
fent  déplus  long  terme.  Elle  fut  exemptée  au  relie  de  toutes  (éditions  domc- 
vil Tribu-  ftiques.  Mais  l’avtre  d’apres,  qu’il  n'y  eutnomplusny de  guerre  dehors, 
ny  de  mutinement  au  dedans,  les  icuz  vouez  à  la  precedente  guerre  la  rendi- 
u s  grands  rct1ic  P^UÎ  c^c^rc  &  fameufe  ,  pour  le  magnifique  appareil  des  Tribuns  mili- 
ieuicctebrextaircs,  &  l’abordec  de  tant  de  peuples  circonuoiiîns  qui  y  accoururent  de  tou- 
rndaDt-  tes  parts.  Les  Tribuns  eftoient  Cl.  Craffus,  Sp.  Nautius  Rutilius,  T.  Scrgius 
ô«cur.  pidc{laSj  &  $Cx.  Iulius  Tullus  .  Et  fut  iafcftc  encore  plus  aggrcablc  &  plai- 
fiuite  auxfurucnans,  pour  lacourtoific  &  bon  traitement  quclcur  firent  leurs 
hoftes  .  Apres  ces  ieuz  f’cnfuiuircnt  force  harcngucs  feditieufes  des  Tribuns 
!*oposfedi-  du  peuple,  qui letanfoient*  De  ce  q^ve  fc  rendant  tout  eitonné  d’admi- 
bSîKeû-  ration  enuers  ceux  qu’il  auoit  à  contrccucur  &  en  haine,  il  endurait  d’eftre 
pic pouriv  ajn(j  Retenu  cn  vnc  ieruitude  éternelle:  Et  non  feulement  n’cuft  la  hardielTc 
le  scoat.  d’afpirer  a  quelque  clpcrancc  d  auoir  la  part  au  Conlulat ,  mais  a  la  création 
mclmcs  des  Tribuns  militaires,  qui  eftoit  commune  entre  les  Patriciens,  &  ceux 
de  fon  corps  ,  il  ne  fe  fouuinft  ny  de  foy,  ny  de  fes  fauteurs.  Qu’il  ccflàft 
donequesde  fclbayrpourquoy  perlonnc  ne  fc  voulloit  plus  entremettre  de  fou 
bien  &  commodité:  Carie  trauail  &  le  péril  fcmployoïentlà,  dont  le  pouvoir 
cfpcrcr  quelque  émolument  honneur .  Il  n’y  auoit  choie  quelconque  que  les 
hommes  n’olaflent  bien  entreprendre, fi  aux  grands  efforts  l’onpropofe  degrans 
loycrs&  rccompcnfcs.  EtpcnfcxquvnTribun  du  peuple  fytade  gayetéde  cu^ur 
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précipiter  a  cloz  yeux  ,auéc  trefgrand  danger  de  fa  perfonne ,  &  encore  fans  en  cC- 
perer  aucun  fruit ,  à  des  conteftations  &  débats;  dont  il  eft  tout  certain  que  les  Pe- 
res,  contre  lefquelsil  fe  formalife,  le  pourfuiuront  à  toute  outrance  par  vne 
guerre  irréconciliable  :  Et  qu’enucrslepeuplepourlequelilaura  ainfi  combatu, 

&  fe  fera  cfuertué  en  la  forte,  il  ne  pourra  efperer  ny  pourfuiure  d’eftre  de  rien  plus 
aduancénc  plus  honoré  pour  cela.  Le  courage  croift  &  f  augmente  par  les  grands 
charges  &  dignitez  :  Perfonne  ne  le  mefpriferbit  pour  eftre  Plebeien  ;  quand  ort 
celferoit  de  le  defdaigner.  En  toutes  fortes ,  que  l’efpreuue  f’en  deuoit  faire  en  vn 
ou  en  deux,  fi  quelque  Plebeien  fera  capable  d’adrniniftrcrvn  magiftrat;  où  que 
ccfoitvnvray  mon ftre  &  miracle;  qu'aucun  ilfu  du  commun  peuple  peuftreuf- 
fir  d’eftre  brauc  &  vaillant:  Qu’à  toute  force  ayans  obtenu  que  les  Tribuns 
militaires  fulfent  aufli  créez  du  peuple  ;  des  hommes  fort  efprouuez  tant  aux 
affaires  d’eftat  qu’à  la  guerre,  auroieiit  recherché  cette  dignité:  Mais  repoufTez 
de  plaine  entrée;  mefprifcz  &  mocquez  des  Patriciens,  ils  feferoient  à  lafinab- 
ftcnuz  de  donner  occafion  de  les  diffamer  ,  &  parler  d  eux  en  mauuaife  part. 
Dontilnevoyoitpasquantàluy  pourquoy  la  loy  ne  deuil  eftre  abolie,  par  la¬ 
quelle  ce  qui  iamaisne  fçauroit  eftre,  eft  permis:  Caria  vergongne  fera  beau¬ 
coup  moindre  ,  en  nous  defniant  tout  à  plat  ce  qui  nous  doibt  appartenir; 
que  fi  nous  en  eftions  rebuttez  pour  noftrc  démérité  &  indignité .  T  elles 
manières  de  harengues  efeoutees  d’vnc  bonne  oreille  ,  incitèrent  aucuns  à 
demander  le  Tribunat  miltaire  ;  Promettans  de  moyenner  ,  qui  vne  cho- 
fe ,  qui  vne  autre  en  leur  Magiftrat,  à  l’aduantage  &proffit  du  peuple:  Propo- 
fent  quelques  cfperances  de  leur  départir  les  terres  publicques:  De  drefler  des  p”ucrcah'™ef“ 
nouucllcs  colonies  &  peuplemens  hors  de  Rome  :  Mettre  vne  impofition  le  commua 
fur  ceux  qui  pofTedoient  des  héritages,  pour  employer  l’argent  à  la  payep'uplc' 
des  gens  de  guerre.  Mais  les  Tribuns  militaires  efpians  l’occafion  que  la  ville 
cftoitvuidde  de  gens,  fecrettement  rappelèrent  les  Peres  à  certain  iour;  pour  RUr«des 
faire  vne  ordonnance  du  Sénat  en  labfcnce  des  Tribuns  du  Peuple;  Qv  e 
pourcequele  bruiét  eftoitque  les  Volfques  eftoient  venus  fàccaçer  lesHerni-  tlrc'csk1'ilue* 

1  i  *  _  ,  p  .  dcflufdidte*. 

ques,  Jcs  Tribuns  militaires  allaflent  pour  recognoiltre  ce  que  celtoit;  &  que 
cependant  on  efleuft  des  Confuls.  Les  Tri  bvns  fy  acneminans  laifTercnt 
Gouuerneur  de  la  ville  Appius  Claudius  fils  duDecemuirc,  ieune  Gentil  hom¬ 
me  fort  efueillé  &a<5tif,  &  dés  le  berfeau  embeu  d’vne  haine  mortelle  con¬ 
tre  les  Tribuns,  &  le  Peuple:  Lcfquels  ne  trouuerent  que  contcftcr  auecques 
ceux  qui  auoient  faitftle  decret  du  Sénat,  parie  qu'ils  f  eftoient  abfcntez;  ny 
auecques  Appius  aufli  peu,  puis  que  la  choC  cftoit  arreftee:  Et  Povr-lxxviii. 
tant  furent  faits  ConfulsC.  Sempronius  Atratinus,  &  QTabius  Vibulanus. 

Cefte  année  là  aduint  vne  chofc  ,  bien  qu’en  pays  eftranger,  digne  toutesfois  R,JJ0‘ 
de  mémoire  .  Car  la  ville  de  Vulturne  ,  des  appartenances  des  Thofcans  (c’eft 
Capoue  de  maintenant)  fut  prinfe  parles  Samnites;  &  d’eux  appelée  ainfi  de  Grande  de£ 
leur  chef  general  Capys:ou(cc  qui  eft  plus  vray  femblable)  de  la  campagne  qui  samnuetoui 
eft  autour.  Ils  fe  n  emparerent  au  relie  pour  ce  que  les  Thofcans  ayans  elle ‘icmParc‘c  de 

n  .  r  1  1  •  \  i  r  \  ,,  Capoue  a- 

trauaiüez  par  eux  d  vne  longue  guerre,  les  auroienta  lahnrcceuz  en  leur  ville,  p>«yauor 
&  à  la  participation  de  leur  territoire  :  Surquoy  les  Samnites  efpians  vn  iour  dcbôaVfoJ. 
de  fefle,que  les  anciens  habitans  aggrauez  defommeil  &  de  viande  s’eftoient 
trop  profondément  endormis,  leur  coururent  fus  au  plus  fort  de  lanuibt,&les 
taiflcrent  tous  en  pièces.  Ces  chofes  ainfi  aduenucs,les  Con  fuis  deffufdits  entrè¬ 
rent  en  leur  Magiftrat,  le  trcziefme  iour  de  Décembre.  Et  ia  non  feulement  les  en¬ 
voyez  pour  fçauoir  des  nouueliesdes  Volfques,  auoient  rapporté  la  guerre  eftre 
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toute  prochaine;  mais  les  députez  mcfmc  des  Latins  Sc  Herniques  eftoient  venus 
aduertir,  qu’onque  iamais  auparauantles  Volfques  ne  fcfloient  monftrezplus 
attentifs  à  choifir  de  bons  capitaines;  &àlcuerdes  foldats:  Etqueparmy  eux  ne 
foyoit  bruire  autre  chofc;fînon  qu’il  failloit  qui&er  là  les  armes, &  mettre  la  guer¬ 
re  foubs  lepied  à  toujours  pour  receuoir  le  ioug  de  la  feruitude  ;  où  ne  céder  en 
rien  de  vertu.,  de  patience,  ne  difeipline  militaire  à  ceux  contre  qui  Ion  vouloir 
debatre  de  la  domination  &  empire.  Ces  nouuelles  n’eftoient  point  fauffes:  Mais 
les  Peres  ne  fen  donnoient  pas  fort  grand  peine  :  Sempronius  mefme  à  qui  celte 
prcuince  eftoit  efchcüc  par  fort ,  fc  fiant  trop  à  la  fortune,  comme  à  vnc  chofe  tref- 
arreltée  Sc  confiante,  menant  l’armée  d’vn  peuple  vidorieux  contre  des  gens  tant 
Témérité  sc  defois  pareux  defeonfits  &  rompuz,  fit  toutes  chofcs  à  la  vollce  &  nonchal- 
Laeàu  °*  lamment;  fi  bien  qu’il  y  auoit  plus  de  difeipline  Romaine  au  camp  des  Volfques, 
prouiusfein*  que  nompas  en  celuy  des  Romains  :  Au  moyen  dequoy  la  fortune  (ainfî  qu’en 
allez  d’autres  endroits^  fuiuit&accompaignalavertu-  Car  à  la  première  rencon¬ 
tre  que  Sempronius  hazarda  fans  aucune  confiderationnyaduis  :  Sansauoirrcn- 
forcé&munyfa  bataille  d’aucunes  trouppes  de  fccours;nyauoir  rengé  lacaual- 
Jerie  en  lieu  commode  Sc  à  propos;  il  vint  de  plaine  arriuee  à  chocquer: 
k s  Romains  là  où  le  cry  qu’ont  accouftume  de  ieder  les  foldats  venans  à  la  charge, 
ci in/i ce m 0 n ^ ra  a^cz  clLlc^  deuoit  incliner  la  vidoirc  :  Parce  que  celuy 

à Pcunpr« ^  des  ennemis  fut  bien  plus  gaillard,  bien  plus  dru  Sc  frequent;  Sc  des  Ro- 
ducombac.  mains  tout  defaccordé,  inégal,  morne,  pefant,  &:  repris  plufieurs  fois  ;  qui 
manifefta  par  ces  voix  incertaines  Sc  variantes  la  pœur  défia  imprimée  en 
leurs  cueurs .  Dont  les  ennemis  deuenus  plus  hardis ,  faduanccrent  d’vne 
grande  impetuofite  Sc  effort  ;  heurtans  auecques  leurs  rondelles  ,  Sc  r’ame- 
nans  de  grands  coups  d’efpce  :  Au  contraire  de  l’autre  part  les  mGrions 
paroifToicnt  lafehement  finclincr,  &  les  pcnnachcs  vaciller  aux  Romains 
qui  regardoient  ainfî  que  d’effroy  autour  d’eux,  tous  trcmblans  Sc  irrefo- 
lus,  Sc  fe  ferrans  l’vn  contre  l’autre  .  Les  enfeignes  ores  abandonnées  de  ceux 
qui  deuoient  combattre  au  deuanrt;  ores  fe  retirans  dedans  leurs  efquadres. 
Neantmoinslafuitten’cftoit encore  cuidente,  nyla  victoire  aufïi  peu.-Combicn 
que  les  Romains  fuffent  plus  attentifs  à  fc  couurir  Sc  parer  aux  coups,  qu  a  com- 
battre.Là  où  les  V olfques  chargétvigoreufement;preffcn  t&tiennent  de  fort  court 
le  bataillo  de  leurs  enncmis;ouquel  vous  pouuez  veoir  plus  de  meurtre  que  nom- 
pas  de  fuitte:fî  que  défia  de  toutes  parts  l’on  tuc&maffacrc:  En  vain  Sempronius  le 
Conful  tanffant,criant  apres  fes  gens;  &les  animant  au  cobat:  Car  fon  authorité  Sc 
rcfpeâ:  n’auoiét  là  plus  de  licujains  euffent  tous  torné  le  dos  à  l’ennemy,  fi  Sex.T é- 
Vaiiianee  &  panius  dixenicr  des  gés  de  cheual  par  fon  bon  fens  &hardiefTe  n'euft  promptemêt 
a°vuDixc*  furuenu  à  1’afFaife  bié  esbranlé,  Sc  fur  le  point  de  fen  aller  avau  derouttedequel  fe* 
niée  de  caua-  fl;ant  prjs  à  crier  tout  haut;  quiconques  voudroient  la  Chofcpublique  eflre  fauuc, 
î""e'  miffent  incontinent  pied  à  terre.  Et  comme  toutes  les  cornettes  fefuffentfoudain 

meùcsà  celle  parolle, ainfî  que  fi  c’euft  efté  le  comandement  du  Conful:  Si  ceste 
troupe  de  genfd’armes  (ce  va  il  dire)ne  reprime  la  furie  de  nos  ennemis,c’eft  fait  de 
l’EmpireRomain  à  ce  coup.Suiuez  donc  en  lieu  d’enfeigne  le  fer  de  ma  lace:  mon- 
ftrez  auxRomains  Sc  auxV olfques  que  foit  à  cheual, foit  à  pied, autres  ne  fe  peuuct 
il  ne  faut  efgaller  à  vofirevertu.SoN  enhortementapprouuéparvn  cry  d’allegreffe,il  marche 
nn^de'bien  tout  beau  premier  la  hauffee;&:par  tout  où  ils  donnée,  fe  font  faire  large  par 
queiquesfois  force;ruans  leurs  targues  au  deuât  ou  ils  voyét  les  leurs  eftrc  le  plus  mal-menez,  fi 
tt°eUfus  vue  bien  qu’ils  remettent  fus  le  confliét  quelque  part  que  leur  impetuofi  te  les  addref- 
SpX.fc.  Il  n'y  auoit  doubte ,  fi  ce  peu  de  gens  qu’ils  eftoient  euft  peu  fctrouuerpar 
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tout  à  vn  coup,  que  les  ennemis  n’eu  (lent  bientoft  rnonftré  les  efpauîlcs  :  mais 
comme  on  ne  les  peuft  déformais  fouftenir  en  nul  lieu, le  chef  des  Volfque^s  va  fai¬ 
re  ligne;  qu’à  ces  targuez  bande  nouuelle  des  ennemis,  on  fill  large,  &  qu'on 
les  laiflàft  paffer  outre,  tant  que  tranlportez  de  l’ardeur, ils  fe  trouuent  forclos  des 
leurs.  Ce  qu’ayant  cfté  fait ,  eux  exclus  nepeüuent  retourner  parouilseftoient  ^econue 
partez,  d’autant  que  les  ennemis  feftoient  ferrez  fort  efpois  en  ceft  endroiâ:  ou 
ils  leur  auoient  raid:  paffage:  &le  Conful,auecquesleslegionsRomainesn’ap- 
perceuans  plus  nulle  part  ce  que  n’agueres  eftoit  la  couuerturc&  remparement  de 
toute  l’armee,de  pœur  que  tant  de  vaillans  hommes  defmembrcz  d  eux  ne  fuffent 
interccts  &  opprimez  par  les  ennemis,  fabandonnent  à  tout  hazard.Dc  forte  que 
les  Volfqucs  fetrouuent  bien  embefongnez  en  deux  differéds  endroids:De  l’vn  à 
fouftenir  le  Conlul& les  légions  j  del’autre  àfairetefteàTempanius  &fatrcup- 
pe:  Lefquels  f eftans  par  pluficurs  fois  mis  en  effort  de  repaffer  aux  leurs,  mais  en 
vain, f  emparèrent  d’vn  tcrtre,ou  fe  r’allians  en  vn  rond  fe  maintindrent  au  mieux 
qu’ils  pcurcnt,non  fans  vendre  leur  peau  chèrement, &  patir  beau  coup;  car.  le  corn 
bat  ne  prit  ccflc  qu’il  ne  fuft  nuid  toute  clofe .  Le  Couful  d’autrepart  n’ay  ant  en 
nul  lieu  intermis  ne  relafché  la  meflee  durant  qu’il  y  eut  tant  foit  peu  de  jour  ,  ar- 
refta  l’ennemy  fur  cul:  L’obfcurité  les  fcpara  puis  apres,  nefçachansnylcs  vnsny  ■ 
les  autres  qui  en  auoit  le  meilleur.  De  laquelle  incertitude  vne  telle  frayeur  fe  mit 
es  deux  camps,que  laiffans  là  les  bleffcz,&  la  plus  grâd  part  des  bagagesjes  armées 
cftimans  chacune  endroid  foy  auojr  perdu  la  bataille, fe  retirèrent  és  montaignes 
de  là  auprès.  Cependant  l’aftàut  du  tertre  ouTempamus  f  eftoit  retiré,  fe  continua  mains  f:  (èpn 
iufqu  apres  la  minuid:Surquoy  les  ennemis  qui  le  combatoientayans  eunouuel-  chacun  d  eux 
les  comme  leur  fort  eftoit  abandonnée  croyans  que  les  leurs  euftent  du  tout  efté  ÎXuiuj!* 
défaits,  f  enfuirent  à  la  faueur  des  tcnebres,qui  deçà, qui  delà,  chacun  oùilfc  trou- 
uatranfportédefrayeur.Tcmpaniusrcdoutant quelque embufchc,rctint fes gens  Aduiféfolda 
iulqu’au  point  du  iour:  Puis  f  en  cftant  allé  defcouurir  auec  quelques  vns,  aprit 
des  ennemis  bleffez,que  le  logis  des  Vollques  eftoit  vuide.Dequoy  tout  ioyeux  il 
f  appelle  les  autres  de  déffuslc  tertre;&arriue  au  fort  dcsRomains;là  où  ayant  trou- 
ué  toutes  chofcs  defertes  &  abandonnées;  voire  la meftne  lafeheté  &  defolation, 
ou  plus  grande  encore  qu’es  cnncmis;auant  que  les  Volfques  f  eftans  r’aduifez  de 
leur  faute  rctournaffent  furcux,ilemmeine  tous  les  bleffcz  qu’il  peut  auec  luy: 

Et  ne  fachant  quelle  brifée  le  ConluI  auroit  pris ,  facheminepar  le  plus  court  che¬ 
min  droit  à  Rome.  Dcfialebruiddela  bataille  perdue,  &  de l’abandonnement 
du  logis  y  eftoit  arriué  :  Mais  fur  tout  tenoiton  les  gens  de  cheual  pour  perduz, 
auec  vn  dueil  &  regret  publicque’non  moindre,  que  le  particulier  de  leurs  plus 
proches  parens  &  amis  .Et  le  Conful  Fabius ,  cftant  venu  de  ces  nouuellcs  vn  fort 
grand  efpouuentcmcnt  à  la  ville ,  f  eftoit  mis  en  garde  audeuant  des  portes-, quand 
les  gens  de  Tempanius  apperccuz  de  loing,&  non  fans  frayeur  de  ceux  qui  ne  fça- 
uoiëtau  vray  qui  c’eftoient,foudain  qu’ils  furent  recogncuz, ce  doigte  fut  châgé  en 
vnetclIereliouiffance,quc  les  criz  pénétrèrent  par  toute  la  ville,  de  ceux  quife 
r’allegroient  de  les  voir  retourner  fauucs  &  vi&oricux:  Et  de  toutes  icsmailons 
auparauant  fort  contriftées,  les  ayans  déplorez  pour  perduz,  lortoient  force 
gensàlafoullc  emmy  les  rues:Quand  &  quâd  les  delolees  mcres,&  femmes,  pour 
le  grand  aife  quelles  auoient ,  toute  grauité  mife  arriéré, accouroicnt  au  deuant  de 
la  troupe  à  bras  ouuers&cftëdus  chacune  endroit  loy  accoler  les  lien s;li  trâfies  d’ai 
fe.qu’à  grâd  peine  fçauoicnt  elles  quelles  faifoicnt.Etlà  deffus  JesTribunsdupeu-  r«  Tri&un* 
pic  qui  auoiét  doné  iour  àM.Poftumius,&  T.Quintius,furcc  qu’on  leur  imputoit  P«5«îéf« 
que  par  leur  faulte  on  euft  mal  combattu  près  de  V cies,  eftimerent  que  la  haine 
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frefchement  conccue  cnucrs  le  ConfulSempronius  feruiroit  d’occafion,  pour 
rcnouueler  à  ceux  cy  le  mal  talent  qu’on  leur  portoit.  Parquoy  ayans  fait  alfcmbler 
l'audience;  &  fertans  la  mis  à  fe  plaindre  &  crier  tout  haut  que  la  chofc  publique 
cuit  ainfi  elle  trahie  pat  fes  capitaines  à  V cicsj  l’armée  en  apres  trahie  es  Volfqucs 
par  leConful,pour  n’auoit  les  autres  cflé  chaftiez:Dcs  hommes-darmes  trclpicux 
&vaillans  liurezàla  boucherie;  &  le  camp  abandonné  par  trop  lafchcment  Sc 
villaincment.  C.  Iulius  l’vn  d’iceux  T ribuns  commanda  de  faire  vcnirT empanius, 
&  en  la  prefencc  de  tous;  S  e  x.  T  e  m  p  a  n  i  v  s  (va  il  dire)  le  vous  demande,!!  vous 
PoinftiBow  cftimez  que  Scmproniuslc  Conful  ayeny  bien  enfourné  le  combat  en  temps 
vïdîe?d°r  &  ^CU  a  Propos  i  ny  aflis  félon  qu’il  deuoit  l’Arricrc-gardc  pour  le  fecoursdc 
i^rcK°-la  bataille;  nefaid:  aucun  autre  debuoir  debon  capitaine  &  Conful  du  peuple 
auoir rail, &  Romain  ?  Et  fi  vous  mefmc,  les  légions  cilansmifcs  cnrouttc,  n’auez  pas  de 
imuKnâüT  vollrc  propre  motif  Sc  confcil  faiél  delccndre  les  gens  dccheual ,  &  remis  fus 
p°y  au  k  com^acî  Si  auccqucs  les  voflres  citant  exclus  du  bataillon  de  nos  gens  de 
pied,  fi  le  Conful  eli  venu  à  vollrc  fecours  en  pcflonne,  ou  fil  vous  a  cn- 
uoyé  du  renfort  ?  Le  iour  enfuiuant  puis  apres,  lî  vous  autres  aucz  eu  aucune  aide 
de  luy;  ou  lî  par  vollrc  cffort&  vaillâce  elles  paruenus  en  nollrc  camp?  Quel  Con- 
lul,  &  quelle  armée  vous  y  aucz  rencontré?  Si  ce  camp  a  cflé  abandonné,  6:  les 
foldats  blcflez  dclaiflcz:  Car  vous  aucz  à  rendre  compte  auiourdhuy  de  toutes  ces 
chofcs, félon  la  foy  que  vous  deuez  ,&  la  preud’homie  qui  ell  en  vous, par  laquelle 
la  Cho  fcpubiiquc  a  cflé  maintenue  fur  pieds.  Et  finalement  où  cil  C.  Sempro- 
nius,où  font  noz  légions?  Si  l’on  vousalailTé  toutlèulfànsfecours,oùfivous, 
auez  abandonné  le  Conful  &l’armcé?  Sc  en  fommelînous  fommes  vaincuz ,  où 
edî"&  mô-  victorieux  ?  A  cela  l’on  dit  que  la  relponcc  de  Tcmpanius  fut  fort  fobre  Sc  fans 
orncIncnt  >  Ma*s  grauc  &  Icntant  bien  fon  homm*  de  guerre;  non  remplie  de  vai- 
f  °  ne  gloirc,ne  confite  en  fes  propres  louengcs;  non  ioyculc  dublafme  d’autruy. 
QvELLEfuffilànce&fcauoirderartmilitaircfullcnC.Semproniusjilnapartcnoit 
pas  à  vn  foldat  faire  iugement  de  fon  general  ;  mais  au  peuple  Romain,  quand  par 
fes  voix&fuffrages  il  l’clleut  Conful.  ht  pourtant  qu’ils  ne  chcrchalfent  point  d’en¬ 
tendre  de  luy  quelles  auoient  clic  les  deliberations  Sc  proicéts  du  chef  de  I’armcc; 
ne  les  dclfeins&ruzcs  de  guerre  d’iceluy;Icfqucllcs  choies  il  failloit  remettre  au  dif 
cours  de  meilleurs  clprits&cntëdemés  que  le  lien.  Mais  de  ce  qu’il  auoit  veu  à  l’œil, 
qu  il  en  pouuoit  bien  parler  au  vray  :  Auoir  veu  au  relie  auant  qu’il  eull  elle  forcloz 
de  l’armée, le  Conful  combattre  de  fapcrfonc  es  premiers  rcngs,cxortât  vn  chacun 
â  bien  fairej  accourir  çà  &  là  parmy  les  enfeignes  Romaines,  &  les  glaiues  des  en¬ 
nemis:  Et  depuis  qu’il  fut  priué  de  la  veuê  des  liens,  auoir  ncantmoinsappcrceu 
au  bruit  Sc  clameur,  que  le  combat  auoit  duré  iufqu  a  la  nuiét;  Sc  croire  que  pour 
la  grande  foulle  des  ennemis,  le  Conful  n’eftoit  peu  paruenir  au  tertre  où  ils  fc- 
lloient  retirez.  En  quel  lieu  l’armee  clloit  maintenant,  il  n’en  fçauroit  que  dire  au 
vray:Eltimant,  que  tout  ainfi  qu’en  vn  tel  dclàrroy  il  auroit  tafehé  de  fe  garentir 
luy  Sc  fa  trouppe  par  1  aduantage  du  lieu;  le  Conful  en  fcmblable  pour  fauuer  l’ar- 
mcc  auroit  cncrché  quelque  endroiél  plus  leur  àalTeoir  Ion  camp  .  Ne  croi¬ 
re  pas  quant  à  luy, que  les  affaires  des  Volfqucs  fulfcnt  en  meilleurs  termes  que 
la  fortune  du  peuple  Romain:  Et  que  l’oblcurité  de  ïa  riuiél  auroit  tout  rem- 
ply’dc  confunon  &  d’erreur  réciproque.  Finalement  comme  ilrcquill  de  ne 
le  voulloir  point  retenir  d’auantagc,cllant  ainfi  mal-mené  de  trauail  Sc  de 
playes ,  il  fut  liccntié  auccqucs  vnc  tref  grande  loucngc;  non  moins  pour 
raifon  de  là  modcllic  Sc  fobricté  de  langage,  que  pour  là  vaillance  &  prouclïe. 
Pendant  que  ces  chofcs  fc  font ,  le  Conful  clloit  défia  arriué  par  la  voy  c  Laui- 
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cane  au  temple  de  la  DeefTe  du  Repos:  ouayant  eftécnuoyévn  rafFrefehiiTement  cL“ns^uT0Ut- 
dc  charroy  &  cheuaux  de  fomc,ils  recueillirent  l’exercice  fort  haraffé  du  combat, 

&du  chemin  qu’il  auoic  fait  toute  la  nuiéfc.  Et  bien  toft  apres  le  Conful  entra  dans  roin  Pau<lc 
la  ville;  N’infiftant  point  à  fes  iuftifications  d’auantage,  quacxtoller  Tempa-  Eiquiline.ou 
nius  de  louengcs  condignes  .  Et  fur  ces  entrefaides,  M  .  Pofthumius  oudeTiaeu! 
qui  auoitefté  tribun  militaire  en  lieude  Conful  à  la  guerre  de  Veies,  ayant  c- 
ilc  tiré  en  iuftice,  vient  à  eftrc  expo  fé  au  courroux  du  peuple,  trifte&  dolent 
pour  les  chofcs  fi  mal  fucccdécs  ;  &  indigné  contre  les  chefs;  fi  qu’il  fut  comdam- 
né  en  vnc  amende  de  centefcuts.  Mais  cuuteslcsTribuzd’vnc  voix  abfolureritT.  Poftumius  , 
Quintiusfoncompaignon  en  cemagiftrat;  Pourcequ’eftant  Conful  il  feferoit  maïpou/i- 
vaillammét porté  alcncontredesVolfques/ous  la conduitte  duDiétateurPofthu-  c5 

miusTubcrtus:  Et  à  Fidencs  derechef,  lieutenant  de  l’autre  Di&ateur  Marner-  damnée^ 
eus  EmyliusdcquclQuintius  reiettoit  toutes  les  fautes  aduenucs  au  temps  de  leur  qui  vaiicatu 
charge furccficn  compaignon  condamné.  On  dit  que  la  mémoire  de  fon  pere  d^aiiatd* 
Cincinnatus  luy  feruit  auifi  de  beaucoup, perfonnage  fort  refpc&è  ;  Et  les  prières 
de  Capitolinus  Quintius  d’vne  défia  decrepite  vieiffefle,  requérant  humblement 
denc  voulloir  permettre, que  luy  pour  fi  peu  qu’il  auoit  à  viurc,  fuft  contraint  de 
porter  vne fi  piteufe  nouuelle  à  Cincinnatus.  Le  peuple  créa  lors  fès  Tribuns. Scx. 
Tempanius,  A  .Sellius,  Antifthius,  &  Spurilius  abfens  ;  que  les  gens  de  cheual  à  la 
perfuafion  de  Tempaniusauoicncefleuz pour  leurs  centcnicrs  en  l’affaire  dont  a 
eftcparlécydcffus.  Etîefenatàcaufequc  pourlahaync  deSemproniusle  nom 
de  Conful  offenfbitle  peuple;  voulut  quau  lieu  d’eux  l’on  créait  des  Tribuns 
militaires; qui  furent  L.  manlivs  Capitolinus,  Q^Antonius  Merenda,&  L .  Pa-  Tiibu 
pyrius  Mugilanus.  T our  des  le  commencement  de  l’anncc,  L.Hortentius  Tribun  nat  Militaire 
du  peuple  donna  iour  àSempronius  Conful  de  l’an  precedent,  pour  rcfpondre  r.'//,?0' 
aux  charges  &  accufatio  ns  qu’on  luy  mcccoitfus.  Et  comme  fes  quactrccompa-  scmCpr£5L 
gnons  le  rcquiffent  en  la  prefcnce  de  tout  le  peuple,  de  nevouloir  point  ainfi  mo- 
leftcr  leur  capitaine  general  incoulpablc,&à  qui  rien  ne  fepouuoit  reprocher  que  Tnbumd» 
fadefortune;Hortcntius  fort  mal  volontiers  fèlaiflâ  aller;  cftimant  que  ce  fuft:  conftlmte 
pour  fonder  fa  perfeucrance;  &  que  l’accufé  ncfatcndoitpasàla  follicitation  des 
Tribuns,  qui  n'interccdoient  pour  luy  finon  que  par  manière  d’acquit,  ainsà 
leur  aide  &  fupport.Parquoy  tantofl  fc  rctornant  deuers  luy;  Ov  cftoit  allée  ceftc 
magnanimitédePatricien?(luy  demandoitil)  Oùce  grand  cœur  appuie  &fe  con¬ 
fiant  fur  fon  innocence?  d’autant  qu’vn  perfonnage  de  dignité  Confùlaircfcn  vc- 
noit  cacher  agarand  fous  l’ombre  &faueur  des  Tribuns:Tantoftfiaddrcflànt  à  fes 
compagnons;  et  v  o  vs  (Meilleurs)  fi  ic  le  vous  rends  conuaincu  Ôc  coulpablc, 
quelles  vous  refoluz  d’en  faire  ?  Oftercz  vous  au  peuple  fon  droit  j’Rcnucrfèrcz 
vouslapuifîanccTribunicienne?ET  comme  ils  eufièntrefp6du;Quç deSempro- 
nius,&dc  touteautre  chofe  l’authoritéfouucraincencftoitpardcuerslepeuplc 
Romain;  &  qu’ils  ne  pretendoient  pas  de  le  defrauder  de  fon  droit;  auffinclc 
pourroient  ils  faire  quand  ils  voudroient:  mais  fi  les  prières  n’auoient  aucun  lieu 
Pour  leur  chef ,  qui  ieur  eftoient  en  lieu  de  pere ,  qu’ils  changeroicntdcrob- 
beauecques  luy .  Hortentius  alors  ;  1  a  d  1  e  v  ne  plaiic  (  va  il  refpondre  )  que  le 
Peuple  Romain  voyc  fes  Tribuns  en  habit  de  dueil .  le  ne  veux  plus  retenir  Scm- 
pronius  àl’arrcft;Puis  qu’en  fa  charge  il  àgaigné  ce  point  enuers  fès  foldats,dclcur 
eftrc  fi  cher  &  recommandé  .l  a  charite&  amour  de  quatre  Tribuns  ne  fut 
plus  agréable  au  Peuple  ny  aux  fenateurs,  que  le  naturel  d’Hortcntius,  qui  fe  laiflâ 
ainfi  Hefchir  à  de  fi  légitimes  prières.  Mais  la  fortune  ne  pardonna  pas  longue¬ 
ment  aux  Eques,  qui  trop  chaudement  auoient  cmbrafîe  la  douteufe  fortune  des 
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MX}Hi’.Côn  Volfqucs,c6mcàcuxacquife.CAR  L’anneecnfuiuantqucCn.  Fabius  Vibulanus, 
R»*.  &T.QuinciusCapitolinus  fils  duCapitolin  furent  confulsjcncor’quc  fousFabius, 
3’  à  qui  celle  charge  efeheur  au  fort,rien  ne  fufl  fait  de  mémorable;  Ncantmoins  les 

Equcs  ayans  fait  femblan  t  de  vouloir  côbatrc,&  prefenté  à  celle  fin  leur  bataillon 
en  ordonnance,  mais  tremblant  depeur, furent  de  plaine  arriuec  mis  en  routte  & 
honteufe  fuitte,  auec  bien  peu  de  gloire  pour  le  Conful:  car  autre  chofc  n’y  fut 
fairtc:Dont  le  Triomphe luy  auroit  elle  dcfnié.Toutcsfois  pourcc  que  l'ignomi¬ 
nie  Sempronicnne  fut  parla  aucunement  cfiacec ,  on  luy  accorda  d’entrer  en 
ouation.Toutainfïau  relie  que  cefic  guerre  fcfloit  paffec  auec  moindre  refiften- 
Troubieii  ce  des  ennemis  qu’on  ne  l'attcndoit  ;  auffi  dans  la  ville,d’vnc  tranquillité  pacifi- 
raüo*ndc*ur  que  vint  à  naiflrc  incfpcreemcnt  vn  gros  Hoc  de  difeords  entre  le  commun  peu- 
S^rnumV  plc>  &  les  Pères  &  ce  pour  raifon  qu’on  voulloit  redoubler  le  nombre  des  Que- 
Mùes  fleurs.  Car  les  Pères  ayans  fingulicrcmcnt  approuué  la  propofition  des  Confuls  au 

Sénat;  qu'outre  les  deux  Queflcurs  de  la  ville,  on  en  fifl  encore  deux  autres  pour 
leur  affilier  à  la  guerre;lcsT  ribuns  fen  viennent  former  vnc  qucrimonic  auxCon- 
fuls;  qu’vne  partie  des  Queflcurs  (car  iufqu’alors  ils  auoient  toufîours  elle  des  Pa¬ 
triciens)  fufTent  créez  du  commun  peuple.  A  la  quelle  demande  les  Confuls  &  les 
Peresfoppofcrcntdu  commancement  d’vn  fort  grand  effort:  mais  fcrelafchans 
puis  apres  ils  accordèrent, que  tout  ainfi  qu’ils  en  auoient  vfé  en  l’elc&ion  desTri¬ 
buns  militaires, en  femblablepourle  regard  des  Queflcurs,  cela  fuft  remis  à  la  li¬ 
bre  difpofition&  arbitre  du  peuple.  Etcommcilsnegaignaflent  rien  pour  cela, 
ils  laiflercnt  l’inflancc  du  tout  de  l’augmentation  des  Quefleurs:  Ncantmoins  les 
.  Tribuns  la  recuiilirent&  remirent  fus.  Quand  &  laqucl'cd’autrcsfadicufcsa- 
airodlnou-  dions  feprefenterent  encore;  mcfmcment  celles  de  Ialoy  Agriairc:  Pour  raifon 
ckfcîrcftcl  dequoy  le  Sénat  ferrouuant  en  grande  perplexité, ayma  mieux  faire  des  Confuls 
que  des  Tribuns  militaires.  Et  ne  pouuant  rien  ordonner  à  caufc  des  oppofitions 
desTribuns  du  peuple, qui  fc  mettoient  inceflâmcnt  à  la  traucrfc;l*adminiflration 
Entreteonc  c^°^e  publique  reuint  à  vn  Entrercgne;non  fans  grande  altercation  &dcbat: 

derechc^ccft  Car  IcsTribuns  empefehoient  les  Patriciens  qu’ils  ne  f’afîcmblafTent.Et  comme  la 
du  îbuucuîn  plus  grande  partie  de  l’anncc  fiiiuantcfc  fuflpafféecn  perpétuelles  contentions 
&diiputes  entre  les  nouueaux  Tribuns  du  Peuple,  &  quelques  créez  Entrcrois: 
Tantofl  lcsT ribuns  diuertiflans  l’affembléc  des  Sénateurs  pour  déclarer  vn  Entre- 
roy  :  Tantofl  foppofans  à  1  Entrcroy  qu’il  ne  fifl  vn  decret  du  Sénat  pour  la  créa¬ 
tion  des  Confuls  ;  Finalement  L.Papirius  Mugillanus  proclamé  Entrcroy;rcpre- 
flrfnccdcP*-  nant  ores  les  Pcrcs,orcs  les  Tribuns  du  peuplcjlcur  remonflroit:  Comme  le  foing 
sîilinu?a*  k  Chofc-publicque  intermis  &  abandonné  parles  hommes,  la  prouidcnce  des 
Dieux  1  auroit receue en  fa fauuegardc:  De  maniéré  quelle n’efloic  en fon entier 
finon  parle  moyen  de  la  trefuc  que  gardoient  les  Veientes;  &  le  pufillanimc  tem- 
porifement  des Eques.  Et  fi  quelque  effroy  cepédant  les venoit  aflaillir  de  dehors, 
prédroiét  ils  pîaifir  de  voir  ruiner  1 ’eflat  par  faute  d’vn  magiflratPatriciéj>  Car  il  n’y 
auoit  ny  armee,ny  chef  pour  en  dreffer  vnc.  Péferoict  ils  repouffer  par  leurspartia- 
jitez  inteflines vne  guerre  furuenante  de  lcursvoifins?  Que  fi  ces  deux  fc  venoient 
accoupler,  à  grand’  peine  pourroit  on  obuier  auec  toute  l’aide  &  faueur  de  leurs 
Dieux,que  la  Chofc  publique  ne  fallafl  fondre&abifmcr  en  ruinc.Pluflofl  donq 
rclafchans  les  vns&  les  autres  quelque  chofc  chacun  de  fon  droit, que  ne  venoient 
iis  par  certaine  médiocrité  à  fvnir  en  vne  concordc?LesPatricicns  en  fouffrant  fai- 
ix.TirtmMt  rc  desTribuns  militaires  au  lieu  desCofuls;Et  les  Tribuns  du  peuple  ne  foppofans 
M.n+r  point  que  les  quatre  Queflcurs  ne  fuflènt  cfleuz  indifféremment  tant  de  la  Com- 
R  j33,  munc  que  du  Senat,par  les  voix  &  fuffrages  du  peuple .  la  première  afïèmblce 
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fc  donna  à  la  création  des  Tribuns  militaires;  <!jui  furent  tous  Patriciens;  L.  Quin- 
tiusCincinnatus  pour  la  troifiefine  fois;Sex.Furius  Medullinus  derechef, M.  Man¬ 
lius,  &  A.  Sempronius  Atratinus.Ceftuicy  prefidantàreleélion  des  Queileurs, 
corne  entre  quelques  Plébéiens  qui  pourfuiuoient  ccMagiftrat,le  fils  d  Antiftius 
Tribun  du  peu  pie;  &  le  frere  d'vn  autre  Tribun, Sex.Pompilius  ,fuffent  du  nom¬ 
bre:  Ne  la  puiftancedeceuxcyjNe  toute  leur  authorité  &faucur  ne  pcurenttanc 
faire,  quon  ne  préférait  à  caufe  de  leur  noblelfe  ceux  dont  on  auoit  veu  &  les  Pe- 
res  &  les  ayculs  eftre  Confuls.  Voila  lors  tous  les  Tribuns  du  peuple  en  furie:Mais 
fur  tous  autres  Pompilius ,  &  Antiftius,-  enüamblez  de  delpit  pour  le  refus  fait  à  AioKi  do-, 
ceux  qui  leur  attouchoiét  de  fi  pres.QyjEST-CE  que  cela  vouloir  dire,  que  ny  pour 
tous  les  biensfaits  &  /êruices  du  peuple;pour  toutes  les  iniures  par  luy  receues  des  Peuple. 
Patriciens  ;  ne  finalement  pour  leur  invariable  conuoitifc  d’entreprendre  fur  luy, 
puis  que  maintenant  leur  cltoient  permifes  des  chofes  qui  oncq  n’auoient  elle 
fouffertes;  pas  vn  non  feulement  des  T ribuns  militaires;  mais  des  Quefteurs  mef- 
mc  encore, ne  peuft  eftre  elleu  de  fon  corps.Œnquoyn’auroiet  de  rien  ferui  Iesprie- 
resdu  Perepourfon  enfant,  &dufrcre  en  faueur  du  frere;  tous  deuxneantmoins 
Tribuns  du  peuple;  vne  puifiance  facrefainte,erigéepourle  fupport  delaCom- 
mune.  Certes  il  y  auoit  de  la  fraude;  Et  Semproniusen  celte  eledtion  auoit  plus 
procédé  de  ruze  que  de  loyauté:  Pourtat  fe  plaignoict  que  par  fa  malice  ils  eullent 
efté  fruftrez  de  l'Honneur  ou  ils  prerendoient.M  a  js  pourcc  qu’ils  ne  fc  pouuoient 
attachera  luy  tant  à  caufe  de  fon  innocence  en  ceft  affaire,  que  de  la  dignité  ou  il 
eftoit  conftkué,  ils  tornerent  toute  leur  indignation  &  courroux  contre  C.  Sem  •  vindide  ma 
pronius  Atratinus  foncoufin  germain;  Et  à  l’aide  d’vn  de  leurs  compaigr.ons,  M.  1c‘ccÿcxulcdl' 
Canuleius,  luy  donnèrent  iour  pour  rcfpondre  de  l’ignominie  receuë  à  la  guerre  ^diÿmic 
des  Volfques.  Et  là  delfus  par  les  mefmes  Tribuns  fut  faite  mention  au  Sénat  de  miic  dcScm- 
ladiftribution  des  tcrres,àquoy,C. Sempronius  auoit  toufiours  fort  afprement  rc.  pi0Dlu‘’ 
filté;eitimans(comeil  eftoit  vray)que  fil  fe  departoitde  ceftecontradiétion,lesPe 
res  tiendroient  moins  de  compte  de  luy:  Et  fil  continuoit  de  fy  oppofer  fur  le  téps 
que  fa  caufe  feroit  débattue, il  offenferoit  grandemët  le  peuple.  Il  aima  mieux  tou- 
tesfois  fcxppfer  à  fa  maîueillance, quelque  preiudiciable  qu’elle  luy  peuft  eftre, & 
nuire  d’autant  à  fon  fait, que  d’abandonner  celuydelaChofepublique.Et  demeura 
ferm’arrefté  en  fà  première  opinion, de  ne  deuoir  point  faire  de  largefte,dont  trois 
TribunsvinfTent  à  emporter  tout  le  gré  &  meritc.Car  il  n’eftoit  pas  queftio  de  ter¬ 
res, ains  feulemét  de  le  mettre  en  haine&rancune: lequel  orage  il  fupporteroitma- 
gnanimement.  Et  ne  failloit  pas  que  luy  ny  autre  des  citoyens  fuften  fi  eftroittc 
recommandation  enuers  le  Senat,que  pour  en  conferuer  vn  tout  fcul  l’intereft  du 
publique  fen  enfuiuift.Le  iour  de  l’aftîgnation  arriué,  il  plaida  fa  caufe  de  la  mefi 
meconftance&courage,fans  femonftrer  rabaiflé  de  rien.Enquoy  les  Peres  fcftâs 
employées;  mais  en  vain, par  tous  moyens  à  eux  poflibles  pour  cuider  radoucir  le 
peuple,il  fut  condamné  à  la  fomme  de  cent  cinquante  efeuts.  en  la  mefme  annee 
Pofthumic  vierge  vcftale  accufee  de  f eftre  forfaite,fe  iuftifia  du  crime  à  elle  impu  Bd  admone- 
té  par  vn  foufpçon  de  ce  qu’on  la  voioit  trop  curieufe  à  fe  parer  &  attifer;  auec  vn  fcwdi^cu- 
efpritplus  libre  &  hardi  qu’il  ne  conuient  à  vne  fille;&  trop  peu  foucieux  de  la  co- fcs> 
mune  renommée.  La  caufe  fut  par  deux  fois  plaidec  ,  &  elle  finablemcnt  abfou- 
tcàpur  &  à  plain:  Mais  par  l’aduis  de  tout  le  college,le  grand  Pontife  luy  interdit 
tousieuz,railleries&cft>attemens;&ordonna  de  f acouftrer  à  l’aducnir  plus  deuo- 
tcmcntqucmignonnement.  Le  mefme  an  aufii  les  Campanicns  prirent  Cumes, 
ville  que  les  Grecs  tenoient  lors.  Et  celle  d’aeres  eut  pourTribuns  militai- 
rcs  Agrippa  MeneniusLanatus,P.LucrctiusTricipitinus,  Sp.  Nautrus:  Vne  am 
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nec  bien  remarquable  pour  le  bon  heur  du  peuple  Romain,  qui  encourut  en  plus 
de  d  anger  que  nompas  de  perte  &domage.LesEfcIaues  auoient  confpiré  de  mec- 
tre  le  feu  à  la  ville ,  en  plufieurs  endroits  fcparez&diftâs  tout  au  coupjàce  que  pen¬ 
dant  que  le  peuple  feroit  occupé  a  fecourir  les  maifons ,  eux  eftans  munis  d’armes 
fcmparafTcnt  de  la  Roquc&du  Capitole.  Maisluppiterdiucrtitceftcmalheureufc 
entreprile;  car  par  la  rcuclation  de  deux, le  refte  des  coupables  ayâs  efté  pris  furent 
chaftiez  félon  leur  defferte.Aux  délateurs  furent  donnez  pourrccompcnce  cent 
efeuts  des  deniers  publiques  en  monnoyc  de  cuiure,qui  cltoic  pour  lorsvnc  gran¬ 
de  richeffe  ;  &  la  liberté  .  Et  peu  apres  vindrentnouuellcsnon  fans  autheur  di¬ 
gne  de  foy,  que  les  Eques  voulloient  renouer  la  guerre;  Et  les  Lauicains  nouueaux 
ennemis,  drefl'oient  ic  ne  fçay  quelles  pratiques  auec  les  anciens  &  inueterez. 
Quant  aux  entreprifes  des  Eques,  Rome  y  eftoit  défia  toute  accouftumec  ainfi 
qu’àvnanniuerfaire:Etlesambafladeurs  enuoyez  aux  Lauicains  en  ayant  rappor¬ 
té  vne  refpoce  fi  oblique  qu’on  n’en  peu  fl  tirer,nc  qu’ils  fe  preparaffent  encore  à 
la  guerre,  ne  qu’ils  voulluflcnt  longuement  demeurer  en  repos;  on  donna  charge 
auxThufcuîans  d’auoir  l’œil  que  quelque  nouueau  trouble  ne  furuinft  de  cccofté 
là.  Avssitost  que  les  Tribuns  militaires  de  Tannée  fuiuante,  L.  Sergius  Fidenas, 
M.Papirius  Mugillanus,  &  C. Seruilius  fils  de  Quintius  Seruilius  Prifcus ,  fouzle- 
qucl  eftant  Di&ateur  Fidcnes  auoit  efté  prile, furent  entrez  en  leur  charge, les  dé¬ 
putez  de  Thufculum  vindrent  pour  lesaduertir,  comme  les  Lauicains  auoient 
pris  les  armes;  Et  auec  l’armec  des  Eques,  apres  auoir  fourragé  &  couru  tout  leur 
territoire,  fe  feroient  campez  en  Algide.  Surquoy  fut  dénoncée  la  guerre  aux  La- 
uicains,  &  ordonné  parle  Sénat,  que  deux  des  Tribuns  iroient  contr’eux ,  l’autre 
demourroitàlaviile  pourlemaniemcnt  des  affaires.  Mais  ils  entrèrent  inconti¬ 
nent  en  débat;  chacun  d  eux  prefumant  eftre  le  plus  digne  &  meilleur  capitaine; 
defdaignans  legouuernement  de  la  ville  pour  vne  charge  ennuieufè  &c  peu  ho¬ 
norable.  Et  comme  lesPeres  tous  cfbais  regardaient  celle  difpute,bicn  mal  feantc 
entre  les  compaignons  d’vnc  mefinc  chargCiQ^Seruilius  fe  prend  à  dire:  pvis  qve 
vovs  ne  portez  aucun  rcfpedny  à  ccfl  ordre,  ny  à  la  Chofcpublique,  l’authorité 
du  pere  lur  fon  enfant  mettra  fin  à  la  cotcntion;  car  mon  fils  fans  ietter  au  fort  dc- 
mourragouuerneuren  la  ville:  Dieu  vueille  que  ceux  qui  font  fi  defireuxde  la 
guerre,  lapuiftent  conduire  auec  plus  de  confideration  &  concorde  qu’ils  ne  la 
cherchent.  Av  demovrant  ils  aduiferent  de  ne  faire  pas  leur  leucc  fur  tout  le  peu¬ 
ple  indiffercmment;ains  n’en  prendre  que  dixTribuz  félon  quelles  efoheurent  au 
fort:  Dont  les  ieunes  gensayans  efté  enroollezjcs  deux  Tribuns  les  menèrent  à  la 
guerre:  Mais  les  altercations  commancccs  entr’eux  dans  la  ville,  par  vne  mefme 
conuoitife  de  commander  fe  rallumèrent  bien  plus  fort  aux  champs .  La  n’eftre 
iamais  d’accord  d’vne mefme  chole:chacun  combatre  obftincemcnt  pour  fà  par¬ 
ticulière  opinion  :  Voulloir  fon  aduis  auoir  lieu;  fon  commandement  feul  eftre 
exécuté:  fc  mefprifer  réciproquement;  &  eftre  mefprifez  l’vn  de  l’autre;  iufqu  a  ce 
quclcurs  licutcnans  les  ayansrepris  deccla,finablcment,ils  faccorderent  que  cha¬ 
cun  commanderoic  à  fon  iour.Lcfquellcs  chofes  rapportées  à  Rome,  l’on  dit  que 
Q;Seruilius  fage  d’aage  &  d  expérience,  fupplia  aux  Dieux  immortels  qucladif- 
cordcdes  Tribunsnc  fuft  point  plus  dommageable  à  la  Chofepubliquc,  quel¬ 
le  auoit  efté  deuant  Veies:  Et  follicita  fon  fils  inftamment,  comme  fil  euft 
veu  fans  aucune  doute  vne  ruine  toute  prochainc,deleuer  gens  &  faire  prouifion 
d’armes. Enquoy  il  ne  fe  trouua  pas  fauxProphetc:Car  fouz  la  conduitte  de  L.Ser- 
giusàquiil  touchoit  de  commander  ce  iour  la,  vne  vaine  efperancc  d’emporter 
d’affautle  fort  des  ennemis  l’ayant  attiré  iufqu’au  bas  durempar,  en  vn  lieu  defa- 
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uantagcux&raaî  propre;  parce  que  feignans  d’auoir  pœur  ils  fcft  oient  retirez^.  ^ 
dedans;  les  Equcs  par  vnc  foudaine  faillie  le  mirenr  à  vauderoutte ,  &  le  renuerfe-  chefs  Ro-  " 
renten  vnc  vallée  roidepanchantc,  ouil  en  futplusaccablèderuine,  que  de  ruez  acTËque^^ 
àla  fiiittc  ny  au  combat.  Er  à  bien  grand’  pcincayans  garenti  leur  logis  ce  ioiir  la, le 
lcndemain  que  les  ennemis  fèvindrent  cfpandre  en  la  plus  grande  portion  du  cir¬ 
cuit,  ils  l'abandonnèrent  fort  lafchemcntjfc  mettans  à  vue  laide  &  honteufe  fuit- 
te  par  la  porte  oppoiitc.  Les  chefs,  &les  licurenans,  &tout  ce  qui  fe  trouua  de 
forces  autour  des  cnfcigncs,fe  retirèrent  à  Thufculum  :  Les  autres  efeartez  çà  &  la 
de  tous  coftcz  par  les  champs,  reprirent  par  diuers  endroits  lechcmin  de  Rome* 
portans  eux  mcfmcs  les  nouuclles  d’vneplus  grofle  routte  &  defaitte,  qu’elle  n  a- 
uoit  efté receuë.  Mais  feffroy  en  fut  d’autant  moindre,que  l’cucnemenr  fe  trouua 
conforme  à  ce  qu on  en  auoit  coufiours  redouté:  Et  que  le  fecours  pour  fubue-^ 
nit  à  vn  tcldcfordrc  auoit  efté  défia  préparé  par  l’autre  Tribun  :  Aufti  que  par 
fon  ordonnance  tous  les  officiers  fubaltcrncs  ayans  appaifé  l’effroy  &  tumulte  en 
laville,ceux  que  l’on  auoit  fur  le  champ  enuoyé  dcfcouurir,  rapportèrent  les  chefs 
del’armcÉieftreà  Thufculum  ,  Et  lc^  ennemis  n'auoir  point  encore  remué  leur 
camp.  Mais  ce  qui  r  afleura  le  plus  vn  chacun, fut  que  par  la  deliberation  du  S  enat, 
QServilivs  Prifcus  fut  proclamé  Didateur;perfbnnage  dont  la  Chofèpubliquc  XI  Diôa. 
auoit  en  pîufîeurs  autres  gros  affaires,#  temps  fâcheux  peu  cognoiftre  fa  proui- 
dencc;&mcfmc  par  l’ilfuc  de  ceftc  guerre,  que  les  altercations  &  débats  des  Tri¬ 
buns  auôicnt  à  luy  foui  rendu  fort  fufpe&c,  auant  que  les  chofcs  euflent  mal  fuc- 
cédé.  Ayant  créé  coronncl  de  la  caualleric,  le  Tribun  militaire  dont  il  auoit  efté 
nommé  Didateur;fon  fils  afïàuoir ,  comme  font  efeript  quelques  vns,  car  les  au¬ 
tres  mettent  que  ce  futHalaScruiliusquieutîa  charge  des  gens  de  chcual  celle 
année  la;  il  fortit  dehors  aucc  vne  nouuclîc  armee,  &  ceux  qu’il  r’appclla  de  Thuf- 
culum;  &  falla  camper  a  demie  lieue  des  ennemis .  Or  la  mefmc  nonchallancc  & 
prefomption  qui  feftoit  trouucc  és  chefs  des  Romains ,  eftoit  paffee  aux  Equcs 
pour  la  vidoirc  obtenue  n’agucrcs:  Aumoycndequoy  comme  la  caualleric  qu’il 
auoit  enuoyé  attacher  le  combat ,  euft  de  plaine  arriuce  mis  ceux  des  premiers 
rengsen  defordre,  il  commande  aux  enfeignes  des  légionnaires  de  fùiurc  &  mar¬ 
cher  au  grand  pas;  Et  tue  de  fa  propre  main  l’vn  d’iceux  qui  y  proccdortrrop  len  -  MerueilIcU- 
tement  à  fon  gré:Si  grande  fut  1'impctuofité  &  ardeur  dont  ils  vindrent  à  la  char-  fe  feuemé* 
gc,que les  hques  ne peurent  aucunement  fouftenir  leur  effort;  ains  leur  bataillon  RQ!me<icS 
ayant  efté  bien  toft  enfoncé,  f  enfuirent  à  vauderoutte  deuers  leur  camp:  lequel 
futpris  d’aflaut  en  moins  de  temps  &  dercfiftence,  qu’ils  n’auoientmonftre  au 
combat.  Ayant  donques  le  Di&atcur  ainfi  pris&  fàccagé  leur  logis,  &  abandonné 
le  tout  au  pi  liage,  comme  la  caualleric  qui  auoit  pourfuiuy  ceux  qui  fenfuoient, 
euft  rapporté  tous  les  Lauicains  auoir  efté  defeonfits  ;&  la  plus  part  des  Equcs  Prifcde  La- 
fcftrc  retirez  à  Lauiqucs, le  lendemain  il  fy  en  alla;  Et  l’ayant  toute  cnuironncc  uu,ues‘ 
degcnsja  prit  d’Efcaladc,  &  la  mit  en  proye.Dc  la  eftant  retorné  àRomc  aucc  fon 
armée  vi&orieufc,  fe  démit  de  fon  Magiftratlc  huiélicfmciour  qu’il  l’auoitre- 
ccu.  Le  Sénat  aiïcmblé  en  grand  nombre;  ordonna  tout  a  propos,  auant  que  les 
fcditiosdc  la  loy  Agriairc  fuffent  renouuellees  par  icsTribuns  du  Peuple, qui  infi- 
ftoient  de  luy  départir  le  territoire  dcsLauicains,qu*on  y  mcncroic  vnc  colonie  & 
nouueau  peuplement.  A quoy  fcprefcnterët  quinze  cens  chefs  d’habitans,qui  eu¬ 
rent  chacun  deux  iornaux  de  terre,  apres  la  prise  de  Lauiqucs, furent  creczTri-  StTt,b“n; 
buns militaires  Agrippa  Mcnenius  Lanatus,  L.Seruilius  Stru&us,  &  P.  Lucrctius  ï;  \\V; 
Tricipicinus,tous  ceux  cy  pour  la  deufiemc  fois,auccSp.RutiliusCrafTus.ET  l’an-  ^1-|  Tnbl’- 
*IE  enfuiuant  A.Sempronius  Atratinus  poürlatroificfme,aucc  deux  autres  feu- 
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Nonucaux 
troubles 
pour  la  difhi 
bucion  des 
terres  con- 
ouiles. 


Expédient 
trouué  con¬ 
tre  les  efmo- 
tionsdes 
Tribuns  du 
peuple. 


Les  Tribuns 
du  peuple  di¬ 
luiez  par  les 
flatteries  Sc 
car  elles  du 
Sénat. 


lémcnC}  M.Papyrius  Mugillanus>&  Sp;NatitiusRut.iIius  pourlafeconde.Durant 
ces  deux  années  toutes  choies  furent  en  tranquilitc  '&  repos  pour  le  regard  tlu.de-, 
hors:  Mais  en  la  ville  elles  palfcrcnt  en  grandes  combuitions  Sc  débats  pounraifon 
des  loix  Agriaires;  ouSp.  Mecilius  pour  quatricûiièfois,  &bMcrilius  htciôifîcf* 
rrièjTribuns  dn  peuple, elloient  ceux  qui  lemutinoieht  &bromlldient;iiauS)dcux: 
efleuzen  leur  abfcnce:  Icfquels  ayansrais  en  auant.  viicdiCt  q ucd es  fcerr es prifesfur 
rennemyfufl'ent  cgallement  départies  par  telles  ;  Commcla  cheuancede  là  plus 
grand  partie  delà noblclfevinil  par  laeftrcacquife&  confilquccau  public  ;£ar 
il  n’y  auoit  point  prefquc  de  territoire,  la  ville  citant  feitu ce  dedans  les,  limites 
d’autruy,quin’eull  elle  conquis  par  armes;  Ncpèrionne  fors qtierle  peuple  qui 
polfedall  chofe  quelconque  de  ce  qui  cuit  cité  vendu  à  I’ericant4&  appliqufaupu 
blic:Ccite  brefehe  donc  iè  venant  à  faire  es  poflelïiôs  des  Patriciësyvn  cmcfiçQbat 
fembloitbien  fappareiller  de  cela  entre  la  Commune  Sc  les  PerfesiAijuoydesTrit: 
büns  militaires  tantollen  deliberantauScnat;Tantollfaifant  dcs'alIemblecs  prf, 
ueesdes  principaux  dcceitordrc,nc  pouuoicnt  trouuer  expédient  ne  remède* 
Quand  Ap.Claudius  le  plus.ieuncdcsScnateurs,&:petitfiîs  de  cclky  qui  auoit  eûe 
creéDcccmuire  pour  rédiger  les  loix  par  efcrit,vint  à  ce  que  l’on  dit,allcguer*quil 
apportoit  de  fa  famille  vn  ancien, &  tout  pratiqué  moyen .  povrce  que  fonbifai-» 
eul  Ap.Claudius  auoit  fait  allez  apparoiltrc  n’yauoir  qu’vnc  feulevoy  e  pour  rabat 
tre  la  puiffanceTribuciennejen  failànt  que  quclqu’vn  de  leurs  compaignorçs  fop^ 
p o lait  à  ce  qu’ils  mettoient  en  auant.  Bien  aifeement  les  nouucàux  venirir,  &  qui 
nont  encore  aucun  pied  en  la  République,  font  induits  à  changer  d’opinion  par 
l  authorité  des  grands;  fi  par  fois  on  leur  tient  vn  langage  plus  approprie  à  la  qua¬ 
lité  du  temps, qu’à  la  dignité  du  Sénat.  Leurs  volontcz  ne  tendre  qu’à  fenrichir  & 
aduanccr:De  manière  que  quand  ils  verrôt  ceux  de  leurs  compagnons  qui  font  le- 
plus  ancrez  en  crédit ,  les  auoir  tonduz  de  tout  le  gré  qu’ils  peuuent  prétendre  du 
pcuplcj&  ne  leur  relier  point  déplace  pour  le  gratifier  de  rien  quecefoit,  ils  nefç 
rengerôt  que  tropvolonticrs  du  collé  duScnat,  affin  de  fe  mettre  en  la  bonne  grâ¬ 
ce  generallemét  de  tout  l’ordre,  Sc  en  particulier  des  plus  apparens  d’iceluy.CELA 
approuué  de  la  compagnie;  Sc  mcfmcmcntparQJ>cruiIiusPrilcus,  qui  fie  prit  à 
louer  ce  icune  homme  de  ce  qu’il  ne  foriignoit  point  de  la  race  des  Claudiens;  on 
donccharge  que  chacun  talcfiall  endroit  ioy  d  attirer  tous  lesT ribuns  qu’on  pour 
roir,  à  contredire  l’opinion  de  leurs  compaignons.  Et  là  deilus  la  Pour  fellant  le- 
uee,lcs  principaux  Sénateurs  fen  vont  accoltcr  les  Tribuns;Et  les  embralfans  leur 
reinonllrentj  exhortent,  promettent  que  cela  feroit  ebofe  merucillcufement 
agréable  à  chacun  en  particulier  ,  agréable  à  tout  le  Sénat  :  Si  bien  qu’ils  en 
perfuadent  iufqucs  à  fix  de  fçppofer  .  Et  le  lendemain  tout  exprès  ayant  c- 
lté  mife  en  auant  au  Sénat  la  fedition  queMelïiiius,  &Metilius  tafchcicntd’cf 
mouuoir  par  vne  largcfic  de  confcqucnce  trefpernicieufc  ;  ce  langage  icy  fut 
tenu  par  les  principaux  Sénateurs;  Qjf  e  chacun  de  là  part  ne  pouuoit  trou- 
uer  autre  expédient  ;  autre  remede  ne  lecours  quelconque  en  nul  endroit, 
qu’en  l’aide  Sc  lupport  des  Tribuns  :  Souz  la  protection  Sc  fauue  garde  de 
ce  Magillrat ,  la  Chofe-publique  circonuenue  tout  ainfi  qu’vn  pauure  parti¬ 
culier  dellitué  de  toute  alfiltence  ,  fen  ver.oit  à  recours.  Parquoy  ce  (croie 
vne  chofe  foit  honorable  Sc  à  eux  Sc  à  leur  college,  de  faire  vcoir  que  leur 
puilfancenel’emploioittantàmolefterle  Sénat,  &  àexcitcrvnc  inimitié  &  dif- 
corde  entre  les  deux  ordres,  comme  à  refifterà  la  mauuaiftié  de  leurs  compai¬ 
gnons  .  p  v  i  s  apres  fellant  meu  vn  grand  bruit  parmy  le  Sénat;  comme 
de  tous  les  endroits  de  la  Cour  on  inuocall  les  Tribuns;  le  Silence  fait ,  ceux 
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quîauoiét  efté  préparez  à  la  deuotio  desprincipauxPatriciensdeclarenttautnet, 
qu’ils  foppoferoient  à  ce  que  leurs  compaignonsmettroicnt  en  auanc,  file  Scnat 
le  iugeoiteftrc  dommageable  àlaChofepublique:  Dequoy  on  leur  fit  de  fore 
grands  remerciemcns.  Maisceuxquiauoientpropoféceft  edit  ayans  aflemblé  le 
peuple  à  l'audience,  &  appelle  hault  &  cler  leurs  corripaignons  trabiftres,  vendeurs 
dupauurcpcupleiefclauesdeleurproffidt.&dcsConfulaircSi  auecautrcsfembla- 
bles  cruelles  inueCl:iues,fc  déportèrent  de  leur  aétion.L’AN  ENsvivANTqueP.Cor-  Tl‘k 
nelius  Coffus,C,  Valerius  Potitus,Quintius  Cincinnatus  &  M.  Fabius  Vibulanus  1147. 
furent  Jribuns  militaires,  euft  efte  exercé  de  deux  fortes  guerres,  file  Icrupule,  *  35*‘ 
de  la  religion  n’en  euft  retiré  les  chefs  principaux  des  Veientes}  pour  f’eftrc  le  Ty- 
bre  desbordé  a  trauers  leurs  champs,gaftè  &  ruiné  tout  plein  de  villages .  La  Jour-, 
de  fecouffe  aufft  que  les  Equesauoientreceuë  trois  ans  auparauant ,  les  empef-, 
chade  donner  fccours  aux  Voianiens,  L’vn  des  peuples  de  leur  nation-,  d’ou  auoiçc , 
efté  faites  toüt  plein  de  courfes  dans  le  territoire  des  Lauicains  contigu  delà; &le$ , 
nouueaux  habitans  trauaillcz  de  guerre:  Laquelle  coulpe  &  dommage  cfperan» 
dcffendreauecqucsle  fupport  vnanime  de  tous  les  Eques;  delaiffez  neantmoins. 
deux  5  ils  perdirent  leurs  confins,  &  leur  ville,  non  par  vne  guerre  qui  fuft  mc-:voi«  prifc 
morablc;  mais  par  vn  fiege,  &  quelques  legiers  combats  feulement.  L.  Sextius  Ro* 
Tribun  du  peuple  voulut  fonder  le  gré  d’vn  Ediéb,  pour  faire  enuoyer  des  nou¬ 
ueaux  habitans  auffibienà  Voles  comme  à  Lauiques  ;  mais  cela f en  alla  enfu- 
meeparia  contradiction  de  fes  compaignonsj  qui  déclarèrent  ne  voulloir  fouf- 
frir  que  le  peuple  fift  aucun  ftatut,  hnon  du  conîèntement  &  authorité  dii  Scnat. 

L’annee  d’apres  que  C.  Cornélius  Coflus,  L.  Valerius  Potitus,  Q.  Fa-  xv.Tiib.; 
bius  Vibulanus  derechef,  furent  creez  Tribuns  militaires,  auecques  M.Pofthu- 
mius  Rcgillenfis,  les  Equcs  reprirent  la  ville  de  Voles,  qu’ils  remparcrent  toute  R-  »*•  f 
de  neuf, & y  enuoyerent  de  nouueaux  habitans.  Parquoy  Pofthumius  eutlacom- 
miffion  de  leur  aller  faire  la  guerre^hôme  au  refte  de  mauuais  affaire,  comme  la  vi¬ 
ctoire  le  demonft:ra,pIus  que  ne  fit  l’exploit  d’armes. Lequel  ayant  diligément  leué 
fon  armée,  &icelle  conduide  à V olesjcome  par  quelques  efcarmouches  il  euft  rV  VoIes p«fe* 
batu l’ardeur&  courage  desEques,il  entra  finablemêt  dans  lavillc.Mais  apres  auoir  chef. * 
combattu  les  ennemis  il  fatacha  à  fes  citoyens:Car  durant  l’affaulr  ayant  promisà 
haute  voix  le  pillage  aux  foldats;  quand  la  place  fut  prifc  il  fauffa  fa  foy  &  promet- 
fe:  Ce  que  ic  croirois  plufloft  auoir  efté  caufe  du  courroux  &  indignation  de  fes 
gens,que  ce  qu’en  vne  ville  fàccagec  n’agucres,&  repeuplee  de  npuucau;,  on  auroit  Pofthumius 
moins  trouué  debutein,  que  le  Tribun  n’auoitdiCt .  Mais  ayant  fur  ces  entrefai-  SVSm?* 
«tes  cité  r  appelle  par  fes  compaignons  à  la  ville,  pour  raifon  des  feditions  Tribu- 
nicicnnes;  vne  parollequi  luy  efchappajindifcretteàlavern^&prcfqu’infenfce; 
luy  accreut  bien  cefte  malueillance. Parce  que  SeftiusTribun  du  peuple  propofant 
la  loy  Agriaire ,  &  allcgant  qu’il  vouloir  toucher  aufli  quelque  cnofe  d’enuoycr  de 
nouueaux  habiran  s  à  Voles;  par  ce  que  ceux  qui  l’auoicn  tprife  par  leurs  armes,  & 
par  leur  effort ,  mericoient  bien  de  iouy  r  de  la  ville, &  du  territoire  ;  Pofthumius,  „  „ .  ,  „ 
a  l  pour  mes  foldats  (alla  dire)  i’ils  ne  le  cailent,  &  tiennent  coys.  Cela  cretc  &  trop 
oy&bicn  relleué,  n’offença  point  plus  la  Commune,  que  tout  incontinent  a.-  !u°ofthumi* 
prcslcsPatriciens.  Surquoyle  Tribun  du  peuple,  homme  aCtif,  &nondefpour-  âchUvie.°u' 
ucu  d’eloquencc  ,  ayant  rencontré  en  fes  aduerfaires  vn  cfprit  téméraire  & 
prefomptueux  ;  &  vne  langue  defbordee  ;  laquelle  en  l’irritant  &:  agaçant  il 
pouuoit  pouffer  à  des  propos,  qui  amencroient  en  haine  &c  enuie  non  luy  feu¬ 
lement,  mais  la  caufc  &  tout  l’ordre  des  Patriciens  *  de  là  en  auant  ne  fat- 
tacha  fi  fouuent  à  pas  vpi  des  Tribuns  militaires ,  qu’à  Pofthumius  .  Et  alors 
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mcfme  faifant  Ton  proffidd ’vnc'fi  cruelle  &  inhumaine  parolic*  Oyez  vovs 
SedinsHu  ^  as  Seigneurs  Quirites  (va  il  direjdc  quelle  forte  ccfluicy  va  menaflant  les  foldats 
d’vnmalcncontrc,  corne  fi  c’cfloiét  des  cfclaucsîNcantmoins  celle  fierc&  horrible 
occafiorj  belle  vous  fcmble  plus  digne  cfvn  fi  grand  honneur  ou  vous  l\tucz  conflitué,  que 
peupic^ôttc  ceux  qui  tachent  de  vous  enuoycr  à  des  colonies, rccompcnfcz  d’vne  villcfic  de  bo- 
îesPameifs.  ncs  rcrrcs;qUj  pouruoyent  d’habitation  à  vollre  vieillcffc;  &  qui  pour  voflrc  com¬ 
modité  &  aifance^combattcnt  afiiduellcment  contre  de  fi  cruels  &  outrageux  en¬ 
nemis.  Or  commancez  déformais  à  vous  cfbayr  pourquoy  fi  peu  de  gens  prer  nent 
en  main  vollre  caufe.  Et  qu’efl-cc  qu'ils  fçauroient  efpcrer  de  vous?Sont  ce  des  ad- 
uancemcns  &  hôneurs.que  vous  conférez  pluftofl  à  vos  aduerfaires,  qu’aux  afpres 
&  affedionnez  deffenfeurs  du  peuple  Romain?  Vous  aucz  foufpiré  maintenant  on 
oyant  les  propos  de  ceft  hôme:Mais  qu’importe  cela  ?  car  fil  clt  qucllion  de  don¬ 
ner  voflrcvoix,vous  préférerez  fans  doute  ccluy  qui  vous  menace  de  mal&  de  rui¬ 
ne, aux  autres  qui  f  efforcent  de  vous  ellablir  des  enaps  labourablcs.des  demeures, 
&  plante  de  rous  biens.  Le  langage  de  Pollhumius  rapporté  aux  foldats,  excita 
1*  unit,  vnc  plus  grande  indignation  beaucoup  dans  Iccamp.FA\  t-il  doneques  qu  vn  ra- 
uilTcur,  &  defraudateur  du  buttin  qui  elldeu  aux  pauurcs  foldats,  les  vienne  en¬ 
core  braucr ,  &  mcnalfer  de  malencontrc ,  ainfi  que  fi  ccfloicnc  fes  vaîlets  ?  Pour 
raifon  dequoy  comme  le  camp  fc  fufl  cfmeu  de  toutes  parts*  &  que  le  Quefteur 
P.  Seftius  eftimaft  celle  fedition  pouuoir  eflre  alToupic  par  lamefmc  violence 
dont  elle  fclloit  excitée  *  il  enuoye  vn  licteur  pour  empoigner  certain  foldat 
qui  alloic  criaillant  le  plus  haut:  Mais  fcflant  de  cclalcucc  vnc  clameur  accom 
paigncc  de  vilenies  &  outrages;  &luy  mefîne  ayant  rcccu  vn  bon  coup  depier- 
buSfÿv®1  rc>  ^  ^uc  concrain&  de  fc  retirer  delà  preffe:  Ccluy  qui  l’auoicbleflé  luy  repro- 
coupde  chant,  qu’il  cfloit  payé  de  ce  dont  le  general  del  armccauoit  mcnaflé  les  fol- 
p,cne'  dats .  Pollhumius  arriué  à  celle  cfmotion,  aigrit  d’auantage  les  chofes  par  les  ri- 
goureufes  pourfuittes,  &  cruels  fupplices .  Er  finablcmcnt  comme  fa  colère  fc  ren- 
forçafl  de  plus  fort  en  plus  fort,  fans  qu’il  y  mift  aucune  bridde ,  f  eflant  reduid 
là  vn  gros  amas  de  gens  aux  cris  de  ceux  qu’il  auoit  commandé  de  noyer  loubs 
laclayc*  luy  tranfporté  defon  fens& entendement,  defeend  defon  Tribunal  à 
grand  hafte,  pour  aller  challier  ceux  qui  conrefloicnt;làoùcommc  les  lidcurs 
&  les  Centeniers  en  voulant  faire  faire  place,  fulTent  contrainds  décharger  à 
poftumiui  coups  de  ballon  la  multitude  qui  prefToitd'indignation&fiircur  envindrét  là,qu  il 
fMaraéc  &r  ^on  armcc  accahlé  de  pierres. Lequel  forfaid  ainfi  horrible  anoncé  à  Rome, 

les  Tribuns  militaires  voulurent  faire  décerner  de  l’authoritc  du  Sénat  quelques 
tortures&pourfuittes  fur  la  mort  de  leur  compaignon*  mais  lesTribuns  du  peuple 
C'y  oppofcrcnr.Ccflc  contention  ncantmoins  deppendoit  d’vnc  autre  difputc:Car 
les  Pères  cfloicnt  en  doute  que  le  peuple  pour  la  crainte  de  celle  pourfuitte,  &pat 
vn  courroux&dcfpit  ne  vouluft  crcer  les  Tribuns  militaires  de  fon  propre  corps: 
Au  moyen  dequoy  ils  infiflerent  de  tout  leur  effort  qu  on  fill  dcsConfuls.Et  d’au¬ 
tant  que  les  Tribuns  du  peuple  ne  vouloiét  permettre  qu’il  fcfifl  aucune  delibera¬ 
tion  du  Scnat,&  parmeimemoyen  foppofoiétà  la  création  des  Confuls,  la  Cho~ 
fepublique  vint  à  vn  Entreregne .  La  vidoire  à  la  fin  demeurée  aüx  Pères,  car 
Q^Fabius  VibulanusEntrcroy  ayant conuoqué  raffemblccde  i’clcdion,  ^re¬ 
cueillant  les  voix  &fùffragcs*  A.  Cornelivs  Cossvs,  ôc  L.Furius  Medul- 
lxxx.  linus,  furent  faids  Confuls.  Des  le  commancemcnt  de  leur  annee,  il  y  eut 
m°.m4>  vn  arreft  du  Sénat  s  qu’au  premier  iour  on  propoferoitau  peuple  la  pourfuit- 
R,J4°‘  ce  du  meurtre  de  Pollhumius*  à  ce  qu’il  y  commifl  puis  apres  ccluy  qqc  bon 
luy  fcmblcroic .  Le  peuple  d’vn  contentement  nomma  les  Confuls,  qui  fc 
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contentèrent  auccques  vne  modération  &  douceur  bien  grande  ,  du 
ce  d’vn  petit  nombre  des  plus  coülpàbles  ;  qu’où  Içaic  allez  léltre.euxme(iiids  l’oflimmius. 
donné  la  mort:  Et  nèantmoins  les  Confuls  nepeurenr  tànt  faite  qucJc  pcuplene  • 
fen  fafehaft:  Alléguant  que  tout  ce  qui  au  oit  cité  ordonné  pour  ion  prôffiçi 
&  commodité, demeuroit  err arriéré  làns  aucun  cfïccSt;  &  que  cependant  vniat- 
reft  émané  pour  relpandrcleur  lang,  &  les  mettre  à  mort,  auoiteilé  fi  prompte.* 
ment  exécuté,  &  eu  vne  telle  force  ôc  vigueur.  Or  le  temps  ferabloit  eftre ,Aimesmilti_ 
bien  à  propos,  que  les  foldats  ayansainfi  cité  chafticz,  on  mift  en  auant  la  diftrî-  ««»«*  pou 

,  1  t  L'  ■  •  «  T  .  '  >ii  i  i  ,  ...  „  -les terres p«- 

bution  du  territoire  de  Veies,  pour  raddoucir&  amadouer  les  contages -dû  cof  bücqaes. 
mun  peuple  :  Et  de  faiét  par  le  moyen  de  cela  on  luy  cuit  diminuérle  dcfit.de 
laloy  Agriaire;  qui  venoit  à-depolTcder  les  Patriciens  des  héritages  par  euxinî- 
iuftement  occupez .  Laquelle  indignité  leur  crcua  d'autant  plus  l&aieur,devcoir 
la  noblefTefi  opiniaftrement  attachée  à  non-^èulemenc  retenir  les  terres  public- 
ques,  dont  elle iouylfoic  deviue  force;  maisnc  voulloirpasmefrûte  comporter, 
que  des  terres  inutiles  &  vagues ,  prifes  n’agueres  furJ’enncmy,  fulfenc  dépar¬ 
ties  au  menu  populaire;  car  tout  incontinent  auffi  bien  que  le .relie >  clics 
viendraient  en  proyc  à  quelques  vns .  Cemefme  an  leConful.Furius  mena  lés 
légions  contre  les  Volfques,  qui  couraient  &  pilloienc  les  confins  vies  Herni- Guerre  côtrc 
ques;  &  ne  les  y  ayant  point  rencontrez  il  prit  la  ville  de  Ferentine,  ou  grand  &  kp'nî'e”' 
nombre d’iceux  Volfques  fclloient  retirez  :  Mais  ils  .nÿtromicrenr  pastel  but-  deFetc“t,ue‘ 
tin  comme  ils  elpcroient;  parce  -que  les  Vollques  ne  voyans  pas  grande  appa¬ 
rence  de  pouuoir  garder  celte  place,  tranlportercnt  là  nuid  tout  le  meilleur  de 
ccqui  y  cftoit’,  &la  laiflerent  prefquc  vuidc.  Elle  fut  prinfe  le  lendemain,  & 
le  territoire  d’autour  donné  aux  Hcrniques.;  Celle  annee  fcflant  trouuce  allez 
paifible  par  la  modcltie  des  Tribuns  du  peuple ,  fut  fuiuie  d’vn  bien  autre  Tri¬ 
bun, S  ovs  le  coNsvLATde QTabius Ambuilus,& C.Furius Pacilius.Ce Tri-  m.  ;SSo. 
bun  de  plaine  arriuce  feltant  mis  à  remuer  des  {éditions  parvn  mettre  en  auant  des  ®"  5+l‘ 

Ioix  Agriaircs,  comme  fi  c’eull  elle  quelque  office  particulier  à  luy  deuolu  de  fa  ra¬ 
ce  &  famille,  la  pelle  qui  furuint  là  delïus ,  de  plus  grand,  menace  &  effroy  toutes-  PefttiR°m« 
fois  que  nôpas  dangereu  le,  retira  les  penfers  dupcuplcdcfcs  alTcmbîecs  &  conten¬ 
tions  accoullumces, à  foigner’dumelhage,&côtrcgarderlcurspcrlbnnes:  Si  qu’on 
creut  cernai  auoir  moins  porté  de  ruine, que  la  fedkion  peut  eitren’cult  fait-  Mais 
la  ville  en  ayant  elle  quide  à  bon  marchéjparl’indifponrion  alFauoir  de  plufieurs, 

&la  mort  de  bien  peu,  celle  pcllilentc  année  fut  fuiuie  d’vne  grande  dilette  de 
bleds  ;  pour  auoir  les  terres  elle  delaiflces  en  friche,  félon  qu’ordinairement  il 
aduient  ;  L  o  r  s  qve  M.  Papyrivs  Atratinvs,  &  C.  Nautius  Rutilius 
furent  Confuls .  Et  défia  la  famine  clloit  plus  fachcufe  que  la  peltilencé,  fi  l’on  k 
n’y  cullpourueu  de  bonne  heure,  enuoyant  des  commilTaires  çà&  là  à  tous  les  Famil)C. 
peuples  d’alentour,  <qui  habitent  le  long  du  Tybre,  &  de  la  merde  Thofcane, 
pour  achepter  des  bleds  .  MaislesSamnitesquitcnoient  Cumes&  Capoüc,r’en- 
uoycrent  d’vnc  grand  fierté  ceux  qu’on  leurauoitdepefchez,  lànslcur  voulioir 
permettre  d’en  enleucr:  Au  contraire  les  potentats  dcSicile  en fccoururent  bé¬ 
nignement  .  Le  plus  grand  fecours  toutesfois  vint  de  la  Thofcane  par  le  Tybrc,& 
le plus  toit.  Les  Confiais  à  eau  fe  des  maladies  ayans  trcuuépeu  de  gens  en  la  ville  à 
qui  départir  celle  charge;  &  à  chaque  ambalfade  ne  pmiuans  cflargir  plus  d’vn  Sé¬ 
nateur, furent  contrains  d’y  employer  deux  des  chcualiers  auecques  luy.  Ainfi  le 
palTercnt  ces  deux  années,  fans  aucune  falcberie  ny  de  dehors,  nyde  dedans, 
horf-mis  les  maladies ,  &  difette  de  viures .  Mais  apres  que  ces  foulcis  fen  fu¬ 
rent  allez,  tout  ce  dont  la  ville  auoit  accoultumé  délire  molcllçe  rcuint  en 
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ieu;  contentions,  noifes,  &  difeors  au  logis  ;  &  la  guerre  par  le  dehors.  M. 
Lxxxm.  £  M  y  l  i  v  s,.&  C.  Valcrius  Potitus  cflant  Confuls  les  Eques  lepreparoienr  à  la 
m.  mu  vguerre :&  encore  que  les  Volfqucs  de  l'authorité  publicquc  ne  prirent  les  armes, 
J  5  quelques  particul  iers  toutesfois  fc  mirent  à  leur  foldc .  Au  bruiâ  defquels  enne¬ 

mis  {car  ifs  eftoient  défia  entrez  dans  les  limites  des  Herniques)  comme  le  Con¬ 
ful  Valcrius  cuiddafl  faire  fa  leucc  ;  &  que  Menenius  Tribun  du  peuple  qui  auoit 
SÆe  rcmis  fus  la  propofition  de  la  loy  Agriairc,  l'en  empefehaft  ;  de  maniéré 'que 
wmlcsimb  ^0ubs  l’ombre  &  protc&ion  duTribun,  perfonne  ne  voulluflpar  contrainte 
peuple  dere-  prefter  le  ferment;  voila  foudain  arriucr  des  nouucllcs  que  la  fortprefle  de 
ayee‘ Carucntanc  efloit  prinfc  des  ennemis.  Cefte honte  rcceuë rcuint  à  vn  grand 
blafmc  fur  Menenius,  tant  enuer  s  les  Pères,  que  les  autres  Tribuns,  qui  fc- 
iloienc  des  auparauant  appreflcz  pour  contredire  à  la  loy  Agriairc  ;  &  leur 
donna  encore  vnc  plus  légitime  occafion  de  luy  faire  telle.  Parquoy  l’af¬ 
faire  ayant  cflc  longuement  proumené  en  altercations  &  débats  ;  comme 
les  Confulsappellaflent  &  Dieux  &  hommes  à  tcfmoings,  que  de  tout  le  dom- 
mage  &  vergongne  qu'on  rcceuroit  des  ennemis,  ou  auoit  ia  cflcrcceu,  ouc- 
ftoiefur  le  point  d*arriuer,la  faulte  cnfuft  imputée  à  Menenius  qui  empefehoit 
de  leuçrgens:  Et  luy  protcftafl  à  l’encontre,  que  files  détenteurs  iniuflesdes 
terres  appartenans  au  public  fen  vouloicnt  départir,  qu’il  ne  rctarderoit  point 
la  leucc;  les  autres  Tribuns  parleur  ordonnance  amortirent  celle  difputc;  de- 
clarans  du  vouloir  &  confcntemcnt  de  tout  le  college,  que  nonobflantlacon- 
tradition  de  leur  eompaignon,  ils  affiflcroicnt  à  Valcrius  le  Conful,  fil  ve¬ 
nait  à  multcr  de  quelque  amandc&  chaflicmcnt  à  ceux  qui  refuferoient  d’aller  à  la 
guerre.  Le  Conlul  fortiffié  de  celle  ordonnance,  ayant  faid  faifir,  &  ferrer 
le  col  à  d’aucuns  qui  vouloicnt  inuoquer  le  Tribun  à  leur  aide,  les  autres  pre- 
fièrent  le  ferment  de  crainte.  Et  par  ce  moyen  l’armcc  conduide  à  la  forteref- 
.  fc  de  Carucntanc,  combien  que  mal  affcdionnec  &  dcfpitce  enuers  le  Con¬ 
ful;  neantmoins  de  plaine  abordée  ayant  rrpoufTe  ceux  qui  tftoienten  garde, 
rcprint  1^  place:  La  pluf  part  de  la  garnifonpour  feflre  nonchallamment  cf- 
îetRomâins.  coullcz  çà  &  là  au  fourrage ,  ayant  elle  l’vnc  des  principallcs  caufcs  de  la  fai¬ 
re  perdre.  On  y  trouua  quelque  buttin,  pource  que  tout  ce  qui  auoit  elle  en- 
leué  des  lieux  prochains,  on  l’auroit  ferre  la  dedans:  Mais  le  Conful  l’ayant 
faid  vendre  à  l’cncant,  les  Qucflcurs  de  fon  ordonnance  le  mirent  es  cof¬ 
fres  de  l’cfpargne  :  Alléguant  quant  à  luy  que  lesfoldats  auroient  lors  leur 
part  du  buttin,  quand  ils  ne  refuferoient  point  de  prendre  les  armes:  Dont 
.  la  haine  &  courroux  du  peuple ,  &  des  foldats  faccrcut  grandement  enuers  luy: 
De  maniéré  que  le  Sénat  luy  ayant  décerné  louation  (  ccflvne  forme  de  petit 
triomphe)  les  foldats  fuiuant  leur  licence  en  tel  cas  permife,  alloicnt  apres 
chantans  des  vers  grofTicremcnt  façonnez  &  tillus  ;  &  fcnrrcrcfpondans  al- 
ternatiuement  comme  par  coupplcts,  le  blafonnoient ,  &  extolloicnt  le 
nom  de  Menenius  de  louenges  :  A  toutes  les  mentions  duquel,  les  acclama¬ 
tions  du  peuple  cfpandu  tout  le  long  des  rues,  Poyoient  par  vn  grand  applau- 
diffement  refonner  tout  d’vnc  teneur,  à  l’cnuy  de  la  voix  des  foldats.  Ce  qui 
mit  les  Pères  en  plus  grand  efmoy,  que  nompas  l’infblcncc  ordinaire  des  gens 
de  guerre  enuers  le  Conful .  Et  comme  fi  Menenius  eufl  deu  fans  aucune 
douotc  emporter  le  Tribunat  militaire»  fil  i’cull  prouchafle,  on  l’en  exclut 
Lxxxmi.  par  lç  moyen  de  l’clcélion  de  C  n.  Cornilivj  Cossvs,  &  Lu- 
cius  Furius  Mcdullinus ,  qui  furent  pour  la  fécondé  fois  crcez  Confuls. 
344’  Oneques  auparauant  le  peuple  n’auoit  elle  fi  fafché,  qu’on  l’cufl  fruflré  de 
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l’clc&ion  des  Tribuns  militaires:  Ce  qui]  donna. allez  à  cognoiftrc  à  la  créa¬ 
tion  des  Quefteurs  j  ayant  ellé  la  première  fois  que  par  delpit  &c  vengeance  de  ce,  u  ieti 
il  en  aurait  fai<5b  de  (on  corps  .  Et  encore  de  quattre  n’en  laiflâ  il  qu’vn  tout 
feul  aux  Patriciens ,  aflauoir  C.  Fabius  Ambuftus.  Les  autres  trois  furent  Pic- côme  rhrefo 
beiensj  Q^Silius ,  P.  Elius,&  P.  Pipiusj  preferez  à  des  icunes  feigneurs  des  meil- 
leures  &  plus  nobles  maifons  de  tout  Rome.  l’entends  que  les  autheurs  d’vnc  fi  Ii-  ^ 
bre  &  hardie  eleétion  furent  les  Iciliens,  de  race  ennemie  mortelle  des  Pcres,  dont 
auraient  éfté  créez  celle  anneelà  trois  Tribuns  du  peuple  ;  iefquelsluydonnans 
le  goull  de  pluficurs  belles  chofes  &  grandes,  qu’il  conuoitoit  tre/âraemment; 
protelloicntneantmoinsdc  n’y  voulloir rien  remuer,  filn’auoit  quanta  luy  af ^ 
fez  de  courage  pour  prétendre  àlcftat  de  Quefteurs;  icul  detouslaifiéparle  Sé¬ 
nat  commun  indiffercraméç  aux  Patriciens  &  au  populaire;  qui  l’auoit  de/ire  de  fi 
longucmain,&  qui  luy  cftoit  conçcddé  par  les  loix. Tellement  qu’il  tint  cela  à  vnc. 
fort  grande  vidoirc;  n'eftimant.pas  que  la  Quefturefuft;  le  plus  haut  aduanccmçt 
ou  il  paruiendroit,  mais  vn  acccz  quant  6c  quant,  Sc  vnc  ouuertureaux  petits  corn-, 
paignons  d’atteindre  iufqu  au  Confulat,  &  aux  triomphes.  Les  Patriciens  au  coD-r^furenT 
traire  murmuraient  de  dcfpit,  non  pour  veoir  leurs  honneurs  communiquer  aii.,<1celPl^cjcn* 
menu  peuple,  ains  perdus  tout  à  fait. Que  fi  cela  auoit  lieu, il  ne  leur  failloitplus  a-  ««mf. 
uoir  d’enfans,  lefquels  debouttez  du  reng  &  degré  de  leurs  ancellrcs,  6c  voyans  D 
d’autres  en  polfefiion  de  leur  dignité;  ilneleurrclèoic  plus  que  d'ellrc  Saliens  oufesou^cê” 
Flamincs;non  à  autre  fin  que  pour  facrifierpour  le  pcuple,fans  fattendreplus  à  au-  m»uû.L« 
thoritény  maniement  d’importance.  Les  courages  ainfi  irritez  d’vne  part  &  dau-.JJJJjJjjfg^ 
tre,  comme  la  Commune  cuit  haufle  les  cornes, pour  fe  veoir  trois  chefs  d’vn  grâd  «de  Mars.- 
nomàladtffence&maintencmentde  fàcaufe:Êtquelcs  Pères  apperccu fient  que 
toiit  falloir  rendre  lejjablable  à  l’elcélion  des  Qucfteurs,puis  que  l’yn  6c  l’autre  de-  rdoTicnom 
meuroit  à  l’arbitre  du  peuple  ;  tendent  à  faire  crcer  des  Confuls;lcfqu.el.s  n’eftoient  pot‘. 
pas  encorcs  méfiez  ne  communs.  Les  Iciliens  à  l'encontre  infiftoien  t  qu’il  failloft  NouueauM 
faire  des  Tribuns  militaires  ;  &  finablemcnt  departiraumoins  quclquesfois,  des  lesena'k^ 
charges  &honncurs  au  peuple. Mais  rien  ne  fe  prefentoit  deppendant  delà  chargé  du^up™* 
&adminiftrationconfulaire  ouils  fepeuflentattacher,empefchantccquelcsC6- 
fuls  voudraient  faire;  Quant  par. vne  opportunité  mcrueillcufe  l’on  apporte  riôu- 
uellcs, comme  les  Volfques  &lc.s  Equcs  eftoient  fortis  de  leurs  confins  pour  venir 
faccagcr  la  contrée  des  Latins&Hcrniques.Pour  raifon  de  laquelle  guerre, commé  £î' voî^uï 
les  Confuls  dcl’ordonnancc  duScnatfe  fulfentmisà  leuergcnsjIcsTribuns  fÿo pi 
poferent  d’vn  grâd  effort; alleguans  que  celle  occafion  fiaddrefloit  à  eux,&  au  peu- 
plc.lls  eftoient  trois, tous  vchemés&aétifs,&:  courageux  auec  ce, corne  ii  fen  troù- 
ucparmy  les  Plébéiens:  deux  defqueU prennent  foin  de  fe  tenir alfiducllemcntàù  BrauesTri 
près  des  Confuls,  &c  chacun  d’obleruer  le  lien:  Au  troifiemc  cft  commis  le  peuple'  buus- 
pourtantoft  le  retenir,  tantoiU’efmpuuoirparharengucs,  félon  qu’il  viendrait  à 
Proposai  que  né  les  Confuls  ne  pouuoient  rien  rcfouldrc  de  leur  leuee,  ny  les  Tri¬ 
buns  de  l  elleélion  ou  ils  pretendoient.  La  fortune  finablemcnt  inclinée  en  faueur 
du  peuple,  voicy  arriuer  vn  mefiage, comme  la  forterefle  de  Caruentané,les  foldats  camentane 
quiydloient  en  garnifonfeftans  cfcarcczçà  6c  là  à  piller,  auoit  eftéprife  des  E- 
ques, apres  auoir  coupp’é  la  gorge  à  vn  petit  nombre  de  gens  qui  eftoient  demeu-  enncmi*- 
rezàlagarde;  &  taille  tout  le  relie  en  pièces;  les  vns  y  penfans  retourner,  les  au¬ 
tres  rencontrez  cfpandus  parmyla  campaignc.  Ce  defaftrc  adioufta  du  renfort 
alapourfuitcc  ficacliondes  Tribuns:  Car  ayans  pluficurs  fois  cfté  recherchez, 
triais  en  vain,  defe  déportera  celle  heure  de  donner  plus  d  empefehement  à  la 
guerre-, corne  ny  pour  ié  danger  publiquc,ny  pour  quelque  malueillancc  6c  enuic 
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qui  leur  en  peuftarriuer,ilsncfc  vouluflent  rendre;  ils  obtindrentà  laparfinque  • 
le  Sénat ordonneroie  défaire  des  Tribuns  militaires:  fousconditiontoutesfois, 
cjuc  perfonne  ny  feroit  admisqui  euft  cite  Tribun  ceftc  annee  li;ny  que  pas  vn  des 
T ribuns  du  peuple  ne  feroit  continué  pour  l'année  enfuiuante:  Le  Sénat  fans  aucu¬ 
ne  doute  remarquant  parla  les  Icilicns,  qui  afpiroient  au  Confulat  en  recompcnfc 
des feditions  par  eux  allumées.  Alors  la  leuce  fefaift,  &:  la  guerre  commence 
dcfapparcillcr  du  confèntement  de  tous  les  ordres.  Mais  fi  les  Confuls  f’achc- 
mincrcnt  tous  deux  au  fort  de  Carucntancf,  ou  fi  l  vn  d  eux  demeura  pour  fai¬ 
re  l’cflc&ion  en  la  ville ,  la  diuerfité  qui  fc  trouuc  par  les  autheurs ,  le  rend 
douteux:  Cela  feul  fc  doibt  tenir  pour  certain,  enquoy  ils  ne  font  point  dif- 
Caïucntanc  cordans;  qu’apres  auoir  longuement  combattu  fans  cffcft  ceftc  fortereflc,on 
gc/pât ict c"  f^  contraind  de  leucr  le  fiege .  Mais  vnc  autre  place  appcllce  Verrugue,  au 
pays  des  Volfques,  flic  reprifcparla  mcfinc  armée:  Et  pluficurs  grandes  cour- 
Yctruguei  lès  &  buttincmcns  faits  fur  les  Eques,  &  au  territoire  des  Volfques .  A  Rome 
tout  ainfi  que  la  vidoire  demeura  au  peuple  de  choifirou  des  Confuls,  ou  des 
,  Tribuns  militaires,  les  Pères  l’emportèrent  quant  à  l’eflcdion  qui  fen  enfui- 
xvi.Ttib.  uû;f-ar  tous  lcs  tr°ls  T nbuns  furent  faits  des  Patriciens;  C.  I  v  L  i  v  s  .T  v  l  v  s,  C. 
mai*-  Cornélius  Cofliis ,  &  C.  Scruilius  Hala:  Et  dit  on  que  ce  fut  paria  rufc&fineA 
r.'iV/.4  fc  desPeres;  dont  auffi  ledid  Icilius  les  chargeoit:  Parce  qu’ayans  entremeflé 
vnc  trouppc  de  gens  indignes  à  prouchaflcr  ce  Magiftrat  parmy  ceux  qui  le  meri- 
f  d  toient  j  le  defgouftcmcnt  de  ceftc  bafleté  fi  apparente  en  quelques  vns,  dc- 

trieientton*  ftourna  le  peuple  du  tout  d’en  faire  de  Plébéiens.  Nouucllcs  viennent  puis  apres 
peuple.  quclcs  Volfques  &EqUesj  foit  qu’ils  fuflent  montez  en  plushauit  cfpoir,  pour 
auoir  gardé  la  forterefle  de  Caruentane;  foit  que  la  perte  de  Verrugue  les  euft 
prouoqué  à  courroux;  feftoient  d’vn  tref  grand  effort  efiguez  à  la  guerre  :  Le 
muernTuV'’  Chef  &'  centre  de  tout  l’affaire  eftrc  les  Antiates;  dont  les  députez  auoient 
iTEgùeiUe*  rircuy  tous  les  peuples  de  l’vnc  &  de  l’autre  nation ,  lestanftans  de  leur  lafche- 
té:  De  ce  que  fc  tenans  clos  &couucrs  dans  lepourpris  de  leurs  murailles,  ils 
eufTent  l’anree  d’auparauant  fouffert  les  Romains  fc  promener  à  leur  aile  dans 
tous  leurs  deftroits  &  limitcsj  les  piller,  faccager ,  &  laifler  perdre  le  fort  de  V cr- 
ruguc:Que  défia  non  feulement  ils  enuoy oient  des  armées  en  leurs  confins,  mais 
des  Colonies  &  habitations  nouucllcs:  Et  les  Romains  non  feulement  auoir  dc- 
party  leurs  pofleflions  entr’eux,  ains  donné  d’abondant  aux  Herniques  la  ville 
de  Ferentine^pres  la  leur  auoir  oftec.  A  ces  remonftranccs ,  comme  les  cueurs 
f’enflammaflent  danimofité,  fenrooiloit  vn  grand  nombre  de  gens  par  tous 
les  lieux  &  endroi&s  ou  les  députez  abordoient  :  Et  ainfi  la  ieuneffe  de  tous 
ces  peuples  feftant  reduitte  à  Antium  ,  leur  camp  affis  là  y  aitendoient  l’cn- 
nemy.  Ce  qu’ayant  cfté  rapporté  à  Romme  auccqucs  vn  plus  grand  «ffroy 
que  la  chofe  ne  meritoit,  le  Sénat  fur  le  champ  (comme  pour  vn  dernier  re- 
mede  es  plus  grands  cfpouucntcmcns  )  ordonna  de  faire  vn  Di&atcur:  Dont 
Iullius  &  Cornélius  comme  on  le  tefmoigne,  entrèrent  en  fort  grand  dcfpit; 
&  fc  pafla  ceft  affaire  auecqucs  de  grofles  altercations  &  débats  .  Puis  com¬ 
me  les  plus  apparens  des  Peres  euffent  fai&  leurs  doléances  inutilement,  Que 
les  Tribuns  militaires  ne  voulloicnt  plus  cfter  à  l’authorité  du  Sénat;  &  in- 
uoqné  là  deffus  les  Tribuns  du  peuple,  allcguans  qu’en  tel  cas  la  violen¬ 
ce  d’vn  Conful  auroit  bien  par  eux  ’autresfois  cfté  refrénée;  les  Tribuns  du 
peuple  bien  ioyeux  du  difeorddes  Peres ,  firent  refponce;  Qy’o  n  ne  pouuoit 
atrendre  aucun  fecoursde  ceux  qui  n’eftoient  reputez  ny  du  nombre  des  Ci¬ 
toyens  ;  ny  tenus  à  grand  peine  au  reng  d’hommes.  Que  fi  vn  iour  les  dignitez  & 
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aduanccmcns  vehoicnt  à  cftrc  départis  au  Éî  bien  auxvns  corne  aux  autres,&  lad- 
miniftracion  de  la  Chofcpubiique  communiquée  cgallcmcnt,  alors  qu’ils  pour-^rpoïccdc* 
.  üoiroient  bien  que  les  deliberations  du  Sénat  ne  demeureroientpas  ainfi  vilipen-^^"* dl* 
dees  fans  aucun  efifcd.Quclcs  patriciens  cependant ,  émancipez  de  toute  crainte 
&relpcddcsloix&dcs  Magiftrats,fifTenr  auffi  eux  mefmes  la  charge  dcsTribuns 
filsvouloicnt.  Ce  divorce  en  vn  temps  fort  peu  conuenable,  ayans  fur  les  bras 
vnetcllc& fi  forte  guerre }auoit  entièrement  occupé  lespenfèrs  deshommes:  IuE 
qua  ccquclulius,  &  Cornélius,  apres  auoir  chacun  â  Ion  tour  longuement  dé¬ 
battu  n’cftrc  pas  railonnablc  de  les  priuer  de  la  charge  que  le  peuple  leur  auoit  o- 
&roycc,vcuqucTvn  &c  l’autre  n’eftoicntqii’afîèzfuffifans  d’auoir la conduitte  de 
ceftc  guerre;  Hala  Scruilius  qui  cftoit  aufiiTribun  militaire,  feftant  leué  pour  par¬ 
ler;  dit;  qv’[  i  feftoit  teuainn  longucment,non  par  faute  de  fçauoir  ce  qu’il  deuoit 
opincr(car  qui  cft  le  bon  citoyé  quivueille  fcparer  les  dcliberarions&proicds  d*a-  Langagc 
ucc  lcspubliqucs)mais  pourcc  qu’il  euft  mieux  aimé  que  fes  compaignons  eifflcnc  «Tvn  des  Tii- 
de  leur  bon  grc  ccddé  à  l’authoritédu  Sénat, que  de  fouffrir  d’jnuoquer  lapuiïîàn  "  res  feorant 
ceTribunicicnneaicncontrc  d\mx:  Et  lors  encore  fi  l'affaire  le  permettoit,  il  leur  ^tc0n7Jnnboa 
donneroit  volontiers  le  loifir  de  fe  départir  de  leur  trop  obftinec  &  endur¬ 
cie  opinion  .  Mais  pourcc  que  les  poignantes  nccelïitez  de  la  guerre  ne  pcuucnt 
attendre  les  confcils  numains,qu  ilprcfcreroit  le  fcruicc  de  là  Chofepubliquc  à  la 
faneur  &  bonne  grâce  de  les  compaignons  .  EtfileSenatpcrliftoit  au  premier 
aduisqucdcslanuidenfuiuantil  nommeroit  vn  Dictateur.  Que  fi  quclqu’vn  fy 
oppofoir,il  fccontentcroit  quand  à  luy  del’authorité  du  Sénat.  D  e  q.v  o  y  non 
fànsl'auoir  bien  mérité ,  ayant  obtenu  vn  fort  bon  gré,  &  grande  Iouëngc  enuers 
tous,&nomméP.  Cornelivs  Dictateur,  il  fut  crée  de  luy  mcfmc  coronnel  des  ^ 
gens  de  chcual.  Ce  fut  vn  bel  exemple  pour  ceux  qui  voulurent  prendre  garde  à  «mi’anHj- 
luy  &  fes  compaignons,  combien  la  faueur&  aduanccmcnt  fc  rendent  quelque¬ 
fois  pluspropices  à  ceux  mcfmcs  qui  ne  les  conuoitcntpas .  La  guerre  au  demeu¬ 
rant  nefut  point  gucrcs  mémorable  ;  caries  ennemis  de  plaine  arriuce  parvne  LetVolfque» 
feule  rcnconcrc;&encores  allez  aifee,  furent  défaits  auprès  dAntium  ;  &  l'armec  p^'L- 
vi&oricufc  fàccaga  de  ce  pas  la  contrée  des  Volfqucs.il  y  eut  aulïî  vn  chaftcau  cm- riue*- 
portéd’affautfurlclacdeFucinc;  &  trois  mille  hommes  pris  là  dedans  :  Tout  lcCeft,ngiâi 
refte  des  Volfqucsrcmbarrezcnleursmurailics;  fans  qu  ils  o  fàfTent  mettre  le  nez  1*'/^*,°“' 
dehors  pour  d’effendre  leur  territoire.  Le  Didatcur,  celte  guerre  mence-à  fin,  d’v-  ci  en  s  Mar  fcs, 
ne  manière  tant  feulement  qu’il  ne  fcmbla  point  auoir  dérogé  à  fa  bône  fortune,  cozzoiontil 
citant  retorné  à  Rome  plus  grand  en  félicité  que  de  gloire ,  fc  démit  de  fon  Ma-  JhT/e  nom.' 
giftrat.  Et  les  Tribuns  militaires  fans  faire  aucune  mention  de  créer  des  Confuls, 
pardefpit  (eferoy  ic  bien)  du  Dictateur  qu’on  auoit  fait; publièrent  l’eleétion  des  -,a=Rouffi> 
Tribuns  militaires,  dont  vn  plus  afpre  loucy  vint  remordre  le  cœur  des  Pères; 
pourcc  qu’ils  voy  oient  bien  par  cela,  que  leur  eau  fe  cftoit  abandonnée  des  leurs 
propres.  Et  pourtant  comme  Tannée  precedente,  parle  moyen  des  compedi- 
tcurs  les  plus  vils  &  abieds  qu'ils  peurent  fufeiter  à  pourfuiurc  ce  Magiftrar, 
ilsauoient  degoufté  le  peuple  de  tous  ceux  qui  en  pouuoicnt  efttcdesplus  di¬ 
gnes;  aufli  les  principaux  des  Patricicns,tant  en  noblcflc  que  crédit  feftans  ban¬ 
dez  pour  le  prochaflcr,  obtindrent  encore  àccftefois  tous  les  lieux  ;  Siquapas 
vn  des  Plébéiens  on  n’y  laiflà  aucun  accez  .  Qv>  trefvrent  eflcuz,  tous  xvn.  Trib. 
ayans  eu  défia  la  mclmcchargc;L.Furius  Mcduliinus,C.Valcrius  Potitus,Cn.  Fa- 
biusVibulanus,EtC.Scruilius  Hala.  Ceftuicy  fut  continué  tant  pour  lès  autres  R»4«. 
vertus  &mcritcs,quc  pour  la  faucurfrefchcmcntacquife  par  fon  vnique  mode- 
ftic.  En  ccftc  année  pourcc  que  le  temps  dcstrcfucs  auec  fe  peuple  des  Vcientcs 
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eftoit  expiré  ,  on  leur  enuoyc  vne  ambalfadeaccompaigncedcs  Fccialicns;  poiir 
répéter  ce  qu’ils  auoient  pris.  A  l'cncree  delà  frontière  les  depputez  des  Veientcs: 
leur  vindrentaudeuant,  requérir  de  ne  voulloirpan'croutrca  Vcies,  que  premier 
ils  n’eulfcnt  efté  à  Rome  pour  parler  ali,Senat:Dont  ils  imp.crrercnt,qu£pour  rai- 
fon  que  leur  cftat  eftoit  rrauaillé  de  partialitcz  inteftinesjcs  choies  irauiesne  leur 
feroienc  redemandées  pourcc  coup:  Tant  l'en  falluft  qu’on  cherchait  de  prendre 
fon  party  àpropos,fur  l’occafion  d  vne  incommodité  de  lautruy.il  y  eut  d’ailleurs 
Verni  »  ue  h-  quelque  perte  rcccuë  es  Volfquesjlc  fort  de  V  errugue  ayant  efté  prisj  &  tous-ccux 
Vo!r<fu«!&  qui  eltoient  dedans  paflez  parlcfildcl’cfpcc.  Enquoy  fccogncutalfczcombiciL 
Iiuhij  vn  moment  de  temps  eft  de  grande  importance:  Car  les  Soldats  qui  eftoiétla. 
taiïeï'rt  ^egczParics  Volfques  ayansenuoyé  demander  du  renfort,  cuflcnt  peu  cftrc 
piece».  iècouruz d'heure,  li  1  on fc fuft tant foit peu hafté d’auantage: veu mcfme que lan- 
mec  qu’on  y  enuoya  vint  à  point  nommé  pour  deffairc  les  .ennemis; qui  ne  faifans- 
que  de  venir  couppcr  la  gorge  à  la  garnifon,f  eftoicnf clcartcz  çà&  làau  fourrage. 
L’occafion  du  retardement  fut  plus  reie&ee  au  Sénat  que  fur  les  Tribuns;  lefqueis 
pource  qu’on  leur  r’apportoit  d’heure  à  autre  que  ceux  de  dedans  fc  d’effendoient; 
brauement ,  eurent  peu  d’efgard  ,  qu’il  n’y  a  elfort  ne  vaillance  humaine  ,  quel¬ 
ques  grands  qu’ils  foient ,  qui  ne  puiflent  eftre  en  fin  furmontez  par  vn  au¬ 
tre.  Ces  trcfprcux  &vaillans  Soldats  toutesfois  ne  demeurèrent  point  iâns  ven¬ 
geance^  durant  leurvic, qu’ils  vendirent  bien  cher,  ny  apres  leur  mort .  L'an- 
xvm.Tiib.  nee  enluiuant  que  P. Cornélius  Coflus,  &  Cneus,  dumelmefurnam>auccC.Fa- 
*  biusAmbuftus,&:L.ValcriusPotitusfurcntTribunsmilitaircs,fcmcutla  guerre 
R'347'  contre  les  Veientcs,  à  caufc  de  l’arrogante  rclponcc  de  leur  Sénat  ;  lequel  fit  dire 

Démit  rt  aux  ambalfadeurs  qui  eftoiét  allezpour  redemâder  les  chofes  prifes  d’hoftilité;que 
SvacnTt?,  fils  ne  fe  haftoient  de  defioger  de  la  villc&de  leurs  limites, on leur  ioueroitvn  1cm- 
ÎZt'JlZ  blable  tour  que  Lars  T olumnius  auoit  fait  autrefois.Cccy  ayâc  efté  trouuc  de  fort 
nabï™«tfi*  dure digeftion par  les  Percs,ils  ordonnèrent  quclesTribunsmilitairesmcrtroicnt 
exterminez  au  premier  iourenauant  au  peuple  la  guerre  contre  les  Veientcs  *  Laquelle  Iuy 
parcamu .  cfl.ant  pr0p0fccJa  ieuncflc  fe  prit  à  gronder:  Qv’on  n  auoit  pas  encore  achcué  a- 
uecqucs  les  Volfques  :  Que  les  garnifons  de  deux  forterellcs  ncfaiCans  que  venir 
d’eftre  maflàcrccs,ces  places  là  eltoient  tenues  des  cnncmis;auccvn  bien  grand  dà- 

fer  pour  laChofcpubliquc:Nc  fe  palier  vne  feule  annecqu’on  ncdonnaft  quelque 
at^ille:Et  comme  tous  ces  trauauxjeurfcmblaflent  petits, ils  f  en  alloient  de  gaie- 
1  té  de  cœur  exciter  vne  guerre  contre  vn  peuple  voilîn  trclpuiffant,qui  cfinouuroit 

toute  laThofcanc.  Ces  paroles  trottans  par  la  bouche  du  peuple  de  Ion  propremo- 
tifjlbnt  d'abondant  attifées  par  fesTribuns;  Alleg  ans  que  laCommune  auoitvne 
tresforte  guerre  à  demcller  auec  lesPercs;  qui  de  propos  délibéré  talchoiét  de  laha- 
rafler  parla  guerrc,pourrcxpofcràIagueulIcdcs  ennemis; l’cnuoyer  &  entretenir 
loin  de  la  ville,  affin  de  fen  défaire  à  meilleurmarché,dcpœurqu’eftât  en  reposai! 
logis,  &  fc  refouucnant  de  la  liberté  &  des  colonies  ,cllc  ne  face  quelques  coplots 
conccrnans  le  departement  des  terres,  &  de  pouuoir  opiner  librement.  E  T 
la  dessvs  eux  prenans  les  vicils  foldats  par  la  main,leur  r’amcntoiuent  en  combié 
de  camps  ils  feftoient  trouucz;comptoient  leurs  plaies&cicatrices;  En  leur  demâ-' 
dât.  Quelle  place  eftoit  déformais  entière  en  leurs  corps,pour  y  rcccuoir  de  nou- 
uclles  blclfcures:  Que  leur  reftoie  il  plus  de  làn g  po  ur  donner  à  laChofcpubliquc? 
Lefquclles  chofes  comme  ils  traittalfent  en  leursmenus  deuis&propos,&par  fois 
encore  es  alTcmblccs  dupeuplciEtrculfentparla  delgoufté  d’entrcprédrelaguer' 
rc;La  publication  de  la  loy  tira  en  longueur;  laquelle  il  fembloit  fen  deuoir  aller 
enfumée,  filon  continuoit  delà  rendre odieufe.  Cependant  on  ordonne  que 

les 


Digitized  by 


Google 


K;  per 
«aïs 
prenne; 
'oarx. 

sncb 

prenèe 

ailes 

usccu 

aœb 

ftoicù 

nidt 

jucîs 

bût 

urajt 

r  i 

iloits 
(jiitl- 
mu- 
s  vcq- 

L'a- 

Ch 

pucir 

n 

itdut 

itf 

n!®’ 

jefc 

•oien: 

’eliij 

uéa- 

■cuir 

«ii* 

]UC 

lie- 

:oit 

10- 

■ne 

u- 

nii 

il! 

il) 

r 
1 1 


DECADE  DE  TITELIVE  109 

IciTribuns  militaires  mcncroicncrarmcc  au  pais  des  Volfques:dôt  Cn.  Cornélius 
demeura  (cul  à  Rome.  Les  autres  trois  quand  ils  virent  l’arm  ce  des  Vdlfqucs  rie 
comparoidre  cn  aucune  par  tj&qu’il  s  ne  îe  voudroien  c  pas  hazarder  devenir  à  vne 
bataille;  départirent  leurs  forces  en  trois  pour  allerga(l-cr  la  contrée*  Valcriùs  pre- 
nancle chemin  d’Afttium;  Se  Cornélius  ccluy  d’Ecctres ,  ruinèrent  de  tous  collez 
au  long  &  au  large  les  édifices  &poflê(ïions  ou  ils  abordèrent,  pouramulèr  d’au¬ 
tant  les  ennemis.  Mais  Fabius  (ce  à  quôy  l’on  tafehoit  le  p! us)  fans  rien  (àccagcr  ne 
piller  fen  allaafliegcr  Anxur,ainfi  ditte  lors,maintcnant  ccd  la  ville  dcTcrracine, 
fcitucc  fur  des  marcfcagcs,du  codé  defqucls  il  fit  femblant  de  l’alfail  lir .  Et  cepen¬ 
dant  deux  mille  hommes  de  pied  qu’il  auoit  enuoyé  par  vn  autre  circuit  fouz  fa 
conduite  de  C.SeruiIiusHala,fcdans  (àifis  d’vn  tertre  contigu  a  la  ville,  auccques 
vn  grand  bruit  Se  clameur  donnèrent  l’afTaut  de  ce  codé  là  aux  murailles ,  ou  per- 
fonne  n’edoit  en  garde: Auquel  bruit  fedans  cdônez  ceux  qui  d  efendoient  le  bas 
de  la  ville  contre  Fabius,luy  donnèrent  le  loifir  Se  moyen  de  planter  fes  cfchcllcs. 

Défia  tout  cftoit  rempli  d’cnncmis:Et  (ur  la  cortin  c  1  occifion  dura  vne  bône  pièce, 
aufli  bien  de  ceux  qui  fuyoiét  comme  des  autres  qui  faifoiçnt  telle, aufli  bien  d’ar- p«i** 
mez  que  de  déformez:  Aumoycn  dequoy  lesvaineuz  ne  voyans  plus  aucun  efpoir 
dcfchapatoircà  tornerle  doz,edoicnt  contraints  derefider  &  combatrc  :  Quand 
foudain  feftat  faitvn  ban  de  ne  toucher  (inô  à  ceux  qui  auroiét  les  armes  au  poing, 
toute  la  multitude  les  mit  bas  volontairement;  dont  furent  pris  deux  mil  cinqccns 
prflbnniersen  vie:  Tout  le  demeurant  du  buttin  Fabius  l'interdit  aux  foldats,  iufo 
qu’à  ce  que  (es  côpaignonsfuflcntarriuczjallcgant  cefte  place  auoir  aufli  bien  ede 
prifepar  les  deux  autres  armées, qui  auoient  diuerty  le  rede  des  Volfqucs  de  la  fc-  * 
courir.  Arriuez  qu’ils  furent,  trois  excrcitcs  foccagercnt  cède  de  tout  temps  riche  pime. 

&  opulente  ville:  Et  fut  la  première  courtoific  &honedeté  des  chefs  Romains  qui 
réconcilia  lepeu pic  aucc  les  Patriciens:  A  quoy  fut  puis  apres  adioudé  vr.  oétroy  le 
plusgrand,&  à  propos  de  tous  autrcs,&cn  temps  merucilleufcmcnt  oportun.Car 
le  Sénat  premier  que  ny  le  peuple  ny  fes  T ribuns  cn  euflent  rien  mis  en  auant ,  or¬ 
donna  que  lesfoldats  tireroient  déformais  paye  des  deniers  publiques;ayans  touf 
iours  auparauant  accoutumé  d  aller  à  la  guerre  chacun  à  fes  propres  couds  Se  def- 

*  _  •  /Pt  1  ,  f  ,  *  cencater 

pcos.Ricnncietrouuc  auoironques  cite  receu  du  peuple  a  plus  grande  loyc:  Et  <*«  i*pa;e 
(c  fit  tout  foudain  vn  gros  amas  de  gens  qui  aeçouroient  de  toutes  parts  à  la  cour,  publiée»* 
prenans  par  les  mains  les  Senateursqui  en  fortoient  :  Et  les  appellans  leur  vrais- 
Pcrcs:  confefloicnt  qu’ils  auoient  fait  vne  cho(c ,  dont  nul  d  eux ,  tant  que  lame 
leur  battrait  au  corps,  ne  (croit  ingrat;  Et  n’cfpargneroitnc  (bn  corps ,  ne  fon 
hng  pour  vne  fi  liberale &rccognoiflàntc  Patrie,  en  toutes  les  occafions  qui 
«mais  (c  pourraient  prefenter  :  Car  leurs  melnagcs  Se  petit  fait  particulier, ne  fe¬ 
raient  iamais  cn  plus  grand  aifcnc  rcpos,quc  quand  ils  cmploiroient  Se  trauaille- 
raient  leurs  perrannes  pourlcfcruicedcla  Chofepublique.  Eli  apres  ce  qui  leur 
*uoit  ainfî  efle  odroyc  libcrallcmcnt ,  (ans  iamais  auoir  ede  remué  des  Tribuns, 
nepourfuiuy  par  leurs  propos  &  rcmondrances,  les  refiouiffoit  en  maintes  gub 
fes;  &rcndoit  l’obligation  de  lachofcplusgrandc.lln’y  auoit  que  les  Tribuns  L«fribuo* 
du  peuple  tant  feulement  qui  ne  participaient  à  ced  aife  Se  accord  des  ordres; 

Co  nte  sta  N  s  quccclâ  ne  ferait  point  fi  ioy  eux  à  tous  les  Pères,  ny  profpcrc 
comme  ils  cuidoicnt  /Cède  deliberation  auoir  (êmblc  de  primcfacc  mcilleu-  en  mauiMifc 
re  affezque  l'expcricncc  nclcmondrcroit:  Car  d’ou  fc  pourrait  tirer  vne  telle p**' 
fomme  d’argent,  finon  cn  mettant  quelque  dacc  Se  Tribut  fur  le  peuple?  En 
forte  que  de  lautruy  ils  auoient  fait  leurs  largcflcs  aux  autres.  Ce  qu’encore  que 
quclqu’vns  vouîiuflcnt  fiipporter  Se  admettre;  ceux  qui  edoient  déformais  cx- 
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i-o  LIVRE.  HIL  D  LA  PREMIERE 

émpts  delà  guerre  nendureroient  pas  que  les  autres  y  allaflent  mieux  appoin¬ 
tez  qu’ils  n’auoient  cité  de  leur  tcmps:Et  que  feftans  eux  meftnes  fbüdoyez,il  leur 
•fallu II  maintenant  contribuer  à  la  paye  des  autres.  P;ar.te  l  s  propos  i^  ef- 
meurent  vne partie  du  peuple  :  Etfinablementla  cueillctre  ayant  efté  impose; 
lesTribuns  dccernerent  publiqucment,quequiconqucsvoudroit  refufer.de  paicr 
fà  cotifation,ils  luy  aflifteroict  de  tout  leur  pouuoir.  LesPatricicns  aleiKqnrre,  de 
maintenir  perfeueramment  vne  chofcfi  bien  commancce  :  Eftre  les;bçaux  pre¬ 
miers  a  payer  leur  taxe:Etpource  qu’il  n’y  auoit  point  encore  d’argent njonnoyc, 
aucuns  d’entreux  faifans  porter  fur  des  charrettes  le  cuiure  en  malle  au  tfi. refor  pu¬ 
blique;  r.endoient  encore  ceftc  contribution  de  plus  belle  &  plus  magnifique  ap- 

f>arence.Commc  donques  ceux  duSenat  cufTcnt  très  fidèlement  payé  félon  l’cua- 
uation  de  leurs  biens, ce  à  quoy  ils  auoicnc  chacun  endroit  foy  cité  impofez;  les 
plus  apparensjdu  peuple, amis  des  nobles,  fuiuant  ce  qui  auoit  cite  arrelté  aucc 
eux,  fe  mettent  à  fâirede  mefine:  lefqucls  tout  aufti  toft  que  le  vulgaire  vit  extol- 
ler  de  louè'nges  par  lcsSenateurs,& regarder  d’vn  bon  oeil  par  les  icunes  gcnsd’aa- 
ge  propre  à  porter  les  armes,  comme  loyaux  &  affectionnez  citoyens  ;  foudain 
quirtans  la  le  fupport  dcsTribuns,commancenc  à  payer  leur  cq tic  part  &porrion, 
al’cnuyl’vn  de  l'autre.  Et  ayant  cfté  la  defius  déclarée  la  guerre  contre  les  Vçien- 
tes,  les  nouueaux  T ribuns  militaires  efleuz  y  menèrent  1  armec,cornpofee  pour  la 
plus  partdcgcnsquiyalloient  pour  leur  plaifir.  Ces  Tribvns  aufurpius  e- 
lloientT.  Quintius  Capitolinus,  Q^Quintius  Cincinnatus,  C.  Iulius  Tullus 
derechef,  AManilius,  L.  Furius  Mcdullinus  pourlarroifiefmc  fois,&M.  Emy- 
lius  Marnerais.  Ce  furent  les  premiers  de  tous  qui  afïiegcicnt  la  ville  de  Ve- 
ies;  Au  commancemcnt  duquel  fiege,  comme  la  diette  de  la  Thofcane  fe  fuû 
aflcmblee  en  grand  nombre  au  temple  de  ladeelîe  Voltomnc;  ils  nefypcurcnc 
gueres  bien  refoudre, fi  auecqucs  les  forces  publiques  de  tous  les  peuples  du  nom 
Thofcan  on  donnerait  fecours  aux  Vcicntcs.  Mais  le  fiege  l'anncc  enfuiuant 
fut  plus  lafehe  &-r’attieddy;partic  des  T  ribuns, &  de  l’cxercite  ayant  eflé  diftraitte 
pour  enuoyer  contre  les  Volfques  :  Lefqucls  Tribuns  en  authorité  confuîairc  fu¬ 
ret  ceux  cy.C.  Valerivspotitvs  pour  la  troifieme  fois, M.ScrgiusFidcnas,P. Cor 
nelius  MaluginéfisjCn.CorneliusCoffuSjL.FabiusAmbuftuSjEtSp.NautiusRu- 
rilius  derechef.  Il  y  eut  bataille  donnée  contre  iceux  Volfques,  encre  la  vil¬ 
le  de  Ferentine&  celle  d’Ecetres,  ou  la  fortune  inclina  de  la  part  des  Romains. 
De  la  les  Tribuns  fen  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  Artenc,  vne  ville  des  appar¬ 
tenances  des  Volfques:  Et  comme  ceux  de  dedans  feftans  hafardez  de  lortir 
euffent  eflé  rembarrez  viucmcnt ,  ce  fut  vne  occafion  aux  Romains  d'entrer 
peflemefle  aucc  eux:  De  manière  que  tout  fut  pris  horfmis  le  chafteau,  fort  daf- 
fiettc,ou  fe  fauuercnt  vne  trouppe  de  gens  de  guerre .  Au  ddfouz  d’iceluy  fu¬ 
rent  taillez  enpicces,  &  prisprifonniers  vn  grand  nombre  des  habitansiEt  le 
fiege  mis  confcqucmmcnt  deuant  le  chafteau  .  Mais  il  ne  fe  pouuoit  ny  pren¬ 
dre  de  force,  àcaufe  qu’il  y  auoit  allez  d  hommes  pour  le  deffendre  félon  l’e- 
ftendue  &  capacité  de  la  place  ;  Ny  auffi  peu  y  auoit  il  d’efperance  de  l’empor¬ 
ter  par  famine ,  pourautant  que  tous  les  bleds  du  public  y  auoient  efté  retirez 
auant  que  la  ville  fuftprife:  Dont  on  euft  cfté  contraint  de  le  quitter  la  fi  vncfcla- 
ue  ne  l  euft  trahy  aux  Romains  :  duquel  les  foldats  ayans  efté  introduits  par 
vn  endroit  haut  &  de  malailée  aduenue,la  place  fut  prife  ;  &  tout  ce  qui  fé  trou- 
ua  de  refiftence  maflacré  ;  Iufques  à  ce  que  le  peuple  fiirpris  de  ceftc  foudainc 
frayeur  fe  rendit  à  mercy  .  Le  chafteau  &  la  ville  d’Artene  dcfmolis  de  fonds 
en  comble ,  on  retira  les  légions  du  pays  des  Volfques;  Si  que  tout  le  faiz  & 
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effort  de  la  guerre  fut  reic&é  fur  les  Veientes.  A  celluÿ  qui  auoit  liuré  le  challeau 
d’Artene,  outre  la  liberté  ou  il  fut  remis,  on  luy  donna  pour  rccompence  les 
biens  de  deux  des  meilleures  mailons  :  Et  fut  appelle  Seruius  le  Romain .  Quel¬ 
ques  vns  penfent  que  celle  Artene  fuft  du  domaine  des  Veientes,  &  non  des 
VoIfqucs:Et  cequiacaufc  ccft  erreur  ,eft  qu’entre  Cere  &  Veies  il  y  auoitvnc 
autre  ville  du  mcfmc  nom  :  Mais  les  Roys  Romains  la  deftruirent.  Encore 
appartenoit  clic  auxCerctes  &non  aux  Veientes:  Là  ou  l’autre  du  melme  nom 
elloit  au  territoire  des  V olfques,de  laquelle  nous  auons  racompté  la  ruine. 


Efcraoc ,  «jul 
trahit  le  cha- 
fleau  d’Ar- 
wne  reebm- 
pencé  fidélis¬ 
aient  des 
Romains. 
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fV  S  IEG  E  de  Vtits  on  drtffe  dts  logis  aux  foldats  four  paffer  l'hiuer:  Ce  qu  eflant  trouas 
pfortnouueau  &  tf  range  a  Rome ,  donne  occafion  aux  T  rtbuns  du  peuple  de  l'efmouuoir 
à  indignation  $  fe  compagnons  que  durant  la  plus  grande  rigueur  des  f roi Jdures ,  on  ne 
leur  donnafl  aucun  relajeheny  repos  des  armes.  Les  gens  decheual  commencent  lors  pre - 
Xmitrement  a  toucher foldt  des  deniers publiques .  Et  comme  le  lac  d'^lbane  eujl  rtgor- 
ngé ,  vn  deuin  efl  pns  fur  les  ennemis ,  qui  interprète  ce  prodige.  FuriusCamillus  créé 
^Diflateur-,  au  bout  de  dix  ans  que  les  Veientes  au  oient  tflc  continuellement  J?aie~ 
ge^,  prend  la  ville,  dont  il  transféré  limage  de  Iunon  a  Rome  j  enuojc  la  dix r 
me  de  tout  lebuttin  au  temple  d’Apollon  en  Delphes .  t^éyant  puis  apres  ejlé  fait  Tribun  militaire ,  &  af- 
fugt  Faleries,  il  renuoje  k  leurs  parens  (y*  amis ,  les  enfans  des  meilleures  maifons ,  que  leur  Pédagogue  luy 
auoit  proditoirement  liuré entre  les  mains.  Surquoy  les  Faltjquesfejlans  rendus  par  compofition  ,il  obtient  la 
viBoirtdeuxparfa  preud'hommiegr  iujlice.  L’vndesCenJèurs,  Julius,  eflant  décédé  ;  M.  Cornélius  efl  fuh- 
togé  en  [on  lieu j  Ce  qui  onques  depuis  ne fut  fait-,  Pource  que  durant  ce  luflre  Rome  fut  prifi  des  Gaulois.  Ca~ 
millus  ayant  eflétire  en  iugement  par  L.  <^>4pultius  Tribun  du  Peuple,  J'en  va  volontairement  en  exil.  Et  com~ 
•tlesSenonoisfiaffent  mis  le  Siégé  douant  Clufium  ou  les  ambaffàdcurs  depeftbtzju  "Sénat  pour  pacifier  lesaf- 
ftdtsfie  tramèrent  en  vn  gros  combat  auec  les  Clufnitns, contre  les  Gaulloü  j  Cmx  cy  irritetgd.'vn  tour fi  ini- 
pejuarçhent  de  ce  pas  droit  à  Rome:LaqutÜe,aprts  auoir  défait  les  Romains  près  la  riuicredjiïïiejls  presment 
Û'fateagent  tout  fors  le  Capitole-,  ou  laplut  gaillarde  ieunejfe f efioit  retiret  :  (fi  m’affacrentles  plias  aage^qui 
•»tt  Ut  marques  &  enfiignesdes  charges  honorables  qu'ils  auoient  eues  en  leur  temps  f'ejl oient  a  Ris  es  Porches 
de  leurs  maifons.  Ejlans puis  apres  montezjar  le  derrière  de  la  Rocque  iufquts  au  haut, ils  font  dejcouuers par  le 
*3  des  oyes  Sacrées  k  la  deejje  lunon‘,&  rt pouffe à  bas  par  la  vaillance principallement  de  M .  Manlius .  Les 
Etmains  finablement  prejfiz  k  1‘ extrémité  de  la  faim,compofent  auec  eux  a  la  fommtde  mille  liures  £ orpefint 
}w fi  racketter  de  ce  fiege-.Mais fur  ces  entrefaites  Camillus  qui  auoit  efle' crée  Diilateur,  eflant furuenu  auec 
fi»Mrmee-,Pcndant  quon  efl  encore  k  pefer  l'or ,  les  met  en  routte^gy-  chafjihors  de  Romeftx  moix  apres  la  pri- 
fi  ficelle.  Vn  temple  de fdiék  Locutius ,  au  propre  lieu  ou  deuant  ce  fie  defortum  on  auoit  oye  t me  voix ,  comme 
Us  GauOoiij  venoieHt.  On  délibéré  défi  retirer  à  Veies ;  pource  que  Rame  efloitainfi  brufee(y  defaitte-.  Mais 
ttla  ejl  empefehe  parlas  remonflr onces  de  Camillus  :  Le  peuple f eflant meu  aufii  la  icfjus  du  prefagt  de  eefie  paro  - 
U,quvn  Cmtenier  rétamant  de  garde  delafched’auanture  afin  Portenfitgne .  ARREST*  icy,  car  Novy 
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A  Paix  cftablie  par  tout  aiîlcurs;lcs  Romains &Vcicn- 
tcs  eftoict  aux  armes  les  vns  cotre  les  autrcs,d’vnc  fi  <zran- 

’  ^  4  W 

de  animofité  6c  rancune, que  la  ruine  paroifioit  eftre  tou¬ 
te  euidente pour  celuy  des  deux  peuples  qui  fuccôbcroit. 
Mais  les  dédiions  de  leurs  Magiftrats  lctrouucrcntbicn 
efiongne  es:  Parce  que  les  Romains  augmeterent  le  nom¬ 
bre  des  T  ribuns  militaires  iufques  à  huid;  ;  ce  qui  n  auoit 
onques  auparauant  efté  fai&:  et  entre RENîàccftc 
charge, M .  Emilyus  Mamercus  derechef,  L.  Valcrius 
Potitus  pour  la  r^ificfmcfois ,  Ap.  Ciaudius  Craflus, 
M.  Quintilius  Varus,  M.  Iulius  Tullus,  M.  Pofthumius,  M.  Furius  Camih 
lus,  6c  !M  .  Pofthumius  Albinus .  Les  Veientcs  tout  au  rebours,  ennuyez  de 
l’ambition  6c  pourfuitte  des  magiftrats  qui  fc  renouucloit  tous  les  ans,  dont 
le  plus  fouucntrfvenoicnt  à  fourdre  de  grandes  noifes  6c  altercation$,creercnt 
vn  Roy.  Ce  qui  aliéna  grandement  les  volontez  des  autres  peuples  de  Thof- 
cane  j Non  pour  haync  plus  grande  qu’ils  portaient  au  royaume,  qua  celuy 
.  v  .  quiauoit  efté  efteu  Roy  :  Car  il  eftoit  fort  odieux  de  longucmain  à  toute  ce- 
ayans  crée  vn  ftc  nation  ;  tant  pour  fies  exctfliucs  richeflcs ,  ôc  fon  par  trop  defbordc  pou- 
d ownez par "*  uoir,que  pourl’infolcncc  ôc  orgueil quils voioient en luy;ayant violcntcmét  en- 
lleïouiïrs’  trerompu  la  folênité  des  icuz  qu’il  n’cftoitpas  licite  d’intermettre, lors  queparvn 
f  dcicï  c°u  d’efpit  d’auoir  efté  efeonduit  du  fiiccrdocc  qu’il  prochafioit ,  ouquel  vn  autre  par 
les  voix  ôc  fuftragcs  des  douze  peuples  de  laThofcane  auoic  efté  préféré  à  Juyjil  re¬ 
tira  tout  foudain  du  beau  millieu  delà  fefte  les  ingénieux  ôc  ouuricrs  qui  lacon* 
duifoicnt,  dont  la  plus  part  eftoient  fes  cfclaues.Tellemcnt  que  celte  nation  d’au¬ 
tant  plus  deuotieule  fur  toutes  autres,ôcp!us  adonnée  à  la  religion, qu  elle  les  pre- 
ThoSn*  cc^°^c  cn  cognoilïàncc  ôc  obfcruation  des  ceremonies, arrefta  de  ne  donner  au- 
nens  foie  CUn  fecours  aux  V cicntes,  tant  que  ce  Roy  leur  commandcroit.  Ce  decret  ncant- 
&  entend»  moins  fut  celé  àVeies  pour  la  crainte  qu’ils  auoiét  de  leur  chef;  lequel  n’euft  failly 
fareiSgSn?'  de  reputer  celuy  là  qui  en  euftdi&le  moindre  mot,  non  pourvnforgeurdenou- 
uelles,mais  pour  quelque  autheur  de  fedition.Les  Romains, encore  qu’on  leur  rap 
portait  toutes  cho fes  élire  en  tranquillité  6c  repos  de  la  part  des  Tholcans,  néant- 
moins  pourccqu’ordinaircment  ilsauoicnt  aauis, qu’en  toutes  les  alfemblees  6c 
Pomfkatiôs  dictes  Ie  traitoiét  du  fecours  des  V eientes,  fc  fortifient  en  leur  camp  de  doubles  ré- 
<iet Romains  pars  ôc  trenchees: Les  vns  oppofez  contre  la  ville,ôc  les  faillies  que  ceux  de  dedans 
deuat  Vues.  p0urrojcnt  fajrc;pes  autres, la  face  tornec  vers  laThofcane,  pour  cftouppçr  lepaf- 
•îàge  au  fecours,  fi  d’auenturc  en  venoit  aucun.  Et  comme  les  Capitaines  Romains 
eulfent  plusd’ef  perancc  d’emporter  la  place  par  longueur  de  fiege,que  deviuc  for- 
in  fqu°sTcayni  cc&affautjles  foldats  fe  mirent  à  baftir  des  loges  pour  palier  i’hyuer:Cholé  qu’on- 
core^coftu-  qucs  auparauant  ils  n  auoient  point  encore  pradtiquee^faifans  leur  compte  de  co-r 
^'^«‘‘  tinuer  la  guerre  tout  le  long  des  froidduFcs.  Cela  ne  futpas  pluftoft  rapporte 
hyucr"' c"  à  Rome,  que  IcsTribuns  du  peuple  qui  ne  chcrchoient,il  y  auoit  défia  bonne  piè¬ 
ce, fino  que  quelque  occafio  débrouiller  les  cartes, f en  vont  tout  foudain  l’afTcin- 
PerfuaCons  .blcr*&  faire  entièrement  ce  qu’ils  peurentpour  l’efmouuoir:  ALLEGANsquee’e- 
dupcupïc*  C€fte  belle  paye  qu’on  auoit  eftablie  aux  foldats:N’auoir  point  efté  decetizde 
pour  îc  leur  opinion  que  le  prefentdc leurs  ennemis  ne  fuft  emmiellé  de  quelque  poifon: 
de  celle  en-  La  liberté  du  menu  peuple  auoir  par  là  efté  vendue;  dont  la  ieundlê  à  perpétuel  ef- 
tout  en  dépîc  loigncc,  ôc  cômê  bannie  hors  de  la  ville,  &  Chofepublique;  n’aurait  d’orcfnauant 
dciPitncics  aUcun  relafche, ne  tant  foit  peu  de  moyen  de  rcuoir  ne  leurs  maifôns,ne  leurs  peti- 
•  tes  faciendcsjnompas  mcfmc  durant  rhiuer,6deplus  rude  temps  de  l’annee.  D  ou 
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trouuoient  ils  donques  que  procédait  cefte  continuation  de  milicêf  Certes  iis  n’e.n 
fçauoicnt  point  d’autre  caiife  ,finon  afin  qu’auec la  multitude  de  ccs  ieunesgens» 
ou confiftoit  toute  leur. force  &  apuy  ,on  ne  peuft  rien  traiéfccr  en  la  ville  de  ce  qui 
concernoit  leur  fiien  &  foulagement;  ains  qu’on  lcs  harafiaft  encore  plus,  &  qu’ils 
fuffent  plus  rudement  fubiuguez  que  les  Veien  tes  :Lefquejs  aumoins  paflbknt.rby 
ucr  àcoutiert  dedansleurs  maifans,  defendans  vnc  villç  j&mparee  de  bonnes  mu¬ 
railles^  forte  fans  cela  d’alfietre^à  où  le  foldat  Romain  qçcablé  déneiges  &  de  ge- 
lccs,fous  de  pauurcstentes  couuertcs  de  iejae&y  quelles  mefehantes  peaux, falloir 
qu’il  perfiftaft  en  continuel  trauail&ouurage.fans  pofer  les  armes  ail  plus  fortmef» 
me  del*hyuer,qui  doit  lèruir  dabftinence.  a  toutes  guerres, tant  par  la  terre  que  par, 
lamer.Vnelîdure  feruitude,nyiesRois;ny  ccsfuperbes&  impcrieuxCofuls  auat  la 
création  du  fuportTribunicieof  ne  le  feueresommandement  du  Di&ateurjny  en- 
corc  les  moleftes&ihfiiportablcsDcccmuires  n’auroient  point  eniointe:  de  retenir; 
perpétuellement  les  foldàts  ala  guerre ainfi  que  faifoient  lesTribunsmilitaireSjqui, 
tailloicnt  des  rois  en  celaT&  vfoidnt  de  lcurabfoiuë  puifl'ance.Qu’eft-ce  doncquçs 
que  ceux  cy  deuroient  faire, fils  venoient  à  cftrc  Dictateurs ,  ou  Confuls ,  qui  ont 
rendu  l’ombre&  image  feulement  de  l'authorité  deViceconful  lî  cruelle  &cxorbif- 
rante?Mais  ceci  ne  leur  cftoit  que  bien  deu;puis  que  parmy  le  nombre  de  huit  Tri-, 
buns militaires  ilsn’auoientlaiflé  place  feulement  àvn  Plebeien.Parle  pafte  les  Pa-» 
triciens  à  trcfgrâde  difficulté  &  diipute  auoir  obtenu  trois  lieux  en  cela;  &  mainte^ 
liant  huit  tous  d’vnc  bande  alioicnt  empoigner  toutes  les  charges&  honeurs  d,e  la 
Chofepubliquc,  (ans  permettre  qu  vn  feul  du  peuple  y  peuft  eftre  admis:Lequel 
bicnilneferuoit  d’autre  chofc,paurroitremonftrer  à  fes  compaignons  ,que  c’ç* 
ftoient  des  gens  libres,  &leurs  citoiens,nompas  des  vallets&efclaues  ceux  aufqüeîs 
ils  commandoient  à  la  guerre:  Et  qu il  falloir  à  tout  le  moins  les  r’emm crier  durant 
l’hyucrau  logis;  à  ce  qu’en  quelquefaifon  de  l’annee  ils  peuflent  r  cucoit  leurs  peres 
&mcres, leurs  cnfans,& plus  chereisTcmmes;  pour  ioyr  de  leur  liberté  &cflire  les 
officiers.  Les  TRiBVNscriansceschofesàhautevoix,&autresfemblables,  trouuc- 
rent  forme  à  leur  pied;  Ap.  Claudius  àfçauoir,  qui  auoit  efté  laifte  par  fes  compai¬ 
gnons  à  la  ville  pour  réprimer  les  feditionsTribuniciennes  ;  perfonnage  dés  là  plus 
tendre  icunefle  tout  fai&&  accouftumé  éscontentions  populaires:Lequel  nous  a- 
uonsdit  ci  deflus, auoir  quelqu’annecs  auparauât  efté  auteur  de  rabatre  1  apuiflancc 
desTribuns  du  peuple,  par  la  contradiéKô  d’vn  tant  feulement  de  leur  compagnie. 

Ceftuicy  lors,  non  feulement  prompt  d’efprit,  mais  excrcité  outre  ce  par  vne  lon¬ 
gue  pra&ique&vfiige,  harengua  de  cefte  façon. S  i  onc  l’on  fut  en  incertitude(Sei-  "App'ciàu- 
gneursRomains)que  lcsTribuns  du  peuple, ou  pourvoftrebien,ou  pour  leur  caufe  ^,p°urper 
particulière  n’ayent  toufiours  efté  autheurs  de  diifentions,ie  fuis  certain  que  cefte  pie  la  conti- 
anncelon  a  du  tout  cefte  d’en  douter.  De  maniéré  que  ie  fensvn  fortgrâd  plaifiren  gedé  vde^’ 
moymcftne,qu’à  la  parfin  vous  ayez  efté  deliurez  d’vn  fi  long  erreur, &  encore  que  ™be?fmcdur5c 
cela  vous  foit  principalement  arriué  en  vn  temps  de  profperité,dont  ie  me  refioys 
aucc vous, &pour  l’amour  de  vous  aueclaChofcpublicque.Yailmaintcnantquci- 
qu’vnqui  reuoque  en  doutc,que  pour  quelque  tort  ny  iniurc  qu’onvous  aye  faite; 
fi  d’auenture  l'onvous  en  a  fait;iamais  lesTribuns  du  peuple  ne  Ce  fentirent  fi  aigre¬ 
ment  picquczny  efmeus,  que  quand  par  vne  libéralité  des  Patriciens  enuers  le  me¬ 
nu  populairejapayea efté  eftablicauxfoldatsïQuclleautrechofecuidez  vous  que 
cesgés  la,ny  aient  craint  lors,ny  fefforcent  de  brouiller  àcefte  heure, finonl’vnion 
&  concorde  des  ordres;  qu’ils  cftiment ne  regarder  à  autre  fin  qu’à  débiliter  leur 
puiflance?  C’eft  de  vray  comme  ils  fe  taillent  de  la  befogne,à  guife  de  deftoyaux  & 
malins  ouuriers:  Car  ils  défirent  devoir  toufioursquclque  chofe  fe  porter  mal  en  la 
République,  affin  qu’il  y  aitdequoy  pouuoir  eftre  employez  de  vous  à  le  reparer. 
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Et  de  faid:  Meilleurs  les  Tribuns,  fouftenez  vous  le  commun  peuple,  ou  lî  vous 

eftes  contre  luy?  Eftes  vous  les  parties  aduerfes  de  ceux  qui  font  à  la  guerre,  ou  les 

f>rotc&curs  de  leur  caufe?  Si  d  auenturc  vous  ne  voulez  dire  que  tout  ce  que  font 
es  Sénateur^  vous  defplaift  -,  foit  qu  il  retourne  au  bien  &  prouffiét  du  peuple, 
ou  à  fon  preiudice  &  dommage .  Et  tout  ainfi  que  les  maiftres  deffendent  à 
leurs  efclaucs  de  nauoir  rien  à  dcmcfler  auecques  les  perfonnes  effranges*  & 
iugent  cftre  raifonnable  que  ny  pour  bien,  ny  pourmalquccc  foitils  ne  hantent 
auecques  eux:  Ainfl  vous  voudriez  bien  bannir  &  forclorrclcs  Peres  de  l’accoin¬ 
tance  du  peuple,  dcpœurque  par  nos  courtoifics  &  biensfaits,  nous  ne  le  gai- 
gnions*& qu’il  ne  nous  croyc,  &  obeiffe.  Finalement*  filyeuft  quelque  chofc 
en  vous,  ie  ne  diray  point  deciuil,  mais  d  humain*combien  deuricz  vous  plus  fa* 
uorifer,  &  entant  qu’en  vous  pourroit  effre,  vous  accommoder  à  la  graçicufe  dou¬ 
ceur  des  Peres,  &ila  bénigne  obcyffancc  du  peuple?  Car  fi  la  concorde  cil  per¬ 
pétuelle*  quiefteeluy  qui  ne  fofe  promettre  ccft  cftat  deuoirenbrief  dcuenirlc 
plus  grand, & le  plus  puiflant  de  tous  les  peuples  fcsvoifins?  Quantàmoy,  com- 
tien  que  ce  conîeil  &  aduis  de  mes  compaignons,  de  nauoir  voullu  tirer  l’armcc 
de  Vcies  premierque  de  mettre  fi  n  à  leur  entreprife,  a  cfté,ic  ne  diray  point  profi¬ 
table,  maisnccefiairc,  i’en  deuiferay  cy  apres:  le  veux  parler  de  la  condition  des 
foldats  qui  font  pour  celle  heure  à  la  guerre  :  Ce  que  non  feulement  entiers 
vous  :  mais  au  camp  encore  ,  fi  cela  le  venoit  propolcr  ,  i’eftime  qu'au  iuge- 
ment  de  toute  l’armcc  il  feroit  bien  rcccu,  &  admis  pour  trcfiaifonnable.  Que 
fi  làdclïus  rien  ne  me  rcuenoit  queiepeufle  dire,  certes  ic  me  contcntcroisdu 
langage  de  mes  aducrfaircs.  Or  n’agucres  ils  alleguoicnt  qu’il  ne  failloit  point  dô- 
ncr  de  paye  aux  foldats  pour  autant  quciamaisils  ne  l'ont  eue.  Comment  don- 
quesfcpeuuent  ils  indigner  à  celle  heure,  qu’à  ceux  aquilon  aaccreu  des  nou- 
ueücs  commoditez;  on  nclcurimpofe  cnrccompcnfe  quelque  trauail  à  la  pro¬ 
portion?  Car  iamais  la  peine  qu’on  prend  n’cft  fans  quelque  falairc  ôc  proufid-, 
ny  guère  prcfquc  aucun  proffi<ft,  fans  qu’on  y  employé  fa  peine.  Le  trauail  &  la 
volupté  trcfdillemblables  dénaturé,  fontneantmoins  accouplez  entr’eux  parie 
ne  fçay  quel  naturel  lien  .  Le  foldat  cy  deuant  nefe  fafehoit  point  de  donner 
à  fes  propres  courts  &  defpcns  fon  fcruiceàlaChofcpubliquc.  Le  mcfmcfercf- 
ioyfloit  aufïi  d’auoir  vne  portion  de  l’annce  franche  à  loy ,  pour  vacquer  à  fon  la¬ 
bourage  *  affin  de  pourueoir  à  ce  dont  il  fe  pourroit  maintenir,  &  les  fiens, tant 
à  la  maifonquala  guerre:  Et  maintenant  il  cft  bien  aifede  tirer  prouffift  de  la 
Rcpubliqucj&auccqucsgrandplaifir  &  contentement  en  reçoit  la  paye.  Qifil 
preignedoneque  en  patience,  de  demeurer  abfcnt  quelque  peu  plus  que  de  cou- 
ftume*  de  fa  famille  &  de  fbn  mefnage,  puis  qu’il  n’cft  pas  enargede  grands 
frais. Que  fi  le  public  vouloit  entrer  en  compte  auecq  luy,  n’auroit  il  pasraifon 
de  luy  dire:  Vous  tirez  la  foldc  d’vn  an  tout  entier*  Scrucz  mey  doneques 
pour  vn  an,  Cuiddez  vous  cftrc  raifonnable  que  pour  vn  fcruicc  de  fix  mois, 
vous  tiriez  la  paye  de  toute  vnc  année?  Mal  volontiers  (  Seigneurs  Romains) 
ic  m’arrefte  en  ccft  endroift  de  mon  oraifon*  car  ccft  le  langage  que  doit  ent  , 
tenir  ceux  qui  fc  feruent  deftrangers  mercenaires  *  &  nous  voulons  raifon- 
ncr  icy  comme  auecques  nos  Concitoyens*  eftimans  cftrc  raifonnable  qu’on 
parle  à  nous  tour  de  mcfmc  qu’on  feroit  auecques  la  Patrie .  Ou  il  ne  failloit 
point  entreprendre  la  guerre*  ou  y  procéder  félon  la  dignité  du  peuple  Ro* 
main  *  &  la  poufler  à  fin  au  pluftoit.  Or  bien  toft  fy  conduira  clic ,  fi  I  on 
ferre  les  affiegez  prez  à  prez  :  Si  n«us  ne  deilogeons  de  Veies  premier  que 
nous  ne  l’ayons  prife ,  &  ne  foyons  venus  à  bout  de  noftrc  entente .  Car 
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quand  bien  il  n’y  auroit  autre  choie  ;  la  honte  neantmoins  d’y  auoir  failly, 
nous  y  deuft  faire  opiniaftrer.  Autresfois  par  dix  ans  entiers ,  vne  ville  fut  affiegee 
de  toute  la  Grèce  pour  raifon  d’vne  feule  femme:  Et  combien  loing  de  la  maifon? 
De  combien  de  terres  &  de  mers  diftante?  Etlefieged’vn  an  nous  ennuye  à  cinq 
ou  lix  lieues  du  logis-,  prcfquc  à  la  veuë  de  noftre  ville.  Pourcc  que  i’occafion  de  la 
guerre  eftlcgierc  penfez?  &  n’y  a  rien  de  douleur  affeziuftc  qui  nous  efguillonnc 
àpcrfcucrer.  Par  fept  fois  ils  fe  fontrebcllczdamais  ne  fc  maintiendront  loyauméc 
en  la  paix:  Mille  fois  ils  ont  faccagé  nos  terres:  Ont  contraint  les  Fidcnatcs  d’a- 
bandonncrnoftreparry:Maflàcré  ceux  que  nous  y  auions  enuoyez  habiter  :  Efté 
autbeurs,  contre  le  droid  pratiqué  de  toutes  nations ,  du  meurtre  inhumain  de 
nos  dcputtez’.Tafché  d’efmouuoir  toute  la  Thofcane  à  l’encontre  de  nous ,  &  en¬ 
core  pour  le  iourd’huy  Pen  efforcent.  N’a  tenu  comme  à  rien}qu’ils  n’ayent  outra¬ 
gé  l’ambafl'ade  par  nous  enuoyce  pour  redemander  ce  qu’ils  nous  auoient  rauy« 
Auccques  doneques  ces  gens  là  faudra  il  iafehement  aller  en  befongne,  &  par  in- 
teruallcs  leur  faire  la  guerre  ?  Que  fi  vne  fi  iufte  haine  &  courroux  ne  vouspeult 
mouuoir,Ccs  chofes  icy  ie  vous  prie  ne  vous  mouucront  elles  pas?  La  ville  cft  bri¬ 
dée  tout  à  l’entour  de  mcrucillcux  rempars  &  trenchees;  dont  l’ennemy  cft  reduid 
à  deftroid  dedans  l’enclos  de  fes  murailles.  Il  n’a  rien  labouré  de  ceft  an;  &  ce  qui 
cft  dccultiué,a  efté  diflîpé  par  la  guerre.  Si  nous  en  retirons  nos  forces  ;  qui  cft  ce 
qui  vucillc faire  doubte, qu’eux  non  feulement  pour  vn  defirdefereuenger,  mais 
pour  la  neceflité  ou  ils  fe  trouuent  de  piller  &  fourrager  fur  autruy  ,  ayans  perdu 
tout  ce  qu’ils  auoient, ne  feviennent  ieder  dans  nos  tcrres?Nous  ne  différons  dôn- 
ques  pas  la  guerre  par  cefte  voyc,  ains  l’attirons  pour  la  reccuoir  dedans  nos  limi¬ 
tes.  Quoy  au  rcfte?Cela  qui  cocerne  proprement  les  foldats;lefqucls  ces  bons  Tri¬ 
buns  du  peuple  apres  leur  auoir  voullu  arracher  la  payc|tafchcnt  maintenant  de 
fouilager,  &  pourueoir  à  leur  faid;  Que  pouuons  nous  dire  que  c’eft  ?  Ils  ont 
conduit  vne ’trenchcc  auccques  le  rempar&  la  palliffadc  au  deflus,  l’vn&  l’au¬ 
tre  d’vn  extrême  labeur,  par  vne  enceinte  de  telle  àc  fi  grande  eftcnduë.  Onr  faid 
d’arriuce  quelques  baftillons  çà  &là;  &puis  l’armce  feftantgroffic,îcsontfc- 
mez dru  &mcnu  par  toutes  prefque  les  encogneures:Ont  dreffé  des  remparcmcns 
non  feulement  de  front  vers  la  ville  à  qui  ils.  cômandent,  mais  du  cofté  de  laThof- 
cane  auffi  bien  ,  dont  ils  gardent  les  aduenues  pour  repouflerle  fecours  qui  vien¬ 
drait  delà.  Que  dirayie  des  tours, mantellcts^gabions;  des  béliers,  tortues,  &  au¬ 
tres  tels  engins  de  batterie,cnfemble  de  tout  le  refte  de l’equippage  propre  pour 
aflaillir  vne  place?  Apres  auoir  enduré  tant  de  peine,  &  qu’on  elt  défia  paruenu  à  la 
findelanncedugercz  vous  que  l’on  doiue  quider  toutlà,pour  auoir  en  l’Efté  qui 
vientà  fuer  fang  &  eaü  derechef  pour  refaire  les  mefmcs  chofes  ?  Combien  fê¬ 
ta  il  plus  aiféde  garder  les  fortifncations  acheuccs;  de  pourfuiure,  &  perfeue- 
tcr-,&  forcir  à  la  fin  de  ce  penfement  t  Car  la  befongne  fera  briefuc  fi  onia  mei- 
nc  tout  d’vne  main,  &  que  par  ces  interruptions  &rcmifcs  nous  mefmcs  ne  re¬ 
culions  point  l’effort  de  noftre  efperance.  le  parle  desouuragcs,  &  de  la  perte 
du  temps.  Au  furplus ,  les  tant  frequentes  affemblces  &  confultations  de  Thofca- 
nc pour  enuoy  er  du  fecours  à  V eies,  nous  laiffent  elles  mettre  en  oubly  le  danger 
ou  nous  encourons, en  dilayant  ccftc  guerre?SeIon  que  les  chofes  vontpour  cefte 
beurCjlcsThofcansfontde  vray  courroucez  aux  Veientes;  ils  font  en  mauuais 
mefnage  auecqucs  eux;  ils  refufenttoutàplat  dclesfccourir;&cntantqua  eux 
cft  nous  donnent  vn  beau  IoifirdeprendrcV  eies.  Mais  qui  eft  celuy  qui  fè  puif- 
le  promettre  qu’ils  feront  en  la  mefmc  opinion  cy  apres,  fi  la  guerre  ti- 
reen  longueur?  Quand,  fi  le  fiege  fe  leue,  &  quQoJçur  donne  quelque 
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relafche,ils  depcfcheront  des  ambafi'adcs  bien  plus  frcqucntes&:  fignalècs. Quant, 
(ce  qui  offence  maintenant  les  Thofeaus)  le  Roy  qui  aefteefleuà  Veicsfc  pourra 
changer  en  briefs  iours;ou  du  confcntemcnt  de  la  Cité,  pour  Te  réconcilier  aucc- 
ques  la  Thofeane,  ou  de  l'on  bon  gré  mcfme;  qui  ne  voudra  fa  domination  prciu- 
dicicraufalut  de  les  citoyens.  Voyez  combien  de  chofes  trefincommodcs  battent 
fur  les  erres  de  ccConfeil:  La  perte  inutile  de  tantd’ouuragcsacheuczauccqucs 
vne  fi  grande  peine  &  trauail:  Le  degaft  imminent  de  nos  terres:Et  la  guerre  de  la 
Thofcanc  refueillce  pour  la  V eicntinc.  V oila  vos  beaux  &  prudes  aduis  (Melïicurs 
les  Tribuns)non  certes  difiemblablcs  à  vn  malade,  fi  apres  auoir  couragcufcmcnt 
enduré  de  Te  faire  pcnfer/&  qu’il  fuft  furie  point  de  rccouurcr  guerifon,à  l’appetic 
de  quelque  viande  ou  breuuagc  dont  il  fc  voudroit  contenter  pour  l’heure,  il  ren- 
doit  fa  maladie  treilongue,  &  parauanture  incurable.  Et  certes  encore  que  cccy  ne 
feruiftdc  rien  à  la  guerre  qui  fe  prefente;  fi  importeroit  il  de  beaucoup  pour  l’art& 
discipline  militaire ,  que  nos  foldats  faccouftumaffent  non  feulement  à  iouyr  du 
fruid  des  vi&oircs;  mais  encore, fi  l’affaire  tiroir  par  fois  en  plus  de  longueur, d’en¬ 
durer  aulfi  ccft  ennuy;  &attcndrc  de  bon  courage  l’iflùc  de  leur  clpcrance,quelquc 
tard iuc  quelle  peuft  cftrc:  &fi  la  guerre  ne  facneuoit  en  l’cfté,y  perfifter  iufques 
aux  froidures  :Nompas  à  guife  des  oi  féaux  départage,  fitoftque  l’Automne  ap¬ 
proche,  tourner  l’œil  au  logis  &  à  la rctrai&c.  Di&csmoy,  ic  vous  prie,  fi  le 
plaifir  &  deduid  de  la  charte  tranfporte  ainfi  lesperfonnes  par  les  neiges  &  par  les 
verglas,  à  trauers  les  montagnes  &  profondes  forefts  ;  auxneceflîtezdelagucrrc 
,  n’odroycrons  nous  pas  certe  patience,  quclescfbats&partctcmpsontaccouftu- 
mé  obtenir  de  nous?  Eftimons  nous  que  les  corps  de  ces  foldats  noftres  foientfi 
flaques  &  effeminez,  nelcurscueursfipufillanimcs ,  qu’ils  ne  puiflent  demeurer 
vnhyuercn  camp,&eftreabfcns  de  leurs  maifons  ?  Ou  que  celte  guerre  fcdoiuc 
faire  tout  ainfi  que  quelque  bataille  naualc,  en  efpiant  que  la  mer  loit  bonacc ,  & 
obfcruans  les  faifons  propres  à  nauiguer?  Ne  fçauroient  ils  fouffrir  les  chaleurs, ne 
pcuuentils  endurer  les  froidures  ?  A  la  vérité  ils  auroient  vne  trop  grand’ honte  fi 
quelqu’vnlc  leur  reprochoit;  Etmaintiendroient  d’auoir  vne  perlèuerancc  viri¬ 
le,  tant  en  leurs  pcrîonncs  qu’en  leurs  courages,  &  qu’ils  peuuent  auflîbicn  du¬ 
rer  à  la  guerre  en  Hyuer  qu’en  Elté.  Diront  outre  plus,  qu’ils  n’ont  point  don- 
nédecharge  aux  Tribuns  du  peuple d’aduocaffcr  pour  leur  molleffe  ne  lafche- 
té  :  Et  qu’ils  fe  reffouuicnncnt  fore  bien  que  leurs  anccftrcs  n’ont  pas  efiably 
la  puirtanccTribuniciennc,  ny  à  l’ombre  nyfoubs  le  couucrt.  Voila  ce  qui  ell 
digne  delà  vallcur  de  vos  foldats,  ce  qui  cit  digne  du  nom  Romain;  de  ne  re¬ 
garder  pas  feulement  à  Veies,  ny  à.  la  guerre  où  nousfommes;  mais  d’acquérir 
ioz  &  gloire,  &  pour  celles  qui  furuiendrontcy  apres,  &  contre  tous  autres 
peuples  au  temps  aduenir.  PenfezVous  que  de  ceit  affaire  deppende  vne  moyen¬ 
ne  différence  d’eftime  &c  réputation  ?  Penfez  vous  que  finablement  les  nations 
d’icy  autour  ne  iugent  1c  peuple  Romain  cftrc  tel,  quelles  n’en  doiuent  défor¬ 
mais  plus  rien  craindre;  fi  elles  voyent  qu’vne  ville  aye  fouftenu  ce  premier  ef¬ 
fort  &  affault  de  fi  peu  de  duree  t  Ou  bien,  comme  cecy  fera  redoubler  noftrc 
nom;  que  l’armee  Romaine  ny  pour  le  mcfâisc&:  ennuy  d’vn  long  fiegc;ny  pour 
toutes  les  rigueurs  de  l’Hfyucr,  n’ayc  peu  dire  retirée  d’vne  place  qu  elle  aura  vne 
fois  entrCprife?Ne  qu’on  recognoiflc  entre  nous  autre  fin&terminatiô  de  la  guer¬ 
re  que  la  feule  vi&oire  abfoluéfEt  quon  ne  la  fait  point  pluftoft  d’impetuofité  & 
fùric,que  d’vnc  ferme  perlcucrâce?Laquclle  en  tout  ccqui  depéd  de  l’art  militaire, 
&mcfmcmctaux  fieges  desvillcs,eft  trcfrcquife;dont  plufieurs  pour  raifon  des  ré- 
parcmens&ouuragcs  dcmain,ou  de  i’afiiette  naturelle  font  imprenables  de  force; 
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Ec  faulc  que  le  temps  les  matte  ^remporte  à  la  longue  par  famine&  par  foif  :Com- 
me  il  viendra  a  bourde  Veics,  fi  d’aucnturc  les  Tribuns  nedcliurenc  les  alfiegezj 
&  les  Veientes  ne  trouucnc  le  iècours  à  Rome  qu’en  vain  ils  mendient  de  la  Thof- 
eanc.  Defaidyailcholê  qui  IcurpuilTe  ellre  fi  defirable,  ny  arriuerplusàfou- 
haid,  finon  qu’en  premier  lieu  la  ville  de  Rome  fc  remplifie  de  difientions;  & 
lecampconlèqucmmcnt  puis  apres,  ainfique  parvne  contagion  dont  illêvicn- 
droit  entacher?  Là  oùnous  voyons  vne  fi  grande  patience  &modeflie  en  nos  en¬ 
nemis  ;  que  ny  pour  i’cnnuy  d'vn  longfiegc  ,  ne  finalement  du  règne  ou  ils 
font,  pour  tout  cela  neantmoins  il  n’y  a  rien  eu  de  changé  enuers  eux:  Nom- 

1>as  mcfme  lcfecours  defnié  des  Thofcans,  ne  leur  a  peu  tant  Toit  peu  esbran- 
cr  le  courage:  Car  quiconque  entreprendra  d’y  mouuoir  vne  fedition,  fera  tout 
fur  le  champ  mis  à  mort.  Et  n’elt  pas  là  permis  à  perfonne  de  dire  la  moindre 
chofe,dc  ce  qu’on  vous  propofelàns  aucune  punition  ne  danger.  Qui  enuers  nous 
abandonne  fon  enfeigne,  qui  fe  part  du  lieu  ou  il  eft  en  garde,  mérité  d’eftre 
chaftiéà  grands  coups  de  ballon .  Et  les  autheurs  de  laifler  du  tout  fesenfei- 
gnesj  dequider  làlccamp;  non  à  vn  ou  dcuxfoldats  fimplement;  mais  à  tou- 
té  l’armcc  entière,  fôntoys,  &bicn  volontiers,  en  public:  Tant  vous  elles  ac¬ 
coutumez  d’efeoutter  tout  ce  que  vos  Tribuns  vous  veulîent  fouffler  aiix  .o- 
rcilles.  voire  quand  bien  ce  lèroit  pour  trahir  la  Patrie,  &  renuerfer  de  fonds 
en  comble  la  Chofe-publiquc  :  Si  qu’allechez  de  la  douceur  &  friandife  de  ce¬ 
lle  puiflàncc,  vous  permettez  toutes  fortes  de  mcfchancetez  fe  cacher  là  defc 
foubs.  Il  nerefteplus  linon  que  ce  qu’ils  criaillenticy  lanscelfe,  lcmefineilsle 
voifent difeourir deuant  les  foldats,  &  au  campjvoilènt  defbaucher  nos  armées,  & 
nefouffrentqu’ellcs  obeilTcntàleurs  condudeurs.Car  celle  liberté  ell  finablemét 
àRome,  de  ne  porter  plus  aucun  relped  au  Sénat,  ny  aux  Magiftrats;  aux  Ioix,&; 
mœurs  de  nos  anccllres ,  ordonnances  des  Peres ,  ny  à  la  difciplinc  militaire.  ■ 

Deia  dloitefgal  Appius  aux  Tribuns  du  peuple  en  cas  de  harcngucs ,  &  Içuf 
pouuoit  bien  faire  telle;  quand  foudain  (ce  que  perfonne  n’euftiamais  pcnféjlc 
dcfaftre  receu  deuant  Veies,  rendit  Appius  fuperieur  en  fa  eau  fe,  &  I’vnion  dçs 
ordres  plus  grande  :  Renforcca  d’autre  part  plus  obllineemcnt  l’ardeur  dç  ce 
liege.Car  comme  le  rem  par  cull  elle  conduid  iufqu’auprcs  de  la  ville, qu’il  ne  fen 
failloit  plus  finon  d’approcher  les  gabbions  &  mantellcts  aux  murailles;  cepen¬ 
dant  qu’on  trauaille  plus  foigneufcmentdeiouraux  ouurages,  qu’on  ne  les  garde 
lanuidli  voila  la  porte  de  la  ville  qui  fouurefubitement,dont  vne  groffcmuïtjtu- 
defort  equippee  de  brandons  ardens,  &y  mcdlefeu;fi  qu’en  moins  d’vnc  heu-lMveiente* 
refutreduid  en  cendres  le  rempar,  &  les  mantellcts,  auec  tout  Je  relie  de  la  be+  Kufllï 
fongne  d’vnc  telle  longueur  de  temps  :  Et  grand  nombre  d  hommes  fcfforccans  *«, 
d’ydonncrfecours.demeurcrentlàconfommez&pcrdus, tant  parlcfeu,quc  par  *  ° 
lctrcnchant  de  l’cfpee.  Ce  qu’ayant  elle  anoncé  à  Rame ,  apporta  vn  grand  dueil 
a  tous;  &  au  Sénat  crainde  &  fouley ,  que  déformais  la  fedition  ne  ft  pcull 
plus  retenir  en  la  ville  &au  camp-,  &r  que  les  Tribuns  du  peuple  ne  vouluflçnt 
br.iucr  la  Chofepubliquc,  &  luy  mettre  le  pied  lut  la  gorge ,  coijitfic  vaincue 
&  fuppeditee  par  eulx:  Quand  tout  à  coup  ceux  duCcnle  des  Cheual]iers;„ À 
qui  Ion  n*auoit  point  encore  alfigné  de  chcuaux  du  public,  apres  auoi.r  prçr 
micr  conféré  enfembic,  fen  vont  aborder  le  Setiat:  Et  leur  ayant  elle  péray? 
deparler,  offrent  de  deffrayer  des  montures  à  leurs  propres  coulis  &>delpénS>  Grînd&hoa 
Aufquels  comme  le  Sénat  euil  faid  de  trcf-amplcs  &  magnificqucs  remercier  uefte  deuorr 
mens,  &que  cebruid  fefull  efpanduà  la  place,  &  delà  par  route  la  ville;!,?  des  gens  de 
peuple  falfcmblc  incontinent  à  la  Cour;  alieguans  qu’ils  elloient  à  cçfte-henre  ^'Uîl aRo* 
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“J  de  l’ordre  des  gens  de  pied  ;  &  offrent  de  feruir  extraordinairement  la  Chofepu- 
Sexcmptc  bü^ucjloit  à  V  cies,foit  en  tous  autres  lieux  quon  les  vucillc  employer.  Que  fi  c’eil 
à  Vcics-,  ils  promettent  de  n’en  retourner  iamais  qu’ils  ne  Payent  prife.  Adonqucs 
fortmalaifccment  peut  on  modérer l  extreme  lieflequi  regorgeoit  es  cucurs  dd 
tous;  car  on  ne  donna  pas  charge  aux  Magillrats  de  louer,  &  remercier  la  Com¬ 
mune,  ainfi  que  les  gens  de  cheual-,ou  d’en  appcller  quelques  vns  au  parquet  pour 
leur  faire  rcfponcc:Ny  le  Sénat  ne  fe  pouuoit  plus  contenir  dedans  le  pourpris  de 
lacour;  ains chacun cndroiélfoy  femeél  d’enhault,  ôc  dcparolles  ïte  de  mains 
nac  enuers  failànsfeftc  au  peuple,  àluy  demonftrcr  la  grand  ioye  que  tous  auoient  en  gene- 
ucso'ïcî.11*  rahappeller  la  ville  de  Rome  bien  heureufe,  inuincible, éternelle  par  celle  concor- 
)  dc:Loucr  les  gens  de  cheual,  louer  le  peuple-,  extoller  de  louengcs  cefte  iournee: 
Aduouer  qnc  toutes  les  courtoifîes  &honncftetcz  du  Sénat  effoient  vaincues: 
aux  Pcres,  &  aux  Plebeiensà  l’cnuy  l’vn  de  l'autre ,  tomber  les  grolfcs  larmes  de 
ioye.  Iufqu  a  tant  que  les  Sénateurs  rappeliez  dans  la  cour,  futlafaitte  vnc  or¬ 
donnance,  que  les  Tribuns  militaires  ayans  faid  aflembler  le  peuple  à  la  grand pla 
ce,  rendroient  grâces  aux  gens  de  cheual  &  de  pied;  &  leur  diroient  commcleSc- 
nat  feroit  memoratif  à  iamais  de  leur  bon  zele  enuers  la  Patrie .  Au  relie  qu'il  or- 
dônoitjqu’à  ceux  qui  de  leur  bon  gré  iroient  cztraordinairemét  à  la  guerre, la  paye 
courroit  du  public  auffi  bien  qu’aurautres .  L’on  affigna  aufli  quelques  deniers  aux 
îbuTqTciM  gens  de  cheual;  &  fut  la  première  fois  qu’ils  commanccrentà  toucher  folde.  Celle 
ua!nRdomïin$ armcc  ^e  volontaires  conduirtcà  Vcics, non  feulement  remit  fus  ce  quiauoitclié 
litctcnt  de*  ruiné  des  ouurages,  mais  en  reballit  de  nouueaux  cncorcrEt  de  la  ville  leur  eftoiée 
b^;ipu-  menez  viures  bien  plus  foigneufcmcntque  de  couflume,  à  ce  que  rien  neman- 
ïït!' Tnb'  quall  à  vn  exercice  qui  auoiefi  bien  mérité  de  la  Chofcpubliquc.  L’annee  fuiuan- 
te  eut  pour  Tribuns  militairesC-SeruiliusHala  pour  la  troificmcfoiSjQ^cruilius, 
P.Virginiusv,Q^Sulpitius,  A.  Manlius  derechef.  Et  M.Sergius  derechef.  Soubsces 
Tribuns  la  garnifon  de  T erracine,pcndant  que  les  foldats  fe  desbandent  deçà  &de 
làà  la  Pichorcc;  &  qu’on  reçoit  trop  familièrement  les  marchans  Volfqucs  en  la, 
ville,  eft  taillée  en  pièces;  les  gardes  des  portes  ayans  cfté  furpris  à  i’impourueu: 
Tcrracinere-  Mais  d autant  moins  degés  de  guerre  y  p  crirêr,  qu'hor  finis  les  malades  tout  le  relie 
pnfcfur  les  â  guife  de  valletailles derourrageurs  ne  faifoient  que  traftiquer&  rodder  en  la cam- 
îesToïfqueî!  paigne  d’alentour,  &  és  villes  du  platpays.Et  fi  les  choies  n’allcrent  gucrcs  mieux 
deuât  V cies,qui  eftoit  pour  lors  le  chcflicu  de  tout  le  fouley  publique:Car  IcsCa- 
Ladiflcntîon  phaincs  Romains  eurent  là  plus  de  rancunes  &  de  partialitcz  cntr’eux,que  de  cou- 
dc,che  d««  ra£c  concre  1  cnnemy;  ioinéi  que  la  guerre  fe  renforça  par  la  foudaine  fuuenue  des 
vciei  caufc  Capenates  &Falifques.Ces  deux  peuples  de  la  Tholcane,pourcc  qu’ils  eftoient  les 
pcrSc  tout,  plus  voifins  de  contrée,  eftimans  que  Vcies  prife  ils  viendroient  clère  les  plus  pro¬ 
ches  d’apres  expofez  aux  alTauts  des  Romains:  les  Falifques  auflî  bien  fans  cela  en 
particulier  déclarez  défia  ennemis, pour  fcftre  auparauâtcmpelchczdela  querel¬ 
le  des  Fidenatcs;  feftans  obligez  de  ferment  folennel  par  leurs  Ambafiadcurs  en¬ 
voyez  de  collé  &  d’autre;  auec  leurs  forces  iointcscnlcmblcfcn  viennent  à  l’im- 
pourucu  deuant  Veics.  Et  de  fortune  aflàillent  le  camp  par  le  quartier  auquel  M. 
Scrgius  commandoit,ou  ils  donnèrent  vne  mcrueilleufe  alarme  &  effroy  :  Par-ce 
r«Fai)fqu«  que  les  Romains  ertimerent,  que  toute  la  Thofcane  esbranlee  de  fes  manoirs  leur 
fâcïT  fuft  là  venue  en  bloc  fur  les  bras  :  Etiamcfmc  opinion  refueilla  aufli  les  VeicntcS 
j.'—r  dedans  la  ville;  fi  que  le  camp  des  Romains  fetrouuaaflailly  de  deux  endroits  à 
r o manu.  vn  COUp  ;  fcc  pourtant  accouroient  çà  &  là  tranfportans  les  enfeignes;  fans  qu’ils* 
pcülTcnt  ny  allez  bien  arrefter  les  Vcientes  dans  leur  fortereflê  ;  ne  repouf- 
ier  de  leurs  rempars  déformais  ceft  effort,  &  fe  deffendre  de  l’enncmy  de  de¬ 
hors. 
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hors.lln’yauoitquvnerclTource,  Ci  on  les  venoic  fecourir  du  campmaicur;  Ec 
que  les  légions  feftans  myparties,  les  vnes  Ment  telle  aux  Capenatcs  &  Fa’if- 
ques,lcs  autres  rcfîftaflcnt  à  la  faillie  des  citadins:  Mais  à  ce  camp  commandoit  lors 
Virginius,  particulliercment  cnncmy  8c  hayneux  de  Scrgius  .  Parquoy  iuy 
ayant  efté  annoncé  comme  la  plusgrandpart  des  baftions  dtoient  combattuz;  p  . .  f 
les  trcnchees&rcmpars  forcez;  &  l’ennemy  charger  viiiement  de  deux  endroits  &7n  digne* 
à  vn  coup, il  tint  fes  gens  en  bataille;  allegant  que  li  fon  compaignon  auoit  befoin  d^cheiv 
d’aide,  il  enuoiroit  fil  voulloit  deuers  luy.Mais  l’opiniaffreté  de  l’autre  egalla  bien 
l’arrogance  de  ccftuicy  :  Carpluftoft  que  de  mendier  fecours  de  fon  aduerfàire,  il 
aima  mieux  cftrc  défait  de  l’ennemy,  que  de  vaincre  moyennant  fon  concitoyen. 

De  forte  qu’en  ceft  inftant  ces  foldats  ayans  efté  longuement  trauaillez ,  mal- 
mcnez,maflàcrez;  a  la  parfin  leur  bloccu  quitté  la,  fefauuerent;  quelques  vns  au 
grand  camp  ;  Et  la  plus  part  ,mefmemer.t  Sergius,  prirent  le  chemin  de  Rom- 
me:  là  ou  reiettant  toute  la  faute  fur  fon  compaignon  ,  il  frit  ordonné  que 
Virginius  feroitr’appellé  du  camp;  Et  que  cependant  leslicutcnans  ycomman- 
deroient.  L’affaire  rut  puis  apres  demeflé  au  Sénat ,  ou  les  deux  Tribuns  fat-  ' 
tachèrent  à  belles  reproches  &c  iniures  :  Mais  peu  y  eut  de  Sénateurs  qui  regar- 
daffent  au  bien  publique;  les  vns  affîftans  celhiicy,  les  autres  fauorifans  celuy- 
là, félon  que  leurs  particulières  affeétiôs  les  tran  fportoient  par  faueur  ou  inimitié. 

Les  principaux  d’entre  les  Pères;  fuit  par  la  faute,  fuit  par  le  malheur  des  chefs  que 
celle  f  ignominieufefecouffeeuft  efté  rcccuc;  opinèrent  qu’on  ne  deuoit  point 
attendre  le  temps  prefix  des  élections ,  mais  creer  de  ce  pas  des  nouueaux  Tribuns, 
qui  le  premier  iour  d’Oétobre  entraffent  en  charge.  Aquoy  le  refte  du  cofeil  ayanc 
adhère  en  paffant  tous  d  vn  melme  cofté;  les  autres  Tribuns  militaires  y  contredi- 
rent aucunement.  Mais  Sergius  &  Virginius, pour raifon  defquels  il  elloit  tout  : li- 

notoire  qucîe  Sénat  fc  tenoitpeu  fàtisfait  &  mal  eontentdcs  Magiftrats  de  celle  i8.Etiu*ie 
anneeffe  mirent  en  premier  lieu  à  requerir&briguer  qu’on  ne  leur  attachait  point 
vn  tel  blafmc:  Puis  foppoferent  finablemcntàladeiiberationduSenat;rcfulàns 
tout  net  de  1 è  demettre  de  leur  dignité  auant  le  trcziefme  de  Décembre,  qui  elloit  taS» e’ 
leiour  dcllinépour  l’cleélion  des  Magiftrats.  Surcescntrefaittcs  les  Tribuns  du 
peuple,qui  durant  l’vnion  &c  concorde  des  citoyens, &  en  la  prolpcrité  des  affaires lié  »  Rome> 
Felloicnt  teuz  à  bien  grâd  regret;fc  môftrans  tout  à  coup  fîers&  cnorgueilliz,mc- 
nalTentlcsTribuns  militaires  de  les  faire  arrefterprifonniers  fils  n’obeilîcnt  au  Se-  BraueUng*- 
nat.Etalors  CSeruilius  Hala  l’vn  d’en  tr  eux:  Qvant  eft  de  vous,mclfieurs  lesTri- 
buns  du  peuple, &  devozmÆnaffes,ieferoisforcvoI6ticrsvoirrefprcuue,quiln’y  du 

âcn  elles  nomplus  dcrailbn  qu’en  vous  de  courage:Mais  il  n’eft  pas  loilîblede  co-  pcupIc^ 
trcueniràrhauthorité  duSenat.A  celle  caufe  celiez  de  chercher  1  occalîon  de  nous 
courir  fus  parmy  noz  contentions&  débats;  car  mes  compagnons  feront  ce  que  le 
Scnatordône;Ou  fils  fopiniaftrent  de  contcftcr,ie  nommeray  vn  Di&ateur  fur  le 
champ,qui  les  contraigne  de  fc  depoferdc  leurmagiftrat.  Or  comme  duconfen- 
tement  de  tous  fon  langage  euft  efté  approuué;&  les  Pcres  furent  fort  ioyeux,quc 
ftnslescfpouétaux  delà  puiffance  Tribuniciêne,  on  euft  trouué  vn  autre  expediét 
déplus  grand’  force  &  efficace  pour  tenir  en  bridde  les  Magiftrats;  les  Tribuns  mi* 
litaires  le  voyans  acculiez  par  vn  accord  vnanime  de  tous ,  affemblerent  le  peuple 
poureflire  ceux  qui  deuoient  entrer  en  leur  place  des  le  premier  iour  d’Oélobrc 
enfuiuâtjEt  le  dcmirët  auàt  ce  iour  la.L.  Valerivs  Potitus  pour  la  quatriemefois,  xxm.  Tnb. 
M.FuriusCamillus  dcrechef,M.Emylius  Mamcrcus  pour  la  troilîeme,Cn.Corne- 
lius  Colfus  la  féconde, C.Fabius  Ambuftus,&  L.  IuliusT uîlius,crcezTribuns  auec 
puiffance  Confulairc,  beaucoup  de  grandes  chofes  paffcrentlouz  eux,  tant  à  la 

t  iiij 


Digitized  by  ^.ooQle 


120 


LIVRE  V.  DE  LA  PREMIERE 

é 

ville  qu  a  la  guerre-,  qui  fe  menaça  diuers  endroits  à  vn  mefinc  temps  :  à  Vcics  & 
gucues  à  Ro  a  Capencicontre  les  Faleriens,&  les  V olfqucs  pour  le  recouurcmenr  de  T crracinc 
&d«di!fen!  d’entre  les  mains  des  ennemis.  A  Rome  l’on  trauail la  fort&  ferme  apres  la  feuee 
X/oi  des  gcns  gucrre>  &  par  mcfme  moyen  à  la  cueillette  des  deniers  pour  leur  foul- 

cniimbic.  de.  il  y  cutaufïi  de  grandes  difputes  touchant  Iç  cooptât  des  Tribuns  du  peuple: 
Et  le  procès  de  deux  des  derniers  T ribuns  militaires  ne  caufa  pas  vnc  petite  efmo- 
tion.  Mais  au  an  t  toutes  choies  les  Tribuns  militaires  fcftudicrent  apres  la  lcuce-, 
Dcmaniercqucnon  feulement  les  robuftes  &c  vigoureux  ieuncs  hommes  furent 
cnrooliez;  mais  les  vieillards  encore  contraints  de  donner  leurs  noms  pour  gar¬ 
der  la  ville  .  De  tant  plus  au  relie  que  le  nombre  des  foldats  faugmentoit,  de 
tant  plus  grandes  fommesde  deniers auoit  on  befoin  pour  leur  payement}  qui 
eftoient  leuez  par  forme  d'impoli  fur  ceux  qui  reftoient  en  la  ville,  outre  leur  gré 
&  confentemcnt.  Car  en  la  gardant,  il  lcurconucnoit  auffi  bien  femploycr  & 
feruir  aux  factions  qui  feprefentoient,  comme  fils  cuiTent  cfté  en  campaignc. 
Lciquellcs  choies  griefucs  de  foy ,  les  T  ribuns  du  peuple  par  leurs  feditieufes  ha¬ 
se  d«uux  rcngucs  aigri/Toicnt  encore ,  &  rendoient  beaucoup  plus  indignes  jAllegans 
fnbuwdu  que  la  paye  auoit  de  propos  délibéré  cilé  aflîgnec  du  public  aux  foldars,pour  fc 
peuple  cotre  défaire  du  commun  peuple,  &  le  ruiner  de  tous  poin&s  ;  Partie  à  la  guerre,  par- 
kIÏ"*  ticparlcs  Tribus  &  impofitions  dont  on  le  chargoit.  Vnc  feule  entreprinfea- 
uoir  déformais  traifné  par  trois  ans  entiers  ,  mai  conduittc  tout  expreflonent 
pour  la  faire  durer  d’auantage:  Enroollè  puis  apres  par  vne  feule  leuee  quatre  exer¬ 
çâtes  pour  enuoyer  à  quatre  guerres, iufquc  mefmc  à  tirer  dehors  les  cnrans ,  &  les 
vieillesgens.N’y  auoir  plus  de  differccc  de  l’hiucr  àl  cilé}  ny  onque  vnc  feule  heu¬ 
re  de  reposau  mifcrablc  commun  peuple,  qui  maintenant  pourl’achcucr  dépein¬ 
dre  citait  fait  tributaire, affin  que  r’apportans  au  logis  leurs  pauurcs  corps  tous  caf- 
fez  d’excellif  labeur;cftroppiez  de  blcflcures,&  fînablemcnt  accablez  devieillelfc; 
&  y  trouuans  fans  delfus  deffous  toutes  chofcs  en  defordre  &  ruine  pour  la  trop 
longue  abfence  du  maiftre;  de  leur  fubftance  demeurée  courte  en  arrière  ils  con¬ 
tribuent  aux  fubfîdcs  qu’on  leur  met  fus,  &c  re  ndent  au  multiple  la  paye  qu’ils  ont 
reccuc  comme  à  intereft.  Que  pour  auoir  cfté  leur  efprit  occupé  apres  celle  lcuce 
&  trib*t,&  autres  affaires  de  plus  grande  importance;  es  élections  des  Tribuns  du 
peuple  le  nombre  n’àuroit  point  elle  acheue  de  remplir.  Qif  on  a  infî  fté  puis  apres 
à  mettre  dcsPatriciens  es  places  qui  reftoient  vuides  :  Ce  que  n’ayans  peu  obtenir, 
àtoutlcmoinsonafaitcnfortcpourr’enuerfcrlapuiflàncc  Tribuniciennc,  que 
C.Lacerius,  &M.  Acutiusfuflent  admisau  Tribunat, parla  faueur  fans  aucune 
tiarê.j.fo.  doute  des  Patriciens.  Il  advint  de  fortune,  que  ceftè  année  la  C.Trebonius 
»n. ligne.»».  Tribun  du  peuple-,  lequel  monftroit  bien  ac  voulloir  tenir  la  bride  fort 
roiddeàrcntretencmcntdelaJoy  Trcbonicnnc, comme  chofc  deue  à  fon  nom 
&  famille .  Ceftuicy  criaillant  à  haute  voix;  Qs E  nonobstant  qu’aucuns 
des  Patriciens  qui  prochalToient  le  Tribunat  euffent  cfté  repouffez  de  leur  pre¬ 
mière  en  trep  rite  &proie<5l}Ncantmoins  les  Tribuns  militaires  auroientfuppedi- 
téceux  du  peuple:  Ealoy Treboniennc  cfté  abolie;Et  les  Tribuns  du  peuple 
cooptez  &  choifiz,  non  par  les  voix  &  fuffrages  de  la  multitude ,  mais  d’vne  puif 
lance  abfolue  des  Patriciens:  Et  les  chofcs  fînablemcnt  reduittes là,  qu’il  failloit 
nommeement  que  les  Patriciens ,  ou  leurs  efeorniffleurs  &  fuppofts,fufîent  tous 
les  Tribuns  du  peuple  :  Les  fàcrecs  loix  leur  cftre  rauies  d’entre  les  mains  ,  la 
puilïâncc  Tribuniciennc  arrachée  de  viue  force  :  Rciettant  tout  fur  la  rufè  des  Pa- 
triciens,&  la  trahilon  &  mefchanccté  de  leurs  compagnons  propres  au  Tribunat. 
Et  comme  lesPercs  non  feulement, mais  lesTribuns  du  peuple  aufli,tant  les  choi- 
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il z,  que  ceux  quilesauoient  cooptez,  fuifent  pour  celle  occalîon  en  très  mauuais 
predicament  enuers  tout  le  peuple  ;  Trotfalors  du  college,  P.  Curiatius,M.Me- 
tiIius,&M.Minutius, qui  craignoient  leur  peau,  f’en  vont  charger  fur  Scrgius& 
Virginius,  Tribuns  militaires  de  l’an  pafle  ;  &  renuerfent  fur  eux  tout  le  courroux 
&  indignation  du  peuple;  leur  donant  iour  de  comparoir  en  perfonne;  Et  decer- 
nans  au  furplus,  que  quiconque  fc  fentiroit  greué  de  la  leuce;  de  l’impolîtion  ;  du 
troplong  feiour  au  camp;  du  tcmporifement& prolongation  de  la  guerre:  Qui  fc 
voudroit  plaindre  du  delàllreaduenu  deuant  Veics:  Qui  pour  auoir  perdu  leurs 
enfans, leurs  frercs,&  autres  parens ,  alliez,  &  amis,  ont  leurs  maifons  affligées  de 
dueil:  A  tous  ceux  la  ils  oélroyoicnt  plain  pouuoir,congé  &  licence,  de  prochaifcr 
laraifon  de  leur  iufte  courroux,  tant  public  que  particulier,  contre  ces  deux  telles 
coulpableSjScrgius&VirginiuSjVrayes  fources  de  tous  ces  maux  &calamitez:Dot 
l’accufateur  ne  les  chargeoit  point  d’auantage  qu’ils  ne  le  confclfoient  eux  mef- 
mes:Qui  fe  fentans  auoir  delinqué  tous  deux,  talchoicnt  de  reietter  lvn  fur  l’autre 
la  peine  de  leur  crime&  forfait:  Virginius  taxant  Sergius  de  fen  cftre  fouy;&  Scr- 
gius  VirginiuSjderauoirabandôné  aubefoin.Car  de  dire  que  cela  fuft  procédé  de 
leur  imprudence, cela  n’cfloit  pas  à  croire:Mais  au  rebours  bie  plus  vray  fcmblablc 
qu’ils  l’cufflent  ainfi  complotte;  &  que  la  chofe  fuft  pafflee  par  la  Cômunc  fraude& 
'malice  des  Patriciens.  De  ceux  cy,  auroit  en  premier  lieu  efté  donnée  I’oportu- 
nitéaux  Veientes  de  mettre  le  feu  auxouurages,  pour  tirer  la  guerre  en  lon¬ 
gueur;  Et  maintenant  larmce  auoir  cftctrahyc;  le  camp  vendu  à  beaux  deniers 
contans  auxFalifqucs:  le  tout  pour  faire  enuieillir  la  ieuneffe  de  Rome  deuant  ce¬ 
lle  placejaffin  que  les  Tribuns  du  peuple  n ’ayent  plus  le  moyé  de  rien  mettre  en  a- 
uant,ny  de  la  dillribution  des  terrcs;ny  d’aucunes  autres  commoditcz  &  foulagc- 
mens  de  lapauure  Commune  :  Ne  par  de  frequentes  congrégations  des  citoyens, 
tenir  comme  de  coullume  leurs  alTemblces  &  confeils ,  pour  refifter  auxeon- 
fpirations  des  Patriciens .  Qjf  il  y  auoit  délia  vn  preiugé  contre  ces  criminels,  e- 
mané  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  ;  voire  de  leurs  compaignons  propres .  Car 
par  vne  ordonnance  du  Sénat  ils  auroient  efté  oftez  du  gouuernement  de  la 
Chofc-publicquc  ;  &  rcfulàns  de  fc  depofer  de  leur  Magiftrat ,  rengez  à  cela 
par  leurs-dits  compaignons,  delà  crainte  d’vn  Didateur  :  Et  le  peuple  Romain 
auoir  créé  d’autres  Tribuns  militaires,  pour  entrer  en  charge,  non  le  trclicfme  de 
Décembre, iour  folcnnellemét  dédié  à  ceîa;Ains  tout  incontinent  le  premier  d’O- 
ftobre:  Parce  que  ceux  cy  demeurans  en  leur  Magiftrat,  la  Chofe  publique  n’cuft 
fccu  plus  longuement  conliller  debout .  Et  encore  qu’ils  le  lentiffent  conuaincuz 
par  tant  &  tant  de  iugemens;ofoicnt  bien  fe  prefenter  neantmoins  deuant  le  peu¬ 
ple  Romain  pour  attendre  fon  dernier  arreft;  cftimans  délia  élire  quittes, &  auoir 
cuaflez  de  punition;  Si  deux  mois  pluftolt  que  de  l’ordinaire  ils  ont  efté  réduits 
cnperfonnes  priuees.  Mais  ils  n’entendent  pas  que  le  moyen  &  pouuoir  de  nuire 
plus  longuement  leur  a  par  là  efté  retrenché;  &  non  aucune  peine  impofee;  Puis 
que  leurs  copaignons  qui  n’ont  point  failly,ont  efté  aulfi  bien  demis  qu’eux.  Que 
le peuple  donques  fe  refouuint  de  quel  courage  il  auoit  reccu  celle  perte  toute  ré¬ 
cente, quand  il  vit  l’armee  ainlî  accourir  efpcrdüe, fuyant  en  foulle  &  àvauderout- 
te,  &  fc  venir  ietter  dans  les  portes  toute  remplie  de  frayeur  ,  toute  couucrte  de 
blcfTeurcs;  n’accufantde  ce  mal  ne  la  fortune, ne  pas  vn  des  Dieux;mais  feulement 
ces  deux  li  vaillans  capitaines  :  Elire  bien  affleurez  quand  à  eux, qu’il  n’y  auoit  per¬ 
fonne  en  toute  l’afflemblc  prefente,  qui  ce  iour  n’euft  derefté  Sc  maudit  le  cher ,  la 
ttiaifon,&  tout  ce  qui  dependoit  de  Virginius  &  de  Scrgias  :  Neftant  pas  railon- 
nabîe ,  qu’enuers  ceux,  fur  lefqueis  chacun  a  requis  les  dieux  d’eftendre  fon  ire  & 
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chaftimenti  le  peuple  n  vfe  de  fa  puiflànce  abfoluc,  quand  il  cil  loifiblc;  Ec  que  de 
du  notable,  neeeflicéil  le  faut  .Car  iamaiS  les  Dieux  ne  mettent  la  main  fur  les  forfaitteurs  :Il 
leur  fuffift  de  donner  l’occafion  &;  moyen  de  fien  reuanger  à  ceux  qui  ont  cité  ou 
Le*  a«nt  Tri  tragez.  P  ar  ces  harengves  le  peuple  eûneu  à  indignation  ,  condamna  les 
Ksrondànïz  deux  criminels,  chacun  à  la  fomme  de  cent  efeuts  :  Nonobftant  tout  ce  que  peuft 
ibmmedela  a^cSucr  Sergius  de  l'incertitude  &  hazard  iournallier  des  armes ,  commun  à  cous; 
ioooo,  afle*  Et  les  fupplications  dcVirginius,  qu’on  ne  le  voulluft  point  rendre  plus  mifcrablc 
uenansïccni  au  logis, qu’il  n  auoitefté  a  la  guerre.  Mais  le  courroux  &  fureur  du  peuple  feflans 
clcus-  diuerriz  fur  ces  deux  cy,luy  amortit  Tinftancc  du  choix&cooptation  desTribuns; 
&  de  ce  qu’on  auoit  derrogé  à  l’ordonnance  Trcbonienne .  Les  Tribuns  au  relie 
victorieux;  à  ce  qucle  peuple  pcrceuft  fur  le  champ  quelque  fruit  de  fon  iugemét, 
propoferêt  la  ioy Agriaire,defFcndàs  par  mefmc  moyen  la  côtribution  de  la  foul- 
^amïînV'  dc:CAR  ce  ne  feroit  iamais  fait  fil  en  falloit  donner  à  tant  d’armccs  tout  cnfcmblc; 
des  Tribun*  aulfi  que  les  affaires  de  la  Milice  alloient  déformais  lihcurcufement,  qu’on  pou- 
contrekSc-  uoit  bien  venir  à  bout  de  leurs  cfperances  fans  faire  la  guerrcrPourautant  qu’à  Ve- 
Bat’  ies  le  fort  qu’on  auoit'pcrdu  eftoit  rccouuré,  &  muny  mieux  que  deuant  de  bafti- 

lons&  bons  corps  de  garde, par  les  dcuxTribuns  militaires  cjui  y  commandoient, 
M.EmiliuSjôcQ.Fabius.QvANTaM.FuriusquielloitallcesFalifqucsJl  neren- 
"uerrccontrc  cbtra  aucuns  ennemis  hors  de  leurs  murailles  à  la  câpagne:  Ne  Cn.  Cornélius  aulTi 
peu  au  territoire  desCapenates:Si  que  tout  à  leur  aife  ils  en  cnleuerent  vn  grosbu- 
nat«-  tin:Et  ayans  mis  le  feu  aux  villages&  aux  fruiéts  de  la  terre,  firét  le  gaft  en  ces  deux 

contrées. De  places  il  ny  cn  eut  n’y  d’alfiegcesJny  deprifesrmais  ésVoIfqucs  leplat 
pais  ayant eftélàccagé,ralfautfutdonnéàlavilledeTerracine  fcituce  en  vnlieu 
t calcine,  haut;  ou  toutesfois  l’on  ne  fit  rien.  Aumoycn  dequoy  Valcrius  Potitus  à  qui  celle 
prouinceclloitefcheue,  voyant  que  cela  nefucccdoitpas ,  femit  à  lenclorredc 
rempars  &  trenchees  tout  al’cntour.Les  affaires  du  dehors  au  camp  cftans  en  ces 
termes;  voicy  vnc  fedition  intelline  qui  fe  va  leuer  dedans  Romc,d’vnc  bien  plus 
grande  animolîté  &  effort,  que  toutes  ces  guerres  ne  le  menoient.  Et  comme  les 
deniers  de  l’impolîtion  ne  fc  peulfent  cueillir  à  caufe  de  l’empcfchement  des  Tri* 
gridcp«pie-  buns  »  nY  k  Paye  cnuoycr aux  chefs  des  armées  :  Ec  que  les  foldats  fillcnt  inllancc 
xitépTâ*'  ^ns  antcrm^^on  d  auoir  de  l 'argent;  Il  ne  fcnfailloitguercs  que  les  camps  aulïi 
iesTiibuu*0  ne  le  crouualTcnt  entachez  d’vne  contagion  fcmblablc  aux  mutinemensde  laville. 
du  peuple.  £)urantccs  falcherics&courroux  de  laCommunc  alencontrc  desPeres,commclcs 
Tribuns  du  peuple  allegalfcntque  c’elloitmaintenâtlafaifon  d’ellablir  fa  liberté 
tout  à  trac:Et  desSergicns& Virginies  transférer  le  fouuerain  Magiftrat  de  IaCho- 
fc  publique  àdesPlebciés,  gens  de  cœur  valeureux  &  hardiz;l’affaire  toutefois  n  al¬ 
la  point  plus  auant;lînon  qu’vn  du  peuple,comme  pour  enen  trer  en  polfelTion,P. 
SfTrib-  LiciNivsCALVvs,fut  créé  Tribun  militaire  auec  lepouuoir  deConful  .Tousles 
autres  furent  Patriciens; L.  Manlius, P-Titinius, P. Mclius,L.  Furius  Medullinus,& 
Le  premier  L.  PopiliusVolfcus.Neantmoins  laCommunc  fclbailToitd’auoirpuobtenirvne  fi 
«ma 'en  S**  grand’  chofe;  Non  feulement  celuy  là  qu’on  auoit  elleu,  qui  onques  auparauant 
gSCRo-  n  auoit  eu  charge  ne  dignité;Pour  tout  c’cftoit  vn  aflcicnScnateur,  &  défia  bien  a- 
’  me, lan.  j*  uant  furfon  aagc:De  maniéré  qu’on  ne  fçait  point  biépourquoy  c’eft  qu’il  futain* 
fi  choifi  le  premier  deuant  tous  les  autres,  àtafter  de  ce  nouuel  aduanccmcnt  & 
honneur.  Quelques  vnspenfent,  que  pour  l’amour  de  fon  frère  Cn.  Cornélius, 
qui  eftoit  Tribun  militaire  l’an  precedent,  &  auoit  donné  triple  louldeaux  gens 
dechcual,  onefieua  ccftuicyàvne  telle  dignité  :  Les  autres  qu’il  fit  vnc  haren* 
gue  fort  à  propos  de  l’vnion  &  concorde  des  ordres;  agréable  cfgallement  aux 
(  Patriciens ,  &  au  peuple.  Les  jTribuns  duquel  tous  tranfis  de  ioy  e  pour  la  victoi¬ 
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rcdcccfte cle<ftion,rclafcherent  rcmpefchementqu’ils donnaient  au  Cubfide  cy 
dcflus  déclaré;  ic  plus  incoin  ode  traie  qui  fut  lors  pour  le  fèruice  de  la  Chofcpubli- 
que:  Au  moyen  dequoy  les  deniers  fen  contribuèrent  d'vne  fort  grande  obeiilàn- 
cc,&  furent  enuoyez  à  l’armée.  Terracincfucprife  en  brief  temps;  iesafîiegez  par 
vn  iour  de  fefte  feftans  anonchallantis  à  la  garde.  Et  fut  d'ailleurs  celle  annee  fort 
remarquable, pour  les  cxceffiucs  froiddures&neiges  qui  régnèrent  durant  l’hyuer; 
telles  que  les  chemins  en  furent  tous  cftouppez  par  la  terre;  &  le  Tybre  rendu  in-  ”el'ord,naj' 
nauigablc.  Neantmoins  les  viurcs  n’encherirent  point  pour  cela,  à  caufc  de  l’a¬ 
bondance  dont  auparauant  on  feftoie  pourueu.  £tpourcequeP.Licinius,tout 
ainfî  que  fans  aucune  (édition  ne  rumeur  il  edoit  entré  en  fonMagi(lrat,auec  plus 
dcioye&contentementpour  le  peuple, qued’indignation  de  la  part  des  Pères,  fy 
maintint  en  la  mcfme  forte  tout  au  long  ac  I’annee;il  pritvn  enuie  à  laCômunc  en 
la  prochaine  elc&ion  des  Tribuns  militaires^deles  creer  de  fon  corps,  vnfeulrc- 
ferué  des  Patriciens  qui  prochaffoicnt  cefte  dignité,  M.  V e tvr  i  vs, lequel  y  xx  v.Trib. 
cucplaceToutcs  les  Centuries  prefquc  nommèrent  les  autres  du  peuple,  L.  Tici- 
nius,P.MencniusRaciIius,Cn.Gcnurius,&L.Ati!ius.Cerudde&facneux  hiuer,  R- 
ioit  pour  la  mutation  foudaine  d’vn  contraire  envn  autre,  qui  prouiot  dcl’intcm- 
pcricdelairifoitpouriene  fçay  quelle  autre raifon, fut  fuiuy  d  vn  efté  grief  &dan- 
gcreux,pour  lapefte  qui  fattacha  à  toutes  fortes  d’animaux:  Au  mal  incurable  du-  pcaiknc<. 
quel,pource  que  la  caufc  ny  la  fin  ne  fen  pouuoient  point  bien  rctrouucr,  de  l’or¬ 
donnance  du  Sénat  furent  vifitez  les  hures  de  la  Sibille .  Les  Duumuires  ou  deux 
députez  à  la  charge  des  facrifices  (ayant  lors  la  première  fois  efté  fait  le  LcCHftcrne 
en  Ja  ville  de  Rome,)  huit  iours  durant  en  trois  lits  drefTez  à  cefte  fin  le  plus  magni-  ‘entdo,t  dlc* 
fiquement  qu’il  fut  poffible,feftoierent  Apollon  auec  Latone,& Diane;  Hercules,  Dieux, 
Mercure, &  Neptune, pour  les  appaifer:  Et  fi  chacun  en  fon  endroit  célébra  encore  îlohV »b£ 
cçfte  ccrimo nie  à  part.  Les  portes  eftoient  par  tout  ouuertes;  Toutes  fortes  de  vi-  tienne  he¬ 
ures  expofez  indiffercment  en  public  à  ceux  qui  en  vouloiéc  prendrc.On  dit  mef- viant!c  ckua» 
mequcles  eftrangiers  furuenans,cogncuz  ou  incogneuz, eftoient  par  tout  menez 
heberger: Que  l'on  deuifoit  doucemcnt&  familiercmét  auec  fes  propres  ennemis; 
toutes  noifcs&  débats  mifes  fouz  le  picd:Et  que  par  ces  iours  la  on  deliurales  pri- 
fbnnicrs;lcfqucls  on  fit  puis  apres  fcrupulc  de  reprendre  ny  remettre  aux  fers, puis 
que  IcsDieux  les  auoient  ainfï  fccourus.  Ce  temps  pendant  il  y  eut  vne  fort  grande 
alarme  à  Vcies,  trois  guerres  y  ay  ans  efté  recueillies  en  vne:Car  les  Capenates,&  les 
Falifqucscftans  venuzàrimpourueuenfaueurdesaftiegcz  donner  en  la  mefme  Js0^sCit 
forte  qu'ils  auoient  fait  auparauant  fur  les  trehehees  des  Romains;  il  leur  fut  force 
de  faire  tefte,  &  encore  d’vn  combat  fort  douteux ,  à  trois  armées  tout  enfemble. 

Mais  plus  que  nulle  autre  chofe  feruit  trefbien  la  condemnation  deScrgius  ôiVir- 
ginius;  En  forte  que  du  camp  maicur, dont  au  precedent  l’on  fcftoitabftenu  de 
donner  fccours,par  vn  abrégé  chcmin&addreffe  ayans  efté  conduites  des  forces, 
ontvint  aflaillir  IcsCapcnates  retornez  deuers  le  rempar  desRomains;la  ou  ic  con- 
flitattaché  fort  &  ferme  cfpouucnta  auffi  bien  les  Falifques;  Et  la  defïus  vne  fail- Les 
lie  qui  fut  faitte  à  propos  du  petit  Bloccu,les  força  de  torner  le  doz  tous  tremblas  toutes  puits, 
de  pœur.  Ayans  efté  ainfi  repouflez,  les  Romains  victorieux  de  ce  pas  les  pourfui- 
utnt,&  en  font  vn  merucilleux  meurtre&  carnage.Ne  tarda  gueres  puis  apres  que 
ceux  qui  eftoient  allez  a  la  guerre  dans  le  territoire  des  Capcnatcs ,  les  ayans  f  cn- 
contrez  de  front  défia  mis  à  vauderoutte&  fuy  ans,comme  fi  la  fortune  de  propos 
délibéré  les  leur  euftoffers  en  leurs  mains,acheuercnt  le  demeurant  du  combat. 

Ceux  des  V eicntes  d’autrepart  qui  tafehoient  regagner  la  ville,  furent  par  mcfme 
moyen  mis  en  pièces  deuant  les  portes  ;  par  ce  que  les  habitans  les  fermèrent  au 
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nez  chs  dcrniersvenuz^dc  pœur  que  lesRomains  ment  rafiau  pelle  mcfle  aucc  eux. 
V oyla  ce  qui  fut  fait  celte  annee.  Or  défia  fiapprôchoit  le  remps  de  l'eleétion  des 
n  ouueaux  Tribuns  militaires, dont  les  Pcrcs  eitoient  en'plus  grand  foucyque  de 
la  guerre;  PourvcôirlefouuerainMagiftrat  non  feulement  eilre  rcnduoorannm 
auecqucs  le  peuple  ;  mais  du  tout  prefquc  perdu  pour  eux.  Aumoyen  dtquoy  ayas 
tout  exprès  ateiltre  les  plus  nobles  &  renommez  du  Sénat  pour  le  demander,  car 
ils  eftimoient  qu’on  auroit  trop  de  honte  de  les  efconduire;&:eux  cncorcoutrc ce¬ 
la, ny  plus  ny  moins  que  fi  tous  l’euffent  prochaflé  &  requis, cxperimcnrans  toutes 
chofes;  &  fe  prcuallans  non  feulement  de  la  faueur  des  hommes,  mais  des  Dieux 
auffi,  appliquoient  à  vn  fcrupule  de  religion  les  ballotages  des  deux  années  prece¬ 
dentes.  Quant  à  la  première, l’hyucr  intollcrable  qui  auoit  régné,  relfemblaut 
prcfque  à  quelques  diuins  admoneftemens  &  prefages  :  De  l’autre ,  non  des  pro¬ 
diges  déformais  &  menaces ,  mais  Eeuenemcnc  propre;  la  pcltilcnce  afiauoir  en- 
uoyee  à  la  ville  &  aux  champs,  par  l’indignation  (ans  aucune  doute  des  Dieux; 
lcfquels ,  félon  qu’on  auoit  trouué  dans  les  liures  de  la  Sibylle,  il  auoit  elle  bc- 
foinappaifer  pour  cltre  garentiz  de  ce  mal:  pourcc qu’es  aflemblees  légitimés 
ou  les  élections  le  deuoient  faire  deuement  il  auoit  femblcaux  Dieux  cltre  indi¬ 
gne  de  prophaner  ainfi  les  charges  &  authoritez  principales  ;  &  confondrela  dif¬ 
férence  oblcruec  entre  toutes  gens .  Outre  la  dignité  des  compétiteurs ,  le  peuple 
eftonné quant  &  quant  dccelcrupulc,  créa  tous  les  Tribuns  militaires  des  Patri¬ 
ciens;  la  plus  part  les  plus  honorables  de  tout  le  Sénat;  L.  Valerivs  Potituspour 
ladnquiefmefois,M.VaîeriusMaximus,M.Furius  Camillus,&  L.FuriusMedul- 
linus latroifiefmc,  QJïeruilius  Fidcnas,&  Qu.  Sulpitius  Camcrinus  derechef. 
Neantmoinsdeflouz  ces  Tribunsnc  fur  rien  prcfque  de  mémorable  cxploirtéau 
fiege  de  Vcies:  Tout  1’dïort  femploya  à  courir  &  faccager  le  plat  pais;  dont  deux 
chefs  fouuerains  d’armecs  r’amencrcntvn  fort  Grand  butin:  Potitus  allauoir desFa- 

O 

lilques;&  Camillusdes  Capcnates;Ou  ils  ne  laiflerent  rien  d’entier  que  ce  foitqui 
fe  peult  dcfoler  par  le  fer  &  le  feu.  Cependant  on  anonce  tout  plein  de  diuers  pro¬ 
diges, à  la  plus  part  defquels,  pourautant  qu’à  chacun  il  n’y  auoit  qu’vnc  perfonne 
tant  feulement  qui  les  tefmoignall,  on  adioulta  peu  de  foy;  &  furent  taillez  là  du 
tout:  PourcemefmcquelesTliolcanscltans  ennemis,  il  ny  auoit  aucuns  deuins 
pour  les  expier  &  purger.  A  vn  feu!  de  ces  fignes  fc  dcltorna  le  foin  &  entente  pu- 
blique;dccequelelacdeîaforcftd’Aîbanefans  aucunes  pluyes  extraordinaires, 
ny  autre caufe naturelle  qui  eult  peu olter  le  crédit  du  miracle,  creut  d’vne  hau¬ 
teur  inufitee.  Ce  que  les  dieux  voulloicnc  fignificr  par  celte  forte  de  prodige,  on 
enuoya  des  deputezde  fçauoir  à  l’Oracle  de  Delphes.  Mais  vn  certain  vieillard  V e- 
iente  le  trouua  plus  prochain  interprète  du  fort  fatal:  lequel, comme  les  Romains 
&Thofcans  eltans  en  garde  fe  broccardalfent  lesvns  les  autres,  leur  va  dire  tout 
ainfi  que  fil  euft  prophetifé  ;  Que  deuant  que  l’eau  fccoulaft  du  mont  d’Albane, 
iamaisles  Romains  ne  viendroicntàbout  de  prendre  la  ville  de  Vcies  .  Ce  que 
pour  le  commanccment  on  mcfprifa  &  n’en  tint  on  compte ,  comme  de  chofe 
ditte  à  la  voîlec  :  Puis  apres  on  commença  d’en  deuifèr  :  iufqu’à  ce  qu’vn  foldat  de 
la  garde  Romaine  ,  ayant  demandé  à  vn  citadin  le  plus  proche  de  luy;  car  pour  la 
longueur  de  la  guerre  ils  f  clloient  défia  tout  accouftumez  à  parler  enfcmble  ;  qui 
eftoitceluy  là  qui  deuifoit  ainfi  par  cnigmes  du  lac  d’Albane.  Apres  qu’il  eutenté- 
du  que  c’eltoit  vn  deuin;  luy  d’vn  naturel  qui  ne  mclprifoit  point  les  choies  de  la 
religion,  feignant  de  fe  voulloir  confeiller  à  luy  fur  l’expiation  de  quelque  fien 
prodige  particulier,! c  priafi  d’auenture  il  vouiloit  prendre  ceftepeine,  d’en  con¬ 
férer  plus  à  loifir  auec  luy.  Et  comme  tous  deux  làns  aucunes  armes  ne  foulpeçofl; 

fe  fuf- 
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fe  fuflent  en  dcuifànt  tirez  à  l’efcart  de  leurs  compaignons ,  le  Romain  plus  ieune 
&  plusvigoreux,cmpoigne  à  la  veuë  de  tous  ce  vieillard  debilepar  lefau  du  corps, 
&nonobftant  toute  la  rumeur  des  Veientes,  le  porte  malgré  qu’il  en  euft  vers  les 
fiens.Là  où  ayant  efté  mené  au  chef  de  l’armee,  &  de  là  à  Rome  au  Sénat*  comme 
on  l’euft  enquis  de  ce  qu’il  auoit  voulu  dire  du  lac  d’Albane,  il  relpond:LEsDi£vx  yn  v«enu 
auoir  bien  cité  courroucez  contre  lcpeuplc  desVeientcs^e  iour  qu’ils  luy  auoient 
mis  en  penfeede  reucllcr  la  ruine  ineuitable  dcleureftat:  Au  moyen  dequoy  cc  Êcw*14* 
qu’il  auoir  prcdiél  lors  cômepoufféd’vneinfpiration  diuine,  il  nelepouuoitplus 
reuoquercommechofenon  proferce:  Et  que  ce  luy  feroit  parauenturc  vnenon 
moindre  offenfe  &  forfait  de  taire  cc  que  les  Dieux  immortels  vouloient  eftre  di- 
uulgué  &cogneu,quc  de  defcouurir  ce  qu’il  failloit  tenir  caché.  Ainfi  donc  le  con- 
tenoient  leurs  liures  fataux:  Ainfi  la  difeipline  dcsThofcans  l’enféignoit*quequâd 
le  lac  d’Albanc  viendrait  à  furcroiftre;  fi  alors  les  Romains  le  faiîoicnt  cfcouller 
deucmentjla  vidoire  des  Veientes  leur  eftoit  promife.  Premier  que  cela  ne  fe  fift, 
lcsDicux  n  abandonneraient  point  les  murailles  de  Veies.lL  rovRsvrrpuis  apres 
quelle  deuoit  eftre  la  folemnité  de  celt  efcoullcment  &  vuidange.  Mais  les  Séna¬ 
teurs  l’eftimans  trop  legier  autheur,&  non  alfez  digne  de  foy  en  vne  chofe  de  telle 
importance, rcfolurent  d’attendre  la  refponce  de  l’oracie  de  Delphes:  Dont  les  dé¬ 
putez  n’eftoiët  de  retourne  l’expiation  de  ce  prodige  arreftee,quant  les  nouucaux 
Tribuns  militaires  furent  efieus,& entrèrent  en  charge:L.  Ivlivs  TVLLvsaffauoir,  xxvii. 
L.FuriusMcdullinus  pour  la  quatrième  fois,L.  Sçrgius  Fidenas,  A.  Pofthumius  Re 
gilienfis,P.CorneliusMalugincnfis,&  A.Manilius.  Celle  annee  là  les  Tarquiniens  h* 
vindrent  à  fe  manifefter  pour  nouueaux  ennemis  :Lefquc!s  voy  as  lesRomains  em- 
pefehez  à  plufieurs  grands  affaires  tout  enlembl  e:Contre  les  Vol  fques  àT  crracinc., 
oulagarnifon  eftoitafliegee  :  Les  Equcs  qui  elloient  allez  affadir  la  Colonie  Ro¬ 
maine  eftablie  en  la  côtree  des  Lauicains:  Puis  à  la  guerre  des  V eientcs&  desCapc- 
nates:Et  fi  dans  la  ville  les  choies  n’eftoient  pas  en  plus  de  repos,  pour  les  affiducl- 
Icsdiffentionsdes  Pcres  &dclaCÔmunc.  Ainfi  les  Tarquiniens  tout  cela  bien  cô- 
fideré,&  que  moyennant  ces  diftra&ions  ils  pourroient  fort  aifecinent  faire  quel¬ 
que  bon  efchec  aux  Rumains*enuoycnt  quelques  bandes  armées  à  laîegicre  dans 
leur  territoire,  pour  le  courir  &  fourrager*  faifansleur  compte  ou  qu'ils  auallc- 
roient  patiemment  celte  iniure  fans  en  dire  mot, de  pœur  de  le  charger  d’vne  nou- 
ucllc guerre;  ou  bien  qu’ils  iroient  apres  eux  auccpeu  de  forces,  &  encore  toutes  tes 
dcfmanchecs.  Mais  les  Romains  conceurent  plus  d'ind;gnation  de  celle  brauade,  te  ne' fus  aux 
qucdcfoulcypour  la  perte  &  dommage  qu’ils  en  euffent  receue:  Et  pourtant  n’y 
employèrent  pas  grand  effort*  mais  auffi  ne  laifferent  ils  pas  longuement  croupir 
l’afraire.CarA.  Pofthumius,  &L.Iuliusnepouuansvcniràboutd’vnciuftc  leucc  font  défait*, 
pourraifon  del’empefchement  qu’y  donnoient  les  Tribuns  du  peuple*ains  ayans 
trouué  le  moyen  feulement  de  r’amaffer  quelque  nombre  de  gens  prefquc 
tous  volontaires,  lefquels  en  les  exhortant  ils  animèrent  à  les  fuiure*  cftans 
venusà  trauers  champs  coupper  chemin  aux  Tarquiniens  par  la  campaignedc 
Cere,  les  défirent  à  leur  retour  tout  chargez  de  buttin  &  de  proyc:  En  mirent 
vn  grand  nombre  à  mort*  &  les  defualiferent  de  tous  leurs  bagages:  Et  ayans  re- 
couuré  ladefpouillede  leurs  pofleflions,  fen  retournèrent  au  logis*  là  où  deux 
iours  furent  o&royez,  à  ce  quvn  chacun  peuft  recognoi  lire  Tés  biens.  Le 
rroifiemc  ce  qui  fe  trouua  n’auoir  point  de  maillre  &  adueu  (  mais  aulïi 
la  pluf-part  eftoit  des  ennemis  )  fut  vendu  à  Tentant  ,  &  les  deniers  qui  fen 
retirèrent diftribuez aux  foldats.Des  autres  guerres,  mcfmede  la  Vcientc,  TiC- 
fue  en  demouroit  fufpenduc^en  doubte.  Et  défia  les  Romains  n’ayaut  comme 
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plus  d’cfperancc  en  l’humain  effort,  tournoient  l’œil  au  cours  des  deflins,  &  aux 
Dieux;  Quand  les  députez  retournent  de  Delphes ,  apportans  la  rcfponce  de  l'ora- 
L'oracie  de  clc  conforme  à  ce  que  le  Deuin  prifonnicr  auoit  annonce.  Romain  garde  bien 

Delphes  tou-  QyE  LEÀV  D  AlBANE  NE  CROVPISSE  PLVS  LONGVEMENT  DANS  LE  LACî  PRENS 
chant  le  pto-  ,  » 

digc du  la#  BIEN  GARDE  AVSSI  QVJBLLE  NE  SESCOVLLE  PAR  SON  DESCHARGEOIR  EN  LA 
dÀlbane.  M£R;  ^fAJS  LA  LASCHANT  A  TRAVERS  CHAMPS,  TV  LES  EN  ARROVSERAS;  SI 
QVE  L  AYANT  AINSI  SEPAREE  EN  PLVSIEVRS  RAMEAVX  ,  LA  VIENDRAS  A  f  AIRE 
CONSOMMER  ET  EMBOIRE.  ALORS  PRESSE  HARDIMENT  LES  MVRA  ILLES  DES  EN¬ 
NEMIS;  TE  SOVVENANT  QVE  LA  VICTOIRE  DE  LA  VlLLE  LAQVELLE  TV  ASFAR 
TANT  DANNEES  ASSIEGEE,  TEST  PROMISE  INFALLIBLEMENTPAR  LES  DESTINEES, 
DONT  LON  TE  MANIïESTE  iCY  LE  SECRET.  Av  MOYEN  DEQVOY  LA  G'  ERRE 
ACHEVEE,  TOY  VlCTORlEVX  APPORTERAS  VNE  MAGN1F1QVE’ OFFRANDE  A  MON 
TEMPLE;  ET  AYANT  REMIS  SVS  LES  SACRIFICES  DE  TON  PAYS,  DONT  LE  SOlNA 
ESTE  DELAISSE,  LES  CELEBRERAS  COMME  DE  COVSTVME.  Des  lors  le  DcuinCâ- 
ptif  commancca  d’eftretenu  en  grande  cftime,  &  employé  par  lcsTribunsmi- 
îiraircs  Cornélius  &  Pofthümius  à  l’expiation  du  prodige  d’Albanc,&  appaifer 
Toutes  cho-  deuement  les  Dieux:  Siqucfinablcmcnton  trouua  ces  ceremonies  négligées,  & 
par  les  Scna-  lafolemnitéobmifcdontles  Dieux  fcplaignoicnr,  n’cftrc  à  la  vérité  autre  cho- 
veniî  ïïur  ^uc  l’eleâion  des  Magiftrats  qui  n’auoitpas  légitimement  efté  faid;  ne  les 
flcuKDiir  ferics  Latines,  enfcmblele  làcrificc  du  mont  Alban,  bien  entendus  ne  compris. 

ca  priûdc  le  L 

peuple.  Vnc  feule  réparation  a  tout  cela;  que  les  Tribuns  militaires  ledcmiflcnt  de  leur 
dignité,  &que  là  deffus  on  prift  de  nouucau  lesaufpiccs  &  lignes  heureux  du 
vol  &  chant  des  oifcaiyc  :  Ce  temps  pendant  les  chofes  fuffent  reduittes  àvnEn- 
treregne.  Ccquifutainfifaift  de  l’ordonnance  du  Sénat:  Et  y  eut  rrois  Entre¬ 
vacation  du  rois  d’vnefuittc;  L.  Valcrius,  Qu.  Scruilius Fidenas,  &M.  Furius  Camillus.Sur 
i  ces  entrefaites  il  n’y  eut  pas  faute  de  troubles  &  mutincmcns;lcs  Tribuns  dupeu- 
Romc.  p|c  empefehans  raftemblee  des  Elcâ:ions,iufqu  a  ce  qu’on  eufl:  premièrement  ar- 
refté  que  laplufpart  des  Tribuns  militaires  feroienr  crcez  du  corps  du  peuple  Et 
en  la  mcfmefaifon  la  Diète  de  JaThofcanc  fctintautcmplcdcVoltumncjlàoù 
les  Capenates  &  Falifqucs  ayans  fai d  in  dan  ce,  que  d’vn  commun  vouloir  &con* 
fentementtous  les  peuples  delà  Thofcanc  fc  liguaient  cnfcmblc  pour  leucr  le 
LcsCancona  fiege  de  Veies,  leur  futrefpondu.  Qv’iLsauoicnt  desauparauantrcfufé  cclaaux 
icfuictsc  mal  Veicntes,pourcc  qu’ils  ne  deuoient  point  mendier  de  fecours  de  ceux  là,  à  qui  ils 
donncr°sfc-ç  auoient  defdaigné  dedemander  confeil  fur  vn  affaire  de  fi  grand  poix:  Au  moyen1 
Vcicntcs*  dequoy  à  celle  heure  ils  ne  fe  vouloient  point  bazarder  pour  eux:Ètprincipalcméc 
ceux  deccft  endroid  de  Thofcanc  donteftoit  fi  proche  voifin  ce  peuple  inuficé 
habiSx^n  desGaulois,qui  fy  cfloient  venus  habituer  de  nouucau,aucc  lefquels  iln’y  auoitne 
Thofcane  paix  afTez  affeurcc,  ne  guerre  auffi  qui  fufl  certaine.  Odroycr  neantmoinscccyau 
3H-  enuiron  parente, &  au  nom  commun  de  Thotcanc;  &au  danger  qui  lcprefentoita  leurs 
raduenemê*1  confanguins,  alliez  &amis;quc  fi  quelques  vns  de  leur  gaillardc&  remuâce  ieunef- 
deiefutchnft.  fe  VOuIoicnt  aller  de  leur  bon  gré  à  la  guerre  de  Vcics,ils  ne  lesengarderoient  de  cc 
faire.  Ce  nombre  là  des  ennemis  qui  vindrét  au  fecours  des  Vcicntcs,  le  bruit  fut 
à  Rome  cflrc  mcruciileufcment  grand,  dont  ils  commanccrcnt  par  vne  commune 
crainte  d’adoucir  &  reiafeher  de  beaucoup  leurs  piques  &  hargnes  inreftines,com- 
meeft  lacouftumc.Ec  là  defTusflcsPcrcs  n’y  cocredilans  nullemcntjparla  preroga- 
tiuc  de  la  première  des  Tribus,CREENT  P.  LiciNivsCaluusTribun  militaire, hôme 
ST  Muic.  d’vnc  fort  efprouucc  modeftie  en  fonMagiftrar  precedent; mais  au  relie  défia  d  vn 
r  /p/  gfâd  agc:Ec  fcmbloitquc  tout  le  relie  du  college  delà  mcfmc  annee  dcufTent  élire 

continuez  &  remis;  L.Titinius,P.  Mcncnius,  Cn.Gcnutius,L.Attilius;  Mais  auant 
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DECADE  DE  TITË-Ll VE.  it? 

que  de  les  annoncer  en  public:  Licinius  ayant  légitimement  conuoqué  les  T ribus 
par  le  conge  de  l’Entreroy,  parla  au  peuple  en  celle  forte.  Iapperçoy  (Seigneurs  Harengucd(. 
Romains) quefur  la  fouuenance  de  noflre  dernierMagiftrar,en  laprefente  élection  Caïuus  au 
vous  chcrcncz  vn  bon  prelàge  d’vnion  &;  concorde  pour  1  année  qui  vient,  (chofe 
devraytrcfncceflairecncc  temps  cy)  fi  vous  refaitres  encore  Tribuns  ceux  là  mef- 
mes  qui  l’ont  ellé;  deuenus  ia  plus  fuffifàns  &c  meilleurs  par  vnc  longue  expérience 
&v(àgc.Dcmoy,vous  mevoiez  n’cftre  plus  déformais  cclluy  là  que  ie  foulois;  ains 
vnc  ombre, &  le  nom  feulement  de  P. Licinius  qui  m’elt  demeuré  de  relie. Les  for¬ 
ces  du  corps  efpuifccs  &  toutes  taries:Le  fentiment  desyeux  &  oreilles  tout  hébé¬ 
té:  La  mémoire  qui  va  chanccllant;&  la  vigueur  de  l’efprit  rebouchée.  Mais  voicy 
(va  il  dire,  en  tenant  vn  fie n  ieune  fils)  l’effigie. &  portraid  de  ccluy  que  vous  auez 
cy  deuant  le  premier  du  peuple  faid  Tribun  militaire.  le  le  donne  &  defdie  au  lieu 
demoyauferuicedclaChofcpublique,inftruit&moriginéde.mamain:  Et  vous 
fupplic(SeigneursRomains)dc  tranfmcttre  l'honneur  fil  vous  plailfc,  que  de  voftrc 
t  grâce  &  propre  motif  vous  m’auicz  déféré,  à  ceiuy  qui  le  vous  demande;  &  à  la  re- 
quefte  que  dabondantic  vous  en  fais  à  fa  faucur:  Cela  fut  odroyé  aux  prières  du 
pcrc;&  ton  fils  P.  Licinius  déclaré  Tribun  militaire  auec  les  autres  deflfulnommez* 
Titinius,&Gcnutius  fcllans  acheminez  contre  les  Falifques,  &  les  Capcnates }  ce¬ 
pendant  que  de  plus  grand  cucur,  que  de  bon  aduis  &  con  feil  ils  mènent  la  guerre, 
fe  précipitent  en  des  embufehes  Quant  à  Gcnutius,  payant  l’amende  defatemeri-  DeœcTribl* 
té  par  vnc  mort  honorable, il  eft  tué  deuantles  enfeignes,faifànt  vaillamment fon  *0°n“™*ca 
deuoir  entre  les  premiers  combat  tans .  Titinius  ayant  rallié  fesfoldatscnfcmble, 
quifcftoicntd’arriuce  fortelperdus&  troublez,  gaignavn  tertre rellcué  proche  aef«iebiea 
de  là,  &  remit  fus  le  côbat:  T outesfois  il  n’o là  defeendre  en  place  marchande  pour  de 
venir  aux  mains  auec  l’ennemy  :  De  manière  quil  y  eut  plus  d’ignominie  que  de 
dommage  r  Laquelle  futprefque  caufc  d  vn  grand  dcfaflrc  ;  tant  d’effroy  vint  de 
là  non  feulement  dedans  Rome, ou  le  bruit  en  eftoit  arriué  de  diuerfes  fortesjmais 
au  camp  de  Vcies  en  core:Car  les  foldats  à  toute  peine  peurent  élire  retenus  de  fuir,  22J? 
foudain  que  les  nouucllcs  eurent  couru  que  les  chefs  auecques  leurs  forces  ayans 
cfté  tous  taillez  en  picccs;Ics  Capcnates  &  Falifques  vidorieux,  &c  toute  l’eflittc  de 
laThofcanc,n’elloicnt  déformais  guère  loing.  Mais  à  Rome  il  y  eut  bien  vn  autre 
efpouucntcmcnt  &  tumulte;  car  ils  croyoient  fermement  que  le  camp  de  Vo¬ 
ies  fuft  défia  afiâilly:  Et  que  partie  des  ennemis  fen  vinft  la  telle  baiflcc  tout 
droidà  eux:  Si  bien  qu’on  courut  foudain  aux  murailles 5  &  les  Dames  que  la 
frayeur  commune  auGit  tirées  hors  des  maifons ,  fen  allèrent  faire  leurs  prières 
és  temples;  fupplians  les  Dieux  de  vouloir  diuertir  des  cdiffices  de  la  ville,  des  SïïSÎSS 
fainéb  lieux  &dcuots,  &  des  murs  de  Rome,  la  ruine  qui  fe  prefentoit;  &  dc-Ronaine*‘ 
ftourner  celle  pœur  dclfus  Veies;  Si  leurs  façrifices  auoient  ellé  renouucllçz  fo- 
Icmnellementjlî  les  prodiges  dcuêment  expiez.  Défia  les  ieus  elloient  rcllaurez, 
les  fcrics  Latines  aulli:  Défia  l’eau  vuidee  du  lac  d’Albaneà  trauers  chapsj&le  cours 
fatal  de  l’ordonnance  diuine  eftoie  fur  le  point  d’enuahir  les  V cicntcs:  Quand  M. 

Furius  Camilivs  chef  predclliné  pour  la  ruine  de  celle  ville,  &  la  conlèrua- 
tion  de  là  Patrie,  ayanr  ellé  créé  Didateur,  nomma  pourcoronnel  delacauaf-  Ro“Ci 
lcrieP.  Cornélius  Scipio .  Le  changement  de  Capitaine  changea  envninftant 
toutes chofcs:  Toute  autre  elloitl’cfperancc?  autre  le  courage  des  hommes  ;  au¬ 
tre  paroifloit  quan  d&quand  eftre  deuenue  la  fortune  de  Rome.  Et  en  premier  lieu 
fuiuaatlcsftacuts  militaires, il  chaftia  ceux  qui  fen  clloiét  fuis  deVeics  à  çefte  der- 
-nicFe alarme  &effroy;dont  il  fit  en  forteque  l’ennemy  ne  fot  plusainli  redouté  des 
foldats:  P uîsapr es  ayant  dénoncé  la  leucie  à  certain  iourjilfe  tranlporte  cependant 
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donne kDi*  a  V c^cs  pour r’alfcurcr  ceux  qui  y  eftoient ;  &  delà  retourna  tout  foudain  à  Rome 
mïius1  C#  ^a*fc  ^a  ^cuee  ^  vn  n°uuel  exercite;  perfonne  ne  refufant  de  fenroollcr,  &  marcher 
foubsluy  .  LaieuneiEe  pareillement  eftrangerc,  des  Latins  aflauoir  &  Herni- 
ques,  offranslcur  feruice  à  ceRc  guerre,  f’y  acheminèrent  :  Dont  le  Dictateur  les 
ayant  remerciez  au  Sénat,  &  toutes  chofes  fc  trouuans  preRes  pour  fe  mettre  aux 
vœu  de  ca-  champs  ;dc  l’or  d  onnancc  du  Sénat  il  voua  de  cclcbrer  les  Grans-ieuz  incontinent 
miiius.  quc  Veies  feroit  prife,  &  de  rebaflir  &rconfacrcr  de  nouueau  le  temple  de  la  merc 
Autrement  Matute,  long  temps  auparauant  dcfdié  par  le  Roy  Scruius  Tullus.  Party  qu’il  fut 
ouUi  Aurore:  ^ela  cn  P^us  grande  expc&atiue  de  tous  ,que  d’cfpcrâce,ilvint  tout  première- 

Si*  de  Cad  mcntaux  mains  contre  les  Faüfques  &les  CapenatcsenlacampaigncdeNepeté; 
mus  Si  mere  là  ou  ayant  ordonné  tout  fon  faid  d’vnc  finguliere  prudence  &bonne  conduittc; 
Ncpi'auioui  la  fortune  aufïî  félon  l’ordinaire  luy  en  fucccda  fort  hcurcufement:Car  il  ne  les  mit 
LcsFaiifcjues  Pas  feulement  cn  routte,mais  prit  leur  fort,&  conquit  vn  trefgrand  buttin;  dot  la 
&caPecates  plus  grande  partie  fut  mife  es  mains  du  QucRcur  pour  le  réduire  à  i’efpargnc:  De 

défaits  d'ar- r  P  I  r  U  •  ^  i  *  r  v,7  .  * 

tiuçc  par  Ca-  maniéré  que  le  ioidat  n  en  eut  gueres.  De  la  il  mena  ion  armee  a  Veics,ou  il  acrcut 
œuius.  (|c  [jCaucoup  jc  nombre  des  baRillons  Arrépars:  Car  ayant  faid  faire  deffences  que 

perfonne  n’euR  plus  à  fortir  au  combat  fans  fa  permiffion,  pourcequclcs  foldats 
à  tous  propos  f  efcarmouchoicnt  contre  ceux  de  la  ville,  entre  les  murailles, &  Ten¬ 
ante  du  camp;  il  les  cn  retira  pour  trauailler  aux  trcnchees  &  rêparcmcns .  Mais  le 

^tand^c  laborieux  de  tous  fes  ou  u  rages,  futvne  mine  qu'il  entreprit  deuers 
Reau  :  EtdcpoeurdeTentrclaiifcr;  que  le  continuel  labeur  d’autre  part  n’ac- 
quciie  veies  cablait  les  melmes  ouuricrs  qui  fans  relayer  creufcroientdefloubsterrc,il  les  de¬ 
bout  de  dix  pariitcn  Ex  trouppes  jafiîgnant  à  chacune  Ex  heures  pour  befongner  à  tour  de 
dùrcTcfi*4c.  r°°He:Si bien  queiour  &  nuidonncceflà,quelechcmin  n’euR  elté  ouuert  iuf- 
ques  auchaRcau.  Le  Didatcurfe  voyant  déformais  la  vidoirc  toute  certaine  cn- 
»üius!e  Ca  rrc  les  mains; vne  ville  trcfopulcnte  prcRc  à  cRrc  prife  d’affault;  &  vn  autantplan- 
tureux  butrin  qu’il  cn  euR  onques  efté fait  cn  toutes  les  guerres  paffccs?ores quel- 
les  fuffcntredui  très  en  vne  feu  le;  de  pocur  d’encourir  quelque  malueillance  &  in¬ 
dignation  des  foldats  pour  leur  auoir  trop  maigrement  departy  la  proyc ,  ouïe 
niefeontentement  &  courroux  des  Pères  parvn  trop  large  cxcefîîf  bienfait,  dc- 
pcfchc  vn  courrier  au  Sénat  :  e  p  a  r  la  bénignité  des  Dieux  immortels,  fa 

dextérité  &  conduittc,  &  latolleranccdel’armce,  Veies  C'en  allant  de  ccftc  heu¬ 
re  reduirte  au  pouuoir  du  peuple  Romain;  qu’eft  ce  qu’ilsvoudroient  ordôncr  du 
Deux  opi-  fac&  defpouille?  De  vx  opinions  tenoient  cn  fufpcns  &  irrefolution  le  Sénat: 
bien ‘dtb^f  T'  vncc^u  vieil  Licinius,  lequel  ayant  eftéle  premier  enquis  làdcifuspar  fon  fils, 
tue».  à  ce  que  i  on  die  fit  relponcc,  qu’on  deuoit  annoncer  au  peuple  ;  Quequicon- 
ques  voudrait  participer  au  buttin,  fen  allaft  au  camp  deuant  Veies.  L’autre 
d  Appius  Claudius;  Leqvel  reprenant  ceftc  nouuellc  forte  de  largcffe  pro¬ 
digue,  inegalle,  fans  propos  ny  raifon  quelconque,  qu’on  ne  pcnlall  quau- 
moins  vne  fois  il  fuR  loifîble  défaire  venir ens  au  threfor  de  Tcfpargnc  cfpui- 
fé  des  guerres  pafTccs,  quelques  deniers  conquis  fur  les  ennemis.  Eftrc  d’opi¬ 
nion  que  de  ceft  argent  on  acquitaft  ce  qui  efteit  deu  aux  foldats ,  affin  que 
le  peuple  cuR  tant  moins  à  contribuer  pour  leur  paye  :car  par  ce  moyen  cha¬ 
que  mefnage  fc  fentiroit  cfgallcmcnt  endroiâ  foy  de  la  communication  de  ce 
don;  &  les  afpres  &  crochues  mains  des  oifîfs  citoyens,  au  pillage ,  ne  deftrouffe- 
roientpas  les  braues  &  vaillans  combatans  de  la  rccompenfc  qui  leur  cftoit 
dcuërPar  ce  que  d’ordinaire  ilen  aduient  prefquc  ainfî,  que  ccluy  qui  efteouftu* 
micr  de  prendre  la  plus  grande  partie  du  trauail  &  danger  fur  foy ,  fc  monfixe 

le  moins  ardent  &  refehauffé  apres  le  buttin.  Licinius  au  contraire  allcguoit, 

'  Qy i 
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Qve  cest  argent  (croit  coufiours  (ufped  &  Fort  odieux;  aprellcroitoccafioii  au 
peuple  de  les  taxer;  de  Fc  mutiner,fefmouuoir,&  afpirer  à  nouuellcs  loix.  L’amitié 
d’iceluy  Fe  regaigneroit  par  ce  don:  Que  l’on  fubuiendroit  à  la  neccffité  de  ceux  là, 
qui  de  l’impoli  de  tant  d’annccs  fe  trouuoicnt  leurs  bourfes  vuiddes  du  tout  &ta- 
ries;&(iperccuroient  quelque  fruiét  de  la  guerre  ou  prefquc  ilseltoienc  enuieil- 
lis.  Elire  bien  plus  aggrcablc  &  plaifantce  peu  quvn  chacun  ayant  luy  mefmé 
pris  &rauy  fur  l’ennemy  r’apporteroit  ilamaifon,  que  fil  le  rcceuoit  plus  qu’au 
double  par  la  main  &  arbitre  d’autruy.  LeDidateurpoureuicer  la  haine  Sc  le 
blafmc  qui  luy  enpourroient  prouenir ,  auroit  pour  celle  occafion  renüoyé  le 
tout  au  Sénat:  Au  moyen  dequoy  IcSenatdeuoitauflidelailTcrau  peuple,  ce  qui 
auoit  elle  remis  à  (à  difcrction  :  Et  permettre  que  chacun  peull  auoircequela 
fortune  &  hazard  de  la  guerre  luy  mettroit  en  main .  C  e  st  e  opinion  fembla 
la  plus  afleurcc  &  meilleure,  qui  rendoit  le  Sénat  aggreabîë  au  peuple.  A  celle 
caufe  on  fit  crier  que  quiconque*  voudroit  aller  au  lac  de  Veies,  eull  à  fe  re¬ 
tirer  vers  îeDidateur  au  camp;  lequel  fut  ioudain  remply  d’vn  grand  nom¬ 
bre  de  gens  qui  fy  acheminèrent  de  Rome.  Le  Didateur  alors  apres  auoir  eu 
le  confeil  des  heureux  lignes  &  prefages  desoifeaux  à  l'accouftumé;  Sc  ordon¬ 
né  aux  loldats  de  prendre  les  armes  :  Sovbs  ra  conduire  Apollon  Pythien  (  va  VotB  ^ 
il  dire  )  &in(piré  detadiuinitéiemen  vois  àladcftrudion  desVeicntes;  donc  miiiu*iA- 
ic  te  voue  la  dixième  partie  de  tout  lé  butrinqui  fy  trouuera:  Teluppliantaufli  non. 
Sacrefaindc  Reynclunon,  qui  habites  pour  leprefent  dans  le  pourpris  de  ces 
murailles,  de  nous  fuiure  Sc  accompagner  victorieux  en  la  noltrc,  mais  qui  fe¬ 
ra  bien  toit  tienne  Cité;  làoù  vn  temple  digne  de  ta  maielté  &  grandeur  tere- 
cucillira.  Ayant  faidainfi  fes  prières,  la  multitude  des  gens  deguerreluy  fura-  Aflàait,prire, 
bondant,  il  fen  va  de  tous  les  endroids  alfaillir  la  place;  alfin  que  ceux  de  de- 
dans  fappcrceuflcnc  tant  moins]  du  péril  qui  leur  cftoit  préparé  de  la  mine. 1  * 

LcsVcientcs  qui  ne  fçauoicnt  pas  auoir  efié  défia  trahis  &deccîlcz  parleurs  pro¬ 
pres  deuins;  &  parles  oracles  cllrangcrs  encore:  Que  défia  quelques  vns  desDieux 
auoient  eftéinuitez  à  leur  part  du  faccagement:Lcs  autres  attirez  par  vœus&prie- 
res  hors  de  leur  Cité;  corner  l’œil  à  nouucauxtcmples  Sc  demeures;  &queceiour 
là  cftoit  le  dernier  de  leur  vie:  Ne  craignans  rien  moins  que  leurs  murailles  faul- 
fiespar  la  mine  au  deflbubsjlaforcercflefuft  défia  pleine  d’ennemis,  accouru¬ 
rent  en  armes  de  toutes  parcs  fur  Iamuraille;  fcfmerucillans  que  cela  vouioit  di¬ 
re,  que  par  tantdciourspas  vn  des  Romains  ne  fe  fuft  defhandé  de  dedans  leur 
fort  pour  les  venir  cfcarmouchcr,  Sc  qu  a  celte  heure  tout  ainfi  que  pouffez  d’v- 
ne|foudainerage&  forcencrie,ils  fen  vinffent ainfi  temcrairemenc  leur  liurerl’af-  p)  { 
fault.  On  enchaffe  en  ceftcndroid  cy  vne  fable:  Que  leRoy  des  Veientesfa-  nïomjw 6 
crifiant;  comme  la  voix  du  Deuin  qui  difoit,  la  vidoire  eftrcpromife  à  celuy  ainfi' 
qui  decoupperoic  les  entrailles  delà  vidime,  eufl  cité  oyc  par  les  Romains  e- 
ftanscncore  dans  la  mine,  les  auroit  meus  de  courir  foudain  à  ces  inteftins  Sc 
hoyaux,  qu’ils  portèrent  au  Didatcur.  Mais  en  des  chofes  fi  anciennes  il  me 
fuffira;  que  celles  qui  approchent  de  la  vérité  foient  reccues  pour  véritables.  - 
Cecy  eftant  plus  propre  à  la  monftre  Sc  parement  d’vn  efehaffaule  qui  (e  rc£ 
iouyfl  de  miracles ,  que  pour  faire  foy  ,  il  ne  m’eft  point  icy  befoing  de 
lafiermerny  le  contredire .  La  mine  fur  ces  entrefaides  remplie  de  foldats 
dlcus,  defferre  tout  à  coup  celle  trouppe  armée  dedans  le  temple  de  Iunon, 
qui  cftoit  au  chaflcau  :  Dont  partie  fen  va  charger  les  ennemis  par  derriè¬ 
re.  occupez  à  la  deffcnce  des  murailles ,  partie  rompt  Sc  enfonce  la  cloftur  Jw* 
redes  portes:  Partie,  pource  que  du  haulc  des  maifons,  les  femmes  Sc  la Êd-St*' 
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valetaille  tiroicnt  des  pierres  &  defc  thailles,y  attachant  le  feu. Ce  bruidl&clameur 
des  crpouucritans  &  cfpouuentez  ra elle  auccquesles  lamentations  des  femmes  & 
petis  enfans,  rcmplifl  tout  d’vnc  diuerfité  pitoyable  de  cris:  Si  qu’en  vn  moment 
ceux  qui  cfloient  fur  la  muraille  en  ayans  elle  rembarrez ,  &  les  portes  arrière  ou- 
uertes;  comme  les  vnsentraffenten  foulle,  &  les  autres  montaffentàla  file  fur  la 
cortinc  abandonnée,  la  ville  fc  comble  d’ennemis:On  tue,  on  maffacrc  de  tous  co¬ 
llez;  tant  que  finablcmcnt  ayant  elle  fai€l  vn  horrible  meurtre  &:  carnagcje  com¬ 
bat  le  relafche&  appcfàntill.  Ce  temps  pendant  le  Dictateur  faidt  faire  vn  ban, 
qu’on  n ’cull  plus  a  mettre  la  main  fur  ceux  qui  fe  trouucroient  delarm  ez.  Parquoy 
on  ccfl'a  de  rcfpandrc  le  fang:&fc  mit  chacun  à  prendre  des  prifonniers ,  les  foldats 
par  la  permiflion  de  lcurchcf accourans  çà  &là  au  pillage:  Lequel  luy  voyant  de  fes 
propres  yeux  plus  grand  alTcz  qu’il  n’cfperoit;  &  emporter  de  toutes  parts  vne  fi 
graüc  &  opulente  dcfpouille,  &  des  chofcs  excédantes  fon  opinion  ;  I  on  dit  que 
ioignant  les  mains  vers  IcCicfil  fit  là  prière;  Que  II  à  aucun  dcsDicux,ou  des  hom- 
grand**  hS  mcs  laf°rlunc  de  luy  &  du  pcüplcRomain  fembloitcllrc  trop  à  fouhai£t,ccftcen- 
ordmaircmct  uie  le  peuft  radoucir  par  le  moindre  mal  &  inconucnient  de  luy  en  particulier,  & 
t]uc  dcfaftrc  de  la  Republique  en  general,  qu’il  feroie  pofïlble  :  Et  que  fur  celle  deuote  oraifon 
*  cnuuy‘  l’on  dit  qu’en  le  retournant,  il  tomba  de  Ion  long  par  terre:  Lequel  prefage  à  ceux 
qui  interprètent  &  vont  mefurant  les  chofes  par  leurs  iffucs,  fcmbla  dénoter  lebâ- 
niflement  d’iccluy  Camillus  ;  &la  defolationdelaviilcdcRomc ,  quifutprinfc 
peu  de  temps  apres.  Ainfi  fe  paffa  ce  iourja  à  facmentcr  &tucr;à  piller,  faccager,  & 
dellruire  celle  trefrichc  ôcopulcnte  Cité;& le  lendemain  lcDi&ateur  fit  vendre  en 
plein  marché  à  l’cncant  tout  ce  qui  f  y  trouua  de  perfonnes  libres  au  proffi t  du  pu¬ 
blic-, n’y  ayât  eu  que  ce  fcul  argent  procédât  du  pillage  qui  cntrall  es  coffres  de  l‘£f- 
pargne;toutesfois  non  fans  bien  grande  alteration  d’vn  chacun  :  Car  perfonnene 
iccut  gré  quelcoque  de  toutlebutin  qu’il  f  emporta  au  logis,  ny  au  chef  de  î’armee, 
lequel  pour  auoir  fur  qui  f  exeufer  de  fon  auarc  chichctc  auroit  remis  au  Scnatvnc 
chofe  ellant  en  fa  pure  difpofition  ôcarbitrc;  ny  au  Sénat  aulïi  peu; mais  à  la  famil¬ 
le  des  Licinicns  feulement;  dontlefilsauoitpropoféau  Sénat  que  le  fac  de  Vcics 
fuft  permis  ^abandonné  au  peuple:  Et  le  percefte  autheur  d’vne  ouucrturc  fi  fauo- 
rablcpour  iccluy.Commc  donclcs biens  &  richeffcs  humaines  euffent  cftérauies, 
&  toutesvuidces hors  dcV cies-,on  commancea  de tranfportcr  les  dons&  offrandes 
pieté  &  iciî»  desDicux,^ucclesDieux  mcfmes:Mais  à  guife  pluftoft  de  gens  remplis  de  pieté  & 
mtuifsdcut  deuotion,que  de  faccageurs  ne  pillars.Car  ayans  de  toute  larmcc  c  Üéchofisàl’clh- 
«««*«-  te  certains  iouucnccaux  en  fleur  d’aagc-,  leurs  corps  en  premier  lieu  trefbien  nct- 
Caaect.  toy cz  ôdaucz,veftus  au  relie  de  robbes  blâches;  aufqucls  fut  commifc  la  charge  de 
porter  âRomdunonRoyne,ils entrèrent  en  grand  rcuerencc  au  tem  pledelaDcef- 
i'e.mcttans  d’arriueelcs  mains  àlafainftc  image;parce  que  félon  les  inflitutionsdc 
Thofcancpreftrc  aucun  hauoit  accouftumé  d’y  toucher, finon  vn  de  certaine  race 
Mititie*  va  ^ePut^  a  cela.Puis  apres  corne  l’vn  d’entr’cux,ou  pouffé  de  quelquediuine  infpira- 
^catutçcfts  tïon*,ou  par  icu  àlamode  des  ieunes  gens  luy  euft  di&:  V ov  lez  vous  pas  donc  vc- 
aUulW  ^  àRomeDame  IunonîLcs  autres  f  cfcricrcnt  quelle  auoit  faidt  figne  de  la  telle 
Lcttmç\eàt  quouy.Dclàfut  encore  adiouftéau  compte,  qu’on  oytdabondant  vne  voix  qui 
difoit,lE  le  vEvx.Mais  qu  elle  fuft  aifccmcnt  remuée  de  fon  piedcftal ,  aucc  bien 
peu d’ aidc,&cffort  &  trouucc  fort  lcgicrc  &  facile  à  defplaccr,  comme  fi  clic  euft 
tftuîùçtï  ^U1UY  v olontair cmét:N ous  1 auons  ainfi  apris  des  ancicns;&  que  toute  faine  &  en- 
»«J^«.4ticrc  on  \a  conduit  au  mont  Aucntin ,  fon  ficgc  &  demeure  éternelle,  fuiuant  le 
montée  qni  v  œu  du  D  iâiatcur  ;  là  où  il  luy  defdia  puis  apres  vn  Temple.  T  elle  fut  la  fin  finale 
ebémbeuf*  desVcicsî  ville  trclbeilc  &  opulente  du  nom  Thofcan,  ayant  affez  monftré  fa 
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puiffancc&  grandeur  par  (a  dernicre  déflation  ;  en  ce  qu’ayant  efté  par  dix  fi¬ 
liez  &  Hyucrs  de  fuitte  afficgec  tout  à  l’cnrour,  6c  plus  porté  que  receu  de  dom- 
magci  fa  dcftince  à  la  parfin  luy  haftant  le  cours  de  ion  ertre,  elle  fut  nonobftant 
toutcela  emblec  d’artifice  6c  de  ruze,  6:  non  emportée  de  viue  force.  Quant  les 
nouuelles  vindrent  àRome  que  cefteville  cftoit  prife, encore  qu’on  euft  fongneu-' 
fèment  donné  ordre  à  l’expiation  des  Prodiges:  Que  les  prédirions  des  deuins;  6c 
la  refponcc  de  l'Oracle  Pythiqucfuffent  notoires  à  vn  chacun:  Et  tout  autant  que 
celle  entreprifefèpouuoit  aider  par  l’humain  confcil,on  eullchoilî  pourlamet- 
treàfinM.  Furiusleplus  grand  capitaine  qui  fuft  lors:  Ncantmoinspourcequc 
partant  d’annees  la  guerre  auoit  duré  de  diuerfes  fortes  d’euenemens,  6c  plufîeurs 
grandes  pertes  efté  receues:  Il  y  eut  vnemcrueilleufealleereffe,  comme  de  chofeGf*î'des  re(<- 

P  -  *  r  ,  J  |  .  ,  n  °  l  .  r  loiflances  & 

inelperce:  De  lortc  qu  auan  tque le  Sénat  le  délibérait,  tous  les  temples  le  trouue •  deuotion*  à 
rent  pleins  de  dames  Romaines  qui  alloient  rendre  grâces  aux  Dieux .  Il  ordonna £ ^r/de  * 
aufurplus  de  faire  quàtrc  iours  durans Procédions  generales, &  prières  publiques: Vcies# 

Ce  quin’auoit  onques  efté  fait  de  tant  en  nulle  des  guerres  precedentes.  L’cntree 
aufliduDi&ateurfutplus  magnifique  qüe  de  nul  autre  d’auparauant  ;  tous  les 
ordres  eftans  allez  audeuant  de  luy:  Et  fi  fon  triomphe  furpaffa  encore  tout  ce  % 
qu’on  auoit  accoullumé  d’employer  pour  l’honneur  &  décoration  d’vne  telle 
iournee:  Mais  principallemcnt  Camillus  fut  bien  regardé  pour  le  fuperbe  cquip- 
page  de  fon  chariot  fur  lequel  il  en  tra  en  la  viüe.attelié  de  cncuaux  tous  blancs:Cc  u  trjomphe 
qui  fcmbla  non  feulement  peu  ciuil,mais  trop  outrcpaffantla  qualité  6c  portée 
des  hommcs:Tout le  monde  interprétant  ceft  orgueil  à  vn  mefpris  de  la  religion,  mais  plein  - 
que  le  Di&atcurfè  fuft  voulu  mefurcr  parla  aux  cheuaux  de  Iuppiter  &  du  Soleil: 

En  forte  que  pour  celle  feule  occafion  ion  triomphe  fut  plus  célébré  quagrcabîc. 

Puis  apres  il  traffa  la  placepour  vn  temple  à  laRoine  Iunon;  &dedia  cefuy  de  la  me 
re  Mature.  Toutes  lefquelles  chofes, tant  les  diuincs  que  les  humaines  ayant  efté 
acomplics  par  luy ,  il  fe  depofà  de  fa  Dictature.  De  la  on  commença  d’aduifer  tou-  S'™™ 
chantleprefcntd’Appollon:  Auquel  comme  le  Diétarcurallegaft  d  auoir  voué  la 
dixmede  tout  Icbuttin;&:  que  les  Pontifes  declaraffent  quil  falloitnommcc- 
mentquelepcuplc  fenaquitaft  laconfciencejll  n’cftoitpas  bien  aifé  de  trouucrle 
moyen  de  rengcr&contraindrc  les  particuliers  de  rapporter  ce  qu’ils  auoient  pris, 
pourdelà  diftrairc  la  portion  dcftince  à  l’offrande.  Finablemcnt  l’on  en  vint  à  ce 
qui  cftoit  le  plus  facile  à  exécuter  :  Que  quiconqucs  fe  voudrait  deliurcr  de  feru- 
pule  luy&fa  maifon,ayant  cuallué  à  part  foy  ce  que  fa  proyc  pouuoit  monter, il  en 
rcfticuaft  la  dixieftnc  partie  pour  employer  au  ioyau  d’Apollon,  qui  fuft  digne  de 
lamaicfté&  grandeur  de  fbn  temple,  digne  de  fà  Deite;  &  de  la  magnificence 
du  peuple  Romain  .  Laquelle  contribution  aliéna  beaucoup  encore  les  cœurs 
&volontcz  du  peuple  enuers  Camillus.  Sur  ces  entrefaittes  arriuerent  des  anv-  Paixo^foiéc 
bafladeurs  de  la  part  des  Volfques  &  Equcs,  pour  traitter  de  Ja  paix  ;  laquelle  leur  auxVolfqucs 
fiitpluftoft  odroyee  pour  donner  quelques  relafchc  &  repos  àlavilleharaffee  &E<l^es■ 
d’vne  fi  longue  guerre,  que  pour  mérité  qui  fuft  en  eux  ;  Ne  qu’ils  fcmblaffent 
dire  dignes  d’obtenir  ce  qu’ils  demandoient .  L’a  nn  e  Eenfuyuantclaprilcde  xxi.Tnb. 
Veies  eurcesfix  Tribuns-militaires  en  J’authorité de  Confifs/les  dcuxP.  Cor-  , 

neliensCoflus&Scipion,M.Valcrius  Maximus  dercchcf,C. Fabius  Ambuftus  dc±  R 
rechef,  L.Furius  Mcdullinus  pour  la  cinquicfmc  fo^&Q^Scruilius  la  troificfmc. 
AuxCorneliens  la  guerre  contre  les  Falifques:A  Valerius  6c  Seruilius  celle  des  Ca- 
penatesefeheurentaufort.  Ceux  cyne  fattacherent  point  autrement  aux  places 
fortes  pour  cuiddcrny  les  emporter  d’affaut,  ny  les  màtterparvn  long  fiege,  les 
briddans  de  trcnchces&  de  rempars  tout  autour:  Mais  fe  mirent  tant  feulement 
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Les  Capena- 
tcs  viennent 
à  côpoéuan. 


Muilnement 
iiu  peuple 
pourir  terri- 
Sotte  <ie  Ve- 
) es,  ou  ils 
vaillent  aller 
habit  cl. 


Les  Patricifs 

petfiftent 

touiasieufe* 

jiicq  tdc  ne 

voulloiraba- 

donner 

Rome. 


Zemonfttî- 
ces  de  Ca- 
iniUuspour 
l’acompliflc. 
meut  de  fon 
vesu. 


«i  courir  &  làccager)acontrce:& emmenèrent  tout  lebuttin  qui  fctrouuaauplat 
paisj  n’y  laiflans  vnfcul  arbre  fruélier,nc  biens  &  fruits  quelconques  de  la  terre 
qu’ils  ne  pcrdiflent&gaftalfent.  Celte  <iefo!ation  fubiuga  les  Capenatcsde  tous 
points*  tellement  qu’ils  requirent  lapaix,&ellc  |eur  fut  odtroyce.  Reltoit  la  guer¬ 
re  des  Falifqucs:  Et  cependant  maintes  feditions  f  allument  à  Rome^  Pour  adou¬ 
cir  lcfquelles  on  auoit  aduifé  d  enroollcr  iufqu  a  trois  mille  chefs  de  citoyens  qui 
iroient  habiter  es  Volfqucs;  Et  IcsTriumuircs  députez  à  cela ,  departy  défia  à  cha¬ 
cun  trois  iournaux  &  dcmy,vn  douziclmc  de  terres:  Mais  celte  diltribution  leur 
commança  àd’clplaire:eltimans  que  c’cftoit  vnamufement  qu’on  leurprefentoit 
pour  les  fruftrer  d’vne  plus  grande  efpcrance.  Car  à  quel  propos  confiner  ainfi  la 
Commune  ésVolfqucs-,  veu  qu’vne  il  bclicvillc  &  fi  opulente  corne  celle  dcVcies, 
&lc  territoire  d’autour,cftoict  à  leurs  portes, plus  fcrtiie&  de  grande  eitenduc  que 
celuy  deRomc?  A  qui  ils  preferoiét  l'autre  ville  encore  ,  fuit  de  fcituacion ,  fuit  en 
magnificence  debaitimês  tant  publiques  que  particuliers, riies, places, &autres  en¬ 
droits.  L’ouucrturc  mcfme  de  changer  de  demeure,  &  tranfportcr  Rome  à  Vcïcs, 
dontl’onfitbien  plus  grande inftancc  quand  les  Gaullois  bien  toit  apres  curent 
pris  laville/erçmualors.Ncantmoins  on  ne  deitinoie  pour  aller  demeurer  àVcics 
finon  vnepartic  du  commun  peuple,  &  des  Sénateurs  ;  citimans  que  deux  villes 
en  vne  mcfme  communauté  de  Republique  pourroient  bien  citrc  habitées  du 
peuple  Romain .  Contre  leiqucllcs  propofitionslcs  Patriciens  fc  bandèrent  de 
forte, quils  protefteret  aimer  mieux  mourir  à  laveuë  de  tous,  que  fi  rien  de  tout  ce¬ 
la  auoit  lieu:  V eu  qu’v  ayant  pour  l’heure  tant  de  difeordes  en  vne  feulevillc,quel- 
les&cobien  grandcsieroict  clics  en  deux?  Veies  donquesauroit  elle  elle  fubiuguec 
à  ce  queperfonne  lavoullult  preferer  à  là  PàtricvidtorieufeÆt  luy  permertre auoir 
vne  plus  heureufe  fortune, eitantprife, citât  faccagee,quc  lors  qu'elle  citoit  en  fon 
entier  &fur  pieds?  Finalement  que  leurs  concitoyens  les  pourroient  bien  aban¬ 
donner  en  leur  commune  Patrie:  Mais  de  faire  qu  onques  ils  abandonnaient  ne 
leurPatric  ne  leurs  citoyés  nulle  force, nulle  contrainte  ne  le  pourroit  iamais  arra¬ 
cher,  d’eux:Ne  qu’ils  fuiuiifcntT.Sicinius  à  Veies  (car  c’eftoit  luy  d’etre  tous  IcsTri 
buns  du  peuple  qui  mettoit  cela  en  auant)  delaiiTanslc  Dieu  Romulus  fils  d’vn 
Pieu,  pcrc&:  premier  fondateur  de  la  villcdeRomc.  Or  comme  cccy  fcpalTalt 
auec  de  cruelles  altercations  &  difputcs  (car  les  Pcres  auoient  tiré  à  leur  deuotion 
vne  partie  des  Tribuns  du  peuple)  nulle  autre  chofe  ne  le  retenoit  tant  de  venir 
aux  mains, finon  que  par  tout  ou  quelque  cri  fc  leuoit  exprès  pour  attacher  la  que- 
relejcs  principaux  du  Sénat  falloient  prefenter  les  premiers  à  la  multitude  irritée} 
leurs  difims  qu’on  chargeait  hardiment  fur  euxjqu’on  les  frappalt&malfacralbCar 
cependant  qu’onfabltcnoit  d’outrager  les  grands  aages ,  les  dignitez  &  honneurs 
de  ces  gens  ae  bien,&  le  refpe&&  vergongne  refrenoient  quand  &  quand  le  cour¬ 
roux  du  peuple  de  venir  à  d’autres  violences  fcmblables.Camillus  d’ailleurs  à  tous 
propos rcnalloitharcnguer de colté& d’autre.  Qve  cen’estoit pas  grandmer- 
ueille  que  la  citéfultainfi  hors  des  gends  en  fureur}  Puis  qu’eltant  obligée  par  vn 
voeu  folennel,  auroit  neantmoins  toute  autie  chofe  plus  à  cœur  que  l’acquit  de  fa 
confidence.  Ne  parler  point  quant  à  luy  de  celte  contribution  qui  fe  pouuoit  plus 
proprement  dire  du  denicrmonnoyéquc  de  la  décime;  car  puis  que  chacun  fy 
elloit  particulièrement  obligé,  le  corps  general  du  peuple  en  eltoit  abfduz}  Mais 
que  fon  fcrupulc&  remords  ne  luy  fouftroit  pas  de  (c  taire,  de  cequ’onnedelti- 
noit  pour  la  décimé  du  burtin  fors  que  les  biens  meubles  rant  feulement, làns  faire 
aucune  mention  ny  de  la  ville  qui  auoit  cité  prilc,ny  du  territoire  gaignéjcombic 
qu’ils  fulTent  aulïi  bien  compris  au  vœu  que  le  relie.  C  b  s  t  e  d  i  f  f  i  c  v  lte  ayant 
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cfté  trouuec  par  lcScnar  trop  doutcufe,eft  par  luy  renuoyce  aux  Pontifes:  le  (quels 
appeîiéCamillus  auec  eux  dcclarerenr-,Que  de  tout  ce  qui  apartenoic  aux  Veientes 
auant  le  vœu  par  luy  fait,&  apres  le  vœu  eftoir  parucnu  au  pouuoir  du  peuple  Ro- 
mainjladifiefme  partie  en  cftoitdcue&  côfacrceau  DieuApoilon.Parquoy  lavilié  Iff.intîcn  s 
&  le  territoire  entrèrent  en  I’cftimation  qui  fut  faite  de  tous  les  biens  de  ce  peuple:  *nrconf«é- 
Et  les  deniers  furent  deliurez  du  threfor  publique  en  mônoye  de  cuiure,pour  dire  llcu*- 
misés  mains  des  Tribuns  militaires;  aucccommiftîon  de  les  commuer  en  de  1er: 

Dont  pourcc  qu’il  n  y  auoitpas  en  ce  têps  abondance:  les  dames  Romaines  feftans  Denofipîe, 
à  par  clics  affemblccs  par  plufïeurs  fois  au  confeil  la  deflus  d’vn  commun  confente-  fun- 

mcntoffrircntauxTribunsmilitaircsceluy quelles  pouuoient auoir, auectouccs  miLesT 
leurs  bagues  &ioyaux;  quelles  portèrent  à  l’efpargne.  Ce  zele  &deuoir  fut  agréa¬ 
ble  au  Sénat  autant  que  nul  autre  auoit  onque  cfté;&  leur  fît  on  tout  plein  d  hon¬ 
neurs  pour  celle  libéralité  fi  honnefte:  Mefmemcnt  qu’elles  peuffentvfcr  de  litic-  nient»». 
rcs  aux  facrifices  folennels,  aux  ieuz  &efbattemens  publiques  ;  Et  de  coches  tant  c^ntu*. 
les  iours  ouuriers  que  les  fcflcs.  Ayant  donques  cfté  ceft  or  receu  au  poix, de  chacu¬ 
ne  d’elles-  &  cuallué  pour  leur  en  faire  le  rembourfemét;on  aduifà  d  en  fondre  vne 
belle  grand  couppc  pour  offrir  au  Dieu  Apollon  àDelphcs.  Mais  foudain  qu'ils  fc  offrande  an 
furent  dcfchargezdcleurconfcience,  les  Tribuns  du  peuple  rcnouuellcntla  fedi-  ^‘uru^rif- 
tion:Et  la  Commune  fc  defbande  à  toute  outrance  concre  les  plus  apparens  du  Se-  de  Vcics,«)V!« 
nat;  mefmemcnt  Camillus  fur  tous  autres;  qui  en  appliquant  au  public,  &  confà-  JÏBi. 
crant  à  fes  bcauxvœuz  6c  deuotions  toute  la  ddpouillc  de  V cics,  la  leur  auroit  re-  ^oaeVcm!,* 
duitteaneant.  Et  les  blafmans  outrageufementen  abfence;  fils  fe  prefentoient 
ncantmoins  à  leur  barbe, quelques  couroucez  qu’ils  fuftent  n’ofoient  dire  mot,  de 
honte  &rcfpc£t  qu’ils  auoiét.Puis  corne  ilsvirent  que  leur  affaire  fen  alloit  trainaf-  JfB“^n"ue 
Tant  en  longueur  hors  de  ccftcannee,’ils  refont  les  mefmes  Tribuns  pourlafubfc-  rcur*fefn- 
quentCj qui auoicn t  cfté autheurs de  la loy: Et  les  Pères  f efforcent  dclcurcofté  de  «««?  upt* 
c6atinuer  ceux  qui  C'y  oppofoient:  T dlement  que  la  plus  grand’  parr  d  eux  furent 
cflcuz  derechef.  Qv_a  n  t  aux  miliraires,  les  Pères  fcmploiercntaufïî  de  tout  leur  Xxx.Trii». 
pouuoir,  &  robîindrcnr,que  M.Furius  Camillus  en  fut  Tvn;  fouz  couleur  de  choi- 
fîrvnchcf  fuffifànt  pour  la  guerre:  A  la  vérité  toutesfois  c’cftoit  pour  auoir  vn 
fort  &jJuiffantcontrefcarreaux  propofîtions  des  Tribuns  du  peuple.  Aucc  Ca¬ 
millus  furent  auffi  créez  Tribuns  militaires,  L  .  FuriusMcdullinus  pour  la  fîxicf- 
mcfois,CEmiIius,L.Valerius  Publicola,Sp.Pofthumius,  6c  P.  Cornélius  dere- 
chcf.Du  commanccment  de  l’annec  les  Tribuns  du  peuple  n’attenterent  rien  :  iu£ 
ques  à  ce  que  Camillus  fè  fiift  acheminé  aux  Falifqucs ,  auquel  la  charge  de  cefte  Sniïhcf e* 
guerre  auoit  efté  dccerncc:  En  temporifant  puis  apres, l’affaire  fc  refroiddir  j  Et  la  gjjjj JJ 
gloire  de  Camillus,  l’aduerfairc  qu’ils  craignoicnt  I c  plus,  faccrcut  cependant.  Car 
les  ennemis  à  fon  arriuec  feftans  f  enfermez  dedans  leurs  murailles ,  pourcc  qu’ils 
eftimerent  cela  leur  eftre  le  plus  feurj  Par  le  fàccagemcnt  du  plat  pais ,  6c  le  brufle- 
ment  des  villages, il  les  côtraignic  de  fortir  en  campagne:  Mais  la  crainte  les  engar- 
da  de  faduanccr  guere  auant;  6c  Ce  campèrent  mille  pas  feulement  hors  la  viî  le  ;  Ne 
fc  cofians  en  nulle  autre  chofc  pour  l’afleurance  de  leur  logis, tant  comme  àla  diffi- 
cuIréderaflietCjdont  les  aduenues  de  routes  parts  citaient  fort  ruddes&  raboteu- 
fcs^leincs  de  pierres  tout  autour;  Partie  eftroittcs&  ferrées, partie  droittes  &hau- 
tesamonter.  Nonobftantccla  Camillus  fbuzla  conduitt'c  d’vnc  guidde,  l’vn  des  ' 
prifonniersprisemmy  les  champs,  deflogeauplusprofonddelanuiét  ;  Et  fur  le 
point  du  iour  fc  prefente  à  eux  en  vn  lieu  qui  leur  commandoit;  ou  il  fe  rctrcnchc 
de  trois  endroits, pendant  que  le  refte  de  fon  armee  en  tendoit  a  combatrc  :  Ou  les 
ennemis  feftans  miscndcuoirdclcsempcfchcrdcfc  clorre,il  les  rembarre  da- 
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bordée,  6c  les  met  ea  routte;  aucc  vue  telle  frayeur ,  qu'en  fuyant  efeartez  çà  &  la 
ïinf"â«es  tant  que  iambcsles  pouuoient  porter,  ils  outrepaflent  leur  camp  qui  eftoit  plus 
pres,&  fen  vont  reietter  dans  la  ville .  Mais  auant  que  d’arriuer  iufquaux  portes 
•ainfi  cfpcrdus  qu'ils  eftoicnt;ll  y  en  eut  vn  grâd  nombre  de  tuez  &  blcffez  à  la  chaf- 
fe:Leurcamp  fut  pris  par  mefmc  moyen,  6c  le  buttin  mis  es  mains  des  Qucftcurs^ 
treforiers  generaux  dupublic,au  trcfgrand  courroux&indignation  des  foldats;lcf- 
quels vaincuz  ncantmoins  de  la  fcucrité  de  ccluy  qui  leur  commandoit,haifToiét  fa 
•Faïuift.  c  vcrtu,&radmiroicnttout  cnfcmblc.  Delà  commancca  lefiege  de  la  ville,  6c  les 
trcnchces  &  rempars  pour  lcueloppcr  al  entour-,  aucc  quelques  faillies  des  habitans 
la  ddTus  faittes  par  eux  de  fois  à  autre  félon  les  opportunitez  qui  fen  prefentoicnr, 
à  des  cfcarmouches  &  legiers  combats:  De  manière  que  le  temps  felcoulloit  fans 
rien  aduanccr  ;  lefpcrancc  ne  balcnceanr  point  encore  ny  pour  les  vns  ny  pour  les 
autres.  Caries  blcas  &  toutes  autres  necemtez  donc  auparauant  on  auoitfaitpro- 
uifion  la  dedans,  abondoient  plus  aux  afliegez  qu’à  ceux  qui  Jes  tenoient  cncloz: 
Etfcmbloit  que  le  labeur  de  ceftc  entreprife  viendroit  cfgallcrcn  longueur  de 
temps  ccluy  de  Vei es  -,  fi  la  fortune  n’cuft  prefenté  au  chef  Romain  vn  moyen  de 
faire  monftrc  de  Ta  vertu, bien  que  défia  anezcfprouuee  6c  cogncuc  éschofcsbel- 
liqucs;&  vn  abrègement  de  fa  vi&oirc.La  couftumc  eftoit  aux  Falifques,de  le fer- 
uircnrcfcollcdcleurs  enfans  d’vn  mcfmcmaiftrc  pourles  inftruire  aux  bonnes 
lcttres,&  pour  les  accompaigner  6c  fen  prendre  garde  :  Dont  pluficurs  ieunes  gar¬ 
çons  tout  cnfemblcjcc  qui  fobfcruc  cncorepour  le  iourdhuy  en  la  Grèce, citaient 
commis  au  foin  6c  garde  d’vn  feul  précepteur.  Ainfi  ccluy  qu’on-  cftimoitlc  plus 
fuffifant,  comme  prcfque  il  fc  fait  toufiours  d’ordinaire, monftroit  aux  enfans  des 
meilleures  maifons.  Et  comme  durant  Ja  paix  il  euft  accouftumé  de  les  mener  fou* 
uent  à  l’clbat  le  long  des  murailles, pour  le  recréer  6c  faire  exercice;  n’ayant  rien  in¬ 
termis  de  ceftc  façon  en  temps  de  guerre,  pendant  qu'il  les  promcinc  tantoft  plus 
prez,  tantoft  plus  loin  hors  des  portes  qu'il  ne  foulloit,  en  les  amtifant  de  folaftre- 
rics&  menus  deuis.  Quant  il  vit  ion  occafion  à  propos,  il  Jes  palfe  tout  autrauers 
des  gardes  Romaines  iufques  dans  l’cnceintc  6c  pourpris  du  camp;  &  les  meincà 
la  tente  du  general;  là  ou  £vnmcfchanta<ftc  &  forfait  il  adiouxte  encore  vncplus 
?rt’vn  n^^ante  parole.  Qv^iiluyliuroic  la  ville  dcFalcries  entre  les  mains,  en  confi- 
maiftred'efco  gnantfouz  fàpuifTancclcs  enfans  de  ceux  qui  y  auoient  le  principal  commande- 
LVmité df“*  ment  &  authorité.  Soudain  que  Camillus  eut  oy  cela.  Ha  malhevrevx  detefta- 
c*mU1"*  blc(Iuy  va  il  dire)  ce  n'eft  point  à  vn  peuple  ny  vn  chef  d’armec  femblablc  à  toy, 
que  tu  t’es  addreffé  aucc  vn  prefent  couformeà  ton  infâme  dclloy  auté .  D’alliance 
qui  fc  contra&c  aucc  les  paches  &conucntions  des  perfonnes,  nous  n’en  auons 
•peint  autrement  auec  les  Falifqucs  ;  Mais  celle  que  la  nature  a  engendré  en  noz 
cœurs, eft  commune  aux  vns  6c  aux  autrcs,&  le  fera  à  toutiamais.  La  guerre  a  auffi 
bien  fes  droits  6c  raifons  que  la  paix;  lefqucls  nous  auons  apris  de  garder  non  auec 
moins  d'équité  &  iuftice,que  de  vaillance .  Nous  auons  les  armes  au  poing ,  non 
pourles  employer  contre  ccft  aage  puérile,  à  qui  mcftne  en  prenant  les  villcs- 
d’alfaut  on  pardonne,  mais  encontre  des  gens  armez  comme  nous  ;  Et  ceux  enco¬ 
re  qui  fans les  auoir  en  rien  offenfez  nymefait,  vindrent  aflaillir  le  camp  des  Ro¬ 
mains  deuant  V cies.Or  n’a  il  tenu  à  toy  que  tu  ne  les  ayes  furmontez  par  vnc  nou- 
ucllc,&  non  encore  iarAais  eye  clpccc  de  mcfchanceté:  Mais  de  moy  ic  ne  les  veux 
vaincre  fînon  aucc  les  artifices  Romains  ;  Par  la  vertu,  par  les  ouuragcs  6c  reinpa- 
rcmcns;&  l’effort  des  armcs;ainfi  que  i’ay  fait  les  Veicntcs.  Etla  dessvs  l’ayant 
J^'^faitdcfpouiller  tout  nud, les  mains  lices  derrière  le  doz,  le  bureaux  enfans  pour  le 
iestrahiwe*.  remmener;  Et  leur  donne  des  verges  dont  ils  le  chafTafTcnt  fouctans  deuant  eux, 
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iufqûcs  dans  la  ville.  Auquel  lpe<ftacle  le  peuple  cftanr  accouru  de  prinlàut;  Et  les 
Magiftratsayans  affcmblé  IcSenat  fur  vne  choie  fi  bizarre  &  nouu eue, leurs  coura- 
|eslc  muèrent  de  fortc,que  ceux  qui  naguère  enuenimez  de  hainc&  couroux  eufi 
lent  mieux  aimé  prcfqfie  de  périr  comme  les  Veientcs,qucdc  faire  vne  telle  paix 
quclesCapenatcs,  fe  mirent  à  demander  la  paix  vnanimemc>  t;  magnifiansen  la 
prand’ place  &cn  lacourlafoy  dcsRomains,&  laiufticedu  chefderarmee:Dcuers 
lequel  fur  l’heure  mcfinc  ils  enuoyent  leurs  députez  pour  fc  rendre.  Delà  par  fa 
pcrmilïîonils  palTcnt  àRomc:Là  ou  ayans  ellé  introduits  auSenat,  &  eu  audiéce,ils 
parièrent  en  celle  manicrc.Nov&ôPercs  confcripts  cftant  vaincuz  par  vous  autres,  ict  Faiif<]aM 
&par  le  chef  de  voftrc  armce,d’vncviâ:oirc  qui  nepcutdcfplaireà  pasvn  desDicux 
ny  des  hommes,  nous  rendons  à  vous  :  efperans  de  viurc  mieux  ,  &  plus  à  noftrc  J 
aife  fouzvollreobciflancc&gouucrncmcnt,  qu’en  noftrc  liberté  fouz  noz  pro  -  fc  rendent  » 
près  loix:  Chofc  plus  honorable  pour  le  vainqueur  que  nulle  autre  qui  puiffe  fux' 
eftrc.  De  lilFuc  de  celle  guerre  deux  exemples  fort  falutairesfe  font  venus  à  pro¬ 
duire  poulie  genre  humain  :  Vous  qui  en  pleine  hoflilité  auez  eu  plus  cherela 
foy ,  qu'vne  vi&oirc  toute  prclêntc  :  Nous  attirez  de  celle  foy ,  vous  auons  de  no¬ 
ftrc  bon  gré  o&royé  la  vhSloirc.  Nous  fommcslous  voftrc  fubicétion:  Enuoyez 
rcccuoir  noz  armes,  noz  oftagcs,&  finablcment  noftrc  ville  à  portes  ouucrtcs:Car 
ny  vous  denollre  fidelité&obciflàncc,ny  nous  de  vollre  empire  &domination  ne 
nous  pourrons  mclcontcnter.CAMiLi.vs  en  eut  de  fort  grans  remercie  mes, &dc  la 
part  des  ennemis ,  &dc  fes  citoyens  encore:  Puis  furies  Fa'ifques  fut  mis  vn  impoli 
en  argent  pour  le  payement  dcslbldats  durant  celle  anncc;affin  quelcpeupleRo- 
main  fuftpar  là  exempt  de  ce  qu’il  en  deuoit  contribuer.  La  paix  oélroyec ,  l’excr- 
circ  cil  r'emmene  à  Rome,  ou  Camillus  retourna  bien  aucc  plus  de  gloire,  pour  a- 
uoir  d’vne  telle  loyauté  &  iufticc  mis  les  ennemis  à  raifon,  que  lors  que  fes  blancs  langEàT 
courfiersl’auoicnt  promené  tout  le  long  de  la  ville: Etlc  Sénat  neputplus  fuppor-  J. 

ter  en  fon  cœur  la  honte  qu’ils  auoient  d’vn  tclperfonage,  que  tout  fur  l’heure  il  ne 
fuftdcliurédelbnvœu.  Car L.Valerius,L.Sergius,&A.MâIius furet dcputcz,pour  Lwamb  ^ 
aller  offrir  au  Dieu  Apollon  en  Delphes  la  grand’ cooppc  d'or  dont  il  a  elle  parlé  deurs  dcsKO* 
cy  deffus:  lcfquels  f  eftans  embarquez  fur  vne  gallerc,  lurent  pris  des  courfaires  de  ^^«"0! 
Lypari  près  le  far  de  Meffine,&  par  eux  menez  en  leur  ille:ou  ils  auoient  celle  cou-  p*"  Je/r°« e’ 
ftume  départir  de  bonne  foy  entr’eux  leur  buttin,  comme  acquis  par  vn  brigan- 
dage publique.  De  fortune  elloit  IcurPodeftaccefteanncela  vn  certain  Tiraafi- 
theus, homme  plus  rcflcmblan  taux  Romains  que  nompasaux  liens-,  lequel  meu 
de  refpcd  du  nom  des  ambaffadeurs;  dé  l’offrande,  &  du  Dieu  à  qui  elle  cftoit  en- 
uoyce,enfcmblcdcla  caufc  pourquoy  ;  flefehit  aufti  à  deuotion  &  fcrupule  de 
confciencc  toute  la  multitude;  qui  ordinairement  fe  ccnformeaux  mœurs  &  fa¬ 
çons  de  faire  de  celuy  qui  gouuerne:  Et  ayant  hebergé  ces  ambaffadeurs  en  l’ho-  Aae|*t"^t 
ftcldclaviilc,lesaccompaigna  aucc  vne  efcortc  &  conuoy  de  vaiffeaux  iufqu’à  toisd’vn  chef 
Ddphcs;Puis  de  là  les  rendit  fains  &  fauucs  à  Rome  :  A  raifon  dequoy  par  ordon-  b^ïeVom.* 
nancedu  Sénat  fut  contraélccauccluy  accointance,  &  droit  d  hofpitalitc:  Et  des  tenfi’ 
prefens  faits  en  public .  Celle  melmc  année  fut  combattu  diuerlèmcnt  aucc  les 
Eques:  De  forte  qu’on  fut  en  doute,  &  es  armees,  &  à  Rome  encore,  fils  auoient 
vaincu  ou  cfté  vaincuz.  Les  chefs  Romains  furent  des  Tribuns  militaires  C.  Emy- 
lius,  &  Sp.Pofthumiusj  lefquels  du  commanccmcnt  manièrent  les  affaires  enfem- 
ble  dé  commun  accord  :  Puis  apres  ayans  en  vne  rencontre  mis  en  routte  les  en-  DiucrSfu'- 
nemis,  faccordercnt  qu’Emilius  fen  iroit  camper  de  pied  ferme  à  Vcrrugue-,  Et  ticlciEques. 
Pofthumius  battroit  cependant  la  campaigne  pour  y  faire  le  gaft.  Enquoy  comme 
il  fe  portail  trop  ncgligcmmét,fans  teni  r  ordre  de  bataille  poui  la  vi&oirc  n’aguc- 
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rc  obtenue,  les  Equcs  le  vindrent  charger;  &rayanscfpouuenté  d  abordcc, le  rem¬ 
barrent  és  prochains  couftaux;  d’ou  l’effroy  pénétra  aulïi  iu (qu’au  camp  dedon 
Le  chef  fcui  compagnon.  Mais  Pofthumius  apres  auoir  rallié  Tes  gens  en  lieu  Leur,  les  affemka 
fônarmec!te  *  1  audience;  ou  il  les  tanffa&  reprint  aigrement  de  leu  r  fraÿeur  &  honteufe  fuitte; 
qu’ils  le  fuflent  ainfi  fouffers  mettre  en  route  par  de  treflachcs  &  fuyards  ennemis. 
Surquoy  toute  larmee  feferie  d’vnc  voix, qu’il  auoit  raifon  ;  aduoüans  d’auoir  fait 
vnclour  de  faute,  mais  qu’ils  cftoient  tous  prefts  de  l’amender,  fi  quclaioyen’cn 
feroitpas  longue  à  leurs  aduerlàircs.Aufurplus  ilslerequ croient  de  les  mener  tout 
de  ce  pas  afïàiUir  leur  fort,  qui  eftoit  là  auprès  à  leur  veuë  alïis  en  la  plaine:  Et  qu’ils 
ne  rcniferoicnt  aucun  chaftiement,li  deuant  qui!  fuft  nuidt  ils  ne  le  luy  mettoient 
en  (es  mains.Les  ayant  louez  de  leur  bon  couragc,il  les  enuoy  c  repaiftrc&  fc  repo- 
fcr,pourfetcnirpreftscnuironla  quatriefme garde.  Mais  les  ennemis craignans 
qu’ils  n’efchapalïentla  nuid;affin  de  leur  coupper  le  chemin  qui  ailoit  de  ce  tertre 
Combat  no-  à  Verruguc;  le  viennent  prcfçntcr  en  telle;  Et  fattachc  le  combat  auantiour .  Bien 
Etjues  font*  cil  vray  que  la  lune  luifoit  tout  du  long  de  la  nuidl;  Parquoy  l’on  ne  voioit moins 
clair  à  fe  battre  que  fi  c’cuft  elle  en  plein  iour.  Le  cry  en  donne  iufqu  aVcrrugue,& 
y  met  vn  tel  clpouuentemcnt,cftimans  l’autre  camp  deuoir  eftre  afiailly  ;  quenon- 
obllant  toutes  les  remonftrances  &  prières  qu’Emilius  feeuft  faire  à  les  gens  pour 
les  retenir,  ils  f enfuirent  à  vauderoutte  droit  à  Thufculum.  Le  bruit  en  vint  encor 
iufqu  a  Rome;  que  Pofthumius  aucc  fon  armee  auoient  efté  taillez  en  pièces: 
Lequel,  des  que  la  première  clarté  euft  ofté  toutes  les  craintes  &  fouzpcçons 
des  aguets  à  lès  gens, qui  chargcoient  les  ennemis  courageufcmcnt;  &  apres  qu’il 
euft:  voltigé  àchcualtoutJclongdesrcngsdel’cnfantcrie,  les  femonnantdelcur 

f>rome(Fe,  il  les  anima  d’vne  telle  ardeur,  que  les  Equesnc  peurent  plus  foullenir 
eur  effort.  Dclacommançavn  mcrueillcux  del  uge&  ma  fiacre  de  ceux  qui  fuy- 
oicntàl’cnuy;  tel  que  quant  l’on  combat  plus  de  rancune  que  de  proueffe,  iuf¬ 
qu’à  la  totale  extermination  d  iceux:  Et  la  dcpcfchc  de  Pofthumius  couronnée 
de  lauricrj,  comme  la  victoire  eftoit  demeurée  au  peuple  Romain,  &  l’armce  des 
Deux  diuer-  Equcs  defaittc;arriua  tout  incontinent  apres  les  trilles  nouuelics  de  Thufculum, 
bonn«u&cs  qui  auoient  pourneant  donné  l’alarme  à  la  ville.  La  deffus  les  Tribuns  dupeu- 
Huecn'outen  pic*  pourcc  que  leurs  harengucs  &  propofitions  n’auoicnt  point  encore  lorry 
vn  mcfmc  d’effedt;  &  le  peuple  aufti ,  f  emploient  de  tout  leureffort  à  prochaffer  le  Tribu- 
nat  pour  les  autheurs  de  la  Ioy;  &  les  Peres  de  leur  collé, à  voulloir  refaire  ceux  qui 
fyoppofoient:  Mais  les  voix  du  peuple  preualleurent&  l’emportèrent:  Dontlcs 
Peres  fe  vengèrent  fore  bien  parvne  ordonnance  qui  fut  faitte  au  Sénat  de  créer 
des  Conlulspardelpit:  Magillrat  fort  odieux  à  la  Commune,  ainsi  qvinze  ans 

conf.  '  apres  Icurintermiftion,furentfaitsConfulsL.LucretiusFlauus,&SeruiusSulpitius 

k'IIo?'  Camerinus.Dcs  Iccomencemcnt  de  l’annce,pédant  que  IcsTribuns  du  peuple bic 
affeurez  que  perfonne  de  tout  leur  college  n’y  contrediroit,  fe  delbandcnt  d’vnc 
La  loy  d’en*  grande  animofité&furie  fur  la  publication  de  la  loy;Et  que  lcsCôfulsn’y  refiftcnc 
SXZfi  plus  lafchement,  toute  la  ville  attendue  à  ccfeul  foucy ,  les  Eques  fempareüt  de 
Ht«°àvei«  lavitelliCjColonie  Romaine  drefiee  en  leur  territoire  :  Mais  la  plus  grand’  partie 
LesEqucs  des  habitans  f  enfuit  faine  &  làuue  à  Rome:  Parce  que  la  place  ayant  elle  furprife 
rechef!  **  de  nuidt  &  par  trahifon,à  l’vn  des  bouts, la  porte  oppofitc  leur  demeura  libre  pour 
efehapper.  Celle  charge  efeheut  au  Conful  Emylius;  lequel  f  ellant  acheminé  aucc 
vne  armée  contre  les  ennemis,  les  défit  de  plaine  arriuec;Et  f  en  retorna  àR-ome  vi¬ 
ctorieux  à  vn  bien  plus  fort  &plus  rudde  combat. On  auoit  donné  iour  aux  Tri¬ 
buns  du  peuple  des  deux  années  precedentes,  A.  Virginius,  &  Q^Pomponius;  la 
deffcnce  delquels  il  eftoit  bien  raifonnablc  que  le  Sénat  d’vn  commun  accord 
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priftenmain  :  Carperfonne  ne  les  chargeoitd’auoir  commis  autre  faute  en  toute 
leur  vie,  ny  en  l’adminiftration  de  leur  charge  ,,  horfmisque  pour  gratifier  aux 
Patriciens,  ils feftoient  oppofezàlaloymifefusparleurscompaignons.  Néant- 
moins  le  courroux  dqpeuple  l’emporta  pardefius  toute  la  faucur  duSenat:  Et  par  v  dupcuplccô» 
ne  confequéce  dangereufe  furent  ces  deux  innocens  codamnez  à  la  fomrne  decen t  f* “pJu/al 
efeuts  Dequoy  IesPercs  curent  vn  fort  grand  regret. Et  Camillus  toutapertement  ^e*dalt'wé 
alloit  blafmant  ça  &  là  le  peuple  d’vne  telle  felonnie&  mcfchanceré;LEQVEL  fad- 
drdTant  déformais  aux  liens  propres,ne  preuoyoit  pas  que  parvn  iugementiniqqe  ^“1  afci- 
il auoit  aboly  les oppolîtions  des  Tribuns;  lefquelles oftccs  la  puiflance  Tribuni-  ^ll^)cb°un"e 
cienne  fen  alloit  à  vau  l’eau:Car  ils  le  trompoient  bien  de  péfer  que  lesPeres  deuf  du  peuple, 
fent  foaffrir  la  licence  dclbordec  de  ceMagiftrat  Que  li  la  violence  des  Tribuns  ne 
fcpouuoitrepouflerauecl’aidc  &  fecours  des  mefrnes  Tribuns  Jcs  Pères  y  trouue-* 
roientqiiclqueautrearme.-EttanflbitafpremcntlcsConfuIs  qu’ils  eufient  fuppor- 
té  fans  mot  dire, que  ces  deux  gens  de  bien  pour  auoir  fuiuy  le  party  du  Sénat ,  fuf- 
fent  ainll  demeurez  dcceu$&  iruftrez  de  la  fauuegarde  publique. Cela  donq  allc- 
gantCamillus  tout  à  defcouuert,  accroifioit  de  iour  à  autre  déplus  en  plus  la  naine  lam^ikgre'cê 
du  peuple  cnucrsluy:Neceflant  dVutrepart  d  inciter  le  Sénat  encontre  laloy.  Car 
quâdleiourfut efeheu quelle fe deuoit propofer.-Qv’iLs fifient  hardimét leur co- contredire  à 
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ptc(Ieur  difoit  iJ)dc  ne  venir  point  autrement  a  la  placc;que  l  ils  auoient  a  comba¬ 
tte  à  toute  outrâce  pour  leurs  autels  &  leurs  mefhages;  pour  les  téples  desDieux,& 
le  terrouer  ou  ils  auoient  efté  naiz.  Or  quant  à  ce  qui  le  côcernoit  en  particullicr;  fî 
dàueriturcilluy  cftoit  permis  de  ferciïouuenir  de  fa  gloire  parmy  les  altcrcatiôs& 
débats  pubîiquesjceluy  feroit  choie  fort  honorable  de  voir  habiter  d’vn  grand  nô- 
bre  dépeuplé  lavilîe  qu’il  auroit  conquife  ;  parce  que  iour  par  iour  il  ioyroit  d’vnc 
mémoire  de  fon  los  &hôneur,&auroit  deuant  les  yeux  inceffammét  la  cité  par  luy 
menee  en  triomphe  ;  là  où  chacun  fc  parforceroit  de  fuiureles  erres  &  trace  defes 
louenges-Maisqu’iln’tftimoitpaslicitederepcupler  celle  là  qui  efloit  deferte  & 
abandonnée  des  Dieux  immortehîNy  que  lc  peuple  Romain  habitaft  eu  vn  terri¬ 
toire  captif, échangea  ft  fa  patrie  vitftorieufe  pour  la  vaincue&lûppeditee.LEs  PE-  sl."s”n*tne“rt 
rcsefmeusdeces  remonftranccs  du  premier  homme  de  leur  ordre;  vieils  &  ieunes  «fcn'abaado- 
tous  tant  qu’ils  eftoient, f  en  viennent  en  trouppe  fur  la  place  des  affemblecs;Et  de  dcnn!  do!* 
là  feftansdifperfez par  les  Tribus;  chacun  d  eux  prenant  par  la  mainccuxdupeu-mtuie- 
pie  qui  eftoient  delà  leur,  commanceut  à  chaudes  larmes  de  lesprier&  requérir 
de nevoulloir point  delaifier  cefte  ville,  pour  laquelle  trefvaillamment&heurcu- 
fement  eux  &  leurs  pères  auoient  tant  de  fois  combatu:  Lcurmonftranslàdeflùs 
lcCapitole,lc  temple  de  Vefta;  &autrcs  fàin&uaires  dcsDicux:De  nevoulloir  chaT 
fer  comme  vn  banny  &  vagabond  le  peupleRomain  de  la  terre  de  fà  naiflànce^de  la 
demeure  defès  pcres,&  Dieux  domeft iques;à  vneville  d’cnncmis:Et  réduire  les  cho 
fcsàvn  tel  point, qu’il  euft  mieuxvallu  de  ne  prendre  Veies; afin  queRome  nevinft 
aeftrcabandonnee&defertc.  Et  povravtant  qu’ilsny  alloienr  point  de  force ,  u 
ainsdepricres;&  parmi  ces  prières  eftoient  entremefîees  tout  plein  dementiôs  des 
Dieux;laplus  grand  part  fe  trouuerct  touchez  d  vne  religion;/!  que  plus  de  Tribus  peuple, 
rciefterentlaloyjqu’il  n’y  en  cutquilapprouuaflent.Cefte  vi&oirc  fut  fi  agréable 
auxPatriciens.que  des  le  lendemain  à  la  relation  des  Confuls  fe  fit  vne  ordonnai  Departemenf 
ce  duSenat,  que  fept  ioutnauxdu  territoire  des  Veientcsfercicntdiftribucz  au  rfu  territoire 
peuple  pour  tefte,non  feulement  aux  Pcrcs  de  fami!le,mais  à  toutes  les  âmes  libres  p^p^Ro!" 
encore  quipouuoient  clfreenlamaifon,àcequ’a'jecceftcefperancepJus  volon¬ 
tiers  ils  entendilîent  à  auoir  lignee.  Lepcuple  amadoué  de  cefte  largefle;il  n’y  eut' 
plusdccontradidion  que  les  comices  &  eftcétions  des  Confuis  ncle  tinflent:  Et 
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ïvt  CREEL.ValeriùsPotitus,auecM.Manlius,qui  eut  depuis  le  furnom  deCapito- 
™  lin.CesConfuls  firent  célébrer  les  grans  ieuz  que  lcDittatcurFurius  auoit  vouez» 
r  y/i°’  gucrrc  cotre  les  Veientes:  Lcqucldefdia  aufli  celle  mefme  année  le  temple  de  lu- 

v  nonRoync  voue  par  luy  en  la  mefme  guerre  i  &  en  fut  la  dédicace  folemnifcc  à  ce 

que  l’on  dit,d’vn  merueillcux  zèle  &dcuotion  parles  damesRomaincs.Uy  eut  en¬ 
core  quelque  cxploitd’armcs,mais  peu  mémorable,  en  Algide  contre  lesEqucsjcar 
ils  furent  tornez  en  fuitte  auant  prcfque  qu’onvinft  aux  mains.  A.  Valerius,pource 
qu’auec  plus  d’animoficc&ardcur  il  les  pourlùiuit,  &en  fit  à  la  chaflèvnc  fort  gran- 
»mpus  vne  de  execution  Je  triomphe  fut  ottroyé-.Manlius  n’entra  qu’en  ouationdans  la  vil* 
autrefois.  Ic.Ccftc  mefme  annee  outrcplusf  efleuavnc  guerre  toute  nouuellc  aucc  les  Volli- 
Guerre  côtre  niens;  là  où  toutesfois  à  caule  de  la  famine  de  pdlilcncc  furuenue  au  territoire  de 
&î «  saipiu  ^omc  pour  lcscxcclfiucs  fcichcrcfies  &chalcurs,il  ne  fut  polfiblc  de  mener  armée. 
te*,K//nfe  au  Dequoy  feftans  enorgueillis  lesVolfinicns,&  ioints  aucc  lesSalpinares,ils  fen  vin* 
leiacdumef-  dret  eux  mclines  courirtouticjpiatpais  d  entour  Rome:  Aumoien  dequoy  la  guer- 
menoin.  rcIcurfutdcnonccc.C.Iulius  forces  entrefaites  qui eftoitCcnfcur,alla  devicà  tref- 
L'mdesdeux  pas;  &fotM.Cornclius  fubroge  en  là  place.  Ce  qui  torna  puis  apres  àvn  fcrupulcdc 
n'nÏTLll-  religion»  à  caufc  que  durant  ce  luftre  Rome  fut  prife  des  Gaullois:  Etpourtantia- 
r "tutuoit”  ma^s  ^CPU*S  on  n’accouftuma  de  mettre  plus  aucun  Céfeur  au  lieu  de  ccluy  qui  de- 
point  d  autre  cedcroit  en  fa  charge.  Aufurplus,parce  que  les  dcuxConfuIs  deuindrét  maladcs,on 
en  la  place.  a(juifa  qUC  par  vn  Entreregne  on  prendroit  de  nouucau  confcil  par  le  prelàgc  &  le 
vol  des  oifcaux:En  forte  que  IcsColuls  fcflans  definis  de  IcurMagillrat,  M.  Furius 
Camillus  fut  créé  Entreroy;  qui  noraa  apres  luy  pour  l’autre  Entreroy  P.Cornelius 
Scipioj&ccftuicy  foblcquemment  L.  ValeriusPotitus-, duquel  furent  créez  fix  Tri¬ 
buns  militaires  auecautnorité  deConfuls  ;  affin  quefi  quelcun  d’entr  eux  venoir  à 
famalâdcr,laChofcpubIique  pour  cela  ne  demeurait  fansMagillrat.Parainlï  le  pic 
mier  iour  dcluilict  enrrcrét  en  chargc.L.LvcRETivSjSeruiusSuIpitiuSjM.Emylius, 
xxxi.  L*FuriusMcduIiinus  pourlafcpticmcfois,AgrippaFurius,&C.Emylius  derechef. 
ïîi|ir»a’  ^ Lucretius &EmyiiusaduintlagucrrccomrclcsVolfiniens;&lcs SalpinatcsàA- 
grippa;  &SuIpitius. Mais  la  première  rencontre  fut  aucc  les  Volfinicns,oulc  com¬ 
bat  ne  fut  gucres  rude  félon  le  nombre  des  ennemis,  lequel  cfioit  grâd;  car  de  plai¬ 
ne  abordée  leur  bataillon  fut  mis  en  routte,  &  bien  huitt  mille  de  leurs  foldats  cn- 
ucloppcz  parles  gens  de  chcuafmctrans  bas  les  armes  fc  rendirenr  à  difcrction.  La 
renommée  de  ce  grand  exploit  fit  que  les  Salpinatcs  ne  foferent  point  hazarder  de 
combattre,  ains  le  retindrent  fur  la  defFcnfiue  dedans  leurs  murailles:  Et  pourtant 
lesRomain^curent  beau  loifir  de  fairevn  fortgràd  buttin,tantcn  la  contrée  d'iceux 
Salpinatcs  .que  celle  des  V o  Ifiniensjpcrfonnc  ne  fc  mettant  en  deuoir  de  leur  faire 
telle.  Tant  que  finalement  ennuyez  &  las  de  la  gu  erre,  obtindrenttrefuespour 
Les  Saipina- vingt  ans;  foubs  condition  qu’ils  rcftitueroicnr  ce  qui  auoit  cité  pris  fur  le  peuple 
m*cn»Vaprct  Romain;&fatisferoientà  la  foulde  des  forces  mifes  lus  pour  aller  contr’eux.  Durât 
leur  aefa.ac  celle  mefme  année  il  aduintque  M.Ccditius  homme  de  balle  condirionPlebcien, 
hefue'pouc  rapporta  pour  cholcvrayc  aux  Tribuns;  comme  au  plus  fort  lilcncc  delanuitt,luy 
vingt  an».  ^anrcn  laruëneufue  audcflusdutcmplcdc  Vclla.àrcndroitoiiilyavne  chap- 
pclle  à  celle  heure,  il  auoit  oy  vne  voix  plus  clerc  &  hauraine  beaucoup  que  d  vne 
humaine  crcature;luy  commandant  d’aller  dire  auxMagillrats,quc  lesGaulois  fen 
Voit  du  «ei  venoiét  àR.omc.Ccqui  fut  mcfprifé  pour  le  peu  de  crédit  de  l’authcurjoint  que  ce 
•nnonceanl  peuple  cflognéclloit  par  mefme  moien  tant  moins  recogncu.Mais  ils  ne  ncgligc- 
Gaùnow  i“  rét  pas  feulement  les  diuins  amoneftemés  du  dclàllrc  dont  les  deftinccs  les  mena- 

Kome’  çoiéc  de  fi  prcsiainsefloignercntquât&quant  tout  l'humain  fccours  de  la  ville, qui 

Icul  luy  relloit  en  M.Furi9;lcquel  apellé  en  iufticcparL. ApulciusTribü  du  peuple, 


xxxr. 

Tiib.  œil. 
M.JÏ7*. 


Digitized  by  t^ooQle 


DECADE  DE  TITE-L  IV  E.  2.59 

&ayant  en  ce  mcfmc  temps  perdu  Ton  fils  défia  grandelct;  corne  il  euft  fait  venir  en 
fàmaifon  ceux  de  fàTribu,& quartier;  &  fes  Clientes  &  adherans,  qui  faifoient  la 
plus  grande  partie  du  pcuplc:Ec  fon  dé  leurs  opinions  fur  fon  iugemcnt,ils  luy  firét 
rcfponce  qu’ils  contribueroientvolonticrs  chacun  félon  fa  cotte  part  &  portion, à 
ce  qu’il  pourroit  cftrc  côdamné;mais  qu’il  ne  leur  feroit  paspoifiblc  de  l’abfoudrc. 

Parquoy  il  fen  alla  en  exil;fuppliat  auxDicux  immortels  que  fi  on  luy  faifoit  à  tort  ingratitude 
celle  iniure  fànsl’auoir  meriteefil  leur  plcuft  faire  qu’au  pluftoft  il  fuit  regreté  de  la  tnucts  C»' 
Patrie  ainfî  ingrate.En  fon  abfence  il  rut  condamné  à  la  fomme  de  cent  cinquante 
efeusmonnoye  dccuiure:Ayant  donques  cité  dcchaffé  ccluy-là,lequcl  fil  fuit  de¬ 
meuré  à  la  ville, elle  ne  pouuoit  cftrc  prilè,fi  aumoins  on  doit  auoir  rien  de  certitu¬ 
de  &  fiance  és  chofes  humaincs;approchant  la  fatale  defolation  de  lavillc,vindréc 
desambaffadeurs  delà  part  desClunnicns  demâderfccours  contre  lesGaullois. On  Le  iec 

dit  que  ce  peuple  là  alléché  iadis  de  la  friandife  &c  douceur  des  biens  de  la  terre,  & 
du  vin  par  efpeciafinouuelle  alors  &inufitcc  cfpecedcvolupté,paffalesAlpes:f’e-  itaiiedutfps 
ftre  là  emparé  des  contrées  qu’y  foulloient  auparauant  habiter  les  Thofcans:  Et  PiifCus?uuu' 
que  ce  fut  vn  ArunsClufinicn  qui  porta  du  vin  en  laGaulle  pour  y  attraire  celle  na 
rion;par  defpit  de  ce  que  là  femme  euft  cité  debauchee  de  Lucamon,dont  il  auoit 
eftetuteur:  Vnicunc  nomme  de  grand  pouuoir,  &  dont  il  ne  fe  pouuoit  pas  bien 
venger, fans  quelque  ay de  &  effort  d’eftrangers.  Tellement  que  ce  fut  ccîuy  qui  fc 
conltituaguiddc  &condu6tcur  desGaullois  à  paffer  les  Alpes;  &  leur  mift  en  telle 
d’aflàillir  Clufium  .  Dcmoyicnc  voudrois  pas  nier  qu'ils  n’y  enflent  cité  amenez 
parAruns,ou  par  quelque  autre  des  habitans;mais  cela  cil  affez  notoire ,  que  ceux 
qui  alfiegerent  celte  place  ne  furent  pas  les  premiers  à  paffer  les  Alpes;  car  deux  cés  p  èTcùfgeâ 
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qui  alfiegerent  celte  place  ne  furent  pas  les  premiers  à  paffer  les  Alpes;  car  deux  cés  peuftj'a 
ans  auant  ce  fiege;  ny  que  les  Gaullois  priffent  Rome, ils  eftoient  défia  defeédus  en  2^2*3"^ 
Italic.Et  fi  les  armeesGaulloifcs  ne  cbm  bâtirent  pas  d’abordcc  cotre  lesTholcans;  «””IC  ,e« 


ans auant ce 


:nt  celle  place  ne  furent  pas  les  premiers  à  paflèr  les  Alpes;  car  deux  < 
fiege;  ny  que  les  Gaullois  priffent  Rome, ils  eftoient  défia  defeédus  < 


ainsbicn  long  temps  auparauant  contre  ceux  quihabitoient  entre  l’Apennin&les 
Alpes.  Orlapuiffanced  iceuxThofcans  auant  leftabliffemér  de  l’Empire  Romain 
feftoit  fort  eftenduë  au  loin  &  par  la  terre  &  par  la  mer.  Quat  à  la  marine, les  noms 
des  deux  mers, d’enhaut  c’eft  aflauoir  &  d’embas, dont  l’Italie  eftenuironnee  à  ma-  p ^ie  fort 
niere  d’iile,  monftrcnt  affez  combien  grand  y  fut  leur  pouuoir:  Caries  peuples  de  Cic."'  “ 
l’Italie  appelèrent  l’vne  la  mer  dcTholcane.,du  nom  commun  dcccpcuple;&:l’au 
trcAdriatiquejd’AdriajColonie  d’iceuxThofcansrLcs  Grecs  les  nôment  Tyrrhctrc 
nic& Adriatique.  Ceux  làdonchabitoient  en  douzevillesics  coftcsdel’vne&de  J  a 
mer,  deçà  l’Apennin;  du  commanccmentvers  la  mer  d’embas;  puis  apres  par  delà 
ccmonten  autant,yayansenuoyé  pareil  nombre  de  Colonies  corne  lemontoient 
leschcfs  de  leur  origine:  lefquelles  poffederent  tous  les  lieux  de  delà  IcPauiuIques 
aux  Alpcs;excepté  fculemen  t  le  rccoing  des  Vcnctes,  qui  habitent  entour  Icgoui-  ou  ma/n«- 
phe  Adriatique. Les  nations desAlpes, font  fans  doute aulfiproccdecs  delà  mefiuc  "af"teli  Vc* 
fource;&  mcfmement  les  Rhetiens;que  I’alpreté  des  lieux  a  reridu  ainfi  farouches  J*£°n"t,es 
&  fauuagcs,  de  forte  que  rien  ne  leur  en  eft  demeuré,  que  le  fon  &  conformité  du 
parletjnon  toutefois  fans  cftre  bien  fort  corrompu. Du  paflage  au  fiirplusdcsGauI- 
lois  en  Italie, voicy  ce  que  nous  en  auos  entendu: PrifcusTarquinius  régnant  àRor  IncMent  Jeg 
rotjla  fouucraincté  de  lEmpire  dcsCeltes  qui  font  vnc  tierce  partie  desGaullcs,fut  G»un0is.  " 
par  deuers  ceux  duBcrry, car  c’cftoient  eux  qui  donnoient  JcRoy  à  toute  la  nation 
Celtique.  Ambigatus  fut  ccftuici;  Prince  pouuan  t  plus  que  nul  au  tre,  &en  verru,  & 
fortunes  tantpubliques  que  particulières.  Pource  que  fous  luy  le  pays  fe  trouua  ^««oo-anf 
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&  délirant  foulager  fon  Royaume  de  ce  fardeau  exccflîf  de  tant  d'homes,  il  aduiCa  j£™',tea 
d’enuoycr  Bcllouefus  ftSigoucfus  fes  neueuz,  enfans  de  fa  fcur,deux  braucs  Ôc  en- 
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treprenans  icuncs  hommes,  prochallcr  nouucllcs  dcmcures,tellesque  les  Dieux 
sisoucfursSrff  voudrQienr  dénoncer  par  leursaugurcs&prdagcs.Qu’ilspriflent  donc  tel  nombre 
icnt  en  Italie  de  gens  qu’ilsvoudroicnt  choifirjafin  que  peuple  aucun  ne  leur  peult  refifter.Sigo- 
theminj”  uelus  eut  au  fort  la  foreft  Hercy  nie:  ABellouelus  lesDicux  ne  donnèrent  pas  guère 
plus  aifce&plaifantc  adreffe  en  Italie. Ceftuicy  cfm eut  à  l’accompagner  tout  le  fur. 
crez  des  peuples  fiiiuans;dcBerryafrauoir,&d’Auucrgnc;Scns, Autnun,Niucrnois, 
Charolois  &MoruanrjdcChartres,&lesManceaux.Dcmanicrc  quefeftantmisen 
r/car^r  chemin  aucc  de  trefgrandcs  forces  de  gens  de  pied  &dc  cheual,  ilarriue  en  la  con* 
À>urà.  ^  treedes  Tricaftins.Lcs  Alpes  fevoyoient  de  front  au  dclà,lefqucllcs  ie  ne  m’cfbais 
nence  ver/°  pas  fils  trouucrcnt  impombles  à  furmotcrjn’y  ayant  point  encor  de  chemin  trafle, 
en  u tant dont  aumoins  nous  ayons  cognoiffance}fi  l’on  ne  veut  croire  à  ccs  fables  qui  fe  ra- 
Qndqueivnf  comptent  d’Hcrculcs.Et  corne  la  hauteur  des  montaignes  rctinft  ainfi  qu’alliegcz 
fpeôfient^  les  Gaullois;  &  qu’ils  regardaient  par  quelle  voyc  ils  pourroient  palier  en  ce  nou- 
pout  Aîgùe*  ucaumonde,à  trauers  des  crcftes  ainfi  cfieuccs  dontlcs  cimes  touchoicnt  iufqu’au 
monts.  Qcljijs  furet  cncor’fufpédus  d’vne  reîigion:Car  on  leurvint  dire  que  certains  eftran 

gers  eftans'arriucz  en  ces  quartiers  là,eftoietaffailliz&cmpefchez  d’y  prendre  pied 
Saluces.  par  lesSaluincs.  C’cftoient  lesMarfiliens  nouuellcmcnt  venus  de  laPhocidc  fur  des 

venu^1  arntc-  vaiffeaux;  à  qui  lcsGaullois  eftimansque  c  eftoiencvn  prefage  de  bon  encontre, do- 
ccÙfetd  fu  *  ncrcnt  fccoursj  fi  qu’ils  fe  remparerent  au  premier  lieu  qu’ils  auoient  occupé  cftans 
Cucce.sc  non  defeendus  en  terre;  dans  de  gràdes&pro  fondes  forcfts:Et  eux  par  JesTaurinicns)& 
rAficU  les  crouppcs,baricaues)&  brofïàllerics  del’Alpc  Iullie,paficrent  outre  à  lapiaincjlà 
1  una*  où  ayans  rompu  les  Thofcans  en  battaille  rengec  non  gucrcs  loin  de  la  riuierc  du 

Thcfîn;  comme  ils  oirent  que  la  contrée  ou  ils  eftoient  arriuez  fappclloic  dcslnfu- 
Lombardîc.à  briens,du  mcfmenom  que  certain  bourg  de  l’Authunoisicmbraflans  lebon&heu 
cefte  hcmc.  reux aUgU'rc Cefte conformité  delicux,baftirent vneville  qu’ils nômercntMilan. 
MedioUnum  Vnc  autrc  tr0upc  fubfcquemmcnt  de  Germains  fous  la  côduite  d’Elitonius ayans 
quafi  comme  fuiuy  les  brifees  des  precedens.,  &  pafle  les  Alpes  par  la  mefmc  montagne  fous  lafa- 
hpUmlca-ueurde  Bellouefus,l’arreftercntou  font  maintenant  les  villes  de  B  relie  &  Vérone: 

LesLibucns  yfoulloient  habiter.  Apres  eux  lesSalluuiens  qui  auoientlcurs  demeu- 
infub tien*.  rcs  joignant  IcsLiguriens  de  main  gauchcsfort  ancien  peuple  le  long  duThçfin,ti* 
rerent  deuersiemont  Apenoin.Etccux  du  Bourbonnois&dcLangrcseftanspaf- 
fczencorc  depuisjpourautant  que  tout  le  pays  qui  cil  entre  le  Pau&Tcs  Alpes  cftoit 
défia  occupe,  ils  traucrferentlefleuue  furdesraddeaux,  &chafTercnt  hors  de  leur 
ymbru  ie  Du  territoire  non  feulement  les  Thofcans,mais  les  Vmbriensauffi:Neantmoins  ils  fe 
ché  d’Efpo-  con  tindrent  audeça  de  l’Apennin.  Alors  lesSenonois  les  derniersde  tous  ccs  eftrâ- 
Cccy  eft  vn  gers  furuenus,eftablircnt  leurs  bornes  depuis  la  riuicrc  d’Vfcnteiufqu’àccJled’Ad- 
iPeux'«r  v'1'  de.  Iç  trouue  que  ce  fut  ce  peuple  qui  vint  à  Clufium,&  delà  à  Rome:  Mais  fi  icul  à 
Tctradnc.c&  partluy,ouaflifté  de  tous  lesautresGaullois  qui  auoient  pafle  les  montagnes,ccla 
Addcfis  b  vc n eftguercs  bien  certain.  Les  Clufiniens  eftonnez  de  cefte nouuellc  guerre cftran- 
roneic  Ligna  gercj&fevoyans  vne  fi  grolfc  nuce  de  gens  fur  les  bras_.de  forme  nonaccouftumcc} 
quelques  v°s  &nouuelle  manière  d’armeures:  Eulfent  oy  aucc  cela  comme  les  légions  dcsThof- 
eween  "ui  cans  auoient  en  pluficurs  rencontres  efté  par  eux  mifes  en  route  deçà  &delà  lePau; 
gaitc.  encor’  qu’alendroit  dcsRomains  ilsn’cuflent  accès  ne  droit  quelconque  d  alliance 

ne  d’amitié} finon  qu’ils  n’auoient  pointdeffcndu  les  Vcientes  leurs  prochesparcns 
icsciufiniés  "&voifins,àl  cncontrcd’cuxjcnuoicrcc  leurs  députez àRome  pour  dcmâderfecours 
chiuSS  auSenat.  De  fccours  ils  n’en  curent  point.Tropbien  les  trois  fils  deM.Fab.Ambu- 
pz  dcsGaui-  (lus  furent  deleguez  pour  aller  traiter  aucc  lesGaulois,de  ncvouloir  molefter  les  a- 
demaoderfe-  mis&confedcrez  du  pcupleRomainjdcfqucls  ils  n’auoient  reccu  aucun  tort  ny  in- 
Jïïïi  iure:  Car  fi  l’affaire  le  requeroit,  les  Romains  feroient  contraintsde  f’en  empefeher, 
&  entreprendre  auffi  la  guerre  pour  les  fccourir .  Parquoy  il  leur  fcmbloitpourlc 
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mieux  fi  ainfi  faire  fe  pouuoit,de  les  en  defeharger  amiabicmcnt  ;  3c  que  les  Gaul- 
lois  peuple  nouueau  fe  donnaient  pluftoft  à  cognoiftrc  par  la  paix, que  les  armes. 
L’ambaflàde  n’eftoit  que  trop  gracicufe ,  fî  elle  n’euft  eu  des  miniih.es  hauts  à  la 
main,&tempeftatifs;voire  plus  rcflemblans  aux  Gaullois  qu’aux  Romains.  Apres 
donc  qu’ils  eurent  expofé  leur  charge  en  plaine  aflemblce,  on  leur  fait  refponcc: 
Qv’encore  que  le  nom  des  Romains  leur  foit  tout  nouueau, &  non  iamais  oy  iuf-  GaSSaî* 
qua  maintenant; croire  neantmoins  que  c’eftoicnt  vailîans  hommes ,  puis  que  les 
Ciufinicns  eftoient  allez  à  recours  à  eux  en  vn  tel  peril&affaire.Et  pouraütant  que 
par  les  rcmonftrances  de  leur  ambaffade  ils  auoient  mieux  aimé  de  deffendre  leurs 
alliez  que  par  armes,  qu’ils  ne  dcfdaigneroicnt  point  de  leur  part  la  paix  qu’on  leur 
prefentoit;fi  lesClufinicns  leur  vouloicnt  o&royer, parce  qu’ils  en  auoient  befoin, 
quclqucCaaton  de  leur  territoirc,qu’auffi  bien  ils  poifedoient  de  plus  grande  efte- 
due  qu'ils  ne  le  pouuoicnt  culriuer:  Sans  cela  ne  pouoir  obtenir  la  paix:  Et  qu’ils  en 
vouloicnt  auoirvne  refolution  deuant  lesRomains:Ou  bien  fi  on  leur  refufoit  des 
terres, combatrc  en  leur  propre  prefenccjafin  qu’ils  peuflentrapporreraulegis  co- 
bicnlesGaullois  auançoient  dehardieffe  &  vaillance  toutes  les  autres  nations  delà 
terre  Et  comme  les  Romains  repliquaffent;  qu’elle  équité  eftoic  celle  là,dc  demâ- 
der  ainfi  les  terres  à  leurs  pofleficurs,ou  de  les  menafler  de  lesauoir  de  force  &  par 
armcsîNe  qu’eftee qu’ils  auoiét  affaire  en  Thofcane;ne  qu’ils  euflent  ainfi  arroga- 
ment  allcgué,que  le  droit  de  leurspretentions  pendift  à  la  pointe  de  leurs  cfpees,& 
que  tout  appartenoit  aux  belliqucux&vaillans  hômesr  Les  covrages  là  defTus  fc* 
flans  allumez  d’ vne  part&d’autre;on  court  aux  armes,  &  fattache  le  combat  afpre 
&  rude;  où,  le  fort  fatal  déformais  pourfuiuant  la  ville  de  Rome,  les  ambaffadeurs 
Romains  fc  trouucrcnt  contre  tout  droit  &  raifon  des  peuples. Et  fi  cela  ne  pouoit  «««fe  pal¬ 
pas  demeurer  caché,  trois  des  plus  nobles &vaillâs  de  toute  la  ieuncfTeRomaineco-  combat  ou- 
batansaupremierfront  des  enfeignesThofcanes:Sifortparoifibitlavcrtudccesc- 
flragers  pardefius  celle  desClufinicns.  CarQJFab.mefmc  feftat  iedtéhors  des  régs  {f0^cd1ec1uc“* 
à  cheuaftua  d’vn  coup  de  lance  certain  Capitaine  Gaullois  qui  chargeoit  furieuic-  p«tic. 
met  fur  les  troupesThofcanes, l’ayant  pafl’é  de  part  en  part  à  trauers  le  fianc.Et  cepe 
dàt  qu’il  le  dcfpouiîîoit  fut  recogncu  desGaullois:Si  que  foudain  par  toute  l’armcc 
fut  donnévn  fignal  qu’vn  desRomains  ambaffadeurs  auoit  fait  le  coup:  Parquoy 
dclailfans J’ariimofite  dot  ils  eftoient  efchauffezà  l’encontre  desClufiniens,ils  font 
fortiter  la  retraite;  menaffans  lesRo mains  fort  &  ferme. Quclqu'vns  eny  auoit  par¬ 
mi  eux  quieftoiét  dopiniô  d  aller  tout  de  ce  pas  droit  àRomc;  Mais  les  plus  meurs 
d’aageremporterennqu’il  failloitprcmicrcmcnty  enuoyer  des  ambafladeurspour  i-«9»uI[.ois 
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le  plaindre  d  vn  tel  tort&iniure;  &  faire  înitace  que  iesFabiens  leur  f uflcnt  mis  en-  &  jftoutdi» 
treles  mains, pour  auoirviollé  le  droit  commun  à  toutes  natiôs.Les  ambafladeurs  quonlesfat 
des  Gaullois  ayans  expofé  ce  qu’ils  auoient  charge  de  remonfircrd’aéle  désFabiens 
ne  pleut  aucunemet  au  Scnat;&leur  fcmbîoit  que  ces  eftrâgers  demandoient  cho 
fe  faifonnable:  néanmoins  la  faueur  empefehoie  d’ordôner  cotre  des  perfonnes  de 
fi  grande  maifon,  ce  qu'on  euft  voulu.  Aumoyen  dequoy  pour  ne  demeurer  char-  Prudence  du 
gez& coulpables  des  dômages  que  parauen  ture  fe  pourroient  enfuiure  de  la  guer-  Jcmi  deu 
tc  Gauîloilc,  ilsrenuoyentau  peuple  lacognoillancedcccquc  demandoient  les  Con,raunc- 
Gaullois:Là  où  les  brigues, &  l’autborité  3c  richelfe  eurent  tant  de  force,  que  ceux 
làmcfmés  qu’il  eftoit  queftion  de  faire  chafticr&r  punir,  furent  efleus  Tribuns 
militaires  pour  l’annee  enfuiuant.  De  laquelle  chofelcs  Gaullois  ne  demeurè¬ 
rent  moins  indignez  que  l’affaire  le  meritoit:  Et  menaçans  la  guerre  tout  ouucis 
tement  fen  retournèrent  deuers  les  leurs .  Avecles  trois  Fabicns  furent  riib. 
cicez  autres  trois  Tribuns;  P*  Sulpitius  Longus,  Q^Seruiliuspour  la  quatrième 
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fois,  &  P.Seruifius  Malugincnfis.  Et  comme  vne  fi  grande  malle  de  maux  &  cala- 
te  malheur  m*tcz  fuft  toute  prochaine  (fi  fort  aueugle  les  cfprits  humains  la  fortune,  quand 
noutvoulanc  elle  ne  veut  que  Ion  effort  imminent  foie  enfraind  ne  débilité)  celle  ville  qui  con- 
«o*aueugie  tre  les  Fidcnatcs  &  Veicntcs,  &  les  autres  peuples  circonuoifins,cn  venant  aux  der 
i  cntendcmft  n  jcrs  rcmc(jcs  auoit  ^  pluflcurs  occafions  fait  vn  Di&atcur  ;  fc  voyant  alors  aflàil- 
lir  par  vn  tout  nouucau,  &  non  encore  iamais  efprouué  cnncmy,vcnu  des  riuagcs 
de  l'Océan, &dcs  derniers  bouts  de  la  terre*  ne  chercha  toutesfois  rien  quelconque 
d’extraordinaire  en  gouucrncment  ny  fccours.  Les  Tribuns,  par  l’audace  &  témé¬ 
rité  dcfquclsceftc  guerre  eftoit  cntrcprifc,auoicnt  l’authorité  fouuerainc;&neant- 
moins  ne  faifoict  point  déplus  foigneufe  ny  exquife  lcucc  que  l’on  auoit  acoullu- 
me  es  guerres  moyéncs;r’abaiffans  encore  la  renommée  de  ccfic  cy.Ce  temps  pen¬ 
dant  les  Gaullois, apres  auoir  entendu  que  ces  violateurs  du  droid  humain  auoiét 
d'abondant  elle  honorez  de  charges  &  dignitez,  &  qu’on  f  eftoit  mccqué  de  leur 
luftfinJigna  ambafTadc  *  tous  bouillans  de  colere  &  indignation,  donc  ce  peuple  là  ne  fe  peult 
loi  exécutée  gucres  bien  commander,  medent  de  ce  pas  les  enfeignes  au  vent,  &  f  acheminent 
prompte  met  s  grancjcs  traidcs.Au  tumulte  &  rauage  defqucls  pafians  à  la  hafte,  comme  les  vil¬ 
les  elpouucntces  couruffent  aux  armcs,&  les  pay fans  f enfuiffent  de  tous  collez  çi 
&Jà;  ils  déclarent  à  grands  cris  qu’ils  f  en  alloicnc  droid  à  Rome*  par  tout  ou  ils 
paffoient  occupans  vn  fort  grand  pays  aucc  les  hommes &chcuaux,  dontlafuittc 
feftendoit  au  long  &  au  large:  De  force  que  i’extreme  diligence  qu'ils  firent;  &  l’a- 
uantcourcurbruiddcleurarriuee;  les  courriers  aufii  des  Clufinicns,  &  des  autres 
à  Roi?”7  pcupJcs^cmaincnma*n^aPPorcercntvnc  mcrueilleufe  frayeur  à  Rome:  Si  qua 
toute  peine  leur  peut  on  aller  au  deuant  trois  ou  quatre  lieues  leulcmét  hors  la  vil- 
lejauee  vne  armée  comme  leucc  àl  impourucu ,  d’vn  haftif  tumulte  &  delordrc; 
Maintenant  en  ccft!cndroi£t  ou  la  riuierc  d’ Allie ,  defeendant  d’vn  profond  canal  des  montai- 
cortefio.  gucjCnjiluiuiiicslcvamefleraticclcTybrejvnpcuaudcflbusdii  grand  chemin. 
Défia  en  telle;  &  par  les  flancs  de  colle  &  d’autre  tout  eftoit  femé  d  cnncmis;&  ce- 
fte  nation  ncc  &  nourrie  à  de  vains  e(pouucntcmens;d’vn  chant  effroyable,  cris  c- 
ftranges  de  diuerfes  fortes ,  &  horrible  Ion,  auoit  tout  rempîy  à  l’entour;  Quand 
piufl^oftiou-  les  Tribuns  militaires  làns  auoir  preallablemcnt  choifi  vn  lieu  pour  fc  câper  &for- 
«e  **£«««  tifîcr,afin  de  leur  pouuoir  feruir  de  retraite:  Sans  fc  refouuenir  au  moins  desDieux, 
contre  le»  fils  ne  vouloiét  tenir  compte  des  hommes:Sans  auoir  obferué  les  Augures,nc  faic 
GaBii»u.  aucuns  facrifices  propitiatoires;  drefferent  leur  bataillon  allongé  en  deux  grandes 
elles,  de  pœur  d’eftre  encourez  par  la  multitude  des  ennemis:  A  raifon  dequoy  ils 
nepeurét  affez  bien  cfgallcr&  fournir  le  front  d’iccluyj  par  ce  qu*cn  l’amcnuilant, 
le  millieu  demeuroit  fi  débile  qua  grâd  peine  f  entretenoir  il.  A  la  main  droifte  il 
y  auoit  quelque  peu  de  couftau  reloué, qu’on  aduifa  de  remplir  des  trouppes  refer- 
uces  pour  le  fccours:Laquelle  chofc  tout  ainfi  qu  elle  fut  le  commanccmcnt  de  la 
peur&  la  fuittc,aufli  fut  elle  le  leul  falut&  côlcruation  de  ceux  qui  tornerét  le  dos. 
s*ge&a<iutfé  CarBrcnnus  priricc&ôcdu&eur  dcsGaullois,fc  doutât  au  petit  nobre  qu’il  voyoit 
tcGauiioil!'  d’enncmisjde  quelque  artifice  &rufe  de  guerre,  penfa  que  ce  lieu  haut  &aduanta- 

feux  euft  cfté  làifi  tout  exprès,  à  ce  que  quand  fes  gens  auroient  en  fourné  le  corn¬ 
ac  à  la  tefte  du  bataillon  couucrt  de  légions  bien  armées ,  les  fubfidiaircs  ne  vinf- 
fentàla  trauerfe  les  charger  par  derrière*  &  en  flanc;  torna  les  enfeignes  contr  eux: 
ne  faifant  point  de  doute  que  fil  les  dénichoit  de  ce  licu.lavi&oire  ne  iuy  fuft  puis 
apres  bié  aifec  à  obtenir  en  la  plaine  rafê,lcs  liens  furpaffans  les  autres  d’vn  fi  grand 
pujîiiantim-  nombre:  De  manière  que  non  feulement  la  forrune,  mais  le  bon  aduis  quand  & 
ment  des  Ro  quand,  &  difeours  d’vncfâgc  condui<ftc,fc  trouualors  du  collé  des  Barbares.  De 
u»  GaXÏ.  l  outre  part  rien  du  tout  de  fcmbîablc  aux  Romains, ny  en  leurs  chefs  ^capitaines; 
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ny  en  leurs  loldats:Car  la  frayeur&  le  penfement  à  la  fuitte  leur  auoit  faify  le  cou- 
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lcpaflagej  quenompasà  Romc,quielloitlepîus court  chemin,  à  leurs  femmes 
&  petits  enfans.  L’aduantage  du  lieu  garentit  quelque  peu  les  fubfidiaires:Mai$  en 
tout  le  relie  de  la  bataille,lbudain  que  le  bruit  &  clameur  fut  oy  c  par  les  plus  pro¬ 
chains  ordonnez  furies  flancs,  &les  derniers  à  leurs  efpaullesjfans  auoir  feulement 
londé  le  combat,  mais  nompasmelmerelponduaucry  de  la  charge;  auantpref- 
que  qu’ils  euflent  veu  l’ennemy  en  barbe  à  eux  incogneu ,  fen  fuirent  fains  &  en¬ 
tiers  a  vauderoutte:  Si  qu’il  n’y  en  eut  point  de  tuez  au  combat  :  T rop  bien  fe  don¬ 
nèrent  ils  eux  mcfmes  à  doz  par  la  foulle  de  ceux  qui  les  empefehoient  de  fuyr. 

Mais  fur  le  bord  du  Ty  bre ,  là  ou  toute  la  pointe  gauche  ayant  ietté  la  les  armes  e-  f,i"w  a«e' 
lloit  accourue,  en  fut  fait  vn  fort  grand  carnage  :  Car  plulicurs  qui  ne  fçauoicnt  Ron>a,n,v 
pas  nager, ou  qui  ne  fe  peurent  aider  pour  la  pelàntcur  de  leurs  corfelcts ,  &  autres- 
couisercurcsducorps,rurcntcnglouttisparlesondes.  La  plus  grand’ part  néant- 
moins  fcfauua  à  Vciesjd’ou  non  feulement  rien  de  fecours,  mais  nompasme/mç 
quelque  meflfagede  leur  defaitte  ne  futenuoyé.  De  la  pointe  droitte  qui  elloit 
plus  loingtaine  du  flcuue,&  plus  proche  de  la  montaigne,  tous  le  retirèrent  à  Ro¬ 
me:  la  ou  lins  daigner  fermer  les  portes  apres  eux,  ils  fcnfuircntàgarcnd  dans  la 
forterrelfe:  De  quoy  les  Gaullois  mefmcs’ demeurèrent  tous  cftpnncz  pour  la  Tresbeiied* 
merueillc  d’vne  li  foudaine  vibloirc  .  Et  du  commanccmcnt  efperdus  aufli  de  met  l'affaire 


merueillc  d’vne  h  foudaine  vibloirc  .  Et  du  commanccmcnt  elperdus  aufli  de  met  l’affaire 
frayeur  farrefterct  court, côme  ne  fachans  ce  qui  eiloit  aduenu:  Puis  curer  crainte  1ce°™ce^“*n, 
de  quelqu’embufchcsjEt  finablcmét  lé  mirent  à  recueillir  lcs-dclpoillcsdcs  morts, 

&  les  amonccllcr  à  grands  tas  félon  leur  couftume.  De  la  ne  voyans  apparence  au¬ 
cune  ne  d’ennemis  ne  d’hoftilité,  prirent  ic  chemin  delà  ville, ou  ils  entrèrent  auat 
que  le  Soleil  fccouchall.  Et  comme  la  cauallcrie  qu’ils  auoientcnuoyèc  pour  de  T 
couurir  leur  eull  f  apporté  n  auoir  trouué  ny  les  portes  elofes,  ny  aucune  garde  en 
icelles  -,  ny  vn  (cul  homme  fur  la  muraille  ;  vne  autre  merueille  fcmblablc  à  la  pre¬ 
cedente  les  tint  en  fulpcns.  Au  moyen  dequoy  craignans  la  nui<5l  qui  approchoit, 

&ia  fcituation  d  vne  ville  du  toutincogncuë,farrdlerent  entre  Romc&  le  Tcuc- 
ronjenuoyans  recognoiflre  alentour  des  murailles,  &  aux  autres  portes,  quel 
partyvoudroient  prendre  les  ennemis  en  celle  lî  lourde  fecouflc  &  defaitte  .  Les 
Romains, pourcc  que  plus  des  leurs  fclloienc  retirez  à  Vcies  qu  aRome,eftimoiét 
queperfonne  ne  fe  fuit  fauuc  linon  ceux  qui  elloientrcfuyz  deuers  eux  :  Et  ayans  Cfjnde  def# 
déploré  le  furplus, tant  les  morts  comme  les  viuans,comblercntprefquc  toute  la  ^tioni 
ville  de  lamentations.  Les  pleurs  &  regrets  puis  apres  des  paniculliers  furent  c-  °a,c‘ 
ftcintsparreffroypublique,quantonïeur  vint  dire  que  les  ennemis  arriuoient: 
Carincontinentilsoyrentdcs  vrlemens  &voix  hideufes  delàccordantes  de  ces  " 
barbares, qui  efpanduz  par  efquaddrons  faifoicntvnc  promenade  autour  des  mu- 
raillcs.Et  demeurèrent  ainli  outrez  d’vne  ellroitte  crainte  iufqu  au  point  du  iour, 
fouzpcçonnant  à  toutes  heurtes  qu’ils  Ce  viendroient  ietter  de  la  melmc  irapetuo- 
flté&furic  en  laville, comme  ils  fattendoient  qu’ils  fiflent  lors  que  premièrement 
Us  y  abordèrent:  Car  fils  n’euflent  eu  celle  volonté,  ils  fûflent  demeurez  près  Al¬ 
lie.  Puis  fattendans  qucccferoit  fur  le  coucher  du  Soleil  auant  qu’il  full  noire 
nui<Sl,car  ilncreftoitplusgueresdu  iour,foudain  fimprimoient  en  la  fantafic  *<**„„, 
que  celle  execution  fe  remettoit  aux  tenebres  6c  obfcurité-,  pour  leur  donner  plus  SyJfJÎJUJ 
dcfpouentcmét  &  horreur.  En  fin  Iciour  cômançantàparoillrclcs  acheuad'exa-  p°”«  > mai* 
aimerj  parce  que  le  mal  dont  ils  Ce  doutoient  fe  trouuoit  cort  tigu  à  leur  crainte  cô-  foif“«pri/e 
tinuellci  Quant  à  enfeignes  delployccs'lcs  autres  vindrent  donner  dans  les  portes  GauIlow- 
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Celle  nuiâ:  toutes  foi?, ny  le  iour  enfuiuant  encore, la  ville  ne  fe  t  rouua  point  fi  fort 
clperduc,  comme  lors  quon  fenfuit  fi  paoureufcmcnc  près  Allie:  Parce  que  n’y 
ayantplus  aucune  cfpcrancc  delà  pouuoir  ddfendre,aucc  vn  fi  petit  nombrede 
gens ,  ils  aduiferent  que  toute  la  icunefic  propre  à  porter  les  armes, aucc  leurs  fem¬ 
mes  &  cnfans,&  les  plus  vigoureux  du  Sénat,  ferctireroient  dans  la  Roque  &  le 
Capitole;  afiîn  que  les  ayant  munis  d  armes  &  de  viduailles ,  ils  peulfent  dépen¬ 
dre  lesDicux  &les  hommes,&  le  nom  Romain.Que  le  flamcn,&  lesvierges  vefta- 
les  tranrporteroient  loin  du  meurtre  &  du  bruflement  les  Saintsfacrcz  reliquai¬ 
res  &  cerimonics,  dontiamaisilsncdclairoicntlesrolcnnitez,  tant  qu’aucun  rc- 
fleroit  en  vie  pour  les  celebrer.  Si  la  forterefle  &  le  Capitole  fiege  des  Dieux; 
fi  le  Sénat  chef  du  confcii  publicquc;  fi  la  guerrière  icuncfie  fe  garentifioit  de 
la  ruine  imminente  ;  la  perte  des  vieilles  gens  n’importeroit  pas  de  beaucoup; 
comme  aufli  bien  ayans  elfe  dclaiflcz  tout  exprez  en  la  ville  pour  y  périr  &  n- 
ner  leurs  iours.  Et  à  ce  que  le  commun  peuple  fupportaft  cela  plus  patiemment; 
«iiutionble  ^CS  VICi^ar(ls  qui  auoient  obtenu  les  honneurs  du  triomphe  &  du  Confulat, procé¬ 
dés  viciiiaxs.  fioienttous  ouucrtemcnt  de  voulloir  mourir  aucc  eux:  car  puis  que  leurs  imbe- 
cilles  carquaflcs  de  corps  n’eftoient  plus  aptes  à  porter  les  armcs,nyfe mettre  en 
defience  pour  la  Patrie, ils  n’en  furchargcroicnt  point  l’indigence  &  ncceflitc  des 
hommes  de  fait.Voila  les  propos  dont  fc  confoloicnt  les  vieillards  dellinezà  la 
mort.D’euxflcs  exhorcationspuis  apres  faddreflerent  à  la  trouppe  des  icuncs  hom¬ 
mes,  lefquels  ils  fuyuoientàlamontccdu  Capitole  &  delà Rocquc;recommari- 
Lieur*th«i  dansa  leur  vertu  &  robullc  aage  la  fortune  de  ce  qui  pouuoit  relier  d'vne  vil- 
jue  dilaté  <Jcfia  par  trois  cens  foixante  ans  de  fuitte  vi&orieufe  en  routes  guerres. 
Et  ainfi  fe  departans  ceux  qui  emportoient  quant  &  eux  toute  fon  cfperance&: 
reflourcc, des  autres  qui  felloient  refoluz  ne  voulloir  furuiure  à  la  ruine  d’icellc 
cftant  prinfc;d’vn  cofié  la  chofede  foy  &fon  apparence  clloient  mcrueillcufe- 
ment  pitoyables  à  vcoir;  &  de  l’autreflcs  pleurs  &  gemifiemens  des  femmes ,  aucc 
lcsr’encontres  de  celles  qui  àl’auanture iuiuoicntorcs ceux  cy,  oresceuxlà;  de- 
mandans  à  leurs  mariz  &  enfansà  quel  fort  faral  ils  fabandonnoient  t  De  forte 
quelles  ne  laifloicnten  arriéré  choie  aucune  que  l’on  fe  puille  imaginer  de  la  mi- 
lcrc& calamité  de  ce  monde. Laplus  grand’ part  toutesfois  fuiuirent  les  leurs  en 
lafortcreflc,fans  que  perfonne  le  leur  centredift ,  ne  les  y  inuitafl  aufli  :  Car  ce  qui 
eftoitàl’aduantage  des  allicgcz,  de  fedefeharger  de  celle  multitude  inutile,  cela 
X» fuitte  ie  fembloit  trop  peu  humain.  Tout  le  relie  du  peuple  qu  vn  fi  petit  tertre  n’euftfçeu 
Rome‘  ny  reccuoir,  ny  nourrir  en  vne  ncceflitc  fi  ellroittc  de  viurcs,  fc  icttant  hors  la  ville 
en  foullc, comme  marchans  en  ordonnance, prit  le  chemin  dulaniculc  :  d’ouvne 
partie  fefcoulla  à  trauers  les  champs;&  partie  le  retira  és  villes  prochaines,  fans  au¬ 
cun  chef  ny  commun  accord;  chacun  fuiuant  fes  efpcrances&  particulière  opinio: 
Car  des  publiques  ils  n’en  faifoient  plus  d’ellat.Cependant  le  prellre  de  Quirinus, 
&  lesReligieules  Vcllales/ans  fe  doner  peine  de  ce  qui  les  pouuoit  côcerncr  aparc, 
côfultét  ce  qu  ils  deuroict  emporter  des  chofes  làcrecs  auec  eux,  &  ce  qui  fen  pour 
roic  laifler  ;  par  ce  qu’ils  n’euflent  fçeu  fauucr  tout:  Plus  quel  lieu  il  faudroit  choifir 
pour  les  y  mettre  en  fidclle  garde  &  dépoli  :  aduifims  élire  peur  le  meilleur  de  les 
cncaifler  dans  de  petits  tonnelers,& les  enfouyr  en  la  terre  dans  vne  chapelle  ioi- 
&  ae  Snant  ^  ^°p*s  Sacrificateur;  ou  I  on  n’oferoit  cracher  à  celle  heure  pour  la  de- 
uîSoai  Ai- uotion  du  heu.  Le  relie, en  ayans  departy  les  fardeaux  entreux,  &  chargé  deflus 
leurs  cfpaullcs, ils  l’emportèrent  le  long  de  la  rue  qui  va  du  pont  de  bois  au  Iani- 
culc:  Au  pied  duquel  comme  L.Albinus  homme  Plébéien  les  cullapperceuz;  le¬ 
quel  menoit  dedans  vn  chariot  là  femme  &  petits  enfans  quant  &  1  autre  inutile 
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multitude  de  pcupîc}c6bicn  que  les  chofcs  fain£tes&  les  prophanesfuflent  encore 
{aine s&  fàuues  hors  de  tour  danger}  eftimant  neantmoins  cftre  vn  cas  irréligieux^: 
trop  pcudcuot,quc  lcspreflres  &  reliquaires  du  peuple  Romain  allaflent  à  pied, 

&  qu’on  le  vift  luy  &fà  famille  eftrc  charriez  à  leur  aifè}Commande  à  fa  femme&  à  ‘ 

fes  enfans  de  defeendre}  6c  y  fait  monter  les  veftales  aucc  les  facrcz  ioyàux  quelles 
portoiénrjPuis  les  meinc  àCere,ou  les  preftres  pretendoient  d’aller.  Ce  temps  pen¬ 
dant  tout  ce  qui  faifoit  befoin  pour  d'effendre  la  fortereffe  ayant  eftê  aflez  bien 
ordonné  àRomefclonl’occafionprefènte}  la  trouppc  des  vieillards  fen  retorna 
au  logis,rcfoluz  d’attendre  la  mort  d’vn  ferme  &conftant  couragc:Dont  ceux  qui 
auoient  adminiftré  autrefois  les  Magiftrats  Curules,  à  ce  qu’ils  peuflent  finer  leurs  lard*  Ro- 
iours  aucc  les  marques  de  leurs  anciennes  dignitez  &  honneurs-,  &  de  leurs  vertuz  nUinJ‘ 

&  mérités;  fcftansrcueftus  de  Jarobbc  la  plus  venerable  de  toutes  autres  à  ceux 
qui  portent  les  fain&s  &  facrezbrancars;ou  qui  font  leur  entreeen  triompherai 
firent  en  leurs  chaires  d’iuoire  à  l’entrce  de  leurs  mailbns.il  y  en  a  mcftne  qui  dient 
que  le  grand  Pontife  M. Fabius  di&ant  vn  hymne,ils  fe  dcnoücrent  &  promirent 
leurs  vies  pour  la  confcruation  de  la  République.^  du  peuple  Romain.  Les  Gaul- 
lois,pourccqucdeuant  lanuidrils  auoient  radis  leurs  courages  de  la  furie  &ardeur 
du  combat} Et  qu’en  nui  endroit  de  la  bataille  ils  n  auoient  encouru  en  aucun  dan- 
gicr  ;ny  alors  mcfmes  ils  ne  prenoient  point  la  ville  d’aflàut& de  force;  le  lendc-  * 

main  fans  ire  quelconque,  fans  felonnic  ny  aigreur,  eftans  entrez  par  lapor- 
teColline  qu’ils  trouucrcnt  ouucrte,dcfccn dirent  à  la  grand'  place,  tournans  l’œil 
de  cofté  6c  d’autre  vers  les  temples  des  Dieux ,  6c  à  la  forterefle  d’enhault  mon- 
ftrant  elle  feule  apparence  de  guerre.  De  la  ayans  laiffé  vne  moyenne  garde  fur  les 
aduenues,de  pœurque  delà  Rocque&du  Capitole  on  ne  fift  quelque  faillie  glmen/dcu 
fut  eux,  cependant  quils  feroient  efeartez  ça  &  là,  fe  rcfpandircnt  au  pillage 
fans  rencontrer  perfonne  emmy  lesrües:  Partie  fe  iettans  en  foulle  dans  les  plus 
prochaines  maifons  ;  Partie  aux  plus  cfloign  ces,}  comme  celles  ou  l’on  n’auoit 
point  encore  touché ,  &  pourtant  feroient  toutes  pleines  de  bon  buttin .  Mais 
refmerucillans  de  les  trouuer  ainfi  vuiddes  &  abandonnées, ils  fen  retpurnoient 
derechef  ferrez  en  ordre  de  bataille  vers  le  marché  ,  &  aux  prochains  lieux  ,crai 
gnans  quelque  tromperie  &  aguct ,  qui  les  furprift  defbandez.  Et  la,pourcc 
qu’ils  trouuoicnc  les  maifons  du  menu  populaire  trefbicn  ferrées  ;  Au  contrai¬ 
re  les pallais  des  principaux  Scnatcurstoutarricrcouucrs ,  faifoientplusde  diffi¬ 
culté  prefque  de  les  enuahir,  que  les  autres  qui  eftoient  fermez .  Parquoy  non  au¬ 
trement  qu’aucc  vne  trefgrande  reuerencc  &  refpcét,contemploient  ces  vieillards 
affisdeuant  leurs  maifons  fouz  les  porches  s  outre  leur  ornement  &  habitvenera-  1 

blc  plus  aflez  que  celuy  des  hommes,  reffemblans  à  des  Dieux  :  tant  ils  auoient  de 
niaiefté  empraintc  en  leur  contenance  6c  graues  vifàges .  Et  comme  ils  demeurai¬ 
ent  fichez  attentiuement  aies  regarder,  toutainfiquefic’cuflcntcfté  ftatucs  6c 
images  faindcsjl’on  dit  que  M.  Papyrius  l’vn  d'entreux,à  qui  certain  Gaullois  vint 
manier  doucement  la  barbe,  ainfi  que  tous  la  portoient  longue  de  ce  temps,  Iuy 
defferra  vn  coup  de  baftô  d’iuoire  qu’il  auoit  au  poing:  dont  l’autre  fe  feroit  cfineu 
à  luy  courir  fus;&  que  la  tuerie  prit  de  la  (bn  cômancemcnt:  Si  que  tout  le  refte  fu- 
rent  raaflacrez  en  leurs  fieges.  Apres  le  meurtre  des  gens  d’honneur,  l’on  ne  par-  p« 
done  plus  à  pcrfonne;les  maifons  font  de  toutes  parts  faccagecsjEt  vuiddé  enticre-  waS  p*-* 
ment  qu’on  les  a,  le  feu  pour  le  dernier  mets  y  ellmis.Aufurplus.foit  que  tous  les  EK'*** 
Gaullois  n’cuflent  pas  ccftevolonté  de  perdre  Rome  &  la  ruiner  de  tous  points: 

On  que  leurs  principaux  conducteurs  euflent  feulement  aduifé  d’y  mettre  le  feu  facc»scf- 
en  certains  endroits,  pour  vcoir  fi  pour  compaffion  6c  crainte  du  refte  ceux  qyi 
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efloient  afliegcz  enhautfevoudroicnc  point  rendre  :  Et  de  ne  l’achcuerpas  de 
brufler  du  tout,  affin  que  ce  qui  demeureroit  fauué  delà  ville  leur  fuft  comme 
en  lieu  de  gage  pour  les  faire  ramollir  &  lafchcr;lc  premier  iour.lc  feu  ne  feflcndit 
Grande  defo  pas  ainfi  au  large  &  par  tout  comme  és  villes  prifes  de  force  :  Mais  les  Romains 
mcrtriiieu?  voyans  la  ville  toute  remplie  d’ennemis  accourans  çà  &là  parles  rücs  :  &  apparoir 
fement  bien  à  tous  moments  de  coflé  &d  autre  quelque  nouuellc  forme  de  calamité  &  miferq 
iePrc  entee.  j’ofoiçnt  non  feulement  conceuoir  en  leur  cfprit-,  mais  nompas  mcfinc  d’y  pre- 

fter  les  ieux  ny  oreilles:  Quelque  part  que  le  cry  ou  le  bruit  des  cnnemisjles  lamen- 
tâtions  gemiflàntes  des  fcmmcs& petits  cnfans;Ic  pétillement  de  la  flamme-, le  tin¬ 
tamarre  &  defeombre  des  maifons  qui  venoient  à  bas,  leur  fiflent  torner  le  vifagc-, 
là  effrayez  de  toutes  ces  chofcs  ils  d’eftornoient  leur  veue  &  penfee,  cômc  plantez 
de  la  fortune  tout  exprez  pour  vcoir  le  piteux  &defoléSpe& aclc  de  leur  pendante 
Patrie; referuez  pour  fauuer,no  chofe  aucune  des  biens  qu’ils  foulloient  auoiqmais 
leurs  perfonnes  fcuIemcnt.D’autantplus  mifcrables  pardeflus  tous  ceux  qui  onque 
euflènt  eflc  afficgcz,que  forcloz  de  leur  chcre  Patrie,  ils  fc  voy  oient  inueftis  ladc- 
dansi&toutleurauoircn  lapuiflancc  desenncmis.Lanuiâ:  ne  leur  fut  pas  plustraa 
quilc,qui  fûruint  à  vnc  fi  dure  &  miferable  iournec  ;  ne  le  iour  qui  fuiuit  celle  tra- 
uailicc  nuit. Si  qu’aucun  temps  ne  leur  renaifloit  qui  fuit  exempt  de  qu  elqucnou- 
conftante  UCMC  apparcncc(dc  dcflrudlion.  Surchargez  ncantmoins  voire  accablez  de  tant  de 
Rorn^,ns  griefs  maux;ils  ne  ployèrent  en  rien  pour  cela  de  courage:  Qu’cncore  qu’ils  viffent 
le  capkoie”  tout  rafé  iuqu ’àfleur  de  terre  par  les  fiâmes, démolitions, &  ruines, ils  n’euflentbo- 
ne  deuotion  de  ddfcndre  parleur  vertu  le  tcrtre,bien  quepetit  ôcti  defnué  de  rou¬ 
tes  cho  fes  nccefiaircs, demeuré  neanmoins  de  refie  pour  le  maintenement  de  la  li¬ 
berté. Et  comme  les  mefmes  dcfolatios  fe  renouuellafiènt  de  iour  à  autre, eux  défia 
tous  accouftumez,&  faits  à  ces  maux,auoient  entièrement  aliéné  leur  entente  du 
fentiment  &  regret  de  leur  perte;  ne  regardans  plus  déformais  finon  aux  armes  & 
trenchant  acier  qu’ils  auoicn  tau  poing;  fculs  &  vniques  reliquats  de  leurs  cfpcran- 
ces.  Les  Gaullois d’autrepart apres  auoirpar  quelques  ioursfait  laguerreen  vain 
aux  édifices  de  la  ville:  Êtparmy  lesbruîlemens  &  ruines  d’iccllc  n’appcrccuans 
plus  relier  autre  chofe  qu’vn  peu  d’ennemis  gens  de  gucrrc,qui  pour  tant  de  maux 
&  dommages  nepouuoicnt  cftrc  ny  dlonnez ,  ny  flefehis  à  fc  rendre ,  fils  n’y  al- 
loient  de  viue  force;  fedclibercrent  de  venir  aux  derniers  efprcuues  &  d’afiaillirb 
Le* GaniioU  fortcrcflc.Des  le  point  du  iour  donques  le  figne  en  ayant  cflé  donnéjtoutci’armce 
raTcaucipi  fe  renge  dans  la  grand  place  en  batai!lc:Et  là  defliis  ayans  ictté  le  cry  dcl’aflàut,tous 
font  ré*"' ll*  fi^rrcz  cnfemble  leurs  efeuts  &  pauois  fur  la  telle  en  forme  prcfquc  d’vne  tortue, fc 
TflUiïoj'z  mettent  à  monter  la  haut.  Contre  lefqucls  les  Romains  finis  rien  faire  temeraue- 
ccit  autheur  ment  à  la  halle  cfperduz  de  frayeurjains  ayans  mis  de  bons  corps  de  garde  à  toutes 
Ôuiiuacï  les  aduenues,oppofent  la  fleur  &  eflitte  de  leurs  plus  valeureux  comDattans-,làou 
cnpt,&  no z  j|svoicnt  drefler  les  enfeignes  pourvenir  à  l’aflàut.Et  laiflàns  monter  les  ennemis  à 
furCcfar  leur  aife,faifoient  leur  copte  que  tant  plus  haut  ils  arriucroicnt,  tat  plus  facilement 
aufli  pourroicnfils  cllre  r’enuoycz  à  bas,  &  rouliez  parle  précipice:  De  force  qu’ils 
fc  fermèrent  prcfquc  à  demy  montee:d’ou  faifàns  telle  à  la  faueur  &  aduantage  du 
lieu,  qui  de  foy  mefmc  repoufibit  aucunement  l’cnnemy,ils  chargèrent  fi  viuc- 

Laneeeflité 

contraint  les  _  _  _ 

i^dèlbanda  defiege  Dequoy  ne  feftans  fouuenuz  iufqu’à  lorsmourautant  que  toutlc  bled  qui 
pour  cher- ^  pouuoit  cllre  à  la  ville ,  auoitcfléconfiiméparlefcu;  Etccluy  du  plat  pays  tranf- 
cheta  «ure.  ^ ,  cn  ccs  mefmes  iours  dans  la  ville  de  Veies  ;  aduiferent  de  feparer  leurarince; 

&  en 


ment  les  Gaullois,  &aucc  vnc  telle  dclconhturc&  ruine,  quonques  depuis  ne 
partie  d’eux,nc  tous  cnfemble  n’eurent  la  hardieflè  d'y  rctorner:  Ains  toute  leur  cf- 
pcrance  perdue  d’y  entrer  par  aucun  effort ,  fc  préparèrent  de  l’auoir  par  longueur 
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&enenuoyer  vnc  partie  au  fourrage  par  les  Peuples  circonucifins;  cependant 
que  lcrefte  demourcroit  au  fiegedu  Capitole,  au  {'quels  ceux  qui  feroient  allez 
battrela  Campaignc  fourniroient  de  viures .  Mais  la  fortune  les  addreffa,  affinde 
leur  faire  quelque  fois  efprouucr  Japroüeffc  te  vertu  Romaine,  à  la  ville  d’Ar- 
dcc,ou  cftoir  Camillus  en  exil  :  lequel  plus  dolent  affez  du  mefehef  publicquc, 
que  du  ficn  propre;  comme  il  fe  confumaft  &  le  corps  &  l  efprità  crier  apres  les 
Dieux  &  les  hommes;  findignant  te  efbaiffant  que  pouuoicnt  dire  deuenuz 
ces  gens  la  qui  auoient  pris  Vcies  &  Falcrics  auecques  luy  ;  Et  mis  à  fin  tant 
de  guerres  plus  de  vaillance  que  de  bon- heur  ;  Voicy  qu’on  le  vient  aduertir 
qtfcî’armeedcsGaullois  approchoit;  Et  que  les  Ardcatesbien  cftonnez  eftoient 
apres  à  deliberer  làdeflus.  Soudain  &  non  autrement  que  fil  euftefté  touché  de 
quelque  infpiration  diuine ,  il  fe  va  reder  au  beau  milieu  de  leur  aflcmbîec; 
n’ayant  au  precedent  point  accouftumc  de  fe  trouuer  en  leurs  Confcils  .  S  e  i- 
g  n  e  v  r s  Ardeates  (  ce  va  il  dire  )  mes  anciens  amis ,  &  mes  concitoyens  nou- 
ueaux  quant  &  quant;  puis  que  par  voz  honneftetez  &  bienfaits  il  eft  aduenu ,  &  cSE* 
que  ma  fortuné  le  veult  cnlaforte;  Queperfonne  d’entre  vous  (ie  vous  prie)  ne  AldeatM- 
m'impute  d’cflre  venu  en  ce  lieu  mal  recors  de  la  condition  ou  ie  fuis  réduit:  Mais 
Maire  qui  feprefentc,  &  le  danger  commun  contraint  vnchacun  d’apporter  icy 
cnpublic  toute  l’aide  te  fècours  qu’il  cognoiftra  efirc  à  propos  en  vn  tel  befoing  \ 
&  effroy.  Car  quand  cft-cc  que  ie  vous  pourrois  rendre  grâces  condigncs,  ny  m’c£ 

Forcer  de  rccognoiftrc  tant  de  biens  te  faueurs  que  vous  m’auez  faides ,  fi  ie  m’en 
deportoismaintenâtj’Ny  en  quel  endroit  eft  ce  quevouspouucz  tirer  quelque  fer- 
uicc  de  moy  fi  ce  n’eft  à  la  guerre  ?  Par  le  moyen  de  ceft  art  i’ay  cfté  grand  en  mon 
pays:  Mais  inuincible  que  i’eftois  aux  armes ,  durant  la  paix  mes  ingrats  citoyens 
m’ont  chafle  &banny.  Or  à  vouSjSeigncurs  Ardeates,  fe  prefcntevnc  fort  belle  oc- 
cafioa  àccfteheurc,  par  laquelle  vous  pouuez  rendreaupeupleRomainlegucr- 
dcmtUfcs  anciennes  courtoifics&  bcneficences;  autant  grandes  que  vous  vous 
enrcfouuencz  fort  bien  i’en  fuis  fcur(car  à  ceux  qui  font  memoratifs  te  rccognoif* 
fans,  on  ne  leur  doit  rien  reprocher)  te  d'acquérir  à  cefte  ville  vne  trclgrandc  gloi* 
re  &  réputation  de  la  guerre  conrrc  ce  commun  cnnemy  ,  qui  fen  vient  ainli  a  la 
dcsbandce:Gens  quclanaturcapourueu  beaucoup  mieux  ac  corpulence  te  cou¬ 
rage,  que  de  fermeté  &  refolution.  Parquoy  ils  apportent  plus  d’eipouucntemcnt 
au  combat  que  d’effort  :  De  cela  vous  peult  faire  foy  le  mefehef  aduenu  à  Rome. 
Carl’ayans  prife  pourauoir  trouué  les  portes  cuiuertes,vne  petite  poignée  de  gens 
leur  a  fait  tcftcdu  Capitole;  fi  que  défia  dégouttez  du  fi  ege  ils  le  quidemlàpour 
fen  venir  àtrauers  champs  efeartez  ça  &la  au  fourrage  :  Etfcftans  gouluement 
rcmpliz  à  la  hafte  de  viande  te  de  vin;  quelque  part  que  la  nuid  les  furprcigne,ils  fc 
veautrent  comme  belles  brutes  le  long  des  ruifTeaux;  fans  ferctrcnchcrny  munir, 
nepofer  corps  de  garde  &fentincllcs  quelconques:  Plus  nonchallamment  relaf- 
chez  àccftc  heure  que  de  couftume,pour  la  profpcritc  de  leurs  affaires.  Que  fi  vous 
aucz  volonté  de  conferuer  voftrc  viîlc;Et  nepermetere  que  tout  ce  pays  deuicnne 
vnc  Gaulle;  Prenez  voz  armes  fur  la  premieie  affiette  du  guct,&  me  fuiuez  au  plus 
grand  nombre  que  vous  pourrez  ;  non  au  combat,  mais  à  leur  occifion  &  mafla- 
crc.  Et  fi  ie  ne  les  vous  liure  entre  les  mains  aggrauez  du  fommeil  pour  leur  coup- 
per  la  gorge  ny  plus  ny  moins  qu  a  des  moutons ,  ie  fuis  content  qu’on  me  traitte 
iArdecdelamefmefortequonafaitàRome.  Tovs  ce vx  quicfloienclàpre- 
fensbien  oumalaffedionnez  qu’ils  luy  fufTcnt,tcnoicntbien  pourchofc  certaine 
qu’en  tout  ce  temps  là  il  n  y  auoit  point  vn  fi  fage  te  vaillant  capitaine  :  Parquoy 
ayans  rompu  raflcmblce,  ils  fen  vont  fongner  de  leurs  corps;  l’œil  augnet  quant 
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la  trompette  fonncroitjlaquclle  fi  toft  qu’ils  oirent,fur  le  premier  filence  &obfcu- 
rite  de  la  nuiétfe  rendirent  aux  portes,  prells  démarcher  auec  Camillus.  Eftans 
fortiz,ils  trouuerent  non  gucres  loin  de  la  ville,  le  camp  des  Gaullois  comme  il  le 
”***  lcurauoitprcdit,làns  aucunes  gardes, ne rcmparcmcns  de  cofté  ny  d’autre:Defor- 
SiTcon- te  qua  grands  criz  &  clameurs  ils  donnent  dedans.  Point  de  combat  ne  refiften- 
Carafi'us  cc  en  aucun  endroit  d’icelluy  j  mais  grand  meurtre  &  occifion  par  tout  -,  mettans 
au  fil  de  l’elpec  des  corps  nuds  defarmcz,&  enfeueliz  de  fommeil .  L’efFroy  toute¬ 
fois  paruenu  aux  plus  cfloignez,à  la  fin  les  rcfucillc&tirc  hors  du  li<5t:  &  en  prefen- 
teà  leurs  ennemis  quelques  vns  qui  fc  mirent  inconfidercemcnt  à  la  fuitte  fans 
fçauoir  ou,  ne  de  qui  ils  eftoient  cnargezrMais  la  plus  grande  partie  fc  tranfportans 
deuers  Tcrracinc,  tombèrent  tous  embarralfez  en  defordre  entre  les  mains  des 
habitans;  lefquels  f eftans  iettez  fiir  eux,  les  inueftirent  &  taillèrent  en  pièces. 
Pareille  routte  des  Thofcans  aduinc  encore  es  quartiers  de  Vcics:  lefquels  curent 
fi  peu  de  pitié  &  de  compalfiondc  veoir  vne  ville  par  l’clpace  défia  prefqucdc 
quatre  cens  ans  leur  proche  voifine  ,  prife  &  faccagee  par  des  cftrangicrs  non 
encore  iamais  congncuz  ny  oyz  ;  qu’ils  fen  vindrent  en  cc  mefme  temps  faire 
des  courfes  dans  le  territoire  de  Rome:  Et  tous  chargez  de  defpouiIles,fcdc- 
Jcftans°mi$,î  hberoient  d’aiflaillir  Veies  au  repalfcr ,  relTource  &  dernière  efperance  du  nom- 
ifùUom5n»  ^omaln  •  ^a's  les  foldats  qui  fy  eftoient  retirez  les  ayans  apperccuz  comme 
cm  leur  defor  ils  couroientçà  &c  la  elpanduz  a  trauers  les  champs  ;  Puis  ralliez  en  vn  batail- 
lon,&  chàlfans  leur  buttin  deuanteux  fcftrc  finablemcnr  venuz  camper  non  gue- 
rcsloinde  la  ville  j  D’arriuec  vne  tendre  compaflion  &  pitié  leur  laifitlc  cœur, 
de  leur  infortune  &  mifere:  En  apres  vne  indignation  :  Et  de  la  vn  defpit& 
courroux  leur  monta  au  cœur*  qu’aux  Thofcans  dont  ils  auoient  deftournéla 
guerre  Gaulloife  pour  l'attirer  fur  leurs  bras,  leur  defaftrc  fuit  torné  à  vne  tel¬ 
le  infolencc&  melpris:  Tellement  qu’a  grande  peine  fe  peurent  ils  tant  com¬ 
mander,  que  tout  de  ccpas  ils  ne  fortifiait  fur  eux:  fi  Ceditius  Ccntenicr  des  ban- 
desqui  i’auoient  efleu  pour  leur  commader,  ne  les  en  euft  retenuz  iufqu’à  la  nuiét. 
En  celte  entreprife  rien  ne  manqua  quelle  n  c  le  peuft  mefurer  a  l’autre,  fors  feule¬ 
ment  vn  chef  clgal  à  Camillus:  Tout  le  relie  palTa  du  mefme  ordre  s  &  du  mefme 
Autre defaû-  fucccz  dcfortunc.  D’auantage  f eftans  acheminez  lanuift  cnfuiuantefouzlacon- 
te  e*  *  duittcdesprilonniersque  l’autre  dedeuant  ils  auoient  conferuez  en  vie,  deuers 
vneautre  trouppe  de  Thofcans  qui  roddoient  entour  les  Salines ,  &  les  ayans 
fiirpris  d’imporueu, en  firent  encore  vnplus  grand  carnage:  Puis  fen  retornerent 
àVeics  braues  &  glorieux  de  celte  double  viâoire-,  comme  fils  y  eulfentfaitleur 
en  trcc  en  Triomphe  .  Ce  temps  pendant,  le  fiege  de  Rome  traifnoit  la  plus  part 
du  temps  fort  nonchallamment,  &  fetenoient  coys  d’vne  part  &d’autrc:Lcs  Gau¬ 
lois  ententifs  feulement  à  fe  prendre  garde  que  perfonne  des  alfiegcz  n’efehap- 
paftàladcfrobbeejQuanttoutàcoup  vnieunc  Romain  tira  en  admiration  mer- 
xare  exîpie  ueilleufelcs  yeux  de  les  citoyens ,  &  des  ennemis .  Vn  facrificc  eftoit  ordonne 
de deuoùon.  <peftre  fait  tous  les  ans  fur  lemont  Quirinal  par  la  famille  Fabienne .  Pourle 
.  cclcbrer  ,  C.  Fabius  Dorfuo  cquippé  à  la  mode  des  Gabiniens ,  &  portant 
en  fes  mains  ce  qui  appartcnoitàiccluy,dclccnd  du  Capitole,  &palfc  tout  à  tra¬ 
uers  les  corps  de  garde,  làns  feftnouuoir  aucunement  pour  tout  ccqu’on;luy 
peuft  dire  ne  faire  pour  lefpouucnter  ,iufques  au  tertre  defiufdit  :  là  ou  ayanta- 
Metuciiieux  cheué  lolennellement  fes  deuotions  &  deuoirs,il  fen  retourne  par  le  mefme  chc- 
vn  min,d ’vnvifage  &  marche  afleuree;  fe  confiant  bien  d’auoir  les  Dieux  fauorables, 

Lcs'ancien»  leferuicedcfqucls  il  n’auoit  voulu  intermettre  pour  crainte  mefme  de  la  mort.  Et 
fen  retourna  fain  &  fauuc  en  la  forterclTc  :  Soit  que  les  Gaullois  fulTent  demeurez 
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cfbais  d’vne  telle  audace;  ou  pluftoft  meu  du  refped  de  la  religion,  donc  ce  peuple 
làeft  fortzelatif  &  fongneux  .  A  Vciestout  au  mefme  temps  non  feulement  le 
courage,  maislesforccscncorecroiffoicntdeiouràautrc:  Car  outre  les  Romains 
qui  fy  venoienc  rendre  des  champs  ;  lefqucls  ou  en  la  perte  de  la  bataille,  ou  en  la 
prife  de  la  ville  fefteient  cfcarccz  ça  &  là;  tout  plein  devolontaires  y  accouroiet  du 
Larium,affin  de  participer  aubuttin:  Si  bien  que  déformais  il  leur  fcmbloit  temps  2 
dcretournercn  leur  Patrie, &la  refeourre  des  ennemis.  Mais  à  vn  robufte  &yigou-  Vo‘ 

reux  corps  defailloic  le  chef:Surquoy  le  lieu  leur  ramenreuoit  Camillusj&lapluf- 
part  des  gens  de  guerre  cftans  là,  auoient  fous  là  conduittc& bonne  fortune  tref- 
ncureufoment  combattu  autrefois.  AlorsCcditius  va  dire,  qu’il  ne  feroit  point  le 
pourquoy  quelqu’vn  desDieux  ou  des  hommes  deuft  mettre  fin  à  fa,  dignité,plus 
toft  que  recognoiftànt  fort  bien  fon  degré,  il  n’cuft  luy  mefmc  demandé  vn  chef: 

Si  que  d’vn  commun  accord  il£it  refolu  de  rapeîler  Camillus  d’ Ardec,  apres  auoir 
premièrement  eu  l’aduis  du  Sénat  qui  eftoit  à  Rome.  Tant  fc  gouuernoienc  lors 
toutes  chofes  par  le  rcfpeâ:  &deuoir;&gardoit  on  là  différence  &Iercngdc  cha¬ 
cune, nonobftant  que  les  affaires  fuffentprcfque  du  tout  à  l’extremité.  Or  aucc  vn 
trcfgrand  péril  failloit  il  paficr  par  les  gardes  des  ennemis  :  à  quoy  Pontius  Comi¬ 
nius,  vn  icunehomme  fortauantureux  &  délibéré,  offrant  fa  peine  &  induftrie,fe 
medànageà  val  leTybrCjfouftenu  d’cfcorces  de  liege;&ainfi  eft  porté  à  la  ville, là 
oùparvn  rocher  le  plus  proche  de  la  riuierc,roidde  &  malaifé  à  monter,  parquoy 
les  ennemis  ne  feftoient  point  fouciez  d’y  affeoir  des  gardes,  il  grauift  &  arriue  en 
haut.  Eftantmcnéenlaprefcnccdes  Magiftrars,il  leur  fait  entendre  ce  qu’il  auoic 
en  charge  de  l'armccrSurquoy  ayant  receu  le  decret  du  Sénat:  Qve  par  les  voix  Folmule  Ju 

ETSVFFRAGES  DES  CENTVRIES  CaMiLLVS  RAPPELLE  d’exil,  FVST  DE  LORDON  decret  de  1» 

nancedv  pevple  Romain  tovt  svrxe  champ  créé  Dictatevr:  Et  oyE£S$!do 
les  soldats  Eslevssent  tel  chef  qv’ils  vovdroient: il  fen retourne àVcies  Q^e?r!‘  • 
par  le  mefmc  chemin  qu’il  eftoit  venu.Tellcment  qu’en  depefeha  des  députez  de- lin<le  K°- 
ucrsCamillus  à  Ardec  qui  le  remmenèrent  à  V  eies:  Ou  bien(ce  que  ie  trouue  plus  mc  î<3‘ 
vrayfemblablc)ii  ne  partir  encore  d’Ardcc, qu’il  ne  feeuft  l’ordonnance  de  fon  r’ap^ 
pd  auoir  eftépaftcc  par  lcpeuple.-pourautant  que  fans  le  commandement  d’iceluy 
il  ne  luy  eftoit  pas  loifible  de  changer  de  limites,ny  auant  que  d  eftrc  nommé  Di-  Pren<j  ymie 
dateur  auoir  aucun  commandement  cnl'armce.  Ain  fi  ce  decret  le  paffapar  les  dcCaminu*, 
Centuries,  &  fut  en  fon  abfènce  proclamé  Di&ateur.  iMais  durant  que  ces  chofes  lance  enucra 
fc  font  à  Vcies,  la  fortereffe  de  Rome  &  le  Capitole  fe  trouucrcnt  en  vn  extrême les  lo“*  ‘ 
péril:  caries  Gaullois,  foie  qu’ils. cuffcnc  apperceu  quelques  pas  Si trace  d’va 
nomme,  par  ou  lcmeftàgcdc  Veies  eftoit  monté;  ou  bien  que  deux  mcfmcs 
ayansrecogneu  vne  autre  pente  plus  douce  &  aifee  par  le  rocher  de  Carmcntci 
durant  vne  nuidfc  cntre-clcre  cnuoycrcnt  deuant  en  pourpoint  l’vn  d’entr’eux 
tafter  le  chemin  ;  puis  luy  donnans  fes  armes,  &  fentrepreftans  les  cfpaulles 


ouilyauoit  quelque  plus  afpre  &  fâcheux  cndroi&;fc  fouflcuans  quand  &  quand 
&tiransl’vn  l’autre, félon  que  le  lieu  rcquerott,arriueréc  iufqucs  au  haut  en  figrâd 
filence,quc  tant  fen  faut  que  les  gardes  f  en  apperccuftent,quc  les  chiens  mefmcs, 
ivndes  plus  prompts  &  foigneux  animaux  de  tous  autres,  &  le  plus  tendre  à  e£  l«  Gauiiob 
Jnouuoiraumoindrebruid:quiiéfacedenui<ft,nc  fen  rabattirent  aucunement. 
Toutcsfois  cela  ne  peut  fuir  les  oyes;  dont  pour-ce  quelles  eftoientconfâcrees  ^aP“°J.c 
a  Iunon  l’on  fabftenoit  là  dedans  nonobftant  la  neccflîté  &  difette  de  viurcs:  puTcs 
cc  qui  fut  caufe  de  leur  falut .  Par-cequ \i  leur  cry ,  Si  battement  d’efles,  M.  JoSnpaT 
Manlius  feftanc  cfucillé  en  fuifault  ;  lequel  trois  ans  auparauant  auoic  j,ac 
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eul’ofEcc  duConfulat,  homme  tref  excellent  à  la  guerre,  empoigne  Tes  armes, 
appelle  les  autres  tous  clpcrdus  de  c’cft  effroy:Puis  faduanccant  hurtc  de  fa  ron¬ 
delle  vn  Gallois  qui  cftoit  défia  arriuc  iufqu  a  luy,  &  le  renuerfe  du  haut  en  bas;  la 
chcute  duquefayant  cftonné  tout  le refte, cependant  que  d’effroy  ils  icdentleurs 
armes, &famufcnt  à  fc  prendrc&  harper  aux  rochcrs,illcs  tuc,maflacre,&accable. 
Les  Romains  là  dcfTus  reftans  r* alTcurcz  &  réduits  en  troupe,  à  coups  de  iauclots  & 
depierres  rcpoufTcnt  les  ennemis;  fî  que  tous  fen  allèrent  roullans  les  pieds  con- 
tremont  envn  précipice  &  ruine.  Le  tumulte  finablcmenc  appaifc,lc  refte  de  la 
nui#  fc  donna  au  repos^entant  que  des  cucurs  ainfi  partroublez  &  faifis  le  peurent 

{>  rendre  ;  car  Je  péril  toutrcccnt  encore  les  inquietoit.Si  toft  que  le  iour  apparur, 
es  foldats  font  appeliez  au  fon  de  la  trompette  pardeuant  lcsTribuns,pouraucanc 
que  le  bien&malfai<ft  fe  deuoict  là  rémunérer  félon  leur  defTcrtc:La  où  en  premier 
lieu  Manlius  fut  fort  cxtollé  pour  fâ  vertu, &  eut  des  rccompcnfcs  d  honneur  non 
feulement  par  les  Tribuns,  mais  du  commun  confcntcmçm  &  accord  des  foldats 
aufïi;  qui  luy  portèrent  chacun  demie  liurc  de  froment,  &vnc  quarte  de  vin  à  fa 
maifonqui  cftoit  en  la  fortcrelTc:  Peudechofcàdirclcvray;  maisquclaprefcntc 
nccefficé  rendoit  grande, par  la  dcmonftration  qu’en  cela  ils  faifoiêt  de  recognoif- 
fâncc&  gratuite  enuers  luy; quand  chacun  fedefraudant  de  fon  viure,  cocribuoit 
à  l’honneur  d’vn  fcul  homme  ce  qu’il  rctranchoit  à  fon  corps  de  mangeaille,&  au¬ 
tres  fîenncs  ncccfïitez.  Puis  apres  les  gardes  de  ccft  endroid:  où  lcsGaullois  ciloiét 
montez  fans  cftrcapperccus, furent  appeliez.  Et  corne  P.Sulpitius  l’vn  desTribuns 
militaires  euft  protefte  de  les  voulloir  cous  punir  fclô  le  deuoir  de  la  guerroies  fol- 
dats  murmurans  de  cela, qui  vnanimement  reie&oicnt  la  faute  fur  vn  tout  feul ,  il 
f  abftint  par  crainte  des  autres  ;  &  par  l’approbation  de  tous  fit  précipiter  du  ro¬ 
cher  celuy  qui  eftoit  fans  doute  coulpablc  d’vn  fi  lourd  crime.  De  là  enauant  d’vnc 
part  &  d’autre  ils  commanccrcnc  à  fc  tenir  plus  foigneufement  fur  leurs  gardes:Les 
GaulIois,pourcc  qu’il  eltoir  bruit  que  de V cics  àRomc  alloiéc  &vcnoicnt  des  mef- 
fagcrs:EtlcsRomains,pour  le  remords  dclanuitpafTcc.Mais  pardclTus  tous  les  au¬ 
tres  maux  du  fiege  &  de  cefte  guerre, la  faim  cftoit  ce  qui  preüoit  plus  l’vnc&  l’au¬ 
tre  armec.Lcs  Gauliois  fc  trouuoiencquand&quand affligez  de  peftc,eftans  cam¬ 
pez  en  vn  fonds  encre  des  montaigncs,cftoufte  des  bruflemcns  de  la  ville,  &  rcm- 

K’vne  chaude  vapeur;  là  où  au  moindre  vent  qui  pouuoit  hallcncr  f  efleuoit  de 
îdrc  à  force, non  que  du  poufficr,  dôt  ces  gcslà  font  impatiens  fur  tous  autres, 
comme  accouftumez  aux  humiditez&froiddurcsiSi  que  trauaillcz  de  ces  chaleurs 
&d’angoifïe,  femouroientdcmaladiescfpanducsparmy  leur  armée,  tout  ainfi 
qu’en  quelque  troupeau  de  bcftail.  Et  défia  parvnc  pareffe  dclcs  cnfeuclir  chacuna 
part  foy, amoncelons  les  corps  morts  à  grans  tas  les  brufloicnt  tous  en  bloc  pefle- 
mcflc:Dont  le  lieu  fut  depuis  appelle  d’vn  nom  fort  célébré, le  cemctiere  des  Gaul 
lois.LàdcfTus  il  fefit  vncfûfpention  d  armes  aucc  lcsRomains;&  fcntreparloicnt 
les  vns  aux  autres  par  la  permifïion  de  leurs  chefs:  Là  où  comme  à  tous  propos  les 
Gauliois  rcprochafifent  aux  Romains  la  neccfÇté  des  viurcs  où  ils  eftoient  réduits, 
&  pourtant  les  inuitafïcnt  à  fc  rendre  ;  on  dit  que  pour  leur  effacer  cefte  opinion, 
par  plufleurs  endroits  duCapitolc  on  ictfta  du  pain  dans  leurs  corps  de  garde.  Mais 
lafaim  ne  fc  pouuant plus couurirnyfupportcr déformais, le Ditftatcur  en  perfo- 
nc  fcmcdH  leuerdes  gens  à  Ardce;  ordonne  à L.Valerius  general  de  lacauallcrie 
de  luy  amener  les  forces  qui  eftoient  à  Vcics;  &  fc  prépare  &  cquippc  pour  af- 
faillir  les  ennemis  ,  non  en  rien  plus  foiblc  ny  inégal  à  eux.  Ce  temps  pen¬ 
dant  les  autres  qui  eftoient  affiegez  dans  Je  Capitole,  las  &  extrêmement  ha- 
rallez  des  continuelles  gardes  ôc  vciglcs  ;  ayans  neantmoins  furmontc  toutes 
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les  incommoditcz& mcfàifes  que  les  hommes  peuucnt  fupporter,  cojnmc  Ja  faim 
fuft  celle  feule  que  la  nature  ne  permettoit  de  luppcditcrj  attendant  deiourà  au¬ 
tre  quel  fccours  Jeurpourroitapparoiftrcdu  Di&atcur;  àlaparfin  l’efperanccleur 
vint  encore  auffi  bien  à  manquer  que  la  viande.Etcftans  déformais  deuenus  fi  fla¬ 
ques  que  quand  il  cftoit  queftion  d’aller  en  garde,  les  armes  prefquc  accabloient 
leur  débile  corps  ;  fc  dclibcrerent  ou  de  Ce  rendre,  ou  de  fc  r’achepterpar  quelcon¬ 
que  partyqu’ilspourroicnt;  les  Gaullois  felaiflàns  entendre  affez  apertemét,  qu’ils 
fe  contcntcroiçnt  de  bien  peu  de  chofc  pour  Ce  départir  de  ce  fiegc.Là  deflus  le  Sé¬ 
nat  fe  tient;  auquel  fut  dôné  charge  aux  Tribuns  de  compofcr  le  moins  mai  qu’ils 
aduiferoient:  Et  fc  tranfigea  ceft  affaire  entre  P.  Sulpitius  Tribun  militaire, & Bré-  L«Rom*ios 
nus  prince  des  Gaullois,  qui  parlementèrent  enfemblc-;  làoii  lcprisdelarcdem-j£SJe  h 
ption  de  ce  peuple  <^ui  deuoit  bien  toft  apres  commander  a  toutes  les  nations  dç  vc‘'™eonfa0a 
la  terre,  fut  arrefté  a  mille  liurcs  d’or  pcfànt.  A  vnc  fiorde&  fàllc  befongne  fut  «ueeîesGa»- 
encore  adiouftee  vne  indignité;car  lcpoixqucles  ennemis  prefêntcrent  cftoit 
faux&defraifonnable.  Et  comme  le  Tribun  en  fift  difficulté;  le  Gaullois  outra- 


geux  uifolcnt,  y  mit  de  furcrez  fon  efpec,  auecques  vn  mot  qui  fut  oy  bien  infup- 
porrablc  aux  Romains:  Mal  et  dovlevr  povr  les  vaincvs.  Mais  les  Dieux  Se 
les  hommes  ne  permirent  pas  qu’ils  vefcuflentcftansracheptez;  car  par  casd’ad- 
uenture  iladuintqucpour  raifon  de  leur  différend,  premier  que  celte  honteufe 
compolition  cuit  cité  de  tous  points  accomplie  &  effectuée,  &  l’or  acheué  de  pc- 
fer,  leDi&ateur  furuint  auecques  fes  forces,  qui  commande  de  plaine  arriuee 
qu’on  remporte  ceft  or;  &  que  les  Gaullois  le  retirent .  Ce  que  rcfulàns  de  fai-  Camiiiaifw- 
rc  &  allcgans  la  capitulation  qui  cftoit  en  termes  ;il  réplique  quelle  n’eftoit  pas  le  f«n“rc«uec 
gitimc,pour.  auoir  elle  faite  fans  Ion  fccu  &  commandement  par  vn  Magiftrat  in-  J" 
ferieurau  lien,  depuis  qu’il  auroit  elle  crcéDidatcur.  Déclaré  quand  &  quand  tout  Q*uf'0^*ic 
aplat  auxGaullois,qu’ils  euffent  à  fcpreparcrau  combat:  &  commande  à  fes  gens  u?uie. 
de  iefter  la  toutes  leurs  hardes  en  vn  monceau  pour  prédre  les  armes,  &  rccouurer 
la  Patrie  non  audt  de  l’or, mais  le  fer;ayans  là  à  leur  veuë  les  faints  tëplcs  desDieux, 
leurs femmcs&pctis  cnfans,&la  face  de  leurCité  lî  piteufemët  diformcc  des  maux 
fit  calamitez  de  la  gucrre;enfemblc  toutes  les  autres  choies  que  le  deuoir  nous  ad- 
moneftede  deffendre,r’aqucrir,&  vcnger.Dc  là  il  fen  va  ordonner  fa  bataille  felô 
que  la  nature  &  difpolîtion  du  lieu  pcrmettoic,fur  le  paué  d’vne  demy  ruinée  ville, 
àcfituarion  raboteufe  incgalc:Etpourucut  à  toutes  autres  chofes  enquoy  par  l’art 
de  la  guerre  il  pouuoit  gaigner  quelque  auantage  pour  les  liens.  Les  Gaullois  cfto- 
nez  d’vne  fi  inopinée  &  nouucllc  befongne,  courent  aux  armes;  &  fen  vont- auec 
plus  de  fureur  que  de  côfidcration  rencontrer  icsRomains.  Mais  délia  la  fortune  f  c  • 
ftoittornee; défia  rafliftancefit  fecours  desDieux  fe  ioignantaux  confcils  humains 
fauorifoit  les  affaires  de  Rome:  tellement  que  du  premier  choc  les  Gaullois  furent  , 
rembarrez  &  rompus ,  non  auec  plus  grande  difficulté  qu’ils  auoient  vaincu  près 
Allie.  Mais  ils  furent  encore  vnc  autresfois.  defeonfits  auec  plus  déforme  de  ba-^utte  défait  - 
taille  rengee, fous  la  condui&e  &  le  bon-heur  deCamillus  mefmc,  à  trois  lieues  de  GauT* 

la  villclur  le  grand  chemin  dcGabics,ou  ils  feftoient  retirez  fuyans  delà  première 
rcncontre.Là  fut  lcmcurtrc  bien  plus  gtand,qui  fc  rpfpandit  par  tout  l’oft.  Et  da¬ 
vantage  le  camp  fut  pris;  fi  qu’à  grâd  peine  fen  peut  il  fauuer  vn  tout  fcul  pour  po* 
terles  nouuelles  decefte  deffaidc.  Le  Didateur  ayant  recouuré  fa  patrie  d’entre 
les  mains  des  ennemis,  retourna  en  triomphe  à  la  ville;  là  ou  parmy  lesfoKri- 
quets  &  facétieux  deuis  des  foldats,  qu’ils  vont  chantans  fans  aucun  ordre  de  com- 
pofition  ne  mefure ,  il  fut  appelle,  non  en  vain,  ne  par  ynç  flatteufç  louenge,lc  fe-  SmXsÿ 
condRomulus, Père  de  la  Patrie, &nouueaufondateurdclavillc:Laquclleayàc  par^',^04 
luy  cfté  garccic  à  la  guerre,  il  côfcrua  fans  aucune  douta  à  la  paix;quâd  il  cngarda  le 
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pcuplcd’allcr  habitera  Veics;  nonobllant  toutes  les  inllances  que  les  Tribuns 
en  feeufTent  faire  apres  quelle  eut  elle  bruflee  plus  afprement  beaucoup  qu’aupa- 
rauant:  Et  que  le  peuple  preftafl  volontiers  l’oreille  à  celle  ouuerture  Se  con, 
feil;plus  incliné  de  foy  àccia  que  de  demeurer  à  Rome.  Ce  qui  fut  caufç  qu'il  ne  fc 
définit  point  de  là  Di&atur  e  apres  le  triomphe,  le  Sénat  le  priant  de  ne  vouloir  à- 
bandonncrlaChofcpublique  en  vn  fi  brouillé  &  douteux  citât .  Maisauanttou- 
Camiiius  tcs  chofe^  félon  qu’il  cftoit  fort  deuct  &  religieux,  il  propofa  ce  qui  appartenoit 
fort  deuot  &  aux  Dicux  immortels  :  &  fit  là  deflus  vn  Decret  du  Sénat:  Q  v  E  tovs  les  Tem- 

Kll^lCUX  J  ^ 

chef  de  guet-  pics;  pourccquclcs  ennemis  les  auoient  occupez  Se  poilus,  fuflcntrcftablis,  traf- 
îéz,& réconciliez  de  nouueau:Et  que  par  les  Duumuircson  fi  J(t  chercher  celle  for* 
me  de  réconciliation  ou  expiation  dans  les  liurcs  de  la  Sibylle.  Qu’auccqucs  ceux 
de  Cerc  l’on  contradaft  hoipitalité  &  alliance  en  public,  pour  auoirrcceu  en  leur 
ville  les  rcliquaircs&  làcrcz  ioyaux  du  peuple  Romain, aucc  1  curs  preftres  &  mini* 
lires,  Se  que  parleur  bcncficcncc  lediuin  feruicc  Se  honneur  des  Dieux  im¬ 
mortels  n*auoic point cilé difeontinué .  Quclcsicus  Capitolins fufient  cclcbrez, 
à  caufequelc  tout  bon  toutpuifiant  Iuppitcr  auoit  conlcrué  là  demeure,  &  la  for- 
terefle  du  peuple  Romain  envn  telcfpouucntcmcnt;  &  qu’à  celle  fin  le  Di&atcur 
Camillus  cftablill  vne  confrairic  de  gens  habituez  au  Capitole  &  la  fortcrclTc.  Il 
pvt  fait  aufii  mention  de  pacifier  celle  voix  nodurnc,qui  mclîàgcrc  de  lacalami- 
té  imminente,  auoit  deuant  la  guerre  Gaulloife  cllé  oyc,  Se  melprifcc;  &  ordonné 
puSdT*  tic  luy  faire  vn  temple  en  la  rue  neufuc  fous  le  tiltre  de  Locvtivs.  Lor  qui  auoit  c- 
Ronüim.  ftégarenty  des  Gaullois;  Se  celuy  que  des  autres  temples  en  ce  grand  tumulte  &cf- 
froy  on  auoit  retiré  dans  la  facrifiie  de  Iuppitcr;  pour  ce  qu'onne  fc  rclTouucnoit 
plus  bonnement  oiiillefailloit  reporter  &  remettre,  futtoutlàcréàluppiter;  & 
ordonné  qu’il  léroit  mis  foubs  fon  nege.  Défia  auparauant  la  deuotc  religion  de  la 
ville  l’clloit  bien  manifellec  en  cecy;  qu’y  ayàt  faute  de  ce  métal  en  publique  pour 
parfaire  la  fomme  promife  aux  Gaullois ,  on  fclloit  aidé  de  celuy  que  les  damesa- 
noient  contribué  libéralement,  pour  fiabftcnir  de  celuy  qui  cftoir  làcré.  Dequoy 
Les  d*mes  on  lcur  trc%rancls  remercicmcns,  accompagnez  d’vn  honneur  encore;  qu’a- 

Romaincs  «  près  leur  mort  clics  feroient  louées  folcmncllcmcnt  aulfi  bien  que  les  hommes, 
d'vngûd  ho»  Les  affaires  expédiez  qui  côccrnoicnt  le  fcruice  des  Dicux,&  qui  le  pouuoicntdef- 
îcuiccit  pefeher  duSenat,cômc  les  T ribuns  le  follicitaficnt  à  cor  Se  à  cry  par  leurs  affiduels 
p°'eii«ra*  enhortemens  que  ces  ruines  delailfces  ils  palTalTentà  Veics,  ville  toute  prc(lc& 
uoientpiefté  commode  pour  y  habiter;  Camillus  alors  monte  auTribunal  des  harengucs,  d  ou 
il  fé  met  à  parler  ainfi. Les  altercations  &difputes(ScigneursQuiritcsJquci’ay 
Harenguede  aiicc  les  T  ribuns  du  pcuplc,me  font  fi  griefucs&ennuieufcs,quc  ccpcndâc  que  i’ay 
Jipi!  Ro-u  demeure  àArdec,ic  n’ay  point  eu  de  plus  grande  confolation  en  mon  trille  cxil,fi- 
main  pour  ic  non  que  d’ellrc  à  tout  le  moins  elloigné  de  ces  contentios  Se  débats  :  Si  que  pour 
de  uiticr  Ro  l’amour  de  cela, fi  par  la  deliberation  du  Sénat ,  Se  ordonnance  du  peuple  vous  ne 
KeriVe-  m’eulficz  r’appe!lé,ic  ne  fufic  onques  reuenu.  Car  à  celle  heure  mefmc ,  ce  n’cll  pas 
w  que  i  aye  changé  dcvouloir.mais  vollre  beloin& dcfconucnuê,qui m’a  induit  de 

•retournerjcômecftantqucllion  dercllablirlaPatriccnfon  cllrc&  ancicnedcmeu 
rc,&nompâs  de  mcrcintegrcr  en  icelle:  De  manière  que  maintenant  ic  me  repofe- 
rois&  tairois  volontiers, fi  ce  combat  encore  ne  fe  prçfentoit  pour  la  Chofcpubli- 
que;à  laquelle  défaillir  ne  maquer  iamais  tant  que  lavic  bat  au  corps,ce  feroitcho- 
le  ignominieuse  aux  autres  ;  &  à  Camillus  d’aoondant  trop  detcllablc  Se  illicite. 
Car  pour  quelle  occafion  fommes  nous  retournez  icy  ?  A  quel  propos  auons 
nous  deliuré  ccftc  ville  des  cnncmisqui  fen  elloicnc  emparez Si  apres  l’auoir 
rcconquife  nous  1  abandonnons?  Si  les  Gaullois  eftans  vainqueurs,  elle  ph* 

fc  entièrement;  les  Dieux  toutesfois,  &lcs  hommes  Romains  ont  conferué le 
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Capirole,  &  y  font  demeurez  ;  maintenant;  apres  leur  vidoirc  apres  la  ville  rccou- 
ureejon  abandonne  la  forterefle  &  IcCapicoleîEc  que  plus  noftre  profpere  fortune 
y  apporte  de  dcfolation  que  n'ont  faid  fes  aduerfitez?  Certes  quand  bien  les  cere¬ 
monies  &  la  religion,  qui  cnfemblement  auecques  la  ville  ont  efté  introduittes  &c 
données  de  main  en  main  ,  feroient  vaines  &  de  nui  elfcd,  vne  fi  euidentc  faueur 
ncantmoins  a  monllré  la  diuinité  en  cefte  fi  rudde  tempelle  &  orage;  que  i’eftime 
cela  plus  que  fuftifant  pour  bannir  de  l’efprit  des  hommes  toute  nonchallancc  & 
mefpris  du  diuin  feruice.  Confiderez  puis  apres  les  euenemens  proipercs, &  les  ad- 
uerfitczdeces  années  dernieres;vous  trouuerczles  affaires  cftrc  heureufement  fuc- 
cedezà  ceux  qui  ont  obtempéré  au  voulloir  des  Dieux  :  Etaux  autres  tout  1ère- 
bours.Car  en  premier  lieu  la  guerre  contre  les  Veicntes, combien  d’ans  a  elle  duré? 
Quelles  peines  &  grands  labeurs  à  l’on  eu  apres  fans  la  pouuoir  mener  à  fin ,  a- 
uant  que  par  rcuelation  des  Dieux  l’eau  du  lacd’Albane  fuft  cfcoullcc  emmyles 
champs?  Quoy  encore?  Celle  ruine  de  nollre  ville,  f  cil  elle  forgee  premier  que 
la  voix  enuoyee  du  ciel  de  l’aduenement  des  Gaulois  eu  11  cité  mile  à  nonchalloir? 
Que  le  droid  obferué  de  tous  peuples  rieuft  elle  par  nos  ambalTadeurs  viollé:  Et 
qu’au  lieu  d’en  faire  iullice  nous  ayons  lailfé  le  tout  impuny  du  mefine  contemne- 
ment&:  melprisdont  nousauons  vfc enuers  les  Dieux?  A  railon  dequoy  vain- 
cuSjCaptifs,  &racheptez  à  guife  dkfclaues,nous  auons  ainfi  elle  chaltiez  afprement 
&par  les  Dieux  &  parles  hommes,  pour  nous  faire  fcruird’vn  exemple  &en- 
feignement  à  tout  le  rond  de  la  terre.  Les  tribulations  puis  apres  que  nousauons 
eues, nous  ont  faid  fouuenir  de  la  religion.  Nous  auons  eu  recours  aux  Dieux 
dans  le  Capitole;  au  faind  manoir  du  tout-  bon  rout-puilfant  Iuppitcr.  Descho- 
fes  làcrees,en  la  ruine  de  nos  biens, nous  enauos  enfouy  aucunes  fous  terrc;aucu- 
nes  tranlportéés  villes  circonuoilincs ,  pour  les  fubftraire  de  la  veuë  des  enne¬ 
mis.  Et  encore  que  nous  fuffionsdclailTez  des  Dieux  &  des  hommes,  fin  auons 
nous  pas  pour  cela  intermis  le  feruice  diuin:  Parquoy  ils  nous  ont  rendu  la  Pa¬ 
trie,  la  vidoirc,  &  l’ancienne  réputation  de  la  guerre  par  nous  perdue;  &  dc- 
ftourné  fur  nos  aducrlàires  l’elpouuentement ,  lafuicce,  &  le  meurtre:  Lefquels 
aueuglcz  d’auarice  auoient  en  pelant  l’or  fauffé  leurfoy,  &les  conuenances.  Puis 
que  doneques  vous  apperceucz  és  chofes  humaines  tant  de  beaux  admonne-* 
ftemens  &  exemples  entant  que  touche  le  refpcd  ou  mcfpris  des  Dieux;  à  quel 
grandforfaid  penfez  vous  (Seigneurs  Quiritcs)  que  vous  vous  allez  embar¬ 
quer;  nayans  pas  encore  à  grand  peine  rcfpiré  du  naufrage  de  cefte  dernierc 
faute  &  calamité  ?  Nous  auons  icy  vne  ville  fondée  auecques  routes  les  cere¬ 
monies  requifes ,  auecques  tous  les  heureux  ligne*  du  vol  àrducry  des  oilèaux. 
Il  n’y  a  coing  ny  endroid  en  icelle  qui  ne  foie  rcmply  de  faindeté ,  deuotion, 
&  honneur  diuin.  Les  iours  des  annuels  facrificcs  n’y  font  pas  eftablisplus 
diftin&ement  que  les  lieux  defdiez  à  les  celebrer.  Elles  vous  doneques  pour 
abandonner  ces  Dieux  publicqucs  &  particulliers  Meilleurs  les  Quirites?  Ha 
combien  fera  dilfemblablece  que  vous  auez  enuie  de  faire,  au  gcncreux  ade 
deceieune  excellent  gentilhomme  C.  Fabius;quipuisn’agueres  durantlelîegca 
eftéveu  auecques  non  moindre  admiration  des  ennemisque  de  vous;  quand  tout 
àtrauersdes  picques  Gaulloifes  cftant  defeendu  de  la  Roque,  ilfen  alla  furie 
mootQuirinal  accomplir  l’anniuerfaire  fondé  par  là  race.  Que  fi  les  facrificcs  des 
familles  particulières  ne  fobmcttenc  point  mcfmc  durant  laguerresvoulez  vous 
dclailfer  en  temps  de  paix  les  Publiques,  &  les  Dieux  protedeurs  des  Romains: 
Et  que  les  Pontifes  &  PrcftresFlamincs,foicnt  plus  nonclialians  és  publiques  cere¬ 
monies  quvn  parcicullier  ri  a  efté  à  l’an  niuer  faire  de  fa  maifon?Mais  peut  eftre  que 
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quelqu’vn  dira,  que  nous  les  ferons  ou  à  Veies,  ou  que  delà  nous  enuoyerons  des 
preftres  icy  pour  y  fatisfaire:  Dont  l’vn  ne  1  autre  ne  fe  peut  acomplir  fans  corrorn- 

f>rc  l’ordre  des  ceremonies .  Et  pour  ne  perdre  temps  à  reciter  par  le  menu  toutes 
es  fortes  de  facrifices ,  ne  tous  les  Dieux  aufquels  ils  font  dediez  *  au  folcmncl  fc- 
ftin  de  Iuppitcr,la  couche  &  les  oreillers  pour  l’afieoir  à  tablc,fe  peuuent  ils  drefler 
autrepart  qu’au  Capitole?  Que  diray-ie  du  feu  éternel  de  Vefta,  &  de  fon  image, 
Pnk-inar.  qui  pour  erres &:  fèurctc  de  noftrc  dominatio  cft  gardée  en  ce  mcfme  temple?  Que 

direz  vous  nomplus  de  vos  A  ncy  lies  &  facrez  boucliers,  Mars  Gradiue  &  vous 
Père  Quirin  .‘'Tous  ces  deuôts  reliquaires  &  fàcrez  ioyaux,lcs  vns  d’vn  mcfmc 
temps  que  la  ville*  les  autres  d’vneplus  ancienne  origine*  voulez  vous  qu’on  les 
abandonne  en  vn  lieu  profane  ?  Or  voyez  vn  peu  ic  vous  prie  quelle  différence  il  y 
a  de  nous  &:  de  nos  anccftrcs .  Ils  nous  ont  défaille  certains  facrifices  à  célébrer  fur 
le  mont  d’Albane*&  en  la  ville  deLauinium  Ils  ont  fait  confcicncc  de  tranfporter 
•  icy  à  Rome  les  ceremonies  &  facrifices  des  villes  ennemies:  Er  nous  fans  oHcnler 
grandement  pourrons  nous  traiÿlatcr  les  noftrcs  à  Voies ,  ville  fi  ennemie  comme 
elle  nous  a  cite  de  tout  temps?  Rcflouucnez  vous  ie  vous  prie,  par  quantes  fois  les 
facrifices  fe  réitèrent,  fi  par  cas  d’aduenture ,  ou  par  négligence  il  y  a  elle  oublié 
quelque  chofc  des  anciennes  tradditions  de  nos  Pères.  N’agucres  apres  ccftcmcr- 
ucille  du  lac  d’Albanc,  qu’eft-cc  qui  a  feruy  de  foullagcment  aux  afflictions  de  no- 
ftreeftat  ainfi  mal- mené  delaguerrcdc  Veies,  finonla  reftauration  duferuicc 
diuin,  &lcrenouucllcmcnt  des  Aufpiccs?  Mais  encore  comme  bien  records  du 
zclc  &  pieté  ancienne ,  n’auons  nous  pas  apporté  des  Dieux  cftrangers  à  Romc,& 
en  inftituédenouucaux?  Iunon  la  Roynepuisn’agucrcs  amenée  de  Veies,  com¬ 
bien  folcmnei  a  elté  le  iour  de  fa  Dédicace  *  quand  par  vn  fi  grand  foing  &  deuo- 
tionfingulliere  des  dames  Romaines  on  la  tranflata  furie  mont  Auentin  ?  Nous 
auons  ordonné  vn  temple  à  Locutius,  pour  raifondela  voix  qui  fut  entendue  en 
laruëncufuc:  Adiouftélesieus  Capitolins  aux  autres  feftcs&  folemnitcz*  &  de 
lauthorité  du  Sénat  cftably  vnc  confrairie  toute  nouucîlc  pour  les  célébrer.  Mais 
quel  befoing  efloit  il  d  entreprendre  rien  de  tout  cela ,  fi  nous  citions  délibérez 
ûcqui&er  Rome  quand  &  les  Gaullois?Si  outre  noftrc  volonté  nous  fommes  de¬ 
meurez  tât  de  mois  afiiegez  dans  le  Capitole*  &  que  ce- ait  cfté  pour  Ja  feule  crain¬ 
te  des  ennemis  que  nous  nous  y  fommes  tenus  enclos?  Nous  parlons  des  chofcs 
fàcrecs  &ldcs  T emples*  &  que  dirons  nous  auffi  des  preftres  &  ininiftres  d’iceux? 
Ne  vous  vient  il  point  en  penfee  quel  grand  péché  vous  commettez?  Car  IcsVc- 
ftales  ncfçauroientauoir  (ce  fçauez  vous  bien)  autre  demeure  que  celle  là,  dont 
ricniamais  ne  les  a  dcflogez  forsqucla  prifede  cefte  ville.  Iln’eftpasloifibleau 
Flamen-Dial  de  coucher  tant  feulement  vne  nuiâ:  hors  d’icelle  :  Et  vous  rendrez 
tous  ces  Sacrificateurs  cy  Veientes  au  lieu  de  Romains.  Les  Vierges  defdiecs  à  vo- 
ftre  feruice  vous  abandôncrçnt  ô  Sain&e  V  efta*&  le  miniftre  de  Iuppitcr  refidant 
hors  de  Rome, de  quelle  grieue  &mortellc  coulpe  f’entachera  il  chaque  nuiét  foy 
&  la  Chofepubliquc?Quoy  encore,  tout  ce  que  nous  faifons  folemnellcment,  & 
auec  les  ceremonies  requifes  au  dedâs  de  l’enceinte  de  cefte  villc,à  quel  obly&  no- 
challancc  eftcc  que  nous  le  delaitfonsfLcs  aflcmblccs  du  peuple  par  les  Tribus  fur- 
ce  qui  concerne  le  fait  de  laguerre*cellcs  des  Centuries  pour  eflirc  IesCôfuls&Tri- 
buns  militaires, ou  fe  pcuuét  cllcshcurcufcment  faire  finon  au  lieu  acouftumé/Lcs 
1  tran  fportcrôs  nous  donq  àV cicsfLc  peuple  pour  tenir  fes  congrcgatios&comices 

f  affemblcra  il  auec  vnc  telle  incomodité  en  cefte  autre  ville  dcfertc&  abandonnée 
desDieux  &des  hommes?  Mais  la  neceffité  nous  contraint  de  laiffer  cefte  cy  toute 
galtce  de  conflagrations  &  ruincs*&  paflcr  à  V ciesou  les  choies  font  encore  entiè¬ 
res 
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res, (ans  trauailler  le  pauure  peuple  deftitué  de  toutes  commoditcz  &  moyens  à 
rcbaftir  icy  denouueau.  le  m’aflcurc Seigneurs Qmrites,que  vous  voyez  euidem- 
riient  cela  cftre  pluftoft vncontrouué  prétexte,  qu’occalion  vraye  ne  légitimé: 
Comme  ceux  qui  font  bien  records,  que  deuant  l’aduencment  des  Gaullois  tous 
les  édifices  cftans  lains&  fauues.tant  publicqucs  que  particulliers,&!a  ville  en  fon 
entier  &  déboursa  mcfme  chofe  fut  propofee  de  nous  en  aller  habiter  à  Veies.Rc- 
gardez  donques  vous  autres  Tribuns  quelle  différence  il  y  a  entre  voftrc  opinion 
&  la  nollre.  Vous  eftimez  que  Ci  bien  il  n’eftoit  raifonnable  de  le  faire  lors  ;  il 
cneft  neancmoinsbefoinàceftcheure:  Etmoy  au  contraire  (mais  ne  vous  ef- 
merucillcz  point  autrement  de  mon  dire  que  premiervous  n’ayez  oy  ce  que  c’eft) 
ie  dis,  que  Ci  melmcil  failloit  deflogcrd’icy  toute  la  ville  eftant  entière,  ie  ne  fc- 
rois  pas  ncantmoins  d’opinion  d’abandonner  maintenant  ces  ruines  :  Pourautant 
que  la  vi&oirc  nous  pouuoit  lors  donner  vne  occafion  honorable  pour  nous 
&noz  fucceffeurs,  de  palier  à  vne  ville  parnous  conquilc:  mais  vn  tel  defloge- 
mentà  celle  heure  nousferoit  par  trop  miferable  &  honteux;  Et  aux  Gaullois 
dvnc  grandegloire;  Parce  qu'on  ne  dirapas  que  viârorieux  nous  ayons  quitté 
nollre  ancienne  Patrie  ;ains  de  l’auoir  perdue  eltansvaineuz.  Donques  la  routte 
d’Alliejla prife  de  ceftcCité;le  lïcge  duCapitolc,nous  auront  ils  réduits  à  ce  point, 
d’eftre  contrains  de  viue  force  d’abandonner  noz  maifons  &  Dieux  domeftiques, 
pour  nous  eofuyr  du  lieu  quenous  n’auons  fçeu  d’effendrepararmes?Et  les  Gaul- 
îoispudeftruireRomc,  que  les  Romains  monftreront  n’auoir  fçeu  refaire  ?  Que 
relie  il  plus,  fors  qu’ils  retornent  auec  nouuclles  forces  (car  il  eft  tout  certain  qu’ils 
font  en  nombre  prefqu’incroyable  )  &  qu’ils  fe  vueillent  habituer  en  celle  ville, 
prife  par  leurvaillance,delaiffecparvoftrelafchcté  ;  Vous  leslaiffez  faire  à  leur 
appétit.  D’auantagc,  linon  les  Gaullois,  mais  voz  anciens  mortels  ennemis  les 
Eques,&Volfqucs  entreprennent  de  pafferàRome;  les  voudrez  vous  eflre  Ro¬ 
mains,  vous  Vcientes  ?  N’aimerez  vous  pas  beaucoup  mieux  ce  lieu  cy  cftre  vo- 
ftredclêrt,  que  ville  de  voz  aduerfaires  ?  Car  certes  ie  ne  voy  pas  lequel  des  deux 
cft  le  plus  deteftable  .  Elles  vous  donques  délibérez  par  vne  parefle  de  rcbaftir, 
commettre  vn  Ci  grand’  forfaiéfc ,  &  fournir  vn  tel  vitupéré  ?  Si  en  toute  la  ville  il 
n’y  auoit  point  de  plus  grande  ny  commode  demeure  que  celle  petite  cabanne  de 
nollre  premier  fondateur;  Ne  vous  feroit  il  pas  plus  expédient  d’habiter  en  de 
femblab  es  cahucttes  à  la  mode  des  Paftcurs&  paifans,  parmy  voz  facrcz  &  dc- 
uots  fain&uaires  &  Dieux  domcftiqucs,quede  f  en  aller  publicquement  en  exil? 
Noz  ancellress ,  qui  de  diuers  endroits  fc  rengerent  icy,  &  les  Paftcurs,  cn- 
cores  qu’ils  n’y  trouuaffent  que  des  forefts  &  marefeages  ;  en  lî  brief  temps 
ncantmoins  y  battirent  tout  à  neuf  vne  ville:  Et  nous  faifons  difficulté  de  la  ree- 
difficr,  pour  cftre  brullee;  le  Capitole  &  la  fortereffe  cftans  tous  entiers;  Et  les 
temples  des  Dieux  encore  debout?  Et  ce  que  chacun  de  nous  à  part  foy  feroit  li¬ 
béralement  li  fa  maifon  eftoit  en  cendres,  tous  enfemblc  reffufons  nous  de  le  faire 
en  vne  conflagration  generale  ?  Quoy  encore?  Si  par  quelque  trahifon  ou  cas  for¬ 
tuit  le  feu  feftoir  mis  à  Veies;  Et  que  la  flamme  portée  du  vent  vinft  (  comme  il  Ce 
peut  faire)  en  ardoirlaplus  grand’ part  ;faudroit  il  pour  cela  fe  retirer  à  Fidenes, 
ou  à  Gabiesjou  chercher  quelque  autre  demeure  pour  fy  tranlporter?  Si  peu  don¬ 
ques  de  crédit  &pouuoir  aura  nollre  naturelle  Patrie  pour  nous  y  faire  demeu¬ 
rer:  Ny  celle  terre  que  nous  appelions  nollre  mcre;ains  toute  la  charité  &  dilc- 
ftion  que  nous  y  auons ,  faut  quelle  dépende  du  paué  &  des  foliucaux  ?  Et  certes 
ie  vous  confclTerayverité(cncore  que  ie  preigne  moinsdepiaifir  à  me  ramentcuoir 
de  l’iniurc  que  vous  m ’auez  fai  été,  que  de  mon  infortune  &  calamité.)  Quand  i’c- 
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Rois  abfcnt;  toutes  les  fois  que  le  fouucnir  de  celle  cite  me  venoiu  nu  ronçc, 
tout  cecy  quant  3c  quant  fe  reprefentoit  àmon  efpiiu:  lesmomaignes  y,3:lc$ 
plaines  des  enuirons  ;  leTybrc,3c  la  région  accouftumee  à  mes  yeux  :  Et  ce  ciel 
foubs  lequel  i’auois  elle  nay  3c  nourry .  Que.ces  chofes  doneques  (Seigneurs 
Quiritcs  )  vous  cfmcuuent  à  celte  heure  par  leur  Charité  3c  Amour  ,  à  vous 
arrefter  pluftolt  en  voftrcvraye  3c  ancienne  demeure.,  que  de  vous  en  affliger  de 
regret  apres  que  vous  les  aurez  delailfces.  Car  noa  fans  caufe  les  Dieujc&  les 
hommes  choilîrcntvne  telle  afliette,  pour  y  baftir  celte  ville  .  Des  montaignes 
fort  faines;vne  riuierc  commode^par laquelle  du  colté  de  la  terre  on  puifle  aualjcr 
des  bleds  3c  autres  biens  en  abondance:  3c  d’embas  contrcmont  les  vi&uailles 
qui  viennent par  mer  laquelle  n’eft  qu’allez  prochaine  d’icy  pour  en  tirer  des  foula 
gemens  3c  ailanccs,  mais  non  expofee  trop  prez  aux  périls  3c  dommages  des  vail- 
leaux  cltrangers .  C’elt  le  millieu  déroutes  les  régions  d’Italie;  3c  vn  endroit  le 
plus  à  propos  que  nul  autre  pour  I’accroifîement  d  vnc  v  illcr  cjui  doitcltrcla  mai- 
ltreflc3c  fuperieure  de  toutes  :  Dequoy  l’ample  citédue  de  ccttccy  fait  allez  defoy; 
n’y  ayant  que  trois  cens  foixantc  cinq  ans  quelle  fut  premièrement  commancce, 
durant  lefquels  vous  auez  prefquc  touliours  cité  en  guerre  contre  tant  de  peuples 
eltabliz  de  li  longue  main.  Et  11  pour  ne  prendre  point  chacune  des  citez  a  part;  Ne 
les  Vollques  conioints  aucclcs  Eques;côlîltans  les  vrs  3clcs  autres  en  tant  de  bon¬ 
nes  groüesvilles-.Ne  toute  laThofcanecnfemblc;fi  puillancc  par  terre  3c  par  mer, 
3c  qui  polie  de  toute  la  largeur  d  Italie  entre  les  deux  Mcrs,ne  lcpcuucntpasefgal- 
ler  à  vous  par  les  armes.  Laquelle  choie  citant  ainfi,  quelle  apparence  (malheur  cer¬ 
tes)  y  auroit  il,qu  ayansfaic  vne  telle  clpreuuc  des  commodircz  de  ce  lieu,  vous  eu 
vueillcz  aller  chercher  d’autres '’Car  encore  que  voftre  vaillance  fe  puilfc  rranfpor- 
ter  autre  part;  le  bonheur  toutesfois  de  ce  lieu  n’y  palTcrapas.Icy  clt  le  Capitole,ou 
iadis  ayant  cltétrouuéevnc  celte  d  homme, fut  prédit  que  lamcfmc  deuoit  cllrcvn 
iour  le  chcf,3cfouucrain  empire  de  la  tcrre.Icy/lors  que  folennellcmenr,3c  quepar 
les  Augures  accoullumcz  ondeliuroit  le  Capitole  de  tous  les  autres  temples  & 
chappelles;  la  Décile  iouuencc,  3clc  Dieu  Terme, auec vne  trefgrandc ioyc  d« 
noz  anceltrcs  ne  voulurent  endurer  d’eitre  remuez  de  leur  place.  Icylcs  faints- 
làcrezfeuzdc  Veita:  Icy  les  Boucliers  enuoyez  du  ciel  :  Icy  tous  les  Dieux  vous 
ferontpropiccs,livousy  voulez  demeurer.  On  dit  qucCamillus  perluadafort 
le  peuple  parle  contexte  de  celle  harengucjMais  fur  tout  par  ce  qu’ilicur  r’amen- 
teut  de  laReligion.Ncantmoins  la  choie  citant  encore  en  branllc  3c  en  doutc/ut 
arrcltee  de  tous  points  par  vne  j>arolle  qui  le  lafeha  fort  a  propos .  Car  comme  le 
Sénat  peu  apres  fe  f  uit  alfcmblc  pour  ce  mefme  fait  en  la  cour  Hoftilie:Etqueles 
compaignies  de  gens  depiedreuenans  degardepaflaffent  d’auenture  par  le  grand 
marché;  Vn  des  Ccnteniers  alcndroit  du  Comice  crie  à  ccluy  quiportoit  l’cnfei- 
gne:  ARRESTE  ET  ARBORE  ICY;CARNOVS  ydemovrrons  fort 
cômmodeement.  Cela  oy,  le  Sénat  fortanc  du  parqueta  la  foulle,  redoubla 
tout  haut,  qu’ils  lcrcccuoicntpourvn  bon  Augure  &  prelâge:  Ce  que  le  peuple 
feltant  efpandu  alentour ,  conferma.  Et  ayans  lùr  le  champ  aboly  le  decret  du  def- 
logement;  recommancerent  pelle  melîe  à  baltir  la  ville.  La  thuillc  futfournicaux 
defpcns  du  public;  Et  permiflion  o<5troyec  de  prendre  des  pierres ,  3c  couppe  rdu 
bois  par  tout  ou  chacun  voudroit;  moyennant  caution  de  parfournir  leurs  edifi-* 
ccsdans  le  bout  de  I’amTellemêt  que  la  halle  leur  oltaîe  foingd’aleigncr  les  rués; 
pendant  que  fans  mettre  différence  du  lien  à  celuy  d’autruy  ils  édifient  à  la  pre¬ 
mière  place  vuidde.  Cequi  fut  eau  fe  que  les  anciens  conduits  3c  elgoults,  qui  du 
commancement  n  citaient  menez  que  le  long  des  riies  3c  lieux  publiques  ;  main¬ 
tenant 
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tcnantpaffent  par  tout  itraucrs  les  maifons  des  particulliers:  Et  quelafornaey 
foie  d’vne  ville,  dontlesplacesontcftépluftoftoccupees  à  la  voilée,  que  dépar¬ 
ties  diftindcmpnt  &  par  ordre. 


SOMMAIRE  DV  SIX- 

IESME  LIVRE- 


l.  contient  les  chofès  heureufement  executeesdla  guerre  contre  les  Eques,  Folfquet ,  eÿ* 
rhofe ans.  Quatre  Trtbn\ou  lignées  font  encore  adiouxtets  à  Rome:  la  Stcllatine,  Sabat~ 
une ,  Promtntine,  (y  ^4  mien  je .  M .  Manlius  qui  auoit  garenty  le  Capitole  contre  les 
Gaullois ,  feflant  mis  à  acquitter  les  dettes  des  fauures  citoyens  ;  deliurer  de  captiuitc 
ceux  cjtti pournauoir  dequoy  fatisfaire  h  leurs  créanciers ,  leur  ejloicnt  aiiuge\en  ferua- 
»  e:  cunnaincu  quant  (y'  quant  d’aÇpirér  a  fe faire  Roy  ,ejl  précipité  de  la  Roche  71  arpeien- 
ne:  Et  pour  vite  note  d’ infamie faitte  vne  ordonnante  au  Sénat  yque  nul  de  U  race  des 
Manliensn  aurait  plus  l'auant  nom  de  Marcus  C.  Lirinius,  &  L.  Sextius  Tribuns  dit 
peuple  mettent  vn  edicl  en  tuant,  que  Us  C  on  fuis  feraient  aufsi  eree^du  corps  d’iceluy ,  qui  nefoulloient  ejire  que 
des  Patriciens.  ^ i  quoy  comme  les  Peres  eujfent  refiflé  de  tout  leur  pouuoir^  que  les  mefmes  T ribunsdu  peuple 
far  cinq  ans  durant  eujfent  Jèuls  ejlé  le fouuerain  CM  agijlrat  en  la  République ,  on  le  paf/a  fnablement:  Et  fut 
ledit  Scxtiuslc  premier  Plcbeien  fait  Conflit.  On  ft  encore  vn  autre  ediél  ;  quil  ntfujl  loiftble  à  aucun  pojje- 
der  plus  de  cinq  cens  ionrnaux  de  terre. 


’Ay  racomtte  cy  deuant  en  cinq  liures,tout  ce  que 
iesRomains  auoiçnc  fait  depuis  la  première  édification  de  tion  Jescinq 
leurville iufqucs  à  la prife  d’icellcdôus  lesRois  du  côman- 
cernent-,  puis  fous  les  ConfulsiDi&ateurs)Deccmuircs,& 

Tribuns  militaires  ay  ans  la  mefmc  authorité  des  Con- 
fuls:  Les  guerres  du  dehors;  &  les  feditions  au  logis:  Cho- 
fes  de  vray  fort  obfcures,  tant  pour  leur  antiquité  par  trop 
grande, comme  celles  que  pour  vne  fi  longue  diftance  de 
lieux  à  grand’ peine  peut  on  difeerner;  que  pourcc  que  les 
lettres  furent  fort  rares  en  ces  ficelés  là;  feules  gardes  fi- 
dellcsde  la  mémoire  des  faits  &geftcs:  Iointquc  fi  quelque  chofc  en  auoit  efté 
redigee  dans  les  regiftres  des  Pontifes,&  autres  atftcs  &  tiltres,tant  publiques  que 
particuliers  ;  la  plus  grande  part  fc  perdit  àTembrafemcnc  de  la  ville.  Les  affai¬ 
res  dorcfnauant  6c  de  la  guerre,  &  delà  Police  fexprimeront  bien  plus  au  net  de¬ 
puis  le  fécond  reftabliflemcntdcccftecité;quitcuc  ainfitju’vne  Plante  couppee 
ras  à  ras  de  terre ,  a  plus  gayement  &  abondamment  rciette.  En  fercpolànt  au  iur- 
plus  fur  le  premier  aide  Ôc  fecours  dont  clic  auoit  cfté  rcdreflféc  fut  par  le  chef  mef-  iep?i\  ^ 
me  M.  Furiuc  maintenue  &  conferucc  en  fon  entier. car  le  peuple  Romain  ne  vou- 
lut  permettre  qu’il  fc  depofaft  de  la  Dictature  iufqucs  au  bouc  de  l’an  :  Ne  eonfen-  gj  “ 

tir  d’autre  part  que  les  Tribuns  Militaires  fouz  qui  la  ville  auoit  cfté prifc,conuo-  °ut  c  *** 
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quallent  l’aflcmblcc  du  Peuple  pour  eflire  les  Magiftrats  de  l’annec  fuyuantc: 
tellement  que  lcschofcsrctornercnt  à  vn  Entreregnc  f-  Et  comme  toute  la  ville 
fuft  occupée  àvn'alfiduel  ouurage  &  trauail  pour  le  rcbaftirdcnouucaujQJFa- 
Fabius  pour  bius  cependant  ne  fut  pas  pluftoft  forty  hors  de  charge,  que  C.Martius  Tri- 
iaUchaige  &  bun  du  peuple  ne  l’appellaft  en  iuftice  ,  furce  qu’eftant  ambalTadeur  il  auroit 
baflidetr”"  outrc  tout  dr°h  ^  ra“°n  combattu  contre  les  Gaullois,  vers  lefqucls  ileftoie 
pdic  en  ap  enuoyé:  Mais  fa  mort  qui  lî  à  propos  interuint  là  defliis ,  que  mcfmc  la  plus  part 
Entrércgne.  l’cftima  auoir  elle  volontaire ,  le  garentit  du  iugement .  P .  Cornélius  -Scipio  ob¬ 
tint  le  premier  l'Entrcregnc;  Et  apres  Iuy  M .  Furius  Camillus  derechef  :  Le- 
qjv  e  l  c  R  b  a  Tribuns  militaires  A.  Valerius  Publicola  pour  la  deuxiefmc  fois, 
L*  Virginius,P.  Cornélius, A.  Manlius,L.Emylius,&L.  Pofthumius.  Ceuxcy, 
deTEntreregnc  cftans  foudain  entrez  en  charge,  ne  parlèrent  de  rien  au  Sénat 
premier  que  de  la  religion,  &  ce  qui  touchoit  la  confcience.  Et  auant  toutes  cho¬ 
ies  ordonnèrent  de  rechercher  diligemment  tous  les  trai&cz  de  paix  ;  les  alliances 
&  confédérations  aucc  les  pcuplcsvoifins;  les  loix  aulfi(c‘cftoient  celles  des  douze 
tables, &quclqucs  ordonnances  Royaux  )  qui  fc  pourroicnt  rccouurcr.  Quelques 
Les  fcctets  vnesen  furcntmefmcs  publiées  au  peuplc:Mais  ce  qui  conccrnoit  le  fcruicc  diuin, 
hSginSe  lcs  P°ntifcs  le  cachèrent  &  tindrent  fecret  ;  affin  toufiours  de  brider  les  efprirsdc 
fc  douent  ]a  multitude  par  vnc  plus  eftroitte  rcuerence  &c  deuotion .  On  commança  puis  a- 

pomt  diuul-  N  .  1  .  1  ~  ,  r  .  •  n  /  •  r  *  1  M  » 

gu«t au  peu-  près  a  traRtcr  des  îours  tcrupulcux;  ciqucJs  pour  auoir  cite  trop  înfortuncz,  il  n  c- 
ÇKrur  ftoit  point  loifible  de  rien  entreprendre  ne  faire,  en  public  ne  particullicnEt 
mcl"pri-c  *  voulurent  que  le  dixhuidiefme  du  mois  de  Iuillct  fuft  l'vn  de  ceux  J  à;  bien  remar¬ 
quable  pour  vnc  double  calamité  :  la  defaitte  c’efl  aflàuoir  des  Fabicns,  quiaduint 
en cemcfmeiour  près  lariuicrc  de Crcmcrc;  &  puis aprcs,celled’Allic,ourona- 
uoit  fiignominicufemenc  combatu  aucc  la  ruine  &  entière  dcfolation  delà  ville; 
dont  il  fut  appelle  Allienfîcn.  Aucuns  efliment  que  le  feizicfmc  du  mclmc  mois; 
ParccqucSulpicius  Tribun  militaire  cnlàcrifiant  n’auoit  point  trouuc  les  lignes 
heureux,  ne  les  Dieux  propices  &  fauorablesjtellcmcnt  que  le  troificfmc  iour 
d’apres  l’armee  Romaine  auroit  elle  expofee  à  la  boucherie, fut  auffi  interdit total- 
lcmcnt ,  &  banny  du  diuin  fcruicc .  Outreplus  que  le  deuicicfmc  &  le  hui&icfmc, 
fuflent  tenus  au  mcfmercng',  &  reputez  poumon  permis  d’y  rien  entreprendre. 
Mais  ils  n’eurencpas  longuement  le  loifir  de  vacqucr  à  rcdrcfïcr  leur  repos  en  vnc 
NouaeUe  .  fi  griefue  chcutc  &  ruine  dclaChofcpubliquc:  Card’vn  collé  les  Vôllqucs  leurs 

guerre  des  ,  .  O  .  .  .  *  1  *  n*ii  __  > 

voifquft,  inucrerez  ennemis  auoient  pris  les  armes  pour  cltcindrclcnom  Romain  tout  a 
Het'niquet.  fait:  Et  de  l’autre  les  marchans  apportoient  nouuelles ,  comme  les  principaux  des 
communautcz  dcTholcaue  auoient  conuoqué  vnc  dicte  au  temple  dcVoltutnnc, 

{>our  conïpircr  la  guerre  par  cnfemble.  V n  nouucl  effroy  fadiouftoit  encore  à  cc- 
a  du  rcuolrcmcnc  des  Latins  &  Herniqucs;  qui  depuis  la  iourncc  du  lac  de  Regil- 
lc  par  1’cfpacc  de  cent  ans  prefque,  auoient  toufiours  continue  en  vne  trcfloyallc 
amitié  &  fidelité  enuers  les  Romains,  (ans  iamais  varier  en  forte  quelconque .  Au- 
moycn  dequoy  comme  tant  de  frayeurs  les  cnuironnalfcnt  de  collé  &  d'autre;  & 
qu’il  fuft  allez  cuident  à  chacun  que  le  nom  Romain  non  feulement  cftoito* 
dieuxàfesaducrfaires,mais  en  mclprisquanc  &  quant  enuers  fes  alliez  &  con- 
fédérez;  tous  conuindrcnt  à  ce  quelaChofepubliquefuft  dcfFcndiicparla  vertu 
&  bon- heur  de  celuy  lamcfinc,dontellcauoiteftérccouurec.Et  crccrent  Di&a- 
SSS). tcur  derechef  M.  FvrivsCàmillvs:  lequel  nomma  fur  le  champ  C.  Scrui- 
lius  Hala  general  de  la  cauallerie  :Puis  ayant  ordonné  les  celfations  accouftu- 
mees  en  telcas,il  fit  la  Ieucc  des  ieuncs  gens.  Ceux  cy  eftans  cnroollez,  il  diftribua 
aulli  les  vieillards  par  ccntainçs,qni  auoient  encor  quelque  dilpofition  &vigucur 
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pour  porter  les  armes  ,  &  leur  Et  faire  le  ferment.  Puis  ces  forces  ainfi  ordon 
nccs,&mifes  en  point  d’armes  &  autre  ncccflâire  equippage,  il  les  fcpara  en  trois:  £”*““'** 
dont  il  en  mit  vnc partie  autertiroire  Veicntin,  pour  faire  telle  à  la  T hoficane  :  à 
l’autre,  il  ordonna  de  fc  camper  deuant Rome,  Sc  y  laiflâ  pour  condu<5bcur  A.  «üftntue. 
Manlius  Tribun  militaire:  comme  à  celle  qu’il  oppofoit  auxTholcans,  il  don¬ 
nai»  Emylius  capitaine  en  chef:  la  troificfme.il  la  mena  luy  rtiefmeés  Vblfques-, 
îaouhon  gucrcs  loin  dcLauinium  (ce lieu  là  fappelle  Admcdum)  il  (emitàdon- 
nerraflàutàlcur  fort.  Car  du  contcmncmcnt  qu’ils  auoient  cortccu  des  Romains, 
cftimans  que  toute  la  icuncfle  euft  elle  cfteincc  parlesGaullois  ,  parquoyilsa- 
uoient  pris  les  armes  contr’euxjienom  tant  feulement  de  Camillus,  ayans  enten¬ 
du  qu  il  cftoit  chef  de  larmcc,  les  mit  en  te  lie  frayeur,  qu’ils  fenuironnerent  d’v-  LcïVol/îjuc* 
ne  bonne  trcnchec  &  rempar  ;  &  cefic  fordfîcacion ,  d’ vnc  grofl'e  haye  par  le  de-  CamifuY*  • 
hors  de  bois  chablcz&plclTez  Tvn  fur  l’autre,  de  pœurquel  cnnemy  ne  les  peuft  J”*1'" 
approcher  pour  venir  aux  mains  nulle  part.  Ce  qu’ayant  appcrceu  Camillus,  il 
fît  mettre  le  feu  à  ceftc  forme  de  hayz.  De  fortune  felioit  lorslcué  vnvent  rude 
&  impétueux  qui  chafloit  dcucrscc  Bloccu  ;  Parquoy  non  feulement  il  fiebre- 
fehe  pour  entrer  bien  à  l’aifc  dedans  j  mais  la  flamme  fcfpandant  par  tout  Ifc  lo<. 
gis  auecvncelpoiflè  vapeur  &  fumée;  ioinclegrand  brui<ft& pétillement  que  ren- 
doit  ce  boisvert  cmbrafé:tout  cela  enfcmblc  eff  orna  les  ennemis  d’vnc  telle  forte, 

&  les  rendit  fl  profternez  &  abbatus,que  lesRomains  eurét  moins  d’affaire  de  for¬ 
cer  lefolfé  Ôc  laPalIifladc,qu’ils  n’eurât  à  pafTcr  la  clofturc  confumce  du  feu. Les  en- 
nemisainfirompuz  &  taillez  en  pièces,  &  le  Dictateur  ayant  pris  leur  camp  ,  en 
donna  toute  la  dcfpouillcà  fes  gens;qui  d’autant  l’eurent  plus  agreablc,quemoins 
ilsfattcndoicnt  à  cela,  pour  auoir  affaire  à  vn  chef  qui  n’eftoiepas  des  plus  Iibe-  ' 
raux  .Delà  f cftant  m  is  à  pourfuiurc  ceux  qui  fcftoien  t  fâuuez  à  la  fuitte  ;  apres  a- 
ùoir  faccagc  tourcla  contrée  des  Volfqucs,lcs  contraignit  finablcment  de  venir  à  quci«  v«»jf- 
obciflancc;  au  bout  de  foixantc  dix  ans  que  la guerreieur  auoir  premièrement  e- 
flré  commanccc:Et  tout  victorieux  qu’il  c  A  oit  paffa  outre  cotre  les  Equcs,  qui  auf  "SlfftS» 
fi  l’eftoient  fouflcuczi  mais  il  deffit  leur  armée  auprès  de  B  oies:  Laounonfeulc-^^*- 
ment  il  emporta  leur  camp  d’aflaut,  ainsfeftant  tout  de  ce  pas  attache  à  la  villc,ij  ancienne  ch 
la  prit  de  plaine  arriuec.  Comme  doneques  en  celle  portion  des  forces  Romaines  uulu.  * 
les  chofcs  allaffcnt  fi  hcurcufcmcntj  d’vn  autre  endroid  cftoit fiiruenuc  vnegran- 
defrayeur:  Car  toute  la  Thofcancprcfquc  fefiantmife  en  armes, auoir  aflïcgé  la 
ville  de  Sutrium  alliée  du  peuple  Romain:  Les  députez  de  laquelle  cftans  venus 
implorer  de  l’aide  en  leurs  affaires  ainfi  affligez, obtindrent  vn  decret  duScnatjquc 
lcDi&atcur  aupluftoftlcsallaft  fccourir.  Mais  Ja  ncceflité  des  cncloz  nepou- 
uant  comporter  le  retardement  de  ceftc  cfperance  ;  pourccque  leur  peu  denorn-* 
brcfctrouuoitconfumé  parle  trauail  cxccflîf  des  ouurages,  les  veilles  continuel¬ 
les;  &  les  naurcurcs,  donc  l’vnc  fur  l’autre  ilscftoientinccflammencmolcftczj  ils 
firent  contraints  de  le  rendre  à  difcrction,  &  fen  aller  dclàrmcz  le  ballon  blanc 
au  poing  Camillus  d  auenture  furuenant  auccqucs  l’armcc,r’en contra  ceftc  defo*  r«  rhoCds 
Icctrouppc  dcpolfcdezdcleur  ancienne  demeure:  Iclquclsfcftans  la  de/lus  pro-  sKïa. 
llcmcz  a  les  pieds;  comme  les  pleurs  &  lamentations  des  femmes  &  petits  en  fans,  j*  "* 

pitoyable  compagnie  certes  de  leur  exil, euflent  fccodé  lelangagc  des  principaux,  n>eûne 
que  i’cxtrcmcnecclfité&angoiflè  leur  auoir  clpreint  hors  des  Jeures:  il  leur  or¬ 
donne  de  cclTcr  leurs  complaintes,  car  il  rcportcroirauxTholcansleur  ducil  &c 
leurs  larmes.  Et  foudain  ayant  fait  dclchargcr  les  bagages,  commande  quant  Si  Diligence* 
quant  aux  Sutrinicns  d’attcndrc&  farrcftcrla  acôpagnez  de  quelque  clcortc  quil 
ylaiflc  pour  garder  le  tout  j  fait  prendre  les  armes  à  lès  foldatss  a uec  lelquelsà  £ca“cc°“p  1 
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dcliure,&  defempctrez  de  ce  qui  les  furchargcoit,  il  fachcminc  à  Sutrium  ;  là  ou  il 
trouue  ce  qu’il  felloit  imagine:T outes  choies  n onchall  em  men t  c n  dclbrdrc,  ainfî 
qued’ordinaire  il  aduient  apres  quelque  heureux  fucccz-.point  degardesdeuaùtlcs 

. müraillcsdes  portes  tout  arrière  ouucrtesriesvainqucurs  elpandüz  ça &  là  padavil- 

le  apres  lcfae&pillage:Sibicn  qu’en  vnmefmcioùr  fut  rcprisdcrechef  Sutriumj 
&  les  Thofcaosayans  eu  la  victoire],  mis  au  fil  de  l!cfpec  de  toutes  parts  d’yn  neu~ 
«eau  furuenuennemy;  fans  qu’ils  peufient  auoirlc  loifir  de  fc  rallier  nejptçndrc 
les  armes:  chacun  talchant  endroit  foy  de  gaigner  les  portes;  fi  d’auentureils  pou- 
uoientdelà  fe  fauuerà  trauers  les  champs.  Mais  ils  les  trouucrent  férnices;.car 
1  ainfi  l’auoit  le  Di&ateur  ordonne.  Alors  les  vns  de  courir  aux  arracs;lcs  autres  que 
de  fortune  celle  charge  inopinée  auoit  furpris  encore  armez,  def  appellcr  les  leurs 
au  combat;  lequel  fc  leroit  r  allume  viucment  de  leur  defefpoir ,  files  riôpettes  & 
ceev  pratU  Hcraux  çnuoyez  par  la  ville  n’eulTent  faitvn  ban  de  mettre  les  armes  bas;  &  quo  ne 
fini  «A  piu-'  feroit  mal  à  pcrlonne  fil  ne  fc  mettoit  en  deffence  :  car  ceux  lamcfmc  qui  feftoi- 
ficU«  fuis.  €nt  ]ç  plus  obllinccmentrcfoluz  de  rcfiller  ïufques  au  bout; voy ans  vn  clpoirlcur 
eftré  donné  de  la  vie  làuue,  commancerent  de  tous  collez  à  po  1er  les  armes,  &fc 
rend/c  dclnuez  à  leurs  ennemis, la  fortune  leur  ayant  offert  celle  voye  pour  la  plus 
feurc.  Mais  grand  nombre  en  futdillribué  endiuers  endroits  pour  élire  ^araez: 
ôc  la  ville  auant  qu’il  full  nuid  remife  es  mains  des  Sutriniens,  faine  &  enticrcj  & 
exempte  de  toutes  les  calamitcz  de  la  guerre;  d’autant  quelle  n’auoit  pas  elle  prile 
d’alfaut,  ains  rendue  par  compolition.  Camillus  àfon  retour  triompha  vidorieux 
de  trois  guerres  toutes  enfemble  :  &  mena  deuant  fon  chariot  plus  de  Thofcans 
captifs  que  de  tout  lerelledclquels  ayans  elle  venduz  à  l’encanr,  vnc  fi  grolfe  fom- 

I.csTliofcâs  r,  i1  ■  r.  •  ^  J  •  c  ü  a' 

ven- me  de  deniers  i  en  tira  en  monnoyc  de  cuiure-,qu  ayant  en  ces  eipcccs  cite  rem- 
dukài'cncat.  Lourféaux  dames  Romaines  la  vallcur  de  leur  or;  de  ccluy  qui  efloit  demeure 
de  relie  furent  faits  trois  grandes  couppes;lefquellcs  c’elt  chofe  bien  feurc  auoir  c- 
offiwie  fté  offertes  aux  pieds  de  Iunon  en  la  chapelle  de  Iuppiccr,auec  le  nom  deCamillus, 
iunou.  &  fes  qualitez  grauces  alentour,  auanc  que  le  Capitole  bruilall. Celle  annee  mef- 
mc  furent  rcceuz  en  la  ville,  Ôc  gratifficz  du  droit  de  Bourgeoifie,  ceux  des  Vcien- 
tesj  Capcnatcs,  &  Falifqucs  qui  durant  les  guerres  dernieres  l’clloient  venuz  ren¬ 
dre  aux  Romains  ;  &  des  terres  départies  à  c  es  nouueaux  citoyens.  Par  ordonnan¬ 
ce  quant  ôc  quant  du  Sénat  furent  rappeliez  de  V  cics  à  Rome ,  ceux  qui  pour  pa- 
rclle  de  rcbaltir  felloient  retirez  celle  part,  &  emparez  des  maifons  Ôc  demeures 
vuiddes.  Dequoy  ils  grondèrent  bien  d’arriuee,defdaignans  ce  commandement: 
mais  leur  ayant  puis  apres  elle  prefix  certain  iôur  pour  reuenir  fur  peine  de  la  vie; 
de  contumaces  qu’ils  efloienttous  enfemble;  cela  les  intimida  chacun  à  par  foy» 
&  les  rendit  obcilïans .  Alors  Rome  de  faccroillrc  &  fc  renforcer  par  vnc  af- 
fluance  de  peuple  ;  ôc  tout  à  vn  coup  fe  relîourdrc  de  nouueaux  édifices  ;  le  public 
fubuenant  à  partie  des  fraiz ,  ôc  les  Ediles  n’en  ayans  moindre  foing  que  de 
quelque  ouurage  publique:  les  particuliers  aulli,  pourcc  que  le  delir  d’y  habiter 
Rome  reba- les  follicitoit ,  le  haftans  demcncràfinlabcfongnc.  De  maniéré  que  dans  l’an 
«ufTn'^crcuoIula  ville  fctrouuareftaurcc:&auboutd’icclluy  fc  tint  l’allemblee  pour ef 
boutde  r*«.  Ere  des  Tribuns  Militaires;  li  ou  furent  crcez  aucclamelmeauthoritédeConfub 
xxxmi. .  que  deuant;  T.  Qvjntivs  CiNCiNNATvSjQ^Seruilius  Fidcnas  pour  la  cinquiefinc 
Tnb^h'.  f0iSiiuhus  Tullus.L  Aquilius  Coruus,L.Lucretius Tricipirinus,  ôc  Scr.  Sulpitiu* 
R-6n-  Rulfus.  L*vnc  des  armées  fut  conduitte  contre  les  Eques,non  pour  faire  la  guerre, 
car  ils  faduouerent  eux  mefmcs  vaincuz  ;  mais  pour  galler  leur  pays ,  de  mortelle 
GaftenU  hainequ’on  leurportoit;affindencleurlaillcrnemoycincforces pourricnpou- 
e^ucs?  ÛCS  uoir  plus  remuer  de  nouucau.  L autre  fut  enuoycc  au  territoire  de  Tarquincs  ;  ou 
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l’on  prit  d’afîàult,& ralà  deux  places  des  Thofeans;  Cortuoufe,&  Contencbre.A 
Cortuoufe  n’y  eue  aucune  refiftandejpar  ce  que  les  ay  ans  pris  au  defpourueu,dcs  le 
premier  cry  &  aflàut  on  entra  dedans, &  fut  fàccagee  &  bruflce.Contencbrc  endu-  Jatqmnÿ^ 
ra  peu  de  iourslc  ficge:carle  tra'uaiî  continuel  fans  auoir  iour  ne  nuid  relafche,les  Contenebre 
fubiugajd’autant  que  l’atmccRomainc  ayant  cfté  partie  en  fix,fe  relayoit  de  fix  en  dcia^hofca 
Ex  heures,  pour  les  combattre  &  molcfter  à  tour  de  roolle:  Defaçon  que  le  petit  faeu^*cd»i 
nombre  des  habitans  les  contraignoit  de  f'expofer  tous  las  &  rccreus  qu'ils  cftoiêt  8tes- 
à  des  gens  frais, gaillardsj&  enticrsîParquoy  ils  fiiccombcrcnt  à  la  parfin,&  firent 
place  aux  Romains  pour  entrer  dedans. Les  T ribuns  fc  deliberoient  d’appliquer  le 
facau  profit  publique,  mais  leur  commandcmêt  fe  trouua  plus  tardif  que  l’aduisj 
parce  que  pédant  qu’ils  temporifoientja  proy  e  cftâc  défia  és  mains  des  foldats,on 
ne  la  leur  pouuoit  plus  ofter  finon  auec  vn  fort  grand  mefeontentement  &  defpit. 

Celle  année  mcfmc,afin  que  la  ville  ne  famplifiaft  feulement  par  les  ouurages  des  rf- 

particulliersjlcCapitole fut  rcuellu  de  fonds  en  côble  d’vne  chemife  de  grosquar-  buntdu peu- 
tiers  de  pierre  de  taille-, ouürage  certes  de  trefgradc  moftre,  voire  en  celle  magnifi-  a«Pan£ 
cencc  de  lavillc  de  maintenant.  Défia  lesT ribuns  du  peuple ,1a  cité  enten  tiue  apres ckns- 
les  ouurages, fc  mertoient  a  le  prefeher  çi&c  là  fort  fouuenc  des  loix  Agriairesqu  ils 
fefforçoienr  de  remettre  fus;&  luy  donnoiét  grande  cfperance  d’emporter  les  ter¬ 
res  PomptincSjlors  premièrement  acquifcs  au  peuple  Romain  fans  aucun  doubtc 
ne  controucrfe,quc les  affaires  dcsVolfqucs  furet  du  tout  parCamillus  mis  au  bas: 

Allcgans  là  deffus  que  fi  ce  tcrritoircvcnoii  es  mains  delà  noblefle,il  en  feroit  affez 
plusmolellé&grcué  qu’il  n’auoicellé  d’iceuxVolfquesjlcfquels  ne  l’auroientfac- 
cagé  &  couru  finon  tant  qu’ils  auoient  eu  la  puiffancc  &  les  armes  :Mais  les  nobles 
fevoudroient  emparer  de  force  à  pied  ferme  des  terres  appartenans  au  publicq’;  à 
quoy  le  peuple  ne  deuoitp  as  cfpcrcrd’auoir  part,  fî elles  neluy  elloicnt  départies 
auant  que  les  autres  cuffcntle  tout  empietté.  Ces  remonllranccs  neantmoir  s  ne 
l’cfmcurent  gucres;tant  pource  qu’ils  ne  fe  trouuoient  pas  en  grand  nôbrc  à  la  pla¬ 
ce  des  alTcmblces,à  caufe  du  foin  de  leurs  ba.ftimcns;quc  pour  élire  efpuifcz  de  acA 
pëccs  extraordinaires^  pourtant  ne  fe  foucioiét  pas  beaucoup  de  terres,  pour  n’a- 
uoir  dequoy  les  accômoder  &  mettre  en  nature.  La  Cité  au  relie  fort  religieufe  de 
loy,&Ies  principaux  touscofirs  en  fuperlliriôs  pour  faire  renouueller  lesAufpiccs, 
&lolcnitcz  des  prefages  qui  fe  foulloient  prendre  du  vol  des  oifeauxjle gouucrnc- 
ment  recorna  à  vn  Entrcregnc-,qucM. Manlius  Capitolinus  obtint  le  prcmicr:Puis 
Scx.SulpitiusCamerinus,&L.  ValcriusPotitusjqui  à  laparfin  tint  l’affemblec  dcl’c- 
lc£liondesTribunsmilitaircs;ouilcrca  L.Papyrivs,  Cn.Scrgius,L.  Emyliusdc-***^. 
rcchef,L.Licinius,M.Mencnius,&L,Valcri9Publicola  pour  la  troifiemc  fois. Ceux  m.  3 if7S. 
cy  de  l’Entrcregne  entrèrent  immédiatement  en  leurMagiftrat:  Et  en  la  mefmc  an- 
nec  le  temple  deMars  qui  auoit  cfté  voué  en  la  guerre  Gaulloifc,fur  defdic  par  T, 
Quintiusi’vndesDuumuireSjOudcuxpcrfonnages  comis  à  la  fupcrinrcdanccdu 
feruice  diuin  <  On  adioulla  pareillement  quatre  T ribus  eftablics  de  nouueaux  Ci- 

in  *■  ,  _  ^  a  -  .  f  Quatre 

toyens;laStellatinc,Pomatinc,Sabbatinc,&Arriicnje;quiparhrcntle  nombre  des  ucIlcsTribos 
trctccinq.L.SiciniusTribun  du  peuple  propofa  la  diftribution  des  terrcsPôptincs,  Rom?”  * 
lacômunc  faffemblât  déformais  à  plus  grades  troppes  qu  elle  ne  foulloitj&fe  mô- 
llrant  plus  tcmuâtc&affciue  d’auoir  des  labourages  qu'auparauât.  Au  regard  de  la 
Çuerre  cotre  les  Latins&Hcrniqucsjcequ’on  en  auoit  rapporté  au  Sénat  fut  remis 
avn  autre  temps,  pour  le  foucy  d’vnc  plus  forte  &  dartgereufe;  car  la  Thoftanc  c- 
ftoit  toute  en  armes:  Parquoy  la  charge  &c  entière  adminiftratia  reuint  és  mains  de 
Camiîlus  l’vn  desTribuns  militairesjà  qui  furet  dônez cinq  autres  pour  côpaignôs 
Sex.Cornelivs  MalugincnfisjQ^Scruilius  Fidenas  pour  la  fixiemc  fois,  L.Quirv* 
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TrKiIt!’  tiusCincinnatus,L.HoratiusPuluillus,&  P.Vaîerius.Deslc  cômanccmétdcran. 
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R  6  neclcfoindelagucrrc  Thofcanefutdiuerty  autre  part;  pour  raifonqu ’vnetroup- 
pe  dépeuple  qui  fcnfuyoitdu  Pomptin  f’eftant  venue  ic&cr  d’effroy  dans  la  ville, 
apportcréc  nouuellcs  comme  les  Antiates  eiloient  en  armes;  &  que  les  peuples  des 
Larins  auoient  enuoy é  toute  l’cllittc  de  leur  icuneffe  à  celle  guerre, dcfàuouans  tou 
tesfois  que  ce  fuit  du  gré&  eolentement  publique; feulement  qu’ils  ne  l’auoiétpas 
dcffendu;pourcc  que  c’eftoit  la  façon  parmy  eux  de  chercher  leur  party  à  la  guerre, 
en  volôtaires  où  bon  leur  fcmbloit.Or  nen  mefprifoit  on  plus  pour  fi  petite  quel- 
lcpeuft  cflrc.  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  rend  grâces  auxDieux  que  Camillus  fuit 
cnMagiftrat;  caraufli  bien  euftilcllé  forccdclccrecrDi&ateureflantpcrfoncpri 
tes  compai-  ucc.Et  là  defTus  fes  compaignons  d’aduoucr  que  la  fupcrintcndance  des  affaires  rc- 
niiMut  iuyC*  9ucr°itvn  home  tout  feul,n  quelque  nouuel  efpoucntcmcnt  furuenoit}tous  refo- 
eiefcrcnd'au*  lus  de  luy  deferer  &  foufmettre  leur  authoritc;  car  ils  ne  iugeoient  pas  de  l’amoin¬ 
drir  ny  la  r’aualJcr  de  rien  quelconque,  pour  tout  ce  qu’ils  pourroient  concéder  au 
commandement  abfolu  d  vn  tel  pcrfonnage.Lc  Sénat  les  ayant  louez  de  cela,  Ca- 
miilus  de  là  part  tout  honteux  &  confus  en  fon  cfprit  leur  en  fit  de  fort  grandsre- 
mcrciemcns.  Adiovstant  que  le  pcupleRomain  le  chargcoit  d’vn  pelant  fardeau, 
pour  l’auoir  défia  crcéDi&atcur  quatre  fois  :1e  Sénat  d’vn  plus  grand  encore, pour 
Moderti e&  Ja  bonne  opinion  de  ccft  ordre  enuers  luy:mais  trcfgrandpar  defTus  tout  lcrcile,la 
dcCamdlui.  courtoific  &honnc(lcté  défi  valeureux  compaignons  en  vn  mefmc  ofîicc:Dc ma¬ 
nière  quefi  rien  de  trauail,de  follicitudc  &de  vigilâcc  fc  pouuoit  adioullcr  au  paf 
fé,combattant  à  l’enuy  de  cela  en  foymcfmc^l  l’ cfforccroit  que  l’attente  que  d’vn 
fi  grâd&vnanimc  contentement  toute  Iavillc  auoit  conceuë  de  luy, ne  fcroitpoint 
vainc  ny  dcfraudec.  Quant  à  la  guerre  des  Antiates,  y  auoir  en  cela  plus  de  mena¬ 
ces  que  de  danger;  dire  d’opinion  neantmoins,  que  toutainfi  qu’il  ne  fe  fai lloit 
Beautnift  perdre  pourchofe  qui  teprclèntafl,entemblablc  ne  dcuoitonrienmcfprifer.  La 
d  èftat.lICS  ville  de  Rome dire  de  toutes  parts  cnuironnec  de  malucillanccs  &  enuies  despeu- 
ples  voifins  :  parquoy  le  fcruicc  de  la  Chofepublique  auoit  befoing  de  plufîcuts . 
uifion  «ju’il  chefs  &armces.  Et  en  premier  lieu  ie  vous  choifisValerius  pour  conduire auecqucs 
uï’chofeT  moy  les  légions  contre  les  Antiates ,  &  adminiftrer  d’vn  commun  accord  par-cn- 
fcmblc  tout  ce  qui  deppendra  de  ce  collé  là.  Vous  Qu.Scruilius,auccques  vnc au¬ 
tre  armee  toute  preftc&cn  point  demourrez  campé  en  la  ville;  pour  auoir  l’œii/oit 
que  laThofcanc  comme  naguère  elle  a  fait ,  ou  les  Latins  &  Herniques  à  nous  vn 
nouueau  foucy,  vcullent cependant  remuer  quelque  chofc:  carie  m’afTeureque 
vous  conduirez  les  affaires  d’vne  forte  digne  de  voftrc  père  &  aycufdigne  devous 
mefines,  &  des  fixTribunats  que  vous  aucz  obtenus.  La  troificme  armee  fcleucra 
des  exemps  àc  vieillards  pour  garder  la  ville  &  les  murailles .  Horatius  pouruoira 
d’armeures,  de  trai&s,iauclots  &  dards;  de  bleds  &  de  viduailles;enfcmble  de  tou¬ 
tes  autres  chofes  ncccfTaircs  en  temps  de  guerre.  Vous  Sergius  Cornélius,  vous  bif¬ 
fons  moy  &  mes  compaignons  pourprefider  au  Confeil  publique,  à  l’exercice  & 
maintenement  de  la  religion  &  diuin  fcruicc;  loix  &alTcmblecs  du  peuple;  &gc- 
nerallcment  à  tout  ce  qui  deppend  de  la  police  &  affaires  de  ville.  C  h  a  c  v  n  fort 
bénignement  endroit  foy  promeut  d’obeyr,  &  prefter  la  follicitudc  requife 
en  la  charge  à  luy  ordonnée .  P.  Valerius  y  adioufte  encore,  de . voulloir  rc- 
cognoiflrc  pour  Di&ateur  Camillus,  dont  il  auoit  efté  choifi  compaignon.cn 
l’armce  qu’il  conduifoit;  &  luy  feruir  de  coronncl  des  gens  de  choual:  A  celle  caufe 
que  l’opinion  qu’ils  auoient  d’vn  fcul  chef, ils  l’cuflcnt  par  mdme  moyen  de  l’eue- 
ncmët  de  la  guerre.  A  quoy  lesPcrcs  tous  tranfis  dcioycrcfpodcnt  d’vne  feule  voix 
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qu’ils  auoicm  trelbonnc  elperancc,  &  de  la  guerre  &  de  la  paix,  &dc  ce  qui  concer- 
noiclaCholepubliqüc;qui  n’auroiciamaispiusaffairc  deDiétaceur,fi  coufiours  el¬ 
le  eftoic  pourueuë  de  cclsMagiftrats,  vnis  cnfcmblc  d’vne  fi  mutuelle  intelligence  Leacuoir 
&concorde;dilpofez  aulfi  bien  d’obeir  que  de  commander;&  mettans  pluftoft  en  ^ncnbon  d* 
commun  leurs  hôneurs  &  louenges,quc  de  la  participation  generale  qui  y  deuoit 
cftrcjcs  voulioir  definembrer  &appropricr  chacun  à  foy .  Ceflatios  ordonnées,  & 
îa  Ieuec  faitrc,Furius& Valcrius  ^acheminent  àSatricum;ou  les  Antiatcs  auoiéc  r’a- 
maflenon  feulement  toute  l’cflittc  delà  ieunefic  des  Volfqucs  du  dernier  rcie&on 
&  vollccjmais  vn  gros  nôbrc  encore  de  Latins  &Hcrniqucs, peuples  conlèrucz  en  Les  utimae 
leur  entier, &  grandemét  multipliez  par  vne  longuc&oifiuc  paix:  De  maniéré  que  “befiTcn 
ce  nouucl  ennemy  adioufté  à  l’ancien, clbranla  le  courage  des  foldatsR.omains.Ce  &«««  J* 
que  lcsCenrcniers  ayans  rapporté  àCamillus,qui  défia  ordonnoit  fa  bataille  ;  que 
les  foldats  comme  tous  efperdus&troublcz  auoient  pris  pefamment  les  armes;léts 
&  à  contrccucur  faifans  des  rétifs,  élire  forcis  hors  du  camp:  Quelques  grondrmés 
mcfmcsauoir  elle  entendus  d’eux;  qu’il  leur  faudroitcombatre  vn  feul  contre  plus 
de  cent  cnncmis:&  qu’vne  fi  grolTefoull c  de  gens, ores  que  tous  defàrmez,  à  grand 
peine  fepourroit  elle  louftenir;tant  f  en  faut  qu’ainfi  bien  equippez  qu’ils  clloicnc 
on  leur  peull  tenir  pied:  Il  monte  foudain  à  cheua!;&la  face  addreifeevers  le  batail¬ 
lon, galoppac  tout  le  long  desrengs  deuanc  les  cnfeignes:QvELLE  morne  mine  cft  Harengue* 
cecy(compaignons)quelle  triftc{ïe,quel  balancement  inacouftuméîMcfcognoif-  pour  r’encou 
fez  vous  l'cnnemy,ou  moy,ou  vousfQuant  à  l’ennemy,  qu’eftil  autre  chofc  qu’v-  “founenf» 
ne  perpétuelle  matierc&  fubiet  de  vollrc  vertu&reputation/Etvous  au  contraire  J“nneôb£  des 
fous  ma  conduitte  (  affin  que  ie  me  crîlè  de  la  prife  de  Falerics ,  &  V eics  ;  &  des  lé¬ 
gions  dcsGaullois  mifes  au  trenebant  de  l  efpee  en  noftrc Patrie  par  eux  occupcc)a- 
ucztout  nouuellemenc  remporté  triple  triomphe  pour  vne  triple  vitoirede  ces 
mcfmesVolfques,&Eques  que  voila  dcuantvous;&  de  laThofcanc.Nc  mevoulcz 
vousdonques  plus  recognoillrc  pour  chefià  caufcque  no  en  qualité  de  Dictateur, 
maisdcTribun  milicaire  ievous  ay  donné  le  mot  du  combat?  Aulfi  neveux  iepas  a- 
uoirfurvous  la  fouueraincauthorité,&commandemenr:&:  vous  ne  deuez  rien  re¬ 
garder  en  moy.finon  que  moymclmc;car  la‘Didature  ne  m’a  iamais  haulTc  1  e  cou- 
ragc,nomplus  que  l’exil  ne  me  l’a  point  ofté.Nous  fommes  donques  cous  icyccux 
là  mefmcs  que  nous  loullions:  Et  puis  qu’à  celle  guerre  nous  apportos  toutes  cho- 
fes  femblables  aux  precedétes;attendons  en  aulfi  la  mefme  ilTue. Soudain  que  vous 
aurez  choqué, chacun  fera  ce  qu’il  a  apris,  &  cil  coullumicr  de  faire:Car  vousvain- 
crcz,& eux  f  enfuiront.  La  dessvs  ayant  donné  le  fignafil  mec  pied  à  terre, & cm-  vaillance  & 
poignant  par  la  main  le  port’enfeigne  le  plus  proche,  le  cire  auec  foy  contre  l’enne-  5," d' ^ 
my-,luy  criant, charge  enfeigne,  donne  dcdans.Lc  relie  voyant  Camillus  en  perfo-  fa 

nedcfiaimpuilTant&  débilité  de  fon  corps,  aller  ncantmoins  ainli  de  grand  cœur v  c’ 
contre  l’en  nemy,faduance  au  gradtrot;  rexhortans  l'vn  l’autre  de  fuiure  leur  chef 
fouucrain.On  dit  encore  que  du  cômandcmcc  dcCamillus  l’cnfcignc  fut  ic&cc'cn 
la  plus  grande  fou  lie,  &  que  pour  la  rccouurer  ceux  des  premiers  rengs  quicôbat- 
toient  deuant  les  enfeignes,fc  feroicn  t  efmcus  d’ vncgrâde  impetuofité  &  furie.Là 
furet  de  plaine  arriucc  contraints  lesAnriates  de  rccullcr;  &  leffroy  non  fculemét  «tc* 

clpâdu  à  la  relie  du  bataillon  .mais  de  la  tran  fporcé  encore  iufques  aux  trouppesde fuiKCi 
fccours,  Scarrieregardc.  Et  fi  l’effort  que  la  prefcnce  d’vn  tel  capitaine  refuclloit  aux 
foldats  n’efbranla  pas  tant  l’ennemy,que  laveuë  de  Camillus,donc  rien  n’elloit  de 
plus  terrible  &  cfpouucntablcaux  Volfques.  De  manière  que  par  toutou  il  fad- 
dre{Toit,il  charrioitauccques  foy  vne  victoire  non  douteufe.  Ce  qui  apparut  bien 
cuidcmmcnc  en  ce  que  la  pointe  gauche  défia  toute  prelle  à  fîcchir&torner  le  dos, 
comme  il  fuft  foudainement  monté  à  chcual  auec  vne  rondelle  d'home  de  pied,& 
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acouru  celle  part, il  reftaura  le  combat  par  fa  feule  prcfencc,monftrant  le  relie  de  la. 
bataille  auoir  défia  vaincu  de  leur  part  :  de  manière  que  tout  cftoit  prcfqu  a  vaude- 
.  routte&cnticre  dcfcôfiturc,fi  par  le  grand  nôbrc  des  ennemis, &lcur  fuitte  l’cxecu- 
tien  n’cuft  cité  retardée  :  car  il  failloit  vn  long  temps  aux  Romains  delormais  lafi 
fez  de  tucr,pour  achcucr  vnc  telle  maffe  de  gens jquâd  tout  à  coup  le  ciel  feva  rom¬ 
pre  d’vne  trcfgroflc  pluye&oragc,qui  fcpara  la  victoire  pluftoft  que  le  côbat .  Sur- 
quoy  fieftant  la  retraite  fonneeja  nuiétqui  fuiyit  tout  incontinct  apres  achcua  aux 
Romains  celte  guerre  pendant  qu’ils  prenoiét  leur  repospar  ce  que  lcsLatins&Hcr 
Hcnuqucsfc  niques  plantans  là  bien&beau  lcsVolfqucs,fcn  retornerent  à  lamaifon,  r’empor- 
fautu"  iVl» Cans  vnc  iUùë  conformeà  leur  inique  &maladuifcc  entreprife.  Les  V olfqucs  quife 
çu.a.  voyoient  abandonnez  de  ceux  fous  l’alTcurancc  dcfquels  ils  fieftoient  rebellez, dc- 
laiffans  leur  cap, (enfermèrent  dedans  Sutriumiou  Camillus  auant  que  de  faire  au¬ 
tre  chofc,fc  mit  à  les  cnclorrc  dvne  palliffadc&rcmpar,  pour  les  auoir  par  lôgucur 
de  ficgc.Puis  quâd  il  ne  leurvit  faire  aucunes  faillies  pour  luy  empefeher  fes  o  uura- 
ges,  &pour  celte  caufc  cftimant  qu’ils  culTcnt  perdu  le  courage  ;  plultoft  que  defe 
renger  à  l’attente  dvne  fi  longuc&tardiuc  vi£toirc,cxhorta  les  foldats  de  ne  fevou 
loir  confumcr  là  deuant  au  trauaii&ennuy  dvne  fi  prolixe  bcfongnc,ainfi  qu'ils  a- 
uoient  fait  à  Vcics;  car  la  dccifion  de  l’affaire  confiftoit  à  ioucr  des  coulteaux:Ecli 


futrium  r  s  ^c^us  aucc  vnc  grancle  promptitude  de  tous  ayant  donnévn  roiddeaffaut  toutau^ 
diflkuï pm  tour  des  murailles, prit  la  ville  par  cfcaladc.Lcs  Volfqucs  mettans  bas  les  armes,  le 
nu! ut. rendirent  à  fa  mercy  .Mais  ne  le  contentant  pas  de  cela,  fon  entente  afpiroic  bien  à 
vnc  plus  haute  cntrcprifc;cclle  d  Antium,  aflauoir,  fiege  capital  de  l’cftat  des  Volf¬ 
qucs, ou  auoit  cité  forgée  la  dernicrc  gucrrc.’Et  pourcc  qu  vnc  fi  forte  &  puiffantc 
place  ne  fc  pouuoit  prendre  linon  qu’aucc  vn  grand  attirail  d’engins  &  machincsde 
battericjlaiffant  là  fon  compaignon  pour  auoir  charge  de  l’arnicc,  il  fi  en  alla  à  Ro¬ 
me  exhorter  leScnat  à  la  ruine  &  rafement  d’Antium.  Cependant  qu’il  parloir  en- 
corc(iccroy  quclcsDieux  voulurent  faire  durer  plus  longuement  ccft  cftatjvoicjr 
arriuer  les  députez  dcNepcte,&deSutrium  pour  demader  aide  contre  lcsThofcâs,* 
furquoy  il  fcfalloit  diligenter, parce  que  la  commodité(dilbient  ils)dclcs  fccourir 
cftoit  bricuc.De  manière  que  la  fortune  deftorna  là  tout  l’effort  que  Camillus  pre 
tendoit  faire  contre  les  Antiatcs:  Car  ces  deux  lieux  oppofez  àlaThofcancdcfrôt, 
luy  lcruoient  comme  de  barrieres&portes-,à  raifon  dequoy  les  Thofcans  tafehoiét 
fortdcficn  emparcrdîd’aucntureils  voulloient  remuer  quelque  chofcj  &  les  Ro¬ 
mains  à  les  rccouurer  &deffcndrc.LeS  enat  aduifa  de  faire  auecGamillus,que  fe  dé¬ 
partit  d’ Antiumdl  entreprift  la  guerre  de  la  Thofcanc.  Et  luy  ordonnèrent  à  celle 
lin  les  légions  dclaville,aufqucllcsQuilitiuscommandoit.Or  combien  qu’il  eull 
mieux  aimé  l’armcc  qui  eftoit  es  Volfqucs,  pourcc  que  fieftoient  gês  défia  fort  ex- 
crcitcz  aux  armes,  &  accouftumcz  à  luy  obeir,fi  eftee  qu’il  ne  rcfulà  point  ccftccy: 
Tant  feulement  il  demanda  Valerius  pour  compaignon  en  celle  entreprife*,  au  lieu 
duquclQuintius&Horatius  furft  enuoy ez  esV olfqucs. De  là,Furius,& Valerius  fie 
ftans  acheminez  deRomeàSutrium,trouuercnt  vnc  portion  delà  ville  défia  prife 
parlcsThofcans,  &  en  l’autre  les  aducnucs&  chemins  cftoupcz,fi  que  les  habitans 
Sutrium  ync  auo^t  bienaffairc  àrepouffer  leur  cffort.Mais  l'ariucc  du  fecoursRomain,&îc  nom 
atitresfohre-  deCamill9trefcelebrc  enuers  lescnncmis,&lcs  alliez, rclcua  pour  l’heure  les  affaires 
îniHu*futics  dcsSutriniés  prêts  à  dôner  du  nez  à  tcrre,&  bailla  loifir  de  les  fccourir. Pourcc  que 
Thoican*.  Qjmillus  ayât  miparty  fon  armce,ordonnaà  Valerius  que  faifimtfairclc  tour  à  fies 
gens, il  les  menait  du  collé  que  les  ennemis  occupoient,  &  liuraft  l’affaut  aux  mu- 
raillcsjnon  tant  pour  cfpcrance  de  prendre  la  ville  par  efcaladc,que  pour  diuertir  la 
les  cnncmisj&donncraux  habitans  las&rccrcus  de  combattre lefpace  de  reprédre 
halcncj&fc  rclafcher  quclqucpcu  de  leur  trauail  jdot  il  cuit  cependant  la  cômodité 
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d’y  entrer  fans  coup  férir.  Ce  qu’ayant  efté  executcd* vne  part  &d’autre,comme  les 
Thofcans  fc  trouuaflênt  enuelopez  d’vn  double  cfpoucntemcnt  tout  à  coup:D’vri 
coftélesmuraillcscftrc  viuementaflâillies,&derautrp  I’ennemy  cftrc  défia  intro¬ 
duit  dedans  -,  tous  tremblans  de  pceur  fc  ieélent  en  foulle  par  l’vnc  des  portes,  qui 
feule  de  cas  fortuit  fc  trouua  non  bridée.  Ncantmoins  vn  grand  meurtre  fe  fit  des 
fuyans,tant  à  la  ville  qu’à  la  campagnerjcs  foldats  de  Furius  en  tuerent  plus  au  de-  «tl»^Ic  àt 
dans  des  murailles  que  nompas  ceux  de  Valerius;  mais  ceux  cy  fe  trouucrcnt  plus  à 
deliure  pour  aller  apres':  Et  ne  cefferent  de  les  maflacrcr  &  tailler  en  pièces  iufqu  a 
îanui&quileurcn  oftala  veue  du  tout.  Sutrium  rccouuré,  &  rendu  aux  alliez  du 
peuple  Romain,on  amène  l’armee  à  Nepetc,  que  les  Thofcans  tenoient  défia,  leur 
ayant  fcfté  rendue  par  compofition:Parquoy  il  fembloit  bien  quon  auroit  plus  de 
peine  à  rccouurer  celle  place  que  l’autrejnon  feulement  pource  quelle  eftoit  toute 
en  la  puiflance  des  ennemis  ,  mais  à  caufe  que  partie  des  habitans  eftoient  ceux  là 
propres  qui  en  auoient  fait  la  reddition.  Toutesfois  onaduifed’cnuoyervcrs  les 

f>rincipaux  pour  les  faire  feparcr  desThofcans;&  qu’ils  monftraflent  la  fidelité  tel- 
e  qu’ils  l’auoient  elperec&  rcquife  du  pcupleRomain.De  là  ayant  elle  apporté  rc- 
fponce  que  rien  n’elloit  plus  en  leur  diîpofition  ne  pouuoir,  caries  Thofcans  gar- 
doient  toutes  le  s  portes  &  murailles;  du  cômancement  en  failànt  le  gaft  par  le  ter- 
ritoirejon  mit  les  habitans  en  quelque  crainte,  &  puis  apres  qu’on  les  apperceut  a- 
uoirpluslecœuràmaintenirloyaumétladedition  qu’ils  auoient  faite,  quclafoy 
donnée  à  leurs  allicz;ayant  efté  apportée  des  champs  vne  fort  grande  quantité  de 
falfincsjes  foldats  comblent  le  folfé,  &  plantent  des  elchelles  au  pied  du  mur  ;  11 
que  du  premier  cry&afTault  la  ville  fut  emportée  de  force.  Quant  auxNcpetins,on  Nepyreprife 
leurcomandamettre  bas  les  armes,  &  qu  on  pardonneroit  a  ceux  qui n  en  auroiet  camiiiu* 
point:maislcsThofcans  palferét  tous  par  le  fil  de  l’cfpee,  armez  ou  acfàrmez  qu’ils 
fulfent.Les  habitans  qui  fe  trouuercnt  coulpables  de  la  reddition,  eurent  aulïi  la  te 
ftctrenchce:Auparenfus  ducômun  peuple  incou!pabIe,furentrefticuezleursbié$ 

&  la  ville,  leur  laiffant  vne  garnifon-  Etain  fi  deux  places  des  confedcrez  retirées  de 
l’ennemy,lcs  dcuxTribuns  militaires  remmenèrent  àRome  leur  armée  viéloricu- 
fe,aucc  vne  grande  gloire  &  réputation.  En  la  mefmc  annee  on  enuoya  repeter  aux 
Latins&Hernicjues  les  chofcs  qu’ils  auoient  pillées;  &leur  demâder  l’occafio  pour 
quoy  ces  années  dernières  ils  n’auoient  point  contribué  de  foldats  luiuant  les  con- 
uenanccs  du  palfé.  Le  confeii  fellant  alfemblé  en  grand  nombre  en  l’vn  &  l’autre  Excafcjccllo 
de  ces  deux  pçuplcs,fit  rclponce;que  ce  n’eftoit  point  de  la  faulte  ny  authoritépu-  recs&fcintoe 
blique,quequelquesvnsdelaieuneflfe  euflet  pris  les  armes  en  faueur  des  Volfqucs;  Hcrmqücs. 
mais  que  ceux  là  en  auoiét  bien  payé  la  follenchcre;pource  qu  vn  tout  fcul  n  en  e- 
ftoit  retorné  en  vie. Et  quant  à  ce  qu’ils  n’auoient  point  fouruy  de  foldats,la  pœur 
-  continuelle  qu’ils  auoient  desV olfques  en  eftoit  raufe-;  laquelle  pefte  d’ordinaire 
attachée  à  leur  flanc  n’auroit  pu  pat  tât  de  guerres  l’vnc  fur  l’autre  eftrc  efpuifee.Cc 
qu'ayant  efté  rapporté  auxPeres,ils  cftimerét  auoir  plus  de  faute  de  cômoditc,quc 
d  occafion  légitime  pour  leur  faire  la  guerre.  L’annee  fuiuante  A. Manlius, P.Cor-  £*bXVroî/it 
ncIius,T.&L.Quintiésfurnommez  les  Capitol  inSj&L.  PapyriusCurfor  furet  faiçs  ^J56^7* 
Tribuns  militaires; durant  laquelle  fefleua  vne  grofle  guerre  audehors,  mais  vne 
plus  danger  eu  fc  fedition  en  la  ville.La  guerre  de  la  part  des  Volfqucs,  iointeauec 
cuxlareuolte  des  Latins  &  Herniques:  Lafedition,  d'vn  endroitl  dont  on  l’euft 
•  le  moins  cfperce;  d’vnperfonnageafl'auoh  de  race  Patricienne,  &  defort  grand 
bruit&reputation,M.ManliusCapitoIinus;lequcl  efleuécn  trophautcouragç,eô-  Lljmb. 
meildcfdaignaft  toutlereftedes  Senateurs,&portaft  enuie  à  vn  fçul  excellent;  en  de  Manîiu^. 
dignitez.A:  vertus  tout  cnfcmble  M. Furius,  auok  à  trop  grand  contrecoeur  <ie  le 
vcoir  feul  introduit!:  és  charges  &  offices  de  la  Chofe-publique;  feul  auoir  la  j“yy‘°uftcnt 
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conduitte  des  armecs:S’eftre  fi  aduancé  pardeffus  les  autres /&  les  furpafler  défia  de 
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f  os  de  Man-  raçon,que  non  pourcompaignons  il  reputoit  ceux  qui  par  les  melmcs  voix&au- 
Caunii°us.re  gures  eftoient  cueus  es  MagiRrats  quant&  luy;mais  comme  pour  fes  valîets&  mi- 
niftres:Là  où  cependant  fi  on  voulloit  pefer  les  chofcs  à  la  iuRc  balance  ,  la  Patrié 
n’euR  pu  eftrc recouurce  par  Furius,  ne  deliuree  du  fîegc  des  ennemis,!!  première¬ 
ment  le  Capitole  &  la  fortcrcfTen’cuffent  cfté  confcruez  par  Manlius.  CeRuylà, 
cependant  quelcsGaullois  reçoiucntdc  l’or,  &  que  foubs  vnc  attente  dcpaixils 
fe  feroietit  nonchallammcnt  tenus  fur  leurs  gardes,  les  auroit  afTailly  inefpercc- 
ment:Etluy, les  auoit  rcpoufTcz  entrans  en  armes  dans  la  Roque.  A  la  gloire  decc- 
luy  là  chaque  foldat  pretendoit  fa  part  &  portiomcomme  ay  ans  vaincu  par  enfem 
blcmiais  de  fàvidoirc,il  n’y  auoitvn  feul  de  tous  les  mortels  qui  f  cn  pcuR  dire  Ton 
côpaignon.  De  ces  opinions  fcRant  enflé  le  courage, fans  cela  par  vnedcpraua- 
tion  de  nature  violent, impétueux, &  fuperbe;  quand  il  vit  que  fa  dignité  &  crédit 
n’eftoient  pas  en  telle  eflirncà  lendroid:  des  Pcres,  comme  il  les  iugeoit  deuoir  c- 
Rrc  auccques  raifon:en  premier  lieu  de  Patricien  f  cftant  rendu  populaire,  il  fe  met 
Lccomman-  3  communiquer  fes  dcfïeins  auec  lcsTribuns  du  peuple;  &calomnicr  les  Sénateurs 
ïïtiônfc* enucrs  eux:  Attirant 3  loy  laCommunc;&  fe  laiflànt  déformais  tranfporter  aux  fa- 
Manlius.  ueurs  d’icelle,  &nongouuernerpar  confei!;Defirerplufl:oRd’cRrcdcgranderc- 
butiofdTs  putation  que  de  bonc:Et  ne  fe  contentant  des  loix  Agriaires,  qui  auoiét  toufîours 
^uèi  au  peu!  cflé  aux  Tribuns  vn  maga7in  perpétuel  de  feditions  &  tumultes,  femed  luy  mef 
plc'  7‘cddc mc  ^  cn  fùfcitcr  de  nouueaux:Car  rien  n’eR  de  plus  prégnant  que  les  debtcs,nc  qui 
troubles,  nous  touche  plus  au  vif;parcc  que  non  feulement  elles  nous  menacent  d’indigéee 
nous  affligée  &ignominic,mais  efpoucntent  auec  cela  de  manottes,  «cps,&entrauesvn  coipsdc 
“““u£c  libre  &  franche  codition:  Ioint  qu’il  y  auoit  lors  vnc  grande  fomme  de  dcbtcs,in- 
dtofe.  modes  mcfmes  aux  riches  qui  les  auoient  crcez  pour  baflir  .  Au  moyen  dequoy  la 
guerre  des  Volfques  pefante  de  foy,  fe  faifoit  encore  bien  plus  griefjc  en  apparen- 
cc.parlefurcrcz  de  la  rébellion  des  Latins  &Herniqucs,  affînd’auoir  vnprctexte 
d’cflirevn  plus  grand  &  anthorife  MagiRrat.Mais  les  nouucaux  ddTeins  &  remue- 
mens  de  M. Manlius  contraindrent  plus  les  Sénateurs  à  créer  vnDidateur;A  CoR- 
xvLpifoNEuvs  Cossvs  afîauoir,  qui  nomma  general  delà  cauallcric  T.  Quintius  Capito- 
R^me  j<8.  linus.  LcDidateur,  combien  qu’il  cogncuR  allez  vn  plus  dur  combat  fe  préparer 
cn  la  ville  que  nompas  dehors;  ncantmoins  foit  ou  que  celle  guerre  cufl  beloing 
d’vnc  diligence  prompte&acceIercc;ou  que  par  la  vidoire,&  le  triomphe  de  laDi- 
dature  il  pcnfaR  fàccroiRrc  vn  renforccmenr;  ayant  fait  fa  leuce  il  fachcminc  au 
Digrefiîon  territoire  Pomptin,  où  il  auoit  oy  que  les  Volfques  fe  deuoient  afTembler.  Ie  ne 
Kipondâtc  i  doute  pas  qu’outre  le  faoullcment  &  fâcherie  qui  pourra  prouenir  aux  lcdeurs,d’a 

vn  doute  qui-  XJ,  .  ..  .  .  ,,  JX  X 

fepouroitforuoiriavcupar  tant  de  hures  les  continuelles  guerres  auccques  les  Vollques,  cccy 
île  rhi£c!  ne  fe  vienne  adiouRcr  encore  ;  dont  moy  mcfmes  cn  alléguant  les’autheurs  plus 
prochains  des  temps  que  ces  chofes  pafferent  ie  m’cfmcrueille ,  d’où  &  comment 
tant  de  gens  de  guerre  peurent  abonder  aux  V olfques  &  Eques,  tant  de  fois  rom¬ 
pus  &  deffaits  :  Ce  qu’ayant  cRé  obmis  des  anciens  ;  de  quelle  chofè  finable- 
ment  mc  pourra  Ton  taxer  d’cRrcautlicur,  outre  l’opinion  qui  demeure  à  vn  cha¬ 
cun  libre  pour  en  penfer  &  difeourir  ce  que  bon  luy  lemble  ?  Mais  il  cR  vray-  fem' 
blable,  ou  que  par  lesintcrualles  de  la  guerre  fufpenducde  fois  à  autre ,  ils  fai- 
derent  ainfi  fouucnt  de  plufîeurs  renouuellcmens  de  ieuneffe  pour  la  con¬ 
tinuation  de  leurs  guerres ,  tout  en  la  forte  qu’il  Ce  faid  és  lcuecs  Romaines: 
Ou  qu’ils  ne  drefferent  pas  toufîours  leurs  camps  des  mefmes  peuples,  non- 
obRant  que  toufîours  la  mcfme  nation  fift  la  guerre:  Ou  bien  qu’il  y  ait  eu 
autresfois  vnc  multitude  innumerablc  de  tcRes  libres  cn  ces  quartiers  là,  que 
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maintcnantvnepoigneedcfoldatsy  laiffczauec  lesefclauesRomairtsgarentiflefiÉ 
de  la  folitude,&  gardcc  de  demeurer  en  friche&  defert.  Et  certes  l’armee  des  Volf- 
ques  fut  alors  fort  grandc,côme  le  tefmoignét  touslcs  auteurs  d’vn  accordjencorô 
que  puis  n’aguercs  leurs  forces  eulfent  efté  bien  cfcornecs  par  la  conduitte  &  vail¬ 
lance  de  Camillus:  Et  fi  les  Latins  &  Herniques  fefloiejit  ioints  à  eux ,  auec  quel¬ 
ques  Circeicns,&  ceux  de  la  Colonie  Romaine  à  Velitres .  Le  Dictateur  Romain 
l’eftant  campe  pour  ce  iou r  la,  le  lendemain  i  1  fort  dehors  apres  auoir  eu  de  bons& 
heureux  prefàgcs;  &  ayant  immolé  vnc  victime  pour  auoir  les  Dieux  fauorablesj 
d’vnc  gaye  chere&  ioyeufe  ilfien  vint  des  le  poing  du  iour  aux  foldats,quif'ar- 
moient  défia  au  fignal  qu’ils  voyoient  d’auoir  la  bataille,  fuiuant  ce  qui  leur  eftoit 
ordonne:  aufquels  il  tient  vn  tel  langage  .  E  nf  a  n  s  la  vi&oirc  eft  à  nous ,  fi  les  2SIÏ' ** 
Dieux,  &  les  interprètes  de  leurs  volontez  preuoient  rien  del’aduenir.  Au  moyen  à  fïî 
dequoy  comme  il  faut  que  vous  foyez  pleins  d’cfperance  toute  certaine,  ayans  à  ° 
combatre  des  canailles  qui  ne  forttenrien  efgauxà  voflrc  vertu  jiettans  les  iaue- 
lots'àvcfz  pieds,  mettons  l’elpcc  au  poing  feulement.  le  ne  veux  pas  mefmcsque 
vous  vous  aduanciez  au  grand  trot  hors  des  rengs:  ains  ferrez,  &  bien  recucilliz  en 
vous  mefmes,vous  receuicz  de  pied  coy  lrpremier  choc  de  voz  ennemis. Car  quâd 
ils  aurontlancé  tous  leurs  dards,&  en  vain}  &  qu’cfpanduz  en  defordre  ils  cuidde- 
ronevo9  venir  charger  ainfi  fcrmez,ioucz  à  celte  heure  ü  des  coufleaux:&que  cha 
cun  fc  rcfouuienne  que  ce  font  les  Dieux  qui  afliftent  prefentement  aux  Ro¬ 
mains:  Quclcs  Dieux  par  des  heureux  lignes  nous  enuoyent  à  ce  combat .  Et  vous 
Quintius  ayans  l’œil  au  guet, maintenez  la  cauallerie  fouz  bride  à  la  première  char¬ 
ge  qui  f’attachera:  Puis  quant  vous  me  verrez  à  bon  efeient  ellre  aux  mains  telle  a 
tefte,hurtcz  à  lors  de  voz  chcuaux,&  les  ellônez  pendât  qu’ils  feront  partroubles 
d’autre  crainte, donnant  dedans  de  tout  voftre  effort  pour  les  cntrouurir  &  mettre 
en  defordre.  A 1  n  s  1  les  gens  de  chcual,ainfi  ceux  de  pied  l  acompliren  t  comme  il 
l’auoit  deuifé:  Et  d’autre  part  le  chef  n’abufa  point  les  legionsen  cela}  nylatorm- 
tunc  ne  manqua  au  chef:  Car  la  multitude  des  ennemis  ne  fattendant  à  autre  cho-  Lcgrandn8<; 
fccjucfurfon  nombre}  &mcfurant  de  l’œil  l’vne  &  l’autre  bataille,  vint  fans  aU-  bre  peu  fon- 
cuneconfidcration  au  combat.  Mais  bien  toflaulli  elle  le  quita:  Seulement  de  Seu^adire; 
criz,&  de  coups  de  dards  au  premier  alfault  f  eflans  monllrez  fort  furieux  5  quand  “  a« 
il  fut  quellion  de  fe  ioindre  de  prez,ils  ne  peurét  plus  fupporter  la  face  de  leurs  ad-'batunJ' 
uerfaires,enflamblcc  d’vnc  telle  ardeur  de  courage:De  maniéré  que  le  fro  t  de  leur 
bataillon  fut  bien  toll  enfoncé  -,  &  l’effroy  en  palfa  à  larriegarde.  La  cauallerie  aulfi 
iouant  fon  ieu  les  cfpouucnta  de  fii  partjparquoy  leurs  rengs  fe  trouuans  fauflez  en 
plufieurs  endroits,  &toutcs  chofcs  fort  clbranlees,  le  batailiô  fcmbloit  défia  floter 
en  lufpensdefcnfuiroudcmcurer.  Mais  quand  par  les  premiers  portez  par  terre, 
chacun  apperccut  le  péril  déformais  f  aprocher  de  fit  vie,ils  tornerent  finablement  Joutt#  iei 
tous  lcdoz:  Et  les  Romains  de  les  chaffer  &  tenir  de  court  :  car  tant  qu’armez  &  0  que  ’ 
en  bataille  ils  tirèrent  pays  les  gens  de  pied  curent  lapeine  de  les  pourluiurc.  Mais 
quand  en  vit  que  fe  delbandans  ils  iettoient  les  armes ,  &  qu  a  la  hiittc  ils  f  efeoub 
loient  àtrauers  les  champsdes  troupes  alors  des  gens  de  cheuaî  font  lafchccs  apres, 
aucc  vn  ligne  à  eux  donné  de  ne  perdre  temps  à  les  mallàcrer  homme  à  hommc}de 
pœur  que  la  grolfe  trouppe  n’eull  le  Ioifir  de  fe  forlonger  cependant }  car  il  fuffi- 
foitàcoups  de  Iauclors,  &  à  criz  pour  les  effrayer,  retarder  leur  courfc  de  loin,  & 
efcarmouchans  alentour  les  entretenir,  affiri  que  l'infanterie  euftlc  moyen  de  les 
r’attein dre,  &  plus  commodccment  les  tailler  en  pièces  .  De  forte  qu’ils  ne  ccC- 
ferent,  lesvns  defuyr,  ârles  autres  d’aller  apres  ?  que  la  nui<5l  ne  fuît  furuenuc.  leurcamp 
Toutcsfois  la  mcfmc  iournec  le  camp  des  Volfques  fut  pris  &  façcagé  de  tous  fae" 
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poin&s;  &lebuttin  abandonné  aux  foldats,  horfmislcspcrfbnncs  de  condition 
libre.  La  plus  part  des  captifs  fp  trouucrcntcflre  Latins  &  Herniquc;  non  de  bas 
eftat ,  ny  du  commun  peuple ,  fi  qu’on  peuft  croire  que  pour  la  friandife  de  quel¬ 
que  foldc  ils  eufient  cncrchcccfte  guerre;  car  aucuns  mefmc  des  principaux  de  la 
Hetnujueï’  ^cunc^c  y  furent  crouucz:  Ce  qui  feruit  d’afiez  cuidcnt  tefmoignage,  que  les 
Circc'icns,&  Volfqucs  auoient  elle  aidez  d’eux  du  confentemcnt  8c  aùthorité  publique.  Ily 
,  trow/co-  ‘  cutauflî  quelques  Circeicns  recongncuz  ;  &  de  la  Colonie  de  Velitres .  Touslef- 
bamiczcoî-6  quels  enuoycz  à  Rome,  comme  les  premiers  &  plus  apparens  du  Sénat  les  enquif- 
uc  les  ro-  fcnt  fdrcc.ils  manifefterent  le  mefine  quils  auoient  fait  auDiélatcurda  rcuolte  alfa 
uoir  chacun  endroit  foy  de  fon  peuple.  Le  Dictateur  ce  temps  pendant  fe  tenoit 
campé  fins  rien  faire,  ne  doutantpoint  que  les  pères  neluy  ordonnaient  de  leur 
allcrfairc  lagucrrcjquant  vn  plus  lourd  &  pefant  affaire  furuint  en  la  ville,  qui 
Le  ditfarojr  contraignit  deler’appeller;  Jafedition  faccroiffantiour  par  iour,  que  faucheur 
rappelé  pour  d'icelle  rendoit  encore  plus  redoutable  que  de  (fouftume.  Car  non  feulement  les 
de  Maduw  harengues  de  M.  Manlius,  mais  les  faits  encore  populaires  en  apparcnce,pouuoiét 
bien  dire  difeernez  pourfcandaleux  &  tendâs  a  trouble,  conformes  à  l’intention 
donc  ils  procedoicnc.  Defaitayant  veu  emmener  pour  dettes  vn  Centenier  fort 
renommé  de  fes  beaux  faits-d’armes ,  il  accourt  foudain  auecques  fa  trouppc  au 
mibcu  de  la  place,  &  le  va  refeourre:  Puis  fc  dclbandant  fur  l’orgueil  des  Patriciens, 
f  «ïpar  Cfuaut^  des  Vfiiriers ,  les  mifères  du  pauure  peuple ,  la  vaillance  &  la  defortunc 

plepouraf-  de  ce  per/onnage:  I’auray  donques  (va  il  dire  tout  haut  )  auec  celle  dextre  garen- 
IStov.  ty  en  vain  le  Capitole  &  la  forterellc ,  fi  ie  fouffre  emmener  pieds  &  poings  liez 
enferuagevn  fi  valeureux  citoyen , mon compaignon  d’armes;  tout  ainfiquefi 
Libcmiité  ^cs  Caulloisfuiîentvidloricux.  Et  la  ddl'us  paye  ce  qu’il  deuoit  à  fon  créancier  en 
de  ManJii»  Ja  prcfcnce  de  tout  le  peuple;  enuoyant  celluicy  quitte  &  deliure  de  la  fomme  cn- 
pcnuc/cuic.  tierc;  lequel  fc  fourre  à  trau ers  lapreffc,  requérant  à  haute  voix  les  dieux  &  les 
hommes  de  voulloir  rémunérer  ce  bienfai&à  Manlius  fom  libérateur  &  fàuucur, 
Paroles  fort  pere  charitable  du  pauure peuple  de  Rome.  Ccfluicy  rcccu  en  la  foullc  tumul- 
pregnanres  tuante,  augmentoit  le  tumulte  encore-,  d'cfcouuranclcs  cicatrices  &  marques  des 

&  propret  O  tu  * 

pour  c/niou-  coups  par  luy  receuz  a  la  guerre  contreiesVeientes,&lcsGauIlois;&autres  encore: 
SI?'  &Pefcric  que  cependant  qu’il  côbat&  hazardc  fa  vie  pour  Ierefiabliffemctdeleur 

ruinee  demeure;  apres  a  uoir  fittis  fait  plufieurs  fois  au  fortprincipal  qui  coup  fur 
couplevcnoitabifmerd’vfurcs,  il  efloiren  fin  demeuré  accablé  d’interefts  :  veoir 
jfa  lumière  du  iour,  lu  place  des  afïèm  biees,  la  face  de  fès  concitoy  ens  par  le  bénéfi¬ 
ce  de  Manlius:  rccognoilirc  Sc  tenir  de  luy  tout  le  bien  qu’il  auoit  receu  de  fès 
pere  &  mere;auflî  qu’il  luy  dcfdioic  ce  peu  qu’il  luy  pouuoit  refier  devie  &de  fang: 
coût  ce  qui  luy pouuoit  compcctcr  &  appartcnirenla  Patrie,  en  la  communion 
des  Dieux  Protecteurs  ;  illcrcdcuoic  à  vn  homme  fèul.  Partcllcs  parolles  lepeu- 
plc  e  fiant  incité ,  &  ne  dépendant  plus  que  de  Manlius  ;  voicy  vn  autre  artifice 
quil  y  vient  adioufter  propre  à  l’cfmouuoir  d’auentage,  &  réduire  tout  fansdef- 
#  fus  dclfouz  Car  il  fait  expo  fer  en  vente  par  le  crieur  publicàl’encant  vn  héritage 
deMiiiuldc  quil  auoit  au  territoire  des  Veienres ,'  la  principallc  &  meilleurepiecedcfon  pa' 
e&cfccpour  rrimoinc;  A  F  F  i  n  dit  il  (Seigneurs  Qui  rit  es)  que  ie  ne  fouffre  de  mapart,tant  quil 
fesimeaews.  trie  pourra  relier  quelque  choie,  nul  de  vous  cftrc  condamné  de  adiugé  à  fon 
créancier  pour  dire  détenu  es  liens.  Ce  q^vj  enflamma  tellement  les  coula¬ 
ges  de  /a  commune,  qu'il  fembloit  bien  quen  toutes  chofcs  ôc  licites,  &  illicites 
elle  fuiuroitle  protecteur  de  fa  liberté.  Outre  plus  ,  dedans  fa  maïfon  ny  plus 
ny  moins  que  fil  culi  harengué  en  public  ,  il  alloit  femant  plufieurs  propos 
fcandalcuxôc  diffamatoires  contre  les  Pcrcs  :  Par my  icfqucls  ne  fie  donnant  pei- 
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fie  fi  ce  qu’il  diloit  eftoic  vray  ou  faux,  il  les  chargea  d’auoir  caché  vne  grand’  quan  n,^"’ce 
tire  de  l’or  des  Gaullois  jnc  le  contcntans  pas  d’occuper  les  héritages  du  public,  fils*1--  ‘^luas,fc 
ne  deftornoient  quant  &  quant  les  deniers  qui  suffi  y  appartenoient  ;  lcfqucls  ve-  3e  Va  rui*e.c 
nans  en  cuidcncc  le  peuple  auroitdequoy  facquiter  de  Tes  dertes.Cefteouucrture 
leur  cftantpropofee,  certes  il  fcmbla  à  tous  que  ce  fuft  vn  par  trop  indigne  for¬ 
fait  que  quand  il  auoit  efté  queftion  de  fournir  de  l’or  pour  r’achettcrla  ville 
d’entre  les  mains  des  Gaullois;&  que  chacun  félon  fà  cottc&  portion  y  auoit  con¬ 
tribué;  lemcfmcorayant  eftérecoux  des  ennemis,  fuft  venu  en  laproyede  quel¬ 
ques  vns  :  Parquoyilslcfollicitoicntdemanifeftcroulclarrecind’vne  telle  &  fi 
groffe  fomme  pouuoit  auoir  efté  recelé .  Et  comme  il  différait  de  le  dire,  alléguant 
qu’il  leur  rcuclleroit  en  temps  &  en  lieu;  toutes  autres  negoriations  quittées,  le 
foin  &  entente  des  hommes  n’afpiroit  qu’à  cela  feulement  ;  li  qu’il  y  auoit  grande 
apparence,  que  le  gré  qu’on  luy  en  fçauroit  de  defcouurir  la  vérité;  Et  l’indigna¬ 
tion  d’autre  parc  fi  c’cfloit  chofc  fuppofcc,ne  feroientpas  moyenne  befoigne.Sur 
ces  entrefaites  &  doutes,  le  Dictateur  eft  rappelle  de  l’armee  à  Rome,  ou  le  len¬ 
demain  ayant  fait  aflcmbler  le  Sénat  ;  apres  auoir  alfez  fondé  les  volontcz  des  Pa¬ 
triciens,  il  leur  deffend  de  ne  bouger  d'autour  de  luy:  &  circuy  de  celle  trouppe 
feftanraftis  dans  fa  chaire  au  Comice,  enuoye  par  vn  huiffier  quérir  M.  Manlius; 
lequel  fe  voyant  appcller  par  le  commandement  du  Dictateur,  fait  ligne  à  fes  par- 
tilans  que  l’heure  de  la  contcftation  eftoit  arridce;Puis  auec  vnc  grolfe  trouppe  de 
gens  l’approche  du  Tribunal:  Près  duquel  le  Sénat  d’vn  collé,  &  le  peuple  de  l’au¬ 
tre,  tout  ainfi  qu  arrengez  en  bataille  fefloicnt  plantez ,  chacun  de  fàpartregar- 
dantàlafacc  de  fon  Capitaine.  Alors  leDi&atcur  failânt  faire  filence,fe  met  à  par¬ 
ler  en  la  forte.  Alamienne  volonté,que  moy,&  lesPatriciens  Romains  puif-  Langa„e<!# 
fions  aufîi  bien  cftrc  d’accord  de  toutes  autres  chofes  auecqucs  le  peuple ,  comme  Diaafeu* 
icm’alTcurcde  l’eftre  auec  vous  Manlius,  en  ce  qui  vous  concerne,  &  que  i’enveux  wauiiu* 
icy  fçauoir.Ie  voy  que  vousauez  donné  cfpcrancc  à  toute  la  ville,  fans  queperfon- 
ne  manque  de  là  parole, qu’on  peut  aquitter  toutes  les  dettes  par  le  moyen  de  l’or 
dcsGaullois,quelcsprincipaux  du  Sénat  rcticncnt  deuers  eux  à  cachettes.  A  quoy 
tant  fen  faut  que  icvucillc  contredire  ny  l’cmpcfchcr, qu’au  contraire  ic  vous  prie 
&cxhorte  tant  que  ic  puis,dcvoulloir  deliurer  la  comunc  des  interdis  qui  courent 
fus  elle  ;  &  cfclarcir  ceux  qui  ainfi  elandeftinement  fapproprient  comme  vn  but  - 
tin  à  eux  acquisjcs  deniers  appartenans  au  public:Si  vous  ne  le  faittes  tout  prefen- 
tement,  foit  que  vous  foyez  participant  de  la  proye,  foitque  voftrc  délation 
foit  faulfe,i’ordonnc  qu’on  vous  mcinc  de  ce  pas  en  prifon:  Car  ie  ne  fçaurois  plus 
longuement  comporter  vcoir  par  vous  le  peuple  fouzlcué  à  mutinement,  lbuz 
l’ombre  d’vne  vaine &abufiucpromcflc.  Acela  Manlius  fîtrcfponcc:Nauoir  MaBliu,re 
pointignoréquclc  Dictateur  euft  efté  créé,  non  pour  aller  combattre  les  Volt 
ques  tout  autant  de  fois  ennemis  comme  il  pîaift  à  meilleurs  les  Patricicns,&  qu’il  gaie  &  tetgi- 
cil  befoin  pour  accommoder  leurs  affaires ,  ne  les  Latinsauffipeu  &  Hcrniqucs,  rrfponcvw, 
JelqucJs  en  leur  imputant  de  faux  crimes  on  forçoit  de  prendre  les  armes;  mais  a- 
Icncontrcdc  luy,&  delà  commune:  Car  ia  guerre  qui&cc  la,  auffi  bien  fîmulec 
&  feinte,  on  fc  venoit  ruer  fur  luy  :  Et  que  défia  il  donnoit  aftez  à  cognoiftre  d’a- 
uoirpris  en  main  la  caufe  des  vfuriers  contre  le  menu  populaire;  de  la  bicnvueil- 
lancc&  faucur  duquel  ontafchoitdcluy  fufcitcrdela  calomnie,  &  ruine.  Car 
ce  qui  vous  offenfe  A.  Cornélius  (  va  il  dire)  &  vous  mcfïicurs  les  Peres  confcripts, 
efteeque  vous  voyez  celle  trouppe  de  pauures  gens  cfpanduz  à  mes  collez.  Que 
ne  l’en  rétiréz  vous  donq  chacun  de  vous  autres  parvoz  foullagcmcns  &  bien¬ 
faits  ;  en  relpondant pour  eux ,  garentilfant  de  fers  &  cntraucs  voz  concitoyens, 
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qu’on  ne  les  condamne  &  adiuge  d’eftre  emmenez  prifonniers,  de  ce  qui  vous  fu- 
rabonde  de  biens  &  opulences  fûpcrflues ,  en  fouzleuant  l’indigence  des  autres? 
Maisàquoy  faire  veux  icicy  vous  perfuaderde  donner  le  voftrc  ?  Prenez  ceftc 
autre  condition;  Que  vous  dcfduifîcz  du  fort  principal  ce  que  vous  auez  iatou- 
ché  pour  les  interefts .  Ma  fuitte  lors  ne  fera  point  plus  apparente  ;  le  ne  feray  pas 
mieux  accompaigné  que  les  autres:  mais  pourquoy  cft  ce  que  ie  fuis  fculqui  prens 
ainfi  les  citoyens  en  ma  prote&ion?  Certes  ic  n'ay  nomplus  à  rclpondrc  à  cela, que 
fl  vous  me  demandiez  pourquoy  feul  i’ay  par  cy  deuant  garenty  le  Capitole  &Ia 
forterelfe.  Car  lors  iedonnay  à  tous  fcn  general  tel  aide  &  fccours  queic  pcuz;& 
maintenant  ic  feray  lcmefmcàchacun  en  particulier.  Au  regard  de  ce  qui  con¬ 
cerne  les  threfors  Gaullois, l'interrogation  que  vous  rn  auez  faitte  rend  la  choie 
facile  de  foy  difficile  ce  qui  fc  peult .  Car  pourquoy  vous  enquerez  vous  de  ce  que 
vous  fçauez beaucoup  mieux  que  moy  ?  Pourquoy  defirczvous  plustoft  quccc 
que  vous  auez  caché  danslefcin  vousenfoit  fecoué  de  force,  que  de  le  représen¬ 
ter  volontairement  ?  fi  d  aucnturcil  n’y  a  quelque  fraude  eachcc  la  dclfous.  Et  cer¬ 
tes  tant  plus  vous  prc/Tez  dedcfcouurir  voz  enchanteurs  abufemens,  tant  plus  ic 
crains  que  vous  n’ayez  cmblé  les  y  eux  à  ceux  qui  vous  obferucnt  de  près:  telle¬ 
ment  que  ce  n’cft  pas  moy  qu’on  doit  contraindre  de  rcuelier  vos  buttinsjmais 
vous -mcfmcs  de  les  apporter  en  public.  Et  comme  le  Di&atcur  luy  cuit  com¬ 
mandé  que  lailfant  à  part  telles  ambiguitez  &  enigmes  il  vinft  au  poinél,  &  décla¬ 
rait  la  enofeau  net;  ou  qu’il  confcflàil  librement  facoulpe  d’auoir  chargé  à  tort 
le  Sénat  de  ce  crime, &  icelluy  voullu  amener  en  mauuaife  opinion  du  peuple  par 
vn  controuué  larrccin  :  Pourautant  qu’il  tcrgiuerlbit  répliquant  ,ne  voulloir  par- 
wantiaipai  lerau  gré  &  plaifir  de  fes  ennemis;  le  Didatcur  ordonne  de  le  mener  en  prilon. 
duDidat«ur  Surquoy  l’huilficr  l’ayant  empoigné,  il  feferie.  Otovt  b  on,  Tout  puilfanr 
conftituépti-  Iuppiter;  &  vous  Roynelunon  &Mincrue;  enfemblc  tous  lesautres  Dieux  & 
DcelTes  qui  faittes  voftre  rcfidcncc  dans  le  Capitole  &  la  Roque ,  permettez  vous 
donques  ainfi  vollre  foldat  &  deffenfeur  cftrcmalmcnéde  fes  ennemis  ?  Celle 
BoZbien  ^  extrc  dont  iay  rembarré  les  Gaullois  de  voz  temples ,  fera  elle  déformais  es  fers, 
que  tumui-  &  manottes  ?  I  l  n’y  auoit  là  perfonne  dont  les  oreilles  ne  les  yeux  pcullcnt  fup- 
wturei.V?  porter  l’indignité  de  l’affaire:  mais  celle  ville  trelpatientc  d’vnelegitime  dômina- 
SSSST  rion,feftoir  accoullumcc  de  foufïrir  quelques  chofes  outre  fon  voulloir:Dc  forte 
geint  i'ia 4UC  conrre  1  authorité  du  Di£lateur,ny  les  Tribuns  du  peuplc,ny  le  peuple  mef- 
«ifon. .  mcn’ofoienthaulferIesyeux,ny  ouurir  la  bouchc.MaisManlius  ayant  cftéconfti- 
tué  prilon  nier,  cela  cil  bien  tout  certain  que  la  plus  part  de  la  commune  changea 
d’habit ;pluficurs  laificrcnt  croiftre  leurs  chcueux  &la  barbe;  &quVncgrandc 
multitude  dcgensncbougcoicnt  trilles  &  defconfcrcezdcl’entreedc  laprifon. 
Le  Didatcuraufurplus  triompha  des  Volfques:mais  fon  triomphe  fut  plus  ac- 
£S«phc  compagné  d’enuie  que  de  gloirc;commc  ayant  cfté  acquis  à  la  ville, &  nompas  àla 
&  Sucrrc  :  contrc  vn  citoyen  qui  auoit  bien  mérité  de  la  chofc  publique,  &  non  fur 

propos.  les  ennemis  :  vnc  chofe  tant  feulement  ayant  manqué  à  fon  arrogancc,que  Man¬ 
lius  lié  &  garrotté  eull  cfté  conduit  en  pompe  deuant  fon  chariot  :  Si  bien  que  les 
choies  n’eltoient  pas  gucres  elloignces  de  quelque grolTe  fedition  &mutincment. 
ention  Pour  radoucir  lequel  ;  fans  que  perfonne  le  prochallàll  ne  rcquill,  le  Sénat  fou- 
"uidder  dain  de  fon  propre  motif  fellendant  à  vnc  iargefle,  ordonna  de  mener  vne  Co¬ 
lonie  de  deux  mille  citoyens  Romains  àSatricum;  aufqucls  furent  alfignez  pour 
telle  deux  iournaux  &  demy  du  territoire  d’alentour.  Mais  la  commune  inter¬ 
prétant  ce  petit  don  ellargy  à  fi  petit  nombre,  pour  vn  guerdon  &  fallairc  d’aban¬ 
donner  Manlius;  la  fedition  vintàfallumcr  par  le  remede  dont  on  la  cuiddoit 

alfopir: 
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alfoupir.Car  défia  les  fauteurs,  &  les  adhcransdcManliuscoiijparoiflbicritàgrolfcs  - 
bandes  trefpitcufcmcntattorncza  de  veftemens  &  de  vifage  ièmbiablesà  des  cri¬ 
minels  :  Et  la  crainte  ofteedes  cueursdu  peuple  quant  le  Dictateur  apres  auoir 
triomphé  fc  fut  demis  de  fon  Magiftrat,  auoit  laifle  les  langues  &  efprits  des  hom¬ 
mes  plus  à  deliurc:  De  manière  qu’on  oioit  tout  publiquement  delafchcr  ça  &  là 
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des  paroles  de  quelques  vns  reproehans  au  peuple.  Qve  pars  es  raucurs  ce-  deiacommu 
ftoic  ordinairement  là  couftumc,  de  fulpendre  au  hault  d'vn  profond  précipice  jXnnemét 
ceux  qui  prenoient  fa  caufe  en  main;  pour  puis  apres  les  laififer  trebufeherà  bas.  de  Manlius‘ 
AinfiSp.Caflius  qui  les  femonnoit  au  departement  des  terres.-ainfi  Sp.Melius  qui  à 
(es  propres  courts  &  dépens  auoit  banny  la  faim  de  leurs  bouches;  auoir  cfté  op- 
prclfez:  Ainfi  M.  Manliusquifefforçoit  de  retirer  comme  dvn  abifinc  la  plu$ 
grande  partie  de  la  cité  accablée  d’vfurcs,&  la  refufeiter  en  liberté&  lumière;  auoir 
par  eux  cfté  trahiz&liurczés  mains  de  leurs  ennemis  .  Que  le  peuple  engrailfoit 
les  fauteurs  pour  les  faire  clgorgcrpuis  apres.  Deuoient  iis  donques  fiipporter  de 
vcoir  emmener  en  prifonvnperfonnagcconfulaire  pour  n’auoir  rcfpondu  àl’ap- 
petit  du  Didatcur  ?  Et  ores  que  ce  furt  menterie  controuucc  ce  qu’il  auoit  aupara- 
uant  alleguéduthrefordes  Gaullois,  &  pourtant  n’auoir  eu  dequoy  lors  répon¬ 
dre;  quieft  l’cfclauc  fi  miferablequ’on  ait  iamais  conftitué  prifonnicr  pour  n’a¬ 
uoir  dit  vray?Ccrtes  ils  n’auoient  pas  bien  remis  en  leur  fouuenance  celle  nuid  qui 
futprcfque  là  dernierc ,  Sc  perpétuelle  du  nom  Romain  :  ne  la  reprefentation  de  la 
bande  Gaulloifc  montant  par  la  roche  Tarpcicnnc;  ne  de  Manlius  quant  Sc  quant; 
quel  iis  l'auoient  peuveoir  armé  de  toutes  pièces ,  couuert  de  fueur  Sc  de  fang,lâu- 
uant&  retirant  Iuppiter  prefquc  d’entre  les  mains  des  aducrlâircs.  Pcnfoicnt  ils 
donques  auoir  rccompcncé  dignement  pour  leur  belle  demy  liure  de  bled ,  ccluy 
qui  auoit  ainfi  garenty  la  Patrie;  Et  pourcc  mérité  l’ayant  fhiteelefte;  honoré  d’vn 
furnom  corne  cfgal  à  Iuppiter  le  Capitolin-,  le  lôuffrir  à  collcfhcurc  pieds  &  poings 
lieîcrouppirenvncul  de  folle;  Si  à  l’obfcurité  en  tenebres  mener vnc vie  expo- 
fcc  au  pouuoir  &  mercy  d’vn  bourreau  ?  En  vn  homme fcul  f élire  trouué  allez  de 
fccours  &  deffenfe  pour  la  conferuation  de  tous:  Sc  rien  que  ce  foit  de  fupport  ne 
fepouuoir  rencontrer  en  vn  fi  grand  nombre  de  peuple ?Tellement  que 
mefmcslanui&icpcuplenelè  voulloit  partir  de  là,ainsmcnaçoitdc  rompre  Sc 
briferlcs  prifom  :  quant  le  Sénat  leur  remettant  cequaufli  bien  euflent  ils  empor-  ie?en?.t 

f  j  *  l  *  «  -  .  l/'i**  c*  m  f*  *  traîne  d  cfiar 

te  de  force ,  ordonna  d  cllargir  Manlius  :  dont  la  lcdition  ne  rut  pas  appaifcc ,  ains  gù  Manlius, 
vn  chef  odroyé  à  icelle.  En  ces  mcfincs  ioursaux  Latins  ÔdHcrniqucs;  ensem¬ 
ble  aux  nouueaux  habitans  deCirccics  &  de  V elitres.,  qui  fc  voulloicnt  iullificr  du 
crime  de  la  guerre  des  Vollqucs,  Sc  rcdcmandoienc  ceux  des  leurs  qui  y  auoicnc 
cfté  faits  prifonniers  pour  les  punir  félon  leurs  Statuts  Sc  coullumes;  fut  donnée  Ruddcref- 
vnc  trille  &  fachcufe  refponce:  mais  plus  facheufc  encore  à  ceux  de  la  Colonie;  confed«« 
de  ce  qu’ellans  citoyens  Romains  ils  euflent  mal-hcurcufcment  complotté  la  rui-  £%%!?£ 
ne  de  leur  propre  Patrie  :  De  forte  que  non  feulement  on  leur  reffufa  les  captifs; ,eutteuolte- 
ains  encore  (  dont  toutesfois  on  auoit  accoullumé  de  fabllenir  enuers  les  alliez  Sc 
confederez)  leur  fut  dénoncé  par  la  bouche  duScnat, qu’ils  euflent  àvuidderfuric 
champ  de  la  ville ,  hors  de  la  face  Sc  des  yeux  du  peuple  Romain  ;  de  pceur  que  la 
franchife  &  immunité  des  ambaflâdeurs,cftab!ie  pour  les  eflrangiers  Sc  non  pour 
les  citoyens, ne  les  peuft  garétir  ne  dcffendrc.La  fedition  de  Manlius  ferégregeant 
déplus  fort  en  plus  fort;(ur  la  fin  dcl’annee  furentefleuz  Tribuns  Militaires  S  er-  xxxviii. 
givsCornelivs  Malugincnfis  pour  la  féconde  fois,  P.  Valerius  Potitus  de-  Ut' 
rcchefM.  FuriusCamillus  la  cinquiefme  fois,Scruilius  Sulpitius.Ruflus  derechef,  R- 
C.  PapyriusCraflus,  Sc  TitusQuintius  Cincinnatus  la  féconde.  A  l'entre»  def- 
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quels  en  leur  Magiftrac ,  la  paix  fut  fort  à  propos  o&roycc.  parle  dehors ,  aux  Pa¬ 
triciens,  &  au  commun  peuple.  Au  peuplc,pourcc  que  n’eitantdi  lirait  par  aucu¬ 
ne  leuee,  il  conceut  cfperancc  fouz  laconduittedvnfipuilTantchefdaboIirdu 
tout  les  vfurcs:  Aux  Pcrcs,  de  ce  qu’ils  ne  feroient  diuertis  par  aucune  doute  cftran- 
gère  de  remeddier  à  leurs  domciHqucs  maux  &  dangers .  Comme  donques  l’vnc 
&  l’autre  de  ces  deux  parties  fe  flift  cfmcue  plus  aflcurcmcnt ,  le  combat  n’eftoit 
déformais  gucrcs  loin  .  Car  Manlius  afTcmbJant  en  fon  logis  la  commune  aucc 
les  principaux,  confoltoit  iour  &  nuidt  des  moyens  dinnouer  quelque  cho- 
fe  pour  troubler  l’cflat;  plus  remply  alfcz  de  courage  &  indignation  qu’il  ne  foui- 
loit:  rignominictoutcrecentcluy  enflambant  cellecy1,  pour  dire  d’vn  naturel 
nonaccoulluméàfouffririniurc:  Et  le  courage  fercnforçoitdc  ce  que  le  Dicta¬ 
teur  n’eu  11  ofé  entreprendre  furluy,  ce  que  Cincinnatus  Quintiusauoit  fait  en¬ 
tiers  Melius:  Si  que  non  feulement  le  Di&atcurpourfuyrleblafmc  defa  captu¬ 
re  fe  feroit  demis  de  fon  Magillrar,  mais  que  le  Sénat  mcfmc  n’auroit  eu  pouucir 
de  retarder  lâdcliurancc.  Dcfqucllescho.'esenflé&aigry  toutcnfcmblc,  il  vint 
Harraguede  à  irriter  par  vn  tel  langage,  le  peuple  défia  ailes  enflambé  en  fon  cucur..l  v  s  qv  e  s 
SieLic!"  a  quant  lcra  ce  que  vous  mefeognoiftrez  voz  forces  ;  Ce  que  la  nature  mefmc  n’a 
pasvoullu  que  les  belles  bruttesignoralTentcnleurcndroit  ?  Comptez  aumoins 
combien  vous  elles,  &  quel  nombre  d’ennemis  vous  pouuezauoiri  car  ores  que 
vous  les  deufiiez  jttacher  d’homme  à  homme,fi  crcific  bien  neantmoinsque  vous 
combattez  plus  a.'prementpour  delfendre  vollre  liberté, qu  ils  ne  feront  pour  em- 
pietter  la  domination  deflus  vous.  Mais  tout  autant  que  vous  aucz  elle  de  fuppofts 
&  clientes  à  courtifer  chaque  vollre:  protedeur,  bienfairtcurj  &dcpartiesivnad* 
uocat  -y  autant  ferez  vous  d'ennemis  contre  vn  leul  à  celle  heure. Faittes  feulement 
contenance  de  leur  voiîlloir  mener  la  guerre ,  vous  aurez  la  paix:  f  i!s  vous  voyent 
difpofczdc  venir  à  la  force,  ilsncrelafchcront  que  trop  de  leur  authorité& ri¬ 
gueur.  Il  faut  que  tous  d’vn  accord  vous  mon  liriez  les  dents  ;  ou  que  chacun  a 
parefoy  fe  refoluc  d’endurer  tout  ce  qu’on  voudra  entreprendre  lur  luy.  Iufqucsà 
quant  ietterez  vous  ainfi  les  yeux  deuers  moy  ?  De  ma  part  ic  ne  manqueray  point 
àpasvn,  iufqu'au  moindre  :  mais  aufli  donnez  ordre  que  la  fortune  ne  me  defaib 
ic.lc  vollrc  deffenfeur  &  garend,  fouda  n  qu’il  a  pieu  à  mes  a^uerlaires  ay  cllcra- 
ualléiufquarien:&  aueztousvtu  en  vollre  prefence  mener  en  prifon  ,  mettre 
auxfcrs&aux  ceps  ccluy  qui  vous  auoit  dehurc  de  feruitudc&de  dâger.  Que  dois 
ic  donques  plus  cfperer,fi  mes  ennemis  entreprénent  encore  quelque  chofcalen- 
contrc  de  moy?  Attendray  ie  FilTuc  de  Calfius ,  &  de  Melius'*  Vous  faittes  fort  bic 
de  l’abhorrer  à  vollrc  minc;lcs  Dieux  ne  le  pcrmctrontpasaulïi:Neaumoinspour 
mon  occafion  iamais  ils  ne  dcfcendronc  de  la  haut:  il  faut  qu’ils  vous  introduilent 
en  lentendcment,&  vous  donnent  le  coeur  de  1  épefoher  de  vollrc  part,,ainfi  qu’ils 
ontfaitàmoy  &  en  armes,  &  en  robbe  longue  ,  de  vous  delfendre  dvn  peuple 
barbare,  &  de  voz  impérieux  citoyens .  Vnc  fi  grand’  malfc  dépeuplé  aura  elle 
donc  fipeude  courage,  que  vous  ne  vous  donniez  peine  de  rien,  linon  de  trouver 
quelque  aide  &  fupport  contre  les  iniures  de  voz  plus  mortels  enncmis?Quc  vous 
nayeronques  rccogneu  autre  combat  ne  rcfilUcc  a  l’endroit  des  Patriciens, lino  de 
vous  lailfcrgormandc^&mettre  le  pied  fur  la  gorge^Et  certes  cela  ncvouscll  peine 
dônéde  nature, ains  ell  par  vnc  accouilumancc  que  vous  vous  laiflcz  ainfi  pofleder. 
Et  quel  propos  elles  vous  tant  courageux  &  hardiz  contre  les  nations  cltrangic- 
ycs,  que  vous  iugiez  élire  licite  de  les  dominer  ?  Parce  que  vous  elles  accoullu- 
mczde  combatreaucc  eux  pour  l’empire  :  &  auccqucs  ceux  icy  vous  ne  faittes  que 
fonder  le  gué  de  vollre  liberté  feulement  ;  làns  vous  mettre  en  deuoir  de  la  main¬ 
tenir 
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tenir  &deffendre  .-Neantmoins  quelques  chefs  que  vous  ayez  euz;  &  quels  que 
vous  ayez  efté,  vous  auez  obtenu  toutes  chofcsà  voftre  defir, &pourmalaiiees 
qu  elles  ayent  peu  eftre.foit  par  la  force,  foit  par  voftre  bonne&  heureufe  fortuhe. 
Il  eft  temps  déformais  d’en  entreprendre  de  plus  grandes:;experimentez  fèule- 
ment  volïrc  félicité, &  bon-heur;  &  moy  (comme  icl’eftime)  iaheureufementef- 
prouué  de  vous  5  qui  aurez  allez  moins  d’affaire  d’eftablir  vn  chef  qui  commande 
aux  Patriciens,  que  vousnauez  eu  à  en  eriger  qui  rcfîftaffent  à  leur  trop  puifi 
lànte  authoritéabfoluê'.  Il  faut  raferà  fleur  de  terre  toutes  ces  Dictatures  &  Con- 


fulats,àfin  qucfinablement  le  peuple  Romain  puiffe  rcfpirer,  &haulfer  la  tefte. 

Par  ainfi  reprenez  courage  coppofcz  vousàl’adion  desdebtes  :  le  vous  promets 
d’eftre  voftre  protecteur  iufqu  au  bout  :  duquel  nom, le  foing  &  affcCtion  que  ie 
vous  porte  de  tout  temps  mot  défia  rcueftu  êc  orné.  Que  fi  d’vn  plus  célébré  tiître 
de  puiffance&de  dignité  vous  voulez  qualifier  voftre  capitaine;ce  vous  fera  Tau  oir 
toufiours  tant  plus  roide  &puiflant,pour  vous  faire  obtenir  vozdefirs.  de  cet-  MîUusafpi- 
te  h  evre  la  ainfi  que  Ion  dit,  fe  commença  à  traider  du  Royaume.  Maisaucc  ”auRo*4U* 
quhnciufqucs  ouïes  brigues  &menees  pafferét,rien  ne  fen  voit  d’affez  certain.Lc 
Sénat  d’vn  autre  co lté  met  en  deliberation  au  confeil  cette  retraitte  du  commun 


peuple  à  la  maifon  d’vn  particulier ,  &  peult  cftre  feituee  auec  ce  dans  1  e  Capitole; 
donttant  plus  grand  eftoit  le  péril  qui  menaffoit  la  liberté  :  la  plus  part  feferians 
qu’ils  auroient bon befoin  d’vn  Seruilius  Hala,  qui,  non  en  irritant  vnpublicquc 
a duerfaire pour  ordonner  de  le  mener  en  prifon ,  mais  par  la  mort  d’vn  Icul  citoié, 
peuft  mettre  fin  à  la  guerre  inteftine .  On  recourt  neantmoins  à  vnc  plus  gratieu- 
ie  opinion  en  paroles, mais  aiant  la  mefme  force  en  effed:QyE  les  magiftrats  pour- 
ueuffent  que  la  Republique  ne  receuft  aucun  detrimentpar  les  brigues  pcrnicieli  *•  main  en  vue 
fes  de  M. Manlius.  Alors  les  Tribus  confulaircs,&  ceux  du  pcuple(car  pourcc  quils  neefirué!' 
voyoientleurpuiffancc  en  danger  de  fe  terminer  auecques  la  liberté  d’vn  chacun, 
ils  fclloicnt  rengez  à  l’authorite  du  Sénat)  tous  enfembie  fe  mettenr à  eonfultcr  ce 
qu’il  eftoit  befoin  de  faire-  Et  comme  perfonne  ne  trouuaft  autre  plus  prompt  ex¬ 
pédient  que  de  venir  à  la  force, &  au  meurtre  de  Manlius:  Ce  qui  paroiffoit  affes  ne 
fepouuoir  demefler  fans  vnc  groffcdifpute  &  péril  ;  M.Menenius,&  QTublius 
deux  Tribuns  du  peuple*.  A  t^vEL  propos  (  vont  ils  dire  )  voulons  nous  faire  sage&eau- 
icy  vn  combat  des  Peres,  &  du  commun  peuple, qui  doit  eftre  de  toute  la  cité  vnie  «Se  po« 
enfembie  contre  vn  fcul  peftifere  &  ruineux  citoyen  ?  Pôurquoy  afiaudrons  nous 
ceftuicy,& auecques  luy  lacommuncpuis  que  c’eft  chofe  bien  plus  feure  de  lâcher  Maihus.ac^ 
mefmcs  la  commune  apres  ;affin  qu’acable  de  ces  propres  forces  il  puiffe  périr.  quali.ant 
Nous  auons  à  cette  occafionaduifc  de  luy  donner  iour,  n’y  ayant  rien  de  moins 
agréable  au  peuple  que  l’affedation  du  Royaume.  Car  foudain  que  la  multitude 
verraqueccn’cftpasàcllequenous  en  voulons; de  protedeurs  ils  deuiendront 
luges .  Mcfmement  que  les  accufateurs  feront  de  leur  corps,  &  le  criminel  des  Pa¬ 
triciens  ;  &  qu’i!  n’eft  queftion  que  du  Royaume .  Parquoy  ils  ne  voudront  fauo- 
rifcrpcrfonncplustoftqueleurliberté.  Cette  ouuerturcapprouuecdetous,ils 
donnent  iour  à  Maplius:  lequel  cxploidfignifié,  tout  le  peuple  fen  efmeut  du 
commencement ,  quant  ils  le  virent  comparoir  en  piteufe  chere ,  vcftu  de  ducil 
comme  vn  crim  inei  ;  fans  que  perfonne  l’accompagnaft,non  feulement  des  Patri¬ 
ciens  ,  mais  non  pas  mefmes  de  fes  parens  &  alliez  les  plus  proches  :  Ne  finale¬ 
ment  fes  propres  frères  A.  &:  T.  Manlicns:ce  quinefeftoit  onques praricqué 
iufqu’  à  ce  iour  là;  qu'en  vn  fi  extreme  danger  les  plus  prochains  ne  changeaftent 
aulii  de  robbe.Car  quand  Ap.Claudius  fut  conftitué  prifonnier,C.Claudius,quel- 
que  capital  cnncmy  qu'il  luy  fuft;  &  toute  la  race  des  Claudiens  auec  luy, fevefti- 
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rent  ncaumoins  de  dueil.  Aumoicn  de  quoy  il  falloir  qu’ils  euflent  tous  complote 
d’vn  accord,  d’accabler  ce  pcrfonnagcfiafFe&ionnc  àlacaufe  du  peuple,  poura- 
uoir  cfté  le  premier  qui  de  race  Patricienne  fefeuft  rengé  à  Ton  party  .Lciourdu 
iugement  arriué,ic  ne  trouue  en  pas  vn  autheur  ce  qüi  fut  mis  en  auant  des  accufa- 
o^hcfs,&  tcurs;  outre  les  conuenticulcs&  aflembleesdu  peuple ,  des  propos  tcndansàfc- 
cipaux  de  dition ,  des  largefles ,  &  la  délation  faulcc  de  l’or  des  Gaullois,  dont  il  auoic  taxe 
de  Manlius*  les  Pcrcs  :  mais  ic  ne  doubtc  pas  que  ce  ne  fulTcnt  ebofes  non  vulgaires  ne  petites 
veuqucle  fait  ne  retarda  pas  le  peuple  de  le  condamner;  ains  le  lieu  ouïe  ju¬ 
gement  fc  faifoit .  Et  certes  cecy  cft  bien  de  noter,  à  ce  que  les  hommes  cognoif- 
lcnt  quels, &  combien  de  beaux  faitz  &  mérités  l’orde  &  detcftablc  conuoitifcdc 
la  tyrannie  a  rendus, non  dclàgrcablcs  tant  feulement, ains  odieux.  Car  l’on  dit 
Sfr  clu^  Prc>duir  près  de  quatre  cens  hommes ,  à  qui  fans  aucun  intereft  neproffid 
prixdhên-  il  auoit  donné  de  l’argent  pour  cmpcfcherlavendition  de  leurs  biens,  &  qu’on 
e  *  ne  les  menaftprifonniers  pour  dcbtes:& outre  plus  auoir  non  feulement  remon- 
SjS" 7'  lire  les  proeffes  &  beaux  exploits  d’armes  par  luy  exécutez  à  la  guerre ,  mais  mis 
aulfi  en  cuidécc  iufqu  a  tréte  delpouillcs  des  ennemis  maflacrez  de  là  propre  main. 
Des  prclcns  d’honneur  à  luy  faitz  par  les  chefs  d’armcc,  enuiron  quarante:  entre 
lefqucls  y  auoit  deux  trcfbelles  couronnes  d’or,  pour  auoir  monte  le  premier  fut 
la  muraille  à  vn  affault;  hui&  ciuiques  de  branches  &  rameaux  de  chcfacj  ayant 
fauué  la  vie  à  autant  de  cytoiens  Romains  au  combat .  Allégué  d’auantage  d’au¬ 
tres  citoiens  par  luy  retirez  d’entre  les  mains  des  ennemis;  &mcfmesC.  Seruilius 
Coronel  des  gens  de  cheual ,  abfcnt  pour  lors:  Et  apres  auoir  remémore  tant  de 
belles  chofes;  icelles  amplifiées  félon  leur  grandeur  &  mérité  par  vne  trcfmagni- 
fique  oraifon,par  des  paroles  confondantes  à  fes  hauts  fai&s;finablcmcnt  Icfc- 
roit  defcouucrt  la  poitrine,dccoupcc  toute  de  coups  qu’il  auoit  rcccuz  à  la  guerre, 
Ü!!queP*c  d°m  lcs  cicatrices  paroifToient  cncores.Er  la  deffus  tournant  la  face  vers  le  Capito 
propre  à  ’ef.  lc;implorc  Iupiter,&  les  autresDieux  àlon  aide  en  vne  telle  infortune  &mefcncf; 
coursée* “  Les  requérant  qu’en  ccft  extrême  fien  péril, ils  voulurent  infpircr  es  cœurs  du  peu 
iug«*  pic  Romain,  le  mefinc  zèle  &  affc&ion  qu’ils  luy  auoient  odroicc  àla  deffcnccdu 

Capitole,  pour  le  falut&  conferuation  d’icelluy .  Auoir  prié  toute  l’aflïftencc en 
general  ,  &  chacun  en  particulier;  que  regardans  vers  le  Capitole  &  la  forterclfe, 
rctornez  vers  les  Dieux  immortels ,  ils  donnaient  leur  iugement .  Surquoy  com¬ 
me  le  peuple  fe  fuft  afiemblé  par  les  Centuries  au  champ  de  Mars;  &  que  le  crimi- 
ncl  tendant  les  mains  vers  le  Capitole  euft  des  hommes  deftorné  fes  prières  aux 
Aftucedes  Dieux;  les  Tribuns  fappcrccurét  bicn,qucfiparmcfmc  moicnilsnc  deliuroient 
tre  Manlius.  les  yeux  desperfonnes  de  la  mémoire  d’vn  fi  beau  chef  d’œuure,iamais  il  n’y  auroit 
appeiie<au-n  heu  condamnation,  en  des  courages  préoccupez  des  meritesde  ceft  homme  là. 
STnefu-  moyen  4uoy  Iuy  ayant  cfté  l’afiignation  prolongec,fut  dénoncé  au  peuple 
iourdhuÿ  du  dcfalTcmbler  pourlemefmc  fai&auboccagePetilien,horsdclaporte*Flumen- 

tane,dontlonnc  pouuoitveoirlc  Capitolc;&Iàprcualutlccrime  fur  lacompaf* 
fion  :  car  d’vn  cœur  cndurcy  implacable  ils  donnèrent  le  douloureux  iugement, 
Maniiuspre-  4UC  ics  iugcs  curent mefme en  horreur.  Quelques  vns  veulent  dire  qu’on delc- 
cipité  de  la  ga  deux  pcrfonnages,pour  luy  faire  &  parfaire  ion  procès  fur  le  crime  de  lczcma- 
peycnnc*âc  icffcé.  Comment  que  ce  foit,ayant  cfté  condamné,  les  Tribuns  le  précipitèrent  de 
bïe  notre  at"  la  roche  Tarpcicnnc:  de  manière  qu*vn  mefme  lieu, à  vn  fcul  home  ferait  de  nota- 
nom!ei  fon  mémoire, &  d’vnc  gloire  trefcxcelletc,  &  d’vn  ignominieux  fupplicc  de  mort: 

à  laquelle  furent  encore  adiouftecs  deux  autres  notes  d’infamie  ;  l’vne  publique, 
rant  la  îefi-  en  ce  que  famaifon  aiant  efte  ou  ferait  le  temple  de  la  Decife  Monctc,&  l’officine 
dateur  Rom.  -Jclamonnoyc;  on  mie  en  nunciu  peuple  t  <juc  pas  vn  des  Patriciens  nhabitaft 
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Manlius  re- 
grei ce,Sc  fui- 
uicde  diu  ers 
accidens. 


plus  en  la  citadelle  ny  au  Capitoled’autrc  particulière  à  là  race,  car  il  ordonna  trcC- 
exprcfTément  qu’aucun  par  apres  de  celle  famille  ne  lèroit  plus  appelé  Marc.  Man¬ 
lius.  Telle  ifluë  eut  ce  perfonnage»  mémorable  à  la  verit  é  1 il  n’eu  11  point  elle  nay 
en  vnc  libre  Republique  :  Mais  ne  tarda  gueres  depuis  quand  il  n  y  eut  rien  plus  à 
craindre  de  luy ,  que  le  peuple  venant  à  ramenteuoir  en  loy-mefmc  les  mérites  8c 
belles  vertus,  le  regretta  fort.  Car  bien  toft  apres  fcnfuyuit  vne  pcftilenccfquc  la  la  mon  je 
plus  grand’ part  refera  au  fuppliccde  Manlius,pour  ne  voir  aucune  apparente  cau- 
fc  de  cette  contagion  :  ellimans  que  c’clloit  pour  auoir  elle  le  Capitole  contami¬ 
né  du  fang  de  Ion  protcélcurjdont  les  Dieux  n’auroient  point  eue  aggrcablc  la  pu 
nition  ,  &  encore  prefentee  prefqu’à  leurs  yeux  ;  apres  auoir  garenty  leurs  (àinéts 
temples  d’entre  les  mains  des  ennemis .  Cette pcllilencc  doneques ,1a  fterilité  des 
biens  de  la  terre,  &  le  bruit  de  l’vne&  de  l’autre  calamité,  fut  fuyuie  de  toutplein 
deguerres l’vne fur l’autre,L  annee  d’apres;  queL.  Valcrius,pourlaquatriefme 
foiSjA.ManliuslatroilîcfmCjSer.Sulpitius  Iatroifiefinc,L.Lucretius,  L.  Emylius  ^ 
latroificfme,&  M.Trebonius  furent  faits  Tribuns  militaires.Caroutrclcs  Volf-  Mo¬ 
ques  prefque  donnez  par  vn  fort  fatal ,  pour  tenir  continuellement  en  haleine  les  k.\7o' 
loldats  Romains;  les  Circciés,&  les  Colonies  de  Velitres  deiôguemain  ballilïàns 
vncrebellion;  &  le  Latium  fort  luipc<5l:  Voicy  les  Lanuuiens  nouueaux  ennemis,  PIufîeufs  re. 
qui  fc  viennent  d’abondant  déclarer  tout  à  coup  :  Ville  ayant  toufiours  iulqu’à  ,uoItjs  c6tfc 
lors  elle  trcs-fidcIlc.Les  Peres  cftimans  cela  arriucr  par  certain  meipris,de  ce  qu’ils  tout  enfeni- 
auoient  ainlî  tardé  longuement  à  challicr  la  rcuolte  de  ceux  de  Velitres ,  leurs  ci-  d/ccux  L"16 
toyens,  ordonnèrent  qu’au  premier  iour  l’on  mettroit  en  auant  au  peuple  de  leur  lanuUJuro- 
dénoncer  la  guerre .  Et  pour  le  rendre  plus  prompt  &  délibéré  à  cette  entreprife, 
commirentcinq  pcrlbnnagcs  pour  aller  faire  la  dillribution  des  terrés  Pompti-  Graùfkatis» 
nés trois  autres  pour  mener  vnc  Colonie  a  Ncpté.  Puis  firent  l’ouucrturcau  pe„p]cpour 
peuple  de  décerner  cetteguerre;  à  laquelle  toutes  les  Tribus  confcnnrcnt,  quel- 
quesremonllrances  &  dmuafions  que  leur  en  fceuifentfaireleurs  Tribuns.  Mais  cernée  côcic 
on  nefitee  pendant  que  fc  préparer,  carpour  raifon  de  la  pcllilencc  l’on  ne  mit  Lues, 
point  d’armee  dehors:  lequel  retardement  eut  donné  allez  de  loyfiràceux  de 
V clitres  de  pourchalfer  leur  accord  enuers  le  Sénat;  d’autant  que  la  plus  part  incli- 
noient  d’enuoyer  à  Rome  des  députez, requérir  qu’on  leur  pardonnai!  ;  fi  d’auen- 
rurc  Jeperil publique  ( comme  eft  l’ordinaire)  n’cull  cffcc  traucrlé  de  l’interell  des  Inconueniîc 
particuliers :&  que  les  autheurs  delà  rébellion,  de  crainte  que  demeurans  feuls  en-  RepubVrom 
tachez  de  ce  crime  ils  ne  fuflent  liurez  aux  Romains  pour  en  alfouuir  leur  cour- 
roux,n’culîentdiuerty  ces  Colonies  de  chercher  &  entendre  à  la  paix;  fi  que  par 
leurmoycn  fut  non  feulement  l' Ambafladc  rompue  en  plein  confcil,  mais  la  plus 
part  du  peuple  incité  encore  à  prendre  les  armes,  &  aller  faccagcr  le  territoire  de 
Rome.  Ce  nouueau  exces  bannit  toute  efperancc  d’appointemét:&  la  mcfme  an¬ 
née  courut  aulfi  quelque  bruiél  de  la  rcuolte  des  Prcnellins;  dont  ayans  elle  accu- 
fezpar les  Thufculans,Gabinicns,  8c  Lauicains,  és  limites  defquels  ils  auoient  fait  uôucnt!' 
quelques  courfes,leur  fut  rendue  ncantmoins  vnc  fi  bénigne  rcfpocc  par  le  Sénat, 
qu’ilmonllra  n’auoir point  voulu  adioufter  de  foy  àcecrime,pourcequ'auffinc 
le  dcfiroit-il  pas  élire  vray.M  Aïs  l’anne'e  enfuyuant,Sp.& L.Papy  riens  nou-  xtiXrib< 
ucaux  Tribuns  militaires  ,  menèrent  les  légions  à  Velitres: leurs  autres  quatre 
compagnons,  Scr.  Cornélius  Malugincnfis  pour  la  quatrielmc fois,  Q^Seruilius,  R-m. 

C.  Sulpitius  :  &  L.  Emylius  laquatricfmc,  eftans  demeurez  pour  garder  la  villc,fi 
d’auenturc  on  oyoit  quelque  remuement  deThofcanc;car  de  ce  collé  toutes  cho-  Viaoire  c5> 
fes  elloient  fort  fufpe&es .  A  V clitres  fut  combatu  heureufement  contre  vn  plus  tre  ceux  de 
grand  fccours  prclquede  Prcnellins,  que  n’eftoif  le  nombre  de  la  Colonie;  de 
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forte  que  la  ville  cftant  près  de  la,  fut  occafion  aux  ennemis  daduancer  leur  fuit- 
te,  &  leur  feruit  d’vne  retraitte  pour  fc  mettre  a  garend  la  dedans .  Car  les  Tri¬ 
buns  ferctindrent  d’aflàillir  la  place,  par  ce  que  le  fiege  en  eftoit  doubteux;& 
qu’ils  nettoient  pas  d’aduis  de  combattre  pour  l’entierc  extermination  de  la  co¬ 
lonie:  Mais  ils  enuoicrcnt  des  lettres  au  fenat  à  Rome  par  les  meflaiges  de  la  vi- 
toire,plus  aigres  contre  les  Prcneftins  que  ceux  de  Velitres .  Au  moyen  de  quoy 
par  deliberation  du  Sénat,  &:  decret  du  peuple  la  guerre  leur  futdcnoncce:Lef- 
quels  feftans  l'annee  enfuiuantc.ioinéts  aux  Volfques,prirentd’aflàuItSatricum, 
Colonie  du  peuple  Romain  ;  que  les  habitans  dépendirent  d’une  grande  opi- 
niaftreté  iusqu’au  bout;  dont  les  aultres  vferent  cruellement  de  la  vi&oirecn- 
l  1  Trîb  ucrs  ccux  4U  Prirent  cn  vic  •  Ce  que  ^cs  Romains  aians  pris  fort  à  cucur ,  crcc- 
miiit.  rent  M.  Fvm  vsCamillus  Tribun  militaire  pour  la  feptiefme  foys,  aucc  A. 
jl'IJu'  &  L.  Pofthumiens  Rcgillenfes,  L.  Furius,  L.  Lucretius,  6c  M.  Fabius  Am- 
buftus  .AM.  Furius  fut  décernée  lànsie&cr  au  fort,  la  guerre  des  Volfques: 
Plutarque  auquel,  L .  Furius  efchcut  pour  coadiutcur  ;  non  tant  au  bien  &  fcruice  de  b 
m£eUc  FlU'  ch°^e  publique,  que  pour  cftrc  à  fon  compaignon  matière  6c  fubied  de  tou¬ 
te  louange  :  En  public^  d’autant  que  ccttuicy  par  là  témérité  ayant  prefque  cuidé 
perdre  tout;  Camillusler’habillaà  propos:  Enparticu’ier,  pour  raifon  que  de 
l’erreur  de  l’autre,  Camillus  chercha  plus  tort  d’acquérir  fon  amitié  &  bien 
vucillancc,  que  de  l’appliquera  la  propre  gloire.  Or  eftoit  il  défia  furanne 
d’vn  fort  vieil  6c  décrépit  aagé:  &  comme  ilfc  préparait  pour  en  la  place  des 
alfemblecs  fexeufer  de  cette  charge  fur  fon  indifpoution  &  débilité  ,  ainfiquc 
l’on  fait  de  couftumc  ;  le  peuple  d’vn  vnanime  contentement  le  luy  contrc- 
Lavideffc  de  dit.  Car  il  auoit  encore  vn  ffprit  vif  cn  vn  corps  vigoreux;  &  eftoit  fortfain 
go™ùicS  T1  &  entier  de  tous  fes  membres ,  6c  fes  fens  :  iointft  qu’il  auoit  aulïi  plus  de  cucur 
aux  affaires  de  ville, qu’aux  exploits  de  la  guerre  6c  des  armes  ;  dont  il  ne  fc 
fôucioit  déformais  pas  beaucoup.  Aiant  doneques  enroollé  quatre  légions, 
les  légion*  chacune  dé  quatre  mille  hommes  de  pied,  il  leur  commande  de  fc  trouucrlc 
u  de  4oooS.  l  endemain  à  la  porte  des  Efquillies  ;  d’ou  il  fachemina  droit  à  Satricum  .  Là, 
hommes.  ceux  qUi  aUoient  pris  d’affault  cette  Colonie, foubs  confiance  de  leurs  grandnora- 

brc,dont  ilscftoientaucunementfuperieurs,l’attcndoientde  piedeoy  fans  au¬ 
cune  crain&e.  Car  tout  aulïi  toft  qu'ils  fentirent  approcher  les  Romains,  ils 
fortent  dehors  cn  bataille  rcngee,ne  voulans  tant  foit  peu  différer,  de  tenter  le 
hazard  du  combat:  par  ce  qu’ils  eftimoient  que  lafuffifancc&  Içauoir  de  ceftv- 
nique  chef  de  guerre, à  quoyfeul  leurs  ennemis  fattendoient,  ne  leur  feauroit 
pas  beaucoup  proffitcr.Lamelmc  ardeur  pareillement  eftoit  en  l’armcc  Romai- 
Lftif&bouUP  ncj&  loutre  dcs  chefz  :6c  n’y  auoit  rien  qui  les  retardait  de  venir  tout  à  l’heure 
Unt.  aux  mains,  fors  i’aduis  6c  authorité  d’vn  iéiil  homme  :  lequel  cn  tirant  la  guerre 
en  longueur, chcrchoit  d’aider  auecIaraifon,&  quelque  aduentaige  fes  forces 
Ladcffus^’cnnemydepreffer  dauantage,  &fc  monftrerplusrcfchauffé; &non 
feulement  ferengeren  battaille  deuant  le  logis;  mais  faduancerau  millieu  delà 
plaine:&  faifans  marcher  leurs  enfeignes  iufqucs  contre  le  rampart  des  Romains, 
faifoient  là  comme  vncmonftrc&  parade  de  la  fiance  oultrecuidce  qu’ils  confti- 
tuoient  en  leurs  forces.  Ce  que  les  foldats  Romains  lùppcrtoicnt  à  grand  con- 
trecueur-,  6c  l’autre  des  Tribuns  militaires  cncorcs  plus  :  Furius  aiïça*joir,daa- 
gc&  de  naturel  fier,  bouillant,  6c  impétueux;  &  enflammé  d’abondant  de  lcl- 
poir  de  la  multitude  ;  qui  fondoit  fa  hardieffe  6c  courage  fur  vnc  chofc  incer¬ 
tain  c  .  Parquoy  cettuicy  accroiffant  de  nouueau  la  témérité  des  foldats,  fa*15 
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cela  que  par  trop  cfprifc  &  allumée  d’clle-mefme  :  rabailïànt  par  mcfme  moyen 
l’authorité  de  fon  compagnon  fur  ce  qu’il  allegoit  de  fon  impuifTanrc  vieillcflc, ce¬ 
la  feula  quoy  il  fepouuoit attacher,  il  rcmonftrc  :  Comme  c  eftoie  aux  ieuncs  de°u"«“î' 
gens  à  faire  la  guerre:  parce  que  le  courage  auoitfa  vigueur  &  là  décadence  aucc-  aion‘^cee* 
ques  le  corps .  Camillus  de  trefafpre  &  Hardy  combattant ,  eftre  deuenu  vn  tem-  cLX"' 
porifeur:  &  quidc  plaine  arriuee  fouloit  prendre  d  afïàult,  &  emporter  deviue 
force  les  camps  ennemis,  &  les  places  mieux  fortifiées;  luy  à  celle  heure  vouloir 
perdre  le  temps  à  crouppir  inutilement  dedans  les  rempars  :  de  quoy  qu’eft  ce 
qu’il  cfperoitny  d’accroiftrc  aux  liens ,  ny  diminuer  à  leurs  aducrfàires  ?  Ne  quel¬ 
le  occafion,  ou  quel  temps  &  lieu  propre  à  drefler  des  embufehes  alloit  il  ainfi  ba- 
iliffant  :  Certes  les  ruzes  &  inuentions  de  ce  bon  vicllard ,  ne  toutes  ces  entreprin- 
fes  &meurs  confeils  eftoient  déformais  par  trop  tiedes ,  voire  comme  engouï- 
diz  de  langueur:  fc  debuant  contenter  d’auoir  alTes longuement  vefeu,  dauoir 
alfez  acquis  de  gloire.  Car  quel  befoin  cftoitildclarflérenuiciliir  lapuifTancc& 
effort  de  leur  ville,  laquelle  il  falloir  élire  immortelle, auec  vn  feul  corps  fubicâ:  a 
la  mort  ?  Par  t  e  l  s  propos;&  autres  aufi  infolcnts,  il  auoit  défia  attiré  à  foy 
tout  îc  camp:  Et  comme  de  tou  s  les  endroits  d’iceluy  on  demandait  inftamntent 
Jecombat:Noysncpouuonspluscontcnirrimpetuolîtédcs  ioldars ^  M.  Fu- 
rius  fva  il  dire)  &  l’ennemy,  auquel  par  noftre  froid  recullement  nous  auorts  mc- 
haullé  le  courage,  nous  vient  braucr  iufqu'icy  ,  d’vnc  infolencc  quin’efl  plus 
aucunement  fupportable  .  Cedez  feula  tous  ie  vous  prie .  &  lailfez  vous  vain¬ 
cre  de  raifon&confcil,  afin  que  tant  pluftoft  vous  ayez  la  vi&oire  de  cette  guer¬ 
re.  A  Cela  Camillus:  Qve  des  guerres  mences  iufqu’a  cciour  là  foubsî’aü- 
thoritc  de  luy  feul,  ne  foy  ne  le  peuple  Romain  n’auoit  occafion  de  le  plaift- 
dre.de  fa  conduictc,  &  bonne  fortune:  Pour  cette  heure  qu’il  voioit  bien  ac Canilllut* 
auoir  yn  compaignon  efgal  à  luy  en  pouuoir  &  commandemc  nt ,  &  qui  l’aducn- 
çoiten  vigueur  d’aagc:  Mais  quand  à  ce  qui  concernoit  l’armce,  qu’il  auoit  ac- 
couftumédela  gouucrner.  &non  d’cflrc  régenté  d’elle.  Ne  fe  pouuoir  oppofer 
àlapuiffance&authoritédcfoncompaignon:  àcettc  caufc  qu'a  la  bonne  heure 
il  fift  ce  qu'il  verroit  eftre  àfaire  pour  le  bien  &  fennec  de  la  cnofe  publique.  Re 
queroitau  furplus  de  vouloir  cxcuferfavicllefrc,l’il  ne  fc  trouuoità  combattre 
dans  les  premiers  rangs  :  Quand  à  tous  les  autres  deuoirs  qu’on  peut  attendre 
d’vn  homme  aagc,àlaguerre,  il  n’y  manquerait  nullement.  D’vne  chofc  fup- 
plioit-il  les  Dieux  immortels,  que  quelque  fignalc  défaille  ne  rendift  fort 
confeil  louable .  Mais  ny  des  hommes  vnc  fi  faine  oppiniod  ;  ny  des 
Dieux  de  fi  deuotes  prières  ne  furent  point  receucs  ny  exauicccs  .  L’authcur 
du  combat  rcngel'aduantgarde  en  bataille;  Camill  us  ordonna  de  l’arrieregar-  Preuoyante 
de,  deftincc  pour  le  fccours  :  &  affiet  audeuant  du  camp  vng  gros  renfort  de  e  mi  “** 
bons  foldarts.  De  luy  ,  il  fe  plante  en  vn  lieu  efieué  pour  contempler  attentiüc- 
ment  ce  qui  fucCcdcroit  d’vn  aduis  different  du  fien  .  Soudain  que  du  premier 
choc  retentirent  les  armes,  l’cnncmy  rcculia  de  malice,  &nompas  de  crain¬ 
te  .  Car  à  fes  efpaulics  eftoie  vn  couftau  doulcemcnt  panché  entre  la  bât- 
taille  &  le  camp  :  &  ayans  plus  de  gens  qu’il  ne  leur  failloit,  ils  auoient  laiffé 
qnclques  bande  d’infanter  ie ,  des  mcille’ircs  qu’ils  euffent  dedans  le  logis,  armées 
&  toutes  en  pointft  de  combai  cre;  lcfquellcs  durant  qu’on  feroit  aux  mains, &  que  tesV  olfcjucs 
leurs  ennemis  faprochcroient  des  rempars, deuoient  faire  vnc  roide  fàillic.LesRo-  bîln"deC«I 
mûns  pourfuiuans  au  grand  trot  ceux  qui  fc  rctiroicut  tout  cxprdTcmcnt,&  parce  bïùVnthoâ. 
moyen  cftans  attirez  en  vn  lieu  defàuantageux,  faccommodent  eux  mefmcs  à  cet-  t^^nttle* 
te  occafion,  &  la  fauorifent:dc  manière  que  la  fraicur  feftât  tout  à  coup  retournée 
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furccluy  qui  cuidoic  auoirla  vi&oire;  par  ccnouucaufurucnu  ennemy,&par 
la  vallcc  pcchant^renucrfc  le  bataillon  des  Romains.  Les  Voftqucs  fraiz  &  repo- 
fez, qui  de  dedans  le  pourpris  du  camp  auoient  fait  cette  charge  dernière, les  mei- 
nent  battans;&lcs  autres  qui  auoient  fait  fcmblant  de  l'enfuir;  renouuellcnt 
auffilameflec:  dont  les  Romains  ne  faifoient  plus  contenance  de  fc  retirer  ;ain$ 
cette  braucn’agucrcs  fierté  décourage,  &  toutclcur  ancicnc  gloire  &  réputation 
oubliée,  tournent  le  doz  de  toutes  pars;  &c  tant  que  iambes  les  pcuucnt  porter  taf- 
chcnt  de  regaigner  leur  fort;  quand  Camillus  mis  à  cheual  par  ceux  qui  eftoicntà 
l’entour  deluy  ,lcur  allant  foudain  oppofer  en  tefte  le  fccoursparluyrcfcrué: 
Est-ce  icyfoldats  (va  il  dire)  cette  bataille  que  vous  aucz  demandée  a  fi  grande 
inftancc?  Qui  cftccluy  des  homes  ny  des  Dieux,à  qui  vou-  vous  puiflïcz  attacher 
de  cccy  î  Ce  n’cft  que  voftrc  prefomption  &  orgueil;  ce  n’cft  que  voftrc  lafeheté. 
Ayans  fuiuy  vn  autre  chcf,fuyuez  maintcnantCamillus:&  ce  que  fouz  ma  charge 
&conduitte  vous  eftes  couftumiers  de  faire,  vainquez  aum  prcfcntcmcnc.  A 
quoy  faire  regardez  vous  ainfi  deuers  les  remparts  &  fc  camp? Certes  ils  n’en  recc- 
uront  vnfcul  d’entre  vous,  fil  n’y  retourne  vi&orieux.  La  honte  ducom- 
mcncement  retint  les  fuyans  :  Puis  quâd  ils  virent  les  enfeignes  tourner  vifage  de¬ 
uers  l’cnnemy  ;  &  le  chef,  outre  l’ornement  de  tant  de  beaux  triomphes  vénéra¬ 
ble  pour  fon  grand  aagc,fc  prefenter  au  premier  front,  ou  cftoit  tout  le  fais  & 
danger  du  conflit ,  chacun  commence  à  fc  tanfTcr  foy  &  les  autres  ;  fi  que  leurs  fe- 
monccs  &cnhortcmcns  mutuels  remplirent  d’vncry  d’allegrefle  tout  le  batail¬ 
lon,  &  fi  l’autre  T ribun  ne  manque  point  à  fon  dcuoir:parcc  que  Camillus  l’ayant 
enuoyé  vers  les  gens  de  cheual  (  pendant  qu’il  remettroit  en  ordre  l'infanterie) 
non  en  criaillant  apres  eux ,  à  quoy  la  participation  de  la  faute  le  rédoit  plus  doux 
&  plus  modéré,  ains  au  lieu  de  leur  commander  fe  tournant  du  tout  aux  prières; 
les  requeroit  en  particulier,  &  en  general, le  vouloir  deliurer  du  blaftne  qu’il 
pourroit  encourir  de  l’infortune  de  cette  iourncc;  dont  il  auoit  cfté  le  (cul  motif, 
&  la  caulc  :  Par-cc  (leur  difoit-  il  )  que  nonobflant  les  contradictions  &  dcffcnccs 
démon  compagnon ,  i’ay  mieux  aimé  fuyurc  l’outrecuidance  téméraire  de  tous, 
que  la  fagcfTcd’vn  homme  feul .  Camillus  en  l’vnc&  l’autre  de  voz  fortunes  voit 
(a  gloire  cuidentc:  De  moy,  fi  la  bataille  ne  fe  recommence,  il  faudra  (chofctrcf- 
que  mifcrable)  que  ic  fente  ma  part  du  malheur  aucc  tous;  &  boiue  feul  l’infamie 
qui  en  prouiendra.  Il  sembla  cftrc  pour  le  mieux  en  cette  bataille  fi  efbranlcc 
d’abandonner  leurs  cheuaux,  &  a  pied  î’en  aller  aflaillirlenncmy.  Ils  vontdonc- 
ques  la  tefte  bailTcc ,  braues  d’armures  &  de  courage ,  donner  ou  ils  voyent  le  plus 
malmener  les  cfquadrcs  de  leurs  piettons ,  fans  que  rien  y  foit  relâché  ncparlcs 
Capitaincs,ne  par  les  foldats,  de  tout  ce  qu’à  lcnuy  l’vn  de  l’autre  ils  peuuent 
monftrer  de  hardic(Tc&  effort.  Aufli  l’euenemcnt fentit  bienvn  fccoursficfucr- 
tué:carlcs  Volfqucs  fuyâs  àbon  efeient  &  de  vray,  oun’agucrcs  par  vnc  peur  fein¬ 
te  ils  faifoient  femblant  de  fèrctircr,la  plus  grand’  part  au  confli<à,&  puis  à  la  fuite 
font  taillez  en  pièces  ;  &  le  refte  achcué  dans  le  camp  de  défaire,  qui  fut  emporté 
de  la  mefmc  pointe,  auec  plus  de  prifonniers  toutesfois  que  demis  à  mort.  Def- 
quels  en  faifant  la  reucuc  comme  on  euft  rccongnu  quelques  Thufculans  par 
my;lcs  ayans  mis  à  part  des  autres,  onlesmeine  deuers  les  Tribuns;  ou  ilscon- 
feflent  d’eftre  venus  à  cette  guerre  parle  confeil  &aduis  public.  Aumoyen  dequoy 
Camillus  meu  de  la  peur  d’vncgucrrc  fi  proche  de  Romc,dit  qu’il  les  y  veut  mener 
de  ce  pas,  à  ce  que  les  peres  n’ignorent  les  Thufculâs  feftre  départis  de  leur  alliacé; 
ce  pendant,  que  fon  compaignon  demeure  fi  bon  luyfemblc  à  fe  prendre  garde 
du  camp  &  de  l’cxcrcite.  Mais  cette  iourncoluy  auoit  affez  enfeigné  de  ne  préférer 
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plus  Ton  opinion  à  vnemeillcurc .  Au  relie ,  il  n’elperoit  pas ,  ny  pcrfonnc  aufli  de 
l’armce,que  Camillus  fuft  pour  coullcrgucres  patiemment  cette  faute  qu’il  auoic 
fai&e,en  dangier  de  précipiter  tout  l’eftat  ep  vneruine  euidente:  car  en  l’armec  lors 
&àRometcnoicon  pour  chofe  certaine,  que  IcsafFaires  feftans  paflèzeontre  les 
Volfcjues  en  plus  que  d'vne  maniéré-,  la  coulpcdc  ce  qui  cftoit  melâducnu  au  com¬ 
bat,  &  lafuitei  en  debubient  cftre  imputtccs  à  Furius  :  au  contraire  tout  l’honneur 
delà  vidoirc ,  attribué!  Camillus,  Les  prilonnicrs  introduits  au  Sénat;  comme  les 
Pères  enflent  la  deflus  ordonne  défaire  la  guerre  auxThufcuIans ,  &  commis  Ca- 
millus  à  cela, il  y  demanda  vn  coadjuteur:  &  luy  ayant  cfté  permis  de  choilîr  tel  de 
les  compaignons  qu’il  voudroit,  contre  l’opinion  de  tous,  il  voulut  auoir  Furius: 
parlaqucllc  raodeftic  &  honnefteté  il  allégea  la  vergogne  de  fon  compaignon;  & 
par  mcfinc  moyen  facquit  vnetrefgrandc  gloire-  Mais  cette  guerre  ne  pa/Ta  point  dS^&hon 
oultrc:  caries  Thufculans  par  la  pacification:  qu’ils  jmonftrcrent,fe  garantirent  de  ^£;deCa 
l’clfort  des  Romains;cc  qu’ils  n’euflent  feeu  obtenir  par  les  armes  :  pource  qu’à  I'en- 
trcc  de  leurs  limites  ils  ne  fedeftournerant  pas  mefmcs  des  lieux  la  oudeuoit  paf- 
ferrarmee;  &  n’intermirent  rien  du  labeur  des  champs  ;  ains  les  portes  de  la  ville  Sa?e  jiJBlim 
toutarricre  ouuertcs,fcn  vindrent  à  grandes,  trouppes  en  robbe  longue  (habit 
pacifique  )  audeuanc  des  chcfz  ;  &  gracieufemcnt  de  la  ville  &c  du  plat  pais  enuoie-  uers  les  Ro- 
rcnrforce  viures  au  camp.  Camillus  l’alla  loger  viz  à  viz  des  portes,  pour  feauoir  cam.u’ehef 
fi  les  chofes  feroient  en  la  mcfme  pacification  &  tranquillité  dedans  les  murailles,  *iai{é- 
dont  elles  feftoient  monftrces  aux  champs  .Et  lade/fus  entré  quil  fut  en  la  ville, 
il  voit  les  maifons  &  boutiques  ouiiertes  ,  &  toutes  chofes  expofecs  en  appert 
comme  de  coutume  :  les  artiîàns  &  ouuricrs  ententifs  apres  leur  befongne,  &  les 
efcolesrefonnantes  du  bruit  des  enfans  qui  y  apprenoiét;  les  rues  toutes  remplies 
de  menu  peuple,  d’autres  icuncs  garçons,  &  de  femmes  allans  &  venans  ça  &Jà, 
chacun  ou  le  conduifôit  fes  affaires  ;  fans  rienpouuoir  remarquer  nulle  part ,  qui 
fentift  non  feulement  fon  effroy,mais  degens  ûifis  tant  foit  peu  d’clbahilTemcnt, 
encorcs  qu’iliettaft  l’oeil  de  collé  &  d’autre,  pour  defcouurir  ou  les  préparatifs 
pourraient  auoir  elle  dreflez  de  la  guerre  :  Tant  il  n’y  auoit  apparence  aucune,  de 
chofe  quon  euft  n’y  deftourncc, nemife  en  veuë  pour  quelque  temps; mais  le 
tout  fi  raifis  &  paifible,qu  a  grand  peine  euft  il  peu  femblcr  que  le  moindre  bruit 
d'emotion&  noftillité  euft  peu  arriueriufquelà:  E  t  pourtant  vaincu  de  leur  pa¬ 
tience  ordonna  d’appeiler  leur  Sénat  ;  aufqueîs  il  va  dire.  Certes  vous  au-  Langage  de 
très  Thufculans,  fculs  encore  que  ie  cognoilfc,auez  feeu  trouucr  les  vrayes  ar- 
mes,  &  vrayes  forces  pour  garentir  voftre  ellat  de  l’ire  &  courroux  des  Romains. 

Allez  vous  en  doneques  rrouucr  le  Sénat;  ou  les  peres  aduiferont  fi  vous  aurez 
mérité  plus  de  chaftimcnt  du  palfé,quc  de  pardon  pour  les  chofes  prcfentcsrcaric 
ne  vous  veux  pas  priucr  de  la  grâce  &  du  bénéfice  publicqucjains  aurez  licence  de 
moy  d’aller  faire  voz  excufcs,&moyenncr  voftre  appointement .  Le  Sénat  puis 
apres  en  fera  vnc  telle  fin  qu’il  verra  cftre  raifonnablc.  Les  thvscvlans 
arriuez  à  Rome  ,  foudain  que  le  confeil  de  ces  n’a  gucrcs  loyaux  confcderez 
eut  elle  appcrceu,  d’vne  fi  trille  &  dolente  chcre  à  l’cntrcc  de  la  cour;  les  Pè¬ 
res  meuz  à  pitié  les  firent  lors  appellcr  comme  amis  pluftoll  qu’ennemis .  Et 
hdclTus-leur  Diélatcur  parla  en  la  forte.  Novs  (Peres  confcrits)  à  qui  vous  La  harangue 
auez  dénoncé  &  enuoyé  faire  la  guerre,  fommes  venus  audeuant  devozCa-  hnslusin* 
pitaincs  &  légions ,  tout  ainfi  equippez  &  armez  comme  on  nous  a  peu  voir  ^ùemB' 
attendans  à  l’entrec  de  voftrcparquec .  Tel  a  ellé  lemaintien  &  habit  de  nous  & 
de  nollre  peuple  ;  &  fera  toufiours  linon  lors  que  de  voftre  main ,  &  pour  voftre 
fcruicc  nous  prendrons  les  arm es.Rcmercians  infiniment  &voz  chefs,  &  voz  for- 
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ccs, de  cc  qu’ils  ont  adioufté  plus  de  foy  aux  yeux  qu’aux  oreilles  :  &  que  la  ou  il 
n?y  auoit  rien  quelcôque  d’hoftillicc,ils  n’y  en  ont  point  aufli  voulu  faire.  La  paix 
que  nous  auons  entretenue  >  nous  la  requérons  de  voftrc  demcnce;  &  vous  fup- 
plions  d’addrdTcr  voftre  effort  oü  la  guerre  cft;  fi  aûcunc  en  y  a  quelque  part .  Ce 
que  pourroient  vox  armes  à  l’encontre  de  nous,  fil  cft  queftion  l'endurant  d’en 
faire  vnc  efprcuuc,  nous  l’effaycrons  defarmez  :  &  cela  cft  noftrc  intention ,  que 
les  Dieux  immortels  vucillent  rédre autant  bien  heureufe,  comme  elle  cft 
fyncerc  &  fidèle.  Quant  aux  crimes, pour  raifoh  dcfqucls  vou-nous  aucz  enuoyé 
défier  >  encore  qu’il  nefoitbefoin  réfuter  de  paroles  ce  que  l’cffc&a  defîaeon- 
uaincu  eftrc  faux  ;  polé  le  cas  ores  qu’il  fuft  véritable,  nous  croyons  neantmoins 
cftrc  le  plus  feurdc  le  confcfTcr;  puis  que  noftrc  repentance  en  a  efté  cuiden- 
tè.  Qtfon  vous  offcnccdoncque  hardiment  ,pourucu  que  vous  meri  tics  qu’vne 
telle  réparation  vous  foit  fai&c  .Ce  f  v  t  le  langage  à  peu  près  que  tindrent  les 
Thufculans;  dont  ils  impetrerem  la  paix  pour  l’heure  prefente ;  &  bien  toft  apres 
le  droit  auffi  de  bourgeoifîc .  Parquoy  les  légions  furent  retirées  de  leur  territoi- 
re:&Camillus  ayant  monftré  fon  bon  fens  &vaillancc  en  la  guerre  des  Volfqucs; 
&  fon  heur  en  cette  entreprif c  de  Thufculumjcxcellent  en  l'vnc  &  en  l’autre, pour 
la  patience  &  modération  fîngulicrc  qu’il  monftra  à  l'endroit  de  fon  compa- 
gnon;fortit  hors  de  fon  magiftrat:  Ayans  este  creez  Tribuns  pourl  an¬ 
née  enfuiuan te  L.  &  P.  V aleriens ;L. pour  la  cinquiefmc  fois  P. la  troifiefmc;C.Scr- 
giuslatroificfmc;Licinius  Menenius  la  féconde, P. Papy rius,&Sergius  Cornélius 
Maluginenfis.  Cette  rnefmc  année  eut  aufli  befoin  d’auoir  desCéfeurs  pour  l’in¬ 
certaine  &  douteufe  cftime  des  debtes ,  dont  les  T ribuns  du  peuple  f  efrbrçoicnt 
d’aggrauerla  fomme,  quipeuft  parce  moyen  eftrc  caufed’vnc  malueillancc & 
enuic  pour  les  créanciers:  Au  contraire  la  diminuans  ceux  à  qui  il  eftoit  expédient 
de  monftrer;  que  leurs  debteurs  mancquoicnr  pluftoftdc  bonne  foy  &  de  vo¬ 
lonté,  que  de  puiflance&  commodité  de  payer.  C.  SulpitiusCamcrinus,&Sp. 
Pofthumius  Regillcnfis  furent  faits  Cenfeurs.  Mais  l’affaire  j a  commencé  fut cn- 
trerompu  par  le  dcces  de  Pofthumius  -,  parce  qu’il  n’eftoit  loyfîblc  de  fubftituer 
vn  nouueau  compagnon  au  Cenfeur  qui  eftoit  refte .  Au  moyen  dequoy  Sul- 

fûtius  ayant  quitté  fon  office,  les  autres  Cenfeurs  pour  y  auoir  eu  de  l’erreur  en 
cur  création ,  n’cxcrcerent  nomplus  le  leur .  De  retourner  la  troifîcfme  fois  à  ce¬ 
la,  on  en  fit  confcicncc;  comme  files  Dieux n’euflcnc  point  aggrcablelaCcn- 
furc  pour  cette  an nee.  Neantmoins  les  Tribunsdupcuple  alicgoicnt  qu’on  ne 
deuoit  pas  ainfi  fc  louer  de  luy  :&lc  Sénat  reculloit  d’exiber  les  regiftres  publiques 
contcnans  le  dénombrement  &  cualuation  des  biens  d’vn  chacun  -,  pour  ce  qu’ils 
ne  vouloient  qu’on  vit  le  fonds  des  debtes ,  qui  defcouuriroient  comme  vne  par¬ 
tie  des  citoyens  eftoit  englouttic  de  l’autre  :  &  ce  pendant  le  pauurc  peuple  acca¬ 
blé  de  debtes  eftoit  cxpofcàl’aguculle  d’vnennemy  auiourdhuy,  demain  d’vn 
aurre.  De  toutes  pars  indifféremment  f’alloient  ia  forgeans  de  nouuelles guerres: 
d’Antium,!es  légions  auoir  efté  charriées  à  Satricunv.de  Satricum^à  Vclitrcs;&  de 
VclitrcsàThufculum.  Les  Latins,  Herniques,  &  Preneftins  eftoient  menacez  de 
leur  courir  fus  ;  plus  par  vnc  haync  des  Citoyens ,  que  des  ennemis;  affin  de  confu- 
mer  par  les  armes  le  pauurc  menu  populaire, auquel  on  nedonnoicpasleloifirde 
rcfpircr  en  la  ville;  n’y  de  fe  refouuenir  de  fà  liberté  en  vn  peu  de  rclafchc  &  repos; 
ou  defafTembler  aux  harêgucs  publiques  pour  ouyraumoins  quelquefois  la  voix 
de  leurs  Tribuns,  propofans  la  defeharge  &  foullagemcnr  des  vfurcs  quilcsron- 
geoient  ;  Omettre  fin  aux  exces  dont  ils  eftoyent  oppreflez  par  les  autres .  Que  fi 
d’aucnturcils  auoycnt  tant  foit  peu  de  courage,  feremettans  deuantles  yeux  les 
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libcrtcz,&franchifcsdc  leurs  anceftres,  ils  ne  fouffriroient  plus  d’orefiiauanc 
enferrer,  nyadiuger  à  la  feruitudevn  fcul  citoyen  Romain,  pour  argent  qu’on  Iuy 
euft  prefté  :  ny  de  faire  aucune  leuce;  iufqu’d  ce  que  les  debtes  ayans  efté  efel arciz, 

&  le  moyen  inuenté  de  les  retrancher ,  chacun  peuft  fçauoir  ce  qui  cftoir  à  luy  ou 
aux  autres  :  &  fi  liperfonne  luy  demeuroit  libre  de  relie,  ou  engagée  à  des  ceps  8c 
manottes.  Le  sallaj're  de  la  feditionpropofé,  l’alluma  tout  incontinent: 
Carplufieurs  eftoient  adiugez  à  leurs  créanciers  ;  &les  Peresauoycntaduifé  de 
leuer  de  nouuelîes  légions  pour  le  bruit  de  la  guerre  des  Preneftins  .  Lefquelles 

deuxehofes  enfemble,moyennantle  fupport  des  Tribuns,  8c  l’vnanimecon- 
fentementdu  menu  peuple,  fe  commencèrent  d’empefeher:  par-eeque  les  Tri¬ 
buns  ne  vouloient  permettre  d’emmener  ceux  qui  eftoient  obligez  à  leurs  créan¬ 
ciers  :&  les  icunes  gens  ne  le  vouloient  enroolerrles  Peresnelefoulcians  point 
tant  en  leurs  cueurs  de  pourfuyure  l’a&ion  des  debtes,  que  la  leuec  des  gens 
de  guerre  ;  par-ce  que  défia  on  auoit  nouuelîes,  que  les  ennemis  acheminez 
de  Prcnefte  feftoient  arreftez  en  la  contrée  des  Sabins  :  lequel  bruit  auoit  ce  pen¬ 
dant  plus  animé  les  Tribuns  du  peuple  à  la  contention  par  eux  entreprife,que 
donné  aucun  elpouuentem  ét  -De  maniéré  que  rien  ne  feruit  pour  cfteindre  la  le-  ç  t«gu«r« 
ditionallumcc  en  la  ville, fors  la  guerre  approchée  prefquc  de  leurs  murailles:Car  dehors,  la  pl* 
ayant  elle  raporté  aux  Preneftins  qu’il  n’y  auoit  point  de  forces  leuees  à  Romcjnc 
dcchefpoury  commadcrrefoluencores;  ainsieScnat,&  le  comun  peuple  Peftre  cftcinclle  Tn 
bandez  I  vn  contre  1  autre  i  leurs  Capitaines  8c  conducteurs  prenans  telle  oc-  ^peuple, 
calioncn  main,fe  r’alfemblcnt  en  diligence,  &faccageans  tout  le  plat  pais  fen 
viennent  la  tefte  baillée  droit  la  porte  Colline.  Il  y  eut  vn  merueillcux  effroy  en  L„  pr<;Be. 
lavillcjoul’on  crie  alarme,  &  court  foudain  fur  la  muraille,  &  aux  portes .  Fina-  ^"ss 
blemcn^f’eftans  delà  fedition  retournez  à  prendre  les  armes  :  T .  Qv  i  N  T  i  v  s  ™*|°rtcâdc 
cincinnatvs  cft  crée  Di&ateur  ;  lequel  nommé  A  .  Sempronius  Atratinus  *vir.‘  du 
pourCoronncl  degens  dechcual.Cela ouy  parles  ènnemis,fi  grade  eftoic  la  peur 
&  réputation  dé  ce  Magiftrat,  ils  ferccullcnt  de  la  muraille,&  la  ieuneffe  de  Ro-  Rj73‘ 
mecomparoift  tout  au  mefine  inftant,fans  aucune  contradicftion,  au  mande¬ 
ment  du  Didateur.  Mais  pendant  qu’on  leuel’armce,  les  autres  fen  allèrent  af- 
feoir  leur  cainp  non  gucrcs  loin  de  la  riuicrc  d’Allie:  Et  de  la  gaftans  toute  la  con- 
rrecau  long  &  au  large,  fevantoient  entre  eux  d’auoir  occupé  vn  endroit  fatalà 
la  ville  de  Rome:  &  que  de  la  prouiendroit  la  frayeur-toute  telle, & la  fuitte  enco¬ 
re, comme  à  la  guerre  des  Gaulois. C  a  R  fi  les  Romains  redouroient  vn  iour  mal¬ 
encontreux  ,&  fignalé  pour  la  lourde  fecoufle  reccuë  en  ce  lieu;  combien  plus 
deuroient  ils  auoiren  horreur  la  riuiere  propre  d’Allic,  marque  &c  rcfouuenir  *."„aç°rut* 
dvnetclledeffaite,quclaiourncedu  mcfmcnom?  Certes  l’elpouuentablc  ap-  «fio. 
parencc  des  Gaullois ,  &  leurs  hideux  barbares  cris  leur  feroient  là  deuant  les 
yeux,  &  aux  oreilles  .  Ainsi  difeourans  en  leur  efprit  toutes  ces  vaincs  cogi¬ 
tations  de chofes encor’ plus  friuolcs  8c  vaines,  auoient  remis  entièrement  leur 
cfpoir  à  la  fortune  de  ce  lieu .  Mais  les  Romains  au  contraire  :  Partovt  ou  comredif- 

1'  n  -t  r  -  r  1  cours  des  Ro 

iennemy  Latin  feprefcnteroit  enteite,  ils  lçauoient  rort  bien  que  ceftoitcc-  «™nsàceu* 
luy  mcfme,  qu’ayans  vaincu  près  le  lac  de  Kegillc  ils  auroient  retenu  en  vnc  ftin$.Iene' 
paix  fubie&c  8c  obeilfantc  par  l’efpacc  de  cent  ans  :  Et  que  ce  lieu  renommé 
pour  fa  playe  8c  defeonfiture  ,  les  enflammeroitpluftoft  à  effacer  la  mémoire 
dvnc  telle  honte  8c  vergongne  ;  qu’il  ne  leur  ameneroit  rien  de  doubte  n’y 
de fcrupule,  qu’aucun  endroit  peuft  cftreen  la  terre,  du  tout  contraire  &  mal¬ 
heureux  à  leur  vi&oirc .  Que  mefme  fi  les  Gaullois  fc  prefentoient  de  rechef, 
ds  lescombattroienc  de  la  mefme  forte  qu’ils  auoient  combattu  à  Rome  ,  en 
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rccouurant  leur  Patrie  ;  encore  le  lendemain  en  la  contrée  des  Gabiensrdont 
perfonne  de  ceux  quifcftoientioiiez  d’entrer  es  murailles  de  Rome ,  n’eftoit  ré¬ 
chappé  pour  porter  les  nouuellcs  à  la  maifon,  d’vn  heureux  ny  contraire  fucccs. 
Ainsi  animez  d’vnc  part  &  d’autre ,  ils  arriuerent  à  Allie;  ou  fi  tort  que  le  Dicta¬ 
teur  Romain  eut  appcrceu  les  ennemis, en  ordonnance  &  tous  prcfls  de  combat- 
E«ho«emct  trc:V  oyez  vous  pas  Scmproniusfva  il  dirc)comme(c  confians  fur  la  fortune  du 

religieux  du..  .  I  I  x  ,  ,, 

Dictateur  licu,ils  le  ior.t  plantez  lut  cette  riuicre  r  Que  les  Dieux  immortels  ne  leur  puiilcnt 
Quintms.  0&r0y  cr  plus  a{fcuré  &  certain; ne  qui  leur  rcuiene  à  plus  de  fecours.  Mais 

vous  autres  vous  confians  en  l’effort  de  voz  armes,  &  de  voz  courages ,  allez  don¬ 
ner  à  toute  bride  au  milieu  de  leur  bataillon  ;  &  moy  aucc  les  légions  les  iray  en¬ 
foncer  effrayez  &  mis  en  defordre .  Dieux  qui  gardez  les  gages  de  l'alliance  que 
nous  auions  par-enfemble,&en  elles  tcfmoins, affiliez  nous  f  il  vous  plaift;&  cha 
liiez  félon  leur  mérité,  ceux  qui  vous  ayans  violez,  nous  ont  dcceus  par  mcfme 
LifcVieié  des  moycn,fouz l’affcurance de voflre diuinité.L es  PRENESTiNsne fouflindrent 
no'nobftant  lacharge,ny  dclacauallcrie,nydcsgcnsdcpied;car  de  plaine  arriuce,  &  aux  pre- 
biauades*11*  m^crs  cr*s  feurs  rang*  furent  entr’ouucrs:  En-aprcs,quc  le  bataillon  ne  demouroit 
fermé  en  aucun  endroit ,  ils  tournèrent  le  doz,  &  tous  cfpcrdus  de  frayeur,  outre- 
paffanslaclofluredclcurs  rempars,nc  fe  retindrent  de  fuir  àladcfbandec,qu’ils 
ne  fuffent  en  veuë  de  Prencftc  :  là  ou  efeartez  de  leur  fui  tte  ils  f  emparent  d’vn  lieu 
qu’ils  fortifient  à  la  halle;  de  peur  que  fe  rembarrans  dans  la  ville, le  feu  nefuftauf- 
n  toft  mis  au  territoire  d’alentour  ;  &  que  toute  la  campagne  gaflec  on  ne  les  vint 
alfieger  là  dedans .  Mais  quand  les  Romains  vainqueurs,  ayans  faccagé  leur  camp 
près  Allic,fc  furent  prefentez  en  face,Ils  abandonnèrent  ce  fort  auffi7&  n'eflimâs 
pas  les  murailles  mefmcs  cflrc  allez  feurespour  les  garantir, f  allèrent  enfermer  dâs 
Gnndex-  Prcneftc .  il  y  auoit  huiCl  encore  autres  places,  toutes  de  leur  domination  roula 

ploitd  aimes  r  ■  r  „  .  .  „  1  n  /  -r  r  T- 

dtsRo.foubs  guerre  ayant  rait  Ion  tour  ce  circuit, oc  que  toutes  curent  elle  prifes  fans  bien  gra- 
Quînüus,  &  de  difficulté, on  mena l’armec  à  V clitrcs,qui  fut  auffi  emportée  d’affaut:Tantqu’a 
temps/*  ta  l’affaire  arriua  fur  Prencfle,lc  chef  lieu  de  cccte  reuoltc,qui  fut  pris  par  com- 

pofition.  Au  moyen dequoy  Quintius ayant gaigncvne  bataille;  prisdeforcc 
deux  camps  enncmis,aucc  neuf  de  leurs  places  tortes;&  Preneflc  qui  fe  rendit, re¬ 
tourna  à  K  orne  en  triomphe; &  defdiaau  Capitole  entre  la  chappellc  de  lupiter  & 
Mineruc,  l’image  de  luppiter,  furnommé  Emperevr,  qu’il  auoit  enlcuee  de 
Prcneflcrappofant  aubas  vntableaudcbronzc,graué  prefque  cnccsprbpresmots 
offrande  de  pour  la  mémoire  de  la  chofe  .  Ivppiter,  et  tovs  les  Dievx  novs 
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vnc  mien-  .  .  . 

jniom fentit  n E v ï  villes  des  ennemis.  Cela raiël le vjngtiefmc iour de faDiCratu- 
Gvec.°n  *'C  rc,il  fedcfmit  defon  Magiflrat  :  Et  confequcmmcnt  fe  tint  l’afîemblce  pourcreer 
les  Tribuns  Militaires  en  authorité  de  Confuls,  lcfquels  furent  egaïlement  mi*- 
xubTrib.  partiz  entre  les  Patriciens  &  le  commun  peuple.  De  Cevx  La  furent  cfleus,  P. 
Miiit.  &  C.Manlius,auec  L.luliusrle  peuple  donna  C.  Sextilius,M  Albinus,&  L.  Anti- 
r.  374-  ftius  Aux  deux  Manlicns,pource  que  de  nobleffc  ils  aduançoient  ceux  de  lacom- 
impoiun/’  munc ,  Se  de  faucur  L.lulius ,  la  charge  des  V olfques  fans  ietter  au  fort,  ny  exami- 
due  ncr  ^ly  cn  au°h  de  plus  fulfifans ,  fut  extraordinairement  decernce:  dontlcs  Pc- 
aikrtouf-  res,  &  ceux  qui  leur  auoient  procuré  ccfl  aduanccment,fe  repentirent  tout  auffi 
fouzbtidc,8c  toft .  Car  ayans  enuoy  é  quelques  bandes  de  gens  de  pied  au  fourrage ,  fans  faire 
préalablement  dcfcouurir,on  leur  vint  rapporter, (toutesfois  c'eftoit  chofefàul- 
dXtpiuf-  fe)  qu’elles  eftoient  entourées  des  ennemis  :  Et  comme  ils  fe  fufTent  inconfidc- 
t0nncmfo"ue  teruent  haftez  de  les  fecourir,fans  auoir  mcfme  fait  garder  l’authcur  de  cette  nou- 
*’y  «op’fict.  ucllc,vn  Latin  cnnemy ,  qui  defguifé  eu  Romain  les  auoit  dcceus  ;  fallercnc  eux- 

mcfincs 
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mcrmcs  engager  dedans  rembufeade:  là  ou  réduits  cri  vn  lieu  defauantageux  & 
mal  propre,  nerefiftans  que  par  la  feule  vertu  des  foldats,  grand  nombre  en  y  eut 
détaillez  en  pièces  j  &  en  tuèrent  auffi  de  leur  part.  Ce  temps  pendant  Je  camp  af- 
fis  en  la  plaine, cft  aflailly  par  le  refte  des  ennemis. En  J  vn&  l’autre  de  ces  deux  en¬ 
droits,  par  la  témérité  &infuffifancedes  conducteurs,  les  affaires  furent  fort  ha- 
zardez:  Quefiquclqucchofefenrefcruafiiine&fàuucàla  bône  fortune  du  peu¬ 
ple  Romain  ,  ce  fut  par  la  vaillance  des  foldats ,  qui  (ans  chef  aucun  fc  garentirent  tet  foMat* 
de  laruinc.  Cela  annoncé  à  Rome,du  commencement  on  voulut  faire  vn  DiCta-  bie^ue/rî» 
teur:  mais  apres  auoir  eu  nouuclles  certaines  que  de  la  part  des  Volfqucs  les  affai-  ^ienl'Sc* 
rcs  eftoient  en  repos  ;  &  qu’on  appcrccut  tout  cuidemment  qu’ils  ne  fçauoient  v-  m0ej£”£ocI 
fer  de  la  victoire, de  l’occafîon,&:du  tcmps,on  fît  rcuenir  l’armec  &les  chefs:  &  de-  chefs, 
mcurcrcnt  depuis  en  paix,  pour  le  regard  au  moins  dïceux  Volfqucs  :  feulement 
fur  la  fin  de  l’annce  il  y  eut  quelque  alarme, pour  raifon  que  ceux  de  Prcncftc  ayâs  Autre  «aoi- 
foufleuélcs  Latins, fc rebellèrent  vnc autrefois :Et  au  mefrne  an, comme  ils  fc  plai-  Prene* 

gniflent  de  la  faute  qu’ils  auoient  d’hommes ,  on  leur  enuoya  de  nouucaux  habi- 
tans .  Les  chofes  au  refte  n’allans  guère  heureufement  à  la  guerre  Je  repos  que  les 
Tribuns  Militaires  Jcfquels  eftoient  du  commun  peuple,  moycnncrent  par  leur 
faucur  &authorité  enuers  iceluy, amena  du  foulagcmcnt.Mais  les  entrées  de  l’an- 
neefuiuante fc trouuerent tout foudain efprifcs dVnc trefgroffc feditionj ayàns  XIX 11 
este  crcczTribuns  Militaires  Sp.  Furius, Q^Scruilius la fccondefois, Licinius  ’ 

Mcneniuslatroifîefme,  P.  Clælius,  M.  Horatius,  &L.  Geganius .  La  matière  &  *'37*' 
modfdcrcfriaeutefurentlcsdcbtcsipour  congnoiftre  def  quels  ,&  vérifier  ce  a 
quoy  ilspouuoient  montcr,Sp.Scruilius  Prifcus,&  Qu.  Clælius  Siculus  ayans  efte 
faitsCcnfeurs,la  guerre  les  empefeha  de  procéder  à  ccft  affaire.  Car  pour  le  com¬ 
mencement  des  meffages  tous  trcmblans  de  peur,puis  les  pay fans  qui  fenfuyoiéc 
detous  coftcz  à  la  ville,  apportèrent  nouuelles  comme  les  légions  des  Volfqucs  nouumuk- 
cftans  entrées  dans  les  limites  Romains, pilloicnt,faccagcoient  tout  le  plat  pays.  voi'qu«dôc 
Auquel  cfpouuentcmcnc ,  tant  fen  faut  que  la  frayeur  du  dehors  arreftaft  les  noi- 
Tes  &  altercations  domeftiques ,  qu’au  contraire  les  Tribuns  du  peuple  fcmôftrc-  font  leu»  be 
rentplusafprcs  &  violcns  à  contredire  laleuce  :  fi  que  les  Patriciens  furent  con-  fonBne*‘  • 
trains  de  leur  accorder,que  iufqu’à  la  fin  de  la  guerre  perfonne  ne  pay  croit  rien  de 
1  impoftjny  ne  pourroit  cftrc  tiré  en  iuftice  pour  dcbte.Lc  peuple  ayant  obtenu  ce 
rclalchcjil  ri  y  eut  plus  que  tenir  que  la  leuee  ne  fe  fift  tout  lur  l’heure.  Et  ainfi  ayâs 
cnroollé  des  nouuclles  légions ,  aduiferent  de  les  départir  en  deux  trouppes  pour 
les  mener  contre  le  s  Volfqucs.  Sp.  Furius,  &  M.  Horatius  prirent  le  chemin  de  Deux«me« 

,  ,  1  .  .  _  _  ...  *  .  .  .  contre  Us 

main  droite,  le  long  de  la  marine  deuers  Antium:Q\Scruilius,  &  L.  Geganius  a  la1  voirquesqm 
gauche,  aux  montaignes  droit  à  Ecctrc.  Mais  les  vns  ny  les  autres  ne  trouuerent  u  dcSS! 
point  d’ennemis  en  campagne:au  moyen  dequoy  le  degaft  &  faccagement  ne  ref- 
fcmbla  pas  a  cette  courfe  defbandee  9  que  les  V olfques  fe  fondans  fur  la  diffention 
de  leurs  ennemis  auoient  faite  à  guife  de  brigâdage,  &  en  crainte  à  la  hafte  de  peut 
delà  vaillance  Romaine  >  mais  d’vne  belle  greffe  armee  mife  fus  jpar  vn  iùfte  cour¬ 
roux  &  vengeance  j  bien  plus  dommageable  pour  l’aduerfaire ,  a  raifon  du  temps 
quelle  demeura  en  fes  terres .  Car  les  V olfques  craignans  que  quelques  forces  ce-  ‘3treed« 
pendant  ne  fortifient  de  Rome  fur  eux, n’auoient  couru  que  la  lifiere:  la  ou  les  Ro-  cagecpuin 
mains  au  contraire  farrefterent  au  cœur  du  pays,  tout  exprès  pour  les  attirer  au  cô-  *om*uw* 
bat .  De  façon  qu  ayans  mis  le  feu  aux  granges  &  édifices  de  la  campagne  -,  brufi 
léauec  ce  tour  plein  de  villages ,  fans  pardonner  à  arbre  frai&ier ,  ny  aux  terres  eri- 
letnencees  fous  efperance  de  la  récolté-,  &  emmené  tout  ce  qui  fe  peut  trouuer  d’a- 
mes  &  debeftail  hors  des  places  forcesjl’vne  ôc  l’autre  armee  retourna  à  Rome .  Le 
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peu  d’efpacc, comme  pour  rc(pircr,o&royé  aux  debteurs;  fi  toft  que  les  chofcs,fe 
trouucrent  tranquilles  pour  le  regard  des  ennemis  ,011  retourna  de  nouuucauà 
l’a&ion  des  debtes;  ou  non  feulement  il  n’y  eut  aucune  cfpcrance  d’allcgcr  les 
vieilles  vfurcs;  car  mefmcs  lcpauure  peuple  fut  contraint  d’en  créer  de  furcres, 
pour  la  contribution  que  les  Cènfcurs  mirent  fus  pour  baflir  vn  mur  de  pierre 
de  taille  :  laquelle  il  fut  force  de  rcccuoir ,  &  y  faire  ioug  ;  pourcc  qu’il  n’y  auoit 
point  deleuce  que  les  Tribuns  peuffent  cmpcfchcr .  Et  fi  rut  encore  lcpeuplcrc- 
duit  à  ce  point,  par  l’authoritc  &  puiflancc  des  principaux  Sénateurs,  de  faire  tous 
les  Tribuns  Militaires  des  Patriciens:  L.  EMiLivs,a  fçauoir,  P  .  Valc- 
riuslaquatriefmefois,C.  Vcturius,  Scr.  Sulpitius,  L.  &  C.  Quinticns  Cincinna- 
tes.  Par  cette  mefmc  puiffance  ils  obtindrent  encore  que  tous  les  ieunes  gens  fen- 
roollerent,&  firent  le  ferment,  fans  que  perfonne  y  contrcdift  :  dont  ils  drefïerent 
trois  armees:l’vne  pour  garder  la  ville  ;  l’autre  pour  enuoyer  promptement  par 
tout  ou  il  furuiendroit  quelque  affaire;  la  troifiefmc  beaucoup  plus  forte  Valerius 
&  Emylius  la  menèrent  à  Satriçum,  contre  les  Latins  &  les  V  olfqucs  qui  y  auoiéc 
aifcmblé  leurslegions.  Deplaincarriuccyayans  rencontréles  ennemis preftsà 
combattre ,  &  en  lieu  plain  &  raifonnablc ,  ils  ne  voulurent  pas  différer  de  venir 
aux  mains  :  Que  fi  la  vi&oire  ne  fut  afTcz  manifefte  pour  ce  îour  là  ;  on  en  auoit 
toutefois  conceu  bon  cfpoir,  fans  vn  gros  orage  de  pluye  qui  vint  fcparcrJamef 
1  ce.  Mais  le  lendemain  on  recommença;  la  vaillance  &  fortune  feftans  pour 
quelque  temps  maintenues  efgallcs,principallemcnt  es  lcgionsLarines,qui  parv- 
nc  longue  amduité  feftans  in ftruittes  de  la  milice  Romaine,  tindrent  toufiours 
bonjiufqu’àceque  les  gens  de  chcual  finalement  lafchcz  dcfîus,  les  entr’ouuri- 
rent:  &  les  bandes  de  l’infanterie  donnèrent  fort  vaillamment  apres;  par  tout  ou 
ils  drefferent  les  enfeignes,  contraignans  les  autres  de  rccullcr.  Aufli  toft  qucl’vnc 
des  batailles  commença  de  branfler  tant  foit  peu ,  l’effort  &  impetuofité  des  Ro¬ 
mains  ne  fe  peut  déformais  fupporter.  Et  comme  les  ennemis  en  defordre  euflent 
pris  le  chemin, non  du  camp  mais  de  Satricum,qui  n  cfloit  qu’a  deux  mille  pas;  la 
caualleric  fut  celle  qui  en  fit  plus  d’execution.  Leur  logis  au  refte  fut  pille  parles 
gens  de  piedp  :  mais  la  nuidt  qui  fuiuit  le  combat.,  ils  dcflogcn.t  fans  trompette  de 
Satricum,&rennent  le  chemin  d’Antium,plusrdTemblansàvnefuittc,  qu’à  des 
gens  marchans  en  bataille .  L  armée  R  omainc  leur  donna  en  queue,  les  luiuant 
prefqucpas  à  pas;ncantmoins  la  peur  defuança  lanimofité  &  courroux:au  moyen 
îjcquoy  ils  fe  ietterent  dans  les  murailles ,  premier  que  les  Romains  pcufTcnt  rat- 
tçindre leurs  dernières  files ,  ne  les  arrefter .  Delà,  quelques  iours  ayans  cfté em¬ 
ployez  à  faccager  &  piller  la  contrée, pourcc  que  les  Romains  ne  fe  trouuoicnt  vn 
affez  competant  équipage  de  guerre  pour  affaillir  cette  place ,  ny  les  autres  à  feha- 
zarder  au  combat  ;  ce  pendant  vnc  diffention  fe  leue  entre  les  Antiates  &  les  La¬ 
tins  ,  pour  cftrc  ceux-là  déformais  laz  &  fuppeditez  de  la  guerre ,  en  laquelle  ils  c- 
ftoient  naiz  &  vieilliz  ;  de  forte  qu’ils  enclinoicnt  à  fe  rendre  :  &  les  Latins  au  con¬ 
traire  d’vn  courage  encore  tout  fraiz,pour  leur  longue  tranquillité  &  repos, la 
nouuellé  rébellion  rendoit  plus  afpres  a  perfeuerer  &  maintenir  cette  guerre.  T  ou 
■  tc£ois  ils  mirent  fin  à  leur  different,  apres  feftre  chacun  endroit  foy  appcrceu,quc 
les  vns. empefehoient  les  autres  depourfuiure  leurs  entreprifès .  Car  les  Latins  fc 
dèparrans  de  la  fbeieté  &  confédération,  fe  deliurerent  d’vne  paix  à  leur  iugement 
deshonnefte:.  &  les  Antiates  ayans  dechafifé  ceux  qui  les  pouuoicnt  diuertir  d’en¬ 
tendre  au  party  le  plus  falutaire,rendirent  leur  ville  &  contrée  aux  Romains.  La  fu 
rie  &  indignation  au  furplus  des  Latins^pource  qu’ils  ne  pouuoient  endommager 
l$s,Romains  parles  armes;ny  retenir  plus  longuement  à  la  guerre  les  Volfqucs,  fc 
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bordaiufqucs  la,  qu’ils  brufler  en  tJa  ville  de  Satricum,  laquelle  leur  auoitcfté  là 
première  rccraictc  en  l'infortune  de  leur  routte  &  deffaitte:  de  maniéré  qu’il  ne  re-  , 

chappa  aucun  édifice;  le  feu  aianrpareuxefté  indifféremment  attaché  aux  lieux 
prophanes& fàcrezj  fors  le  temple  delà  mere  Matute;  non  que  par  confciencc 
nvrefpeél:  des  dieux  ils  fabftinflent  de  ce  maléfice;  ainsparvne  voix  effroiablc  Autre  mira- 
emaneeduSamcxuaire,  auec  cruelles  &  trilles  menaces,  fils  ne  retiroient  leurs  i*euei«  i« 
impies  fâcrileges  flammes  loin  des  reuerez  &  deuots  habitacles.  Enflambez  de  n  s  lcux' 
certcrage  &  forcenerie,  l’impetuo/îtc  les  tranfporte à  Thufculum,par  defpit que 
leshabirans  apres  auoir  abandonné  l’vnion  &  complot  general  des  Latins,  ils 
euffent  non  feulement  pris  l’alliance  Romaine, mais  receu  d’abondant  le  droit  de  ,  .  . 

combourgcoilic  auec  eux.  Et  comme  poureftre  arnuczalimpourueuils  trou-  p^nnent^  u 
uaffent  les  portes  ouuertes,  la  ville  horfmis  le  chafteau  fut  prife  de  plaine  ar-  culutn.&aflîe 
riuee:  Mais  les  Citadinsfè  fauuerent  enîafortercfle  auec  leurs  femmes  &enf-  I'™'6  cha' 
fans ,  &  enuoierent  foudain  aduertir  le  Sénat  à  Rome  de  leur  affaire .  Non  plus 
lafehement  nyà  tard  qu’il  ne  conuenoit  à  la  loyauté  du  peuple  Romain,  y  fut  f'i^cuT'dl 
enuoiélcfècours,  dont  L.  Quintius&  ScruiusSulpitius  Tribuns  Militaires  eu-  ,"°“nileui* 
rent  la  conduitte;  lefquels  trouuerent  les  portes  claufes;  &  les  Latins  parvn 
mefmcmoien  affiegeans,  &  eftans  afliegez;  ententifs  d’vn  coftéàfe  deflendre 
dans  les  murailles,dc  l’autre  à  affaiilirviuemem  la  Roque;  efpouucncerîesThuf- 
culans,  &auoirpeurdes  Romainstout  enfembîe:  dont l’arriuee  changea  bien 
les  courages  des  vns  &  des  autres:  les  Thufculans  à  fçauoir  retirez  d’vne  grande 
frayeur  &efmoy  à  vncioyc  nompareille:  et  les  Latins  d’vne  confiance  prefquc 
certaine  devenir  à  bout  tout  foudain  de  la  fortereffe,  puis  qu’ils  eftoient  déf¬ 
ia  maiftres  delà  Ville,  réduits  à  bien  peu  dcfperance  euxmefmes  de  refehapper. 

Delà  Roque  feleuevn  grand  cry  d’allcgreffe  par  les  Thufculans;  auquel  l’armeé 
Romaine  corretpond  quelque  peu  encore  plus  gaiement:  Surquoy  les  Latins  fè 
trouuans  enueloppez  &  affaillis  de  deux  endroits  tout  à  coup,  ils  ne  peurent 
ny  fouftenir  la  rude  charge  des  Thufculans,qui  de  furie  fe  vindrent  d’enhault  ruer 
fur  eux  ;  ny  repoulfer  les  Romains  montans  aux  murailles,&  fe  parforceans  d’en-  Amre 
foncer  les  portes.  Les  murailles  furent  les  premières  prifes  par  efcalade;  &puis 
la  ciofture  des  portes  rompue  :  Et  comme  vn  double  ennemide  deux  pars  les  prêt-  euium. 
fâft,  &par  la  tefte  ;  &  aux  efpaullcs;  fans  leur  refter  aucun  moyen  ny  pour  refiftet 
aucombat,nypourfègarenrir  àlafuitte;  ils  furent  inueftiz  au  millieu,  tail¬ 
lez  tous  en  pièces  iufques  au  dernier.  Thufculum  recoux  d’entre  les  mains  des 
ennemis,  l’arm  ec  efl:  reconduitteà  Rome:  &  d’autant  que  les  chofes  paffoient 
plus  heureufem  entes  guerres  dehors;  d’autant  plus  àlaville  Aaugmentoient  de 
iourà  autre  les  violences  des  Patriciens,  &  les  miferes  du  commun  peuple;  en  ce- 
lamefmement  qu’eftant  contraint  depayer,on  luy  oRoit  neaumoins, les  moyens  dcbtcsil 
decefaire.  De  maniéré  que  n’ayant  déformais  rien  quelconque  pour  y  fubuenir, 
condamnez  qu’ils  eRoient  &en  réputation, &  au  corps, on  les  adiugeoità  leurs 
créanciers,  affln  que  la  peine  tinR  le  lieu  de  leur  foy  &  parolle .  Si  fore  donques  e- 
Hoicnt  abattuz  les  courages, non  feulement  des  petits  compaignons  &  plus  baf¬ 
fes  pcrfonnes,mais  des  principaux  encore  &plusaifezde  la  commune;  que  rant 
fenfault qu’ils  fofàffent ingérer  depourfuiure  le Tribunat militaire  en  concur¬ 
rence  des  Patriciens,  ce  qu’ils  auoientfîinflammentprochafle  qu’il  leurfuft  per-  Lepcuplc 
mis; qu’il  n’yauoit  Vnfeulparmy  eux;  homme  aumoins  de  menec&expeiiciv-  accablé  de 
ccjquieuftlecœur d’afpirer  aux  Magiflrats  feulement  Plebiens:  dontlesPeres  fat-  dcdcbws  cti 
ondoient  bien  auoirpour  iamais  recouuré  la  iouiflancedes  honneurs  vfurpez  fur  iôügd? 

CUx  par  le  peuple  duran  t  quclqu’annees.  Mais  à  ce  que  la  ioye  n’en  fuft  par  trop  JU-uSelT 
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grande  à  l’vn  des  partis,furuint  vnc  afiez  legiere  occafion  pour  donner  pied(com- 
mc  le  plus forment  iladuient)  àvne  trefimportantc  entreprife.  M.  Fabius  Ambti- 
llas ,  pcrl'onnage  de  fort  grand  pouuoir  &  crédit  enuers  ceux  de  fon  ordre,  &  le 
peuple  aulïi ,  pource  qu’il  n’eftoitpas  réputé  entre  ceftcracc  de  gens  pourdcfdai- 
gneur  de  la  commune,  auoit  deux  filles  mariees;raifnee  à  Scr.  Sulpitius,  &  la  plus 
îeunc  à  C .  Licinius  Stolo, homme  de  vray  bien  rcnommé,mais  Plebcien.  Laquel¬ 
le  alliance  n’ayanr  elle  mcfprifce  de  Fabius ,  luy  auoit  acquis  vnc  grande  grâce,  & 
bicn-vueillancc  enuers  le  vulgaire.Or  il  aduint  dauanture  qu’au  logis  dcSulpitius 
lors  Tribun  Militaire,cesdcuxfoeurs  Fabicnnesf’eftansmiîcsàdeuifcr  ainfi  qu’il 
aduient,lelideur  dcSulpitius  quifen  retournoitdelaplace  des  afiemblees  cnez 
foy,  vint  frapper  de  fa  verge  félon  la  couftumcà  la  porte}  dequoy  lapuifiiecnon 
encore  vfitee  a  cette  façon  eftantrrelTallic  en  furfaut,fafœurcommança  à  fouzri- 
re,fcfmerueillant  qu’elle  l’ignoraft:  laquelle  rifee  efguillonna  facilement  le  coeur 
d’vne  femme  mobile  de  foy  pour  bien  peu  dechofc  :  îoint  que  la  longue  fiiittc  de 
ceux  qui  l’accompagnoicnt  demandans  au  partir  fil  vouloir  rien  d’cux;luy  fit,àcc 
queiepenfe,  cftimerle  mariage  de  fafoeur  bicn-hcurcux;&  fc  repentir  du  ficn  par 
vn  peruerty  iugement, ordinaire  ncatmoins  &  commun  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  qui  fc  voy  ent  mal  volontiers  précéder  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  par  leurs 
parens  les  plus  proches .  Le  pcrc  l’ayant  de  fortune  apperceuë  toutepartroublec 
&  dolente  pour  ce  remors  furuenu  n’agucrc,  luy  demande  fi  tout  n’alloit  pas  bien 
au  logis?  Et  comme  elle  tafehafi:  de  diflimulcr  l’occafion de fafafcherie,mal 
feantcàla  vérité,  &  illicite  enuers  fa  foeur,  negucrehonnorablc  pour  Ion  ma¬ 
ry;  il  tira  d’elle  a  la  parfin  en  larraifonnant  doucement  peu  a  peu,  que  fon  en- 
nuyprccedoitdeceque  mariée aucc  vnqui  n’efioit  défit  qualité, elle  fieroit  en¬ 
trée  en  vne  maifon  ,  ou  jamais  ne  pourroit  paruenir  charge, dignité  n’yhon- 
neur  quelconque .  Ambultus  la  réconfortant  là  dcfllis,luy  dit  quelle  ne  (è  fou- 
cie,car  bien  toit  Ce  verroient  chez  elle  les  mefmes  authoritez  &  aduancemcr.s 
qu’elle  auoitveu  au  logis  dcfafccur.  De  làil  commençai  confultcr  auccq’fon 
gendre;  appelle  auec  eux  L.  Sextius,vnicune  homme  diligent  &  habile;  &  à  h 
bonne  elperance  duquel  rien  ne  defailloit  fors  que  la  noblelfc  de  race.L’occalion 
au  reltc  la  plus  propre  qu’il  leur  fembloit  pour  remuer  quelque  mefnagc,cfloit 
rcxcefiiucfommedesdebtes;  duquel  mal  le  commun  peuple  nefe  deuoit  pas  at¬ 
tendre  d’eftre  iamais  foulagé,fil  ne  fefforçoit  d’auancer  les  fiens  au  fouucrain 
Magiftrat:  &  pourtant  luy.failloit  imprimer  cela  en  la  fantafic;  Rcmonftrantquc 
les  Plébéiens  auoient  défia  obtenu  ce  dc^ré ,  duquel  fils  fe  Içauoicnt  bien  preua- 
loir ,  ils  pourroient  paruenir  à  l’authorite  fouueraine;  &  fefgallcr  aux  Patriciens, 
tanr  en  honneur  comme  en  vertu. Pour  l’heure  ils  aduiferent  de  fe  faireT ribuns  du 
peuplejafin  que  par  le  moyen  de  ce  Magiftrat,iis  peuflent  eux-mefmcs  fouurir  le 
chemin  aux  autres  charges  &dignitez.  Ainfi  C.Licinius,  &  L.  Scxtius  créez  Tri¬ 
buns,  propoferent  toutes  les  loix  qui  pouuoient  faire  contre  la  puiflàncc  des  Sé¬ 
nateurs  ;  &pour  les  aduantages  &  commoditez  du  peuple .  L  vnc  fur  le  faiCt  des 
dcbtesjà  ce  que  défalqué  du  fort  principal  ce  qui  auroit  cfté  rcceu  pour  les  inte¬ 
rdis  &  vfuresjlcrefterufttermoyéàtrois  années  &paycmens  par  portions  cgal- 
les.L autre  du  rciglementdes  héritages; Que perfonne  delà  en  auant  ne poffedaft 
plus  de  cinq  cens  iournaux  de  terre .  La  troificfmc  qu’il  n’y  euft  plus  de  Tribuns 
Militaircs,mais  des  Confuls,  dont  l’vn  feroit  du  tiers  cftat  :  Tous  ces  points  mer- 
ueilleufcmcntgrands,&quine  fe pouuoient  obtenir,  ny  faire  pafTer  fans  beau¬ 
coup  de  contradictions  &  dilputes .  T ellcment  que  les  Peres  Ce  voyans  en  dan¬ 
ger  de  courir  fortune  detoutes  les  chofes  dont  il  y  a  vn  definefuré  defir  entre  les 
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mortels  :  Terres,  argcm,dignicéz  &  honneurs;  demeurèrent  fort  eEonnez.'Er  ne 

trouuans  autre  remede  en  leurs  publiques  ne  particuliers  confeils ,  fors  ïoppoG- 

tion  d’aucuns  des  Tribuns  du  peuple ,  pratiquée  aupar-auanten  maintes  grief- 

ucs  altercations  &dcbats;  attirèrent  les  compagnons  de  ceux-  cy  pour  leur  con-  roppofition 

tredirc:  lefquels  commeiis  virent  les  TribuzeEre  appelées  à  tour  de  roollepar  bùapounoT 

Liciniüs  &  Sextius ,  pour  donner  leurs  voix  jeux  accompagnez  d’vne  bande  de  toot 

Patriciens ,  ne  permirent  que  Jes  cdi&s  fuEentleüz;  ne  depropofer  aiitre  cho- 

fe  quelconque,  de  celles  que  le  peuple  a  de  couEumc  dauthori/èr  .  Parquoy 

ayant  cfté  J’aflcmblec  rompue  que  défia  par  plusieurs  foison  auoit  conuoquec 

en  vain,  comme  les  edids  lé  tinflenc  pour  rcictcz:  Cela  va  BiENfJeurva 

dire  alors  Sextius  J  puisque  vous  elles  ainfi  friansde  contredire,  &  mettez  vne 

telle  efficace  en  I oppofition  :  Mais  delà  mcfincarmeure  nouseEayeronS  de  def- 

fendre  le  peuple .  Or  fus  doneques  mc/fieurs  les  Pcres  confcripts ,  dénoncez  tant 

qu’il  vous  plaira  l'eledion  des  Tribuns  Militaires;  ieferay  certes  en  forte  que 

ce  mot  Ie  l’empesche,  lequel  G  conrens  &  ioyeux  vous  oyez  defgoife  rà  Cewotde 

noz compagnons,  tout  ainfi  que  quelque  doux  concert  de  mufique,  ne  vous  fera  jribu 

pasfi  plaifant  comme  peureErc  vous  cuidez.  Et  de  Tait  cesmcnafles  nefu- fiuifc  "'"r 

il  #  1  Joie  oppolcr 

renrpoint  vaincsrCar  autre  eledion  pour  lors  ne  fc  ne  horfmis  des  Edifies,  &  Tri-  *  Ce  s  comps- 
bunsduPeupIe;  ou  Liciniüs &Sexriusayans  eEéconrinuez,ne  permirent  de  cre-  snont’ 
«aucun  MagiEratCuruIe.  Cette  folitude  de  MagiEratsJe  peuple  réitérant  toufi 
iours  fes  deux  mefmes  Tribuns;  &  ccux-cy  empelchans  la  crearion  des  Militaires, 
tint  la  ville  cinq  ans  entiers  :  Durant  lefquels  les  autres  guerres  de  dehors  de* 
moment  fort  d  propos  en  tranquillité.  Neantmoins  ceux  de  la  Colonie  de  Veli-  fans  aucun 
trcsdeucnusinfolenspourne  voir  point  d’armec en  campagne,  firent  quelques 
legiercs  courfes  dans  le  territoire  de  Rome  ;  &  oferent  bien  attacher  Thulçulum: 
ccquicfracut  à  honte  &  vergogne  non  les  Peres  tant  feulement,  mais  le  peuple 
encore,  de  voir  ainfi  les  Thufculans ,  leurs  anciens  alliez ,  &  nouueaux  citoyens, 
leur  venir  demander  fecours  :  au  moyen  dequoy  les  Tribuns  du  peuple  relafi 
chanslcurempefchemcnt,  l’aEemblcedcs  ele&ionsfut  tenuëpar  l’Entreroy  ;  & 
crcczTribuns  Militaires  ;  L  •  Fvrivs  A.  Manlius, Ser.  Sulpitius,  Ser .  Cor-  xlti.  Ti*. 
nclius,A .  &  C.  Valêricns  :  lefquels  n’eurent  pas  le  peuple  fi  obeifiant  à  la  le- 
ueecomme  aux  vont  &  fuffragcsjcar  il  fenroolla  à  bié  grande  difficulté  &  contra-  R 
diEion.  A  la  fin  ils  mirent  leur  armee  dehors,  &  contraindrent  non  feulement 
l’ennemy  de  Ieucr  le  fiege  de  deuant  Thufculum,ains  le  rembarrèrent  iufquc  dans 
fes murailles  propres:!!  bien  que  V elitres  fc  trouuaaEiegcé  non  de  moindre  afpre- 
té& effort  que  Thufculum  le  venoit  d’eEre .  T outeffois  ils  n’en  peurenr  venir  à 
bout:  &nefutnomplus  fait  rien  quelconque  de  mémorable  par  les  autres  Tri¬ 
buns  Militaires  qui  leur  fucccderent;  Q^S  e  r  v  i  l  i  v  s  à  fçauoir,C.  V eturius,A. &  xl vit.  Tiib. 
M.Cornelicns,Q^Quintius,&M.Fabius.Maisàla  ville  les  chofes  eftoientbien  en 
plus  grande  combullion  &  danger:  car  outre  ce  que  Sextius  &  Liciniüs  autheurs  R  îSl' 
desloixdeflufdittes,  auoient  défia  parhuiét  fois  tout  de  rang  efté  continuez  Tri-  Deux  Tri¬ 
buns  du  peuple;  Fabius  d’abondant  l’vn  des  militaires,  &  beauperc  de  Stolon,  fe  J™  *cfirinu« 
monftroit  tout  apertement  fans  plus  rien  feindre  ne  defgm(er,folüciteur  des 
mefmes  loix,dont  auff!  il  auoit  eEé  l'inuenteur .  Et  comme  iufqu  à  huiét  des  Tri-  foute, 
buns  du  peuple,  du  commancemcntfcfufTent  oppofezàla  publication  d’icelles, 
ala  parfia  n’en  refterenc  que  cinq;  lefquels  encore  (ainfi  que  font  d’ordinaire 
ceux  qui  fcdiuÜent  de  leurs  compagnons)  tous  eftQnnez&  efblouis  en  leur  efprit, 
pource  qu'ils  parloient  par  la  bouche  d’autruy,  ne  farmoient  en  leurfdites  op¬ 
posions  d’autre  pretexte,  que  de  ce  qu’ils  eftoient  embouchez  au  logis  :  Que  la 
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plus  part  du  peuple  cftoit  lors  abfent  au  camp  de  V clitres  ;  parquoy  l’on  debuoit 
lürceoir  la  congrégation  iufques  au  retour  des  foldats -,  affin  que  tous  parenfem- 
blc  peuflcnt  opiner  furce  qui  touchoit  leurs  commoditcz  6c  foullagcmcns .  S  E  x- 
tivs  &Licinius,aucclereftedclcur$compaignons;  &  Fabius  l’vndes  Tribuns 
Militaires, défia  maiftres  paflèz&  inftruitz  par  la  pratique  de  tant  d’annees  à  ma¬ 
nier  les  volontez  de  la  commune,  harafloient  à  toute  heure  les  principaulx  d'entre 
les  PcreSjles  interrogeans  fans  relâche  fur  chacun  des  points&  articles  quieftoient 
propofez  au  peuple  .Sils  avroient  bien  la  hardiefle  de  requérir  qu’il  leur 
i!5x  har°*  Pcrm*s  poflcdcrplus  de  cinq  cens iournaux  de  terre,  quand  on  n’cn  dc- 

fcllemés  des  partoit  au  menu  populaire  que  deux  tant  feulement  pourtefte?  A  ce  que  chacun 
peuple'éuers  d’eulx  en  particullier  ioift  d’autant  d’herirage  &  cheuancc,  comme  trois  cens  pref- 
ics  patiicics.  que  jç  ieurs  pauurcs  concitoyens  ?  la  ou  à  vn  Plebcien  à  grand  peine  fa  parc  des 
terres  pouuoitfuffircpourydrcfTcr  quelque  petite cahuette  en  fa  vie,  ouluyfcr- 
uirde  fepultureàfamorc.  S’ils  feroient  bienfiefFrontez  devoulloir  que  le  peu¬ 
ple  accable  d’vfures  fut  liuréàdcs  ceps&  cntraues,àdc  cruels  fupplices  &tor- 
ments ,  fi  d auencure  il  ne  pay  oit  i’intcrcft  plus  toft  que  le  fort  principal  ?  De  voir 
emmener  tous  les  iours  de  la  place  de  grands  trouppeauxdemiferablesadiugez 
à  leurs  créanciers:  les  beaux  pallais  de  la  noblcfle  regorger  de  captifz  engagez 
à  des  fers  &manottcs  ?  6c  par  toutou  habiterait  Vn  Patricien,  la  cftre  vnegcol- 
le  particulière .  Comme  doneques  à  haultc  voix  ils  defbagoullaifcnt  toutes 
ces  chofes,fortindigncs&pitoyablcs  à  efcoutcr,enuers  cclux  qui  craignoientleur 
peau,auecplusde  maltallcnc&  courroux  de  l’afliftcnce,  que  de  ceux  qui  les  allc- 
guoiét;MAis  il  ne  fe  fault  pas  attendre  (venoient  ils  redoubler  encore  )  que 
iamais  les  Patriciens  mettent  ne  réglé  ne  mefurc  à  f emparer  des  terres  publi- 
Leçeupierf-  qùcs  j  à  cfgorgcr  le  pauurc  miferablc  peuple  d’vfures,  fil  ne  faifoit  l’vn  des 
Confuls  de fon corps, pour  luy  cftre  protc&eur  & fyndic de  fà  liberté.  Scs  Tri- 
de  Ton  corps  buns  cftre  déformais  en  trop  grand  mcfpris,  pourcc  ce  que  ccftc  puifTance  fc 
Setikpaî-  debilitoit d’elle  mefmc,  en  foppofàns  les  vns  aux  autres  .  Ne  pouuoir  viure 
fin-  en  égalité  tant  que  la  fouueraineté  abfolue  feroit  toute  es  mains  des  Patri¬ 
ciens  i  6c  rien  qu’vn  aide  &fupportfeuIlementrcfcruépourlc  commun  peuple; 
qui  n’auroit  onques  part  rai  fonnablc  en  la  République,  fi  l'authorité,&  pou¬ 
uoir  n’eftoient  faits  communs  .  Et  ne  falloit  pas, qu’on eftimaft  fuffirc,  fie? 
elc&ionsdes  ConfulslcsPlcbcicnscftoientadmis:  carfilonnefercfoluoitnom- 
mecmcnt  que  l’vn  des  Confulsfuft  du  peuple,  iamais  vn  feul  d’eux  n  y  arriueroit. 
Auoient  ils  défia  oublié,  qu’aians  trouué  bon  de  faire  pluftoft  dcsT ribuns  militai¬ 
res  que  nompas  des  Confuls ,  afHn  que  cette  dignité  fouueraine  peuft  cftre  aufli 
cômuniquccautPlcbciensiVoicy  la  quarante  quatricfmc  année  qu’vn  tout  feul 
n’y  auoit  encore  peu  paruenir  ?  Comment  donques  fe  pouroient  ils  faire  accroi¬ 
re,  que  les  Patriciens  de  leur  bon  gré,  ou  il  n’y  a  que  deux  places,  vouIlulTent  im¬ 
partir  l’vn  de  ces  honneurs  au  peuple, en  ayans  toufiours  occupé  les  hui<ft  à  la  créa¬ 
tion  des  Tribuns  Militaires?Ne  d’endurer  ouurir  chemin  au  Confulat,qui  leura* 
uoient  tenu  tant  de  temps  le  Tribunat  ainfî  bien  remparé  6c  clos?Il  falloit  empor¬ 
ter  par  la  forcc&vigucur  d’vn  cdit,ce  qui  ne  fc  pouuoit  graticufèmcnt  obtenir  par 
les  élections: &  mettre  à  parc  hors  de  toute  contradi&ion  6c  débat  l’vn  dcsConfu- 
lats,pour  y  laifler  accès  au  peuple  :  car  fi  on  i’abandônoit  en  di(putc,cc  feroit  touf 
iours  la  proy e  6c  fallairc  de  ccluy  qui  pourroit  le  plus. Or  déformais  ne  pouuoient 
ils  pas  alléguer  ce  qui  1s  cftoieac  couftumiers  de  dire;  Qu’entre  les  Plebeiens  ne  fe 
trouuoient  point  d’hommes  capables  pour  les  Magiftrats  ioiffans  du  fiege  Cu- 
rule:  Car  la  chofè  publique  auoit  elle  cftéplus  lafehement  feruic,  plus  non^hal- 
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Jamment  gouuernee  depuis  le  Tribunat  de  P.  Licmius  Calùus  le  premie* 
du  peuple  qfti  fut  admis  à  celle  dignité  &  honneur,  que  durant  ces  années 
ou  perfonne  ne  fut  Tribun  militaire  horfmis  les  Patriciens?  Au  contraire  quel¬ 
ques  Patriciens  auroient  efté  condamnez  au  lortir  de  ce  magiftrat  ;  &  du  peu¬ 
ple  onques  vn  feul.  Les  Qucftcurs  encores,  auflî  bien  comme  les  Tribuns  mi¬ 
litaires,  peu  d’ années  au  parauant  auoient  efté  commancez  à  creer  du  peuple; 
de  pas  vn  dcfqucls  le  peuple  Romain  nefc  (croit  point  repenty.  Reftoit  donques 
aux  Plébéiens  d’empietter  auflî  le  Confulat  :  cela  eftrc  la  vraye  fortereftè  &  aef- 
fencede  leur  liberté  :  ,lc  certain  lupport  &  appuy  d’icelle.  Si  l’on  y  pouuoit  met¬ 
tre  le  pied,  alors  le  peuple  pourroit  dire  que  les  Roys  lèroicnt  tout  à  trac  de- 
chaflcz  de  Rome;  &  fa  liberté  ferme  eftablic  àiamais:  Car  de  ce  iour  lien  auant 
viendroient  és  mains  de  la  commune,  toutes  les  choies  dont  les  Patriciens  lade- 
uançoient,  &  en  eftoient  fuperieurs  :  Le  commandement  &  authorité  fouuerainc; 
l’honneur,  lagloiredes  armes  ;  la  nobleflè  :  chofcs  magnifiques  &  grandes  ;  dontils 
iouyroient  en  leur  vie,  &ies  lairroient  encores  plus  amples  à  leurs  fucceffcurs. 

V  o  Y  a  N  s  donques  tous  ces  propos  eftrc  reccuz  d’vnc  bonne  oreillc,ils  vont  met-  J” 
trevne  nouuellcpropofition  en  auantrQuc  le  nombre  des  Duumvires  ou  deux  per- 
Tonnages  commis  à  la  charge  des  facrifices,fuft  augmenté  iufques  à  dix;dont  la  moi-  lulqua 
tiéferoit  du  peuple ,  &  le  refte  des  Patriciens  ;  &  remettent  la  publication  de  tous  ces 
edits  au  retour  de  l’armcc  qui  auoitalfiegéVclitres.  Mais  l’an  fut  reuolu  auant  qu’on 
en  ramenait  les  légions  ;  au  moyen  de  quoy  le  tout  demeura  fufpendu  iufques  aux 
notiueaux  Tribuns  miliraircs.-Car  quandàccux  du  peuple,  il  entretint  &renouuel~ 
latoufiours  les  deux  autheurs  des  Ioix  defludittes.  Pourleregard  des  Militaires,  fu-  XrfbL^tn: 
rent  creez  T.  Q_v  intivs,  Scr.  Cornélius,  Ser.  Sulpitius ,  Sp.  Seruilius,  L. 

Papyrius,  &  L.  Veturius.  Dés  le  commancemcnt  de  l’annee  on  entra  foudain  en 
champ  de  bataille  pour  la  finale  refolution  de  ceft  affaire  :  &  comme  défia  les 
Tribuz  fulfent  appellees  pour  donner  leurs  voix,  fans  que  pas  vn  des  Tribuns 
du  peuple  fy  oppolàft  ;  les  peres  alors  bien  cftonnez  recoururent  à  deux  ex¬ 
trêmes  remedes  ;  la  plus  haute  puiflance  aiïàuoir,  &  le  plus  authorifé  citoyen  xym- 
de  tous:  De  creer  (aflauoir)  vn  Dictateur;  &  que  ccluy-Ia  fuft  M.  F  v  R  1  v  s 
Camillus,  qui  nomma  fur  le  champ  L.  Emylius  coronncl  des  gens  dccheual.  Les 
auteurs  des  ediéts  encontre  vn  fi  grand  appareil  de  leurs  aducrfàires,  arment 
quant  &  quant  de  leur  part,  &  fortifient  d’vn  grand  courage  la  caufè  du  peu- 

J)le.*  duquel  ayans  fait  conuoquer  l’aflcmblee,  ils  appellent  les  Tribuz  a  donner 
eurs  voix  :  &  le  Di&ateur  enuironné  d’vne  groftè  trouppe  de  Patriciens,  plein 
de  courroux,&  de  menafles  falla  fèoir  en  fon  Tribunal. Surquoy  l’affaire  eftant  venu 
àfccontefter  d’arriueeparles  accouftumces  altercations  d’entre  les  Tribuns  du  peu¬ 
pleront  les  vns  vouloient  faire  pafler  les  edid:s,&  les  autres  fy  oppofoient  ;  comme 
d’autant  que  l’oppofition  eftoit  plus  puiffante  de  droit ,  d’autant  fe  trouuaft  elle  fup- 

^  |  ^ r  -  ,  ,  r-  -'ir  J  •  l  •  „  f  Formule  d’a- 

pcditee  par  le  mente  de  la  caule  îointe  a  la  raueur  de  ceux  qui  la  maintenoient:&  que  probation, 
les  premiers  Tribuz  opinaffent  défia;  Ai  Ns  1  qve  vovs  le  pro  posez  (il  VTI*0GA*- 
(oit  fait:)  alors  Camiilus:  Pvxs  qj/e  la  desbordee  licence  de  vos  Tribuns 
(va  il  dire)  vous  gouuernc,  Seigneurs  Quitites,  &  qu’ils  vous  manient  à  leur  ap¬ 
pétit,  nonleur  légitimé  authorité  &  pouuoir:  &  que  vous  mefmes  tafchezd’an- 
nullerlc  droit  des  oppofitions  par  vous  iadis  obtenu  par  la  retraite  du  commun 
peuple,  de  la  mefmc  force  que  vous  l’acquiftcs  ;moy  qui  fuis  Dictateur  en  prendray 
la  deffence  en  main  5  non  moins  pour  l’amour  de, vous  que  de  toute  la  Republique; 

&  de  ma  puiftànce  abfolue  garentiray  voftrc  aide  ôc  fupport,  que  vous  (ans  au- 
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très  auezrenuerfé.  Que  fi  Licinius  &  Scxtius  ceddent  à  l’oppofition  de  leurs  compa- 
gnons,ic  ne  mcflcray  en  rien  que  ce  foit  le  Magiflrat  Patricien  parmy  les  afTemblces 
du  commun  pcuple.Mais  fi  nonobflant  l’oppofition ,  comme  fils  auoient  pris  celle 
ville  d’af&ut, iis  fcfforçent  d’y  impofer  des  nouucllcs  loix,  icn’cndurcray  pas  que  la 
puifïanceTribuniciennefcdcffaceparelicmcfme.ET  comm  ElcsTribunsdu peu¬ 
ple  ne  fe  foucians  guercs  de  ce  qu’il  difoir ,  ne  procédaient  moins  diligêment  à  l'exe¬ 
cution  de  l’afTairc, Camillus  tout  piqué  de  courroux  8c  indignatio  enuoye  fèsLidcurs 
faire  retirer  le  pcuplcdc  mcnafiantfil  pafToit  outre,  de  contraindre  toute  la  icuneflèà 
prcfler  le  ferment, 8c  tirer  fur  le  champ  l’armcc  dehors .Dcquoy  il  auoi:  défia  mis  vne 
grande  frayeur  à  la  comune  ;  mais  aux  chefs  d’icclleil  accrcut  pluftoft  le  couragepar 
celle  contcflation  &  débat,  qu’il  ne  le  leur  diminua.  Aumoyendcquoyraffaircin- 
decisd’vnepart&d’autre,ilfedepofcde  fon Magiflrat;  foit  ou  qu’illcgitimemcntil 
eufl  efté  créé  Didateur,  8c  par  quelque  defaut  des  ceremonies  y  accouflumecs ,  ainfî 
que  quelqucs-vns  l’ont  voulu  eferire;  foit  pourcc  que  lesTribunsdu  peuple  pro- 
poferent  en  pleine  afTcmblcc,&  le  peuple  l’approuua  ainfî;  que  fiM.  Furius  f’opinia- 
flroitdc  faire  choie  quelconque  en  qualité  de  Didatcur,  il  fufl  condamné  en  cinq 
mille  efeus  d’afnendc.  Mais  ie  le  meferoirois  pluftoft  auoir  cflé  intimidé  parle 
vice  de  fa  création,  que  pour  crainte  d'vnc  telle  cfpece  de  peine  non  encore  au 
parauant  pratiquée,  attendu  le  naturel  &  humeur  de  l’homme:  &quc  tout  furie 
champ  luy  fut  fubrogé  Didatcur  P.  Manlius.  Car  quel  befoin  cfloit  il  de  I y 
mettre, pour  l’cxpofcr  à  vne  dilpute  ou  auroit  fuccombé  Camillus.- »  D’auantagc 
que  le  mcfmc  Camillus  fut  encore  l’an n ce  enfuyuant  créé  Didateur  :  à  laquel¬ 
le  dignité  il  n’eufl  peu  rcuoltcr  derechef  fans  vne  grande  ignominie  li  1  an 
precedent  il  l’cuft  Iaiflcc  ainfî  proflerncr  8c  abbatre:  ioint  mcfmc  que  quand  l’a¬ 
mende  fut  mife  en  termes,  il  cfloit  en  luy,  ou  de  rcfillcr  à  ceflc  ouucrture  de 
loy,  dont  il  fc  voyoit  réduire  a  la  condition  de  perfonne  prince  ;  ou  n’cuft  pas 
fçcu  mcfmc  cmpcfchcr  les  aurres  pour  lefquellcs  ccllc-cy  cfloit  mife  en  auant: 
aulll  que  iufqu’a  noflrc  temps  les  Tribuns  du  peuple ,  8c  les  Confiais  ont  bien 
maintesfois  contcflé  8c  débattu  par  cnfcmbîc  ;  mais  le  pouuoir  de  la  Didature  a 
cflc  toufîours  plus  haut  cflcuc.  Entre  la  première  dont  il  fc  définit,  &  la  fubfc- 
quente  conférée  à  Manlius  ,  les  Tribuns  du  peuple  par  vne  forme  d’entreregne 
ayans  conuoqué  l’aflcmblce,  on  peut  vcoir  allez  manifeflcmcnt  quelles  loix  des 
propofees  feroient  plus  aggrcablcs  à  la  commune  ;  8c  ce  que  les  autheurs  d’ icel¬ 
les  en  pourroient  auoir  plus  à  cucur.  Car  le  peuple  approuuoit  celles  des  vfùrcs 
8c  des  terres;  8c  rciettoit  la  troificfmc,  du  Confulat  pour  les  Plébéiens  :  Ce  qui 
eufl  fins  doubtc  fortycfFcd,  files  Tribuns  n’cufïcnt  répliqué  qu’ils demandoient 
les  voix  8c  fu tirages  de  tout  cnfcmble  fins  rien  fcparcr.  Manlius  puis-après  créé 
Didateur  inclina  l'affaire  à  la  deuotion  8c  faucur  du  peuple,  ayant  choify  pour 
Coronel  des  gens  de  cheual  C. Licinius  Plébéien,  qui  auoic  ia  eflé  Tribun  Mili¬ 
taire.  Dont  les  Peres  à  ce  que  î entends,  demeurèrent  fort  indignez:  mais  le  Di¬ 
datcur  fen  exeufoit  enuers  eux,  fur  la  proche  alliance  de  luy  auecqucs  Licinius;  & 
aufii  qu’il  leur  remonflroit,  le  pouuoir  d’vn  general  de  la  cauallerie  n’eflre  pas  fi 
grand, comme  des  Tribuns  Confulaircs.  Licinius  au  relie,  &  Scxtius  l’eledion  des 
Tribuns  du  peuple  cflant  publicc,fè  portèrent  de  forte, que  refufans  tout  à  trac  d’efire 
continuez  en  celle  charge,  ils  animèrent  tant  plus  fort  le  peuple  à  ce  qu’ils  preten- 
doienten diflimulant.P A r  nevf  ans  cnticrs(àlcurdire)ilsauoicntdcfiaauecvne 
trefgrand’ peine  &  péril,  fins  auanpage  ny  émolument  qui  leur  en  rcuin  fl,  demeure 
front  à  front  comme  à  vn  trefirude  conflid  contre  la  noblcffe  :  déformais  cftre 
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cnuieilliesauecqucs  eux,  8c  les  loix par  eux propofees,  8c  toute  la  puilfarice  Tribu- 
nicienne.  Du  commancementparl’oppofition  de  leurs  compagnons  on  auoit  com¬ 
battu  fort  &  ferme  lcurfdites  loix:  puis  par  le  deftornement  8c  cnuoy  de  la  ieu- 
nelïè  à  la  guerre  de  Velitres  :  8c  fmablement  efté  mcnalïèz  de  les  foudroyer  par  là 
Di&ature.  Or  ny  leurs  compagnons ,  ny  la  guerre,  ny  le  Di&ateur  ne  nuifoient  dé¬ 
formais  en  rien,  lequel  iliefmcs  auoit  donné  vn  fort  bon  augure  au  Confulat  des 
Plebeiens,  en  nommant  general  delà  cauallerie  vn  qui  eftoit  ducor|>s  du  peuple; 
mais  que  c’ettoit  le  peuple  propre  qui  le  retardoit  lès  commoditez  8c  aauance- 
mens.  La  ville  &  la  place  des  alfemblces  lèroit  dorefnauant  à  deliure,  8c  nette  de 
tous  créanciers  :  Et  bien  toft  encore  auroient-ils  s’ils  vouloient,  les  terres  vuides  d’v- 
furpateurs.  Neantmoins  tous  ces  bons  offices  8c  deuoirs ,  quand  les  pourroient-ils 
alfez  dignement  compenlèr  ;  fi  enapprouuant  les  Edi&s  qui  failoient  pour  leur 
proffit  particulier,  ils  retranchoient  toute  elperance  d’aucun  honneur  nyauance- 
mentpourceuxà  quieneftoientles  motifs  8c  autheurs  ?  Cela  ne  fentir  point  bien 
la  modeftic  du  peuple  Romain,  de  requérir  d’eftre  delchargez  des  vlures,&  d’en¬ 
trer  es  terres  iniquement  pofledees  des  plus  puilfans}  8c  abandonner  ce  pendant 
des  pauures  vieils  Tribuniciens  par  qui  ils  auoient  obtenu  le  tout  ,  non  feule¬ 
ment  fans  dignité  ne  charge  aucune  ,  mais  d’abondant  hors  d’elperance  de  ia- 
mais  y  pouuoir  paruenir.  En  premier  lieu  doneques  qu’ils  rcfolulTent  en  leur 
cfpritce  qu’ils  pretendoient-,  8c  en  l’eleélion  puilàpres  des  Tribuns  du  peuple  decla-  4 
ralfentleurvolonté.  Siconioinélement  8c  lans  diuifionils  vouloient  publier  tous 
les  Edits  propofez  ,  ils  auoient  fort  bonne  occafion  de  les  refaire  leurs  Tribuns; 
car  ils  poulïcroient  iufques  au  bout  les  chofes  par  eux  esbauchees  :  Mais  que 
s’ils  nentendoiem  rien  admettre  fors  ce  qui  leur  eftoit  propre  en  particulier  -,  ils 
n’auoicnt  pas  grand  befoin  auffi  quant  à  eux  ,  de  la  continuation  d’vn  honneur 
quineleurpouuoitfcruirqued’enuie  &  demal-vueillance;  de  maniéré  qu’ils  n’au- 
roient  point  le  Tribunat,ny  le  peuple  ce  qui  auoit  efté  par  eux  propofé.  A  vne  fi 
rogue  8c  obftince  harangue  des  Tribuns  du  peuple  ,  comme  pour  l’indignité  de 
la  choie  vn  cftonnement ,  8c  de  là  vn  morne  ùlence  euft  arrefté  court  tous  les 
autres  Patriciens  ;  Ap.  Claudius  Cralfus  petit  filz  du  Decemuire,  plus  par  haine  8c 
rancune,  que  pour  elperance  d’amortir  8c  deftourner  l’emologation  des  Edi&s  ,  fe 
tiraauant  à  ce  que  l’on  dit ,  8c  parla  prelque  en  cette  lorre.  Ce  ne  me  sera 
choie  nynouuelleny  inopinée  (feigneurs  Quiritcs)  fi  cela  feul  que  voz  feditieux  ditts  contic 
Tribuns  ont  de  couftume  d’imputer  à  noftrc  famille  ,  ic  i’oy  encore  mettre  en  du  peuple! 
auant  à  cette  heure  j  Qifà  la  race  des  Claudicns  rien  n’a  efté  en  plus  grande  re-  gomJr  de^ 
commandation  de  tout  temps  en  la  Republique,  que  la  dignité  du  Sénat;  8c  qu’ils 
fe  font  toufiours  formalifez  contre  le  bien  8c  profit  du  peuple  ;  defquelles  reproches  véhémente 
ie  ne  veux  point  renier  l’vne  ;  8c  ne  defaduouer  aucunement,  que  dés  l’heure  que aupofEb]c' 
nous  fufmes  appeliez  en  cette  cité,  8c  receuz  au  nombre  des  Peres,  nous  ne  nous 
foyons  efforcez  à  noftre  pouuoir,  que  la  Majeftéde  ceux-là  du  nombre  delquels 
vou- nous  aucz  voulu  cftre,  lèpeuftdireauec  vérité  pluftoft  auoir  par  nous  elle  ac- 
creuë,que  diminuée.  Quant  à  la  féconde ,  ie  pourrois  bien  contefter  8c  pour  moy ,  8c 
pour  mes  anceftres,  lèigneurs  Quirites  (fid’auenture  ce  qui  le  fait  pour  le  bien  pu¬ 
blique  en  vniuerfel,  quelqu’vn  ne  l’eftime  deuoir  retourner  au  preiudice  du  com¬ 
mun  peuple  ,  comme  s’il  habitoità  part  en  vne  autre  ville)  que  nous,  ny  en  qua¬ 
lité  de  perlonncs  priuees  ,  ny  colloquez  en  Magiftrat ,  n’auons  iamais  rien  fait 
feiemment  qui  luy  peuft  eftre  dommageable  ;  ne  racomptcr  auec  vérité  choie  aucu¬ 
ne  que  nous  ayons  faitte  ne  ditte,  contre  l’vtilicé  voftrc  ;  combien  qu’il  nous  en  puifi 
fc eftre  efehappé  quelques  vncs  non  du  tout  à  voftregouft  8c  vouloir.  Medois-ic 
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doncques  taire  de  cela ,  encore  que  ie  ne  fufle  ny  de  la  race  Claudienne ,  ny  du  fàng 
des  Patriciens,mais  tant  feulement  vn  fimple  bourgeois,  pourucu  que  ie  fçachc  dire 
nay  de  pere  &  mere  de  condition  franche ,  &  viure  en  vnc  cité  qui  eft  libre ,  que  ce 
L  Scxtius, &C.Licinius  perpétuels  Tribuns  du  peuple  puis  qu’il  plaid  aux  Dieux, 
ayent  pris  vne  telle  licence  par  l’cfpacc  de  neuf  ans  qu’ilsregnent  défia ,  de  déclarer 
tout  à  plat ,  qu’ils  ne  vous  permettront  de  donner  librement  voz  voix  ,  foit  à 
eflire  les  Magiftrats ,  foit  à  l’emoiogation  des  Ediéls  ?  tVou-nous  referez  (  dit 
ccluy-là  )  Tribuns  pour  la  dixiefine  fois  ;  &  nous  l’accepterons,-  mais  fouz  con¬ 
dition.  Et  que  veut  dire  cela  finon  ;  Ce  que  les  autres  pourfuyucnt  à  toute  in- 
flancc  ,  nous  le  defdaignons,  &  de  telle  forte  que  nous  ne  le  voulions  receuoir 
qu’à  bonnes  enfeignes  ?  Mais  quelles  font  ces  bonnes  enfeignes  ?  quel  loyer, 
quelle  recompenfe  prctendcz-vous,àce  que  nou  vous  puifsionsauoir  pour  Tri¬ 
buns  ?  Que  ce  que  nou  vous  auons  mis  en  auant  (relpond-il)  foit  qu'il  vous  agréé 
ounon,vtile  ou  inutile  qu’il  vous  purifie  dire,  vous  l’approuuicztout  pefle-mefle. 
le  vous  prie  ô  vrais  Tarquins ,  prenez  le  cas  que  ie  foisl’vn  des  citoyens,  qui  du 
millieu  de  l’alfemblec  vous  parle  en  celle  manière  :  Qucdcvoflrc  grâce  &  béni¬ 
gnité  Melsieurs  les  Tribuns  il  nous  foit  permis  de  choifir  &  cfplucher  celle  de 
ces  loix  que  nous  iugerons cllre  faluraires  &  propres  pournoftre  faiét,&  rejetter 
les  autres.  Non  fera  certes, rcfpond-il  là  delfus  :  Car  pourquoy  opineras-tu  touchant 
les  vfurcs  &  polfcfsions ,  chofcs  qui  concernent  le  faict  &:  vtilité  de  vou-tous;  &qu’à 
Romen’aduiennc  vn  fi  monflrueux  &ellrange  cas,  que  tu  voyes  L.  Scxtius,  &  ce 
C.LiciniusConfuls,  que  tuas  fi  à  contrecœur  &  abhorres  tant  ?  Or  admets  tour, ou 
ie  ne  propofe  rien  quant  à  moy  :  Ny  plus  ny  moins  que  fi  quclqu’vn ,  à  ccluy  qui  fc- 
roit  prefié  de  la  faim ,  prefentoit  du  poifon  aucc  de  la  viande  ;  &  qu’il  luy  ordonnait 
de  s’abflc'nir  de  ce  qui  cil  connaturel  &  propre  à  I3  vie ,  ou  qu’il  mcfiafl  parmy  ce  qui 
cil  mortel.  Mais  fi  cette  ville elloit  libre,  tous  d' vnc  voix  ne  rcpliqucroicnt-ils  pas/ 
va  c’en  à  la  mal’heurc  d’icy  auecquestous  tes  Tribunats ,  5c  tes  belles  loix.Etquoy, 
fi  tu  ne  propofes  ce  qui  peut  cllre  commode  au  peuple  ,  ne  fie  trouuera-il  plus 
perfonne  qui  le  mette  en  auant  ?  Si  quclqu’vn  des  Patriciens,  fi  quelque  Clau- 
dicn  (ce  qu'ils  veulent  dire  plus  odieux  )  venoit  à  dire  ;  Ou  rcceuez  tout ,  ou  ic 
ne  propofe  rien  que  ce  foit;  Qui  cil  ccluy  d’entre  vous  autres  feigneurs  Quirites, 
qui  le  comportait  ?Iamais  n’aurez-vous  doncq  plus  d’elgard  aux  chofcs,  que  nom- 
pas  aux  autheurs  d’icclles  ?  Et  toufiours  ce  que  vous  dira  ce  Magillrat-là ,  vous  le  re¬ 
courez  d’vne  oreille  attendue  ;  &  ce  que  quclqu’vn  d’entre  nous  vous  alléguera ,  d  v- 
ncfourde  &  non  fauorable?  Et  certes  ce  propos  n’cll  pas  bicnciuil.  Car  quel  eft 
cdt  Edit  qu’ils  ont  à  vn  tel  delpit  &  regret  d’auoir  cité  reiettéde  vous  ?  Du  tout 
conlorme  à  ce  langage  :  le  vous  mets  en  auant,  ce  dit-il,  qu’il  ne  vous  loitloi- 
fible  d’eflire  dcsConluîs  tels  qu’il  vous  plaira-  Et  ccluy-là  parîcroit-il  d’autre  for¬ 
te  ,  qui  vous  ordonneroit  en  termes  exprès  de  faire  Tvn  d’iccux  du  peuple  ?  Ne 
vous  oltcnt-ils  pas  la  puilfance  d’en  créer  deux  Patriciens  ?  Si  auiourd’huy  nous 
auions  vne  guerre  telle  que  fut  celle  de  la  Tholcane  quand  Porfena  s’empara  du  Ia- 
nicule:  OulaGaulloifepuisn’agucres,  quetoutdloit  aux  ennemis ,  fors  le  Capi¬ 
tole  &  la  forterdfc  ;  &  que  ce  L.  Scxtius  demandait  le  Confuîat  aucc  ce  M.Furius 
cy,  ou  quelque  autre  dçsPeres;  pourriez-vous  bien  endurer  que  Scxtius  fuit  Con- 
fullàns  aucune  doute,  &Camillus  en  danger  d’en  dire  rcfufé  &  exclus?  Ell-cemi- 
partir  les  charges  &  dignitez  en  commun;  qu’il  foit  permis  de  faire  deux  Confuls 
Plébéiens  ;&  deux  Patriciens  il  ne  foit  loifiblc?  Elire  force  que  l’vn  foit  du  peuple; 
&  enpouuoir  forclorre  tous  les  deux  des  Pcrcs  ?  Quelle  focieté  ne  participation 
feroit  celle-là  ?  Efl-ce  doncques  fi  peu  de  chofc,  que  là  ou  vous  n’auezonequeseu 
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aucun  piednyacccz,  vous  venez  à  y  en  auoir  la  moy  tié*lî  d’auenture n’en  recher¬ 
chant  qu’vne  partie  vous  ne  tirefc  le  total  à  vous  ?  le  crains,dit-il,que  fil  cft  permis 
d’en  faire  deux  Patriciens,vous  n  en  Crcez  point  de  Plébéien .  Et  qu’importe  cccy 
autre  chofe?  Pourcc  que  de  voftrc  bon  gré  vous  n’en  voulez  point  elfirc  d’indi- 
gnes,ic  vous  mettray  vne  contrainte  de  créer  ceux  que  vous  ne  voudrez.  Que  feri- 
luiura  il  puis  apres  de  cela ,  linon  qu’il  ne  fc  tiendra  point  oblige  au  peuple,  fi  auce 
deux  Patriciens  vn  Plébéien  brigue  &  pourchaflfclc  Confulat*  pourautât  qu’il  fc- 
ftimera  auoir  obtenu  par  laloy  ce  qu’il  pretendoit,  &  non  par  voz  voix  &luffra- 
gcsflls  cherchent  comme  ils  pourront  emporter  de  force  les  charges  &  honneurs 
delà  République,  non  comme  ils  les  doiucnt  demander:  &  ainlî  ils  paruiendront 
aux  plus  grands,  fans  que  des  moindres  iis  vous  foient  tant  foit  peu  rcdcuables: 
Voulanspluftoftpoutchafler  leur  auanccmcnt  par  des  occalîôs  à  propos,  que  par 
leur  vertu  &  mérité.  Y  ail  perfonne  qui  fe  doiuefafchcr.qu’on  le  confiderc,&  cf- 
pluchc  quel  il  eftfNe  qui  ellimc  raifonnablc  qu’à  Iuy  tout  feul  les  dignitez  doiuét 
cftreacquifesfansdoutc,dcuant  tous  les  compétiteurs  qui  briguent  &  en  contc- 
Rcnt  auccque  luy?Qui  fe  vueille  exempter  &  lubftraire  devoftre  arbitrage?  R  édrd 
voz  voix  contraintes ,  de  volontaires  quelles  font:&  de  libres  les  affujectir  à  là  dc- 
uorion  fie  iai/Te  là  Licinius  &c  Sextius  ;  dont  vous  marquez  les  années  au  Capitole 
par  vne  lôgue  fuitte  de  puiffanceperpctuelle,tout  ainli  que  des  Roys  :  Mais  qui  eft 
pour  leiourd’huy  le  li  bas  &  abjet  citoyen, à  qui  l’accès  au  Conlulat  ne  foit  plus  ai- 
ié  parle  moyen  de  cette  loy ,  qu’à  nous ,  ny  à  noz  enfans  ?  Car  vous  pourrez  bien 
quelque  fois  arritrer  à  ne  nous  faire  pasConfuls, quand  bien  mcfme  vous  en  auriez 
le  deunmais  de  ceux  cy  il  vous  fera  force,ores  que  vous  ne  le  vueillez  pas.  De  l’in¬ 
dignité  c  cft  alTcz  parlé  déformais,  car  la  dignité  &c  mérite  concerne  les  hommes  * 
Quant  à  la  Religion  &  folcnnité  des  Aulpices,d’où  dépend  Vn  contcmncment  & 
iniure  particulière  aux  Dieux  immortels,  qu’eft  ce  que  i’cn  diray  maintenant’ 
yailquelquvn  qui  ignore,  que  cette  ville  n’aytefté  fondée  moyennant  les  heu¬ 
reux  lignes  &prelàges  des  prognoftiques  des  oylcaux?  Que  par  les  mcfmcs  lignes 
toutes  chofcs  ne  fe  manient  &  à  la  paix  &  à  la  guerre  *  &  à  la  ville, &  au  dehors  ?  La 
fuperintcndcncedoncqucsdcs  Aulpicesàqui  eft~ce  quelle  appartient, félon  les 
ftaturs  vfitez  des  anceftres?Aux  Patriciens  certes* vous  le  fçauez  bien:Parcc  qu’ou¬ 
tre  qu’il  n’y  a  point  de  Magiftrat  Plébéien  qui  fe  créé  auecq’  les  Aufpiccs ,  ils  nous 
font  fi  acquis  en  propriété,  que  non  feulement  les  Magiftrats  Patriciens  que  le 
peuple  à  droit  d’ellirc, ne  fepaffent  en  nulle  autre  forte  que  parles  Aufpiccs*  Mais 
nous  encore  làns  les  voix  du  peuple  créons  bien  l’Entreroy  parles  fculs  Aulpiccs: 
dcfquelsnous  vlons,nonobftantquc  pcrfonncspriuecs*la  ouccux-cy  ne  les  ont 
pas  cftans  mefmes  en  Magiftrat.  Que  fait  doncq’  autre  cho  fc  linon  abollir  les  Au- 
lpiccs,celuy  qui  failànt  des  Confuls  Plebeiens,arrache  cette  dignité  de  la  main  des 
PcrcSjqui  feuls  les  pcuuent  auoir?  Qu’ils  fc  mocqucnt  maintenant  de  la  Religions 
Quilsne  tiennét  plus  compte  des  cerimonies.Car  qu’importet-il  files  facrczpou^ 
lets  ne  veulent  bccqucr,  ny  ne  mangent  ?  fils  fortenr  plus  lalchcmcnt  de  la  cage? 
fi  quelque  oyfeau  vient  à  la  trauerfe  contrechantcrfC’eft  peu  de  cas  que  tout  cecy. 
Mais  noz  predeceffeurs  ne  melprifans  ce  peu  de  cas,  ont  accreu  ceft  cftat  ainlï 
grand:Et  nous, comme  li  nous  n’auions  aucun  befoin  de  la  faucur  des  Dieux,con~ 
taminons  &  violons  toutes  ces  belles  ccrimonics.  Qu’on  crée  doneques  indiffé¬ 
remment  du  vulgaire  les  Pontifes, Augures, &  Roys  des  Sacrifices.  Impofonsau. 
premier  vcnu,pourueu  qu’il  ait  forme  d’hommed’ornement  de  telle  du  miniftre 
de  luppiter .  Commettons  les  làinéts  boucliers  Ancylics*lcs  Saindtuaircs  plus  fc- 
«cts*  les  Dieux ,  &  la  charge  de  leur  feruice ,  à  ceux  aufqucls  il  n’cft  pas  permis  d’y 


Digitized  by  ^.ooQle 


Les  Decem- 
uires  des  fa- 
crifîces,  mi- 
partis  entre 
Jcs  Patriciés 
Si  le  commü 
peuple. 


x  1 1  x.  Trib. 
Milit. 

R.j84. 


x  x.DifUiu- 
ic. 


Autre  defcô- 
fiture  des 
caullois  en 
la  plaine  de 
Albane. 


L.  Sextiuslc 
premier  de 
tous  les  Pie* 
beiens  par- 
uint  au  Con- 
Allât ,  l'an  de 
Rome  jSj. 


194  LIVRE  VI.  DE  LAPREMIERE 

toucher.  Que  les  loix  &  cdi&s  ne  fc  facent;nc  les  Magiftrats  ne  fe  créent  plus  auec 
la  folemnicédcs  Aufpic'cs.  Les  Peres  ne  prcfide.nt  aux  aflcmblecs  des  Ccnturies;nc 
des  Curies  tk  pLarroiflcs.Quc  Sextius  &  Licinius  tout  ainfi  que  Romulus  &Tatius, 
régnent  à  Rome  ;  pource  qu’ils  font  leurs  prefens  des  deniers  dautruy  ,  &  dépar¬ 
tent  les  héritages  ou  ils  n'ont  que  voir.  Tant  c'cft  chofc  fauoureufc  &  douce  de 
rauir  ce  qui  eft  aux  autres;  qu’ils  ne  faduifent  pas  que  par  l’vne  de  leurs  belles  loix 
ils  reduilent  les  terres  en  friche  en  depofledant  les  accouftumez  détenteurs:  &pai 
l’auire  aboliflçntlc  crédit  &  la  foyjquant  &  lefquels  tOutlcrtain  de  Ja, vie  humai, 
ne  vient  à  te  corrompre  &  anéantir*  Au  moyen  dequoy  pour  raifon  de  tputes  ces 
chofcsie  concluds,  qucjes  ouucrtufes  que  Ion  vous  fait  doiucnt  cftre  de  vous  caf- 
fçes,ànullecs,&  repudiccsîCe  que  vous  refouldrez  d’en  faire, ie  fupplie  aux  Dieux 
de  le  profpercr.  L’oraison  dAppius  ne  feruit  qu’à  prolonger  feulement  le  temps 
de  la  publication  des  cdits  :carau  relie  Sextius  &  Licinius  continuez  alors  Tribuns 
pour  la  dixiefme  fois ,  mirent  encore  en  auant ,  qu’ vnc  partie  des  Dccem  uircs  or¬ 
donnez  fur  le  fait  de  la  Religion,fuficnt  créez  du  corps  du  peuple:  Ce  qu’ils  obrin- 
drenr;&  en  y  eut  cinq  Patricicns;&  pareil  nombre  de  Plébéiens.  De  maniéré  que 
par  ce  degré  le  chemin  leur  fembloit  défia  eftreouucrt  auConfulat:  mais  lepeu- 
ple  fe  contentant  de  cette  vi6toire,cedda  aux  Pcres  le  demeurant,  fans  pour  l’heu¬ 
re  faire  mention  de  Con  fuis-, trop  bien  de  creer  des  Tribuns  Militaires;  A  qv  o  Y 
pvrent  admis  A.  &  M.  Cornéliens  de  rcchcf,  M  .  Geganius,  P.  Manlius,  L. 
VeturiusJ&  P.Valerius  pour  la  fixicfinc  fois.  Et  comme  tout  cccy  lemonftraftau 
regard  du  dehors  pacifique  &  en  repos  pour  les  Romains, hors-  mis  le  fiege  de  Ve- 
litres,  dont  l  ifilie  elloit  allez  plus  lente  tk  tardiue  que  nompas  dcutcule,  vn bruit 
eftant  tout  foudain  furuenu  de  la  guerre  Gaulloife,contraignic  la  ville  de  creer  M. 
Furius  Di&atcurpouf  lacinquicfmefoisdequel  nommaT.Quintius  PoenusCo- 
ronel  des  gens  de  chcual .  L’hiftorien  Claudius  a  efcrit,que  ccrte  annee  fut  com¬ 
battu  auec  les  Gaullois  p  rès  la  riuierc  duTeucron:&  y  auoir  là  eu  vnfortbrauc 
duel  d’homme  à  homme  de  T.  Manlius,  contre  vn  d’iccux  Gaullois  quil’auoit 
deffié:  mais  l’ayant  mis  à  morcdefàmainà  laveuëdcs  deux  armées,  il  luyoftalc 
collier  d’or  qu’il  portoit  au  col:T outefois  la  pluralité  des  autheurs  me  fait  croire, 
que  celaaduint  non  moins  que  de  dix  ans  apres. Trop  bien  cette  annee  là  que  Fu¬ 
rius  fut  Di£tatcur,il  y  eut  bataille  donnée  contre  iceux  Gaullois  en  la  plaine  d  Ah 
banc;  ou  la  vi&oire  ne  fut  ny  douteufe ,  ny  di  fficiic  pour  les  Romains  :  Combien 
que  les  ennemis  ne  leur  eufiet  pas  amené  peu  d’cffroy,pourle  fouuenirdc  la  lour¬ 
de  fecouflc  au  parauantreceuë  d'eux.Plufieurs  milliers  y  palTercnt  parleuenchant 
de  l’efpee  :  grand  nombre  furent  occis  à  la  prife  du  campdc  refte  rompu  &  mis  en 
fuitte,  efehapperent  au  mieux  qu’ils  pcurent;principalemcnt  ceux  qui  tindrent  le 
chemin  de  la  Pouille  ;  tant  par  la  longue  carrière  qu’ils  prirent  ;  que  pource  que  la 
crainte  &  eftoonement  les  efearta  à  trauers  champs.  Au  Di&ateur  de  l’accord  des 
Peres,&  de  tout  le  peuple  fut  le  triomphe  odlroy  é  :  Mais  à  grand’  peine  eut  il  mis 
fin  à  cette  guerre, qu’il  fe  trouua  enueloppé  d’vne  plus  dangereufe  fedition  à  la  vil- 
le.Car  par  de  grofies  altercations  &  debats;le  Dictateur  &  le  Sénat  ayans  efté  fup- 
peditez  par  le  commun  peuple  ;  leseditsdes  Tribuns  delïufdits  furent  reccuz  & 
approuuez:  &  malgré  qu’en  euft  la  noblefled’elc&ion  des  Côfuls  tcnuë,ou  L.Sex- 
tius  fut  admis  :  le  premier  homme  Plebeien  qui  paruint  à  ce  Magiftrat.  Et  files 
noifes  &  difputes  ne  prirent  pas  du  tout  fin  là  deiïus  :  car  les  Peres  refufans  l’cmo- 
logation  des  édits;  le  peuple  fut  tout  preft  à  fe  retirer;  auec  d’autres  cruelles  mena¬ 
ces  qui  fe  prefenterent  d’vne  guerre  ciuile.  A  la  parfin  cette  dilfcndon  fappaifapar 
le  Dictateur  ;  fouz  cès  conditions  que  la  noblefife  accorda  au  peuple  de  faire  lvn 
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des  deux  Confuls  de  Ton  corps:  &îc  peuple  à  la  noblefle,  de  faire  vn  Prêteur  des 
Patricicns^ui  adminiftferoic  la  iuftice  en  la  ville .  Et  ainlî  dvne  longue  rancune  pJJEJ1* 
&mutinement>  les  ordres  fe  reduirent  à  vn  bon  accord  :1e  Sénat  eftimant  eftre 


conucnable(&rà  bon  drai<ft,fïorcquc  en  nulle  autre  lâifon)  deuoir  libéralement 
confentir  pour  iamour  des  Dieux  immoitels,qucles  grans-jeux  fu/Tent  celebrez; 
&  qu’vn  iour  fuit  encore  adioufté  d’auantage  aux  autres  trois  qui  louloicnt 
eftre  :Dequoy  les  Ediles  dupcuple  feftans  exeufez  jtous  les  ieunes  Patriciens 
fefcrierenc  d’vn  commun  accord, que  pour  le  feruice  &  honneur  desDieux  ils  ac¬ 
cepteraient  volontiers  cette  charge ,  lî  on  les  vouloir  faire  Ediles  :  aufquels  com¬ 
me  de  trefgrans  'rem ercicmens  euftent  efté  faitsd’vn  chacun  -,  le  Sénat  ordonna 
que  le  Didatcur  nommerait  au  peuple  deux  Ediles  de  la  part  desPeres,  lequel 
confirmerait  puilàpres  tous  les  officiers  qui  feraient  efleuz  celle  année. 


Deux  Ediles 
Curulei,  pre¬ 
mièrement 
inftituez  des 


Patriciens. 
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LE  SOMMAIRE  DV 
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F  v  x  »  ou  a  eaux  M agi firats font  encore  adioufleXj,  lu  Preture ,  &  t  Edilité.  La  ville  eft 
fort  durement  affltgee  depefte, d’autant  plus  notable  que  Furius  Camillus  en  mourut  :De 
laquelle  comme  le  remede  &  la  fin  fe  cherchaft  par  des  nouuelles  ceremonies  çÿ*  dénotions , 
lesieux  S  coniques  furent  lors premièrement  eftabli^.  L.  Manlius  ayant  efté appelle  en  iu~ 
fliceparcJW.  Pomponnes  T  ribun  du  peuple ,  pour  auoir  trop  rigoureufement  procédé  à  la 
leuee  des  gens  deguerre-,  &  pour  les  inhumains  traittemens  par  luy  vfizfix  l'endroit  de  fort 
fils, fans  aucune  coulpe  ne  démérité  deluy  j/’ adolefcent  vint  en  la  chambre  du  Tribunla 
dague  tupoin  :  &  le  contraignit  deluy  iurer  (g*  promettre  par  ferment folennel,  qu'il fe  deporteroit  defon  accu- 
film  .  Curtius  armé  de  toutes  pièces, & monté  fur  vn  grand  deflrierfe  précipité  pour  lefalut  de  fa  patrie  dans 
un  profondgoulphre,qui  s'ejloit  inopineement  ouuert  en  la  vUleJequelf  combla  auf  i  toft.  L' adolefcent  iMan- 
lius  quiauoit  deliuréjôn  pere  de  la  fafeherie  intentée  parle  Tribun, vient  au  combat  corps  à  corps  contre  vn 
Caulloû  qui  deffioit  courageufêmeiit  les  plus  braues  de  l’armee  Romaine •,&  l'ayant  tué,  le  dejpouillcd'vne  chef- 
tic  d'or  qu'il  portoit  au  col,dont  il  fut  depuis  furnommé  T  orquatus, comme  qui  dirait, paré  d'vnechefhe  ou  col¬ 
lier.  Deux  Tribuz font  adiouflees  aux  precedentes, la  P  on  fine, &  Publicienne.  L.  Sicinius  Stoloparla  loy  pro- 
pn  dont  il  auoit  eflé  autheur,efi  condamne  pour  ce  qu’il  pofj'edoit  plus  de  cinq  cens  iournaux  de  terre., M-Valtrius 
Coronnel  de  mille  homes  de  pied, met  a  mort  vn  autre  Gaulloit  qui  l'auoit  appelle  au  combat^  ce  auee  l’aide 
ficonrs  d'vn  corbeau  qui fe  vint  miraculeufement  affeoirfur  fon  morion,  d' ou  a  coups  de  bec  &  de  griffes  il  (i 
mit  à  ojfenfer  l'ennemy:  De  là  il  prit  lefurnom  deCorbin:& l'annee  enfumante fut  créé  Conful ,  nonobflat  qu’il 
l’.ujl  que  vingt-trois  ans  .  Amitié  eft  iuree  auecles  Carthaginois.  Les  Capouans  prejfez  des  Samnites  qui  leur 
]  ai  fient  vnefarte guerre, viennent  demander f  cours  au  Senat^Ce  quenayans  peu  impttrer,fi  donnent, enfem- 
ble  leur  ville, (fi  le  territoire  d'autour  au  peuple  R  omain’.^i  u  moyen  dequoy,puù  qu’il  auoit  par  là  iufle  occafio» 
&  prétexté  de  dtffcndre  par  armes  ce  qui  luy  tfi oit  acquis  en  propriété, la guerre fut  ouuerte  à  iceux  Samnites. 
Mais  comme  le  Confnlfufl  allé  engager fon  armée  en  vn  lieu  defauantageux  &  mal  propre, & fi  trouuafl  à  cet¬ 
te  caufe  en  fort  grand  danger, il futgarenty  par  le  moyen  du  Coronnel  Decius  ,  lequel fèflant  Çaifi  d'vn  fiommet 
qui  commandait  à  ce  tertre  où  les  Samnites  fefloient  parquczjionna  le  moyen  au  Confùl  de  fe  retirer  en  vne  pla¬ 
ce  plus  commode. Et  luy, ayant  eflé  enclos  des  Samnites  euada  malgré  leur  effort.  Les foldats  Romains  qui  auviet 
tfie  mis  en  garni  fon  à  Capoue, confirent  de  s’emparer  de  la  villciMaà  leur  entrepnfidtfiouuertes’eflans  reuol- 
tczjoitt  à  fait, font  ramzntxjt  leur  detsoir  accouftumé par  M.Vakrius  Dif7atCHr,qui  parfis  remonftrances  les 
eetire  decedefifpoir  (y  fureur. 
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Et  te  année  fera  fore  notable  &  infîgne  pour  leCon- 
fulat  d’vnhomme  nouueau:  infîgne  encore  pour  1ère- 
ébion  de  deux  nouueauxMagiftratsJa  Preturc,  &  Edilitc 
Curuledefquelles  charges  &  dignitez  les  Patricicspour- 
chafïcrent  au  lieu  d  vn  dcsContuIats  delaiflczau  peuple; 
qui  le  conféra  à  L.  Sextius,  par  la  loy  duquel  il  auoit  ob¬ 
tenu  ccft  honneur. Et  1  es  Pcres  inftallcrcnt  en  la  Prenne, 
Sp.FuriusCamillus  fils  de  Marcus. Quand  à  l’Edilité,Cn. 

.  Quintius  Capitolinus,  8c  P.  Cornélius  Scipion,toijspcr- 

lonages  de  leur  ordre ,  l'emportèrent  par  la  bicnvueillancc  8c  faueur  du  peuplecn 
l’afTemblee  du  champ  de  Mars.  A  L.  S  E  x  t  1  v  s  fut  donné  pour  compagnon  L.Li- 
cinius  Mamercus  Patricien.  Dés  le  commencement  de  l’anncc  fut  faitte  mention 
au  Sénat  des  Gaulloisjefquels  f  eflans  de  leur  routte  derniere  fauuez  en  la  Fouille, 
le  bruit  couroit  qu’ils  fe  raffembloient  de  nouueau;  8c  de  la  rébellion  des  Her  ni¬ 
ques. Mais  tout  cela  fe  publioit  expreftement ,a  ce  que  rien  ne  paflaft  par  les  mains 
du  Conful  Plébéien-,  dont  toutes  choies  (e  rctenoienten  fîlcnce&  oyfîueté,ny 
plus  ny  moins  qu'en  des  vacations  ordonnées  publiquement  :  fors  les  Tribuns  du 
pcuple,quincpouuoict  comporter  de  fctaire,que  pour  vn  des  Con  fuis  octroyé  au 
peuple, la nobleflc  euflempietté trois Magiftrats  Patriciens,  feans  cnlongucrob- 
be  de  pourpre  dedans  la  chaire  Curulc  tout  ainfi  que  Confiais:  &  vnPreteuraucc- 
qucsce,quiadnaini{lroitlaIufticc,  compagnon  à  iceux  Confuls,  6c  créé  parles 
mefmes  folemnitez  8c  Aufpiccs  :  T cllcment  que  le  Sénat  eut  vergongne  de  faire 
inftancc  que  les  Ediles  fiiflent  cllcuz  de  fon  corps.îl  auoit  premièrement  efté  con- 
uenu  que  le  peuple  ne  feroit  admis  à  cette  charge  8c  dignité  finon  de  deux  ans  en 
coac V1I,<  ^eux  ans;l>uifaprcs  cela  fut  commu  niqué  egallemcnt  aux  deux  ordres. D  E  L  A  L. 
m.3«j.  Genvtivs,  et  Q^eruilius  ayansefté  créez  Confiais;  8c  les  chofcs  fc  trouuans 
>  en  repos  de  dilTcntions  à  la  v  ille,  6e  de  guerres  par  le  dehors;  affin  qu’ils  ne  demeu- 

raffent  du  tout  exempts  de  crainte,  foucy ,  8c  danger,  furuint  vnc  fort  grande  pe- 
KfteàRo-  ftilence.  On  dit  qu’vnCenfeur,vn  des  Ediles  Curulcs,&  trois  Tribuns  du  peuple 
tùiCamüWs".  en  mouture nt:Et  pluficurs  autres  du  commun  peuple  au  pro-rata  de  ceux-cy  .Mais 
ce  qui  rendit  cette  contagion  plus  fameufe ,  fut  la  mort  de  M.  Futius  autant  re¬ 
grettée  comme  elle  eftoit  meure -.car  ce  fut  vrayement  vnperfonnagc  excellent 
8c  vnique ,  en  toutes  fortes  de  fortunes  :  Le  premier  de  toute  la  ville  tant  à  la  guer¬ 
re  qu’à  la  paix ,  deuant  que  d’aller  en  exil  :  8c  plus  illuftre  encore  durant  iceluy,  ou 
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pour  V  extrême  défit  8c  befoin  quen  eut  fa  cité ,  qui  prife  par  les  ennemis  recourut 
;■  au  fccoursd’iccluy  abfent;  ou  pour  fon  bon  heur;  duquel  ayant  cfté  réintégré  en 


cotûe&ute  fa  patrie ,  il  la  réintégra  auffi  quand  8c  foy .  Et  fi  par  l’efpace  de  trente-  cinq  ans 
(car  il  vefeut  autant  depuis)  il  fe  monftra  digne  du  tiltre  d’vnc  fi  grande  gloire  :  di- 
gpe  d’eftre  tenu  8c  nommé  le  fécond  fondateur  apres  Romulus  de  la  ville  dcRo- 
mc.Cctte^annee  doneques  8c  la  svbseqvente  que  T.  Sulpitius  Peticus,  &  C. 
iie&ne  Licinius  Stolo  furent  Confuls,la  pefte  continua  :  8c  ne  fut  ce  pendant  faiét  chofc 
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Rome -eu*  aucune  de  mémoire,  finon  que  pour  appaifer  l’ire  des  Dieux,*on  célébra  le  Leéh* 


1ns  àbs4o°ci  ftcrne,qui  futle  troifiefmc  depuis  la  première  fondation  de  la  ville.  Et  comme  la 
:5mt  ils  ne  violence  du  mal  ny  pour  les  humains  confeils  8c  aduis ,  ny  par  l’aide  8c  fecours  di- 
uin  ne  f’allegeaft  de  rien  quelconque  ;  fc  trouuans  lors  les  confciences  maiftrifecs 
de  fupcrftition  ,  l’on  dit  que  les  jeux  Sccniques  parmy  les  autres  raddoucilfe- 
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mcntsdii  courroux  cclcftc  furent  auttiinftitucz:  chofe  certes  bien  rare  &  nou- 
uellc à  vn  peuple  tout  belliqueux  :  Cariln’yauoit  encore  aultres  dbattemens 
que  ceux  qui  fe  failoicnt  dans  le  Cirque.  Neantmoinsainfi  que  (ont  prcfque  tous 
Iss  principes;  ce  fut  peu  de  chofe  defoy,  &  auec  ceeftrangere;  d’autant  que 
fans  y  vfer  d’aucuns  vers  ,8c  (ans  adtene  ge  (les  qui  accompaignaft  ce  qu’on  reci- 
toit;  feulement  des  ioueurs  appeliez  de  Thofcane,  dançans  certains  ballets  au 
fondclaflute,  faifoicntdes  paflages&  mouucmcnsàlamodedeleurpais ,  qui 
nettoient  mal  feans  de  vray  ny  delàgrcables .  La  icunette  puifapres  commença  à 
les  contrefaire,  dclafchans  certains  vers  grottiers  mal  tifllis,  accompaignez  de 
tourdions  qui  ne  defaccordoicntpoint  autrement  à  leur  voix:  Si  que  Ta  chofe 
bien  reccuc  fut  en  la  pratiquant  du  depuis  fort  fouuent  rcfueillce.Et  pourcc  qu’en 
langage  Thofcanvn  ioueur  de  farces  fappelle  Hifter,  on  attribua  auflilenom 
d’Hittrions  aux  Romains  qui  fadonnerent  à  ce  meftier  :  Lefquels  deflors  com- 
mancerent  non  ainfi  comme  au  precedent,  de  reciter  à  la  voleel’vnapres  l'autre 
enferefpondàcpat  des  vers  alternatifs, femblables  aux  airs &chaçons  Fefccnnines, 
rudes,  fans  nombre  nemefurc;  maisiioucr  des  fatyres  pleines  d’accords  con¬ 
certez  défia  au  lôn  de  la  Autre,  auecgettes  8c  remuemens  conuenablcs.  Liuius 
quelque  temps  apres  fc  premier  vlâgc  de  ces  fatyres ,  auant  tous  autres  fenhardit 
de  donner  vnc  comédie  auec  argument;  &àce  qu’on  dit  recita luy  mefine  fes 
vers;  comme  au/fi  bien  fouloientfairetous  les  autres  de  ce  temps  la.  Mais  pour 
y  cftrc retourné  trop  tt>uucnt,commeil  euft  à  cette  occafion  enroué  fa  voix;ayant 
demandé  la  licence  defubttituer  vn  ieunegarconcn  fa  place,  pour  chantcrdc- 
uant  le  ioueur  de  flutte,  vint  lorsàboutdc  lonroollct,  auec  des  geftes  plus  em- 
phaftiques&à  deliure,puis  que  la  diftra&ion  delavoixnelepouuoitplus  empef- 
chercnrien.  Delà  les  Ioueurs  commancerent  de  reciter  en  chantant  eux  mefmcs 
fur  des  inftrumcns  à  cordc;  ne  laittàns  àleurviue  voix  &  parole  quclesades  de 
la  Comedie; ou  les  perfonnages  font  introduitz  fentreparlans. Apres  quepar  ce 
rciglcmcntlacholelefut  venue  à  retirer  dcsrifecs&  pîaifantcrics,&lesietizpeu 
àpeuàfeconuertir  en  art  &  méthode;  laieundfc  delailfant  aux  Comediansiou- 
crlcursfubictttsjfercmircnt  entr’eux  fur  la  mode  ancienne,  à  reciter  des  ioicu- 
fetez  compofccs  en  carmes,  qui  furent  puifapres  appeliez  les  Exodes,  ou  en- 
tremetz;  inférez  principallement  és  Comédies  Atclîancs  :  Laquelle  forte  d’efbat- 
tement  ilsaprircnt  8c  retindrent  des  Ofiriens;  ne  voullans  permettre  que  cela 
fuft  contaminé  par  les  farceurs  ordinaires:  Donteft  demeuré  depuis  lacouftu- 
me,  que  les  ioueurs  deces  Atellanes  nepeuuent  eftre  changez  de  Tribu;  8c 
qu’il  leur  cft  permis  de  (’enroollcr  &  aller  à  la  guerre, pour  n’ettre  rcputezpour 
cela  exercer  l’art  infâme  de  Baltellerie.  Parmy  les  petits  8c  foibles  commancc- 
mens  des  autres  chofcs,  il  m’afcmblc  debuoir  aufiî  inférer  l’origine  des  ieuz, 
pourfairevoirà  quelle  infenfee  forccncrie,  malaifeement  fupportab'cmelmc 
aux  plus  riches  &  opulents  royaumes ,  ce  fait  icy  eft  finablcment  paruenu  d’vnc 
tant  faine  &  modette  entree .  Neantmoins  cette  première  inftitution  defbatte- 
mens  cttablie  pour  lefait  de  la  religion,  ne  rcleuanyles  confciences  de  leurs 
fcrupulcs,n’y  les  corps  des  maladies  qui  les  affligcoiët.  Car  corne  au  beau  millieu 
des  ieuz  le  Tibre  feftant  defbordé  dans  le  cirque,  les  euft  interrompuz  par  fon 
excroittance ;  cela  amena  vne  grande  fraieur  au  peuple  ;  ettimant  que  les  Di¬ 
eux  eulfent  à  contrccueur,  8c  qu’ils  defdaignalfcnt  le  debuoir  qu’on  leur  pen- 
foit  faire  pour  reconcilier  leur  couroux .  Av  moien  deq^voy  C.  Gcnu- 
dus,  8c  L  .  Emylius  derechef  ayans  cfté  faits  Confuls;  d’autant  que  la  per- 
^üifitiondes  remedes  pour  appaifer  la  Diuinité,  prefloit  plus  les  cueurs  des 
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pcrfonncs,  que  le  mal  quelles  fentoient  en  leur  corps,  on  dit  qu’il  reuintaux 
plus  aagez  en  mémoire ,  qu’autresfois  la  pefte  auroit  celle  moyennant  vn  cloud 
superflition  fiche  par  le  Di&atcur.  Delà  quelle  Supcrftitionmeuz  les  Scnateurs,ordonnerent 
e'oudpour  d’en  nommer  vn  tout  exprès  pour  planter  ce  cloud  i  AquoyfutL.  Manliusap- 
îapeftc.  pelle,  furnommé l'Imperieux,  qui choifitL.  Pinarius  pour  coronnel  des  gens  de 
chcual.il  y  a  vne  vieille  ioy  eferipte  en  lettres  8c  mots  antiques;  Qve  qviconqve 

SEROIT  LE  PLVS  GRAND  PRETEVR,  FlCHEROlT  CE  CLOVD  LE  TREZIESME  IOVR 

d  v  mois  de  se  PTEMBRE:Et  il  le  fut  à  la  main  droi&e  du  temple  de  luppiter  le  Ca¬ 
pitolin,  du  cofté  dcceluy  de  Mineruc.  Etpourcc  qucl’clcripturc  eftoit  chofc 
fort  rare  en  ce  temps  la,  le  bruit  porte  que  ce  cloud  cottoit  le  nombre  des  années; 
Pour  raifon  de  quoy  fut  cette  loy  confacrce  au  temple  de  la  Dceflc;  car  la  ma¬ 
niéré  de  compter  eftde  l’inuention  de  Minerue.  Aufti  Cintius  diligent  &  foi- 
repo'uVie'0*  gneux  rechercheur  de  fcmblables  antiquitez,  eft  tcfmoin;  qu’es  Volfiniens  les 
ioard'huy.  clouds  monftrans  le  nombre  des  années, fc  voy oient  encore  fichez  dedans  le  tcplc 
dcNortie Dcefie  Thofcanc.  M.HoratiuseftantConful,defdia  fuiuant l’ordon¬ 
nance  du  peuple  le  temple  du  tout  bon  tout  puiifant  luppiter,  l’annee  que  les 
Roys  furent  dechaflez  hors  de  Rome.  Des  Confuls  puifapres  fut  cette  folennité 
de  ficher  le  cloud  transférée  aux  Dictateurs;  pource  que  leur  authoritc  eftoit  plus 
grande,  &  plus  abfoluleur  pouuoir  Laquelle  coufiumc  par  traiCt  de  tempsayant 
eftéintcrmifc,ilfcmbla  alors  choie  digne,  que  pour  ce  regard  l’on  cuftàfairevn 
xxii  Di-  Dictateur  :  8c  fut  a  cette  occafion  créé  L’  Manlius  .'lequel  nyplus  ny  moins  que 
iS«^  fi  c’cuft  elle  pour  la  conduittc  des  affaires ,& non  pour  deliurer  le  peuple  du  fcru* 
ncrai  dcia-  pule  de  rellimon,  affeCtant  la  £uerre  contre  les  Hcrniques,  malmenamcrueilleu- 

cauallcrie  T  O  ’  O  J  ’  . 

lementlaieuneflc  de  Rome  par  vne  trop  rigourcule  leuec.  Finablcment  tous  les 
Tribuns  du  commun  peuple  feftans  bandez  contre  luy;fuft  de  force, fuit  de  hon¬ 
te  qui  le  fit  rendre  8c  ploier,  il  fc  depofa  de  fon  Magiftrat.Mais  ny  pour  cela ,  tout 
deslccomenccmcntderanncecnfuiuant  que  QJServilivs  HALA,&L.£cnu* 
R- 38J.  tius  derechef, furent  faits  confulsjM .  Pomponius  Tribun  du  peuple  ne  lailTa  pas 
de  l’appcllcr  en  indice,  fur  la  maluerfation  &c  abuzdont  il  auoitvfe  en  fa  leuec, 
qui  eftoit  grandement  odieufe  à  tous ,  non  feulement  pour  le  dommaige  des  Ci- 
toiens,mais  pour  la  d’ilaccratiô  aulfi  de  leurs  corps;ayâc  fait  fouetter  a  grad  coups 
de  verges,  partie  de  ceux  qui  ne  relpcndoientàmdurequ’onlcs  appclloitnom 
par  nom;partie  fait  mettre  en  vn  cul  de  folle. Et  pardeffus  toutes  autres  choies  ef¬ 
toit  detefié  &  hay  fon  félon  8c  crud  naturel;  &c  le  lurnô  d  Impérieux  grief  &  mo- 
lcfteà  vne  cité  qui  eft  libre,  qu’il  fieft  oit  acquis  par  vne  demonftration  de  feue- 
ricétrop  cruelle,  parluy  non  plus  rudement  excercee  à  l’endroit  de  ceux  qui  ne 
luy  cftoient  rien,  qu’enuers  fes  plus  proches, voire  fon  propre  fang.Car  entre  aul- 
Kmem  da  trcs  c^°^cs  le  Tribun  le  chargoic  ;  de  détenir  comme  en  prifon  8c  captiuité  de- 
perc  entiers  ftince  pour  les  efclaucs  à  trauaillcr  tout  ainfi  qu’eux,  vn  leul  fils  icunc  adolefcent 
& trefnot»-’  fans  l’auoir  en  rien  delferuy,  ne  forfait;  bannyde  la  ville,  maifon  Paternelle, 
&  Dieux  domeftiques  ;  exclus  defe  rencontrer  auec  fes  pareils  en  la  place  desaf- 
ceiuy  ai.n-  femblccs.  De  maniéré  que  ce  icune  homme  venu  d’vnc  telle  &  fi  noble  race, par 
T«e-  famifcrc  continuelle  efprouuoit  ailes,  que  véritablement  il  eftoit  nay  dvnPere 
fort  impérieux,  rébarbatif,  8c  bizarre .  Mais  pour  quelle  occafion,  ou  fien  dé¬ 
mérite?  Pource  qu’il  n’eft  pas  facond  en  parler;  &n’a  la  langue  à  commande¬ 
ment.  Nonobftant  lequel  deffauit  de  nature,  à  fçauoirmon  fiJeperele  debuoit 
nourrir,fi  aumoins  il  y  auoit  rien  d’humain  en  luy ;ou  l’amender  &corigcr:  ou  pat 
vn  affiduel  tourment  le  rédre  plus  infigne  &  notable?  Car  mcfmc  les  beftes  brut- 
tes  ne  norriflent  de  moindre  affection  ceux  de  leurs  petits  ou  il  fc  trouue  quelque 
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chofc  à  redire  :  La  ou  L.  Manlius  accroift  le  mal  de  fon  fils  par  vn  autre  mal;  &  ad- 
uance  entant  qu’à  luy  elt  l'imbécillité  de  fonelprit;  auquel  ce  peu  de  vigueur  na¬ 
turelle  qui  y  pculc  eftre  ,il  lava  elteindre  par  cette  vie  païlàne,  ôc  vnefolitairc 
accoutumance  ruftique;le  nourriflànt  parmy  le  beltail.D  E  c  e  s  indignes  &  mal- 
gracieux  trai&emcns  le  trouuerent  plus  offenlêz  les  cœurs  de  tous ,  que  nompas 
celuy  du  ieune  homme .  Au  contraire  ayant  vn  grand  dueil  de  fc  voir  dire  caufc 
de  b  a/me  &  accufàtion  à  fon  pere-,afin  que  tous  les  dieux  &c  les  hommes  peuffenc 
cognoiftre,  qu’ilaimoit  bien  mieux  fecourirquil’auoit  engendré;  que  d  aider  de 
moyens les'aduerlàires  d‘iceluy,il  fc  refolut à  vnc  entreprife lourde  de  vray,&fcn- 
tant  bien  £bn  humeur  rurale:  &  au  rcfle,bicn  que  fort  peu  politique,rrefqueloüa- 
blc  neantmoins  pour  (à  pieté  :  Car  fans  queper/onne  en  fceult  rien  fcftantpour- 
ucu  d’vn  couteau  affilé  &  trenchant,  il  f' en  vient  de  fort  bon  matin  à  la  ville;  &c  de 
là  porte  (ans  f  arrefter,  droi<5t  à  la  maifon  de  Pomponius  le  Tribun;  donnant  à  en¬ 
tendre  au  portier  qu’il  auoit  quelque  choie  haftee  pour  communiquer  à  Ion  mai- 
ftre:Quil l'allait doncquesaducrtirquec’eftoitT.  Manlius  filsdeLucius.  On  le 
lailfcloudaincntrer;  car  il  y  auoit  apparence  que  deuant  eltreàbon  droit  trefi- 
indigné  contre  (on  perc,  il  apportoit  quelque  nouueau  crime ,  ou  des  moyens  & 
ouucrtures  pour  conduire  à  fin  fon  acculàtion  intentee.S’ellans  entre  falucz,il  luy 
dit  auoir  quelque  affaire  à  luy  ou  il  n'effoitbeloin  de  ceimoings  :  Etl  a  defl'us 
leTribun  ayant  commandé  à  tous  ceux  qui  eltoienc  prefens  de  le  retirer,  ôclcs 
lailTcrfeuls;  le  coulleau  tiré  il le  iette  delîus  fonlié t;  &Jeluy  prclèntantle  me¬ 
nace  de  luy  en  donner  à  trauers  le  corps  tout  fur  l'heure,  fil  ne  luy  iure  &  promet 
folenncllement  en  paroles  expreffes ,  de  fc  déporter  de  l’acculâtion  de  ion  perc, 

&  que  iamais  pour  cette  caufe  il  ne  conuoqucroit  l'audience  du  peuple .  Le  Tri¬ 
bun  efpcrdu  de  frayeur,  par  ce  qu’il  le  voyoitle  glaiuenudluy  reluire  deuant  les 
ycux;eftrc  fcul  &  fans  armes;  ce  ieune  homme  plus  fort  &  robulte  que  luy;  &c  (ce 
qui  n’elloit  moins  encore  à  rcdoutcr)inconfidercmen  t  enhardy,Sde  confiant  à  fa 
force;  iura  ce  que  l'autre  luy  voulut  prclcrire:  alléguant  puif  apres  pour  fes  exc  u- 
fesjd’auoir  elté  malgréluy  contraintdclè  defifter  de  fon  entreprife.  Le  peu¬ 
ple  ne  trouua  point  limauuais  que  le  fils  cuit  ofévne  telle  chofc  pour  l'amour  de 
fon  perc,  comme  il  cuit  volontiers  defiré  de  iuger  vn  fi  félon  &c  impérieux  accufé. 

Et  d’autant  plus  trouua  il  l’affaire  louable,  qu’vne  telle  &fi  grande  aigreur  n’eufi 
aliéné  pour  cela  le  courage  de  ce  ieune  homme  de  lapietc  paternelle .  Au  moyen  RecognoiC 
dequoy  non  feulement  fut  remis  à  fon  pere,  .&  fait  grâce  de  ne  rcfpondre  en  iuffï-  pU^Ro^ün 
ce  pour  la  deffen  ce  de  là  caufe;mais  la  chofc  auec  ce  attribuée  à  trcfgrandhonneur  jiûTpÔÎÎ'râ 
pour  fon  fils .  Et  comme  cette  année  l’on  eultla  première  fois  aduifé ,  de  creer par  ^°^cr* 
les  voix  &  fuffrages  du  peuple, des  coron  ncls  de  milles  hommes  de  pied  es  légions  Pieniiaecle » 
(carauparauant  tout  ainlî  qu’a  cette  heure,  les  chefs  d'armees  deux  mcfmes  cfia -  voix  du  peu- 
blilfoienr  ceux  qu’on  appelle  les  Ruffules)  Ma  lius  de  fix  places  en  obtint  la  fecon- 
de;  fins  qu’à  la  ville  ny  à  la  guerre  il  euff  fait  chofc  encore,  qui  luy  deuft  acquérir 
cette  grâce  &  faueur  dupcuplejcome  celuy  qui  auoit  paffé  fa  ieuneffeaux  champs ,  /«  Grc«V 
loin  de  la  compagnie  &  conuerfacion  des  perfonnes .  En  la  mefmc  année,  fut  ou  nuqua. 
parles  trembîemcns  de  terre,,  ou  par  quelque  autre  violence  &  effort;  fondit 
que  lagrand  place  des  allèmblces  vintàfaffii/ïèr&  entrouur/rau  milieu  envn 
trcfprofond  &  hideux  abilme;  lequel  il  nefutpoffible  de  combler  n’y  remplir, en-  proJige  ip. 
cote  que  chacun  endroit  foy  y  portafi  de  la  terre,  que  par  larcuelationdes  Dieux 
onn'cultcommancé  d'enquérir  quelle  elloit  la  chofc  dontlepeuplc  Romain  fe 
pouuoitdircle  plus  puiffant:  parce  que  les  dcuinsallcguoicntquilla  fallait  of- 
frircncelicu;  fiau  moins  on  defiroit  l’ehatdc  Rome  demeurera  perpétuité. . 
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Alors  on  dit,  que  M.Curtius  vn  ieune  homme  fort  renommé  à  la  guerre,  les  vint 
rabrouer  fur  ce  doubte;  leur  demandant,  files  Romains  auoicntvn  autre  plus 
grand  bien  que  les  armes  &  la  vertu?  Et  làdcffus  feftant  fait  filcncc  ;  luy  dvnc 
part  &  d’autre  icttant  les  yeux  fur  les  temples  des  Dieux  immortels,  qui  font  pro¬ 
chains  de  la  grand  place,  &  fur  leCapitolle;  &  de  là  tendant  les  mains  tantoft 
au  ciel,  tantoft  à  ce  gouffre  énorme  aux  puiffances  d’embas,  feferoit  deuouéà 
icelles:  Monté  puifapres  fur  vn  grand  chcuaî ,  lemieux  harnaché  qu’il  luy  fut  pof- 
fiblc,&luy  armé  de  pied  en  cap  à  corps  perdu  fe  précipita  dans  ce  creux  ;la  ou 
le  peuple,  hommes,  &  femmes, fc  print  à  ietter  tout  foudain  plufieurs  fortes  de 
dons  &fruidts  de  la  terre  j  au  moyen  de  quoyfeftant  refferré  à  l’inftant,  il  fut  ap¬ 
pelle  depuis  le  lac  Curticnj  non  de  ccft  antique  gendarme  de  T.  Tatius,  appelle 
CurtiusMetius;maisdeccluy  quifexpofafi  courageufemcntàvn  tel  deuoir.Ic 
ne  manquerois  pas  quantàmoy  dJaffc<ftion  d'examiner  de  plus  près  la  chofe,fî 
i’appcrccuois  quelque  feure  addrefîê  pour  me  conduire  à  la  vérité:  Pour  cette  heu¬ 
re  il  fc  fault  arrefter  à  ce  qu’en  porte  le  commun  bruit, là  ou  mefmc  l’âtiquité  nous 
empefthe  d’en  auoir  certaine  affeurancc  :&auffiquclcnomdu  lac  vient  à  fano- 
blird’auantagcdecc  compte  cy  plus  moderne.  Apres  dcmqucs  l’expiation  d’vn 
prodige  ainumcrueillcux;  en  lamcfme  année  comme  de  l’aduis  du  Sénat  les  Fe- 
ciaiicnsdcpcfchezaux  Herniqucs  pour  aller  répéter  lcschofcs  par  eux  enleuees 
d’hoftilité,  fuffent  retournez  fans  rien  faire  ;  il  ordonna  qu’au  premier  iour  feroit 
propofé  au  peuple  de  leur  faire  la  guerre}  lequel  d’vn  confentemcnt  vnanime  & 
en  trefgrâde  pluralité  devoix  l‘arrefta:&  aduint  au  fort  cette  charge  au  conful  Ge- 
nutius.  En  fort  grand  foucy  &expe<ftationcfloitlors  la  cité, de  ce  que  ce  premier 
Conful  du  peuple  euftla  conduittc  d’vnc  telle  guerre;  dont  félon  que  les  chofes 
fuccedcroient  bien  ou  mal ,  on  feroit  iugement  fi  à  bon  droit, ou  au  contraire  on 
luy  auroit  departy  les  charges  de  la  République .  Mais  le  malheur  voulut  que  Ge- 
nutius  f’eftant  d’vn  trefgrand  effort  &  courage  acheminé  aux  ennemis ,  vintà 
donner  dans  vnc  embufeade;  ou  les  légions  tranfportces  d’vnc  fou  daine  &  ino¬ 
pinée  fraicur  feftans  mifes  à  vauderoutte ,  luy  cnueloppé  par  les  ennemis  fut  mis 
à  mort  fans  qu’ils  le  cogneuffent  .Ce  qu’ayant  efté  rapporte  àRome,les  Patriciens 
non  fi  triftes  &  cnnuiez  de  la  publique  defeonuenue,  comme  deuenuz  infolens  & 
haultains  pour  la  peu  heureufe  conduite  du  Conful  Plebicn;fcnalloientbrauans 
de  cofté  &  d’autre .  O  R  s  v  s  que  le  peuple  voife  maintenant  créer  des  Confuls  de 
fon  corps-.Qefil  tranfmettc  les  Aufpices  en  les  prophanant  à  ceux  qui  n’y  ont  que 
voir:  Par  fon  ordonnance  les  Pcres  ont  peu  eftre  depoffedez  des  honneurs  qui 
leur  appartienent  ;  mais  cette  loy  malencontreu  fe  faite  cotre  les  folemnitez  deues 
&  rcquifes,a  elle  eu  auflipuiffanccalcncontredes  Dieux  immortels  ?  Certes  ils 
ont  fort  bien  fccu  venger  l’iniure  faitte  à  leurDcitc,  &  aufpices  :  lefqucls  auffi 
toft  qu’ils  ont  efté  attouchez  de  celuy  à  qui  il  n’eftoit  licite,  l’armec  mife  en  rou¬ 
te  &  dçfconfiturc  auecques  fon  chef,  a  affez  feruy  d’aduertiflement ,  qu’vnc 
autrefois  lcsele&ions  nefe  fiffent  plus  en  confondant*ainfî  pefle  mefle  le  droit 
obfèrué  de  toutes  nations  ,&  la  différence  d’entre  les  deux  ordres.  La  covr, 
&  la  place  des  affemblccs  cftoient  remplies  de  ce  propos,  &  ne  refonnoient  au¬ 
tre  chofc;  quand  App.  Claudius,pourcc  qu’il  auoit  contredit  &d iffuadé  cette 
loy,  & auec  plus  d’authorité  maintenant  blafmoitlc  fucccs  du  confeil  par  luy 
rcprouué  ;  cft  du  confentcment  des  Patriciens  proclamé  Di&atcur  par  le  Conful 
Scruilius:&  lalcuee  &  les  ccffatious  ordonnées  tour  fur  le  champ.  Mais  auant  que 
le  Dictateur,  &les  légions  nouucllcment  cnroollees  arriuaffentés  confins  des 
Herniqucs;  loubz  la  conduittc  dcC.  Sulpitius  lieutenant  en  1  armée  les'  chofcs 
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eftoiencpa/Tees  fortgalanrcment,  par  loccafionprifcapropos  d’vhc, faillie,  donc 
il  anima  les  foldars  pleins  d’indignation  &  courroux  contre -iccux  Herniq ueS; 
lcfqucls  le  glorifiant  fur  la  more  du  Cohfiil,  auoienc  d’vnc  grande  audace  &  <*•  SulPitiu& 
mcipris  voulu  enuahir  la  cloflurc  du  camp,  foubs  vnc  certaine  eipcrance  de  l’em¬ 
porter  |de  plaine  venue:  Adais ils  fe  trouucrcnt  bien  loing  de  compte; nom-1  , 

pas  mefme  d’approcher  feulement  lcrcmpart  des  Romains;car  effroyez  &  mis  en 
defordre  auant  que  d’en  venir  la, ils  furent  contraints  de  defioger  fans  trompet¬ 
te.  A  larriuce  du  Didateur  puifapres,  la  nouucllc  armee  fe  ioignit  auecqucs  la 
vieille,  &  les  forces  fc  redoublèrent;  la  ouïe  Didatcur  ayant  fait  aficmbler  tous 
les  foldats  à  l’audience,  parleloz  qu’il  donna  au  lieutenant  Sulpitiùs,  &  a  ceux 
qui  par  leur  vaillance  auoient  Ci  bien  feeu  dclfendrc  le  camp ,  tout  par  mefinc 
moyen  leur  haulfa  le  courage  en  oyant  les  louanges  par  eux  meritees,  &  excita  les 
autres  à  imiter  leur  vertu.  Les  ennemis  de  leur  codé  ne  fe  préparent  moins  foi-  Grand  p*> 
gncufcment.à  la  guerre:  lefquels  ayansdeuantles  yeux  la  vergongne  naguercs  £„/«/* 
rcccuc;  &n’ignoranspaslacteuc  des  forces  de  leurs  aduerlâircs,  augmentèrent 
auffi  les  leurs.  Car  toute  la  nation-des  Herniqucs;  tout  aage  entr'eux  propre  à 
porteries  armes  y  cft  appelle  &femonds:  De  manière  qu’ils  cnroollercntiufques  Cc  foatcoi 
aquarantchuit  enfcignes  de  gens  de  piedja  force  &  ellitrede  tous  leurs  plus  bra-  hor*e? ch*- 

1  1  1  °  „  r  °  ..  1  ,  ,  .  ,  „  cunedejoo 

ucs  hommes  de  guerre;  &li  remplirent  d’abondant  &  de  courage  &  d  efperance  hommes, 
ccttc  gaîlanre  fleur  de  icuneflc,pourla  double  paye  qu’ils  leur  ordonnèrent,  a-  b*«deIeB6* 
ucecc  qu’ils  les  déclarèrent  exempts  de  toutes  les  coruecs  àquoy  font  ordinaire- 
ment  haraflez  les  foldats  -,  affin  qu’c  flans  referuczàla  feule  fadion  du  combat, 
ilsfcrcfouuinffènc  qu’il  falloir  auflimonftrcrvn  effort  pardeifus  leur  commune  &  temple* 
portée  :  Il  y  en  auoit  encor  de  choifiz,  &  placez  hors  des  rangs  ;  à  ce  que  leur  deb-  ,ncn‘‘ 
uoir  fuit  d'autant  plus  fignalé  &  appcrceuable.  V ne  plaine  rafe  au  furplus  de  deux 
mille  pas  en  longueur»  fcparoit  les  deux  camps  l’vn  dclautre;  laouprefqucàmy- 
chemin  fc  donna  la  bataille  ;  dont  l’eiperance  fut  d’arriucc  vn  peu  maigre  &  Croire ha- 
doubteufe,  feftant  en  vain  par  plufieursfois  parforcé  la  cauallerie  Romaine  à  SoüL 
charges  &  refeharges  delbranier  &c  mettre  cndciordrele  bataillon  des  ennemis: 

Aumoicn  dequoy  apres  que  cette  efcarmouchc  de  gens  de  cheual  fefut  mon¬ 
trée  plus  debile  à  effeduer,que  pefante  en  impetuofité  &effort,  tous  dvn  accord, 
en  ayans  premier  eu  l’aduis,  puis  le  confentcment  du  Didateur ,  mirent  pied  à 
terrci&  abandonnans  leurs  chcuaux  courent  à  la  telle  des  cnfeignes,ou  ils  renou- 
ucllentvnnouucl  aflàult:  Si  que  malaifecmentleseufton  fouftenuz  àce  coup,  cent  pied  à 
files  bandes  extraordinaires  d’vnehardieflecorrcfpondantc  à  la  forcc&  vigueur  K,ie 
de  leurs  corps,  ne  fefu  fient  oppofé  droit  à  eux.  Alors  l’aftairc  fe  defmcflc  entre 
lcsplusbraues&vaillans  hommes  de  deux  puiffans  peuples:  Si  que  tout  ce  que  le 
commun  hazart  rauift  d’vn  collé  &d’autrc,rend  le  dommage  afles  plus  grand  que 
nelllenombre  de  ceux  qui  meurent.  Tout  le  furplus,  foldats  vulgaires  &  moins 
%nalez,  ainfique  fils  euflent  commis  aux  principaulx  la  méfiée,  ferepofent de 
1  cuenement  en  la  hardiefle  d’autruy .  Pluficurs  tombent  de  part  &  dautre  -,  mais 
plus  encore  font  lesbleffez.Finablcmcntla  cauallerie  fentretanffant  fe  deman¬ 
dent, quelle  chofe  leur  relloit  plus?  Car  puis  qu’eftans  deffus  leur  chcuauix  ils  n’a- 
uoict  peu  pour  cela  rompre  ny  enfoncer  l’cnnemy;&: apres  auoir  mis  pied  à  terre 
rien  fait  d’importance  au  Ifi  peu  j  quelle  troiliefme  forme  de  combattre  deuoient 
ils  attendre?  A  quel  propos  feftoientilsainfi  fierement  iettez  audeuant  desen- 
feignes,  pour  combattre  en  la  place  des  autres  ?  De  tels  &  femblablcs  propos  fctaue  de_ 
l’cllans  animez,  ils  renouuellent  vn hault  cry  militaire;  & pafians  oultre  d’vnc 
grande  furie  elbranflent  les  ennemis  d’arriucc  *  Puis  les  contraignent  de  re- 
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culler;&  finalement  de  tourner  le  doztout  à  trac.Mal  aifcmentpourroit  on  dire 
quelle  chofc  donna  le  defliis  entre  deux  forces  fi  cgallcs ,  fi  dauenturc  ce  n’eftoit 
que  la  fortune  perpétuelle  deTvn  &  de  l’autre  peuple  peut  haulTcr  le  courage  des 
vns,&  rabaifTcr  celuy  des  autres  :Car  les  Romains  menèrent  battant  lesHerniqucs 
iufqucs  aux  portes  de  leur  fort:  mais  ils  f’abûindrcnt  de  l’alficgcr,  parce  qu’il  cftoit 
tard  deformaisjà  caufc  que  le  Dictateur  ayant  demeuré  longuement  fanspouuoir 
rien  trouucr  d’heureux  en  fes  facrifices,n’auoir  peu  donner  le  mot  ducombatplus 
toft  que  midyjde  forte  que  la  bataille  auroit  duré  iufqu’à  la  nuiCt.  Le  lendemain 
fut  trouué  le  camp  vuidcJcsHerniques  fen  eftans  fuys  à  robfcurité,&  laiile  quel¬ 
ques  bleffcz  la  dedans  :  mais  vnc  trouppc  de  ces  fuyards, qui  auoient  abandonné 
les  enfcigncs,  qu’on  voyoit  au  delà  leurs  murailles  mal  fuiuics  &  accôpagnccs,  fut 
mife  en  routte  à  trauers  champs ,  &  efearteepar  vne  effrayee  &c  honteufe  fuitte.  Si 
cft- ce  que  cette  viCfcoircnefobtintpas  fanscoufterdufangaux  Romains,pout 
ce  qu’ils  y  perdirent  la  quatrième  partie  de  leurs  foldats-,  &  ce  qui  ne  fut  pas  de 
moindre  dommage, quelques  gens  de  chcual  qui  y  furent  tuez.  L’annee  en- 
s  v  i  v  a  n  T,comme  L.Sulpitius,&C.Licinius  Caluus  crcez  Confuls  cufTent  reme¬ 
né  l’armee  es  Herniques,  &  fans  rencontrer  perfonne  en  campagne  pour  leur  fai¬ 
re  telle,  pris  d’affaut  la  ville  de  Fcrentine  ;  au  retour  ceux  de  T iuoli  leur  fermèrent 
les  portes.  Ce  qui  fut  la  dernierc  caufc,plufieurs  plaintes  au  parauanc  feftans  fait- 
tes  de  part  &  d’autre, qu’apres  auoir  parles  FecialieDs  fait  répéter  les  choies  prifes, 
de  leur  enuoyer  dénoncer  la  guerre .  C’eft  vne  chofc  toute  notoire  que  T.  Quift- 
tius  Poenus  fut  fait  Dictateur  cette  année  ;  &  Sergius  Cornélius  Maluginenfis  ge¬ 
neral  de  la  cauallerie .  Licinius  Macer  le  dit  auoir  efté  nommé  pour  prefider  a  la 
création  des  Magiftratsj  &  encore  par  le  Conful  Licinius:  Pour  autant  quefon 
compagnon  fc  haftant  de  faire  cette  affcmblee  deuant  que  d’aller  àla  guerre,  aftin 
d’eftre  continué  en  fon  Confulat;  il  fut  befoin  d’obuicr  à  fa  ^eruerfc  conuoitife  & 
ambition .  Mais  cette  louange  recherchée  par  ledit  Macer  a  vn  de  fon  nom  &  fa¬ 
milière  rend  moins  croyable  en  cela:  Dont  pourcc  que  ic  ne  trouuc  aucune  men- 
nc  mention  en  toutes  les  vieilles  Annales ,  ie  balance  pluftofl  à  croire  que  le  Di¬ 
ctateur  fut  efleu  pour  raifon  de  la  guerre  Gaulloifc .  Car  pour  certain  cette  année 
laies  Gaullois  fen  vindrent  camper  à  trois  mille  de  Romc,fur  le  grand  chemin  dit 
la  voycSalarc,dela  le  pont  du  T eucron.  Le  Dictateur  à  caufc  de  ce  tumulte  &  ef- 
froy  ayant  ordonné  ceffations,  &  faitpreflcr  le  ferment  à  toute  la  ieuneffcpropre 
à  porter  les  armes,fort  de  la  ville  auec  vnc  groffc  armée,  &  fen  va  loger  furie  bord 
au  deçà  de  la  mefmc  riuicrc  ;  tellement  que  le  pont  demeuroit  au  milieu  des  deux 
camps  ;  que  les  vns  ne  les  autres  ne  voulurent  rompre ,  de  peur  de  monftrcr  quel¬ 
que  couar  dife  en  cela:  Mais  trop  bien  firent  ils  pluficurs  efcarmouches  pour  fen 
emparer,  &  rendre  les  maiftres  chacun  endroit  foy;  fans  qu’on  peuft  difeerner  en¬ 
core  à  qui  en  fin  il  demeureroit,cftans  les  forces  fi  egallcs.Alors  vn  Gaullois  énor¬ 
me  en  grandeur  de  corps, faduan ce  au  milieu  du  pont ,  deflitué  de  toutes  gardes: 
&  à  haute  voix  tant  qu’il  peut  crier:  Qve  lcplusbraue,cc  va  il  dire,  &  vaillant 
qu'aye  voflre  Rome, vienne  icy  au  combat  corps  à.  corps  contre  moyjafin  que  par 
l’cuenement  de  nous  deux  fc  dcfcouure,qui  des  deux  nations  cft  laplusvalcurcufe 
àlaguerrc.LE  silence  duravnebônc  piece  entre  les  principaux  ieu  nés  hommes 
Romainsjayans  honte  de  reffufer  tout  refolument  ce  duel  -,  &  ne  voulans  perfon* 
ne  d’eux  en  particulier  prendre  le  hazard  du  danger:  Quand  T.Manlius  fils  de  Lu¬ 
cius  ;ccluv  qui  auoir  deliuré  fonpcrcdcracculation  du  Tribun  du  peuple  ;  de  la 
place  ou  il  cftoit  en  bataille  fen  va  trouuer  ic  Dictateur, &  luy  parle  ainfi.  S  a  N  s 
rexpreffc  permifïïdn  &  commandement  de  vous  mon  chef  fouucrain,ic  ne  nfin- 
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gcrcray  iamais  de  combattre  hors  du  rang  qui  m’eft  alftgné;  quand  bien  mcfmeie 
verrois  Ja  vittoire  toute  certaine  :  mais  lï  vous  me  le  contentez,  ie  veux  monftrèr  à 
cette  grofïè  mafte  de  chair  qui  vient:  fi  arrogamment  nous  braucr  deuant  les  en- 
feignes  de  noz  aduerfàircs,que  ie  fuis  iflu  de  cette  famille  qui  renuerte  du  haut  en 
bas  delà  roche  Tarpeienneja  trouppc  Gaulloife  qui  teparforçoir  d’y  monter.  A- 
lors  le  Di&atcur;  Courage  Manlius  (vaildire)  monitre  la  mefine  pieté  ôc  bon 
zclecnucrsla  Patric,quc  tu  as  fait  enuers  ton  Perc:  &  à  la  bonne  heure  va  de  ce  pas 
lôuz  lafaucur  ôc  protection  de  noz  Dieux ,  rendre  le  nom  des  Romains  inuinci- 
blc.  La  dess  vs  tes  compagnons  l’aident  à  armer:  lequel  prend  vnc  rondelle 
d’homme  de  pied ,  Ôc  ceint  vne  cfpec  à  l’E/pagnollc ,  propre  à  combattre  de  plus  Le*  tfPe** 
pres.  Puis  le  mcinent  ainli  equippé  contre  le  Gaullois,qui  tout  badinement  te  rcte 
iouiffoic  en  fon  cœur,  luy  tirant  la  langucpar  moequeric;  car  cela  a  temblc  encore  £££££. 
aux  anciens  digne  de  racomptcr.Lcs  autres  te  retirèrent  puis  apres  en  leur  place; &  Rocade  a* 
&lailTerentles  deux  combattans  au  milieu  du  pontjpluftoll  par  forme  d’e/batte- 
taent,  que  pour  vn  duel  à  outrance  alïignc  telon  les  loix  de  la  guerre;  perfonne 
nclespouuant  tenir  égaux  félon  leurminc&  forceapparéte.  CarJ’vn  c/toic  d’vrt 
corfage  dclmeteré,reluitentcn  vn  hocqucton  billebarréde  diuertes  couleurs;  tes 
armcurcs  à  la  Damafquinc  graué-dorecsiEc  l’autre  d’vnc  moyenne  taille  Militaire, 
aucc  vne  maniéré  d’armes,  plus  habiles  à  manier,  quepour  teruir  d’ornement  & 
oftentation  :  non  d’vn  chant  à  voix  defployee,non  d’vne  outrecuidance  &  braua- 
de ,  ny  d’vne  vaine  gloricufe  eterime  en  l’air  à  coup  perdu  ;  ains  d  vn  cœur  remply 
découragé,  ôc  d’vne  animolité  genercute  renfermée  dedans;  remetcoit  toute  te 
fierté  &  audace  à  iouer  des  coulteaux,&  à  rdprcuue  de  la  meflee.  Or  apres  qu’ils  te 
furent  plantez  au  beau  milieu  des  deux  armees,  tac  de  mortels  a  l’entour  deux  te- 
fpenduz  d’efperance  &  de  craince;le  Gaullois,commc  vne malte lourde  ôc pe faute 
péchât  d’ennaut  en  tellie  prclte  à  l’accabler,  parat  du  bras  gauche  auccquc  s  l’eteu 
cotre leglaiue  que  fon  ennemy  brandilïoit,luy  deteharge,  mais  en  vain ,  vn  coup 
detaillequi  mena  grand  bruit  :Et  le  Romain  tout  d’vn  rncteic  temps  entrant  de  Titf.lia4 
pointe,  comme  de  te  rondelle  il  luy  eult  heurté  rudement  le  bas  de  l’eteu ,  te  glilfâ  Par,j 
quant  &  quant  tout  le  corps  par  deflouz,  entre  te  perfonne &armcures: &rcdou-  loLelr 
blant  foudain  fon  coup,  luy  donne  deux  cftocades  à  trauers  le  ven  ire  ôc  les  aynes;  qu’!feplatas 
dontil  l'eftend  à  la  renuerfe  tout  roidde  mort, occupant  vn  grand  cfpa ce  de  terre. 

Puis  fans  autrement  faire  ou  trage  au  corps, ne  luy  vfer  de  lopercherieje  dcfpouil- 
le  tant  feulement  d’vne  cbetee  qu’il  auoit  au  col;&  toute  teinte^  baignée  de  fang 
qu’eîIeeftoit,te  la  met  à  l’entour  du  lien .  Vne  crainteâuccqueeteaniflemcnta-  ai» «*  ’ 
tioic eflourdy  les  Gauîlois  :  Les  Romains  au  contraire gays  &  ioyeux  accourent  de 
leurs  rangs  au  deuant  de  leur  champion;&  le  Jouans,luy  faifans  grand’ fclte,  le  cô-  ££[“*  foa* 
duifentau  Didareur.  Surquoy  parmy  les  versd’aJkgrelfcqu  a  la  foldacce rudes  ôc 
fflal façonnez  ils  chantoient  par plaitenterie,  ayat  cité ouy  le furnom  deTorqua-  jeforqu^ 
tus.comme  qui  diroit  parc  d’vnc  chelheou  carquâ,  il  palîa  depuis  en  tiltre  degloh  * 

rc&honneur  à  tes  dcfccndans,&  à  fa  famille:  A  quoy  le  Di&atcuradiouûa  enco-  <fc* 

«  vne  couronne  d’or ,  &  en  ralTemblccgcneralc  de  tour  fon  oit,  extolla  iufqu’aii  aeoucl^f 
dclce  combat  d’infinies  louanges.  AulîT fut  il  à  la  vérité  de  celle  importance  pour  do  GaoJ°M- 
lcfucccsdetoutela  guerre,  quek  nuid  prochaine  farmee  Gaulloife  fon  camp  Gan/oi* 
quittcla,prit  la  routte  de  Tiuoli;là  ou  ayant  faict  vne  ligucauecqucs  les  habitatis ;  jj'fâ “““ 
dléaurcltcfecouruz  libéralement  de  viduailles  ôc  autres  choies  necelîairesjfe  d'0I'ulfcb*’ 
retiraen  la  campagne  de  Lauour.  Cela  fvt  cavse  que  l’annec  en  fuiuante  ^ntCtatd 
JcConfulC.PctiliusBalbus,  laprouince  des  Herniques  c llantcfchcueau  força  x*û'cotif. 
ten compagnon  M.Fabius  AmDultus,mcnafuiuantl'ordoflnancedupcuptevne  ^ v^00- 
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armcc  contre  les  Tyburtins;  au  fecours  defqueîs  comme  les  Gaullois  fufTent  ro- 
ueceuVdc*  tourncz  de  leur  garnifon  dcfTufditte,il  y  eut  de  fort  gran  ds  degafts  &  faccagcmcns 
Tiuoliliguez  fai&s  es  terres  des  Lauicains ,  Thufculans,  &  de  ceux  d’Albanc;  fouz  la  conduittc, 
io«.  "u  fans  aucune  doute  d’iceux  Tyburtins.  Et  encore  que  la  chofc  publique  fc  fut  bien 

contentée  de  la  fuffifancc  de  fon  Conful,  fi  l’on  n’cuft  eu  affaire  que  contreccux- 
cy  ;  l’effroy  ncantmoins  de  la  guerre  Gaulloifc  contraignit  de  faire  vnDidatcur. 
â«eur.,  Dl*  Celuy-la  fut  Seruilius  Hala  ,  qui  nomma  Coronncl  des  gens  de  chcual 
T.Quintius;&  du  confcntemcnt  des  Pères  voua  les  grans  icuz  fi  cette  guerre  fuc- 
ccdoit  bien. Le  Di&ateur  doncqucs,pour  contenir  &  amufer  les  Tyburtins  par  les 
affaires  qu’ils  fe  trouueroicnt  fur  les  bras  dans  leur  pays  propre ,  ordonna  que  l’ar-» 
mec  du  Conful  ne  bougeait  de  là  :&fit  d’autre  part  prefter  le  fermenta  toutela 
icunefTe,  fans  que  perfonne  refufaft  de  fcnroollcr.  Delà  on  vint  à  la  bataille  non 
gucres  loin  de  la  porte  Colline, aucc  toutes  les  forces  de  la  ville;  à  la  veue  de  leurs 
Perc  mères,  de  leurs  cheres  femmes,  &  petits  enfans;  ce  qu’eftant  mcfmcs  en  leur 
abfenccvn  trefgrand  efguillonncmcntdc  courage ,  d’abondant  lors  la  honte  & 
compaffion  qu’ils  pouuoient  auoir,  le  leur  accrcut  encore  plus ,  &  les  enflammai 
bien  faire:  Siqu’apres  vnc  fort  dure  &  fanglantc  meflcepourvne  partie  &  pour  ■> 
Gauloi/”  fautrcJcs  Gaullois  en  fin  tournèrent  le  doz ,  &  l’enfuirent  à  vauderoutte  droi&à 
Tiuoli, comme  à  vn  trefafleurc  fort  &  retraite  de  cette  guerre.  Mais  le  Con- 
longue  main  fui  les  ayant  rencontré  là  auprès  ainfi  efeartez  &  rompus  qu’ils  eftoient  ;  comme 
en  itahe.  lcs  Tyburtins  fulfent  fortis  au  deuant  pour  les  receuoir  &  ayder,  ils  furent  rem¬ 

ues  Tybut-  barrez  quand&  les  autres  dedans  leurs  portes:Parquoy  les  chofes  paflercntdigne- 
"uàntTm*  ment  de  la  part  du  Conful  &  du  Dictateur .  L’autre  des  Confuls  Fabius,d  arriuee 
fcuumS  Par  des  lcgicrcs  cfcarmouches  &  menus  combats  ;  &  au  dernier  par  vn  treflignalé 
les-  fait  d’armcsjcs  ennemis  l’cftâs  venus  affaillir  de  toutes  leurs  forces,lcs  mit  à  plaine 

&  entière  defconfiturc .  Le  Di&atcur  puifapres,&  au  Sénat  &  enuers  le  peuple a- 
pres  auoir  loucmagmfiqucmétlesCôfuls,&  à  eux  encore  attribué  &rcmisccquc 
mefme  luy  appartenoit  de  fa  gloire, honcur,&  mérite, fc  depofà  de  fon  Magiflrat. 
Petilius  obtint  double  triomphe; des  Gaullois  &  des  Tyburtins:  Quant  à  Fabius, 
on  aduifii  qu’il  fuffiroit  de  luy  o&roycr  l’Ouation.  Et  la  deflus  ceux  deTiuoli  de  fc 
de  retilius  mocquer,&  fe  rire  du  triomphe  de  Petilius.  Carou  cft-  ce  qu’il  auoit  combattu 
iCdesaTyb«  aucc  eux?  Vn  petit  nombre  qui  pour  contempler  lafuitte  &  efpouucntcment  des 
tin*,  qui  fen  Gaullois  eftoient  fortis  hors  de  leurs  portes,  apres  qu’ils  virent  qu’on  chargcoit 

mocquenta-  _  I  7  1  ^  T.  U  O. 

uecques  i»i-  auüi  deflus  eux, &  fans  clgard  ne  différence  mettre  a  mort  ceux  qu’on  rencontroit 
en  chemin,  fefcroicnc  retirez  en  la  ville .  C’eft  exploit  donequesauroit  il  eftéiu- 
gé  digne  d  vn  triomphe  par  lesRomains?Mais  affin  qu’ils  ne  reputaflent  pour  vnc 
mcrueillc  trop  grande  d’cfmouuoir  vn effroy  aux  portes  des  ennemis,iIsverroient 
x  ci  ni.  bien  toftvn  autre  rumeur  deuant  leurs  murailles.  Av  moyen  deqvoy  l’an- 

m°”  «ot.  nceenfuiuantqucM.  Popilius  Lcnas ,  &  Cn .  Manlius  furent  Confuls ,  fur  lcprc- 
cisde  teme-  micr  filcncc  delà  nuiéfc  ils  f  cn  vindrentlateftcbaiffec  déjà  ville  de  Tiuoli  droit 
mé  des  Ty-  àcelledcRomc. Laquelle  fi  foudaine  entrcprifc,auccques  la  frayeur  no&uroc 
neieurreüffit  amena  vn  grand  clpouucntcmentaceux  qui  le  rciueiiloicnt  en  lurfault;  îointt 
eiicp°mt  c  ja  p|us  parc  ignojoicflt  qUj  pouuoient  cftre  ces  ennemis ,  ne  de  quel  endroit 

ilsvcnoient.  Ncantmoins  on  courut  fort  diligemment  aux  armes,  &  aux  portes 
furent  mis  de  bons  corps  de  garde,  la  Courtine  quant  &  quant  bordee  de  gens  de 
dcffcnce.  Mais  tout  aufli  toft  que  l’aube  du  iour  dcfcouurit  que  ce  n’efloit  qu’vnc 
trouppe  moyenne ,  &  pour  tous  ennemis  ceux  de  Tiuoli  feulement  ;  les  Confuls 
fortans  par  deux  portes  vont  dôner  d’vnc  part&  d’autre  fur  eux, qui  défia  fappro  • 
choient  des  murailles .  Et  alors  on  cognent  alfcz  que  fc  confians  plus  fur  l’occa- 
-  fion 
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fion  que  fur  leur  vaillance,  ils  auraient  pris  Jahardiefiede  vcniriufques  là;  car  a 
grand  peine  pcurcnc  ils  fôuftcnir  le  premier  choc  &  affaut  des  Romains  .Au  relie 
c’eft  vncchofe  tout’ affeurcc  que  leur  venue  retourna  à  vn  trcfgrand  bien;  pourcc 
que  de  la  crainte  d’vne  guerre  fi  prochaine  d’eux,  fappaifavncledirion  toute  pre- 
itcà  fefclorrc  entre  les  Patriciens  &  le  commun  peuple.  Vnc  autre  ondée  d  hofti- 
licc  contiguë  à  cctte-cy,  fut  plus  elpouucntable  au  plat  pays  que  nompas  à  la  ville. 

Caries  Tarquiriens  fen  vindrent  courir  les  terres  Romaines,cn  ccd  endroit  prin-  TÇ“urM'* 
cipalcmentouelles  touchent  à  la  Thofcane,  &  y  firent  par  tout  vn  fort  grand  ra- 
uage;dont  les  chofes  tollucs  ayans  cfté  répétées  en  vain,L  es  novveavxCô- ,c  v.conL 
fuis  C.  Fabius,  &  C.Plautius  par  decret  du  peuple  les  enuoyerent  dcfficr.  Le  bruit 
quant  &  quant  de  la  guerre  Gaulloifc,f  en  alloit  toufiours  renforçant  :  mais  entre 
tant  de  fraycurs&  alarmes, la  paix  o&roycc  aux  Latins  qui  la  demandèrent,  rcuint 
àautant  de  repos  &  foulagcmcnt.  Car  luiuant  la  ligue  ancienne  interrompue  par 
de  longues  années,  on  tira  d’eux  vn  grand  nombre  debons  foldats:  duquel  fe- 
cours  comme  les  affaires  de  Rome  fe  trouuafient  bien  renforccz,on  porta  plus  lé¬ 
gèrement  les  nouuellcs  qui  vindrent  tout  foudain  apres ,  comme  les  Gaullois  c- 
ftoientarriuczàPrcneftc;  &  delàfeftrc  venuz  camper  auprès  lavilledePcdum.  D 
Ce  qui  fut  caqfe  de  creer  C.  Sulpitius  Didateur  ;  à  quoy  le  Conful  Plautius  eltanc  turc.’ 
appeliéJcnommqi&luyjM.Valeriuspourgcncraldelacauallerie.  Ceux-cy, tou¬ 
te  la  fleur  &eflite  des  deux  armées  Confulairespareux  choifie,la  menèrent  con¬ 
tre  les  Gaullois .  Ncantmoins  cette  guerre  tiaina  plus  aucunement  en  longueur, 
que  les  vns  ne  les  autres  n’euffent  defiré  :par-cc  que  d’arriuee  les  Gaullois  feuls  fe 
monftrcrcnt  fortefchaufFezdcveniràvne  bataille:  &  les  Romains  puis  apres  à 
leur  tour  feprefen  tans  couragcufcmcntau  combat,  rabattirent  allez  de  leur  impe- 
tuolîté  &  audace.  Mais  au  Di&ateur  en  forte  quelconque, puis  que  rien  ne  l’y  co- 
traignoit,  ne  plailoit  de  le  hazarder  contre  vn  ennemy  que  le  temps  affoiblilToic  Dictateur, 
iourpariour:  &  ce  qu’il  feftoit  venu  engager  aupays  d’autruy  lansprouifionde 
vi&uailles ,  ne  rerraitte  bien  munie  &  fortifiée  :  aulïi  qu’à  ces  courages  &  corpu-  tes  Gaullois 
lenccsdont  tout  l’effort  confiftoit  en  vnprimfault  de  furie  fans  marchander,  le 
moindre  temporifement  le  pouuoit  de  léger  ramollir &eftcindre.  Pourlcfqucl-  ta*jJ  £ 
les  confîdèrations  le  Didateur  alloit  prolongeant  cette  guerre, ordonnant  de  trefi  impatiens  tîe 
griefucs  peines  à  quiconque  lans  Ion  exprès  commandement  fe  voudrait  ingerer  tcmponlct- 
dccombattrc.Mais  les  foldats  ne  pouuans  comporter  cela,  en  murmuraient  dans 
leurs  corps  de  garde,  &  aux  fentinellcs;&  en  leurs  fecrets  deuiz  fe  mcttoiêt  à  parler  fc 

malduDiâ:ateur:quelquefois  encore  à  blafmerd’vn  commun  accord  le  Senat,de  «mporifc." 
ccqu’iln’euft  commis  cette  guerre  àlachargedesdeuxConfulsjau  lieudefqucls  ™'"['cecr 
il  les  auoit  certes  pourueu  d  vn  fort  braue&  excellent.  Capitaine, dvnchef  fivni- 
qucjlequel  ne  fclouciant  de  rien  faire  ny  attenter,  fatténdoit  que  la  victoire  luy  ««««• 
dcuftd’enhaut  voiler  toute  acquife  dedans  fon  fein.  Les  meftnes  chofes  puis  apres 
difoient  ils  fur  iour  tout  appertement  ;  &  de  plus  hardies  encore  ;  que  malgré  luy 
&fesdeffenccs,ou  ils  viendroientau  combat,  où  fen  retourneraient haut  le  pied 
droitàRome.  En  quoy  les  Centcniers  mcfmcs  fe  mcfloientauccqües  les  {impies 
foldats.  Et  non  feulement  ça  &  là  en  leurs  rhins ,  &  affemblees  grondoient  ils  dë 
lafortc,  mais  au  front  des  ènfeignes  défia;  &  dans  la  tente  mefme  du  Di&ateu* 
Vcnoicntàcn  confererparcnfcmblc:Si  que  la  trouppc  faccroiffoit  déformais  à 
guifcd’vhc  publique  audiencc:en  feferiant  de  toutes  pars,que  tout  prefentement 
on  deuoit  aller  deuers  luy;  &  qu’au  nom  de  toute  l’armec  Sex.  Tullius  prenant  la 
parolcjVinft  à  remonftrcr  ce  qu’il  verrait  cftrc  digne  de  la  vertu.  Or  cftoit-ce  défi» 
ja  la  feptiefme  fois  que  ce  Tullius  auoit  la  charge  du  Primipilc;&  ne  fie  trouuoit 
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en  toute  l’armec,pour  le  regard  au  moins  des  gens  depied,homme  plus  renommé 
en  proiielTe.Celtui-  cy  marchant  deuantla  trouppe  des  foldats,fen  va  au  Tribunal 
de  Sulpitius,auquel  non  dauantage  efmcrueillé  de  ce  monopole, que  de  voir  Tul¬ 
lius  eftrc  chef  d’iceluy,ii  va  dire.  Certes  Seigneur  Dictateur  toute  cette  armcc 
cftimant  que  vous  les  teniez  pour  de  lafehes  rccrcans  &  faillis  de  courage,  &  pref- 
que  par  forme  d’ignominie  defnuez  de  l’exercice  des  armes  ^  m’a  prié  de  prendre 
enuers  vous  la  dettencc  &  protc&ion  de  fa  caufc .  Car  fi  on  nous  pouuoit  repro¬ 
cher  d’auoir  oneques  rccullé  nulle  partjtourné  le  doz  aux  cnncmis,ou  abandonné 
honteufementlesenfeigncs;ficft-cc  quei’eftimcrois  raifonnable  d’impetrer  de 
vous,  que  par  quelque  vaillance  &  beau  fait  d’armes  nous  puifiions  reparer  noftre 
erreur  :&  abollir  la  mémoire  des  vieilles  fautes  par  quelque  nouucl  honneur  & 
louange.  De  fait  les  legiôs  qui  empres  la  riuicrc  d’Allic  furent  mifes  à  defcôfiture, 
partans  de  Veies  puis  apres  recouurerent  par  leur  vertu  la  mcfme  Patrie,  qu’vnc 
couardife  &  eftonnement  leur  auoit  fait  perdre  :  là  ou  par  la  bénignité  des  Dieux, 
&  l’heur  de  vous ,  &  du  peuple  Romain ,  les  chofes  font  encorcs  en  leur  entier,  & 
noftre  réputation  faine  &  fauuc,  combien  que  pour  le  regard  de  ce  dernier  point 
à  grand’ peine  m’oferois  ie  alfeurer,  que  les  ennemis  par  toutes  fortes  debrauades 
&  conturnelies  ne  fe  moquent  de  nous, qui  nous  retenons  à  guife  de  femmes  tap- 
pis  &  rencloz  dans  le  pourpris  de  noz  rempars  :  Et  que  vous  noftre  chef  iouuerain 
(chofe  qui  nous  cft  bien  plus  griefuc  &  ennuieufejeltimez  cette  voftrc  armee  eftrc 
fans  coeur  ne  hardiefle;  fans  armes  &  mains  pour  les  employer:  Et  auant  que  de 
nous  auoir  cfprouuez,  en  auoir  apres  fi  peu  d’efpcrance,comme  fi  vous  comman¬ 
diez  à  des  manchots  &  cftroppiez  inutiles.  De  fait  quelle  autre  occafion  pourriôs 
nous  penfer  qui  vous  meuftj  vous  fi  vieil  8c  expérimenté  capitaine,  fi  vaillant  aux 
armes,  à  fc  retenir  ainfi  quoy  8c  afiis ,  les  bras  croifez  comme  Ion  dit ,  tout  le  long 
duiour  fans  rien  faire'’ Car  en  quelque  façon  que  ce  foit,  il  eft  plus  croyable  que 
vous  ayez  deffiancc  de  noftre  vertu, que  nous  de  la  voftrc.  Mais  fi  cette  opinion  ne 
vient  point  de  voftrc  aduis  particulicr,ains  du  Confcil  &  deflein  piiblicquej  &  que 
quelque  complot  des  Peres,non  la  guerre  Gaulloife  nous  amufe  ainfi  elfoignez  de 
la  ville ,  &  de  noz  melnagcs  -,  ie  vous  fupplie  que  ce  que  i’ay  icy  à  vous  dire  ne  foie 
prispourvneremonftranceàfonchef,  mais  comme  du  commun  pcuplcauxPa- 
tricicns:  lequel  ainfi  que  vous  auezvozconfeils  à  par-vous,  protefte  de  vouloir 
auoir  auffi  bien  les  ficns.Et  qui  cftceluy  qui  en  fin  fc  deuft  courroucer  pour  nous 
ouir  dire  que  nous  fommes  loldats ,  8c  non  voz  cfclaues  ?  Enuoyez  à  la  guerre ,  & 
non  en  exil?  Si  quelqu’vn  nous  donne  le  figne  de  lamcilee,  &nous  tire  dehors 
pour  combattre,  nous  ferons  certes  noftre  deuoir,  tel  qu’il  conuient  à  des  hom¬ 
mes  ,  &  à  des  Romains .  Mais  fi  on  n’a  que  faire  icy  d’armes  -,  fil  n’cft  queftion  de 
nous  mettre  en  bcftmgnc,  nous  ferons  trop  mieux  en  oy  fiueté  dedans  Rome  que 
au  camp.  Cela  foit  doneques  comme  dit  aux  Pères  :  &  au  refte  quant  à  vous  qui  a- 
uez  à  nous  commander,nous  voz  foldats  qui  fommes  icy  vous  rcquerôs,  de  nous 
permettre  8c  donner  le  moyen  de  combattre:  Car  outre  ce  que  nous  auons  bonne 
enüie  de  Vaincre  j  nous  délirons  encore  particulièrement  q ue  ce  foit  fouz  voftrc 
çonduitte  j  8c  en  vainquant  vous  acquérir  vnc  couronne  de  laurier  mémorable 
pour  tout  iamais:  Rentrer  en  triomphe  dans  la  ville  auec  vous  ;  &fuiuans  voftrc 
chariot  en  pompe  &  refiouiflàncc,  aller  rendre  grâces  aux  Dieux  dan?  le  temple 
dutoutbontoutpuifTantluppitcr.LE  s  prières  de  la  multitude  fecondcrent 
la  harangue  de  Tullius  :  &  de  toutes  pars  fe  crioit  qu’on  donnait  le  figne  de  la  ba- 
taillejquelon  commandait  de  prendre  les  armes.  Mais  le  Di<5tateur,cncorequc  de 
foy  la  chofe  fuft  bonne,  ne  la  iugeoit  pas  procéder  d’vn  exemple  guere  louable: 
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Ncancmoins  il  promit  de  faire  ce  que  les  foldats  dclîroient.  Et  ayant  tiré  T ullius 


à  part,  luy  demande  que  vouloir  dire  tout  cecy,&  quelle  maniéré  de  faire  c ’eftoit? 

Tullius  {upplic  le  Dictateur  de  ne  croire  qu’il  le  fuit  en  rien  defmenty  de  fon  an- 
tienne  difcipline  ;  ou  qu’il  fc  vouluft  mefeognoiftre ,  ne  delbaucher  du  relpetft  &c 
obeilfancc  qu’il  deuoit  à  l’authorité  du  fouuerain  chef:Mais  pource  que  l'ordinai¬ 
re  prefque  de  toutes  efm eûtes  cft  de  le  ranger  au  vouloir  des  autheurs  d’icelles ,  il 
n’auroitvoulureffuferd’accepterla  charge  de  cette  cy;  de  peur  qu’vn  autre  ne  le 
trouuaft  tel  qu’vnc  multitude  foulleuee  a  fedition  a  accouftumé  de  choifir  :  car  de 
luy  il  ne  feroit  rien, que  ce  qui  feroit  de  fon  bon  plailir.  Ncanrmoins  qu'il  deuoit 
trellbigneufcment  auoir  l’œil  à  tenir  fon  armée  en  bride:  car  il  n’y  auoir  plus  or* 
dre  de  reculer,!!  fort  ils  cftoient  animez:Que  fi  le  chef  n  e  leur  aflignoit  lieu  &  téps 
decombattre^d’eux-mcfmesilslechoifiroicnt.  Ce  pendant  au’ils en deuifoient  ôccaCsfor- 
cn  la  forte;  deux  foldats  Romainsoftentàvn  Gaulloisdeuxcheuaux  de  femme  ic  (juicuiùc 
qu’il  chalfoit  deuant  luy,  les  ayant  d’auenturc  trouucz  pailfans  hors  des  rempars:  ™i£ctlaba 
Pourraifon  dequoy  les  Gaulloisferuerent  for  eux  à  grands  coups  depierre:  &  là 
dcfliisfc donne  l’alarme  du  corps  de  garde  des  Romains,!!  qu’on  y  accourut  d’vnc 
part  d’autre  :  &  les  chofes  n’eftans  déformais  gueres  loin  d’en  venir  à  vn  fai<5l  de 
armes general,!!  les  Ccnteniers  ne  les  fuflent  venus  départir  :  Ce  qui  fit  que  lé  Di- 
éhtcuradioufta  plus  de  foy  à  ce  que  T  ullius  luy  difoir  :  &  pourtant  l’afïairc  n’ad- 
mcttantplusdcdiiatiorijon pubuciabataillepourlelcndemain.  Ncantmoins le 
Didatcur  fe  fiant  plus  au  courage  de  fos  foldats,  qu’au  nombre  &  grandeur  de  fes 
forces ,  fc  met  à  regarder  &:difcouriràpartfoy  toutes  les  rufes  &  moyens  dont  il 
pourroit  donner  quelque  frayeur  aux  ennemis:tant  que  par  vne  fubrilité  il  fadui- 
icd’vn  traid  tout  nouueau  encore,  de  non  vlîte  ;  dont  plufieurs  capitaines  depuis, 
tant  des  noftrcs  que  des  étrangers ,  fe  font  mefme  de  nollre  temps  preualus&  fer- 
uis.  Caril  fait  oiteraux  mulets  de  coffre  leurs  bats  &harnachemcns,neleurlaif  Stratagème 
fànt  que  des  couuerturcs  àdoz;  &  monte  les  mulletierslàdclfus,  çquippez  d’ar-  bien  fouoenr 
mes  en  partie  prifes  à  la  guerre,  &  en  partie  des  foldats  malades  au  camp,  fi  qu’en 
ayantmispres  de  mille  enfemble,il  y  mefle  cent  cheuaux  légers  parmy  :&  leur  or¬ 
donne  d’aller  la  nuidgaigner  le  fommet  des  moniaignes,  fe  tenans  cachez  dans 
les  bois  fans  fe  defoouurir  ne  mouuoir  qu’ils  n’euffent  vn  lignai  de  luy .  Puis  tout 
auffitoft  qu’il  fut  iour,  commence  de  ranger  fon  armée  en  bataille  :  &  i’eftendre 
tout  expreffément  le  long  du  pied  des  mefmcs  montagnes,  afin  que  l’ennemy  fe 
plantai!  en  telle.  Ayant  doneques  ainfi  dreffé  l’equippage  de  ce  feint  &  friuolc  ef- 
pouuenretnent  abufeur,  qui  a  fouuenc  prefque  plus  profité  que  des  vrayes  &  a- 
éhicllcs  forces;  de  prime  face  les  chefs  Gauhois  f  impriment  en  l’opinion  que  les 
Romains  ne  defeendroiertt  point  à  la  plaine  :  mais  quant  ils  les  virent  eforanlcr  de  Autre  bataiu 
b,&fen  venir  droit  à  eux  la  telle  baillée;  tousbouil’ans  qu’ils  cftoient  auffi  deve-  Romlins* 
nir  aux  mains,  Paduanccnr  au  grand  trot  de  leur  part:  de  maniéré  que  la  meflcc 
commença  pîuftoft  que  le  ligne  n’en  euft  elle  donné  parles  chefs.  Les  Gaullois  à  vaudc- 
chargerent  fort  viucment  fur  la  pointe  droite,  qui  mal  aifément  les  euft  peu  fou¬ 
rnir,  lî  le  Didateur  ne  f  y  fuft  trouué  enperfonnc;  lequel  criant  apres  Tullius,  & 
lappcllant  à  haute  voix  par  fon  propre  nom, luy  demandcir;S  1  c’  e  s  t  o  i  t  la  for-  Reproche* 
tedondlluy  auoitpromis&  cfté  caution  que  les  foldats  côbatroient?Ou  elloicnt  a*xfoE! 
ces  tant  afpres  &  vehementes  criaillcries  en  li  grande  inllance  demandanslesar- 
ïnesfOu  ces  brauades&  menaces  de  vouloir  venir  au  combat  fans  la  permilfion  & 
commandement  de  leur  gencral.t>Et  voilc-cy(adiouftuit-il)qui  vous  femond  haut 
&  clair  de  ce  faire;  &  fen  va  charger  à  la  telle  des  premières  Enfeigncs:  Qui  eft  ce 
doneques  qui  le  fuiuroit  de  tous  ceux  quinagucresfe  vantoient  de  luy  faire  che- 
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111  in?  Hardis  &  mauuais  garçons  au  logis;lafches  &  craintifs  friqucnelles  àlamef 
îcp^n^enT*  lcc .  I L  s  foioy  cnt  dire  la  vérité,  doniils  furent  efguillonnez  de  telle  honte,  que 
vanujuciu  bannifl'ans toute  apprehenfion  de  péril  hors  de  leurs  penfccs,ils  fe  lanccrcntà 
corps  perdu  à  trauers  les  piques  des  ennemis.  Le  premier  choc  de  ces  gens  prcfquc 
tous  furieux, &  comme  hors  du  fens  efbranla  les  Gaullois  d’arriuce:&  lacaualleric 
puis  apres  qu’on  lafeha  deffus  les  achcua  de  mettre  en  routte,  &  les  contraignit  de 
tourner  le  doz.Parquoy  le  Dictateur  les  voyant  ployer  de  la  forte  à  l'vn  des  coings, 
faid  marcher  les  cnl'eignes  à  la  pointe  gauche  A  ou  il  les  voy  oit  rallier  de  nouucau: 
&  donna  quant  &  quant  le  fignal  accordé  à  ceux  qui  eftoient  au  haut  des  monta- 
effcidùsiw  gncs:d  où  fe  fiant  redoublé  vn  grand  cry  i  comme  il  femblaft  que  cette  trouppe  ti- 
fuuT' dcf  raftcnbiaifantlelong  du  coultau  droidaucamp  des  Gaullois;  alors  de  crainte 
qu’ils  ne  leur  vinfTentcoupper  chemin  j&d’eflre  par  la  forclos  de  fe  retirer  à  leur 
fort;  le  combat  quitté  là ,  ils  f en  courent  à  toute  bi  ide  regaigner  fils  pouuoicnt le 
logis.  Mais  M.  Valcrius  Coronnel  des  gens  de  cheual, qui  ayant  mis  en  routte  la 
pointe  droite  vohigeoit  le  long  des  rempars  «  les  rencontre  d’auenture  en  telle,  & 
rembarre  ces  fuyards  vers  les  montaignes  &  les  bois;là  ou  tombans  es  mains  de  la 
trompereffe  apparence  de  gendarmerie,  &  les  mulletiers  dcfguifezen  hommes 
de  guerre,  la  plus  part  fonttailh  zcn  pic'cs;auccceux  que  lapcurauoit  tranfporté 
aux  forells  depuis  que  le  combat  fut  ccfle.  Il  n’y  eut  perfonne  apres  M.  Furius  qui 
triomphaft  à  meilleure  eau  le  que  C.Sulpitius:  lequel  au  demourantconfacradans 
lois.  le  Capitole,  delà  defpouillc  des  Gaullois,  vne  bonne  quantité  d’or  emmureeen 
vne  clofture  de  pierre  de  taille. Le  nicfnic  an  les  Confiais  combattirent  aulïi  dclcur 
part ,  mais  par  diuers  cucncmcns  :  car  les  Herniqucs  furent  deffaits  en  bataille,  & 
rWusTr-  ïubiugucz  par  C.Plautiusrlà  ou  fon  compagnon  Fabius  trop  inconfideréement& 
finies  Hcr-  peucautement  vint  aux  mains  contre  lesTarquinicns:&  fi  la  perte  receuc  au  com- 
fonUcompa-  bat  ne  fut  pas  rcpputcc  telle, comme  ce  que  trois  cens  fept  foldatsRomainsyayàs 
faTrôaîks*  efté  pris  en  vie ,  furent  depuis  de  froid  fens  facrifîcz  par  les  ennemis.  De  laquelle 
comrfics.  cruaut^  de  fupplice ,  1  ignominie  du  peuple  Romain  fe  trouua  aucunement  plus 
Tarqainics.  notable:  A  quoy  fe  vint  ioinrireencore  lefacca<rcment  &:  defolat  ion  de  leurs cer- 
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te  des  Tar-  rcs,quclcs  Pnucrnatcs  «5c  Vclitermcns  puis  apres  y  commirent  parvnc  inopinée 
kur'fcraS^ul  &  foudaine  courfe  En  lamcfmeannee  fadioufterentauffi  deux  Tribuz  nouuel- 
chlt vendue  Pomptine  &  Publicienne:  &  les  jeux  furent  célébrez  queleDi&ateurM.Fu- 
DeuxTui  u?.  riusauoit  vouez  en  fon  Magiftrat.  Ce  fut  la  première  fois  que  C.  Petilius  Tribun 
adioi:(tceS,&:  du  peuple,  mit  enauantdei’authorité  &  confentemcnt  du  Sénat,  ledit  contre 
bVciq^M.  ^cs  brigues  &:  menées  qui  fe  feroient  à  la  pourfuicce  des  charges  &  offices publi- 
auolt  ques;  duquel  l’on  fattendoit  que  l’ambition, principalement  des  gens  incogneus, 
i»Loy  de  &  de  peu  de  mérite, couftumiers  de  fureter  les  marchez,  &afTemblees  particulières 
tan  de  Rome  pour  gaigner  des  voix ,  fepourroic  reprimer  &  eflcindre .  Mais  l’autre  de  l’annce 
fi^ietout*"1”  cnfuiuanr,Qv e  C.  Martivs  &Cn.  Manliuseftans Confuls,M.Ducllius,& 
S&d-Mt'T  Mcncnius  Tribuns  du  peuple  propoferent  de  I’inrcreft  d’vn  pour  ccntfcu- 
«vi.  côc  lement,  ne  fut  pas  fî  ioyeux  aux  Patriciens:  &  le  peuple  au  rebours  le  receuc  &paf- 
r.^4-3  fà  cnco.re  plus  volontiers  que  le  precedent  Aux  nouuellcs  guerres  que  dés  l’annce 
ucnchefjej  aupar-aunne  on  auoit refolu au  confeil ,  les  Falifqucs  aufîi  fe  vindrent accumuler, 
pour  ce*  forê  déclarez  ennemis  pour  deux  fautes  :  l’vne  que  leur  icunefle  feftoit  iointc  aux  Tar- 
dcfagrcabic  quiniens d’autre;  que  les  Fecialiensou  Heraux  des  Romains  eftans  allez  leur  rede* 
che-Toins.  mander  les  foldats  qui  fen  cfloient  fuis  du  combat  en  leur  ville,  ils  ne  les  auroient 
ucTesVXr-  voulurendrc.  Cette  charge  aduint  à  Cn.  Manlius:  Ec  Martius  mena  l’autre  armée 
caufcsd'icd-  furies  terres  des  Priuernates,repofccs  &  grades  d’vnc  longue  paix  :  la  ou  il  remplie 
lc*  fes  foldats  d’vn  trefbon  &  riche  buttin  :  Et  fi  à  l’abondance  des  biens  qu’ils  trouue- 
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rcntil  adioufta  cette  Iargede  8c  munificence,  de  ne  vouloir  rien  mcctreà  parc 

pour  le  reforucrau  public;fauorifonc  d’autant  ceux  qui  defiroient  faire  en  parties 

lier  leurs  befoignes.  Sur  ces  entrcfàitccs  ics  Priuernates  fefoans  retranchez  deuant  L>cf?wanc# 

leuts  murailles,  il  appelle  Ton  armee  àl’audience;  ôcd'vne  gayechere  :  Orsvs 

foldats  (leur  va  il  dire)  ievous  donne  prcfoncemencfccamp  enprcye,  Scia  ville  rôidàu? 

des  ennemis;  pourueu  que  vous  me  promettiez  de  vous  porter  en  gens  de  bien 

au  combat  ;  &  de  n'y  élire  moins  attenrifz  &  ardens  qu’au  pillage  .Ils  deman* 

dent foudain  le  mpt  à  grands  cris:  &  C'en  vont  tous  Bers  6c  hauftains  d'vne  efpe- 

raccnon  doubteufe  à  la  chargera  ouaudeuat  des  enfejgncsScx.Tullius^dont nous 

auons  parlé  n’agucrcsdè  prend  a  crier:  Voyez  donques  SeigneurConful,  comme  „ 

voftre  armee  vous  veult  accomplir  fopromeffe.  Ce  difanticételâ  fon  dartjâc  l’ef- 

pccau  poing  fen  va  donner  furies  ennemis .  Tous  les  autres  des  premiers  rangs  i«Prme» 

l’accompaignent,  Sc  d’arriuce  les  cornent  en  fuittcrPuis  les  chalfans iufque  dans  les  p«Jc  cia? 

portcs.commeilseftoientpreftz  déplanter  les  efcbelles  f  la  ville  fe  rendit  par  cô- 

pofinon.il  y  eut  triomphé  des  Priuernatesr.Vlais  l’aurre  Conful  ne  Bt  rien  ' qui  fuit  r,ifei 

mémorable:  horfmis  que  par  vnc  forme  nouuelie,  le  camp  cftanc  cmpresSutriu  ; 

fonarmeefcpareeparles  Tribuz  ilmicen  auancvn  decret  d’appliqueraufi/que  iefinc  dès  e£ 

toucicvingtiefmcdescfolauesquifcroiccmis  en  liberté:  ce  que  le  Sénat  approuva 

libéralement,  pourlereucnunon  petit  qui  delàpouuoit  prouenirà  l’eîpargnc, 

lors  efpuifee  de  dcnicrs:Surquoy  les  Tribuns  dupeupîe  ne  fe  fouicians  pas  tant  du 

decret  comme  de  la  queue  qui  en  dependoic,  ordonnèrent,  que  fur  peine  delà 

vie  aucun  autre  pour  l’aduenirn’euft  de  cette  forte  à  conuoquer  le  peuple  feparé 

âedidiic:  d’autant  quel!  celaauoit  lieu,  iln’yauroit  choie,  quelque  prciudi- 

ciablc  qu  elle  luy  peull  eftre,  que  les  foldats  ne  pafïàffent  fort  aifeement;qu’on  p°ur 

fçauoit  ellre  d’ordinaire  à  la  deuotion  des  Confols  auf^uels  ils  auoient  le  for-  <ju"rJc°pcû- 

ment.  Cette  annee  la  C.  Licinius  Stolo  fut  condamne  par  M-  Popilius  Le-  de 

nasen  cent  efcuz  d’amende  au  public, fuyuanc  la  teneur  de  fopropre  ioy  ;  pour-  , 

ce  qu'il  fotrouuapofiedcrauccques  fon  fils  mille  iournaulx  de  terres  labourables  «tp^ra 

ayant  foubs  ombre  de  l’émancipation  d’iceluy  voulu  defrauder  &  rendre illu-  cy  de /Tu  s  pa- 

foirela  ioy.  Delà  lesnovveavxConsvls  M. Fabius  Ambuftus,  &  M.  K.6' veff 

Popilius  Lenas,  tous  deux  la  dcuxiefmefois,  curentdcux  guerres  fur  leurs  bras:  ^VI1', 

l’vnc  bien  aifoe  à  demefler  contre  le  peuple  de  Tiuoîi,  qui  aduintà  Lcnat;  lequel 

ayant  rembarré  les  ennemis  dans  la  ville  fc  fit  maiftredclacampaigne,làfocca-  391 

gea& courut  d’vn  bouc iufque à  l’autre:  Mais  les  Falifqucs  Sc  Tarquiniésmirent 

é’abordee  le  CôfuI  Fabius  en  routte,par  vn  merueilleux  &  horrible  effroy  que  ces 

gens  'conccurent,  de  ce  que  les  préfixes  &  lacriBcatcurs  ennemis  equippczdelîa-  «gcBrau- 

Deaux  ardents,  &  garnis  d’vn  fort  grand  nombre  de  couîeurês  à  la  telle  de  leur  ba- 

taillon,d’vne  marcwhc  comme  forcenee  partroublercnt  de  prime  face,  &  reduirent 

en  grand  defarroy  les  Romains  par  cette  inaccoutumée  forme  de  montre:  dont 

four  l’heure  tout  ainfi  que  fils  eulfenc  cité  charmez,  Sc  efpcrduz  de  leur  bon  fons, 

tous  confuz  &  treinblans  depeur  recullerent  iufqu  a  leurs  rempars  :  Mais  quand 

feConfuIpuifopresJeslieutcnâSj&coronncîs  de  mille  hommes  vindrét  à  fomo- 

4ucr  d’eux  pour  feftrecfïraiez  à  guifed’enfons,  deces  vaines  illufions  &merueil-  koattejt, 

les;  &  les  cncançer&  reprendre;  la  honte  qu’ils  en  eurent  foudain  leur  changea 

le  courage:  ôe  fen  allèrent  de  ce  pas  expofor  comme  aueuglcs  aux  mclmes  choies 

tjn’ilsvenoientde  fuir.Tcllemécqu’ayans  efoarré  biéà  laife  ce  friuoleapparcil  Se 

efpouuentail  de  leurs  aduerfaires;  &de  là  donné  dans  les  gens  de  guerre, ils  mirent 

tn  fuit  te  toute  leur  bataille:  Puis  le  mefineiour  feftâs  emparez  de  leur  camp,&  la 
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conquis  vn  riche  buttin ,  f  cn  retournèrent  vi&orieux  au  logis  -,  fc  raillans  par  cer¬ 
tains  brocards  foldatefqucs  du  ftratageme  des  ennemis ,  &  de  la  frayeur  qu’ils  en 
auoient  eue.  Toutes  les  nations  de  Thofcane  liguées  enfetnble  fefmeurcntpuif- 
apres  à  la  guerre  j  et  foubs  la  conduittc  des  Tarquiniens  &c  Falifqucs  vindrent 
iufques  aux  Salines  :  contre  lequel  efpouucntement  &  tumulte,  C.  Martius 
Le  premier  Rutilius  fut  tout  le  beau  premier  du  peuple  créé  Di&atcçr  ;  qui  nomma  co- 
pcopMt  tf!  ronncl  des  gens  de  cheual  C.Plautius  aufli  bien  Plcbcien  comme  luy  .Ce  qui  fem- 
l'andcRome  bU  fort  indigne  aux  Patriciens j  que  ce  Magiftrat  fut  ainfi  prophané,  &  redu  com- 
Enuie  des  p»  mun  indiffcrcmmët  iufqu’au  plus  bas  ordre  de  la  Rcpubliquc:f  efforccans  a  cette 
uiciés  &  leur  occafion  de  tout  leur  pouuoir  d’empefeher ,  qu’aucun  appareil  ny  moyen  ne  luy 
***  «e.  décerné  en  cette  guerre:  Ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  luy  accorda  plus  volô- 

tiers  tout  c®  dont  il  le  voulut  requérir, &  luy  propofer.  t  ftant  doneques  party  de 
la  ville,  comme  il  fe  fuft  acheminé  tantoft  d  vn  cofté  du  T  y  bre,  tantoft  de  l’autre, 
félon  que  les  occafion  s  furuenoient  ;  il  faifoit  pafler  &  rcpaflêr  fon  armée  fur  des 
LeDiAateur  naflellcs  &  radeaux  qui  à  cette  finie  fuiuoient  par  eau,  en  tous  les  endroits  ou 
porte  fort  quelque  bruid  &  nouuelles  des  ennemis  l’adrefloient:  fi  bien  qu’il  en  défit  vn  bon 
che“ge“ à  nombre  qui  f  cftoient  iedez  en  campagne,pour  venir  à  la  delbandcc  courir  &  (ac- 
cagcr  le  plat  pais  :  Et  les  ayant  outre  plus  allaillis  inopincemcnt  dans  leur  fort,  ilîc 
prit d’aflàut,auechui6t mille prifonniers  qu’il  fàuua en  vie:  tous  les  autres  furent 
taillez  en  pièces  ,ou  rcpoulfcz  hors  du  territoire  de  Rome.  A  fon  retour  il  triom- 
Su/he  P^a  Idithorité  feule  du  peuple,  fans  la  deliberation  du  Sénat  :  lequel  ne 
voulant  confcntir  que  les  Comices  faflcmblaflent  ne  par  le  Di&ateur»  ne  par 
le  Conful  Popilius,  qui  cftoient  tous  deux  Plebeiens;  &c  l’autre  des  Confuls  Fa¬ 
bius  fc  trouuant  abfcnt  detenu  à  la  guerre  dehors, les  chofes  retournèrent  à  vn  En- 
Entieregne.  trcregne:ou  entrèrent  à  tour  de  roo  lie  Q^Seruilius  Hala,  M.  Fabius, Cn.  Manlius, 
C.Fabius,C.Sulpitius,L.Emylius,QJ>eruilius,&M.FabiusAmbuftus.Aufccond 
de  ces  Entregnes,  furuintvne  grande  contention  &  difpurc,dccc  que  touslcs 
deux  Confuls  cftoient  créez  des  Patriciens  :  à  quoy  les  Tribuns  du  peuple  fc  vou- 
lans  oppofer, Fabius  pour  lors  Entrcroy  leur  allègue  vnc  loy  des  douze  tables, qui 
portoit  cn  termes  cxprcs:Que  toutes  les  deinieres  ordonnances  du  peuple  fuffent 
tenues  pour  légitimés,  fermes  &ftables;cn  quoy  deuoient  eftrc  comprifesfcs 
voix  &  fuffragesés  dédions  des  Magiftrats,  comme  l’vn  des  decrets  &  delibe¬ 
rations  d'iceluy .  Au  moyen  dequoy  les  T ribuns  ne  pouuans  gaigner  autre  cho- 
feenfoppofant  fi  non  que  de  retarder  les  Comices,  deux  Patriciens  furentfaits 
m  v"o  C3f*  Confuls  j  C.  Svlpitivs  Pcticus  pour  la  troificfmc  fois,  &  M.  ValeriusPubli- 
R  39(.  colajquilemcfmeiour  entrèrent  en  charge .  Ainfi  quatre  cens  ans  apres  la  pre¬ 
mière  fondation  de  Rome ,  &  trente  cinq  depuis  qu’elle  fut  prilè  par  les  Gaulfois, 
le  Confulat  ayant  par  neuf  ans  entiers  &c  confecutifs  efté  empietté  des  Plc- 
beiens,reuint  es  mains  de  la  Noblcfle  :  Et  entrèrent  de  nouueau  en  ce  Magiftrat 
deux  Patriciens  tout  enfcmble,àriflucdc  l’Entrcrcgnc  ;  à  fçauoir  les  deux  fur- 
fUH«Typri*  nommcz.Empulum  place  des  Tyburtins  fut  prife  cette  année  là  -,  non  par  aucun 
feouint.  mémorable  exploit  d’armes  \  foit  que  fouzla  conduittc  des  deux  Confuls  cette 
guerre  fut  mcnce  à  fin,ainfi  que  quelques  vns  lot  efcript;foit  qu’au  mefmc  temps 
que  Valcrius  mena  les  légions  contre  Tiuoli,Ic  territoire  des  Tarquiniens  euft 
auflî  efté  couru  &  pillé  par  Sulpitius .  Mais  les  Confuls  eurent  bien  vn  plus  rude 
Nonueiies  combat  à  la  ville  contre  le  peuple  &  fes  T  ribuns:  Car  les  Confuls  allegoient  qu’on 
tic  les  Parti-  fc  deuoit  déformais  repofer  fur  eux ,  pource  que  non  feulement  leur  vaillance 
pk-  pour  kU*  dns  leur  loyauté  meritoit ,  que  comme  deux  Patriciens  qu’ils  cftoient  auoient  re- 
Co uiuiat.  ccu  ie  Conîulat,ils  le  peuflent  de  mefine  remettre  à  deux  autres  Patriciens .  Voire 
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qu’il  falloir ,  ou  qu’ils  le  quita/Iènt  du  tour,  Ci  d’auen  turc  les  Plebeiens  y  cftoyenc 
rcceuz;  ou  qu’il  demeurait  cour  acquis  à  eux  fuyuant  icnticre  &  pleine  pottetfion 
qu’ils  en  auoiencrcceu  de  leurs  peres.  Lepcuple  d’autre  part  murmuroic.'Aovo  y  Muraur* 
faire  viuons  nous  doneques?  Pourquoy  fommes  nous  compris  au  nombredes 
Cicoiens?  Si  ce  qui  nonsa  e/le  aquis  par  la  vercu  de  deux  perfonnages ,  L.  Scx- 
tius,&C.  Licinips,  tous  enlemblenc  lepouuons  conlèruer?  Certes  illeurvau- 
droitmicuxfêruirou  les  Roys,  ou  les  Decemvires^ou  fil  y  a  encore  quelque  plus 
dure  &rigoureu/è  qualité  de  gouuerncmentjque  de  voir  deux  Patriciens  Côfuls 
àia  foys  ;  fans  que  réciproquement  l’on  n’obeilfè&r  ne  commande:  &  que  l’vne 
des  deuxparriesco/liruecen  vne  perpétuelle  authoritéjiuge  le  peuple  n’eftr  enay 
àautre  fin  que  pour  feruir.  Les  Tribvns  de  leur  codé  noblioicnt  de  pouffera  Crandecolt, 
laro«e,c6meautheurs  du  mutinement:  Maisparmy  toute  la  multitude  défia  que  fufo  àcaufe 
tropefineue  de /oy,  à  grandpeinectfux  qui  choient  les  principaux  pouuoient  ils  «Li”*!*1 
paroiftrcj  dcmanicrequcparpluficurs  fois  feftant  fait  des  aflcmbl  ces  au  chàp  de 
Mars,&  coutplcin  de  iours  d’cllinez  aux  elettions  efcoullez  en  vain  a  desparcia - 
litcz&riottes;finablement  lecouroux  &  ennuy  du  peuple  qui  (evoioit  fuppe-» 
dicter  par  l’obftinarion  des  Confuls  en  vint  là,  quecout  trille  &  defeon  force  il  Ce 
mitàhaqucctcr  apres  les  Tribuns:  Jefquclscrioientahaulce  voix  que  c  choit  fait 
de  la  liberté;  &  qu’il  falloir  non  feulement  quitter  la  place  des  affemblccs, mais  la 
ville  aufîîprifc  par  les  Patriciés  d’alïàult;&  oppreffee  de  leur  tirannie.Les  Côfuls > 
encore  qu’abandonnez  de  la  plus  parc  du  populaire,  nclailîcrent  pas  coutesfois, 
nonobltantlepetitnombrequidemeura,deparfairelcs  eleélionsi&furenttous 

Il  '  I  *  _  jrçjy  CSC 

les  deux  nouueaux  créez  des  Patriciens;  M.  Fabivs  ambvstvs  pourlatroifiefme  M.  }£oS; 
fois,&T.  QuintiusjaulieuduquelietrouucM^Pompilius  en  quelques  annales.  KRc‘s|?7kr- 
Cette  annee  la  furent  deux  guerres  conduictes  fort  heureu femenc.  Car  au  combat  "n|  d“faits/ 
qu’on  cuit  alencontre  des  Tyburdns,ilsfurent  rcngeziufqu  a  fè  rendre; &Salîule  fefureux,  vi- 
lvnc  de  leurs  places  emportée  de  viuc  force .  Les  autre  s  eulîc  nt  aulïï  couru  la  mef-  beurânee.0" 
mefortune,  fi  tout  le  peuple  d’vn  commun  accordmetrantbas  les  armes,  ne  fe 
fiift  foubzmis  à  la  diferetion  du  Confuhlequel  parcemo  ien  triompha  d’cux;&Au  Ven„eance 
refte  l’on  v/à  bien  doucement  de  la  victoire.  Mais  les  Tarquiniens  furent,  bien  P" 
plusrigorcufement  traidlez:  car  plufieursayans  elle  ruez  au  combat;  d’vn  grand 
nombre  de  prifonniers,  trois  cens  foixantchuit  firent  mis  à  part  des  plus  nobles 
& apparens  pour  enuoier  à  Rome: &  le  fùrplus  de  froid  fens  mis  en  pièces  .  &  fi  le  ooaeet 
peuple  ne  fe  porta  pas  plus  humainemêt  enuers  ceux  qui  furent  enuoiez  àla  ville  :  *  Ccù e  viii« 
ains  apres  auoir  elle  au  millieu  de  la  place  battuz  de  verges  iufques  à  redre  lame, 
eurent  tous  la  telle  tranchée  :  Ce  qui  fut  exécuté  en  la  forte,  pour  venger  les  Ro-  £a8'5cnt0'e 
mains  qu’ils  auoicnr  immolez  à  *  Tarquines.Les  choies  fcllans  ainfi  bien  portées  i  es  vieilles 
ala  guerre, firent  que  les  Samnites  recherchèrent  l’amitié  du  peuple  Romain;  les  Iu,n“’ 
éepputez  de/qucls  ayans  eu  bénigne  audience  &  renonce  au  Sénat,  furent  rc-  lesSammte* 
ccuzpar  vn  accord  à  ligue  &  focieté .  Mais  la  fortune  n  choit  pas  tellcpour  le  cô- 
niun  peuple  à  la  ville,  comme  à  la  guerre  par  le  dehors:  Car  encore  que  les  inte-  £ia“P,eic*°* 
rcft2  modérez  à  vn  pour  cent  allegeallèntgrandemcnc  les  v/ures;  le  fort  principal  ttit  én  jig0« 
ncantmoinsaccabloitlespauures &/buflfreteux;quivcnoientparlaeilrcadiugez  aBcclû;' 
a  leurs  créanciers, pour  les  détenir  aux  fers  Sc  cntraues.Pour  raifon  dequoy  la  cô-  commun 
mune,  fes  incommoditez  particulières  luy  rouchans  beaucoup  déplus  près,  ne  fe  d'intereftî  if 
tournientoit  guercs  lefprir  fi  les  deux  Conluls  feroient  des  Patriciens;  ny  du  foin 
dcsComiccs&cleélions;enfembledesautrcs  affairespubliques.  Demanierequc 
1  vn  &  l’autre  Confulat  demeura  encore  aux  Parriciens:&  fur  créé  CS  v  l  v  i  t  i  vs  £ 

Pcticus  pour  la  quatriefme  fois,  auècM.  ValeriusPublicoladercchef.  Etcomihc 
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lavillcfuft  du  tout  attendue  à  la  guerre  delà  Thofcanc,  pourlc  bruit  qui  vint 
que  ceux  de  Ccrc  meuz  a  pitié  &  compaffion  des  Tarquinicns ,  à  caufe  del’eftroitc 
alliance  &  parenté  qu'ils  auoient  enfemble,  f  eftoient  liguez  auecques  eux  -,  les  dé¬ 
putez  des  Latins  la  deftournerent  contre  les  Vol  fques,  ayans  apporté  nouuellcs 
comme  ils  auoient  défia  vne  armeeaux  champs  prefte  à  fe  ic&cr  dedans  leurs  li¬ 
mites^  que  delà  ils  ne  faudroient  de  venir  courir  le  territoire  deRomc.  Au  moyé 
dequoy  le  Sénat  futd’aduis  qu’on  nedeuoit  mefpriferrvnne  l’autre:  Ordonna 
quant  &  quant  de  leuer  des  légions  pour  y  enuoy  cr;  &  que  les  Côfuls  departiffent 
au  fortlcurs  prouinces .  Mais  le  plus  grand  foucy  puifapres  inclina  à  la  guerre 
Thofcane,quand  par  les  lettres  du  Conlui  Sulpitius,à  quila  charge  contre  lesTar- 
quiniens  eftoit  cfchcuë ,  on  euft  veu  que  le  quartier  d  entour  les  Salines  auoit  cflé 
tout  faccagé;&  partie  du  buttin  emmené  és  marches  de  Ccre;  dont  la  icunefîc  fans 
aucune  doute  feftoit  tiouuee  à  cette  courfc  &  fa&ion.  Cela  fut  caufe  que  le  Sénat 
rappcllant  l’autre  des  Confuls  Valerius  qui  eftoit  allé  faire  telle  aux  Volfques, 
&  auoit  ia  affis  fbn  camp  lur  les  frontières  de  Thufculum,  luy  ordonna  de  pro¬ 
clamer  vn  Di&atcur;lequci  fut  T.  M  a  n  l  i  v  s  fils  de  Luciusjqui  nomma  A-Cor- 
nclius  Cofliis  pour  coronnel  des  gens  de  cheual  :  &  fc  contentant  des  forces  qu’a- 
uoitlcConful  quant  &  foy  fans  en  mettre  fus  de  plus  grandcs,dcraurhoritéduSc. 
nat ,  &  ordonnance  du  peuple  enuoya  defier  les  Ceritcs .  Qui  furent  lors  aflaillis 
d’vncvrayc  frayeur  &  apprehenfion  de  la  guerre:  Comme  fi  au  langage  dcicurs 
ennemis  il  y  euft  eu  plus  d'effort  à  la  leur  dénoncer  feulement, qu’en  tout  lefairc  & 
cxploittct  d’cux,qui  auoient  harfellé  les  Romains  en  allant  brigâdcr  leur  contrée. 
Et  confidcrans  combien  la  querelle  exceddoit  la  portée  de  leur  puiflance,  ils  fe  re¬ 
pentirent  de  l’auoir  entreprife:  maudifibientquanc&  quant  les  Tarquiniensau- 
theurs  de  leur  rébellion:  De  maniéré  que  perfonne  ne  fingeroit  de  fi  cquipper  d’ar- 
mcs,nc  fc  préparer  à  la  guerre,  ains  eftoit  chacun  d’opiniô  d’enuoyer  des  ambafla- 
deurs  requérir  pardon  de  leur  faute  lefqucls  introduits  au  Sénat, &  de  là  renuoyez 
au  peuple;  Svpplient  aux  Dieux, dont  ayans  reccu  les  fain&s  reliquaires  &  fa- 
crcz  ioyaux  à  la  guerre  Gaulloife,&  eu  en  deuotieufe  recommendation  leur  ferui- 
cc,quc  la  meûne  pitié  peuft  toucher  le  cœur  desRomains, au  deffus  qu’ils  eftoient 
à  cette  heure  de  leurs  affaires,  qui  auoit  touché  ceux  de  Cerc  au  deiaftre&  cala¬ 
mité  du  peuple  Romain.  Et  le  rctournans  vers  les  temples  de  V cfta,inuoquoicnt 
les  Flamines  &fes  religieufes , d’eux  chaftemcnt&  reueremment  rcccus  &  trai¬ 
tez  durant  leur  exil.  Ayans  doneques  fi  bien  mérité, perfonne  pourroit  il  croire, 
qu’ils  fuffentainfi  à  coup  fans  aucune  occafion  deuenus  ennemis  ?  Et  quand  bien 
quelque  chofe  d’hoftilité  leur  feroit  cfchappec,  que  c’euft  efté  de  propos  délibéré 
&  meur  aduis  de  Confcil,  plustoft  que  par  vne  fureur  &  folie  qui  les  y  auroic 
tranfportez,  pour  perdre  à  vn  coupla  grâce  de  tous  leurs  anciens  bienfaits  em¬ 
ployez  mefmemcnt  à  l’endroit  de  gens  fi  rccognoiflans,par  vne  nouuclle  iniure 
àc  offcnce?  Quils  vouluffent  pour  cnnemyle  peuple  Romain  au  meilleur  cftat 
qu’il  fuft  oncques,&  en  fàplus  grade  profperité  à  la  gucrrejduquel  lors  qu’il  eftoit 
affligé  iufq’uaubout,  &  prcfqu’au  bas  de  fes  affaires ,  ils  auroient  fi  cftroittcment 
embraffé  l’amitié?  Doneques, qu’ils  n’appcllaffentcela  deliberation  &  confcil  pu¬ 
blique, qui  fe  deuoit  appeler  côtraintc  &  forcée  neceffité.  Les  Tarquinicns  à  main 
armée  trauerfans  parleur  terri  toire,fàns  demander  autre  chofe  que  le  paffàgc  Am¬ 
plement, auroient  tiré  auecques  eux  quelques  paifans  à  la  participation  de  la  pillc- 
ricjqui  leur  eftoit  à  cette  heure  imputée  à  crime.  Si  on  veut  qu*on  les  reprefente  & 
les  liure,  ils  eftoient  tous  prefts  de  ce  faire:  Si  qu’on  les  chaftie^qui  les  puniroiét  fé¬ 
lon  leur  méfait.  Maisrau  refte  que  la  ville  dcCerciâcriftie  du  peuple  Romain;l’ho- 
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fiel  de  leurs  miniftres  ÔC  prefiresja  rerraitte  de  leurs  plus  CainélsSc Cacre'z  reliquai¬ 
res  ils  la  voulurent  donner  Cauue  5c  exempte  des  maux  de  la  guerre, à  la  réception 
des  Vierges  Ve  (laies,  ôc  des  Dieux  fi  deuô  terrien  r  par  eux  reuerczf  Non  tant  la  LaCentièi 
iuftice  delacaufi  prefinte,  que  les  mérités  anciens  meut  le  peuple  à  vouloir  °abrj""^nt 
plus  tofi  rnetrrefimbz  le:  pied  l’outrage  n’agueres  receu^  quele  bien  fait:  Scpour-  trefucipour 
tanto&royalapaixauxambafladeurs;  &  fut  ordonné  que  les  trefues  la  dcfl'us 
par  eux  obtenues  iufques  a  cent  ans,  fulfent  enr egiftrecs  par my  les  dehberati- 
onsduSenat .  Tellement  que  touslcs  préparatifs  de  la  guerre  Ce  conuerrirent 
contreles  FaIilques,couIpables  de  la meline  faulte:mais  ils  ne  comparurent  nulle  Coinrejes 
partjparquoy  apres  auoir  courut  pillé  toute  la  contrée  on  fabllint  d  afiiegér  £°™sa“,: *  f 
les  places}  &  furent  ramenées  les  légions  à  Rome;  ou  tout  le  re/le  de  l’annee  hit- que*, 
emploie  à.  refaire  les  tours&murailles:  Le  temple  d’Apollô  fut  par  meline  moyen  Dcdlcacc  da 
dcfdié.  Sur  la  fin  de  l'an  puifip  res  Je  débat  d’entre  les  Patriciens  5c  Je  peuple  en-  «mpicdA- 
trcrompic  la  création  des  Confiais;  les  Tribuns  ne  voulans  permettre  que  l’alîcm-  polI°a‘ 
blee  fe  dnft  finon  fuyuant  la  loy  Liciniennc  ;  5c  le  Diéhccur  fobfiinant  que 
tout  leConlulat  fuft  plus  tofi:  ofié  dc|Ja  Republieque,  que  de  le  rendre  com¬ 
mun  entrelc  s  Patricicns&iepeuple.  Parainfi  l’elcdtion  citant  rcculce ,  IcDitla -  dl^ 

teur  cependant  fortit  hors  déchargé:  &  le  gouuerncment  des  afiaircs  retourna  dcs  ',ob,Cî 

,  _  1  ,  0  0  z  .  r  auee/acom- 

a  vn  EntreregnerAuquel  ceux  qui  entrerentayans  trouue  la  commune  tteienue -  mune  pour 
nimec  contre  le  Sénat;  les  choies  pafiérent  lansrien  refouldre,cn  vncpcrpcruellc  rÜ  j‘™duCo' 
altercation  &  dilpute  iufques  à  l'onzicfmc  Encrercgnc.  Par  ce  que  les  Tribuns  al-  Eorrerfgne 
lcguoiemlafranchifi&icpriuilIegedelaJoy  dcLicinius  :  5cau  peuple  touchoit  op.nîX^ 
déplus  près  la  fâcherie  des  Vfuresqui  firenforçoient  :  fi  bien  qü’auec  la  difpute 
des  affaires  publiques,  fortoit  aulïi  en  euidence  le loulcy  que  chacun  en  parti¬ 
culier  auoit  de  fon  faiét .  Dont  les  Pères  ennuyez  à  la  fin  ordonnèrent  à  L . 

Cornélius  Scipio  lors  Entreroy,  que  pour  auoir  paix  la  loy  Licinienne  full  par  CC’iinCCC 
luycnfuiuieàîacrcation  des  Confuls:  En  laquelle  L.  Valerivs  Publicola  eut 
pourcompaignon  C.  Martius  Rutilius  homme  Plebeien.  Les  cœurs  vne  fois  ren-  des  Côîulais 
gezà  concorde,  les  nouucaux  Confuls  feftans  mis  à  vouloir  alléger  le  fais  des  ci.coS: 

Vfurcs,  qu’il  feul  fimbloit  empefeher  vncparfaitte  vnion^reiedrerent  au  Coing  ™ 
du  public  le  payement  &  acquit  des  debtes;  erigeans  cinq  hommes  pour  y  va¬ 
quer;  qui  de  la  diftribucion  du  denier  furent  appeliez  Banquiers  ouMenfiircs. 

É  certes  la  prcud’hommie& diligence  dont  ils  vferenr  méritent  bien,  que  leurs  Ci Htj  c5ini£ 

r  .  r  .  r  .  °  •  ,  .  1  .  iaircs  de d- 

nomsloicnt  celebrez  5c  inicrips  par  toures  les  annales  &  anciens  mémoires  :  A  pu:czpoiîf 
fqauoir  C.  Duclfiis,  L.  Dccius  Mus,  M.  Papirius,  Q^Publius,  5c  T.  Erny- 
bus  :  lefquels  tant  par  leur  modération  5c  prudence,  qu’auec  quelques  legiers 
fraizplus  tofi:  qu’incommodité  du  public,  vindrét  à  bout  d’vne  ciiofc  trefdifhcilc  ele- 
a  manier  ;  &  facheufe  le  plus  fo  uuen  t  à  l’vnc  5c  l’aurre  des  parties  ;  mais  roufiours 
pourlemoinsàl’vne  diccllcs.  Car  les  mauuaifcs  payes,  Sclcsdcbtcs  fia breux; 
plus  cfgarezparla  pufillanimité  nonchalante  des  obligez,  que  par  faurc  qu’ils 
cufTentde  biens  pour  y  fitisfairejou  la  chabre  de  ville(ayans  elle  dreffiz  des  chan-  Mojis  trou. 
ges  emmy  la  grand  place  pour  y  fatisfaire  en  deniers  comprans)  les  enaquira;  fo“ 
prifes  premier  cautions  d’eux  pour  la  fiuretédu  public  :  ou  bien  par  vne  iufie  dcftwdV 
prifec  &  conapenfarion  des  chofes ,  les  en  ieéta  du  tout  dehors:  De  maniéré  que  pcuplc‘ 
non  feulement  fins  faire  tort  àperfonne  ,  mais  fans  plaintequclconquedepas 
vne  des  deux  parties,  vne  graude  quantité  de  debtes  vint  à  fefieindre  5c  cl fa- 
Cef.  De  làvnefaulfeallarmede  la  guerre  Thofcane,  dontle  bruitcouroit  que 
douze  peuples  fcfuflcnt  tous  liguez  enfemble,  contraignit  d’efîire  vn  Ditfa- 
tcur:  ayant  à ccttc fin  cfié  enuoyee  vne  deliberation  du  Sénat  aux  Confuls  qui 
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eftoientau  camp,ou  ils  nommèrent  C.Iullius-.L.Emylius  luy  Fut  adiointpourg* 
ncral  de  iacauallerie:neantmoins  toutes  chofcs  Fc  trouucrent  en  repos  au  dehors: 
Et  le  Didatcur  pour  auoir  voulu  pratiquer  à  la  ville  que  les  deux  Confuls  fuffenc 
faiçs  des  Patriciens, amena  les  chofcs  à  vn  Entrercgnc.Dcux  Entrerois  y  cftans  en¬ 
trez  F  vn  apres  l’autre,  C.  Sulpitius,  &  M .  Fabius,  obtindrent  ce  que  le  Di&aceur 
auoit  attenté  mais  en  vain  (le  peuple  le  trouuant  plus  foupple  &  faddoucy  défor¬ 
mais  pour  l'allegcment  à  luy  procuré  de  fes  debtes  )  que  les  deux  Confuls  fuflenc 
Patriciens  :  à  fçauoir  C.Svlpitivs  Peticus  qui  le  premider  cftoit  forty  de  l’En- 
treregne,  &  T.  Quintius  Pcenus.-quclqucs  vns  luy  donnent  le  furnom  de  Cefojlcs 
autres  l’auantnom  de  Caius.  Au  refte  ifs  fc  mirent  tous  deux  en  campagne:  Quin¬ 
tius  contre  les  Falifques;  &  Sulpitius  es  Tarquiniens  :  Mais  ne  f cftans  les  ennemis 
mille  part  prefentez  au  combat ,  les  Confuls  firent  plus  toft  la  guerre  aux  champs 
qu’aux  perfonnes;  brallant  &  faccagcant  tout  par  ou  ils  palTercnr.li  que  l'endurcie 
opiniaftreté  de  Tvn  &  de  l’autre  peuple  fe  relafcha ,  vaincue  ainli  que  de  l’cnnuy 
d'vne  lente  &  inucterec  langueur:  Et  recherchèrent  prcmicremct  entiers  les  Con- 
fuis  d’auoirvne  fulpentiond  armcsdaquellc  par  leur  permiilion&confentcmét ils 
enuoyerent  delà  pourchalfer  au  Sénat,  qui  leurodroya  trcfucs  pour  40.  ans. 
Ainli  les  Romains  deliurez  du  foin  de  deux  guerres  toutes  preftes  à  fe  defeharger 
fur  leurs  bras;  cependant  qu’ils  Ce  trouuent  en  quelque  reîafche  désarmés;  à  caufc 
que  l’acquit  des  debtes  auoit  brouilléplulieurs  polTelfions ,  &  icelles  fait  changer 
de  maiftrcd’on  aduifà  de  tenir  le  Cenfe.  Surquoy  comme  pour  creer  les  Cenfeurs 
on  euft  publié  l’alfcmblce  dupeuple;  &C.  Martius  Rutilius  qui  le  premier  des 
Plebciens  auoit  efté  fait  Di&ateur ,  euft  monftré  de  vouloir  aulli  briguer  la  Ccti- 
fure,cela  troubla  l’vnion  &  concorde  des  ordres:  car  il  fembloit  qu’hors  de  faifon 
il  lift  cela;  pour  raifon  que  les  deux  Confuls,  quid’auenturc  eftoient  alors  Patri¬ 
ciens,  refufoient  de  l’admettre  au  rang  des  compétiteurs ,  &  d’y  vouloir  auoir  cf 
gard.  Ncantmoins  auec  fa  perfcucrancc  il  obtint  ce  qu’il  pretendoitdoint  que  les 
T ribuns  talchans  de  recouurer  le  droi<ft  qu’ils  auoient  perdu  à  la  creatio  des  Con¬ 
fuls,  rafïiftcrent  de  tout  leur  effort:&  aufli  que  n’y  ayant  charge  en  la  République 
dont  la  Majefté  de  ce  perfonnage  n’cfgallaftla  plus  haute  cime,  le  peuple cher- 
choitdc  paruenirà  partie  delà  Cenfurc,parle  moyen  de celuy  mdmc  qui  leur 
auoit  ouucrtlc  chemin  à  la  Dictature.  Demaniercqucles  voix  ne  branflerent 
point  ;  ains  fut  d’vn  commun  accord  efleu  Ccnfcur  auec  Manlius  Næuius .  Cette 
année  eut  encore  vn  Di&ateur,  M .  Fabius  ;  non  pour  la  crainte  d’aucune  guerre, 
mais  de  peur  que  l’ordonnance  Licinicnnc  n’euft  lieu  en  la  création  des  Confuls: 
Q^Seruilius  fut  coronnel  des  gens  de  cheual. Pour  cetteDi&aturc  toutefoisje  co- 
plot  des  Pères  ne  fe  trouua  pas  plus  fortifié  es  elc&ions  Côfulaircs, qu’il  auoit  eûe 
en  celle  des  Cenfeurs  :  Car  M.  Popilivs  Lenas  fut  donné  de  la  part  du  peuple, 
&  L.  Cornélius  Scipio  de  celle  des  Patriciens.  Et  fi  la  fortune  cflcua  à  plus  grande 
gloire  le  Confijl  Plébéien  que  l’autre:  pour  ce  qu’eftant  venu  nouuellcs  comme 
vnegrofle  armée  des  Gaullois  fcftoitcampeeau  territoire  des  Latins,  Scipionfc 
trouuant  lors  fort  malade ,  cette  guerre  fut  commife  extraordinairement  à  Popi- 
liusdequcl  ayant  en  grand  diligence  Ieué  fôn  armée, &  ordonné  à  toute  la  icuncffc 
propre  â  prendre  les  armes, de  fe  trouuer  hors  la  porte  Capenc  au  temple  de  Mars: 
aux  Queftcurs  quant  &  quant  d’y  porter  les  enfeignes  gardées  dedans  le  threfor, 
il  dreffa  quatre  légions  complcttes ,  &  le  parenfus  des  foldats  qui  reftoient,  il  le 
laifTaauPreteur  P.  Valerius  Publicola;conicillâtaux  Peres  de  tenir  prefte  vne  autre 
armeepour  fubueniraux  incertains  cuencmés  quipourroientarriucr.Etluy  tout 
fon cquippage tresbien préparé  &cn  ordre,  f’achcmine  vers  les  ennemis:  dont 
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pour  fonder  &congnoiftrc  les  forces  auant  que  d’en  venir  au  dernier  cflay  &  ha- 
zardjilfe  mer  à  fc  retrenchcr  fur  vn  Tertre  le  plus  prochain  qu’il  peut  pren¬ 
dre  du  camp  des  Gaullois .  Mais  cette  manière  de  gens  fiers  &  rogucs ,  &  dvn  “d*  Gsa&^“ 
naturel  altéré  de  combattre  ;  de  tant  loing  qu’ils  apperceurent  les  Enfeignes 
romaines  ;  f’eftans  arrangez  en  bataille  pour  venir  aux  mains  d’arriueevquand  «quikmà 
ils  virent  leurs  ennemis  ne  vouloir  defeendreen  place  marchande  ,  ainsferera-  LTumT 
parer  en  lieu  haut,  d’vne  palliflàde  &  trcnchce  au  deuant  j  cftimans  qu’vne 
crainte  les  euft  eftonnez  ;  &  par  mefinc  moyen  de  les  aborder  tant  plus  à  propos, 
pour  ellre  ainlî  embefongnez  apres  leur  ouuragcsjils  leur  viennent  aucc  de  grands 
&  hideux  brayemens  courir  fus .  Les  Romains  pour  cela n  intermirent  point  leur 
befongne;  fçauoircft  les  Triariens,  qui  trauailloientlors  :  Au  moyen  dequoy  les  Cecjrnous 
Haftacs  ou  Iauclottiers  &  les  Princes, cftâs  en  garde  pour  couurir  ceux  qui  trauail-  tepius'vicîî* 
loient,  cncomraencercnt  la  mcflce:contrc  la  vaillâce  defqucls,le  lieu  d’enhaut  ad-  JjL 
uantageux  aida  bien ,  à  ce  que  tous  les  jaucîots  comme  dardez  de  blanc  cnblanc 
enlieu  plain  (ce  qui  aduient  le  plus  fouuenrj  ne  failliflent  d’atteinte ;  ains  balancez  quel**  je«- 
dcleur  contrcpoix  fe  fichaflent  dans  les  ennemis  ;  lcfquels  tous  encombrez  de  ces  “** 
coups, partie  paffez  a  ttauers  leurs  corps,partie  furchargeans  leurs  rondelles  ou  ils 
dcmcuroicntattachczi<ftans  prefqucàtoute courfe montez con trem ont comcn-  <*«>»  c6t>«e 
cercnt  lors  à  farrcfler  court,  incertains  de  ce  qu’ils  deuoient  faire.  Cereftiuement  Romains* 
puis  apres  leur  ayant  rabbaiflé,  &  augmenté  à  leur  cnnemy  le  courage-,  rébarrez  &  GaulUl,‘ 
contraints  de  reculer,  le  tresbuchoient  à  la  renuerfe  les  vns  fur  les  autres  :  Si  que  fe 
entreculbutans  firent  vn  tel  deluge  d’eux  mefmes,  que  plus  en  y  eut  d’accablcz 
parlafoulIcprecipitee,qucd’occisduglaiucdeleursaduerj(àires .  Neantmeins  la 
vidoiren ’eftoit  pas  pour  cela  du  tout  indubitable  aux  Romains  ;  leur  reliant  vnc 
autregrofle  malle  de  gens  là  bas  à  la  plaine.  Car  le  grand  nombre  des  Gaullois  fef- 
faceani  lefentiment  &  apprehenfien  d’vn  iî  lourd  dommage,  comme  fi  vnc  nou- 
ucllc  &  entière  armee  leur  fulllors  venue  à  rcnaillre.enuoyoit  cette  repolèc  trou? 
pcattachcrlesvidoricux:fi  bicnqucles  Romains  firent  haut}  tant  pour-cc  qu’à 
cuxtrauaillcz  il  failloit  de  rechef  venir  au  combat  jqu'aulïi  de  ce  que  le  Cûnful 
fans  prendre  garde  à  fa  jpcrfonneaccourantça  &  là  à  la  telle  du  bataillon,  aüoit  eu  en  tôbarrant 
prcfqae  l’efpaulle  perfee  d’vn  coup  de  picque,  dont  il  auoit  elle  contraint  de  fe  re- 
tirer  quelque  peu  a  quartier  hors  de  la  meuee.  Et  pourtant  la.viéloire  cil  oit  j  a 
obmifeen  temporifant  ;  quant  le  Conful ,  fa  playe  bandée  retourna  tout  foudain 
au  front  des  Enfeignes}  là  où:  Qve  songez  vous  vaillans  foldats  (fc  prend  il  a  sesenkortc 
crier  tout  haut)  nousn’auons  pasicy  affaire  à  des  LatinsneSabinsjlelquels  furmô-  £™astsaax 
tcz  par  les  armes  nou  nous  publions  rendre  bons  alliez  &  confedercz  :  mais  c’cll 
contre  de  cruelles  belles  fauuagcs  que  nous  auons  mis  la  mainà  J’clpce}  dontil  de"i'”°<jt,?a 
fauttout  à  faiét  efpuifer  le  lâng,ou  qu’ils  ayent  à  rcfpandrc  le  nollre .  Vous  les  a-  contre  les 
ucz  vaillamment  repoulfez  du  camp  :  précipitez  à  la  renuerfe  du  haut  en  bas  à  la  Gaullow‘ 
vallce  :  &  fait  tout  maintenant  liélierede  leurs  corpsellendus  par  terre  à  grands 
tas  :  Or  ionchez  la  plaine  du  mclme  carnage  &  maflacrè,dont  vous  venez  de  rem¬ 
plir  les  montagnes;  fansattendre  qu’ils  fe  forlongent en  fuyant  dcuantvous,ce- 
pendant  que  vou-vous  tiendrez  icy  plantez  en  fulpcns.  Il  rauitdoncqucs  pou C- 
fet  les  enleigncs  à  eux ,  &  aller  la  telle  baillée  donner  à  trauers .  DecEs  coura-  Lu  Cinl}û;a 
geux  enhortemens  les  foldats  cfmcus  fen  vont  de  rechef  faire  vnc  autre  char-  flujaifczie^ 

ÎF;  &  contraignent  les  premières  files  de  rccuîer:Puis  fc  ralians  en  forme  de  coing,  ufc^u 
«enfoncent  tout  outre ,  &  pénétrent  dedans  le  cœur  du  bataillon  :  la  ou  les  bar-  ™’<1u’cn  cî- 
barcsachcucz  de  mettre  en  dcfordre,fans  auoirplus  qui  leur  ccmmandall  ne  rinfl  le*arnl«' 
fcrmes,tournentleurimpetuofitécontrclesieursproprcs ;  &  elpandusà  vaude- 
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routtccmmy  les  champs  tant  qu’ils  pcuuentfuir,  outrepaffent  de  ce  randonlcur 
logis  fansfy  arrefter  jtirans  droicà  la  fortereffe  d’Albane,  la  plus  haut  efleuee 
colline  de  toutes  celles  d’alentour  qui  feprcfentoientà  leurvcüë.  LcConfulnc 
les  ayant  voulu  chaffcr  plus  loin  que  leur  camp  -,  partie  pourcc  qu^c  fa  playe  fc  ren- 
gregeoit;  pareic  qu’il  ne  vouloitpas  expofer  les  gens  narafl'ezdu  combat  ànou- 
ueautrauail  &r fatigue , les  retira  d’aller  apres  l’cnncmy;  lequel  auffi  bien  auoit 
Leur  c»mp  défia  gaigné  les  couftaux  :  Maisfeftant  emparé  de  leur  camp ,  ôc  abandonne  le 
d«  Ro-3"  pillage  aux  foldats, ramena  à  Rome  Ton  armée  vidorieufe, enrichie  &  chargée  des 
mains.  defpouilles  Gaulioifes.  La  blcffcure  du  Confui  ce  pendant  retarda  fon  triomphe; 
&lamefme  caufe  excita  vn  defir  au  Sénat  de  faire  vn  Di&ateur,  afin  que  durant 
l’indilpofition  des  Confuls,  il  y  euft  quelque  Magiftrat  pour  tenir  l’affemblec  des 
xxx.  Difta-’ élections.  L.  Furius  Camillus,  auec  P.  Cornélius  Scipion  pour  Coronnel  des  gens 
de  cheuahremit  les  Patriciens  en  la  totallc  poffcflîon  Confulaire:  Pour  lequel  mé¬ 
rité  par  toutes  les  menées  &  faucurs  que  lesPcres  peurent  employer  Ayant 
«un.  conf.  este  'créé  CoNsvL,iI choifit pour fon compagnon  App.Claudius Craf- 
r.4o"‘  fus.  Mais  auant  qu’ils  entraffent  en  charge,  Popilius  triompha  des  Gaullois,a- 
ph°ePdcsGad  ucc  VI1  f°uucrain  contentement  &  refiouiffance  du  peuple:  Car  fentr’accoftans 
1°**.  tout  bas  à  l’oreille  fc  demandoient  les  vns  aux  autres ,  fi  perfonne  fc  repentoit  da- 
uoir  eu  vn  Confui  Plcbeienf  Et  chargcoient  quant  &c  quant  fur  le  Di&atcur, 
qui  pour  fon  falairc  du  rcie&ement  par  luy  fait  de  l’ordonnance  Licinicnnc,  auoit 
rcceu  le  Confulat;pius  ignominieus  &  infâme  pour  fa  côuoitife  particulière,  que 
pour  intereft  qu’y  euft  le  public;  feftant  luy  mefme  en  fa  Dictature  proclamé 
Confui.  Cette  année  fut  fort  célébré  pour  plufieurs  &  diuers  accidcns  qui  furuin- 
drent.  Caries  Gaullois  ne  pouuans  fupporter  la  rigueur  de  l  hyuer  es  montaigncS 
courfesde*  dAlbane,defcendirentemmy  laplainc,laoufe  desbandansde  cofté  &d’autrcà 
Snïdîu6  traucrs  châpsjlâccagcoient  les  régions  maritimes. La  mer  quant  &  quant  cftoitin- 
cofte,&  de  feftee  par  des  vaifleaux  Grecs, le  lôg  de  la  cofte  des  Antiates,  &  tout  le  riuagc  Lau- 
S!S_  rente  iufques  à  la  bouche  du  Ty  bre:  Si  bien  que  ces  Pirates  efeumeurs  de  mer  vin- 
Wcbat'ct  drét  vn'e  fois  aux  mains  auec  les  pillars  fourrageurs  par  la  terre; &  fc  departirét  fans 
fat ic buccin.  fçauoir  qUj  auoit  du  meilleur,ne  qui  eftoient  les  vainqueurs  ou  vaincus  :  les  Gaul¬ 
lois  Ce  retirans  bien&  beau  à  leur  camp,&  les  corfaircs  à  leurs  vaifleaux. Mais  entre 
tous  ces  cfpouuenremcns  &  alarmes, la  plus  chaude  fut  la  Dicttc  tenue  de  tous  les 
Gcoflèreuot-  peuples  Latinsaufacrébofquetdela  DeeflcFercntinc;  &larcfponce  nonambi- 
£  tïanda-  gue  donnée  par  eux  aux  Romains  qui  leur  vouloient  impofer  des  fcldats  ;  qu’ils 
«cufercfpo-  fabftinflent  d’orefnauaut  de  commadcr  ainfi  à  ceux,  de  l’aide  defquels  ils  auoient 
bon  befoin  :  eftans  les  Latins  pluftoft  refolus  de  prendre  les  armes  pour  mainte¬ 
nir  leur  liberté, que  pour  conlcrucr  &  eftendre  l’Empire  des  autres.  Par  ainfi  le  Sé¬ 
nat  en  fort  grand  foucy,  parmy  deux  guerres  cftrangcrcs  de  le  voir  adioufterdc 
furcrcz  la  reuol  te  de  leurs  alliez  ;  aduifa  qu’il  failloi  t  de  force  retenir  en  bride  ceux 
que  la  fidelité  n’y  auoit  contenus.  Et  pourtant  ordonne  aux  Confuls,qu  a  la  leuee 
des  gens  de  guerre  ils  employentIcvcrd&  le  fcc,  tout  autant  que  fè  pourroient 
eftendre  les  forces  dcl’eftat  Romain:  Carilfe  failloit  arrefter  à  leurs  Citoyens, 
puis  que  le  fupport  des  confedcrcz  leur  venoit  à  manquer .  Au  moyen  dequoy  a 
Atmee  de  ce  que  l’on  dit,  fenroollerent  lors  iufqu’à  dix  légions ,  de  quatre  mille  deux  cens 
mes  de  Pied,  hommes  de  pied  chacune,  &  trois  cens  cheuaux;  mais  nompas  des  feuls  habitarfs 
de  la  ville ,  ains  de  la  icuneflc  demeurant  aux  champs  meflee  auec  :  laquelle  armée 
cheuaux.  maintenant,  fi  quelque  effort  furuenoit  de  dehors ,  toute  cette  puiflancc  Romai¬ 

ne  qu’à  grand  peine  peut  reccuoir  le  circuit  entier  delà  terre,  malaifécmcnt  pour¬ 
rait  redrefler  de  rechef, ores  quelle  fe  vint  reunir  enfcmblc.  Tant  nou-nous  fom- 
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mcsmultiplîez&accrcuz  feulement  en  cela  ou  nous  appliquons  nollre  entente; 
les  richcflesjà  fçauoir,&  délices .  Enrre  les  autres  aduerlitcz  de  cette  année,  App.  * 

Ciaudiusl’vn  des  Confiais  pendant  les  préparatifs  de  la  guerre  vade  vieàtrcfpas:  jurels«™dtt 
ht  cftoit  reuenu  tout  le  maniement  à  Camillus  ;  auquel  eftant  demeuré  feul  Con-  gu«e*  mCer- 
ful,  outre  ce  que  fès  autres  dignitez  &  mérites  ne  permettoient  d’eftre  foufmifes  à  “lue  !î  y  »? 
laDi&ature;  l’heureux prclagc  de  fon  furnom  contre  l’inuafion  des  Gaullois ,  ne 
fembla  gucre honnelte  aux  Pères  de  donner  vn  Dictateur  deiffiis  luy.  Ayant  dôc- 
qucslaiflé  deux  légions  à  la  ville,  &  departy  les  autres  hui&aucc  L.  Pinarius  lors  diujj’vnde* 
Prêteur, il  prit  fur  loy  la  guerre  Gaulloilê,(ansietter  autrement  au  fort;fouz  la  con  Ccombîenü 
fiance  de  la  vertu  de  fon  feu  perc  qu’il  feremettoit  en  mémoire:  Ordonne  au  fur- 
plus  au  Prêteur  de  fen  aller  deffendre  la  colle;  &  rcpoulfant  les  Grecs  des  riuages, 
cmpcfchcr  qu’ils  neprinlfent  terre.  De  luy  feftat  acheminé  au  territoire  du  Pom-  à  leurs  ca- 
ptin  ,  pourcc  qu’il  ne  fe  vouloit  pas  hazarder  de  combattre  en  campagne  ouuertc, fan*' 
rien  ne  le  forçant  à  cela;  aulïl  qu’il  iugeoit  de  pouuoir  fort  bien  matter  l’ennemy  à  Sage  tempo- 
la  longue,  l’empefchant  de  courir  &  fourrager  à  fon  ai fc  d’où  la  nccclfité  le  for-  "  olmiiiu»! 
çoitmandier  fon  viurc;choifit  vn  lieu  propre  pour  fe  camper  de  pied  ferme .  Et  là  bouiii'me 
fon  armee  le  retenant  en  repos  ainfi  qu’en  vnc  earniforijvn  Gaullois  fe  vient  pre-  imp«o°fité 

r  ,  ,  r  r,  *  rbt  i  •  V  des  Gaulois. 

ienter  remarquable  lur  tous  les  autres  pour  la  corpulence,  &  riche  equippage  d  ar- 
meurcsjlcqucl  faifant  refonner  fa  rondacheauec  le  fuit  d’vne  jauelinc,  &  fait  faire 
filenccjenuoyepar  fon  truchement  defîier  l’vn  des  Romains  au  combat  corps  à 
corps.  Il  y  auoit  M.  Valerius  fvq  des  Coronnels  de  mille  hommes  ..tout  icune  en- 
core comme  dans  l’aage  d’adolefcence;lequel  ne  fe  repputant  pas  moins  digne  de  me  de  Vale- 
vne  telle  gloire  &  honneur  quc.T.  Manlius,  apres  en  auoir  demandé  la  licence  au  vn  Gaullois, 
Conful, marche  auant  cquippé  de  toutes  fes  armes. Le  combat  neantmoins  entant 
que  touche  Iddeuoir  del’homencfut  pas  fi  braue&  célébré  que  l’autre;  pour  rai-  mo['n  dw" 
ion  du  lecours  diuin  qui  y  intcruint.Car  a  Valerius  lur  le  point  qu  il  vouloir  char-  n  prend  ie 
gcr,vn  corbeau  fc  vint  planter  à  l’impourueu  lur  la  crefte  de  fon  moriôn,  foppo-  ubus.' 
lantdroitàrennemy:  Ce  que  d’arriuee  le  R  omain  receut  fort  allègrement  com- 
mevn  ligne  de  bon  encontre  qui  luy  eull  elle  deuolu  du  ciel.  Puis  apres  ayant  fait  fufPea- 
&pricre,fullau  Dieu , fullàfa DedTequi luy  eult  enuoyé  ccftoyfeau d’enhaut; 
qu’il  luy  vouiuftaflilterfauorable  ôc  propice;  voila  vn  cas  bien  eflrangc  adiré; 
parce  que  l’oyfeau  non  feulcmét  demeura  ferme  au  lieu  ou  il  fefioit  venu  aflèoir, 
mais  à  tous  propos  qu’ils  fe  venoient  ioindre,  fe  foufleuant  aueclcs  elles,  à  grands 
coups  d’ongles  &  de  bec  fc  Iançoit  contre  l’ennemy,  îuy  donnât  à  trauers  les  yeux 
&  la  face  :Tant  qu’à  la  fin  tout  elperdu  delà  veuë  de  ce  prodige,  &  par  mefinc 
moyen  parrroublé  des  yeux  &c  de  l’elprir,  Valerius  le  mit  à  mort:  Et  le  corbeau  di- 
fparoiffant  des  regardans  f’en  alla  deuers  l’Orient.  lulques  icy  les  deux  camps  fe- 
ftoient  retenus  attentifs  fansf’esbranlerny  efmouuoir:mais  apres  que  le  Romain 
fcfùtmis  à  vouloir  delpouiller  le  corps  de  fon  ennemy  cllendu  fur  la  placc;les 
Gaullois  ne  fe  peurent  plus  commander:  8c  les  Romains  accoururent  encore  plus 
ville  à  leur  vi&orieux  champion:  là  ou  au  tour  du  corps  du  Gaulois  gilàntpar  ter-  & 

^l’attacha  vn  cruel  conflit,  ellans  venus  foudain  aux  mains  d’vne  part  &  d’autre;  Gauikti** 

H  que  délia  non  point  par  efquad  rcs  des  plus  prochains  corps  de  garde,mais  les  lé¬ 
gions  toutes  entières  fe  rcfpand.ins  des  deux  collez,  l’affaire  vint  à  fe  delmefler  au 
gros  jeu .  Là  delfus  Camillus  voyant  fes  loldats  gays  &  délibérez  pour  la  vi&oirc 
éu  Tribun  ;  tous  ioyeux  &  reconfortez  de  voir  l  afliltancediuine  leur  ellre  ainfî 
fauorabie  8c  propice  ;  il  leur  ordonne  d'aller  au  combat  ;  &  leur  monllrant  Vale¬ 
nt  paré  de  la  defpouillc  de  fon  aducrlàirc:  I  m  i  t  e  z  ce  braue  ieune  homme  (leur 
vail  dire)  8c  fouliez  aux  pieds  les  bandes  Gaulloifcs  autour  deleurcapitaincpriué 
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de  vie.  Les  Dieux  &  les  hommes  aftifterent  à  cette  rencontre}  dont  l’ifluëne  fut 
point  douteufe  pour  les  Romains;  tant  feftoit  l’vnc&  l’autre  armée  imprimé  en 
i  elpritj’cucncment  de  la  bataille  deuoir  dire  conforme  à  ceîoy  de  leurs  combat- 
tans.  Car  d'arriuee  entre  les  premiers, dont  la  furie  impetueufe  auoit  animé  les  au¬ 
tres,  la  meflcc  fut  allez  cruelle  :  mais  le  refte  de  la  multitude  auant  que  d’arriucrà 
la  portée  du  Iauelot  tou  rna  le  doz;  &  fenfuyant  à  vauderoutte  pafla  du  comman- 
ccment  par  les  V olfques,&  la  contrée  de  Falernejpuis  fe  retirèrent  en  là  Pouillc, & 

. .  vers  la  mer  Hadriatiquc.Lc  Conful  ayant  appelle  fon  armee  à  l’audience,  lotie  dc- 

do^  honUCt  uanttous  les  foldats  haut  &  cler  le  Tribun,  &  l’honnorc  d’vn  don  de  dix  bœufs  a- 
rablc  difeté  uccquc  vne  couronne  d’or .  Et  comme  il  euft  rcceu  commandement  du  Sénat  de 
»  Vaitmus.  cntcncjrc  £  ja  gUCirc  qui  reftoit  par  la  mer,  il  f en  alla  ioindre  fon  camp  à  ceîuy  du 
Prêteur;  mais  pourcc  que  par  le  rcculcmcnt  des  Grecs  qui  ne  vouloicnt  venirau 
côbat,  les  chofcs  fembloicnt  tirer  en  longueur;dc  i’authorité  du  Sénat  il  nomma 
T.  ManlivT»  Dictateur,  pour  tenir  i'elc&ion  des  prochains  Confuls:  lequel 
ayant  choify  A .  Cornélius  Colîus  pour  coronncl  des  gens  de  chcual ,  convoqua 
l’alTcmblec  du  peuple;  là  ou  par  l’vniucrfcl  confcntemcnt  &  faucur  de  tous, il  pro¬ 
clama  M.  Va  lerivs  Corvinvs  Conful(car  il  eut  de  là  en  auant  ce  fuinomj 
emulateur  de  fa  gloire,lors  ab  fient, &  aagé  feulement  de  vingttrois  ans .  A  Conti¬ 
nus  fut  donne  compagnon  M.  Popilius  Lcnns ,  homme  Plebeien, &  neantmoins 
Confiai  icy  la  quatriefme  fois.  Camillus  au  refte  ne  peut  rien  faire  de  mémorable 
iV*  conirclcs  Grecs  ;  eux  eftans  fort  mauuais  combattans  par  la  terre-,  &  les  Romains 
maini^atu  oueres  mefilcurs  ny  adroits  fur  la  mer.Finablcmét  eftans  par  tour  cmpcfchcz  d’a- 
mtrguctc*  border-, d’autant  qu’outre  les  autres  chofcs  ncccftaires ,  leur  vint  aulii  1  eau  à  manc- 
bauis  aio«.  qucr,iis  furent  contrains  de  quittér  l’Italie. De  quelle  nation  ny  contrée  cette  flot¬ 
te  cftoit, il  n’y  en  a  rien  de  certain.  Quand  àmoy  ic  croirais  pîuftoft  que  ccfuflcnc 
quelques  feigneurs  particuliers  qui  pour  lors  dominoiét  la  Sicik.:car  la  Grèce  plus 
eftoignee,  toute  lafie  en  ce  temps  là  des  guerres  intcftincs,commàçoitja  à  redou¬ 
ter  la  puiffancc  des  Macédoniens.  Les  armees  caflees, comme  la  paix  du  dehorsa- 
uccla  concorde  au  logis  des  deux  ordres  tinlt  les  chofcs  en  tranquillité-,  de  peur 
qu’elles  ne  fuffent  trop  comblées  de  ioyc ,  la  pefte  qui  les  vint  aflaillir  contraignit 
Leftiftetuc  Sénat  de  commander  aux  Deccmuircs  de  voir  les  liurcs  de  la  Sibylle:  par  l’ad- 
monneftement  dcfquels  le  Lediftcrne  fut  célébré.  Durant  cette  année  les  Antia- 
tes  repeuplèrent  de  neuf  Satricum;&  rebaftirent  cette  place  que  les  Latins  auoient 
«.ornait  "  ru'mce  :  Fut  auïïi  à  Rome  accordée  vnc  confédération  aux  ambafladeurs  des  Car- 
tbÿaJ?  thaginois,qui  eftoient  venus  demander  l’alliance  &  amitié  du  peuple  R  omain.Et 
MI’6t°nC  continua  encore  le  mcfmc  repos  tout  Van  enfuiuant,que  T.  manlivs  Tor- 

R.  404.  quatus  &c  C.  Plautius  furent  Confiais  ;  fans  remuer  aucune  chofc,  fors  que  les  intc- 

àHàme  «-*  tefts  furent  d’vn  pour  cent  réduits  à  demy  :  &  pour  le  regard  du  fort  principal ,  en 
çotttceït”Y  ayant  par  les  debteuts  tout  comptant  cfté  acquittée  la  quarte  partie;  le  refte  fut 
eftSly1?  depatty  entrais payemens  efgaux  annuels:  de  manière  que  nonobftant  qu’vnc 
tnm\'°é ,  partie  du  commun  peuple  vinft  par  là  eftre  molcft  ce,  la  parole  &  promefle  qu’on 
ïïfociXbu  doit  garder  en  general,  fut  en  plus  de  recommandation  auScna^quel’incommo- 
dite  de  quelques  particuliers  malaifcz.  Mais  enrccompencelcfoulagcmcntfut 
ncTccomif  ^ort  &ran(l  cn  cela.qu’il  n’y  eut  aucuns  deniers  impofez  pour  le  payement  des  fol- 
datsrnc  point  deleuce  de  gens  de  gucrre.La  troifiefmc  annee  que  Satricum  fut  rc- 
tm^cAciU  mis  fus  pat  les  V  olfques,  Kl.  V  a  l  e  r  1  v  s  pour  la  fécondé  fois  efleu  ConluI,a- 
ïît^cont.  uecC.PetiUus-,  pourcc  qu’on  auoit  eu  aduis  du  Latium,quc  les  ambafladeurs  An- 
m.  î«h.  tiates  aWoient  tournoyant  çà  &  là  vers  les  communautez  des  Latins  pour  les  ef- 

mouuoii  à  prendre  les  armes  ;  ayant  eu  commandement  du  Sénat  d’aller  faire  la 
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guerreaux  Volfques.,auancqucp!usgrandnombre  d’ennemis  full  venu  à  fè  dé¬ 
clarer;  fc  tranfportc  auecq’  fôn  armée  droit  à  Satricum  :  ou  les  Antiates  &  autres 
Volfqucs  qui  auoicn  t  j.a  fait  leurs  préparatifs, lî  d’auenture  rien  venoit  à  Ce  remuer 
de  Rome,  reftansprefenrez  au  deuant,  nul  retardement  ne  le  fit  de  combattre  en¬ 
tre  ceux  qui  fc  hayfloient  de  fi  longue  main.Mais  les  Volfques  plus  braues  &  cou 
rageuxaiereuoltcr  que  mener  les  mains,eftans  misenroutte  de  plaine  arriucc,  voJ%c*. 
fen allèrent  tant  qu’ils peurent  fuir,  ietterdedansSatricum;ou  ne  mettans  pas  be¬ 
aucoup  d’efperancc  à  lafèureté  des  murailles,  comme  la  place  fuft  fur  le  point  de 
eftrc  emportée  par  cfcaladc;  l’armée  Romaine  feftant  toute  efpandue  à  l’entour 
pour  donner  laflaut,iJs  ^rendirent  en  nombre  de  quatre  millcnommes,  outre  la 
multitude  non  propre  à  porter  les  armes.  La  ville  fut  delmolic  &  brufiec  tou¬ 
te;  hors-mis  le  temple  de  la  mereMatute,  dont  l’on  fabftint  d’y  mettre  le  feu:  &  Piet*  «^fi¬ 
le  pillage  abandonne  aux  loldats,  excepte  les  quatre  mille  qui  feftoient  rendus;  lèn"  Ro-*n* 
qucleConfulquandil  triompha  fit  mener  en  pompe  liez  &  garottez  deuant  Ion  ® bie 
chariot:  Puis  apres  les  ayant  expofez  en  vente,  en  mit  vne  bonne  f omme  d’argent 
alelpargnc.  Il  yenaquionte  crit  que  cette  trouppe  de  captifs  cftoient  tous  cl-  que*, 
claucs  :  ce  qui  cft  plus  ailé  à  croire,  qu’apres  feftre  rendus  par  compofition  on  les 
euft  voulu  réduire  à  i’cncant.  Ces  consvlscy  furent  fuiuis  de  M.  Fabius  CVI„.  conr. 
Dorfuo  &  S  e  R.  Sulpitius  Camerinus  :  du  temps  defquels  f  ouurit  la  guerre  des  J1- 
Auruncicns, ayant  pris  fon  commancemcnt  d’vne  courle  fai&e  par  eux  à  l’impro- 
uifte: &y  ayant  doute  que  ccft  excès  d’vn  peuple  feul  ne  vinft  du  complot  &  in¬ 
telligence  de  toute  la  nation  Latine, L.  Furius  rut  créé  Dictateur, ny  plus  ny  moins  *«"•  ni¬ 
que  lî  tout  le  Latium  euft  défia  pris  les  armes. Ceftui cy  nomma  Cn.  Manlius  Ca-  aturc’ 
pitolinus  pour  Coronnel  des  gens  de  cheual:&  comme  il  euft  ordonné  cdîations 
(cequifefouloitfculemcntprattiquerésplusgrands  &  fubits  effroys  de  la  guer¬ 
re^  fait  fa  leuec  fans  vouloir  exempter  perfonneftes  légions  en  toute  la  diligence 
qu'ony  peut  mettre  furent  menees  contrelcs  Auruncicns:  dont  les  courages  pa¬ 
rurent  pîuftoft  de  quelques  fourrageurs  &  pillars  que  degens  de  guerre.  En  forte  ta  guette  des 
que  dés  la  première  rencontre  cette  guerre  fut  mife  à  fin.Le  Di&atcurncantmoins  bie^toîT5 
pource qu’ils  auoient  commancé  les  premiers  ;&  fuflent  lâns  tergiuerfer  venus  acheuce- 
ainfi  franchement  au  combat,  cftimant  qu’il  y  failloic  auffi  employer  lefecours 
diuin;durant  la  meftee  voua  vn  temple  à  Iunon  furnommé  Monete;  à  quoy  Cédât  vcudei.c*. 
obligé  pour  auoir  impetré  ce  qu’il  requeroit,  quand  il  fut  de  retour  à  Rome  il  le  Si”*  n'a 
depofa  de  fa  Di&ature  ;  &  le  Sénat  delegua  deux  hommes  pour  auoir  la  charge  de 
«îtedificc,&  le  faire  paracheucr,  félon  la  dignité  &  grandeur  du  peuple  Romain;  Scm* 
aquoy  fut  deftinec  la  place  oufouloit  eftrcla  maifon  de  M.  Manlius  Cap icoli- 
oincnlaforterdTe.  Les  Confulslelcruansdel’armecduDidiateurpouriaguerrc 
des  Volfqucs, prirent  la  ville  de  Soredesayans  afiaillis  d’emblce.  Le  temple  au  fur-  pii rejé 
plus  de  Monete  fut  dédié  dans  le  bout  de  l’an  qu’on  l’auoit  voue:  C.  Marcivs  voir^* 
Rvtilivs  pour latroifiefinc fois, &T.  Manlius  Tcrquatus  la  féconde eftans  cond 
Confuls:Maisfuiuy  d’vn  prodige  femblable  à  celuy  du  mont  d’Albane  autrefois;  R.  /07!' 

Canlplut  des  pierres;  &fembla  enpleiniour  qu’vncnunft  obfcurcfè  rcfpandift  né°P  tfcjc' 

«nmy  le  ciel.  Les  liures  Sibyllins  confultez;  comme  la  ciré  Ce  trouuaft  route  pleine  (ienet‘ 
de  lcrupule,  &  religion ,  le  Sénat  aduifa  défaire  vn  Didatcurpoureftablirà  ccrtc 
fin  certaines  feftes  &  folcmnitcz .  Cettui-cy  fut  P.  Valerius  Publicola,à  qui  fut  £>w 
donné  pour  coronnel  des  gens  de  cheual  C.  Fabius  Ambuftus:&  fi  l’on  ne  Ce  con-  üiuut‘ 
tcnta  pas  que  lesTribuz  feulement  delà  ville  allaflet  en  proceffion  faire  leurs  prie* 
r«  &letanies  ;  mais  les  peuples  d’alentour  encorcjaufquels  fut  affigné  l’ordre  que 
chacun  y  deuroit  aller  à  fon  iour.  Cette  annee  il  y  eut  de  fort  rigoureux  jugemem 
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cmanez  du  peuple  à  l’encontre  des  vfuricrs;&  dit  on  que  les  Ediles  leur  donnèrent 
contrc^MY-  iourpourrelpondre.  Les  chofes  la  dcfïus  fans  aucune  occafion  notable  rctcurne- 
juriers.  rcnt  à  vn  Entreregne  :  &  de  ccft  Entreregne ,  afin  qu’il  lemblaft  que  cela  euft  elle 

c.x.coac'v  brafle  tout  exprès,  les  deux  Côfuls  furent  crcez  des  Patriciens  :M.  V  a  l  e  r  1  v  s 
in.îéiy.  Cor  vin  vs  pour  la  tierce  fois,  &  A.  Cornélius  Cofius.  D’oresnavant  fe 
racompteront  de  plus  grofles  guerres ,  tant  pour  les  forces  des  ennemis,  que  pour 
l  cfioignee  diftanp e  des  lieux ,  &  le  long  temps  qu’elles  durèrent  :  Car  cette  année 
Ccft  la  Bruz  Ion  fen  vint  premièrement  attacher  aux  Samnites,  vnc  nation  tref  puiflame 
cn  hchelTe  &  aûx  armes .  Les  affaires  qu’on  eut  auec  eux, par  plufîeurs  cucnemcns 
neueme  &  fort diuers ,  furent  fécondez  de  Tinuafion  de  Pyrrhus;  &  cette- cyfuiuyc de l’ho- 
iiautour.au  Hîllitc  des  Carthaginois .  (Quelle  grand’  difficulté  de  chofes?  Par  quantesfois 
îeNÎjïi.  réduit  cft-ce  qu’on  fe  trouua  aux  extrêmes  perds  &  dangers?  A  ce  qu’à  cette  gran- 
deurquià  peine  fe  peut  fouftcnirellcmefmc,noftrc,  Empire  peufteftre  exaucé/ 
«otïjdc'ia  L’occafion  de  la  guerre  aux  Romains  auec  les  SamnitcsaufquclsilseftoicntafTo- 
frcTc$eRoen  c*cz  ^'arn^c‘’  proccda  du  dehors,  &  ne  vintpas  à  naiftre  dtntr’cuxmcfmcs .  Car 
mains* si-  les  Samnites ayans iniuftement enuahy  les  *  Sidicins,  feulement  pourcc  qu’ils  fe 
"ceftoit  fèneoient  les  plus  forts;  ccux-cy  contrains  de  neccifité  recoururent  au  fupport 
STrcl-  déplus  puilfans  qu’eux;  &fc  joignirent  aux  Capouans  :lefqucls'  ayans  apporté 
nu  ni,  pîinc  il  pjus  de  nom  que  d’effet  à  la  dcficncc  de  leurs  alliez;  comme  gens  qu'ils  efèoicnt 
uicc  Sidicui  diflolus  8c  confits  cn  dclices ,  furent  mis  en  routte  de  plaine  arriuee  fur  les  terres 
poutYnfur-  Sidicrins,  par  les  aurrcsplus  endurcis  &  adroirs  aux  armes:  &  attirèrent  quant 
penSde?  &  quant  dcîlus  eux  tout  le  fai z  de  la  guerre  .  Par-cc  que  les  Samnites  quit- 
?"*Caïirft tans  ^  ^es  Ricins,  fen  allèrent  rout  droit  à  Capoue,  la  principallc  fortcrcfTc 
,  les  armes  des  &refiource  de  leurs  proches  voifins  ;  confidcrans  qu’il  leur  cftoit  auffi  aiféd’en 
ttc™Ze*eo'  venir  à  bout  que  des  autres;  &fïlebuttin  &lagIoirecnfcroientplusgrands.  Par- 
Auîourd’huy  quoyfeftans  cmparczde  Tifate  (cefontdes  couftaux  comman  dans  à  Capoue) 
M®",eadiîj  vnc  bonne  garni  fort  y  lai/Tec,  defeendent  en  vn  bataillon  quarré  à  la  plaine  cflcn- 
d’autres /î-  duc  entre  Capoue  Ôc  Tifate,  là  ou  ils  vindrentaux  mains  de  rccher  ;  &  les  Ca- 
fojc rpom-  pouansn 'ayans  eu  du  meilleur  furent  rembarrez  dedans  leurs  murailles  :  toute 
c/peou7*  1  C^ICCC  de  leur  ieuuefle  eftant  demeurée  au  combat:tclîement  que  pour  ne  fe  voir 
demider  Y-'  PâS  ^ cmcouP  d  c/pcrancc  à  la  longuc,ilsfurcntconrraints  de  venir  mendier  du  fe* 
cours  contre  cou  rs  à  Rome;  là  ou  leurs  ambaifadeurs  introduits  au  Senar, parlèrent  en  cette  ma- 
Haranguc'*’  nicre.L  Es  capovan  s , Peres  confcrits,  nous  ont  dcfpcfchez  deuers  vous  pour 
WeïpoT  demander  voflrc  amitié  à  iamais,&  voftre  aide  pour  l’heure  prefentc .  Laquelle  a- 
/ua fi ue  des  mitiéli  de  vray  nous  lénifions  recherchée  durant  noftrcprofpcrité;to.utainfi  que 
’semeRo-  elle  euft  commencé pluftoft, auffi  euft  elle  efté  noiiec  d’vn  plus  foib!c&  debilclié: 
pource  qu'alors  t  comme  ceux  qui  lefulfcnt  touftours  ramenteus  d’eftre  venus  de 
pairàpair  à  cetce  alliance,  voz  amis  peut  eftrcauflî  bien  que  maintenant  euffions 
nous  cfté;mais  obligez  8c  a{fujettis,moins  beaucoup.  A  cette  heure  quenou-vous 
fommes  acquis  par  voftre  clémence  &rmi/èricordc;que  nous  cn  aurons  tiré  dufe- 
cours  noz  affaires  eftans  cn  fort  mauuais  rrain,il  faudra  par  ncceflité  que  nous  re- 
fpcëtions  beaucoup  plus  le  bicn-faic  que  nous  viendrons  à  en  rcceuôir;  de  peur  de 
paroiftre  ingrats,8cmal  dignes  de  toute  aide  diuinc  &  humaine.  Etccrtcsccquc 
les  Samnites  premiers  que  nous  font  entrez  en  voftrc  alliance,  nous  n’eftimons 
pas  que  cela  dciuc  faire  que  nous  n’y  /oyons  reccus  auffi  bien  :  mais  feulement, 
qu'ils  nous  precedent  d’ancienneté  &  degré  d’honneur:  car  par  la  confédération 
des  SamnitcSjil  ne  vous  cftpas  cxprcflément  deifendu  que  vous  n’en  puifficz  con- 
traélcr  de nouuelles.Enuers  vous  feft  toufîours  rrouucc  aftez  iufte  caufc  8c  accès 
d’amicié3de  vouloir  auoir pour  amis  tous  ceux  qui  vous  rcchercheroient.  Les  Ca¬ 
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pouans,  encore  que  la  fortune  prcfênccnous  en  garde  de  parler  hault;  fi  eft  cé 
qu’en  grâdeur&  magnificécedcville,en  fertilité  de  terroir  non  inferieurs  à  quel¬ 
conque  autre  peuple  qu  a  vous  ;  en  venans  à  voftre  acointance  n  apportons  peu 
d’accroiftcmét  &  faucuràlaprofperité  de  voz  affaires.  Les  Eques  &  Volfques  per¬ 
pétuels  ennemis  de  cette  cite,  toutes  les  fois  qu’ils  fe  mouuront,  nous  leur  ferons 
quant  &  quant  aux  dpaulles:&  ce  que  vous  ferez  les  premiers  pour  la  côferuation 
denoftre  cftac,nous  le  ferons  à  tout  iamais  pour  l’empire  &gloire  voft  re:Gar  ayas 
fûbiugué  les  peuples  qui  demeurent  entre  nous  &  vous ,  ce  que  voftre  vertu  & 
bon-ncur  promet  de  briefjvoftrc  domination  fextendra  continuée  tout  d’vn  te* 
nantiufqu  a  nous.  Griefuc&miferablechofceft  ccquenoftre  defeouenue nous 
forccde  confcflèr,  d’eftre  reduidsa  vnc  celle  extrémité  Pcres  confcripts,  qu’il 
nous  faille  eftre  déformais  ou  aux  amis,ou  aux  ennemis. Si  vous  nous  deffëdez,fe- 
rons  voftrcs;fi  vous  nous  delaiffez  aux  Sanites.  Aduifez  bien  donques  lequel  vous 
aimez  plus  cher  que  Capoue,  &  le  territoire  qui  endeppéd,  faccroifte  à  voftre 
pouuoir  &  cftat,  ou  à  celuy  des  Sânites.  Mais  il  eft  raifonnable  que  la  mifericorde 
&appuy  de  vous  Romains,  foientouucrs  à  tous  ceux  qui  les  cherchent:  Princi¬ 
palement  à  ceux  la,  qui  cependant  qu’ils  fefuertuent  plus  que  leurs  forces  né 
portaient, de  donner  lecours  aux  autres  qui  le  leur  eftoient  venuz  dcmander/onC 
eux  mefmes  venusâ  vne  telle  ncceflité.  Et  encore  que  de  parole  &  en  apparence 
nousprifliom  les  armes  pour  les  Sidicinsjccttoit  ncantmoins  en  efFedpour  nous 
autres;  qui  voyons  vn  peuple  fi  proche  de  nous  enuahy  des  Samnitesparvnde 
tcftab’e  &  mefehant  brigandage  :  &  qu’apres  la  conflagration  de  ccuxla^’embra* 
fèment  ne  faudrait  de  partcriufqu  a  nous.Car  les  Samnites  ne  nous  viennent  pas 
maintenant  courir  fus,  irritez  d’oftcnce  qu’ils  en  ayent  rcceuc  ;  ains  pource  qu’ils 
font  bien  aifes  d’en  auoir  quelque  couleur  &  prétexté.  Que  fi  c’ettoit  vne  venge¬ 
ance  de  iufte  couroux,  &  non  vnc  occafîon  recherchée  pour  aflbuuir  leur  cupi¬ 
dité  defbordee ,  ne  leur  deburoit  il  pas  fuflirc  d’auoir  defaic  noz  légions,  vne  fois 
au  territoire  des  Sidicins,  &vne  autre  dans  le  noftrc  propre  ?  Y  a  il  fi  félon  défi 
pit  n’y  rancune, que  le  làng  relpandu  par  deux  grofles  &  cruelles  rencontres  n’aye 
peu  aucunement  r’addoucir?  Adiouftczàcelaîedegaft  &  faccagement  de  noz 
terres;  les  butins  emmenez  a  grands  taz,  de  perfonnes  te  de  beftial:  le  brufle- 
ment  des  villages,auec  leur  entière  defolation  &  ruine:T out  en  fomme  mis  a  feu 
&àfang.  Pour  tant  de  maux  &  calamitez  leur  indignation  ne  fcft  elle  peu  a* 
mortir?  Mais  c’eft  leur  conuoitife  infatiable  laquelle  il  faulc  reflaficr,  qui  les 
rauift&cranfportcàlaconqucftedcCapoüe;  voulans  ourafer  iufquà  fleur  de 
terre  vne  ville  trcfbclie,  ou  f’en  emparer  &  faire  les  maiftres .  Plus  toft  doneques 
Seigneurs  Romains  par  voz  biens  faids  fàififlcz  vous  en,  que  de  permettre  a  ces 
gens  là  l’obtenir  par  leur  maléfice  &  outrage.  Nous  ne  parlons  pas  à  vn  peuple 
qui  refufe  les  guerres  iuftes  :  Etneantmoinspour  fi  peu  de  femblant  que  vous 
vueillcz  faire  de  nous  aflifter  &deffendre,il  ne  vous  fera  poind  autremét  befoin 
de  venir  aux  armes  :  car  les  brauades  des  Sânites  ne  fi eftcndét  que  iufques  à  nous, 
fansmoter  plus  hault, &  ne  partent  point  plus  auât:de  forte  que  nous  pouuons  e* 
ftrcàcouuert  deflous  lombre  feule  de  voftre  protedion  ôdupport  Tout  ce  que 
ncusauronspuifapres,  tout  ce  quenous  deuiendrons  &  ferons,  faittes  compte 
que  cela  foitvoftre.Pour  vous  fe  cultiuera  la  terre  deLauounpour  vous  fe  frequë- 
tcrala  cité  de  Capoue  :  Vou-  nous  ferez  au  rengde  fonditeurs,de  pères,  &  des 
Dieux  immortels:  Nulle  colonie  des  voftres  ne  fetrouuera  qui  nous  parte  d’o- 
beiffancc  te  fidclité-Odroyez  doques  Pères  confcripts  voftre  inuinciblc  confcn- 
tement  &  diuin  pouuoir,aux  Capouans  qui  l’implorent;  &  ordonnez  nous  d‘ef. 
percr  que  noftrc  ville  demeurera  faine  &.entiere.  De  quelle  multitude  de  gens 
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de  tous  calibres  &  eftats  penfez  vous  que  nous  fufmcs  fuiuiz ,  lors  que  nous  pa& 
rifmcs  pour  venir  icy  ?  Combien  nous  y  laifTafmes  tout  rcmply  de  vœus ,  de  lup- 
plications ,  &  de  larmes  ?  En  quelle  cxpcftatiuc  font  maintenant  le  Sénat,  & le 
peuple  à  Capoue^noz  chcres  femmes ,  &  petits  enfans  ?  Cela  eft  bien  feur  qu’ils 
lont  tous  efpandus  aux  portes,  à  regarder  le  grand  chemin  qui  vient  cette  part, 
attendans  en  trefgrand’  deuotion  la  refponcc  qu’il  vous  plaira  faire  :  Dont  l’vnc 
leur  apportera  tout  fàlut,  ioyc,  confoiation,  &c  vi&oirc  :  l’autre,  nous  auons 
horreur  de  l’imaginer  feulement .  Au  moyen  dequoy  pouruoyez  à  nous,commc 
à  ceux  ou  qui  vous  demourront  trcsfideles  confedcrez  &  amis  ;  ou  qui  iamaisne 
feront plus  rien  nulle  parc.  Ayans  fait  retirer  les  ambafladeurs  ;  commelc  Sé¬ 
nat  fcfuft  mis  à  délibérer  là  deflus; encore  qu’a  la  plus  part  vnedes  plus  grandes 
&  meilleures  villes  de  l’Italie ,  aucc  le  territoire  d’alentour  tref- fertile  àc  prochain 
de  la  mer,  femblaft  cftrc  vn  trçf-apropos  magafîn  de  toutes  fortes  de  proui- 
fîons  pour  le  peuple  ;  fîcft-ce  que  la  foyia  donnée  aux  Samuitcspreuallut  à  tou¬ 
tes  ces  commoditcz:  &  le  Confiil  par  l’ordonnance  du  Senatrefponditenlafor- 
foïce  du  tc^  *  Le  sénat  vous  repputc  dignes  (  Seigneurs  Capouans  )  qu’on  vous  don- 
«üonfui.ux  ne  fccours  :  Mais  il  eft  raifonnable  de  faire  amitié  auec  vous  par  tel  fî,qu’vnc  plus 
SfsTcnw’nt  ancienne  alfociation  n’en  foie  vioîce  ou  enfraintc.  Les  Samnites  font  liguez 
jbcfté.faMa  ânousrau  moyen  dequoy  nou-vous  refufons  l’aide  contre  eux  de  noz  armes,  qui 
ofFenferoient  premier  les  Dieux  queles  ennemis  :mais  nous  enuoyeronsfuiuant 
le  deuoir  &  couftume ,  des  ambafladeurs  vers  ces  noftrcs  confedcrez  &  amis,  les 
prier  denevous  vouloir  plus  moleflercy  apres.  A  ce  la  le  chef  déjà  légation 
(car  il  auoit  eu  cette  charge  à  fon  partement):  P  v  i  s  que  vous  ne  voulez  (va  il  dire) 
parvniufte  légitime  effort  deffendreeequi  nous  appartient  contre  les  violences 
fo  foufmeitëc  &  iniurcs ,  certes  vous  deffendrez  ce  qui  fera  voftre  d brefnauant:&  pourtatnous 
îedîjïupîê  rcfîgnons  icy  en  voftre  puiflàncePeres  confcripts,  &  du  peuple  Romain,  tous  les 
dc°Romc  *n  Capouans ,  leur  ville ,  terres  &  pofleffions  aux  champs,  les  temples  des  Dieux  ;  & 
40*.  tout  ce  qui  y  fouioit  eftre  de  diuin  &  humain  :  Ce  qui  nous  pourra  d’orcfnauanc 

furuenir  l’ayans  à  rcccuoir  &  endurer, comme  voz  vaflaux  &  lubjcts.  Cela  dit, 
eux  les  mains  i  ointes  deuers  les  Confuls,  feproftern  enta  l’entrccdcla  courtous 
Taidremât  remplis  de  larmcs.Les  Peres  meuz  à  pitié  du  changement  &  variété  des  chofcshu- 
Jeuhude  &*  maincs,qu’vn  fi  riche  &  fi  puiflànt  peuple, fi  pompeux  en  delices  &  magnificéccs’, 
humain^af-  ^uc|uc^  Pu^s  H’aguercs  les  voifins  auoient  mendié  du  fccours ,  euft  ainfi  à  coupra- 
.  faire*.  baifle  fon  courage, de  foufmettre  au  pouuoir  dautruy  foy,  &tout  ce  qu’il  auoit  en 

ce  mondcj  eftimerent  qu’il  y  alloit  auffi  de  leur  foy  en  cela,  de  n’abandonner  ceux 
quify  cftoienr  venus  rendre  &mcttrre  à  garend.&  que  lesSamnites  feroient  cho¬ 
ie  iniufte  d’aflàillir  vnc  ville  &  contrée  acqüifes  par  reddition  au  peuple  Romain. 
LesKomain»  Au  moyen  dequoy  ils  furent  d’aduis  de  leur  depefeher  desambaffadeurs  fur  le 
fort  pofez à  champ  pour  leur  faire  entédre  la  requefte  desCapouâs,&  la  refponcc  du  Sénat  li- 
rne guerre  deflus,ayant  eu  efgard  a  1  amitié  des  Samnitcsi&ennn  leur  reddition:  les  fommer 
iniufte*  fuiuant  leur  ancienne  confédération  &  focicté ,  de  fabflenir  de  molcftcr  ceux  qui 
*ure*  feftoient  donnez  à  eux  pour  vaflaux  :  &  de  faire  la  guerre  à  ce  territoire  qui  eftoit 

deuenu  du  peuple  Romain.  Que  fi  d’aduenturcilsncgaignoientricnàypro- 
ccdder  ainfi  doucement  ;  ils  denonçaffent  aux  Samnites  de  la  part  du  Sénat  & 
peuple  Romain,  qu’ils  euflènt  à  fc  départir  tout  à  trac  de  Capouc,&dc  fa  con¬ 
trée,  fans  y  plus  d’orcfnauant  entreprendre.  Les  ambafladeurs  expofàns  cela 
LttSunmtet  au  confcil  des  Samnites,  on  leur  faict  vnc  fi  arrogante  &  ficre  refponcc, que 
«dlcfctut*  ilsncdirent  pas  feulement  de  vouloir  pourfuiurc  la  guerre,  mais  qui  plus  eft* 
les Magiftrats  eftaos forcis  du  parquet, en  la  propre  prcfcnce  des  ambafladeurs 
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appcllerent  les  capitaines;  leurordonnans  tout  de  ce  pas  d'aller  fourrager  &  cou¬ 
rir les  terres  des  Capouans.  Cela  cftant  rapporte  à  Rome,  tous  autres  foucis 
misàpartjlcs  Pères  depefehent  lesFccialiens  pour  aller  répéter  les  chofes  prifes  Aotre  eon& 


deration  & 


dholîilicé:  Etpource  qu’on  ne  faifoit  aucun  femblantdeles  rendre,  ayansfait  ^omwa 
folennellemeut  dénoncer  la  guerre  aux  Samnites  comme  il  eftoit  accouftumé,  uets  les  Sam- 
ordonnèrent  qu’au  premier  iour  on  propoferoit  ccft  affaire  au  peuple  .  Parle  que“*rom-- 
commandement  duquel  tous  les  dcuxConfuîs  feftans  mis  aux  champs  auec  deux  Pte»uece01t’ 
années,  Valerius  prit  le  chemin  de  Capoue,  &  Cornélius  fen  alla  droit  au  Sam-  Les  ConCuls 
niumjceluy  là  fe  campant  au  mont  de  Gaurus ,  &  l’autre  près  de  Satriculc .  Les  le-  iXtfliwu 
gions  des  Samnites  fc  prefenterent  à  V alerius  le  premier;  car  ils  fattendoient  bien 
que  tout  le  fais  de  la  guerre  branfleroitdececofté  là  :  Ioint  que  l’indignation  les 
elguillonnoit  furies  Capouans,  fi  prompts  tantoftà  donner  fccours;  tantoft  à 
lepourchaflcr;  l’vn  &  l’autre  à  lcncontrc  d’eux.  Mais  aüffi  toft  qu’ils  dcfcouurirent 
l'armee  Romaine,  les  capitaines  d’vne grande  animofité  &  brauadefe  prennent 
chacun  endroit  foy  à  demander  Iemotdu  combat;  afleurans  quclcs  Romains  fc 
trouueroient  donner  du  fecours  à  ceux  de  Capoue ,  au  mefmc  pris  &  pareille  for¬ 
tune  que  les  Capouans  auoient  faiét  aux  Sidicins .  Valerius  apres  auoir  amufé 
quelques  iours  l’cnnemy  par  des  efcarmouchcs  &  legiers  combats ,  tant  fcuîemét 
pour  le  fonder,  propofa  à  la  fin  le  figne  de  la  bataille ,  exhortant  fes  foldats  en  pcü  Vne  eotir 
deparolcsi  Q^v’vne  guerre  nouucl!e,vnnouueauenncmy  ne  les  cftonnaftcCat  concorde 
tant  plus  loin  de  la  ville  ils  venoient  à  eftendre  leurs  armes,  de  plus  en  plus  arri- 
uoient  ils  à  des  gens  moins  valeureux  &  aguerris .  Qu’ils  ne  mefuraflent  'point  la  «  du  chtf  de 

,  P  ,  ,  ..O.  1  A,  -,  ,  •  laimtc. 

vertu  des  Samnites  par  les  routtes  des  Sidicins  ne  dcsCapouans:Car  qu tiques  que  co^ageu* 
fuflent  ceux  qui  auoient  combattu  cnfcmble,  il  failloit  que  l’vne  des  parties  vain-  fJuaucc  à 
quift .  Quantaux  Capouans,  que  fans  doute  leurs  affaires  f’eftans  desbauchcz  eti 
dcscxcefliuesdiffolutions  &  délices,  ils  auoient  plus  cfté  vaincus  parleur  flacque 
&  molle  fait-ncantifc,que  pat  l’effort  des  ennemis.  Et  qùemontoicnt  deuxguer-  c*scn*" 
reshcureufès  pour  les  Samnites  en  vne  telle  longueur  de  ficelés,  auprès  de  tant 
de  vi&oircs  du  peuplcRomain;qui  pouuoit  compter  plus  de  triomphes  que  pref- 
quedannccs , depuis  le  premier  cflabliffemcnt  de  leur  ville  ?  Qui  tenoit  domptez 
parles  armes  tout  ce  qui  eftoit  autourdeluy  ;les  Sabins,la  Thofcanc, Latins, 
Hermques,Eques,Vollqucs,&:  Auruncicns?  Qui  auoit  défait  les  Gaullois  en  tant 
de  rencontres-, &  finablemcnt  rembarré  enhonteufefuitte  iufqu’à  lamcr,&  dans 
les  vaiffeaux  ?  Pourtant  failloit  il  que  chacun  endroit  foy  fc  deliberaft  d’aller  au 
combat,  fouz  la  confiance  de  fa  propre  vertu  &  réputation  acquife  à  la  guerre:Rc- 
garder  quant  &  quant  fouz  la  conduitte&  commandement  de  qui  ils  auoient  à 
ioucr  des  coufteaux;  auquel  c’eft  qu’ils  deuoient  plus  toft  prefter  l'oreille,  ou  à  ce- 
luy  qui  n’eftoit  que  quelque  magnifique  &  cloquent  harengueur;  braue  en  paro¬ 
les  feulement, &  du  tout  ignorât  des  radions  militaires;ou  à  vn  autre  qui  fçauoit 
fort  bien  manier  les  armes;  fauanccr  au  front  des  Enfcigncs  ;  demeurer  affeuré  en 
courage  au  beau  millieu  de  la  mcflecîMES  faits  (pourfim-  il)  foldats,ie  veux  que 
vous  les  enfuiuiez,non  mon  dire  ;  que  vous  rcccuiez  de  moy  non  vne  inftru&ioti 
feulement, mais  vne  exemple  de  bien  faire.Non  par  des  brigues  &  mcnces,nb  par 
dcsharcngucs  vfiteesànoftre  noblcffe,  mais  par  l’effort  de  cette  dextre  ic  me  luis 
acquis  trois  Confulats  l’vn  fur  l’autre,  auccquc  vne  fouucrainc louange .  Bien  eft 
vray  qu’vne  làifon  fut  qu’on  m’euft  peu  alléguer  cecy  :  V ous  citiez  gentilhomme 
derace ,  &  iflu  encore  de  ceux  qui  ont  mis  leur  Patrie  hors  de  fetuitude  ;  &  voftrc 
maiPon  eut  le  Confulat  en  la  mefme  année  que  cette  cité  fes  premiers  Confuls.  Or 
Maintenant  &  à  nous  autres  Patriciens ,  &c  à  vous  autres  Plèbe iens le  Confulat  ctb 
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ouucrc  indifféremment  :  &  n’cft  plus  comme  il  foulloit  eftre  guerdon  ne  rc- 
compcnccdela  noblcfTc  ,  mais  de  la  vertu  .  Parainfi  valeureux  foldars  afpirez 
hardiment  aux  plus  grandes  dignitez  &  honneurs:  Car  nonobftant  que  vous 
hommes  m’ayez  par  la  grâce  &o<ftroy  des  Dieux  attribué  ce  furnom  de  Corbin; 
ie  n’ay  pas  pour  cela  mis  en  oubliancc  ccluy  des  Plcbicolcs,  ancien  tiltre  de  noftrc 
famille ,  Toufiours  i’ay  rcfpc&é  &  aimé  la  commune  de  Rome,  foità  la  paix 
foità  la  guerre;  en  perfonne  priuce,ou  en  Magiftrat,  grand,  qu’il  fiift  ou  petit, 
aufîî  bien  Tribun  que  Conful;  &  laimeray  par  cy  apres  d’vnc  mcfmc  façon  & 
manière .  Mais  ce  qui  prefle  pour  cette  heure,  eft  qu  a  l’aide  des  Dieux  vous 
veniez  auccq’ moy ,  mettre  pcync  d’emporter  vn  nouucau  &  entier  triomphe 
dcsSamnitcs  .  Oncqvis  nulle  part  autresfoischcfd’armcc  ne  fut  plus  famillicr 
aux  foldats:  ccttuicy  faddonnant  libcrallement  à  toutes  fortes  d’exercices  a- 
uccqucs  les  moindres  :  Outre  plus  es  efbattcmcns  militaires  ,  là  ou  contre  fes 
pareils  l’on  vient  à  l  efprcuucdc  la  viftefl'c  &  force  de  bras  ;  aufîî  gracieux  & 
Dcningfemonftroit-il  a  eftre  furmonté  comme  à  vaincre;  &  toufiours  d’vn  mcf. 
me  vifagc,fànsdefdaigncr  perfonne  qui  fc  prefentaft  à  cela:  Doulx  &  modéré 
en  fes  faids  félon  que  requérait  la  çhofe:  en  fes  dids ,  n’ayans  moins  d’efgard 
à  la  liberté  d’autruy,qu  à  Ion  audorité  &  pouuoir:  &  (  dont  rien  ne  peult  eftre 
déplus  aggrcablc  au  commun  peuple)  adminiftrant  fes  Magiftrats  de  la  mef- 
me  forte  qu’il  les  prochafloit.  Tellement  que  toute  l’armee  embrafTant  d’alle- 
grefle  incroiablclcs  enhortemens  de  leur  general, feiede  hors  ducamp:Etlàdef- 
fus  la  bataille  fe  donne  fi  iamais  en  nul  autre  endroit,  d’vnc  toute  fcmblablc  cfpe- 
rancc ,  forces  pareilles  départ  &  d’auftre;  &  vneconfiancccnfoymefme/ansau- 
cunmefprisdcfoncnncmy.  AuxSamnitcsfaccroiiroit  I?  courage  parvnfouuc- 
nir  de  leurs  récents  exploids  d’armes ,  &  la  double  vidoirc  obtenue  n’agucrcs. 
Aux  Romains  d’autre  parc  leur  gloire  de  quatre  cens  ans  ;  &  autant  de  batailles 
gagnées  furies  cnncmis,quc  d’ans  rcuoluz  depuis  la  première  fodation  de  la  ville: 
Les  vns  &  les  autres  neanmoins  eftoient  réciproquement  en  foulcy,pour  la  nou« 
ucauté  de  celuy  auquel  ils  auoient  affaire.  Audcmcurant  le  combat  tefinoigna 
afTezdc  quelle  hardiefTe  ils  y  procédèrent:  car  ils  fy  maintindrent  de  forte  que 
par  vn  cfpacc  de  temps  de  cofté  ny  d’aultre  la  bataille  ne  branla  nulle  part. 
Alorslc  Conful  c  Rimant  qu’il  leur  failloit  donner  quelque  effroy,  puisque  d  t. 
force  on  ne  les  pouuoit  faire  rccullcr;  lafchela  cauallerie  fur  eux  pourtafeherde 
mettre  les  premiers  rengs  en  détordre:  mais  quàd  il  la  vit  cornoicr  çà  &  là  par  trou 
pes  trauailîans  en  vain  pour  l’cftroi&e  contrainte  dulieu,fins  pouuoir  entrou- 
urir  les  ennemis  en  nul  lieu*  luy  de  retour  au  premier  front  fe  ictte  du  cheual  à  bas 
&  va  dire.  Ca  soldats  cccy  touche  à  nous  autres  gens  de  pied.  Donques  par 
tout  ou  vous  me  verrez  donner  à  trauers,  &  faire  brefehe  aucc  le  trcnchant  de  lcf- 
pec,  que  chacun  en  la  mcfmc  forte  fcfforce  de  mettre  (on  homme  par  terre  :  bien 
toft  fc  verra  vnc  belle  cxplanadc  là  ou  tant  dcpicques  fe  maintiennent  de  bout.lt 
A  voit  défia  dit  cela,  quand  les  gens  de  cheual  par  fon  ordonnance  cftans  al¬ 
lez  à  toute  bride  charger  les  deux  pointes ,  ouurirent  le  chemin  aux  légions  dans 
le  millieu  du  bataillon  :  Et  le  Conful  tout  le  beau  premier  fen  va  attacher  l’cnnc- 
my, mettant  d’arriuce  à  mort  ccluy  auquel  il  fadrcfïà  d’auenturc:  les  autres  cnco- 
ragez  de  ce  fpcéàaclcjcommancent  chacun  endroit  foy  chamailler  d’efloc  &dc 
taille  :  mais  les  Samnitcs  demeurèrent  fermes ,  nonobftant  qu’ils  rcceuffcnt 
trop  plus  de  coups  qu’ils  n’en  donnoient.  Défia  auoic  on  combattu  vne  bonne 
pièce;  auccques  fort  grand  mafïàcrc  tout  à  l’entour  des  cnfeignes;de  fuitte  néant- 
moins  nulle  partjtant  ils  eftoient  rcfoluz  en  leurs  cœurs  de  fe  laiffcr  vaincre  par  la 
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feule  mort.  Aumoycn.dcquoy  les  Romains  fe  /encans  déformais  dégrandhffctè 
efco ulcr  leurs  Forces ,  &  qu’il  ne  reftoit  plus  guère  du  iour  ;  tous  bouillons  d’vne 
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îreeoflammec  fe  lançent  contre  l’ennemy:  Alors  parut  premièrement  les  autres 
fmarchcr,  en  arrière,  &  l’affaire  balancera  la  fuitter  Alors  de  les  i 


ment  con¬ 
trai  nr«  de 
tourner 


defmarchcr,  en  arrière,  &  Iaflàirç  balancera  la  fuitter  Alors  de  les  prendre  &  tef  samni* 
tailler  en  pièces  :  fîquc  peu  fufïcnt  refdiappez,  fî  la  nuidl  n’euft  Cep  are  plus  toit  la  ™  fin*b,c' 
victoire  que  le  combat:  Les  Roiriainsaduouansaurcfle  n  auoir  iamais  eu  affaire 
contre  vn  plus obftiné  &  ferme  ennemy .  Les  Samnites  enquis  puifàprc s  qu’elle  icdoz. 
fut  l’occauon  primiciuc,  qui  d'vne  telle  opiniaftreté  de  combattre  les  auroit 
induits  à  fuir. ? IRefpon dirent,  leur  fcmbler  voirfesycux  des  Romains  embra-  Lafuricurc 
fez,  auccyne  forcencric  en  la  face  &  la  mine  par  trop  furieufè  :  Delà,  plus  que 
dp  nulle  autre  chofe,  auoir  conccu  cette  frayeur  :  laquelle  ils  donnèrent  allez 
à  çoognoiftrc  Oon  par  l’ilTuc  de  la  bataille  tant  feulement;  maisau  déloger  de 
nuid  fans  trompette  :  lî  que  le  lendemain  les  Romains  femparerent  de  leur 
logis  vuide:  là  ou  toute  la  multitude  des  Capouans  les  vint  aborder  pour  fc 
coniouyr  aueccux..  Ncantmoins  cette  grande  rcfiouiflancc  cuida  bien  eftre  dif¬ 
famée  par  Icdefàftnc  prefqü’aduenu  en  la  contrée  des  Samnites .  Carie  Conful 
Cornélius  cftantpartyde  Satricule,  fenalla  là  ns  y  prendre  garde  engager  fon 


mine  d’vu 
côbittâ  t  fert 
beaucoup 
quelquefois 


te  Conful 
Cornélius 
ayât  engagé 


armée  dans  des  brojTâlles  &  baricaues  au  bas  d’vne  crcufe  fondrière,  encouree  des  fô  »rmcc  ci» 

vn  deftroit 


ennemis  ;  n’ayant  apperccu  de  les  auoir  en  hault  fur  leurs  telles ,  que  les  enfeignes  cft  garenty 
ne  fuflcn't  paruenues  iufqu’àvn  endroit  dont  il  n’y  auoit  plus  d’ordre  de  les  re-  deV.Dedus0 
tirer  feurcment.  Mais  cependant  que  les  Samnites  attedent  que  toute  larmee  fa- 
dheue  d'enfourner  dedans  le  vallon  ;  P .  Decius  coronnel  de  mille  hommes  de 

H,  ayant  remarqué  vn  tertre  cflcué  à  trauers  les  bois  quicommandoit  aux  en-  dldic.d'  Dc; 

•  r  !  i  «  n .K  «  r  ciuiceltccl- 

nemts }  racheux  devray  pour  vnetrouppe  embarraliec  de  bagages  6c  pelanteur  kyquuue- 


d’armés,  &nonmalaiféàdesgens  equippez  legerement  &  deliurcs ,  fen  vient  p0utWmee 


noce  depuis 


aborder  le  Conful  qui  cftoit  tout  confuz  en  fon  efprit  :  &  luy  dill:  Voiez  m«sâ“u«f 
v  o  v  s  Seigneur  Cornélius  cette  crouppe  la  à  cauallicr  de  noz  ennemis;  c’eft 
le  feui  fort  de  coutnoflre  efehappatoire  &cfpoir  fi  nous  le  gaignons  promp- 
ment,  les  Samnites  comme  aueuglez  n’enayans  tenu  compte;  &  fi  ie  ne  vous 
demande  pour  ceft  effefb  que  les  Princes  &  les  Haftafts  d’vne  légion  feule  :  auec 
Icfquels  auffi  toft  que  vous  me  verrez  arriué  au  plus  hault,fortcz  d’icy  fans  aucune 
doubtc,&vous  fauuezauec  l’armce:  Car  l’ennemy  fc  voyant  au  bas  dc  vous  cx- 
pofé  aux  coups  de  cofté  &c  d’autre ,  ne  fc  pourroit  tant  foit  peu  mouuoir  fahs  fon 
grand  dômage  &  ruine.  Puifapres,ou  le  bon  heur  du  peuple  Romain ,  ou  noftre 
effortnous  retirera  de  ce  lieu  .Aiant  efté  loué  du  Conful ,  &  eu  la  trouppc  qu’il 
demandoir.ii  fen  va  à  cachettes  parmi  les  bois  fans  que  les  ennemis  i'aperteuffent  * . 

t.i  c  r\  ••  |f,  .«  •  .  ir*  IgnoranccSc 

Quilnercufttout  îoignantle  iicuouil  pretendoit:  ielquels  eipcrduz  d  elbahif-  puiUammné 

«■  -  °  -  -  -  -  *  -  •  •  -A  ~  •  r  des  Sinites, 


lemenc ,  &  les  yeux  d’ vn  chafcun  deftornez  fur  luy  ;  le  Conful  ce  temps  pendant 


quilaiffcnt 


cutleloifir  de  retirer  fon  armee  à  vnc  place  plus  ouucrtc  &  voie .  Quant  à  Decius,  vncvfao«c 


il  Replanta  ferme  en  ce  hault  fommet:  &  les  Samnites  famufans  àtornevirer  ça  l°nu1tc*ci^uLfc 
&  làlcurs  enfeignes ,  l’v  ne  &  l’autre  occafion  fe  va  perdre  pour  cuxtCar  il  ne  pou-  »»ms- 
“oient  aller  apres  le  Conful  finon  par  la  mcfme  vallee  ou  n  agucres  ils  le  tenoient 
foubmis  aux  coups  qu’ils  leurs  pouuoient  lançer  d’enhault  :  ny  aufii  peu  mon¬ 
ter  le  tertre  en  bataille  que  Decius  auoit  faify  deffus  eux .  Le  dcfpit  hnablemcnt 
les  achemine  contre  ceux  quileur  auoient  oftéle  moyen  de  faire  quel  que  belle 
chofe  :  Ioint  la  prochaineté  du  lieu,  &  leur  petit  nombre;  Ores  leur  venant 
cnpcnfcc  d’cnuelouppcr  de  tous  coftez  cette  butte  auccqucs  leurs  forces  pour 
forclorc  Decius  du  Conful;  Ores  à  fe  faire  voyepour  donner  deffus  ceux  quii 
^cn  alloient  le  long  du  vallon;  De  manière  qu’irrclolusde  ce  qu’ils  debuoient 
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faire,  la  nui&  les  prend  fur  ces  entrefautes .  Decius  eut  d’arriucc  quelque  efpoir 
de  combattre  de  la  hault  auec  aduantage  contre  ceux  qui  fe  parforçoient  de 
monter  à  luy  :puis  fc  print  à  efincrueiller  qu’ils  ne  le  vinlTent  alfaillir  :  ou  Ci  d’auen- 
ture  l’incommodité  du  lieu  les  dcfgouftoit  de  ccrtc  entreprife  ,  qu’ils  ne  l’enfcr- 
moient  de  trenchces  &  de  rempars  tout  autour .  Parquoy  ayant  fai<5l  appeiler  les 
Ccntcnicrs  :Q_ve  lle  ignorance  de  guerre  cftcette-cy  compagnons  (va-ii  dire) 
ou  quelle  nonchallantc  parclfc  .*  Comment  cft-ce  que  de  telles  gens  ont  peu  em¬ 
porter  la  vi&oitc  des  Sidicins  &  Capouans  ?  Vous  voyez  branfler  leurs  Enfeigncs 
tantoft  icy,&tantoft  là:maintenant  les  recueillir  &  ferrer  en fcmblc;puis  toutauflî 
toit  les  eftendre  en  de  longues  files  :  &  ce  pendant  perfonne  ne  f  ingéré  demeure 
la  main  à  Tournage ,  dont  nous  deurions  eftre  défia  entourez .  Certes  nous  vien¬ 
drons  à  leur  rclfemblcr  fi  nous  demourons  plus  içy  qu’il  ne  fa ur. Or  fus  doneques 
venez  quant  &  moy;  à  ce  que  durant  ce  peu  de  lumière  qui  relie,  nous  defeou- 
urions  en  quels  lieux  ils  alfccnt  leurs  gardes,  &  par  ou  nous  pourrons  efehapper 
d’icy.  Tovtes  lefquclles  choies  il  alla  luy  mefmc  remarquer  a  l'œil, cquippéd  vn 
hoqueton  defimple  foldat,&  menant  auec  luy  les  Cétenicrs  vcftus  demcfmcjdc 
peur  que  les  ennemis  nappcrcculTcnt  que  le  chef  les  venoit  rccongnoiflre.  Ayant 
affis  puif  apres  fon  corps  de  garde  &  les  fcntinelles ,  donne  à  ceux  qui  rcftoicntlc 
mot ,  affin  qu’au  premier  changement  du  guet  ils  vinlfcnt  armez  fans  faircaucuft 
bruit  deuers  luy .  Là  ou  apres  qu’ils  fe  furent  afiembîez  fuiuant  ce  qu’il  leur  auoit 
ordonne:  Ce  silence  mes  compagnons  (vail  dire)  laifians  à  part  pour  cette 
heure  les  cris  accouftumcz  aux  foldats  pour  l’approbation  d’vnc  choie  qu’on  leur 
propofc,ilfaut  en  m’efeouttant  que  vous  le  gardiez:  Et  quâd  ic  vous  auray  fait  en¬ 
tendre  ma  conception, ceux  à  qui  elle  viendra  à  gré ,  palïcrot  làns  mot  dire  à  main 
droitte;&  on  f arrcltcra  au  plus  grand  nombre.  Oyez  doneques  ce  qui  m’eft  Venu 
en  pcnfeeL’. ennemi  ne  vous  à  pas  inueftiz  icy , ne  pour  vous  y  eftre  honteufement 
rctirczjnc  que  vous  foyez  demeurez  lafehement  en  arrière.  De  propos  délibéré  & 
par voftrc effort  vou- vous  elles  làifiz  de  ce  lieu:  Par  voftrc  effort  il  en  fautfortir. 
Vcnans  icy  vous  aucz  confcrué  vne  armee  trclbellc  du  peuple  Romain  :  Par  vne 
faillie  làuuczvous  vou- mefmes.  Vous  elles  dignes,qui  en  fi  petit  nombre  auczga- 
renty  tant  de  gens  de  bien,de  n’auoir  befoin  du  fecours  de  perfonne .  Vous  aucz 
affaire  à  vn  ennemy  qui  le  iour  d’hier  par  là  lourde  parclfc  &  beftife ,  ne  fccut  vfer 
de  Toccafion  de  deffaire  toute  cette  armée:  qui  ne  f’auilà  de  la  commoditédcce 
tertre  que  nous  auons  pris  pendant  fur  leurs  telles ,  premier  qu’il  ne  le  vill  gaigne 
de  nous:qui  auccqucs  tant  de  milliers  d’hommcs,ne  nous  fccut  eftans  en  fi  peu  de 
nombre,  ny  contredire  le  monter,ny  ne  nous  y  renfermer  de  tréchees,  luy  reliant 
encor  tant  de  iour.  Ccluy  que  voyant  &  veillant  vousauez  ainfi  tenu  en  cfchec,il 
faut  que  vous  luy  donniés  tout  de  mcime  la  troulfc  cftant-endormi;  voire  il  cil  no- 
mcementnecelfairc  :  Car  nous  fommes  réduits  à  ce  point,  queie  vous  parle  plus 
pour  rcmonftrer  noftrc  extrémité,  que  pour  vous  y  donner  confeil .  Pourautant 
qu’on  ne  peut  pas  icy  dilputer  f’il  faut  demeurer  ou  partir;  attendu  qu’outre  les 
armes  &  le  courage ,  bien  recors  qu’il  y  faut  mettre  tout  fon  efpoir ,  la  fortune  ne 
nous  arien  lailfé  de  relie  :  Parquoy  il  nous  y  faudra  mourir  de  faim  &  de  loif,  fi 
nous  craignons  plus  le  trcnchant  de  Telpec,  qu’il  n  appartient  à  des  hommes,  & 
Romains  encore.  Il  n’y  a  doneques  qu’vnelêulevoyc  à  noftrc  làlut,  de  fauan- 
turcr  par  vne  braue  faillie  à  fortir  d’icy,  &f’cn  aller.  Ce  qu’il  nous  faut  faire  ou 
de  iour  ou  de  nuiét.  Et  voicy  vne  autre  chofe  à  confiderer,  mais  il  y  a  bien 
moins  de  doute  :  Car  fi  nous  attendons  qu’il  foie  iour  ;  quel  elpoir  pouuons 
nous  auoir,  fors  que  les  ennemis  ne  nous  y  enferment  de  douucs  &  folTez  tout 
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autour  ;  qui  de  leurs  corps  arrangez  là  bas  au  de/Toubs  ont  délia  enuironné 
cette  butte, ainfï  que  vous  ic  pouuez  voir.  Que  lî  la  nui<5t  eft  propice  à  cet¬ 
te  faillie,  comme  elle  eft  à  la  vérité,  voicy  certes  l’heure  la  plus  opportune  qui  loir. 

Vou  vous  eltcsalïèmblezicy  au  lôn  de  la  féconde  garde  ;  temps  auquel  les  per- 
fonncsferetrouucntplusprofondemcntendormies  :  Vous  paflerez par  delîu s  les 
corps  enlèpuelis  de  lômmeil ,  ou  en  les  trompantpar  voftre  filence ,  comme  ceux 
qui  ne  fe  douteront  de  rien ,  où  fils  le  fentent  &  appcrçoiucn  r,  par  vn  foudain  cry 
effroyable  tafeherez  de  les  eftonner .  Suiucz  moy  feulement,  que  vous  aucz  defîa 
fuiuy  i  &  iefüiuray  lamclme  fortune  qui  nous  a  conduits  en  ce  lieu.  Ceux  donc- 
ques  qui  penferont  que  ces  choies  nous  foiêt  fàiutaircs ,  qu ’ilspaflènt  deçà  à  main 
droite.  Et  t  o  v  s  en  general  y  payèrent,  lùiuans  Decius  qui  ailoit  taflant  les  en- 
droits  defpourucus  degardes.Ordclîaauoientils  trauerlelamoytié  du  camp,lors  uenedenuit. 
qu’vn  foldat  enjambant  par  delfus  les  corps  endormis  de  ceux  melmcs  qui  cfto  iet 
ordonnez  pour  le  guet,  va  de  fortune  heurter  là  targue,  qui  fît  vn  bruit  :  donc  1  au¬ 
tre  refueillé  en  furlâut  ayant  poulie  fon  compagnon ,  eux  deux  debout  appellent 
les  autres,  ignorans  11  c’clloienc  de  leurs  gens, ou  des  ennemis  :  fï  la  garde  du  tertre 
tafehoit  d’efehapper;  ou  le  Conful  euft  pris  leur  camp  .  Dccius  voyanr  qu’il  ne  fe 
poaaoit  fauuer  a  l’emblee ,  commande  aux  foldats  deleucrlecry,Ôc rend  d  abon¬ 
dant  efperdus  ceux  qui  cftoient  ja  tous  cftourdis  du  lommcil  :  fi  que  troublez  de 
ceftcfpouuentement  en  liirlàut,  ils  ne  peurent  ny  foudain  recourir  aux  armes ,  ny 
refifter,  nv  pourlùiure  ceux  qui  fen  alloient  haut  le  pied.  Parmy  lefquelles  peurs 
&  confinons  des  Samnitcs ,  les  Romains  ayans  mis  en  pièces  ceux  qu 'ils  trouuc- 
renr  en  telle,  palïènt  outre  droitaucampdu  Conful .  Il  relloit  quelque  peu  de  la 
nuiâi&pcnfbicntbicn  cftrc  à  fauucté  dcformais:quandDccius:  C  ovrag  EVa- 
leureux Romains  ( va  il  dire)  vofrre  allée  ôc  voflre  rctour,tou s  les  fîecles  extollerôc 
de  loiianges:mais  pour  mieux  voir  vnc  telle  vertu, la  lumière  fait  be  foin.  Scie  iour: 

Car  vous  elles  indignes  quauecqu*  vnc  telle  gloire  le  fîlence  vous  ramcine  au  lo~ 
gis;&  que  la  nuid:  vous  couurc  ÔC  offiifque.  Attendons  icy  là  clarré  de  pied  quoy .  Dedn*  «s 
Ils  obéirent  àfon  dire;  ôc  foudain  queleiourcommançadcparojflre,  ayant  du  camp  des 
enuoyédeuant  vn  meflàge  au  Conful  j  tout  le  camp  felmeut  d'vnc  merueilleufc  bueTeiôqjj 
allegrcfle;  Ôc  recognoilTans  par  le  mot  du  guet  que  ceux  là  retoumoient  làins  ôc 
làuues,qui  auoient  expofé  leurs  vies  a  vnperil  fî  cuidcnt  pour  la  conferuaciün  de  «fcuxcaufe*. 
l  armce,  fortent  en  foulle  pour  fe  coniouir  chacun  endroit  foy  aucc  eux;  les  appel -  DedM  k  leg 
lans  &  en  particulier  &  en  general  leurs  làuueurs  :  ren  dent  grâces  ôc  louanges  aux  fiens  rcccu* 

Dieux  immortels, &  mettent  Decius  dans  le  ciel  :  lequel  triompha  en  la  lôrtc,paf  rrlompbe,(fü 
lânttout  au  trauers  du  camp  auec  là  trouppe  encore  armee,  que  tous  iettoientles  S ïmeî.de 
yeux  fur  luy;efgallans  en  toutes  cfpeces  d’honneurs  le  Tribun  auecle  Conful.  Ar- 
riuéqu’il  fut  au  Prétoire ,  le  Conful  faic  par  Ion  trompette  appelle r  toute  1 ’armeeà 
l’audience;  ôc  voulant  entamer  fon  propos  par  les  louanges  méritées  de  Decius,  il 
1  interrompit  là  delTus,luyconfeillant  de  laiflcr  toutes  autres  choies,  cependant  Toaffoott 
qu’ils  auoient  loccafion  en  main.  Si  qu’il  perluada  au  Conlufde  fen  aller  tout  de 
«pas  donner  fur  les  ennemis  ellonnez  encore  de  l’alarme  noéhirneJ&  clcartez  ça  chauJcmcnc 
&  h  parmonceaux  à  la  desbandee  autour  du,  tertre.  Croire  au  relie  qu'il  fen  trou-  1 

uetoit quelques- vns  en  delordre  parmy  les  bois,ou  ils  auoientefté  enuoyez  apres 
hypourlcfuiurc.  Les  légions  ayans  le  commandement  de  leur  general,  f arment  tMSamo|V 
loudainj&  forties  quelles  furent  du  camp;  côme  par  les  coureurs  le  pays  euft  elle 
vn  peu  mieux  recogne u,  fon  tmences  par  vn  chemin  plus  ouuert  contre  les  Sam-  im 

nires;lcfqueîs  ils  chargent  à  l’impourueu  efpandus  de  collé  &  d’autre  en  de  for  dre,  K 

la  plus  part  fans  leurs  armes  :  de  forte  quenepouuans  ny  le  rallier  en  vn  bataillon; 
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nompas  f’armer  tant  feulement;  ne  fc retirer  à  fauucté  dedans  leurs  trenchccs;  de 
primlàut  furent  rembarrez  iufqucs  en  leur  camp  :  lequel  fut  pris  de  ce  randon, 
ayans  efté  mis  en  trouble  &  effroy  leurs  corps  de  garde .  Le  cry  paffcàceux  quic- 
ftoient  à  l’entour  du  tertre ,  &  les  met  en  fuitte,  chacun  hors  du  lieu  qui  luy  auoit 
cftéaflîgné  de  garder.  Ainfî  la  plus  grand’ partie  firent  place  à  leurs  ennemis  mef- 
mc  abfens .  Mais  ceux  que  la  peur  auoit  acculiez  dans  le  camp, en  nombre  d’enui- 
ron  trente  mille,  furent  tous  mis  en  pièces  iufqucs  au  dernier;  &îcur  logis  facca. 
gé  de  tous  points.  Les  chofes  ainfî  fucccdces,le  Conful  affemblc  l’audichce publi¬ 
que;  ou  il  pourfuit  non  les  louanges  feulement  encommenceesde  Deciüs,mais 
les  accroifl  &  comble  encore  de  nouucllcs  vertus  &  mérités.  Puis  outre  les  autres 
prix  d  honneur  militaires,  luy  prefente  vnc  couronne  d’or,&  cent  bœufs,  auecvn 
autre  de  furcrcz, excellemment  refait  &  tout  blanc, dont  les  cornes  furent  dorccs. 
Aux  foldats  qui  auoient  gaigné  le  tertre  auec  luy ,  il  redouble  à  perpétuité  leur  di- 
ftribution  de  froment:  &  pour  l’heure  leur  donne  vn  bœuf  à  chacun ,  cnfcmble 
deux  accouflrcmens.  Apres  les  prefens  du  Confuücs  légions  honorèrent  Decius 
d’vnc  guirlande  d’herbe  verte, appellec  obfîdionalc  ;  confirmans  leur  don  à  hauts, 
cris  :  Vn  autre  tel  chappcau  encore  pour  tcfmoignage  du  mcfmc  honneur  luy  cft 
mis  fur  la  telle  par  la  trouppc  qu’il  auoit  menée,  ht  ainfî  orné  de  ces  belles  mar¬ 
ques, facrifie  le  bœuf  exquis  au  Dieu  Mars  :  Quant  aux  cent  autres  il  les  diftribueà 
qui  l’auoicnt  fuiuy  à  fon  entreprife:aufquels  les  légions  de  leur  part  donnent 
vJ^ehurc  de  froment,&  trois  pintes  de  vin  à  chacun.  Toutes  lefquelles  chofcs  leur 
eftoient  portées  auecqucs  fort  grande  allcgreflc  de  tous,fecondec  d’vne  acclama¬ 
tion  &  coufçnrcment  general.  La  troifîcfmc  rencontre  fe  fit  auprès  de  Sucflulejà 
ou  l’armec  des  Samnites  ia  mifê  en  routte  par  Valcrius ,  ayant  fait  venir  de  renfort 
toute  la  icuncfTe  qui  cftoit  demeurec  au  logis, par  vne  bataille  finale  voulut  tenter 
encore  le  dernier  nazard.  De  Sucfïulc  vindrent  foudain  des  meffages  fort  effrayez, 
à  Capoue;&  de  la  des  courriers  en  diligence  vers  le  Conful  Valcrius  demander  fc- 
cours .  Au  moyen  dequoy  tout  foudain  les  enfeignes  marchent;&  laiflans  les  ba¬ 
gages  du  camp  fouz  la  fcurcté  d’vne  bonne  cfcortc,  l’armee  efteonduitte  à  la  ha¬ 
lle;  qui  fe  parque  força  l’cftroit  nonguer’cs  loindelennemy;  comme  ceux  qui 
outre  les  montures  des  gens  de  chcual ,  n’auoicnt  autre  belles  de  fomme;  nompas 
mefriîes  vn  fcul  vallée  ne  goujat.  Les  Samnites  d’autre  collé  comme  fi  de  plaine 
arriuec  fans  marchander  l’on  cufl  deu  venir  au  combat, ordonnent  leur  bataillon: 
Puif  apres  quand  ils  virent  que  perfonne  ne  fortoit  à  l’encontre ,  f  en  vont  enfei¬ 
gnes  dcfployees  droit  au  fort  de  leurs  ennemis:  là  ou  voyansles  foldats  le  long 
du  rem  par, ils  enuoyent  le  recongnoiflre  tout  à  l’entour .  Et  comme  ceux  qui  en 
eurent  la  charge  cufîent  rapporté  combien  petite  en  efloit  l’enceintc;inferans  pal 
là  qu’ils  deuoient  eflreenpcude  nombre,  toute  leur  armeefe  prend  à  bruire  & 
tcmpefl:er,qu’il  Tailloir  de  ce  pas  aller  combler  le  foffé  ;  rompre  la  palliflàde,  &  en¬ 
trer  d’affaut  la  dedans  :  Si  que  la  guerre  fe  fcroitdccidee  par  cette  deliberation  té¬ 
méraire;  fi  les  chefs  n’cuffcnr  réfréné  la  bouillante  impctuofîté  des  foldats .  Mais 
comme  les  viurcs  d’ailleurs  fuffent  courts  pour  vnc  telle  multitude  à  la  lon¬ 
gue;  &  que  premièrement  le  feiour  deuant  Sucfïule;  puis  la  prolongation  du 
combat  ne  les  tinfl  déformais  guercs  loin  ’d’vnc  difette  de  toutes  chofes;  ils  adui- 
ferent  pendant  que  les  ennemis  fe  retenoient  ainfî  craintifs  dans  leur  fort, 
d’enuoyer  leurs  foldats  fourrager  par  les  champs  pour  auoir  du  bled  ;  par  ce 
qucfurccs  entrefaittestout  viendroità  défaillir  aux  Romains;  quif’eftans  làa- 
chcmincz  fans  bagages  ne  fuitte,  n’auoicnt  apporté  quand  &  eux,  fi  non' autant 
que  leurs  efpauies  auoient  peu  charger  auecqucs  les  armes.  Le  Conful  voyant 
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les  ennemis  efeartez  parmy  la  campagne  ;  &  peu  de  gens  eftre  refiez  à  là  garde  du 
camp,cnhorte  les  liens  en  peu  de  paroles;  ôc  les  méinefur  l’heure  à  i’aflâur  .L 'ayant 
pris  au  premier  cry  &  effort,  &  tué  plus  d’ennemis  dans  les  tentes  qu'aux  porres*  £*£££" 
ny  fur  le  rempar;  il  fait  apporter  en  vn  lieu  les  Enfeignesprifes  fur  eux, ôclaiffelà, 
deux  légions  pour  la  garde &dcfFcnce;ordonnanrtrefèxprefTcment  fouzdegrief- 
ues  peines,  quciulqucsàcequ’ilfuft  de  retour  ils  fe  gardaient  bien  de  mettre  la  „*“„**”* 
main  au  pillage.  Cela  fait,Sc  ayant  rangé  ies  gens  en  bataille,  ilenuoyelacauallc-  Valcriu»- 
rie  pour  chafler  dcucrsluy  les  Samni  tes  efpandus  par  laplaine,  toutain/î  quefe- 
roient  des  veneurs  vne  harde  de  belles  fauues  reduittes  à  vn  accours  bridé  par 
deux  elles  de  toiles  tendues  en  cabaret  :  li  qu’il  en  fit  vn  ccrriblemeurdre  ôc  carna- 
geccarcftansainlî  e/perdus, ils  ne  Içauoicnt  quel  party  prendre,ny  a  quel  lignai  re¬ 
garder  pour  fc  rallier  entr’cuxcfils  tircroicnt  le  chemin  du  campjou  f’ils  le  desban- 
deroient  à  vne  plus  longue  fuitre  &  carrière .  A  la  par  fin  leur  peur  fut  relief  leur 
fray  cur  li  elperducjqu’on  rapporta  bien  quarante  mil  le  rondeîlcsjencoie  qu’il  n  y 
eneuftpastant  de  tuez  ;&  cent  foixante  &  dix  Enlcignes  au  Conful ,  y  compris 
celles  qui auoientia  eftégaignees  au  camprauqu cl  on  retourna  lors,  6c  en  fut  tout 
Jcfaco&royé  aux  foldats .  L’euencmerit  de  cette  iourneerengea  les  Falifques  qui 
cftoientcnrrcfucs  à  demander  alliance  au  Sénat: 6c  conuertit  les  Latins  qui  a- 
uoient  défia  leur  armee  prellçpourla  guerre  Romaine,  a  l’encontre  des  Peligniés. 

La  renommée  outre-plus  de  ce  beau  fait  d’armesme  fè  contint  pas  dans  les  bornes 
de  l’Italie:  Car  les  Carthaginois  enuoycrent  aulîî  des  ambalîàdeurs  pour  leçon-  ^cns0^3”hi' 
iouirdclcurpartà  Romc,auec  vne  couronne  d’or  enprefcnt  pour  mettrcdansle  ' 

Capitole  à  la  chappelle  de  Iuppircr,du  poix  de  vingt- cinq  liurcs .  Les  deux  Con  -  mains  aucc 
fuis  rriompherenr  des  Samnites;Decius  ies  fuiuant  paré  de  louanges  6c  de  prix  nTdwPow 
d‘honncur  :  caries  foldats  qui  alioient  chanrans  à  la  lourde  félon  la  coulfume,  ne 
luy  donnoientpas  moins  degloire  qu’aux  deux  Confuls .  Les  depputez  des  Ca-  va//fur  je 
pouans  furent  ouyspuisapres;& des  Suelîànsaufîi;quiobtindrent  ce  qu’ils  dema-  x-et  coir. 
doient,  d'auoir  vne  garnifon  pour  rcpouJfcr  durant l’Hyucr  les  cour/es  6c  inu a-  u^sf™”- 
fions  des  Samnitcs .  Mais  Capoue  embeue  alors  d’vne  difeipline  perucrcie  &  mal  De' 
laincpourlcs  gens  de  guerre,  deiïourna  Jaffcdtion  des  foldats  Romains  delà -  ciP*1 
mour&rclTouucnirde  leur  Patrie;  les  dcsbauchantpartouteslortes  dcdelices  ;  fl  fei  foldats 
qu’ils  femirent  à  faire  ça  &  1  à  en  leurs  garnifons  des  complots,  d’ofierla  villeaux  ?e*”aîX« 

Capouan s  de  la  mefmc  mauuaifc  foy,dont  ils  l’auoient  autrefois  voilée  aux  a ncics  £aJcJ£c*de 
légitimés  habitans  d'icelle  :&  qu  a  bon  droit  ieurmauuais  exemple  feroit  rctor-  c°rP »««  <i« 

/■  _  <  |  l>  •  1  •  i  /r*  *enüi/îr. 

que  contr  eux-meimes.  C  a  R  a  quel  propos  ces  gens  ia  qui  ne  pouuoicnt  deficn-  Monopole 
dreny  eux,ny  leurs  biens,  auroient  ils  plulfoft  le  meilleur  Ôc  plus  fertile  territoire  b^cptl 
dcfltalic ,  &:  vne  ville  digne  dcluy,qu’vnc  armée  vidtorieu/è;qui  au  prix  de  fa  fenté- 
fucur &  fon  fang  en  auoit  defehafie  les  Samnitcs  ?  Eiîoit  il  aucunement  raifonna- 
blc  qucleurs  fubicts  propres;ceux  qui  fefioient  donnez  à  cux,iouidènr  de  cette  fi 
phnturcufe&  plaifante  con  créé;  &  eux  tousmouluz  de  porter  les  armes, efire  fans 
ttUciconrrafter  aucc  vn  airpclHlcnt,  auec  vn  maigre  &  aride  rcr rouera  l’en  tour 
de  leur  ville  :  ou  bien  délire  affligez  en  icelle  d’vn  mal  inueteré  de  tout  temps;  de 
hfurcharge  des  vfurcs,qui  de  iourà  autre  alioient  croifians  de  plus  en  plus?T  o  v- 
T  £  s  ces  cnolès  projettees  par  des  fccrcttcs  confpirations  non  encore  diuulgucesa 
tous,  rencontra  le  nouueau  Conful  C.  Martius  Rutiliius,.iquicetteprouincecf  ^x^goaC 
cheutau  fort  :  Q^Scruilius  Ion  compagnon  eftant  demeuré  à  la  ville.  Au  moyen  R-  4°j>. 
dequoy  comme  par  le  rapport  des  Tribuns  il  culî:  defcouuert  tout  parle  menu 
tomme  les  chofcs  efloientpalfces  ;  luy  fage  d’aage  6c  d  expérience, pour  efire  lors 
Conful  la  quatriclme  fois;  &  ayant  jaefié  Dictateur  6c  Ccnfeur;  efiima  efire  le 
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330  LIVRE  VII.  DE  LA  PREMIERE 

meilleur  dé  diflimulcr;  &  en  leur  prolongeant  l’erpcrancc  de  pouuoir  exécuter 
leur  dcfl'cin  à  toutes  heures  qu’ils  voudroient ,  rendre  vaine  cette  impetuofité  mi¬ 
litaire  :  tellement  qu’il  fai<5t  lemer  bruit ,qu’és  mcfmes  villes  ou  ils  cftoient  en  gar- 
nifon.ils  hyucrncroicnt  encore  l’anncc  d’apres;car  ils  cftoient  départis  par  les  pla¬ 
cés  de  la  contrce;&  la  trame  ourdie  à  Capouc  feftoit  cfpanduc  par  tout  l’excrcite. 
Ce  rclafche  o&roy  c  à  leurs  monopolcs,alToupit  pour  l'heure  la  feditionrEt  là  def- 
fus  le  Côful  les  ayant  tirez  en  campagnc;pourcc  que  les  Samnitcs  ne  fc  mouuoiét 
point  nulle  part,  il  fe  délibéré  de  purger  l.armee  parlacafTcric  des  plus  turbulens 
&  mutins  :  Allcgant  aux  vns  qu’ils  auoicnt  accomply  le  temps  de  leur  feruiuy  :  aux 
autres  qu’ils  cftoient  déformais  trop  pefans  pour  1  ange^u  inualides  pour  fouffrir 
le  trauail  des  armes .  A  quelques- vns’il  donnoit  pallcport  &  conge  d  aller  rcuoir 
leurs  maifons,du  commancemcnt  vn  à  vn,puis  à  quelques  compagnies  complct- 
tes,  pour  auoir  hyucrné  loin  de  leurs  mefnages  &  menus  affaires .  Et  fouz  ombre 
de  les  employer  à  quelques  coruees  du  camp ,  corne  il  euft  efcartc  les  vns  d’vn  co- 
fté,lcs  autres  d’vn  autre, il  fe  deffit  de  la  plufpart.  L’autre  Confui  ce  pendant  à  Ro* 
me,  &  le  Prêteur;  fouz  couleur  tantoft  d’vne  chofe, tantoft  d’vne  autre, gaignoient 
le  temps, &  les  amufoiétifi  que  de  prime  le  face  ne  f  aduilas  pas  de  la  troufle  qu’on 
leur  donnoit,  n’eftoient  pas  marris  d’aller  rcuoir  leur  famille,  &  y  faire  vn  tour: 
mais  quand  ils  virent  puis- apres  que  les  premiers  ne  retournoient  plus  aux  Enfci- 
gnes  :  nyperfonne  prefque,  fors  ceux  qui  auoicnt  hyucrné  à  Capouc,  principale¬ 
ment  les  autheurs  de  la  fedition ,  n’efîrc  licentié  du  Confui;  d’entrcc  vn  esbahifle- 
ment ,  puis  vne  peur  non  plus  ambiguë  &  douteufe,  mais  toute  certaine  leur  cha¬ 
touille  1  cntendemcnt,quc  leur  menée  eftoit  defcouuertc.  Et  défia  l' imaginoient 
en  leur  efprit  les  tortures  &  gehennes ,  les  iugemens,  les  executions  à  cachettes  de 
chacun  à  part  ;  &  l’infupportable  &  cruelle  domination  des  Confuls  &  Sénat  en* 
uers  eux.Tout  cela  femoient  les  autres  qui  cftoient  demeurez  au  camp,cn  leurs  fc- 
cretsdeuiz&raifonnemcns:  voyans  tous  ceux  qui  cftoient  la  force  &  le  nerf  de 
leur  cntreprife,auoir  efte  dirtraics  &  defmcmbrcz  d’eux  par  la  cautclle  du  Confui. 
Vne  compagnie  de  gens  de  pied  qui  n’eftoit  gueres  loin  dcTcrracinc;  fc»  alla  cà- 
tonner  es  Lautulcs ,  cn  vn  deftroit  couucrt  de  bois  entre  la  mer  &  les  montagnes, 
pour  recueillir  ceux  que  le  Conful(comme  nous  auons  defia  dit)enuoycroit  fouz 

coulcurd’vnechofc  &  d’vne  autre:  de  manière  qu’ils  eftoient  déformais  cn  gros 

nombre ,  &  ne  leur  manquoit  plus  qu’vn  chef  pour  former  l’apparccc  d’vne  vraye 
armée.  De  là  puis  apres  ils  ficn  viennent  pillans  courans  à  la  desbnndcc  fur  le  terri¬ 
toire  d’Albane,&  fc  logent  au  pied  du  couftau  d’ A  lbc  la  longue;  là  ou  ayans  achc- 
ué  de  fe  retrancherais  employent  le  refte  du  iour  à  la  difputc  de  l’clecfion  de  qucl- 
qu’vn  pour  leur  commander;  n’o fans  commettre  cette  charge  à  pas  vn  de  ceux  qui 
eftoient  prefcns.Mais  d’ailleurs, quel  autre  y  pourroient  ils  appcllcr  de  RomeîQui 
fcroicceluy  des  Patriciens,  ne  du  commun  peuple  qui  fe  vouluft  àfon  efcicnprc- 
fenter  à  vn  tel  péril/  Ny  à  qui  l’on  peuft  auec  feurcté  fier  le  maniemét  d’vnc  armée 
ainfi  peruertie,ainfi  hors  des  gonds?Lc  iour  d’apres, qu’ils  eftoiét  fcneore  fur  la  mef 
mcdifpute,  quelques- vns  qui  eftoient  allez  fourrager  çà  &  là,  rapportèrent  auoir 
appris, que  T.  Quintius  feftoit  retiré  au  territoire  de  T hufculum,à  eultiuer  &  fai' 
re  valloir  vn  ficn  petit  heritagc;nc  fè  fouciant  plus  ny  de  la  ville, ny  des  charges  de 
la  R  epublique.  Or  eftoir  il  bien  gentil-homme, &  d’ancienne  race  :  lequel  apres  a- 
uoir  cfté  tout  le  temps  de  fa  vie  à  la  guerre  auccq’  beaucoup  d’honneur  &  réputa¬ 
tion, li  l’auoit  du  tout  quittée  là, pour  vne  blefîcurc  à  la  iâbc  dont  il  eftoie  demeu¬ 
ré  cftroppié  &  boitteux  :  refolu  de  pafler  le  refte  de  fes  iours  aux  champs,  loin  de 
toute  ambition  &  mendiement  de  faueur .  Ce  nom  là  ouy,foudain  ils  rccogneu- 
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rend  ieperfon nage: &  (  ce  qui  leur  peu  ft  fucccder  à  bien }  arrefterent  de  l’cnuoyer 
quérir  :  n’ayans  pas  toutesfois  ëfperancc ,  que  de  fon  bon  gré  il  vouluft  rien  faire. 

Au  moyen  dequoy  ils  fe  rcfolurcnc  d'y  aller  de  force,  &  luy  donner  crainte.  Com- 
medoncquesaufilencepluscoydclanuid,ceux  qui  furent  dcppurezàcelaeuf- 
fent  efchellé  fon  logis, iis  le  furprirent  aggraué  de  fommeil:&  ne  luy  propofàns  rie  champs,&  u 
de  moyen, ains  tout  a  trac  i’vn  ou  l’autre;  l’authorité  louuerainc  fur  cux,ou  la  mort  foilT 
fil  tcrgiuerfoit,&  faifimt  du  reftif  ne  les  vouluft  fuiure, l’emmenerent  mal-grc  luy 
au  campdà  ou  d’arriuec  ayant  efté  fàlué  pour  leur  general,  on  luy  apporte, tout  ci- 
perdu  qu’il  eftoit  encore  de  la  nouueauté  d’vn  tel  cas,  les  marques  &  enfeignes  de 
cette  chargc;&  luy  ordonnât  de  les  mener  droit  à  Rome. Cela  fait, plus  de  leur  im- 
petuofité  &  motif  toutesfois,quc  du  comandement  de  leur  chef, ayans  arraché  les 
enfeignes  de  terre,  arriuent  en  bataille  rangée ,  à  huid  mille  près  de  la  ville,  fur  le 
grand  chemin  qui  eft  maintenant  la  voye  Appienne:&  euflent  tout  d’vn  train  paf- 
(c  outrciufques  aux  murailles,/!  ion  ne  les  euft  là  defTus  aduertiz,  comme  M.  Va-  j’e0“ 
lcriusCoruinus  créé  tout  exprès  Dictateur  contr’cux,  les  venoit  trouuer  aucc  vnc  «'• 
armee, &  L.Emylius  Mamercus  Coronncl  des  gens  de  cheual.  Tout  aulïï  toft  que 
ilsledefcouurircnt,rccognoiflanslesarmcs  &  les  enfeignes/oudain  vn  doux  fou-  Pieté  des  fol 
uenirdclcurchcrcPacrieleurvincàtousatcendrirlecœur:  Car  ilsn’eftoicntpas 
cncorelî  rompus  &  hardis  à  refpandre  le  fang  ciuil;  &  n’auoicnt  oneques  pratti- 
que  autre  guerre  qu'à  l’encontre  des  cftrangers;  tenans  à  la  plus  grand’  rage  &  for-  >1*  flefehif- 
cencrie  dont  ils  fepcufl'ent  aduifer,de  partir  &  fe  dcjfmembrcr  de  leurs  citoyens.  ftnlfoud“°* 
Au  moyen  dequoy  tant  les  chefs  comme  les  foldats  d’vnc  part  &  d’autre ,  cher- 
ehoientdefaboucher&  entreuoir  par-enfcmblc:Quintius,qui  choit  faoul  défor¬ 
mais  de  porter  les  armes  pour  le  feruice  rnelme  de  fa  Patrie ,  non  que  de  les  predre 
pourl’olFenfcr:&  Coruinus  embraflant  d’vne  tref-eftroitte  charité  &  amour  tous 
les  citoyens,  principalement  ceux  qui  eftoient  gens  de  guerre, &  les  fiens  par  de£ 
fus  tous  autres:  Dont  il  faduança  de  parler  le  premier:  auquel  aufli  toft  qu’on 
l’euftappcrceu ,  les  aduerfaires  meuz  de  honte  &  vergongne  ne  prefterent  moins 
facile  audience, quefes  gens  propres.  I’ay  soLDATs(vaiicommanccr)aupar- 
tir  de  la  ville  adoré  les  Dieux  immortels ,  voftres  en  general,  &  les  miens  en  parti-  J'*1"'115  au* 
culier:&lcsay  treshumblementàmains  iointes  fupplié  &  requis  de  me  faire  la  uohe"  r* 
grâce,  que  icpeuffe  pluftoft  obtenir  cette  gloire  de  vous  ramener  à  concorde,  que 
devous  vaincre  ne  deffaire  au  combat  :  car  i’ay  aftez  eu  iufques  icy  de  fubjet,&  au- 
ray  encore, pour  acquérir  de  l honneur  &  réputation  à  la  guerre:  Icy  il  faut  cher¬ 
cher  la  paix.  Or  ce  qu’entremes  autres  vœux  &  prières  i’ay  fi  deuotcmcnc  deman- 
déauxDieux,ileften  vousdemel’odroyer:  fivou-vous  voulez  remettre  en  me- 
moire,  que  vous  eftes  campez ,  non  fur  les  terres  des  Samnites  ou  V olfques ,  mais 
des  Romains:  que  ces  collines  que  vous  voyez  font  le  lieu  de  voftre  nailfance; cet¬ 
te  armée  de  voz concitoyens  :  moy  voftre  Conful  &  cheffouuerain;  fouz  la  char¬ 
ge  fcconduitte  duquel  j’an  paflfé  vous  auez  par  deux  fois  mis  en  routte  &  defeon- 
fiture  les  légions  des  Samnites;par  deux  fois  pris  &  faccagé  tout  leur  camp.  Ic  fuis 
0  vaiilans  foldats  M.  Valcrius  Coruinus ,  la  nobleffe  duquel  vous  auez  efprouuce 
parmaintes  grâces  &biensfaids;&  non  par  aucun  outrageuxny  mauuaistraittc- 
mcnt.Ic  n’ay  iamais  efté  autheur  d’aucune  loy  rigoureufe  pour  vous;  ny  dvnc  feu^ 
le  deliberation  du  Sénat  qui  vous  deuft  delplaire  :  en  toutes  les  charges  que  i’euz 
Jamais  plus  feuere  contre  moy mefmc, que  nompas  à  1  endroit  de  vous.  Et  certes 
haautre  Romain  quel  qu’il  foit,fon  anciéncté  &  noblefle  de  racejfa  vertu  efprou- 
fes  grandes  dignitez  &  honneurs  ont  deu  luy  enfler  le  cœur,  &  le  rendre  plu» 
fier  Si  hautain;  i’eftois  nay  de  tel  parenté;  i’auoisfaic  telle  preuue  demoy  ;  obtenu 
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le  Confulat  en  vn  fi  bas  aage  ;  que  n’ayant  pas  vingt  trois  ans  quant  ic  fus  efleu ,  ie 
pouuois  dire  redoutable  aux  Patriciens  propres,  non  qu’au  menu  peuple.  Quel 
a&eou  parole  pl  us  griefue  auez  vous  apperccu  ny  ouy  demoy  ConfuI,  que  Tri¬ 
bun?  D  vnc  meime  forme  de  viure  ic  me  luis  comporté  en  dcuxCon fulats  tous  de 
fuitte  :  De  la  mcfmc  adminiftreray-ic  encore  cette  Dictature ,  nonobllant  que  de 
plus  abfoluc  autborité  &  puiflincemy  ne  me  monftreray  point  plus  doux  &  trait- 
table  enuers  ces  miens  foldats,&  de  la  Patrie,  que  vous(i  ay  horreur  de  le  dire)  en¬ 
nemis  d’icelle .  Au  moyen  dequoy  vous  mettrez  piuftoll  contre  moy  la  mainà 
re(pee,queie  ne  feray  contre  vous.  Premier  de  voftre  cofté  Tonnera  la  trompette: 
premier  fe  commanccra  le  cry  du  combat,  &  la  charge  encore,  fil  faut  que  nous 
venions  aux  mains.  Mettez  vous  en  la  fantafie  ce  que  voz  peres  ny  ayeufs  ny  mi¬ 
rent  iamais  :  nompas  mcfmc  ceux  qui  fe  retirèrent  au  mont  facrc;nelcs  autres  qui 
puifapres  fe  campèrent  fur  1  Auentin.  Attendez  qu’à  chacun  de  vous,ainfi  queia- 
disau  Coriolainjvozmeres  &  femmes  toutes  de/cheuclccs, pleurantes  à  chaudes 
larmes  viennent  de  la  ville  au  deuant .  Pour  lors  les  légions  des  V olfques  fecon- 
tindrent  de  palfcr  outre ,  pour  l’amour  du  chef  Romain  qu’ils  auoient  :  &  vous  v- 
nearmecRomaioc,nc  vous  voudrez  pas  abftenir  d’vnc  guerre  exécrable  &  impie? 
Certes  T.  Quintius,  foit  de  voftre  bon  gré,  foit  de  force  que  vou-vous  foyez 
rengé  de  ce  cofté  là;  fil  faut  venir  à  la  bataille,  ie  vous  confeille  de  vous  retirer  iuf- 
qu’aux  derniers  rengs  :  car  ce  vous  fera  moins  de  honte  de  fuir,  &  tourner  le  doz  à 
voz  citoycns,que  de  combattre  voftre  Patrie.  Mais  pour  venir  à  vnc  réconciliation 
&  accord;  vous  pourrez  fort  bien  auec  voftre  deuoir  &  honnneur  demeurer  icy  à 
la  telle, pour  truchemander  c’eft  abouchement  falutairc .  Demandez  chofes  rai- 
fonnablcs,&  les  obtenez.  A  tout  euenement  nous  vaudra  il  mieux  condefcendre 
cncorcàdes  capitulations  iniufles  &  dcfraifonnablcs,  que  de  fcnglanter  entre 
nous  les  mains  par  vn  fi  detcllablc&  impie  combat.  T.  Qvintivs  tout  fon¬ 
dant  en  larmesjlc  vifàgc  tourné  vers  les  liens:  Et  moy  pareillement  va  il  redou¬ 
bler,)  ô  foldats,fi  ic  vous  fers  de  quelque  chofe,vous  m’aurez  plus  vtile  &  meilleur 
capitaine  pour  la  paix  que  la  guerre.  Car  ce  n’eft  pas  vn  Volfqueou  Samnitcquc 
vous  venez  douir  parler,  ains  vn  Romain,  voftre  ConfuI  par  cy  deuant,  voftre 
cheffouucrain  :  la  vaillance  &  bon  heur  duquel ,  les  avans  afl'ez  efprouces  à  voftre 
grand  bien ,  ne  vueillez  icy  elfayer  à  voftre  perdition  &  ruine .  Le  Sénat  n’auoit 
qu’allez  d’autres  chefs  qui  vous  culTent  plus  cruellement  couru  fus  :  mais  ilachoi- 
fy  ceftui-cy,qui  fur  tous  autres  vouluft  plus  facilement  pardonner  à  vousfcsfol- 
dats:  &  à  qui  fur  tous  autres  auffi  plus  volontiers  vou  vous  fieriez;  &adioufte- 
riez  plus  de  foy  à  fon  dire .  Ceux  qui  ont  la  vi&oirc  alfeuree  en  la  main  vaillent  la 
paix  :  Qu] eft-cc  doneques  qu’il  vous  faut  vouloir ?  Que  plus  toft  qufttans  là  cette 
animofité  &  clpoir,  deux  faux  &  trompeurs  motifs  de  nous  faire  prendrelcs  ar¬ 
mes  ;  ne  remettons  nous  noz  perfonnes,  &  tout  noftre  fai<5l  à  la  foy  défia  elprou- 
ucc& cogncue?  Vn  chacvn  approuuant  fon  dire  à  grands  cris, Quintius  fa- 
uancc  au  front  des  enlèigncs:  &  là  déclaré;  Q_v  e  les  foldats  fe  foubmettoient  a  la 
dilcretion&  authoritédu  Dictateur:  le  fuppliant  de  prendre  en  main  la  caufede 
fes-pauures  citoyens  miferables;&  l’y  ayan  t  prife,  la  deffendre  du  melmc  zele  &  fi- 
delité,qu’ilauoittoufioursgouuernéîachofepublique .  Quantàluy  enparticu- 
licr  qu’il  ne  deman doit  point  d’eftre  alfeuré;&ne  fattendoitànulle  autre  choie 
qu’à  f a  feule  innocence  :  mais  il  failloit  pouruoir  de  feureté  aux  foldats;  alfin  que 
ce  que  la  commune  obtint  vne  fois  du  Sénat  ,fuft  icy  de  rcchcf  o&royé  aux  lé¬ 
gions;  que  fcmblable  mutinerie  ne  leur  pourroit  dire  imputée  à  crime .  Le  Di- 
c  t  a  t  e  v  r  ayant  hault-louc  Quintius  ;  &  dit  aux  autres  qu’ils  ne  fe  foucialfent: 
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ficn  rétourne  à  bride  abattue  à  la  ville;  la  ou  du  contentement  du  Senat,ilaffem- 
blcle  peuple  au  boccagc  Pctilien:  &c  luy  propote, qu a  pas  vn  foîdat  cette  fedition 
&  defnianchementnepeuteiamaispourl’aduenirretourneràaucun preiudicc & 
danger:  le  requit  quant  &  quantdegrace,  qu’àvn  feuld’eux  perlonncnelere-  0rdonnan 
prochaft,fuff  en  ieu  ou  à  bon  efeien.  Et  la  deflus  te  fitvnc  loy  militaire  fur  peiné  de  <«  ">»!««- 
Ja  vicaux  contreuenans ,  de  n’effacer  le  nom  d’vn  foldat  fur  le  roolle;  fi  ce  n’eftoit 
defongré&  contentement:  Aquoyfuc  encore  adioufté,  que  quiconqucauroic 
e(lé coroncl  de  mille  hommes, ne  pourroit  plus  auoir  de  grade  cz  légions.  Ce  qui 
futrcquisdesfeditieuxpour  caufe  de  P.  Salonius,qui  de  deux  années  ordinaire- 
mentprefquervne,fouîoit  eftrcouTribun,ouprcmierCcntenier,qucmaintenât  ad  Editi¬ 
on  appelle  le  *Primipilc.Cettuicy  eftoit  odieux  aux  foldats,pour  feftretoufiours  nevada 
oppofé  à  leurs  innouatiôs  &  remuemés:  &  n’auoir  voulu  te  renger  aucc  les  autres 
qui  fen  eftôiét  fuyz  de  Lautules.  Au  moyen  de  quoy  comme  ce  teul  poind  pour  p^“ec^rô. 
l'amour  deluy  ne  te  peuft  obtenir  du  Sénat  :  Adoncques  Saloniusayant  fort  in  -  nel  deiooo. 
ftammen  t  fupplié  les  Pcres  confcripts  de  ne  vouloir  cfpouter  en  plus  eftroitte  re-  p°c™mcs  ’ 
côilundation  fies  honneurs  &  tes  cnarges,quc  l’vnanime  concorde  des  Citoyens;  £”"eddee™°I 
impetra  que  cela  pateaft.  V n  autre  article  de  leurs  demandes  ne  fut  pas  aulli  moins  lol>ius- 
trouuéinfolent&  defraifonnabîe,  deditninucrla  folde  aux  gens  de  cheual,  qui  Lafoiaedef 
rouchoicnt  lors  chacun  trois  payes  d’homme  de  pied,pourcc  qu’ils  n  au  oient  vou- 
lu  adhérer  à  cette  reuoIte.Oultre  ce  ietrouue  en  quelques  autheurs,  que  L.  Genu-  ceiisdcs^c* 
tius Tribun  du  peuple  luy  mit  en  auant,  qu’il  ne  fuit  plus  permis  deformaisde  dcp,ed’ 
prefteràvfure:arreftéautei  par  quelques  ordonnances  du  peuplemueperfonnenc  Autres  or- 
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dcult  obtenir  vnemelme  charge  ne  magiltrat  de  dix  ans  apres:  &  que  tous  les  pouriaPo- 
deux  Confites  peuteent  cftrecrcez  du  commun  peuple.  Toutes  lefquelîeschofes  hcc' 
fi  elles  furent  o&roices,  ileft  bien  notoire  que  cette  fedition  ne  fuft  pas  de  peu 
d’importance  pour  luy. En  d’autres  annales  il  fetrouucqueny  Valeriusnefutpas  Grande* 
créé  Dictateur;  mais  que  l’ajffairc  te  demefla par  lentremife  des  Côfuls:Ne  deuant  &ccc"tr*Udic* 
qu’arriucràRomc;ains  dans  la  ville  propre,  ou  cette  confpiration  de  prendre  les  Ro 

armes  auroiteftéaflouppie.Oultre  plus  que  non  en  la  cenfede  Quintius;  mais  en  «»»»“«• 
lamaifonde  C.  Manlius  ils  entrèrent  la  nui<ft  de  force;& fen  laifirent  pour  leur 
chcfiDe  la  feftans  acheminez  puifapresiufqucs  a  quatre  mille  hors  des  murailles, 
farreilcrcnt  en  vn  lieu  fort  d’alfictte .  Que  ce  ne  fuit  pas  nomplus  des  deux  chefs 
queprocedalepremicrpour-parlerde  l’appointement:  mais  fut  le  point  que  les 
deux armees  eftoient  preftesde  fientrcchocqucr,les  foldats  fe  faluerent  les  v ns 
les  autres  :&  te  donnans  les  mains  réciproquement,  commancerent  les  larmes 
auxyeuxàfembrateer&carcteer:  Surquoy  les  Confuls  voyans  combien  les  cou¬ 
rages  de  part  &  d’autre  eftoient  efloignez  de  fe  battre,  fen  feroient  allez  au  Sénat 
propofer  la  réconciliation  &  concordc;de  maniéré  que  les  anciens  autheurs  con* 
uicncntcnfemble  que  ce  ne  fut  qu’vne  fedition,  &  encore  bientoftefteinte.  Le 
bruit  de  laquelle,  ioint  vne  fi  lourde  &  pefante  guerre  entamee  contre  les  Sanites, 
dcflourna  quelques  peuples  d’entrer  en  la  ligue  &  focicté  des  R  omains  :  &  fi  ou- 
trclaliance  du  Latium  défia  fort  fufpe<5te&  peu  ateeurec;  les  Priuernatcs  de  furcrei 
parvncfoudainedefccnte,  coururent  &  làccagcrentNorbc  &  Sérié,  deux  Colo¬ 
nies  des  Romains,  voifines  de  leur  territoire. 
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Es  Latins  auzc  les  Ctpouans Jè  reuoltent:  dont  les  premiers  enuoyent  leurs  ambaffia- 
!1A  V  'f?L  deurs  au  Sénat  propofer  vne feule  ouucrture  de  paix  3  fi  l'vn  des  Cofuls  Romains  cjhitcrté 
Q  '  i deux .  Cette  condition  déclarée ,  tannins  leur  Prêteur  qui  auoit  eu  audience  dans  le 

apitoie ,  au  fortir  de  là  Je  laijfe  cbeoir  fi  rudement ,  à  val  les  drgre^t  qu’il  en  meurt. 


Manlius  Conful faut  trencher  la  tejle  à  fon  propre  fils ,  pour  auoir  outre  fis  dejfcn- 
MÊM m  ces  combattu  auec  les  Latins ,  nonobflant  que  beureufiment.  Les  Romains  fort  mal  me- 
ne\  en  vne  bataille  en  grand  danger  delà  perdre ,  P.  Deciits  lors  Conful  auec  Man¬ 

lius  Jè  dejuoue pour  le  falut  de  l’armtc^  &  à  toute  bride  s'ejlant  allé  ietter  en  la  plusgroffi  foulle  des  ennemis ,  tjl 
la  mû  à  mort ,  &  rejlitue  la  victoire  aux  fiens.  Les  Latins  Jè  rendent.  T.  Manlius  retournant  à  la  ville  fer- 
fonne  de  la  ieuneffie  ne  va  au  deuant.  C Minutie  vierge  Fejlale  ejl  executee  pour  fon  inccflc.  Les  ujiniensfub- 

iugue^on  meine  vne  colonie  à  Cales:&  vne  autre  à  Fregellcs.  L’cmpoifonnement  que  brajf oient grand  nombre 
de  dames  Romaines  ejl  defcouuert  d'vne  chambrière  :  dont  la  plus  part  efl ans  contraintes  de  boire  elles-mefmcs 
leurs  medicamens  :  &  faire  lejfiay,  enperijfent  :  Pourrai  fin  dccjuoy  l'ordonnance  contre  les  empoifonneursfut 
lors  eflablie  premièrement .  Les  Priuernates  rebelle ^  ejl  ans  vaincu  z, ,  on  leur  octroyé  droit  de  bourgeoifie  Ro¬ 
maine.  Les  Palepolitains  font  dejfaitscn  bataille  :  delà  ejlans  afiiegc^  ils Jè  rendent  par  compofition.  Ml  Çffu- 
b  lins  qui  les  auoit  rembarre &  enclo^dedans  leurs  murailles ,  ejl  fit  charge  continuée  ;  &  par  les  Confiais  dé¬ 
cerné  le  triomphe.  Le  commun  peuple pour  Corde  fiallepoltronerie  de  L.  Papynus  qui  voulait  forcer  QJ’U- 

blius  l'vn  de  fies  créditeurs ,  ejl  exempté  à  l'aduenir  d'efire  captif  ny  emprifonné  pour  debtes.  L.  Papyrius  Dicta¬ 
teur  ayant  ejlé rappelle  à  Rome ,  pour  réitérer  les  est ufp li  es  qu'on  preiendoit  n  auoir  ejlé  légitimement  obfer- 
ue^  comme  Fabius  Coronnel  desgens  de  chenal ,  tujl  durant  fon  abfince  outre  fon  commandement 

pris  vne  occafion  de  combattre  àfion  aauanrage  contre  les  Samnites ;  le  Dictateur  pour  cette  caufefoudainqu'd 
ejlderetourà  l'armee  le  veut  faire  empoigner  &  punir  félon  la  coujlume  :  mais  Fabius  ejehappe ,  &  s’enfuit  a 
Rome  :  là  ou  fit  eau  fie  luy  firuant  de  peu  3  on  luy  pardonne  aux  prières  &  injlance  du  peuple .  Ce  Hure  contient 
puis-après  les  chofes  beureufiment  exploittees  contre  les  Samnites. 
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Esia  eftoient  entre  zen  itaagiftrat  les  nouueâuxCon-  cxn.Conf. 
fu!s,C,  Plautius  pour  la  fécondé  fois.,&L.  EmiliusMa- 
mcrcus;quand  les  Seticins,&  Norbans  vindrent  àRomè 
apporter  ies  nouuélles  de  la  reuolre  des  Priuernates,àuec 
les  plaindfz  des  dommages  qu’ils  auoient  recéuz  d  eux. 

On  eut ouitreplus  aduertilTémcht,que larmce des  Volfi 
ques  fouz  la  Conduittede  ceux  d’Anrium  -,  feftoit  câm* 
pee  àSatricum.L’vtte  &l’autre  de  ces  deux  guerres  éciieu^ 
rentau  fort  à  Plautiusdequclfeftant  acheminé  premiè¬ 
rement  à  Priuerne,d,arriuee  il  vint  au  combat,  ou  il  n’eut 
pas  beaucoup  d’affiire  à  mettre  en  routte  les  ennemis:  &  fi  prit  encore  la  ville,  qui 
fiurcndueaux  Priuernates,  y  biffant  bonne  garnifon  .-neantmoinson  leürufia  toftdcfait* 
lesdeuxpartsdeleur  territoire.  De  la  il  meine  fon  armee  viétorieufe  contre  les  *cuoit«. 
'Anriatesà  Sacricum.  La  rencontre  y  fut  fort  cruelle,  &  beaucoup  de  fàngrefi 
pandu  d’vne  part  &  d’autre  :Ec  comme  vn  gros  orage  les  euft  departiz  combat- 
tans  encore,  fans  que  l’efperance  de  la  vidoire  balançait  nulle  part;  les  Romains 
de  rien  ne  laz  ne  defgouftcz  pour  vne  fî  douteufe  mellee,fc  préparèrent  pour  y  re~ 
tornerleiour  enfuiuant.*  mais  les  Volfques  apres  auoir  fait  la  reueuedeceux  qui 
eltoient  demeurez  fur  la  place,  n’eurent  pas  le  courage  cfgal  de  tenter  derechef 
le  péril  ;  nins  aduouans  d’auoir  du  pire,  delîogercnt  de  nuid  en  defordre;  &:  Dcf,itte  des 
à  grand  halte  reprirent  le  chemin  d’Antiüm;  abandonnans  leurs  bleflez  &  le 
camp,  auecl  i  plus  part  des  bagages.  La  fut  trouuee  vne  grande  quantité  d’ar-  camP- 
mes,  tant  de  la  dcfpouille  des  morts,  que  dans  le  logis;  que  le  Conful  defdia  tou-  L  v  A  Dec(re 
tesàlabonncmere,  la  deefte  Lua  :& delà  faccagea  toute  la  contrée  iufqucs  furie  ^  Xmc» 
bord  de  la  mer .  L’autre  Conful  Emylius  eftant  entré  dans  le  territoire  Sabellien,  Hc  leurs  fot- 
ne rencontra  nulle  part  ne  camp,ne  forces  des  Samnites:  Aumoycn  de  quoy  com-  aTttcde  [‘v.- 
me  il  mift  tout  à  feu  &  à  fiing,  leurs  ambaHadeurs  le  vindrent  trouuer  demandans  *E- 
lapaix.Renuoyez  deluy  auSenat,&;  la  eu  audience;  rabaiflas  allez  de  leur  orgueil 
accoultiimé  &  fiereté  de  couragcR;  E  qv  i  r  E  n  t  d ’aüoir  paix  au  peuple  Romain:  tes  Saintes 
&  qui  leur  fuft  loifiblc  de  faire  guerre  contre  les  Sedicins.  Ce  qu’ils  auoient  Xf' 
bien  meilleur  tiltre  de  prochaffer  ;  par  ce  que  durant  la  vogue  plus  profpere 
de  leurs  affaires  ils  eftoient  venus  àappoin&ement,  &  non  comme  les  Capou-  Fau\&ucllc 
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ansenaduerfue  :  [oint  qu  ils  prenoient  les  armes  contre  vn  peuple  leur  muc- 
teré  &  continuel  aduerfaire  ;  &  oneques  amy  des  Romains  :  de  qui  d’auan- 
tage  il  n’auoit  ny  durant  la  paix  mendié  l’aiiancc  comme  les  Samnites  ;  ny  fe- 
coursnomplusàlaguerreainfi  que  ies  Capouans:  Etfin’eftoit  finablement  ny 
foubslaproteéàiondu  peuple  Romain,  ny  de  fcsfubic&z  &  vafTaux  .Svrtovs 
lefqucls  points  comme  T  .  Emylius  lors  Prêteur  fuft  allé  au  confeil ,  recueillir 
les  voix  du  Sénat:  &  que  les  Peres  euftcnt  efté  d’aduis  de  réintégrer  la  confé¬ 
dération  aux  Samnites,  il  leur  fit  refponce  au  nom  de  tous.  Qvh  l  n’auoit  ta^rPoncc 
pas  tenu  au  peuple  Romain  que  leur  amitié  ne  demeuraft  perpétuelle  ;  &:  ne  mainS°aux 
voulloit point  contredire,  puis  qnils  fe  repentoient  delà  guerre  encomman-  Saranucs- 
ecepar  leur  faulte,  que  ccrte  amitié  ne  fe  renouaft  derechef .  Quant  aux  Si- 
dicins,  iln’cmpcfchoitque  les  Samnites  n’euftent  toute  liberté  en  cccas,  ou  de  Auticte- 
paixoudeguerrCjCÔmeil  leur  viendroit  le  plus  àgré,&:  a  propos  L’alliance  re-  SJ™ 
baftie  de  neuf,  l’armec  Romaine  fut  foudain  retirée  de  là,  apres  auoir  reccu  nuV^ ^ 
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la  foldc  d’vn  an ,  &  du  bled  pour  trois  mois,  fuiuaftt  la  capitulation  arrefteeauee 
le  Conful,  pour  auoir  fufpcnrion  d’armes  iufqu’au  retour  de  leurs  depputez .  Les 
Samnites  aueclesmefmes  forces  qu’ils  auoient  employées  à  la  guerre  Romaine, 
feftans  acheminez  contre  les  Sidicins  ;  il  n’yauoic  aucune  doute  qu’ils  ne  Ce  fuf- 
fent  bien  coft  emparez  de  leur  ville  :  mais  les  autres  preoccu  pperent  en  fallant 
prcfenccr  pour  fijjets  aux  Romains:  Ce  que  les  Pcres  ayans  rcfufé  d’accepter, pour 
eftre  cette  reddition  trop  tardiuc  ,&  extorquee  par  force  deux  en  leur  extreme 
&  finale  neceflité  ;  il  feh  allèrent  donner  aux  Latins  ;  qui  défia auflî  bien  feftoient 
meuz  d’eux  mcfmes .  Et  fi  les  Capouans  ne  fabftindrent  pas  de  faire  en  fem- 
blable:  fi  fort  le  refiouucnir  des  dommages  reccuz  des  Samnites  demeuroit  im¬ 
primé  en  leurs  coeurs ,  par  deflus  toutes  les  honneftetez  &  biens-faits  des  Ro¬ 
mains  .  De  tant  de  peuples  liguez  cnfemblc ,  Ÿne  grofTe  &  puiflàntc  armée  fouz 
laconduittc  des  Latins  entra  es  terres  des  Samnites;  ou  il  y  eut  plus  de  pertere- 
ceuëparles  cour(ès&  fourragemens ,  qu’és  cfcarmouchesne  rencontres:  Dont 
encore  que  les  Latins  euflent  du  meilleur,  fi  eft-  ce  que  pour  ne  r’auoir  point  fi 
fouuentà  combattre,  ils  fortirent  de  leur  bon  gré  hors  delà  contrée  ennemie. 
Ce  qui  donna  le  loifir  aux  Samnites  d’enuoyer  leurs  ambaflàdcurs  à  Rome  :  la  ou 
ayans  fait  leur  complainte  au  Senat;Qv’  1  l  s  enduroient  les  mcfmes  chofcs,non- 
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obftanr  que  leurs  alliez  &  confedcrez ,  comme  lors  qu’ils  eftoient  ennemis:  fup- 
plicrentrort  humblement,  que  les  Romains  fc  contentaflcntlcur  auoir  arraché 
des  poings  vne  vi&oirc  toute  certaine  de  leurs  ennemis,  les  Capouans  &  Sidi¬ 
cins  ;  &  aurefte  ne  les  permiflent  d’eftre  ho  nteufcmentfupp  éditez  &  vaincus, par 
des  peuples  les  plus  lafehes  &  couards  de  tous  autres.  Au  moyen  dequoy  fi 
les  Latins  &  Capouans  eftoient  leurs  vaflaux,  que  fuiuant  l’autnorité  qu’ils  a- 
uoient  deflus  eux ,  ils  les  fiflent  retirer  de  leur  territoire  :  fils  refufoient  d’y  obéir, 
qu’ils  les  y  rengeaflent  de  force.  A  cecy  fut  donnée  vne  refponce  ambiguë; 
ayans  honte  d’auouer  les  Latins  n’eftrc  plus  à  leur  dilpofition  &  pouuoir  :  & 
craignans  d’ailleurs  les  alliencr  de  tous  points,  fils  les  irritoient .  Quant  aux 
Capouans, la  condition  eftoit  bien  autre: car  ils  ne  feftoicot  pas  fouzmisa  la 
prote&ion  des  Romains  par  forme  de  ligue ,  mais  par  vne  reddition  pure  &  fim- 
ple:reîlcmcnt  que  bon  gré  malgré  qu’ils  en  euflent, il  faudroit  qu’ils  pofaflentlcs 
armes;&  fc  tinflent  cois.  Dans  les  capitulations  des  Latins ,  ny  auoir  rien  quileur 
detfende  de  faire  la  guerre  contre  qui  bon  leur  fembleroic.  Laqvelle  refpon¬ 
ce,  tout  ainfi  qu’elle  renuoyalcs  Samnites  en  doute  de  ce  que  les  Romains  vou- 
droient  faire  ;auffi  aliéna  elle  de  crainte  les  Capouans  ;&  rendit  les  Latins  enco¬ 
re  plus  fiers;  comme  fil  n’y  euft  cuchofe  quelconque  dont  les  Romains  ne  leur 
euflent  lalchéla  bridde .  Au  moyen  dequoy  fouz  prétexte  de  fc  préparer  à  la 
guerre  contre  les  Samnitcs;conuoquans  fort  fouucnc  des  Diettes.en  toutes  les  af- 
femblecsd’icelles  les  principaux  la  machinoient  aux  Romains  :  à  laquelle  confpi- 
ration  les  Capouans  adhérèrent  aufli  contre  ceux  qui  les  auoienc  confcruez.Mais 
encore  qu’ils  fiflent  tout  leur  pouuoir  de  cacher  ce  qu’ils  couuoicnt  en  leur  cœur: 
&  premier  que  les  Romains  ne  fcfmeuflcnt  ils  talchaflent  de  fc  depeftrer  des 
Samnites ,  cnnemy  qui  leur  demouroit  aux  efpaullcs  ;  les  indices  neantmoins  fen 
diuulgucrcnt  à  Rome ,  par  quelques- vns  qui  y  auoient  accointance  &  des  hoftes. 
&  partant  fut  ordonné  aux  Confulsdefedepoferdeleur  Magiftratauant  terme, 
affin  qu’on  en  peuftcrcer  de  nouucaux,  pour  le  fi  lourd  &  pefantfaix  d’vnc  telle 
guerre.  Mais  il  y  eut  du  fcrupule  de  tenir  l’aflcmblee  des  ele&ions  par  ceux  dot  ils 
auoient  ainfi  efeorné  la  charge:  fi  bien  qu’on  vint  à  vn  Entrercgne.’ou  deux  entrè¬ 
rent  confcquément:M.Valerius,&M.Fabius;qui  créa  T.  Manlivs  ToRQyATVS 
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pour  la  troificfmc  fois’,  &  P.  Decius  Mus .  On  Cçait  aflez,  &  cous  font  d’accord  en 
cela,  qu’en  cette  année  Alexandre  Roy  de  l’Epireabordàaucc  jfaflotcc  en  Italie: 
Laquelleguerrc, h  l'entree  Juy  eneuftfuccedé  heureufe,  fuftfimsdoubtearriuee 
iufques  à  Rome  .  Ceft  aage  eft  le mefmcau/ïi  des  conqucftcs  du  grand  Alexan-  Lej  con_ 
dre,  nay  delafeurdecettui-cy;  vn  icunc  prince inuincible par  armes j  qu’en  vn  «jueftcsaA- 
autre  endroit  de  la  terre, la  fortune  par  maladie  rauit  hors  du  ficelé .  Les  Romains  grand  de  ce 
aufurplus,combienquelareuojtede  leursalliez,  &  delà  nation  Latine,  nefuft 
plus  reuoquee  en  doute ,  ncantmoins  comme  fils  efpou&flent  le  fait  des  Samni- 
tes,  non  le  leur  propre,  en  firent  venir  dix  des  principaux  pour  leur  déclarer  leur 
vouloir.  Les  latins  auoient  lors  deux  Prêteurs;  L.  Annius  Sctinien,  &L  Numi-  d  «de* 
tius  de  Circcies-,cous  deux  des  colonies  Romaines^  la  fufeitation  defquels,  outre  Lanns^-* 
Signie  &  Velitrcs,  colonies  Romaines aulfi, les  Voifquesf’eftoient  foubsleucz  * Ro’ 
à  prendre  les  armes.  On  aduilà  d’appeler  nommecmentccs  deuxey;  perfonne 
n’ignorant  l’occafion  pour  laquelle  ils  cftoient  mandez.  Ayans  donques  tenu 
confcil  premier  que  de  fachemincr  à  Rome, ils  remonftrcnt  comme  le  Sénat  Ro- 
mainlcsauoitenuoyé  quérir,  &cc  qu’ils penfoient  qu’on  voudroictraitfterauec 
eux,  affind’aduifer  ce  qu’ils  auroient  à  rcîpondrc.  Et  comme  l’vnfuftd’vnc  opi¬ 
nion  ,  l’autre  d’vne  autre  ;  A  lors  Annius.  Combien  que  iaye  icy  propofé  de  re.  RemSftrïc* 
fouldre  quelle relponcc  nous  deuons  rendre;  fi  eftime-ie  ncantmoins  de  plus  AnmuVaux 
grande  importance  pour  nous, le  faire  que  nompas  le  dire:  Il  ne  fera  que  trop  ai-  le^faue01 
lie  puifapres,  quand  chacun  d’entre  nous  en  aura  defduit  fon  aduis,  d’accom- 
moder  les  paroles  aux  chofcs.  Car  fi  iufques  à  maintenant  nous  auons  peu  toi-  7  à  toit 
lercrle  ioug  d  vne  feruitude,  foubs  ombre  d’vne  confédération  mutuelle  &  €-  aux  traiâz 
gillci  quefenfaultil,  qu’abandonnans  les  Sidicins,  il  ne  nous  faille  déformais  <kau‘ti- 
obéir  non  feulement  à  ce  qui  nous  viendra  eftre  commandé  de  Rome ,  mais  des 
Sânites  quant  &  quant?  Et  ne  rcfpondions  aux  Romains;  que  toufiours  au  moin¬ 
dre  clein  d’œil  qu’ils  feront,  nous  fommes  tous  appareillez  de  pofer  les  armes? 

Mais  fi  vn  defir  de  liberté  nous  femond  &  remord  le  courage  :  Si  c’eft  alliance,  ce 
que  nous  auons  aucc  eux:  Si  la  focicté  doibt  eftre  vne  iouilfance  du  droit  egal- 
lement  departy  &  communiqué  :  S’il  eft  permis  nous  glorifier  de  ce  dohtiàdis 
nousfoullionsauoir  honte,  d’eftre  tenus  pour  apparentez  des  Romains:  Silar- 
mcc  de  leurs  alliez  leur  eft  telle  que  ioinéta  &  annexce  à  leurs  forces  elle  vienne 
aies  redoubler  ;  &quc  les  Contais  ne  la  veuillent  permettre  fe  deftraire  d’eux 
en  façon  quelconque,  pourvacqucr  à  leurs  guerres  particulliercs,  foit  en  les 
entreprenant,  ou  les  détaillant  ;  Pourquoy  eft  ce  que  ne  nous  feront  toutes 
chofes  rendues  egalles  ?  Pourquoy  l’vn  des  Contais  nefeta  il  pris  des  Latinsî 
Car  là  ou  eftpprtie  des  forces,  faultauffi  que  partie  foit  de  l’authorité  &  com¬ 
mandement  Et  certes  ce  qui  de  foy  n  eftoit  gucres  beau  py  honnefte  pour  nous, 
daduouer  que  Rome  fuft  le  chef  du  Latium,  nous  l’auons  d’abondant  par  nof- 
tre  trop-long  endurer  rendu  encore  plus  honteux.Quefi  onquesvousfouhait- 
raftesd’auoirl’occafi  on  à  propos  de  participer  à  l’empire,  &  rccouurer*voftrc  li¬ 
berté  jvoicy que  la  faifonfen  prépare,  ocbroiecàvouspar  voftre  vertu,  parla 
grâce  &  bénignité  des  Dieux .  V ous  aucs  elprouué  quelle  patience  pouuoit  eftre 
«Ile  daRome,en  leur  reffulant  des  foldats .  Et  qui  eft  ce  qui  vucillc  douter  qu’ils 
n  en  bruflaflent  de  défpit,  nous  voy  ans  rompre  la  couftumc,qui  par  plus  de  deux 
cens  ans  de  fuitte  auoit  efté  maintenue?  Si  eft  ce  qu’ils  ont  auallé  ce  courroux  fans 
mot  dire.  Nous  auons  fait  la  guerre  aux  Pelignicnscn  noftre  propre  &  priuc 
nom:  àquoy  ceux  n’ont  en  rien  contredit,  qui  auparauant  ne  nous  euflient  pas 
«tanné  le  congé  de  deffendre  noz  limites  par  armes  .  Ils  ont  bien  oy  que  les 
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Sidicins  ont  elle  par  nous  pris  en  prote&ion:  quelesCapouans  ont  quitté  leur 
party  pour  prendre  le  noïtrc:quc  nous  equippons  de  grofles  forces  cotre  les  Sam- 
nites  leurs  alliez  &  confederez,  &  fi  ne  fe  font  pas  csbrâflez  pour  cela  hors  de  leurs 
murailles. Mais  vne  fi  grande  modeftie&  froideur  d’où  leur  vient  elle  ic  vous  prie, 
finon  de  la  cognoiflance  qu’ils  ont  de  noftre  portée  &  la  leur?  le  tiens  cccy  de  gés 
digncsdcfoy,que  les  Samnitcs  fc  plaignans  de  nous  au  Sénat  Romain,  on  leur 
auroit  fait  vne  telle  rcfponcc ,  qu’il  fut  bien  aifé  à  congnoiftrc ,  qu*eux  mefmes  ne 
pretendoient  pas  le  Latium  elire  plus  fouzEobeiflancede  Rome.  Emparez  vous 
doncques,car  il  ne  faut  que  le  dcmander,dc  ce  que  tacitement  ils  vous  quittent.Si 
quelqu’vn  craint  d’en  porter  la  parole ,  me  voicy  appareillé  de  ce  faire ,  non  feule¬ 
ment  deuant  tout  le  peuple  Romain ,  deuant  leur  Sénat,  mais  de  Iuppitcr  propre 
qui  refide  dans  leur  capitole  :  &  leur  dire  tout  rondement ,  fils  veulent  que  nous 
perfiftions  en  leur  alliance  &  focieté ,  il  faut  quei’vn  des  Confuls  loit  de  nous;  & 
partie  aulTi  du  Sénat .  Ayant  non  feulement  opiné  en  la  forte  d’vnc  grande  afi 
i’u*  p«pie*  prêté  &  audace ,  mais  offert  d’abondant  fa  perfonne  à  eftrc  le  porteur  du  meffage; 
plus  enclin  tous  à  grands  cris  &  applaudiffemens  luy  laichcnt  la  bride  de  faire  &  dire  ce  qu’il 
yne  mauaai*  vcrroitpour  le  bien  &  vtilité  du  public,  félon  fon  zele  &  dexterité,&  la  fiance  que 
«ju’vne'bon-  on  auoit  en  luy  :  auquel  eftant  arriué  à  Romc,on  donne  audience  au  Sénat  dans  le 
nc-  Capitole:  là  où  comme  Manlius  le  Conful  fefufi  mis  à  négocier auec eux, pour 
leur  interdire  la  guerre  aux  Samnites, alliez  &  confederez  du  peuple  Romain:  An- 
Harangue  nius  lors  tout  ainfi  que  vi&oricux  fil  euft  pris  le  Capitole  d’affaut,  &  non  en  qua- 
ftmenlarrô-  lité  d’ambafradcur,afreuré  parle  droit  pratiqué  de  toutes  nations:!  l  e  s  t  o  it  bié 
gante  du  rre  temps  déformais  T.  Manlius, &  vous  autres  Pcrcs  confcrits  (va  il  dire)  dcnctrait- 
senw  de  Ro  ter  plus  rien  auec  nous  par  forme  d’authorite  &  puiflanccabioluë;  attendu  mcl- 
incs  que  vous  voyez  le  Latium  par  la  benigne  permiflion  des  Dieux  eftre  plus  flo- 
riffantqueiamais  d’armes,  &  de  gens  de  gu  erre,  maintenant  qu'il  a  dcfconfitlcs 
Samnites,&  attiré  les  Sidicins, &  les  Capouans  à  fa  ligue;  les  V olfques  pareillcmét 
puisnagucrcs  :  que  voz colonies  aufiiont  mieux  aymé  fefoufmcttre  à  lcuro- 
beifTancc,quc  de  demeurer  en  la  voftrc.  Mais  puis  qu’il  n’eftpoffiblc  vous  induire 
en  la  fantane,  de  mettre  vne  fin  quelquefois  à  cette  effrenee&rinfupporrable  fa¬ 
çon  de  régner;  nous,  encore  que  par  force  d’armes  puiffions  bien  remettrele  La¬ 
tium  en  fon  ancidnne  liberté,  fi  déférerons  nous  neantm  oins  cecy  à  noftre  com- 
mun  parentage ,  de  vous  prefenter  des  conditions  de  la  paix,  cgalles  pour  les  vns 
&  les  autres ,  puis  qu’il  a  pieu  aux  Dieux  immortels  efgaller  noz  forces  enfetnble. 
Il  faut  doneques  par  neccftité  que  l’vn  de  voz  deux  Confuls  déformais  foit  de  Ro' 
me,  &  l’autre  pris  duLatiù.-queleScnat  foitmiparty  del’vn  &  de  l’autre  pèuple:en 
faire  des  deux  vn  tout  feul;  vne  feule  Republique  &  eftat:  Et  à  ce  qu’il  n’y  ayr  plus 
dorcfnrauant  qu’vn  feul  fiege  d’Empirc,  &  vn  mefmc  nom;d’autant  qu’il  fautque 
d’vndcscoftezonrcIafche;nous  fommes  contcns  (&  celapuiflfehcureufcmcnt 
reuffir  à  tous  deux)  que  cette  ville  en  ayt  la  prerogatiue,  &  le  tiltre  :  &  foyons  tous 
à  l’aduenir  appeliez  Romains .  Il  ad  vi  nt  de  fortune  que  Romccuft  lors  vn 
Conful, T.Manlius,corrcfpondant  à  ceftui^ cy  d’orgueil  &  de  fiertédequel  ne  peut 
fi  bien  modérer  fàcollcre,  qu’il  nc  luy  efehappaft  de  dire  haut  &  clair:  Qve  si 
Refponeede  les  Peres  confcripts  eftoient  fi  fimplcs&  mal  aduifez  de  prendre  la  Ioyd’vn  Seti- 
<kracûne!Ut  nien,quc  de  luy  il  viendroit  pourueu  d’vne  bonne  efpceau  Sénat:  &  qu’autant 
de  Latins  qu’il  y  trouucroit,  il  les  mettroit  à  mort  fur  la  place .  Puis  fe  retour¬ 
nant  vers  l’image  de  Iuppitcr:  Escovtez  6  bon  Dieu  cette  effrontee  déloyau¬ 
té:  Vous  le  droit  tant  humain  que  diuin  efeoutez  auffi.  Verrez  vous  Perc  Iuppitcr 
en  ce  voftrc  temple  confacrc  folenncllcment,  comme  captif  &  fuppedité  des  Cô- 
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fuis  cftrangcrs,vn  Scnat  de  mefmc?5ont  ce  les  paches  &  conücnaiicfcs  contrariées  . 
par  Tullus  Roy  de  Rome auec les  Albaniens  voz anceflres,ô  peuple  Latio/Celles 
qucL.Tarquinius  fit  encore  depuis  âucc  vous5  La  batailledu  lac  deRegillenevous 
rcuient  elle  point  en  memoirc?Aucz  vous  mis  en  tel  oubly  voz  anciennes  calami- 
tcz  &  ruines  ;noz  mérités  &  bien  faits  enuers  vous?  Lt  comme  l'indignation 
des  Pcreseuft  fécondé  le  langage  de  Manlius:  on  dit  que  contre  la  frequente  im¬ 
ploration  des  Dieux  que  les  Confuls  reiterément  inuoquerenr,  comme  tefmoins 
desalliances  &  traitez dcpaix,futouye  la  voix  d'Anniusfemocquant  delà  Dci- 
téduRomain  Iuppiterî  mais  que  Ce  voulant ,  efmcu  de  dclpit  &  courroux  qu’il 
ftoit,hafter  de  forrir  hors  le  porche  du  répie,  il  brocha  à  val  les  degrcz,ou  il  ncur- 
tafiruddement  de  la  telle  contre  la  carne  de  laderniere  marche,  qu’il  demeura  c C-  ^alm/.che 
uanouy.  Étpourccquerouslesauthcursne  conuiennent  pas  qu’il  rendill  fclprit  ®^1toft0°lJ.é 
làfur  1  heure,ie le lairray  aulfi  indecis&  en  doutejaulïi  bien, que  fur  laprotcllation  de^uei^va 
qui  Ce  fit  de  la  routture  des  alliances ,  fe  leua  vn  gros  orage  de  pluy  e,  accompagné  vaUefde-* 
dcplufîeurs  efclats  &  coups  de  tonnerre;  car  ceîa  peut  bien  cftre  véritable:  Pour- 
roitaulïiauoircftéexpreflementcontrouué ,  pour  nous  reprefenterîa  vengeance 
&  ire  des  Dieux. Torquatus  enuoyé  du  Sénat  pour  licentier  les  ambafiadeurs,  ayat 
veuAnniuspar  terre,  leprintà  crier  fi  hautquelc  peuple  &  les  Peresle  peurent 
ouynCELA  va  bien  Dieux  immortelsj  béni  fiez  cette  iultc  guerre.  Il  y  à  certes  vnc  conful 
diuinité  la  haut  au  ciehEt  à  la  vérité  tu  es  grâd;  Sire  Iuppiter  rparquoy  non  en  vain  nimèdec«ié 
auons  nous  à  toy  pere  des  Dieux  Sc  des  hommes,  conlacré  ce  S  .fiege.Que  tardez  tommTm.0 
vous doneques  Quintes  &  vous  Pcresconfcriprs  à  prendre  les  armes  louz  la  gui-  *acc^ccufc,lc 
de  &  faucur  des  Dieux? Tout  ainfi  vous  rendray  ie  les  légions  des  Latins  tcrracees, 
qucvousvoyezleurambafladeurgifant  ellenduicy .  La  v  a  r  o  l  e  du  Confu 
receuë  auec  vn  grand  applaudiflement  du  peuple  1  anima  de  forte ,  que  le  foin  que 
curent  les  Magiftrats  de  conduire  les  ambafiadeurs  fuiuant  l’ordre  à  eux  donné  du 
Conful ,  les  guarantit  plus  del’impetuofité  &  fureur  des  perfonnes,  que  tous  les  ^insm*ljf'£ 
faufcôduits  a  eux  oétroyez  par  le  droit. Et  la  dclfus  le  Sénat  accorda  la  guerre  aufli  vie  en  cette 
dclàpamParlaqucllelesConfulsayanslcué  deuxarmees,  fachcminerentparles  Su”011  * 
Marfes&PelignienstPuis  fefians  allez  icindre  aux  Samnites,fe  campèrent  auprès 
deCapoue,ou  les  Latins  &  ceux  de  leur  ligue  f’efioient  aflcmblez  delia.La  en  loge 
ace  que  l’on  dit.fapparut  à  l  vn  &  l’autre  Colul  la  figure  d’vn  perfonage  plus  grâd  gè  fecnVe"* 
&plus  vénérable  que  ne  porte  la  commune  forme  des  hommes^qui  leur  dic:Q,v  e 
des  deux  armees  ellans  front  à  front,  l’vnceftoitdcue  pour  tribut  aux  Dieux  in¬ 
fernaux^  la  Mere  tcrre;&  de  l’autre  le  chef  louuerain  :  Car  à  celle  dont  le  condu- 
ûcur  dcfuoüeroit  les  légions  ennemies  &  outre,  plus  fa  vie  propre,  la  victoire  e- 
ftoitpromife.L  E  s  Confuls  ayans  communiqué  par  enfemblc  ces  vifions  noctur¬ 
nes,  aduiferent  pour  toufiours  d’autant  apparier  !  ire  des  Dieux ,  &la  diucrtir,de 
facrificr  desviébmcsràceque  fi  les  entrailles  predifoient  le  mefme  que  les  longes 
hurauoient  fait  voir,l’vn  des  deux  accomplitt  la  fatale  ordonnâce. Comme  donc-  Confirmée 
queslcs  refponçcsde  tous  leS  deuins  fe  rapportai!  à  ce  que  la  religion  leur  auoit  tPra\n"d«-' 
defiaimprimé  en  la  fjnîaficj  les  lieutenans  de  rarmce,&  coronnels  de  mille  hom-  T‘aimc,‘ 
mes  appeliez  au  confeilj  on  leur  fit  entendre  tout  ouuertemcnt  !c  vouloir  des 
fricuxjafin  quc.la  mort  volontaire  de  l’vn  desConl uls  ne  troublai!  l’armcc  au  fort  , 
du  combat  :  &  conuiennent  ènfcmble  que  de  l’endroit  ou  leurs  foldats  comman- 
ecroient  àbranûcr ,  le  Conful  qui  commanderoit  fe  deuouall  pour  le  peuple  Ro- 
main,&  pour  les  Quiritcs.Lo’n  traitta  cncores  en  ce  confeil;que  fi  oneques  aucu- 
fleguerre  auoit  cfté  conduittc  feucrcment,  la  difeipline  militaire  full  celle  fois  re« 
duitteaux  anciennes  rigueurs  &  couilumes .  Car  leur  foucy  fe  redoubloit ,  de  ce 
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qu’ilsauoientà  combattre  contre  les  Latins ,  conformes  à  eux  de  langage  &fi. 
i«i”CcnRo  Çons  ^airc»  de  maniéré  d’armes;  &  fur  tout  des  rei^les  &  obferuatios  de  la  gucr- 

fewlbT7  rc:  ^€S  Soldats  d’vnepart  ÔC  d’autre  ayans  fouucnt  cftemcflezj  les  capitaines  aux  ca- 
«re  cotre  le*  pitaincs^les  coronnclsaux  coronncls,  comme  compagnons  &  égaux  en  desmef- 
pourquo/.  mes  grades,  fôuz  dcmcfmes  enfeignes .  Au  moyen  dequoy  de  peur  cju’on  ne  fa¬ 
bulait  encecy;  les Confuls  firent  crier  par  le  camp, que perfonne  neufta  atta- 
ftfmTdeM  cber  l’ennemy  hors  de  fon  rang ,  &  la  place  à  luy  ordonnée .  D’auenture  entre  les 
ûnTh aucrcs  condudlcurs  de  gens  de  cheual  qui  auoient  cftéenuoyez  recognoiftrc  de 
mi/iion  de*  coflé  &  d’autre;  T.Manlius  fils  du  Conful  paifa  aucc  là  cornette  au  deilus  du  camp 
cnncmy;  fiqu a  grand  peine  pouuoit  il  dire  cfioignéd’vn  trait  d’arc  du  plus  pro¬ 
chain  corps  degarde,ou  eftoie  la  cauallcrie  de  Thufculum  en  V  cdcttc,a  qui  com- 
mandoir  Geminius  Mctius;hommc  pour  lors  entre  les  fîens  des  plus  cftimcz,tant 
pour  là  vaillance  que  nobleiTc  de  racc.Soudain  qu’il  apperccut  les  Romains,&cc- 
fuy  qui  marchoitdeuant,  bien  remarquable  entre  les  autres  ,à  fçauoir,le  filsdn 
ConluJjcar  touslcshommcsdcquaiice  fcrccongnoifloient  fort  bien  entr’eux. 
wüw°tat!n  "  ^  s  T  £  s  vous  doneques  ô  Romains  venus  auec  vnc  feule  cornette  attacher  les  La- 
brauant ic  cîns,&  leurs  aî!iez?Et  que  feront  cependant  voz  Confuls,&lcursdeuxarmces?hs 
fj  Man  lias,"  ne  viendront  que  trop  à  temps  pour  vousfrcfpond  Manlius)  &  auccqu’cux  Iùppi- 
bameauec0*  tcraufli  ;  iufte  tefmoin  des  alliances  par  vous  enfraintes  &  pariurces  :  lequel  feu! 
iur,ce  ejaî  vau[  peut  plus  aflez  que  toutes  les  humaines  forces  enfemble.  Si  nou-vous  en  a- 
iivn  5c  i  uons  donne  autre  rois  voitreiaoul  près  JcIacdcRegillc,nousferonsccrtcscncorc 
à  ce  coup  que  vous  n’aurez  déformais  grande  enuie  de  nous  venir  harfcller  dere¬ 
chef.  A  cela  Geminius  ainfi  à  cheual  qu’il  efloitfcftantvn  peu  aduancé  hors 
/àtrouppe  :  VovDROis-tu  doneques  en  attendant  que  ce  iourarriuc,  auquel 
vous  deuez  d’vn  fi  grand  effort  employer  voz  armees  pour  venir  à  vn  choc  gene¬ 
ral,  t’eiprouuer  icy  ce  pendant  contre  moy,afin  que  par  i’euenement  de  nous  deux 
on  puitfc  cognoillrc  combien  1  homme  d’armes  Latin  prcccllc  en  toutes  façons 
ceux  de  Rome?  Or  pvst  lacoIlcre;fulllahontcdercfFuferroffre;oulapuiflan- 
friubîciïâ  ceineuirablcdcsdeftinecs.quiefmcuftle  courage  de  ce  ieune  homme  généreux 
Scparfïif*  &  bardy  de  foy:  mettant  en  oubîy  la  dcffencc  du  perc,&  ledit  exprès  des  Confuls-, 
te  de  cognoi  fe  va prccipiccr  les  yeux  bandez  à  vnc  mcflcc,  dont  il  n’y  auoit  pas  grande  diifcrcn- 
j  commaa-  ce  de  vaincre  ou  d’eftre  vaincu.  Et  là  deflus  ayant  fait  retirer  fes  gens  commcpoür 
me nt.f°Iu~  Voirquelque  jeu  ôc  e/bat  publique:  ce  qui  refloit  du  camp  mi  party  entreux, 
■MexceiS.'  ^cn  v^cnncnr  à  toute  bride  les  lances  baifiecs  rencontrer  de  droit  ni .  Manlius  de 
méat  dc/crit  la  fienne rafe  le  haut  de l’armet  de  fon  aducrlàire ,  &  coullcle  long:  l’autre  donne 
/voies.  e  plus  bas ,  ôc aflenc  dans  le  col  du  cheual .  Puis  ayans  parfourny  leur  poindre,tour- 
nentlacarede  leurs  montures:  &fentrcuiennentcnoquer  de  rechef:  la  ou  com¬ 
me  Manlius  euft  preuenu  à  redoubler  fon  coup,  il  addrefle  fon  glaiuc  droit  au 
chanffrain  de  l’autre  cheual,  Sc  luy  en  enfonce  le  fer  entre  deux  oreilles  :  lequel 
fe  cabrant  de  douleur  pour  le  coup,ôc  fecouant  fort  Ôc  ferme  la  telle, met  fon  hom 
me  bas.  Cellui-cy  f  appuyant  ôc  de  la  lance  ôc  del'cfcUjpourtafçherdcCcrcdrcÛcr 
de  cette  lourde  cheuttc  Ôc  fccoufle  ;  Manlius  auecques  la  fîennc  luy  donne  par  en- 
hautdans  la  gorge,  fi  quclcfcrfài/àntiourà  trauers  les  cofiesjccouldcnterre:  & 
là  deffiis  (’ertant  laify  de  (es  delpouillcs ,  fe  n  retourne  aux  fïens;  auec  Icfquels  tous 
triomphans  d’aifeil  repréd  le  chemin  du  camp ,  ôc  fen  va  droit  au  pauillon  de  fon 

Tout  ceey  Pcre)nc  con/îderancpas  ce  qu’il  auoit  fait,ny  ce  qui  en  deuoit  aduenir  :  fî  ce  fèroic 

eft  mtfrueü-  louange  ou  peine  qu’il  auroit  meritee.  A  ce  q^v  e  chacun  (mon  Perc  luy  va  il  di- 
fhcriquc,  Sc  r e)fe  peurt  perfuade  r  aucc  vérité  que  ie  fuis  nay  de  voftrc  fâng;  ayanr  cité  deffié  au 
fort  puo/a-  combat  d'homme  à  hommcj  i’ay  mis  à  mort  mon  ennemy  :  ôc  voicy  les  ddpouil- 
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les  que  i’en  rapporte.  Cela  ouy  par  le  Conful,foudain  il  tourne  le  doz  à  fon  fils: 
&commandeau  trompette  d’alfemblcr  l'audience  publique.  Y  cftans  les  foldats 
accouruz  en  grand  nombre:  P  o  v  R- a  v  t  a  n  Tfdicil  lors)T.  Manlius,que  n’ayant 
tenu  compte  de  la  dignité  Confulairc ,  ny  de  la  puiflàncc  que  ton  pere  auoit  défi 
fus  toyjoutre  noz  exprefles  inhibitions  &  defFcnces  tu  as  combattu  hors  ton  reng 
contre l’cnnemy  :&  entant  qu’à  toyaefté  as  corrompu  &  enfraintladifcipline 
militaire,  par  laquelle  iufqu’à  ce  iourd’huy  leftat  Romain  feft  maintenu  :  &  que 
tu  m’as  par  cela  réduit  à  ccpointft,  qu’il  fault  que  ie  mette  en  oubly  lerelpeélque 
icdois  à  la  choie  publique ,  ou  moy-mcfme  &  les  miens  ;  Soyons  doneques  pluf* 
toftpunizdenoftrcmeffait,  que  fi  le  public  auecvn  tel  preiudice  &  dommage  en 
portoit  la  pénitence  pour  nous.  Ce  fera  certes  vnpiteux  exemple  dont  nous  lerui- 
ronsjneantmoins  falubre  pour  l’aduenir  à  la  icundfc.  Quant  à  moyj’amour  cha¬ 
ritable  innée  à  tous  pères  enuers  leurs  en  fans;  &  ce  coup  d’eflày  de  la  vertu  tienne, 
fubornee  d’vne  vainc  apparence  d’hôneur,  mcmeuucnt  beaucoup  :  mais  puis  que 
force  eftjoud’eftablir  les  commandcmens  des  Confiilspar  tamort;ou  demeurant 
ta defobcilTancc  impunie  les  efteindre  &  annichiler  pour  iamais;ic  ne  croy  pas.f’il 
y  aau  moins  rien  en  toy  qui  fc  reflfentc  de  noftre  fang,  que  tu  reftufes  de  reddreflër 
par  ta  punition  la  difcipli  n  c  militaire  abbatuc  par  ta  propre  faute.  Va  li&cur,&l’ac- 
radicaccpillory.  Tovs  cevx  qui  eftoient  là  prefens  demeurèrent  comme  tran- 
fiz  d’vne  n  cruelle  lèntencc ,  &  fc  tindrent  coys  (ans  mot  dire,  plus  de  crainte  que 
parmodeftie;touc  ainfi  que  fi  chacun  d’eux  euft  défia  apperceu  la  dolouercdcf- 
ployeedelfus  fa  telle.  Mais  apres  fcltrc  reuenuz  de  l’eftonncmët  qui  les  auoit  par 
vnefpacchebetez,&prefquecfuanouizenfilcnce,foudainquclemiferableayant 
elle  de/collé  j  le  (âng  euft  commencé  à  en  rejaillir;  eux  alors  d’vne  libre  complain¬ 
te  fcfdattcrcnc  à  haute  voix, fans  pardonner  à  aucune  forte  de  gcmilfcmens  &  ma¬ 
lédictions:  &  apres  auoir  paré  le  corps  dudeffundl  des  delpouillcs  de  làvidoire, 
l’allerent  bruficr  hors  des  rempars  en  vn  bufeher  par  eux  dreflé ,  aucc  le  plus  hon- 
norable  &  exquis  conuoy  que  fceulfcnt  faire  des  gens  de  guerre .  Dellors  furent 
tenues  les  feueritez  Manlicnncs  à  commander  en  chef  d’armeenon  feulemét  trop 
horribles  pour  l'heure  prefente,  mais  d’vn  trille  &  hideux  exemple  pour  le  temps 
aduenir.  Neantmoins  la  rigueur  de  la  punition  rendit  les  foldats  plus  obeilfansà 
leurs  conducteurs  :  Car  outre  ce  que  les  rondes  &fentinellcsi  les  alfiettes  aulfides 
corps  de  garde  eftoient  d  vn  foin  plus  attentif;  quant  on  fut  puis-après  venu  au 
dernier  hazard  du  combat,cettc  aullerité  feruit  de  beaucoup.  D’autant  quela  ba¬ 
taille  rclTembla  bien  fort  à  vne  ciuile:  tant  eftoient  enuers  les  Latins  toutes  chofcs 
conformes  à  leftat  de  Rome,  referué  le  courage  :  ayans  au  precedent  accouftumé 
de  porter  de  grand ’s  targucsà  la  Romaine,  longues  &  amples  pour  couurir  tout 
h  corps  ;  lcfqucîles  puis- apres  ils  reduirent  à  ie  ne  fçay  quelle  forme  d’efeuts  bien 
plus  cours, quand  ils  commanccrent  à  toucher  la  payc:&leurs  bataillôs  qui  fe  {bu¬ 
taient  drefTermalfifs  &  ferrez  comme  les  Phalanges  Macédoniennes,  i’arrenge- 
rentdclà  en  auant  par  bandes  bicnplus  cleres  &  eflargies  :  Puis  furent  à  la  fin  dc- 
partizcnplus  d'ordres  :  chacun  delqucls  comprenoit  iufques  à  foixante  combat- 
*ans;deux  Centenicrs,  &  vn  Port’enfeigne .  Le  front  doneques  de  la  bataille  qui 
deuoit  le  premier  venir  à  la  charge  ,  cftoit  de  quinze  cfquadres  de  Iauelinicrs  ou 
Haftafts,feparez  d’vn  peu  de  diftance.  L’efquadre  contenoit  vingt  foldats  légers; 
&  le  relie  portoient  des  rondelles  :  dont  les  légers  eftoient  dits  ceux  qui  n’auoient 
que  la  jaueline  pour  combattre  de  pied  ferme,  &  des  dards  pour  lancer  au  loin  :  & 
confiftoit  ce  premier  front  de  la  fleur  &  difpofidon  des  ieunes  foldats  qui  faifoiét 
leur apprentiflage  à  la  guerre  îl’aage  plus  robuftevenoit  apres  d’autant  detroup- 
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pcs  ou  cfquadres ,  nommez  les  Princes  :  fuiuisen  qucüe  de  trente  autres  efqua- 
dres,tous  rondeliers  equippez  de  braues  armeures.  Ccux-cy  fappclloicnt  Amipi- 
lains,  ou  auant-dardeurs  -.car  auprès  des  enfeignes  cftoient  arrengees  autres  quin¬ 
ze  ordres  dont  chacun  cftoitdç  trois  rangs  j  tous  appeliez  le  Primipilej&com- 
pofez  de  trois  drappeaux  :  le  drappeau  de  neuf  vingts  fix  hommes.  Le  premier 
conduifoit  les  T riariens ,  vieiîs  foldats,&  d’vnc  vaillance  efprouuee  :  Le  fécond  les 
efttc'appci-*  ^oraires  >  &  moins  puiflans  en  aage  &  proeflcs  :  Le  croifiefme  les  Acccnfcs  ,dcla 
kt  ainft ,  moindre  attente  de  tous  :  &  pourtant  ils  eftoient  réduits  au  dernier  fonds  du  ba- 
uit  que  plou-  taillon. Lequel  ordonné  de  la  forcenés  hallats  combattoient  les  premiers:qucfils 
efcimîui  nc  pouuoient  rembarret  l’ennemy  ;  fe  rctirans  le  petit  pas  dans  les  entredeux  des 
liac-  efquadrcs  desPrinces,  qui  les  y  receuoient  à  couuert;  alors  les  Princes  reprenoient 
la  mefleedes  haftats  les  luiuans  à  leur  tour.  Les  Triaricns  demeuroient  ce  pendant 
plantez  de  pied  ferme  autour  des  enfeignes  ,1a  iambe  gauche  alongec, en  auant 
leurs  rodelles  iettees  fur  les  efpaullcs,&  leurs  iauelincs  fichees  en  terre  le  fcr,hauflc 
contrcmont  aguilé  d’vne  pallifl'ade  &:  rampar.Si  aux  Princes  ne  fuccedoit  bié,peu 
à  peu  ils  fe  retiroient  de  la  telle  de  la  bataille  aux  T riariés  :  dont  feroit  venu  le  pro- 
uerbe  quand  on  cil  en  quelque  difficulté  dangereufe,  Que  l'affaire  cftrcduitaux 
Prohibe  Triaricns .  Ceux-cy  doneques  feleuans  debout  apres  auoir  dans  les  lumières  & 
ics  choiés  entrelpaccs  de  leurs  hlcs  reccu  les  Princes  &  les  hallats ,  tout  foudain  rclfcrrans 
font  dcfcfpe  lcurs «ordres eftouppoicnc  de  toutes  parts  le  partage  &  entree .  Et  en  vn  bataillon 
^cd  trimas  compolé  comme  d’vnc  picce ,  ne  laiflans  plus  de  relfource  ny  attenteapres 

.  eux  f’auançoicnt  contre  l’cnncmy  :  Auquel  cela  cfloit  fort  efpouuentable  de  voir; 
quechatVant  ceux  qu’il  tenoit  pour  défaits,  vint  tout  à  Imitant  à  renailtre  vnc 
trouppe  de  gens  rcpofez,&  accreüc  encore  de  nombre.  Les  quatre  légions  aufur- 
plus  elloient  d’enuiron  cinq  mille  homes  de  pied  pour  chacune, &  300.  cheuaux. 
UtTnsw»-*  Autant  en  y  auoitilde  Latins  naturels  deuenuz  alors  ennemis,  qui  auoientor- 
«i-bubie  donné  leur  bataille  de  la  propre  forme:&  pourtant  fçauoient  bien  que  non  feule¬ 
nt.  tit  pour  ment  les  enfeignes  contre  les  enfeignes^tous  les  haftats  aucc  les  haftats;&  les  Prin- 
quTpouF  ces  auccques  les  Princes  ;  mais  le  Centenier  mefme  contre  le  Centenier ,  auoienta 
nesconfcdc-  racner  les  mains ,fi  les  ordres  ne  fe  venoient  à  troubler.  En  l’vne  &  l’autre  des  deux 
niions.  armees  y  auoit  deux  Primipiles  entre  les  Triariensjlc  Romain  non  fi  robufte  &  di- 

fpoft  de  fes  membres,  mais  bon  foldat  au  relie ,  &  fort  pratique  au  fait  de  la  guer¬ 
re  :  Le  Latin  d'vne  force  defmcfuree,&  le  premier  combattant  d’entfeux  tous  ;  fe 
cognoiffans  de  longue  main  -,  parce  que  toufiours  ils  auoient  eu  vnemefme  char¬ 
ge  &  degré.  Au  Romain  qui  ne  f  alTcuroit  pas  gucres  bien  de  fes  forccs,auoit  délia 
Confidms  elle  permis  à  Rome  pat  les  Confuls,de  choifir  tel  Souz- centenier  qu’il  voudroit, 
viciuloidats  pour  luy  affilier  contre  Venncmy,quile  viendroit  attacher  tefteà  telle.  Et  il  aduint 
ayansgnde.  ^cette  rencontre,  que  le  icune  homme  par  luy  cflcucuft  la  vidoire  dece  Latin, 
ccue  mon-  Q.uant  à  labataille  elle  fe  donna  non  guere  loin  du  mont  V efuue,  fur  le  grad  che- 
u^auttefols"  mm  va  a  V eferî.  Mais  auant  que  les  Confuls  mcnalfcnt  leurs  gens  au  combat, 
&y  fut  r  inè  ils  factifierent  :  Sutquoy  l’on  dit  que  le  deuin  monftra  à  Decius  la  telle  du  foyc  de 
iourdwt  fa  vidime  retranchée  du  relie  de  la  partie  :  en  toute  autre  chofe  cftrc  tref  agréable 
meM  eSc-  aux  s  Manlius  de  fa  part  auoir  eu  tous  les  fignes  heureux,  &  parfait  fon  im- 

NmsGre«S  molat'on  a  fouhait.Cela  va  fort  bien  (  refpondic  Decius)  qu’il  foit  ainfi  fucccdea 
mon  compagnon^  ayans  là  deffus  ordônéleurs  gens  ainfi  qu’il  a  elle  dit  cydef- 
fus,matchent  auant  pour  venir  au  choc:Manlius  à  la  pointe  droittc,&Deciusàla 
gauche-,  ou  d’atriuce  l’affaire  fe  demefla  d  vn  pareil  effortdc  collé  &  d’autre,  &  par 
ctueUcba-  vne  mefme  ardeur  décourage .  Les  Haftats  Romains  puis  apres  ncpouuamfou- 
u'sRomamV  ftenirlc  faix  &  impetuofité  des  Latins, recullercnt  deuers  les  Princes;auquel  bran¬ 
lement 
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fJ3aîftst(:  Jcmcnt  ïc  Conful  Dccius  appelle  â  haute  voix  M.  Valerius,Iuy  dilànt.  I  l  est  icy 
befoin  de  l’aide  8c  fecours  des  Dieux  6  Valerius:  Vous  doneques  citant  le  Pontife 
■fs®fiç:  publique  du  peuple  Romain, dictez  moy  les  paroles  dont  il  faut  que  ic  me  deuoue  u 

nin  il..,'  T  f1  ....T  T,  ^!rf.  n.  ^  ,  .  falot  de  I«- 
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Mek;  Mis: ET  VOVS  DlEVX  INFERNAVX;  IE  VOVS  INVOQVE,  IE  VOVS  ADORE,  ET  *onUMU- 
SnjWEC.  REQV1ERS  PARDON,  LEQVEL  I  OBTIENDRA  Y,  A  CE  Q^E  VOVS  VVEILLEZ  PRO- 
OtttfK  SPERER  LEFFORT  ET  VICTOIRE  AV  PEVPLE  ROMAIN  DES  QviRITESî  ET  AF- 
JtfjŒC  flIGER  DE  FRAYEVR,  DE  CRAINTE,  ET  DE  MORT  LES  ENNEMIS  DV  PEVPLE 

Ici kk.  Romain  des  Qvirites.  Et  ny  plvs  ny  moins  qve  ie  viens  de  le  pro- 

fojfc  FJERER  MOT  A  MOT ;  AINSI  POVR  L’ESTAT  DES  QviRITES,  POVR  L’ARMEE, 
mk  LES  LEGIONS,  ET  SECOVRS  DV  PEVPLE  ROMAIN  DES  Qv_IRlTES,  IE  DEVOVE 
;ct.  AVX  DlEVX  1NFERNAVX,  ET  LA  TERRE,  LES  LEGIONS  ENNEMIES,  ET  LEVR 
ce:.  secovrs  avecqves  moy.  Ayantfaitainfi  fa  priere,& commandé  aux  Liéteurs 
rh  d’aller  trouuer  Manlius  pour  luy  faire  prompremenc  entendre  que  fon  compa- 
ù:  gnonfeftoic  deuoué pour  l’armee:  luy  ceinét  à  la  mode  des  Gabiniens  faute  defTus  Tootcecy 
(oncheual  roue  armé;  8c  fe  lance  au  milieu  des  ennemis  :  là  où  il  fut  veu  des  tîplnw*" 
vns&desautresaucunemenrplus  vcnerable  que  de  forme  &c  femblance humai- theut- 
r  ne;  roucainfi  que  fil  fufl  defeendu  du  ciel  comme  vne  offrade  propitiatoire  pour 
£  appaifer  toute  rire  ôc  courroux  des  Dieux;  &  que  deftournant  la  ruine  &  calamité 

de  fon  peuple,  il  fallait  rétorquer  fur  les  ennemis .  Ainfi  refpouucntement  & 
frayeur fe transportant auccqucs  luy, troubla  d’abordecles  enfeignes  Latines.  Puis  V*  tacins<li 
deiapafla  outre  gencralement  a  toute  I  armee:  la  ou  cecy  rut  trel  cuident  ;  qu  en  de- 
quclquepart  qu’il  donnait  aucc  fon  cheual,les  ennemis  tranfliffoient  de  peur,  co-  d°«cÎ«.  1 
commefilseullcntcltéfrappcz  d'vneconftellationpeftilcntieufe.  Mais  quand  il  ÎJr2*k£,Z 
tombaaccablédecoups;là  endroit  depuis  fans  aucune  doute  les  bandes  Latines 
perdans  courage  prirent  la  fuitte  en  grand  defordre  ;  laiflans  vne  belle  brefehe  en 
leur  bataillon.  Les  Romains  par  mefme  moyen,  leurs  confciences  déformais  ac¬ 
quittées  de  leur  vœu  8c  deuotion ,  comme  il  on  ne  leur  venoit  que  donner  le  mot 
du  combat, chargent  &  le  remettent  fus  br^uement.  Car  les  Roraircs  faduançoiét 
augrand  trotparmy  les  auant  dardeurs,  8c  pourtant  auoient  redoublé  l’effort  aux 
Haihts&auxPrinces.  Au  regard  des  Triariens,  le  genouil  droit  ployé  en  terre  LesTmriem 
nattendoient  que  le  lignai  du  Confulpour  fercleuer.Labataillepuif  apres  palïànt  terre  atten- 
outrc,commees  autres  endroits  d’icelle  la  multitude  des  Latins  preualult;  Mâlius  iTde  com- 
ayantouy  la  fin  de  fon  compagnon  ;  apres  auoir  félon  que  le  deuoir  &c  la  pieté  re-  ^ùfioûrTà* 
qucroienr,non  moins  honnoréde  larmes  que  de  deuëslouanges  vne  tant  mémo- 
l'ablcmor^dcmcura  vn  petit  en  doute,fiI  feroit  temps  d’orefnauant  que  les  T ria- 
nensfe^euafient.  Puis  iugeant  élire  le  meilleur  de  les  referuertous  frais  &  entiers 
al’cxtremenecclïité,  commanda  aux  Acccnfes  qui  elloient  à  la  queue  du  batail¬ 
lon  ,depalTerdeuant  les  enfeignes:  là  ou  foudain  qu’ils  furent  venuz;  les  Latins 
cuidans  que  leurs  aduerfaires  auoient  faiél  de  mefme,  firent  leucr  leurs  Triariens; 

Jcfquels  par  bonne  efpacefellans  eux  mefmes  haralfez  par  vndur  &  cruel  com* 
comme  ils  eulfent  ou  rompu  leurs  long-  bois,  ou  cfpointé  le  fer  d’iceux,  &c  rc- 
pouflàfTentneantmoins  lennemv'  d’vne  grande  impetuolité  8c  furie,  parce  moyé 
l'Rfendans  auoir  du  tout  acheuédc  vaincre,  8c  eftre  déformais  arriuez  iufqu’aux 


pour  la  confcruation  de  l’armee.Le  Pontife  le  fait  reuellir  d’vne  robbe  longue  ap-  mce;&  Iesce- 
pclIccPrctcxcc  :  8c  couurir  la  te  fia  luy  difant  qu’il  haulfall  la  main  par  dclfouz  iuf-  ««êfupa? 
que  s  au  menton  :  8c  que  les  deux  pieds  pofez  fur  vn  iauclot  cllendu  par  terre  il  ftition- 
prononçait  les  mots  fuiuans.  Ianvs,  Ivppiter,  et  vovs  pere  Mars:  Qvi- 
ris,  Bellone,  Lares  Dievx  familiers;  Dievx  Novensiles,  Dievx  in-  pouaenubie 

r-.  „  _  du  deuoue- 
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derniers  rangs:  Alors  le  Conful  aux  T  riariens  :Levez  vous  maintenant(va  il  di¬ 
re)  repo fez  &  frais  que  vous  eftes  contre  des  gens  laz  &  recreuz:  Vous  remettans 
deuant  les  y  eux  la  Patrie  ;  voz  pere-meres ,  femmes  &  petits  enfans  :  &  vous  rc- 
fouuenans  de  voftrc  Confuhqui  pour  vous  acquérir  la  victoire  fcft  volontaire¬ 
ment  offert  à  la  mort.  Des  lors  que  les  Triariens  fe  furent  leuez  ainfi  frais 
de  féiour,auec leurs  armes  reîuifantes  (  vn  nouueau bataillon  nay  tout  fur  1  heu¬ 
re  à  limpourueu  )  receuans  les  efcarmoucheurs  es  efpaces  de  leurs  files;  leur¬ 
rent  vn  haut  effroyable  cry ,  &  mettent  d'arriuecen  defordreles  premiers  rangs 
des  Latins; les  eftoquans  de  la  pointe  de  leurs  jaueîincs  droit  à  la  face:  Si  que 
îmakdef-  ce  premier  rempar  de  leurs  meilleurs  combattans  rué  bas,  ils  pafferent  toutàtra- 
tins  apr;SLa-  uers  les  autres  cfquadres  tout  ainfi  que  de  gens  defarmcz,fans  reccuoir  prefquc 
î'atimcac  k-  vn  couP  :  bes  pcrSans>  cnfonçans  ou  ils  fe  cuidoicnt  rallier  ,  auccques  vn 
fifte.  meurtre  fi  horrible  qu’à  grand’  peine  en  Différent  ils  la  quarte  partie  .  D’autre 
part  les  Samnites  qui  feiloient  affez  loin  de  là  rengez  en  bataille  au  pied  du 
mont ,  donnèrent  vn  fore  grand  effroy  aux  Latins  .  Mais  par  dclfus  tous  les  ci¬ 
toyens  naturels,  ôc  les  alliez  ,1a  principale  gloire  de  cette  guerre  demeura  par- 
deuers  les  Confiais -.dont  l’vn  attira  deflus  luy  toutes  les  menaces  &  périls  des 
Dieux,  celeftes  Ôc  infernaux:  l'autre  fc  monifra  d’vnc  telle  vaillance  &  Ci  bon 
aduis  au  combat;  que  tous  les  autheurs  tant  Romains  que  Latins,  qui  parleurs 
eferits  ont  laide  aux  fieclcs  fuiuans,  la  mémoire  de  cette  iournee  ,  faccordent 
Manlius  tref-  fansaucan  contredit  à  cela ,  que  de  quelconque  des  deux  armées  dont  Manlius 
de'tuencf  eufi  cula  conduitte,la  viétoi re  fans  aucune  doute  luy  efloit  toute  acquife.  Ccqui 
mais  dciciic  refchappa  de  Latins  à  la  fuitte.fc  retireront  à  Minturncs:Lcur  camp  depuis  empor- 
crudic  feue-  te  d'auaut,  vn  grand  nombre  d  ames  fut  là  dedans  furpris  en  vie,  &  taille  en  pièces; 

lcsCapouansprincipaliement.  Lecorpsaureficde  Dcciusncpeufteftreretrou- 
ué  pour  ce  iour;dont  la  nuiét  qui  furuint  là  defîus  en  fut  caufe.  Mais  le  lendemain 
d  C0TPfiî  ^  bit  recogneUL  ,nonobllant  que  couuert  de  glaiucs ,  de  coups ,  &  bleflfeures,  par- 
blement  ic-  my  vn  grand  taz  d  ennemis  cltcnduz  à  l’entour  de  luy  ;  &  fes  oblequcs  conuenan- 
roy»«momi  tes  à  vne  fi  couragcurc  mort.cclcbrccs  par  fon  compagnon.il  me  fcmblecccy  mc- 
fabks^obfc-  nter  bien  délire  encore  inféré  en  ce  lieu  :  Qudl  eft  loifible  au  Co'iil,  Dictateur,  & 

ques.  Prêteur ,  quant  il  deuoueles  légions  ennemies ,  de  dcuouerenfemblement,  non 

Auttcma-  f°y  mcfmc  ains  tel  citoyen  qu’il  voudra,  pourueu  qu'il  (oit  enrooîlé  en  vnedes 
niete  de  de-  légions  Romaines  :  Lequel  fil  meurt ,  cela  va  bien  :  fil  ne  meurt ,  alors  on  en- 
ksfupctfti-  feueüil  dans  la  terre  vne  eftigic  de  lept  pieds  de  haut,  ou  plus  grande; 

nos  t«  c.  mo\e  vne  victime  p0Ur  ofFrande  propiciatoire  en  fa  place.  Quelque  part  que  cet¬ 
te  effigie  foie  cuterree,  il  ne  feroit  pas  loy  fible  à  aucun  Magiflrat  Romain  d’y  met¬ 
tre  le  pied: Mais  fil  fe  deuoue  luy  mefme  cômc  fit  Dccius;ôc  ne  meurt  en  cette  oc- 
Comtne'rne  cafiô,  il  ne  fera  iamais  purement  vn  feul  facrifice,ne  pour  luy  en  priué,ne  pour  le 
tcedVia  Di-  public. Que  fil  veut  defdicr  (es  armes  ou  à  Vulcan  ou  à  quelque  autre  Deité,il  luy 
mêcStTi  eft  permis  de  ce  faire,  moyennant  vne  tel  le  victime, ou  autre  offrande  dont  illcs 
viûimes  q«i  voudra  fecondct.Cc  n’eft  pas  chofe  licite  au  refte  que  l’énemy  fe  faifific  de  1  arme- 
&c.  d  Hait  lurquoy  le  Conlul  auoit  les  deux  pieds  en  faifant  fon  inuocation  oJpriere: 
ftk'onUpa*  &  fi  de  fortune  cela  arriuoit,  il  faut  pour  appaifer  Mars,  luy  facrifiervn  Taureau, 
stltumlU.  vnBellier,  ôcVerrat.  Lefqucllcs  chofcs  encore  que  la  memoirede  toutes  les 
traditions  diuines  ôc  humaines  foit  abolie  ,  préférant  des  nouuelles  &  eftran- 
Guetesdé  gères  cerimonies  aux  anciennes,  ôc  Patriotes  ;  Iay  penfé  neantmoins  que  ce 
”ttVnereèbV  P°int  hors  de  pr°p°s  de  les  racompter  és  propres  termes  dont  l’on  vfoit 
gtnt aoccie  \0rs,  ôc  les  proferoit .  Dans  quelques  vieils  autheurs  ie  treuuc,  que  les  Sam- 

Kmî5'  nites  attendans  quelle  pourtoit  eftre  l’iffue  de  cette  bataille  ,  feroient  venus 
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au  lecours  des  Romains  quand  ils  virent  c^uc  tout  fut  fait  •  Qu’aux  Latins  auffi, 
pendant  qu  a  Lanuuiumleteippsfê  perd  a  confulter,  on  commança  denuoicr 
dufccours  apres  qu’ils  eurent  efté  défaits  :  &  comme  les  premières  en  feignes, 

&  partie  de  ce  renfort  fiift  défia  fprty  hors  des  portes  j  les  nouuelles  vindrent 
de  leur  dcfàflre:  dont  à  lors  rebrouffans  chemin  en  arriéré,  leur  Prêteur  ap¬ 
pelle  Miloniusauroit  dit,  qu’vnpcude  chemin  par  eux  fait  leurferoit  bien  cher 
vendudes  Romains.  Ceux  des  Latins  qui  FeRoient  fàuucz  du  combat,  efçar-  , 

tez  en diuers  cudroits,  feRans  puifâpreé  ralliez  cmfemble,  la  ville  deVefcie  mentdc 
leurferuicdc  retraite:  là  ou  en  leurs  confeils&  aftemblccs,  Numiciuslechef  dV£SÇ£ 
d’iccux  les  affeuroir,  que  pour  vraylc  hazarddela  guerre  feRoic  rendu  c/galen 
cette  rencontre:  &  yenauoir  autant  eu  de  tuez  d’vn  coRéque  d’autre:  lenom  J,eeJj[uf*£B' 
dclavidoire  feulement  eftre  demeuré  aux  Romains  :  De  tous  les  autres  ac-  «flez. 
cidens  quepeuuenr  encourir  les  vaincuz, ils  en auoient eu  la  meilleure  part:Lcs 
Prétoires  des  deux  Confuis  cRrc  polluzdc  mortuaires;  Jvn  pour  le  parricide 
defon  fils  ;  l’autre  du  trefpas  de  celuy  qui  feftoit  deluoué  :  toutes  leurs  for¬ 
ces  taillées  en  pi  ects  :  leurs  Haftats  mis  à  mort,  &  les  Princes.’  vne  tref^rande  oc- 
cifion  faitte  à  la  telle  des  enfeignes,  &  au  derrière  ;  leurs  Triaricns  a  la  fin  au¬ 
raient  reftauré  le  combat.  Et  combien  que  les  forces  Latines  eulïè  aufii  bien 
cûé  malmences  j  le  Latium  neantmoins  dire  plus  preR  pour  auoir  vn  nouueau 
renfort,  ouïes  Volfques, que  nompas  Rome.  Aumoyeri  de  quoy  fils  le  rrou- 
uoientboneri  la/ortcj  luy ,  appellant  en  diligence  toute  la  plus  gaillarde  fieur 
&  eiîitede  ces  deux  contrées;  retorneroitaucc  vne  nouuelie  armee  à  Capoue: 

&  donneroit  inopin cernent  à  dozaux  Romains,  nattendans  rien  moins  à  telle 
hcurequ’vne  nouuelie  &  lèçondc recharge.  Ayant  donc  depefehé  des  letrres  fein¬ 
tes  &  dilfimulees  par  tout  le  pays  des  Latins  &dcs  Volfques,  defguifant  les 
chofes;  d’autant  que  ceux  qui  ne  feftoient  point  trouuez  au  combat  e/loienc  Aurrerc. 
plus aifezà  perfuaaer,  vng  cxercite  tumultuaire  faffemble  de  toutes  parts  à  la  Te&TtSiâ 
halle  :  Que  le  Conful  Torquatüs  alla  affronter  près  Trifanc;  c’cR  vnlicu  entre 
Sinue/fe&  Minturnes:  &  auant  qu’ils  fe  peufîcnt  camper, les  bagages  d’ vne  part  fe“iv£>nUf<,',luV 
&d’autrc  amonceliez  en  vneplace,  onvintaux  mains;  là  ou  f’acneua  la  guerre  nùett, 
du  tout:  Car  leurs  affaires  furent  alors  réduits  fi  au  bas;  que  Je  Con/üJ  voullant 
menerfon  armee  viétorieufe  pour  facçagerlc  plat-pays,  tous  les  Latins  fc  rendi-  m^uaj 
rentàluy  :  Les  Capouans  les  enfuiuirent:& furent  les  vns  &  les  autrespuniz  d’vnc  jfJruwcs. 
portion  de  leur  territoire  qu’on  leur  ofla  .  Celuy  des  Latins  ;  le  Priuernare  Capouans’ 
iointaucc,&!e Falerne  appartenir  aux  Capouàs,iufques  à  la  riuiere  deVulturne,  &pnuet„â- 
fiit departy  au  menu  peuple  de  Rome  .-deux  iournaux  afçauoir  de  terre  alignez  Twfpïn Te 
dans  le  Latium,  en  ce  compris  trois  quartiers  des  Priuernatcs,  pour  parfaire  ce/l  td0fj^frerf" 
arpentage:  &  trois  autres  à  Falerne ,  auec  vn  quartier  de  bonne  mcfurc  pour  ^  I]c“g(J"um 
raifon  de  l’elîoignement.  Les  Laurenresfèulsdes  Latinsfurentexemptzdecet-  w.pieds 
tepeinc;  &  les  gens  decheual  de  Capoue*  pource  qu’ilsne  feftoient  voulluz  »o.deL-r 
rcniouuoir.  Parquoy  auec  les  premiers  on  eut  charge  de  renouuellcr  l’al/i-  ** 
cncc,  qui  fe  continue  par  chacun  an  le  dixicfmciour  d’apres  les  fériés  latines  i 
&aux  gens  de  chcual  Capouans  fut  donnée  bourgoifie  Romaine:  dont  ils  at¬ 
tachèrent  vng  tableau  de  bronze  dedans  le  temple  de  Caftor  ,  pour  feruir  f7cja0®°Dee 
dvne  fouucnance.  Le  peuple  oultrc  ce  de  Capoue  fut  condamné  de  leur  fcuip^anS 

•  N  .  ...  r  t  ■  r  fomm e bien 

paicr  a  leize  cens  qui/sfe  trouuercnt,  Vne  cotte  de  quarante  cinq  efcuz  pour  gMndepow 
chacun  par  an.Etainfi  la  guerre  achcucc,  auec  les  recompences  &  chaftie-  vTfciïa*. 
roens  rétribuez  à  chacun  félon  (on  mérité,  T.  Manlius  retourna  à  Rorac.au- 
deuant  duquel  cela  ell  bien  tout  certain  que  perfonne  n’alla  fors  les  vieil-  ptfon  de r- 
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les  gens:car  la  icuneffc  deflcrs  en  auant,&  tout  le  rcfte  de  (a  vie  encore,  l’eut  touf- 
iours  en  abomination  &  horreur.  Les  Antiatcs  là  defliis  firent  des  courfes  dans  le 
territoire  d’Hoftie,d’Ardee,&  de  Soles .  Et  pource  que  le  Confiai  Manlius  à  caufe 
de  fa  maladie  ne  peut  entendre  à  cette  guerre^,  il  nomma  DiClatcur  L.  Papÿrius 
CrafTus,qui  d’auenture  eftoit  lors  Prêteur:  lequel  choifit  L.  Papÿrius  Curfor  pour 
Coronncldesgensdc  chcual  :  rien  toutesfois  de  mémorable  ne  fut  cxploitté  par 
ceDidateur  fur  les  Antiates,nonobftant  qu’il  fuft  demeuré  campé  quelques  mois 
dedans  leurs  limites.  A  cette  année  fi  remarquable  pour  la  victoire  de  tant  &  défi 
puiflans  peuples;auffi  pour  la  mort  célébré  de  l’vn  des  Confuls,&  l’adminiftration 
de  l’autre  bien  que  trop  felonne  &  cruelle,  ncarftmoins  excellente  &  de  grand  re- 
nom; fucccderentT. Em yli v s  Mamercvs,&  QJPublius  Philo  :nompasà 
vn  mefme  fubiet  &  matière  de  chofes  ;  fe  monftrans  plus  affectionnez  ou  à  ce  qui 
les  conccrnoit  en  particulier,  ou  à  faire  des  brigues  &  mences  en  la  République, 
que  fongneux  au  proffit  &  feruice  d’icelle.Trop  bien  rompirent  ils  les  Latins  en  la 

f daine  de  Fcnedane  ,  qui  feftoient  rebellez  par  defpit  de  leur  territoire  perdu  ;  & 
es  defpouillercnt  de  leur  logis  :  là  ou  pendant  que  Publius  fouz  la  charge  &  con¬ 
duire  duquel  ceft  affaire  f  eftoit  dcfmelc,rcceuoit  les  Latins  à  fe  rendre,  dontla 
icuneffe eftoit demeuree au  combat;  Emylius  mena  fon  armee  contre  les  Peda- 
niens/upportez  par  les  Tyburtins,PrcnciHns ,  &  ceux  de  V elitres  ;  &  fi  leur  eftoit 
venu  du  renfort  encore  d’Antium,&  Lanuuium.  Là;Conime  de  vray  les  Romains 
euffent  roufiours  eu  le  deffus  es  efcarmouches  &  rencontres  ;  la  ville  neanrmoins, 
&  le  camp  des  affociez  contigu  affiz  aux  murailles, leur  reftans  vn  labeur  enticrà 
combattrede  Conful  pource  qu’il  ouy  t  le  triomphe  auoir  efté  décerné  à  fon  com¬ 
pagnon,  vous  quirte  loudain  cette  guerre  fans  l’auoir  acheuec;&  fen  va  auffipro- 
chafifer  le  triomphe  auant  que  d’auoir  obtenu  la  vidoirc  .  De  laquelle  conuoitife 
effrontee  fieftans  les  Peres  offenfez ,  &  le  luy  ay  ans  defnié  tout  à  plat ,  fi  Pedum  ne 
eftoit  ou  pris  ou  rendu;  Emylius  pour  cercfus,grandementalienéd’cux,admi- 
niftrclcfurplusdefonConfulattoutfemblableauxfcditions  des  Tribuns.  Car 
tant  qu’il  demeura  en  charge ,  il  ne  ceffa  de  calomnier  les  Patriciens  à  l’endroitdu 
peuple;  fon  compagnon  n’y  contredifant,  pource  qu’il  eftoit  du  corps  d’iceluy, 
&prcnoitlcthemedefesblafmes  &  imputations  fur  les  terres  des  Latins  &  Fa- 
lerncs  trop  efeharfement  départies.  Mais  puis-après  que  le  Sénat  voulant ab- 
breger  le  temps  de  leur  Magift rat,  leur  euft  ordonné  de  faire  vn  Dictateur  contre 
les  Latins  qui  feftoient  de  rechef  reuoltez;  Emylius  qui  auoit  lors  les  faiffeaux 
de  verges  par  deuers  luy,&  l’authorité  principale,  nomma  fon  compagnon  Di¬ 
ctateur;  qui  choifit  Iunius  Brutus  pour  general  de  la  cauallerie .  Cette  Dictatu¬ 
re  fut  du  tout  en  tout  à  la  deuotion  du  peuple  ;  farfie  ordinairement  de  repro¬ 
ches  &  inueCtiues  à  l’encontre  des  Peres:  pour  auoir  quant  &  quant  faiCt  trois 
ordonnances, fauorables  &  plus  qu’à  fouhaic  pour  la  commune;  &  fort  con¬ 
traires  à  la  noblcfTe.L’vne,que  ce  que  le  peuple  auroit  vne  fois  arrefté,tous  les  Ro¬ 
mains  généralement  y  fuffent  tenus:  L’autre,  que  des  loixquideuoientpafferpar 
les  fuffrages  des  Centuries ,  les  Sénateurs  les  approuuafïcnt  auant  que  de  recueil¬ 
lir  les  voix  és  Comices  :  La  troificfme,quc  l’vn  des  Cenfeurs  fuft  auffi  pris  &  créé 
du  peuple;  cftans  ià  lés  chofes  venues  à  ces  termes  qu’on  les  en  pouuoit  faire 
tous  deux:  De  maniéré  que  les  Peres  iugeoient  auoir  plus  cette  annee  là  eftére- 
ceu  de  dommage  ôc  ruine  à  la  ville, par  les  brouillcrics  des  Confuls  &  du  Dicta¬ 
teur  ,  que  de  leurs  guerres  &  victoires  l’Empire  n’auoic  receu  d’accroilfcment 
au  dehors.  Celle  d’ apres  queL.FuriusCamillus,&C.  Mcnius  furent 
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Confuls;  à  ce  que  l’entreprifc  delaiflcc  p«ir  Emylius  Coftful  de  Tan  precedent 
luy  peuft  eftrc  plus  infîgnemment  reprochée  ;  le  Sénat  tempefte  &  murmure 
qu’auecq’  le  plus  grand  equippage  d’armes  &  d’hommes  qu’on  pourroit  met¬ 
tre  fus,  &  de  tout  (on  effort  ilfalloit  afTaillirPedum,  &lcràfer  de  fonds  en  com¬ 
ble:  Pourtant  les  nouueaux  Confulsfy  acheminèrent  tous  deux,  contraints  de 
quitter  toutes  autres  chofes  pour  entendre  à  cela  feulement .  Or  les  affaires 
du  Latium  eftoient  deflors.en  tel  eftat,  qu’ils  ne  pouuoient  demeurer  ny  en 
guerre ,  ny  à  la  paix .  Pour  la  guerre,  les  forces  &  moyens  leur  manquoient: 

De  la  paix  ,  ils  la  reie&oient  pour  le  regret  du  territoire  à  eulx  ofté  :  Telle-  Aunere- 
ment  qu’il  leur  fembloit  pour  le  mieux  de  nager  comme  entre  deux  eaux,  en 
fc  retenant  dans  les  villes  fur  la  deffenfîue  ;  à  fin  que  les  Romains  eftans 
|*rouocquez  ne  cherchaffent  de  là  occafîon  de  leur  faire  la  guerre  :  mais  fils  deffcnûue. 
attachoient  quelque  place, on  fallait  foudain  déroutes  parts  fecourir.  Ncanc- 
moinslesPedaniens  nefurentaidezque  de  peu  de  peuples  .-  les  Tyburtins  à  fça- 
ùoir,  &  les  Preneftins;  qui  arriuerent  iufques  la,pource  qu’ils  en  eftoient  les  plus 
proches.  Mais  les  Ariciniens ,  Lanuuiens  &  Velitcrnois  f’eftans  ioindsauec  les 
Volfques  Antiatcs  ;  furent  auprès  la  riuiere  d’Afture  affaillis  à  l’impourucu  du 
Conful  Mœnius ,  &  mis  en  routte.  Et  Camilius  d’autre  cofté  combattit  les  DefaitteJc 
Tyburtins  à  Pedum,  qui  auoient  vne  groffe  &  puiffante  armee,  auec  plus  peup?esHU-* 
de  difficulté  &  péril;  mais  d’vnc  mefme  heureufe  ifluc  &  fucces:  bien  que  la  sueze"liîb|e 
loudaine  faillie  que  firent  ceux  de  dedans  au  plus  fort  .du  combat ,  caula  de-  Romain*, 
primfault  vn  fort  grand  effroy  &  tumulte  :  aufquels  Camilius  ayant  oppofé 
vne  partie  de  fon  armee  pour  leur  faire  telle,  ne  les  rembarra  pas  fcullcmenc 
en  la  ville,  mais  d’abondant  ce  mefme  iour,  apres  auoir  bien  battu  leur  fe- 
cours  audehors,la  print  encore  par  efcaladc .  De  là  il  leur  fembîa  bon ,  de  fex- 
pugnation  d’vne  ville  ,  promener  d’vn  plusgrand  effort  &  courage  l’armecvjc- 
torieufe  ça&  la  pour  achcuer  de  dompter  tour  le  Latium:Là  ou  ils  ne  farrefterenc 
nulle  part, premier  qu’ayans  pris  de  fôrce,ou  côrrainét  de  fc  rendre  toutes  les  pla-  • 
ccsl’vne  apres  l’autre, ils  n’euflent  entièrement  fubiugué  le  pays.  Ay ans  puifapres 
misgarnifon  par  tout, ils  f  en  vindrét,receuoir  le  triomphe  à  eux  décerné  du  con-  Les  Latins 
lentement  general:  à  quoy  fut  encore  adioufté  ceft  honneur,  de  leur  mettre  rJbiugu^!’* 
àchacunvne  ftatue  à  cheual  en  la  grand  place  rchofe  fort  rare  en  ce  temps  la. 

Maisauant  que  les  Confuls  es  Comices  demandaient  les  voix  du  peuplepour 
les  Magiftrats  de  fannec  enfuyuantc,  Camilius  propofa  fon  aduis  au  Sénat 
touchant  les  Latins,  ou  il  harenguaenlafortc .  Peres  Conscripts,  Hareng» 
ce  qu'il  eftoie  befoin  de  faire  par  la  guerre  &  à  forces  d’armes  dans  le  pays  du  c“Sl?ùïl 
Latium,  cela  par  la  grâce  des  Dieux,  &  la  vaillance  des  Soldatsà  efté  defiamis  j°“chaiuJc* 
afin:  Car  les  forces  des  ennemis  ont  efté  deffaittes  &  taillées  en  pièces  de-  dantte„ 
liant  Pcdum,  &  près  la  riuiere  d’Afture  :  Toutes  les  places  des  Latins,  auec  f^a«*ent. 
-Antiumfurles  Volfques,  ou  emportées  par  afTault,ou  rcceuesà  compofition, 
font  tenues  par  voz  garnifons  .  Reftc  maintenant  d’aduifer ,  pource  qu’en 
fc  rebellant  fi  fouuent  ils  nous  raillenr  tant  de  befongne,  par  quel  moyen  nous 
les  pourrons  cy  apres  faire  contenir  en  vne  perpétuelle  paix  &  repos:  Ce  que 
les  Dieux  immortels  ont  mis  de  telle  forte  en  voftrc  difpofîtion  &pouuoir; 
ifiil  gift  en  vous  de  faire  que  le  Latium  déformais  foit  encore,  ou  ne  foit 
plusàl’aducnirrien  du  tout.  Entant  doneques  que  touche  les  peuples  Latins, 
vous  pouuez  vous  en  afleurer  pour  toufiours  j  foit  en  les  traitant  à  toute 
ngucur,  foit  en  leur  remettant  leurs  offenccs  te  Voulez  vous  criminelle- 
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ment  procéder  contre  des  renduz,  &  défaits?  Ileftcnvous  d’efteindre  toutlc 
Latium  ;  &  faire  là  de  profonds  deferts  folitaires  ,  dont  vous  aucz  tiré  bien 
fouuent  pourvoftre  fcruiccdes  exercites  affociez,  valeureux  6c  feurs  en  main' 
tes  guerres  dangereufes  :  Ou  fi  vons  aimez  mieux  à  l’exemple  de  voz  an. 
ceftrcs  accroiftrc  l’cftat  6c  puiflànccde  Rome  ,  receuantlcs  peuples  fubiugucz 
dans  la  ville  *  vous  pouuez  fort  bien  l’vn  6c  l’autre  j  &auez  icy  le  moyen  de 
vpus  renforcer  auecques  beaucoup  de  louange  6c  de  gloire  :  Cette  domination 
neantmoins  fera  toufiours  mieux  eftablic,  ouïes  fujets  obcifTent  de  bon  cœur, 
6c  ioyeufement .  Mais  quelque  çhofe  que  vous  en  vucillez  ordonner ,  il 
cft  befoin  fc  diligenter  ,  pour  ne  tenir  trop  long  temps  fufpendus  tant  de  peu- 
pies  entre  vnc  crainte  6c  cfpcrance:  de  vous  deliurer  aupluftoft  du  foucy  que 
vous  en  aucz  :  et  ce  pendant  qu’ils  font  encore  en  ceruelie  à  vne  expedatiue 
'  irrefoluë  ,  preuenir  ou  par  punition  ,  ou  par  grâce  &c  beneficence  le  courage 
qu’ils  pcuuent  auoir .  Noftre  deuoir  à  efté  iufque  icy  de  faire  en  forte  que 
vous  peufïiez  difpolèr  du  tout  à  voftrc  appétit  :  c’eft  à  vous  maintenant 
d’auifer,  ce  qui  fera  le  plus  commode  &  à  propos  pour  vous&  la  Chofe-publi- 
que  .  Lesprincipavx  du  Sénat  fe  mirent  à  louer  ce  quauoit  touche 
le  Confui  des  affaires  en  bloc  :  mais  pourcc  qu’autre  cftoit  la  caufe  des  vns, 
&  autre  celle  des  autres  ,  dient  qu’il  ieroit  plus  expédient  de  traiter  chacun 
fc^on  f°n  écrite  ,  6c  fpccifier  chaque  peuple  à  part  ioy  .  Les  chofes  donc- 
Itypatic^e  nues  pafTercnt  en  cette  forte  :  Quaux  Lanuuiens  fut  donné  droit  debourgeoi- 
les  Latins,  fie,  6C  remifes  leurs  cerimonics  accouftumees  ;  moyennant  que  le  temple  & 
fcd«ei.con*  factébofquct  de  Iunon  furnommec  Sofpitc  ou  prefcruatricc,  fuft  commua 
entre  les  (ujets  de  Lanuuium,  &le  peuple  Romain .  Les  Aricinicns,  Nomen- 
tans,  &  Pcdanccns  furent  auffi  rcceuzàla  bourgeoifie,  auecles  mcfmcs  droits 
6c  priuileges  des  Lanuuiens .  Aux  Thufculains  on  confcrua  leur  cité  faine 
&  fauue  i  6c  le  crime  de  leur  rébellion  deftorné  de  la  faute  6c  coulpc  publi¬ 
que  ,  fur  vn  petit  nombre  des  principaux  fufcitatcurs  de  ce  remuement  &  fa- 
âion.  Les  Veliterniens ,  pourcc  queftans  vieils  bourgeois  Romains  ils  auoient 
fi  fouuent  pris  les  armes  furent  plus  rigoureufement  traiâ:ez:car  on  leur  defman- 
•  tcllales  murailles-, & fut  leur  Sénat  tranfporté  à  Rome  contraint  d’habiter  en  Tra- 

fteutc^  fouz  condition,  que  quiconque  feroit  trouué  deçà  l’eau ,  il  fuft  loyfibleau 
Ces  rime»  ne  premier venu  de  fefaifir  de  fa  per  fonne  ,6c  le  rançonner  iufqu’à  mille  libres,  fans 
eascomme'  le  remettre  en  liberté  qu’il  n  y  eut  entièrement  fatisfait  .Es  héritages  d^s  Sénateurs 
tournois'*  l'on  enuoya  de  nouucaux  habitans  :  lefquels  en  ayans  pris  poffelfion ,  Velitres  fe 
kîondo  ou trouua  repeuplée  comme  au  parauant.  Et  à  Antium  quant  6c  quant  fut  enuoyee 
Asd«*o-  vnc nouuelle Colonie  ,auccpermi{fion aux  anciens  habitans  d'y  eftre  cnroollcz 
Ut  en  mots-  f’ilsvouloicnt:  mais  les  gallercsleur  furent  oftees  ^  6c  la  mer  interditte  du  tout. 
qT  Sa  Au  refte  on  leur  donna  bourgeoifie  à  Rome .  Ceux  de  Tiuoli  &  de  Prencfte 
qÛoy  «cÿ  perdirent  portion  de  leur  territoire-,  non  pour  raifon  du  crime  tant  feulement 
monte  à  en-  de  cette  dernierc  reuolte  à  eux  commune  auec  les  autres  Latins,  mais  pource 
eu*.  que  pat  vn  ennuy  de  voirainfi  augmenter  la  puiffance  de  Rome,  ils  auroient 
autrefois  fait  ligue  auec  les  Gaullois,gens  farouches  &  non  accointables .  A 
wTcïïcf?cd tout  k  futplus  des  Latins ,  les  mariages,  commerces  trafiques ,  &  mutuelles 
mrîoTiu  firent  oftees  pour  Vaducnir .  Aux  gens  de  cneual  de  Capouc, 

Vitn,&yu-  par  forme  d  honneur  de  ce  qu’ils  ne  feftoient  vouluz  rebeller  auec  les  La- 
màr iu  tins  :  6c  aux  Fondanicns ,  &  aux  Formians ,  pour  auoir  toufiours  donné  aux  Ro¬ 
mains  feur  &  libre  accès  6c  paflàgc  parleur  contrée  -,  fut  o&royé  droit  de  bour- 
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geoifie,  mais  fans  aucunes  voixnefuffrages  «publiques  congrégations .  Ceux 
deCumes&de  Sucfliile,  receuz à  vnc  condition  pareille.Les  vaifleaux  d'Antium, 
partie  tranlporrcz  d  lArcen  al  de  Rome,  partie  brufîcz  :  &  de  leurs  efperons 
d’airain  lcpoulpitrereucllu&  orné,  d  on  le  faifoientlesbarengues  fur  la  grand’ 
place;  lequel  Iizu fut  depuis  appe’lé les  Ro/lres  .  C.  Svlpitivs  Lo ng vs  CXVIConf 
&P.  Elius  Pctus  ellans  Confiais  ,  toutes  chofes  retenues  en  obciffance,  non 
tanrpour  l'effort  &pouuoir  des  Romains,  comme  pour  les  biensfaits  par  eux 
conférez  aux  peuples  vaincuz;vne  guerre  fe  va  leucr  entre  les  Sidicins  &  Aurun-  ’rCcttoi”u- 
ciciiï;  lelquels  relrans  ia  renduz  au  Conful  T.  Manlius,  nauoienc  rien  in-  p-pipaiic 
nouédudepuis  :  &c  pourtant  eurent  plus  iu'Ee  occafion  de  venir  demanderfe-  voiKv,ts, 
cours  aux  Romains.  Mais  auantque  les  Confuls  tiraffent  leur  armceencam-  dëuuow, 
paigne  ;  (  car  le  Sénat  leur  auoit  ordonne  d’aller  au  fccours  des  Aurun-  f;,r,,6n'.ce 
cicnsj  voicy  nouuelles  qui  arriuent,  qu’eux  abandonnai  leur  ville  de  peur,  «tic  fut  de- 
fea (croient  fuyz  à*  Sucilc  auec  leurs  femmes  &  ensfans:  &  fortifiez  en  icelle,  runnaÙ ,  & 
appellee  des  lors  Auruncejcar  leurs  anciennes  murailles  &:  habitation  furent  dcsS‘dlc,nfc 
ruinées  par  les  Sidicins  .  De  cela  le  Sénat  irrité  conrre  les  Confuls,  de  ce  que 
leur  retardement  cuit  ainfi  dcîaiflê  les  confedercz  aubefoin,  leur  ordonne  de 
nommer  vn  Dictateur .  Celuy  li  fut  C.Claudius  K  egi!!éfîs,qui  nomma  coronel  xxxvii. 
desgens  de cheual  C.Claudius  Horrator. Mais  là  deflus  incerumc  quelque  feru*  D,aatu“* 
pulecouchanticurcrcation;!cs  Augures  ayans  rapporte  qu’il  lcurlcmbioit  auoir 
efteindeuement  eltablys contre  les  Aufpiccs  ;  parquoy  tous  deux  le  dcfmi- 
renr  de  leur  Magiftrat. Cette  annee  la, Minutie  I’vne  des  Veltales  foubspeçonnec  ^1,1U* ^ 
ducommancemcncde  fcl]^e  forfaitte,pource  quelle  faccoultroit  p-us  mon-  enterrcc 
dainement  que  fa  profeffion  ne  portoit  ;  &r puilapres  acculcc  enuers  lesPon-  pouoXe 
tifes  par  la  délation  d’vn  efclaue;  luy  ayant  par  eux  cité  du  tout  interdite  lad  mi-  fülfaittc- 
nillrationdu  feruiccdiuin,&lâ  famille  donnée  en  garde  pour  relpondre  de  fes 
fcruitcurs,  &  les  reprefenter  quand  beloin  feroit;  Son  procès  finablcment  fait  &c 
parfait,  elle  fur  tou  re  viue  enterree  à  la  porte  Colline;fur  lechemin  paué  dmain 
droidc,dans  le  champ  furnoméexecrable  &  poilu, pour  raifon(ainfi  quciecroy) 
defapiillardife&incdte.  En  la rnefme  annee  encore,  Q_Publius,  Philo  fut  Pufiiiuî 
lepremicr  du  comun peuplecrèé  Prêteur,  nonobltant  que  le  Côful  Sulpitiüs  fy  micr  plèbe- 
oppofaltfort  &ferme,reffufantdelereceuoirentrelesaurrcscompctiteurs,  ne  «"mlnde’ 
d'auoir  efgud  à  ta  brigue .  Mais  le  Sénat  ne  fit  pas  grand  effort  de  îuy  empefeher  J®  ♦,+- 
cettedignité;veu  qu’en  de  plus  grades  il  n’auoit  rien  peu  gaigner  cotre  luy. Lan-  conc 
nee  d’apres  loubs  le  Confulat  deL.Papirius  Craffus,&  de  Ceîo  Duilîiusfut figna-  k.JJ.*4 
leepour  la  guerre  des  Aufoniens,plusnouucllequedangercufe.  Ces  gens  là  ha- 
biroienc  iavi’le  de  Cales,  &  feft oient  liguez  auec  les  Sidicins  contiguz  à  eux: 
mais  par  vne  feule  rencontre  &  encore  peu  mémorable,  l’armce  de  ces  deux  peu-  Calui,c'’,1* 
pies  joints  enfcmble,  d’autantplus  enclineeaJa  fuitte  pour  la  prochainete de  »<>«. 
leurs  villes,  &  y  mettant  plus  de  feureté,  que  de  fopiniaftrer  au  combat,  fut 
bienailèementmifeenroutte.Neantmoins  les  Pcres  ne  fe  contentans  pas  de  cela; 
pourccque  les  Sidicins  ou  auoient  deux  mcfmes  commancé  la  guerre ,  ou  donné 
Iccoursàceuxquifc  foubfîeuoienr,  oueftécaufe  deleur  faire  prendre  les  armes, 
fefforcercnc  de  tout  leur  pouuoir  de  faire  Valerivs  Corvinvs,  le  m 
plus  renommé  capitaine  de  tout  ce  temps  là,  Conful  pour  laquarriefmc  fois; 
luy  donnans  M.  Attilius  Rcgulus  pour  fon  compaignon  *  Et  de  peur  que  le  fort 
nefaillift  de  luy  décerner  cette  guerre,  les  Confuls  furent  iniîamment  priez, 
que  fans  le  tirer  la  charge  en  demeuraifà  Coruinus  .  Reccuant  doneques  des 
Confuls  precedans  l’armec  tout  frefehement  viclorieufe  àCales,  d’ou  ia  guerre  a- 
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uoit  pris  naihance,il  l'achemine  contre  les  ennemis;  &  les  ayant  rompuz  d’arriuee 
dés  le  premier  cry  de  la  charge ,  eftonnez  encore  du  retouucnir  de  l’autre  bataille, 
il  fe  met  à  combattre  la  ville  ;  là  ou  les  foldats  montrèrent  vne  telle  promptitude 
&  ardeur,  que  tout  de  ce  pas  ils  voulurent  planter  des  efchclles,  aflcurans  qu’ilsy 
entreroient.Mais  Coruinus  confiderant  combien  cela  choit  difficile, aymamieux 
pourfuiure  fon  enrreprife  par  le  labeur  de  Tes  gens,quc  de  les  expofer  au  danger. Et 
pourtant  drefle  des  platef 01  mcs,des  mantellcts, Gabions, &  autre  cquippage pro¬ 
pre  à  afiaillir  vne  place  ;  &  approche  des  tours  de  bois  aux  murailles  ;  dont  vneoc* 
cafion  qui  foffrit  de  cas  d’auenture  anticipa  leur  vfage  &:  commodité.  Car  M.  Fa¬ 
bius,  vn  Romain  prifonnier  là  dedans,  ayant  vn  iour  de  fehc  par  la  nonchalance 
de  fes  gardes  trouué  le  moyen  de  fe  dtffaire  des  liens  ;faualla  à  force  debras  dans 
lesouurages  des  Romains,  le  long d’vne  corde  attachée  aux  créneaux  ;&perfua- 
daau  chcFdel’armee  d’aller  tout  fur  l’heure  afiaillir  ceux  qui  choient  aggrauez  de 
vin  &  de  viandes  :  De  maniéré  que  les  A  ufoniens  &  leur  ville  furent  trouhez,aucc 
nomplus  de  rcfihance  qu’ils  auoient  montré  au  combat.  La  fut  gaigné  vn  grand 
buttin;  &y  ayant  mis  vnegarnifon,le  Conful  ramena  les  légions  àRome,ouil 
triompha  de  l’ordonnance  du  Sénat.  Et  afin  qu’Attilius  ne  demeurât:  du  tout  fru- 
tré  de  gloire,  les  deux  Confuls  eurent  charge  de  conduire  l’armee  contre  lcsSidi- 
cins  :mais  deuant  quede  defloger,  par  vne  autre  deliberation  duSenat  ils  nom¬ 
mèrent  L.  Emylius  Mamercus  Dictateur  pourprefideràrcledion  des  nouueaux 
Confu'sjlcqucl  nomma  QJPublius  Philo  pour  general  dclacauallcric.  Par  ainfi 
le  Dictateur  ter  ant  les  Comices,  T.  Vetvriv  s,&:  Sp.Pothumius  furent  faits 
Confuls.  Et  combien  qu’il  y  eut  quelques  reliquats  la  guerre  des  Sidicins,tou- 
tesfois  pour  gratifier  le  peuple  de  quelque  bien  fait  auant  qu’il  les  en  requit ,  mi¬ 
rent  en  auant  de  mener  vne  colonie  à  Cales.  Surquoy  étant  emanee  vne  déclara¬ 
tion  du  Sénat  d’y  enuoycr  deux  mille  cinq  cens  mefnages  on  commit  trois 
hommes  pour  les  y  mener  &  faire  le  departement  des  terres;  Ccfo  Duellius,T. 
Quintius,&  M.  Fabius.  Les  nouueaux  Confuls  puis- apres  ayans  receu  l’armec pat 
les  mains  de  leurs  deuanciers, entrèrent  dedans  le  pays  ennemy  ;&  en  le  pillant, (âc- 
cagcant  au  long  &  au  large,donnerét  iufques  aux  murailles  &  à  la  ville. Mais  d’au¬ 
tant  que  les  Stdicins  y  auoient  retiré  vne  groffie  force  ;  &c  montroicnr  pour  leur 
dernier  elpoir  de  falurctre  refoluz  de  combattre  à  l'extremité  ;ioint  que  le  bruit 
couroitauecqucs  cela  que  les  Samnites  fe  remuoient  pour  prendre  les  armes;les 
Confuls  de  l’authorité  du  Sénat  créèrent  P.  Cornélius  Ruffinus  DidareurtM.  An- 
tonius  fut  par  luy  nommé  general  de  la  cauallcrie.  Y  ayant  puis-après  quelque  0- 
pinion  qu’ils  n’euhent  point  et  é  creez  deuénient ,  ils  fe  définirent  volontaircmét 
de  leur  charge-  Ec  pource  que  la  pete  fuiuic  tout  incontinent  apres ,  comme  fi  les 
Aufpices  de  tous  les  autres  Magiftrats  euffent  été  contaminez  de  cet  erreur  là,  le 
maniement  des  affaires  retourna  à  vn  Entreregne  ;  auquel  finalement  parle  cin- 
quiefmcEntreroy  M.  Valerius  Coruinus,  furent  creez  Confuls  L.  Cornelivs 
derechef,  &  Cn.  Domitius.  Les  chofes  eftans  tranquilles  de  toutes  parts, le 
bruit  de  la  guerre  Gaulloife  tint  le  lieu  d’vn  fubit  tumulte  &  effroy ,  &  eut  la  force 
de  faire  etire  vn  Didateur.Cehuy-là  fut  M.Papyrius  Cratus;qui  nomma  Ccron- 
ael  de  gens  de  cheual  P.  Valerius  PublicolatLefquels  fetans  mis  à  faire  vne  étroi¬ 
te  &  attendue  leuce  plus  qu’on  ne  foulloit  es  guerres  prochaines ,  les  efpics  qu’on 
auoic  enuoyez  rapportèrent  toutes  chofes  quant  aux  Gaullois  eftre  coyes  &  en  re¬ 
pos.  Mais  y  ayant  quelque  doute(cehoit  ja  la  fécondé  annee)  que  les  Samnites  ne 
fèrenauafïênt  ayans  pris  quelque  nouuclle  deliberation, cela  fur  caufe  qu’on  nere- 
tirapas  fi  tôt  i’armec  du  territoire  desSidicins.  Sur  ces  entrefaites  la  guerre  de  l’E- 
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deux  peuples  îoints  eniemble  combattirent  en  bataille  rengee  contre  ce  Roy ,  qui  icxïdre  Roy 
partant  de  Pelle,  elloit  la  venu  Elire  vnerafe.  Demeuré  le  lupericur,il  fit  paix  auec  Italie  fou  a*1 
les  Romains:eftàt  choie  neantmoins  incertaine  de  quelle  loyauté  il  l’eull  voulue  ç'“  j"  ivT 
entretenir, fi  le  relie  luy  fuit  aulfi  heureufement  fuccedé.  En  lamefme  annee  Te  fit  ^^dacdUîC 
leCenfeou  dénombrement  des  Romains  citoyens;  &  en  furent  immatriculez  de  îouftees. 
nouueaux  :  deux  Tribuz  aulfi  adiouftees  pour  raifon  d’eux  ;  la  Meticnne,&  Sca- 
pticnne:  Les  Cenfeurs  qui  les  adioullerent  furent  P.  Philo, &  Sp.  Pollhumius.  Les 
Acerrains  eurent  aulfi  droit  de  bourgeoifie  à  Rome  par  edi£t  du  Prêteur  L.  Papy- 
rius;tnais  fans  aucune  voix  ne  fuffrage  V oila  à  peu  près  ce  qui  fut  fait  cette  annee, 
à  la  ville  &  dehors  à  la  guerre.  Celle  d’apres,  loir  pour  l’intemperic  de  l’air  «xi.  Conr. 
qui  régna  lors ,  foit  pour  la  mefchanceté  des  perlonnes  fut  fort  difgraciee  &  infa-  r.' \i9.  ' 
me)M.ClaudiusMarcellus,&T.VaîeriuseftansConfuls;ictrouueFÎaccus,&  Po- 
titus  diuerfeincnt  es  Annales  pour  le  furnom  de  ce  Côfulrmais  lequel  de  tous  loit 
le  vray,cela  n’importe  pas  de  beaucoup:  Plultoft  delirerois  ie  cecy  dire  faux  (aulfi 
bien  tous  les  autheurs  n’en  conuicnnentpas  )  ceux-là  auoiir  elle  empoilonnez, 
dont  la  mort  deferia  ainfi  cette  annee  pour  raifon  de  la  pcililence.  Mais  il  faut  ex- 
poferle  cas  de  la  forte  qu’on  le  racompte ,  pour  ne  defmentir  aucun  des  autheurs. 

Comme  les  principauxde  la  ville  môuruflentde  mefmes maladies,  &  tous  pref- 
que  d’vnefaçonjcertaineefclaue  vient  promettre  à  Qfflabius  Maximuslors  Edile 
Curule,  de  luy  defcouurir  la  caufe  de  cette  publique  contagion ,  t’il  la  vouloit  af 
feurerquefon  indice  neluy  feroit  imputé  à  crime .  Fabius  leva  loudain  faire  en-  üt" 
tendre  aux  Confuls;  &  les  Confiais  en  font  leur  rapport  au  Sénat;  qui  touc  d’vne 
voix  donna  feureté  à  la  délatrice .  Alors  elle  leur  declique  :  comme  par  la  malice 
desfemmes  la  ville  fe  trouuoic  ainfi  affligée:  &  que  c’efloientles  Romaines  pro¬ 
pres  qui  appreftoient  du  poifon  aux  hommes:  Que  fi  on  la  vouloit  future  tout  de 
ccpasjonles  y  pourroit  aifément  furprendre.  Eftans  allez  quât  &  elle, ou  en  trou- 
uequclqucs  vnes  cuifâns  &  apprellans  ces  venins  :  &  tout  plein  daurres  drogues 
cacnees;  lefquelles  apportées  iûr  la  grand’ place;  iufques  à  vingt  Romaines  auffi, 
chez  qui  on  auoit  trouué  tout  cela,  y  amenées  par  les  fergens;  deux  d’iccllcs,  Cor- 
nclic&  Sergic  l’vne  &  l’autre  denobîe  race, mainten ans  ccs  medicamés  dire  pro¬ 
pres  pour  la  fanté;&  la  délatrice  leur  répliquant  qu’elles  en  filîcnt  doneques  l’eflày 
pour  lacouaincre  de  les  auoir  fauflement  acculces;c6me  elles  la  defllis  eufient  pris 
cfparepouren  conférer,  &  fait  reculer  cependant  le  peuple  -,  apres  qu’à  la  veue  de 
tout  lemonde  elles  l’eurét  fait  entendre  aux  autres, qui  ne  le  refuferent  nomplus; 
ayans  auallé  le  breuuage  périrent  toutes  par  leur  propre  machination.  Leurs  com¬ 
plices  empoignées  tout  fur  le  champ,  en  manifdlerenc  grand  nombre  d’autres; 
dont  il  y  en  eut  cent  feptante  d’executccs  Oncques  au  parauant  ce  iour  là  ny  auoit 
eu  procès  à  Rome  pour  empoifonneméqde  forre  que  cela  fur  tenu  pour  vne  cho¬ 
ie  prodigieufe;  &  qui  fembloit  plultoft  procéder  d’vnerage&  forceneric,  que 
de  mefchanceté  pourpenfee  de  laine  telle.  Parquoy  f’allansrefouucriirquedans  supcrfUr 
les  vieilles  Chroniques, es  mutinemens  du  peuple  autrefois  quand  il  auoit  quitté  chlî" 
h  ville, le  doud  fut  fiché  par  le  Dictateur  :  &  que  les  hommes  par  la  difcordc  alié¬ 
nez  dcl’cfprit  auroicntdlé  remis  en  leur  bon  fens  par  cette  dpece  de  cçrimonie; 
onaduifadefairevn  Dictateur  tout  exprès  peur  ficher  ce  cloud:à  fçauoir,  Cn. 
Quintius;qui  nomma  L.  Valcrius  coronncl  des  gens  de  chcual.  Lefqucls  ayans  ac- 
comply  cemyftere,  renonccrcntà  leur  Magiftrat:&  furent  créez  Confuls  L.  P  a- 
^yrivs  Crassvs  dereche^auecL.Plaurius  Venox.  Aucommanccment de 
laquelle  annee  vindrent  à  Rome  les  deppurcezdes  Fabrarcrniens  &  Lucains  de  la 
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nation VoUquc,rcquerir  d’eftre  pris  en  protc&ion  :  Que  fi  on  les  vouloit  afllurcr 
contre  la  violence  &  efFors  des  Samnitc*,ils  fc  (c  ufmettroicnt  volontiers  en  terne 
loyauté  &  obciflance  à  l’Empire  du  peuple  Romain .  Le  Sénat  là  delius  deipclche 
des  ambafladeurs  aux  Samnite<,pour  leur  dénoncer  qu’ils  f  abllinflcnt  tota'lcmêt 
de  rien  entreprendre  fur  les  terres  de  ces  deux  peuples.  Ce  qui  reüfbr;  non  tat  peur- 
cc  que  les  Samniccs  dcfiraflent  la  paix ,  comme  pour  n'eflre  encore  aflez  bien  pré¬ 
parez  à  la  guerre.-Qui  fut  cette  meime  année  entreprife  contre  les  Piiuernates.  Cr 
aucc  ceux  cy  fe  Aoienc  ja  liguez  les  Fondaniens ,  dont  le  chef  fut  mcfme  vn  Fcn- 
danien;  Vittruuius  Vaccus  veux- ie  dire,  perfonnagedefoi  t  grand  credit3n on  feu¬ 
lement  parmy  les  Tiens ,  mais  à  Rome  au fli ,  ou  il  auoir  fa  demeure  au  me>nt  Pala¬ 
tin;  qui  ayant  depuis  elle  defmolie,&  la  place  confifqucc  au  public,fut  appellee  le 
le  Pré  de  Vaccus.  Contre  cellui-cy  qui  auoit  défia  faccagé  nu  long  &  au  large  tout 
le  territoire  desSeüniens,Norbans,&  Corans;Papyrius  feflant  acheminé,  le  logea 
non  guercsloin  de  fon  camp.  Vittruuius, qui  n'eltoir  ny  fi  bienaduifédeferetenir 
&  temporifer  dedans  1  enclos  defes  rempars  contre  vn  plus  puiflantaduerfaire;i.y 
n’auoit  d’ailleurs  aflez  de  courage  de  combattre  cfloignc  de  fon  fort  ;  à  toute  peine 
finablement  ayant  rangé  (es  gens  en  bataille  hors  la  porte,  qui  auoient  pli  s  l’œil 
de  reculler  en  arr  ere,  qu’à  marcher  auant  contre  1  ennemy;fans  aucune  confidera- 
tion  ny  aduis,fans  aucune  hardiefle  ne  refolution  vient  à  la  mcflce;  là  ou  comme 
en  bien  peu  de  temps, &  fins  aucune  refi  fiance  ne  contradidion  il  c  ufl  eflé  mis  en 
routte,au(fi  pour  le  peu  de  dillance  qu’il  y  auoit  iufqu’à  fon  logis,&  parconic- 
qucnrla  rctraitteen  cflant  fort  courte  &:  aifee,  il  n’eut  pas  fort  affaire  à  ccntrcgar* 
derfon  armée  d’vne  grande  effufion  de  fang  :  car  à  grand’ peine  en  demeura  il  vn 
tout  feu!  au  combat:  Sc  fort  peu  puis-apres  en  y  eut  de  tuez  à  la  fuiirc,de  ceux  n*.e£ 
mement  qui  demeurèrent  les  derniers ,  fallans  en  foullc  rembarrer  dans  leur  fort: 
donc  tout  aufîi  tofl  qu’il  fut  noire  nuidl  ils  dcfîogercnt  fans  trempette,  &  prirent 
cntrefgrand  e  pouucniemcnt  &  defordre  la  routte  de  Priuerne,  pour fe mettre 
plufloll  à  garend  derrière  v  ne  bonne  forte  murail  le,  que  de  fe  deffendre  d’vne  Am¬ 
ple  pailiflade  &  rempar  .  L’autre  des  Confuls  Plautius,  apres  auoir  couru  &  gaffe 
tout  le  plat- pays,  &  amené  vn  grâd  butin  ;  de  Priuerne  mena  fc  n  armee  fur  les  ter¬ 
res  des  Fondaniens:mais  à  1  entrée  leur  Sénat  luy  vint  au  dcuant,rcmonflrer:CoM- 

ME  ils  n’elloient  pas  la  v  nus  intercéder  pour  Vittruuius  ny  ceux  de  fa  ligue, ains 

pour  le  peuple  de  Fondi;  lequel  dire  du  tout  innocent,  &  hors  decoulpedccctte 
guerre,  Vitruuius  mcfme  1  auoit  aflez  tefmoigné, quand  apres  fa  dcffaitieilfenfc- 
rcitfuyà  Priuerne,  &  non  à  Fondy  lieu  defanaiffancc.  Po ur  rai fo n  dequoy  il  fal¬ 
loir  faddrdfcr  aux  Priuernarcs  ennemis  du  peuple  Romain, &  les  pourfuiure, puis 
que  tour  par  vn  mcfme  moyen  ils  fe  (croient  reuoltez  contre  les  Fondaniés  &  Ro¬ 
mains,  mettans  en  oubly  l’vne  &  1  autre  de  ces  deux  Patries.  Les  Fondaniens  déli¬ 
rer  la  paix  ;  dire  bons  Romains  dans  le  cœur;  &  iamais  ne  feroient  ingrats  ne  mef- 
cognoiflans  de  la  bourgeoise  qu'on  leur  y  auoit  oélroyec:  Pourtant  fupplioicnt 

le  Confu!  fc  vouloir  déporter  de  faire  la  guerre  à  vn  peuple  incoulpable.Lcurs  hé¬ 
ritages, poflel!ions,&  biens  quelconques,  leur  ville;  les  perfonnes  deux ,  deleurs 
femmes  &  leurs  enfans  eflre,  &  feroient  toujours  fouzl’obeiflance&  fidelité  du 
peuple  Romain.  L  E  consvl  les  ayant  louez  de  leur  bon  vouloir,  cfcric  à  Rome 
comme  il  les  auoit  trouucz  perfiflans  en  leur  loyauté  &  office:  Cela  faiél  rebrouf- 
fa  chemin  à  Priuerne .  T outesfois  Claudius  à  eferit  qu’auant  que  de  defloger  de 

Fondi,  il  chaftia  les  chefsdclafedirion;&  qu’il  en  enuoya  trois  cens  cinquante 

liez  &  garrottez  à  Rome  :  dont  le  Sénat  ne  fe  voulut  pas  contenter;  eftimant  que 
les  Fondaniens  enferoient  quittes  à  trop  bon  marché,  qui  tafchoientdefegaren- 
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tir  par  la  punition  de  quelque  nombre  des  plus  pauures  &  milèrables .  Priuerne 
doneques  cttant  enucfoppce  de  deux  armees  CôfuJaires  ;  Tvn  des  Conluls  fur  rap¬ 
pelé  àRomc  pour  prefîderà  la  création  deleurs  fuccefleurs.  Cette  année  mefmc,  *5sub"™£* 
les  barrières  dont  partoient  les  chcuaux  &  les  coches  pour  courre  le  prix ,  fureht  les  cEcuanx 
premièrement  cftablies  au  Cirque .  Et  comme  on  ncrufl:  encore  du  tout  hors  de  mûrement 
fa  guerre  des  Priucrnates;  voicy  vn  bruit  elpouuenfablc  arriuerdu  remuement  ^cmaûur? 
des  Gaullois  ;  dont  les  Peres  n’auoicnt  iamais  prelque  tenu  peu  de  compte  :  Au 
moyen dequoy auifi roff: que Jçs nouueaux  Conffils  L.  Emylivs  Mamer- 
cvs,  &Cn.  Plau tius  eurent  pris  pofleflion  de  leur  charge,  le  propre  iour  qu’ils  y 
entrèrent, qui  fut  le  premier  de  Iuillec ,  on  leur  ordonna  de  partir  leurs  prouinces. 

Mamcrcus  à  qui  efeheut  la  gucrreGaulloifc  Ce  mit  à  faire  rigoureufement  là  leucc, 
fans  auoirelgardà  aucune  exemption:  Caron  dit  melmes  que  les  pauures  petits 
arti(àns,&  autres  qui  gaignoient  leur  vie  à  vnmçftier  *  fedentaire  toutainn  que 
les  femmes, gens  nullcmét  propres  à  la  guerre, furent  enroollez  cette  fois.L’armec  ne ‘ûifofént 
aurefte  falfembla  à  Vcjes  grofle  &  pu i Hante ,  pour  dc-là  marcher  au  deuant  des  faasg^^ 
Gaullois  ;  n’eftans  pas  d’auis  de  fefloigner  d’auantage ,  de  peur  que  les  ennemisne  amünsfedf- 
leur  dônaflent  quelque  trouflc,en  prenat  vn  autre  chemin  pour  venir  àRome.Peu  de  «u*  ™ui* 
deiours apres  qu’on  eut  fait  recognoiftre  au  vray  les  Gaullois  eftre  lors  paifibles;  bnuïHam- 
toutlcfoucy  de  cette  guerre  l'adrefla  contre  les  Priuernates;  dont  1  iflue  Ce  racom-  befc 
ptededeux  maniérés. L’vnc  que  la  ville  fut  emportée  d’aflàut,&  Vittruuius  pris  en 
vie: l'autre  que  premier  que  Venir  au  dernier  effort,  les  habitans  failâns  marcher  vn 
Caducée  deuât  eux  (marque  &  fignede  paix) Ce  rendirêt  à  la  dilcretion  du  ConfuI,  C*^uacne'hveeï* 

&  luy  liurerent  Vittruuius  en  fes  mains.  Plautius  ayant  la  deflus  fait  vne  depefehe  fendant* 
auScnatpour  fçauoir  ce  qu’il  en  deuoit  faire,&  des  Priuernatcs^ut  cômandcment lapaIX' 
dcdefmantellcrles  murailles-,  &  y  laiffant  bonne  garnifon,  fen  aller  rcceuoirlc  Dcfmolir  les 
triomphe  :  Ce  temps  pcndant,que  Vitrruius  fuft  mis  en  bonne  &  Ceure garde  iuf-  vil  le*,  &  les 
qu’à  fori  retour:  &  que  lors  apres  lauoir  fait  fouetter  i!  euft  la  telle  tréchce.  Que  fa  retour  iïî 
mailon  eftant  au  montPalatin  fuit  rafee  à  fleur  de  terre, &  tous  fes  biens  confacrez 
à»Semon  Sangus:  Si  que  des  deniers  qu’on  en  retira  furent  faits  de  placquesde  ne  citadelle 
cuyure,&mifcs  en  la  chappelle  de  Sangus  vers  le  tcplc  de  Quirinus. Quant  au  Se-  në/ipasin- 
natdes  Priucrnatesjils  en  ordonncrcntainfi:Quc  tous  ceux  qui  y  feroient  demeu-  “a!’,“onou* 
rczapreslc  fouzicuement  delà  ville,  fen  vinflent  demeurer  en  Tranfteürc,  fouz  |*p5SfôuT 
pareille  condition  que  ceux  de  Vcîitrcs .  Les  chofesarreftees  en  cette  forte  ne  fe  i»nu*. 
parla  plus  des  Priuernates  iufques  au  triomphe  de  Plautius;  apres  lequel  ayant  fait 
exécuter  Vittruuius  auec  fes  complices  :  &  eftimant  qu’enuers  le  Sénat  déformais 
affouuy  de  la  punition  des  coupables;  ilpourroit  parler  feurcment  pouries  Pri¬ 
ucrnates  :  P  v  1  s  ove  les  autheurs  de  la  rébellion  Peres  conlcrip  ts  (  va  il  dire)  Remonihs- 

rt  1  m  i  «  1  /V  .  /v  I  1  m  3»  A* 


ontcftéSc  des  Dieux  immortels,  &  de  nous  chaftiez  félon  leur  delfertc; que  vous  c“  dcP,an 


tins  au  Sénat 
en  faueurdes 
Piiucreatct; 


plaift-il  maintenant  ordonner  de  la  multidudc  innocente  ?  Certes  encore  que  ce 
tait  ma  charge  pluftoft  de  recueillir  voz  voix  &  aduis  que  de  dire  le  mien  ;  néant- 
moins  pourcc  que  ie  voy  les  Priucrnates  eftre  fi  proches  voifins  des  Samnites,  dot 
hpaix  nouse^t  trcfdouteufe à  cette  heure,  ie  defircrois  qu’entreux  &  nous  de¬ 
meurai!  le  moins  de  rancune  &  inimitié  qu’il  ferait  poflible .  Ou  comme  la 
chofe  fuft  de  foy  allez  ambiguë,  opinant  chacun  plus  ou  moins  rigoureufement  BrauepSroie 
lèlon  l’inclination  de  fon  naturel ,  Tvn  des  dépputtez  Priuernates  embrouilla  d’a- 
uantage  l’affaire;  plus  memoratif  de  la  condition  ou  il  cftoit  nay,  que  de  fa  fortu-  d‘Tn  Ptiu«- 

_  7»  ,  ,  .  .  .  *  1  1  nate  touchât 

“cprcientc;  lequel  interroge  par  vnde  ceux  qui  tendoicnt  a  y  procéder  rude  la  liberté, dot' 

ment;quellc  punition  il  iugeoie  que  lesPriuernatcscuffent  meritee?  Celle  refpon-  ty 

^  il  que  méritent  ceux  qui  feftiment  dignes  de  la  liberté  .  Duquel  langage  Dr“,euvr" 


précieux  en 
ce  monde. 
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trop  arrogant,  comme  le  Conful  appcrccuft  ceux  qui  au  par-auant  contrarioient 
à  la  caufe  des  Priuernates  fcftre  encore  plus  animez  &  aigriz;  afin  de  tirer  vne plus 
modefte  refponce  par  vne  bénigne  intcrrogation,luy  va  dire.  Et  fi  Ion  vous  par¬ 
donne  voftre  faute,  quelle  paix  deuonsnous  cfpcrcrquc  vous  garderez  enuers 
nous?Si  vou  nous  l’oàroyezfrcpliqua-il)  qui  foit  bonnciloyalcaufli  l’aurez  vous 
denoftrepart,&pcrpetuellc:fimauuaife,dcpcu  de  duree-  Quclqucs-vnslàdciTuî 
de  fexafpcrcr;  que  les  Priuernates  (ans  aucune  diffimulation  n’ambiguité  bra- 
uoient  cncores  ;  &  par  tels  propos  incitoicnt  les  peuples  paifiblcs  à  fc  foufleuer: 
Mais  les  plus  gratieux  &  traitables  de  la  compagnie  interpreterent  celle  refponce 
en  meilleure  part  ;  alleguans  que  c’eftoic  la  parole  dvn  homme  libre,  &  de  franc 
courage.  De  fait  eftoit  il  à  croire  que  peuple  aucun,  nompas  mcftnc  vne  perfonne 
priuce,peuft  plus  longuement  que  la  force  ne  l’y  contraindroit,  endurer  vnccon- 
,  dition  du  tout  contre  fon  cœur  &  vouloir/Là  dire  la  paix  afleurec,ou  les  hommes 
fe  co  ndennent  de  leur  bon  grc  en  repos.  Et  ne  failloit  pas  rien  attendre  de  fidelité, 
Jà  ou  Ton  voudroit  cftablir  vne  feruitude.  A  cette  opinion  le  Conful  fur  tous  au¬ 
tres  tira  les  cœurs  de  raffcmblec  j  réitérant  par  pluficurs  fois  haut  &  clair  fi  que 
maints  le  peurent  ouyr,aux  perfonnages  ConfulaireSjlauis  dcfqueîs  comme  prin¬ 
cipaux  tout  le  refte  fuiuoit  à  peu  près  :  Que  ceux  là  vrayement  cftoient  dignes  de- 
lire  faits  Romains  &  non  autres,  qui  n’cilimoient  rien  plus  cher  en  ce  monde  que 
la  liberté.Tcllcment  qu’ils  gaignerent  leur  caufe  auSenatrde  l’ordonnance  duquel 
On  alla  propofer  au  peuple  de  donner  droit  de  bourgcoific  aux  Priuernates.  Cette 
mefme  année  furent  trois  cens  mefnages  enuoyez  habitera  Tcrracine,ouilscu- 
cxxmi.Cof.  rent  pour  chacun  deux  iournaux  de  terre.  Celle  d’apres  P.PlautiusPro- 
r.  4».'  culus,  &  P .  Cornélius  ScapulacftansConfuls,  ne  fut  mémorable  de  chofcqucl- 
concluc  »  ny  à  la  guerre ,  ny  à  la  vil  le;  horfmis  qu’on  mena  vne  colonie  à  Frcgelles, 


tecoruo.prcs 


du  GaXan  dont  le  territoire  appartint  autrefois  aux  Signiniens,&  puis  auroit  cfté  aux  Volf- 
ttfltz  cogncu  ques.  Fut  aufli  faiétc  vne  *  diftribution  de  chairs  au  peuple  par  M.  Flauius  es  fùnc- 
des  Fiacois.  fajjjcs  fa  mere.Quelques  vns  en  y  eut  qui  interpreterent  cette  largdfeà  vncfor- 

in2k«  de  nie  de  falaire&de  payement  qu’il  euft  fait  au  peuple  fouz  couleur  d’honnorerla 
Na  ^e^côtre  defunéte ,  pour  lauoir  abfouzàpur  &à  plain  du  crime  à  luy  impofédes  Ediles, 
les  Romains.  qu’il  euftabufé  d’vne  Romaine  mariee.Qupy  que  ce  foit  ;  &  ores  qu c cette diflri- 
ceftc  veut  di-  bution  euft  cfté  pour  recognoiftance  de  la  grâce  de  fon  iugcmentjfi  luy  acquit  elle 
•ndens  tu  vne  dignité  outre-plus  ;  car  à  la  prochaine  cleélion  des  Tribuns  du  peuple,  il  fut 
vieillards,  *  cn  fon  abfence  préféré  aux  compétiteurs  qui  cftoient  prefens .  *  L  a  vi  lle  de  Pa¬ 
ie  de  la  ieu-  Icpoli  fut  autrefois  non  gueres  diftante  du  lieu  ou  eft  celle  de  Naples  à  cette  heu- 
n’eft  pas  vne  rc  :  S  i  qu’vn  mefme  peuple  habitoit  en  deux  villes  ;  eftans  premièrement  venus  de 
Swen  que  Cumes;  &  les  Cumains  de  Chalcide,vne  ville  deNcgrepont,  qui  furent iadis  fort 
prên’vne  de  puiflàns  par  la  mer  tout  le  long  de  la  cofteou  eft  leur  demeure,  moyennant  les 
Æ^Mieoui-  vaiifeaux  qui  les  y  apportèrent  de  leur  pays:  ayans  fait  leur  première  abordée  és  if 
fourd’hujTif-  les  d’Enaric,&  de  Pithccufes;  &  de  là  eu  la  hardieife  de  tranfporter  leur  habitation 
chie  inc  près  cn  ja  cerrc  ferme  #  Cette  cité  fc  confiant  &  à  fes  forces ,  &  à  l’infidcllc  focieté  des 
«  ne  fa«  py-  Samniccs  enuers  les  Romains  :  ou  peut  eftrc  a  lapeftilcncc  dont  l’on  difoitRome 
IneCmIfmeC  auoir  cfté  nouuellement  aflaillic ,  fir  tout  plein  de  maux  &  hoftillitcz  aux  Ro- 
cefte-c*  iio!  mains  habitans  en  la  terre  de  Lauour  &  Falerne .  A  raifon  dequoy  L.  CornE- 
cxv'cônf.  li  vs  Lcntulus,&  Q-Pubîius  Philo  de  rechef.eftans  Confuls,Ics  Fcc ialiens furent 
defpechczà  Palcpoli  pour  répéter  les  chofcs  tollucs  :  mais  n’ayans  rapporté  deccs 
Grecs,plus  vaiilans  de  la  langue  que  d’execution,  finon  qu’vne  fiere  &  fuperbe re¬ 
fponce  ;  de  l’auchorité  du  Sénat  le  peuple  ordonna  qu’on  leur  fift  la  guerre .  Sur- 
quoy  les  Confuls  ayans  departy  au  fort  leurs  prouinces ,  les  Palcpolirains  efeheu- 
.  .  rent 
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rent  à  Pubîius:&  Cornélius  fut  auec  vnc  autre  armée  enuoyé  contre  les  Samnites; 
fid’auentureilsferemuoientquelqucpart:  pource  qu’il  eftoit  bruit  quefatten- 
dans  à  la  reuolte  des  Capouans,ils  firoient  camper  là  auprès  :  &  pourtant  Corné¬ 
lius  aduifà  eftre  pour  le  mieux  de  fy  aller  loger  auftï .  De  l’vn  &  de  l’autre  Conful 
le  Sénat  eut  aduisj  qu’il  ny  auoit  pas  grande  attente  de  paix  auec  les  Samnites  :  Pu- 
blius  cfcriuant  que  deux  mille  foldats  Nolains,  &  quatre  mille  naturels  Samni- 
tes,  auoient  cfté  receuz  dans  Palepoli,  plus  par  l’importunité  &  contrainte  d’iceux 
Nolains, que  du  confentement  des  Grecs:  Et  à  Rome  fçauoit  on  fort  bien, que  les  J0p“t„JIj“a 
Magiftrats  des  Samnites  auoient  ordonné  vneleuee  fort  rigoureufe  :  tout  le  pays 
eftre  en  armes  auec  les  peuples  circonuoi/îns  :  &  les  Priuernatcs,  Fondaniens ,  &  ««ns. 
Formians  fans  plus  de  diftimulation  folicitezde  fefleuer.  Pour  rai/on  dequoy 
ayant  efté  aduiféauSenatdcdclpecherdesamba/TadcursauxSamnitcs  auantque 
d’entendre  à  la  guerre,  ils  donnèrent  vne  fort  fuperbe  refponcc;  fcplaignans  les  AüiiâcuCe 
premiers  des  torts  &  iniures  que  leur  faifoit  le  peuple  Romain:  &c  fine  fc  iufti-  rtfponTde* 
fioienc  pas  plus  froidement  pour  cela,  des  chofes  qu’on  leur  obi  e&oit.  Les  Stmmtcs‘. 
Grecs  ny  de  confçil,ny  de  fecours,  n’eftre  en  rien  quelcoque  affiftez  d  eux  par  de¬ 
cret  ou  confentement  du  publicdes  Fondaniens  ,&  les  Formians  pratiquez  auftî 
peujneftans  leurs  forces  fi  petites  quelles  ne  leur peuftent  ftifïîre  filsvouloient  en¬ 
treprendre  la  guerre.  D’vne  choie  ne  le  pouuoient  ils  taire,ne  dilfimuler  qu’ils  n’en 
eullcntvn  grand  regret:  deccque  Fregelles  par  eux  conquifè  finies  Volfques,  &  Ponteum» 

i  °  i  r>°  -  i  Al  •  I  n-  „  .  1'  ,,  *■  ,  .  maintenant. 

ruinee;  le  peuple  Romain  l’eult  depuis  rebaltje,  &  introduit  vnc  nouellc  colonie 
dedans  les  confins  des  Samnites;  que  les  habitans  appelloientdunomde  Frcgel- 
les.Laquelle  vergongne  &  outrage, fi  ceux  qui  le  leur  auoiét  fiilcité  ne  le  mettoiét 
en  deuoir  de  l’efteindre ,  ils  f  cfforceroi ent  de  tour  leur  pouuoir  de  fen  deliurcr  & 
&abfoudre.ET  comme  l  ambaflade  Romaine  leur  cuftremonftré  qu’il  falloir 
aller  debatreceladeuant  leurscommuns  alliez  &  amis:  A  q^vel  propos  Ce m-  „auJ£sd^a* 
brouiller  delà  forte(relpondleMagiftrat  des  Samnitcsj.-nozdilferens^  Romains,  Samnites. 
parle  babil  des  ambafladeurs,  ne  par  quelque  arbitrage  entreles  partiesne  fçau-  , 
roienteftre  décidez:  ainsàla  pointe  de  l’elpee,  &  parle  commun  Jiazard  delà 
guerre  à  la  campagne  de  Capoue ,  ou  il  nous  faut  entrebattre  à  bon  efeien .  Pour¬ 
tant  entre  Capoue  &  Suefliile  venons  aux  mains  Tvn  des  camps  contre  l’autre, 
pourvuider  quides  deux  du  Samnite  ou  Romain  doit  commandera  l’Italie. 
L’ambassade  vr  Romain  fait refponce, qu’ils iroient  non  ou l’ennemy  les  Sagerefpoa- 
appellerôit,  mais  ou  leurs  chefs  les  mèneraient.  Et  dcfiaPubliusfeCoit  emparé  main, 
d’vnendroità  propos  entre  Naples&r  Palepoli,  pour  empefeher  aux  ennemis  la  TO$îepren-* 
commodité  de  fefècourir  réciproquement;  dont  ils  feftoientiufqu’àlorspreua-  -, 

W, félon  que  chacun  de  ces  lieux  auoit  eu  befoin.  Au  moyen  dequoy, comme  le  f<miu  * 
iourd’eflire  les  Confuls  approchait;  &quelefcruicedela  chofe  publique  neper- 
miftderappelIerPublius  déformais  menaçant  les  murailles,  de  j’clperancC  qu’il  PoggsoRealt’. 
pouuoitauoirde  prendre  cetteplacedeiouràautre;  on  fait  tant  à  Rome  auec  les 
Tribuns,qu,ils  font  contents  de  mettre  en  auant  au  peuple,  que  Publius  Philo  a- 
presauoir  accomply  le  temps  de  fa  charge, peuft  en  tiltre  de  Proconful  pourfuiure  n<iîu°’  *5- 
cettc  guerre  des  Grecs  iufqu à  dire  paracheuee.  A  L.  Cornélius,  pource  qu’il  ne  énWha" 
fembloitpas  qu’on  lcdcuftnompius  reuoquerdelâ  courageufê&  délibérée  en-  £’r^sper“. 
trcprifbjpuis  qu’il  eftoit  défia  encré  fi  au  dit  dedas  les  terres  des  Samnites;fut  eferit  conCuh. 

^nommer  quelque  Didatcur:&  il  nomma  M .  Chudius  Marcellus,  qui  eboifit 
%Pofthumiuspour  coronncl  desgensdecheual.Touresfois  lcDi&ateurnerint  xm.Diaà- 
Pas  les  Comices;  car  la  chofè  vint  en  dilputef’ilauoiteftécrcédeuemét:  fiirquoy  turf- 
ta  Augures  enquis  déclarèrent  que  non.Mais  IesTribuns  rabrouansfort  &  ferme 
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leur  attention ,  la  rendirent  fufpe&c  &  infâme  :  C  a  r  le  vice  de  la  création  n’e- 
ftoit  pas  bien  aifé  à  remarquer  :  d’autant  que  le  Conful  à  part  foy  en  filencc  furie 
commancement  de  la  nui#  auoit  nommé  le  Di&atcur ,  fans  que  ny  en  public  ny 
particulier  il  en  euft  rien  depuis  eferit  à  perfonne:  &  fi  pas  vn  de  tous  les  mortels 
n’euft  fccu  dire auoirveuny  ouy  chofe  aucune  qui peuft  interrompre  l’Aufpicc: 
ne  les  Augures  auffi  peu  deuincr  de  Rome, quelle  erreur  pouuoit  eftrc  en  cela  fui- 
ucnuë  au  ConfuLfi  cfloïgné  au  camp  pour  lors.  Qui  cft-cc  doneques  qui  ne  vift  au 
doigt  &  à  l’œil  que  c’eftoit  vnc  chofe  apoftec  ;  &  qu’eftant  le  Dictateur  Plébéien, 
c’eftofc  le  feul  vice  que  les  Augures  trouuoient  en  la  création  t  C  E  s  chofes,&  au¬ 
tres  en  vain  alléguées  pas  les  Tribuns ,  les  affaires  ne  lailTcrent  de  venir  à  vn  Entrc- 
regne:&là  dellus  tântoft  pour  vne  occalîon ,  tantoft  pour  vne  autre  l’elcûion 
fteftantfulpcnduejlequatorziefmeà  la  fin  Entreroy,  L.  Emylius  créa  Confuls 
C.  P  e  t  1  l  1  v  s,  &  L.  PapyriusMugilIanus;  en  d’autres  Chroniques ietrou- 
ue  le  furnom  de  Curfor.  Cette  annee  l’on  dit  que  fut  conftruite  la  ville  d’Alexan¬ 
drie  en  Egypte  :&  qu’Alexandre  Roy  d’Epirc  ayant  elle  tué  par  vnbannyLuca- 
nien,  vérifia  par  fa  mort  l’oracle  de  Iuppitcr  en  Dodone .  Car  appellé  en  Italie  par 
les  Tarentins ,  il  luy  fut  prédit  de  fc  donner  garde  de  l’eau  A  chcruficnnc,  &  delà 
ville  de  *Pandofïe;  ouïes  deftineesluyauoienttermoyélafindefesiours.  Par- 
quoy  il  feferoithaftéde  palier  la  mer,  alfin  qu’au  plus  toft  il  fe  peuft  elîoigncrde 
cette  ville  de  Pandolie  qu’il  prefuppofoit  en  lEpirc,  &  delà  riuierc  nommeeA- 
cheron-,  laquelle  defeendât  du  palu  de  la  Mollolfide  en  des  marefeages  cftans  plus 
bas/c  va  finalement  englouttir  dansrie  goulphcThefprotien.  Mais  comme  pref- 
que  touliours  en  cuidant  cuitcr  fon  fort  fatal, on  fc  va  précipiter  au  millieu  ;  apres 
auoir  plufieurs  fois  mis  en  routte  les  armées  des  *  Brutiens&  Lucanicns:  pris 
de  force  Heraclee  colonie  des  Tarentins;  Confenze  fur  les  Lucaniens,  &Sipon- 
tc:  Acerine  colonie  des  Brutiens:&  de  la  encore  quelques  autres  places  des  *  Mef* 
làpiens  &  Lucaniens  :  enuoyé  outre-plus  en  Epirc  iufqu’à  trois  cens  familles  illu- 
ftrespourferuird’oftages  :  il  leva  à  la  fin  camper  non  gucre$  loing  de  la  ville  de 
Pandofie  fur  la  frontière  des  Brutiens  &  Lucaniens  -,  en  trois  tertres  non  gueredi- 
ftans  i’vn  de  l’autre  ;  pour  de  là  courir  de  toutes  parts  à  fon  aife  le  territoire  des  en¬ 
nemis  :  tenant  alentour  de  foy  d’ordinaire  enuiron  deux  cens  banniz  desLuca- 
niens,pour  la  plus  feurc&fidellegarde  qu’il  euft  feeu  auoir.  Mais  la  plus  part  du 
temps  cette  maniéré  d’cfprits  ont  leur  loyauté  muablc  auccq’  la  fortune .  Car  les 
pluyes  continuelles  ayans  la  dellus  inondé  la  campagne,  &  forclos  les  trois  camps 
de  fentrefccourirplus  l’vn  l’autre;  deux  d’iccux  ou  le  Roy  n ’cft  oit  en  perfonne, 
fontpris  d’affaut  par  vnc  inopinée  furuenuc  des  ennemis  :  lefquels  ayans  taillé  en 
pièces  ce  qui  fctrouua  là  dedans  ;f en  vont  tous  enfcmble  alfieger  le  Roy:D’ou 
furent  aux  Lucaniens  enuoyez  fecrcttcmcnc  des  melïàgcs  par  les  banniz ,  leur 
promettre  que  fi  on  les  vouloic  reccuoir  en  grâce;  &  leur  o&roycr  vn  rappel  de 
ban,  de  leur  liurerle  Roy  mort  ou  vif.  Mais  luy  d’ vne  grande  hardiclTc  &  ef¬ 
fort,  auccl’ellitte  de  fes  gens  fait  vne  faillie  fur  eux ,  &  en  palïânt  au  beau  trauers, 
tue  de  fa  propre  main  le  chef  des  Lucaniens  qui  feftoitvoullu  attacher  à  luy:puis 
ralliant  les  liens  elcartez  à  la  fuitte  arriue  à  vne  riuiere  ,  ou  les  ruines  toutes 
récentes  du  ponr  que  la  furie  &  rauine  de  l’eau  auoit  emmené,  monftroicnt  al¬ 
lez  que  c ’eftoit  là  le  droit  chemin ,  Neantmoins  fa  trouppc  cftant  contrainte  de 
palfer  làns  fçauoirle  gué  ;  vn  foldat  harafîé  de  trauail&  de  crainte,  deteftant  le 
nom  abominable  de  l'eau;  fc  met  à  dire,  qu a  bon  droit  certes  elle  eftoit  nommée 
Acheron.  Ce  qu  cftant  paruenu  aux  oreilles  du  Roy, il  feva  ramentcuoir  tout 
foudain  de  làdeftinec,&  farrefte  court  en  fulpcns  fil  deuoit palfer.  Alors  Soti- 
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mus  qui  auoic  la  charge  de  fes  pages, luy  ayant  demandé  que  ccd  qu’il  alloitainE 
délayât  en  vn  tel  péril  &  necefiité,! aduertit  par  mefme  moyen  que  Ces  Lucaniens 
n’efpioient  que  de  luy  ioucr  quelque  mauuaïstour  }  &  faux  bon:  Ôc  la  dcflusld 
Roy  les  ayant  apperçcuz  venir  en  trouppe  contre  luy,  Cacque  la  main  a  l’efpee/ôc  Alexandre 
poulie  Ton  chcual  à  trauers  l’eau  ;  Ci  quil  cdoit  déformais  pred  àprédre  tcrre,quâd  “^”^5 
vn  de  ces  banniz  luy  lance  de  loin  vn  iauelot  qui  le  palfc  dépare  en  part.  Le  corps 
priuédevie  eftantchcut  du  coup,queleglaiue  y  tenoit  encore, cd  rou’é  atrauers  dignement 
vau  l’eau  iufques  au  camp  des  ennemisrqui  en  firent  vn  horrible  &  piteux  carnage: 
car  le  couppans  en  deux  moiétiez  enuoyerent  l’vne  à  Confanccdc  relie  ils  le  retin¬ 
rent  pour  luy  faire  mille  outra gcsSc  vilennies.  Etcommeonluy  tiraddcloin 
force  coups  de  pierres  ôc  de  dards  ;  vne  femme  fintroduifant  parmi  cettç  multi-  ^e/t”pu„e 
tude  acharnée  plus  que  cueur  humain  nefçauroit  pcnfer.les  fjpplie  les  larmes  aux  “°ycr"edc 
yeux  d’auoirvn  peu  de  patience  ;  parce  que  Ion  mary  auec  fes  enfans  cd  oient  es  coipsdu 
mains  des  ennemis;  dont  elle  elperoit  les  r’auoir  fans  payer  rançon, moiennant  ce  «nda*x,e 
tronçon  de  corps  tout  ainfipitculcmcnratourné  qu’il  eiloit.Ce  fut  la  En  de  leurs  Geos ’ 
cruautez  &  lacérations  :  caries  membres  qui  en  relièrent  furentparlcntrcmife 
de  cette  femme  inhumez  à  Conlance  ;  Scies  olTemens  renuoicz  aux  ennemis  à 
Mctapont;  d’ouonles  tranfporta'puifàpres  en  Epir eà  fa  femme  Cléopâtre,  ÔC 
àlàfeur  Olimpiade,  qui  fut  mere  d’Alexandre  le  grand;  Ôc  l’autre  la  feurd'i- 
ceiuy.  Cccy  nous  fuffifcd’onqu  es  d  auoir  touché  en  peu  de  paroles  quand  à  la  de- 
foleedn  d’Alexandre  Roy  de  J’Epire,  parce  qu’il  fit  la  guerre  en  Italie;  encore  cfmcicaî* 
quefon  infortune  ne  luy  permillpasde  fattacneraux  Romains.  Cette  annee 
rntleLcdillerne  célébré  à  Rome  pourlacinquiefme  fois  depuis  fon  edifiçation, 

{►our  appaifer  les  mefmcs  Dieux  qu’on  auoit  fait  auprecedent.  Delà  puifâpres 
es  nouueaux  Confuls  ayant  de  l'ordonnance  du  peuple  enuoié  dénoncer  la  g  uer- 

Samnites,  firent  tous  leurs  préparatifs  d’vn  plus  grand  foin  ôc  effort  de  I»  guerre 


reaux 


pour  cette  entreprife,  que  nompas  à  celle  des  Grecs:  ôc  ü  leur  vint  dailleurs  slmTuet. 
vn  gros  renfort,  ne  penlans  rien  moins  qua  cela.  Car  les  lucaniens,  &ceux 
delaPouille  enuoyerent  folfrir  à  eux,auccques  armes  &gens  de  guerre  :  Parquoy 
ils  furent  receuz  en  l’amitié  des  Romainsparformedeconfederation  ôc  de  ligue.  Joisfc  régét 
Aumefmetcmps  encore  les  chofes  fuccederent  heureusement  es  quartiers  des  Ro.  contre 
Samnites  ;  la  ou  trois  places  vindrentaupouuoir  dupeuple  Romain  ;  AlifcjCal-  ’cJphcZ' 
Ruffrium:  &vn  autre  endroit  du  plar  pais  fut  de  plaine  arriucc  par  le  Con- 
fui  faeçagé  au  long  &  au  large,  lâns  trouuet  rcfillanccaucune.  Cette  guerreainfi  «««. 
heureufement  employée;  lautre  entreprifedu  Eegc  des  Grecs  fen  alloir  aulîî 
furie  point  de  trouuer  fa  fin  :  car  oultre  qu’vne  partie  des  ennemis  cdoit  e f- 
cartee  de  l’autre  par  les  forts  ôc  bloccuz  Romains  d’entredeux  ;  ils  enduroienr  Bel  aduertiC 
mefmes  dans  leurs  murailles,  des  oultragesplus  ords  Sc  infâmes  que  ceux  dont  les  £oTiTi«uir 
ennemis  les  pouuofent  menalfer  de  dehors  :  d’aurantquc  comme  captifs  des  c(w-1«s 
foldats  propres  qu’ils  auoient  appeliez  à  leur  tuition  ôc  deffen ce,  ils  en  rcce- 
uoient  mille  indignitez  tant  en  leurs  femmes  ,  queleurs  enfans  :  voiretoures 
les  plus  extrêmes  mifercs  qu’ont  accouftumé  de  fouffrir  les  places  prifes  daffault . 

Aumoyen  de  quoy  comme  le  bruit  fuit,  que  de  Tarentc&  des  Samnites  leur 
venoit  encore  vn  nouueau  fecoursjils  penlèrent  que  dedans  leurs  murail¬ 
les  y  auoit  beaucoup  plus  de  Samnites  que  parauenture  ils  n’eu/îentvoul- 
h.  Pour  le  regard  des  Tarentins,  ils  les  attendoient  volontiers,comme  NoîevjJJe 
cftanstous  Grecs  les  vns&les  autres;efpcransquepar  leur  moyen  ils  le  deifen-  tics  Sidicin* 
éroientnonmoinsdesNolans.EtSamnites,qucdesRomainsleurs  ouuertemcnt  ch»";!"16*' 
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ennemis.  A  la  parfin  le  plus  doux  &  legier  inconuenient  leur  fembla  de  fe  rendre 
àceux-cy  .  Et  îà  defius  Charilaus  &Nimphius  chefs  de  la  ville  en  ayant  confulté 
enfemble,departirent  ce  qu’ils  auoient  à  faire  entr’eux-deux  :  Que  l’vn  fallait ren- 
dreau  generalderarmceRomaincr&rautredemeurroitenla  ville, pour  là  tenir 
cependant  toute  prefte  à  l’execution  de  leur  entreprife .  'Charilaus  fut  cellui- 
là  qui  fenfuit  vers  Philo,  auquel  il  déclaré:  Comme  ilauoit  délibéré  (ce 
quipeuft  heureufement  lucceder  aux  Palepolitains ,  &  au  peuple  Romain)  deluy 
rendre  la  ville.  Si  la  Patrie  en  ce  faifant  eftoit  par  luy  trahie  ou  conferuec,cclacon- 
fiftoitenîafoy  que  les  Romains  leur  voudroient  garder:  Car  pour  fon  fait  parti¬ 
culier  il  ne  vouloir  capituler  ny  requérir  aucune  chofc:Pour  le  public,il  requeroit 
pluftoft  qu’il  ne  capituloit  que  l’entreprifc  reüfcillant  le  peuple  Romain  vinft 
pluftoft  à  confidererauec  combien  d’afteâ:ion,&  quel  grand  danger,  leur  cité rc- 
tournoit  à  fon  amitié,  quenompas  de  queîlefolie&  legereté  elleEen  eftoit  de- 

f>artie.  Ayant  efté  le  fort  bien  venu,&  gratifié  de  Philo,il  luy  donne  trois  mil- 
e  foldats  pour  fe  faifir  du  quartier  de  la  ville  ou  les  Samnites  eftoient  logez ,  &  en 
garde  :  &  eut  la  charge  de  ce  fccours  L .  Quintius  coronnel  de  mille  hommes  de 
pied.  Ce  temps  pendant  Nymphius  ayant  abordé  de  cautelle  le  Prêteur  des  Sam* 
iiitesd’auoit  induit,  puis  que  toutes  les  forces  Romaines  eftoient  diftraittes,  ou  és 
enuirons  dePalepolfou  au  Samniumjuy  permettre  auec  des  vailfeaux  derodder 
au  tour  &  courir  le  territoire  Romain^  que  non  fculcraét  il  faccageroit  la  cofte, 
ainsles  lieux  mefmes  plus  prochains  de  R  omc:mais  pour  mieux  abufer  l’éncmy  il 
falloit  defloger  de  nuicfA'  mettre  foudain  les  nauires  en  l’eau  :  Ce  que  pour  exe* 
cuterplus  diligemment,  toute  laicuneflcSamnite^rderné  ce  qu’il  en  falloit  pour 
garder  la  ville, lut  enuoyee  fur  le  moulle  :  là  ou  pendant  que  Nymphius  à  l’oDfcu- 
ritéen  defordre;la  foulleauecce  fempefchantd’cllemcfme,pcrdtout  exprès  le 
temps  en  vain,  troublant  confondant  ce  qu’il  ordonnoit  tantoft  aux  vns ,  tantoft 
aux  autres  ;  Charilaus  fuiuant  leur  complot, receu  en  la  ville  par  fes  compagnons, 
emplift  de  foldats  Romains  tous  les  plus  hauts  lieux  &  endroits  d’icelle}  &com* 
mandé  de  ietter  le  cry  arrefté:auqucl  les  Grecs  ayant  eu  le  mot  fecret  de  leurs  capi- 
taincsjfe  retindrent  coy  s:  &  les  Nolans  par  la  porte  oppofite  fenfuirent  par  legrâd 
cheminqui  alloitàNolle.Les  Samnites  exclus  de  la  ville,tout  ainfi  que  la  fuitte 
leur  fembla  plus  expediente  pour  l’heure,  aufii  apres  auoir  efehappé  le  danger,  la 
trouuerent  ils  plus  vitupcrable  &:  honteufe:  pource  que  tous  defarmez  qu’ils  e- 
ftoient,n’y  ayant  rien  de  leurs  hardes  quelconque  qu’ils  n’euflent  lailféauxen- 
ncmis:feruans  outreplus  de  mocquerie&de  derifion  non  aux  eftrangers  feule¬ 
ment,  mais  aux  leurs  propres-,  fen  retournèrent  nuds  &deualifez  au  logis.  Ien’i- 
gnorc  pas  vnc  autre  opinion  qui  racompte  c’cfte  trahifô  auoir  efté  bralfce  par  les 
Samnitesjmais  ieme  veux arrefter  aux autheurs plus  dignes  de  foy:  auftiquele 
traittéde  Naples,  là  ou  finalement  fe  rengea  tout  le  fait  des  Grecs,  rend  plus 
vray  femblable  que  ce  furent  eux  qui  cherchèrent  de  rentrer  en  la  bonne  grâce 
&  amitié  des  Romains .  Le  triomphe  au  refte  ne  laifta  d’eftre  o&roy  é  à  Publius, 
pour  raifon  qu’on  voyoit  alfez  clcremcnt  que  par  vnc  longueur  &  cnnuy  de  fiege 
ayant  raatté  fes  ennemis, il  les  auroit  contraints  de  venir  à  compofition .  Or  deux 
chofes  particulières  aduindrentà  ce  perfonnagerla  prolongation  de  fa  charge 
onequesaupar-auant  o&roieeànulautre:  &  le  triomphe ,  fon  Magiftrat  expiré. 
Vne  autre  guerre  fuiuittout  incontinent  cefte  cy,  contre  les  Grecs  de  l’autre 
riuage.  Car  ceux  de  Tarente  ayans  entretcnulcs  Palepolitains  quelque  temps 
fouz  vne  vainc  clpcrance  de  les  fecourir  }  apres  qu’ils  feeurent  que  les  Ro  - 
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mains  fefloicnt  emparez  deîeuryillc,  ils  fê  vindrent  à  lamenter  d’eux,  com¬ 
me  fils  en  euflent  elle  delaifTcz;  &  qu’eux  me/mes  ne  fuffent  pas  ceux  qui  les  a-  tLe”^3t'rc 
uôicntplantezlà:  fanimerquant  &quantde  rage 8c  fureur enuers les  Romains  j,ran,a^oc°' 
par  certain  maltalent  &enuie;  pour  raifon  principalement  quand  ils  feeurent  mainsre- 
queles  Lucaniens,  &:  ceux  de  la  Pouille  (  carl’vne  &  l’autre  de  ces  alliances  jfut  Lucan'cns 
contra&ee  cette  annee  làjfdtoient  mis  en  laproteélion  des  Romains,  eflimans  <onweux- 
qu’il  ne  fen  failloit  gucres  plus  qu’ils  namuaffent  iufquesàcux  ,  dont  il  leur 
conuiendroit  déformais  les  auoir  ou  pour  ennemis ,  ou  Seigneurs  :  au  moyen  de- 
quoy  le  hazard  de  tous  leurs  affaires  depen  doit  de  la  guerre  pour  certain  des  Sam- 
nites  &  de  foniffue:  Ce  peuple  relier  feulement  enrredeux;  &  encore  non  affez 
puiffant,  puisque  les  Lucanienslesauoientlaifîczpour  f’afTocieraux  Romains; 
dont  il  les  failloit  retirer,  &fcreconcillierdc  nouueau  parcnfemble,  fil  y  auoic 
artifice  ne  rufe  quelconque  d’y  femer  noifes  &  di/cordes  .Ces  mences  ayans  eu  A(luce  dont 
crédit  enuers  les  conuoitcux  de  nouuclletcz  ;  quelques  vns  de  la  icuuefle  des  Lu-  °ô',ccri« 
canicns,pîuscongnuz  que  de  bonne  réputation  entre  leurs  Concitoicns  ;  ayans  iucaniens. 
cllégagniezparargentjf’eiitre-foucttent  à  grands  coups  de  verges;  &  fen  vont 
ainfi  tous  nudsattornezieder  au  beau  millieu  delapreffe,  criansbrayansahaute 
voixjquepourcc  qu'ils  fefloient  ingerez  d’entrer  dans  le  camp  des  Romains,  ils  > 

auroient  eflé  cflreillez  de  la  forte, &  prefque  eu  la  tcfle  tranchée.  La  chofe  de  Co y 
laide  &  fort  pitoyable  à  voir,  ayant  plus  dapparence  d’vn  outrage  à  eux  fait, 
que  demalice  &  tromperie  ain/ï  pourpenfee,  efmeut  l’aflj fiance  par  vn  tel  fpec- 
tacle,de  contraindre  les  Magiflrars  d’affembler  le  Sénat  tout  fur  1  heure:ou  les  vns 
enuironnans  leconfeil  demandentlaguerrc  contre  les  Romains;  lesautresfen 
courent  fufeiter  dehors  les  pai/àns  a  prendr eles  armes:Lerumultemefhietranf- 
portant  l’entendement  des  plus  aduifez,  on  ordonne  de  rcflfefchir  l’alliance  aüec 
IesSamnites;  &  y  depefeher  dcectefindesambaflàdeiirs .  Cette  mutation  G  fou-  DW  ^ 
daine, poureequ’elleauoit  aufïi  peu  de  creance  enuers  les.  Samnites  ,que  d’oc-  dainc&mal- 
cafion;ils  contraindrait  les  Lucaniens  de  donner  des  oflages,  &receuoir  garni-  tr^nfc,C11' 
fonen  leurs  fortereffes;  dont  tous  aucuglezde  courroux  &  de  déception  ils  ne 
reffuferent  chof e  quelconque  .  Ncantm  oinsla  fraude  ne  rardagueres  à  fefclai- toft- 
cir,apresquclesautheurs delà  calomniefefurentretirczàTarcnte; maispoura- 
uoir  perdu  toute  liberté  &  puiflânee  déplus  difpofer  de  leur  fait,  il  ne  leurrefloic 
déformais  autre  chofe  qu’vn  repentir  inutile  &  vain.  Cette  annee, futfàirreà 
Rome  comme  vneautreplanchcà  la  liberté  pour  le  peuplé;  deeequ’on  cefîàde 
les  plus  retenir  pour  debres  en  captiuité&  aux  fers, pis  que  des  efciaucs  ;  ce  que 
leurs  créanciers  auoienr  droit  de  faire  à  faute  de  payement:  Et  fut  cela  ain/ï  changé 
pour  l’infignc  cruauté  &  luxure  d’vn  qui  pre/ioit  à  intereil.  Celuy  la  fut  L.  Papy-  u  Poi - 
riusauquel  C  .Publius  feflantallé  con/ïgnerprifonnier  en  fes  mains  pour  ar- 
gcntàluy  deu  par  Coi\  perede  rendre  aaee  &  beauté  qui  le  debuoien t  fléchir  a  mi-  <JVn  , 

/'  .  ,  A  V  *  .  I  ■  J  .  .  ,  .  .  ,  cicn  rculiiia 

lericorde,  luy  enflamberent  le  vouloir  dvne  trop  vilaine  lubncire,  &  oui  vu  fort  grad 
trage.  Pourcc  que  rcput2nt  la  prime  fleur  de  l’adolcfccnc  luy  cflre  acquife  rcup/c.°ülfc 
pour  les  arrerages  ;  il  feiforça  d’entree  de  le  gaignerpar  des  pcrfuaGons  im-  cj  . .  ^ 
pudiques. :  puis  quand  il  vie  que  ces  chafles  oreilles  abhorroient  vue  telles* Svn 
malhcurcté ,  il  fe  mec  a  l’intimider  de  menaces  ;  &  luy  remertre  douant  les 
yeux  fâ  fortune., Fi nablement  quand  ill’apperçoic  plus  records  de  fon  lion- 
°cur  ^.condition  franche,  que  de  l’eflat ou  il  elloit  reduit;illc  faicdcfpouil- 
ta,  ôc  fouetter  d’vne  trefpireufc  manière;  dont  le pauure  adolcCcent perdu  cn- 
tiercmen.t  &gaflé,  feflant  fauué  àgarend  dans  la  trouppe  du  peuple  ;  &  faifanc 
la  pitoyablement  fes  complaintes  de  la  cruauté  &iniuredc  /oh  créancier,  vne 
‘  H  i) 
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grofïc  multitude  de  gens  enflammez  tant  delà  compaflion  du  bas  aagc,&  indi¬ 
gnité  du  forfait, que  de  leur  condition,  &  rcfpcd  de  leurs  enfans  propres  aufquds 
autant  en  pendoit  à  l’œil }  f en  viennent  à  la  grand*  place,  &  dclàtousenfcmbleà 
la  cour:  ou  comme  lés  Confuls  contraints  de  l’clmcuttc  foudainc  euflent  fai& 
conuoqucr  le  Sénat-,  à  mefùrc  que  les  Pcres  entroient ,  fc  iettans  à  leurs  pieds  leur 
monftroient  le  doz  du  pauuret  :  de  maniéré  que  ce  iour  là  vn  bien  cftroit  gage  & 
lien  de  promette  fanichilla  par  l’exccz  dvnc  trop  defbordee  licence  :&  curent 
charge  les  Confuls  d’aller  de  ce  pas  propofer  au  peuple,  que  perfonne  de  là  cïia- 
uant,  fors  ceux  qui  auroient  delinqué,&  iufqu’àccqu’oncnfift  la  punition  ,nc 
fuft  plus  détenues  cepsny  cntraucs;  les  biens  des  debteurs  feulement  debuans 
cftrc  obligez  non  le  corps  :  Pourtant  furent  cflargis  ceux  qui  eftoienc  en  câptiui- 
té:&  ordonné  par  mcfme  moyen,quc  pour  l’aduenir  on  ne  les  peuft  lier  ny  empri- 
fonner.  Cette  mefme  année,  comme  la  guerre  des  Samnitcs,ioint  l’inopi¬ 
née  rcuolte  des  Lucanicns,  &  des  Tarentins  autheurs  d’elle,  tinflent  les  Pères  en 
vn  grand  efchec  ;  ce  furcrez  de  nouucau  fouley  vint  d’abondant  f  y  adioufter  ;  que 
•le  peuple  Vcftinien  fc  ligua  auccq’  les  Samnites .  Laquelle  chofc,cout  ainfi  qu’en’ 
ceft  an  elle  fut  bien  plus  debatuc  par  les  deuiz  des  perfonnes  quiendifeouroient 
particulièrement  ça  &  là  és  places  &  rues,  que  nompas  en  aucun  publique  con- 
feiljauffi  aux  Confuls  de  celle  d’aprcs,L.CAMiLLvs  de  RECHEF,&Iunius  Brutus 
Sceua,  rien  ne  femblaplus  importanr,  ne  qu’ils  deuflent  auant  ce  faidey  mettre 
en  deliberation  au  Sénat.  Et  encore  que  ce  fuft  vn  cas  tout  nouucau  >  (i  clt-ccquc 
les  Pcres  en  conçeurcnt  en  vn  tel  crmoy,qu’ils  redoutoient  8c  l'entreprendre,  &  le 
delaiflcr  :  depeur  que  cela  demeurant  impuny  n’ellcuaft  les  peuples  circonuoifms 
à  vne  infolencc  &  audace  :  ou  que  faifant  la  guerre  pour  f’en  venger ,  la  crainte  de 
femblablc  chaftiement  ne  les  courrouçait, &cfmeuil  à  prendre  les  armes.  Et  fine 
cftoient  toutes  ces  manières  de  gens  que  trop  elgaux  en  guerre  aux  Samnites  ;  les 
Marfcs  c’eftà  fçauoir,  Peligniens&  Maruciniens  jlcfqueïs  pour  fi  peu  qu’on  tou¬ 
chait  aux  Veftinicns,il  failioic  fattendre  d’auoir  ennemis. Cette  partie  ncâtmoins 
le  gaigna ,  qui  pour  l’heure  lembla  auoir  plus  de  courage  que  de  conlîdcration  & 
aduis  :  8c  l’euencment  puis-après  enfcigna,que  la  fortune  clt  coultumierc  d’aider 
aux  magnanimes  8c  entreprenans  :  De  forte  que  fuiuant  la  deliberation  du  Sénat 
le  peuple  arrelta  de  faire  la  guerre  aux  Veltiniens  ;  dont  la  charge  cfcheutaufôrtà 
Brutusi  8c  les  Samnites  à  Camillus .  En  tous  les  deux  lieux  furent  conduites  désar¬ 
mées;  &Ics  ennemis  à  cette  occafion  empefehez  de  joindre  leurs  forces,  pourlc 
foin  qu’ils  eurent  de  defFendre  chacun  endroit  foy  leurs  frontières. Au  demourant 
Tvn  des  Confuls  Furius ,  qui  auoitla  plus  grande  &  plus  onereufe  charge,  atteint 
d’vnc  fort  griefuc  maladie  fut  de  ceft  accident  empefehe  de  vacqucralagucrrc: 
donc  ayant  eu  commandement  du  Sénat  de  nommer  quelque  Didaceur  pour  la 
manier  8c  conduirc,il  nomma  L.  Papyrius  Curfor,  le  plus  renommé  capitaine  qui 
fuft  alors  :  lequel  prit  Q^Fabius  Maximus  Rutilianus  pour  coronnel  des  gens  de 
cheual  :  Vn  coupple  certes  de  fort  grand  renom, pour  les  belles  chofes  qui  furent 
faites  en  ce  Magiftranplus  notable  &  cogncu  encore  pour  la  difeorde  dôt  on  vint 
prefquc  au  dernier  but  de  conteftation  &  querelle .  De  l’autre  ConfuI  aux  Vefti- 
niens  fut  menee  la  guerre  en  diuerfes  fortes  ;  mais  par  tout  d’vn  mcfme  heur  8c  e- 
uencmcnc .  Car  il  gafta  tout  le  plat  pays:  &  en  brûlant  8c  fàccagcant  les  édifices  & 
moittons  attira  les  ennemis  malgré  eux  au  combat:  ouquel  d’vne  feule  rcncont;? 
il  profterna  les  forces  des  Vcftiniensjdc  façon  (non  toutesfois  que  les  fiens  n’y  laif 
faüent  du  poil  )  que  les  autres  fenfuyans  non  tant  feulement  à  leur  camp  -,  ains  ne 
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mcttans  pas  àffez  cfaffeuracc  en  leurs  trenchees  &  rempars,fefcoulercnt’de  la  dans 
les  villes  & places  fortes  pour  fy  deffendreplusfcürement; tant  par i’afîicttenatu- 
f  clic  des  lieux,  que  parla  bonté  des  murailles.  Toutefois  le  Gonfül  fy  eftant 
attaché, prit  en  premier  iieu  pare fcalade,Cu tin e,  d’vne  ardeur  courageu/ê  de  c«acux 
{es  foldats  ;  ou  bienqu’ils  fufîcnt  irritez  de  leurs  playes,  parce  que  pas  vn  à  grand’  a2',c*,ï"r- 
peincn’eftoit efchappé  fàin & fauue delà meflee qu’il ny  receuft  quelque  blcffeu-  * 
rc:£t  de  là  puifapres  Cingiric:  le  fac  desquelles  il  donna  en  proye  à  fesigens 
queny  les  portes,  ny  les  murailles  n-’auorenc  peu  retenir  d’y  entrer  -  Contre  , 
les  Satttnites  on  l’achemina  auccdes  aufpices  &  préfagesnon  du  ro  ut  certains  ; 
mais  leur  defeduofité  &  erreur  ne  faddreffa  pas  à  l’eoencment.  delà  guerre^qui  ■  ' 
neFutqu’heureufe  Stprorperejains  à  vnc  morcelle picque  &xibuacdes  chcfzîOar 
leDtdateurPapirius  par  l’admoncftemenc  &  conleil  deceluy  qûrgouuernoitles 
facrcz  poullets  eftanc  retourné  à  Rome  pour  prendre  de  nouueau  les  àufpices,  , 

commanda  au  general  de  lacauallerie  de  le  tenir  cîdx  &  couueüidans  le  camp:  & 
en  forte  quelconque  ne  fattaquer  à  l’ennemy  pendant  foiïabfencé  -  Apresfbn  eftoit  lors  en 
partement  touteffois,  Fabius  ayant  feeu  parles  cfpions,  le  tout  eftre  chez  les  sud  '°£UC' 
ennemis  «nlamefmes  nonchallancc  &  defordre  comme  fil  n’y  euR  eu  vn  feul 
Romain  dedans  leur  contrée  :  foitque  le  ieune  homme  courageux  &  Hardy 
de  fon  naturel  j  fe  melcontcntaft  de  ladefraifon  &indignitcquetoutescho- 
fes  fulfent  en  la  fèiille  puiffàncc  du  Didateur  :  ou  bien  alléché  du  party  qui 
feprefentoit  d’cxploittcr  quelque  belle  chofe,  tire l’armee  en  ordonnance,  &c 
hmeineà  Imbnuium  (  ainfi  fappellece  lieula)  ou  il  combattit  auec  les  Sam-  F,bju,cft 
nités.  L’iffue  de  cette  bataille  fut  telle,  que  rien  nefc  trouua  auoir  eftéoblyé  “‘nU)^'"t!jr 
dont  l’affaire  euft  feeu  mieux  aller  quand  le  Didateur  mclmcÿ  cuit  elle  en  pet-  ]  c 
fonne:  Carie  chef  ne  défaillit  point  aux  foldats  ;  ne  les  foldats  ne  manquèrent  k';:Ui  . 
nomplüs  à  leur  chef.  La  cauallcFÎe  pareillement,  ainli  que  la  eferipe  L.  Co-  L-ulftfuT 
minius  lors  capitaine  de  mille  hommes  de  pied;  quiparpluficufs  charges  &re- 
charges  n’auoit  feeu  entamer  le  bataillon  des  ennemis,  defbrida  les  chenaux;  aye»ûkceiîc 
&  à  coups  d’efperon  les  pouffa  de  forte,  que  nulle  force  ne  refiftancé  ne  les  peu-  Hannibù . 
tentplus  endurer ;li  que  faifans  vnc  merueillcufe  explanadc  d’arines  &  d’hom¬ 
mes, les  gens  depied  fe  mctcans  à  leur  queue,  donnèrent  la  tefte  baiffee  dans  les 
ennemis entrouu ers  parcechocimpetucuxdecheuaux.  Onditquebien  vingt 
mille  Samnites  demeurèrent  morts  fur  la  place:  &  y  à  des  autheurs  encore  qui  tef- 
moignent,  que  par  deux  fois  durant  l’abicncedu  Didateur  on  vint  aux  mains  a- 
uecques  eux  ;  dont  furent  autant  obtenues  de  braucs  vidoires  :  mais  és  plus  an¬ 
ciens  elcriuains  ne  fe  trouuc  que  cette  feule  rencotrc  &  en  quelques  annallcs  tout 
l’affaire  a  cftéobmis.  Le  general  de  lacauallerie  par  vnfi  gros  meurtre &deffaittc 
ayant  gaignévne  grande  quantité  dedefpouilles,  bruflafùr  le  champ  toutes  les 
armes  des  ennemis  entaffees  en  vn  monceauffcit  pat  vn  veu  fait  à  quelque  Dieu: 
foit,  comme  plus  toftie  le  croirois,  que  cela  luyvinft  d’vn  motif,  de  peur  que  le 
Di&atcur  nccucillift  lé  fruit  de  la  vidoire  qu’il  auoit  obtenue,  eneferipuant 
fon  nom  &  les  tiltres  dans  le  trophée;  ou  portant  les  dcfpouilles  en  triomphe  :  entre  Papi- 
Car  les  lettres  eferiptes  par  Fabius  au  Sénat,  de  l’heureux  fucces  de  l’affaire 
rien  dutoutauDidateur,fontaffcsdefoy,qu’ilneluy  vouloicpas  cômuniqüct 
fagloire  &  louange  .  Ce  que  Papyrius  prit  fi  à  cueur ,  que  tous  les  autres  le  re-  puis:  voici 
iouiffans  d’vne  vidoire  de  telle  importance,  luy  feul  monftroit  d’en  eftre  îLe. du 
courroucé  &  dolent.  Aumoyen  de  quoy  plantant  tout  foudain  le  Sénat,  il  fort 
hors  du  parquet  àgrand’hafte  ;  réitérant  par  plufieurs  fois  que  les  légions  des 
Samnitcsn’auoient  pas  tant  efté  deffaittes,  comme  i’authorité  de  la  Didature* 
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&  la  difcipline  militaire  renuerfee  &  cfteinte  par  le  coronnel  des  gens  de  cheual, 
fi  le  mefpris  de  ce  qu’il  luy  auoir  commandé  demeurait  impuny.  Et  pourtant  tout 
remply  de  menaces  &  indignation,il  Fen  retourne  à  grands  ieuxnees  :  Si  ne  peut  il 
touiesfois  dcuancerles  nouuellcs  de  fa  venue;parcequc  quelques-  vns  ayans  endi* 
îigençc  gaigné  les  deuants  ,  pour  dôner  aduis  de  la  deliberation  en  quoy  il  venoit, 
trefardemment  cntalcnté  de  punir  vne  telle  offenfc  ;  &  louant  preique  à  chafqu# 
parole  ce  que  T.  Manlius  auoic  fait;Fabius  ayât  tout  foudain  alfemblé  les  foldats, 
de  la  caual-  IcS  requit  d’vnc  grande  aftcCtion:  Qv  e  de  la  mesme  magnanimité  &  vertu 
commande  dont  d*  auolcnc  fecouru  la  chofc  publique  contre  tes  plus  mortels  ennemis, ils  le 
oîôndei’a*  vou^u^cnt  guarentir  ;  luy,  foubz  la  conduite  &  charge  duquel  ils  auoient  obtenu 
mee  contre  vne  telle  victoire ,  de  l’cffrencc  cruauté  du  Dictateur  ;  qui  venoit  comme  forcené 
DiA«ew;&  de  rage  &  enuie  ;  &  trop  furicufèmcut  animé  contre  la  vaillance  &  bon-heur  des 
uVsïïe^i  autres  ;  de  ce  qu  en  fonabfcncc  les  affaires  fuflent  fi  bien  allez:  car  il  euft  pluftoft 
«cj:i«7oe  délire ,  Pii  pouuoit  changer  la  fortune ,  le  champ  eftrc  demeuré  aux  Samnites,qic 
iuftificatiôs.  nompas  aux  Romains .  Aller  difant  qu’on  n’auoit  tenu  compte  de  fes  deffen- 
ces  ;  comme  G  ne  leur  auoit  pas  interdit  le  combat  du  mcfme  courage ,  dont  il  c- 
ftoit  fi  courroucé  &  marry  qu’il  euft  ainfi  bien  fuccedé .  Auoir  pour  lors  parvne 
enuie  voulu  empefeher  la  vertu  d’autruy  :fi  qu’il  euft  volontiers  arraché  aux  fol¬ 
dats  les  armes  trcfdefîrcux  de  combattre ,  à  celle  fin  que  luy  abfènt  ils  ne  fc fuffent 
à  grand’  peine  ofé  remuer  :  &  maintenant  eftrc  en  cholerc.voirc  comme  enragé  de 
ce  que  fansL.Papyrius  ils  n’eftoient  tous  par  mcfme  moyen  demeurez  fans  armes; 
demeurez  mancnots,&  cftropicz:Dc  ce  que  QJFabius  fe  fuftrecogneucftreco- 
ronnel  des  gens  de  cheual ,  &  non  quelque  friquenelle  du  Dictateur,  qui  attend 
d’auoir  place  aux  bandcs.Quj euft-il  doneques  fait,fi  comme  portét  les  communs 
hazards  de  la  guerre,  &d’in certitude  de  la  victoire ,  le  combat  fuft  fuccedé  au  re- 
bours;puis  que  les  ennemis  vaincus  à  fon  los  &  honneur;la  chote  publique  fi  bien 
feruie,qu  elle  ne  l’euft  feeu  pas  eftrc  mieux  de  ce  grand  capitaine  vnique  en  ccmo- 
dc,il  menace  neantmoins  ccftui-là  qui  eft  demeuré  le  vainqueur?  Et  ne  fc  faut  cer¬ 
tes  attendre  qu’il  foit  d’auantage  animé  contre  luy,qu’enucrs  les  Tribuns, les  Ccn- 
teniers ,  Se  fimples  foldats  :  Pii  pouuoit  il  executcroit  fà  cruauté  enuers  tous  :  mais 
pource  qu’il  ne  luy  eft  permis  de  ce  faire,  il  veut  defeharger  fà  felonnic  contre vn 
feui .  Et  d’autant  que  l’enuie  auflî  bien  que  le  feu, cherche  toufiours  le  plus  haut, il 
fe  veutaddrefler  à  celuy  qui  eft  chef  Se  autheur  de  ce  bel  exploit  d’armes .  Que  fil 
l’a  vne  fois  efteint  auecques  fa  gloire;  alors  tout  victorieux,  comme  dominant 
vne  armee  captiue ,  il  ofera  bien  le  mcfme  à  l’endroit  des  foldats ,  qui  luy  aura  cfte 
loifiblc  de  faire  à  vn  coronnel  des  gens  de  cheual .  Prenans  doneques  fà  caufe  en 
main ,  qu’ils  maintinflent  la  liberté  d’ vn  chacun .  Car  fi  le  Dictateur  apperçoit, le 
mefme  accord  &  contentement  que  l’armee  a  monftré  au  combat,pcrfiftcràdef- 
fendre  Se  garentir  fà  victoire  :  &  le  falut  d’vn  feul  homme  eftre  cftroitcmcntem* 
brade  de  tous ,  il  fe  rengerafans  doute  à  vne  plus  douce  fcntence.Finablemét  qu’il 
l'armceprcd  fc  recommandoit  foy,fa  vie, &  tout  fon  faiCt  à  leur  protection  &  vertu.  V  nhavt 
mah^dVo^cry  fe  leue  de  l’afliftance, qu’il  ne  fe  foulciaft  de  rien,  car  tât  que  la  vie  leur  battroit 
c5u“duDU  3U  corps ,  perfonne  ne  luy  feroit  tort  ny  iniure .  Ne  tarda  gueres  puis-après  que  le 
aateor.  Dictateur  arriua  ;  qui  fit  tout  foudain  conuoquer  l’audience  par  fon  trompctte:& 

Langage  fe-  ayant  faiCt  taire  la  multitude  ;  le  crieur  publique  va  appellera  haute  voix  Q^Fa- 
ôateur^Fa-  bius  Coronnel  des  gens  de  cheual;  lequel  fur  le  champ  d’vn  plus  bas  lieu  ouile- 
biui,  3c  qui  ftortjPapprochc  du  Tribunal.  Alors  le  DiCtateur:I  e  te  demande  QTabius 
Majeftc  de  (va  il  dire)  puis  que  le  Dictateur  qui  eft  le  fouucrain  Magiftrat  fur  tous  autres;  Si 
il vlcil  tcps  que  les  Confuls,  qui  ont  mefmes  l’authorité  Se  puiflancc  Royale,  luy  obeiftent;  les 
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^ll  Prêteurs  aufli,crcez  auec  les  mcfmes  cerimonics  &  obferuations  que  les  Confuîs; 

'ül ,1<'  "  fi  tu  eftimes  ettre  raifonnable  que  iç  coronnel  de  la  cauallerie  obtempère  à  Ton  di- 
1KF*  fC,ounon.'>Ic  te  demâde  encore  cecy  :  "Que  moy, Cachant  cftre  defloge  de  Rome  les 

Aufpices  de  ma  création  n’eftans  pas  aflez  fêurs  &  certains  *  fi  contre  l’ordre  de  la 
'  !  ?  religion  ic  deuois  précipiter  la  chofc  publique  à  quelque  péril  &  hazard  ;  ou  aller 

reprendre  de  nouueau  les  Aufpices,  afin  de  ne  faire  chofc  quelconque  tant  que  ie 
ül 0li  ferois  en  doute  du  vouloir  des  Dieux ?  Plus,  fi  du  fcrupulcqni  a  gardé  le  Di&atcur 

de  rien  cntrcprendrejle  coronnel  de  la  cauallerie,  enapcucftredifpëfé  &abfouz? 
'®i-  Maisàquoy  faire,  ces  demandes?  Veuque  fi  iem’cnruflc  allé  fans  mot  dire,  ton 
m-:  opinion  neantmoins  fe  deuoit  reigler  fur  l’interprétation  de  ma  volonté. Que  ne 

^  refpons-tu  doneques  à cccy  ?  Ne  t’auois-ie pas  deffendu tref  expreflement defai- 

rc  chofe  que  ce  fufl;  pendant  mon  abfcnce?  Deffendu  de  combattre  contre  l’cnnc- 
û  F  my  ?  Dequoy  n  ayant  tenu  aucun  compte;  les  Aufpices  non  cfclarcis;  l’ordre  de  la 

mkî  religion  confondu  ;  contre  tous  les  ftatüts  militaires  ;  contre  la  difeipline  de  noz 

k h  majeursj&ladiuincdifpofition;  tuasbieneftéfihardy  de  donner  Iabataillc.  Or 
M-  rclponds  à  ces  interrogatoires  :  Hors  de  cela  garde  toy  bien  qu’il  ne  t’efehappe  vn 
oîîjT:  toutfeulmot.  Etccpendant  approchez  vous,  exécuteurs  de  la  haute  iufticc.  A 

hc:-  chaqve  point  comme  Fabius  nepeuftpasrefpondre  bien  aifément;&que 
eb  tantofl  il  fc  doluft  que  le  mcfmc  fufl:  l’accufateur  &  le  iuge:  tantoft  feferiaft  qu’on 

luy  pouuoir  pluftoli  ofter  la  vie, que  la  gloire  &  honneur  de  fes  faits:  &  ainfi  fe iu- 
hz  ftifiant,il  accufàft  quant  &  quant  l’autre:Papyrius  lors  en  colere  plus  que  deuant, 

odb  commade  de  le  defpouillcr,&  apprefter  verges  &  haches.  Surquoy  Fabius  implo¬ 
re  rant  l’aide  &  le  fccours  de  l'armee-, ainfi  que  les  Li&eurs  luy  defehiroient  fès  habil- 

:oe  IcmcnSj  trouuc  le  moyen  de  f’en  démefler,  &  fc  fauue  dans  les  rangs  des  Triariens, 

:&r  qui  commançoient  défia  à  mutiner  raffemblee .  La  clameur  de  là  fe  refpand  à  tra- 

!utft  uers  le  refte  ;  ou  l’on  oy oit  par  endroits  des  prières  &  fupplications  ;  des  menaces 
ai;:  en  d’autres .  Car  ceux  qui  de  fortune  fe  trouuerent  les  plus  proches  du  Tribunal; 

:k  pourautant  qu’expofez  à  la  veuë  du  Didateur  ils  eftoient  plus  faciles  à  remarquer 

,lsfc  &  cognoiftre ,  le  fupplioient  de  pardonner  au  general  delà  cauallerie  ;  &  ne  vou- 

is;  loirauecqucs  luy  condamner  toute  larmee:  les  plus  efloingnez,  &  la  trouppc  qui 

p  auoit  entouré  Fabius,detefboient  le  Di&ateur  ;  cornue  par  trop  rigoureux  &  im- 

\i  pitoyablc;n’eftans  déformais  gueres  loin  d’vnefedition.  Le  Tribunal  mcfmes  ne 
(,  eftoit  pas  fort  bien  en  repos:par-cc  que  les  coronnels  des  légions  le  prioient  de  rc- 

£  mettre  les  chofes  au  lcndcmain,&dôner  quclqtie  relafche  à  fa  colere;quelque  téps 

at  &  loifir  à  prendre  confeil:  la  ieuneffe  de  Fabius  auoir  ja  efté  aflez  chaftiec;fa  vi&oi- 

re  rauillcc  aflez:  qu’il  ne  vouluft  donc  pafler  outre  iufqu’au  dernier  but  dufuppli- 
i,-  ce ,  ny  attacher  vn  fi  grand  blafine  à  vn  ieune  homme  fi  excellent  :  à  fon  pere ,  per- 

fe  lonnage  d’vn  tel  crédit  &  réputation;  à  toute  laracc  des  Fabiens.  Et  comme  ifs  ne 
::  gaignaflent  rien, ne  par  leurs  pricres,  ne  par  les  raifons  qu’ils  luy  alIeguoicnt;L  a  d- 

î.  monnestentAc  prendre  garde  comme  l’armec  eftoit  cfmcuë :  car  d’attifer 
r  ainlîlcfeu  au  cueur  des  foldàts  ja  aflez  enflambez ,  &  y  ietter  du  bois  dedanspour 

ailumervnefedition;  cela  n ’appartenoic  ny  à  fon  aage,  ny  a  fà  prudence  ;  par¬ 
ce  que  fil  en  aduenoit  de  l’inconuenicnt ,  perfonne  ne  l’imputeroit  à  Q^Fàbius* 
qui  en  fe  recommandant  prochafloit  de  fauuer  fà  vie;ains  au  Di&ateur;fi  luy  aueu- 
glé  de  courroux ,  par  vne  opiniaftreté  hors  de  toute  faifon  venoit  d’abondant  ani¬ 
mer  cette  multitude  ainfi  indignée  &  efmeuë.  Et  finablementà  ce  qu’il  ne  penfafit 
que  ce  fufl:  pour  l’amour  d’iceluy  Fabius  qu’ils  luy  diflent  toutes  ces  chofes  ;  ils  c- 
floientpreftsd’attefler  par  ferment,  qu’il  ne  leur  fèmbloitpas  vtile  ny  à  propos 
pour  le  bien  delà  chofe  publique, de  le  chaftier  pour  cette  heure.  Par  telles  re . 
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monflrances  &  autres,  comme  ils  irritaient  le  Didateur  d’auantage  contre  eux 
qu’ils  ne  le  flefehiffoient  enuers  Fabius  /leur  ayant  commandé  de  defeendre  du 
Tribunaî,& au  ctieur  publique  faire  faire  filènee,  mais  en  vainjd’autantqucpour 
raifon  du  bruit  &  tumulte,  luy  ny  fes  hallebardiers  ne  pouuoientcftre  entendus} 
lanuid  cjui  furuintlà  deffus  mit  fin  à  cette  difputejtout  ainfi  qu’à  vne  bataille.  Le 
'coronncl  des  gens  de  çheual  ayant  eu  afiignation  de  comparoiftre  au  lendemain} 
comme  tousï’cuffent  aduerty  que  Papyriusy  procederoit  encore  plus  cruelle¬ 
ment, par  delpit  de  la  conteftation  precedente  qui  l’auoit  fort  exafperé  &  aigry;  il 
fedefrobedu  camp,  &fcnfuir  à  Rome:  ou  le  Sénat  ayant  toutfur  l'heure  clléaf- 
femblé  par  fon  pere  M. Fabius, qui  auoit  ja  efté  Conful  par  trois  fois;&  Didateur; 
il  fe  met  à  former  de  griefucs  complaintes  de  la  violence  6c  rigueur  de  Papyrius. 
Mais  voila  vn  gros  bruit  à  l’inftant  quifeleueà  l’entree  de  la  cour,  des  Lidcurs 
•qui  fèndoient  la  preffe  pour  faire  place  ;  parce  que  le  Didateur  cftoit  arriué ,  &  en 
grand  cholerc}  au/fi  toft  qu’il  feeuftie  parlement  de  Fabius  feflant  mis  apres  en 
route  diligence,auec  quelques  trouppes  de  cheuauxlegiers:tellcment  que  la  con¬ 
tention  fe  rcnouucla  derechef.  Car  Papyrius  commanda  d’empoigner  Fabius. 
Surquoy  les  principaux  du  Sénat,  voire  le  corps  entier  d’iceluy ,  feftans  mis  à  in¬ 
tercéder}  &nonobltant  leurs  fupplications  &  prières,  ce  courage  implacabîcper- 
fillant  en  fon  entreprife;  alors  le  pere  M.  Fabius:  Pvis  qv’ envers  vousfei- 
gneur  Didateur  (  va  il  dire)  ny  l’authorité  du  Sénat  ne  peut  rien;  ny  ma  vicillcflc 
que  vous  vouliez  ainfipriuer  de  fon  trefeher  &  vniquefils:  ne  la  vaillance  &  no- 
-bldfc  de  celuy  que  vous  mefmcs  auez  nommé  à  la  charge  qu’il  a;  ne  les  prières  qui 
bien  fouuent  ont  appaifé  les  ennemis, &  qui  radoucirent  l  ire  desDieux; l’implore 
)es  Tribuns  du  peuple, &  en  appelle  deuant  luy.  Voyez  quel  iuge  ic  vous  prefente, 
qui  fuyezainfilciugcmentdeî’armec,&:  celuy  du  Sénat:  cariïafeulplusdepuif- 
fance  &  d’authorité  que  toute  voltre  Didature  :  &  verray  fi  vous  cedetcz  à  l’appel 
auquel  le  Roy  Tullus  Hofiilius  voulut  bien  ccder.  De  la  covRonfenva 
àlaffcmbleedu  peuple:  &la  commeleDidateuraccompagnédepeudegens;  & 
le  general  de  la  cau.illeric  fuiuy  d'vnc  trouppe  de  tous  les  plus  apparens  de  la  ville, 
fulfcnt  montez  au  T ribun al  des  harenguesjle  Didateur  ordonna  de  l’en  faire  def¬ 
eendre.  Son  pere  alla  apres  en  difant  .-Certes  vous  faittes  fort  bien  de  nous  en¬ 
voyer  en  cclieu-,  d’ou  quand  bien  nous  ferions  perfonnes  priuces,  &  fans  chargcne 
Magiftrat,  nous  aurions  neantmoinsliberté  de  parler.  La  foyoient  du  com- 
mancement,non  tant  des  harenguescontinuces.commc  des  altercations  &  difpu- 
tes  enn  erompues  :  la  voix  &  indignation  puis -apres  du  vieil  Fabius  furmontale 
bruit  qu’on  raifoit;  criant  tout  haut  apres  la  felonnic  &  cruauté  de  Papyrius: 
Avoir  a  v  s  s  i  efté  Didateur  quant  à  luy  :  Ncantmoins  que  perlonnc  n’en  au- 
roic  elle  offenfé;nompas  mefme  le  menu  peuple;non  vn  Centenicr,ncfimplcfoI- 
dat:  Papy  rius,chercher  vnc  v  idoire  &  triomphe  d’vn  Romain  qui  auoit  la  fécon¬ 
dé  charge  cnlarmee,  comme  de  quelques  chefs  ennemis.  Combien  y  auoit  il  de 
différence  entre  là  modération  des  anciens,  &  l’arrogance  nouuelle,  voire  inhu¬ 
manité  de  ceux-cy  ?  Quintius  Cincinnatus  Didateur  ne  fe  porta  point  plus  cruel¬ 
lement  enuers  le  Côlul  L.  Minutius,  lors  qu’il  l’alla  deliurer,fcftant  laiflé  enclorrc 
&  alfieger  dans  fon  camp ,  que  de  le  laiffer  lieutenant  en  lieu  de  Conlul,en  l’armec 
qu’il  auoit  en  charge.  Et  M.  Furius  Camiîlus  contre  L.  Furius;  lequel  dcfdaignant 
fa  viciileffe  &  authorité,auroic  combattu  auec  vn  fucces  par  trop  nonteux  &  vitu- 
perablc:  ce  neantmoins  il  modéra  facholcre ,  nonpourl’heurc  tant  feulement,  de 
ne  rien  eferire  de  fon  compagnon  en  mauuaifc  part  au  Sénat  &  au  peuple;  ains 
apres  quil  fut  de  retour  à  la  ville,  l’honora  par  délais  tous  les  autres  Tribuns  Con¬ 
fier  c 
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fulaires;Iechoififîànt  fuyuant  l’option  à  luy  concédée  parle  Sénat,  pour  coadiu- 
teuren  (à charge. Mais  laiflànt  là  les  particulicrs;lcpcuplemefmcqui  a  la  fouuerai- 
nepuiflànccdccout;  naoncqucvfédc  plus  rigoureux  chaftiement  enuers  ceux 

Sar  leur  ignorance  ou  témérité  ont  conduit  à  perdition  des  armées ,  que  de 
^uc  amende  pécuniaire .  Oneques  né  fut  fait  le  procès  de  la  vie  à  pas  vn  de 
leurs  capitaincs,pouf  auoir  peu  heureufement  combattu.  Et  maintenant  les  prin¬ 
cipaux  chefs  qui  ont  obtenu  la  vi&oirc,  &tref-queiuftcmcnt  mérité  le  triom¬ 
phe,  oa  les  menace  de  fouetter,  &  leur  faire  trenener  la  tefte  :  ce  qui  ne  feroit  pas 
mcfmemcnt  permis, ores  qu’ils  cuflfem  cfté  deffaits .  Qu’cft-cc  doneques  que  fon 
filseuft  foufFert  de  plus,quand  bien  il  auroit  perdu  la  bataillc,&  les  forces  du  peu¬ 
ple  R.omain;fil  eu  là  eftémis  en  honteufe  fuittc,&  dcfpouillé  de  fon  camp?  Ou  fê 
feroit  d’auantage  citendue  l’ire  &  la  violence  deceft  homme  icy,  que  de  le  faire 
battre  de  verges, &  apres  le  décapiter? Quelle  apparécc  y  auroit  il  de  voir  ce  QTa- 
bius,parle  moyë  duquel  toute  la  ville  eft  enioye  &  lidfc,  en  victoire, procédions, 

&adions  de  graccsjen  careflës  Se  feftoyemens  mutuels  :  Par  qui  tous  les  oratoires 
&  chappelles  des  Dieux  font  ce  iour  cy  à  portes  ouucrtcs;les  Autels  fument  de 
toutes  parts  de  làcrifices  Se  enccnfcmcns;  font  comblez  dcdeuorions,vœus,hon- 
neursÀ  offrandcsrDc  voir  dy-ie  Q^Fabius  dcfpouillé  tout  nud,dcfchiré  àgrans 
coups  de  fouet  à  la  vcuè  du  peuple  Romain  ;  iettant  les  yeux  fur  le  Capitole  &Ja 
fôrtcrefTe,  vers  les  Dieux  immortels  non  en  vain  inuoquez  de  luy  en  deux  telles  fi 
erofles  rencontres?  De  quel  courage  eft  il  à  croire  que  pourrait  fupporter  cela 
Iarmcequi a  vaincu iouz  fà  conduictc  Se  dextérité  ?  Quel  ducil  fen  demcncroit  il 
entre noz foldats-, quels feuz de ioye en deuroient faire noz cnnemis?T o v t  ce-  Ttesi,eaa 
cy  faifoit  &difoit  le  pauurc  vieillard  embraffant  à  chaudes  larmes  fon  fils:  criât, 
tcmpeftant,fe  plaignant.  Se  implorant  le  fecotirs  des  Dieux  &  des- hommes.  La  j»? 
Majefté  Se  refpcét  du  Sénat  eftoient  quant  Se  quant  de  fà  partjla  faueur  du  peupl  C'y  militaire, 
l’aide  defes  Tribuns;  Se  Iefouuenirdel’armceabfcntc.  Mais  de  l'autre  puis-après  Les  raifons 
Papyrius alleguoit  l’Empire  inuincible  du  peu  pic  Romain:  la  difciplinc militaire:  fo«ap/e-us 
lescommandemens  de  leurs  Dictateurs  rcuerez  toufiours  comme  oracles;  la fè-  snameK 
ucritéManlienne,  dont  la  charité  &  amour  paternelle  enuers  fon  trefeher  &  vni- 
que  cnfant,auroit  de  luy  cfté  poftpofee  au  feruice  &  vtilité  du  public .  La  mefmc 
chofeaupar-auantauoirfai&c  L.Brutus  premier  fondateur  de  la  Romaine  liber¬ 
té^  fes  deux  fils.  Maintenant  les  Peres  trop  indulgcns  Se  benins;&  des  vieillars 
par  trop  doux ,  faire  grâce  à  la  ieunefle  du  mefpris  des  commandemens  d’autruy: 
comme  fi  c’efloit  chofe  de  fi  peu  d’importance  que  renuerfer  de  fonds  en  comble 
la  difciplinc  militaire.  Nonobftant  tout  cela  neantmoins  qu'il  perfifteroit  en  fon* 
premier  proposjfans  rclafcher  chofe  quelconque  de  la  peine  qu’auoit  ineritce  cc- 
luyiquiroutl’ordre  de  la  religion  confondu  Se  troublé  ;Ies  Aufpiccsn’cftans  pas 
cncorcafleurez,auoit  entrepris  de  combattre.  Que  la  Majefté  Se  refpeCt  de  l’Em- 
pire  Romain  ne  fuft  permanent  à  toufiourr,il  n’eftoit  pas  en  fon  arbitre;mais  trop 
bien  L.  Papyrius  ne  retrcnchcroit  rien  de  fon  pouuoir  Se  authorité  :  Souhaittant 
quant  à  luy,  que  la  puiffance  Tribunicienne  qui  de  foy  cft  inuiolablc,  par  fon  op- 
Pofîtion  ne  viole  Se  abaftardifle  l’Empire  de  Rome  :  et  que  le  peuple  n’abolifïc  cri , 
luy  principalement, le  Dictateur  Se  le  droit  de  la  Dictature.  Que  fil  le  faiCt,la  po- 
fterité  en  rciettera,  mais  en  vain, tout  le  blafmc  non  fur  Papyrius ,  ajns  fur  les  Tri¬ 
buns,  Se  le  peruerty  iugement  du  peuple;  quand  la  difciplinc  militmre  pollue  Se  Tresbeii* 
contaminée  vnc  fois, le  foldat  n’obeira  plus  à  fon  Ccntenicr;  le  Ccnrenicr  au  capi- 
taine;lc  capitaine  au  Coronnel  ;  Se  le  Coronnel  au  Conful  :  ny  le  General  de  lai  ca- 
uallerie  au  commandement  de  fon  Dictateur.  Que  perfonrie  doneques  ne  porte  B“1UUC' 
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plus  de  refped  aux  Dieux, ny  aux  hômmes;que  rien  ne  fobfcrue  des  edits  &  com- 
mandcmentdes  chefs:  riendes  folemnitez  accoutumées  :  les  foldats  vagabonds 
voifcnc  dcfbandez  ça  &  là  par  les  chaps  fans  congé  de  leurs  capitaines  ;quils  four¬ 
ragent  &  pillent  tout  aulli  bien  en  terre  d’amis  que  d’ennemis:&  fans  auoir  cfgard 
au  ferment  par  eux  faid;  de  leur  propre  permiflion  &  licence,  toutes  les  fois  qu’il 
leur  plaira  f  en  abloIuent,&  quittent  les  armes. Que  fans  aucune  diferetiô  ils  com¬ 
battent  de  iour,de  nuid  à  toutes  heurtes;  en  lieu  propre  &  aduàtageux,ou  du  tout 
mal  commode  &  inique ,  fouz  la  conduittc  de  leur  chef;  ou  malgré  luy ,  &  en  fon 
abfencei  Qufils  ne  fuiuent  point  leurs  Enfeignes;  ne  gardent  leur  ordre  ny  rang 
de  bataille:  Tout  le  train  des  armes  foit  d’orefnauantfortuit  &aueuglcàguifede 
quelque  brigandage,  au  lieu  d’vne  folemnelle  militie  &  facrec .  De  tous  îcfquels 
crimes  &  inconucniens ,  vous  meilleurs  les  T ribuns  demourrez  chargez  tant  que 
le  monde  durera  :&  de  celle  heure  appredez  hardiment  voz  telles  pourl’auda- 
cieufcdefobeilTancedeQ^Fabius;  car  vous  en  ferez  refponlàblcs .  Les  Tri- 
&  Hi-  B  v  N  s  ellonnez  de  cela;&  le  trouuans  déformais  en  plus  grand’  peine  de  leurpro- 
buns  font  prefair,quedeccluy  pourquil’onrecouroità  leuraide  & fccoursdVniucrfelcon- 
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de  venir  aux  lenrcment  du  peuple  Romain  les  en  dcliura,  le  tournant  aux  lupphcations  &  rc- 
ucîs' Papy-  quell  es,Que  le  Di  dateur  voulud  faire  grâce  à  QTabius  de  la  punition  qu’il  auoit 
rà u uer Fa-  méritée.  Et  lesTribuns  par  mefinc  moyen  voyans  l’affaire  finclinerauxprieres, 
blus-  pourfuiuirentdefairedcmcfmc:  requerans  le  Didateur  indamment de  vouloir 
pardonner  à  l’humaine  fragilité ,  à  la  icunelfe  de  Fabius ,  qui  auoit  défia  edé  allez 
chadiee.  Là  defius  l’adolefcent  aucclcnperc,laiffans  toutes  altercations  &  dé¬ 
bats,  feietterent  aux  pieds  de  Papyrius,  le  fupplians  treshumblcmcnt  de  vouloir 
teur' donne"  modérer  Ion  courroux.  Alors  le  Didateur  impolant  fiîence:  La  chose  vabicn 
F*bî«Sr  malntenanc^clgneurs  Quintes  (va  il  dire)  la  difeipline  militaire  au  moins  l’a  em- 
pcupie,  mais  porté  à  la  fin  :  La  Maj  elle  de  l  Empire ,  &  fon  fouuerain  Magillrat  ont  gaigné  leur 
fïnUMa-.  caufej  quiefloit  en  grand  branllc  d’eftre  pour  iamaisabbatuë  &  anéantie.  On 
îhargt fa  n’exempte  pas  Fabius  delà  peine  par  luy  defleruie  pour  auoir  combattu  outre  le 
commandement  &  vouloir  d’vn  chef  citant  deflus  luy;  mais  condamné  pourcette 
faute, cd  remis  &:  donné  de  grâce  au  peuple  Romain  :  donné  à  la  puilfance  Tribu- 
nicienne,  qui  l'affidé  defes  prières ,  &  non  d’vnfecours  quiferoit  iniude.  Aycs 
doncquesla viefauue  Quintus  Fabius;plus  heureux  de  ce  commun  contente¬ 
ment  detoute  la  villeata  dcliurance , que  pour  la  vidoirc  dontn  aguerestu  te 
r’allegrois  fiinfolemmcnt:  Ayesla  vie,  bien  qu’ayant  edé  fihardy  de  commet¬ 
tre  vne  telle  &  fi  lourde  faute,  que  ton  pcrc  mefmcfil  eudedé  au  lieu  de  Papy¬ 
rius  ,  ne  c  eull  point  voulu  pardonner.  Auecq’  moy  tu  retourneras  en  grâce  fi  bon 
te  femble:  mais  au  peuple  à  qui  tu  es  tant  obligé;  tu  ne  fçaurois  faire  vn  plus 
grand  feruicc ,  que  de  l’exemple  d’auiourd  huy  rcceuoir  vn  enfeignement  d’obeir 
déformais  comme  il  faut  aux  légitimes  Magidrats.  Et  comme  en  pour- 
Suiffaolf*  fuiuant  fon  propos,  il  eud  déclaré  le  remettre  en  fa  première  liberté  ;  au  defeendre 

dupeüjie*  duTribunatle  Sénat  fort  ioyeux&  content;  &  le  peuple  encore  plus,  fcfpandans 

don  de  fa-  autour  d’£u?t,&  congratuîans  l’vn  &  l’autre,  les  accompagnèrent  à  leur  logis .  La 
bius,<;uiàla  difcipline  militaire  au  rede  ne  fembla  auoir  moins  edé  ce  iour  là  edablie  &  corro- 
g«ndsf«-c  boree  par  lç  danger  de  ce  ieunehommc,que  du  fiipplicemiferabledei’adolefcent 
auwnfque’  Maolius.De  fortune  il  aduint  cette  annee,  toutes  les  fois  que  le  Didateur  f’abfen- 
nui  autre »-  ta  Ju.  Camp,dfc  les  ennemis  fe  remuèrent  au  Samnium.  Mais  M.  Valerius Tvn  des 
Fœlix  quem  Coronncls  des  légions ,  qui  pour  lors  commandoit  a  l’armecj  fc  remettant  deuant 
^cs  Tcux  texmple  tout  frais  de  Q^Fabius,  ne  redoutoit  point  tant  tout  l’clfort  que 
ul'Z.  *  les  Samnites  culfent  peu  faire ,  comme  la  cholcrc  du  Didadcurfi  terrible  &  vin- 
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dicatiuc.De  maniéré  que  ceux  qui  eftoient  allez  au  fourrage  pour  cueillir  du  bled, 
ayans  cfté  furpris  en  vne  embufeade,  &  caillez  en  pièces  la  plus  grand  part; chacun 
iugea  bien  que  yalerius  les  euft  peu  fecourir,  fil  n’euft  craint  ces  rigoureufes  & 
cruelles  detten  ces:  lequel  defpit  aliéna  plus  encore  du  Di&ateurlcs  foldatSjià  aifez 
irritez  contre  luy,  de  ce  qu’il  fe  fuft  monftré  fi  inexorable  pour  Q^Fabius ,  &  euft: 
o&royé  au  peuple  Romain  le  pardon  de  fa  faute;  l’ayant  tout  à  plat  refufé  à  leurs 
requeftes  &  prières.  Apres  doneques  que  le  Dictateur  eut  laifiegouuerneur  à  Ro¬ 
me  L.Papyrius  Craflus,par  luy  inftirué  CoronncI  des  gens  de  cheual  au  lieu  de 
Fabius;  &  fufpcndu  ccftui  cy  de  fa  charg,e;il  fen  retourna  au  camp  :  là  ou  fon  arri-  pardonné. 

r  1  ||  s  r  .  ii  1 .  rf  ~  neantmoin* 

uee  ne  rut  ny  guere  aggrcable  a  les  gens,ny  redoutable  aux  ennemis  aulh  peu.  Car  cft  priiûde 
leiour  enfuiuant,  foit  qu’ils  ne  le  feeuflent  eftre  venu ,  foit  qu’ils  ne  fe  foulciaflent  f*  bSur! 
pas  beaucoup  fil  eftoitprefenc  ou  abfent;  ils  fen  vindrét  la  tefte  baiflee  tout  droit 
au  camp  :Neantmoins  de  fi  grande  importance  fut  ceft  homme  feul;  que  fi  le  de-  Sjl'SS*; 
uoir  des  foldats  euft  fécondé  la  prudence  &  fage  conduite  du  chef; on  ne  fait  dou- 
te  que  ce  iour  là  l’on  ne  fuft  venu  à  bouc  des  Samnites,  d<:  la  guerre  parachcuee*.Si  ueiepar*Rô- 
bien  il  fccut  ordonner  fa  bataille  en  lieu  commode  &  à  propos  d’vn  trcfTouuerain  Alexandre  le 
artifice  ;&  la  renforcer  de  iecours&  arrieregarde  ou  il  en  pouuoit  eftre  befoin.  Graud' 
Maisles  (oldats  allèrent  lafehement  en  befongne,  tout  exprès  pour  luy  forclorre  indignation 
faiouange;&ainfifuclavi<ftoireempefchee:plus  neantmoinsde  Samnites furent  enumPapy- 
mis  àmort;&  en  contr’efchangc  d’auantage  de  Romains  bleflez.Or  luy  qui  eftoit  "heiaticàoî- 
fage&  aduifé  capitaine,  fapperceut  tout  incontinent  qui  en  auoitcftélacaufe:  rc  ics 
au  moyen  dequoy  il  failloic  qu’il  moderaft  l’aigreur  de  fon  naturel,  &  meflerfa  F  â 
feuerité  auec  de  la  courtoifie  &  douceur .  Et  pourtant  accompagné  de  fes  iieutc-  Les  Wneik- 
nans  ,fenalloitde  tente  en  tente  vificer  les  blelfez;  leur  demandant  comme  ils  fc  «amenons 


portoient  ;  &  les  recommandant  nom  par  nom  aufdits  îieutenans  ;  aux  capitaines 
de  deux  cohortes,  preuofts  &  autres  officiers  du  camp,  d’auoir  foin  de  les  faire  bié  £ran:k  im- 
traitter&penfer.  Somme  qu  il  ntlidextrement  tout  cela;iomt  que c  eftoit  chofe  f«  faue  ai¬ 
de  foy  populaire  &  fort  aggreable, qu’en  mcdicinant  de  la  forte  les  corps, il  gaigna  Tau?**  l°l 
bien  encore  plus  le  cueur  des  foldats:&  fi  rien  ne  feruit  tant  à  leur  gucrifon,  que  le 
bon zele  &  gayetc  dont  ils  virent  qu’on  prit  cette  charge.  Ay  ant  dôcques  ainfi  re¬ 
fait  fon  armee,  il  vint  vne  autre  fois  aux  mains  contre  1 ’ennemy ,  auecq  efperance 
toute  certaine  de  luy  &  des  fiens  d’obtenir  la  viétoire  :  car  il  les  mir  en  telle  routte, 
que  ce  iour  fut  le  dernier  aux  Samnites  qu’ils  f  attachèrent  au  Di&ateur.  L’ armee  tcsSamt,;. 
vidorieufe  marcha  puis  apres  ou  l’attente  du  buttinla  guida:  &  courut  tout  le  p«  kpl- 
territoire  cnnemy  fans  rencontrer  aucunes  armes;aucunes  forces  ou  refiftence,ny 
nunifeftes  ny  cachées.  Et  ce  que  le  Di&ateur  auoit  tout  abandonné  en  proye  aux  £é- 
foîdatsftcs  y  rendoit  bien  plus  prompts  &  aétifs:  car  l’animofité  qu’ils  pouuoient 
auoirpourl’intereft:  &  caufe  publique,  ne  les  enflamboit  pas  fi  fort  contre  1  enne- 
tny^quelcur  profit  particulier .  De  ces  defolations  &  ruines  les  Samnites  fe  trou- 
uansmattez, demandèrent  la  paix;  offrans  au  Di&ateur  de  donner  à  fes  gës  vn  ha-  ^'s 
billement  pour  chacun,  &  la  foldcd’ vne  annee  enticre.  Mais  comme  il  leur  euft  dent  la  paix, 
ordonné  d’aller  trouuer  le  Sénat ,  ils  refpondirent  qu’ilsle  fuiuroient  :  ne  voulans  tout  3£t 
commettre  leur  caufe  qu’à  la  loyauté,prote£tion  devenu  de  luy  feul.  Ainfifutra-  loft* 
tttenee  l’armee  à  Romc:ou  le  Di£fcateur  fit  fon  entree  en  triomphe  .  De  là  fe  vou- 
lantdcmettrede  fonMagiftrat;  auant  qu’en fortir ,  de  l’ordonnance  desPeresft 
créa  les  Confuls;  C.  SulpitiusLongus  de  rechef,  de  Q^Emylius  Ceretanus.  Les 
Samnites  n’ayans  peu  clorre  le  traitte  de  paix,  pour  autant  qu’il  failloit  capituler 
plus  à  loifir, remportèrent  des  trefues  d’vn  an;  qu’cncorene  garder  et  ils  pasloyau- 
mentuant  furent  leurs  courages  hauteez  à  fe  remuer, quand  ils  feeurent  que  Paçy- 
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rius  n’efloit  plus  en  charge.  C.  S  v  l  p  i  t  i  v  s,&  Qjîmylius  eflans  Confuls  (quel¬ 
ques  Annales  ont  Aulius  )  vne  toute  nouuelle  guerre,  de  la  Pouille  c’efl  à  fçauoir, 
fadioufla  à  la  reuolte  des  Samnites:en  tous  lefqucls  deux  endroits  furet  enuoyecs 
des  forces:  les  Samnites  eftans  efcheuz  au  fort  à  Sulpitius  ;  &  la  Pouille  à  Emylius. 
Il  y  en  a  qui  ont  eferit:  qu’on  ne  demanda  rien  aux  Pouillois  :  au  contraire  que  cer¬ 
tains  leurs  alliez  &  conrederez  furent  garentis  des  tordons  &  exccs  des  Samnites: 
Neantmoins  l’eftat  de  ceux-cy  qui  pour  lors  à  grand’ peine  fe  pouuoiét  deffendre, 
rend  plus  vray  femblable  qu'ils  n’enuahirent  pas  les  Pouillois  ;  mais  que  les  Ro¬ 
mains  tout  enfemble  firent  la  guerre  aux  vns  &  aux  autres .  Il  n’y  eut  aufurplus 
rien  quelconque  exploitté  de  memorablcdeur  territoire  fculemétfut couru&pil- 
lérd’ennemis  point  de  nouuelles  nuIlepart;perfonncnecomparoifïàntencmapa- 
gne.  A  Rome  vne  frayeur  furuenuë  la  nuidt  fur  le  premier  fommc,refueilla  en  lur- 
iaut  vn  chacun;  &  eflonna  la  ville  de  forte,  que  le  Capitole  &  la  Roque,  enfemble 
les  murailles  auecque  les  portes  fc  trouuercnt  à  vn  infant  toutes  remplies  de  gens 
armez.  Et  corne  on  accourufl  &  criafl  alarme  de  collé  &  d’autre; foudain  qu’il  fut 
iour,ny  faucheur,  ny  la  caufe  de  ccfl  effroy  ne  comparurent  aucunement.  La  mef- 
me  année,  de  l’ordonnance  Flauienneles  Thufculains  furent  tirez  en  iugement 
pardeuant  le  peuple  de  Rome  :  Auquel  le  T  ribun  M .  Flauius  propofa  de  Tes  cha- 
llier,  pourautant  que  ceux  de  Velitres,&  les  Priucrnates  auoient  àlcurfufcita- 
tion  pris  les  armes;&  eflé  affiliez  de  leurs  moyens  &  confeil.Lcs  Thufculains aucc 
leurs  femmes  &  enfans  fen  vindrent  en  piteux  eftat  à  la  ville,  trilles  &  defeonfor- 
tcz:  &  tout  ainfi  que  criminels  alloicnt  de  Tribu  ênTribu  fe  mettre  à  genoux  dc- 
uant  tous  ceux  qu’ils  rencontroicnt-Tellement  que  la  compaffion  que  l’on  eut  de 
les  voir  ainfi/cruit  plus  à  leur  pardonner,  que  le  mérité  de  la  caufe  à  les  iuftifier  de 
leurcoulpe:  car  toutes  les  Tribuz  anullcrent  ledit  propofé,  fors  la  Polliennc  qui 
futd’aduis  que  toùs  les  malles  d’audeflus  quatorze  ans  fufTcn  t  fouettez,  &puis- 
apres  mis  à  mort  :  les  femmes ,  &  les  enfans  vendus  à  l’encant  félon  le  droit  delà 
guerre.  Le  remors  de  laquelle  fi  dure  fcntence,il  efl  tout  certain  eflre  demeuré  im¬ 
primé  es  cœurs  d’iccux  Thufculains  iufqucs  au  temps  de  noz  Pères  :  car  par  defpit 
de  cela ,  oneques  prefque  vn  tout  feul  de  cette  Tribu  pourfuiuant  quelque  Magi- 
flrat  ou  office, n’a  eu  la  voix  de  la  Papyricnnc.  L’ ANNEE  ensvivan  T,Qu.Fa- 
bius,  &  L.  Fuluius  eflans  Confuh;&  A.  Cornélius  Aruina  Dictateur,  auecM.  Fa¬ 
bius  Ambuftuspourgcncraldelacauallerie;dc  peur  qu* vne  plus  importâte guer¬ 
re  ne  feleua fi:  au  Samnium(caron  les  difoit  auoir  tiré  à  leur  foldevn  gros  nombre 
de  leurs  voifins  )  ayans  fait  vne  plus  fongneufe  &  exacte  leuee  que  de  couflume, 
menèrent  vne  fort  belle  armee  contre  les  Samnites  :  La  ou  feflans  campez  vnpeu 
trop  nonchallamment,  comme  fi  l’ennemy  cufteflé  encore  fort  efloigné;  les  lé¬ 
gions  des  autres  vindrent  tout  à  coup  deflus  eux  d’vnc  telle  impetuofité&  furie, 
qu’ils  donnèrent  iufqucs  au  rempar  &:  leurs  corps  de  garde:Mais  la  nuidl  qui  défia 
approchoit  les  retint  de  donner  l’affimtrce  qu’ils  ne  diffimuloicntpas  eflre  refoluz 
de  faire  des  l’aube  du  iour  enfuiuant.  Quand  le  Dictateur  fe  vit  plus  près  de  la  ba¬ 
taille  qu’il  ne  fattendoit;dc  peur  que  l’affiette  du  lieu  ne  preiudiciafl  à  laVaillancc 

defes  gens;laiflant  force  feux  dans  le  cap  pour  abufer  la  veuë  des  ennemis,  tire  de¬ 
hors  les  légions  en  filenceiCc  qui  ne  peut  toutesfois  fuir  les  autres ,  pour  eflre  les 
deux  logis  fi  prochains:  Dont  la  cauallerie  fe  mit  foudain  à  la  queue  du  bataillon; 
mais  en  forte  qu  elle  fabflint  de  combattre  qu’il  ne  fufl  iour:ioint  auffi  queles 
gens  de  pied  ne  fortirentpas  de  leur  fort  qu’on  ne  vifl  clcr.  Alors  ceux  de  cheual  re¬ 
prenant  courage  f  en  viennent  charger  les  no  lires:  &  efcarmouchans&tenansdc 
coyrt  les  derniers,  retardent  l’armee  en  des  mal  aifez  &  fafeheux  paffages  :  ce  pen- 
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dant  les  gens  dcpicdratteigncncleur  caualîerie;fi  que  les  Saninitcs  de  routes  leurs 
forces  commançoient  à  preflfer  les  Romains  ;  quand  le  Diéfatcur  fc  voyant  fans 
vne  grande  incommodité  ne  pouuoir  pafler  oultrc ,  commande  de  fc  camper  Ci ir 
le  lieu  ou  il  eftoic  contraint  faire  hault  :  Ce  que  toutesfois  ,  à  caufè  des  cheuaux  lé¬ 
gers  ennemis  quilcur  eftoient  efpandnz  tout  autourfurlcs  bra$,ncfcpouuoit 
bonnement  faire  :  d’aller  mefmemcnt  aux  Faflînesj  &  quérir  des  paux  pour  les  GroOib»- 
gabions  &  le  parapet:  ny  de  commancer  aufïï  peu  la  trencncc.  Au  moyen  de  quoy  bièn'deba?" 
le  voyant  réduit  à  ce  point,qu’il  ne  pouiioir  ny  aller  auan  t,  ny  fe  parquer;  il  le. met  tuc' 
à  renger  les  gens  en  bataille .  Les  bagages  diftraits  bors  des  rangs  ;  les  ennemis  Ce 
préparent  auflî  de  leur  part  efgaux  &  de  courages  &  de  forces  :  mais  cela  princi¬ 
palement  leur  auoitaccreu là nardie/Te,  qu’ils  ne  fçauoientpas  que  les  Romains 
enflent  ccddé  au  defauantage  du  lieu ,  &non  à  leur  impetuofi  té  &  effort:  Pour¬ 
tant  feftoient  ils  mis  à  les  fùiure  tous  furieux  8c  terribles,  comme  fils  f en  fuC- 
fenc  fuis  efperduz  depeurdcuanceux.  Ce  qui  tint  quelque  peu  le  combat  en  ba¬ 
lance;  y  ayant  défia  fort  long  temps  que  les  Samnitesauoient  dcfàccouftumédd 
fouflenirlc  premier  cry  feulement  des  Romains  en  venant  à  la  chargerais  certes 
ion  dit  que  ce  iour  là  depuis  la  tierce  heure  du  iour  iu  fqu  a  la  huiéticfme,  la  mefîee  Depuis 
futfidoubteufè&depair  à  pair,  que  le  cry  dont  l’on  fe  vint  entrechoquer  d’abor-  iufqucsà 
dee  ne  fut  plus  redoublé  par  apres:Ne  les  enfèigncs  ne  faducncercnt  ou  reculleréc  ^dy^ies 
du  lieu  ou  elles  feftoient  plantées:  ne  retraitte  ou  defmarebe  aucune  en  arriéré  ne  hfU"s  ,cf' 
fe  fit  nulle  part  quelconquc;ains  demeura  chacun  ferme  en  fa  marche  '&aflicttc;  pius|«nde« 

&  fentr’heurrans  pauoys  à  pauoys  fans  reprendre  haleine,  combattirent  hors  mains  « 
de  toute  mcfure&  cfgard  :  Si  qu’entr  eux  fe  continuant  vne  mcfme  opiniaftreté  hmtqUprcr- 
dc  vaincre  où  mourir, les  chofes  eftoient  pour  perfifter  iufqu  a  lextreme  lafteté.où  <iue.de.ia 
nuidt noire  clofe. Mais  les  forces  manquoient  déformais  aux  hommes  ;Iapoinre  *>‘>6 
&  trenchantfe  rebouchoicnt  à  l’acier,  &  les  expediens,  aduis,  8c  rcmedes.  de-  burlT 
failloient  aux  chefs  :  Quand  les  gens  de  cheual  ennemis,  ayans  entendu  que 
les  bagages  des  Romains  feftoient  retirez  aftès  loin  de  là  à  l’clcartaucc  vne  feule 
cornette  defeo rte,  fins  autre  aftcurancene  remparementjfoubs  vnecerrainefri- 
andife  de  butiner  fen  allèrent  ruer  deflus .  Cequ’vn  mefl'agehors  d’haleine  8c  T  ' 
tout  effrayé  ayant  faic  entendre  au  Di&ateur;  Laiflcz  les  faire  (luydicil)  tant  uent  prati¬ 
quas  fe  foient  fort  bien  enueloppcz  dans  la  proye  .  Mais  d’autres  puifàpres  r/j^Ai t 
arriuans  coup  fur  coup  à  la  file,  crians  à  haute  voix  8c  Ce  guementans  que  tout 
cftoit  perdu;  les  bagages,  le  bien,  la  commodité,  tout  l’auoir  des  foldars  pilléj 
fàccagé  ;  emporté  :  Alors  le  Di&ateur  appellant  le  coronnel  des  gens  de  che- 
ual:V  ovez  v  o  vs  pas  bien  M.  Fabius  (  va  il  dire  )  comme  Ja  caualleric  ennemie 
aabandonné  le  combat  ;&  eftla  main  tenant  fans  rien  faire  empeftree  de  nozba  _  leur  au  co- 
gages?  Donnez  don  ques  deflus  ainfi  dcfbandez  comme  ils  forte  (ce  qui  aduient  gens  de  che- 
ordinairement  à  ceux  qui  font  acharnez  au  pillage)  Vous  en  trouuercz  forrpeu  à  cJû»iierh 
dieualjfortpeuqui  ayent  le  glaiueaupoing.-taillez  les  moyen  pièces  dcfgarnizdé 
leurs  armes;durant  qu’ils  encombrent  leurs  montures  deproyc.-vendez  leur  bien 
cher  ce  faccagement;&  faittes  qu'ils  l’acheptenr  8c  payent  au  pris  de  leur  fàngrlau- 
rayfurccsentrefaitteslcfoin  deslcgions,  8c  du  combat  des  gens  depied:àvous 
foit  l’honneur  de  ceux  de  cheual.  La  cavallerie  arrengeeen  vn  efquadronde  dew«aw 
laplus  exquife  ordonnance  que  faire  fe  peut,  defcochant  de  fort  grand  ran-  “"«.Sr 
«Ion  cotre  les  ennemis  efeartez  &  chargez  de  buttin,remplift  tout  d’vne  horrible 
cffufiondefangxarnepouuansnc  fuir  ne  combattre,  iis  font  la  mifcrablement 
maffacrcz  fur  la  place,  parmy  les  fardeaux  &  pacquets  ie&ez  la  foudain;  dont 
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f  embarralfent  ceux  qui  cuidét  gaigner  le  haut,  &  les  chcuaux  efperduz  de  frayeur. 
Ainfi  la  cauallerie  prefquc  du  tout  deffaitte.  Fabius  alongeantla  ficnneendcux 
elles  pour  luy  faire  prendre  le  tour ,  va  charger  les  ennemis  aux  efpaulles  :  là  ou  vu 
nouueau  effroyable  cry  furuenant  fait  trembler  le  cœur  aux  Samnites .  ÀufG  toft 
que  le  Dictateur  apperceut  ceux  qui  combattoiét  à.  la  telle  tourner  l’œil  dececo- 
fté,&  les  enfeignes  branfler  defia,tout  le  bataillon  flottant  en  vn  trouble  &  defor¬ 
dre-,  alors  de  parler  à  fes  gcns,dc  les  enhardir  &  donner  couragc:appclcr  les  Tribus 
les  capitaines,caps-defcadre,&  fergens  débande;  chacû  par  Ion  propre  nom, pour 
aller  quand  &  luy  rcftaurer  lameflce.  Le  cry  rcitcré,les  enfeignes  marchent  auant; 
&  en  quelque  part  qu  elles  donnent ,  fc  defcouure  de  plus  en  plus  le  defordre  des 
ennemis. Les  gens  de  cheual  eftoient  défia  front  à  front  des  premiers:  &  Cornélius 
fe  tournant  vers  les  bandes  des  gens  de  pied,  entant  que  de  la  voix  &  des  mains  il 
leur  pouuoit  faire  figne ,  leur  monftroit  de  voir  les  bandcrolles  &  les  targues  mefi 
mes  de  leur  cauallerie.  Ce  que  tout  aulli  toft  qu’ils  ouyrent,&  quant  &  quant  ap- 
perccurent  à  l’œffiil  mirent  à  l’inftant  en  vn  tel  oubly  le  trauail  prefquc  tout  lelôg 
du  iour  par  eux  enduré ,  &lesplayesrcceucs  ;  que  ny  plus  ny  moins  quefilsnc 
vinfTent  que  tous  frais  &  fains  de  leurs  membres  de  receuoir  le  mot  du  combat  au 
&îne  dM*  Part*r  du  logis,  f  en  allèrent  choquer  l’ennnemy:  lequel  ne  pouuant  plus  fouftenir 
Samnites.  peffroy  que leur  donnoient  les  gens  de  cheual  par  derrière,  &  l’impecuofité&cf- 
fort  de  l’infanterie  parle  deuant ,  partie  furent  taillez  en  pièces  inueftiz  &  cnuc- 
loppez  entre  deux  :  partie  diffipez  &  mis  en  routte  &  defordre  à  la  fuitte  :  Caries 
gens  de  pied  depefeherent  ceux  qui  vouloient  tenir  bon  :  &  les  chcuaux  firent  vn 
fort  merueilleux  carnage  &  ruine  de  ceux  qui  fc  penfoient  fauuer:  parmy  lefqucls 
s*mnu<w  mourut  auffi  le  chef  de  larmee.  Ccfte  bataille  finablemenr  profterna  fi  bas  le  fait 
au  combat.  dGS  Samnites,qu  en  toutes  leurs  affemblees  &:  confultations  ils  murmuroiétaper- 
tement  que  ce  n’eftoit  pas  de  merueillcs ,  fi  par  vnc  guerre  iniufte  &  defraifonna- 
blc  entreprife  contre  les  trefues  par  eux  iurecs,ayans  à  bon  droit  les  Dieux  plusco- 
traircs  &  ennemis  que  les  hommesffis  n’auoicnt  rien  peu  cxploittcr  d’heureux:  & 
Kf«en“ïut  pourtât  meritoient  bien  d’en  eftre  punis;  &  reparer  fort  chereméc  leur  defioyauté 
aeffaitte  à^v-  &  forfait.  Il  ri  y  auoit  qu’vnc  feule  difficulté  à  confiderer:fi  la  vengeâce  &  chaftic- 
diuine  pour  ment  fe  deuoif  faire  des  coul  pables  en  petit  nombre, ou  du  fang  in  nocent  de  tous: 
•  purtfeux*  &  ofoient  bien  quelques  vns  ja  nommer  les  autheurs  de  prédre  les  armes:  vnmcf 
üansoccafiô.  mcment  entrcles  autres,  par  la  voix  commune  eftime  le  plus  feditieux  &  muttin; 
Toucb« de  Brutulus  Papius-,perfonnage  noble  &  puiffant  A'fans  doute  aucune, caufe  de  rom- 
ihremmytnt  prela  dernière  trcfue.Dc  celuy  là  les  Prêteurs  contraints  faire  leur  rapport, arrefte- 
“o^cTu'Vis  rcnt  deliurer  aux  Romains ,  &  tout  le  buttin  auecq1  luy  :  Que  les  prifonniers 

auoient  ^tis  auffi  fullentrenuoycz  àRome  ;à  ce  que  les  chofes  reperces  parles  Fccialiensfui- 
deSman-  uantles  trefues  accordées  fulfent  reftabîies,  ainfi  que  la  raifon&lc  droit  reque- 
u'Iuwep?  toient.LeursFecialicns  corne  ils  auoient  délibéré, depefehez  à  Rome,auec  le  corps 
bSuIÏu-  de  Brutulus  -,  qui  pour  l’exempter  de  l’ignominie  &  tourment  fcftoitluy  mefrae 
tbeur  de  la  donné  lamort-,on  aduifa  d’enuoyer  auffi  tous  fes  biens  quant  &  quant:neàtmoins 
ttefuefemet  de  toutes  ces  chofes  ne  fut  rien  accepté  que  les  prifonniers  ;  &  ce  qui  fe  peut  rcco- 
cMpsVft"°n-  gnoiftre  du  faccagcment,  par  ceux  à  qui  il  appartenoit.  Quant  au  relie,  ils  negai- 
uoyé  à  r.0-  gnerent  rien  de  le  prefenter:  &  fut  cela  offert  en  vain.  Le  Di&ateur  triompha  puis- 
incetmude  apres  de  l’ordonnance  du  Sénat:  Combien  que  quelques  vns  vcullent  dire.que  ce 
mame  en  fon  furent  les  Conluls  qui  mirent  a  nn  celte  guerre,  &  triomphèrent  des  Samnites. 
eft  D’auantage  que  Fabius  paffa  en  la  Pouillc  ;  dont  il  ramena  de  fort  grands  buttins 

&  defpouilles.  Mais  cela  ne  contredit  pas  que  Cornélius  ne  fuft  Didateur  celle 

année .  Ce  qui  pourroit  refter  en  doute ,  eft  -,  fil  fut  créé  pour  la  conduire  de 

cette 


au  combat* 


lesSamnites 


onliniirc- 

ment. 
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%  cette  guerre  ;  ou  pour  auoir  quelqu ’vn  à  la  ville  ,  qui  aux  ieuz  Cirfenfes  (car 

IDta;  L.  Plautius  fc  trouua  d’auenture  lors  gricfuemenc  malade  J  donnait  le  lignai 

K:^  aux  chariotz  pour  dcfcocher  delà  barrière  en  courant  le  prix.:  &  qu’apres  fc 

Ac::  eitreacquicté  d’vne  telle  charge, peu  mémorable  à  la  veritéjl  fe  (croit  depolé  de  la 

Didature.Dc  maniéré  qu’il  n'elt  pas  bie  aifé  de  préférer  l’vne  de  ces  cholesà  /autre; 

H'à  ny  vn  autheur  à  l’autre  autheur.  l’cltimcrois  bien  quand  à  moy  la  mémoire  en  a- 

ihb  uoirefté  peruertiepar  les  louanges  des  harégues  funebres;&  les  tilties  appropriez 

:noa::  faufemcnc  aux  ftatues  &  armoiries  ;  cependant  que  chaque  famille  f efforce  de  ci- 

Ul  rerà  (bypacvnetrompeufemenfonge,  l’honneur  &c  la  renommée  des  beaux  cx- 

icforc.  ploits  d’armes:  Car  de  la  pour  vray  ont  elle  confonduz  les  faits  &  gehes  en  parti- 

ScCoit  culier  d’vn  chacun  ;  &  les  eferiptures  publicques  :  n’y  ayant  point  d’autheur  du 

ic;  gl  raefme  temps,  à  qui  l’on  fc  puilfc  allez  lèurement  arrelicr  . 

aræ: 
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I T  v  s  \  eturita  S p .  Po/thumius  C  un  fuis ,  ayans  engage  leur  armée  es  fourches 

Caudines,en  vn  lieu  dtfauantageux  &  mal  proprement  ils  ne  voy oient  moyen  de  lu  re¬ 
tirer,  capitulent  trefindignement  auec  les  Samnitts:  car  leur latfftns  fxcens  cheuaU 
liers  Romains  en  oftage,  ils  endurèrent  depaffer eux  (f  leurs  gens foubs  Uioug,  <siu- 
moyen  de  cjuoy  (  Sp.  Poflhumius  me  foie  le  perfuadant  ainf  au  Sénat ,  k  ce  que par  la 
reddition  des  autheurs  d’vn  Appointement  fi  lajehe  £?  infime  Je  public  fujl  deliure  (y* 
abfubs  de  la  parole  donnée  en  fon  nom )  les  Confuls  font  remioitxjux  Samnitts ,  auec- 
<\uts  deux  des  Tribuns  du  peuple,  &  tous  ceux  qui  auoient  foubfcriptk  l’accord  :  mais  ils  ne  furent  pas  receuf. 
.A  Non  vuerelongtemps  apres  les  ennemis  ayansefté  mal  mcne^Jjr  romptfà  leur  tour, par  Papjr'mfornommc 

CurJor,(y foits  pajfer  en  cas  pareil fiubs  le  iougjl  recouurt  lesftx  cens  oflages  ;  dont  fut  abolie  (y*  efteinte  la 
vertonm  de  la  lafeheté precedente.  Deux  T nbwxjfont  encart  adioufees ;  l"Vfentine,&  la  Falerinr.&nou- 
mux  htbitans  tnuoiczjpour  peupler  à  Sueffi ,  graux  if  es  de  Ponze  &  ifchie.  s^fppius  Claudiut  Cenf sur 
:!i!  •  conduit  vngros  tuyau  de  fontaine  k  la  ville, cet  te  eau  appellee  la  Claudicnnc,dcfon  nom  :& fait  pauer  le  grand 

chemin  du  pour  la  mefme  rai  fon  Afpicn:  AdmtElau  rang  des  Sénateurs  les  enfans  de  ceux  qui  défilants  auoient 
obtenu  liberté,  Oit  ait  d’autant  que  par  la  il fembloit  que  l’ordre  tuf  eflé  coinqumc  &  bonnj  de  gens  indignes 5 
h  Confis  de  l' année fuiuantt,  enfoifant  la  reueue  des  Sénateurs  Je  rctindrcntkce  que  les  Cenf urs  précédais  a- 
ttoient accoujhimt  dobferuer.  Ce  liure  contient  oultre  plus  les  chofis  heureufement  exploittees  contre  les  P  ouil- 
lw,Equts,  Thofcans  Vmbritns,Spolcti*s,(JMarfis,Peligniens,&'Samnites-,aucclcfquels  on  auoit  rcnouuellc 
I  Mcîent  alliance. F laminius  Scriba  fils  d’vn frf ajfranchy,eflfait  Edile  Curùle,par  Us  brigues  &  partialité 7^ 
du  menu  peuple, ne  bougeant  ordinairement  de  la  place  apres  des  mutinemens  &  mentes  :  lequel  mettant  tout 
tn  trouble  (y  eobuflion  és  cleBions  des  officiers,  au  champ  de  OMars:  &  faijant  en  cela  du  maiflrc  pour  le 

tropdtpouuoir  qu’il  auoit, t e/l  par  QJFabius  lors  Cenf ur, réduit  en  quattre  tribut^  Ce  qui  luy  acquit  le fumom 
'  ktrejgrmd.  ' 
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Vit  immédiatement  celle  annec,lc  traitté  de  la  paix 
Caudine;  mémorable  pour  le  defaftre  fîgnalc  du  peuple 
Romain, aduenu  fouzle  Confulat  de  T.  VeturiusCalui- 
nus,  &Sp.  Poflhumius:  durant  lequel  les  Samnitcs  cu¬ 
rent  pour  chef  &  condu&eur  de  leurs  forces  C.  Pondus 
filsd’Herennius  ;  nay  d’vn  pere  de  grande  prudence  ;& 
luy  le  plus  valeureux  capitaine  &  guerrier  d’entre  tous 
les  liens.  Ceftui  cy;  les  ambafladeurs  delpechczpour 
rendre  ce  qui  auoit  cité  cnlcuc,ellâs  de  retour  fans  auoir 
peu  obtenir  la  paix:N  e  pensez  p  a  s  (va  il  dire  en  plai- 
Harengne  ic  ne  affemblee  )  Seigneurs  Samnices,quc  ce  voyage  vous  ay  t  elle  inutile  du  tout,& 
mu  ^ans  auc^  k°n  effet:  Car  tout  ce  qui  pouuoit  cil  i  e  de  courroux  celeflc  enuers  nous 

é  &  ablouz  :  eftantbiencer- 
à  celle  cotraintc  de  rcllicuer 
e;  ceux  là  n’ont  pas  eu  agrea- 
gucnc.  ble  de  voir  fi  fupcrbemcntmefprifcr  des  Romains  Ja  iarisfa&iondel’offcncequc 
nous  pouuions  auoir  commifc.  Et  qu’cll  ce  qu’on  cuit  fccu  d’auantage  faire pout 
appaiferlire  desDicux;  &  radoucir  l'indignation  desperfonnes,  que  ce  que  nous 
auons  monftré  de  deuoir  ?  Tout  ce  qui  auoit  clic  pris  fur  les  ennemis  par  voyede 
buttin  &  hoftilité,côme  fi  cela  nouseull  elle  acquis  de  bonne  guerres  elle  rendu. 
Les  corps  des  autheurs  de  prendre  les  armes  enuoy  cz  ainft  morts  qu’ils  eftoient,a 
Rome,pourcc  qu’en  vie  nous  ne  le  pouuions.T ous  leurs  biens  &  auoir  portez  là, 
afin  que  rien  ne  demeuraft  deuers  nous  qui  nous  pcufl  contaminer  de  leur  faute. 
Que  te  dois  ie  plus  doncq’  o  Romain  :  ny  à  noftrc  alliacé  -,  ny  aux  Dieux  gardes  & 
depofitaires  d’icelle?  Quels  arbitres  pouuons  nous  prendre  de  tonmalralenk&dc 
mon  fupplicc?  Il  n’y  a  peuple  en  general, ny  home  priué  en  particulier, que ierefu- 
felà  deffus.  Que  fi  d’auccure  rien  d’equité  ny  iullice  humaine  ne  fe  rcferucpourle 
pauure&  débile  defpourueu  d’appuy  contre  vn  plus  puiffant,  au  moins  auray-ie 
mon  recours  aux  Dieux  vengeurs  d’vne  fi  infupportablearrogâce:&  lesrequerray 
de  tourner  leur  ire  à  l’encontre  de  ceux, à  qui  leurs  biens  reilablis  fains  &  fauues;& 
»  toutlauoir  d’abondant  d’autruy  ne  fçauroict  lufhre-.la  cruauté  defquelsnefcpcut 

nomplus  affouuir,  ne  par  lamoit  des  delinquans,  ne  par  la  redditiô  de  leurs  corps; 
&  de  tout  ce  qu’ils  poffedoient  en  ce  monde.  Qui  ne  le  peuuct  appaifer  li  nous  ne 
leur  donnons  noftrc  fang  àboire-,  &  noz  entrailles  à  deuorer .  La  guerre cft  iufte 
(Seigneurs  Samnites)à  quiconque  elle  eft  neceflaire,&  forcée;  &  les  armes  licitesa 
sentêcencC-  ceux  aufquels  il  ne  refte  plus  d’autre  efpoir.  Au  moyen  dequoy  comme  en  toutes 
^ de*  1«  aérions  humaines  rien  ne  foit  de  plus  important, que  de  pefer  combié  propices 
MùouïdHuy  ou  contraires  Von  aura  les  Dieux  en  Tes  entreprifes;  tenez  pour  certain  que  par  le 
stmto  <U  paffé  vous  auez  plus  guerroyé  les  Dieux  que  les  hommes  :  mais  en  l’occafionpre' 
St  fente, vous  auezles  Dieux  mefmes  pour  voz  guides  &  capitaines.  Ayant  com- 
me  propbetifé  ces  chofescy,  nomplus  plaifantcsà  ouyr,que  véritables  par  leur 
fucces-,  il  tire  fon  armée  en  campagne,  &  fen  va  le  plus  couuertcment  qu’il  fc 
c<r<u».  peut*  camper  autour  de  Caudium  :  Dont  il  enuoye  à  Calatic ,  ou  félon  les  aduer- 
tto'wUcutt  uffemens  qu'il  auoit  les  Confuls  Romains  eftoient  défia  arriuez  auecques  leurs 
Atw  f0lccs  ?  dix  foldats  defguifez  en  bergiers  ;  leur  ordonnant  de  mener  paiftre  leurs 
ttouppeauxl'vn  d’vn  cofté Vautre  d’vn  autre  -,  mais  le  plus  près  du  camp  des  Ro- 
mrins  qu’ils  pouttoienr.ôc  que  quand  ils  (croient  tombez  es  mains  deleurs  four- 

rameurs 


pous  môftre  pour  auoir  viole  les  trefues  iurces ,  acfle  par  làrcpurg: 

combien  il  *  •  ■  •  '  f  O 


lumuicii  U  -  ,  .  \  .  . 

importe  de-  tain  qu’a  quiconque  dcsDieux  il  ayt  pieu  nous  renger 
les  chofes  pourfuiuics  &  redemandées  {uiuant  faillie 
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rageurs  ou  auantcourcurs ,  qu’ils  tinflent  tout  d  vn  accord  ce  langagc:Lcs  légions 
des  Samnites  eftre  de  cette  heure  en  ia  Pouille  i  la  où  de  tout  leur  effort  ils  ont  a C  ^™feme* 
fïegé  Lucerie:  Sc  rte  Ce n  failloit  guère  déformais  qu’ils  ne  l’eullent  prifè  de  force.  Eueiéfic. 
Délia  ce  bruit  tout  expreflement  diuulgué  cftoir  d’ailleurs  paruenu  aux  Ro¬ 
mains  :  mais  ces  prilbnnicrs  y  firent  adioufter  plus  de  foy  •>  à  caufè  principalle- 
mentque  tous  fetrouuoientd ’vnmefme  propos.  Et  n’y  auoit  aucune  doubtc 
queles  Romains  n’allaflentài’inftantfecourir  cetteplace,  qui  eftoit  de  leurs  plus 
faciles  &  meilleurs  alliez:  de  peur  quant  &  quant  que  toute  la  Pouille  . efbranlce 
de  cclt  exemple,  ne  fefoubslcuaft,  &priftieparty des  Samnites  .  ilnyeutautre 
chofe  à  délibérer, que  par  quel  chemin  ils  iroyentjpar  ce  qu’il  y  en  auoit  deux:  l’vrt 
le  long  de  la  mer  Adriatique  large  &  ouuerti  mais  d’autant  prefque  plus  long 
qu’il  eltoir  plus  leur:  L’autre  plus  court  par  les  fourches  Caudinesidontl  afliette 
cftainfi  de  nature.  Il  y  a  deux  grands  baricaucs  profondes  &  cflroitces,  cou-  Defcri  ption 
ucrtesdebois,àlaqucue  l’vne  de  l’autre,  &iointes  cnfèmble  par  de  hautes  crc-  •uai*ep,«8t 
ftesdemontaignes  qui  f entretiennent:  au ec  vne prairie  au  millieu  ailes  large 
& fpacieufe,arroulèe d’eaux  j  a trauers laquelle eft  le  droit  chemin.  Maisauant  Caudincs< 
que  d’y  arriuer  il  vous  fault  enfourner  en  la  combe,  &  delà  rébroufler  chemin  en 
arriéré  par  la  voye  qu’on  y  eft  en  tré: Ou  fl  vous  voulez  paflcroultre,  enfortirpar 
labaricaue  oppofîreplus  eftroittc  aflez  &plus  empelcheeque  la  precedente  .  ^ 

En  cette  plaine  herbue  les  Romains  cftans  defeenduz  par  vne  autre  voye  d’v-  mains  fans  y 
ne  roche  creulêj  comme  ils  fe  diligentoient  de  gaigner  le  fécond  valon,  trou-  adjlfer,D)r 


enuover 


en 

m  aimais 


uerenc  rcmbouchcure  clolc  d'arbres  abattuz  &  plelTez  les  vns  fur  les  autres  ; 
auccdcgros  cartiers  de  rochers  roulez  d’enhault  la  audeuant  :  &  fi  n’eurent  Pnr’[^asc'c 
plus  toft  decouuert  cette  fraude  des  ennemis,  qu’ils  apcrceufent  vne  grand’  femme 
trouppe  de  gens  armez  en  la  cime  de  lamontaigiie.  Aumoyen  dcqüoy  ilsfeha- 
ftent  de  retourner  parle  chemin  qu’ils  cftoient  venuz:  mais  ils  trouuent  l’ilTuc 
eftoupce&fàifïedcmefme.  Adoncils  font  hault  fans  queperfonne  le  leur  com- 
mandalh&  vn  eftonnement  extraordinaire  leur  faillit  le  cueur*  li  que  comme  trâ-  de' 


cion  ad 


fîzd’vne  pelànteur  endormie,ils  demeurèrent  quelque  temps  fans  mot  direjfe  re-  R^afnc‘e*. 


gardans  les  vns  les  autrcs;&  attendant  vn  chacun  le  confcil  de  fon  compaignon. 
Puifapres quand  ils  apcrceurent  qu’on  drefloit  les  pauillons  des  Conful$j&  quel-  pteity. 
ques  vns  delployer  délia  les  inftrümens  &  ouflils  necelfaires  pour  fc  remparerjen- 
corc  qu’ils  vilTcnt  tout  apertement  que  ce  n’efloit  que  perdre  le  temps  &  la  peine 
de famufer  apres  celajeftans  trouffez  en  toutes  fortes  fans  aucun  efpoir  de  rcuour- 
ce  :  neanrmoins  pour  n’accroiltre  leurs  maux  d’vne  double  nouuelle  fauteivrt  cha¬ 
cun  à  part  foy  fans  que  perfône  le  commandait,  fe  met  a  cîorre  &  fortifier  le  lo¬ 
gis  le  long  de  l’eau:fe  mocquans  eux  mefmes  de  leur  vainc  &  inutile  befongne; 
auccque  vneconfefion  pitoyable  de  leur  accident  &  malheur:  Oultroque  les  en¬ 
nemis  par  vne  trcfgrand’ derifion  &  orgueil  crioyent  apres .  DeuCrsles  Confuls 
tousdefconfortez&dolcnsjleslieutenans,  &  Tribuns,  auant  qu’on  les  appcll ait 
auconfeil  ;  car  aucun  confcil  ny  remede  n’y  pouuoit  plus  auoir  de  lieu  -y  fachemi- 
ncrent,&  les  vont  d’eux  melmes  aborder  au  Prétoire:  les  foldats  quant  &  quant  ÿ 
tendans  les  yeux  &  les  mains,  requièrent  à  leurs  generaux  le  fecours  qu’à  grand’ 
peine  les  Dieux  immortels  enflent  peu  donner .  Mais  cependant  qu’ils  emploient 
le  temps  plus  à  fe  co m plaindre  &  doüloirde  leur  defortune,  qu’à  délibérer  ;  la 
nui&les  furprend  là  deflus  :  chacun  murmurant  à  fafantafic,  félon  que  fon  natu¬ 
rel  &  humeur  le  poulfoir.L’vn  qu’il  fc  failloit  faire  paflage  à  trauers  les  cftouppe- 
rrrens  des  cheminsd’autre  par  diuers  endroits  de  la  montaigne  &  des  foreftz ,  par 
rout  ou  Ion  pourroit  penctrer  auecques  les  armes:  Car  pourueu  que  nous  puif- 

1  iij 


Dig  -zed  by  CjOOQle 


lesSamnites 
mefmescftô- 
r»cz  de  leur 
par  tropheu- 
reux  fucccz 
ne  s'en  fça- 
uct  bien  pie- 
luiloù. 


Traits  remar 
(luables  de" 
deux  aduis 
touscontiai- 
ics  :  néant- 
moins  1  vn 
Ctl’autrc  plus 
leurs,  ouc  de 
vouloir  teint 
le  milieu. 


Herennius 
explique;  icy 
fes  deux  opi¬ 
nions  ,  dont 
l'vne  ny  l’au¬ 
tre  ne  lot  re- 
ccues,bicque 
côtraites:  ce- 
cv  eft  derttuir 
fort  iubtile- 
nicnt. 


lesSamnites 
pieunëtlc  pi¬ 
re  paity  de 
tous,  &  qui 
Jeur  courte 
cher  tj 
apres. 


374  LIVRE  IX.  DE  LA  PREMIERE 

fions  ioindre  l’enncmy ,  qu’il  y  a  deformaistrentcansquc  nous  menons  battant 
&  chaffant  deuant  nous  ;  toute  plaine  fera  rafe  &  vnie  pour  le  Romain,  combat¬ 
tant  cotre  le  patiure  dcfloyalSamnite  :  L’autreimais  ou,&  de  quel  cofté  irons  nous 
à  eux?  Pcnfons  nous  remuer  ces  montaignes  icy  de  leur  place?  Ce  pendant  que  ces 
hautes  crouppes  feront  ainfi  droi&cfleucespcnchans  fur  noztcftcs,  par  ou cft-cc 
que  nous  gr  imperons  pour  venir  aux  mains  ?  Armez,  defarmez^  hardis  ou  couars 
recreans;  nous  (ommes  tous  efgalement  pris  au  trebuchet,  &  perduz.  L’enncmy 
propre  ne  nous  fera  pas  ccfl:  honneur  de  nous  combattre  à  coups  de  glaiuc ,  pour 
mourir  comme  gens  de  bien:  cllant  afïis  fansfc  rcmouuoir,  il  mettra  fin  à  cette 
guerre.  Par  tels  propos  qu’ils  le  tenoient  les  vns  aux  autres/ans  fe  foucicrdcre- 
paiflre,fans  fe  fouucnir  de  prendre  rcpos.il  palferent  la  nuiét.Les  Samniccs  de  l’au¬ 
tre  cofté  à  grand’ peine  fçauoient  ils  quel  party  choifir  en  vne  occafion  ainfi  àfou* 
hait:& pourtant  furet  d’aduis  d  efcrireà  Herennius  Porius  pere  du  chef  de  l’armee, 
pour  auoir par  lettres  Ion  opinion  là  delïus-.Car  citant  déformais  pefant  &  cafledc 
vicillelfe,il  l’eftoit  retiré  non  feulemct  de  toutes  charges  de  la  guerre,  mais  duma- 
niment  propre  des  affaires  de  ville  :  ncantmoins  en  ce  corps  caduc  fleurifloittouf- 
iours  vne  vigueur  de  fort  bon  aduis  &  confcil.  Cellui-  cy  ayant  entédu  commclcs 
deux  exercices  Romains  fcftoimt  venus  cnuclopper  dans  les  fourches  Caudincs 
entredeux  montagnes  :&  cité  cncui>  par  le  courrier  defon  fils  qu’on  endeuoit 
faire  :  refpondit  que  fans  marchander  il  falloir  les  biffer  aller  fracs  &  quittes. Mais 
fon  opinion  mefprilcc;&  lemefmc  niellage  de  rechef  renuoyc  dcuersluydl  opina 
de  les  deuoir  taillerions  en  pièces  iniques  au  dernier.  Defqucllcs  deux  rcfponccs 
li  contraires  &  r:  pugnanres,  comme  li  clics  fuflenr  proucnucs  dvn  oracleincer- 
tain  &  douteuxibicn  que  le  fils  plus  que  nul  autre  loublçonnaft  l’elprit  de  Ion  pe¬ 
re  f  dire  ainfi  enuicilly  k  troublé  auecques  la  débilitation  du  corps;  néanmoins 
la  voix  commune  prcuallant, il  l’enuoye  queiir  p-  ur  donner  fon  aduis  débouche. 
Le  vieillard  non  enuis,fc  fit  à  ce  qu’on  dit,portcr  lut  vne  charrette  en  leurcamp:D 
ou  eltanc  appelé  au  confcil,  il  tintprefque  le  mcfme  langage,  fans  rien  changer  de 
fon  opinion  :  Seulement  il  y  adiouila  les  railonsrque  par  la  première  il  auoitdiccc 
qui  luylembloit  le  meilleur  :  d’cltablir  (àlçauoir)  vncpaix&  amitié  perdurable 
aucc  vn  peuple  fi  puilîant  comme  les  Romains ,  par  vne  extremegrare  &  benefî- 
cence:  Par  la  fécondé,  !a  guerre  fcdiffcroitiulqu’àpluficurs  ficclcsj  poureequede 
long  temps  les  Romains  malaifécmcnt  fc  pourroient  refaire  d’vne  telle  fecouhe 
que  d’auoir  perdu  deux  armccs;&  fe  rcltaurer  de  nouuelles  forces.  Vn  troifiefmc 
aduis  n’auoir  point  de  lieu.  Et  comme  fon  fils,  k  autres  les  plus  apparens  l’enquif- 
fenrplus  parricuücremcnr.M  a  i  s  quoy,fi  l'onen  prend  vn  moyen  entre  cesdeux- 
cy-,  depermettreaux  Romains  fen  a  1er  haut  le  pied  fains  k  faillies-,  fouzcenaincs 
conditions  toutesfois  qu’on  leur  donneroit  fuiuant  le  droit  delà  guerre?  Ce 
r  a  R  t  y  eft  tel,  va  il  dire, qu’il  ne  vous  acquiert  point  d’amis;&  ne  vous  defeharge 
auffi  peu  de  voz  ennemis. Conferucz  tant  que  vous  voudrez  ceux  que  vous  offéfe- 
rez  d’vne  ignominieje  peuple  Romain  efl  de  telle  nature, que  vaincu  il  nepeut  de¬ 
meurer  en  repos  :  T oufiours  fe  r’auiuera  dedans  leurs  courages,  tout  ce  que  la  pre- 
fentenecelfité  y  aura  imprimé  de  rancune  k  defpit  :  &  n’aura  iamais  celle,  qu’ilne 
fen  foit  vengé  en  maintes  fortes;&  ne  nous  l’ait  rendu  au  Centuple.  L’vne  ny  1  au- 
treopinion  n’eflantacceptee,Hcrennius  fefit  remeneràla  ville.  Et  ce  pendant  au 
camp  des  Romains,ayans  eflàyé  en  plufieurs  façons  d’efehapper,  mais  en  vaini& 
feretrouuans  déformais  en  difette  de  toutes  chofes,  vaincus  d’vncexcreme  con¬ 
trainte  ,  enuoy  erent  leurs  ambaffadeurs  pour  demàdcr  d’artiuee  quelque  paix  rai- 
fonnable  &  honefte:  S’ils  ne  la  pouuoicnt  obtenir.de  les  defiier  au  combat.Maisa 
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ccîaPoncius va  refpondre qui!  nefloit plus  qucftion de côbattre,cftant  la  bataille 
toute gaigneepoureux:&pource  que  les  Romains  lors  me/me  qu’ils  eftoiët  vain*  ^fnc/ie  «î* 
cus&captifs ne  vouloiét aduoücrleurfortune,iI fc  delibcroit deles faire touspaf  pp00n"-'s^ 
fer  fouz  le  ioug,en  pourpoint  fans  aucunes  armes.  Quan  t  aux  autres  points  ôc  arri  *  Rom. 
clcs,qu’ils  feroient  efgaux  pour  les  vaincus  &  les  vainqueursiSi  l’on  fe  de partoit  du 
territoire  des  Samnitesjfî  les  Colonies  en  eftoiët  rcrireesjlcs  Romains  puis- apres  &  qoepro'po”* 
Samnitesviuroient  chacun  en  fon  endroit  félon  Ces  loix,vz,&  coutumes;  la  lliâce  ^"ets,“^n1' 
eftantlors  efgalc.Souz  ces  conditios  qu’il  efloit  content  d’appointer  auec les  Co-  CoÆRom. 
fuis:  Que  fi  cliofe  quelcôque  leur  defplaift,il  deffend  aux  ambafïàdeurs  déplus  re¬ 
tourner  deuers  luy.  Laquelle  refponce  rapportée  au  camp,vn  gemifTemétfi  piteux  Triite&dou. 
feleua  foudain  de  toute  l’armcc,&  vne  telle  angoifTe  &dcftrefié  leur  faille  le  cœur;  ûaucTc!Jcrpc’ 
qu’il  ne  fcmbloit  pas  leur  deuoireftre  chofe  plus  griefue  à  fupporter,  qu’on  leur 
euft  annoncé  de  deuoir  tous  finer  leurs  iours  en  ce  lieu.  Et  f’eflans  retenus  vn  long 
temps  fans  mot  diredes  Confuls  de  leur  part  ne  pouuans  en  femblable  ouurir  la 
bouche,  ny  pour  accepter  vn  accord  fi  vitupereux,  ny  re;ctter  vn  party  ainfî  forcé 
&  neccflaire:  Alors  Lentulus  le  principal  des  iieutenas  en  valeur  &  authoritérf  a  y 
ovy  (va  il  dire  )maintesfoisracompter  à  mon  Pere (Seigneurs  Confuls)  que  luy  faLr^"eJut* 
fcul  ne  voulut  iarnais  adhérera  la  deliberation  du  Sénat  dans  le  Capitole,  de  ra-  pourperfua- 
chepter  la  ville  auccques  dei’orjdclamain  des  Gaullois:  puis  qu’ils  nettoient  en-  &pid0y«âia 
ueloppez  ny  de  trcnchees  ny  de  rempars  au  dehors  par  les  ennemis  ;  gens  de  vray  pCr^_q,u 
trefimbetillesàde  telle  maniéré  d’ouuraçes:& qu'ils  pouuoicntbien  cfchappcnfi, toit-  . 

-  t  i  IV  1  °  1  •  i*  •  Tirc-uueen- 

non  [ans  quelque  grand  périma  coût  le  moins  fans  vnceuidetc  ruine.  Queli  com-  nemv  partial 
mcibpouuoientdcualerenarmesdelaforterefTe  deflus  ceux  qui  les  tenoientaf-  <lcsGaul,ols* 
fïcgez,&  qu’ils  le  firent  bien  louuent ,  nous  auions  aufli  le  moyë  de  nous  atracher 
àccux-cy  en  place  marchande,  voire  defàuantageufc  &  inique;le  courage  de  mon 
feu  Pere  ne  me  manqueroit  point  à  vous  dire  librement  mon  aduis  :  car  i’o&roye 
bien  que  la  mort  qu’on  endure  pour  fa  Patrie  eft  la  plus  honnorable  de  toutes:  &: 
mcvoicytourapparcillédemcfiicrifïer  pour  le  peuple  Romain  &fes  forces,  ou 
dem'aller  ietter  au  beau  milieu  des  ennemis.  Mais  ie  voy  icy  la  Patrie:  icy  tout  ce 
quipeuteftre de (csrcgimens& légions: Que  fi  cen’cftpour  eux-mefmcs  &  leur 
propre  fai&,qu’ils  fe  veulent  perdre, &  à  leur  efcien;quelle  autre  chofe  prétendent 
ilsdepouuoir  conferuer  par  leur  mort?  Les  édifices  de  la  ville  (dira  quelqu’vn)  &  la 
dofture;&  le  populace  qui  y  habite.  Mais  à  la  vérité  tout  cela  ^abandonne  &  liurc 
pluftoftau  pouuoir  de  noz  ennemis,  cette  armee  venant  à  élire  dcfFaitc, qu’il  ne  fc 
iàuue.Carqui  cft-ce  qui  les  defïéndrafia  multitude  par-auenture  de!àrmcc,&  non 
aguerrie.'’ Tout  autant  certes  comme  elle  les  garentit  de  l’cfforc  &  allant  des  Gaul¬ 
lois.  Feront-ils  venir  de  Veiesvnc  armée  à  leur  aide  &  fccours  ;ny  vnCamilîus 
poureneftrele  chef?  Icy  eft  toute  la  reftource,tout  l’e(poir,&  puillancenoftre:En 
fauuanc  cela, nous  fauuons  aufli  la  Patrie:L’expofant  à  vn  maflacre  plus  que  notoi¬ 
re,  nous  l’abandonnons  &  la  trahiflons .  Mais  c  eft  vn  cas  par  trop  honteux  de  fc 
rendre ainfilafehement.  Auiîi  la  charité  &c  dile&ion  enuers  la  Patrie  doit  cftrctel- 
le;qu’il  la  faut  aulli  bien  preferuer  par  noftre  honte  &  ignominie  fil  en  eft  befoin, 
que  par  noftre  mort.  Auallons  doneques  cette  indignité  &  vergongne ,  quelque 
grande  quelle  ouille  eflrc;  &  faifons  ioug  à  la  contrainte,  queles  Dieux  mefmes 
ne  peuucnt  nas  furmon  ter.  Pourtant  allezà  la  bonne  heure, Seigneurs  Confuls,ra- 
cheter  la  ville  en  donnant  du  fer,  que  vozanceftrcs  rachetèrent  auecqucs  de  l’or. 

S'  est  a  N  s  acheminez  deuers  Pondus  pour  parlementer  -,  comme  il  leur  propo- 
hll  en  vidorieux  les  conditions  de  l’appointement, ils  refpondirët  de  ne  les  pou- 

noir  accepter  fans  le  feeu  ô^congé  du  peuple;  ne  fans  les  Fecialiens;  &  autres  telles 
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ccrimonics  folennclles  &  accouftumccs .  Au  moyen  dequoy  comme  on  le  tient 
communémcnt,&  que  Claudius  mefmcl’a  efcritj  l’accord  Caudicn  ne  fut  pas  fait 
en  forme  d’vn  traitté  de  paix  refolu,mais  par  ft  ipulatio  &  promefle:  car  à  vn  trait- 
té,quel  befoin  feroic  il  d’auoir  des  rclpondans  &  o liages, auquel  l’affaire  fetranfi- 
ge  aucc  vne  inuocation  &  prière  ;  Que  ccluy  des  deux  peuples  à  qui  il  tiendrait, 
que  les  conucnances  ne  foient  obferuccsjuppiter  le  frappe  en  la  propre  forte, que 
le  porc  vient  à  eflre  féru  par  les  Fecialiens.  Les  Confuls  doneques  lignèrent  auec 
les  Licutcnans,  Queftcurs,  &c  T ribuns  ;  &  apparoift  encore  de  tous  leurs  noms  :  la 
oufileschofesfefufTcntpalfeespar  la  voye  d’vn  traitté  de  paix, il  n’y  en  aurait 
point  d’autres  foufcripts,queles  deux  Fccialiens .  D’auantage  pour  le  delay  qui 
clloit  requis  à  faire  ratifier  ceft  accord, furet  impofez  lix  cens  chcualicrs  Romains 
pour  oftages,fubiets  à  perdre  la  telle  fi  on  ne  le  vouloir  reccuoir.  On  arrefta puis- 
après  le  iour  pour  les  deliurer,&  lailfer  aller  l’armcc  fans  armes.  Mais  le  retour  des 
Confuls  aucamp,renouuelalcdueil  &  regret  des  foldats;fi  qu  a  grand’ peine  ferc- 
tindrentils  de  fcjettcrdefTus  ceux  par  la  faute  &  témérité  defqucls  ils  auoiétainfi 
efté  engagez  en  ce  lieu:par  la  lafchcté  &  infuffifancc  defqucls  ils  en  fortiroiétplus 
honteufement  qu’ils  n’y  efloient  entrez:  ou  fans  l’adreffc  d’aucunes  guidesjfans 
qu’on  eufl  preallablement  enuoyé  defcouurir,on  les  auoit  précipitez  à  yeux  clos; 
tout  ainfi  que  des  belles  làuuages  en  vn  piege,ou  dans  quelque  trappe.  Etlà  defifus 
dcfentreregarderl’vn  l’autre: de  contempler  d’vn  trefgrand  crcuecœur  les  armes 
que  tout  foudain  ils  deuoient  rédre:  dont  leurs  dextres  demourroient  dclgarnies; 
&  leurs  corps  nuds&  dcfcouuers  expofez  à  la  mcrcy  de  leurs  aduerlàires.Se remet¬ 
tre  deuant  les  yeux  le  ioug  fouz  lequel  ils  deuoient  palfer  :  les  mocqucries  &  deri* 
fions  des  vaincqucurs;leur  fiere  &audacieufe  mine.  Vne  longue  file  d’eux  tous  en 
pourpoint  à  trauers  deux  clics  de  foldats  armez  :  Puis  le  miferable  chemin  que 
prendrait  au  partir  delà  celle  trouppe  vitupcrce,par  les  terres  de  leurs  alliez  &  cô- 
federez  :  &  leur  deshonnelle  retour  à  la  ville,  &  à  leurs  parens  &  amis  -,  ou  eux  par 
plufieurs  fois,  &  leurs  ancellres  aupar-auant  auoient  fait  leur  entrée  en  triomphe. 
Elire  tous  feuls  qui  fans  blelTeure  ;  fans  coup  donner  ne  reccuoir  ;  fans  combat  ne 
rencontre  aucune,  ayans  efté  delconfits  &  vaincus, n’auoient  eu  le  moyen  de  met¬ 
tre  la  main  à  l’efp  ce;  de  ftattachcr  à  l’ennemy  :  au  moyen  dequoy  bien  en  vain  leur 
auraient  efté  données  les  armes;  ny  rdfort,hardielTe,&  courage.  En  celle  forte  le 
gucrmentans  d’vn  fort  grand  dclpit  &angoiftc,voicy  arriuer  l  neure  deleurigno- 
minie  fatale,  qui  par  l’cxperience  du  fentirleur  deuoit  rendre  toutes  chofesoien 
plus  dures  &  ennuyeufes  qu’ils  n’auoient  imaginé  en  leur  elprit .  Et  en  premier 
lieu  leur  fut  commandé  de  vuider  hors  de  leurs  rempars  chacun  en  vn  fimplefur- 
cot  &  chcmife ,  fans  armes  quelconques  :  les  ollages  font  quant  &  quant  deliurez 
&  donn  ez  en  garde.  Puis-après  enjoint  aux  Li&curs  de  fe  départir  des  Confuls:& 
eux  defpouillez  de  leurs  cottes  d’armes:  Ce  qui  amena  vne  fi  grande  compalfiona 
ceux  qui  n’aguercs  les  maudjlTans  les  euflent  volontiers  liure  poings  &  pieds  liez 
aux  ennemis;voirc  dctréché  en  pièces  &  menus  morceaux;quc  chacun  mettantfa 
calamité  fouz  le  pied,  dellourna  les  yeux  d’vn  tel  vitupéré, comme  d’vn  fpe&acle 
trop  hideux  &  horrible  à  veoir.  Les  Confuls  doneques  tous  les  beaux  premiers, 
demy-nuds  furet  faits  palfer  fouz  le  ioug: Puis  le  relie  de  main  en  main.îclon  que 
chacun  les  approchoitlepluscn  authorité,  expofez  tout  de  mefineà  boire  leur 
part  de  la  honte:  Et  finalement  les  légions  l’vne  apres  l’autre:  les  ennemis  ellans 
en  armes  tout  à  l’entour,  qui  leur  faifoient  infinies  reproches,  &fe  mocquoient 
d’eux;  prefentans  mefmes  l’efpee  à  la  gorge  de  la  plus  part,  dont  il  y  en  eut  de  blcf- 
fcZjVoircdemisàmort;  fi  leur  contenance  aucunement  altérée  ou  dcfpitcpour 
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l'indignité  de  la  chofè,tant  foitpeu  offençoit  Iinfolent  vainqueur.  Ainfi  tracaflez 
fouzee ioug auccqucs  vn merueilleux diffame ;  &  ce  qui  leur eftoitprefquc plus 
grief, fortiz  de  ce  mauuais  pas  &  deftroit  à  trauers  les  yeux  de  leurs  ennemis-,  com-  eiabomce. 
bien  qu’il  leur  femblaft  alors  voir  le  iour  comme  fils  fuflent  retournez  des  en-  ' 
fers,neantmoins  la  lumière  qui  leur  defcouuroit  vne  relie  hôte&  mifere,leur  fem- 
blaplusgriefue  &  fafeheufe  que  toutes  les  morts  qui  le  fuflent  feeu  prefenter.  Au 
moyen  dequoy  encore  qu’ils  peuflent  arriuer  de  iour  à  Capoue,  incertains  routef- 
fois  de  la  loyauté  de  1  eurs  alliezjaufli  que  la  honte  leur  appefàntifloit  le  pas;(è  cou¬ 
chèrent  fur  là  terre  nue ,  le  long  du  chemin  aflez  près  de  la  ville ,  en  difette  de  tou¬ 
tes  chofes.  Cequ’auiïi  toft  que  les  Capouans  entendirent; vne  iufte  douleur  &  pi-  ^honnefte- 
tié  qui  les  prit  de  leurs  alliez,  vainquit  la  ficre  arrogance  innee  en  ce  peuple  hau- 
tain  de  fon  naturel  :car  fur  le  champ  ils  enuoy  erent  fort  bénignement  aux  Confuls  uers  les  Ro« 
les  marques  &  enfeignes  de  leurs  Magiftrats  propresdeurs  Lideurs  &  faifleaux  de  "  afa^bn. 
vcrges;armes,cheuaux,veftemens:&  des  viurcs  en  abondance  pour  toute  l’armec. 

En  arriuantpuis-apres  à  la  ville, tout  le  Sénat  entièrement  &  le  peuple  fortirent  à- 
l’cncontre  :  &  leur  firent  toutes  les  honneftetez ,  bons-racueils  &  dcuoirs,tant  en 
publicqu’en  particulier  dont  ils  le  peurent  aduifer .  Mais  ny  cette  gracicufetc  & 
douccurpy  le  bon  vilâge  dont  ils  les  receurentjncles  plus  humains  propos&  con-  Romains  en 
folations,ncleurpcurentnonlèülemét  tirervn  fcul  mot  de  la  bouche;  ainsnom-  e 
pas  de  faire  qu’ils  vouluflent  tât  foit  peu  leuer  lœihpour  regarder  leurs  amis&  co- 
rederez  qui  les  alloient  reconfortans  de  la  lorterTant  outre  leur  dueil  &  angoifle, 
ie  ne  fçay  quelle  honte  de  fè  voir  ainfi,les  forçoit  de  fuir  toute  compagnie  &  de- 
uiz  des  perfonnes.  Le  lendemain  vne  compagnie  de  ieune  noblefle,qui  auoit  efté 
cnuoyceaucc  eux,pour  les  coduire  &  leur  faire  efeorte  iufqucs  fur  la  riotiere;eftâs 
de  retour  furent  appeliez  au  Scnatdà  ou  com  .ne  les  plus  anciens  en  demandaient 
desnouuellesjils  firent  rclpôce:  Qu  ils  leur  auoient  encore  femblé  plus  dolents, & 
tbbatus  en  courage  qu’au  precedant:fi  penaude  &  comme  muette  marchoit  cette 
trouppe ;  tant'femonftroitproftcrné  ce  grand  cœur  gencreux  Romain,  qu’ils 
paroiaoient bien  de  l’auoir  perdu auecques  leurs  armes. Ne  rendrepoint  le  faiut 
qu’on  leur  donnoir,  ne  rcfpondre  chofe  quelconque:pas  vn  d’eux  tous  de  frayeur 
n’auoir  feeu  deflerrer  les  dents  ,  comme  f’ils  portaflent  fur  leur  col  encore  le  ioug  la  ieune  (Te 
fouz lequel  ils  eftoient  paflfez .  Que  les  Samnites  auoient  vne  vi&oire  non  feule- 
mencglorieufcjmais  perpétuelle  auec  ccrn’ayant  pas  expugné  les  murailles  dcRo-  ^"pcc°r^‘ 
me, comme  les  Gaul  lois  auoient  fait  cy  deuant:ains  ce  qui  eftoit  bien  vn  plus  bra^ ce  9ue  l’«g« 
uc exploit,  toute  la  fierte  &  vaillance  Romaine.Comme  ces  chofes  fe  racomptaf- ameine* 
fent ,  &  entendiflent;  &  quon  tinft  prefque  le  nom  Romain  pour  defefperé,&  du 
tout  efteint  au  Confeil  de  leurs  fidelles  alliez  &  confcderez:  l’on  dit  qu’Offilius 
Calauius,  fils  d’Ouius,  homme  noble  de  race,  &  de  faics;&  fort  reueré  pour  fon  a- 
âge,f’en  va  rem^nftrer  que  la  choie  alloic  bien  autrement:  car  cette  taciturnité  ré-  ta  Ilonte  «- 
durcie,  &  les  yeux  ainfi  fichez  contre  terre  :  les  oreilles  clofes  &  fourdes  à  tous  rc-  quefoi \  £ 
confors;  &  vne  honte  de  voir  la  lumière,  eftoient  tous  indices  certains  d’vn  tref-  eout*Vge.sri,i 
grand  dcfpit  &  courroux  imprimé  au  profond  du  cœur ,  qui  leur  faifoit  tenir  cct- 
rc contenance.  Quant  à  luy  ;  ou  qu’il  ne  cognoifloir  rien  du  naturel  des  Romains; 
ouquecemorne&triftefilenceefclorroitcnbriefdc  grands  pleurs  &  lamenta¬ 
tions  auxSamnites;  à  qui  le  traitté  Caudien  feroit  d’vn  plus  douloureux  fouue- 
rir ,  qu’aux  Romains: par  ce  que  chacun  de  ceux-cy  quelque  part  qu’il  fe  rencon¬ 
trai!  au  combat, auroit  fon  courage  &  vaillance  ordinairedà  ou  les  autres  ne  ttou- 
ucroiêt  pas  toufiours  &  par  tout  des  deftroics  ainfi  àpropos .  Défia  à  Rome  e  ftoit 
paruenuëaufli  l’infamie  de  ce  mefehef:  ayans  eu  nouuelles  premièrement  que 
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leurs  gens  eftoient  afïiegez  en  ce  pas:&  puis  vn  mcfTage  plus  ennuyeux  pour  la 
paix  vituperable ,  que  pour  le  péril  ou  ils  le  trouuoient.  Car  au  bruit  de  l’affiegc- 
ment ,  on  auoit  commancé  vnc  autre  leuee  :  mais  les  préparatifs  puis-après  du  fe- 
cours  de  leurs  alliez, f intermirent, quand  on  eut  ouy  vnc  reddition  lî  infâme.  Etlà 
deflus  fans  aucun  publique  commandement,  on  fc  mit  à  faire  tout  le  dueil  qu’il 
feroitpoflible.  Les  boutiques  d’autour  la  grand’ place  fc  ferment  :  cefl'atiôsdeieur 
propre  motif  fe  commanccnt  premier  que  défi re  ordonnées  :  les  grand’s  robbes 
de  pourpre  vfitees  aux  Senateurs;&  les  anneaux  d’or  le  dclaiflcnt:fi  que  lavillepa- 
roifloit  prefquc  plus  dolente  &  piteufe  que  l  armec  propre.  Et  là  defïus  de  fcxafpc- 
rcr  non  feulement  contre  les  chefs ,  contre  les  autheurs,  &  cautions  dutraittéde 
paix;  mais  de  fiaigrir  quant  &  quant, &  hair  les  foldats  innoccns  de  la  faute  :  protc- 
fter  qu’il  ne  les  failloit  nullement  rcceuoir  en  la  ville, ny  dâs  leurs  maifons.  Lequel 
maltalent  &  indignation  larriuce  de  l’excrcite  reboucha  de  tous  points;miferablc 
mefmes  aux  plus  indignez:car  ne  retournans  pas  ainfî  qu’efehappez  fains  &  fauucs 
inefperémcnt  à  la  ville,  mais  en  habit  &  contenance  de  prifonniers  y  eftans  entrez 
furie  tard  ;  fen  allèrent  à  la  defrobec  cacher  de  façon  dedans  leurs  mefnages ,  que 
le  iour  d’apres,  ny  les  enfuiuans  pas  vn  d'eux  ne  voulut  comparoiftre  ny  à  la  place, 
ny  en  public .  Les  Confuls  de  leur  part  retirez  aufii  en  perfonnes  priuecs  n’exercc- 
rent  chofc  quelconque  de  leur  chargc;fors  que  par  l’ordonnàce  du  Sénat  ils  nom¬ 
mèrent  vn  Dictateur  pour  prefider  à  iaflexiiblce  des  ele&iôs.  Celuy-là  fut  QJa- 
bius  Ambuftus  ;  &  P.  Elius  Pœtus  general  de  la  cauallerie  :  lefquels  ayans  cftéin- 
deuement  creez  cotre  les  folcnnitcz  des  Aufpices;  M.  EmyliusPappusDi&ateur, 
&  L.  Valerius  Flaccus  Coronnel  des  gens  de  cheuaffurent  fubrogez  en  leur  place. 
Et  fi  pour  cela  encore, les  Comices  ne  fc  tindrent  pas  :  car  d’autant  que  le  peuple 
fennuyoit  fondes  Mngiftrats  de  cette  annee,commc  malheureux  &infauftcs;lcs 
chofes  vindrent  à  vn  Entreregne:  ou  Q^Fabius  Maximus  entra  le  premier  :  &  M. 
Valerius  Coruinus  apres;qui  créa  Confuls  Q^_P  vblivs  Phil  o,&  L.  Papyrius 
Curfor;  duconfentemcnt  fansaucunedoute  de  toute  la  ville-,  n’y  ayant  pour  lors 
deux  plus  renommez  capitaines .  Le  mefme  iour  qu’ils  furent  efleuz,ils  entrèrent 
en  charge;  car  ainfi  le  voulurent  les  Pères:  &  fuiuant  la  deliberation  du  Sénat, apres 
les  folenniccz  en  tel  cas  requifes  la  première  chofe  qu’ils  propoferent,  fut  le  trait- 
té  de  la  paix  Caudinerfur  quoy  Publius,qui  precedoit  fon  compagnon,  ParlezSp. 
Pofthumius{fc  prit  il  à  dire)  :lcquel  fc  fiant  leué  en  pieds  de  la  mefme  chere  &  vifa- 
ge  qu’il  auoit  paffé  fouz  le  ioug  :  I E  n’ignore  pas  (va  il  commanccr)  meffieurs 
les  Confuls;que  ce  n’eft  pas  pour  me  faire  honneur  ains  vergongne, qu’on  m’aap- 
pelé  le  premier  pour  parler,non  comme  Sénateur  mais  coulpable,tant  de  la  guer¬ 
re  malneureufement  fuccedce;que  de  la  paix  encore  plus  ignominieufe .  Ncant- 
moins  puis  que  vous  n’auez  rien  touché  de  noftrcdelict  &  punition;  laiflantlàà 
part  noz  defiences ,  qui  ne  nous  feroient  pas  fort  mal  aifees  enuers  ceux  qui  fçauét 
allez  ce  que  c’efi  des  incertains  euenemens  de  fortune ,  &  de  la  neceflité  à  quoy 
tous  les  viuans  (ont  fubiets;  ie  diray  mon  opiniô  en  peu  de  paroles  fur  ce  que  vous 
auez  mis  en  auant  :  laquelle  vous  pourra  allez  tefmoigner ,  fi  i’ay  voulu  clpargner 
ma  vie,  ou  fàuucr  &  garentir  voz  légions  ;  en  m’obligeant  foit  d’vnc  vituperable, 
foit  d’vnc  contrainte  &  forcée  p  10 méfié.  A  quoy  neantmoins  pourcc  que  tout  ce¬ 
la  f eft  pafle  fans  le  veu  &  feeu  du  peuple  Romain;aufli  n’y  peut  il  efire  point  tenu: 
dont  il  n’eft  rien  deu  pour  cette  occafiô  aux  Samnites,hors-mis  noz  corps.  Soyôs 
leur  doneques  rendus  par  les  mains  des  Fecialiés,  liez  &  garrottez  en  chemife,  de- 
liurans  de  tout  fcrupulc  le  peuple  Romain ,  fi  nous  l’y  auiôs  obligé  en  aucune  for¬ 
te^  ce  quarien  de  droit  diuin  ny  humain  ne  vous  garde  de  rccommancer  de  nou- 
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ucau  vnc  gu  erre  mile  &  licite.  Cependant  ie  fuis  d’opinion  que  les  Confûls  leuée 
des  forces}  les  equippent  d’armes,  &  mettent  aux  champs  :  (ans  entrer  neantmoins 
encore  es  limites  des  ennemis;iufqu’à  ce  qu'on  nous  ay  t  renuoyez;  &  legitimemet 
fatisfait  à  tout  ce  qui  cft  requis  par  raifon.  Vous  fuppliant  &  requérant  treshum- 
blcmcnt  ô  Dieux  immortels,  que  li  voftre  plaifir  n’a  cfté,  que  Sp.  Pofthumius,  & 
T.Vcturius  eftans  Confuls  guerroyaient  heurcùfemenc  contre  les  Samnites, qu'il 
vousfuffife  à  tout  le  moins  de  nous  auoirvcuz  palier  lo uz  le  ioug:  veuz  obliger  a  v- 
nc  fi  orde  &  falle  promelTe:  denous  voir  nuds  pieds  &  poings  liez  rédre  aux  cnnc- 
misjrcceuâs  furnoz  telles  toutes  leurs  rancuncsJmaltalécsJ& indignatiôs  :  &  vueil- 
lezau  relie  que  les  nouueaux  Confuls,&  les  légions  Romaines  leur  facct  la  guerre 
de  la  mefme  forte ,  que  toutes  les  autres  ont  cfté  conduittes  &  menées  à  fin,auant 
nollre  Confulat.  C  e  qJv  ayant  par  luy  elle  proféré;  vne  fi  grande  admira¬ 
tion  &  pitié  tout  enlèmble  dcccll  homme  là  toucha  lôudain  le  cœur  des  affilias; 
quetantoll ,  à  grand’ peine  pouuoientils  croire  que  ccfull  celuy  mefme  Pofthu- 
mius  qui  eull  confenty  à  vn  fi  infamelraitté  de  paix:  tantoftauoient  vneextreme 
compalîion,  qu’vn  tel  perfonnage  deuil  mefme  ellre  plus  cruellement  tourmen¬ 
té  par  les  ennemis  que  nul  autre}par  defpit  d’auoir  elle  autheur  de  rompre  la  paix. 
Etcommctous  rcxtollansdeloüangesfulïèntpourfe  rctcniràfon  opinion;  L. 
Liuius,  àQ^Melius  Tribuns  du  peuple  elTayerent  aucunement  de  l’y  oppofèr; 
Allegvans  que  le  peuple  par  leur  (impie  redition  ne  feroit  pas  abfouz  &  de- 
liurédclàconfcicnce;  lî  on  ne  redablilfoit  quant  &  quant  aux  Samnites  toutes  les 
chofcs  au  mefme  ellat  comme  elles  elloient  à  Caudium  :  &  que  quant  à  eux, de  ce 
qu’ils  auoient  foulcritàla  paix  pour  làuuer  l’armec,  ils  ne  meritoient  point  de 
punition .  A  tout  euenement  veu  qu’ils  elloient  Sacrcfain<5ts  &  inuiolables  par 
le  priuilege  de  leur  office;  qu’on  ne  les  pouuoit  rendre  aux  ennemis, ne  leur  fai¬ 
re  aucun  exccs  &  outrage.  Alors  Pofthumius;  Rejmdez  nous doneques ce¬ 
pendant  (va  il  répliquer)  nous  autres  qui  fommes  prophancs;  ainlique  vous  le 
pouuex faire  làns  contreucnir  à  la  religion,  ny  ofFenfer  voz  vœuz  &  ferments:  puis 
vous  rendrez  ces  Sacre- làind:s,aulïi  toll  qu’ils  feront  ilfus  de  leur  charge .  Mais  li 
vousmccroyez,  auantquc  les  rendre  vous  les  ferez  fort  bien  cftrillcr  au  Comice, 
pourlintcreftdcleurlubrerfugc;  &  d’auoir  voulu  dilayer  leur  punition  .  •  Car  ce 
qu’ils contellent  qu’en  nous  rendante  peuple  Romain  n’ell  pour  cela  acquité  de 
laconfcicnce;  qui  elt  celuy  qui  ignore  que  ceux-cy  tiennent  vn  tel  làgagc  de  peur 
pluftoll  qu’on  ne  les  rende^quepourcc  que  la  chofe  foit  telle  à  la  vérité?  Certes  ie 
ne  yeux  pas  nier  nomplus  (Pères  confcriptsjquc  tant  les  promefles  que  les  traittez 
&  accords,  ne  doiuent  ellre  tenuz  pour  Sain&senuers  tous  ceux  quireuerentla 
loyauté  dcüe  aux  perfo.nnes,aulfi  bien  que  la  foy  &  la  rcligion:Mais  ie  ne  veux  pas 
pourtant  aduoüer,que  fans  le  commandement  &  vouloir  du  peuple  on  puiflear- 
rcftcr  rien  quclcôque  dont  il  foit  tenu.  Et  li  de  la  mefme  infolencc  &  audace  dont 
lesSamnitcs  ont  extorqué  celle  promelTe  de  nous, ils  nous  eulfent  voulu  contrain¬ 
dre  de  proférer  les  mots  folemnels,  dontonvlèen  rendantîes  places;  voudriez 
vous  de  là  inferer  meffieurs  les  T ribuns ,  que  le  peuple  Romain  deu  11  ellre  rendu? 
&  celle  ville,  auec les  chappellesjes  confias,  &  les  eaux;  tout  cela  ellre  acquis  aux 
Samnitesîlc  laifle  à  part  la  reddition;car  il  n’ell  icy  quellion  que  de  la  promelTe.  Si 
doneques  nous  culfions  promis  que  le  peuple  Romain  abandonneroit  celle  ville: 
y  mettroit  le  feu:n’auroit  plus  aucuns  Magiftrats  >ny  de  Sénat, ny  de  loix:  Rentre- 
toitfouzla  domination  &  puiflanccroyalle?  Dicunous  en garde{  diriez  vous}: 
roais  l’indignité  de  la  chofe  ne  rompt  pas  le  lien  des  promclTes.Si  à  vn  cas  tant  feu¬ 
lement  le  peuple  Romain  peut  ellre  obligé;  il  le  peut  de  vray  ellre  en  tous.Ny  cela 
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encore  à  quoy  paraucnturc  quelques  vus  fe  pourroient  arrefter  rie  fait  rien;fi  c’cft 
où  le  ConfuI,ou  le  Dictateur, ou  Prêteur  qui  ay  c  iuré  :  car  les  Samnites  ont  iugéle 
iuefme:nc  ftellans  vouluz  contenter  de  lapromeffe  desConfuls;ains  ont  contraint 
de  iurer  aulfi  les  licutenans  de  l’armce;  les  Queftcurs^  Tribuns  des  foldats.Etnc 
faut  point  que  perfonne  me  demande  nomplus  pourquoy  c  cft  que  ie  l’ay  promis 
&  iuré  ainfij  attendu  que  cela  n’eft’pas  du  faiâ:  &  authorité  du  Conful  :  Et  ne  leur 
pouuois  ny  promettre  vue  paix  qui  n’eftoit  pas  en  mon  arbitre  &  di/pofition:ny 
rien  traitteren  voftre  nom-, qui  ne  m’en  auiez  point 'donné  de  charge.  Certes, Pcres 
Confcripts,cho  fe  aucune  ne  feft  faite  à  Caudium  de  l’humain  aduis  &  confcilxar 
les  Dieux  immortels  ont  ofté  le  fens  à  voz  capitaines  5  &  à  ceux  de  voz  ennemis: 
n ’ayans  peu  quant  à  nous  allez  cautemcnt  nous  tenir  fur  noz  gardcs:&  eux, vne  vi- 
&oirc  mal  acquifejls  lot  aufiî  mallement  perducjce  pendant  qu’à  grand’ peine  ils 
fe  font  vouluz  alfeurcr  fur  les  lieux, par  lefquels.ils  auoient  vaincu  :  ccpendat  qu’ils 
fe  haftent  d’arracher  en  quelque  laçon  que  ce  foit  les  armes  àceux  qui  fontnaiz& 
nourriz  aux  armes.  Que  fils  euflét  eu  la  telle  bien  faitejlcur  eftoit  il  fi  mal  aife  durât 
qu’ils  enuoyent  quérir  de  leurs  vieillards  à  la  ville  pour  fe  confcillcr  auec  eux,dcf- 
pccher  leurs  ambalfadeurs  à  Rome,  pour  traitter  vnc  paix  &  bonne  allianceauec 
le  Sénat, &  peuple  Romain?  Il  n’y  auoit  que  trois  bonnes  iournees  :  &  cependant 
oneullpcu  demeurer  en  vnc  abliinencc  de  guerre,  iufqu’à  ce  que  leurs  ambalfa- 
de  leur  euft  rapporte,  ou  vnc  vi&oire  alfeuree;  ou  la  paix  :  Car  c’cuft  efté  lors  vnc 
promdîe  légitimé  &  vallable  que  nous  cülTios  faite  par  l’aduis  &  vouloir  du  peu¬ 
ple. Mais  ny  vous  ne  l’euflicz  accordeejny  nous  promife:&  les  alfaires  nedeuoient 
auoir  autre  ilTucifinon  qu’eux  demeurafiént  abufezen  vain,tourainfi  que  de  quel¬ 
que  fonge  plus  ioyeux  alfcz  &  cùntentjque  leur  efprit  ne  pouuoit  porter:&  qucla 
fortune  qui  eftoit  allée  empeftrer  noftrc  armee,ellc-mefme  l’en  defcngagcalbque 
vne  friuole  vi&oirc  fuft  rendue  vaine,par  vnc  paix  plus  friuolc  encore:&  vnepro- 
melfe  interuinft,qui  n’obligeaft  perfonne  fors  le  prometteur  fculemét.  Car  quel¬ 
le  chofe  a  elle  paflee  auccques  vous  Peres  Confcripts;  quelle  chofe  auecquclc 
peuple  ?  Qui  cft  ce  qui  vous  en  peut  appeler  ?  Qui  (c  complaindrc  d’auoir  efté  dc- 
ceudc  vous?  L’ennemy  ou  le  citoyen  t  Vous  n’auez  rien  promis  à  l’ennemy  :  vous 
n’auez  ordonné  à  aucun  citoyen  de  promettre  pour  vousmy  en  voftre  ndm-Vous 
n’auez  doneques  rien  à  demcllcr  auec  nous, à  qui  vous  n’auez  point  dôné  de  char- 
ge:ny  auec  les  Samnites  aufti  peu,  auec  lefquels  vous  n’auez  rien  traitté  quecefoic. 
Nous  fommes  allez  rcfpon fables  &  fuffifans  pleges pour  les  Samnites,  en  ccquc 
nous  leur  pouuons  tenir  &  baillerjnoz  corps,à  fçauoir,&  noz  vies  :  qu’ils  exercent 
leur  cruauté  là  defliis ,  aiguifent  leurs  glaiues  ;  &  y  defehargent  leur  mal-talent  & 
cholcrc .  Au  regard  des  Tribuns  du  peuple, aduifez  fi  on  les  peut  rendre  toutpre- 
fcntement,ou  non  le  doit  remettre  à  vne  autrefois.  Nous  ce  pendant  ô  T.  V  etu- 
rius,  &  vous  autres,allons  offrir  ces  viles  &  chetifues  telles  de  peu  de  prix,  pour  fa- 
tisfaûion  de  noftrfc  promeflc  :  &  par  no  lire  fupplice ,  deliurons  les  armes  Romai¬ 
nes.  La  c  a  v  s  e,&  fon  aduocat  meut  les  Peres  Confcripts:&  non  (èuleméttout 
le  refte,  mais  les  Tribuns  mefmcs  du  peuple:  fi  qu’ils  promirent  d’obtemptrer au 
Sénat.  Quant  &  quant  feftans  depofez  de  leur  charge, furent  mis  és  mains  des  Fe- 
cialiens,auec  les  autres  pour  les  ramener  tous  à  Caudium.  Cette  refolution  fembla 

auoir  amené  vnrays  de  lumière  côfolatiue  à  toute  la  ville:dôt  Pofthumius  eftoit 

en  la  bouche  de  tout  le  môde,chacü  l’exrolloit  iufqu’au  ciel:  leparagonnas  au  C6' 
•  fui  Decius  qui  feftoit  dcfuoué  pour  le  falut  de  l’armee;&  aux  plus  fignalez  &  ma- 
■  gnanimes  beaux  faits.  Que  par  fon  ouucrture  &  moyen  la  chofe  publique  feftoit 
c  deliurecd’vne  paix  fi  defaduantageufe  &  indigne:  qu’il  fen  alloit  offrir  aux  mar¬ 
tyres 
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tyres  &  vengeances  des  ennemis  :  f  :  fâcrifier  pour  le  peuple  Romain  :  Si  que  tous  ^ 
en  general  n’ont  plus  l’œii  à  rien  qu’à  la  guerre.  Etiamaisn’arriucroitil  ,  qu’ar-  ao.mcr- 
mezilsfcpcuflentatcacherauxSamnites?  En  la  ville  bouillante  de  courroux&  coôwg/ux. 
indignation, la  leuee  fefic  prefque  toute  de  volontaires:  &  furent  des  mefmes 
foldats  qui  rcuindrent  de  Caudium  de  rechef enroollees  des  légions  nouuelles} 
oul’armce  fachcmina  tout  incontinent.  Les  Fccialiens  qui  marchoient  les  pre¬ 
miers  eftants  arriuez  à  la  portc,firent  dcfpouiller  ceux  qui  auoiét  foubfcript  a  fap- 
poincemétj&  leur  lier  les  mains  derrière  le  doz.Mais  corne  le  li&cur  portât  rcfpeâ:  Le  bS  taBI 
a  la  dignité  de  Pofthumius,nc  le  ferraft  pas  guere  fort  :  & pourquoy  n  eftreins  tu  de.*°JJjjr 
ces  licns(va  il  dire)  afin  que  noftrc  red dition  foie  telle  quelle  doibt  cttrefA  P  R  e  5  gai  d’vne 
qu’ils  furent  paruenuz  à  l’afTemblcc  des  Samnitcs,  &  au  fiege  dePontius  ;  A.  „ «««ï* 
Cornélius  Aruinal’vn  des  deux  Fccialiens  parle  ainfi  /Pvisqveces  hommes  ^£««‘7 
fans  congé  ny  commandcmct  du  peuple  Romain  des  Quirites,ont  promis  qu’on  *  * 

feroit  vn  accord  aucc  vous  ;  &  pour  cette  caulc  ont  failly  d’vne  lourde  faute  :  pour  «Formule  ^ 
cette caufe,  &affin  que  lepcuple  Romain foit  abfoubz  d’vnfidetefhble  forfait-,  fL^cpïê* 
ie  vous  liurc  ces  hommes  cy  en  voz  mains.  A  P  e  i  n  e  auoic  le  Fccialien  acheué  ces 
mots, que  Pofthumius  *le  heurte  du  genoil  en  la  cuiflè  le  plus  ruddement  qu’il  luy  ^crueincu* 
fut  po{îiblc;fefcrianthauIt& clair  qu’il  eftoit  citoien  Samnite  ;  &l’autrc,ambaf  pur  a'uo» 
fadeur  du  peuple  Romain:demaniere  que  contre  le  droit  comun  à  toutes  nations  Xn^r 
l’ayant  outragé  -,  les  Romainsauoicntiuftecaufe  de  leur  faire  la  guerre.  Alors 
Pontiüs:  c  Nyie  ne  recevray  point  cette reddition(va  il  dire)nelesSamnites  ««lej  Sam- 
nd’approuueront  aufli  peu.  Plus  toft  (  O  Sp.Pofthumius }  fi  tu  crois  qu’il  y  ait  des  fils  cullcnt 
Dicux,que  n’annulles  tu  toutes  chôfesyou  n’entretiens  les  conuenances?On  doibt  lôP£la  pà!x! 
au  peuple  Samnite  tous  ceux  qu’il  eut  en  fon  pouuoirjou  la  paix  en  leur  lieu.Mais 
à  quel  propos  me  veux -ie  attacher  à  toydeeela  ;  veuqùe  de  toute  la  loyauté  que  Magnat 
tu  puis,tütereprefentes  ,&  rends  prifônkr  entre  les  mains  de  ton  vainqueur>Ceft  accôpmgncc 
le  peuple  Romain  que  i’appcllc&  prends  a  partie  lequel  £î  d’aucnturcilfè  repend  apparcn"«. 
dclapromcfTcfaittc  es  fourches  Caudincs;  qu’il  réftablifle  les  légions  dans  lepas 
& deftroit  ou  elles  cftoiét  renfermées:  Ainfi  n’y  aura  perfonne  trôpé:  Toutes  cho- 
fes  foient  poumon  faittes  :  qu’ils  reprennent  les  armes  rendues  par  exprefle  capi- 
tulationuctorncntaumcfine  logis }  &ayent  tout  ce  qu’ils  auoient  le  iour  dede- 
uant qu’ils  vindrent  à  parlementer. La  guerre  à  lors;  &  leurs  deliberations  magna¬ 
nimes  leur  plaifét  tant  qu'il  leur  plaira:  leurs  promefles  &  toute  paix  foient  mifes 
auneant:&pourfuiuons  quand  à  nous  noftre  pointe  du  mefmefauorablcfücccsi 
&  «  mefmes  lieux  que  nous  tenions  auant  qu’il  fuft  propos  quelcoque  d’appoin- 
tcmcnt:fàns  que  plus  le  peuple  Romain  aye  occafion  de  fe  plaindre  de  la  promef- 
fefaitte  par  fes  Confulsjnynous  autres  de  faloyauté.  Ne  manqucrezvousiamais 
d’excufes,qu’cftans  vaincuz  vous  ne  teniez  voz  promefles  &  ronuenances  ?  Vous  TueUue 
dônaftes  des  oftages  au  Roy  Porfcnnaûls  en  furent  tout  auffi  toft  fubftraitsà  1cm- 
blcc:Vous  rachettaftes  des  Gaullois  d’vne  fôme  d’or  voftrc  ville:&  en  le  cuidat  de  fcm,£t  bicnJc 
bonne foy  reccuoir,vcrus  leur  couruftcs  fus,&  les  taillaftcs  en  pièces  .  Vous  auez  Xw.r 
toütdctnefmc  cfbatiché  vn  accord  âyec  nous.aflin  de  r’auoir  voz  legios  que  nou-  fâconîînt^1 
vousauiôsenfermees:  vous  le  rôpcz  tout  à  trac  à  cette  heure, &  le  rëdez  Tans  aucun  'nc°tc  <îue 
Cncdtîtrouuâs  toufiours  quelque  mafque  &  delguiicment  d  equitéa  voftre  fraude  fonj&r 
&  tnauuaife  foy.Ouy,mais  le  peuple  Romain  ne  peulc  trouuer  bon  que  fes  legios  findklou* 
ayetefté  garanties  par  vnc  fi  vitupcrable  ite  hôteufe  paix.  Qu’il  garde  dôqués  à  la 
bône  heure  fo  àppointemét  rierc  foy:&  les  legios  foiéc  reilitueesàleur  vainqiieur.  Koin*‘o*- 
Çccy  ferait  ce  enofe  digne  de  la  foy  promife  ;  dclaliancciurec-,  descerimonics 
devozFccialiés&Heraux,quc  fuiuât  lacôucntio  tu  obtiéncsce  que  de  ton  propre 
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motif  tu  as  recherché, ô  Romairr.tant  de  citoyens  à  fçauoir  fains  &  làuucs  :  &  que 
de  moy  ic  n’aye  la  paix  dont  1  ay  tranfigé  aucc  toy  ?Eft-ce  le  droit  que  vousA.Cor- 
nciius ,  &  vous  autres  Fecialicns  prelcriuez  aux  peuplcs^Mais  aufliie  n’acccpte  pas 
ceux  que  vous  feignez  de  reftituer  :  ny  ne  puis  croire  que  vous  le  faittes  à  bon  ef- 
cicn:&  n’empcfche  qu’ils  ne  retournent  à  la  ville  obligée  de  fa  promdTc;ayâs  tous 
les  Dieux  indignez  contre  vous  ;  de  la  diuinité  defqucls  vou-vous  mocqucz  en  la 
forte.  Or  faittes  la  guerre  puis  qu’ainfî  eft  :  Puis  que  Sp.  Pofthumius  a  ainfi  rude¬ 
ment  chocqué  du  genouil  l’vn  de  voz  Fecialiens .  Car  ainfi  le  croiront  aiféement 
les  Dieuxjque  Pofthumius  foit  Samnitc,&  non  Romain  citoyé:&  qu’vn  ambafla- 
deur  de  Rome  ait  efté  outragé  d ’vn  Samnitc;à  ce  que  vous  ayez  occafiô  plusiufte 
de  prendre  contre  nous  les  armes.  N’auez  vous  point  de  honte  de  vous  iouerainli 
toutapertement  delà  religiô;  &  que  des  vicllards,côfulaires  encore,voifcntchcr- 
chans  ces  petites  fubtilitez  &  chicquanerics,à  grad*  peine  dignes  de  icunes  enfans, 
pour  faulier  leur  foyfVa  Li<fteur,va  deflier  les  Romains;(àns  que  perfonne  foitar- 
refté  qu’ils  ne  fepuifle  retirer  quand,  &  ou  bonluy  femblera.  De  fait  ils  Pcn 
retonrneret  leurs  bagues  fauues  de  Caudium  au  camp  des  Romains}  abfouzpour- 
roiteftre,  &  ayans  fatisfait  à  la  promefte  publique;  mais  (ans  doute  â  la  leur  parti- 
culierc:&  les  Samnites  fapperceuans  d’vnc  paix  outrageufepar  trop, leur  renaiftre 
vnc guerre  trefdommageable;toutes  les  cho fes  qui  puis-  apres  en  fticccdcrentlcur 
reuindrent  non  feulemet  en  l’apprehenfion,  mais  corne  fils  les  euflent  défia  veuës 
a  l’œil;  &  cômanccnt  à  regretter  bien  que  trop  tard  &c  en  vain,l’vn  &  l’autre  côfcil 
du  vieil  Pondus  :  car  pour  feftre  vouluz  couler  entrc-deux;indifcrcttemcnt  ils  au¬ 
raient  efehange  la  pofteftion  d’vnc  vi&oire  tout  afteurce,  à  vne  paix  incertaine  & 
douteufe  :  &  perdu  l’occafion  outreplus  de gratifier,  &  de  nuire  ;ayans  denou- 
ueau  à  combattre  ceux  qu’ils  pouuoiét  ou  fe  rendre  amis  ;  ou  les  efteindre  comme 
ennemis, &  fendefFairepourtoutiamais.  Somme  premier  que  par  quelque  ren¬ 
contre  les  forces  fe  fuflent  débilitées  d’vnc  part  ou  d’autre  ;  les  courages  fdftoicnt 
tellement  changez  depuis  Ja  paix  de  Caudium;  que  la  reddition  de  Pofthumius 
le  rendit  plus  célébré  entre  les  Romains,que  cette  vi&oire  non  cnlànglantee  ne 
fit  Pondus  enuers  les  Samnites:  Les  Romains  tenans  pour  vnc  vi&oire  aflcurcede 
leur  pouuoir  faire  la  guerre  ;  &  les  Samnites  eftimans  les  Romains  feftre  rauigo- 
rez,&  auoir  vaincu  tout  cnfemblc.  Sur  ces  entrefaites  IesSatricains  fe  rengerent 
duparty  des  Samnites  :  &  la  colonie  de  Fregellcs  (ans  auoir  rien  feeu  de  leur  arri- 
uee,fut  pareuxfurprifedcnuict;caronfcait  aftezque  les  Satricains  furentdcla 
partie.  Mais  vnc  crainte  mutuelle  tint  les  vns  &  les  autres  iufqu’au  point  duiour 
en  fulpens  :  &  alors  commança  la  meflee  qui  fut  elgalc  par  quelque  clpace  :  tant 
pour- ce  que  ceux  de  dedans  côbattoientài  extrémité  pour  les  autels  (comme  Ton 
dit)  &  les  foyers;&que  la  multitude  inhabile  à  la  guerre  leur  aidoient  du  haut  des 
maifôs:  de  manière  que  les  Fregellains  tindrent  bon,iufqu  a  ce  qu’vnc  tromperie 
qui  les  abufa  fut  en  nn  caufc  de  les  perdre;ayans  enduré  de  crier  par  la  ville, &  ouy 
cette  voix  tout  à  faife,  que  quiconque  mettrait  bas  les  armes  fen  pourrait  aller 
bagues  fauues:  laquelle  efpcrancc  leur  ratiedit le  courage  de  refifter;  &fe  mi¬ 
rent  à  jctterles  armes  de  toutes  parts .  Mais  ceux  qui  demeurèrent  refoluzde 
ne  les  quitter ,  fe  fàuuercnt  par  la  porte  oppolîte  :  &  leur  fut  cette  détermina¬ 
tion  bien  plus  feure,  qu’aux  autres  l’inconfideree  frayeur  qui  les  meut  a  croire 
trop  de  legenpar  ce  que  les  Samnites  les  ayans  entourez  de  feu ,  les  bruflerent  nii- 
ferablcmentjinuoquans  en  vain  le  fecours  des  Dieux,  &  la  foy  des  hommes .  Les 
Côluls  ayans  entr’eux  departy  leurs  charges;  Papyrius  prit  le  chemin  de  laPouille, 
droit  à  Lucerie,ou  l’on  gardoit  les  cheuahcrs  Romains  donez  en  oftage  à  Caudiu: 
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&  Publius  demeura  es  Samnites  pour  faire  tefte  aux  légions  CaudicnescCc  qui  les 
retint  cri  balanccjn’ofims  bonnement  ny  aller  fècourir  Luceric,dc  peur  que  les  en¬ 
nemis  ne  les  chargeaient  par  derrière  ;  ny  de  rempori  f  :r  ou  ils  eft  oient,  pour  non 
laifTercc  temps  pendant  cette  place  en  danger  de /cperdre .  A  la  fin  il  leur  ièmblâ 
pourie  mieux  démettre  l'affaire  au  hazardd’vnerencôcrcauec  Publius.  Au  moyen 
dequoÿils  rcngcrentleur  armée  en  bataille;  laquelle  Publius  ne  voulant  reffufèr, 
cftima  preallablcment  deuoirharenguer  fes  fbldats  ;  &les  fit  à  cette  occafion  afi 
ftmbler  deuant  le  Prétoire. Mais  tour  ainfi  qu’ils  y  accoururent  d’vnc  fort  grande 
promptitude  &  gaieté  de  couragc;auffi  pour  Je  bruit  &  clameur  de  ceux  qui  de- 
mâdoicnt  inftamment  le  combat,  ri  en  de  tous  les  enhorcemés  de  leur  chefne peut 
cftrc  ouy:  la  parcicullïcrc  animofitéd’vn  chacun  ,memoratifs  de  leur  precedente  mlfinje&anv 
vcrgoigne,leur  feruât  dcfguillonnemcnt  &  femonce.Parquoy  ils  vont  à  la  mcflec 
preffans  les  Enfcigncs  de  doubler  le  pas.  Et  affin  de  ne  perdre  temps  de  prim’abor-  . 

dec  a  lancer  des  darts,  &  puys  dclgaincr  leurs  elpees  ;  ils  ie&cnt  la  tous  leurs  iaue-  e  anu“’  J 
lots,ny  plus  ny  moins  qu  a  quelque  fignal;  &  les  armes  au  poing  fen  vont  à  plei¬ 
ne  courte  ioi  n  dre  près  à  près  l’ennemy.  Là  ne  peut  auoir  lieu  l’art  &  expérience 
de  leur  capitaine  à  dreflèr  les  files  &  rangs;  ny  placer  l’arrieregarde  à  propos  pour 
donner  fecours;  car  la  furie  des  foldats  execura  le  tout  à  partloy  d’vne  ardeur  pref-  tourdede- 
que  forccncecfi  que  les  ennemis  ne  furent  leulcment  mis  en  routte,  &  contrains 
de  torner  le  doz;car  pour  ne  retarder  leur  fuitte  ils  n’oferent  me  fme  Palier  mettre  lc“sr 
àgarend  danslcurfort;  ains  prirent  tout  d’vn  train  à  la  dcfbandee  le  chemin  de  chaficiiuf- 
la  Pouiüe  :  touteffois  feftans  dcnouueau  ralliez  enfemble,  ilsarriuerentenvne  pouiife. 
trouppe  à  Luccrie.  Et  le  propre  bouillant  courroux  qui  auoit  pouffé  les  Romains 
àtrauersia  plus  forte  preffe  des  ennemis,  les  porta  encore  de  cette  poindre  à  leur 
camp:laoufutbicnrefpanduplusdc  fàng;  &  la  plus  grande  part  du  butin  misa 
perdition  de  collere.  L’autre  armee  foubs  la  conduittcdePapyriusjeftoitlelong 
delaraarineparuenueà  la  ville  d’Arpi;  tous  les  lieux  par  ou  ils  pafferent  feftans 
monftrcz  pacifiques  &  fort  courtois;plus  pour  les  outrages  rcccuz  des  Samnites, E1I<,crtoit 
&  la  haine  qu’ils  leur  portoient,  que  pour  faueur  aucuneny  bien  fait  du  peuple 
Romain .  Car  les  Samnites  en  ce  temps  là  faifans  leur  demeure  en  des  bourgades 
es lieuxhaulxjcôme  montagnards  cndurcizqu’ils  cftoiét  ayans  cette  race  de  gens 
à  mcfpris,  flaques  &  pufillanimes:&ainfi  qu’il aduient  d’ordinaire,  fe  refléntans 
prefquedu  tout  de  la  qualité  des  lieux  qu’ils  habitent;  faccagcoient  fans  ceffcla 
plaine, &  cofte  de  la  mer. Que  fi  cette  cotrec  euft  efté  fidellc  aux  Samnites,  l’armec 
Romaine  ne  fut  iamais  paruenue  iufqu  a  Arpisou  bien  les  viurcs  leur  cftans  coup*  h*^rn'"ne 
pez entre  Rome  &  Arpi,feroit  dcmeurce  forclofc  de  toutes  les  comodirez  necef-  guet«  1 
faires,  en  danger  de  fe  confirmer  à  faute  de  viduaillcs.  Car  feftans  campez  deuat 
Luccrie, ils  le  trouueret  trauailîez  de  la  mefine  difctte,ouplus  grande  encore ,  que 
ceux  dedans  .  Et  nonobftant  que  toutes  chofcs  lcurfuüent  fournies  d’Arpi  ;  ce 
quienarriuoit  touteffois  au  camp  eftoit  bien  court  à  caufequclesgensde  pied 
eftans  occupez  (ans  relafche  aux  gardcs,veillcs,ouurages,  &  féblables  cnruees;  la 
cauallerie  apportant  le  bled  dans  de  petites  fàccoches  de  cuy r,eftoit  contrainte  le 
plus  fouuent  par  les  rencontres  des  ennemis  de  ie&er  tout  la  pour  côbattre  plus  à 
dcliurecLà  ou  aux  afliegez,auant  que  l'autre  Confiai  arriuaft  auec  fon  armee  vi<fto-  Lcs  âtox 
ricufc,lcsSânitesauoicnt  des  montaignesdônevnraffrefchifcméc  de  viutes  ôede  £®Jlo,6',e* 
gens  de  guerre. Mais  la  venue  de  Publius  les  mit  fort  à  deftroit  de  tout  :  Car  laiffàt  otuant  No* 
conuenir  du  fiege  à  Ion  compaignÔ,  il  fen  aîloit  fans  aucuns  bagages  battre  ça  &  ^ 
làlacâpagnc;&  par  ainfi  leur  retrenchoir  tous  moyens  d’auoir  plus  de  viurcs.  De  - 
Maniéré  que  les  Samnites  qui  cftoient  câpcz  autour  de  la  ville,  ne  voy  ans  aucune 
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efpcrance  qu’elle  peuft  déformais  endurer  la  faim; furent  contraints, affemblc 
qu’ils  eurent  leurs  forces  de  tous  coftez,  de  combattre  Papyrius.  Ce  pendant  que 
indifcrece  te-  les  vns  &  les  autres  fe  preparoient  à  la  bataille  ;  voicy  des  ambalfadcurs  arriucr  de 
«ux de t1-  Tarcnte ,  pour  dénoncer  aux  Samnites  &  aux  Romains  de  ccflferla  guerre;  carà 
icnte.  .  qui  des  deux  il  tiendroit  que  les  armes  ne  fc  pofalfent  ;  contre  ceux-la  ils  fe  deda¬ 
ns  depa-  rcr°icnt  en  faueur  des  autres .  Ce  langage  entendu  de  Papyriusjtout  ainfi  que  fil 
r>'tius-  fefuft  fort  efmeu  de  leur  dire, il  fait  renonce  qu’il  en  communiquerait  à  fon  com¬ 

pagnon  :&  feftans  alfemblez  là  delTus,cmployen  cantmoins  toute  laconfultation 
apres  leurs  préparatifs  ;  &  l'execution  des  autres  choies,  j  a  rcfolües  :  puis  donne  le 
mot  du  combat. Or  comme  les  deux  Côliils  fulTcnt  embefongnez  à  leurs  làcrificcs, 
&  femblablcs  deuoirs  tant  humains  que  diuins  à  l’accouftumé,quâd  il  cft  queftiô 
de  donner  la  bataille  ;  les  ambalTadeurs  Tarentins  les  vont  rencontrer,  attendans 
lcurrelponce:aufqucls  Papyrius  va  dire.  Celvy  quialachargedcsfàcrczpoul- 
,  Jets  des  Aulpices  (ficurs  Tarentins)nous  fait  entendre  que  les  prognoftiques  nous 
font  heureux  &  fauorabIcs.Outreplus,nous  auons  facrific  à  fouhait;  &  eu  touslcs 
fignes  que  nous  délirions  :  Si  que  comme  vous  pouuez  voir ,  nou-  nous  en  allons 
louz  leur  allîftance  &  conduitte  mettre  la  main  à  l’execution.  Q_v  ant&  quantil 
-  commande  aux  enfeignes  de  marcher  auant;&  tire  les  forces  dehors -.fcmocquant 
de  la  vanité  decepeuple,quincpouuàt  mettre  ordre  à  fon  propre  fait  pour  raifon 
de  fes  difeordes  &  feditions  domeftiques, vouloir  dôner  la  loy  aux  autres,  défaire 
la  paix  ou  la  guerre.  Mais  les  Samnites  au  rebours  ayans  relalché  tout  leur  penfe- 
ment  &  foucy  de  combattre;ou  pource  qu’ils  d  cliralfent  la  paix  à  bon  efeien  &dc 
vray;ou  qu’il  leur  fuft  expédient  de  le  feindre  ainlî  pour  gaigner  la  bone  grâce  des 
Tarentinsjquadils  apperccurét  les  Romains  li  à  coup  régez  cnbataillc,tous  prefts 
de  venir  à  la  chargeais  fe  prennent  à  exclamer  qu’ils  vouloicnt  obéir  à  ceux  de  Ta¬ 
rante;  &  qu’ils  ne  viendraient  en  aucune  forte  au  combat,ny  ne  le  mettroiét  point 
en  armes  hors  de  leur  fort:  Car  trompez  &  dcceuz  qu’on  les  euft,  pluftoft  ils  ap¬ 
porteraient  tout  ce  que  la  fortune  leur  enuoyeroit,quedc  faire  paroiftre  qu’en 
rien  ils  les  voululTentmefpriferny  defdire;  puis  qu’ils  feftoiétainn  entremis  d’ap¬ 
pointer  les  chofes.Les  Côfuls  répliquent, qu’ils  acceptée  de  bon  cœur  ceft  augure*. 
LesSamnite*  &  prient  lcs  Dieux  de  mettre  cette  rclblutiô  en  la  telle  des  ennemis,  qu’ils  n’ayent 
fans  refifter  inclines  le  courage  de  deffendre  leurs  remparemens.  Là  delïus  ayans  entr’eux  dé¬ 
faire  en  leur  party  leurs  forcesjils  fapprochent  de  la  tranchée, &  de  toutes  parts  donnét  vnfort 
catnp'  rude  allàut  tous  enfemble  :  les  vns  citas  embefongnez  à  combler  le  folfédcsautrcs 

delmoliir  le  rempar,  &  en  arracher  les  falfines  pour  les  amener  fouz  leurs  pieds  :  fi 
que  non  feulement  leur  valeur  naturelle ,  mais  le  defpit  &  courroux  leurelguillo- 
nât  le  cœur  picqué  iufqu’au  vif  de  la  honte  rcccue^ls  entrèrent  dedàs  de  furiejallc- 
guans  chacun  endroit  foy ,  que  ce  n’efloientpas  là  les  fourches  Caudines,nyvn 
mauuais  pas  de  baricaues  &  précipices  inaccelfibles  j  ou  la  fraude  trop  arrogam* 
ment  aurait  vaincu  vnc  inaduertécc  &  errcur:ains  la  vertu  Romaine, à  quine  rem¬ 
par  pour  fort  qu’il  peuft  cftre;  ne  folle  fi  profond  ne  feauroient  refifter:  &  taillent 
indiferemmenten  pièces,  tant  ceux  qui  veulent  tenir  bon,  que  les  autres  qui  re- 
gMdondcî"  culent  &  font  large  :  armez, defarmez,efclaues,de  franche  &  libre  condition  :  cn- 
ucTsslm^  fans,iouuenccaux;hommcs  faits;beftcs,&  chëuaux  de  fomme:de  maniéré  qu’vne 
nkes.  feule  ame  viuâce  n’en  fuft  refchappee,fî  les  Côfuls  n’culTent  fait  fonner  la  retraitte; 
&  à  force  de  commandemët  &  menaces ,  chalfé  hors  du  camp  ennemy  les  foldats 
acharnez  à  ccftchorrible  boucherie.  Dcquoy  eftàsgrandemcs  indignez  pour  leur 
sage  côfidc-  auoir  interrompu  la  douceur  d’alTouuir  à  plein  trait  leur  maltalent  &  indignatiô, 
confuit*  h  fut  befoin  leur  faire  vne  harengue  tout  lur  le  champ, pour  rcmôftrcr:  Comme 
les  Côfuls  ne  ccdoient  en  rie  à  pas  vn  d’entreux  en  cas  d’animolité  &  râcunc  cotre 
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l’cnnemy;ny  ne  cederoient  par  apres;  que  toutainfi  qu'ils  leur auoient  cfléchcfsôc 
côduéteurs  à  la  guerr p,ils  ne  fu fient  guides  encore,&  leur  monftrafiènt  le  chemin 
d’vn  in&tiable  appétit  de  vengeance  Ôcfupplicc;  file  rclj?cél  des  fix  cens  cheual- 
liers  detenuz  en  oftage  dedans  Luceric  ne  leur  euft  refréné  la  collere  :  de  peur  que 
lescnncmis  hors  d’cfpoir  de  trouuer pardon  ne  mercy.nefo  mi/font,  aueuglez  de 
rage  &forccncric,à  leur  faire  infiniz  tormensjpour  auoiraumoins  ce  cote temcnc 
de  les  perdre  &  martyrifer  auât  que  mourir.  Les  Jfoldars  d’approuuer  cela:ôc  Ce  ref- 
iouir  qu’on  euft  preuenu  leurcolerecaduouer  qu’il  ieurfàilloir  plus  toft  mafoher  ôc 
fouffrir  toutes  chofes,  que  de  mettre  en  danger  le  falut  d’vn  lî  grand  nombre  des 
principaux  de  la  icuncfie  Romaine.  L’audiéce  licenciée  on  tint  con foil;fi  auec  tou¬ 
tes  les  forces  on  debuoir  prefiêr  Lucerie  :  o  u  bien  fi  Tvn  des  exercices  ôc  chefs,fen 
iroit  fonder  la  autour  les  Pouilloys;gensiufqucsàlors  d’vnc  volonté  couuerte&  Coorfc<Je 
doubteufc.LcConful  PubJiuscftantallécourirlepais;  en  cette  foule  expédition  £f*jj°ea 
&  voyage  rengea  dcforce  quelques  peuples  a  obeiftàncc;  &enreceut  d’autres  «.peud/ 
foubs  certaines  conditions,  à  l’amitié  dupeuple  Romain.  A  Papyrius  tout  de-  de7orVbc-aK 
mefmc  qui  cftoit  demeuré  au  fiege  de  LucerieJ’euenement  en  peu  de  iours  correC-  *axe*rloiiS- 
pondit  à  fon  elperance:  Car  ayant  cioz  tous  les  pafl’ages  dont  on  pouuoit  du  S  am- 
nium  apporter  des  viures  attx  aftiegez;cux  finabicment  vaincuz  de  la  fàim,luy  en- 
uoicrcnt  offrir  de  reftituer  les  oftages  pourueu  qu’il  leuaft  le  fiege .  Aquoy  Papy- 
rius  fit  rcfponce  ;  qu’ils  auoycnt  deu  premièrement  fe  confoificr  à  Pondus  fils 
d’Herennius,  qui  leurauoiteftéautheur  défaire  pafterles  Romains  foubs  leioug , 
force  qu’il eftimoit  les  vaincuz  debuoir  endurer.  ToucciFois  puis  qu’ils  auoient 
mieux  aimé  receuoirdesconditionsequitablesdeleurs  ennemis,quedefocom- 
damnereuxmefmes;  il  ordonne  aux  ambafiadeurs  dclcurfaire  entendre,  qu’ils 
hiflalfent  les  armes,  les  bagages,  &  cheuaux  de  Some  dans  l’encloz  des  murailles}  papyriu $ 
auec  toute  la  multitude  inutile  à  la  guerre  :  &  quant  auxfoldacsil  vouloitnom-  £é&fitucc' 
meement  les  faire  paflèr  foubz  le  iou g  en  pourpoint  :  vengeant  par  la  l’iniure 
foitte;&ncleur  cnfaifancpasdcnouucllc.  Rien  ne  futrefulé:  fopç  mille  hom-  foub»ie 
mes  de  guerre  paffent  foubz  le  ioug  :  &vn  fort  grand  butin  eft  fait  dedans  Luce-  Enccrff  p  fa- 
rie;  ayans  entre  autres  chofos  recouuré  toutes  Tes  enfoignes  &  les  armes  qu’ils  a-  ur/üuuT 
uoientperdues  à  Caudium:  ôcce  qui  furpafibit  toutes  les  autres  reiouifiàncesydc-  â 
liuré  les  fix  cens  cheualicrs  Romains,quclesSânitesfaifoicntgardercncetrepla-  Caudiumj* 
ce  pour  oftages  ôc  foureté  de  la  paix  :  fi  qu’il  ncfo  trou ueprefque point  de  vitftoirc  ges  me  fines, 
plus  noble  du  peuple  Romain,  pour  vn  fi  fubit  changement  dechofos.  Carainfi  ic/sim!’» 
que  Ion  voit  en  quelques  annales;  Pondus  fils  d’Herenn  jus  capitaine  en  chef 
des  Samnites,  pour  reparer  le  vitupéré  fait  aux  Confuls,  futaufiîmisdefibubsle  '«“s- 
ioug  quand  &  les  autres. Or  ie  m’efmerueille  bien  moins  que  la  reddition  du  chef 
ennemyfoitainfidoubteufc;  ôcfa  honte  du  ioug;  que  nompas  fcarcecy  cft  trop 
plus  cftrange) qu’on  nefçacheauvrayfiL.  Cornélius  Di&ateur,  auec  L.  Papyrius  incerriru* 
Çurforcoronncl  des  gens  de  cheual,  exécuta  ces  beaux  faits  d’armes  à  Caudium;  Roman?.6 
&puifoprcs  à  Lucerie:  Araifon  de  quoy  corne  vengeur  vnique  de  l’ignominie  Ro¬ 
maine, il  obtint  vn  triomphe  plus  iufte  ôc  mieux  mérité  que  nul  autre  depuis  Fu~ 
riusCamillus  iufqu  a  ce  temps  la:Ou  fi  ceft  honneur  doibt  plus  toft  cftrearrri^ué  CXXX7I 
à  Papyrius  feulement, en  cilcre  ôc  qualité  de  Conful.Laquelîe  ambiguité  efl  iuiuie  co„f. 
dvneautrc.-SxcEMESMEPAPYRivslurnômé  Curfor,  es  prochains  Comicespour 
auoir  fi  bien  fait  deuât  Lucerie, fut  encore  connue  en  fon  magiftrat,aucc  QJEmy- 
lius  Ccretanus  de  rechef, &  fait  ConfuI  pour  la  troifiefmefois;ouL.Papyrius  Mu-  Jti,,s>*  Prfn<i 
g'llanus;&  qu’on  euft  failly  au  furno.  Car  on  eft  bien  d’accord  que  tout  le  refte  de  Papyrius  cri 
cette  guerre  fut  pourfuiuy  foubs  les  Côfuls.  Emylius  par  vnc  feule  rencorre  fuccc-  w 
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dcc  heureufemét  demefla  l'affaire  cotre  les  Ferétins,  &  prit  la  ville  par  copofirion, 
ou  f  cftoiér  retirées  leurs  forces  apres  la  défaite;  en  leur  impofat  des  oftages.D  vnc 
mcfmc  profperité  l’autre  Conful  fc  porta  contre  les  Satricains;qui  eftans  citoyens 
de  Rome ,  apres  le  defaftre  de  Caudium  auoient  pris  le  party  des  Samnitcs  ;  &  rc- 
ceu  leur  garnifon  dans  la  ville.  Car  ayant  approché  fon  armee  des  murailles  de  Sa* 
tricü^ome  les  habitans  euflent  enuoyé  deuers  luy  requérir  la  paix  à  mains  jointes, 
illeur  fit  làdeffus  vne  trifte  &  dure  rcfponcc:que  fils  ne  tailloiéten  pièces  la  garni¬ 
fon  des  Samnites,oü  la  luy  liuraflént  entre  les  mains,  Ils  n’euffent  plu$  à  retourner 
deuers  luydefquelles  paroles  leur  donnerenr  plus  de  frayeur  que  tout  l’effort  qu’il 
auoit  attenté  par  les  armes.  Au  moyen  dequoy  pourfuiuans  de  demander  au 
Conful,  comme  il  croyoit  qu  eftans  defarmez  &  en  peu  de  nombre,  ils  peufTent 
forcer  vnc  trouppefîpuiffantede  gens  de  guerre?  Leurayantordonnédcfccon- 
fcilierdécelaauccceuxquileur  auoient  mis  en  tefttdelcs  receuoir,ils  prennent 
congé; obtenu  qu’ils  eurent,  bien  qu’à  toute  peine,  d’en  pouuoir  cofcrcr  aueclcur 
Sénat ,  &  luy  en  rapporter  puis  apres  la  refponce .  Deux  ligues  &  fa&ions  les  tc- 
noienten  fufpens;l’vne,dont  les  principaux  auoient  cfté  autheurs  defe  fouftrairc 
des  Romainsd'autre  des  citoyens  fidelles:  Neantmoins  les  vns  &  les  autres  fc  par- 
forcerent  pour auoir  paix ,  de  f  employer  en  faueur  du  Conful .  L  vn  des  partiz; 
pourcequela  garnifon  des  Samnites  voyant  les  chofcseftre  mal  en  point  pour 
pouuoir  endurer  vn  ficge^deuoitdcflogerlanuiétenfuiuantejfe  contenta  de  faire 
entendre  au  Conful, à  quelle  heure  la  nui&  ils  fortiroienc,&  par  quelle  porte  :  quel 
chemin  ils  tiendroicntaufii:  L’autre, malgré  lcfquels  on  feftoit  donné  aux  Samni¬ 
tes  Ja  mefme  nuict  ouurircnt  d’abondant  la  porte  au  Conful  :  &  au  defccu  des  en¬ 
nemis  reccurent  quelques  gens  armez  en  la  ville.  Ainfi  par  vn  double  complot,  la 
garnifon  des  Samnitcs  ,ayans  les  lieux  couucrs  de  boisa  leur  defeeuefté  (aifjzlc 
long  du  chemin ,  fut  furprife  &  taillée  en  pièces  :  &  au  mcfmc  inftant  vn  haut  cry 
feftant  lcué  en  la  ville  toute  remplie  d’ennemis ,  en  moins  d’vne  heure  les  Samni¬ 
tes  furent  défaits;  les  Satricains  empoignez  ;  &  toutes  choies  reduittes  au  pouuoir 
du  Conful.  Lequel  apres  f  eftre  diligemment  informé  de  qui  la  reuoltc  cftoirpro- 
ccdcc;  ceux  qu’il  trouua  en  eftre  coulpables,ii  les  fit  fouetter  à  coups  de  verges,  & 
puis  à  tous  trencher  la  tefte:  Et  ayant  laide  vne  bonne  garnifon  en  la  place,oftalcs 
armes  au  demeurant.  De  là  Jes  hiftoriens  qui  maintiennent  que  fouz  la  conduire 
de  Papyrius  Curfor  Luccric  fut  iecouurce,  &c  les  Samnires  faits  palier  fouz  leioug; 
efcriuent  que  de  Satricum  il  reprit  le  chemin  de  Rome  pour  triompher  de  fes  en- 
treprifes.  Et  certes  ce  fut  vn  homme  digne  fans  don  te  de  toute  louage  bellique;  & 
fingulier  norvfculcment  pour  fi  hardieflc  &  vaillance ,  mais  pour  la  force  &  dif- 
pofition  de  fes  membres  ;  des  iatnbes  principalement  dont  il  eftoitvifte  &  léger 
au  poffible  :  aufîi  fut  ce  dont  il  prit  fon  furnom  de  Curfor,  qui  veut  dire  excellent 
coureur  :  en  quoy  l’on  racompte  qu’il  furpafli  tous  ceux  de  Ion  temp>:grand  beu- 
ueur  &  mangeur  au  rcftc,&  qui  portoit  bien  le  vin;fuft  ou  pour  eftre firobufte  4e 
(iperfonne,oupourle  grand  exercice  qu’il  faifoit  ordinairement:  De  manière 
qu’oneques  fouz  nul  autre  chef  ne  l’infanrcrie  ne  les  gens  de  cheual,  n’eurent  vnc 
p|us  rude  ne  laborieufe  milice  que  fouz  ceftui-cy  ;  qui  eftoic  d  vn  corps  inuincible 
au  trauail*  Car  les  cheuaux  légers  feftans  aduancez  de  le  requérir, que  pour  auoir 
fort  bien  fait  en  vne  entrcprife,illeur  vouluft  relalcher  quelque  chofede  leurs 
coruees  &  facigues;il  fit  rcfpoce .  Afin  que  vous  n’ayez  occafion  de  vous  plaindre, 
que  ie  ne  vous  veille  de  rien  foulagerfte  fuis  content  (ce  va  il  dire)  que  quand  vqus 
defeendrez  de  cheual ,  vous  ne  vous  frippicz  plus  les  efpaules  :  fi  bien  qu’il  y  auoic 
vne  fore  cftroitte  feuerité  de  commandement  en  ce  perfbnnagc  ,  tant  enuers 
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les  alliez  &  confederez,  que  les  citoyens  Romains  propres .  Le  Prêteur  de  Pre- 
nefte,  vne  fois  le  trouuant  aucunement  atteint  de  peur,auoit  tirévn  pculcnte- 
jnentfesgensdulieuouilsciloicncplacezpourfecours,  au  premier  front  du  ba¬ 
taillon  :  Dont  Papyrius  fe  reiTouuenant  comme  il  fe  promenoir  deuant  fa  ten¬ 
te, le  fait  appeler,&  commande  au  Liéleur  defploy  er  tout  fur  1  heure  fa  hachera  la- 
quclleparole  le  Prcncftin  feftant  prefque  efuanouy  de  frayeur  \  depefehe  li&eur, 
va  il  redoubler, couppe  moy  cette  plante  qui  engardc  de  marcher  auant;&  l'ayant 
en  la  forte  tout  embeu  &  tranfi  d'vne  crainte  de  perdre  la  telle, le  relafcha,cô dam¬ 
né  feulement  en  “l'amende, pour  la  faute  qu’il  auoit  faite.Et  certes  en  tout  ce  fîecle 
là,  dont  il  n  y  en  eut  oneques  de  p  lus  fertile  &  heureux  en  vertu  ;  vn  feul  homme 
ne  le  trouue  dont  l  eftat  Romain  fufl  plus  lèurement  appuy  ércar  mefmc  le  faifitnt 
cfgal  à  Alexandre  le  Grand  en  entreprifes  &  hardielîe  ;  on  deftinoit  le  luy  mettre 
en  telle,  fi  apres  auoirlubiuguél'Afic  il  eufteonuerty  lès  armes  contre  l’Europe. 
*Et  encore  cju’on  puifle  afiez  veoir,quc  dés  le  commacement  de  cefl’  œuure  ie  n’ay 
rien  cherché  moins  que  de  fortir  de  mon  propos:&  m’excrauaguer  plus  que  ie  ne 
dois  de  la  file  &  fuitte  des  chofes  que  i’ay  entrepris  de  traitter;  pçur  en  diuerfifiant 
de  quelques  varierez  mes  clcrirs, chercher  comme  quelques  plaifans  rèpoloirs  aux 
le&curs;  &  vn  raffrefchilTem  enta  mes  eferits  :  la  mention  toutesfois  d’vn  fi  erand 
Roy  &  capitaine ,  me  reprefente  en  la  mémoire  ces  cogitations  &  difeours  medi* 
tezàpart  moy  :  &  m’induit  à  examiner  quelle  ilTueeuirentpcuaiioirlesaffaircs 
Romain  s, fi  de  cas  fortuit  Alexandre  f  y  fuît  attaché.  Or  en  la  guerre  femble  pou- 
uoir  beaucoup  le  grand  nombre  &valleur  dcsfoldats;lafuffifancc  &  dextérité  de 
leurs  chefs;&  la'fortune.trefpuifiate  en  toutes  les  humaines  chofes, mais  en  cell  en 
droit  principalcmét.  Au  moy  £  dequoy  quad  ie  colidere  tout  cela  point  par  point, 
&  en  bloc:  en  la  mcfme  forte  que  l'Empire  Romain  fen  elt  maintenu  inuincibîe 
contre  tous  autres  Roys  &  nations  ;  aufli  eull  il  peu  faire  encore  enuers  ccftui  cy. 
Et  pour  commancer  à  cfplucher  cell  affaire  par  lacomparaifon  deschefsjienc 
veux  pas  defauouer  qu’Alexandren’ayt  eflé  vn  fort  excellent  capitainerneâtmoins 
ccquile  rend  plus  renommé,  elf  qu’il  fut  feul  commandant  enfes  conquelles 
&  entreprifes:  &  que  bien d  ieune  encore  fur  le  progrez  &:  aduancement  de  la  bon¬ 
ne  fortune, il  décéda  fans  auoir  efprouué  fon  reuers.  Mais  pour  lailfer  à  part  les  au¬ 
tres  Princes  fignalez,  &  les  chefs  d’armeesitous  beaux  exemples  des  inccrtitudes& 
humains  accidens;‘Cyrus,  que  les  Grecs  lur  tous  autres  magnifient  grandement  de 
louangesj  qu  elf  ce  qui  l’expofa  au  defauorable  changement  de  fortune,  finon  d’a- 
noir  pat  trop  vcfcu?T oüt  ainfi  que  le  Grad  Pompee  n’agueres .  le  veux  au  relie  fai¬ 
re  icy  vn  dénombrement  des  bons  capitaines  Romains  ;  non  de  tous,  ny  de  chaf- 
que  temps  ou  ils  le  trouuerent  ;  mais  de  ceux  là  tant  feulement, contre  lefquçls  ou 
■Diéhtcurs,ou  Confuls.  Alexandre  eull  eu  à  combatrrc/M. V alerîus  Continus, C. 
Martius  Rutilius,  C.  Sulpicius,T.  Manlius  TorquatuSjC^Publius  Philo, L.  Papy- 
rius  CurforjQ^Fabius  Maximus,Ies  deux  Deciés,L.  V  olumnius,M.Curius.  Suiuét 
puis  apres*d’autre£trefgrandsperfonnages,fi  Alexandre  fe  fuft  premièrement  at¬ 
taché  aux  Carthaginois, qu’aux  Romains: &  que  fur  là  vieillefle  il  eull  paile  en  Ita¬ 
lie.  En  chacun  de  ceux-cy  elloient  toutes  les  mcfmcs  bonnes  parties  qu’en  Ale- 
xandrc.taat  du  courage, que  de  l’clprit  :  la  mefme  dilcipline militaire  aülfijqui  dés 
Icprcmiercommancementdelavilleelloit  de  main  en  main  paruenue  à  eux  en 
forme  d’art  cllablie  par  préceptes  continuez.  Ainfi  les  Roys  auoient  conduit  tou- 
Ccs  leurs  guerres;  ainfi  puis-après  ceux  qui  les  dechaflerenti  les  Iuniens,à  fçauoir,& 
^lcriens:&  confequemment  les  Fabiens,Quintiens,Corncliés:  Ainfi  Furius  Ca- 
millus,fequc  deux  Romains  en  leur  ieunelTe,aucc  lcfquels  Alexandre  eull  eu  à  com- 
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battre, auoient  veu  fur  la  fin  de  fes  iours.Car  félon  qu’AÎexandrc  hazardoit  faper- 
fonne  propre  aux  combats,  y  faifant  le  mcfmc  deuoir  que  fes  gensf ce  qui  ne  luy  a 
pas  apporté  moins  de  gloire  )  fi  Manlius  T  orquatus  en  la  meftee  fc  fuft  rencontré 
pair  à  pair  auec  luy;ou  Valerius  Coruinus/oldats  cfprouuez  deuant  quauoir  char¬ 
ge  d  armée;  luy  euflfent  ils  quitté  la  place?  Les  deux  Deciés  aulli  peu  jqui  f  cftans  dé¬ 
nouez  à  la  mort,fallcrent  jetter  enla  plus  grand’  foulle  des  ennemis/  Ny  Papyrius 
le  coureur  d’vnc  telle  force  de  membres,d  vne  telle  vigueur  de  courage?Parlcsru- 
fes  &  ftratagemes  d’vn  feuliouuenccau  ce  Sénat  (  pour  non  les  nommer  vn  à  vn) 
euft  il  efté  fuppedité;dont  celuy-là  feul  de  tous  autres  fccut  fort  bien  comprendre 
la  forme  &  image,  lequel  dit  qu'il  eftoit  compofe  tout  de  Roys .  Mais  le  danger 
euft  efté  (dira  l’on  )  que  plus  fâgcmentque  tous  ceux  que  ie  viens  de  nommer, il 
euft  feeu  choifir  vnlieu  propre  pour  fe  bien  camper  ;  donner  meilleur  ordreau 
train  de  fes  viurcs;  fe  garder  des  embufeades  &  faufies  amorfes;  &  prendre  le  temps 
â  propos  pour  combattre .  Et  certes  il  n’eut  pas  dit  auoir  eu  affaire  à  vn  Darius;  le¬ 
quel  fans  autre  plus  grande  hardieffe,  finon  d’auoir  feeu  fort  bien  mefpriferdes 
piaffes  &chofes  vaincs;  fans  rcfpandrelc  fang  de  fes  gens  il  vainquit:  chariant  ce 
pufillanime  Monarque  auec  foy  vne  trouppede  femmes  ,  &  de  mois  Eunuques, 
toute  eneruec  d’or  &  de  pourpre;  pour  vnemonftrc  &  oft  en  ration  de  fes  fuper- 
flues  richeffes;  pluftoft  proy  e  &  butin  défia  tout  acquis ,  qu’vne  armee  de  combat- 
tans.  La  fituation  pour  vray  d’Italie  luy  euft  femblé  bien  differente  à  celle  de  l’In¬ 
de  ;  par  ou  banquettant ,  folaftrant ,  il  fepromena  à  fon  aife  auec  vn  exercitc  tout 
y ure  :  fil  euft  contemplé  les  baricaues  &  lieux  couuerts  de  la  Pouillc  ;  les  deftroits 
&  mauuais  paffiges  de  ce  paysdes  hauts-monts  des  Lucanicns;&  les  marques  tou¬ 
tes  recentes  de  fa  calamité  domeftique  ;  ou  peu  au  par-auant  fon  oncle  Alexandre 
Roy  de  i’Epire  eftoit  demeuré  pour  les  gages.  Nous  parlons  au  furplus  d’Alexan¬ 
dre  non  encore  noyé  en  fes  trop  grandes  profpcritez ,  d’où  iamais  autre  ne  le  trou* 
ua  moins  continent  ne  modefte .  Que  fi  on  leconfidcrecn  la  qualité  que  luy  im¬ 
prima  fa  nouuelle  foi  tu  ne(&  f  il  le  faut  dire  ainfi)  de  la  nouuelle  habitude  en  quoy 
depuis  fes  vi&oires  il  feftoit  comme  transfiguré;  il  fuft  certes  venu  en  Italieplus 
fembiable  à  Darius  qu’àvn  Alexandre  :&y  euft  charrié  vne  armée,  ne  reflenrant 
chofe  quelconque  de  la  Macedoine;  ains  toute  abaftardy  défia,  &  forlignantés 
mœurs  des  Perl  es.  Si  que  i’ay  honte  de  racompter  en  vn  fi  grand  Roy ,  ce  luperbe 
changement  d'habit  ;  &  fon  ambition  excelîiuc  d’eftre  flatté  par  des  gens  profter- 
riez  en  terre  ;  chofe  trop  griefue  à  fupporter  aux  Macédoniens ,  mefmefubiuguez 
&  vaincuz;non  que  vainqueurs  :  &  fa  felonnieen  cruels  rourmens  &fupplices:& 
parmy  le  vin  &  les  viandes  le  meurtre  de  fes  bien- méritez  amis:  &  cette  vainc  ou¬ 
trecuidance  de  fc  feindre  de  race  diuine.  Quoy  ?fi  la  conuoitife  dcfbordcc  du  vin  fc 
fuft  de  iour  en  iour  rengregee  en  luy  :  fi  fa  defpittc  &  bouillante  cholere  (car  iene 
mets  rien  icy  dont  les  hiftoriens  foient  en  doute)  n’eftimons  nous  pas  que  tout  ce¬ 
la  ne  fuft  merueillcufcment  defauatageux  à  fes  perfe&ions  militaires  ?  Mais  lcda- 
ger  euft  efté  (  ce  qu’ont  accouftumé  dallegucr  les  plus  légers  ôc  friuoles  d’entre  les 
Grecs ,  qui  fauorifènt  mefmes  la  gloire  des  Parthes  à  l’encontre  du  nom  Romain) 
que  le  peuple  Romain  n’euft  peu  tant  feulement  fupporter  la  Majeftédunomde 
Alexaiadre,dont  le  bruit(ce  penfay-ic)à  grand  peine  leur  eftoit  cogncu: Comme  fi 
pas  vn  de  tant  de  valeureux  perfonnages  à  Rome  n’euft  ofé  deftacher  librement 
vn  feul  mot  à  l’endroit  de  celuy ,  contre  lequel  à  Athènes  ville  défia  toute  mattee 
par  les  armes  des  Macédoniens  ;  principalement  lors  qu’elle  pouuoit  voir  prefquc 
a  l’œil  les  defolations  &  ruines  fumantes  de  Thcbes  ;  les  orateurs  oferent  bienna- 
renguer  librement  en  public ,  comme  par  leurs  eferits  on  peut  voir  encore,  qui  en 
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font  parucnuziufqu'à  nous .  Quelque  grande  grandeur  qui  fe  puifle  imaginer  de 
ceft  homme  en  Ten rendement;  ce  fera  toufioursla  grandeur  d’vn  feul  homme  ra- 
cueillie  en  vn  tas  de  l’hcur.&  fclitité  d’vn  peu  plus  que  de  dix  années  :  parquoy 
ceux  qui  fa  magnifienrxn  ce  que  le  peuple  Romain, nonobftât  qu’en  guerre  quel¬ 
conque  iln’ayc  ila  fin  fuccombé  nyefté  vaincu,a  bien  perdu  neâtmoinsplufîeurs 
fais  la  bataille  ;  là  ou  à  Alexandre  la  fortune  en  aucun’ combat  ne  fe  môftra  iamais 
finon  fauorable  &  profperc  n  entendent  pas  qu’ils  .veulent  paragenner  les  faits 
d’vu  homme,  &  icune  encore, auecques  lesgdlcs  d’vn  . peuple  que  voicy  tantoft 
Kuid  eeffsans  qu’il  fai&affidueilcnrenc  la  guerre  ;  Nous  faut-il  doneques  efiner-  Xresbeau 
ucilfcr  fi  de  ceft  endroit  cy  ou  l’on  compte  prdCqüc  plus  de  ficclcs,que  d’annccs  de.  * fub- 

ccluy-là  -,  en  vn  fi  long  imerualle  de'tcmps  la  fortune  a  plus  varié  qu’en,  vn  aage  de  siêtic  eitref- 
treze  années?  Que  n’accomparcs  tu  pluftoft  la  fortune  d’vn  homme  à  l’autrc;d’vn  !£s'dt 
capitaine  à  capitaine/Car  en  ce  casjcombien  de  chefs  Romains  nommeray-ic,auf- 
quels  la  fortune  ne  mefdic  iamais  en  aucun  combat  l Ôn  peut  fucillctcr  les  Anna¬ 
les  des  Magiftracs  ;  parcourir  les  a&cs  &  papiers  iournaux  des  Côfuls,&  des  Di  da¬ 
teurs  :  de  la  vaillance  ny  bonheur  defqu  els  le  peuple  Romain  n’eut  iamais  vn  feul 
iour  occafion  de  fe  mefeontenter  ne  douloir .  Et  à  ce  qu’ils  foientplus  admirables 
qu’Alexandrc,ny  pas  vn  autre  de  tous  les  Roys;aucuns  d’eux  n’ont  gardé  la  Dicta¬ 
ture  que  dix  ou  vingt  iours:&  perfonne  le  Confulat  plus  haut  d’vn  an.  La  plus  part 

du  temps  la  ieuee  des  gens  de  guerre  leur  a  cfté  empefehee  &  entrerompue  parles 

_ r  ,  ,  ,  <>,  r  & ,,  •  i  J  r 

Tribuns  da  peuplcue  teps  el coule  en  vain  propre  a  rairc  Ja  guerre, ils  y  lont  néant-  Gr5des  diflîL 

moinsalleZ:  premier  que  leur  charge  fuft  expirec  &  à  terme,  ont  eftéreuoqucz  «iitexàiave- 
pour  tenir  les  Comices  des  ele&ions:  au  plus  fort  de  l’affaire  par  eux  bien  &  heu-  Rom.  auoiCt 
leufemcitt  enfourné,Ieur  an  f’eft  trouué  reuolu.  Tantoft  la  témérité  de  leur  com-  ^cique 
pagnon;  tantoft  fon  enuie  &  malice  leur  a  faid  quelque  empefehement  ou  dom-  chofcdc  w* 
mage .  Aux  affaires  mal  adminiftrez  par  vn  autre ,  ils  ont  fuccedé,ou  pris  de  leur 
main  des  nouices  &  ieuncs  inexperimentez  foldats;  ou  des  mal  difeiplinez  excrci- 
tes .  U  ou  les  Roys  an  conrraire,non  feulement  libres  &  exempts  de  tous  ces  ob- 
ftades,  ains  maiftres  quant  &qudt  abfoluz  des  entreprifes  &  temps  propres  pour 
les  mettre  à  effed;  tirent  à  leur  opinion  toutes  chofes  fans  vallctcr  celle  des  autres. 

Au  moyen  dequoy  fi  Alexandre  inuincible  euft  eu  affaire  à  des  chefs  inuincibles 
aufîi, il  luyeuft  fallu  hazarder  tout  de  mefmc  qu’eux  fes  faueurs  &  bonstraitte- 
mens  de  fortune  :  Voire  encore  d’autant  plus  euft  il  encouru  de  péril ,  que  les  Ma¬ 
cédoniens  n’eufTcnt  eu  qu’vn  feul  Alexandre ,  non  feulement  fubied  à  beaucoup 
d’inconucnicns,mais  f  y  offrant  de  luy  mefmc, &  allant  au  deuant  du  coup:& plu¬ 
sieurs  Romains  fe  fuffent  trouuez  tous  efgaux  à  luy ,  ou  en  gloire,  ou  en  grandeur 
de  leurs  beaux  faits  :  donc  chacun  pouuoic  viurc  &  mourir  félon  le  cours  de  fà  de- 
ftince,fans  aucun  péril  du  public .  Refte  à  cette  heure  d’accomparcr  les  forces  des  côpanufon 
vnsauxautresjfoit  en  nombre,ou  en  qualité  des  foldatsjou  delà  multitude  des  al-  roJS 
liez  dont  ils  pouuoient  tirer  fecours.Par  les  luftres  &  denombremens  de  ce  temps 
fccrouuoient  à  Rome  deux  cens  cinquante  mille  chefs  de  ritoiens;  tellement  que 
en  toutes  les  rebellions  &  foufleuemens  de  la  contrée  du  Latium ,  de  la  Ieucc  feule  Quarante  ou 
de  la  ville  fenrolloientprefque  dix  légions  complettes  .  Quatre,  voire  cinq  ar-  miEcs 
mees  fouuent,  faifoient  lors  à  vn  coup  la  guerre  dans  la  Thofcane,  &  és  quar-  drco**d;J0doe 
tiers4d’Efpoullettc;mettczy  auffi  les  Gaulîois-,  contre  les  Samnices,  &Lucaniens.  ^u^ux' 

H  eut  outre  plus  eu  en  refte  tout  le  Latium,  auec  les  Sabins,  les  V olfques,Eques,  m 
&  la  terre  de  Lauounla  plus  grand’  part  du  Spoletain,  &  de  la  Thofcanerles  Picen- 
tes,& Marfes;Peligniens,  Veftins,&  Pouillois:cnfembIe  toute  lalizicrc  des  Grecs 
le  long  de  la  mer  Thyr  renique,  en  venant  des  Thuriens  à  Naples,  ôé  Cumcs  :  &  de 
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lààAntium,&Ofticiufqucsaux  Sammtcs  :  Tous  peuples  qu  il  euft  trouué,ou 
puiflàns  alliez  &  amis  -d  es  Romains  ;  ou  défia  lubiuguez  parles  armcs.Il  euft  pafle 
îa  mer  auec  fes  vieilles  bandes  Macédoniennes, non  en  plus  grand  nombre  que  de 
trente  mille  hommes  de  pied,&  quatre  mille  chcuaux ^principalement  de  Tncffa* 
licns;car  c’cftoit  là  toute  (a  force:Que  fil  y  euft  penfé  ioindre  des  Perfcs, Indiens  & 
autres  telles  nations-,  il  auroit  en  cela  trainaflé  plus  d’empefehement  apres  foy,que 
nompas  d  aide  &  de  renfort .  V ous  y  pouucz  bien  encore  adioufter,  que  les  Ro» 
mains  à  toute  heute  euffent  eu  en  main  des  gens  frais  de  la  ville  pour  vn  fupplée- 
ment  :  là  ou  l’armee  d’Alexandre  faifant  la  guerre  en  autruy  pays,  fc  fcroitenuicil- 
lic  &  deffaite;comme  à  Annibal  il  aduint  depuis.Lcurs  armes  eftoient  quelque  pa- 
uois  auecques  vnc  manière  de  picque*.  &  des  Romains  vnc  targue ,  bien  plus  am¬ 
ple  couuerture  du  corps;&  le  jauelot  non  gucres  moins  roidde  à  frapper  de  près, & 
ellancer  au  loing  que  fa  picque.  Les  vns  &  les  autres  combattans  de  pied  ferme, & 
gardans  leur  ordre  .-mais  ccttePhalange  ou  bataillon  înallif  des  Maccdoniensim- 
mobile,  &  toufiours  d’vne  mcfmc  forte  :  l’ordonnance  des  Romains  au  contraire 
bien  plus  clgayee  &  diftin&e,&  confilhnt  de  plus  de  parties  ;  fort  ai fee à fcdçf- 
membrer  en  toutes  les  occafions  qui  fc  prcfencaflcnt;&  puis  à  fe  réunir  &  conioin- 
dre.  Quant  aux  ouurages  militaires-,  qui  fe  peut  en  cela  efgaler  aux  Romains?  Qui 
plus  propre  ny  endurcy  à  fupporter  toutes  fortes  dc  peincs/Alexandreparlapcrtc 
d’vne  feule  bataille,  fe  pouuoit  dire  entièrement  ruiné  :  la  guerre  euft  efté  bien  & 
beau  acheuce:  mais  le  Romain, que  ny  la  troufle  de  Caudium,ny  la  lourde  defeon- 
fiture  de  Cannes  ne  peurentmatter;  quel  combat,  ne  quelle  vi&oirc  l’cuflcnt  ils 
peu  mettre  au  bas, ou  defeourager  ?  Et  certes  bien  que  1  entrée  euft  heureufement 
fuccedéàccRoy;fieuftilfouuent  dcfiréd’auoir  affaire  aux  Perles  &aux  Indiens; 
aux  couardes  &  lafehes  nations  deTAfic:& euft  bien  dit  d’auoirfaitla  guerre  à  des 
femmes  :  Ce  qu’on  allégué  auoir  aufli  efté  proféré  d’Alexandre  Roy  de  l’Epire,a- 
lors  qu’il  fut  bleflfé  à  mort  ;  confrontant  les  cucnemens  des  faits  d’armes  exécutez 
par  ce  ieune  Prince  contre  les  Afiatiqucs  ;  aux  difficultcz  de  luy  trouuecs  en  Italie. 
Or  quand  ie  me  remets  en  mémoire,  que  par  vingt- quatre  ans  tout  de  fuitte  l’on 
combattit  auec  les  Carthaginois  parla  mer, en  la  première  guerre  Punique-, iecroy 
qu’à  peine  toute  la  vie  d’Alexandre  euft  fuffy  pour  venir  à  boutdel’vn  desdeux 
peup1cs:&  par-auentureque  f  cftans,  ou  liguées  cnfcmble  fuiuàt  leur  ancien  traic- 
tédepaix,ces  deux,fipuiflantes  citez  d’armes: &  d’hommes;  ou  par  vnc  crainte ef- 
gale  préparées  de  compagnie  à  la  guerre  contre  leur  commun  ennemy  ;  il  fcfiifta 
vn  coup  trouué  accablé  des  Carthaginois  &  Romains.  Aulurplus  combien  que 
ce  ne  fuft  contre  Alexandre  en  pcrfonne,ny  durant  la  plus  grande  force  &vi- 
gueur  de  l’Empire  des  Macédoniens;!!  eft  ce  que  les  Romains  quelquefois  ont  ef- 
prouué  ccft  ennemy, faifans  la  guerre  contre  Ânthiocus,Phillippus,&  Pcrfcs;non 
feulement  fans  receuoir  perte  aucune;  mais  fans  apparence  mefmes  du  moindre 
péril.  Cecy  (oit  dit  {ans  arrogance:  &  laiffons  à  part  noz  guerres  ciuilcs.  Oncques 
de  gens  de  chcual  ennemis;  oncques  d’infanterie;  oncques  en  bataille  rengee  en 
place  cigale, ny  lieux  malaifez,  nous  n’auons  efté  en  danger.  Et  encore  qucïe  fol- 
dat  armé  pefamment  doiuc  par  raifon  redouter  la  caualleric  en  campagne  rafe  :  & 
les  coups  de  trai<ft;lcs  pas  embarraflcz,les  brolTaillcs,&fôdrieres;les  lieux  cocraints 
ou  l’on  ne  fe  peut  manier,  ny  aller  auant  ou  arriéré  :  les  noftres  ncantmoins  onc 
mille  fois  mis  en  fuitte  des  armées  plus  fafcheules  à  louftenir  que  les  Macedoniés, 
riAlexandre:  &  feront  encore  toufiours  ;pourueu  que  1  amour  fe  perpétue  delà 
paix  en  quoy  nous  viuons,  &  le  foin  d’vnc  mutuelle  concorde.  M.  Follivs 
Flaccina,  &  L.Plautius  V  cnox  furent  faits  Confuls  puis-après:  fouz  lefquels 
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comme  les  ambaflàdeurs  depcfchczdc  plufieurs  endroits  des  Samnites  pour  re- 
nouueller  l’alliance, Pcftans  humblement  profternez  en  terre  euffent  aucunement 
flefehy  IeSenat;  renuoyez  neantmoins  au  peuple,  leur  requefte  n’y  eutpas  tel  cré¬ 
dit:  caronleurdcfhia  tout  à  plat  l’alliance  ;  &  n ’obtindrent  que  des  trefues  feule-  t«Samnites 
mentpourdeux  ans;  apres  auoir  par  quelques  îours  fort  importune  vn  chacun  a  delà  paixae 
part,  aucc  leurs  fupplications;& prières.  DelaPouillcencas  femblablejes  “Thea- 
niens  &les b  Canufins  trauaillez  des  continuelles  courfcs  &  faccagemens  qu’on  Pour  dcux 
faifoitcnleurterritoire;  ayans  donné  desoftages  au  Conful  Plautius,  feren-  -  Auiow- 
dirent  à  fa  difcrction.  En  la  mel'mc  année  l’on  comméça  la  première  fois  de  mec-  rhïL  : 
tre  des  gouucrncurs  à  Capoue;f  ou  le  Prêteur  L.Furius  eftablit  des  loix,&  vn  réglé-  ^Mut,e* 
ment  :  ayans  les  habitans  du  lieu  prochaffé  l’vn  &  l’autre,  pour  remede  de  leurs  af-  cmu/imh, 
faires  affligez  de  difeordes  &  partialitez  inteflines.  Il  y  eut  encore  deux  nouueîles  ç4nfi> . 
TribuzadiouftecsàRome^rVfentinej&laFalcrine.LaPouilleefbrâleevncfoisj  de 
lesThcates Pouiliois auffi,fen vindrent deuers *  C.  Ivnivs  Bvbvlcvs,& Q^^Tpouii- 
Emylius  Barbula  nouueaux  Confuls,  les  requérir  d’eftre  receuz  à  l’amitié  &  allia-  le-  f 
ccdu  pcupleRomain.  Et  pource  qu’ils  monftrcrent  le  chemin  a  tout  le  refte  de  la  prennent  le» 
Fouille  defe  maintenir  en  repos  enucrsluy;  &  qu’ils  fen  conftituoient  comme  k***0®*1' 
plcges,ils  obtindrent  ce  qu’ils  demandoienr  :’hon  toutesfois  en  forme  de  ligue  & 
focicté, mais  pour  eftre  de  là  en  auant  fouz  fa  fubie&ion  &  obciflànce.  Lapouillc 
fubiuguec;  car  Iunius  f’eftoit  auffi  faify  de  Tarente,  ville  riche, &  dcgràdpouuoij^^”»- 
onf’acheminc  contre  les  Lucaniensjoul’autrc  Conful  Emylius  eftant  inopinémet 
furucnu}pricd’affautNerülum.Etapres  que  le  bruit  fefutefpandu  par  les  alliez  &  Ta^rue  pù- 
confedercz,commepar  le  reiglement  des  Romains  toutes  chofes  auoient  eftéap-  *«• 
pointées  &  fort  bien  reftablics  à  Capoue  :  aux  Anriates  en  cas  pareil ,  qui  fè  plai- 
gnoicntde  viurc  fans  aucuns  certains  flatuts  &  fans  Magiflrats  ;  furent  donnez  du 
àenat  des  gouuerncurs  &  Scindics  pour  eftablir  le  droit  d’ou  deuroit  vfer  cette  co- 
lonieffl  que  non  feulement  les  arm  es, mais  le  droit  Romain  quant  &  quant, eftoiét 
en  grand  bruit  &  vogue  partout.C.Iunius  Bubulcus  &QJEmyIius  Barbula  Con¬ 
fuls  deffufdits,  fur  la  fin  de  l’annee  ne  confîgnerent  pas  les  légions  A  S  P.  N  a  v-  "^v^onf- 
ti  vs,  &M.  Popilius  par  eux  çreez  en  leur  lieu;  mais  à  L.  Emylius  Di&atcur.  Ce-  R-  435. 
fluicyauccL.  Fuluius  general  de  la  cauallcrie  feftant  attaché  à  la  ville  de  Satricu-  XITU‘  1 
le, donna  occafion  de  fe  rebeller  aux  Samnites  :  ce  qui  caufa  vn  double  efpouuert- 
tementaux  Romains.  Car  d’vn  cofté  les  Samnites  feprefenterent  auec  vnegroffe  Rruoltc  cio* 
& puiflantc  armée  pour  aller  deliurcr  leurs  compagnons  affiegez;  &  f  en  vindrent  JtfieecdcSa 
pourccftefTcd  camper  non  gucres  loin  des  Romains:  Dcl’autrc,lesSatricainsa-  mcuo' 
uccvn grand  bruit  &  rumeur  ayans  tout  à  coup  dcfcrmél  es  portes, firent  vne  fort 
rude  faillie  dans  les  trenchees  de  leurs  ennemis  :  Et  de  là  les  vns  &  les  autres ,  plus 
fouz  la  confiance  &cfpoir  de  l’aide  d’autruy  quefurfon  propre  effort,  reduirent 
de  plaine  arriuee  les  Romains  à  deftroit  par  vn  rrefeourageux  affaut.  Neantmoins 
kDi&ateur  les  fouftint  tous  deux  fans  aucun  danger  ne  dommage:  Car  il  fe  faifit 
d’vn  lieu  mal  aifé  à  cnue!opper;&  fit  tefte  d’vnc  part  &  d’autre,ayan  t  à  cette  fin  mi- 
Party  fes  enfeignes.  Mais  il  chargea  bien  plus  viucment  ceux  qui  cftoient  fortis  de 
la  ville,  lefqucls  il  n’eut  pas  grand  affaire  de  rembarrer  dans  leurs  murailles:  Puis- 
après  retourna  tous  fes  gens  cnfemble  contre  les  Samnites ,  ou  le  combat  fut  afi- 
fcz  plus  roidde  :  toutesfoisla  vidoire,bicn  qu’vnpeu  tardiue,  nefutny  dou- 
teufe,ny  en  aucun  branfle .  Les  Samnites  rompuz  &  chafléz  iufqu’à  leur  camp;de  viaoire  cï- 
nuift  ayans  cfteint  tous  les  feux ,  deflogefent  fecrettement  fans  trompette  :  &  ne  Sa^* 
voyansplus  dcfpcrance, de pouuoirfecourirSatriculc,fen allèrent  affieger  Pli- 
Ita.vne  place  des  alliez  des  Romains,  pour  leur  rendre  pareil  defplaifir .  L’an  rc- 
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uolu,  la  guerre  fut  de  là  en  auant  conduitteparlc  Di&ateur  Fabius  :&  les  nou- 
ueaux  Confuls  demeurèrent  à  Rome,  comme  leurs  prcdccefleurs  auoient  fait  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  leur  charge.  Car  Fabius  f  achemina  à  Satriculc,auec  va 
rcmplilfement  pour  les  bandes,  receuoir  l’armcc  d’Emylius:  d'autant  que  les  Sam¬ 
nites  ne  feftoientpas  arreftezà  Pliftic  jmais  ayans  fait  venir  des  nouuclles  for¬ 
ces  delamaifon,&  fe  confians  fur  leur  multitudc,ils  f’en  allèrent  dercchcfrccam- 
pcraumefmelieud’aupar-auant  :d’ou  harfelans  les  Romains  par  des  efearmou- 
chcs  continuelles,  talchoient  de  leur  faire  leuer  le  fiege.  Le  Dittateur  non- 
obftant  tout  cela  de  fe  rendre  plus  attentif  à  prelfer  la  place;  comme  fi  toute  l'im-- 
portance  de  cette  guerre  dependift  de  la  prife  d’icciic'.Sc  tenir  plus  foigneufement 
fur  (es  gardes;  oppofimt  feulement  iour&nui&vnc  bonne  tefte  tout  le  long  du 
rempar  &  des  baftillons ,  de  peur  qu’ils  ny  voulurent  faire  force  :  &  les  Samni¬ 
tes  de  leur  cofté,  fe  monftrcr  plus  ardents  à  efcarmoucher  à  cheual  iufqucs  fur 
le  bord  des  trenchces,  fans  leur  donner  aucun  repos .  De  manière  que  l’en- 
nemy  eftant  defî a  prcfqueaux  portes  du  camp  ;  Emy  lius  Cerctanus  coronnel 

de  la  cauailcric,oultre  l’aduis  &  confcntemcnt  du  Di<ftateur,en  grand  tintamarre 
&  tumulte  eftant  forty  defius  eux  auccques  toutes  fes  cornettes, les  repouflà.  Sur- 
quoy  la  fortune  en  ces  charges  là  &:  recharges ,  &  non  vn  obftiné  combat  depied 
ferme,  monftra  tellement  la  puiflancc,  que  de  lvn  &  de  l’autre  cofté  il  y  eut  per¬ 
te  fort  fignalec  paria  mort  des  deux  chefs  qui  y  demeurèrent.  Car  celuy  des  1 
Samnites,  le  beau  premicrnepouuant  foufrir,  ayant  fait  vnefi  furieufe  charge, 
de  fe  voir  fi  legerement  rembarré  ;  à  force  de  prières  &  enhortemens  à  fes  gens  de 
cheual,  remit  fus  de  nouueau  le  combat  :  Contre  lequel ,  bien  remarquable  entre 
touslesfiensau  trcfgrand  &  braue  deuoir  qu’il  faifoit;  le  general  delà  Romaine 
gendarmerie, fe  defcochant  à  pointe  d’efperon  la  lance  en  larrcft,dece  coup  letrc- 
bufehe  tout  roidde  mort  :  dequoy  fa  trouppe  (quoy  que  cela  aduienneordinaire- 
ment)ne  fut  point  fi  efpcrduc  comme  irritée  :  car  ceux  qui  eftoient  à  l’ctour char¬ 
gèrent  en  foulle  Emylius,quifeftoit  tropinconfiderecment  engagea  trauers la 
preffede  leurs  efquadrons;  lançans  de  toutes  parts  force  jauclots  contreluy:Si 
qu’ayans  pris  vengeance  de  la  mort  de  leur  general-,  en  laificrcnt  la  principale  gloi¬ 
re  à  fonfreredequel  plein dvne grande deftrcirc_& courrouxjtirc qu’il  cutduche- 
ual  à  basEmylius  vi&orieux,le  facmenta  fur  la  place  :&  ne  fenfalloit  guercs 
que  le  corps  n’en  demeurait  aux  Samnites;  au  milieu  de  qui  il  auoit  rendu  les  a- 
bois.  Mais  les  Romains  mirent  foudain  pied  à  tcrrc;ce  que  les  ennemis  firentauf- 
fi  de  leur  part:&  là  dcllus  ces  deux  bataillons  compolez  à  la  hafte,  commancerent 
à  pied  vn  cruel  combat;  dont  les  Romains  demeurèrent  les  maiftres;&fut  Emy- 
lius  recoux  ;  que  les  vainqueurs ,  vne  ioy  e  entremeflee  auec  leur  tri  (telle,  rempor¬ 
tèrent  au  camp .  Les  Samnites  leur  chef  perdu, pour  auoir  voulu  faire  vn  eiTay  de 
leur  force  par  vn  combat  de  gens  de  cheual ,  quittent  là  Satricule,  qu’aufli  bien  ne 
voy  oient  ils  pas  eftrepofiible  de  garentir  -,&  fen  reuont  de  nouueau  affieger  Pli- 
ftic;  qu’en  peu  de  iours  ils  prirent  d’alfaut  :  &  les  Romains  Satricule  par  compolî* 
tion.La  guerre  puis  apres  fe  remuc;&  du  Samnium  &  la  Pouille  les  légions  fe  tràf- 
portent  à  Sore ,  qui  feftoit  rebellee  ayant  cfpoufé  le  party  des  Samnites ,  &  mis  a 
mort  les  Romains  y  habituez.  Là  où  comme  l’armee  Romaine  fuit  arriuee  la  pre¬ 
mière  à  fort  gran  des  traittes ,  pour  venger  le  meurtre  de  leurs  citoyens ,  &  rccou- 
urcr  la  colonie:  &  que  leurs  elpions  &  auantcourcurs,  qu’ils  auoient  femez  tout  le 
long  des  chemins  &  des  aduenues,  leur  euflent  donne  plufîcurs  aduertiffemens 
l’vn  fur  l’autre,  que  les  légions  des  Samnites  lcsfuiuoient  en  queue,  lcfquelies ne 
pouuoicnt  déformais  eftre  gucrcs  loin  ;  on  alla  au  douant  :  &  fut  la  bataille  don¬ 
née 
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nee  près  de  Lautules,  fore  ambieiae&dançereulc.'carny  1  occilïon,nylafuirtede 

,  *  ,  ,,  •  1  °  •  rL  i  r  &  ■  r  ■  r\  ■  Bataille  cS- 

I  vne  ou  de  J  autre  part ,  ains  la  nuiCblcs  lepara  qui  luruintenc  lâchant  au  vray  qui  tre  I es  Sarn- 
auoit  gaigné  ou  perdu  .  le  trouüe  en  quelques  hilloriens  que  les  Romains  n’eu-  ^“f^V 
xétpas  du  bon;&que  C^Aulius  coroncl  des  gens  de  cheual  y  fut  tue  :  Au  lieu  dp-  ^fuc'r/ 
qüellon  fubftituaQJFabius,qui  amena  vn  refort  de  Rome: &ayat  enuoyé  deuâc  i^heur 
vers  leDi&atcur,pour  fçauoir  ou,&  quad  il  fe,deburoicar,reiler;&  de  quel  collé  il  partial  ipie 
alTaul droit  l’enncrnyjil  fembufeha  en  vn  lieu  à  propos.,trelbien  informé  de  tout. 
le  Didareur  fur  ces  encrefaittes,durànc  quelqu  es  iours  depuis  la  dernière  bataille  J“^|ÿsc<>“ 
ayant  retenu  Ce»  gens  dans  le  fort ,  à  guife  plus-tpH  d’affiege  que  nompas  d’allié- 
geant,mit  en  veue  tout  à  vn  inllant  Ia*marquc  ôclîgnal  du  combat.  Et  effimât  rien  cereunus. 
neftrede  plus  grande  efficace  pour  animer  les  courages  des  homes  vail!ans,que  de  a-ïtmes°deC 
n’alTcoir, aucune  elperace  d’ailleurs  qu’é eux  meirnes,cachaà  fes  foldats  la  venue  dii 
coronel  des  gens  de  cheual,  &  du  fecours  qu’il  amcnoit.Puis  corne  f’iln’y  eull  plus 
autre  ateented’efehapper  que  par  qilelque  bonne  faillie:  No  vs  sommes  compai  -  Cauteleux 

f  *  i  *  i  x  £  ■  cnhortcraÉS 

gnons  (va  il  dire)  icy  furpris&cnuejoppczcndeslieuxeffroits,lansaucunc  elpe-  duDi«ateui 
râced’iflue,  fors  celle  que  la  viâroifenous  ouurira.Nollre  logis  eftaffezfeur  &  nié  ^/p^ttsî 
remparérmafs  pour  la  difette  ou  nous  fômes  réduits  ;  du  tout  ennemy  &  côtraire:  <fcnge<enx 

1  «  V  v  ,»  ,,  ’*  ,  queccriainsr 

pource  que  les  lieux  dicy  a  1  entour  dont  nous  pourrions  rccouurcr  desviures,  beaucoup  dô 
le  font  rcuoltcz:  Et  quâd  bien  les  perfonnes  nous  feroient  fauorables,&  difpofees  u°"*scr*p1' 
à  nous  en  vouloir  fecourir;raffîecte  n’y  eft  pas  commode.  Aumoycn  dequoy.  ic  né  ^tuc°*ns  c* 
vousveuxpointabufer,enlaillant  cnfonentiercc  logis  ou  vou-  vous puiffies re¬ 
tirer  fans  auoir  vne  entière  vi&oirejcomme  vous  filles  ces  iours  paffez  :  car  les  ré-  Betle  Bt6ce' 
paremensdoibuent  élire  deffcnduz  par  les  armes  -,  non  les  armes  àueedes  rempà- 
rcmens.  Ceux  là  ayent  àla  bône  heure  vn  camp  bien  cloz  &  fortifié:qu’ils  en  lortët 
&  puisy  t’entrent, lefquels  felludient  de  tirer  la  guerre  en  longueur:  De  nous  il  ne 
nous  fruit  regarder  fors  à  vaincrc,&  tout  de  ce  pas. Marchez  donques  vous-autres 
cnfeiencs  droit  à  rcnnemyjaulïi  toll  que  farinée  fera  fortie  de  ce  pourpris:  &  que 
ccuxlàpuilàprcs  à  qui  i’en  ay  donné  la  charge  y  mettent  le  feu  ;  Doiit  la  perte  que 
vous  y  pourrez  receuoir  vous  fera  bien  recompencee,par  le  butin  &  laccagement 
detouslespeuplesquifefontreuoltezcy  autour  .  Par  cette  harengue  du  Dic¬ 
tateur, qui  monftroit  affez  la  ncçelîité  de  l’affaire-, les  foldats  acçreuz  décourage  fa- 
cheminent  contre  l’ennemy -,  &  lî  la  veue  de  leurs  tentes, &  de  leurs  bagages  bruf- 
lâsfncantraoins  le  feu  ne  fut  mis  qu’aux  plus  proches,carainfirauoitlc  Dictateur 
ordonnéjne  leur  fut  pas  vn  petit  furcrez  &  irritement  de  courroux:Parquoy  char- 
geans  comme forcenez ,  ils  mirent  de  plaine  abordée  en  defordreles  Enfeignçs 
des  ennemis:&  tout  aulli  toll  que  le  coroncl  des  gens  de  cheual  appcrceut  de  loin 
le  camp  qui  fumoir-, pour  autant  que  c’clloit  le  lignai  accordé  entr’eux-,  il  les  vient 
affàillir  par  derrière  :  Dont  les  Samnites  fevoyans  ainfi  entourez  fc  mirent  en 
fritte-,  qui  d’vn  collé, qui  d’vn  autre,  ou  chacun  peut  trouucr  le  moyen  d’euader. 

Mais  vne  grofife  multitude  qui  de  peur  felloit  reflerrec  en  vn  rond-,  delà  foulîe  f  ë- 
pefehant  elle  mefme  ,  fut  cnclofe  au  millieu, &  taillee  en  pièces  :  leur  logis  pris  & 
faccagé:dubutinduquel  les  foldats  ellans  tous  chargez,  le  Di&ateur  les  ramena 
en  leur  campjnon  tant  lî  ailes  de  la  vidloire  par  eux  obtenue ,  corne  d’auoir  oültrc 
leur  attente  retroiiué  leurs  hardes  faines  &  lauues  ;  horfmis  quelque  petite  por¬ 
tion  endommagée  par  le  feu.  Delà  iIsretornentàSorc,oulesnouucaux  Confuls 
M.  P  e  t  i  l  i  v  s,&  C.Sulpitius  receurent  l’armec  de  la  main  du  Dictateur  Fabius  -, 
donnans  congé  de  fe  retirer  à  la  plus  part  des  vieils  foldats, pource  qu’ils  auoienc  m° 
amené  vn  renfort  de  nouuclies  bandes.  Au  furplus ,  comme  pour  l’occafion  delà  sè 
oizarre  &  facheufc  afliette  de  cette  place ,  ils  ne  pculfent  guère  bien  trouucr  le  pailü* 
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moyen  de  l’aflaillir  ny  de  l’ailieger;  &  pourtant  la  prife  en  fuft  ou  bien  longue,  ou 
fujetteà  moult  de  dangers;  l’vn  des  habitans  fe  dcîrobe  fccrettemcnt,  &  fen  vient 
rendre  és  fentin elles ;ou  il  requiert  d’eftre  fur  le  champ  mené  aux  Confuls .  Con¬ 
duit  qu’il  fut  par  deuers  eux,  il  leur  promet  de  liurer  la  ville  :  &  Tayans  enquisdes 
moyens  ;  il  fcmblade  rcfpondre  fî  pertinemment,  &  de  n’offrir  point chofes vai¬ 
ncs;  qu’il  leurperfuada  de  reculer  fix  mille  pas  des  murailles  leur  camp  quieftoic 
prcfquc  tout  ioignant;pour  autant  que  par  ce  moyen  les  gardes  &  rondes  quel  o 
y  faifoit  tant  de  iour  que  de  nuid/eroient  plus  nonchallamment  obfcruces.  Puis 
lanui&enfuiuant,  ayant  fait  mertre  cncmbufcadc  quelques  compagnies  de  gens 
de  pied  tout  auprès  de  la  ville ,  en  des  lieux  folicaires&  couucrsde  broflailles,iI 
prend  dix  homes  d’efliteauec  luy ,  qu’il  meine  par  des  précipices  &  chemins  pres¬ 
que  inacccffibl  es  iufqu’au  haut  delà  Roque;  leur  ayant  fait  porter  plus  de  dards 
beaucoup  qu’il  n’en  falloir  à  fî  peu  de  gens:  le  lieu  d'auantage  eftoit  bien  garny  de 
groflfes  pierres  ça  &  la  gifames;  partie  de  cas  fortuit ,  comme  eft  l’ordinaire  en  des 
lieux  a(pres&  pierreux;  partie  y  amafTees  parles  habitans  tout  exprès,  pour  plus 
grande  afTcurance  du  lieu.  Ayant  la  conduit  les  Romains,  &monftrévnefentp 
cftroittc  par  ou  l’on  montoit  de  la  ville  à  la  Roquc:C  ette  montée  (Icurvail  di¬ 
re)  crois  hommes  feulement  la  peuuent  garder,  encontre  quelque  grade  force  qui 
f  y  prefenic:  Et  vous  elles  dix, tous  Romains  qui  plus  ell;voire  des  meilleurs  com- 
battans  de  vollre  oft  :  &  fî  le  lieu  fera  p  our  vous  ;  cnfemble  robfcurité  de  la  nuid, 
qui  par  fon  incertitude  rédra  toutes  chofes  plus  grades  &  effroyables  à  des  gésde- 
fia  cllônez.Demoy  ie  m’é  vois  là  bas  remplir  tout  de  peur  &c  d’cffroy.CE  disant 
au  plus  grand  bruit  &  rumeur  qu’il  peut  il  dcfccnt;criat  à  l’armcià  l’aide, au  fccours 
citoyens;la  Roque  cfl  prife  des  cnnemisjallezla  ddfendrc.  Cela  il  redouble,  bat¬ 
tant  aux  portes  des  principaux;  à  tous  ceux  qu’il  rcncôtrc  en  chemin;  qui  efperduz 
accouroicnt  ça  &  là  par  les  rues.  Laquelle  frayeur  ayant  pris  fon  commanccment 
d’vnfeul  homme;  maints  autres  la  portent  &  refpandcnt  de  main  en  main  tout  le 
long  de  la  ville.  Les  Magillrats  tremblansde  peur  enuoyent  des  gens  vers  la  Ro¬ 
que  pour recognoiflre  ce  quec’elloitjlcfqucls  ayâs  deloinapperceu  vn  plusgrâd 
nombre  àleuraduis  d’armes  d’Aft,&  de  gens  armez,  leur  agrâdiflcnt  d’auantage 
les  chofcs  :  De  maniéré  que  cela  ouy,ils  quittèrent  là  toute  elpcrance  delarecou- 
urcr.  Tout  par  tout  l’on  comancc  à  fuyr:& les  portes  font  defermees  par  le  peuple 
demy  endormyjdefarmé  pour  la  plus  grâd’  parc.  Par  l  vne  defquel  !es,les  Romains 
mis  en  embufeade  cftans  excitez  du  bruit  &  clameur,  entrent  dedans;  &  mettent 
au  fil  de  l’efpeeceux  qu’ils  rencontrent  en  leur  voye,dlon  nez  courâs  ça  &  là.  Sorc 
eftoit  défia  prife  quand  les  Confuls  y  arriuerent  à  l’aube  du  iour;  qui  prindrent  les 
^utres  que  la  fortune  auoit  fàuuez  du  maflàcre  no&urnc ,  8c  empdehe  de  fenfuir; 
dont  ils  en  menèrent  iufqucs  à  deux  cens  vingt-cinq  liez  8c  garrottez  à  Rotnedef- 
quels  par  la  voix  de  tous  eftoiët  reputez  pour  les  principaux  autheurs,&du  meur¬ 
tre  exécrable  desRomains  citoyens  y  habituez,  &  de  la  rebelIionaducnuc.Lc  refte 
du  peuple  ils  le  IaifTentàSorefans  luy  meffaire;  auec  vnegarnifon  bonne  &  forte. 
Mais  ce  qui  fut  mené  à  Rome  ;  apres  dire  cruellement  fouettez  en  la  place  eurent 
tous  la  telle  trenchee,au  trdgrâd  contenrcmët  8c  plaifîr  du  peuplejà  qui  il  impor- 
toit  debeaucoup  que  ceux  qu’o  enuoy  oit  habiter  de  cofté&d  autre  fulïét  par  tout 
en  fèureté.Les  Confuls  au  partir  de  Sorc  fen  allèrent  faire  la  guerre  au  plat  pays, & 
places  fortes  des  Aufoniens:  car  tout  f  eftoit  fouz-lcué  à  l’arriuee  des  Sânites,  lors 
que  la  bataille  fut  donnée  auprès  de  Lautulcs  :  &  force  conlpirationsça  &Ià  tra¬ 
mées  és  enuirons  du  territoire  de  Lauour.  Capoue  mcfme  ne  fc  ti'ouua  pas  hors  de 

blaftne,car  la  chofe  en  paflaiufqu’à  Romc,ou  Ton  informa  contre  les  principaux- 
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La  contrée  au  refte  des  Aufoniens,  <ïontles  villes  furet  trahyes  au/Tî  bien  que  celle 

-  -  -  .  y  -  1  Au  lour¬ 


de  Sore>  vint  à  lobèiffâcc  du  peuple  Romain.  Ces  villes  là  eftoiét  Au/one,&:  Min-  d'iiuy  le  du- 
turnes,&  Veftine; dont  les  plus  apparens  de  la  içuneflc propre  à  porteries  armes,  ^rluho. 
douze  en  nombre,  &  tous  d’vn  coplot,  fen  vindrenttrouucr  les  Confulspourles 
liurer  entre  leurs  mains.-Donnans  à  entendre, corne  leurs  Citoicns  defpieça  en  ex^- 
pc&atiue  fort  grande  de  l’arriuec  des  Samnitcs;auffi  tort  qu’ils  feeurét  qu’on  fcf- 
toir  rencontré  à  Lautules,  tindrent  les  Romains  pour  vaincuz:  &  pour  cette  caufé 
auoir  aydé  d’armes  &  de  loldats  les  Samnices.  Lcfqucîs  ayans  efté  debouttez  de  là, 
demcurerentirrefolluzjbalanceanscn  vnc  incertaine  &  doubteufe  pacification; 
fans  fermer  tout  à  plat  aux  Romains  les  portes,  de  peur  d’attirer  la  guerre  fur 
eux  ;  deliberez  neantmoinsde  les  leur  elorre  rcfbîument  fi  l’armee  f’en  appro- 
choit  :  fi  qu’en  cette  flotante  variété  d’opinions,  on  les  pourrait  bien  à  l’ailé  fiir- 
prendre .  A  la  perfuafion  de  ceux  cy,  le  camp  f’approche  de  plus  près  :  &  tout  à  vn 
mcfmc  temps  font  enuoicz  gens  es  trais  dcfïuditccs  placesrpartie  en  armes  pour 
febufchcrfecrettement  és  lieux  couuers  &prochc-voifins  des  muraillcsmartieen 
leurs  robbcs  longues  de  paix,  leurs  clpecs  cachées  deflbubsrlcfquels  à  fa  Diane  Les  Aufo. 
quand  on  ouure  les  portes  fe  ieétaffent  dedans:  Et  de  fait  tout  à  vn  coup  ils  coma-  ^ 

cercnt  à  tailler  en  pièces  les  gardcs;&  leuer  le  fignal  aux  autres  de  l’embuche  armez  parla  crahi- 
pour accourir  à  leur  fecours .  Par-ainfi  eftans  les  portes  faifies ,  trois  villes  en  Propre$.eurs 
vncmefme  heure  du  iour;  &  par  va  mefme  ftratageme  font  priles .  Etpourccque 
le  tout  palTa  en  l’abfence  des  chefs;Ic  carnage  aulîi  &  la  tuerie  fcxccuta  à  toute  ou- 
trance,làns  mefure,efgard  d’âage  ou  de  féxe.fans  mifericorde  quelconque:  de  ma  •  lcsAufoai«- 
iiierequclaracedes  Aufoniés  fut  du  tout  exterminée  &  efteinte;  le  crime  de  leur 
rébellion  à  grand’  peine  n’eftant  pas  encore  bien  aueré  ;  ny  plus  rty  moins  que  fils 
culfét  combattu  d  vnc  guerre  cnuenimec&  mort  elle  iufqu  à  racclertout.Lamef-  ^ocer,e  Pri* 

.  P  _  „  ,  . .  1  .  le  par  les 


me  année  la  garnifon  de  Lucerie  ayant  efté  liuree  aux  ennemis  ;  cette  place  vint  és  samnites:* 

°  •  -  ■  ■  1  aurtiroft  rc- 


mainsdcsSamnites:mais  les  trahiftres  n’en  demeurerét  pas  longucmét  impuniz;  ga!aneepar 
car  l’armec  Romaine  n’en  eftâc  guere  loin;  de  plaine  a  bordee  la  place  affilié  en  vne  lc‘ Ro’ 
plaincfutprifed’affault;&les  Luceriens  &Samnitespaffezautrenchantdci'cfpee 
fans  en  cfpargner  vn  tout  feul .  Laquelle  furie  5c  collere,  en  arriua  là,qu  a  Rome 
ayantefte  mis  en  deliberation  au  Sénat  d’y  enuoyervne  autre  colonie  nouuelle; 
pluficurs  opinèrent  de  la  rafer  à  fleur  de  terre:pource  qu  oultre  l’execrable  lacune 
couceuecnucrs  des  gens  par  deux  fois  pris  &  foubsleuez;  la  diftance  leur  faifoit 
abhorrer  de  confiner  là  leurs  Citoiens  fi  au  loin,  parmy  des  peuples  fi  nuifibles&i 
mortels  ennemis  .L’opinion  ncantmoins  l’emporta,  d’y  enuoycr  des  habitans,  Colonie 
quifurent  deux  milles  cinq  cens  feuz  en  nombre  .  Durant  cette  mefme  année,  Romaine  à 
comme  les  chofes  de  tous  coftez  fe  monftraffent  doubteufés,  &  mal  feures  pour  NOk<:ic' 
lesRomains;fc  defcouurirét  mefme  à  Capoue  quelques  fecrcttcs  cofpirations  des 
plus  apparens  de  la  ville:ce  qu’ayant  efté  reuelé  au  Sénat, ceft  affaire  ne  fut  pas  ne- 
gligé;carils  ordônerét  d’en  informer:  &  fut  àcette  occafio  créé  vn  Di&ateur  tout 
apres  pour  en  co  ngnoiftrc.-QiMenius  affçauoir;  qui  nomma  M.Follius  coroncl  xlix.dîc- 
desgens  de  cheual.  La  frayeur  de  ce  Magiftrat  cftoit  fort  terrible  :  Aumoyen  de-  Re“hCcfche, 
quoyfuft  poUr  la  crainte  d’icelîuyjfuft  pour  vn  remords  du  forfait  ;  les  deuxCa-  ^vcnducsf 
buiens.Ouius  &  Nouius, chefs  principaux  de  ce  côplot, premier  que  d’eftrc  defe  -  pitaùonàtt 
rczauDidateur,lamort  fans  doubtc  qu’eux  mefmesfe  dônerétvolôtairement,lcs  ^heswxf' 
cxéptadclacodênation  &  fupplice.Dc  là  puifapres  le  fubieét  venant  à  màquer  de  „*|“'**s 
faire  des  procès  criminels  à  Capoue;l’affaire  rctorna  fur  Romeuncerprctâs  l’arreft  Magiftrats 
<lu  Sénat  fe  deuoir  entédre  non  de  quelques  particulliers  feulemét  dont  les  noms  voyTî  à 


auoycnteftéencufez;mais  de  tous  ceux  en  general  qui  fe  trouueroicnt  auoir  fait  ?a  fuîu'du 
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«es monopoles  &affemblees,tant  à  Capoue,  qu'autrepart  quelconques,  ou  çoiv  aomlnc  U  ll 
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35*  LIVRE  IX.  DE  LA  PREMIERE 

Fpiré  à  l’encontre  du  peuple  Romain  j  &  que  les  conuenticulcs  &  brigues  faittes 
pour  paruenir  à  des  dignitcz&  honncurs,cftoicnt  contre  le  lèruice  delachofc 
publique.  Au  moyen  dequoy  la  perquifition  iour  par  iour  falloir  cftendant  plus- 
auant,&  fur  le  fait,&  fur  les  perfonnes  :  car  le  Di&atcur  ne  contredifoit  pas  quclc 
pouuoir  de  fa  commiffion,  ncfuft  fans  bride  ne  limites.  Et  pourtant  clloicntre- 
cherchez  pluficurs  hommes  nobles  ;  lefquels  implorans  laide  &  fccours  des  Tri- 
buns,nul  ne  fe  mettoic  en  deuoir  d’empefeher  que  leurs  accufations  ncfulTcntad' 
mifes .  Dont  la  nobleffc,non  feulement  ceux  qu’on  chargeoit,mais  tous  enfem* 
b!e  &  en  general  cbmmancent  à  dire ,  que  ce  crime  ne  concernoit  en  rien  les  gen¬ 
tils»  homes  de  bonne  part; qui  n’auroient  que  toufiours  le  chemin  trop  ouucrtaux 
honneurs  &  aduancemësjfi  on  ne  les  y  trauerfoit  par  quelques  fraudes  &  malices*, 
mais  trop  bien  les  hommes  ncufs;&  venuz  de  bas  lieu:&  que  leDi&atcurauecfon 
beau  coronnel  des  gens  de  chcual,eftoient  pluftoft  criminels  eux  mefincs^quc  ju¬ 
ges  competans  de  ce  crime  :  comme  ils  le  cognoiftroient  fort  bien  aulfi  toft  qu’ils 
îeroicntîortys  deleurMagiftrat.  Menius  lors  regardant  à  la  réputation  plus  qu'à 
fon  pouuoir, fen  vient  a  lalTemblee  du  pcuplc,&  luy  parle  ainli.I  escayassbz 
('Seigneurs  Quiritcs)quema  vicpalfee  ne  vous  cil  que  trop  cfprouuee  &cogncuc: 
&  làns  cela, l’honneur  que  vous  m’auez  conféré  cft  tcfmoin  de  mon  innocéccicar 
ilne  vous  a  pas  efté  befoin,  comme  bien  fouuent  autrefois  d’autât  quclancccffité 
du  temps  le  requeroit  en  la  fortc;d’cflirc  pourDi&atcur  ccluy  qui  auroit  le  plus  de 
réputation  à  la  guerre  ;  mais  qui  euft  toufiours  vefeu  plus  aliéné  de  ces  ambitieux 
côucnticulcs;poùr  en  cognoiftre  maintenât;&  faire  &  parfaire  le  procès  aux  cou¬ 
pables.  Ce  ncantmoinspourcc  qu’aucuns  nobles  de  race  (quelle  en  foit  la  caufc,il 
vaut  mieux  vous  le  laiirerfoupçonner,quemoy  conftituécn  telMagiftrat  die  rien 
d’incertain  &  non  aueré)  félon  t  premièrement  effor,rcz  de  tout  leurpouuoirde 
rabattre  le  coup  de  ces  procedures:  &puis  apres  qu’ils  le  font  veuz  n’eftre  allez 
fulfifans  pour  ce  faire;  combien  qu’ils  loient  Patriciens  ont  mieux  aymé  recourir 
a  leurs  aduerfaircs  ;  l’appel  à  fçauoir  &  pro  tcd:  on  des  T ribuns  du  peuple ,  que  de 
fedeffendre & iuftificr,  Finablcment efeonduits delà ( tantleur ont femblé tou¬ 
tes  chofes  plus  feures»  que  de  prouuer  leur  innocence)  ils fc font  attachez  en  no- 
ftre  propre  &priué  nom:  n’ayans  point  de  honte  (nonobftant  que  perfonnes pri- 
uees)  d’accu  fer  celuy  qui  cft  Di&ateur.  Mais  à  ce  que  tous  les  Dieux  &  les  hommes 
cognoilfent,  queles  chofes  mefmcs  qui  leur  font  fi  impollibles  ont  efté clïàyees 
d’eux  pour  ne  rendre  copte  deleur  vie  &:  comportemens  :  &c  que  moy  pouradua- 
ccr  d’autant  leur  accufation;  &  donnera  mes  ennemis  le  moyen  de  m’appcller  co¬ 
rne  criminel  en  iuftice;voicy  que  ie  renonce  à  ma  Di&aturc.  Vous  priât  meilleurs 
les  Confuls;(’il  vous  cft  ainfi  ordonné  du  Senat.de  nous  faire  noftrc  proccs;àmoy 
tout  le  beau  premier, &à  ce  M.Follius;afin  qu'on  voye  que  ce  n’eft  pas  le  priuilcgc 
&  authorité  de  noz  chargcs,ains  noftre  innocence  lans  plus  qui  nous  exempte, & 
rend  alfeurcz  de  ces  crimcs.C  e  l  a  d  i  t  il  le  démet  fa  Dictature;  &  toutincôtinét 
apres  luy  Follius  de  là  maiftrile  de  caüallerie.  Ce  furët  les  premiers  tirez  en  iuftice 
par  deuant  les  Confuls ,  aufquels  le  Sénat  auoit  delegué  cette  charge  :  toutesfois 
abfouz  quant  &  quant  de  tous  points  contre  la  depoiition  des  Patriciens.  Publius 
Philo  fut  aulfi  accufé  &  abfouz ,  apres  eftre  tant  de  fois  paruenu  aux  dignitez  & 
honneurs  plus  fupremcs-.apres  auoir  fait  de  fi  belles  chofcs  &  à  la  paix  &  à  la  guer¬ 
re, mais  mal-voulu  de  la noblelfe, ou  pluftoft  enuié.  De  maniéré  que  cette  recher- 
chcàl’cncontre  des  hommes  d’honneur  &  réputation ,  n’eut  la  vogue  plus  lôguc, 
comme  cft  ordinairement  la  couftume.finon  durant  Ion  premier  feu  :  &  de  la  co- 
mança  à  coullcr  aux  perfonnes  déplus  balfc  eftoftc:tant  qu’à  la  fin  par  les  mefmcs 
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Autre  guer¬ 
re  contre  les 
Samnites. 


fa&ions  &  brigues  contre  lefquels  on  l’auoit  dreflee,èlle  futdu  toutaflouppic  8c 
efteintc.LE  b  R  v  i  T  de  ces  chofcs  cy,mais  bien  plus  encor  l’elpcrance  que  la  terre 
de  Lauour  fe  reuolteroic,comme  le  peuple  auoit  défia  conlpiré  de  ce  fùircjrappella 
les  Samnites  à  Caudium,qui  feftoient  du  tout  cornez  à  la  Pouille  :  affin  qu’ellans 
plusv.oifins  de  Capoue ,  ils  la  peutTenc  ofter  aux  Romains,  fi  quelque  remuemet 
leur  enentamoic  les  moy  es. Mais  les  Ccnfuls  y  allerét  auec  vne  grolîe  &  puifiare  ar- 
mee:&pour  le  comancement  voullurcnc  temporifer  quelque  peu  autour  des  val¬ 
lons  &  deftroitsjeftanc  &  aux  vns  &  aux  autres  fort  incomode  le  chemin  pour  ve¬ 
nir  à  fonennemy:  Puilapres  les  Samnites  par  vnbrief  circuit  &  deitour  atrauers 
des  campaignes  rafes,delcendirét  à  la  plaine  d’autour  de  Capoue  :  ôc  fut  la  premi¬ 
èrement  que  les  deux  ofts  vindrent  àveue  l’vn  de  l’autrcsou  par  quelques  efcar- 
mouches  &  legiers  combats ,  plus  fouuenc  de  cauilleriequede  gens  de  pied,  ils 
fentretafterent.  Le  fucces  n’en  dcfplaifoit  point  autrement  aux  Romains  ;  ny 
le  retardement  nomplus  donc  la  guerre  Ce  droit  en  longueur:  Au  contraire  les  ment,  cc  qui 
chefs  des  Samnites  voyoient  bien  que  de  iour  en  iour ,  par  de  telles  petites  eftrct  i%„cd°spar. 
tes  leurs  forces  falloiencpeuà  peu  efeornans  de  nombre;  &  par  la  prolonga-  "“^àî'au- 
tion,  les  courages  à  ferefroiddinAu  moyen  dequoy  ils  (ortenthors  à  la  bataille, 
leur  cauallerie  depaitie  fur  les  deux  elles  :  ayans  commandement  defe  rendre  fcbienfça- 
plus attentifs  à  deffendre  le  camp ,  fi  Ion  y  failoit  quelque  effort,  qu’à  combattre:  loT/deslc-1' 


car  les  gens  de  pied  fedeffendroient  biê  d’eux  mefrnes  .Le  Conful  S  ulpitius  prend 


calions . 


Bataille  co¬ 


la  pointe  droicte  ;  8c  Pccilius  demeure  en  la  gauche  :  la  droitte,  où  les  Saiü-  trclcs  Sa,m- 

i  ..  «  _  i?  .  .  -  ~  _  nues  ou  ils 


nites  pareillement  feftoienc  arrengez  en  des  files  plus  clair  femees  ,  fuit  pour  fôcdcfa 
cnclorreles  Romains,  ou  de  peur  d’eflrc  enueloppez  ;  fetrouua  plus  lafche& 
ouuerte:maislagaulche,  ouhre  ce  quelle  efloit  plus  mafïiuc  8c  lerrce,faccreuc 
encore  d’vn  nouucau  renfort  par  le  party  que  Petiiius  prit  foudain  .  Car  les  ban¬ 
des  referuecs  à  part  en  l'arriéré  garde  pour  les  hazards  qui  euffenc  peu  furuenir  fi  » 
le  combat  alloic  en  longueur,  il  les  fait  incontinent  aduancer  à  la  telle:  &auec- 
ques  toutes  fes  forces  charge  J’cnnemy  de  plaine  abordee  :  dont  le  bataillon 
des  gens  pied  le  trouuant  efbranlc,ceux  de  cheual  le  prefententà  la  mcllce  en 
leurplace:  contre  lefquels  la  cauallerie  Romaine  defcoche  à  toute  bride,  &les 
prend  de  flanc  comme  ils  faduançoient  pour  charger  entre  les  deux  oftz:  met  en- 
fieignes,efquadres,&  trouppes  tant  de  cheual  que  de  pied  tout  peflemefleencon- 
fùnon&defordredufqu’à  ce  qu’enderement  deccft  endroit  là  ils  lônt  contraints 
detorncrlcdoz,  Petiiius  non  (éulemét,ams  Sulpitius  auec luy,fctrouua pour  en¬ 
courager  les  foldatî;  fy  eftant  tranlporté,&  diltrait  de  fes  gens  non  encore  venus 
aux  mains,  au  cry  qui  premier  feleua  de  la  pointe  gauche  .  Et  y  voyant  la  victoire 
toute alfcuree-, corne  il  cuida  retorner  à  la  fienne  auec  quelques  douze  cens  homes 
quil’auoiéc  fuiuy,il  n’y  trouua  pas  la  fortune  de  mefmejains  les  Romains  repoul- 
fczdeleur  place, &  Pennemy  tout  victorieux  les  tcnâc  de  fort  court.  Mais  l’arriuee 
csuConful  changea  en  vninftant  toutes  chofes:  Caries  foldats  voyans  leur  chef 
reprirent  courage  :  fique  le  fecours  plus  grand  en  vaillance  deceux  qu’il  leur  a- 
mena,  que  nompas  en  nombre: 8c  la  victoire  de  l’autre  pointe,  entendue  premiè¬ 
rement,  puis  tout  auifi  toft  appcrceuc;remit  fus  denouueau  la  meflce.Delàcnauat 
lcsRomains  vainquent  de  toute  parts:&  les  Samnites  fans  plus  faire  de  refiftence 
font  taillez  en  pièces, ôc  pris  prilonniers;horfmisceux  qui  f’en  fuirent  à  Maleucn- 
te,  vnc  ville  qui  depuis  a  changé, de  nom ,  ôc  ('appelle  maintenant  Benevcntc., 
On  dit  que  bien  trente  mille  demeurèrent  pris  ou  morts  fur  la  place. Les  Confuls 
au  refte  ayans  gaigné  vne  fi  belle  victoire ,  menèrent  tout  decc  pas  les  légions 
pouraflîcgerBouiane  ;  ou  ils  hyucincicnt  ;  iufquà  ce  que  par  leurs  fucceflcurs 
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L.  Papyrivs  C  vrs  OR,lacinquiefmcfois,&C.  Iunius  Bubulcus  la  fécondé; 
co™1'  C.Petilius  ayant  elle  nommé  Di&ateur,  auecM.  Folliuspourcoronncl  des  gens 
^  39+4.  de  chcual,p  rit  en  main  1  armée.  Ceftui-  cy  ayant  eu  aduis  comme  le  fort  de  Frcgel- 
1. Dictature,  jes  auoit  ellé  prisdesSamnites;lai(fantla  Bouianefy  achemina  ;&  le  reprit  ians 
coup  frappcr;les  ennemis  fen  cftans  cfcoulez  de  nui&:Dôc  apres  y  auoir  laiflevne 
bonne  garnifon  il  retourna  en  la  terre  de  Lauour,  &  mefinement  pour  r’auoir  No¬ 
ie:  ou  fur  fon  arriuee  tous  les  Samnitcs  ,&  les  pay  fans  de  là  autour  feftoient  retirez 
àgarend.Le  Diélateur, apres  auoir  fort  bien  recogneu  l’alfictte  de  cette  place;  afin 
d’auoir  plus  belle  explanadc ,  &  l’aducnue  plus  large  &  ouuerte  iufqu’aux murail¬ 
les;  fait  mettre  le  feu  aux  fauxbourgs ,  fort  habitez  tout  lelongdela  contrcfcar- 
pe.  Ne  tarda  pas  beaucoup  puis-apres,foit  par  Petilius  Dictateur;  foit  parluniuslc 
pli  Ici*  Ro  Confulfcarl'vn  &  l’autre  le  dit)qu’clle  ne  full  prife.  Ceux  qui  en  attribuent  ihon» 
mains.  ncur  au  Conful,y  adiouftentjqu’il  fempara  outreplus  d’ Arine,&  deCalatie:&  que 

Petilius  ne  fut  Diélateurfinonpourficher  lecloud,  à  caufe  de  la  pelle  qui  cftoit 
furuenueà  Rome.  En  iamefmeannecfurentmenees  deux  nouuelles  colonies, a 
SucfTc.au-  Suelfe&àPontie.  Suelle  auoit  elle  des  Aurunciens.-Les  Volfques  habiterentia- 
Duché  au  dis  fille  ditte  les  Poties,  lîtucc  viz  à  viz  de  leur  colle:&  f cftoit  faitte  outre  cela  vne 
SapicSmcdc  deliberation  du  Sénat, d’enuoyer  pour  la  troifiefme  des  habitans  à  CalTinum.Par- 
A—hny  quoy  les  Confuls  de  l’annee  fuiuantc,M.  Valerivs,et  P.  Decius  cftablirent 
vne  haute  trois  commilfaires  pour  les  y  conduire  en  nombre  de  quatre  mille.  La  guerredes 
ouTyavn  Samnites  prefque  du  toutallouppic  &  mife  à  fin;auant  que  ce  foucy  euftquittclcs 
difiépïs.'"  Percs>ce^e  de  la  Thofcanc  fc  met  fur  les  rangs:  n’y  ayant  en  tout  ce  temps  lanatiô, 
Benoift.  apres  les  frayeurs  des  inualions  &  dcfccntesGauIloifes,düntlesarmesfuirentplus 
Coni:  redoutees;tant  pour  le  voifinage  du  territoire,  que  le  grand  nombre  des  combat- 

k tans.  Au  moyen  dequoy  cependant  que  l’vn  des  Confuls  cil  auSamniumàpour- 
Kstn  ia  rho  luiure  Ie  remanàt  de  la  guerre;  P.  Decius  lequel  elloit  demeuré  à  Rome  griefuemet 
f°“ie  atteint  d’vne  maladie,  de  l’ordonnance  du  Sénat  nome  C.Iunius  BubulcusDiéta- 
RoroainSi  teilt.  Cellui-cy jcommc  l’importance  de  l’affaire  le  requeroit,fait  prcller  le  fcrfflét 
i«DR?mains  àtoute  la  ieunelfe;  d’vne  extreme  diligence  &  dextérité  fequippe  d’armes  & 
k  redoutent  autres  chofes  necellaires.  Mais  tous  ces  grands  préparatifs  ne  l’enorgueillirent 
les vns les  pas  pourcelade  fepropoferdefairelaguerre;ains  demeura refolu de Ætenircoy 
pourtant  fc  fil  es  Thofcans  ne  fe  remuoient  les  premiers:  lefquels  à  l’equipper  &  f  armer ,&fe 
fur'iTdeffen-  retenir  fur  la  deffenliue  prirent  tout  vn  mefmcparty:  fi  que  les  vns  ne  les  autresnc 
Ceficeiuy  fortirent  de  leurs  limites.  La  Cenfurede  App.Claudius,& C.Plautiusfacquitvn 
qui  fut  de-  fort  arand  bruit  cette  annee  là  :  mais  le  no  m  de  Claudius  fut  bien  d’vne  plus  heu- 

puvs  appelle  &  .  .  1  n  ■  /  ,  1 

ucm,  rcule  recommandation  &  mémoire  enuers  Japolterire,  que  de  1  autre;  pour  auoir 
kpîus'rf nô -  fait  pauer  le  grand  chemin;  &  amené  vn  canal  de  fontaine  en  la  ville;  tous  les  deux 
c  cîidkû  ayans  Pr*s  l°n  nom;parce  que  fcul  il  les  parfit  :  d'autant  que  fon  compagnon  meu 
ne.  de  honte  par  l’infamc  &  odieufe  eleétion  par  luy  faitte  de  quelques  Sénateurs  in- 

deux  o'uura-  dignes,  felloit  demis  de  Ion  Magillrat:  &  Appius  portant  en  fon  cœur  imprimée 
fd'mSic*  l’inuincible  opiniallreté  de  la  race,  fe  maintint  feul  en  la  Cenfure.  A 1 ’inlligation 
de  tous  les  du  mefme  Appius  la  famille  des  Petilicns;  à  qui  particulièrement  appartenoit 
voyez  l'an-  comme  en  propre, le  Sacerdote  &  Miniftre  du  grand  autel  defdié  à  Hercule;  auoit 
Vengeance  enfeignéaux  efclaues  publiques  les  folemnitez  dccelacrificejpour  leur  en  refl¬ 
et  voulu  gnerl’adminiftration.  Mais  on  recompte  de  cela  vne  chofe  eftrange;  &  qui  pou- 
îeTm'yft^res  u0^c  ^ cz  donncr  craince  &  de  fcrupule,  pour  ne  rien  changer  de  l’eftac  &  tradi- 

dcia  reiigio.  tions  obferuees  en  la  religion  :  en  ce  quefe  trouuans  lors  douze  mefnages  de  ce 
nom  là;&  iufques  à  trente  perfonnes  ayans  patte  l’aage  de  quatorze  ans;tous  mou¬ 
rurent  dans  l’an  reuolu;  &  fellcindrentauecla  race;  qui  feule  ne  fut  pas  challiee: 

car 


cxxxvin. 

Conl. 

M. 

R.  436. 

Gtolles  guet 


Digitized  by  c^ocx  le 


mi* 

'onncîcif- 


&lc 


ourram' 

’cftottî 

MKfb; 

cju’aüïi: 

cbco;;:, 

îitpjrli. 

moira:; 

:Ca!;æi: 

aeftcij;::: 

iilescota 

shah:: 

:  omit  h 
Calluii,’. 
:iuîtih 
b.c 
'cal^r 
tcmpîb 
lesfcb 
■edesC 


ncgrift- 
ibuiciiit- 
clierlt- 
.c  le 

ck:- 

farm:' 

Jcsar" 

sfe- 

icp.ï; 

poï^ 

,l,r< 

liSK'-- 

70' 

? 

..«i'V  • 

'Ju-- 

ttf 

Üf 

& 

f 

c;-- 

(0 

f 

& 

j»‘ 

li*’ 

î> 

1..- 

rjr 


DECADE  DE  TITE-LIVE.  3^ 

car  Appius  de  Ton  codé  quelques  ans  apres,  par  vn  vindicatifcourroux  des  Dieux 
deuincaueugle.  Au  moyen  dequoy  les  Confuls  de  l’annee  fuiuance,  C.  I  v  N  i  v  s 
Bvbvlcvs  pour  la  tierce  fois  ,& Qu.  EmyliusBarbulalafecondejtoucàl’en-  ^xJxÉI+x6.Cof' 
trecdcleur  charge  formèrent  vne  complainte  cnuerslc  peuple,  de  ce  que  l’or-  R-4J7- 
dre  des  Sénateurs  eull:  elle  ainfî  difforme  par  le  moyen  dcTeîeclion  faite  de  cer- 
tainsnouueaux  Senateurs^en  laquelle  on  auroit  laiffé  quelques- vns  en  arrierey  bié 
plus  dignes  que  ceux  qui  y  auoient  efté  reccuz.  A  cette  caulc  proteftoient  de  ne  la  cafferie<fe 
vouloir  obferuer  ny  entretenir  5  puis  que  fans  faire  différence  du  bon  au  mauuais,  indignes, 
ne  du  mérite  au  defmcritejdle  auoit  elle  faitte  par  faueur  &  à  la  vollee  fouz  le  bon 
plaifîr  des  Cenfeurs.  E  t  tout  fur  le  champ  font  appeller  nom  par  nom  le  Senat,fe- 
ion  l’ordre  gardé  auant  la  Cenfure  de  Claudius  &  Plautius .  peux  charges  com- 
mancercnt  aufîi  en  la  mcfme  annee  d’elf  re  conférées  par  le  peuple  ;  l’vne  &  l’autre 
concernant  le  fai<ft  de  la  guerre.  La  première, que  feize  Tribuns  militaires  fuffent  ‘“iTtribun* 
dorefnauantcreezdeluy  en  quatre  légions:  ayans  par  le  paflé  peu  de  tels  grades  me  Coron- 
cltérclerueza  fes  voix  &  fuffrages  :  car  les  Dictateurs, &  Confuls  en  fouloientfai-  hôm«œm- 
reprefque  ordinairement  leurs  prefens  pour  gratifier  ceux  qui  leur  fembloit  bon  ^/cohoi- 
d’aduancer:  laquelle  ordonnance  fut  mife  en  auant  par  les  Tribuns  L.  Atilius,&  trsdeànq 
C.Marnus. L’autre,  que  Icpeupleauffipeuft  commettre  deux  perfonnages  pour  la  ne. 
marine, ayas  la  charge  d’equipper  &  refaire  tous  les  vaifleaux. L’auteur  de  cecy,fut 
M.Decius,vn  autre  Tribun. le  paflerois  par  deffus  vne  choie  qui  aduint  cette  mef- 
me  annee  pour  dire  legerc,&  de  peu  d’importance,  fi  ellen’appartcnoitàlareli- 
gion.  Tous  les  meneftriers  ioueurs  de  flûtes  &  hauts-  boisjpourcc  que  les  derniers  incident  »f- 
Cenfeurs  leur  auoient  deffendu  de  banqueter  plus  de  là  en  auant  dedans  le  temple  ndi'utcd* 
de  luppitcr,ce  qui  leur  eftoit  permis  de  tout  tempsjf  eftans  indignez  de  cela  fe  re-  mencft£ic«- 
tirèrent  en  vne  trouppe  àTiuoli:  de  manière  qu'vn  feul  ne  demeura  à  la  ville  pour 
fonner  deuant  la  pompe  des  facrifices .  Le  Sénat  en  eut  confciencc  -,  &  y  enuoya 
quelques-vns  pour  faire  en  forte  qu’on  les  peuftrauoir:  à  quoy  les  habitans  pro¬ 
mirent  fort  courcoifement  de  tenir  la  main. Et  les  ayans  là  deffus  faidt  appeller  en 
l’hoftel  de  la  ville ,  tafeherent  d’entree  à  leur  perfuader  de  vouloir  retourner  à  Ro¬ 
me.  Puis  quand  ils  virent  qu’ils  ne  les  pouuoient  flefehir  à  cela,ils  conclurent  d’y 
procéder  par  vne  autre  voye,  non  abhorrente  du  naturel  de  cette  maniéré  de  gens. 

Car  vn  iour  de  feft  e ,  fouz  ombre  de  fe  refiouir  auec  leur  mufique-,  &  en  honnorcr 
les  banquets  qu’ils  fentrefaifoient;  ils  les  inuitent  qui  d’vn  collé,  qui  d’vnautre, 
d’aller  (onner  en  leur  logis .  Et  les  y  ayans  fort  bien  abbrcuuez  les  cny  urent,ainfi 
que  telle  race  d'hommes  eft  fort  afpre  &  friàde  du  vin:puis  tous  enfeuelis  defom- 
meil  vous  les  chargent  fur  des  chariots ,  ôc  les  mènent  à  Rome ,  fans  qu’ils  f  apper- 
ceuflet  de  rie, que  la  voiture  plaquee  là  au  beau  milieu  de  la  grand’  place,lc  iour  ne 
les  furprift  cuuâs  encore  leur  vin.Là  fc  fit  tout  incontinent  vn  grâd  amas  du  com¬ 
mun  peuple^qui  accouroit  detoutçs  parts  :Ôc  leur  ayant  efté  ordonné  par  exprès 
de  ne  bouger  plus ,  on  leur  odtroya  par  mefme  moyen  de  pouuoir  par  trois  iouts 
tous  les  ans,  fe  promener  defguifcz  en  mafque,follaftrans,  ôc  iouans  de  leurs  in- 
flrumens  par  la  ville, auec  la  mefme  licêce  &  ioy  eufetc  qui  eft  encore  pour  le  iout- 
dhuy  en  vfage:leur  fut  quant  Zk  quant  reftably  le  priuilege  de  manger  au  temple-, 

3  ceux  au  moins  qui  auroient  fonné  à  la  folennité  des  facrifices.  Ces  ebofes  fe  fai- 
loicnt  à  Rome  parmy  le  foucy  de  deux  trefpefans  tk  fafebeux  affaires  -,  quand  lç$ 
Confuls  ayans  departy  entr’eux  leurs  charges, les  Sanites  elcheuret  au  fort  à  iunius 
Bubulcus-.ôc  àEmylius  la  nouuelle  guerre  delaThofcane.Or  cnlacotteeduSam- 
rjum,Cluuic,l’vnc  des  retraitres  Zk  forts  des  Romains  n'ayant  peu  eftre  emportes 
c'dîaut,fut  alfiegeeparlcs  Samnites-,  aulquels  ceux  de  dedans  preffex  a Vextremi 
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té  de  la  faim  fe  rendirent  par  côpofition  Mais  apres  les  auoir  rcceuz,  ils  les  defehi- 
rerent  à  grands  coups  de  verges, &  finalement  les  mirent  à  mort.  De  cette  cruau¬ 
té  Iunius  feftant  aigry  outre  mefurejaduifa  de  biffer  toutes  autres  chofes  pour  en¬ 
tendre  à  r’auoir  cette  place  -,  qu’il  prit  d’afiaut  le  mefmc  iour  qu’il  l’affiegea:  &  mit 
autrenchantdel’efpeetousceux  qui  y  furent  trouucz  paflans  l’aagede  quatorze 
ans.  De  là  fut  l’armee  vi&orieuferameneedeuant  Bouiane,lc  chef  lieu  desSamni- 
tes  Pctroriens;6c  la  plus  riche  ville  de  toutesda  mieux  pourueuë  quant  6c  quanti 
la  plus  puifiante  d’armes  6c  de  gens  de  guerre .  Les  foldats  animez  de  l’efpoirdu 
gain, la  prindrenr  de  plaine  arriuee:Mais  pourcc  que  leur  courroux  Ôc  indignation 
u'elf  oient  pas  fi  fort  allumez  comme  en  l’autre,  aufii  y  exercèrent  ils  moins  de 
cruauté  :  ioinc  que  le  fac  fc  trouua  plus  plantureux  là  dedans ,  qu’oneques  prefquc 
n’auoit  efié  en  tout  le  refie  du  Samnium:&  fi  la  defpouille  leur  en  fut  toute  libéra¬ 
lement  otfiroyce. Or  commeàccs  forces  Romaines  ainfi  puifiantesinullesarmccs 
à  la  campagne;  ny  camps  remparez,  ne  villes  &  places  fortes  ne  peuvent  d’oref* 
muant  refifier  ;  toute  l’entente  des  chefs  principaux  dans  le  Samnium,  Rappliqua 
à  chercher  les  moyens  dclcur  dreffer  quelque  attrappe  6c  embufehe:  fi  par  vne li¬ 
cence  de  fourrager  à  la  defbandce  ,1’exercirc  fy  pouuoic  furprendre  &  endorre. 
Certains  doneques  paifaos  fugitifs  ;  6c  quelques  vns  arreficz  prifonniers  à  la  guer¬ 
re;  partie  de  cas  fortuit,  partie  l’cfians  fair  prendre  tout  exprès  -,  font  entendre d’vn 
commun  accord  vnc  mefine  choie  aux  Confuls;  qui  cfioit  de  foy  verirable-.Quyn 
fort  grid  nombre  de  bcfiail  auoit  cfié  defiourné  en  des  bois  efeartez  hors  detout 
chemin  :  de  maniéré  qu’ils  les  induirait  d’y  enuoyer  courir  les  Icgiôs  defchargecs 
de  leurs  carnages.  Mais  là  feftoit  fecrcctemcnt  reccllee  vne  errofle  force  des  enne- 
mis:Lcfqucls  auffi  tofi  qu’ils  virent  les  Romains  engagez  dans  les  bois:f’eftas  tout 
foudain  leuczdelcur  cachette  auec  vn  grand  cry  &  tumulte  -,  fc  ruent  deflfus ceux 
qui  ne  pcnfoicnt  rien  moins  qu'à  cela  :  fi  que  de  primfaut  vnc  chofe  fi  nouuelle& 
inefperce  les  mit  en  quelqucfrayeurce  pendant  qu’ils  prcnnentles  armes,  &  ré¬ 
gent  leurs  hardes  en  vn  tas  au  millieu.  Mais  puis-après  que  chacun  fe  fut  deffaic de 
Ion  fardeau, &  equippé  d’armes-, ils  fe  rallient  de  toutes  parts  autour  des  enfeignes: 
6c  fçaehans  fort  bien  leur  place  6c  leur  rang  fuiu.mtranciennedifciplinemilitairc; 
fans  que  perfonne  leur  commandaft  dreflcnc  le  bataillon  d’eux  mefmes .  Surces 
entrefaites  le  Conful  fe  voyant  arriuc  à  vn  trcldàgcrcux  6c  inique  party,met  fou- 
dain  pied  à  terre  ;  appellent  Iuppiter  6c  Mars  à  tef  moins ,  enfemble  tous  les  autres 
Dieux.  En  ce  que  ne  cherchant  aucune  gloire  pour  foy  de  cette  entreprife,  mais 
quelque  buttin  feulement  pour  les  gens,  il  les  auoit  amenez  en  cclieurdequoyon 
ne  luy  pouuoic  imputer  autre  chofe,  finon  la  trop  grande  affection  par  luy  eue  de 
les  enrichir  de  la  defpouille  des  ennemis .  De  ce  blafmc  rien  ne  le  pourrait  exem- 
ptcr,fors  que  leur  prouefie  6c  vertu-.qu’ils  f  efforçafient  feulement  de  charger  tous 
d’vn  accord  ceux  qu’ay  ans  deflaits  en  bataille  ;  defpouille  de  leurs  camps  6c  logis; 
defnuez  de  leurs  villes  6c  places  forces;  autre  efpoir  ne  leur  reftoit  plus  que  quel¬ 
ques  embufehes  6c  aguets  defrobbez  fur  l’aduantage  du  lieu;6c  nompas  fe  confias 
fur  leurs  armes.  Mais  quel  lieu  pourroit  plus  eftre  d’orefnauant  inexpugnable  à  la 
vaillâce  Romaine?  Et  la  dessvs  il  leur  ramentoit  le  fort  de  Fregelles, 6c  So- 
re  :  enfemble  tous  les  autres  endroits  les  plus  mal  aifez,  qu’ils  auoient  neantmoins 
pris  de  force .  Les  foldats  enflambez  de  cela,  oublians  toutes  les  difficultez  quife 
prcfentoienr^marchent  contre  les  ennemis  à  grands  pas^dont  le  bataillon  fappro- 
choit  de  la  mcfme  furie.  Là  il  y  eut  aucun  peu  de  trauail  aux  Romains, ce  pendant 
qu’ils  montent  le  long  d’vn  coufi.au  leur  eftant  en  face:Mais  apres  que  les  premiè¬ 
res  enfeignes  eurent  gaigné  la  plaine  d’enhaut;  ôc  qu’ils  fc  virent  déformais  en  vn 

lieu 
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lieu  efgal  &  vny jla  frayeur  fe  tourna  foudain  deffus  ceux  qui  Ce  propofoient  les  te¬ 
nir  attrapez  à  l’aguct  :  fi  que  desbandez  &  icttans  les  armes,  fenfuirentregaigner 
lesmefmes  cachettes  ou  peu  aupar-auant  ils  feftoient  couucrs.Mais  les  lieux  diffi¬ 
ciles  &embarraffez  qu’ils  auoientattilcrez  à  leur  ennemy,  &  leur  ruze  propre  les 
empefehoit  de  fe  fàuuer  :  tellement  que  bien  peu  r’efehaperent:  et  y  en  eut  de  tuez  «iewpio- 
iufques  à  vingt  mille:  Cela  faid:  les  victorieux  f  en  courent  butiner  le  beftail  que  Qu«re  aêi» 
les  autres  pour  faufle  amorfe  leur  auoiét  cuidé  prefenter.  Cependant  que  ces  cno-  Thofean*' 
fcsvontdelaforteauSamnium;touslespcuples defiade  Tnofcanc  forslcs  Arre- 
tins,auoiencprislcsarmes;enfournans  vnegrofle  guerre  par  IcficgedeSutrium,  Sutri 
ville  alliee  des  Romains ,  qui  feruoit  comme  de  barrières  à  laThofcane .  L’autre  “e. 

Côful  Emy  lius  fy  en  alla  auec  vne  armee  pour  Icuer  le  fiege  :  &  les  Sutrinies  à  leur 
arriuee  enuoyerent  force  viures  dedans  le  camp,affis  deuant  leurs  murailles.  Les 
Thofcans  employèrent  le  premier  iour  à  contuher  fils  deuoient  abbreger  cette 
guerre,  &  venir  de  plcin-faut  au  combattu  temporifânt  la  tirer  en  longueur:  &  le 
iour  d’apres  comme  l’aduis  plus  foudain  que  fêurpleuft  d’auantage  aux  chefs  de 
l’armce;  désle  leuer  du  folcil  mettent  en  veuë  le  lignai  du  combat,  &  fortët  armez 
hors  de  leur  fort  en  plaine  campagne.  Ce  qu’ayant  efté  rapporte  au  Côfùl,il  com¬ 
mande  tout  incontinent  de  donner  le  mot,àce  que  les  foldats  defieunaflent  :  Sc  a- 
presauoir  par  1  a  réfection  fubflanté  leurs  forces  ,priffcnt  les  armes  en  diligécc.  On 
obeift  à  fon  commandement:  Puisquandil  les  vit  equippcz& tous  prefts,  ilfaid  Bataille  fort 
tirer  les  enfeignes  hors  des  rempars  ;  &  dreffe  fon  bataillon  non  guère  loin  des  en-  battue°e”tre 
ncmis.Par  quelque  efpace  ils  fe  rctindrent  en  fufpens  d’vnepart  &  d’autFe:  chacun  xhofean*. 
attendant  que  fon  aduerfaire  commançaft  le  cry  &premiere  charge;fi  bien  que  le 
folcil  auoit  défia  outrepafle  le  my -  iour ,  deuant  que  deçà  ou  de  là  on  eufl  lancé  vn 
fculjauclot .  Puis-apres,afin  qu’on  ne  fedepartift  lànsrien  faire,  le  cry  feleucpar 
les  Thofcans  des  trompettes  fonnent  la  charge-,  &  les  enfeignes  tirent  auant.  Non 
auecques  moindre  impetuofité  &  effort, les  Romains  donnèrent  dedans*  fi  que  de 
toutes  parts  on  fe  charge  d’vne  merueillcufe  animofité  &furie:l’encmy  cftât  biê  le 
pîusforten  nombre, mais  le  Romain  l’aduançoit  de  vail!ance:Parquoy  la  bataille 
incertaine &doutcufedeuore  maints  foldats  d’vnepart  &  d’autre jmefmemét les 
plus  valeureux.Neantmoins  vn  des  deux  endroits  ne  brâfla  encore,  iufqu’à  ce  que 
le  fécond  bataillon  des  Romains  faduançaàla  telle;  &  que  de  frais  &  repofczfol- 
àats  entrèrent  en  la  place  de  ceux  qui  eftoient  défia  tous  laz  &  recrcuz  Les 
Thofcans pource  que  leur  auantgarde  ne  fe  trouua  redoublée  d’aucun  renfort  ny 
fccours  pour  fèrelaicr, moururent  tous  deuanr,&  autour  des  enfeignes:Siqu’onc-  viAoireeô- 
ques  en  nul  autre  combat  il  y  eu  fl:  eu  moins  de  fuitte ,  &  plus  d’occifion  qu’en  ce-  {£ks™s°* 
fluy;  fi  la  nui&  qui  furuint  là  deffus  n’euft  conuert  les  Thofcans,  obftincz  d’y  finer  fans|,,nts & 
leurs  iours:  en  forte  que  les  vainqueurs  cefferét  plufloftla  meflee, que  les  vaineuz.  *  ct?e 

Apres  le  coucher  du  lolcil  on  fôna  la  retrairte:  &  à  l’obfcuritc  de  la  nui&  regaigne- 
têtlcs  vns  &  les  autres  leur  cap.  Apres  lequel  exploit  d’armes  rien  ne  fut  fait  durât 
cette  annee,digne  de  mémoire  deuant  Sutrium:pource  que  l’auantgarde  des  Tho 
fcansauoiteftéenticremcnt  deffaite  en  celle  rencontre,  n’eftât  de  leurs  forces  de¬ 
meuré  rien  de  refte  fors  l’arrieregarde  des  fubfidiaires ,  qui  à  grand’  peine  euffent 
peu  fuffire  à  la  garde  du  camp  :  &  du  co  fté  des  Romains  il  y  en  eut  tant  de  blcffcz, 
que  plus  decedcrent  apres ,  que  durant  le  conflit.  Q^F  a  b  1  v  s  Conful  de  l'année 
cnfuiuantepritcnmainlagucrredcSutrium;  auquel  pour  compagnonfut  donné 
QçMartius  Rutilius.  Fabius  au  refte  amena  de  Rome  vn  renfort  &  nouueau  rem- 
pliflcmcnt  pour  les  bandes:  Aux  Thofcans  vint  auflivnc  armée  toute  nouuclîc. 

0ryaucic  il  défia  fort  long  temps  que  contention  aucune  ne  f’eftoit  meue  entre 
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les  Magift  rats  Patriciens;&  les  Tribuns  dupcuple;quâd  de  cette  famille  qui  eftoit, 
cuudicns*  comme  fatale  à  ccux-cy,vint  à  fourdrc  vnc  noifc  nouuclle.  Appius  Claudius  Cen- 
Sufe&n*  brayant  accomply  les  dixhuid  mois  de  fon  office  ;  dans  lefquels  fuiuant  laloy 
eftanc  bonne  Emylienne  venoit  à  fe  terminer  la  Cenfurc  ;  nonobftant  que  C.  Plautius  Ion  con- 
suïïorCm«c  fort  fe  fuft  defmis  de  fà  part;fi  ne  peut  il  toutesfois  pour  quelque  inftancc  &  folli- 
lonsTde-  citation  qu’on  en  fift,  eftre  induit  defen  depofer.  P.  Sempronius  eftoit  alorsTri- 
bats.  àia  Lun  du  peupledcquel  auoit  pris  en  main  la  pourfuite  de  cette  demiflion  de  Cenfu- 

guerrepref-  .  A  1  *  r  .  *.  ,  n  .  .  .  .  .  n 

que  inutile,  te  dans  le  temps  prehx  par  la  loy  :  action  qui  n  eltoitpas  plus  populaire,  que  mite: 
ny  plus  aggreableau  menu  peuple,  qu’à  tous  les  gens  de  bien  &  d’honneur.Com- 
mc  doneques  il  recitaft  à  tous  propos  cette  loy  ;  &  extollaft  iufques  au  ciel  le  Di¬ 
ctateur  Mamcrcus  Emyliusautheur  d’icelle -,  qu’il  euft  réduit  à  dixhui&moisvn 
tel  Magiftrat  de  cinq  ans  de  fuitte  :  vne  puiflancc  ainfi  dominante  par  vne  telle  16- 
gueurdctemps:OR  ça refpods moy  Appius Claudius(va il dire)qu’eufles tuvoulu 
faire  fi  tu  euftes  efté  Ccnfeur  lors  que  C.  Furius,&  M.  Geganius  le  furent  ?  Appivs 
luy  répliqué*  que  cette  interrogation  n’apparteneit  pas  de  beaucoup  àfa  caufc  . 
Carpoféle  cas  que  la  loy  euft  obligé  les  Cenfeurs  qui  eftoientquâd  elle  futmi- 
fe  en  auanf;pource  qu  apres  qu’ils  furent  créez  le  peuple  l’auoit  approuuee;  &  que 
la  derniere  chofe  qu’il  approuuoit ,  deuoit  eftre  tenue  pour  ferme  &  ftable  :  pour 
cela  ne  luy ,  ne  les  autres  qui  auroient  du  depuis  efté  faits  Cenfeurs,  ne  pouuoient 
pas  eftre  obligez  à  la  loy.  Cec  y  tergiuerfant  par  certaines  fubtilitez  Appius, fans 
Çraues&fc-  aucun  appîaudiftement  ny  le  gré  de  perfonne  :  Vo  y  c  y  feigneursQuirites(ccva 
hcnuo7sr  du  dire  i'autrejla  race  de  ceft  Appius  qui  ayant  efté  créé  Deccmuire  pour  vn  an  feule- 
promut  co, T-  ment, fe  créa  luy  mefme  pour  l’autre  d’apres;  &  le  troifîefmc  fans  auoir  efté  conti- 
*  «iÎSvou  nu^  ’  ny  »  ny  ^  autre  quelconque; retint  neantmoins  l’authoiitc  fouueraine, 
îou  demet-  auec  les  marques  &  enfeignes  d’icelle  :  &  ainfi  fe  réitérât  n’en  voulut  partir, que  les 
fure  dans  le  charges  acquifes  iniquement  3  pis  encore  adminiftrecs,  &  retenues  de  luy  contre 
paTfcsfoi^  tout  droit  &  raifon,ne  l’euifent  accablé  fouz  le  fais .  C’eft  encore  cette  mefmcfa- 
mille(Scigneurs  Quintes)  parles  outrages  &:  violences  de  qui  vous  fuites  côtrains 
comme pauuresbanniz, vagabonds  hors  de  voftre  chere  patrie, vous  retirerau 
mont  Sacré  :  Celle-là  contre  laquelle  vous  dreffaftes  le  fupportTribunicicn  rpour 
raifonde  laquelle  vou- vous  faiuftcs  de  l’Auentin  :  qui  toufiours  feftoppofceaux 
loix  de  la  modération  des  vfures;de  la  diftribution  des  terres  vagues  pour  les  foaf- 
freteux  citoyens:  qui  a  entrerompu  les  mariages  du  commun  peuple  auec  les  Pè¬ 
res  &  la  nobleflc.-qui  vous  a  bouché  le  chemin  aux  dignitez  ayans  droit  de  la  chai¬ 
re  Curule.  Parquoy  ce  nom  vous  doit  eftre  plus  odieux, comme  plus  mortel  &  in- 
ueteré  aduerfaire  de  voftre  liberté, que  celuy  des  Tarquins.  Eftilà  croire  (Appius 
L'an  jxo.  Claudius)  que  cent  ans  font  défia  palfez  que  Mamercus  Emylius  eftoit  Di&ateur; 
fu<sr.i8i.  &  neantmoins  pas  vn  de  tant  de  trcfnobles  &  vaiüans  perfonnages  qui  ont  elle 

jujfm  poptb-  Cenfeurs  depuis ,  n’ayelcu  dans  les  douze  tables  ?  Perfonne  n’aye  peu  fçauoir  que 
ce  qui  eft  le  dernier  arrefté  par  le  peuple  ;  eft  le  iufte&  légitimé  qu’il  faut  obfer- 
^deun  ue  uerî  ^u  contraire>tous  l’ont  fort  bien  cogneu:&  pourtât  ont  pluftoft  voulu  obéir 
foflremitpo-  à  la  loy  Emylie,que  nompas  à  l’ancienne,  par  laquelle  les  premiers  Cenfeurs  furet 
fdui  tufrr,  cftablis  en  la  République  :  pource  que  le  peuple  l’auoit  depuis  fai&e  :  &  auffi  que 
\k7ji"  quand  il  fe  trouue  deux  loix  répugnâtes ,  la  nouuclle  toufiours  dérogé  à  la  vieille. 
Veux  tu  doneques  dire  cecy  Appius  ?  Que  le  peuple  n’eft  point  tenu  a  la  loy  Emp¬ 
lie  ;  ou  qu’il  l’eft  ;  &  toy  tout  feul  en  eftre  exempt  ?  Cette  loy  à  bien  peu  brider  ces 
Cenfeurs  là  fi  violens,C.  Furius  &  M.  Geganius, lefquels  ontaffezdonéàcognoi- 
ftre  tout  le  mal  que  ce  Magiftrat  pou  uoit  faire  en  laRepublique;quand  par  dcfpit 
de  ce  qu’on  leur  euft  accourfi  leur  terme,ils  priuercntdu  droit  de  la  bourgeoise 

Romaine, 


L'an  jao. 
fuïïî.iSt. 
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Apwnîfl domaine, de  toute  voix  &  fufifrage  Mamercus  EjmyliuSjleprcmier  homme  de  fon 
Jn[  1  '■  temps/u/l:  à  la  paix,full  à  la  guerre; &  lereduirent  au  rang  des  Tributaires  horsdu  ^rirh 

pi  .  '  Cenle&aenomt>rcmcnt.Tous  les  autres  iubiequesCcieurs  y  ont  obey  puis  cent  Dotarion.c« 
ans:  Plautius  me/me  ton  compagnon  en  ce  Magiftrar;  créé  par  femblables  Aufpi-  «mpîen<T 
*  ^  ccs que  toy,&  aueC  vnc  eigaJc  puiflance.  Car  le  peuple  ne  l  a  il  pas  créé  auec  toute tout  Kq" 

sc  oitic;  J  autnorité  que  /çauroit  auoir  vn  Cenfcur  :  ou  fi  tu  es  le  fcul  vniquc,qui  priuilegé 

cnu.  .  u’  pardeffus  tous  les  autres  doiue  iouyr  d’vnc  telle  preeminence?  Qui  elt  cc  dôcqucs 
populurc,^  ^uc  w  e(]jrâS  R0y  jes  iàcri£iccs?Par-ce  que  celui-là  ^attribuant  le  nom  du  Royau- 

adJiûMtE.  memaintiédrad  auoir  eftéfaid  légitimé  Roy. Qui  eft-ccquc  tu  cuides  fc  vouloir 

u;fcs  ÎL’f:-  déformais  conten  rcr  d’  VneDidature  femcftrerncd’vn  Entrcrcgnc  de  cinq  jours 
a  JiiJiüidi  feulement*  Qui  cft-ccque  tu  ofcrasplus  nommer  Didateur  pour  ficher  le  cloud. 


parmi  ou  pour  célébrer  les  ieux  &  efbats  publiques.  Or  meilleurs  côbicn  péfez  vous  que 
■cjquwfo  ccftuicy  réputé  ignorahs  &  /impies,  ceux  qui  apres  auoir  faidde  trcsbclles  & 
s  le  furent;.-'  grandes  chofes  fc  font  au  vingticlme  iour  déposez  de  leur  Didature:  Ou  qui  pour 
auconpÉc  auoir  cfté  créez  par  quelque  defiàut  &  erreur,  ont  renoncé  à  leur  Magiftrat/  Mais 
itcjiiièk  pourquoyvoy  icainfîpourfuiuantles  vieilles  chofes  aduenucs  ?  veu  que  de  fret 
approuucci  chedartepuisdixansença  C.  MeniusDidateur;c6trclcque!,pourccqu’ilfc  mo- 
ve&Mh  firoitvnpeu  trop  roideen  certains  procès  criminels  pour  la  leureté  de  quelques 
tirs,ticp  riches  6c  puifians  citoyensifut  rétorquée  par  Tes  ennemis  l’attache  &  contagion  du 

.iliraip:  me/mc  crime  dont  il  faifoit  les  inquifirions  &  poûrfuites:  &  là  deflus  fc  delmit  de 

jrsQoffic;  fon  Magifirat ;  à  ce  que  réduit  en  pcrlonnc  prince  il  peuft  plus  nettement  fe  iufti- 
pourvut:  fier  de  la  calomnie,  le  ne  veux  pas  chercher  en  toy  vnemodcftiefigrande,dcpcur 
uuoiré:  que  tu  ne  viennes  à  forligner  d  vne  race  anogante  &  imperieufe  fur  toutes  autres, 

oiitcfc:.  Ne  forts  points  de  ton  Magiftrat  vn  iour,  ny  vne  heure  pîuftoft  qu’il  ne  faut,pour- 

lutptK  unique  tu  n’outrepa/Ies  le  temps  prefix.  Il  te  doit  fumred’adiouftervn  iour,  ou 

KsJcIf  vn  mois  à  ta  dignité  de  Cenfcur.  VnmoiV  l’y  veux  demeurer  trois  ans &demy 
cerne  plusqü’il  n’cft  permis  parla  loy Emylie:&  fi  l  exerceray  moy  tout  fcul  encore.  Ho, 

sfuké  cecyfentdeûa  fon  Royaume.  Etne  ce  fubrogeras  tu  point  de  compagnon;  lequel 
è  mefmc il n’efi pas  Ioyfible  de  (ubroger  au  lieu  d’vn  qui  mourroi^Cenfeur  ?  Mais 

ihcfafchcôrcforméCenlêurquetucs;qu‘ayanttranfiiiisvnc  folemnitétrclàn- 
dcnncjinftituce  du  mefme  Dieu  à  1  honneur  de  qui  elle  eft  ce’ebree;  de  la  main  de  «entend  le 
trcfnoblcs  iàcrificatcurs,à  celle  de  vils  &  abjers  efclaues  :  Dont  vnc  sace  plus  an-  HcrcuTcs. 
cieiinequc  cette  ville,  fandifice  parla  réception  Ôe- hébergement  des  Dieux  im- ÎXd«fpo. 
mortels, ‘pour  ton  occaiion  8c  de  ta  Cenfure,en  moins  d’vn  anaefté  extirpée  de  £*1*”“°** 
fondsencomble;  fi  par  mefme  moyen  tu  n’entaches  la  République  tout  entière-  cfuciLi.’ 
ment  de  ce  malheureux  cxecrablclorfait,  quefay  horreur  d’imaginer  en  ma  pen- 
fce.La  ville  fur prife  en  ccluflrc.auquei  C.lullius  Ccnfeur  cflantmorr,L.Papyrius 
Curlordcpcurdelbrtir  de  Ion  Magifirar,fubrogca  pour  fon  compagnô  M.  Cor¬ 
nélius  Mafugincnfis  au  lieu  du  defiund.  Mais  combien  plus  fobre  &  modercefut 
1  ambitiô  de  celuy-là  que  la  tienne?  Parcequcny  feiil,  ny  outre  le  téps  modéré  par  FueiU*** 
la/oy,Papyrius  n  adminiflxapas  la  Céfure:&  touresiois  ne  fc  trouua  oneques  puis 
perfonne  qui  le  voulu  fl:  imiter  en  cela-, car  de  ià  en  auant  tous  les  autres  Cenfeurs  fc 
démirent, arriuant  le  trelpas  de  leur  compagnon. Et  toy.nonobllant  que  le  terme 
foir  expiré  de  ton  Magiftrat  :5c  que  ton  compagnon  (’enfoit  misdehors;ny  la  loy, 
^ylahontenetepeutflelchirjainstefcmblequela  vertu  confiite  en  certaine  fie¬ 
nte  &  audace;cn  vn  mcfpris  des  Dieux  &  des  hommes.  Certes  (Appius  Claudius) 
pouricrc/ped  &  Majefté  de  la  charge  que  tu  as  cxcrccéjc  ne  voudrois  non  feule¬ 
ment  te  mefïàire  en  ta  perfonne;  mais  nompas  de  t’outrager  delà  feule  moindre 
parole  piquante:  ncantmoins  ton  orgueil,  &c  ta  contumace,  &  ta  rebourfe  opinia- 
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ftrcté  m’ont  contraint  de  tenir  ce  langage  que  i’ay  tenu  iufqucs  icy.  Que  fitu  n’o* 
beis  à  la  loy  Emÿljc,  ie  commanderay  quoq  te  meinc  en  prifon:&  ne  permertray, 
toy  qui  ne  puis  eftrc  créé  (cul  Ccnfcur,  feulnomplusadminiftrcrlaCenfurc:vcu 
que  noz  anceftres  l’ont  ainfi  cftably,  qu’es  élections  des  Ccnfcurs,  fi  l’vn  des  deux 
fc  trouue  court  des  voix  qui  font  requifes  &  neceflaircs,  l'autre  ne  pourra  eftrc  dé¬ 
claré  ny  receu^ains fe recommancera de.rechcfTclcéfcion.T els  propos, Vau¬ 
tres  encore  proferez  deluy  en  public, il  commande  d’empoigner  le  Ccnfeur,  &lc 
mettre  en  prifon:  A  quoy  fix  de  fes  compagnôs  adhérèrent-,  &  les  autres  trois  à  qui 
Grande  oPi-  jj  cn  appellale  earentirent:  Si  qu’auccvne  fouueraincmalueillanccdc  tous  les  or- 

siaucete  de  ,|l  _  O  T  ,  r  r  r  ' 

Appius.-mais  drcs,il  adminiftra  la  Ccnfurc  luy  (cul .  Durant  que  ces  choies  le  font  a  Rome,  Su- 
dSTrace."  *  trium  demeuroit  enucloppé  des  Thofcans  :  là  ou  le  Con  fui  Fabius  f’eftant  voulu 
fur"ne  m°àn-  efuertuer  par  le  bas  des  montagnes  de  donner  fccours  -,  &  faufler  les  rcmparcmcns 
*  uCTMiôîn  ^  rrenebees  des  ennemis, fi  en  quelque  endroit  il  euft  peu;  ils  vont  au  deuàtcnba- 
dejRonci-  taille  rengee  ;  dont  la  plaine  eftenduc  au  deflouz  de  luy  defcouuroit  bien  apperte- 
f«be&Vl’  ment  la  grand’ multitude.  Au  moyen  dequoy  pour  (ubuenir  au  petit  nombre  de 


*  uCTMiôîn  ^  rrcnchees  des  cnncmis,ü  en  quelque  endroit  il  cuit  peu;  ils  vont  au  deuatenba- 
dcjRonci-  taille  rengee  ;  dont  la  plaine  eftenduc  au  deflouz  de  luy  defcouuroit  bien  apperte- 
fcïbc*  V"  ment  la  grand’ multitude.  Au  moyen  dequoy  pour  (ubuenir  au  petit  nombre  de 
îfi1  contrVus  ^CS  gclas  Par  quelque  aduantage  tiré  du  lieu;  il  flefchit  quelque  peu  deuers  vn  cou- 
Twp  hïïiioe  ^au  ^ort  rahotteux ,  &  tout  parfemé  de  cailloux  :  puis  tourne  de  là  les  enfeignes 
preciniratiô  droit  à  l’enncmy .  Les  Thofcans  mëttans  en  oubly  toutes  chofes  fors  leur multi- 
q"  leuifouî  tude  , en  laquelle  feule  confiftoit  touie  leur  attente;  f  en  viennent  dvne  telle  ha* 
fouîncc.1  ftiueté  &  furie  l’attacher ,  que  leurs  jauelots  quittez  là ,  afin  de  pouuoirtantpluf- 
toft  fc  ioindre  de  prez  ils  faquerent  la  main  à  î’efpec  de  bien  loin  encore .  LesRo- 
Si'oScuT  ni  ai  ns  aurebours;dc  leur  lancer  tantoft  des  dards,  tantoftleur  jetter  force  pierres; 

Rom- au  dont  le  lieu  les  armeit  trefabondamment  :  de  maniéré  que  les  morions  &  rondd- 

contraixc.  v  l 

les  des  ennemis  venans  a  en  dire  rudemét  atteintes ,  &  ceux  mefmcs  qui  n cftoict 
blefléz,  mis  en  defordre/ans  quils  peuflent  fapprochcr  de  plus  p res: n’ay appoint 
quant  &  quant  d’armes  d' Aft  pour  combattre  de  loin,dcmouroient  plantez  là  co¬ 
rne  buttes  expofez  aux  coups  qui  pleuuoient  fur  eux, dont  rien  ne  les  pouuoit  plus 
parer  ny  couurir.  Et  ladeflus  les  Haftacs  Romains,auecq’  les  Princes(cc  font  ceux 
qui  combattent.au  premier  front)lcs  cftans  venuz  enfoncer  d’vn  cry  renouuelcfii 
rieux;quequelques-vnsbran(loiét  défia  flottansen  incertitude  de  tenir  bon  ou  de 
reculer  ;  ne  peurent  déformais  foullenir  ccfte  charge-, ains  tournans  le  dozjfcmet- 
tent  à  vnchpnteufefuitte,tafchans  de  regagner  le  logis:  mais  la  cauaîîeric  Ro¬ 
maine  ayant  à  cofticre  parmy  la  plaine  pris  les  douants,  fc  prefente  cn  ccfte,quiles 
va  •  a«  contra*nl  rebroulfer  chemin  autre  part  vers  les  montagnes  ;  d’ou  prefque  tous 

Rom.  defarmez  6c  recrcuz  deplufieurs  bleffeures  ils  fe  iettent  dans  la  foreft  Ciminic.Les 

ï  rocfmc01  Romains  en  ay  ans  plulieurs  milliers  mis  à  mort;  gaigné  trentehuid  enfeignes  fur 
Vacç’ïesdc  cux,& leur  camp  encore  ou  ils  firent  vn  trefgrandbuttin;  femircntàconiulterdc 
RonciçVion  çourfuiurele  demeurant .  Mais  cette  foreft  cftoit  lors  plus  inacceflible  &  efpou* 
nanc  le  lac  de  uentab\e,que  celles  de  la  Germanie  n’agucres;iufqu’à  ce  iour  là  non  frcquentcc  de 
Kcene  foreft  gcns  quelconques, nompas  feulement  des  marchands  :  fi  que  perfonne  horfmisle 
«utefte  com  chef  de  l’armce  Romaine  n’ofoit  faduanturer  d’y  entrer  :  tous  les  autres  n’ayans 
çcu  çat  delà  point  encore  oublié  le  defaftre  de  Caudium  •  Parmy  ceux  qui  eftoicntprefents,lc 
îeftendoï  ftere du Conful  (aucunsle  nomment  M.  Fabius  Cefo;  les  autres  C.  Claudius,  fon 
monrnax  feulement  de  mere)  offre  de  l’aller  recognoiftrc;  &  de  bref  en  r  apporter  cer- 
tu&yiweuia  taines  nouuelles.  llauoitelléieune nourry  àCercchezleshoftes  &anciensamis 

Romatçmc.  «  -  -  .  .  A  .  -  /  »  _ ,  -,  1  .  .  _  ... 


k'àeRome  Romains  auoient  accouffumé  d’apprendre  à  l’cfcholelcs  lettres  &  parler.  Tho- 
eneeumç1  fcan,tout  ainfi  quon  fait  le  Grec  maintenant .  Mais  il  eft  bien  plus  vray  fcinbla- 
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ble quelque chofe parcicullicrc auoir elle en ceft home icy, pour  dvnc  di/fimula- 
tion  fi  hardie  fallermefler  aux  ennemis  .On  dit  qu  vn  feruiteurfienl’y  accompaU 
gna,nourry  auec  luy  deieunefle,  &  n’eftant  pas  ignorant  de  la  mefmelanguc.  En 
tout  leur  voyage  au  rc/le  ,  ils  n  entendirent  à  autre  chofe  qu’à  l'informer  ibmmai- 
rcment de  l  afliette&  nature  des  lieux  efquclsil  falloir  fcncoffrer  ;  &  de  pren- 
dreles noms  des  plus  apparens  âc  principaux  chefs  de  chafque  peuple;  de  peur 
qucfoarchans  parmy  leursdeuiz ,  ilsnefiflcnt  quelque  fignalc  pas  de  clerc  qui 
les  cnculâft  âc  HH  de/couurir .  Car  ils  allèrent  en  habit  de  paflcurs ,  &  embafton- 
nezàlapaifanc;  chacun  d’vne faux,  &deuxvouges  :  mais ny là  communication 
dulangage;  ny  l’habillement  qu’ils  portoient;  ny  l’equipage  de  leurs  armes  ne 
feruirpoint  tant  à  les  celler  &  couurirçcomelepeu  d’apparécc  qu’il  y  auoit,  qu’vn 
cftrangereufl:  iamais  ofé  Ce  commettre  dans  ces  profonds  &  elgarcz  bois .  Si  eftee 
qui  ce  que  Ion  dit, iis  donnerêr  iufqu’aux  Carmertins  Vmbricnsjla  ou  le  Romain 
fenbardit  de manifefter  qu’ils  dloient:&ayanreftémenéauSenat,  traiâa  aunô 
du  Conful  de  faire  ligue  âc  amitié  auec  eux:  Surquoy  il  fut  amiab!emcntreceu& 
rrai&qayat  charge  de  dire  au  retour,qu’on  leur  fourniroit  de  viurcs  pour  vnmoys 
entier  fils  venoient  en  ces  cartiers  là  :  &  cependant  leur  ieunefle  fc  tiendroit  en  ar¬ 
mes  pour  obéir  à  ce  qu’on  leur  voudroitordonncr.Toutcecy  eftant  rapporté  au 
Conful,il  cnuoycdeuanc  les  bagages  à  la  première  affictte  du  guet,  &  faitache- 
minerles  légions  à  leur  queueice  pendant  il  demeure  auec  la  cauaîleric  ;  &  à  l’aube 
duiourcnfuiuantva  efcarmoucher  le  long  des  vedettes,  &  corps  de  garde  que  les 
enneniisauoientiedezhorsdesbois  .  Les  ayant  allez  amufé  à  Ion  gré,  il  fe  retire 
derechef  en  fon  camp  ;  dont  il  delloge  vn  peu  apres  par  la  porte  oppofice:  fi  qu’à- 
uant  qu’il fufi:  nuidl  il  ratteint  l’armee .  Le  lendemain  des  le  point  du  iour  qu’il  cf- 
toit  défia  arriué  au  lommet  du  mont  Ciminiejaprcs  auoir  contctnplé  par  quelque 
efpacede  temps  le  gras  &  fertile  terroir  dcThofcane,  il  lafehe  fes  loldats  à  trauers, 
aufquels  corne  ils  eufiet  défia  fait  vn  fort  gros  buttin,quclqucs  bàdes  de  paifâs  ra- 
ma/fez  à  la  halle  par  les  principaux  du  pais,  fe  viennent  prefenter  en  telle;  mais  en 
fi  piteüfc&mauuaife  ordonnance, queceux  qui  venoient  pour  refeourre  la  proye 
qu'on  emmcnoir,cuiderec  en  Ceruir  eux  mefmes.  En  ayant  elle  misa  mort  vn  grad 
iiombre,&  le  re  fie  con  traind:  de  prendre  la  fuitte;  tout  le  contour  auec  ce  làccagc 
auJong&aularge;lesRomains  fen  retornéc  vi&orieux  en  leur  camp;chargez  de 
defpouilles,&  enrichiz  d’vnc  abondance  de  toutes  chofes .  La  choient  arriuez de 
fortunccinq  députez  du  Sénat, auecqucs  deux  Tribuns  du  peuple, pour  faire  ex- 
prcffcdcffence  au  Conful  de  pa/Terla  foreft  Ciminie:  &  eftans  bien  ioyeux  d’eftre 
venuzainfi  tard  pour  ne  luy  rompre  Ion  entreprifeTen  retornerentà  Rome  por¬ 
tables  nouuelles  de  Ca  victoire  âc  heureux  fucces .  Neantmoins  par  cette  expédi¬ 
tion  du  Côful  la  guerre  fe  rrouua  plus  toit  dilateeôc  accreue,que  mife  à  fin;pourcc 
quctouresles  contrées  eCpanducs  au  pied  de  cette  montaigne  auoient  lênty  le 
dcfgaftfüfditiôcpouflecs  d’vne  indignation  &defir  de  vengeance, cfmeu à  pren- 
dreîesarmcs, nonlcspeuples  feulcmcmdeTholcane,ainsieslieux  encore  pro¬ 
chains  dei  Vmbrie.  De  maniéré  que  la  plus  grolfearmce  qui  fc  fuit  onques  aupa- 
tauâtmile  fus, vint  à  Sutriû:  Et  non  lêulcmét  fc  caperét  hors  des  foreftz,mais  pour 
hgrand  defir  qu’ils  auoient  de  combattre  defeendirent  tout  fur  le  châpà  la  plaine*, 
bouducomancementfiellansrengez  en  battaille  demeurèrent  fermes,&  firent 
hau!r;  donnansleloifiraux  Romains  de  fe  préparer  au  combat:  Puisquandils 
virenr qu’ils  n’en  voulloient  point  manger;  f’approcherent  de  leurs  rempars  :  8c 
trouuansqueiufqu’aux  ièntineJIes  8c  corps  de  garde,  toutfeftoic  retiré  dans  le 
fortjils  Ce  mettent  à  crier  8c  bruire  loudain  autour  deleurs  chefs,  qu’onleurap- 
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portait  la  des  viures  du  camp  pour  le  refte  de  la  iournee*,car  ils  y  vouloient  demeu¬ 
rer  en  armes;&  que  de  nui£t,ou  à  la  Diane  pour  le  plus  tard  ils  donrroient  l’aflaut. 
Les  Romains  ne  fe  faifoient  pas  moins  tenir  de  leur  chef:  &  ne  reftoient  plus  que 
deux  heures  deiourjquand  le  Conful  leur  comanda  de  repaiftre,afin  d’eftreprefts 
&  en  armes  à  quelque  heure  du  iour  ou  de  la  nuiâ:  qu’ils  auroiét  le  fîgnal  du  com¬ 
bat.  Et  là  deifus  les  exhorte  en  peu  de  paroles  :  Magnifiât  les  guerres  des  Samnitcs; 
&  rabaiflant  la  valleur  des  Thofcans:carilneles  falloitpas  comparer 'enfcmble: 
roepo«r”f.f  ny  vnc  multitude  à  l’autre .  Il  y  auoit  puis  apres  quelque  autre  arme  fccrettc, 
cftonnez  j u$  ^onc  ^  prctencloit  faider  contre  ceux  icy  laquelle  on  fçauroit  en  temps  &  en  lieu; 
nombre  de*  ce  pendant  il  la  falloittairc:Commcfil  euft  vou’u  feindre  par  ces  ambageois& 
miVAMS"  obfcuritez  de  paroles ,  auoir  quelques  intelligences  dont  vne  partie  des  ennemis 
trahiroit  l’autre  à  leur  beioin,pour  faire  reprendre  cœur  aux  foldats,cftônez  peut- 
eftre  du  grand  nombre  de  leurs  aduerfaires  :le(que!s  feftans  venuz  planter  lafans 
aucuns  remparemens  ne  trenchccs,rendoicnt  (a  feinte  plus  vray  femblable. Ayans 
repeu, ils  fc  mettent  à  repofer;&  enuiron  la  quatriefme  garde,quelques  deux  heu¬ 
res  auant  le  iour  feftans  re  Cueillez,  farmenr  ians  faire  aucun  bruit  ne  rumeur.  Ce 
pendant  on  départ  deshoyaux,  coignees&  femblables  ouftils  aux  vallets,  pour 
jetter  àbas  le  rempar ,  &:  combler  le  rofle  ;  car  le  bataillon  fut  drefle  dans  le  propre 
pourpris  du  camp:&  met  on  des  bandes  d’eflite  à  l’ifluc  des  portes  :  Puisayantdô* 
né  le  fignal  auant  iour ,  temps  auquel  ésnuiéts  de  l’eftél’on  fc  trouucle  plus ag- 
graué  de  fommeil:il  fait  explancr  1  ouuerture  par  ou  l’armee  fort  en  bataille,qui  va 
charger  de  tous  coftez  les  ennemis  vcautrez  par  terre  :  les  furprend  &  taille  en  piè¬ 
ces  -,Tes  vns  auant  qu’ils  fc  peulïent  leuer  -,  les  autres  à  demy  endormis  en  leur gifte: 
mais  la  plus  part  courans  aux  armes  eitourdis  de  cette  ioudaine  frayeur:  fi  quebié 
peu  curent  le  loifir  de  les  prendre  :  &  ce  peu  encore ,  pour  n’auoir  ny  enfeignes  ny 
capitaines  qu’ils  peuffent  fuiurc ,  furent  bien  aifeement  mis  en  routte;chalTez& 
pourfuiuiz  fuy  ans  les  vns  en  leur  camp,  les  autres  droit  aux  fo refis;  qui  leur  furent 
vn  plus  feur  refuge:  car  le  camp  affis  en  la  plaine  fut  pris  ce  iour  mefme .  Le  Con¬ 
ful  au  refte  ayant  fait  apporter  en  fon  pauillon  l’or  &  l’argent  qui  C’y  trouua,aban- 
donne  tou t  le  refte  aux  foldats.  En  cette  iournee  furet  qu  e  pris  que  tuez  bien  foi- 
xante  mille  Thofcans  :  Lequel  fi  excellent  fait  d  armes ,  quelques  vns  ont  efcric 
auoir  efté  exécuté  pardelâla  foreft  Cimime,  auprès  de  Peroufe:Dequoy  on  Ce 
trouua  àRoxc  en  fort  grande  perplexité  &  elmoy  ;  craignant  que  l’armee  inter- 
«  Ces  villes  cetted’vnefi  profonde^:  fachcufe  foreft, ne  demeurait  accablceàla  finparles 
debout  &  te-  Thofcans ,  5c  ceux  de  l  Vmbrie.qui  fefleueroient  de  cous  les  coftez  â  l’encontre, 
aom  ancien!  Comment  que  ce  foir,5c  en  quelque  lieu  que  fut  dônee  cette  bataille, les  Romains 
Ttcfue*accot  demeurèrent  les  maiftres.  Au  moyen  dequoy  tout  foudain  apres, de’Pcroufe,Cor- 
dc«  mx  tonc,ôc  Arezzo,qui  eftoienc  prefque  au  temps  d’alors  les  principaux  &  plus  puif- 

iCcn'cft  plus  fans  peuples  de  la  Thokane, ayans  eflécnuoyezdesambaftadeurs  requérir  paix  & 

apïei-  alliance, ils  obtindrent  trente  ans  de  trefues.  Pendât  que  ces  chcfes  fe  font  enTho- 
UMphifui  feane, l'autre  Conful  C.  Marrius  Rutilius  prie4,  Alîifes  de  force  fur  les  Samnites: 
\u\tutnc  ou  auecpluucurs  autres  chafteaux  &  bourgades;  qui  defmolics  de  fonds  en  comble, 
ïxVw-e  ou  fauuces  en  leur  entier  vindrent  au  pouuoir  du  peuple  Romain .  En  ce  mefme 
mT  Rô.  temPs  encore, V armée  de  mer  fouz  la  coduittc  de  P.  Cornélius, que  le  Sénat  auoit 
tucotctoM  eftaÊly  Admirai  delamcr;ayant  fait  voille  en  la  côtree  de  Lauounfoudain  qu’elle 
tutamuecaVompeies/lcs  loldats  embarquez  eltans  delcenduz  en  terre  pour  pu- 
maintenant  1er  le  quartier  de  Nocere-,  apres  auoir  faccagé  les  lieux  plus  prochains  du  riuage, 
\  aJXü  ^  ou  Pouuolent  ^ans  aucun  danger  retourner  aux  vaiffeaux  -,  atrirez  plus  au  loin 
(ainfi  qu’ordinairement  il  aduient  )  delà  friandife  de  buttiner ,  donnent  l’alarme 


GiotTc  âcE- 
faiuc  des 
Thofcans. 


U*rc, 


aux 


Digitized  by 


Google 


'érlc/îgnalèE 

zcrrcsdofe 


oraparcKoi* 

ntrcanocÊr 


pmicim 

dars^lfe 

nuzpktri 


udpifc 

icncm 


LKt  DECADE  DE  TIT  EL  IV  E.  407 

âuxcnnemi$.Or  cependac qu’ils  demeurèrent  cfpanduzparmy  la  campaignc,pcr- 
î aojuroicnt j£  forme  ne  feprefenta  pour  leur  faire  relie  ;  nonobflanc  que  bien  aifeement  on  les 
icrc/îoiccrpJj;  euftpeu  tailler  en  pièces  :  mais  comme  ils  Ce  retiroient  en  defordré  fans  aucune- 
■K,afinû4p  mène  fe  tenir  fur  leurs  gardes;  vue  trouppc  de  paifàns  les  ay ans  r atteints  non 
tédclpdfa  guer es  loin  de  fc  rembarquer, les  dcfualilèrenc  de  leur  burrin  ;  &  cn  tuerenc  la  mer  deifiitt 
jerrcsdcsSa®  plus  grand'  part:  lercfte  qui  peut  cCchappcrfuc  rembarré  à  vauderoutte  iufques  p<u 
offlparwcofc  aux vaiffeaux .  Le progrezaa  relie  de  Q^Fabius  oultre la  forcfl  Ciminic,  d'autant 
utreinack  qu’il auoic  engendré  &  de  craintedefrayeuràRomc;aurantdcioycules  nouuelles 
aitanpici  auoitilporcéauxenncmisdansIeSamnium;  fai  fans  courre  vn  bruit  que  I’armeé 
tr ces  aié|;  Romaine  efioit  enclofe  &  a/îïegee:&îa  de/ïùs  r  amenoiéc  en  mémoire  l'image  de 

parricdsE  leur  accident  es  fourches  Caudines:que  de  lamefme  témérité ,  cette  race  degens 
dar5,cfe  conuoireufe  de  paffer  toujours  plus  auar,  f efioit  a  i/ee  précipiter  en  des  forefls  in« 

nuzpkffî  acceffiblcs -,  acculleclà,non  tant  par  les  armes  des  ennemis, que  delà  difficulté  des 
’lhnblàl:  paflages  .  Defaçonquelcur  ioycfentreme/loit  de  certaine  enuie;  quela  fortune  ‘ 
uc lijmk  euftain/i arrache  aux  Samnitesl’h6neurdeladcffaittedesRomains,pourenfaire 

knemm  vnc  libéralité  aux  Thofcans.  Et  pourtant  bien  cquippez  d’armes,  &  degrad  nom- 
aumfc  bredccombatransiisaccourentdctoutcsparts,  pourailer  paffer  furie  ventre  au 
:Jféh!tê  ConfuI  Marti  us  :  ou  fil  reffufoit  la  bataille ,  fen  aller  tout  de  cepas  en  Thofcanc, 

■j.'Pijœ  par  les  Mar  fes ,  Scies  Sabins.LcConfulIeurvintaudeuant;  làouilyeut  vnedure 

rouudtjt  &  ruelle  rencontre, de  doubteufe  iffuc  pour  les  vns  &  Jes  autrcs:Car  ayant  le  con- 

•abnÂ:  &ftdurclonguementauèc  vne grade  cffuûon  de  fa ng,  fans  fçauoiràqui  demeure-  Confli<a 

d&tdcr  rolt  laduantage;lc  bruit  courut  tou teffois  que  1  es  Romains  y  auoienr  rre/mal  fait  ^ilsRo. 
ÜIS(I]Lr  leurs  befongncs,pour!a  perte  d'aucuns  de  l'ordre  des  chcuallicrsjdc  quelques  Tri -  &  55niICJ- 

mj,‘  bunsou  coronds  de  mille  hommes  de  pied:  plus  d'vn  lieutenant  de  i’armee:  &  ce 

/icjîl quicfloïcdc  plus  grand’  importance,  la  bleffurc  du  Conful.Dc  cecy,le  bruit  (con-  LcConfui 
'm meedlordinairejfen  eflant  accreu,vn  fort  grand  e/pouuentement  vint  faiïir  ieS  S'” 
jL  Pcres:fiqu’ils  firct  d’aduis  de  créer  vnDiétatcùr:Sc ne  mettoitperfônc  doubte  que 
^  ccnedeull  eflre  Papyrius,le  plus  eflimé  chef  de  guerre  qui  full  pour  lors  :  mais  ils 

.  Revoioiétpas  que  meffage aucun  peu/l  arriucr  iufqu’au  Samnium,  eflans  tous  les 

p-  chemins ainfi dangereux: ôefi ne  fçauoiétbônemenc  fi Marrius  eftoiten  vie.-iau* 

tredes  Confuls  Fabius, eflant  d’ailleurs  fortparticullierennemy  de  Papyrius.  Par* 
quoy  de  peur  que  cette  haine  n’empcfchafl  le  feruicc  delà  chof :  publique ,  le  Se- 
j"  nataduifa  dcnuoyerpardcuersluy  quelques  deputez,du  nôbreScrengdes  Cô/îi- 

hires;pourlemouuoirnon  fculcmcntparl  authorité publique,  mais  la  IcuraufE,  ^"pïpyrTs 
de rclafchcr  à la  patrie ie  remords  defes  partialitezSc rancunes .  Les  depurezar-  *J£cb,-utsde 
riuezdeuets  Fàbiusluy  prefentent  le  Décret  du  Senat;&  1  accompagnent  de  pro-  ce  qui  cfl  co- 
posconuenansklacharge  qu’ils  en  auoicnc.Surquûy  le  Con  lui  abaiffant  les  yeux  £r* 
contre  terre  /ans  leur  faire  aucune  re/poncc,  fc  départ  d'eux,  incertains  de  ce  *• 
quilfcroit.  La  nuiét  venue puifapres ,  au coy repos Sc  filence d'icelle;  il  nomme 
fuiuatla  couftume,L.  Papyrius  Diétite ur.  £c  comme  pour  feftrcain/î  vertueu/e- 
ment  commandée  vaincu  fon  courage  les  députez  luyvfaffétdc  fort  grands  rc- 
mercimens,  il pcrfifla  encore  en  fon  opiniaftrccé  r efoïuè  denefotiner  mot  :  & 
les  renuoye  fans  leur  rien  dire ,  ne  faire  aucune  parriculliere  mention  de  fon  fait : 
pour  donner  à  congnoiflre  que  d'vn  rrefgrànd  cucur  il  refrenoir  vn  de/pit  Sc 
Kgrct  merueilleux  .  Papyrius  nomma  coronnel  des  gens  de  cheual  C.  luni- 
us  Bubulcus.  Mais  comme  ilvoulloit  propofer  au  peuple  deparry  par  Curies  tari 
h  loy  qui  conccrnoic  fon  pouuoir  pour  la  guerre;  le  fâcheux  Se  finillre  prefage 
pi  Ce  prefenca,  luyfic  remettre  l’affaire  au  iour  enfuyuanc:  Parce  quela  Cu- 
’cfaudénne,a  qui  la  prerogatiuc  efioit  efeheue  par  le  fort  de  donner  fa  voix  là 

M  ij 


•Miû:: 

J 

:s:Pmz 

i 

romltf- 

mbinilb 


ttiscnk 

jyeuzfç 

tiYCHfc 


Digitized  by  ^.ooQle 


4^8 


LIVRE  IX.  DE  LA  PREMIERE 


Lei  Vmbric* 
6c  Thofcans 
de  rechef  def 
faits  par  Fa¬ 
bius. 

C’eft  vn  petit 
lac  auprès  de 
Viter‘'e,lcs 
•utresle  met¬ 
tent  au  près 
deMontcro- 
fe  à  my  che¬ 
min  de  Sutri 
le  Nepi. 
Gtofle  batail 
le  entre  les 
Romains  & 
Thofcans. 


Routte  fina¬ 
le  des  Tho- 
feaus  qai  les 
àmeineàla 
laiton. 

Nouuelle 
guerre  &pre- 
pataiifsdcs 
Samnitcs. 

Ceft  à  peu 
près  comme 
en  nozefcuts 
d’armoities.' 
Là  ou  les  tar¬ 
gues  eftoient 
b  plus  part 
en  ouale,  ou 
de  figure  o- 
ftogo  ne  bar- 
longue. 


première,  eftoit  tenue  pour  mal’encontreufe,  à  caufe  de  deux  infignes  calamitez 
aduenuës  en  deux  années  quelle  auoit  balloté  la  premierejla  prife  à  fçauoirdcRo* 
me;&  la  paix  Caudicnnc.  Macer  Liciniuslafaic  encore  abominable  pour  la  troi- 
fiefmc  qui  fut  receue  près  lariuiere  de  Cremerc.  Le  Dictateur  ayant  le  lendemain 
réitéré  les  Aufpices  fit  paffer  le  decret  :  &  f  eftant  mis  aux  champs  auec  les  légions 
n’agueres  leuees ,  quand  la  fauffe  alarme  &  eftonnement  arriua  de  ce  quelarmce 
cull paffé  la  foreft  Ciminie  ;  fen  vint  à  Longulc  ;  ou  apres  auoir  reccu  du  Conful 
jMardus  les  vieilles  bandes  qu’il  auoit,  il  fort  auec  toutes  fes  forces  pour  donner  la 
bataille.  Les  ennemis  de  leur  cofté  ne  font  pas  fcmblant  de  la  refufer:  ncantmoins 
cftans  armez  &  arrengez  tous  en  point  de  combattre;  comme  les  vns  ny  les  autres 
nevouluffenr  entamer  les  premiers  la  charge,  la  nui<ft  furuintlàdeffus  quilesfit 
retirer.  De  là  ils  demeurèrent  quelques  iours  en  repos, campez  les  vns  viz  àvizdes 
autres  (ans fc rien  demader;  ne fe deffians pas  toutesfois  de  leurs  forces, ny  dcfdai- 
gnans  nomplus  lenncmy.  D’ailleurs  on  fc  rencontra  auec  l’armce  des  Vmbricns; 
ou  il  y  eut  plus  de  routte  &  de  fuitte  que  de  meurtre;  parce  qu’ils  ne  fe  maintin* 
drent  pas  longuement  au  combat  de  la  mcfmc  animofité  &  ardeur  comme  ils  fa* 
uoientencommancé .  Et  auprès  du  lac  Vadimon,  les  Thofcans  par  la  loy  facrec 
ayans  mis  fus  vn  nouuel  cxcrcitc  de  gens  choifis  de  main  en  main  ;  combattirent 
auec  plus  grand  nobre,  &plus  de  courage  qu’ils  n’auoiét  onques  fait  autrefois:Lcs 
chofcs  f  y  eftant  demeflees  d’vne  telle  opiniaftreté  &  râcune,  que  pas  vne  des  deux 
parties  ne  famufa  à  lancer  des  dards:Car  tousvindrent  d’arriuee  aux  mains  à  grads 
coups  d’cfpee:fi  que  le  combat  fut  lî  afprement  cnflambé,&  douteux  par  quelque 
efpace  de  temps, qu’il  ne  lêmbla  pas  aux  Romains  auoir  affaire  à  dcsThofcansrant 
de  fois  vaincuz  &  dcffjits  par  eux  ;  mais  à  quelque  autre  bien  plus  belliqucufe na¬ 
tion.  De  colté  ny  d’autre  rien  ne  fait  femblant  de  branficr  :  Ceux  qui  combattent 
deuantles  enfeignesy  demeurent  tous  :  &  de  peur  qu’elles  ne  reftent  dcfiiucesdc 
gens  de  dcffence, le  premier  rang  du  bataillon  fe  refait  tout  à  neufdufccond.L’on 
fait  outréplus  approcher  le  renfort  del’arrieregarde,  dcftinépourlc  dernierrefu- 
gc  &  fecours:&  en  vint  on  finalement  à  vn  fi  extreme  trauail  &  danger,quclaca- 
uallerie  Romaine  mettant  pied  à  terre,  paffa  à  la  telle  des  gens  de  pied, à  traucrslcs 
grands  taz  d’armeures ,  à  trauers  les  grands  taz  de  corp  morts  giians  par  terre  de 
touscoftcz  Cette  trouppe commence  en  furfaultparmy  defilas&trauaillezeo- 
battans^elbranlalcs  enleigncs  des  ennemis:Lc  relie  des  legionairespuis-apresain- 
fi  haraffez  &  recreuz  qu’ils  eftoient ,  acheua  d’entrouurir  &  fauffer  leurs  rengs*  A- 
doncq  commança  cette  refillance  opiniaftre  à  le  laiffer  vaincre  ;  &  quelques  ban¬ 
des  reculler  arrierejlefquellcs  ayans  vne  fois  ployé,  tournerét  tout  foudain  lcdoz, 

&  fe  mirent  à  fuir  de  vray .  Cette  iournee  premièrement  profterna  l’efforcé  pou- 

uoir  de  Thofcane,  confirmé  d’vnc  longue  &  ancienne  prolperité;  eftant  demeure 
au  combat  tout  ce  qu’ils  auoient  de  plus  roide  nerf  en  larmce;  &  leur  camp  pris  & 
faccagé  de  la  mefme  pointe.  D’vn  f  emblablc  dâger,&  fucces  de  gloire, prefqueau 
mefme  temps  laguerre  fe  menoit  es  Samnitcsjqui  outre  leurs  autres  grands prepa- 
ratifs,auoiét  doné  ordre  que  leur  exercite  vinft  à  reluire  d’vn  nouueau  equippage 
d’armeures. Car  départis  en  deux  groffes  troupcs;lcs  efeus  de  I’vne  eftoiét  tous  do* 
rez&  les  autres  couucrts  d’argétda  forme  d’iceux,ce  qui  couurepar  en  hautîapoi- 
trinc  &  clpaules,  plus  large  beaucoup, &  le  chef  applany  au  niucau  :  le  bas  fe  venat 
reftroiiïir  peu  à  peu  en  pointe, pour  les  rédre  plus  aifez  à  manier.  L’cftomac  eftoit 
armé  d’efponges;&  la  iambe  gauche  munie  d’vnc  bonne  grcuc:Leurs  moriôs  ayas 
vne  haute  efleuee  crcftc  auec  de  longs  pennachcs  &  ty  mbres ,  pour  les  faire  paroi- 
ftre  de  plus  grande  taille.  Les  foldats  dorez  reueftuz  de  hocquctons  billcbarrez  de 
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pluReurscoûleurs;  &lesargcntez  de  toille  blanche;  à  qui  fut  commifela  pointe  . 
droide ;  &  les  autres  eurent  la  gauche.  Les  Romains  auoyét  défia  bien  eu  notice  de  que  cme  re¬ 
cette  riche  cftoffe  d’armurcs;Sc  elle'  admoneftez  de  leurs  capitaines  :  Qj  e  le  n«utap" 
soldat  qu’on  debuoit  ctaindrcSc  redoubter.  n ’edoiepas  ceîuy  qu’on  voioitre- 
luire, damalqume  dor  Sc  d  argcnr;mais  garny  d  acier  Sc  de  bon  courage ;  car  telles  Jet  ibJdac» 
chofes clloictplus-tod  vne  proye  5c  dépouille  défia  tout  acquife;  gu’armespro-  ZZtU  Z 
près  pour  fc  défendre  ou  adàillir:  belles  &  re/plciididànrcs  auant  gue  de  venir  aux  ffthlèhcs 
mains;  mais  r oft  enlaidies  parmy  le  fang  Sc  les  blelfures  .Le  vray  ornement  dufoldat  £ 
edre  fa  hardiéfc  Scvaillanccices  autres  pompes  &  piaffes  la,  fuiurc  ordinairement  Romain*. 
lavidoire;Scl'ennemynchefcruirdeproyeScde  dcfpouillcau  victorieux,  pour  tZaïky 
quelque  pauure  qu'il  peu/l  e/ire.DE  ces  propos  le  Dictateur  ayat  emÊdbéfes  fol-  /a0“'J"/uee 
datsjcs  meine  fur  le  champ  aucombat;  fedant  mis  à  la  pointe  droitre,  Sc  laide  la  p°™£c  dcs 
gauche  au  coronel  des  gens  de  chcual. Soudain  que  la  charge  fut  comacee,  il  y  eut  .Afpre  barsif- 
vn  fort  gros  &  rude  condiélauecrennemy;  mais  non  moindrefut  i'cmularion  Sc  samSe*.  s 
di/puce  entre  leDidate  ur,  Scie  coronel, duquel  des  deux  prendroitfon  comancc- 
ment  laviéloire.  Iunius  d'auenrure  esbranla  le  premier  lennemy  :  car  corne  delà 
pointe  gauche  oui!  câmandoitil  eu/l  viucment  donné  fur  la  droidc;allegat  qu’il 
aUoit  facriferaux  Dieux  infernaux  fes  foldats  confacrcz  félon  la  mode  des  Sam- 
nites, rcaciluz  de  tuniques  blanches ,  aucc  des  armes  de  me/mepareure  ;  il  les  mit 
foudainen  defordre  ;  Sc  les  Ht  à  bon  efeien  reculler  :  Ce  que  le  Didatcur  ayant  ap-  Brauefniu. 
perceu:  Donqtes  de  la  pointe  gauche  commancera  la  vidoire  (va  il  dire  lors  )  Jacion  entre 
&la  droite  ou  le  Dictateur  combat  en  perfonne  (ùiura  la  brifec  des  autres ,  fans  chefs. 
obtenir  de  fon  collé  la  plus  grand  part  de  la  vidoire  ?  1 1  e/meut  de  cela 

les  foldats  :  mais  les  gens  de  cheual  ne  voulurent  céder  à  la  vaillance  de  l'In¬ 
fanterie;  n  y  la  hardielle  Sc  debuoir  des  licutenans ,  à  celle  des  chefs  de  J’armee. 

CarM.  Valcrius  delà  droictc,  Sc  P.  Decius  de  la  pointe  gauche ,  hommes  confu* 
iaires  tous  deux,  piquent  vers  les  gens  de  chcual  arrengez  furies  elles ;  Sc  ies  ex- 
hortans  de  participer  quand  Sc  eux  à  la  gloire  Sc  honneur  de  cette  iournee;  fen 
vontcharger  â  toute  bride  les  ennenemis  par  le  Bancdequel  nouueauellonnemét 
adioullédc  furcrcz  ayant  de  codéSc  d’autre  en ucloppé  les  enncmis;Sc  pour  le  ren¬ 
forcer  encore, les  logions  Romaines  aucc  vn  redoublé  Sc  furieux  cry, chargé  d’vne 
grande impetuoficé  Sc  furie;  alors  les  Samnires  fe  mirent  à  déloger:  âclacampai- 
gncafcioncherdc  corps-mors:Scdecesn’aguercsclcr-reIuifices  armes-  Du  cô-  Pcfaifte(,c* 

f  1  f  \  r  •  1  1  Sannures 

''  fflancemenr  les  Samnires  cous  e/perduz  /e  cuideréc  rcrirer  en  leur  camp; mais  ils  dont  triom- 
nc  le  défendirent  pas  pour  cela  ;ainsay  ans  elle  forcez  là  dedans,  ilfucpris  d’af 
huit  auant  qu'il  fud  nuit;  Sc  tout  misa  fac,  Seau  Ride  l’efpec.  Le  Dictateur  en 
triompha  de  l’ordonnance  du  Sénat:  &  fcruirent  les  armes pr  ifes  furies  ennemis  pouiJlcs  de* 
dvnemon/tre  &  parade  trcsbellc:caron  les  trouua d'vne telle magniRccncc,quc  f/ZncJe 
Icscfciiz  dorez  furent  departiz  aux  maidresdes  banques  publiguespouren  parer  [YÔmY 
bgrand place-.dcquoy  auroit pris  fon  commanccmcntla  cou/tume  delà  faire  or-  Lcs  G,adia- 
ncrparlcs  Ediles  ,  toutes  les  fois  qu’on  faifoitdes  procédions  generales;  ou  ef-  cacle  horri- 
toicnt portées  les  images  des  Dieux  ,  Sc  factez  reliquaires  furies  branguars  .  De  a^x'çapou- 
Rir  les  Romains  vferent  anciennement  des  riches  armes  des  ennemisà  l’honneur  Ts*cnslff" 

^ dccoradon  du  diuin  lcruiccy  Scies  Capouans  pardcfpic  de  l'orgueil  des  Sa m- 

turcs,  S: delà  hayne  qu’ils  leur  porcoicnt ,  en  armèrent  les. gladiateurs;  Tvn  de  na'requYic* 

Rurs principaux paffetemps  Sc  fpcélaclcs  au  beau  millieu  deleurs  bangucts,leur  Pommes 
donnant  le  nom  de  Samnires.  Lamcfme  annee  le  Conful  Fabius  combattit  erueY&ir.* 
‘ucoreauecJcrcRdadcs  Thofeas  près  Pérou  fc, laquelle  auoit  de  fa  part  aulîi  rôpu  Prcs 
es trefues accordées:  ou  la  viftoirc  ncluy  fatny  douteufe  ny  malaifee:  Sc  eu/t  pris 
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la  ville  tout  de  ce  pas ,  f  cftant  défia  approché  des  murailles,  fi  leurs  députez  nela 
luy  fuflent  venuz  rendre .  Y  ayant  lailié  vne  bonne  garnifon;  &  enuoyc  deuant à 
Rome  au  Sénat  les  ambafladeurs  de  Thofcane,  qui  leftoient  venuz  rechercher 
d’amitié  &  de  paix, il  fit  Ton  entrée  triomphant  d’vne  plus  mgnifique  vi&oire  que 
leDiélateur  n’auoit  fait  :  car  aufifi  bien  la  plus  grand’  part  de  l’honneur  d’auoir  def. 
fait  les  Samnites  fut  référé  à  Decius  &  Valerius  lieutenâs  en  l’armec: lelqucls  pour 
cette  occafion  le  peuple  és  prochaines  eledions  enfuiuantes ,  d’vn  trcfgrandcon* 
ferttement  &  accord  cread'vn  Conful,&  l’autre  Prêteur.  A  F  a  b  i  v  s  ,  pour auoir 
ainfi  brauement  dompté  la  Thofcane,  le  Confulat  fut  continué ,  &  Decius  donné 
pour  Collègue:  Valerius  fait  Prêteur  la  quatriefme  fois.  Les  Confuls  ayans  party 
leurs  prouinces  au  fortja  Thofcane  efeheut  à  Decius;  &  à  Fabius  les  Samnites:Le- 
quel  f  eftant  acheminé  à  Noccre,  afliegea  &  prit  la  ville  d’Allifes,  nonobftât  qu’ils 
parlaient  de  paix  :  &çe  pardefpit  qu’ils  ne  fen  cftoient  point  voulu  aider  lors 
qu’elle  leur  fut  prefentee .  il  vint  aufli  à  la  bataille  contre  les  Samnites;  ou  il  n’eut 
pas  beaucoup  d’affaire  à  les  mettre  en  routte  :  de  maniéré  que  mémoire  quelcon¬ 
que  ne  feroit  reflee  de  ce  fait  d’armes, fi  les  Maries  ne  f  y  fuflent  trouucz  la  premiè¬ 
re  fois  contre  les  RomainstLes  Pclignicns  ayans  voulu  lecôder  la  reuolte  des  Mar- 
fes, encoururent  au  mcfmedcfallrc.A  Decius  pareillement  (l’autre  des  Confuls)  la 
fortune  fut  fauorablc:  quiauoitdc  crainte  rengé  les  Tarquiniens  de  fournir  du 
bled  à  l’armcc ,  &  demander  quarante  ans  de  trefues  :  Pris  encore  quelques  cha- 
ftcaux  des  Volfiniens;  dont  il  en  rafa  quelques  vns  afin  qu’ils  ne  feruiflent  aux  en¬ 
nemis  de  retraitte  :  &  tournoyant  de  coflé  tk  d'autre  auec  fon  armee  donna  vn  tel 
efpouuentement  de  foy,que  tous  les  peuples  de  îaThofirane  enuoyerent  le  requé¬ 
rir  de  confédération  &,accord:dcquoy  toutesfois  ils  n’obtindrent quvne fufpen- 
tion  d’armes  pour  vn  an;  durant  lequel  ils  fatisferoiét  à  la  paye  de  l’armce  Romai¬ 
ne, auecques  deux  habillcmens  pour  chafque  foldat.  Voila  ce  que  leur  coufterent 
ces  trefues. Les  chofes  eftans  tranquilles  déformais  du  codé  de  Th  ofcanc,  elles  fu¬ 
rent  de  nouueau  partroublees  par  vue  foudainc  rebeilio  de  i’Vmbrie, faine  &  fau- 
ue  encore,  &  exempte  des  ruines  &  calamitez  de  la  guerre;  horfmis  dupalfagede 
l’armee  qu’auoit  fouffert  leur  territoire .  Ceux-cy  ayans  mis  toutelaieuneflecn 
armes ,  &  contraint  la  plus  part  des  Thofcans  de  les  prendre ,  auoient  d refilé  vnciî 
grofle  &  puiflantc  armée, que  laiflant  Decius  derrière  eux  cnThofcane/e  vanroiét 
de  vouloir  venir  la  telle  baiflee  droit  âRome;fextollà  ns  iufqu’au  ciel,&rabai{Tans 
lesRomains  comme  gens  qui  n’eftoient  pour  leur  refillcr.  Lequel  leur  defleinauf- 
fitoll  qu’il  fut  rapporté  au  Confu  1  Decius,  il  fen  retourne  de  Thofcane  à  grandes 
traittes  à  la  volte  deRome;&  attendant  ce  que  les  ennemis  voudront  faire  fe  cam¬ 
pe  en  la  contrée  Pipinienne.  A  Rome  mefme  on  ne  mefprifoit  pas  cette  defeente 
desVmbriens:& leurs  menaces  les  intimidoicnr;ayans  défia  cogn eu  allez  par  l’ex- 
perience  de  la  ruine  Gaulloilc,  que  la  ville  qu’ils  habiroient  n’elloitpas  des  plus 
feures  &  imprenables.  Au  moyen  déquoy  ils  depefehet  deuersFabius;quc  fil  pou- 
uoit  auoir  quelque  relafche  de  la  guerre  contreîes  Samnites,  il  menait  en  diligen¬ 
ce  Ion  armee  en  l’Vmbrie .  Le  Conful  obéit  à  ceîa:&  à  grand  s  iournees  fen  vient 
à  Meuanie,ou  les  forces  des  Vmbriens  eft  oient  pour  lors .  La  fubtile  &  impour- 
ueuë  arriuee  de  Fabius,  qu’on  eltimoit  eflreloin  delà  attaché  à  vne  autre  guerre 
dans  le  Samnium,  eltonna  de  forte  les  Vmbriens ,  que  les  vns  furent  d’opinion  de 
fe  retirer  dans  les  places  forces  ;  les  autres  d’abandonner  du  tout  les  armes  :  vn  feul 
cancon(ils  l’appellent  quant  à  eux  Materine)noti  feulemét  retint  tout  le  relie,  ains 
Iesincirade  ce  pas  aucombat:de  forte  que  Fabius  fc  trenchoic  encore, quad  ils  luy 
vindréc  courre  fus. Mais  quâd  il  les  vit  accourir  la  telle  bailfec  droit  à  fes  rempars, 
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jl  retira  Tes  gens  de  I‘ouurage;&  les  regea  félon  que  1  alîîette  du  lieu,  8c  le  téps  le  luy 
peurent  permettre.  Puis  les  encourageant  des  belles  choies,  <juevcrirablemcnt  ils 
auoient  Faites &  de  l'honneur  par  eux  acquis ,  partie  en  Thofcane,  8c  partie  és 
Samnitcsjeur  ordonne  d’aller  mettre  à  ffn  ce  petit  accéffoire  des  autres  guerres;  8c 
rhafliervn  tel  deteffable  8c  impie  propos, donc  ceux-  cyahoiét  menacé  de  vouloir 
aller  faccager  Rome.  Ce  qui  fut  d’vneu  grade  gay  été  de  cœur  accepté  de  toute  l’a  r- 
mce;que  le  cry  f'efiât  leué  de  foy-mcfuic  interrompitIechcfquiparloitencore:8c 
suant  qu’il  le  commandait,  au  Ton  tant  feulemét  des  trompettes  8c  des  cornets, ils 
fen  vont  tant  que  iambes  les  peuuent  porter  droit  aux  ennemisjnon  pour  les  char¬ 
ger  ain/î  que  gens  armez  8c  embaftonnez:  maisfehofe  fort  cflr ange  a  dite)  arra- 
chentdes  poings  fans  aucun  contredit ,  les  banderolles  8c  drappeaux  aux  port ’cn-  Spolcuins 
feignes  ;  les  traînent  encore  eux  mcfmcs  deuers  le  Coful:  8c  rri/porrent  les  foldats  bnZdu.* 
ain  fi  armez  qu’ils  cltoientd’vn  bataillon  à  l’autre.  Que  fi  quelque  part  on  fàid  re- 
GGancc J’affaire  fc  démeffcpluffollà  coups  de  targues  que  d'elpeesxar  en  heurtât 
les  ennemis  par  vn  rude  fecoiicmencdcl'c(paulc8cducouldc,aiiecla  bolfcttc  effe- 
uccau  milieu  comme  vn  petit  bouclier  de  fer,  lesproffernent  ça  8c  la  a  grand  tas. 

Plus  fe  prennent  de  gés  qu’on  n’en  tue  :8c  n’oit  on  par  toute  la  bataille  autre  voix ; 

Gnon  qu’on  mette  les  armes  bas:  de  maniéré  que  durant  le  combat  encore  les  au - 
theurs  de  la  guerre  fc  rendent. Le  iour  d’apres  8c  les  en  fuiuans, les  autres  peuples  de 
l’Vmbriefontle  fcmblablc:  ma isles  Ocricolains  fontrcce uz  en  amitié  moyennât  PoUf,fiouf- 
leurspromcflcs,8c  o étages  qu’ils  donnent.  Fabius  venuain/j  à  bourd’vneguerre  ^ ar¬ 
e/c  lieu  ë  à  vn  autre ,  ramena  fon  armee  en  fa  Prouin ce  des  Samnircs  :  auquel  pour 
tant  de  belles  chofes  ft  heureufement  exploitées ,  tout  ain/î  que  le  peuple  l’annee 
d'aupar-auam  luy  auoit  continué  le  Confulat,Ic  Sénat  de  me/mes  pour  celle  d’a¬ 
pres,  Qv'app.  Cl  av  di  vSjâcL •  Volumnius  furent  Confulsjuy  prolongea  fa  extn  ,ConC 
charge  encore;  nonobffant  toutes  contradidions  8c  empefebemens  d'Appius .  Je  r.'IÎT 
trouueen  des  anciennes  Chronicques ,  que  ccffui-cy  c  fiant  Ccnfc  ur ,  prochadà  le 
Confulat;mais  quel’clcdiiô  en  fut  dellourbccparL.  Furius  Tribun  du  peuple  iuf- 
qu ace  qu'il  auroit  quitté  la  Cenfure .  Créé  puis  apres  Conful;8c  la  guerre  des  Sa-  Variété  en 
leminsnouueaux  déclarez  ennemis  deccrneeà  fon  compagnon ,  il  demeura  à  Ro-  Rom?" 
mc.pourf’accroiftrcd’authorité  par  1  c  maniement  des  affaires  de  villc;puis  que  la 
tepuiatiô  qu’il  pouuoit  acquérir  à  la  guerre, cfioit  entre  les  mains  des  autres.  Mais  Exploit  fat 
Volumnius  n’eut  point  doccaûon  de  fe  repentir  de  fa  charge;  car  il  eutrout-plciri 
dcrcncontrcs  heureufes  ;  8c  prit  quelques  places  de  force  ;  dont  il  odroya  tout  le 
buttin  aux  foldats:  8c  Ci  aidoit  encore  cette  largeffe  aggreable  de  foy.par  la  grande 
humanité  8c  douceur:  fi  que  par  tels  artifices  8c  moyens  il  auroit  rendu  fes  foldats 
prompts  8c  délibérez  à  fc  foufmettre  à  quelconques  dangers  8c  coruecs.  QJFabius 
dautrepart  en  qualité  de  Proconful  donna  la  bataille  aux  Samnites,prcs  la  ville  de 
Allifcs  :  là  ou  l'affaire  ne  fut  point  douteux  autremér;  car  ils  furent  foudain  mis  en  LCSsamriir 
tourte,  8c rembarrez  dans  lcurcamp;qu’ils  n’euffentpas  mcfmc  peu  ddfcndre ,fî  le  /"tcfr‘vdfcaf' 
tourne  fuff  venu  à  faillir:  'auant  toutesfois  qu’il  fuft  noire  nuid;  on  les  afficgca  là  bius,  Sc  leur 
dedans,  8c  mit  011  de  bonnes  gardes  autour,  à  ce  que  perfonne  ne  fen  efcoulaft.  eimpp"s ' 

Puis  le  lendemain  qu’il  n’eftoit  pas  iour  à  grand’pcinc,  ils  commancercnt  à  fe  ren¬ 
dre, 8c  capituîer;que  ce  qui  y  cffoirdc  Sanires  forriroit  en  pourpoint;  8c  pafferoiée 
tous  fouz  leioug  :  A  leurs  alliez  8c  cô fédérez  aucune  côpoffcionne  fut  faiéie,ains 
dirent  tous  vendus  à  l’en  car  iufqucs  au  nombre  de  fept  mille.  Maisl’on  mit  à  part 
uxquifaduoucrcnt  Hcrniqucs ;lcfquels  Fabius  enuoya  puis-apres  au  Senatd 
eincjà  où  apres  auoireflé  interrogez,  fi  par  ordônance  publique  la  le  uee  en  au- 
it  cflcfaiétc;oü  que  de  leur  propre  motif  comme  volontaires  ils  fuilcnr  allez  à 
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cette  guerre  ;  iis  furent  départis  &  donnez  en  garde  par  cy  par  là  es  peuples  Latins. 
Ce  pendant  les  nouueaux  Confuls,  P.  Cornelivs  Arvina,  &  Q^Manius 
Tremulus  (car  ils  auoient  défia  eflécreez)  curent  charge  de  propoferde  rechef 
ceft  affaire  au  Sénat .  Les  Herniqucs  irritez  de  cela  ;  ceux  d’Anagnie  ayans  conuo- 
qué  à  vne  Diette  toutes  les  citez  de  cette  nation,  au  Cirque  qu’ils  appellent  le  Ma¬ 
ritime  j  hors- mis  les  Alatrûiates,Ferentaniens,&  les  Vcrulains  :  tout  le  refte  fe  de- 
clara  &  prit  les  armes  .De  nouueaux  remuemens  fe  leucrét  aufli  es  Sânitcs ,  pource 
que  Fabius  en  eftoit  party:Calatie,  &  Sorc  furet  prifes  d’affaut;&  les  garnifôs  quo 
y  auoit  mifes  taillées  en  pieces:&  fi  tourmentèrent  encore  fort  cruellcmct  en  leurs 
corps  ceux  qu’ils  aucicnt  fauuez  en  vie.  A  raifon  dequoy  P. Cornélius  y  fut  enuoye 
auec  vne  armée.  A  Martius  fui  éc  afïignez  les  nouueaux  ennemis;  car  on  auoit  défia 
arrefté  de  faire  la  guerre  aux  A  nagnien s,&  autres  Herniqucs.  De  plaine  entree les 
ennemis  fe  faifîrent  de  tous  les  paffages  &  aduenues  d'entre  les  caps  des  deux  Cô- 
fuls;qu’vn  laquais  mefme  ny  courrier  à  deliure  n’y  eufl  feeu  pafler:&  demeurèrent 
ainfi  les  Romains  quelques  iours  incertains  de  tout,  &  en  fufpens  de  l’eftat  l’vnde 
l’autre.  L’efFroy  en  paruint  encor  tel  à  Rome, que  la  ieuneffe  fut  contrainte  defen- 
fooler.  Mais  cette  guerre  des  Herniqucs  ne  fe  trouua  pas  correfpondrc  finablemét 
à  vne  fl  grande  leuee  de  bouclier  par  eux  fai&e  ;  ny  à  leur  ancienne  gloire  &  répu¬ 
tation. Car  nayans  eu  la  hardiefle  de  rien  faire  en  aucune  part, qui  fuit  digne  dera- 
compter  *,ains  laide  perdre  en  peu  de  iours  trois  de  leurs  logis ,  ils  mendierentà 
grand’ rcquefte  vne  fufpention  d’armes  de  trente  iours, pendant  lefqucls ils en- 
uoyroient  leurs  députez  au  SenatàRomc;  moyennant  le  bled  &lapayededeux 
mois  entiers  qu’ils  promirent  de  fournir  à  l’armee  ;  auec  vn  hocquetonpourchaf- 
quefoldat.  Mais  ils  furent  renuoyez  à  Martius,auquel  par  l’ordonnance  du  Scnat 
fur  donné  plain  pouuoir  &  authorité  de  difpofer  de  celé  affaire:  &  il  lcsttceutà 
copofition .  L’autre  Conful  au  Samnium  fe  trouuant  plus  puiflant  de  forces, eftoit 
auflien  plusgrand’  difficulté  des  lieux  :  car  les  ennemis  auoient  eflouppé  les  che¬ 
mins,  &  fàify  les  voy ees  &  partantes  forerts;afin  que  de  nul  endroit  on  ne  luy  peuft 
apporter  des  viures  :  Et  fi  il  ne  les  pouuoit  attirer  au  combat ,  encore  que  tousles 
iours  il  feprefentaft  en  place  marchande.  De  maniéré  qu’on  voy  oit  affez, que  ny 
les  Samnites  n’efloicn  t  pas  pour  accepter  la  bataille ,  ny  les  Romains  pour  fouffrir 
longuement  cette  dilatiomQuand  Martius  apres  auoir  fubiugué  les  Herniqucsfe 
cfta.it  hafté  de  venir  au  fecoursdefon  compagnon  ,ofta  du  toutàTennemycete- 
cullcment  de  combattre.  Car  ceux  qui  ne  feftimoient  pas  efgaux  pourfaire  teftca 
l’vn  des  deux  camps ,  cognoirtoient  bien  qu’il  n’y  auoit  plus  d’efpoircn  leurfaid, 
fils  permettoicnc les  deuxarmeesfeioindreen  vne  :  &  pourtant  f en  allcrét affail- 
lir  Martius  en  chemin, qui  marchoit  non  rengé  en  bataille.  Les  bagages  à  la  hafte 
ferrez  au  milieu  ;  &  les  gens  mis  en  ordonnance  félon  qu’il  en  peut  auoir  le  loyfir; 
d’arriuce  le  cry  de  la  charge  paruint  au  logis  de  l’autre  Confuhpuis  lapoulficreap- 
perceue  de  loin  y  donna  l’alarme  .‘lequel  ayant  tout  incontinent  faid  armer  fes 
gens, les  cire  en  grand’  diligence  dehors-, là  ou  il  prend  le  bataillon  des  ennemis  par 
le  flanc,&  les  charge  embefongnez  à  vn  autre  conflid:  eferiat  à  haute  voix  fes  fol- 
dats,  que  ce  leur  leroit  vne  grande  vergogne  d’endurer  l’autre  armée  feule  empor¬ 
ter  toutes  les  deux  vidoires,&  qu’ils  n’obtinffent  de  leur  part  l’honeur  de  la  guer¬ 
re  à  eux  efcheue.Ou  il  donne, il  enfonce  les  enncmis:&  faifant  vne  grande  brefehe 
parte  à  crauers  iufqu’à  leur  cap;  qu’ayant  trouué  vuide  de  gens  de  deffcnce,  il  préd. 
&  y  met  le  feu  Si  toft  que  les  foldats  de  Martius  voyent  la  flamme;  &  les  ennemis 
l’apperçoiuent  retournans  la  telle;  la  fuitte  commacc  par  cy  par  là;mais  ils  ne  trou- 
ueiic  efehappatoire  nulle  part;  tout  eflant  remply  de  meurtre  &  carnage .  Défia 
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grands  pas  al  encontre,  crians  no,,.  I  5  Jdiae  leurs  chefs  ^fen  allèrent  à 
friquenclles ,  il  leur  falloir  donner  vne  rude  &  m"  d  ^  de  CCS  bir°ngn<* 
aroyent  cela  à  l'ardeur  des  taons  fcâcha„<  cur«  •  Les  Confuïs  o- 

my  la  fuitte  des  vieils  routierfclpcrdus  de  peur  'f  ^uc  c“nouueauxfoIdatspar- 
peu  tafler  du  combat.  Surquoy  ils  ne  furent  „  ■’  j  T  Pas  ,culement  tât  foit 

res  les  forces  des  ennemis  grande  vredlscomm  '  dcccuz  d‘  °pmion:car  tou- 

les  prochaines  montagnes;  ou  les  Romaimles”' “nouucI'«.  gagnèrent  à  fuir  SSff 
baiiTcc:&  les  vaincus  ne  trouuans  lieu  aflez  fort  1  /-““T.  faddrclferent  la  telle 
plus  hauts  fommets  qu'ils  tenoient;  &  contraire  dVn Cgarct,r’font  rembarrez  des 
la  paix.  Leurayant  alors  elle  impofé  le  bled  &r  n  !i  COrnmun  accord  demander 

queton pour  chafque  foldat  ;  ilfeur  fbt  n^ilT  V"C  ™  b°‘-  <*-■-«. 

nat  pour  capituler.  Ce  pendît  Cornélius  demeura  &Samn  “  au  Sc’  «£ 

naaRome,ou  il  triompha  des  Hernioues  rY,„,,„  Sam"lt«’& Martius  retour-  r*- 
chcual en biplace des aifembleesouiL mile deuanfleT  U>1 d J"na vne ftatue a 
peuples  d'entre  les  Hern.ques;  fçauoir  efl  les  ^Almnae7ven,l  T/  ** 

tZl’  “t'fabJiesJeurs.nciennesloix&coullum I 

Ms&yauoirvoixnefulfragedcursc6feib&aSe«’  KfiS 

nerenféblejny  delîire aucun  Mo rrin  c  'ecs°ftez;&Iepouuoirfema-  lillan- 

“s.Hn  lamSae  Snée  fiûtdôné  1  p'rf  J  Aia7  P- Y  ad“1jn^rat*on  de  leurs  iàcrifi- 

fturjqu’cftat  Conful  il  auoit  vo  J  en  fa  we"e  cStre  U  S*'  f“  C  pUn,  B,ubulc'  Ce'-  d“‘V”n 
aueclon compagnon M. Valerius MaJZs  fur « 7f  T TT ? cncorc>  fSf 

decofté  &  d'autre  aux  defpens  du  publif  L'aïifnt  auan?&  '  “  cbc'  C<"'“'d" 
uclladesCarthaP-iniens  nm.r  ifri.m  r  •  ,  IC<LaIi  ancc  quant  &  quant  ferenou- 

Pour  cela,  ayansedé  fonbienreccuz  ferennov1”^^'11”  ^  C,?0lcnt  vcnuz  T mfi.fe 

dons&prclcns.  La  mefme  an  nee  eut  auffi  vn  Didaie^CorT P  d' b“UÏ 
-Dccius  Mus  nonr  rnrÂnpl  a  ,  ,  vnyic*ateur,  P.Cornelius  Scipio ,  &  P  gino.s. 

luis, pour  laquelle  dshircntcre^C^dCCbeUa:<?’lbprC^'dcrencabclci^*0”  des  Cô-  “U'D" 
lepouuoitalfcnterdela!nierreZr’.pantantqUC  V"n7  aUtredeSlleUÎ£ConPu,s ne 

lent efleuz  en  leur  place  Mars  Plhfl  T  u/  *  *  donc<lu«,&  T.  Minutiusfu-  c„„„. 

Drrii,  i-  r  rPIacc‘  M laisPiloIesmetfubfcquemmentaDre»;  O  FaKî,,c  r>  Conru|- 

ls  cfaT  dCUf;nnC“  Quelles  nousluons  mPs  cîaud^  Voll  «f 

‘ftimamcesTl- Con'n  «USVS *?  3  °ublicz  “  drcflant  fe  AnnalesTou  que' 
n'enlÿauroit  boiinemenr  rnS  C^fC  ap*  C°Ut  cxPrcdemcnr  pâlie  par  dclîùs^on  RonI' 

qoesrauap-es  /V  r  "t<lLI‘:IUScr-  Durantccttcannec  IcsSamnites  firent  quel-  K"""dk 
1  “^uages&courfesdanslacontreeStel  atine  a  X  i. 

Poutrailbndeauov m„s  les Trie’ des aPPartcnaccs des Capouas:  s*»™... 
.eilsfetan  e?  j d  Cjnfu  5 furenc cnu°yoz UU Samnium. Et  com- 
ne,  5c  MinuZf^P  CZpn  d,uersfndTtsiPofthumius  Pédant  acheminé  d  Tifer- 
mic« bataille  à  TifCrS  BoUtianCifouz  éconduite  de  Podhumius  fedonnala  pre. 
fiilTenc  deffa  ts  V  ;  fi"  V”S  nc ,mettcnt  au“nc  doute,  que  les  Samnites  n  y  ^  «. 

efeal  &  fc  den  &  f-  miljePr,s  Pnfonniers  :  les  autres  dient,  quele  combat  fut  h"'  A'~: 

lidcn-u^  Sur  r  am  r^rrm0k  dU  mdl,eut  :  “*V  Pofthumms 
g  dauoirpcur,feferoit  retire  es  prochaines  montaignes;  ouics 
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ennemis  le  fuiuirent ,  &  Ce  campèrent  à  deux  mille  pas  loin  de  Iuy,  en  affiette  forte 
&  aduantageufe.  Le  Conful  pour  faire paroiftre  au  il  auoit  cherché  vn  logis  feur 
&  commode  de  toutes  chofes,comme  a  la  vérité  il  cftoit  pour  y  pouuoirtcmpo- 
ri  1er, apres  L'auoir  fort  bien  remparé,  &:  fourny  de  tout  ce  qui  y  eftoit  ncceflaire;& 
laide  dedans  vnc  bonne  garde;  enuiron  la  minuid  part  de  là;&  par  les  plus  cours 
chemins  &  addrelfes  mcine  les  légions  defempeftrees  de  tous  bagages, à  fon  cora- 
pagnonjquieftoicaufli  campé  front  à  front  d’vn  autre  exercice  :  là  où  à  la  perfua* 
bon  de  Pofthumius,Minutius  leur  donna  la  bataille.  Et  comme  elle  fe  fuft  main¬ 
tenue  efgale  vne  bonne  partie  du  iour;Pofthumius  lors  auec  fes  legiôs  toutes  fref- 
ches  vient  charger  les  autres  défia  fort  trauaillez  &  rccrcuz  :  tellement  que  làlaf- 
feté  «Scies  playes  leur  oftansla  commodité  de  fuir ,  ils  furent  prefquc  tous  mis  au 
fil  de  l’eîpee;  &  vingt-vnc  enfeignes  prifes  fur  eux.  Cela  faid,  les  deux  Confulsfcn 
allèrent  au  câp  de  Pofthumius;  là  ou  deux  armees  vidorieufes  dônans  roidement 
fur  les  cnn  émis  eftônez  du  bruit  de  la  perte  receue ,  ils  les  rompent  facilement ,  & 
tournent  en  fuitte  :  &  prirent  vingt  fîx  enfeignes ,  auecques  le  chef  des  Samnitcs 
StariusCellius,&rgrandnombred’autres.Tousles  deux  camps  furent  pris  aufO:& 
pareillement  Bouiane  en  bien  peu  de  temps  ;  ayant  le  lendemain  efté  affiegee  de 
ces  deuxarmees  :fiqueles  Confuls  triomphèrent  auec  vnc  grande  gloirc&hoû- 
neur  de  leurs  beaux  faids  d’armes.  Quelqucs-vns  ncantmoinsontefcri^qucMi- 
nutiusgriefuement  blcfléau  combat  ayant  efté  rapporté  au  camp,  y  expira  bien 
toit  àprcs:& que  M.  Fuluius  fur  fubflitué  Conful  en  fon  lieu;  lequel  eftancailérc- 
ceuoir  fon  armee,fut  celuy  qui  prit  Bouiane .  Le  mefmcan  outre-plus  furent  re- 
couurees  fur  les  Samnires  Sore.Arpinum,  &  Cofence  :  &  le  coloffe  d’ Hercules  mis 
&dcfdié  dans  le  Capitole.  P.  Svlpitivs  A  v  er  r  1  o,  &  P.  ScmproniusSo- 
pho  eftans  puis-après  Confuls  ;  les  Samnitcs, foit  qu’ils  defiraflent  en  voirvncfin; 
foit  qu’ils  voulurent  feulement  dilayer  la  guerre ,  enuoyerent  des  ambafTadcursà 
Romeiaufquels  parlans  fort  humblemêt  fut  refpondu;  Que  fi  les  Samnites  n’euf- 
fent  demandé  la  paix  fi  fouuent  ce  pendant  qu’ils  fe  preparoient  à  lagucrrcjpar 
quelques  entreueues  &  pourparlers  d’vnc  part  &  d’autre  on  l’euft  peu  traitter: 
maintenant  pource  que  tous  les  propos  qu’on  en  pourroit  mettre  icy  en  auant  ne 
jferoient  que  peine  perdue  «Sc  paroles  iettees  en  Fair.il  fen  falloir  remettre  aux  cho- 
fes .  Qu,c  le  Conful  Sempronius  auec  vne  armee  feroit  bien  tofi;  au  Samnium;ou 
l’on  ne  le  pourroit  pas  abufer,  qu’il  ne  vift  bien  appertement  fi  leurs  intentions 
inclineroient  ou  à  la  paix  ou  à  la  guerre;  pour  faire  puis-après  fon  rapportait 
Sénat  du  tout  :  &  pourtant  lors  qu  il  fen  retourneroit ,  que  leurs  ambafladeurslc 
fuiuiflent .  Cette  année  les  forces  Romaines  à  leu r  paffer  &  repaffer  ayans  trouue 
la  contrée  toute  paifîble;&  elle  ça  &  là  pourueues  de  viures  fort  benignemét;  1  al¬ 
liance  ancienne  futrenouuellecaux  Samnites:  dont  tout  l’effort  fe  conuertit fur 
les  Equcs.inuetcrcz  ennemis  de  fort  lôgue  main, mais  qui  par  plufîcurs  ans  eftoiéc 
demeurez  en  rcpos,fouz  l’apparence  d’vnc  paix  feinte  &  defloyale:pource  qu  eftâs 
les  Herniques  encore  fur  pieds, ils  auoiétpluficurs  fois  deffouz  main  cnuoyéaucc 
eux  du  fecours  aux  Samnites  :  &apres  que  les  Herniques  furent  fubiuguez;  toute 
leur  nation  prefquc  fans  diffimuler,ains  du  confcil  &  authorité  publique, fe  feroit 
rengee  de  leur  cofté.  Puis  quand  1  accord  faid  &  pafle  auec  les  Samnitcs.les  Fecia- 
îiensferoicntallezrcpeterlcschofescnleueesd’hoflilitéjils  difoient  que  c  eftoit 

pour  les  efprouuer;  <k  voir  fi  intimidez  delà  guerre,ils  voudraient  endurer  d’eftre 
faids  Romains:mais  combien  ilsledeuoienc  defirer,lcs  Herniques  leleurauoiét 
enfeigné;  quand  ceux  à  qui  il  fut  permis ,  choifircnt  de  viure  félon  leurs  loix,  pluf- 
toft  que  d’eftre  citoyens  Romains  :  &  aux  autres  qui  n  eurent  la  liberré  d’eflire ce 
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qu’ils  euflfent  le  mieux  ayméjeette  bourgcoific  qu’ils  furent  contraints  d’accepter, 
leur  fut  donnée  en  lieu  de  punition  &  amende.  Pour  ces  propos,&  autres  fembla- 
blcs  qu’ordinaif ement  ils  cenoicnt  en  toutes  leurs  aflemblees  &  confcils,le  peuple 
Romain  arrefta  de  leur  faire  la  guerretà  laquelle  les  dcuxConfuls  feftans  achemi¬ 
nez  ,  Te  campèrent  à  quatre  mille  pas  d’eux .  Mais  l’armce  des  Eques ,  comme  de  u  trop  ton- 
gens  qui  par  tant  d  années  eftoient  demeurez  en  oyfiuetéfans  faire  la  guerre  en  p‘«1i 
leurnom;  reflemblant  vne  confufe  multitude  tumuîtuairemcnt  mifefus  à  la  ha-  • 

fte;fans  chefs  ne  capitaines  certains;fansauoirqui  leurcommandaftdntimidec  de  ,eureufe* 
primfautjles  vns  dient  qu’il  faut  de  ce  pas  f  >rtir  au  combat  :  les  autres  fe  deffendre  Grande  irte» 
dedans  leur  cap;plufieurs  f  efmcuuent  du  degaA  qu’ils  preuoyent  àduenir  en  leurs  Eqüés°quUe* 
terres;  &  de  la  ruine  des  villes  qu’on  lairroit  mal  apparentées.  T ellement  qu’apres  toat 

pluficuts  aduis  debattuz ,  vn  leul  cil  ouy  par  deflus  tous  les  autres  ;  que  laiflans  le 
foin  des  communs  affaires  chacun  entende  à  fon  fait  particulier;  &  qu’à  l'entree  de 
la  nuid  fur  la  première  afliette  du  guet  quirtanslàlecamp  ils  transportent  en  di- 
uers  endroits  leurauoir;&fen  voylent  r  enfermer  dans  les  places  fortesjtous  d’vn 
tccord  embraffent  cette  opinion.  Les  ennemis  ainfi  efeartez  par  les  champsjdes  le 
point  duiour  les  Romains  tirent  les  enfeignes  dehors  en  bataille  :  &  comme  per- 
l'onne  ne  fc  prefentaft  à  l’encohtre,(’en  vont  à  grands  pas  droit  au  camp  desEques. 

Mais  ny  appcrceuans  aucuns  corps  de  garde  aux  porres,ny  perfonne  fur  le  remparj 
ny lebruitaccouftumé dans  vn  camp  :  tous  efbahis  de c’eft  inufité  & nouueaufi- 
lence,craignans  quelque  faufl'c  amorfe  qu’on  leur  euft  attiltree,  farreftent  tout 
court.  De  là  puis-après  franchiffans  les  rempars  quant  ils  virent  le  logis  vuide,  ils 
fc  mettét  à  pourfuiure  les  ennemis  à  la  trace  :  Mais  leur  pifte  f’adreffant  efgalemét  quarante  « 
prçfqucpar  tout, comme  f  ils  fe  fuffent  efcoullcz  àvauderoutte  de  cofté  &  d’autre,  places  fouet 
cela  les  amufa  d’arriuec.  Puis  quand  par  leurs  cfpics  ils  feeurent  le  party  qu’auoient  Tdxmop* 
pris  les  autres , i I s  f’en  allèrent  aflieger  toutes  leurs  places  à  tour  de  roolle,  dont  en 
l’cfpacc  de  foixante  iours  ils  en  prirent  quarante  &  vne, toutes  d’affaut  :  la  plus  part 
dcfqueiles  furent  ralees  à  fleur  de  terre,&  mifes  en  cendre  :  &  prefque  toute  la  race 
des  Eques  exterminée  iufqu’au  dernier .  On  triompha  d’eux  ;  leur  ruine  &  défla¬ 
tion  ayant  feruy  d’inftru&ionaux  Marruciniens,Marfes,Peligniens,&  Fercntins, 
d’enuoyerà  Rome  des  depputez  requérir  paix  &  amitié:  ce  qu’on  leur  oétroyaà 
tous,  tn  cettcannee  C.Flauius  efcriuain  de  fa  profeflion,fils  de  Cneus,qui'd’efcla- 
ucauoit  efté  affranchy;par  ainfi  venu  de  bas  !ieu,mais  caut  au  refle  &  homme  elo- 
qucnt;paruint  à  eftre  Edile  Curule  Je  trouue  en  quelques  Annales  que  ccftui-cy  e- 
ftât appariteur  des  Ediles,  corne  il  vit  que  fa  Tribu  luy  donrroit  volontiers  fa  voix  ^comm* 
àl’tdiîitc,  mais  fon  nom  n’eftrc  point  admis  parmy  les  autres  compétiteurs  pour  ou  huiffier. 
raifon  du  meftier  qu’il  failoit,il  l’auroit  quitté, &  fait  fermer  de  iamais  plus  ne  fen  fc'f  æÏZ 
mefler.  Toutesfois  Maccr  Licinius  maintient ,  que  défia  quelque  temps  aupar-  ‘a*,*'1**1* 
auantilf’eftoit  defifté  d  efcrire,&  auoit  efté  fait  Tribun  du  peuple:obtenu  encore  ProfWIi°? . 

eux  Triumuirats;  Tvn  fur  les  excès  de  la  nuid;  &  I  autre  pour  aller  drefler  vne  j?"n|S“ndc* 
tiouudlc  colonie.  Au  furplus'cc  qui  ne  répugné  point  autremët)que  d’vne  grâdif-  'su““' 
lime  animofitc&  conftanceil  fit  telle  aux  Patriciens  quicuidoient  mefpriferlâ 
bafiefle .  Carildiuulguatoutledroitciuilgardé lors desPontifes  fort  eftroitte- 
ment cnleurs  plus  fecrettesarchiues:  &attachea  près  .'a  grand’  place  vn  calendrier  drier  n‘c£ 
dans  vn  tableau,  des  feftes  &  iours  ouuriers,  pour  fçauoir  quâd  il  eft  oit  permis  de  ciennemcnt 
plaider, &  négocier  aueeques  le  peuple,  il  deldia  aufti  au  trclgtand  regret  &  enuie 
^  Patriciens, le  temple  de  la  Dcefte  Concorde  fur  la  place  de  V ulcan;  là  ou  de  Iv- 
ranime  voix  du  peuple, CorneliusBarbatus  grand  Pontife  fut  contraint  luy  ditter  die  par  vn  ho 
les  mots  folcnnels  delà  dédicacé;  lequel  conteftoit  que  félon  les  couftumcsaii  '  condition. 
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cicnnes  il  n’cftoit  loyfible  defdier  vn  temple ,  fors  aux  Confuls ,  &  aux  chefs  dar- 
mee.  Au  moyen  dequoy  par  la  deliberation  du  Sénat, il  fut  propofé  au  peuplejque 
pcrfonnedclàenauantne  defdiaft  temple  ny  autel  fans  la  pcrmiflîon&  confen- 
Toutcecy  eft  temerit  du  Senatjou  de  la  plus  grand  part  des  Tribuns  du  peuple.  le  racomptcray 
le,&  comme  vnc  chofc  gucres  mémorable  de  foy,fi  ce  n’eftoit  pour  vn  exemple  de  la  liberté  du 
po«r remplir  peuple  d’alors  contre  l’arrogance  de  la  nobleflc.  Flauius  vn  iour  alla  vifiter  fon  cô- 
le  papier,  pagnon  qui  cftoit  malade  :  &  comme  tous  les  iennes  gétilshommes  qui  eftoientà 
l’entour  du  li&  eufient  fait  complot  de  ne  Ce  leuer  point  au  deuât,  il  fe  fit  apporter 
là  chaire  Curule,en  laquelle  feftant  affiz,il  peut  voir  fes  malueillans  enuieux  con* 
triftez  de  fà  gloire. Mais  au  refte  il  auoit  obtenu  cette  dignité  par  les  brigues&  mo¬ 
nopoles  du  menu  peuple  en  la  place  des  aflcmblces  :  merueilleufemcnt  renforcez 
fouz  la  Cenfure  d’App.  Claudiusjcjui  auroit  le  premier  contaminé  le  Senat.y  ayant 
introduit  &  méfié  les  enfans  des  ferfs  affranchis.  Puis  quand  il  vit  cette  ouuertuie 
n  agreer  à  pcrfonncj&  qu’il  ne  feftoit  pas  cftably  en  la  cour  telle  cfpaule  &  appuy 
du  peuple  comme  il  pretendoitj  ay  ani  femé  parles  T ribuz  les  plus  grand  s  canail¬ 
les  &  fouffreteux  citoycns,il  corrompit  toute  la  grâd’ place,  &  le  champ  de  Mars: 
Dont  l’ele&ion  deFlauius  fut  reputee  fi  indigne, que  la  plus  part  des  gentils  hom¬ 
mes  abandonna  les  anneaux  d’or ,  &  autres  tels  ornemens  qu’ils  fouloient  porter 
pour  vnc  marque  de  leur  qualité.  Dellors  la  ville  Ce  partit  en  deux  liguesil’vnedu 
peuple  fyncerc&:  entier  j  qui  fans  acception,  &  ne  fe  formalifantpour  perfonne, 
c«  quatre  hmorifoit  &  honnoroit  les  gens  de  bien  :  l'autre  d’vnc  mercenaire  &  partialifee 
roicni'pout  commune, tenant  pour  ceux  qui  donnoient  le  plus  :  iufqucs  à  ce  que  QLFabius,& 

concot- 
is  vils  & 
renqua- 

poînt^hcii-  treTribuz^qu’il  nomma  les  Tribuz  de  la  ville.  Ce  qui  hit  rcceu  dvne  telle  ioye& 
cham^Lcs  plaifi^quc  par  ce  rciglcmcnt  des  ordres  il  obtint  le  liirnom  de  trdgrand,  quêtant 
Tribuz  ru-  j  vi&oircs  neluy  auoient  lceua  cqucrir.On  dit  aufii  que  ce  fut  cciuv  oui  inllitua 

fhques  cl-  (  1  .  ....  1  .1 

toitnt  hono  ouclam nuire  *L\  rcucue  des  gens  de  chenal  te  reroit  le  15.  iour  Je  luil'ec. 


traînons  &  P-Decius  cjlans  faits  Ccnicurs;Fabius  tant  pour  ramener  les  choies  à  vr.e 

J  r  C  •  I  I  T  r\  •  1  «  .ti 


leurs  enfans:  ^bicûs 


1  .  1 

■y  que  pour  obuier  que  les  élections  ne  demeuralîcnt  en  la  main  des  ph 
ietfis.rewiea  toute  ccctcchcurmc  de  populace  turbulent  déparé  du  refit 
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limites  ,  I  aflâillirent  d’vn  trefgrand  effort  :  mais  ils  furent  viucmcnt  rcpouflezpar 
ceux  de  dedansrneantmoins  cela  amena  vnc  telle  frayeur  àRome,pource  qu’iln’c- 
ftoit  pas  bien  croyable  que  les  Eques  ainfî  malmenez ,  euflent  d’eux  mefmcs  eu  le 
moyen  ny  la  hardiefle  de  prendre  les  armcsjquc  pour  raifon  de  c’elt  cffroy,on  créa 
iu.  DiAat.  C.Iunius  Bubulcus,aucc  M-Titinius  pour  coronnel  des  gens  dcchcual. 

Les  Eques  Seftant  mis  aux  champs,  de  prime  rencontre  il  met  les  Eques  à  vauderoutte  :  &le 
mÎTdc  hui&iefme  iour  de  fon  Magiltrat  citant  à  Rom e  de  retour, il  triopha  de  fa  vi&oirc: 

du  Pu*s  cn  t^crc  P^accur  defdia  le  temple  de  Salut, qu’eltant  Côful  il  auoitvoué; 
salut.  &  Ccnfcurdonnéàbaftir.  En  la  mcfmeanncevne  flotte  de  vaiffeaux  Grecs, fouz. 
long  narré  la  conduitte  du  Lacedemonié  Cleonymc  eltant  abordee  en  la  colle  de  l’Italie, prit 
n^prefquc  la  ville  de  Thuries,enla  contrée  des  Salentins.  Contre  cette  maniéré  d’ennemylc 
?cftcomme  ConfulEmylius  ayant  cftédepcfché,Je  mit  cn  fuitte  d’arriuee,&  rembarra  dans  fes 
»ne  dîgrdiîô  vaiflcaux  :  Rendit  par  mefîne  moyen  Thuries  à  fes  habitons  ;  &  pacifia  tout  le  Sa- 

pour  venir  *  .  '  ,  ~  ~ 

aux  louages  Jentin.  le  rrouue  en  quelques  Annalesquecerut  Iumus  Bubulcusquiyrutcn- 
'k^*  Patrie.  UOy £ Dictateur;  &queCleonymeauantquedefattacheraux Romains,auoita- 
c'e/i  ic  cap  bandonné  l’Italie. De  là  puis-après  ayant  doublé  le  Promontoire  deBrindifî,com* 
meies  vents  l’culfent  pouffeau  milieu  du  goulphe  Adriatique;  &  qu’ilfeviftà 
main  gauche  toute  la  coite  de  l'Italie  eltre  vne  radde  dcfcouuertc,  fans  aucun  bon 
port  ny  abry:les  Illy  riens  d’autre  par  t  à  la  droitte;  les  Ly  burniens  &  les  Iltriens  l’e- 
itonnafFenr;  tous  peuples  félons  &  inaccoltablcs;  la  plus  part  reputtez  pour  de 
grands  corfâircs  efeumeurs  de  Jamcr;  il  donne  iufqu’aux  riuap-esdes  Venetesqui 
lont  dans  le  cul  du  lac  de  ce  goulphe  :  la  ou  ayant  mis  quelques  hommes  en  terre, 
non  à  autre  fin  que  pour  rcccgnoiltre  les  lieux  ;  &  entendu  de  leur  rapport  qu’ily 
cwicccjuo  auoit  vne  longue  chauffée  mais  fort  cltroittcc /tendue  audeuant;  laquelle palfcc 
«  pourkC°*  &  rencontroient  des  marcts&  eltàgs  abreuuez  du  flux  &  reflux  delamcr:&  vnpcu 
au  delà  des  câpagnesrafcs;auecfain/j  qu’on  pou  uoitvoir)des  tcrtrc$& petits  cour 
comme  qui  /taux  au  derriere;de/couuertpar  mefme  moyen  la  bouche  d’vnflcuuc profond, ou 
il™  les  vaUfcaux le pourroient  ai.'eemcntrctireràcouuert  (celtoitlariuierede’Mc- 

our  uage.qui  ( ju3qUC)il  entre  dedans,  &  fui<5t  voile  conrremont  l’eau.  Mais  le  canal  ne  peut  fou* 
«ISgime  {fenir  les  plus  grands  vaifleaux;  parquoy  ayant  chargé  les  gés  de  guerre  fur  les  bar- 
n,3aiSdpiuç1e  qu  es, il  ax riueà  vne  plaine  fortpeuplec  de  trois  groffes  maritimes  bourgades,  des 
Seeniô»  Padouans,  qui  babitoiét  ce  territoire.  Eltâs  là  ddeenduz  en  terre;&  lai/Té  quelque 
cSSeauxiof  Ptu  degens  dans  les  barques  pour  les  garder,  ils  prennent  ces  bourgades  d’affaut; 
<juà  Ma/a-  mettent  le  feu  aux  édifices;  trouflent  vnfort  gros  buttin  dames  &  dcbeflail:&dc 
chilrc&  la  friandife  du  pillage  le  tranfportenr  encore  plus  loin  des  vaiflcaux.  L’alarmeen 
hBleme.ant  venue  à  Padouc  (  les  Gaullois  habituez  là  autour  les  ten oient  en  vn  perpe- 
tuclcfcbec)  départent  leur  icuncffe  en  deux  trouppes  :  dontils  enuoycntl’vneou 
l’on diloit que  feftoient  ces  fourrageurs  cfpanduz  :  lautrepour neles renconticr 
en  telle,  fen  vaparvneautreadrefleou  e/toient  furgis  les  vaiflcaux,  enuiron  trois 
ou  quatre  lieues  delà:  ôc  ayant  d  arriuee  taillé  en  pièces  ceux  qui  Iesgardoient,y 
donnent  vnfort  ru  dcaüaut:  dequoy  lesmattelocs  elfroyez ,  font  contraints  de 
gaigner  l’autre  bord.  Le  rencontre  fut  heureux  tout  demefme  auec  ceux  qui 
fcfloicnt  cfcarcezau  faccagemcnt;  lefquels  cuidans  regaigner’le  port,  les  Ve- 
netes  fc  prefentem  de  front:  &a  infi  enucloppczau  milieu,  Iaplus  grande  par- 
rie  mile  au  trenchant  de  l’clpee ,  déclarent  ou  effoitleurflotce  auccques  le  Roy 
Cleonymc, à  vne  petite  lieue  feulement.  Ay  ans  là  deflfus  mis  en  garde  les  pri* 
fonniers  au  prochain  village;  partie  monte  fur  des  bafteaux,  ayans  la  quille  plattc 
tout  expreffement  pour  raifon  des  g ucz  &  ba/Tescaux  du  maraiz  :  Partie  fe  jette 
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td  jour  fe renouuelle parchacunan  p  f Z f  Tf  d‘ lhcura« fu«« d’- 
bac  de  bafteaux  qui  fc  reprefente  fur  îa  ri  ui'en-  ^  |CS  aJCc]mcrJs  folénels  d’vn  co  - 
faitte ligue auecques les  Veftiniens  auirfî-  •  aumi^ lieudcla Wllc .Cetccanncefuc 
auant  furuindrent plusieurs  &  diucK  efon»01*™  VCnUZ  dcmantl.ef  amitié.  De  là  en 
me  la  Thofcane  fè  rcbclloir  avameerr/  f  UCntemcns/:  Caroneurnouuellescô- 
diuorfes  des  Arrctins:qui  feftoicnc  mis  à  chair  ^  °.riÇnc  des  éditions  & 
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bien  plus  toft.qucnompas  Cf Fabius  fi  aaoéd  J*  dcchcual  •  Ce que  le  croirais 
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filatmee  euft  cIléentiereL-  r ‘'T  T-t  ch°Cc  ncm'™o,c:car  tout  ainlfque 
d'gardes  ibm  U" ”  î  dcf™«tture,on  y  ordône  ceiTatidsides  corps 
les  ruesiarmes  E  r„v  uxPortes.dcs  guets  &  rondes  faittes  parles  carrefours  & 
Pteftcrlefetmct  Maisîc^S2'^'^5  amu”i!,c:  t0UIe  laieunelTe  contrainte  à 
9“illequilntrD;„it  E^  aa||Urderf0ura,larmce>i,trouueIetoutplus  tran- 
«Paffiln lieu  plusfort  "mC'llcurordrepatlefoin  &la dilligcceducorônel:  le 
l'ertehorsdesrjpars  f^s  renr)^aSniCS^UlaUO,întpCrduleurS  enfeignes  lailfecs  à 

li'dec5battrepLrtanrnT  rffOUU7tqUC  CO<1UeS:&1,armcecntrcrgrad  de- 
lêudain  il  fc  leùè  delà  /p  <?  US  '°?  cffaccr ignominie.  Aumoyen  dequoy  tout 
ferais  lefuiuire-t  c„  “  Va  caPcr  Plu<iuat,en  la  contrée  de  RoiTelle;  ouïes  en- 

i,!  miffent  leur  plus  2n„d'  fi  qUC  P°Ur  lcur  cftrc  «'agueres  C  bien  fucccdé, 
plus  grande  fiance  a  venir  tout  appertement  à  vne  bataille  :  fi  vou- 
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lurent  ils  neantmoinselTayerde  donner  encore  vnceftrerte  àleurs  ennemisjpar 
les  mefmes  embufehes  qu ‘ils  auoient  fi  heureufement  cfprouuecs .  Il  y  auoit  en  la 
campagne  delà  autour,nongueres  loin  du  cap  des  Romains,  des  mafuresà  demy 
ruinées ,  d’vn  village  bruflé  quâd  on  auoit  fait  le  gaftdà  ou  ayas  caché  en  agucr  vnc 
groflfe  trouppe  de  gens  armez, ils  enuoy et  paiftre  vn  trouppeau  de  belles,  à  la  vcuè 
du  corps  de  garde  auquel  comandoitlorsCn.Fuluius  l’vn  des  lieutcnâsdcl’armec. 
Mais  comme  perfonne  ne  f ébranlait  à  celle  amorfc,l’vn  des  palleurs  faduâceiuf* 
ques  aux  trcnchecs;  &  feferie  à  fes  compagnons  qui  monltroient  d’auoir  crainte, 
&  reltifuer  de  conduire  au  loin  le  beltail  hors  de  ces  ruincsjQue  c’cft  qu’ils  alloiét 
ainlî  marchandans,  veu  qu’ils  pouuoient  mefme  paffer  feurcmét  à  trauers  le  camp 
des  Rgmains.^QuelquesCerites  l  interprctent  à  Fuluius;  Dont  par  toutes  les  bâdcs 
fcftâtlcuee  vnc  indignatiô  des  lb!dats,fans  fofer  toutefois  remouuoir  qu’ils  n’en 
aillent  commandemét,iI  ordonne  à  ceux  qui  entendoient  le  langage,  de  prendre 
garde  li  le  parler  de  ces  palleurs  lentoit  le  plus  fon  paylàn  ou  là  ville.  Luy  ayanîrap 
porté  que  le  dcllicmcnt  delà  lâgue,&  leur  habit  elloiét  plus  propres, &  leur  main¬ 
tien  plus  coint  &  ciuil  que  de  paftres:  Allez  vous  cn(leur  va  il  dirc)fairc  entendre 
auxvollres  qu’ils peuuent bien  defcouurir  leur  embufehe  drelfeecn  vain:  caries 
Romains  font  bien  aduertiz  de  leur  fait*  &  ne  fe  peuuent  déformais  attraper  nom- 
plus  de  findre,quc  vaincre  par  l’effort  des  armes.  Ce  la  ouy,&  rapporté  à  ceux  qui 
elloient  cachez  en  l’aguet ,  ils  fc  leuent  foudain  ;  &  forcent  enfeignes  defployccs 
tout  à  defcouuert  en  câpagne  ouuerte:Laquellc  trouppe  femblatrop  greffe  à  Ful- 
uius  pour  la  pouuoir  foultcnir  auecqucs  fon  corps  de  garderparquoy  il  enuoycen 
diligence  demander  auDiétatcur  du  renfort.-ce  pendant  il  attend  de  pied  coyleur 
aflàut.  A  ce  meflàge  le  Dictateur  fait  acheminer  les  enfeignes;  &  commandeaux 
foldats  de  farmer  &  le  fuiure.Soudain  les  enfeignes  font  empoignecs,&ies  armes 
prifes:  fi  que  malaifement  les  peut  on  modérer  de  courir  d’vnc  grande  impetuofi- 
té&  roideur,tant  pour  le  defpit  &  courroux  de  la  playe  n ’agueres  receue  qui  les ef- 
guillonnoit,  qu’aufïi  pour  le  cry  plus  dru  &  frequent  félon  que  la  meflec  venoit 
à  fc  renforcer  :  au  moyen  dequoy  ils  fe  haflcnt  les  vns  les  autres  ;  &  follicitcntles 
porc  enfeignes  de  doubler  le  pas  :  mais  tant  plus  le  Dictateur  les  voit  cfchauffezà 
marcher, de  tant  plus  les  tient  il  en  bride,  &  leur  commande  d’aller  pofément.  Les 
Thofcans  au  contraire, de  première  entree  qu’ils  fefbranlercnt,  efloient auec 
toutes  leurs  forces  vcnuzà  la  charge:  &  arriuoient  force  meffages  au  Di&atcur 
les  vns  fur  les  autres,  jaour  luy  faire  entendre  comme  toutes  les  légions  ennemies 
auoient  defîa  attache  le  combat  ;  fi  que  les  fiens  ne  pouuoient  plus  refîftcr  défor¬ 
mais.  Quant  &  quant  il  voit  d’vn  lieu  haut  en  quelle  extrémité  ils  efloiét  réduits: 
fe  confiant  neantmoins  que  Fuluius  pourroit  encore  durer  ,ioint  qu’il  n’eftoit 
gueres  loin  pour  le  fauuer  de  ce  peri!;il  defire  fur  tout  que  les  ennemis  feharafTent 
le  plus  que  faire  fc  pourra  ;  afin  de  donner  puis-  apres  auecques  fes  gensrepofez  fur 
ceux  qu’ils  trouueroicnt  las  &  recreuz.Et  encore  qu’il  allait  bellemét ,  li  nereftoie 
il  toutesfois  que  bien  peu  d’efpace  aux  gens  de  cheual  pour  defcocher  &  prendre 
leur  courfc .  Les  enfeignes  au  furplus  des  légions  marchoient  les  premières  ;  de 
peur  que  les  autres  ne  fe  doutafTentde  quelque  chofc  impremeditee  &  couucr- 
te:  Toutesfois  on  auoit  laifie  des  lumières  entre  les  files  des  gens  de  pied /pat 
ouïes  cheuaux  peufTent  eflrelafchez  à  leuraife:  de  forteque  tout  à  vn  coup  le 
bataillon  de  1  infanterie  jetta  le  cry  de  la  charge,  &  les  cheuaux  donnèrent  à  tou¬ 
te  bride  dans  les  ennemis:  aufquels,  n’cflans  pas  préparez  pour  fouflenir  cet¬ 
te  furieufe  bourrafque ,  ils  mettent  d’arriuee  vn  fort  grand  cfïroy  :  fi  que  la  croup  * 
pe de  Fuluius  citant  delîaenucloppeedc  toutes  parts,  &n’en/pouuant  comme 
plus  pour  auoir  prefque  trop  à  tard  elle  fccouruc,  eut  moyen  de  reprédre  haleine* 
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Car  ceux  qui  vcnoient  fains  8c  entiers  prirent  toutlefàizdu  combat  de/Tuseux, 
qui  ne  fut  néanmoins  gueres  long  n y  en  doute;  parce  que  les  ennemis  en  routte 
ôedefordre  regaignerent  leur  camp;  quidtans  la  place  aux  Jegiônaires  qui  les  ve'Rootte  Jet 
noient  ferrer  de  pres;& faccullerent  en  vn  monceau  au  dernier  bout  de  leur  lo- 
gis:mais  ils  f’embarrattoient  en  fuyant -,  &c/loient  contraints  de  mu  fer  à  la  trop  fort  bien  ie» 
cftroittc  embouchcure  des  portestT ellement  que  la  plus  grand' partie  grimpèrent ete&ac£’ 
pardcûus  le rempar,  8clesbalhllonsy  fils  pourraient  point  mieux  fedefrendre 
d’enhault ;  ou  Ce  garentir  8c  efcha ppcr  par  quelque  moyen .  De  fortune  en  vn 
endroit  le  rempar  mal  co nrroyé  8c  battu  Ce  trouuat  furchargéd’vn  grand  nombre 
quiprcïToicnt  cnfoulle,  fcfboulla  dedans  lefoffé:  &commeils  /efu/Tcnt  pris  à 
crier  quelcs  Dieux  leur  ouuroienc  par  là  lechemin  à  la  fuitte,  plus  fc  fauuent 
fans  armes  qu armez.  De  cette  rencontre  les  forces  Thofcanesfc  rrouuerent  de¬ 
rechef très  fort  abattues;  en  forte  quayans  capitulé^  promis  la  paye  dvneannce 
entiere,ôc  du  bled  pour  deux  mois;  le  Didlateur  leur  permit  d’éuoier  à  Rome  leurs 
ambaCi'adcurs  pour  traiter  la  paix  :  Iaquelleleurfut  refufec:&  deux  ans  de  trefues 
odroiees  en  lieu .  Le  Dictateur  à  fon  retour  eut  le  triomphe.  I’ay  en  main  des  Ttefue|  Je 
eccnmc  autheursqui  mainriennent,que  fans  aucune  remarquable  rencontre  le  Didlateur  d'u,**M** 
pacifia  la  Thofcane,  ayant  appointé  feulement  les  differens  des  Aretins,  &re-  Thoican». 
concilié  la  maifon  des  Licinicns  auec  la  commune  .  Quelques  vns  ont  penfé  que  rmotf.a 
M-  Va  l er r  vs  au  fortirdc  fa  Didlaturefur  créé  ConfuI  /ans  le  procha/Tcr ,  8c  ^nL(-vlir* 
encore  durant /on  ab/ènee  :  de  forte  que  cette  cledion  aurait  elle  faitte  par  l'En- 
rrcroy.  Qupy  que  ce  foit I  on  ne  fait  doute  qu'il  ne  fù/l  Con/ùlauec  Apuleius 
Panfa:  foubs  lefquels  toutes  ebofes  fc  trouuerent  affes  pai/ïbles  dehors;  caria 
guerre  mal  fuccedee,  8c  les  trefues  conrenoient  les  Tho/cans  en  repos .  Les  Sam* 
nites  d’autre  codé  mattezdes  pertes  deplü/îeurs  années,  ne  fc  Ialfoient  point 
encore  de  l’accord  nouucllcmcnt  renoué:  8c  a  Romele  commum  peuple  demeu- 
roitcoy;  fctrouuant  de fehargé  d'vn  grand  nombre  depauure  raquaille  départie 
ça  &  là  par  les  colonies.  A  ce  que  de  toutes  parts  néanmoins  les  ebofes  ne  fufl'cnc 
tranqüillesjV  n  débat  fc  vient  allumer  entre  les  principaux  Patriciens  8c  Plebeiens} 
àl'inlbgation  8c  prochaz  de  Q^8cCn.OgulniensyTribuns  du  peuple. Lefquels  ne 
chcrchans  quoccafion  de  quereller  les  Perescnuers  la  commune;  apresauoiren  pour  jailon 
vain  cifaié  tous  autres  moiens,  fattacherent  hnablcment  à  vne  adlion  ;  non  pour  rd“  l"1™! 
animerlebasSc  menu  populaire,  mais  les  chefs  propres  d’icelle  qui  auoient  ob- 
tenu  des  Confulats  8c  triompbes:fi  que  pour  le  comble  de  leurs  dignitez  rien  ne 
defailloit  que  les  faccrdoces  8c  Preiaruresrccqui  nclioit  pas  encore  commun  in¬ 
différemment  aux  deux  ordres .  lis  mirent  donc  en  auant  vne  loy;queny  ayant 
lorsquequatre  Augures,  &  autant  de  Pontifes;  poureequ’on  voullott  accroidre  mcncaJ' 
lenombre  desprc/lres,  on  c/Ieu/l  quatre  Pontifes,8c  cinq  Augures;  tous  du  corps  Angüféff 
dupeuple,  maisienetrouucpasen  quelle  maniéré  le  college  des  Augures peu/l  Rome- 
cdrercdüit  à  quatre, /înon parla  mort  de  deux;atrédu  que  cela  e/l  affes  certain  que 
les  Augures  doibuét  eftrc  de  nôbrc  impairiàcc  que  les  anciennes  Tribus  desRam- 
nefl/ês,Tiriencés,&  Lucercs  ayent  chacune  vn  Augure  leur:  ou  fil  en  e/l  befoin  de 
plus,  lenombre  en  foit  cfgallement  multiplié  ;  comme  on  fît  quand  l’on  adiouflà 
cinq  a'quatrc  pour  en  faire  neuf;afhn  que  chaque  Tribu  en  eu/t  trois  Mais  pourcc 
qu'on  Jes  vouloir  efïire  du  peuple;  les  Percsnon  moins  indignez  de  cela ,  que 
<Juand  ils  virent  le  Cônfulat  luy  auoir  elle  departy,  faignoient  cela  apartenirplus-  pa. 

toftauxDieux^qualeurordre.  Quand  aux  Dieux, que  leur  diuinité  pouruoiroit 
fiortbienqueleurs  fainéls  8c /acres my/leres ne  fu/Tcntpol/uz:  Deux,  ce  qu’ils, 
pouuoiery  faire,  e/loit  de/îrer  qu’vn  defaflre  8c  inconuement  n’en  aduin/l  à  la  rc- 
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LI’VRÊ  X.  ÜE  LA'P  REM  1ERE 
publique.  Toutesfois  ils  ne  fopiniaftrcrcnt  point  autrement  dÿ  contredire  ne  fc 

oppofcr;tous  faiéts  défi  a  à  fu.ee  omber  à  de  telles  conterions  &  débats  :  ioinc  qu'ils 
ifci Tome’  voyoient  leurs  aducrfaircs  ne  prétendre  pas  feulement  (  ce  qu’à  grand’peine  autre 
oun  ba  f0js  culfentils  oie  cfpcrcr)  aux  plus  grandes  dignicez8chonncurs;mais  auoir  défia 

ioiiîiours  .  .  *  .  „  ,  A  c’  n/l-  •  i  r  r 

feu  à  peu  êcf  obtenu  tout  ce  qui  au  oit  eitc  par  eux  comcite,bien  quauec  douteuic  efpcrance; 
iuÿfswi’a  comme  les  ConfuIats,Cenfures,&triomphes.  Ondirncantmoinsquefurlapcr- 
&o™1'  ^ua^on  &  difTuafion  de  la  ioy,il  y  eut  vnc  grofiè  difpute  entre  App.  CJaudiu$,&  P, 
Sariî*  îhef  ^cc*us  Mus.  1-cfquels  apres  auoir  ampleméc  difeouru  enleurs  harcngucs  tout  ce* 
de  ceue  fac-  laàpeupres,  qui  auoit  e(té  anciennementalleguéfurlcsdroicspretendusparlcs 
nobles  &  les  plcbciésaupro  8ccôtra  de  ledit  propofé  par  Licinius, quand  Ton  mit 
Traift  dont  en  auant  le  Confular  pour  ceux  du  peuple  ;  l’on  die  que  Decius  ramenteut  en  plai- 
v/éMouuenc  ne  audience  la  figuredefon  feupere,  telle  que plufieurs  là  prefens  auoiét  peu  voir; 
EesTft*  eq  uipcé  à  la  Gabicnnc,& plante  fur  vn  jauelot  :  auquel  gefle  &  habit  il  feftoitde- 
rtions.au/i;  uoué  pour  le  peuple ,  &  les  levions  Romaines  :  adiouftant  à  cela;  que  fi  le  Conful 

roue  cccy  dt  l  11'  O  I 

fort  paijjcn-  P.  Decius  auoit  iemble  aux  D  ieux  immortels  aufii  pur ,  aufii  aggreable,  que  11  Ion 
,uc'  compagnon  Manlius  fie fufi offert; le mefine  P.  Decius  n’auroit  ilpcueftreeflcu 
deuement  pour  vacquer  aux  facrihces  du  peuple  Romain?Eftoit  il  à  craindre  que 
les  Dieux  moins  benignemét  eufient  voulu  exaucer  fes  prières, que  d’ App.  Clau- 
dius?Que  ccftui-cy  plus  fainélemcnt  8c  deuotemenr  que  iuy  reucraft  &  feruiftles 
Dieux?  Qui  eftceluy-là,  quiaytoccafion  d’abhorrer  les  vœux  que  pour  le  falut  de 
la  République  ont  faiéley  deuant  tant  de  Confuls  Plebeiens ,  tant  de  Di&ateurs; 
ou  en  ^acheminant  à  la  guerre, ou  au  plus  fort  de  la  mefiee?  Que  l’on  comptai!: les 
,  chefs  des  armées, cfqucllcs  fouz  le  bon  heur  &  fage  conduite  des  Plébéiens  on  co- 

mança  d’adminifirerlcs  affaires  :  comptait  les  tnomphesrdcfbrmais  certes  les  Plé¬ 
béiens  n’auroientplus  d’occ  afion  deièplaindre  deleurnoblefle:  car  il  çftoit  bien 
afTcuréquefiifurucnoitdenouucauquclqueguerrefoudainc;le  Sénat nylepeu- 
pie  Romain  ne  crouucroient  point  plus  d  cfpoir  &rreflource  aux  capitaincsPatri- 
n  rentre  icj  cicns,quc  du  corps  du  peuple.  Lfs  choses  efhns  doncq’enlaforte;à  qui  des 
fcnTircde31'  Dieux  ne  des  hommes. (dit  il)  peut  fembler  indigne  d’adioufter  les  dignitez&Ics 
ddfooM-7  ornemens  des  Pontifes  8c  des  Augures;à  ceux  que  vous  auez  honnorez  de  chaires 
gucmcnr.ce  Curulcsidc  lôgucs  robes  bàdces  de  pourpre;  de  cottes  d’armes  brodées  à  rameaux 

cjuiagra  ce.  '  O  il'  , 

selU  ct*m~  de  Palme  ;  de  togucs  de  pourpre  toutes  plaines;  dechappeauxdetriomphej&dc 
^  Pre~  couronnes  de  laurierfLes  maifons  dcfqucls  vous  auez  decorees  entre  les  autres  des 

dcfpouillcs  des  cnnemis'Si  celuy  qui  paré  del’equippagc  8c  accouftremétdu tref- 
£*?&*•  bon,trelgrand  Iuppiter;  8c  porté  fur  vn  char  doré  par  la  ville  monte  au  Capitole, 
cfl  veu  au cc  le  vafe  des  facrificcs,  8c  le  lieue  en  la  main*  le  chef  couucrc  immoler  la 
viétimeïOu  fil  prend  les  Augures  du  donjon  de  la  fortcrelïcfSien  l’efcriteaudefa 
iîatue  ou  l’on  vient  à  lire  fans  P offencer ,  vn  Confulat,  vne  Ccnlùre,  vn  triomphe; 
vousadiouftezcelluy  d’Augurc  ou  de  Pontife,  les  yeux  des  lifans  nelepourront 
ils  fupporterf  Certes  (iâuflareuercnce  des  Dieux  ie  le  dis)  iefpercqueparlabenc- 
ficcnce  du  peuple  Romain  nous  ferons  tels  deuenuz  déformais  ,  que  moyennant 
nolire  dignité  8c  mérite  nous  n’amenerons  moins  d’hôneur  aux  Sacerdoces  ,  que 
ce  que  nous  en  pourrons  reccuoir  :  dcfîrans  pluftoft  pourlerelpeét&fcruicedes 
Dieux,  que  pour  intereft  que  nous  y  ayons,  auoir  le  moyen  de  reuercr  en  public 
ceux  que  nous  reuerons  en  particulier.  Mais  à  quel  propos'ay-ieiufquesicy  parle 
en  la  forte;  comme  fi  cette prccminenceeftoit  encore  franc  &ne£fc  toute  acquifc 
aux  fculs  Patriciens ;  &  que  nous  ne  foyons  défia  en  poflefiion  d’vn  des  principaux 
Sacerdoces? Car. nous  voyons  les  Decemuires  fiir  le  fâi£V  &  adminiftràtion  des  (à- 
crificcs;lesinterpretesdespropheties  delà  Sibylle,  &  du  fort  fatal  de  ce  peuple; 

les 
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les  minières  des  folcnnitcz  d’Appollon;Se  autres  telles  lâin&es  &  facrc4s< 
nies, dire  es  mains  des  Plebeiens.  Ec/î  lors  que  des  deux  lùperintendanroc 
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Et/î  lors  que  des  deux  lùperintendanWcnoz  fa- 
®:  crificesfutaccreulenôbrepour  y  donner  accès  au  pcuplefi’on  ne  fit  point  de  tort 
aux  nobles,ils  ne  peuuent  nôplusfe  plaindre  a  cette  heure  B  ce  braue  home  de  Tri¬ 
bun  a diouflc  cinq  places  d’A  ugures,  &  quatre  dcPôtifeSjOU  les  Plébéiens  puifient 
dire  nommez  mon  pour  vous  dcpolîeder  Appius;mais  à  ce  que  les  Plebeiens  vous 
foulagent  &  aident  à  la  vacation  du  feruice  diuin;tout  ainfi  qu’ils  PefForcét  de  tout 
leur  pouuoir  és  autres  affaires  du  mode.  Nayes  dôcq’ plus  de  hôte  Appius,d’auoir 
vn  compagnon  au  face rdoce ,  tel  que  tu  as  peu  auoir  en  la  Cenfurc  &  au  Conlulac: 

&  duquel  efiant  Dictateur,  tu  puis  aulfi  bien  cflrecoronnel  des  gens  de  c heuàljco- 
meluyle  tien  fou z  ta  Didature .  Les  Patriciens  du  vieil  temps  receurent  bien  vn 
Sabin  étranger  pour  l’vn  des  chefs  principaux  de  vollrc  nob  JelTej  App.  Claufiis  a 
fçauoir,ou  App.  Claudius  fi  vous  1‘ aimez  mieux  :  parquoy  ne  defdaignez  de  nous 
receuoir  au  nombre  des  prcflres.  Nous  apportons  toutplein  de  tiltres  &  qualitez 
honnorablcs  auecques nous;  voire  routes  lesmefmes  chofcs  qui  vous  hauflent 
ainfi  le  menton.  L.  Sexcius  fut  le  premier  Plebeien  fait  Conful  :  QJJciniusSrolo  t«pr«nieM 
premier  general  de  la  cauallerie.-O.Marcius  Rutilius  premier  &  Di&ateur,&  Ccn-  paruindrenç 
feur.QTublius  Philo  premier  Prêteur.  Toujours  l’on  a  ouy  vne  melmc  chançon:  T'ïatffp™ 
lesAufpices  vous  appartenir;  vousfeuls  eftrcno  blés  de  race;  vouslèuls  auoir  bJTe* 
droit  de  commander;  de  conduire  &  manier  les  affaires  tant  à  la  paix  comme  à  la 
guerre:  en  cela  ncütmoins  le  Plebeien  fell  iufques  icy  trouué  aulfi  heureux  que  lé 
Parricien;  &  fera  toujours  à  la  vérité.  N’ouiftes  vous  iamais  dire  les  Patriciés  auoir 
premièrement cfté  faits ,  Se  non  enuoyez  du  ciel  icy  bas,  ceux  qui pouuoientféu- 
Jcmcnc  alléguer  leur  pere  &:  ayeul  ;  c’eft  à  dire  n’efians  rien  plus  que  de  condition  Quels  furen^ 
franche, &  non  cfclaucs?Dc(ia  iepuis  quanta  moy  mettre  en  jeu  mon  feu  pere  qui  gcnrilshom' 
fut  Conful;  &  mon  Bis  pourra  déformais  fon  ayeul. Or  il  ne  refie  plus  autre  choie,  ™‘a  Ro* 
SeigneursQuiritcjjlmon  que  nous  obtenions  de  brauade  tout  ce  qu’on  nous  veut 
refufer:  Caries  Patriciens  ne  cherchent  quenoifè  &  débat;  fans  fc  loucier  quelle 
ilfucauront  leurs  imufies  querelles.  De  moy  ie  luis  d’aduis  (ce  qui  puiflh  heureufe- 
mentfucceder  à  vcus,& à  la  chofc pubüquejque  vous  emologucz  cefi  edid:  tout 
ainfi  qu'on  vouslcpropofc.L  e  p  e  v  pl  e  vouloir  furie  champ  faire  appcller  les 
Tribuzà  donner  leurs  voix  &  fuffrages  :  ôcy  auoir  grande  apparence  que  l’cdiét 
pafleroit  fans  doute  ;  routes  fois  ce  iour  là  fcfcoulla  fans  rien  faire,  à  caufè  de  lop- 
pofition  de  quelques  Tribuns:  mais  le  lendemain  ayans  efié  intimidez ,  il  ny  eut  t^"e,w 
que  tenir  qu'il  ne  fuit  receu  d’vn  cre/grand  confencemcnr  &  accord .  Etfurcntlà  Ausutcs  ** 
dcffoscrcez  Pontifes,  le periuaBurdiccluy,  P.  DcciusMus;  P.  SemproniusSo-  Jéupfe  tout 
phus;C.  Martius  Rutilius,  &M.  LicimusDenrcr.  Cinq  Augures  auBi  du  peuple;  L^oSciie- 
C.Gcnucius;P.  ÆHus Pætus;M.  Minucius  Fcflus;C.  Martius;&T.  Publius.  Ainfï  £tCd«'p£j 
futparfairlenombredehuict  Pontifes, & neuf  Augures.  Cette  mcfme  année  le  Jetions  au 
Conful M.  Valerius  mit  en  auant  vn  autre  cdi<5tdes  appellations  drelîe  bien  plus  KmenV 
«atfement  :  &cftoit  de  fia  la  ttoiBcfme  fois,  que  depuis  les  Roys  dechalîczil  vaSÆ 
auoitcftércnouuelé,toufîoursparvnemcfrnefamiJJe  .  Mais  ie  ne  pcfc pas  qu’il 
yeufi  autre  caulè  de  le  réitérer  B  fouuent,Bnon  pour  ce  que  lauthoricéSc  riche  f-  par  Valeriu* 
fis  dVnpetit  nombre  pouuoient  plus  allez  que  la  liberté  du  commun  peuple.  orailu* 
foutesfoisla  loy  Portiennc  fcmble  feule  auoir  cflé  fait  te  pour  garenrir  les  ci-  ctniu^riorl* 
toycnsd’cfirebatcuzàcoupsdevcrges  :  pour  ce  qu’elle  ordonna  fouzdcgricfucs  ^5acil,na- 
peines,qu’onnclîfi  mourirnefouerrcraucuncitoyen  Romaindàoula  Valeriéne  Uxpltitvc 
aptes  auoir  deffendu  de  barre  de  verges  &  trecher  latcflc  à  quiconques  en  appelle-  ut> non  an‘~ 
toit.fi quclquVn  nôobfiât  cela  vouloirpaflcrourre^lnyadioullapouriorsaurrc 
,  N  iiij 
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4i4  L  1  V  R  E  X.  D  E  L  A  P  R  £  M  I  E  R  E 

rellrin&iihquededirejQvE  ce  seroit  Faire  inique  me  NTimaisic 
croyfrcllwftoit  lors  la  modeftie  &  crainte  des  hommes)  que  cette  bride  Iuy  fem- 
bla  aflez  forte  pour  faire  obfcruer  la  loy .  Maintenant  perfonne  a  grand’peinene 
voudroit  menacer  ainfifon  efclauc.  Ce  Confui  mefrae  ht  la  guerre  aux  Equcsqui 
f’eftoiét  rebellczrmais  peu  memorable,pour  ne  leur  eftrc  refté  autre  chofc  dclcurs 
moyens  &facultezaccouftumccs,quvn  courage  fier,  &  haut  à  la  main.  L’autre 
Confui  Apuleius  afliegea  en  lYmbrie  la  ville  de  Nequinum  fituec  en  vnc monta¬ 
gne,  aucc  de  profonds  précipices  d’vndescoficz;làoucftmaintcnantNarny:fi 
1  quelle  ne  fepouuoit  prendre  par  afiaut  de  force,  ny  à  la  longue  par  ouuragcsde 
‘  main.  Au  moyen  dequoy  les  nouucauxCon  fuis  M.  Fvlv.  Petvs  &  T.  Manlius 
1  Torquatus  receurent  l’entrcprife  imperfai&e.  Et  comme  toutes  les  Centuries  euf- 
.  fent  nommé  d’vne  voix  au  Confu lat  de  cctrc  année  Q^FabiuSjOrcs  qu’il  ne Icpro- 
chaflfaftjMaccr Licinius &Tubcroonc  efcric,quc  luy-mefmc fut caufè de fe faire 
!  referuer  cette  charge  pour  vnc  annee  plus  belliqueufc  ;  allegant  que  pour  ccttc-cy 
il  feroit  plus  vtile  à  la  Republique,  en  vn  Magiftrat  de  la  villeifi  que  fans  diflîmuler 
ce  qu’il  aimoic  mieux;nelc  recherchant  pas  toutesfois,  il  fut  fai<5t  Edile  Curulc,a- 
ucc  M.Papyrius  Curfor.  Mais  que  ie  ne  mette  cela  pour  chofe  certaine, Pifo  Chro¬ 
niqueur  plus  ancien  m’en  a  engardé:  lequel  dit  que  C.  Domitius,Cn  F.  Caluinus, 
Sp.Caruilius,&  QjbMaximus  furet  Ediles  Curules  cette  annee làdcquel  furnom 
icmcfcroiroisauoireRcoccafiondc  faire  errer  es  Ediles  jdont  fcroitprouenuè'v- 
ne  fable  embarraficc  en  lEdilicé  &  au  Confulat.Cctte  annee  aulfifutraidleluftrc 
parP.SemproniusSoplio,&  P.  Sulpicius  Auerrio  lors  Cenfeurs:  &  deux  Tribuz 
adiouftecs,rAnienfe,&laTarentinc.Voi!ace  quiaduint  en  la  ville.  Mais  comme 
le  temps  traifnaft  en  longueur  deuât  Nequinum,  par  vn  fiege  "pefant  &  tardif fins 
guereaduancerlabefongne;  deux  des  habirans  dont  les  maifonsioignoientaux 
murailles, ayans  caué par  deffouz terre fen  viennent  à  ccuuert  dans  les  corpsde 
garde  Romains:  d’ouefians  menezauConful,Iuy  promettent  d’introduire fcurc- 
menr  en  la  ville  telle  trouppe  de  gens  armez  qu’il  voudroit.  Cela  ne  fembla point 
fêdcuoirmefprifenny  qu'on  deuftanfii  trop  Jegcremcnty  adioufterfoy.  Et  pour 
cette  caufe ,  auecqucs  l’vn  d  eux  (  car  l'autre  demeura  en  oftagej  l’on  enuoyedeux 
efpies  par  cette  mine  pour  Ion  der  le  gué;  dcfquels  fuffifammét  informez  du  toüt, 
trois  cens  fold.nsfouzlaconduite  decc  fuitifeftans  entrez  de  nui&  dans  la  ville» 
feîàifirentdelaportelaplus  prochaine;  qu’ayans  enfoncée  &  rompue;  le  Confui 
&  armcc  Romaine  fans  refî Rance  ne  combat  entrèrent  dedans.  En  telle  forteNe- 
quinumvintenlapuilfancedu  peuple  Romain;  là  ou  fut  enuoyee  vnc  colonie 
pour  feruir  de  frontière  contre  les  V mbriens  appellee  Narny,du  nom  delà  riuicrc 
quipafleau  pied:  &  larmceaucc  vn  fort  gros  buttin  ramenée  àRome.  Cettcan- 
nee  mefmc  lesThofcans  fappreilerent  à  vne  nouuelle  guerre  cotre  les  trefues ac¬ 
cordées.  Mais  comme  ils  eftoient  occupez  apres  d’autres  chofcs,vn  fort  groscxcr- 
citc  de  Gaulois  eftât  entré  dans  leurs  limites ,  deftourna  quelque  peu  leur  deffein: 
Auecques  de  Target  puis-après  dont  ils  cfloicnt  fort  abondans,ils  fefForccrcnt  de 
fe  rendre  les  Gauïois,d’ennemis  bons  alliez  &  confederez;afin  que  ces  forces  ioin- 
tes  aux  leurs, ils  pendent  de  compagnie  faire  la  guerre  aux  Romains .  Les  Gaulois 
ne  rcflfufent  autrement  cette  ligue  ;  &  demandent  quel  party  on  leur  voudroit  fai¬ 
re  .  La  fbmine  accordée  &  receue, &  tout  le  refte  fè  trouuant  preft  pour  fortir  en 
campagne;  comme  les  Thofcans  les  cuidcrentfemondrc  de  les  fuiurc&  accom¬ 
pagner  ,  les  Gaulois  leur  nient  tout  plat  d’auoir  rien  receu  pour  (c  déclarer  contre 
les  Romains;  car  ce  qu’on  leur  auoic  deliuré  eftoitpour  f  abftenir  du  gaft  &  facca- 
gemciit  de  Thofcanc,  ôc  de  moiefter  par  armes  les  habitans  :  neantmoins  qu’ils 
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eâoientcontens  d’aller  a uec  eux,  fi  d’aduenrure  iis  le  défi roient:  fouz  certe  condi¬ 
tion  coûtes  fois  &  non  autre;  Que  pour  rccompence  de  ce  feruice,ils  les  receuroiét 
en  portion  de  leur  territoire;  afin  d’auoir  quelque  heuarrefté  ouilspeuffentfina- 
blementaffeoirleurdemeure  Sur  cette  dcmandefêtindreutplufieurs  Dietesenla 
Thofcane,  fans  qu’on  y  peu#  rien  refouldre  :  non  tant  pour  le  retranchement  de 
leurs  héritages, que  po  urce  que  chacun  abhorroit  d’auoir  pour  voifins  vne  fi  mal- 
accointable  &  furieufcrace  de  gens.  Etainfi  les  Gaulois  renuoyez,remportercnt 
auccques  eux  vne  gro/ïe  fomme  d  argent,gaignce  fans  aucun  trauail  ne  danger.  A 
Rome,  le  hruir  du  remuement  des  Gaulois  ioints  aux  forces  de  la  Thofcane  n’a- 
menapas  peu  de  frayeur  ;  ce  qui  fut  caufc  de  hafter  l’accord  auec  les  Piccntcs.  A  T. 

Manlius  au  fûrplus  la  Thofcane  efeheut  au  fort;  lequel  à  grand’  peine  futil  entré 
dans  les  limites  des  ennemis, que  fexercirant  auecques  les  ges  de  cheuaî,  ainfi  qu’il , 
cuidoit  manier  le  fien,  il  rombe  à  terre,  dont  il  expira  prefque  fur  l’heure,  &mou-  ^Coafui  ^ 
rut  le  troifefmc  iour .  Dequoy  les  Thofcans  commed'vn  heureux  prefage  pour  tueencm-' 
eux,  allegans  que  c’eftoient  les  Dieux  qui  en  leur  faucur  au  oit  c  ommancé  cette  ^Tchcuï!* 
guerreprircntcourage;  Et  les  nouuelles  qui  en  vindrent  à  Rome,tantpourlere- 
gretd'vn  tel  per fonnage ,  que  pour  l’incommodité  du  temps ,  furent  fi  fafcheujfès 
àtous,quei’aiîêmbJeetcnuéfuiuant  l’aduis  des  principauxpourfubrogervnnou 
ueau  Conful  au  defund,  retint  les  Per  es  de  creer  vn  Di&atcur.Tourcs  les  voix  des 
Ccimiricsn  ommerentM.  Valerius  d’vn  accord-,qu'auûi  bien  le  Sénat  vouloir  efi  Vaieriosfu- 
lireDidateur  :  auquel  fut  ordonné  d’aller  fur  le  champ  trouuer  les  légions  ;  ou  de  de  Manlius, 
plaine arriuee il  reprima  les  Thofcans  de  forte  queperfonne  n’ofoitfortir  des  trë-  ThM'canV** 
cheesj& clioit  leur  crainte  non  autre  que  degens  afiïegcziSi  que  pour  tous  les  de-  d’aniuee- 
galls  qu’il  fccuil  faire  dans  le  plat  pays  :  ne  pourtous  les  brufiemens  des  maifôns; 
carnonfeulemécles  hameaux  & perirs  villages, mais  force  gros  bourgs  fe  voyoiêc 
fumer  par  les  champsÿil  ne  les  peut  jamais  attirer  au  combat.  Et  corne  cette  guerre 
proccdafiplus  lentement  qu’on  n’e/peroit,  voila  le  bruit  d’vneautrc  qui  va  four- 
dre félon l’aducrtilTement  des  Piccntes  nouueaux  alliez;  laquellepour  tant  deper- 
tes& dommages  receuzd’vne  part  d'autre  n’e/ioitpas  à  craindre  fans  grande 

occaûoncQuelcsSamnitesiectoient  l’œil  aux  armes  &  à  lareuolrc;  &  les  auoient  No“u«« 
folicitezdefairedemefme.  On  remercia  les  Piccntes-,  &  le  plus  fort  du  foucy  des  desSam- 
PcresferctiradelaThofcanccontrclcsSamnites.  La  cherté  des  viures  quant  &  nK“' 
quant  tint  la  ville  en  fort  grand  efmoy:  car  on  fulh  venu  à  vne  extreme  necefiité  & 
difcrre,commeontelcritceuxquitienncnt  que  Fabius  Maximus  fut  Edile  cette 
année  Ji;fi  la  diligence  de  ce  per  fonnage  telle  comme  elle  auoit  paru  à  la  guerre  en 
plufieursimportans  &  feabreux  affaires,  ne  fc  fuft  lors  tout  de  mcfmemôflree  en  .Fab;us  Edile 
la  ville  fur  1 ’ordre&  difpenfation  des  viures-, &  furies  prouifions  &  fournitures  des  ^Xautw! 
grains  qu’il  y  fit  apporter.  Durant  cetteannee  (touresfois  on  n’en  donnepointla  ares  durant 
raifon)iIycutEntreregne:&furentles  Entreroys  App.C/audius;puisP.Sulpitius,  Enrrcrcgnc. 
qui  tint  l’elcdion  des  Con  fuis-,  &c  créa  L.  Corneiivs  Scipi  o,&  Cn.Fuluius.  m.1 
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Aucommanccment  de  J’annee  les  ambaffadeurs  des  Lucaniens  vindrent  deuers  R-44* 
les  nouueaux  Cofuls,pourfêcomplaindre  des  Samnites;  Qv  r  auec  vnegroffear- 
meeeftoient  venus  faccagcr  leur  pays  ;  pour  les  contraindre  de  force  a  prendre  les 
Mnies,n’ayans  peu  les  y  induire  de  leur  bon  grc:  car  ils  n  auoient  que  trop  &par 
trop  fait  les  fols  autre  rois:a  cette  heure  efire  refoluz  en  leur  cœur  de  vouloir  pluf- 
toft  fouffrir  &  endurer  toutes  chofes,  qu’offcncer  i.imais,  ne  mefeontenter  le  peu-  i«r.ucan,c* 
pie  Romain.  Et  pourrant  fupplioient  les  Peres  de  les  reccuoir  en  leur  fiiuuegarde;  sf^nSson! 
&  ta  garentir  de  la  violence  &  effort  des  Sanitcs.  Quant  à  eux;combien  que  pour  recours  au 
l’erre  déclarez  à  la  guerre  contre  iceux  Samnites,  ils  fcfoicnt  par  là  obligez  ncccf  2!'^ 
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4z<r  LIVRE  X.  DE  LA  PREMIERE 

(àirement  de  leur  foy  enuers  les  Romains  *  ils  cftoient  toutesfois  prefts  encore  à 
donner  des  oftagcs.L  a  confultation  du  Sénat  fut  fort  courte;car  tous  d’vnc  voix 
opinèrent  qu’il  falloit  faire  ligue  aux  Lucaniens  enuoy  er  femondre  les  Samni- 
tes  dereftituer  les  biens  cnleuez:  Et  là  dcfliis  leur  ayans  fai&  vnc  gracieufercfpon- 
ce,pafTercnt  la  confédération  auec  eux .  Les  Fecialiens  furent  par  mcfmc  moyen 
depefehez  deuers  les  Samnites,pour  les  fommer  de  fe  départir  du  territoire  des  al¬ 
liez  du  peuple  Romain ,  &  retirer  leur  armée  de  ccluy  des  Lucaniens  :  mais  ils  en- 
uoycrcnt  au  deuant  pour  leur  faire  entendre  j  que  fils  fe  iouoient  d’aborder  af- 
fcmblee  quelconque  du  Samnium,  qu’ils  ne  fen  retourner oiét  pas  bagues  fauucs. 
Cela  eftant  ouy  à  Rome;  les  Pères  ordonnèrent  de  leur  faire  la  guerrc;&  le  peuple 
le  ratifia. Sur  quoy  les  Confuls  ayans  partagé  leurs  Prouinces,laThofcancefcheut 
à  Scipion  pour  fon  lot;&  les  Samnites  à  Fuluius:qui  fi  acheminèrent  l’vn  dcça,lau 
tre  de-là, chacun  à  la  guerre  qui  luy  eftoit  aduenuc.  Scipion  fiattendant  que  les  en¬ 
nemis  voudroient  aller  bellement  en  befongne ,  &  temporifer  fur  la  denenfiuc  de 
la  mefine  forte  que  l’an  précédant;  fie  trouua  aflailly  d’eux  d’vn  trcfgrand  effort 
près  Volccrre,ou  ils  le  vindrent  rencontrer  en  bataille  rcngee.Et  fut  trefaprement 
combattu  la  plufpart  du  iour,auec  vn  grâd  meurtre  des  deux  codez  :  mais  la  nuiâ: 
qui  furuint  là  deflus,lcs  fepara,incertains  qui  auoit  le  delTus.  L’aube  puis-après  du 
iour  enfumant  defcouuric  ce  doute, &  fit  voirie  vi&orieux  &  vaincu.  Car  lés  Tho- 
feans  par  le  filcnce  de  la  nui&  auoient  abandonne  leur  logis:&  les  Romains cftans 
denouueau  fortisau  combat;  quand  ils  virent  la  vidoire  leur  auoir  eftéaduouce 
parla  retraictedes  Thofcans,rirercnr  outre,  &  fe  fàifirent  de  leur  camp,  auccvne 
trcfgrand’  proye  &  dcfpouillc;par-ce  que  les  autres  eftoiée  deflogez  à  la  nafte.  De¬ 
là  les  forces  ramenées  au  territoire  des  Falifques;  le  Confùl  y  laifle  les  bagages  & 
hardes  fouz  vne  efeorte  relie  quelle  ;  &  fen  va  en  forme  de  camp  voilant  courir  & 
fàccager  les  terres  de  l’enncmy .  T out  fiy  met  à  feu  &  à  fàng:on  amené infiny  butin 
de  tous  les  endroits  :  &  non  feulement  leur  fut  la  campagne  laiflfec  vuidc  &  defèr-* 
te,  ains  mirent  encore  le  feu  aux  bourgs  &  villages.  On  ne  fe  voulut  pas  toutef- 
fois  attacher  aux  places  fort  es  &rcmparecs,  ou  la  peur  auoit  rembarré  lesTho- 
feans.  Cn.  Fuluius  d’autre  part  eut  vne  fort  braue  rencontre  dans  le  Samnium  près 
de  Bouiane;doni  l’ilTue  ne  fut  point  autrement  douteufe.  Et  de  là  ayàt  aflailly  Bo- 
uiane;puis  tout  incontinent  apres  Aufidenc,les  prit  l’vne  &  l'autre  d’alfaut.  Durit 
cette  mefmc  annee,  on  mena  vne  colonie  à  Carfeolcs,au  territoire  des  Equicolcs: 
&  le  Conful  Fuluius  triompha  des  Samnites. Or  comme  les  cle&iôs  desCôfuls ap¬ 
prochaient  ,  vn  bruit  fe  leue  que  les  Thofcans  &  Samnites  mettoient  fus  de  tref- 
grandes  forces:  &  en  toutes  leurs  Diètes  &  congrégations  toutappertementfat- 
tachoiét  aux  chefs  principaux;dc  ce  qu’à  quelque  prix  &  charge  que  ce  peuft  eftre 
ils  n’auoiét  tiré  les  Gaulois  à  l’aflociation  de  cette  guerre.  Les  Magiftrats  des  Sam¬ 
nites  eftoient  tanfez  pareillement,  pour  auoir  expofé  aux  Romains  l’armce  qu’ils 
àuoient  mife  fus  pour  la  Lucanic.T ellemét  que  les  ennemis  fe  préparaient  de  tout 
leur  effort  derechef;  &  des  moyens  de  leurs  alliez:  eftant  à  craindre  que  la  partie 
ne  Ce  trouueroit  pas  efgàle  ;  d’autant  qu’on  auroit  à  combattre  contre  vn  cnnetny 
redoublé. C’eft  effroy;combien  que  des  hommes  fort  renommez prochafiafTent  le 
Confulat;  conuertit  chacun  toutesfois  enuers  Fabius  Maximus,quipourlccom- 
mancement  ne  le  brigoit  pas  :  puis  quand  il  vit  les  volontez  des  perfonnes  balâçer 
cn  fon  endroit  de  la  forte, le  reftiifàn  t  tout  à  plat-A  q^v  e  l  propos  ils  le  moleftoiét 
de  cela  ainfi  décrépite  &  calTé  qu’il  cftoit  ;  apres  auoir  eu  tant  de  trauaux  en  fa  vie; 
tant  de  prix  d’hôncur,&rec6penfês  de  fes  trauaux?car  la  vigueur  ny  du  corps  ny  de 
l’efprit  ne  pouuoient  toufiours  durer  cn  vn  mefme  eftat.  Rcdoutoit  outre- plus  la 

fortune 


Digitized  by  ^.ooQle 


•'«fois  prcjjç. 
rtfiartooijf,, 

‘kmècl^ 


DECADE  DE  TITE-LIVE.  417 

fortune,  quelle  ne  fcmblad  déformais  par  trop  grande  en  Iuy  à  quelquvn  des 
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Dieux  :  &plus  confiante  que  ne  porte  le  train  des  affaires  du  monde:  car  il  auoit  dcratiôsc5. 
fucccdé,  &  furet  eu  à  la  gloire  des  anciens;& voyoit  d’vn  œil  content  &ioy  eux  les  "e 
autres  afpirer  à  la  iîenne;  de  façon  que  iamais  les  dignitez  &aduancemens  nemâ- 
queroienr  aux  gens  de  valleur^ny  les  vaillans  hommes  aux  dignitez  &aduancc- 
tnens.  Mais  par  vnc  ainfî  iufte  modefticjiJ  allumoïc  encore  plus  laffedion  de  cha¬ 
cun  à  l’cûire:  Ce  qu’efîimant  deuoir  rabattre  par  la  reuerencc  des  Joixdl  en  faiâ  li¬ 
re  publiquement  vne  ;  par  laquelle  il  n’edoit  permis  de  rentrer  au  Confulat  de  dix 
(  ansapres  qu’onfauoitexercé.Agrand’peincpourlebruit  &  rumeur  du  peuple, la 
Joy  peut  elle  eftreouyc:  &lesTribunsd,iceluyalleguoienrqueceIanempefchoit 
derien.-par-  ce  qu’ils  mettroien  t  en  auant  au  peuple  de  le  difpenfèr  de  la  loy.  Mais 
pcrfidscnt  en  fon  reffus,  demandoit  ;  A  q^v  e  l  propos  doneques  on  faifoit des 
loixnycdi&s,pourc(ire  puis-après  enfraintsparceuxme/mesquilcs  faifoient? 

Déformais  les  loix  eftoient  commandées  *  tant  fen  faut  quelles  commandafTent. 

Et  ncantmoins  le  peuple  commançoic  à  donner  fes  voix*  &  félon  que  chafque 
Centurie  cft  oit  appelée  dans  le  parquée  du  balloragc,nommoir  indubitablement 
pour  Conful  Fabius.  Vaincu  alors  du  commun  confèntement  de  la  villc:P  lais» 
aux  Dieux  ('dit-il)  approuuer,cc  que  vous  fai<5les,&:  voulez  faire, Seigneurs  Quiri- 
tcsr&puis  que  vous  difpofezainû  demoy  à  volîxeapperirj  au  moins  quei’obtié- 
:  necettcfaueurenuers  vous,  d’auoirP.  Deciuspourmon  compagnon  ;  lequel i  ay  Fabi“£* 
dcdacfprouué  en  Icmblable  charge, vnanime  &  fort  bien  d’accord  par-enfcmble:  du*  pour . 
digneau  refie  de  voflre  Majeûé  &grâdeur; digne  de  la  vertu  de  fon  pere.Cettc  fa-  «  Coofai»" 
ueur  qu’il  requeroir  leur  fcmbla  eflre  raifonable.Parquoy  toutes  les  Centuries  qui 
redeient  encore  proclamèrent  Confuls  Q^Fabius,  &  P.Dccius.  Cctteannechi 
les  Ediles  mirent  tout  plein  de  citoyens  en  procès,  pource  qu’ils  pofTcdoicnc  plus 
de  terres  qu'il  nedoit  limité  parla  loy^pas  vn  defquelsprefque  negaigna  lacaufe: 
Ccquidonnavncgrand’bridcàrimmodcreeconuoirifcdeshommes.  Lcsnou- 
ueauxCon fulsQ.  Fabivs  Maxîmvs,  laquarriefmcfois}  &P.  DeciusMus  “,Conf* 
latroifefmejconferas  de  Je ur  charge  en  femble:Que l’vn prift  celle  des  Samnires,  R.44*. 

&  des  Thofcans  l'autre  :  qu  elles  forces  feroient  ballantes  pour  cette, ou  celle  en - 
trcprifcs:& à  laquelle  des  deux  guerres ,  qui  d’eux  deux  (croit  le  plus  conucnable; 
Icsdcpimczquiarriucrcnr  de  SutrijNcpctc,&  Falifques,pourdonncraduis  com¬ 
me  tous  les  peuples  dclaThofcanc  PcPïoiét  affembtez  à  vne  Dicte  pour  venir  de¬ 
mander  la  paix ,  furent  caufc  de  conucrrir  tout  le  foin  &  appareil  de  la  guerre  cori- 
trelcs  Samnires.  Au  moyen  dequoy  les  Confuls  fcllans  mis  en  campagnc;afin  de 
auoirlcs  viures  plus  allez  &  commodes,  &  que  les  ennemis  fappcrccudbnt  moins 
de  quel  endroit  cette  bourrafqucd  armées  feviendroit  defeha  rger  fîtr  leurs  bras; 

Fabius  par  le  rerricoire  de  Sore;&  Decius  parles  Sidicins  meinent  les  légions  con-  Le  s?mn;s 
rr’eux.  Soudain  qu’on  fur  entré  au  pays  cnncmyj’vn &  l’autre  fcfpand  à  piller  &  dfftnÛe, 
f^cagcrlcpays  :  dcfcouurans  ncantmoins  rredbigneu/cmcnc  plus  au  long  &  au  m<-  . 

luge  qu'ils  ne  Pc  fcarroicnr  apres  le  butiivcc  qui  fur  caufe  que  les  Samnires  Pcflans  ta-m  // 
cmbufcbezcnvneprofonde&rfècretre  vallcepres  dcTifcrnc n’y peiner arcrapper  io^"A"l3u' 

1«  Romainsjou  ils  farrcndoicnr  de  les  prendre  à  leur  aduacagcd'cnhauc,  foudainj'"'^'  C4~ 
qu  ils  fy  fèro  icn  r  engagez  :  ni  ais  Fabius  ayant  faid  renger  à  pan  en  lieu  leur  les  ba-  hntTybrc, 
pges,  &  laide  quelque  nombre  de  gens  à  la  garde  diceux ;  apres  auoir  admonedé  ”5^'"^ 
ksloldats,  qu'il  falloir  tout  à  1  heureiouerdes  coufleaux,  marche  en  vn  bataillon  ^ui  fe 
qutrrc  droit  à  leur  aguct.  Les  Samnires  ne  fattendans plus  de pouuoir  rien  exploi-  fa  »«£“ 
terdc  bon  par  vn  fubic  Se  inopiné  brouhads,  puis  que  leur  affaire  efloir  vne  fois 
'f  fouucrt  ;  &qu’aufii  bien  leur  faudroicil  encourir  leur  parc  du  péril  j  aimèrent  fd“  S3mni‘ 
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mieux  venir  tout  appertement  au  combat  :  Et  là  deflus  defeendent  en  placemar- 
chandc,fabandonnans  à  la  fortune  de  plus  de  cœur  que  nompas  d’efperance.  Au 
reftc,fuftou  pource  que  detouslcs  peuples  Samnites  ils  auoientaffcm  blé  la  fleur 
&eflite  des  forces  qui  y  pouuoiét  eftrcjou  pource  que  le  dâger  de  perdre  l’eftat  leur 
accreuft  le  courage, ils  taillèrent  pour  quelque  téps  allez  de  befôgnc,côbattâcmef- 
me  de  pair  à  pair  à  la  defcouuertc.  Fabius  voyant  que  de  nul  endroit  on  ne  les  pou* 
üoitefbranler,ordonncà  M.  Fuluius,  &  M.  Valcrius  deux  Tribuns  ou  Coroncls 
de  mille  hommes,  auecq’  lefquels  il  f  cftoit  aduancé  à  la  tefte  du  bataillon  ;  defen 
aller  trouuer  les  gens  de  chcual ,  &c  les  prier  que  fils  fc  rcfouuenoicnt  quelachofe 
publique  euft  oncq*  efté  nulle  part  fecourue  de  leur  bon  deuoir  &vertu;qu’ilsf’cf- 
forçaflent  de  rendre  à  ce  coup  la  gloire  &  réputation  de  leur  ordre  immortelle 
par-ce  que  l’cnnemy  perfîftoit  ferme  immobile  contre  lïmpctuofîté  de  l’infante¬ 
rie  :  &  appellant  courtoifement  l’vn  &  l’autre  de  ces  deux  ieunes  gentils- hommes 
par  leur  propre  nom,les  carcfte  de  louanges, &promeflcs  efgales.Eftimantau  fur- 
plus  y  deuoir  procéder  de  rufe  fi  l’eftay  de  ceft  effort  ne  reufeiflfoit ,  commande 
Stwtagcme.  à Scipion l’vn  des  lieutenans,  de  retirer  de  la  meflee les  Haftatsdela  premierelc- 
gion  -,  &  les  mener  par  le  plus  fecret  deftour  qu'il  pourroit  es  prochains  couftaux; 
defquels  gaignans  le  deflus  à  cachettes  hors  delà  veuëde  l’enncmy,  ilsfe  pre* 
fentaflent  tout  à  vn  coup  à  leurs  efpaules ,  pendant  qu’ils  auroient  la  face  occupée 
ailleurs.  La  cauallerie  fouz  la  conduittc  des  deux  Tribuns,  feftant  à  l’impour- 
ueu  venue  planter  dcuantlcscnfcignes,  n’amena  gueres  plus  deconfufion  &ef- 
froy  aux  ennemis  qu’aux  leurs  propres:  car  le  bataillon  des  Samnites  demeurafer* 
me  contre  la  charge  à  toute  bride  de  leurs  cfquadrons  &  cornettes ,  fans  les  pou- 
uoir  faire  dcfmarchcr ,  ny  ouurir  nulle  part  :  parquoy  voyans  leur  en treprife inu¬ 
tile  &  vaine  ;  fe  retirans  derrière  les  enfeignes  ils  fe  départirent  de  la  meflee.  Dont 
f0It  le  courage  creut  aux  Samnites  i  fi  que  le  premier ‘front  des  Romains  n’cuft  plus 
tic  dcbauue  fceu déformais  fouftenirvn  fi  long  conflit; l’effort  faccroiflfant  à  leurs  aduerfai-, 
Mance  des  rcs  d’vne  nouuellc  r’aflcurancc  ;  fi  par  le  commandement  du  ConfuI  les  féconds 
rangs  n’euflent  fuccedé  aux  premiers .  De  manière  que  cette  force  frefehe  &  en¬ 
tière  arrefta  fur  cul  les  Samnites ,  qui  commançoient  à  gaigner  place .  Et  tout  a 
propos  les  enfeignes  inopineement  fe  manifeftans  du  haut  de  la  crouppc,  auec 
le cry  qui f’en efleua ,  n'ellonne  pas  tant  feulement  d’vne  vraye  peurles  cœurs 
des  Samnites -,  car  Fabius  à  haute  voix  f  eferiant  que  c’efloit  fon  compagnon  Dc- 
cius  qui  venoit  au  fecours  ;  chafque  foldat  endroit  foy  f  en  rafleure ,  bruyansgeffl- 
peftans  d’vnc  grande  allcgrcfle  &  refiouiflance;  voila  l’autre  ConfuF,  voila  fes 
légions  qui  viennent  à  noftre  fecours  :  fi  qu’vnc  mcfmc  tromperie  vtile  &  bien  a 
i«  Sam  m-  prc>pos  aux  Romains,  remplit  les  Samnites  de  crainte  &  de  fuitte  ;  t  ous  cfpouucn- 

tesfinaWe-^  tezredoutans  quainfi  îaz  &  trauaillez  qu’ils  cftoient ,  l’autre  trouppe  repofee  & 
ÇÎus  de  nue  frefehe  ne  les  vinft  acheucr  de  deffaire.  Mais  pource  qu’ils  fefearterent  decofté  & 
quedeffoh.  d’autre  fuy  ans  à  la  defbandee,l'occifion  en  fut  moindre  que  ne  rcqueroit  vne  telle 
&  fl  grande  vi&oirc-,ny  en  ay  ans  eu  que  trois  mille  quatre  cens  de  ruez;&  enuiron 
trois  cens  &  vingt  pris  en  vie,auecqucs  vingt-trois  enfeignes.  Les  Pouillois  fe  bif¬ 
fent  ioints  aux  Samnites  auant  la  rencontre,  fi  P .  Dccius  ne  leur  euft  prefente  en 
lesPoniUois  tefte  fon  camp  près  deMalcuentc-,&dc  là  mis  en  routte,les  ayant  depuis  attirezau 
VauueCon-  combat-,  auquel  fe  trouua  pareillement  plus  de  fuitte  que  nompas  de  meurtre;car 
Aunefacea-  ^cux  m^e  tant  feu^cmcnt  y  demeurèrent: &  Decius  mefprifant  ce  lafehe  &  pufil- 
gement  du  lanimeaduerfaire  mena  fon  armee  au  Samnium  :  là  ou  deux  exercites  Confulaires 
contraint  les  efpanduz  en  diuers  endroits,gafterent  tout  le  plat  pays  par  l’efpace  de  cinq  moys. 
5“de  Quarante  cinq  furent  les  lieux  efquels  Decius  fe  campa;  &  l’autre  des  Côfuls,  qua¬ 
tre 
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trevingts&fix  :  efquels  non  feulement  ils  laifferent  pour  marques  leurs  tren- 
chees&rempars  debout;  mais  plufieurs  autres  plus  notables  enleigncs&  traces 
de  déflations,  alentour  des  contrées  par  eux  courues  &  fàccagces.  Fâbiusprit 
encore  la  ville  de  Cimetre,auccques  deux  mille  quatre  cens  homes  deguerre  qu’il 
fauuaenviejoultre  enuiron  quatre  cens  trente  qui  furent  tuez  a  l’aflàulc  .  Delà 
feftant acheminé  àRome  pour  tenir  J’elc&ion  des  nouueaux  Confuls,il  hafta  tant 
qu’il  peut  l’affaire.  Et  comme  les  Centuries  premier  appellees  à  donner  leur  voix 
Je  nommaffent  toutes  d’acord;  App.Claudius  homme  Confuiaire  l’vn  des  pour- 
fuiuâs,a&if  &  ambitieux  de  fon  naturel, non  plus  pour  fon  hôneur  &  aduâcemêr* 
qu’à  ce  que  les  Patriciés  recouurafféc  les  deux  placcsdu  Cofulat;  fît  tout  fon  effort, 

&  par  les  moyens  qu’il  pouuoit  auoir,&  par  la  brigue  &  entreprife  de  la  noblefïè, 
d’ellre efîcu  Conful  auec  Fabiusdequel  d’entree  vint  à  fexeufer,  allegantprefque 
les  mefmeschofes  de  l’an  précédant.  Mais  toute  la  nobleffcfe  mit  à  l’entour  de  fon  foiataecc 
fiege  ;  le  priant  &  le  requérant  à  trefgrandeinftancc,  de  retirer  le  Confulathors  Copngno>fiar 
delà  fange  Plebeienne;  &  qu’il  reftituaft  cette  charge  en  fon  ancienne  maicfté& 
honneur  aux  maifons  des  Patriciens. Fabius  ayant  fait  faire  fîlence;par  vn  langage  dcâaeue* 
comme  nageant  entre  deux  eaux, appaifa leur  femonce&pourfuitte;difant  qu’il 
accepteroit  volontiers  le  nom  de  deux  Patriciens,  fil  voioit  qu’on  en  voulluff 
frire  vn  autre  que  J  uy  :  mais  qu’il  ne  permettroir  d’eftre  nommé  es  prefens  Co¬ 
mices;  cela  eftant  cotre  les  loix  &  d’vn  trop  mauuais  preiudice  &  exéple  pour  l’ad- 
uenirParainfi  L.  Volvmnivs  du  corps  du  peuple, &Ap.Claudius  des  Patriciés  fu¬ 
rent  faits  Confulscdes  l’autre  Confulacaufïîbienayans  efté  appariez  enfcmble.  Et 
là  deflus  la  nobleffc,de  reprocher  à  Fabius,  d’auoir  fuy  pour  copagnon  App.  Clau- 
dius,hômc  fans  doubte  Fort  cloquent, &verfé  aux  affaires  de  ville.  l’Eleétion  ache-* 
uee,laguerre  du  Samniumfut  comife  aux  vicils  Confuls,&  cette  charge  prolôgee 
fix  mois  encore:  A u  moyen  de  quoy  l’annee  enfuiuant  que  L.  Volvmnivs  &App.  CLIl  Con{- 
Claudius  entrèrent  en  magiftrat;  P .  Dccius  qui  auoit  elle  laide  par  fen  copagnon 
dansleSànium,en  tiltre  lors  de  Proconful  ne  ceffa  de  battre  &  courir  la  câpaigne,  44 * 
iufqiu  ce  que  les  ennemis  ne  fe  prefentans  nulle  parc  au  cobac ,  furent  finablemec 
par  luy  du  tout  dechaflez  hors  de  leurs  confins  &  limites.  Exclus  de  là, ils  fe  retirét 
en  (a Thofcane:&  ce  que  par  leurs  pratiques  Ôc  ambaffides  ils  auoyent  plufieurs 
fois  efTaiéen  vain;  cilimans  lors  que  par  vnc  telle  trouppe  de  gens  de  guerre 
leurspricresentremefleesde  crainte  &  menaces  auroientplus  de  force,  requiè¬ 
rent  de  faire  affemblervne  diette  des  principaux  peuples  Thofcans;  en  laquelle  , 
ils  vont  expofer:  Par  combir  Ndannecs  ils  auoienc  combattu  courre  les  Lc,sprinci' 
Romains  pour  maintenir  leur  liberté*  ayans  eflayé  routes  chofes  fi  de  leurs  forces dc  la  Tkof: 
feules  ils  pourroient  foufFenir  vnefi  lourde  &  pefantc  guerre  :  Eflayé  quant 
&  quant, mais  auecques  fort  peu  d’effe&,  le  fecours  des  nations  voifines:Demade  vXn”l 
puilapreslapaixaux  Romains,nepouuans  plus  fupporter  la  guerre. S’eftre  rebel- 
lez, pouce  que  la  paix  leur  femblokplusgriefueen  la  fcruicude,que  la  guerre  en  ^  a«*- 
icuriibcrté.  Ne  leur  refter  plus  deformaisqu’vnefeuleefperancc  4  es  Thofcans  cLiT0-1  c‘ 
qu’ils  fçauoienr  eftreleplus  purifiant  peuple  de  l’Italie  en  armes,  hommes,  & 
argcu&auoicnt  pour  voifins  les  Gaullois,gens  naiz  parmy  le  fer  &  les  armes,bra- 
ucs&  furieux  taut  de  leur  nature, que  de  l’animofité  côceue  enuers  les  Romains;  fi 
que  non  à  tort  ils  fe  glorifioict  les  auoir  vaincuz,&  côtraints  de  (c  rachepter  auec¬ 
ques  de  l’or.  Qif  il  ne  tiendroic  pas  à  eux, fi  les  Thofcâs  auoiét  le  courage  tel  qu’en 
Porfena  autrefois ,  &en  leurs  anccflres  il  fefloit  môftré;quelcs  Romains  chaffez 
entièrement  déroutes  les  terres  d’audeçaduTibre,nc  feuffent  réduits  à  côbatrc 
pour  la  dcffence  &  conferuaciô  de  leurs  vies  propres;  &  non  pour  vne  intolérable 

O 


au 

fienois.Fale- 
ric  &  Voi- 
fcn». 


1 


Digitized  by 


Google 


Murgancie 

prifed'aUsuc. 


Romulee 
traiccee  de 
mefme. 


EcFerentine 

auffi. 


Autre  ÎBcer- 
titude  en 
rhiftoite. 


ToutelaTho 
feane  ere- 
chef  liguée 
contre  lr$Ro 
mains  ,  aucc 
les  Samnites 
Gau!'ois,& 
autres  peu* 
pies. 


430  LIVRE  X.  DE  LA  PREMIERE 

domination  de  ritalie,ou  ils  afpiroient.Les  Samnites  leurauoir  amené  vnegroffe 
force  route  prefte  8c  en  point  de  combattre,  fouldoy  ee  &  en  equippage  de  toutes 
chofes  neceflàiresrqui  les  accompagneroit  de  bon  cœur  par  tout;  quant  bien  met 
mes  ce  feroit  pour  affieger  Rome.C  e  pendant  qu’ils  brauent  ainfi  enThofca* 
nc,&  f  efforcent  de  la  remuerja  guerre  Romaine  defoloit  toutes  leurs  côtrces.Car 
Decius  ayant  feeu  par  fes  efpions  comme  les  forces  des  Samnites  auoienr  quitte 
tout  le  pays;il  fait  lors  conuoqucr  l’audience:  Et  a  qv  o  y  f  a  1  r  e  (va  il  dire)fol- 
dats,nous  amufons  nous  ainfi  à  roder  de  village  en  village  f  Que  pluftoft  n’allons 
nous  attacher  les  bonnes  villes& places  fortes  ?  Il  n’y  a  plus  d’armeedansleSam- 
nium  :  tous  les  gens  de  guerre  l’ont  abandonné, fe  dreflans  de  leur  bon  gré  vn  exil. 
Evx  ayans  approuué  fon  dire.il  les  meine  à  Murgancie,  ville  forte  &  bié remparee. 
neaumoinsl’animofité  des  foldatsfut  fi  afpre&ardétc,ioint  l’amour  qu’ils  portoict 
à  leur  capitaine; 8c  I’attented’vn  pillage  plus  gras  que  le  faccagcmcnt  du  plat  pays; 
qu’en  vn  iour  ils  la  prirent  de  viue  force  :  là  ou  deux  mille  cent  combattans  furent 
tous  mis  au  fil  de  l’efpee,ou  faits  prifonniers:auecq’  vn  autre  trefriche  buttin;mais 
depeur  qu’il ne  furchargeaft  l’armee  de  bagage  mal-aifé  à  traifner;  Decius  fait  de 
rcchefaffembler  les  foldats, &  leur  dilt.  V  ovlez  vous  doneques  vous  contenter 
de  cette  feule  vi&oire  &defpouille;  ou  plultofl:  trader  en  vous  vn  efpoir  confor¬ 
me  àvoflrc  vertu?Toutes  les  villes  des  Samnites.toutes  leurs  richefTes  &  biens  de- 
laiflez  en  icelles  font  vofires;puis  que  leurs  légions  ayans  par  vous  en  tantdccom- 
bats&  rencontres  eftémifes  à  defeonfiture,  nous  les  auonschaffezcnfinhors  de 
leurs  confins  &  demeures.  Vendez  ces  hardes;&  du  proufit  tout  euident  alléchez 
les  marchons  à  fuiure  le  camp  :  car  incontinent  ie  vous  en  mettray  en  main  d’au¬ 
tres,  que  vous  pourrez  encore  ven  dre .  Allons  nous  en  tout  de  ce  pas  droit  à  Ro- 
mulee;là  ou  vous  aurez  moins  d’affaire  beaucoup  que  de  gaing.  Ayans  vendu 
leur  dcfpouille,&folicitans  eux  mefmes  leur  chef,ilsfacheminent  à  Romulee:  & 
là  fans  trenchees  ne  plattcformcs  ;  fans  engins  ny  machines  de  batterie  ;  foudain 
que  les  enfeignes  eurent  gaigné  le  pied  du  mur  ;  il  ne  fut  plus  pofiible  de  les  en  dé¬ 
loger;  ny  empefeher  que  chafcun  à  l’endroit  dont  il  fe  trouua  le  plus  prez  ne  plan¬ 
tait  promptement  des  cfchellcs,  8c  montait  en  haut.  Ainfi  fut  prife  cette  ville,  & 
entièrement  ficcagee:  deux  mille  trois  cens  hommes  tuez;  &fix  mille  de  prifon- 
niers.  Les  foldats  y  ayans  fort  bien  fait  leurs  befongnes,furent  contraints  Reven¬ 
dre  tout  corne  au  precedent  ;  8c  de  là  menez  contre  Ferentine:  Et  encore  qu’onne 
leur  donnait  point  de  relafche,fi  y  allèrent  ils  fort  allcgrement:mais  il  y  eut  plus  de 
trauail&  péril ‘.car  les  murailles  lurent  deffenducs  d’vn  trcfgrand  courage  :  ioint 
que  le  lieu  8c  de  nature  8c  d’artifice  eftoit  fort.ôj  bien  rcmparc  :  Nonobltant  cela 
toutesfois  les  foldats  acharnez  à  la  proye  furmonterent  toutes  ces  difficulrcz.  Il  f 
eut  bien  trois  mille  hommes  mis  à  mort  autour  des  murailles  :  8c  le  fac  entiercméc 
o&royé  aux  foldats .  Toutesfois  la  plus  part  de  l’hôneur  d’auoir  pris  ces  places, eft 

en  quelquesAnnaies  attribué  à  FabiusMaximusjlefquellesmetrétqueDcciusprit 

Murgantie.&r  FabiusFerentine,&  Romulee.  Il  y  en  a  d’autres  encore  qui  donnent 
cette  gloire  aux  nouueaux  Confuls:quelqucs  vns  n5  à  tous  les  dcux.maisàP.Vo- 
lumnius  feulcment;luy  eftant  efeheue  la  charge  du  Samniunr.là  ou  cepcndàt  que 
ces  chofes  fefont  fouz  la  conduite  de  qui  que  ce  foit,vnegrofleguerrefcfnieuten 
Thofcane  cotre  les  Romains, par  plufieurs  peuples  liguez  enfemble;dot  l’autheur 

principal  fut  Gelius  Egnatius  de  la  part  des  Samnites. Tous  les  Thofcans  en  apres 

feftoient  foufieuez  de  commun  accord  ;  8c  cette  conragion  elpandue  és  plus  pro¬ 
ches  voifins  de  l’Vmbrie.Lefecours  d’autre  part  des  Gaulois  feprattiquoitàforce 
d’argent  &  de  belles  promeffes.  Tellement  que  routes  ces  trouppes  fe  rnîlioict  au 
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camp  des  Samni  tes  .  LesnouuellesduqueTtumuIte  fifubit  &  inopiné,  Soudain 
quelles  vindrent  à  Rome;  pourccquc  le  ConfuI  Volumnius  eftoit  défia  party 
pour  le  Samnium,auecqucs  la  deux  &  troifiefmc  légion;  &  quinze  mille  homes 
des  confcdercz;  App.Claudius  eue  commandement  du  Sénat  de  ^acheminer  tout 
foudainen  Thofcanc.  Deux  légions  Romaines  Yaœpaigncrcnt;la  première  &  la 
quatrième  ;  &c  douze  mille  des  alliez;qui  fe  caperent  non  guere  loin  des  ennemis: 
maisoni’y  enuoya  plus  toft  pour  tenir  en  bride  parla  crainte  du  nom  Romain 
quelques  peuples  de  la  Thofcane  ieÔbtns  défia  i’ceii  furies  armes, quand  il  verroiét  ^ppiaS)Cai 
qu’on  y  eftoit  arriué  de  bonne  heurç;que  pourrien  de  bon  ny  heureux  qui  Pcxc- 
cutaftfouzlaconduitttedece  Côful.  Car  il  eut  tout  plein  de  rencontres  en  temps  Ciaudiens,' 

&  lieu  dclàuentageux  5c  mal  propres;!!  que  l’elpcrance  de  ioür  à  autre  rendoit  1  e-  affaires  de 
nemy  plus  fier  &  entreprenant: &  ne  fenfaiîloitgueres  déformais,  que  les  foldats  7àguârc.de 
nefe  defiaflent  de  la  fumfànce  du  chef;&  le  chef  du  debuoir&  loyauté  des  foldats. 
leletreuue  en  trois  diuerfés  annales  auoir  efeript  à  fon  côpagnon  pour  le  rapeller 
des  Samnites:Toutcsfois  il  me  fâche  de  mettre  vnc chofe  incertaine  ;  veu  qu’en 
l'alTerablec  du  peuple  Romain  cccy  auroit  efté  contefté  ôc  débattu  entre  les  deux 
Confubjpour  ladeuxiefmefois  accoupplez  enfembleen  cette  mcfme  dignité; 

Appius  niant  îûy  auoir  efcript;&Volumnius  affermât  auoir  efté  mandé  par  lettres 
expreffes  delapropremain  d’Appius.  Défia  Volunius  auoit  emporté  de  force  trois  di°”™au-c 
chalîeaux  dans  le  Samniîfimis  a  mort  trois  mille  homes  de  guerre3&pris  la  moitié 
d’autant  prifonniers:Affouppy  oultreplus  les  qucreleî&fcditions  des  Lucaniens, 
prouenues  de  l’efmeutte  du  cômun  peuple  à  la  îufcicatiô  de  quelques  fouffreteux  tesfoisle  tex- 
indigés;par  le  moyé&  entremife  deQTabius  qu’il  y  enuoya  Procôfuî  auècques  le  d'oueft  a a" 
vieil  cxcer<jite;au  trelgrâd  côtcntcmér&  fatisfaôliô  des  principaux  de  tout  le  pays. 
Cclafaic,&ayantlailféDeciuspouracheucrdepiîler&  faccager  la  contrée,  il  l'a-  eftidcP«ub. 
chemine auec  fes  forces  vers  fon  côpagnon  en  Thofcane; ou  il  fut  â  fon  arriuce  rc- 
ceudc  tous  d’vnc  fort  grâd’  ioye  &  lieffe.  Au  regard  de moy  it  croyrois,  !î  Appius 
ne  luy  auoit  point  efcript,que  fçaehant  en  fa  côfciece  ce  qui  en  eftoit, il  ne  luy  au- 
roirpasfaitmauuaife  encre  fms  caufe  :  au  contraire  fil  auoit  befoin  defon  aide, 
qu’i  feferoitmôftréd’vntropfeloncueur&  ingrat  de  le  voulloirainfi  diflimul- 
ler.Carl’eftantalléreceuoir,à  grand’peine  luy  daigna  il  rendre  fonfiilut:  ne  luy 
difantpour  toutes  chofes;  finon;  Vovs  portez  vous  bien  Volumnius?  Comment 
votlcs  affaires  au  Samnium?quelle  chofe  vous  adeu  mouuoir  d’abandôner  voftrc 
prouince>  VoLVMNivsrefp5d,l  es  affaires  aller  fort  bié  es  Samnites;  &eftre  venu 
fuiuant  les  lettres  qu’il  luy  en  auoit  eferiptes:  Quefi  elles  eftoient  fuppofees  ôc 
faufes;  &  qu’on  n’euft  point  de  befoin  de  luy  en  Thofcane;  il  eftoit  toutprcft  de 
fén rctorner.  Allez  vous  en  doncq(repliqucAppius) car  perfonne  ne  vous  en  cm- 
pcfche-.n’eftant  pas  raifônable  que  vous,qui  à  grand  peine  pouuez  fuffire  àla  con^ 
duitc  de  voftrc  guerre, vous  glorifiez  d’eftre  icy  venu  fecourir  les  autres .  Ala  bô- 
nc  heure,refpôd  Volumnius-.aimâtbien  mieux  auoir  en  vain  emploie  mes  pas,que 
fil  eftoit  aduenu  quelque  chofe, dont  vnfcul  cxcrcite  confulaircnepcuft  fuffire 
pour  la  Thofcanc.  Et  corne  ils  fe  vouloicnt  départir, les  licutenans,  &  lcsTribuns 
de  l’armec  de  Claudius  les  entourent;les  vns  rcquerans  leur  chef  ne  voulloir  reffu-  lnftance  ^ 
ferle  fecours  de  fon  côpagnô,  qui  f efto it  venu  ainfi  prefenter  de  fon  bô  grc  au  lieu  l'aimee  en- 
quô  l’en  euft  deu  aller  requerinmais  la  plus  grâd  part  empefehoit  que  V olumnius  pou/kV”* 
ocpartiftdc  priâs&le  côiurâs,quc  par  vne  pcrnicieufc  pique&difcord  il  ne  voulu!!:  ^ènufy 
ruiner  la  chofe  publique.  Si  quelque  mal  en  aduenoit,  l’on  en  imputeroit  pluftoft 
la  faute  à  l’abâdôncur  qu’à  l’abâdôné.Lcs  chofes  en  eftre  venues  là,  que  l’honneur  copa'SIloa' 
&le  blafme  de  tout  ce  quifuccederoit  que  bô  que  mauuaiscn  Thofcanc,  fiattri- 
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buroità  Vohimnius:carperfonnenefenquerroitpasdulagagequcluy  auroitte. 
nu  Appius, mais  de  la  fortune  que  larmee  auroic  encourue.  Appius  de  vray  lelicé- 
tioit  ;  mais  lachofc  publique  &  larmee  le  retenoienc  :  qu’il  efprouuaft  feulement 
le  vouloir  qu’auoient  les  foldats.  Remonstrans  ces  chofcs-cy;  &  les  rcque- 
rans  l’vn  &  l’autre  à  mains  iointes-,ils  les  amenèrent  malgré  eux  prelque  à  l'audicn- 
ccpublique:ou  leurs  difeours  furent  alfez  plus  longs,  mais  quafi  delà  mcfmc for¬ 
me  &  teneur  qu’aupar-auant  en  prefence  de  peu  de  gens .  Et  comme  Volumnius, 
pour  auoir  la  meilleure  caufe  euft  femblé  neftre  point  demeuré  court  à  répliquer 
__  contre  la  trelTmguliere  éloquence  de  fon  compagno ,  ny  parlé  de  mauuaife  grâce*, 
fant  railler""  '  &  qu’Appius  en  fe  raillant  dift ,  qu’on  luy  cftoit  obligé  de  leur  auoir  ainfi  rédu  di* 
nincpiuVi  ^crt  &  faconcl ce  Conful  qui  fouloit  élire  muet  &  fans  langue;  &  qui  en  fon  precc- 
boaefoen.  dant  Confuiat  pour  les  premiers  moys  no  fant  pas  ouurir  la  bouche  à  grand’  pei- 
ne;maintenant  fe  monftroit  vn  maiftre  pafTo  en  cas  de  harengues  :  Mais  combien 
aimeroy  je  mieux  (répliqua  V olumnius  là  delfus)  que  vous  eulfiez  appris  de  moy 
à  faire  de  galland  &  valeureux  homme,  que  moy  de  vous  à  bien  parler.  Finale¬ 
ment  il  luy  prefentoic  vn  party ,  qui  decideroit  lequel  des  deux  îéroit ,  non  meil¬ 
leur  Orateur  (car  la  chofc  publique  n’en  auoit  bcfoin  pour  cette  heure)mais  lcplus 
exécuteront  scellent  capitaine .  Y  auoir  deux  Prouinces  ;  la  T hofeane,  &  le  Samnium  :  quil 
dhactUfoy  râ  Quelle  il  voudroit:  &  de  luy  auec  ion  armee  il  predroit  la  charge  dcl'au- 

faiion  pi o-  tre .  Alors  les  foldats  f eferient  à  haute  voix,quetous  deux  prilfentlaguerrcdela 
ptc‘  Thofcane.  Lequel  confentement  vniuerfclappcrccude  Volumnius  :  Povrce 
que  ie  me  fuis  défia  mefcomptéfva  il  dire)à  interpréter  le  vouloir  démon  compa¬ 
gnon  ,  ic  ne  veux  plus  eilre  caufe  que  ce  que  vous  defirez  demeure  en  doute  &  in¬ 
certitude:  Donnez  à  entendre  par  voftrc  cry  lequel  des  deux  vous  aimez  le  mieux; 
ou  queie  demeure  ou  que  ic  m’en  aille .  Adoncque  vn  fi  haut  cry  fe  leua,  que  les 
Bataille  don-  ennemis  en  curent  l’alarme  fortirent  incontinent  en  bataille.  Volumniusfit 


nee  ptefque  au(ft battre  aux  champs  de  fa  part;&  commanda  de  tirer  les  enfeicmes  dehors.Sur- 

foituicemet:  l  .  1  D 


caiencetcps  quoy  on  dit  qu’  Appius  demeura  par  quelque  efpace  en  fufpens;à  confidercràpar- 
chandoitpas  foy  que  combattant  ou  fe  tenant  coy,la  vi&oirc  auifi  bien  ne  lairroit  d’elhe  defe- 
mams'cSme rcc  a  fon  compagnon:  &  fi  craignoit  auec  cela  que  fes  légions  ne  1e  fuiuilfent:Par- 
on  fait  main-  qUOy  \\  leur  donna auifi  le  mot  du  côbat,qu’on  iuy  demandoît  àtreferande  inlïa- 

tenanr.  1  \  -1  r  i  -  1  °  t-  •  / 

ce.D  vnc  part  ny  d  autre  ils  ne  l’ordonneret  pas  gueres  bien;carGe!ius  Egnatiuslc 
chef  des  Samnitcs  cftoit  lors  allé  au  fourrage  auec  vn  petit  nombre  de  fes  gens;  fi 
queie  refte  des  foldats  f  en  vindrent  plus  de  leur  propre  motif  &:  impetuoiîtéala 
charge,  que  fouz  la  conduitteny  commandement  de  perfonne:  Et  les  deux  ar- 
meesRomaines  ne  f  efmeurent  pas  à  vn  coup;ny  n’eurent  du  loifîr  aifez  pour  bien 
farrengcr.Toutesfois  Volumnius  donna  dedans, premier  qu  Appius  ioignift lé- 
nemy  ;au  moyen  dequoy  le  rencontre  ne  fut  pas  bien  party  ny  efgal  :  car  tout  ainfi 
que  fi  vn  cas  fortuit  leur  eult  faid  efehange  des  ennemis  accouftumez  ;  les  Tho- 
fCans  fe  prefenterent  à  V olumnius-,  &  les  Samnites  apres  auoirtnarchâdé quelque 
dcMmeqne  peu  pour  l’abfence  de  leur  capitaine, efeheurent  à  Appius.  L’on  dit  qu’au  plus  fort 
uirtvofenas.  comBat  on  \e  peut  voir  appertemét  au  front  des  premières  enleignesjes  mains 
Appius  plus  eûeuees  au  ciefifaifant  ainfi  fa  prierc:B  e  l  l  o  n  e  fi  ce  iourd’huy  tu  nous  o&royes 
îio'uidy  qu'af  la  vidoirCjfois  feure  que  ie  te  voue  de  cette  heure  vn  beau  teplc.  Ayant  dit  cela; 
nctS’iiK* tout  quc  ^  Dcefie  luy  euft  remis  le  cœur  au  ventre, il  efgalla  la  vertu  de  fon 
Teptcfctu'cu  comPagnon^  f°n  armée  celle  de  fon  capitaine  :  car  il  fe  mit  à  faire  tout  le  deuoir 
tout  cc  fait  d  vntreibrauc  &  valeureux  chef:&  fes  foldats, de  peur  que  la  vi&oirc  ne  cômâçaft 
,  -.«ws.  àelautte  cxcrcite,  f  efforccrent  par  delfus  leur  pouuoir;  tellement  qu’ils  rompit 
Routte  clés  les  ennemis,  &  les  contraindréc  de  prédre  la  fuittejne  pouuans  aifeemét  fouftenir 

sïmnTt«.&  1e  faiz  d  vne  plus  grand’  malTe  de  gens ,  que  celle  contre  qui  ils  auoiét  accouftume 
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de  combattre.  Prclfans  doneques  ceux  qui  recùlloient;  &  les  pourfuiuas  tous 
desbandczàvauderoutte;  ils  les  rembarrèrent  iufquesaucamp:  ou  parla  furuc- 
nuc  de  Gcllius,&  des  bandésSabcllicnncs,la  meflee  fc  rauigora  quelque  pcu.Mais 
ayans  encore  efté  contrains  déployer;  défia  le  logis  fcnalloit  enuahydes  vain- 
qucurs:Car  Volumnius  donnant  la  tefte  baificc  à  trauers  les  portes;&  Àppius,rci- 
terant  par  plufieurs  fois  ce  mot  de  Bcllone  la  vi&orieufe,  dont  il  enflâmoit  cueur 
des foldats, la  trenchceny  lapallilïàdcnelcs  pcutcmpefchcr  qu’ils  n'emrafféc  de-  pdü! 08 
dans-'parquoy  le  cap  eft  pris  &  faccagé;&  tout  le  buttin  qui  eftoit  fort  grand,  per-  Lenombte 
mis  à  l'abandon  au  pillage:  fcptmi’letrois  cens  des  ennemis  taillez  en  pièces  fur  de»  mou* 
la  place  ;&  deux  mille  fix  vingts  pris  en  vie  .  Cependant  que  les  deux  Confuls,  nk»!plifô* 
&  toute  la  puiflànce  Romaine  entend  du  tout  à  laguerreTholcanejnouuclles  for¬ 
ces  venans  à  renaiftre  dans  le  Samnium ,  paffent  par  les  Veftiniens  au  territoire 
de  Capouc,  &  celuy  de  Falerne,  pour  courir  les  limites  Romains ,  ou  ils  font  des 
butinemens  à  oultrancc .  Lequel  bruit  des  Samnitcs  ie&ez  en  campaignc,  &  de 
leurs  courfes  &  faccagemés  deflus  la  terre  de  Lauour,hafta  encore  Volumnius;qui 
à  grands  trai&esfcnretornoit  au  Samnium  pour  fccourirlcs  confederez.  Arriué 
qu'il  fut  en  la  contrée  des  Calcniens,  &  ayant  veuà  lœiî  les  marques  toutes  re-  ca"s«îa 
centes  de  cette  dclolation  &ruincdloyt  d’abondant  de  leur  bouche,quc les  enne-  terrede  La* 
raischarrioient  vnefi  exceffiueproye  &  defpouillc,qu  à  grand  peine  pouuoiét  ils  iourdhuy 
marcher  par  pays:  Parquoy  leurs  capitaines  difoienr  tout  apertement  qu’il  failloit  Cr*^"  C* 
de  ce  pas  retorner  au  Samnium;  affin  que  leur  buttin  laifle  là,  ils  retornaffenc 
derecnefàleurentrcprife,  pour  ne  hazarder  au  combat  vnc  trouppc  ainfi  fur- 
chargecdetantdc  bagages.  Cela  nonobftant qu’il  fuftrray  femblablc,  Volum¬ 
nius  eftimantneantmoins  qu’Ii  le  falloir  rccongnoiftrevn  peu  mieux,  enuoye  la 
caualieriepour  prëdre  lagttc  fur  ces  fourageurs  ainfi  elpanduz  emmy  la  câpaignc: 
dont  il  appréd  que  les  ennemis  fieftoiét  arreftezpres  la  riuiere  fit  Vulturne;&de  la  Saunât. 
enuiron  la  minuit  tireroient  droit  au  Samnium.  Ayant  affes  vérifié  tout  cccy  à  fon 
gré,  ilddloge;  &  f  en  va  planter  à  telle  diftance  des  autres,  que  fon  arriuee  ne 
fiilbppcrceuc  d’eux  pour  feftre  approché  de  trop  prez  :  &aulfi  qu’au  partir  dix 
logisiflespeuftfurprendre  cndefordre.Vnpcudcuanc  io ur  il  fapproche encore 
plus  près  de  leur  camp,  ou  il  enuoye  quelques  vnsqui  fçaüoient  parler  la  langue 
Ofquc,pour elpier ce  qu’on  faifoit  :  lelqucls  le  mellans  parmy  eux  (ce  qui  eftoit 
plusque  facile  en  vne  confufion  ôc  delroy  no<5burne  )  ils  virent  comme  les  en-  fordreen" 
feignes  eftoientia  aux  champs  mal  accompaignees  de  gens  de  defténeede  butin  JVmnki'* 
auccqucs  l’Efcorte  fuiuoit  apres  ;  toutes  canailles,  ne  lé  foulcians  que  de  leur 
particullier  feulement;  fans  f  entrentendre,  ny  eftrc  commandez  deperlonne;  défait*  wut 
ioccalionluylémbla  fort  propre  de  donner  delfus  :  Etdelîa  le  jour  approchoit;  a,uc' 
parquoy  il  commande  aux  trompettes  de  fonner  la  chargc,&  f’en  va  decepas  at¬ 
tacher  les  Samnites.  Lelquels  tous  embarralléz  de  leur  proyc,  &  bien  peu  qui  enf¬ 
lent  les  armes  ;partie  lé  mettét  à  doubler  le  pas;  &chaflérdeuant  eux  leur  buttin: 
partie  à  faire  alte;ne  fçachansquiferoitle  plus  feur  pour  eux;  ou  de  tirer  oültre, 
ou  de'rebrouffer  chemin  en  leur  camp  :de  manière  que  temporifans  de  la  forte,  ils 
lctrouuerentinueftiz,&  accablez  des  RomainS;qui  d’ailleurs  auoicntdefiafraU- 
chylerempanEty  auoitvn  grand  meurtre  &  confufion  partout  dartsle  camp, 
bcs  filesaulfi  marchans  en  campaigne,ouItrc  l’efFroy  de  leurs  aduerlàircs  fcftoienc 
dabondantforr  troublées  par  le  loudain  reuoltement  des  captifs  :  dont  les  vns  / 
eftansà  deliure  rclafchoient  les  autres;  cependant  que  les  autres  fe  failiflbicnt 
desarmes  empacquettecs  dans  les  fardeaux:&  fe  mellans  parmy  la  trouppe ,  exci- 
toientvn  tumulte  plus  effroyable  que  le  combat  propre .  Ils  entreprirent  oul- 
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tre-plus  vnc  chofc bien  mcmorable:Car  comme  Statius  Egnatius  l’vri  des  princi- 
dcTsamnites  Paux  capitaines  P  en  allait  par  les  rangs  de  collé  &  d  autre  rafïcurer  &  encourager 
’  les foldats,  ils fc ruent defiiis; & ayans d’arriuee efearté la cauallcric quilaccompa- 

gnoit ,  l’enuironnent ,  &  tout  à  cheual  le  traifnent  par  force  au  Conful  Romain. 
Défia  les  premières  enfêigncsdes  Samnices  rappcllces  de  ce  bruit  &  tumulte, a- 
uoient  aucunement  remis  lus  la  bataille  à  demy  perdue  pour  eux  ;  mais  ils  ne  peu- 
rent  longuement  refifter -,  carbienfix  mille  furent  mis  à  mort  fur  la  place,  &  deux 
mille  cinq  cens  pris  en  vie-,parmy  lefquels  fe  trouucrcnt  quatre  de  leurs  coronnels 
ouTribuns-,auec  trente  enfeignes  qui  y  demcurercnt:&  ce  qui  amena  plus  de  con¬ 
tentement  aux  vainqucurs,fept  mille  quatre  cens  prifonniers  recouxicnfcmblcvn 
Lebuttiafic  grandiflime  buttindes  confcdercz;  auquel  par  vn  ban  publique  furent  appelle! 
nk«rcCcôux  ceux quiy  pretendoient quelque chofe ,  pour recognoiftre chafcun fes pièces dâs 
vola».-  certain  iour  à  eux  prefix  :  le  reltc  qui  ne  trouua  point  de  maiftre  demeura  cxpoÆ 
en  proyc  aux  foldats-, qui  furent  contraints  de  le  vendre, afin  de  n'auoirlc  cœur  oc¬ 
cupé  à  autre  chofe  qu’aux  armes. Ce  laccagemcnt  du  territoire  desCapouansauoit 
mis  Rome  en  fort  grâd’  peine:&  de  fortune  c  ncore  durât  ces  iours  là  cftoitarriuc 
des  nouuclles  delaTholcane-,  comme  apres  que  l’armee  de  Volumnius  feneftoit 
mucmétdeV  retheCîle  pays  auoitdc  nouueau  pris  les  armes, appclans  Gelius  Egnadus  chef  des 
Thoicans.  Samnites  àleur  fecours-,&:  les  V  nibriensdcs  Gaullois  auffi  fouz  de  grands  partis& 
promefl.es .  De  ce  bruit  le  Sénat  fort  efpouuenté, ordonna  ccflations,&vnclcuce 
indifféremment  de  toutes  manières  de  gens^fi  que  non  feulement  ceux  qui  cftoiét 
libres  de  codition>&  en  fleur  d’aage/urcnt  enroollcz  -,  mais  des  vieil  lards  mefmc* 
on  drefla  quelques  compagnies  de  cinq  cens  hommes  ;  &  des  affranchis,  des  ban- 
iïom*effta°p-  des  de  cent*.  On  regardoit  pareillement  des  moyens  pour  garder  la  ville;  P.  Sein* 
bouucü«!c  Pronlus  lors  Prêteur  commandant  à  tout.  Mais  les  lettres  de  Volumnius  le Con- 
Volummus.  fui  en  partie  defehargerent  le  Sénat  de  loulcy^parlelqucllcson  vit  commclcsfac- 
cageurs  du  Capouan  auoient  tous  elle  rompuz  &  deffaits.  Au  moyen  dequoy  il 
ptoce^on*  décerna  des  procédions  generales  l.etanics  en  faucur  du  Conful,  pour auoirfi 
«tncêt^pouî  hien  &  heureufement  exploitté:  et  fu rent  les  Ceflations  rclafchccs ,  qui  auoient 
taviaouc.  défia  duré  dix-huid  iours  :  les  procédions  au  refte ,  &  a&ions  de  grâces  accom¬ 
plies  auec  vnc  fort  grand’  ioy  e  &  Ut  fie .  Puis-aprcs  on  fc  mit  à  deliberer  fur  lcsgar- 
nifons  qu’on  mettroitau  pays  ainfi  couru  par  les  Samnites ,  pour  la  deffencedïce- 
luy  :  &  fut  aduifé  d'enuoy cr  deux  Colonies  &  nouueaux  peuplemcns es  enuirons 
Ancienne-  duVeftin,&Falerne:rvnc  àlahouche  du  fleuue  Liris,quifuc  appellceMinturncs: 
&Lintetuui,  Vautre  en  la  foreft  de  Veftine  contiguë  au  Falernien  ;  ou  l’on  dit  que  Synopc ville 
ugmSm*  ^rccclue  auo^  autreslois:&  pourtant  fut  nommée  par  les  habitans  Romains 

Àmoaid'huj  Sinueffe  .LesTribuns  eurent  charge  que  le  peuple  par  vn  Decret  ordonnait  à  Sem’ 
roôtï»$on,  pronius  le  Prêteur  de  députer  trois  perfonnages  poury  mener  des  euhiueursia 
Sk  en  gtâd  peinc  toutesfois  peurent  ils  trouuer  qui  t'y  vouluft  enroollcr  jeftimas qu’on 
ies mines.  \zs  enuoyoit  à  la  garde  d’vne  frontière  qui  (croit  continuellement  moleftecdes 
ennemis-,  &  non  à  des  héritages  &  poffellions  qu’ils  peuffent  faire  valoir  en  repos. 
La  guerre  de  laThofcanefe  rengageant  de  iour  à  autre  ,deftourna  les  cœurs  du 
Sénat  de  ce  foin  :  &  force  lettres  d  Àppius ,  les  aduertiffant  qu’ils  ne  deuoient  pas 
-  mettre  à  nonchalloir  ce  remuement  ;  auquel  quatre  peuples  fe  liguoient  enfem- 
çles  lignes  b\e  -,  lcsThofcans, Samnites ,  V mbriens ,  &  Gaullois  :  qui  défia  auoient  fait  deux 
camps,  pourcc  quvn  fcul  endroit  n’euft  feeu  contenir  ne  porter  vne  fi  grolk 
multitude .  A  cette  caufe  -,  pourcc  aufli  que  défia  Papprocnoit  le  temps  de  Ic- 
lésion  des  Confuls,  L.  Vo($itnnius  eft  rappelle  à  la  ville;  lequel  auantque 
de  renger  les  Centuries  à  donner  leurs  voix,  ayant  faiéf  conuoquer  îe  peuple a 
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DECADE  DE  T  I  T  E-L  I  V  E.  43/ 

l’audience,  va  difeourir  tout-plein  de  chofcs  fur  la  difficulté  &  grandeur  de  /a 
guerre Tholcanc.  Q_v  e  deflors  qu’il  y  auoit  combattu  auecques  fon  compa - 
gnon/affairc  auoit  elle  de  tel  poix  qu’vn  /eu!  chef  ôc  arm  ee  ny  pouuoicnt  fufhre: 
&àcette  heure  on  difoit  que  les  Vmbriens  fyefioiem  adiouftez  dé  renfort}  plus 
vn  gros  &  puiffant  exekitc  de  Gaulois.  Doncqucs  qu  ils  regardaient,  que  ce  iour 
fedeuoientereer  des  Confuls,pourfaireteûeà  quatre  peuples.  Quant  à  luy,  fil 
n’eftoit  certain  que  3'vn  commun  accord  felliroit  celuy,  qui  fans  aucune  contro- 
uerfeeftoit  lors  tenu  le  meilleur  capitaine  de  tous;  il  le  nômeroit  Diéhteur  fur 
l’heure.  Personne  ne  faifoit  difficulté  que  Qjrabius  du  contentement  gene- 
ralnefuft  deftjné  à  cela:ôc délia  la  *prerogatiue  &  toutes  les  autres  Centuries pre-  **  ci¬ 

mier  appellees  le  proclamoient  Conful  auec  Volumnius .  Mais  le  langage  de  Fa-  bu  à  qaipac 
bius  lut  de  la meline  teneur  Ôc  fubftance ,  que  deux  ans  aupar-auantiîauoitcfté.  ^donncri* 
Puis-après  fc  voyant  forcé  de  condcteendre  à  cette  vnanime  rclôlution  du  peu- 
ple,fc  tourna  à  la  fin  a  demander  P.  Decius  pour  Ion  compagnon  :  C  a  r  c  e  l  a  <juî  <«««  u 
feroitautant  d’appuy  ôc  fouftenement  à  fa  vicillelîê.  Par  vne  Céfure  &  deux  Con-  JE*'**’ 
fulatsqu’ilsauoientadminiftrczpar-enfemblc,iI  auoit  alfcz  efprouuéqu’iln’ya 
rienplus  valide  pourlemainrenement  d’vneftat.,  que  la  concorde  des  Magiftracs: 
fon  grand  aage  fcpouuoir  déformais  mal  accouftumer  à  vn  nouueau  compagnon 
en  la  charge  ;  car  auec  ceux  dont  l’humeur  Ôc  façons  de  faire  luy  eftoient  vntees,  il 
communiqueroitpluspriuémentfesdeliberations&proiedis.LE  consvl  fe  p*rce«r«* 

J  \n  >  |  ir  •  !  •  J  ^  •  11-  •  peur cognoi- 

accorda  a  ce  qu  il  du  oitjtant  pour  les  mentes  de  Decius;  que  pour  les  bies  qui  pou  que  le 

uoient  procéder  de  leur  vnion;  &c  les  maux  au  contraire  de  leurs  dilfentions  en  pten/ouaùx 
l’adminiftration  de  la  guerre:  remémorant  là  deffus  l’cxtrcmc  danger  ou  na~  poU“pr=t 
guercs  les  piques  de  luy  ôc  fon  compagnon  auoient  cuidé  amener  le  tout:  Acex-*  ^reieîra  r»c 
hortant  Decius  ôc  Fabius  à  cctce  occalion  de  viurc  enfemble  d’vn  feui  vouloir ,  de  cefours. 
vne  feule  ôc  melme  penfee.  Il  y  auoit  outre- plus  des  perfonnages  nez  à  la  guerre, 
grands  en  fai &s  d’armes  «5c  proeffes;  groffiers  toutesfois  enparoles,  &  peu  idoines 
aux  combats  de  la  langue.Tcls  naturels  eftrc  propres  pour  le  Confulatjlesaduifcz  ta  Conful* 
&  habiles  négociateurs;  Içauans  en  droit  ôc  faconds  en  langage,  tel  qu’eftoit  App.  bô*c 

Claudius,  on  les  deuoit  relcruer  pour  la  ville,  pour  le  barreau,  ôc  les  aflemblees  du  qu^dd'fiaa 
peuple, &  en  faire  des  Prêteurs  pouradminiftrer  laiuftice.T  o  v  t  e  la  iournee  Fen  suc* 
allaapres  ces  négoces:  Ôc  le  lendemain  par  l’ordonnance  du  Conful, les  ele&ions 
dcsnouueaux  Confuls  ôc  Prêteurs  fc  tindrent .  a  b  i  v  s,ôc  P.  Decius  furent 
faidsConfulsrApp.  Claudius  Prctcur;tousenleurabfencc:Ôc  à  Volumnius  parla 
deliberation  du  Sénat  approuuee  du  pcuple;prolongce  pour  vn  an  encore  fa  char¬ 
ge.  Cette  annee  icy  il  y  eut  tout  plein  de  prodiges;pour  raifon  dcfqucls,ôc  afin  de  iwffions 
diuerrir leurs  menaces  ôc  fignifiances,  le  Sénat  ordonna  deuxiours  de  Letanies  ôc 
procelfionsjdont  le  vin  Ôc  encens  pour  les  facrificcs  furent  donnez  du  public  :  tou  dis«- 
tes  les  rues  eftans  pleines  d  hommes  ôc  femmes  qui  alloient  en  grand’  reuerencc 
vifîter  les  fainôbs  lieux, ôc  y  faire  leurs  deuotions.  Mais  la  difpute  qui  fe  leua  entre 
les  Dames  Romaines  à  la  chappelie  de  la  Pudicité  Patricienne  qui  eft  au  marché 
des  bœufs  près  le  temple  rond  d’Hcrcules ,  rendit  bien  ces  applications  plus  infi- 
gncsjpourn’auoir  voulu  admettre  auec  elles  Virginie  fille  d’ Aulus;  gentilfemme 
^uant  àcela,  mais  qui  auoit  efpoufé  vnPlebeien  ,L.  Volumnius  le  Conful,  ôcfc 
dloitmariee  hors  du  reng  des  Patriciens .  Cette  querellc^eu  dcchofedu  com- 
nunccméc/c  vint  a  exafperer  puis  apres  par  vne  animoûté  ôc  dcfpit  ordinaire  aux 
femmesjô:  y  alluma  vne  grande  noife:  V îrginie  allcgât  que  Patricienne  Ôc  femme 
de  bien ,  chafte  &  pudique,  elle  feroit  entrée  au  temple  de  la  Patricienne  cbafteté, 
hns  auoit  eu  plus  que  d’vn  mary, auquel  elle  auroit  efté  donnée  vierge  :  ôc  que  des 
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honneurs  &  aduancemcns  d’iceîuy ,  ne  des  chofcs  par  luy  exploittees  elle  n’auoit 
point  d’occafion  defc  plaindre  ny  vergoigner  -,ains  pluftoftfe  glorifier  grande¬ 
ment.  Puis^apres  par  vn  genereux  a&e  &  fort  braue,elle  enrichit  bien  la  magnifi¬ 
cence  de  fes  paroles  :  car  en  la  rue  longue  ou  elle  habitoit,  elle  rctrencha  vnepartie 
de  fon  logis ,  autant  quil  fàlloit  de  place  pour  vn  oratoire ,  ou  clic  drefla  vn  autel. 
WiGdcu  ^ty  ayant  appcllc les  Plebeiennesmaricesdeur  fit  (es  querimoniesde  l’iniuredes 
ctuppciic  &  gentils- femmes jen  difant  :  I E  desdie  icyceft  autel  à  la  Pudicité  Plebcienne;& 
Pudicité  pu-  vous  exhorte  que  de  la  mcfme  émulation  dont  règne  à  l’enuy  vn  combat  de  la  ver- 
bcicnnc.  £u  ^  prouc[pc  parmy  les  hommes  en  cette  ville ,  vous  v  ueillez  contcftcr  de  lacoti- 
ncncc  &  Pudicité  :  &  vous  efforcez  faire  en  forte  ;  qu’on  puiffe  dire  ceft  autel eftre 
plus  fain&ement  reueré ,  fi  en  quelque  chofe  cela  fe  peut ,  &  de  femmes  plus  cha¬ 
rtes, que  n’eft  ccluy  de  la  nobîefle.  S  i  q_v  e  de  là  en  auant  le  fcruicc  &  cerimonies 
f  y  folennifcrent  de  la  mefme  forme  &c  maniéré  quen  l'autie  plus  ancien:&  n’y  eut 
aucune  femme  mariée  à  qui  l’on  permift  d’y  faire  fes  offrandes  &  deuotions,qui 
ne  fuftd’vne  pudicité  remarquable  &  cogneue:  contente  au  refted’vn  feulmary 
Tomes  tefor  en  toute  fa  vic.fans  iamais  conuollcrcn  fécondés  nopccs .  Cette  religieufe  refor- 

mations  le  %  '  1  O 

dcsbauchcnt  mation  par  laps  de  temps  puis-  apres  fut  prophancc,&  rendue  comunc  par  les  dil- 
auccques  le  folucsôc  defbordees;&  nonfculemct  par  lcsMatrones&  fëmcs  de  nom  jmaisd’au- 
temps.  très  encore  de  toutes  fortes  de  qualitez:fi  que  finablcmct  cllcfenallaàvaurcau. 
Amendes cô-  Cette  mefme  annee  Cn.  &  Q_.  pgulniens  Ediles  Curules  adiournerent  quelques 
tiets'appU-  vfuriers  ;  dont  ayans  confifqué  les  biens  ;  de  la  part  qui  efeheutau  public  ils  firent 
patet  ic$Jt  ^a*rc  vn  Porta'l  (lc  bronze  au  Capitole  ;  &  de  la  vaiffelle  d’argent  pour  trois  tables 
temples.  en  la  chappclle  de  Iuppitcr  :  plus  fon  effigie  fur  le  Frontifpicc,aucc  des  chariots:& 

celledes  deux  petits îumeaux premiers  fondateurs  delaville,pendansauxtette$ 
delà  Louue, qu’ils  mirent  auprès  du  figuier  ruminai.  Us  pauerét  auffi  degrosgrez 
Auîoutd'Wuy  lechemin  depuis  la  porte Capene  iufqu’au  temple  de  Mars .  Les  Ediles  Plébéiens 
baftunaiS/â  d'ailleurs,  L.  Llius  Petus,&:  C.  Fuluius  Curuus ,  de  ce  qu’ils  tirèrent  des  amendes 
Ueued'vne  du beftail  pris  dans  les  héritages  d’autruy , en  celcbrerent  les  ieux  publiques;  défi¬ 
bres  ami-  rent  faire  des  taifes  d’or  pour  mettre  au  temple  de  Ceres .  Là  deflus  Q^F  a  b  i  v  s, 
queês’aù'rnef  pour  la  cinquiefme  fois ,  &  P.  Decius  la  quatriefme  entrèrent  au  Confulat  ;  défia 
pat  trois  fois  y  accouplez  enféble;&vne  cn  la  Céfuremoplus  cftimezpourlagîoi- 

me  côfuiat.  re  de  leurs  beaux  faits, qui  eftoient  merueillcufementfignalcz,  que  pour  la  bonne 

contention  vnion  &  concorde  dont  ils  fe  maimindrent  enfemblc.  Mais  à  ce  quelle  ne  durait 
Toecius!  pas  toufiours,!  eftime  que  la  difpute  des  ordres  cn  fut  pluftoft  caufe,  que  conten- 
«  delà  Tho*  h°n  aucune  qui  procedaft  de  leur  motif  propre:  Les  Patriciens  f’efforçans  queFa* 
r«»ne.  buis  eurt  extraordinairement  la  Thofcane;  &  les  Plébéiens  incitas  Decius  à  la  fai¬ 

re  ictter  au  tort.  L’altcrcation,grande  à  la  verité,en  fut  premicrcmét  au  Scnaqmais 
pource  que  Fabius  y  pouuoit  bien  plus  que  fon  compagnon ,  l’affaire  fut  renuoye 
deuant  le  peuple  -,  ou  il  n’y  eut  pas  beaucoup  de  langage;  comme  entre  deux  hom- 
ï*îm”  d'f mes  k  f°n^ent  plus  fur  le  faire  que  le  haranguer. F  a  b  i  v  s  allegoit; 

fus.-mais  fuc.  eftre  choie  defraifonnable,qu’vn  autre  cuit  à  cueillir  le  fruiét  de  l’arbre  qu’il  auoit 
de  faune,  planté .  Auoir  ouuert  le  premier  la  foreftCiminie;&  fait  chemin  à  l’armcc  Romai* 
meuleutsca-  ncpar  des motaignes & halliers iufques  alors inacccffibles. A quoy  faire l’auroicon 
Cu  am^1  rcc^erc^é  en  ceft  aage,f’ils  vouloient  donner  la  conduire  de  cette  guerre  à  vn 

u.Sutiit*.  auwc  ^uepUy  ?  Et  ainfi  peu  à  peu  venoit  à  reprocher  &  fe  plaindre  ;  d’auoir  choify 
non  vn  compagnon, mais  vn  aduerfaire  en  la  charge:  Et  que  Decius  fe  repérait  de 
auoir  vefeu  d’vn  fibon  accord  auccluy  en  trois  Magiftrats .  Finablcment  qu’il  ne 
tendoit  à  autre  chofe ,  finon  que  fils  le  iugeoient  fuffifant  pour  manier  les  affaires 
de\aThofcane,ils  l’y  enuoy  alîent.S’cn  eftant  foubfmis  au  Scnaqil  cftoit  tout  preft 
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d'obéir  au  peuple  en  ccla,&  toute  autre  chofe.P.D  E  c  1  v  s  feplaignoit  des  iniures 
&  torts  du  Sénat:  car  les  Peres  tant  quils  auoient  peu  feftoient  efforcez  d’empef-  Çe,,esJet>« 
cherquelesPlebeicns  ne  paruiniient  a  pas  vnedes  grandes  chargcs:& apres  que  la  p'«  Pr°i*- 

■*.1  11  r1!  °  °  ,  1  A  seijaume» 

vertu auroit  obtenu  de  ne  demeurer  lans  honneur  en  pas  vné  race  des  hommesjon  ftoitiipiu» 
cherchoit  comme  non  feulement  les  voix  du  peuple  refteroienc  vaines&  illudees;  left* 
mais  que  les  decifions  mefmcs  de  la  fortune  fc  transféraient  au  pouuoir  &  arbi¬ 
tre  d’vn  petit  nombre.Tous  les  Confuls  auant  luy,auoir  de^arty  au  fort  leurs  pro- 
uinces  :  &  à  cette  heure  le  Sénat  en  vouloit  de  fon  authorité  abfolue  donner  vne  à 
Fabius  fans  ietter  au  fort. Que  fi  c’eftoit  pour  J’honnorer;certes  il  luy  auoit  telle  o- 
bligation ,  &  la  chofe publique  encore,  qu’il  fauoriferoit  trefque  volondersà  fà 
gloire,  pourueu  quelle  peuft;  luire  fans  fon  vitupéré  &  difame.Et  qui  cft  celuy  qui 
vueillc  douter ,  que  là  ou  iljyà  vne  guerre  griefue,  fafcheufe,  &  difficile,  fi  fans  iet¬ 
ter  autrement  au  fort  elle  eft  remife  à  l’vn  desConfuls,l’autrc  ne  foit  repputé  com¬ 
me  inutile  &  fupernumeraire?Fabius  fe  glorifioic  il  des  chofes  par  luy  faittes  en  la 
Thofcane?P.Decius  fen  vouloit  glorifier  tout  de  meftne:  &  parauâture  que  le  feu 
qu’il  auoitcouuert feulement;  &cjuipartantde  fois feferoit tout  foudain  rallu¬ 
mé, il  l’efteindroit  quant  à  luy  tout  a  faitSt .  Pour  conclufion:  qu’il  ccderoit  bien  à 
fon  compagnon  toutes  les  charges  &  aduancemens;toutes  les  recompéces  &  prix 
d’honneur  qui  en  dependoient,pour  le  refpedt  de  fon  aage  ôc  (à  dignité:  mais  ou 
le  danger  &  hazard  du  combat  le  prefenteroient ,  que  de  fofl  bon  gré  il  n’en  cedc- 
roir  ny  à  luy  ny  à  autre  quelconque.  Et  fi  de  cette  contention  il  ne  remportoit  au¬ 
tre  chofe  ;  à  tout  le  moins  fi  obtiendroit  il  cette  cy  ;  que  de  ce  qui  appartenoit  au 
peuple,  le  peuple  en  difpoferoitàfadilcretion;pluftoft  que  les  Peres  n’en  fiffent 
leurs  prcfens,&  n’en  gratifialfentceux  qu’ils  voudroient.  Supplier  au  furplus  lup- 
piterle  tout-bo  tout-puiflant,  &  les  autres  Dieux  immortels-, qu’ils  luy  vouluffenr 
o&royer  vne  fortune  correlpondantc  à  celle  de  fon  compagnô;{’il  leur  plaifoit  luy 
accorder  vne  mefine  vertu  &  bon  heur  à  la  conduittc  de  cette  guerre .  Car  cela  e- 
ftoit,  &  raifonnable  de  nature,  &  d'vn  exemple  fort  vtile;  &  importoit  beaucoup 
pour  la  réputation  du  peuple  Romain,  que  1  es  deux  Confuls  fuflent  tels,  qu’à  l’vn 
&  à  l’autre  fans  aucune  acceptiôja  guerre  Thofcane  fe  peuft  commettre  feuremét. 

Fabivs  n’ayant  d’autre  cnole  requis  le  peuple,  finon  que  deuant  qu’introduire 
auparquctles  *Tribuz  pour  donner  leurs  voix;  ils  voulurent  ouyr  ce  qucClau-  eftCePa<r*&e 
diuseferiuoit  de  Thofcane, fe  départit  de  l’aflemblee:  là  ou  non  auecquesmoin-  fpe&.ïoirï 
dre  confcntcmcnt  du  peuple  que  du  Sénat, la  Thofcane  fans  ietter  au  fort  luy  fut  launoutl°* 
decernce.Soudain  prefque  toute  la  ieuneffe  accourut  à  l’entour'de  luy,pour  fe  fai¬ 
re  cnrooller  à  l’enuy  l’ vn  de  l'autre;  fi  grand  eftoit  leur  defir  d’aller  à  la  guerre  fouz 
vn  tel  capitaine:  dont  tout  entouré  de  la  foulleftE  ne  vevx  leuer(vail  dirc)que 
quatremille  hommes  de  pied  lèulement;&fix  cens  cheuaux .  Vous  qui  auiour- 
d’huy  Ôc  demain  donnerez  voz  noms,  viendrez  auec  moy  :  ayant  plus  de  foucy  de 
vous  ramener  riches  &  opulens  au  logis,  cjye  de  demefler  cette  guerre  par  vn  grâd 
nombre  de  foldats .  S’eftant  doneques  acheminé  auecque  vne  trouppe  portatiue, 

&  fort  bien  en  point  ;  d’autant  plus  remply  de  fiance,  &  de  bon  cfpoir,  que  moins 
il  auoitdefiré  de  mener  auec  luy  plus  de  gens  ,  il  arriuc  à  la  ville  d’Aharne,  dont 
les  ennemis  n’eftoient  gueres  loin ,au  camp  du  Prêteur  Appius:  ôc  ayant  rencontré 
vn  peu  au  deçà  ceux  qui  alioient  coupper  du  bois,  auccqucs  1 ’e{corte;foudain  que  camp  châge 
ils  virent  les  Liéteurs  marcher  au  deuât,& feeurerjt  que  Fabius  eftoit  Conful;tous  f°$UmIi  ‘(>,2 
ioyeux&  allègres  rendàs  grâces  auxDieux  &  au  peuple  Romain,de  leur  auoir  en-  pju,*paiAp'- 
uoyé  vn  tel  chef,fcfpandent  tout  autour  de  luy  pour  le  faluer.  Fabius  leur  deman¬ 
de  ou  ils  alioient  ?  Et  comme  ils  euflent  refpondu,que  coupper  du  bois.  Et  voftre 
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logis(leurdit-il)n’cft-ilpas  bien  fortifié?  S’eftans  à  cela  efcriezjD  i  doublerempar 
&  fofTé;&neantmoins  eftre  en  fort  grande  crainte.  Vous  n’auez  dôrquesquetrop 
dcbois(leurvaii  dire)retournez&demoliffcz  lcrempar.lls  fen  reuont;  &  feftans 
mis  à  l’arracher  &  deffairc,ils  donnent  l’alarme  fort  chaude  à  ceux  qui  cftoient  de¬ 
meurez,  &  Appiusmefme.  Alors  de  fencredire  les  vns  aux  autres  quec’eftoitparîe 
commandement  du  Conful  Fabius  qu  ils  faifoient  cela.  Et  le  lendemain  ayâtre- 
muélecamp,  il  réuoye  le  Prêteur  Appius  à  Rome.  Depuis  il  ne  farrefta  nulle  part;  i 

pource  que  cela  (difoit-il)  n’eftoit  point  vtile  à  vnc  armee  de  ne  bouger  d  vne  pla*  i 
ce:ains  en  marchant  par  pays,&  chageant  de  placc,cela  la  raffrefehifloit  &  rendoit  i 

plus  faine:  mais  leurs  traittes  n’eftoient  finon  entant  que  l’hyuer  non  encore  du 
toutpaffé  le  leur  pcrmcttoit.Tout  à  l’cntree  du  Printcmps,il  laide  vnc  légion  cm-  | 

près  Clufium  anciennement  appelle  Camars;&  la  charge  de  ce  camp  là  à  L.Scipio 
Pfoprcteunpuis  fen  va  àRomc  pour  délibérer  de  la  guerrc;fuft  de  fon  propremo-  : 
tif ,  pource  qu’il  la  voyoit  à  l'œil  eftre  de  plus  grande  importance  que  le  commun 
bruit  ne  Iuy  auoit  peu  faire  accroire:fuft  que  par  aduis  duSenat  il  y  euft  efté  rappel¬ 
le  :  car  il  y  a  des  autheurs  de  l’vn  &  de  l’autre.  Quelqucs-vns  penfent  que  ccfutlc 
Prêteur  Claudius  qui  le  reuoqua  ;  aggradiflant  de  iour  à  autre  tant  cnucts  le  Sénat, 
que  le  peuple  (comme  il  auoit  continuellement  fai<ft  par  lettres)  i’efpouucntemét  I 
de  la  guerre  Thofcane;à  laquelle  vn  feul  chef  ne  pourroit  fuffirc,  ny  vne  armee  co-  I 
tre  quatre  peuples.  Y  auoir  danger,  ou  que  ioints  tous  cnfemble  en  la  maflcd’vn 
camp  fils  vouloient  donner  la  bataille;ou  feparez  en  diuers  endroits  faire  la  guer¬ 
re  guerroyable;  vn  feul  homme  ne  peuft  abonder  à  tant  de  chofes  tout  à  vn  coup. 
Auoir  biffé  là  deux  légions  Romaines:moins  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &dc 
cheual  en  tout  y  eftre  venus  de  renfort  auec  Fabius.  Qu’il  cftoit  d’opinion  que  P. 
Decius  l’autre  Conful  fen  allaft  trouuer  fon  compagnon  au  pluftoft  ;  &  biffer  ce 
pendant  la  charge  du  Samnium  à  Volumnius.  Que  fi  le  Conful  aimoit  mieux  y  al¬ 
ler,  Volumnius  auecq  vn  exercire  confulaire  complet, fachcminaft  deuers Fabius 
en  Thofc.me.Et  comme  le  difeours  du  Prereur  euft  rneu  la  plus  grand’ part del’af- 
fiftance;l’on  dit  que  Decius  opina  qu’on  deuoit  biffer  toutes  chofes  libres  &  en¬ 
tières  à  Fabius-,  iufqu’à  ce  que  luy  mefme  en  perfonne,fil  auoit  le  loifir  dcce faire, 
fuft  venu  à  Rome;  ou  y  euft  dcpefchéquelqu ’vnde  les  lieutenans;  duquel  leSc- 
nat  peuft  eftre  informé  au  vray  de  quel  poix  eftoic  cette  guerre:  quelles  forcesye- 
ftoienc  rcquifes  ;  &  combien  de  chefs  pour  l’adminiftrer .  Fabius  de  rctoqràRo* 
me-,  au  Sénat ,  &  à  l’audichcc  du  peuple ,  tint  vn  langage  moyen  là  deffus  ;  pourne 
fembler  de  vouloir  aggrandir  ne  diminuer  les  chofes  :  &  quant  à  prendre  vn  autre 
chef  auec  luy,  qu’il  fe  condefcendoit  pluftoft  à  cela  pour  la  crainte  des  autres,  que 
pour  1a  fîenne;ny  danger  aucun  ou  la  République  deuft  cncourir.Ncàcmoinsque 
fils  luy  vouloient  donner  vn  coadiuccur  en  cette  guerre ,  &  vn  compagnon  en  fa 
charge;  comment  eft-ce  qu’il  fe  pourroÿ:  oublier  du  Conful  Decius, fi  elprouué  & 
cogneudeluy  en  tant  de  Magiftrats  qp*ilsauoientadminiftrezpar-enfemble?Ny 
guoir  homme  entre  cous  les  autres ,  qu’il  aimaft  mieux  :  car  iamais  il  n’auroittrop 
peu  de  forces  auecques  luy;ny  trop  d’ennemis  deuant  eux.  Mais  fi  d’auenturcila- 
uoit  plus  le  cœur  autre  parc  ;  qu’ils  luy  donnaient  don  eques  Voiumniuspourai-  ] 

de.  L  e  p  E  v  p  l  e,  le  Sénat,  &  fon  collègue  remirent  à  fon  arbitre  d’en  faire  tout 
ainfi  qu’il  aduifèroit.  Et  comme  Decius  fe  monftraft  prompt  &c  appareillé  d’aller 
ou  au  Samnium,  ou  en  la  Thofcanc;  fi  grande  fut  la  refiouiflance  &  cogratulation 
d’vn  chacun,que  défia  la  victoire  toute  aflcurec  fe  conceuoit  en  leur  cfprir:&  fem- 
bloic  que  le  triomphe,non  vnc  guerre ,  euft  efté  décerné  aux  Confuls.  le  trouuc 
dans  quelques  autheurs  ;  qu’aulfi  toft  que  Fabius  &  Decius  curent  pris  pofTe/ïbn 
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dcJeurMagiftrat,ilsfeforoicnt  acheminez  en  Thofcane,  fans  faire  aucune  men¬ 
tion  ny  de  ietter  au  fort  leurs  Prouinces,ny  des  difputes  que  i  ay  alleguees.il  y  en  a 
daurres  qui  ne  fè  font  pas  vouluz  contenter  de  déduire  ces  contentions  &  débats,  mâinc 
maisyontadiouftede  forerez  tout  plein  de  blafmes  &  inue&iues  d’Appius  au 
peuple  enuers  Fabius  lors  abfent:&  de  trefmordentes  attaches  de  luy  Prêteur  con¬ 
tre  le  Conful  en  là  propre  prefoncc.  Plus  vnc  autre  hargne  &  picque  entie  les  deux 
Confols  :  Decius  infîftant  que  chacun  fe  tinft  à  la  Prouince  qui  luy  feroit  efeheue 
aufort:  Tellement  que  les  chofcs  ne  commancent  à  eltre  liquides,  finon  deflors 
quclcs  deux  Confols  f  en  allèrent  de  compagnie  a  la  guerre.  Au  iurpl us  auant  que 
d’arriucr  en  Thofcane  ;  les  Gaulois  Senonois  auec  vn  fort  gros  nombre  de  gens  e- 
ftoient  venus  à  Clufium,  pour  y  aflaillir  la  légion  Romaine, &  le  camp  :  Dont  Sri-  £"cs*°sm£ 
pionqui  y  commandoit,eftimât  cftreneceflaire  d’aider  le  petit  nombre  de  fes  fol-  delà  autour, 
dats  par  quelque  aduantage  du  lieu ,  les  tira  for  vncouftau  qui  eftoit  entre  la  ville  que  i«a £!* 
&  le  camp.  Mais  (comme  en  vn  cas  fï  fobit  il  aduient)  n’ayant  allez  bien  fai&  def- 
couurir  à  l’entour,  8c  rccognoiftre  les  aduenues,  il  fen  alla  trop  inconfiderecment 
engager  for  ce  tertre ,  car  les  ennemis  fen  cftoient  emparez  délia  d’vn  autre  cofté:  fcàia  guerre 
&ainfi  la  légion  forprife  par  le  derrière,  &enueloppee  au  milieu  des  ennemis  qui  lîuïwedï 
chargèrent  de  toutes  parts, fut  là  caillée  cnpieces;qu’il  n’en  refehappa  vn  tout  foui;  ^°uu“‘‘r;ran. 
comme  quelques  vns  l’ont  eferit,  pour  en  rapporter  les  nouuelles-.fi  que  les  Con- 
fulsmefmesquin’clloientplusgueres  loin  de  Cîulium,  ne  feeurent  rien  de  cette  hiftoire.mais 
deffaitte  qu’ils  ne  fulTent  à  veue  des  gcnfd’armes  Gaulois;  lefquels  ayans  partie  at-  d^s'fcù'îe-* 
taché  les  telles  au  poitrail  des  cheuaux,  8c  partie  fiché  au  bout  de  leurs  lances^bra-  £'"‘-fent  vn 
uoient&chantoientde  ioye  à  la  maniéré  accoullumee.D’autres  allèguent  que  ce  j>«»f°«bir- 
furcnc  les  Vmbriens  &  non  les  Gaulois  :  &  que  l’ellrcccc  ne  fut  pas  li  grande  :ains  l  .in  if#6.Ics 
que  ceux  qui  eftoient  allez  au  fourrage  fouz  la  conduite  de  L.  Manlius  Torqua-  îlÜfrfnu!-* 
tus l’vn des lieutenans, ayans  elle  chargez  des  autres, le Propretcur  Scipiony  fc- 
roit  furuenu  pour  les  fecourir:  &  que  les  Vmbriens  ia  viéloricux,  le  combat  par  ce 
moyen  reflauré  furent  rembarrez  &  contrains  de  prendre  la  fuitte  ;  &  les  prifon-  toièot  à  ;re.in 
niersrefeoux  auecle  buttin.  Mais  il  ell  bien  plus  vray-lembhible  que  cette  deffai-  IVmïiïJïïïi 
te  vinft  des  Gaulois  que  des  Vmbriens  ;  pour  la  grande  crainte  8c  cflFroy  ou  le  re- 
muement  des  Gaulois  ,ainfi  quefouuent  ils  auoient  délia  fai 61  mais  principale-  )i,,c  ,oit  d  s 

\  1  -Tl  in  If  *  _  |  -  caullois  i!  m: 

menta  ce  coup ,  tint  la  ville  de  Rome.  Parquoy  outre  ce  que  les  deux  Conluls  l’a-  peut  lùerla 
cheminèrent  à  cette  guerre  auec  quatre  légions ,  8c  vne  grande  cauaîlerie  toute  de  roovcr 
Romains  naturels-, autres  mille  cheuaux  Capouâsd’eflitte  y  furent  enuoyezderé-  Lcsfolc's 
fort:&vne  plus  groffe  force  des  alliez, &  du  nom  Latin  que  dcRomejl  y  auoit  en- 
corc  deux  autres  armées  non  guercs  loin  de  la  ville;pour  frontière  cotre  laTholca-  ° 
ne,  &  luy  faire  telle:  l’vne  es  Falifques,  &  l’autre  for  le  Vatican  :  Cn.  Fuluius,  8c  L. 
Pollhumius  Megillus,tous  deux  Propretcurs,  ayans  eu  charge  de  fe  camper  en  ces 
lieux  là  de  pied  ferme.  Les  Confols  ce  pendant  palTent  l’Apennin, &  vont  trouuer 
les  ennemis  en  la  contrée  des  Sentinates,  ou  ils  fe  logent  à  vne  lieue  &  demie  feu¬ 
lement  de  leur  camp  ,  Or  y  auoit  il  de  grandes  confultations  entr’eux;qui  fe  refo- 
Jurenc  à  la  parlin  de  ne  fe  meller  pas  tousen  vn  mefme  camp,ny  hazarder  toutes 

1  r  '  r  t  1  .  *  .  „  •  rJ  ■  ac  sentir.» 

leurs  forces  enlemble  au  combat.T ellement  que  les  Samnitcs  le  mipartirent  auec  qui  PaUc  à 
les  Gaulois;&  les  Thofcans  auecques  ceux  de  l'Vmbrie.  Les  Samnitcs  &  les  Gau-  gu^JXm 
lois  curent  la  charge  du  combattu  plus  fort  duquel  les  deux  autres  iroient  alTaiilir  Stne&*-^ 
le  camp  des  Romains.  Mais  trois  Clufinicns  fugitifs  leur  renuerferent  tout  ce  def-  fenàJje**' 
foin;  lefquels  felians  venus  rendre  de  nui6l au  Conful  Fabius,  luy  defcouurirent  sewliV' 
lcntreprife.Il  les  renuoye  auec  force  dons;afin  que  d'heure  à  autre  fi  queiquecho-  hcuc  d*“- 
lc  le  deliberoit  de  nouueau,ils  luy  en  vinflent  donner  aduis .  Et  quant  &  quant  les 
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deux  Confuls  efcriucnt  à  Fuluius  &  Poflhumius  de  fen  venir,  Tvn  des  Falifques, 
l’autre  du  Vatican  droit  à  Clufium;d*ou  ils  coururent  de  tout  leur  efFort,  &lacca- 
geafientlepays  ennemy.Les  nouuclles  duquel  gaft&  fàccagcment  renrerentfou- 
dain  les  Thofcans  du  territoire  Sentinatc,pour  aller  fccourir  le  leur.  De  là  IcsCon- 
fuls  preflerent  fort  de  donner  la  bataille  durant  leur  abfcnce;  &  par  deux  iours  en¬ 
tiers  efcarmoucherent  continuellement  les  ennemis  pourlçs  y  pouuoir  attirer: 
mais  par  deux  iours  entiers  rien  d’importance  ne  fe  fit:  car  peu  de  gens  y  eftans  de¬ 
meurez  d’vne  part  ne  d’autredeurs  courages  fe  refehaufferét  plus  toit  de  fe  cobattre 
à  bon  efeien,  qu’ils  ne  commirent  pour  lors  l’affaire  au  dernier  hazard  de  fortune. 
Le  troifiefmeiour ,  auecqucs  toutes  leurs  forces  ils  defeendent  en  campagnerafe: 
&  comme  les  deux  batailles  fufTcnt  en  ordre  toutes  preftes  à  fentrechocqucrjvoy- 
cy  vne  bifehe  chaffcc  d’vn  loup,&  de  luy  contrainte  de  quitter  les  montagnes, qui 
f  en  vient  fuyant  à  trauers  la  plaine  au  beau  milieu  des  deux  armees  :  là  ou  feftans 
efearté  ces  deux  beftesjla  bifehe  fe  retire  dans  les  Gaullois  ,&  le  loup  fe  rége  deuers 
les  Romains ,  qui  luy  font  voyeparmy  leurs  rangs-,  mais  les  Gaullois  mafîaererent 
la  bifehe  .  Alors  vn  de  ceux  qui  au  premier  front  deuoit  combattre  deuant  les  en- 
feignes  :  la  fuitte  tourne  de  ce  cofte  là  ( fe  prend  il  à  dire )  aucc  le  meurtre,  ou  vous 
voyez  cette  befte  defdiec  à  Diane  ainfi  gifàt  mort  eftédue:  &  de  ceftuy-cy,  le  loup 
martial  vainqueur  refehappé  fiiin  &  fauue,nous  admonefte  du  belliqueux  peuple 
dont  nous  fornmes  iffus;&  de  noftre  premier  fondateur  fils  de  Mars.  Les  Gaullois 
au  refte  fe  mirent  à  la  pointe  droitte ,  &  les  Samnites  à  la  gauche  :  contre  Jefquels 
Fabius  de  la  pointe  droitte  oppofala  première  &  tierce  légions  :  Deciusfcrengca 
à  la  gauche  auecq’  la  cinq  &  fixiefme  :  car  la  fécondé  &  la  quatricfmc  Volumnius 
Proconful  les  auoic  à  la  guerre  du  Samnium  .  De  prim’abordcc  la  partie  fut 
fiefgale,  que  fi  les  Thofcans  &  les  Vmbriens  fe  fufTcnt  trouucz  ou  en  la  batail¬ 
le ,  ou  à  combattre  le  camp  ;  quelconque  de  ces  deux  endroits  auquel  ils  fc  fufTent 
vouîuzadrefl'er,eufl:icccu  fans  doute  vn  trefgrand  efchec  &  dommage.  Au  fur- 
plus,  nonobftant  que  le  combat  fuff  encore  de  pair  à  pair,  fans  que  la  fortune  fc 
déclarait  de  quel  coflé  elle  voudroit  finablemcnt  incliner;les  choies  toutesfois  ne 
fe  trouuoient  pas  en  pareil  degré  à  la  pointe  droitte  &c  la  gauche. Car  les  Romains 
de  Fabius  fouilenoient  plus  les  ennemis  qu’ils  ne  les  preffoient:tafchans  toufiours 
de  gaigner  temps,  &  prolonger  lamefleeiufqucs  aufoir  :  Car  Fabius  cft oit  jaaf 
fez  mformé^que  les  Samnires  &c  Gaullois  de  prime  abordée  fe  monftroient  rudes 
&  furieux  combatcans,  &  qu'il  fuffifoit  de  fouftenif  ce  premier  choc;  poureequa 
la  longue  les  Samnites  fe  ramoliffoient  de  courage:  &  les  corps  des  Gaulois  impa¬ 
tiens  outre  mefure  du  trauail  &  de  la  chaleur,  venoient  à  fc  relafchcr  &  furfondre: 


Srefa/kMu  de  forte  que  leurs  premiers  afiauts  eftoient  plus  que  d'hommes  ;  &lcs  derniers 
îôfs'sîtMchi  mo^ns  cIue  de  femmes.  Pour  cette  caufc  il  mefnageoit  l’haleine  &  effort  de  fesgés, 
i  uur  impa-  le  plus  qu’il  luy  eftoit  poffiblc;  afin  de  les  referuer  puis-après  à  ce  temps  auquel  les 
St.  u  ennemis  cftoiét  couftumiers  de pIoyer;&fc rédre plus  aifez  à  deffaire.MaisDecius 
?vn  vkîTrou  bien  plus  brufquc  &  impétueux, tant  pour  la  ieuneffe^ue  pour  la  vigueur  de  cou- 
fioidemèten  rageitout  ce  qu’il  peut  auoir  de  forces  il  le  defploya  de  plaine  venue. Et  pourcc  que 
befongne:  Sc  le  combat  de  l'infanterie  luy  fcmbloit  trop  lent  à  fon  gré, il  y  lafcha  les  gés  deene- 
tatio  haftiue  ual  :  luy  mefme  auecque  vne  trouppe  de  la  plus  gaillarde  ieunefTe  iesallantex- 
«  capS*  horter  de  cofte  &  d’autre,  de  vouloir  quand  &  luy  donner  dedans  les  ennemis: 
que iux<  dequoy  ils  rapporteroient  double  gloire  ;  fi  de  la  pointe  gauche  parlemoyen  de 

la  cauallerie  la  vi&oire  prenoit  fen  commancement.  Par  deux  fois  de  fuitte  ils  cô- 
traingnirentlcsgenfd’armcs  Gaulois  de  tourner  le  doz:  puis  les  ayans  rembarrez 
afTez  loin  ;  pefle-raeflcz  à  coups  d’cfpcc  au  milieu  de  leurs  efquadrons  ;voicyvne 
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nouuelle  mode  de  combattre  qui  les  efpouucnte;  des  gens  armez  affçauoir  dans 
des  carrozzes  &  charriors,qui  a  toute  bride  auec  vn  bruit  impétueux  de  J’attclJage  iiureri«  tp- 
8c  des  roues, eftroyér  les  chcuauxdes  Romains,  non  accouftumcz  à  cetintamarre.  5'“e&*efaV 
Et  ainiï  ceft  eipouentaiJ  en  la  mcfme  forte  qu’vne  hideu  Ce  vifïon  de  furies,  met  en  £nbu,'fsux 
routte,  &cfcarte  la  cauallerie  Romaine,  défia  toute  viétorieufe:  &  delà  réuerfe  S 
chcuaux  8c  hommes  par  terre,  fabandonnans  de  furfàuit  à  la  fuitte.  Les  enfeignes 
mefmes  des  Légions  prenent  la  charge  endefordre;  8c  maints  bons  foldats  de  la 
telle  du  bataillon  font  abattuz  &  foulez  aux  pieds  des  chcuaux  par  l’impetuofité 
dccecàrriage;  qui  à  route  bridde  le  tranfportoit  à  trauers  leurs  rangs  .  l’Infan¬ 
terie  d'autre  part  des  GauIIois,  foudain  quelle  les  apperçoit  e {branlez*  fuit  a-  Grand  defor 
près  &  donne  dedans  5  ne  leur  laiflànt  aucun  loifir  de  reprendre  haleine;  defere-  pklnccde 
congnoiftre ,  ny  relcuer .  Et  la  deffus  Dccius  de  Ce  mettre  à  crier,  ou  ceft  qu’ils  bouùun"  au 
fuioient  ainfi  ;  ny  en  quel  endroit  ils  penfoient  Ce  fâuuercn  fuyant  ?  S’oppofér  con,bat- 
audeuant  des  fuyards;  &  rallier  auprès  de  foy  ceux  qui  efloiét  rompuz.  Puis  quad 
il  voit  que  par  quelque  effort  qu’il  feeuft  faire.il  ne  les  pouuoi t  plus  retenir,  fi  fort 
efperduz  ils  eftoienr.appellant  lors  fon  perc  P.  Decius  par  fon  nom  :  Povrqvoy  neciusfed^ 
cil  ce  que  ic  vois  ainfi  reciiUan  t(va  il  dirc)au  fort  fatal  de  noftre  race?  Car  cccy  luy  r  armée  Ro- 
cil  defliné,  que  nous  foions  facrifiez  en  lieu  de  vi&imcs  propiciatoires,  pourra-  po«uéwbie- 
chepter  la  république  des  dangers  8c  defeonuenues  qui  la  menacent .  Tout  de  ce  IJhTfon  f«T 
pas  icm  y  en  vois  offrir  les  légions  ennemies,  poureftre  auec  moy  immolées  à  r<IC- 
la  terre  &  Dieux  infernaux .  Ai  ant  dit  cela  il  ordonne  à  Mv  Liuius  le  Pontife;au- 
quel  en  venant  au  combat  il  auoit  comandé  de  fecenirpres  de  luy,affin  dedider 
les  paroles  donc  il  Ce  debuoit  deuoiier  auec  les  légions  ennemies  pour  l’armee  du 
Peuple  Romain  des  Quintes  .Ce  qu’ayant  fait  par  les  mefmes  prières, &  au  mcfme 
Habit  dot  fon  pereP.  Decius  auoit  vfé  près  la  riuiere  de  Vcfcris  en  la  guerre  cotre  f 
les  Latins  :  comme  aux  mots  folennels  il  euft  adioufté,  qu’il  chaffoic  deuant  luy  la  diabolique 
pcur,&  la  fuitte; le  maffacre  8c  effufio  de  fang;  l’ire  8c  courroux  des  Dieux  celeftes  fuPalhtlo°* 
&c  infernaux: 8c  que  de  mortuaires  exécrations  il  maudiffoit  les  enfeignes, gîaiues* 

&c  armeures  des  cnnemis;à  ce  que  par  tout  ou  il  dôneroit,  ce  heu  là  fuft  fa  perditiô 
8c ruinc.enfemble  des  Gaulloys  &Samnitcs.  Ayant  ainfi  horriblemctdetefté  foy, 

&  les ennémis;là  ou  il  voit  la  plus  grand’foulle  des  Gaulloys,  il  pouffe  à  route  bri¬ 
de  fon  cheualla  dedans  ;  &  à  corps  perdu  feiedte  à  trauers  les  piques  8c  cfpees 
trai&es,ou  il  eft  foudain  ritis  à  mort.Bien  malaifeement  puifapres  fembîa  il  que  le  JfuTdeuFué 
combat  lêpeuft  maintenirpar  l'humain  effort  :  Caries  Romains ayans  perdu  caufe1^el»*i' 
leurcapitaine(chofe  qui  pat  tout  ailleurs  à  de  couftume  d’apporter  vn  trefgrand  taille,  l’ille 
trouble  8c  effroy  )  ceflcnt  leur  fuitte,  8c  monftrent  de  vouloir  reddrefler  vn  ^caoiIt 
tout fraiz 8c nouueau  combat:  là  ouïes  Gaulloys;  la  trouppe  principallement 
qui auoit  entouré  le  corps  du  Conful;  tout  ainfi  que  fils  euffent  perdu  fens  8c 
entendement ,  r’amenoient  en  vain  tous  leurs  coups  inutiles  :  quelques  vns  com  - 
me  endormis  &  clangorczncfe  fouucnans  ny  de  combattre  ny  d’euader  Mais 
dcl’autrc  collé  Liuius  le  Pontife,  à  qui  Decius  auoit  briffé  fes  lideurs  ;  8c  ice- 
luy  auantque  mourir  inftitucPrcpreteur,fe  prend  à  crier  tant  qu’il  peut;queles 
Romains  auoient  la  victoire,  ayant  par  la  mort  du  Conful  facisfait  au  fort  Fatal:  2$“'^ 
&les  GauIIois  &  Samnites  elle  confifquczàlaMere  terre, &  aux  Dieux  d’embas  ;  ftitiô  enner* 
Que  Decius  charioit  apres  foy ,  8c  preffoit  de  ic  fuiure ,  l’armce  ennemie  deuoiiee  Romain"* 
par.&auecques  luy:Touc  aux  ennemis  eftrc  remply  de  furies  ôc  de  fraieur.En  ces 
entrefaittes, comme  la  mellee  fe  remift  fus:  Voila  Cornélius  Scipio  qui  arnue,auec 
C.Martius,accopaigncz  des  dernières  trouppes  de  l’arriere  garde  que  Fabius  en- 
uoyoit  au  fecours  de  fon  compaignô.  Là  Ce  fçait  la  braue&  piteufe  iffue  de  Dccius; 
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vn  trefbcl  exemple  &  enhortement  pour  f  expo  fer  à  tous  hazardeux  accidês pour 
de?  fcruice  de  la  cnofe  publique. Et  pour  autant  que  les  Gaulois  demeutoient  ferrez 

Sffcni\fté  ^crmc>  ^curs  rondelles  arrcngccs  &  iointes  enfemblc  pour  feruir  de  remparau  dc- 
bicafccoa-  uant;  en  forte  qu  il  fcmbloit oien  malaiféde  les  enfoncer,  ne  venir  aux  mains  auec 
*iei'  eux:  par  le  commandement  desjdeux  lient enans  les  dards  qui  ^ifoiét  par  terre  fout 

recueillis^  lançcz  contre  cette  forme  depaucfade,ou  tortuc:a  laquelle  fen  citant 


leferuicedela 


eux:  par  ie 
recueillis. 


vne  grande  quantité  attachecjvnc  grand’  quantité  Echec  auffi  dans  les  corps  mçf- 
mesde  bataillon  pour  maffif  quil  fuft  cft  à  la  parfin  entrouuert;  fi  que  la  plus-part 


messie  bataillon  pour  maffif  qu’il  fuft  cft  à  la  parftn  entrouuert^  fi  que  la  plus-part 
nab?em«f  fans  c^-rc  bleffcz  tombent  àla  renuerfè  fen  deffus  deffouz .  Voila  comme  la  for¬ 
ât  usSamtê*  tune  auoit  changé  les  choies  en  la  pointe  gauche.Mais  Fabius  à  la  droitte  du  com- 
cn  paieiica*.  manccmcnt  qU’ri  3.  cfté  dit  cy  deffus,en  téporifant  auoit  fait  elcouller  le  iour: 

Îiuis  quand  il  veit  que  ny  le  cry  de  fes  aduerfàires,  ny  leur  impctuofité  &  effort,  ny 
es  coups  d’armes  d’Aft  &  d’efpecs  nauoient  plus  la  mefme  vigueur  qu’ils  fou- 
loient  jil  ordonne  aux  capitaines  des  gens  de  cheual  de  faire  prendre  le  tour  à  leurs 
efquadrons;&  qu’au  lignai  qu’il  leur  feroit  ils  donafTent  de  cul  &  de  telle  dans  les 
Samnites ,  les  prenans  en  flanc  :  commande  quant  &  quant  aux  fiens  d’aduanccr 
pied  à  pied  les  enfeignes ,  pour  tafeher  d’efbranler  l’cnncmy .  Et  l’ayant  appcrccu 
ne  plus  refifter  que  bien  peu  -,  voire  cftrc  tout  appertement  hors  d’haleine  &  défia 
rccrcu ,  il  r’affcmbla  alors  toutes  les  trouppes  de  l’arricrcgarde,  rcfcruccs  frefehes 
iufqu  à  ce  bcfoin,&  pouffe  tout  à  trac  les  legions,en  faifant  ligne  à  la  cauallerie  4c 
charger  auffi  de  leur  part  :  en  forte  que  les  Samnites  ne  peurét  fouftenir  ccft  effort* 
ains  àplainccourfc ,  outrepaffans  le  bataillon  des  Gaulois  ;  leurs  afTociczlaifTcz  là 
pour  les  gages ,  fe  parforccrcnt  de  regaigner  le  logis  :  mais  les  Gaulois  feftans  de 
LesSamuites  nouucau  refferrez  en  vne  hay  c  ou  tortuc,tcnoient  toufîqurs  bon.  Et  alors  Fabius 
*«GauTo5  «  ayant  entendu  la  mort  defon  compagnon, ordonne  à  vne  cornette  d’eouiro  cinq 
f^Sb°n  censchcuaux  Capouansdefe  fubftrairedclamcflcc,  &  aller  charger  par  derrière 
Âemictbnt.  le  bataillon  des  Gaulois:aux  Princes  par  nacfmc  moyen  de  la  tierce  legiô  delcsfiii- 
urc:  &  là  ou  ils  trouucroicnt  les  rangs  desennemis  troublez  &  mis  en  defordrepar 


pouiilcs  des  ennemis:celafaitil  tire  droit  au  camp  dcsSamnitcs,ou  toute  la  foulie 
ptofterncc  d’ efpouucntemêt  fe  retiroit  en  grand  defarroy.  E  t  pource  que  les  por¬ 
tes  n’eftoient  capables  d’vne  fi  grande  multitude  tout  cnfemble  fy  rcjcrrantdvne 
telle  furie*  ceux  qui  fe  trouuercnt  forcloz  de  l’cntrec  par  la  cofufion  des  leurs  pro- 

A  •  1  /O  «  •  •  .  __  • 


*“4*“*  camp/ut  aifeement  &  aucCpcu  de  reliftâcc  taillé  en  pièces  fur  la  place:  &les  Gau¬ 
lois  furptis  &  enueloppez  par  derriere^ous  traitiez  de  mefme.  Ce  iour  là  fizrét  mis 
nombre  A*  à  mort  bië  vingt-fept  mille  ennemis*&  huid  mille  pris  prifonniers.-Toutesfois  la 
bataille  ne  fut  pas  fans  coufter  du  fang  aux  Romains  :  car  de  l’armce  de  Dccius  fea 
««■  trouucrent  à  dire  fept  millej&  de  celle  de  Fabius  douze  cens: Lequel  ayàt enuoyé 
ksà«fpennt  ckcrckcr  corPs  ^on  compagnon, fait  ce  pendant  recueillir  en  vn  monceau  les 

mis  bradées  defpouillcs  des  ennemis, qu  if  bruflaen  l’honneur  de  Iuppiter  le  vidoricux.Maislc 
aSeve?  corps  du  Conful  eftant  accablé  fouz  de  gros  taz  de  Gaulois  efîcnduz  roideinorts 
t\uï°Cta'  deffus  W>nc  &  Peuc  crouucr  pour  ce  iour  :  Le  lendemain  il  le  fuü,&  rapporréau 
UMeUiia  camé.  auec  maintes  larmes  de  tous  les  foldats .  Là  deffus  Fabius  avant  incermisle 


{onhônon*  foucy  de  toute  autre  chofe,  fc  mit  a  cclcbrer  fes  obfeques,  auec  tous  les  honneurs, 
clmjsjaoa.  &  louanges  de  fes  mérités  dont  il  fut  poffiblc  de  f aduifer .  En  Thofcanepareille- 

ment 
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ment  durant  ces'îoürs  lés  affaires  fucccdcrent  fort  à  fbuhaic  à  Cn.  Fuluius  Proprc- 
teurrear  outre  les  grands  rauages  &  butins  parluy  faits  dedas  le  pays,  il  combattit  Anfrede, 
heureufcmenc  ;  là  ou  furent  tuez  plus  de  trois  mille  que  Pcroufins,quc  Clu/îniés;  faitte  ,dct 
&  vingt  enfeignes  gaignecsfur  eux .  Les  Samnites  au  refte  fe  cuidans  fauuer  àtra-  des  Sâmtes. 
uerslesPelignienSjfureoraflaillizde  ce  peuple;  &  de  cinq  mille  qu’ils  rclrtoienc 
cntoutmillefacmcntezà  la  fuite.  La  réputation  de  cette  bataillequifè  donna 
çnlacontrec  des  Sentinatcs,  eft  fort fîgnalee  ;  quand  bien  mefme  l'on  fc  voudra  Vafiet(?eii; 
retenir  à  la  vérité:  mais  quelques  vns  y  ont  voulu  adioufter  du  leur,  faiûmslcs  ceft 
choies  encore  plus  grandcsjleiquels  ont  efeript  y  auoir  eu  en  larmee  des  ennemis  *” 
quarante  mille  trois  cens  vingt  hommes  de  pied;  &  quaran tefix  mille  cheuaux; 
auec  mille  chariots  armez  en  guerre;  y  compris  les  Vmbriens  aflçauoir  &  ThoA 
cans,qui  fe  trouuercnt  au  cobat.  Et  affin  que  parmefhic  moyen  ils  accreuflenc  les  - 
forces  Romaines, mettent  L.  Volumnius  Procdnful  pour  troificfmc  chef anec  les 
Confuls;  &adiouftéc  fort armee à  leurs  légions.  Ncantmoins  la  plus  grande  part 
desautheurs  n’attribue  cette  victoire  qu’aux  deux  Côfuls:  Car  Volumnius  ce  ceps 
pendant  faifoit  la  guerre  au  Samnium;  là  ou  ayant  rembarré  les  Samnites  dans  Je  ^ec^ede< 
mont  dcTifernejlâns  feftonner  delincomodité  &  defàuârage  du  lieu, lés  y  pour-  iamnne* 
fuiuit,&  mit  à  vaüdcroutte  &  én  fuitte.QJFabiias  ayant  lairte  l’armee  de  Décrûs  en 
Thofcane, ramena  fes  légions  à  la  villejou  il  triompha  des  Gaullois,  Thofcans ,  &  Triomphe  . 
Samnites.Sesfoldatsraccôpagnerétau  triomphe,  ouquel  par  leurs  rudes&grof-  ^aJj7c» 
ficrschants  militaires  fut  non  moins  célébré  le  tant  glorieux  deccs  du  Conful 
Dccius,que  la  viétoirc  de  Fabius:&  renouucllans  la  mémoire  de  feu  fon  pere,  le-  iebr«  ta  v«- 
galloicncdc  rcucncmcnt  taqt  public  que  particulier^  la  louange  de  fon  fils.  Du  w,rTbJe 
butin  gaigné  fur  les  aduerlàircvut  diftribué  àchaque  foldaCquatrc  vingtsSc deux 
liurcs  d’airain;  auecques  des  hocquetrons,  ôc  des  camifolcs  :  rccompenfes  de  p««-  ^  ^ 
la  milice  cn  ce  temps  là,  dont  l’on  ne  faifoit  peu  de  cas .  Mais  nonobrtant  tous  CeS  àcnuiiOn 
beaux  &  heureux  faits  d’armes  Je  Samnium  ny  la  Thofcane  nettoient  pas  encore  ulrholils 
pailibles  :  car  à  la  fufcitacion  de  ceux  dcPeroufè,au/ïï  tott  que  le  Conful  en  eut  ra™  ^J^tcnT 
menéfonarmeejOnfêrebelIar&lcsSamnitesdefcendirentdâsie6  Vettin,âclc‘Fi r-  j*'rijtbfi  e 
miâ  :d’vn  autre  cofité  encore  en  l’Efèrrunium,  &  les  terres  qui  font  le  iog  de  la  nui-  de  swlé 
eredcVulturneià  l’encontre  desquels  fut  JeprcteurÀpp.  Claudius  enuoyé  auec 
l’armee  Decianc.  EtFabiusenla  Thofcane  qui  auoit  rebellé  de  rcchcf.tailla  en  y?“e-E/ir“a 
picccs  quatre  mille  cinq  cés  Pcrouhnsjoutre  dix-fepe  cens  quarante  qu  il  fauua  en  ««• 
vie, lefquelspaierent  de  rançon  troisJefcuzpourhomme:Tout  l’autre  butin  futa- 
bandonnéaux  foldats.Quàntaux  légions  des  Samnites;Commc  d’vn  cotte  le  Prê¬ 
teur  Claudiu  s;&  de  l’autre  Volumnius  Procôfulles  fuiuifTcnten  queue^ils  fe  vin-  d Antre  êefti- 
drent  finalement  rencontrer  au  territoire  Stcllatin  :  là  ou  touresics  forces  des  rL.  * 

Samnitcs  fe  rafTemblerent;  &  Appius  &  Volumnius  ioignirét  leurs  camps.  La  ha-  Au°t'rï 
taille  fe  donna  d’vnernerueilleufcanimofîté&furie;  la  colere  cfguillonnanc  les  ^f[ce/ct 
Romains  contre  ceux  qui  fettoienrfi  fouuent  reuoirez:  &  Jes  autres  combat * 
uns  iufques  au  dernier  defelpoir:  Si  que  feize  mille  trois  cens  en  y  eut  de  tuez 
de  la  part  des  Samnites;  &  deprifonniers  deux  mille  fept  cens  .  Cette  annee 
ainlîhcureufeàlaguerre  fut  fort  affligée  de  perte;  &  remplie  d’vn  grand  foucy 
pour  les  prodiges  qui  aduindrent.  Car  on  eut  nouuelle  comme  il  au  oit  pieu  quelque  de- 
delà  terre  en  tout  plein  d’cndroirs;&  qu’en  larmee  d’Appius plu  fieurs  furet  frap -  ct,ar. 

pez  de  la  fouldre:pour  rai  fon  dequoy  on  vifita  les  iiures  de  la  Sibylle  .  En  la  me  f 
®c  annee  QTabiu3  Gurges  fils  du  Confiai  côdamna  en  vne  amende  pécuniaire  ie  p°ur,or*- 
nc  fçay  combien  de  femmes  Romaines,  couaincues  deuar  le  peuple  de  fe  forfdire 
&adultetcr:& des  deniers  qui  en prouindrent  fit  bartirvn  tcmplcà  Venus, qui  ert 
près  le  Cirque  majeur.  Maintenant  reftent  a  defduirc  d’autres  guerre*  des  Samni - 
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tes  encore;  lefquelles  voicy  défia  le  quatrielme  liure ,  &  la  quarante- fixicfmean* 
& Zmtïô-  nec><]uc  iàns  intermiffion  nous  auons  commancé  à  traicter,  depuis  le  Confulatdc 
timjcJ/e  auec  M .  Valcrius,&  A  .Cornélius, qui  les  premiers  entrèrent  en  armes  dûs  le  Samnium. 
laquelle  n’cft  Mais  pour  n  en  nuy  cr  icy  les  1  efteurs  d’vn  prelix e  narré, de  toutes  les  pertes&  lour- 
ffi°ecr.ccii  des  fccouflcs  recênes  par  tant  d’annees  réciproquement  par  l’ vn  &  l’autre  des  deux 
pcuplcs;dont  coures  fois  ces  cœurs  endurcis  ne  fie  peurét  matrer:  En  la  derniereies 
Samnites  ayansefté  deffaits  enla  contrée  des  Sentinates  :cn  celiedes  Pelignicns, 
aumoncdeTifernc:cnlacampagneStellatine;à  par-eux,&mcllez  encore  auccq 
les  c/lrangersj  par  quatre  armees,  &  quatre  capitaines  Romains  rperdu  le  meilleur 
lesîammtcj  chef  de  leur  nation  :  voyoient  leurs  aflbcicz  en  la  mefime  guerre  jThofcanSjVm- 
SmoîtïSi-  hriens ,  8c  Gaulois  auoir  couru  vne  fiemblable  fortune  à  celle  ou  fis  citaient  con- 
queux&de  ftituez  &  réduits;  Ci  qu’ils  ncpouuoient  plus  déformais  refifter,  ny  auec  leurs  pro¬ 
rage.  cou  près  forces, ny  auec  ceilcsdes  eftrangers:Pour  tout  cclancantmoins  ncfiabftcnoiét 
pas  de  la  guerre:  Si  peu  ennuyeux &gricfJcureftoitd'aiK>ir  ainfi  deffendu  leur  li¬ 
berté  peu  heureufcment.'&aimoient  mieux  eftre  vaincus,  pris, tu  ez.fàccagcz,  mis 
en  fuitte,8c  delconfirure,quc  de  non  eflàyer  de  vaincre.Car  qui  cft  ccluy  qui  nef: 
fafchaft,&d’e/crireJ&  de  lire  cette  longue  fuirte  de  guerres;  là  ouccux-làmefines 
cimi.conf.  <ïu^ J cs ont &ûtes nc C’cn peurent oneques lafler? L.PosthvmivsMecillvs, 
M.,6éo.  &  M.  A  tcilius  Regulus  fiuiuirent  au  Confiulat  QJFabius,&  P.  Dccius;aufquelsfut 

4  commifiela  chargeduSamniüà  tous  deux;pource  que  les  ennemis  auoientequip- 
ie»Samnitcs  pé  crois  gtoffes  armees  :  dont  le  bruit  couroitque  l’vneeft  oit  pour  retourner  en 
figrüpet-  ThoCcanc  :  i’autrepour  courir  &  làccager  le  Capouan  de  rechef:  &  la  tierce  pour 
«niMinet-6*  garder  leurs  limices. L’in dilpofitio  de  Pofthumiuslerctintà  Rome:&  Attiliusfe- 
rS  "me el°{  taudain  acheminé  auec  fies  forces  pour  preuenir  les  ennemis  dans  le  Samniü 

fo.  (car  ainfi  l’auoient  aduifié  les  PeresJ>&  les  fiurprendre  n’eftans  encore  fiords  en  cam¬ 

pagne;  les  rencontra  neantmoins  en  telle,  comme  fi  de  propos  délibéré  cela  euft 
elle  conuenu  entreux.  Si  que  les  Romains  furent  cmpelchcz  non  que  de  pillerlc 
territoire  des  Samnites,  ains  d y  mettre  lepied  fieulement:mais  auffi  ils  empefehe- 
rent  les  aurres  parmefinemoyen  de  fiortir  de  là, pour  fie  ietter  dedans  les  colins  pa¬ 
cifiques  des  confcderez  du  peupleRomain.  Et  comme  les  deux  exercites  fcfuflene 
Enrrepriio  campezfrontà  front  l’vn  de  l’autrcicc  que  Le  Romain  rat  de  fois  vainqueur  à gràd 
a«samni-  peine  cu/t  ofic  entreprendrc;IesSamnites  l’oficrent  bien(tant  le  dernier  defcfpoira- 
icufemcnt  meine  de  témérité)  d’alïàillir  c’eft  à  fiçauoir  le  camp  de  leurs  aduerlàircs.  Et  encore 
ueaiùieurl  qu’vnc  fi  hardie  entreprifene  Comf1  pîain  8c  entier  effefit,  Ci  ne  leur  fut  elle  pas  nc- 
antmoins  du  tout  vaine:car  il  y  euft  lors  vn  gros  brouilîaz,qui  dura  la  plus  grande 
partie  du  iou r,fi  Ibmhre  8c  elpoix  qu’il  oftoit  la  clarté  du  fioleil ,  &  le  moyen  non 
lèulemen  t  de  pouuoir  rien  dificerner  hors  1  eceinte,mais  de  Ce  voir  encore  fappro- 
chant  meftne  de  fore  près. Les  Samnites  Ce  confians  là  deftus  comme  à  quelque  ca¬ 
chette  toute  appropriée  pour  vne  embufcade;ficn  vicnnér  qu’à  grade  peine  eftoit 
il  iour,  8c  encore  cepeu  de  lumière  oftufiqué  par  1’obfcurité  des  bruines;  doner  fut 
ceux  qui  allez  nonchallamment  faifoient  la  garde  à  l’cntree  du  cap.  Et  les  ayàs  fur-* 
pris  à  fimpourucu,  fans  qu’ils  euftent  le  courage  ny  la  force  de  refifter;  ils  eurent  le 
loyfircc  pendant  degaignerlaporte  Decumane  parle  derrière:  ou  eftans  entrez 
RoSinm?*  d  vne  grande  Coudaincte  8c  furie, prirent  le  logis  duQuelleurL.  Opimius  Panfa; 
à  mort  en  cet  qui  fut  mis  à  mort  lur  la  place .  L’alarme  le  donne  de  là, chaude  &  alpre  ;  donc  le 
te  anniàde.  çQnçui  refucjHé  d u  bruit ,  ordonne  à  deux  compagnies  des  alliez  ;  l’vne  des  Luca* 
niens,&  l’autre  des  Sueflains ,  qui  d’auenture  le  trouuercc  les  plus  en  main,  de  def- 
fendrefon  pauillon  :  8c  ce  pendant  fait  marcher  les  cnlèignesdcs  légions  parla 
grand’rue .  A  peine  fteftoienc  les  foldats  bien  accommodez  de  leurs  armes, quand 
ils  fc  rengent  en  ordonnance  ;  cognoilfans  pluftoft  l’enncmy  àfes  cris  ;  que 
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nompas  des  yeuk:  fi  quils  n’cn  pouuoiem  difcerncrlenôbre.Ce  qui  fut 
darriuec  fçachans  à  quel  point  leuraduenture  cftoit  reduitrc,ils  flefehirent  &  re¬ 
culèrent;  rcceuans  les  autres  qu’ils  eftoient  defîa  bien  auant  dans  le  camp.  Le  Cpn- 
ful  à  lors  de  crier,  &leur  demander  fils  ne  vouloient  pas  quitter  leurs  rempa- 
remens ,  pour  auoir  à  les  conquérir  de  nouueau.^Auquel  ciy  les  premiers  farreftét 
tout  court  ;  puis  marchent  auant,  &  heurtent  les  ennemis .  Les  ayans  vne  fois  re- 
poulfcz,  ils  acheucnt  de  les  rembarrer  de  la  iriefme  impctuo(îré&  effroy  dont  ils  a“etceif'âû<l0 
eftoient  entrez  du  commancemét  ;  &  les  chaflènt  hors  de  la  porte  &  des  rempars:  L; 
mais  ils  noferét  paffer  outre  pour  les  pourfuiure  plufàuat;  à  caufe  que  le  iournu-  , 
bileux  &  trouble  leur  faifbit  doubter  quelque  embufehe.  Se  contentans  donques 
d’auoir  garenty  leur  logis,  ils  fe  retirerét  dedans ,  apres  auoir  mis  à  mort  quelques 
trois  cens  des  ennemis.  De  la  part  des  Romains,  tant  du  premier  corps  de  garde 
&  des  {èntihelles,  que  de  ceuxqui  furent  tuez  au  près  du  Prétoire,  f en  trouuaà 
ire  bien  deux  cens  trente. Cette  hardiefte  non  trop  mal  fuccedee  rehau Ifg  le  cœur 
auxSanmites:/i  qu’ils  ne  permettoient  aux  Romains  non  feulement  décamper 
plufauantenpays ,  mais  non  pas  mefmes  d’aller  fourrager  fur  leurs  terres:  par- 
quoy  ils  eftoient  contraints  de  rebroufler  chemin  en  arriéré  pour  fc  pouruoir 
tant  les  hommes  que  les  cheuaux  en  celles  de  Sore  pour  lors  amies  Stpailiblcs.  Le 
bruit  de  toutes  Icfquelles  chofcs  plus  effroyé  quelles  n  eftoient,  paruenu  à  Rome, 
contraignit  l’autre  Conful  L.Pofthumius,  àpeineeftât  encore  hors  de  fa  maladie, 
de  femettre  aux  châps.Premier  foutes  fois  que  partir  de  la  ville, ayat  donné  le  ren¬ 
dez-vous  aux  foldats  à  lenteur  de  Soie,  il  defdia  ce  temps  pendant  le  temple  de  la  il  y  en  aii oh 
Declîe  Vi<ftoirc,qu’eftantEdilc  Curulc  il  auoit  donné  à  baftir  des  deniers  proue-  c"p»oTea  & 
nus  de  certaines  condamnations  &  amendes.  Puis  de  Sore  feftant  acheminé  es 
Samnites,  tira  droit  au  camp  de  fon  compaignon  :  &  les  ennemis  nefefentans  dé  des  aica- 
afles  forts  pour  refîfter  à  ces  deux  armees;  deilogerent  delà ;  &  les  Confulsfe  fepa  *  tique.- De  cc- 
rcrent,l’vn  d’vn  cofté, l’autre  d’vn  autre  à  fàccager  le  plat  pays, &  aflàiilir  les  places:  ™ôZencn 
fortes.  Poftumiuscuuahicd’arriuéecelîede  Milonied’vne  grande  furie  ôceffort.  auvwr- 
Puis  voyant  que  cela  ne  fuccedoit  pas,  il  fe  mit  à  y  procéder  par  trenchees &plac- 
tefonnes;  donc  il  approcha  les  murailles:  &  la  dcffiis  la  ville  eftanc  défia  pri- 
fcdeforce,le  combat  dura  ncantmoins  trefafpre  &  chiel  par  toutes  les  rues  & 
carrefours,  des  la  quatriefme  heure  du  ioijr  iufqu’a  enuiron  la  huiéticfme,  en  di- 
uctfesforres  d’cuenemés:Mais  les  Romains  à  la  par/in  demeurèrent  les  fuperieurs.  îuf- 

11  y  eut  trois  mille  deux  cens  hommes  tuez  des  Samnites,  3c quatre  mille  deux 
censprifonniers  ;  fans  l’autre  butin.  De  là  il  mena  fon  armee  à  Ferentine  ;  dbu  les  mtd} 
habitais  auec  tout  ce  qu’ils  peurenr  emporter  de  leurs  biens,  fe  fauuerem  par 
la  porte  opofitc  fins  faire  bruit  :  tellement  que  le  Conful  arriiié  fur  le  bord  rsyprefqde 
dufoffe  en  bataille  -,  &  feftant  pourucu  de  ce  quiluv  pouuoit  faire  bcfoirii  fat  *° bonte  dt 

r  •  \  »  ,1  ■  1  ■ -I  '  derorner 

tendant  bien  de  combattre  comme  ilauoitaMilome;quandilapperceut  toutes  toutes  lieu 
chofes  ficoyes  en  la  villejpoint  d’armes,  ny  ame  quelconque  dans  les  tours ny  tre  en  ceft 
fur  la  muraille;  retint  fes  foldats  delîrcux  de  donner  J’aftàuit  à  la  cùrtine  vuidde  &  J‘‘c. 

delcmparee  de  toute  dcffence;de  peur  qu’ils  ne  fallafïênt  précipiter  fan  s  y  prendre  Re¬ 
garde  dâs  quelqife  machinatio  &  aguer:&  ce  pendant  il  enuove  deux  cornettes  de  Dcca- 

cauallerie  Latine  recognoiftrc  coutlclongdelacontr’efcarpejlc/quels  trouuans  quacnnuier, 
l’vne  Sc  l’autre  porte,  qui  eftoient  prochaines  &  contiguës,  tout'arriere  ouuertes;  “Jg'/mcf- 
&  fur  les  deux  chemins  qui  en  partoient  la  trace  des  ennem  is  euadez  à  l’obfcuritc  det 

dclanuift;ils  fapprochentpeu  à  peu  de  l’entreej&  fouz  bride ;  &  trouuenr  la  ville 
d  vn  bout  à  autre  en  eftat  qu’on  y  pouuoit  entrer  feurement .  Ce  qu’ils  vont  faire 
entendre  au  Conful;  que  les  ennemis  eftoient  c/chappcz  :  cela  cftrc  allez  apparen  t 
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parla  folitude  qui  y  eftoit  ;  par  les  marques  toükes  frefehes  du  deflogement  j  &  le 
defroy  des  choies  cfpandues  ça  Sc  là  en  delordre  tout  le  longdes  rues  pour  la  peur 
nodurnc,&  la  halle  qu’ils  auoienr  eue  de  l’en  allcr.Sûr  ce  rapport  il  approchclaT- 
mee  du  collé  qu’ils  difoient  auoir  rccogneu  ;  &  les  enféignes  arborées  non  gucres 
loin  de  la  porte, il  enuoye  cinq  autres  hommes  de  chcual  dans  la  ville;  leur  ordon¬ 
nant  qu  apres  f  y  eftre  aduanccz  quelque  peu  -,  trois  demeuraflent  là  endroit,  fils 
voyoiéc  les  chofes  élire  feures;&  les  deux  autres  luy  vinflent  dire  ce  qu’ils  y  auroiét 
rrouué  .  Ceux  cy  eftans  retournez ,  luy  rapportent  auoir  donné  iufque  là  dont  1 
ilspouuoient  voir  de  toutes  parts  bien  à  l’aile  :Sc  qu’au  long  &  au  large  n’y  auoit  J 

autre  chofe  qu’vnc  folitude  Se  filence.  Parquoy  le  Conful  y  enuoye  vn  nombre  de  s 
compagnies  des  plus  portatiues,&  commande  au  relie  de  le  retrâcher.  Les  foldats 
entrez  là  dedans  enfoncent  les  huis  des  maifons  ;  Sc  n’y  trouucnt  perfonne  cjuvn 
peu  de  vieillards,  ou  malades,  Sc  des  meubles  qu’on  euil  eu  trop  d'affaire  de  tranf- 
porter .  Cela  efl  laccagé  fur  l'heure;  Sc  apprend  on  des  prifonni^s,  cjuc  quelaucs  - 
autres  villes  delà  autour  auoient  toutes  d’ vn  commun  accord  arrelle  aufli  defen-  :i 

fuynquant  aux  leurs  ,ils  edoient  deflogez  fur  le  commanccment  de  la  nui<ft;&les  2 

aurres  (félon  ce  qu’ils  pouuoient  auoir  apris)  fait  tout  de  mcime  :  ccquifetrouua 
véritable. Le  Conlul  fempara  de  toutes  ces  places;  fans  au  oir  trou  ué  perfonne  de¬ 
dans.  Mais  Attilius  ne  rencontra  pas  les  choies  II  aifecs  de  fon  coIlé’.Carainlî qu’il  < 
menoitles  légions  à  Luccrie,laquelle  il  auoir  entendu  e(lre  afliegee  parles Sânitcs; 
l’ennemy  luy  vint  au  douant  à  l  entrcc  de  la  frontière  ;  ou  le  defpit  Si  indignation 
cfgalla  leurs  forces;  le  combat  ayant  duré  vne  bonne  piece,fort  diuers  &  douteux 
aux  vns  &  aux  autres  :  mais  par  fon  iflue  trille  &  douloureux  aux  Romains:  tant 
pour  n’ellre  coullumiers  de  le  laiflcr  vaincre;  que  pource  qu’à  la  retraitccils  fap- 
perceurent  mieux  qu’en  la  meflee ,  combien  p  lus  de  meurtre  &  de  blefleure il  y  a- 
uoit  de  leur  collé.  De  manière  qu’vn  tel  effrov  le  leua  dàs  le  camp;quefilamcfmc 
peur  les  euil  furpris  au  combat,  il  n’y  a  doute  qu’ils  n’y  euffent  receu  vne  perte 
trefremarquable.La  nui&  fe  paflà  en  fort  grand  loucy  Sc  angoilTe;l’attendansbicn 
que  les  Samnites  ne  faudroient  de  les  y  venir  alîaillir  ;  Sc  que  dés  l’aube  du  iourils 
auroientà  combattre  des  vidorieux.  Quant  aux  Samnites  leur  perte  àla  vérité 
eftoit  moindre  ;  mais  ils  n’auoicnt  pas  guci  es  plus  de  courage  :  Sc  de  faid  auflltoft 
qu’il commança  défaire  vnpeucler,  ilsfefullent  volontiers  efcoulez  fansren- 
contre:  mais  il  n’y  auoit  qu’vn  chimin;  Sc  encore  le  long  du  logis  de  leurs  ad- 
ucrfaircs:  auquel  f eftans  enfournez,  ils  monllrcrent  de  loin  apparence  defen  ve¬ 
nir  droit  allailiir  le  camp  :  cequimcutle  Conful  de  faire  prendre  aux  foldats  les 
armes, pour  le  fuiure  hors  de  l  enceinte.  Aux  lieutenàs,coronnels,&  capirainesdes 
confederez,  il  ordonne  en  femblable  ce  que  chafcun  endroit  foy  deuoit  fairc;qui 
tous  luy  promettent  leur  obciffance  Sc  deuoir  :  neantmoins  ils  faifoiét  doutcuue 
leurs  gens  n’eulTent  beaucoup  perdu  de  cœur.  T oute  la  nuid  feflre  palTee  à  veiller 
parmy  les  exclamations&  douleurs  des  blefleures:parmy  les  gemiflemens  deceux 
qui  mouroient:Quc  fi  l’ennemy  les  fuft  venu  attacher  deuant  iour,ils  le  trouuoiét 
il  efperduz,  quils  euflent  abandonné  là  leurs  enfeignes  ;  la  honte  à  cette  heure  les  | 

gardoit  vn  peu  de  fuyr;  &  au  relie  fe  tenir  pour  vaincus.  Ce  que  le  Conful  ayant  1 

entendu,  eftima  qu’il  deuoit  aller  ça  &  là  conforter  les  foldats:& toux  ceux  ouil 
abordoit;les  voyans  ainfi  froids  à  prendre  les  armes,les  tàçoit,&  crioicaprcs:Qy_E 
c’est  qu'ils  alloient  rctardans, qu’ils  alloient  reculans.^L’énemy  certes  les  viédroit 
malTacrcriufquesdanslecamp,  fils  ne  fort  oient  à  la  campagne:  &  feroient  con¬ 
trains, dccôbattre  pour  leurs  tentes&  pauillons,  f  ils  ne  le  vouloiéc  faire  pour  leurs 
rempars.  A  ceux  qui  ont  les  armes  au  poing,&  qui  les  veulent  employer, la  viÛoi* 
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re  aumoins  efi  encore  au  hazard:mais  qui  delàrmé  &nudattéd  Pennemy, faut  que 
il  meureyou  qu’il  Toit  fait  cfclauc.  Les'Tanss  ant  doneques  en  la  fortedlsrcfpondét 
n’en  ponuoir  plus  du  combat  d’hier:force  quelconque,  ny  plus  de  fang  ne  leur  re¬ 
lier  déformais  au  corps:  &  le  nôbre  des  ennemis  leur  fembloit  accrcu.  Lcfquels  ce 
pendant  approchoient  en  bataille  ;  fi  qu’eftans  défia  à  peu  de  diftance  on  pouuoit 
bien  voir  mieux  diftindbement  qu’ils  apportoienc  (ce  difoient  ils  )  la  pallilTadc  a- 
uccq’eux:dont  il  ne  falloit  plus  faire  de  doute  qu’ils  ne  les  vinflent  afiieger.  Alors 
le  Conful  feferiant  que  ce /croit  vncas  trop  indigne  d’endurer  vne  telle  brauade 
d’vnfilafche&poltronenncmy:ET  novs  lairrons  nous (difoit- il) enfermer icy 
pour  y  mourir  pluftoft  de  faim  creshonceufèment  ;  que  par  le  fer  fil  en  eft  befoin, 
comme  gens  de  bien  doiuent  fairc?LesDieux  vucillent  à  bien  tourner  tout;  &  cha¬ 
cun  face  comme  il  l’entend: mais  le  Conful  Attilius  feul  fi  perfonne  ne  le  veut  fui- 
urc,fenira  contre  l’ennemy;  &  tombera  roide mort  eftenduparmy  leurs  enfei- 
gnes ,  auant  que  de  voir  le  camp  des  Romains  affiegé.  Les  lieutenans  de  larmee* 
les  Coronels, toutes  les  cornettes  decauallerie,&  les  Ccnteniers  des  premiers  râgs 
approuuent  fbn  dire  :  &c  les  foldats  vaincus  de  honte  prennent  lors  les  armes.,mais 
pefammenc:  &pluspclamment  encore  fortent  hors  Iepourprisducamp,parvne 
longue defmanchee  nle^ous  defoIez,&  prefque  deffaits  marchants  contre  l’ennc-  Peur  recipro 
my;qui  n’eftoit  gueres  mieux  aficuré  de  la  part  ny  defperance  ny  de  courage .  Au  «Tcf&'pref- 
moyendequoy  aufiîtoft  que  les  premières  enfeignes  des  Romains  leur  furent  en  ^û&kc. 
.vcue;foudain  de  leur  baraillon  iufqu’aux  trouppes  de  l’arrieregardê  feleuc  vngros 
bruit  &  fremiflement;  que  les  Rom  ains  leur  venoient  empefeher  le  pafiàge  com¬ 
me  ils  l’en  efloi  en  t  toufiours  bien  doutez  :&  que  déformais  il  n’y  auoit  plus  d’ef-  Hardiefl’c» 
chappatoire  à  la  fuicte:  A  cette  caufc  qu’il  leur  falloit  tous  mourir  en  ce  lieujou  biê  cftonnee  cô- 
leurpalfans  fur  le  ventre  fe  faire  voye  au  beau  trauers.  Et  là  deflus  iettcnc  leurs  har-  îTpeu"1' de 
des  en  vn  monceau:puis  chafque  capitaine  en  rengeant  fes  gens  endroit  foy,  dref-  o^!n“J.0U 
fende  bataillon  à  la  fin.  Ayans  pris  les  armes, il  n’y  auoirplus  gueres  d’efpace  entre 
les  deux  armees  :  mais  ils  auoient  fait  haut  atrcndàs  qui  voudroic  le  premier  venir  Tootcecy 
à  la  charge,  &  leuer  le  cry  du  combat  :  toutesfois  les  vns  ny  les  autres  n’en  auoient 
pas beaucoup  d’enuie  ;ains  fans  rien  fentrédemander  f’cnfulfent  volontiers  allez  fn" uVcoî^-" 
chacun  fon  chemin  bagues  fauues ,  fils  n’euflent  craint  que  celuy  qui  defmarche-  j^u‘i,,s’e“ 
roit  le  premier,  l’autre  ne  faudroit  de  lùy  venir  donner  à  doz.  Finabîement  la  mef-  fcià  moins." 
Icefe  va  attacher  de  foy-mefme:  lafehe  ôc  pelante, &  malgré  eux  qui  ne  cherchoiét 
qu’àtergiuerfer^auec  vn  cry  foible  inégal;  fans  que  perfonne  hft  femblantde  fcf- 
branlcrdefaplace.  Alors  le  Côful  Romain  pour  refueiller  vn  peu  l’aftairc,enuoyc 
quelques  cornettes  decauallerie  attacher  l’cfcarmouche:  dont  la  pfufparteftans 
tombez  des  cheuaux  à  bas;  &  les  autres  mis  en  defordre;  comme  de  la  part  des  Sâ- 
nicesonfuft  venu  pour  mafiacrcr  ceux  qui  eftoient  portez  pat*  terre;  &  des  Ro¬ 
mains  à  lare  fcoufie;le  combat  fcfchaufFa  quelque  peu.  Plus  de  Samnitestoutef- 
foisfcftoientaduancez,&plus  viuement(ccfembloit);là  ou  cette  caualleric  toute 
enconfufion  pourl’effroy  dont  fc  tranfportoient leurs  cheuaux,  terrafTa  Ie^gcns 
àepied  mefmes  qui  venoient  pour  les  fecourir:  dont  la  fuitte  ayant  pris  fon  com- 
tnancemcnt,  fait  tourner  le  doz  à  tout  le  relie  des  Romains;!!  bien  que  les  Samni-  Atùiiusbica 
tescommançoient  défia  à  charger  deffus  les  derniers,  quand  le  Conful  à  brideab-  lTc/tdr«"a 
batue,  f  en  vient  mettre  à  la  porte  du  camp  :&  y  ayant  pofévn  corps  de  garde  de  faia' 
gens  de  cheuafauec  vn  exprès  commandcmcn  t;quc  quiconque  ils  verroient  fap- 
procher  des  rempars,  full  il  Romain,  fuit  il  Samnite;  ils  le  traittaflent  comme  en- 
nemy;  Il  fe  met  au  deuant  de  ceux  qui  à  îa  defbandee  fe  reuroient  plus  ville  que  le 
pas  vers  le  camp-Jeur  criant:  Ov  eft  ce  que  vous  penfez  fuir,ccrtes  vous  trouuerez 
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LIVRE  X.  DE  LA  PREMIERE 


La  fortune 
pour  Iss  Ro¬ 
mains  donc 
ils  repren¬ 
nent  coura- 
8e- 


A  rimirariô 
de  Romu- 
lus  contre 
IesSabins, 
iueii.it. 


Les  Romains 
obticnent  fi- 
nablemct  la 
vi  Étoile , 
mais  qui  leur 
confie  cher. 


jravneau- 
e  Interam¬ 
ie  auDuché 
Efpolette, 
jpellee  Ter 
i.mai's  cette 
r  cft  en  la 
ouille, à  va 
ecduflcuue 
iris.ee  que 
nü  te  mot 


Le  triomphe 
lefnié  à  Ac- 
ûlius,&  pour 
nuoy. 

Autres  ex¬ 
ploits  d’ar¬ 
mes  de  Poft- 
bumius  en 
Thofcane. 
'C'eftoit  vne 
des  douze  ci¬ 
ter  de  Tho¬ 
fcane  pies 
Montalcine 
d'au  iour- 
d’hujr.mais 
die  n’cft 
plus. 


auffi  bien  des  armes  &  des  hommes  icy  contre  vous  que  là  bas  en  la  plaine  :  car  tât 
que  le  Gonfui  aura  vie  amené  mettra  le  pied  cy  dedans  que  vidorieux;  pourtant 
regardez  auquel  vous  aimez  mieux  auoir  afFairc^ou  contre  les  voftres  propres , ou 
à  l’cnncmy .  Proférant  ces  mots,  les  gens  de  cheual  fc  répandent  autour  dcluyja 
pointe  dé  leurs  lances abaiflees  deuers  ceux-là  quiarriuoient,&  commandansaux 
gens  de  pied  de  retourner  à  la  meflee .  Non  la  prouefTe  &  vertu  du  Conful  feule¬ 
ment, mais  la  fortune  auecqucs  ce  les  fauorifa  de  bcaucoupjdc  ce  que  les  Samnites 
ne  pourfuiuirent  leur  pointe  aflez  chaudement ;  &  qu’ils  leur  donnèrent  loyïr  de 
faire  tourner  les  en  feignes;  &  renuoyer  le  bataillon  du  camp  deuers  l’ennemy.  A- 
lorsdc  fcncrccourager  l’vn  l’autre  :&  les  Centeniers  arrachans  les  enfeignes  du 
poing  à  ceux  qui  les  portoicnc,de  marcher  auccq’  contre  les  Samnites  :  montrera 
leurs  gens  en  quel  petit  nombre, &  encore  dcfbandez  en  defordre  ils  vcnoicntco- 
tr’eux.  Sur  ces  entrefaittes  le  Conful  ioignant  les  mains  vors  le  ciel  ;  à  haute  voixa- 
fin  qu’on  l’ouift,  voue  vn  temple  àluppiter  l’arreftcur,fi  l’armee  Romaine  arre- 
ftoit  (à  fuittej  &  remettant  fus  le  conflid ,  tailloir  en  pièces  &  defaifoit  les  légions 
des  Samnites f  Alors  tous  fcparforcent  à  l’cnuy  lvn  de  l’autre  de  recommancer  la 
meflee  ;  les  capitaines  &  foldats,  toutes  les  trouppes  d’infanterie  &  cauallcric .  Il 
fembie  mefmc  que  le  pouuoir  &c  faucur  des  Dieux  voulufl  regarder  d’vn  œil  pro¬ 
pice  le  nom  R  omain  :  A  fi  peu  de  difficulté  fc  tourna  la  chance;  que  les  ennemis  fo¬ 
rent  repouflez  des  rempars ,  voire  de  la  mefmc  pointe  rem  barrez, iu  (qu’au  licuou 
l’cftourauoit  commancé.Là  pour  raifon  du  grand  taz  de  leurs  hardes  qu’ils  auoiét 
toutes  ietteesen  vn  monceau,  ils  demeurèrent  embarraflez  d’arriuec:  &  puis  de 
peur  qu’on  ne  les  pillaft  mirent  vne  trouppc  de  gens  à  l’entour:  Parquoy  les  legio- 
naires  eurent  cependant  la  commodité  de  les  enfoncer  par  deuant,&Iacaualleric 
de  les  prefler  par  derrière:  tant  qu’enucloppcz  au  milieu  ils  font  fâcmentezàlafin, 
&  pris  prifonniers .  De  captifs  l’on  en  compte  fept  mille  trois  ccnsjqu’on  fit  def- 
pouilleren  chemifc,&puis  touspaflcrfouzlcioug:  de  tuez  l’on  cnmetiufqucsâ 
quatre  mille  huid  cens .  Mais  la  vidoire  ne  fut  pas  du  tout  ioy  eufe  pour  les  Ro- 
mains:car  le  Conful  ayant  fait  faire  vne  reucuë  de  la  perte  de  ces  deux  iournccs,cn 
trouua  à  dire  de  fon  cofté  fept  mille  trois  cens.  Durant  que  ces  chofcs  fe  font  en  la 
Pouille;les  Samnites  auecq’  vn  autre  cxercite  ayans  effayé  de  femparer  d’Intcram- 
nic,  Colonie  Romaine  qui  eft  furie  grand  chemin  des  Latins ,  ils  ne  peurenr  pren¬ 
dre  la  villc;Dont  f’eftas  de  defpit  mis  à  piller&  faccager  la  côtrce,tous  chargez  d’vn 
autre  buttin  de  perfonnes  &  de  beflail;  comme  ils  cnafTaflent  cela  deuant  eux  pcf- 
le-mefle  en  dcfordrc,ils  tombent  és  mains  du  Confufqui  vidorieux  f’en  reuenoit 
de  Lucerie  :  fi  que  non  feulement  ils  perdirent  leur  proy  e;  mais  ayans  eflé  rencon¬ 
trez  en  vne  longue  file  defeoufue  &  embarrafTcc,furent  mis  en  pièces.  Le  Conful 
parvn  banfaid  r’appellerles  Interamniens,pourrccognoiftrc  chacun  Iefien,& 
l’emporter  :  cela  faid  il  laiffe  l’armce  en  ce  quartier  là ,  &  fien  va  à  Rome  pour  affi¬ 
ler  aux  eledions  de  leurs  fucceffcurs.  Et  comme  il  fift  inftancc  du  triomphc,onIc 
luy  refufà  tout  à  plat  :  tàt  pour  auoir  perdu  vn  tel  nombre  de  gens; que  pour  feftre 
contenté  défaire  fimplementpaflerles  ennemis  fouz  le  ioug,  fans  leur  impofer 
autre  plus  dure  condition.  L’autre  Conful  Pofthumius  pource  qu’il  n’y  auoir  plus 
de  fiijct  de  faire  la  guerre  és  Samnitesjayant  tranfporté  fon  armee  en  Thofcane,  a- 
uoit  tout  gafté  d’arriuee  le  territoire  des  Volfiniens;lcfqucls  cftans  puis-après  for- 
tis  deffiis  luy  à  la  deffence  de  leur  contrée  jl  combattit  no  guercs  loin  de  leurs  mu¬ 
railles^  ou  moururent  bien  deux  milleThofcans  :  lercfte  fcgarentitpourlapro- 
chaineté  dé  la  vilIc.Dc  là  il  mena  l'armcc  fur  les  limites  de  *  RofïèIe:dôt  non  feule¬ 
ment  le  plat  pays  fut  couru  &  pille  ;  mais  la  ville  quant  &  quant  emportée  de  for¬ 
ce, 
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DECADE  DE  T  I  T  EL  IV  E.  44i> 

cq  &plus  de  deux  mitlehommes  pris  là  dedans  ;  peu  moins  en  eftant  demeure  de 
morts  auprès  des  murailles  :  neantmoins  la  paix  acquife  cette  année  là  en  Thofca- 
mc,  fut  plus  grande  &  célébré afe  que  la  guerre  que  l’on  y  fit;  car.  trois  groftè$& 
puifftntes  rirez,  capirales  de  tous  ces  peuples  ;  Vol/ene ,  Peroufe,  Si  Ajezzo  de¬ 
mandèrent  appoinicment:  EtayanscapituléauccîeConfül dedonner  deshabil- 
lemensaux  foldats,&du  bled  pour  l’armee,afin  de  permettre  d’enuoyer  leurs  arn- 
baflàdcuis  à  Rome, ils  obrindreat  trefucs  pour  quarante  ans.  L’amédc  qu’ils  paye-  Jo^nsaucc 
rent  pour  l’heure  furent  cinq  mille  efeus  pour  chacune  des  trois  citez.  Or  comme  le* Tbofcîs- 
pourccsbeaux  exploits  d’armes, le  Confulpluftoftfuiuantlacouftumequcpour 
cfpcracc  de  l'impetrer,pr  ochalfaft  fort  &  ferme  le  triomphe  au  Sénat;  pource  que 
si  en  voyoit  quelques- vns  le  luy  defnier  tout  à  plat,  fouz  couleur  qu’il  euft  tôt  mis 
à  forcir  en  campagne:&  d’aurres,que  fans  le  commandement  du  Sénat,  il  fiift  pafi  triomphe  aa 
le  du  Samnium  en  Thofcane; partie  pour  luy  eftrc  etmemis;partie  amis  de  fbn  cô-  cm»  an  peu 
pagnon-,  afin  de  le  confoler  par  le  refus  qui  en  feroit  faid:  efgalement  à  tous  deux:  j£;£leni: 
Certes,  meflîeurs  les  Peres  confcrirs(vaildirelors)  ie  ne  me  veux  point  tant 
fouucnir  de  lauthoritc  voftrc,  que  ic  m’oublie  d’eftre  Confit  I  :  car  du  mefme  pou- 
uoir  dema  charge  dont  i’ay  faid  la  guerre;dont  i’ay  heureufement  mené  à  fin  tant 
de  belles  choies  :fubiugué  le  Samniû,  &  Thofcane  :  rapporté  la  vidoire  &  la  paix; 
ietriompheray. Et  s’en  va  làdeffusduSenat.  Delà fcftantleuee  vne conten¬ 
tion  entre  les  Tribuns;parcie  declarans  fc  vouloir  oppofer  qu'il  n’euft  le  triomphe 
parvn  exemple  ainfi  nouueau  :  partie  qu’ils  l’affifteroient  en  cela  contre  le  vouloir 
de  leurs  compagnonsilaffaire  futremis  au  peuple:ou  le  Conful  ayant  efté  appelle, 
ilallcgueLHpratiuSj&M.Valerius  Confuls.-ScC.MartiusRuttilius  puisnague-  p"cyu 
res,  pere  de  ccluy  qui  eftoic  lors  Ccnfcur,  auoir  eu  le  triomphe,  non  de  l’authorité  n  y 
duScnar,  mais  de  l’ordonnance  du  peuple;auqucî  il  auroit  bonne  enuife  de  mettre  &  m.hoi»-’ 
enauant  vnc  loy ,  fil  ne  fçauoit  à  la  vérité,  que  les  Tribuns  vrais  fuppofts  &  cfcla- tlus' 
uesdes  Patriciens  ne  faudroient  de  la  contredire.  Au  refte  que  la  volonté  &  faucur 
dupcuple  d’vn  mefme  accord,  tiendroient  lieu  enuers  luy  de  toutes  autres  deli¬ 
berations  &  arrefts.De  forte  que  le  lendemain  à  l’aide  Si  fupporc  de  trois  Tribuns 
quifeftoient  bandez  contre  l’oppofition  des  aujrcs  fept ,  &  l’vnanime  refolution 
duSenat;il  triompha:  tout  le  peuple  célébrant  de  bon  cœur  ccttc  iournee  à  grand’ 
ioye&  magnificêce.  Toutesfois  la  mémoire  des  cho fes  qui  pafferét  fouz  ces  deux  gréioutleSc 
Cofuls  n’eft  pas  bien  certaine  :  par-  ce  que  Claudius  à  efcrit,que  Pofthumius  apres  1”/“^ 
auoirpris  quelques  places  au  Samnium,  fut  defeonfit  &  mis  en  fuitte  en  la  Pouil-  en 
le:  &  que  luy  mefmes  eftantblcflefefauuaauecq’peudenombre  de  gens  dedans  rblftou<;* 
Luceric  :  tellement  que  ce  fut  Attilius  qui  fit  tout  cequedeflus  en  Thofcane,& 
obtint  le  triomphe.  Fabius  au  contraire;que  tous  les  deux  Confuls  fetrcuucrent  à 
hdeffaite  du  Samnium, &  de  Lucerie:d’ou  l’vne  des  deux  armees  auroit  efté  tranf- 
porteeen  Thofcane:mais  laquelle,ny  duquel, il  ne  le  met  pas.  Qui  Luceric  grand 
nombre  d’hommes  demeurèrent  morts  fur  la  place  départ  &d’autre:6;o1u’en  cet-  Titc-imcfe 
te  rencontre  le  templede  Iuppiter  l’arrefteur  fut  youé, comme  Romulus  auoit 
fài&iadkmais  qu’il  n’v  auroit  eu  de  prononcé  finon  que  le  mot  de  Fanum;  c’cftà  ineff  lai!!lr 

i  l,  1  *  .  f  .  •  ,  r  n  z1  r  pomc  enten- 

aire  la  place  deftinee  au  baftimcnt,qui  auoit  délia  cite  conlacree:&  pourtant,que  dre  icj,  f  bié 
lemefmc  temple  fe  r’edifiaft  de  rechef  cette  année ,  le  Sénat  fit  fcrupule  de  l’ordô  *  raifaire:etH- 
ner;  pour  auoir  la  cho  fe  publique  par  deux  fois  efbé  obligée  à  vn  mefme  vœu.  "dmi£p«e 
Cette  anne  e  au  demeurant  fur  fuiuie  d’vnbraue& célébré  Conful.  L.  Pa-  ^  c 
p  y  R  i  v  s  Curfor,tant  pour  la  gloire  Si  réputation  de  fon  pere, que  de  la  fïenne:&  m.  ,66i. 
vnegrofTe  guerre  ;auec  la  victoire  autant  grande  qu’autre  chef  quelconque  euft  I.  V’pyrias 
obtenu  iufqü’à  ce  iour  là  des  Samnites  ;  hors-mis  fondit  pere.  Car  d’auentui e  ce  f“r££*i 
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peuple  là;  du  mefme  effort,  &  équipage  le  plus  riche  &fumptucux  qu’il  eftoit 
pofïible  en  leurs  arm  eures,f  eftoit  préparé  à  la  guerre:  &  fi  y  auoit  encore  adioufte 
la  faucur  &  fccours  des  Dieux,  parie  ne  fçay  quelle  ancienne  ceremonie  défaire 
prefter  le  ferment}  à  laquelle  ils  auroient  incité  leurs  foldats  corne  à  quelques  my- 
ftercs  de  fccrets  facrificesrayans  en  tout  le  Samnium  fait  faire  la  leuce  par  vnenou- 
uelle  forme  de  loy:  Que  quicôquc  de  la  ieuncfïe  propre  à  porteries  armes  ne  com* 
paroiftroit  au  commandement  du  chef  fouuerain  ;  ou  qui  fen  iroit  fans  congé;  (à 
tcftcfuft  confifquee  àluppitercommc  d’vn  exécrable  &  maudit.  Celafait, le  ren¬ 
dez-vous  à  toutes  les  forces  fut  affigné  en  A  quilonie ,  ou  fc  trouucrent  bien  qua¬ 
rante  mille  hommes  de  gucrre;toute  leflittc  de  la  puifîance  qui  pouuoit  lors  eftrc 
dans  le  Samnium.  Au  milieu  prefque  du  camp  fut  cloz  vnpourp  ris  ou  parquet  de 
aiz  &  de  claycs,  &  couuett  par  deffus  de  toilcsjquarré  deux  cens  pieds  cfgalemcnt 
en  tous  fens.  Là  fut  célébrée  la  folennité  félon  l’ordre  recité  d  vn  vieil  liurc  de  toile 
dclin,par  certain  preftre  OuiusPaccius, homme  défia  fort  aagé;  qui  allegoitauoir 
tiré  ces  cerimonies  de  l’ancienne  religion  des  Samnites  ;  donc  leurs  predcccffcurs 
auoient  vfé  autre  fois,  quand  ils  confpircrent  fecrettement  d’ofter  Capoucaui 
Thofcans  qui  la  ten  oient  lors.  Ce  fàcrificcparachcué,le  general  de  l’armecparfon 
huifficrfaifoitappellernom  par  nom  les  plus  nobles  de  race,  &de  fai<fts;lcfqucls 
entroient  l’vn  apres  l’autre  dans  ce  parquet;ou  il  y  auoit  encore  vnc  autre  ccrimo- 
nie  appareillec,fuffifante  pour  bien  faire  penfer  à  fa  confciencc:car  en  ce  lieu  fom» 
bre  &  obfcur ,  cloz  &  couucrt  de  toutes  parts,  y  auoit  des  autels  drcfTcz  au  milieu, 
&  force  viétimes  immolées  tout  à  l’entour ,  auec  les  capitaines  l’efpeenuc.  Laon 
faifoit  approcher  le  foldat  des  autels ,  pluftoft  comme  fil  euft  deu  feruir  de  vifti- 
me,quepourparticiperau  (acrificc:&:  eftoit  cotraint  de  promettre, que  iamaisnc 
reuelleroit  ce  qu’il  auroit  veu  &  ouy  là  dedas.il  luy  eftoit  force  puis-après  dciurcr 
fuiuantvne  certaine  teneur  de  paroles  horribles  &  efpouuérables,  compofee  tout 
expies  pour  maudire  la  perfonne,  la  race,  &  lignée  de  quiconque  ne  fe  trouucroit 
au  combat,par  tout  ou  leurs  chefs  le  voudroient  mener  :  ou  fil  fuyoit  dclabatail- 
le;ou  fil  en  voy  oit  quclqu’vn  qui  fenfuift,il  ne  le  mettoit  à  mort  furie  champ.Du 
commancement  quelqucs-vns  qui  reffuferent  de  prefter  ce  fermcnt,furent  mafTa- 
crez  auprès  des  autels: dont  les  corps  gifans  là  parmy  les  grands  taz  de  vi&imcsef 
gorgetees, Ternirent  d’inftru&ion  aux  autres  de  n’en  point  faire  de  refïus.  Ain/ilcs 
principaux  des  Samnites  obligez  par  cette  dcteftable  promeffe  ;  dix  en  ayansefté 
nommez  du  chef  fouuerain,  eurent  charge  de  choifir  chacun  endroit  foyvnfc- 
cond:  &  chacun  de  ceux  là  vn  autre  encore:  &  ainfi  fuccefiiuemcnt  tout  de  main 
en  main;  tant  qu’on  euft  parfourny  le  nombre  de  feize  millerqui  furent  nomczla 
legio  X oilee,de  la  couuerture  de  toile  de  cette  clofture,  ou  la  noblefTc  des  Sànitcs 
auoit  prefté  vn  tel  ferment. pn  leur  dôna  de  belles  armes, auec  des  tymbres  &pé- 
nachcs  àlcursmoriôs;  afin  de  paroiftre  par  deffus  lesautrcs.Le  refte  de  l’armec  fut 
d’vn  peu  plus  de  vingt  mille  hommcsjnon  en  rien  difTemblables  ny  inferieurs  de 
l’autre  trouppe;fuft  de  corpulence  &  de  taille, fuft  de  réputation  acquife  à  la  guer¬ 
re;  ou  en  ornement  d’equipage .  V  oila  doneques  le  nombre  de  gens  de  faid  qui 
fafTembla  en  Aquilonie.D’autrc-part  les  Confuls  feftans  mis  aux  champs;Sp.Car- 
uilius  le  premier, à  qui  les  vieilles  bandes  queM.Attilius  Conful  de  l’an  précédant 
auoit  laifTees  en  la  contrée  des  Interamnates  eftoient  ordonnecs;fachemine  aucc- 
ques  elles  au  Samnium  :  &  ce  pendant  que  les  ennemis  font  détenus  &  embefon- 
gnez  apres  leurs  fupcrft fiions  &  fecrets  my  Itérés,  prend  d’aflaut  la  ville1'  d’Amiter- 
nc  fur  eux;ou  furent  tuez  enuiron  deux  mille  huiéb  cens  hommes,  &  pris  iufqû’a 
quatre  mille  deux  cens  fcptantc.  Papyrius  ayant  lcué  vnc  nouuellc  armee,fuiuant 
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ce  quiauoit  efté  aduifç  ail  Sénat,  emporta  au/fi  Duronie  ;  ou  il  y  eut  quelque  peu 
moins  de prifbnniers  qu’à  la precedente,mais  plus  de  gens  morts  en  recompencc: 
le  bu ttin  rre friche  &  plantureux  en  l’vnc  &  en  l’autre .  De  là  feftans  mis  les  deux 
Confuls  à  courir  &  piller  le  Samniumjprincipalcment  la  côtree  des  Atinates;  Car-  eft 

uiliuspriclcchcmindeCominiumi  &  Papyrius  f  en  alla  en  Aquilonie  ;  ou  eftoie  "ca°"e*^ 
tout  le  fort  de  la  guerre.  Là,  durât  quelque  temps  on  ne  fe  retint  pas  du  tout  en  re- 
posdans  le  campjon  ne  combattit  pas  nompius  en  campagne  ouuertç:  mais  fen-  de  Molphe 
.  tretaftans  feulement  quid  onpenfoic  demeurer  coy  ;  &  fe  retirât  puis- apres  filon 
voyoit  qu'on  tinft  bonjour  le  iour  fi efçouloit  en  ces  efcarmouches  &  légers  com-  pMnefiir* 
hts-, plus  en  menaçant,  tout  ain/î  qu’en  vne  feinte  d’eferime,  que  chargeant  à  bon  ttgnc  entû* 
efdc n,&  enfonçant  fon  coup  tout  outre  :  de  maniéré  qu’enfournant  le  combatj&  Jî^hlote* 
puislerelafchantauffitoftjladecifion,mefmedesmoindres  occasions  fe  proion-  "e°I^i°“il 
geoit  de  iôuj  en  iour.  L’autre  camp  des  Romains  eftoie  quelques  fîx  ou  fept  lieues  cha<l«atnc 
dillantdeli  :  parquoy  l’aduis  defon  compagnon  interuenoit  en  toutes  fes  entre-  «m*  ' 

prifes&exploits:&eftoitplus  Caruilius  en  rétif à  Aquilonie  ouïe  péril  eftoit  plus 
grand, que nompas  au  fiegede  Cominium.L.Papyrius  ayant  déformais  donne  or¬ 
dre  à  tout  ce  qui  pouuoit  faire  befoin  pour  venir  à  vne  bataille, depefehe  vn  cour¬ 
rier  àfon  compagnon;  pour  l'aduertir  comme  il  auoic  délibéré  de  combattre  le 
lendemain,/!  les  Aufpiccs  leluy  permettoient  :  &  pourtant  il  eftoit  befoin  que  de 
tout  fon  effort  auffi  if  donnait  laflàut  à  Comin  iumjà  ce  que  ceux  de  dedans  n’euf- 
fcncle  moyen  ne  loi/îr  d’enuoyer  du  fecours  à  Aquilonie.  Ce  courrier  eut  tout  le 
iour  pour  aller  là,  &  y  attendre  fâ  depefehe  :  la  nuiét  il  reuint  auecq’  la  refponce  de 
Caruilius,qui  trouuoit  fort  bon  ceft  aduis .  Papyrius  luy  ayant  renuoyé  le  mefmc 
courrier  j  auftiroft  qu’il  fut  iour  faid  conuoquer  laflcmblee  :  &  là  il  commancc  à 
deduireaux  foldats  tout  plein  de  choies  touchât  la  guerre  en  général  &  tout  plein 
d’autres  fur  ce  magnifique  &  pompeux  équipage  des  cnnemis,plus  propre  à  quel-  Eohortemé* 
quevaineparade&oftentation,quedïmportanccpourfortir  effed  .  Car  ce 
fl’eftoicntpasles  pcnnachcs  qui  ruoient  les  coups,  &  bleffoicnt  les  hommes:Que 
les  dards  &glaiues  Romains  faufieroict  bien  à  l’aife  des  rodelles  dorées  &c  damaG  Perte  quc 


quineçs;&  cette  armee  refplendiffiintederobes  blanches  jquand  il  feroit  queftion 
deioucr  à  bon  efeien  des  coufteaux,rougiroit  toute  de  fang.  Qujvn  exercite  au- 
trefoisdes  mcfmes  Samnites  tout  diaforé,  doré,argentc,auoit  efté  taillé  en  pièces 
iufqu’au  dernierpar  fon  feu  pcrc  :  de  forte  que  cela  auroit  plus  feruy  de  dcfpouil- 
leshonnorabiespour  le  vainqueur,  <juedarmeures  commodes  pour  ceux  là  qui 
Icspoflcdoiéncccy  auoir  efte  deftiné  a  fon  nom  &  famille,  d’eftre  faits  chefs  pour 
iesoppo/crauxplusgrandseifortsdes  Samnites;  &  en  rapporter  des  defpouilles, 
dot  mcfmes  les  lieux  publiques  peuffét  cftrc  parez.  Les  Dieux  immortels  leur  cftre 
notâmcritfauorablesjpour  la  paix  &  les  alliâces  enfraintes  tout  autât  defois,com 
me recherchées.  Que  n  on  pouuoit  rien  coniedurer  de  leur  volonté;iamais  ils  n’a* 
uoicntplus  efté  indignezà  nulle  autre  armec,qu*à  cellc,qui  par  vne  trop  exécrable 
fupcrftition  de  fâcrifices,  &  maftàcres  entremeflez  d’hommes  &  de  beftes  bruttes, 
feftoit  toute  coinquinec  dc/àng,&  deuouee  à  vne  double  ire  des  Dieux:Qui  dvn 
coflé  atteinte  de  lefpouuen  table  frayeur  de  leur  iufte  vengeance,  comme  eftans 
lestefmoins ,  &gardeurs  dégagés  des  accords  paflez  auecq  les  Romains, &  rotn- 
pus:&  delautreayât  en  horreur  les  detcftablcs  exccratiôs  du  ferment  par  eux  fàid 
à/encontc  de  leurs  promeftès ,  auoic  iuré  par  force  &  contrainte,  &  pourtant  de- 
teftoitàpar  foy.ee  pariuremcntjtout  à  vn  mc/me  temps  auroit  peur  desDieuxjdes 
fons propres;  &  des  ennemis.  Cela  fort  bien  cogncu  Ôc  aueré  par  le  rapport  de 
ceuxqui  fe  venoient  rendre,  ayant  par  luy  efté  bien  au  lôg  difeouru  enuers  les  fol- 
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dats  d’eux- mcfmes  ia  aflez  indignez:  eux  remplis  déformais  d’vnc  efperancc  &  di- 
uine  &  humaine ,  à  grands  cris  &  clameurs  tous  d’vn  accord  demandent  le  lignai 
du  combat;  &  leur  ennuy  e  qu’il  foit  remis  au  Icttdcmaincfe  fafchâs  trop  de  ccpro- 
lixe  retardement;  &  que  le  iour  &  la  nui6fc  foient  ainfi  longs  a  leur  gré.  Enuironla 
minuit  Papyrius  ayant  eu  reiponccdc  fon  compagnô;fclcue  coyemét  &  fans  Ton¬ 
ner  mot;  &  enuoye  celuy  qui  auoit  la  charge  des  facrcz  poullets  obferuer  leur  pre- 
fage.  Il  n’y  auoit  perfonne  au  camp  qui  n’euft  fort  grande  enuie  de  combattre, au¬ 
tant  les  grands  que  les  pctitsjqui  eftoient  également  animez  d’vn  mefmc  defir:  le 
capitaine  fe  mirant  au  courage  de  fes  foldats  ;  &  les  foldats  à  celuy  de  leur  capitai¬ 
ne.  Tellement  que  l’ardeur  ainfi  allumée  en  eux  tous ,  palfa  aufli  à  ceux  qui  vao* 
quoient  à  l’Aufpice  :  car  encore  que  les  poullets  ne  voulurent  bccqucr;  leurgou* 
uerneur  neantmoins  ofant  bien  feindre  le  contraire ,  rapporte  au  Conful,  quilsa- 
uoientforrgaycmcnt  trépigné,  &  f’eftoient  peuz  goulucmentiufqucs  à  regor¬ 
ger,  &  en  paucr  la  terre  à  l’entour  :  dequoy  le  Conful  refiouy ,  déclare  que 
l’Aufpicc  cftoit  à  fouhait  ;  &  que  fouz  la  conduitte  &  faueur  des  Dieux  la  bataille 
fe  pouuoic  donqcr.  Quant  &  quant  ilfai<5tpropoferlcfignal:mais  comme  il 
fift  défia  fortir  fes  gens  arrengez  pour  combattre;  voila  vn  fugitif  qui  le  vient  ad¬ 
uertir  comme  vingt  compagnies  des  Samnites  (  toutes  prcfque  de  quatre  cens 
hommes)  eftoient  parties  pour  Cominium:  dont  il  enuoye  aduertir  Caruilius 
fur  le  champ  :  &  là  deftus  fait  hafter  les  enfeignes  le  plus  qu’il  peut;  ordonnantes 
crouppesde  larrieregarde,  chacune  en  la  place  quelledcuoic  prendre  jauccdcs 
gens  pour  les  conduire .  A  la  pointe  droicte  il  met  L .  Volumnius;‘&  à  la  gauche 
L.Scipio.  Aux  gens  de  cheual  il  commet  C.  Seditius,  &  T rebonius  deux  autres  de 
fes  lieucenans.  Ordonne  à  Sp.Nautius  de  fen  aller  en  diliigenceauec  les  cohortes 
des  elles  montées  furies  mulets  de  bail ,  &  cheuaux  de  Somc,  leurs  harnoisoftez; 
prendre  le  tour ,  pour  fe  fàifir  d’vn  tertre  qu’il  luy  monftra  :  &  de  là  femanifefter 
au  plus  fort  du  combatjexcitans  le  plus  grand  pouflier  qu’ils  pourroient.  Cepen¬ 
dant  que  le  chef  demeure  ententif  apres  ces  chofes,  vne  difputefcva  leucr  entre 
les  Gouuerneurs  des  Poullets  touchant  l’Aufpicc  de  cette  iournee,  ce  quifut  ouy 
des  gens  de  cheual  :  lefquels  n’eftimans  pas  que  cela  fedeuft  mefprifcr,  vontfai- 
re  entendre  à  Sp .  Papyrius  nepueu  du  Conful ,  qu’on  eftoit  en  doute  de  ceft  Au* 
fpice.  Le  ieune  homme  nay  deuant  que  la  couftume  fe  fuft  introduicte  de  ne  tenir 
compte  de  la  religion  ny  desDieux, vérifié  l’affairejafin  de  ne  faire  point  à  faux  fon 
rapporr;& en  va  aduertir  le  Conful.  Lequel;  Ne  te  foucic(vaildire)qucdebicn 
combattre;  &  faire  brauemét  ron  deuoir  ce  iour  cy  :  Cel  uy-là  au  refte  qui  a  la  char* 
ge  de  l’Aufpice,  filma  donné  quelques  bourdes  en  payement,  tirera  fur  luy  tout 
le  malencontre  de  fa  menterie .  Quanta  moy,  il  m’a  annoncé  le  trépignement^ 
alîegre  becquettemcnt  des  facrez  poulIets;bon  &  hcureuxAuipiccpourlepeuplc 
Romain, & fon  exercite.  Et  la  dessvs  il  commande  de  mettre  ces  poullalicrs 
au  premier  front  du  bataillon .  Les  Samnites  de  leur  cofté  font  marcher  au  grand 
pas  leurs  enfeignes  ;  fi  qu’il  fai  foit  fort  bon  voir  cela,  nonobftant  qu’en  fes  enne¬ 
mis  .  Or  auanc  que  le  cry  fç  leuaft  ;  ny  qu’on  vinft  à  f’entrechocqucr;Ie  principal 
des  poullaliers  combe  mort  deuant  les  enfeignes, d’vn  coup  de  dard  lance  d’auen- 
cure.  Ce  qu’ayant  cfté  rapporté  au  Confuhles  Dieux  font  prcfèns  au  combac  (vail 
direjle  faul faire  a  cfté  chaftié  de  fon  démérite.  Et  comme  il  prononçoit  encore  ces 
mots  ;  voilà  vn  corbeau  qui  fen  vient  croàillcr  deuant  luy  à  haute  clcre  voix  :  du¬ 
quel  Augure  le  Conful  refiouy  ;affermant  que  iamais  les  Dieux  n  auoiér  plus  aper- 
tement  alfifté  aux  chofes  humain  es, commande  aux  trompettes  &  clerons  de  Ton¬ 
ner  ;  &  qu’on  iettaft  le  cry  du  combat .  La  bataille  là  deflus  fattache  horrible  & 
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cruelle:  mais  de  courages  bien  diffemblables  :  carrire,lcfperance,&ardcurde 
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mener  les  mains  rauift  les  Romains  auconflid,  altérez  de  refpandre  lefàng  de  taille  enue 
Jours  ennemis:  Là  ou  vnc  contrainde  de  religion  force  la  plus  part  des  Samnitcs 
de  plus  toft  Ce  deffendre  que.  daflàillir  :  en  forte  que  malaifeement  euflenc  ils 
fouftenu  la  première  charge  &  effort  des  Romains  ;  eux  cflans  défia  tous  accouf 
tumez  par  q  uclques  années  de  Ce  laifler  vaincre  &  défaire)  fi  vne  crainte  plus  puif- 
fante  imprimée  au  fonds  de  leurs  cœurs  ne  les  euft  retenuz  de  fuir .  Car  tout 
l'appareil  de  ce  CapriEce  Cccretfc  reprefentoit  incefTamment  à  leurs  yeux:  &les  Tre, belle  bjr 
prête  armez  :  &  cette  hidéufe  boucherie  entremeflee  d’hommes  &  de  belles 
brunes:  &  les  autels  arroufez  &poliuz  d’vn  fane  licite ,  &  dvn  dcteftable  :  &  les  deu*nti«y- 
horribles  exécrations  :  &  cette  rorcenceoraifon  pour  maudire  fa  race, &  lignée.  ûoaiaw- 
Dcces  liens  doneques  obligez  &  eftreints  ils  Ce  retenoient  de  fuir;  &  cLcmouroiét  0,t‘ 
fcrmesjplus  redoublas  les  leurs  propres, que  f  ennemy.Ec  là  dcffiis  les  Romains  de 
les  enfoncer  des  deux  pointes,  &  du  millieu  du  bataillo:  de  les  maflacrer, &  tailler 
en  picces,cfl6riez  qu’ils  efloienr  d’vne  crainte  des  Dieux, &  frayeur  des  hommes: 

Siqu’ils  relilicm  nonchallammétjtout  ainfi  que  des  gens  que  la  peur  retarde  met- 
medefuir.Defialemeurtre&  execution  eftoientarriucz  iufqucsaux  enfeignes: 
quand  vnc groffepouffiere  Ce  vient  monflrer  à  la  trauerfe ,  eficuee  comme  de  l’efi  Exception 
branlemét  d'vnegrandc  trouppe  degens:Sp.Nautius  affçauoirf quelque  vns  met- 
tentquc  cefutOdlauius  Metiusjlequel  conduifoit  les  compagnies  de  la  valetaille 
montée  fur  les  mullcrz,  &  belles  de  fome;  quiexcitoit  plusdcpouldre  beau¬ 
coup  quele  nombre  des  gens  ne  montoit:  parce  que  cette  nouuelle  gendarmerie 
.traifhoit  de  grands  rameaux  parterre  branchuz  &  fueilluz  :  &  leurs  armeures  & 
enfeighes  paroiflbienc  du  commancement  à  trauérs  la  lumière  trouble:  puis 
le  pouffier rehaulfé  cCpoifly  monftroit  l’apparence  d’vn  gros  cfquadron  ,  lequel 
fîanquoit  les  gens  depied  :  ce  quiàbufa  non  les  Samnites  tant  feulement, mais 
les  Romains  mcfmcs  .  Car  Je  ConfuI  pour  donner  crédit  à  cette  fourbe,  fcf. 
cria  routhaut  au  front  des  enCeignes/a  voixpouuant  donner  iufqu’aux  ennemis; 
quela  ville  de  Cominium eftoitprife;  &c  fon compagnon  feilvenoit  pourlcfê- 
courir:Qifon  fcparforceafl  docques  de  vaincre  premier  que  l’autre  armee  en  ob¬ 
tint  lagloirc  .  Il  dit  cela  galoppant  le  long  des  rangs  ça  &  là  ;  puis  commande 
aux  Tribuns  &  aux  Cenrcnicrs  de  faire  faire  large  au  gens  dé  cheual  :  ayant  défia 
aduerty  Trebonius&  Ceditius;  que  quand  ils  leverroicnt  branfier  fa  lance  cf- 
Icücc  en  haut,  ils pouflàflènt  de  tout  leur  effort  la  caualîerie  contre  fennemy. 

Tout fexecura  à  fo uhait,  comme  ayant  eflé  fort  bien  accordé  &  inflruit  :  Les  lu¬ 
mières  fouurcnt  cntreles  files  :  la  caualîerie  charge  à  toute  bride  ;  &  la  lapce 
baiflcc  donnea  trauers  les  ennemis  :  faulfe  &  enfonce  leurs  rengs  par  toutou 
elle  vient  h urter  .  Volumnius,  &  Scipio  fuiuent  apres  aucc  l’infanterie  ;  qui 
renueife &portepar  terre  ceux  qui  cfloient  défia  tous  hors  de  foy,& comme  re- 
creuz  :  de  forte  que  finablement  l’effort  humain  ;  &  celuy  que  la  religion  y  pou-  fixement 
uoicauoir  accreu  d’auantage  viennent  à  cftre  fuppeditez  .  Ces  bandes  blanches  de* Sinices- 
enchemifecs  font  miles  a  pleine  &  entière  defconntturc  :  ceux  qui  auoient  prefté 
ce  bizarre  ferment, &  qui  ne  l’auoyent,fuyent  à  vauderouttc:nc  craignans ,  &ne 
re/pedans  déformais  choie  quelconque  fors  que  fennemy  .  Quant  aüx  gens  de 
pied  qui  r’efehapperent  delà  bataille,  ils  furent  rembarrez  enleur  camppresA- 
quilonic.'lanoblefîc,  &  les  gens  de  cheual  f  enfuirent  à  Bouianc;ou  la  caualîerie 
Romaine  les  pourfuiuir  au  grand  gallot:alîa  l’infanterie  apres  cflenduc  en  deux 
grandes  elles  dot  fa  droite  tira  au  camp  des  Samnites;&  la  gauche  deuers  la  ville. 
Volumnius  fut  auciincmét  le  premier  à  predre  le  cap:Scipion  trouua  vn  peu  plus  Leut  camP 
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fore  affaire  à  la  ville:  non  jaque  les  vaincus  culfent  en  cefl  endroir  plus  de  coura¬ 
ge  &  rcfolution-,mais  pource  que  les  murailles  peurent  mieux  endurer  l’afFaut,quc 
vnc  fimple  palifTade  &  rempar  frefchemenc  compofé  de  faffines  &  de  gazons: 
Au  moyen  dequoy  ils  fe  mirent  de  la  courtine  à  rcpoufferles  Romains  à  grands 
coups  de  pierres.  Scipion,fi  d’auenture  de  cette  première  impetuofîté  &  effroy;& 
auant  que  les  autres  le  r’afl'eurafient, l'affaire  n’cftoit  decidé;prcuoyantquelcficgc 
de  cette  place  fort  bien  remparee  &  munie  feroit  pour  aller  en  trop  de  longueur; 
demandcaux  foldats;  comme  c’elt  qu’ils  pourroient  fouffrir  de  voirie  camp  des 
ennemis  emporté  de  plaine  venue  par  l'autre  pointe  du  bataillon,  &eux  quia- 
uoient  obtenu  la  vidoirc  dire  repouffez  de  cette  clofture?  Repliquans  tous  vna- 
nimement  d’vnc  voix  ne  vouloir  endurer  vnc  telle  honte;  luy  tout  le  beau  premier 
fon  pauoisjiauflé  fur  la  tefte,  marche  à  grands  pas  droit  à  la  porte .  Les  autres  fe- 
ftansarrengez  couuers,&  ferme  ferrez  en  vnbataillô  ainfi  prcfque  qu’vne  tortue, 
entrent  deïorce  dans  la  ville  ;  &  a  y  ans  dcflogé  les  Samnites  de  la  muraille  auprès 
des  portes,  fen  emparent  &  font  les  maiftresjn’ofans  pas  encore  f abandonner 
plus-auant  dans  la  ville,  parce  qu  ils  clioicnren  fort  petit  nombre.  LeConfuldu 
coinmancement  ne  fçait  rien  de  toutes  ces  chofes ,  occupé  à  rallier  fon  armee;  car 
le  foleil  approchoit  bien  fort  du  couchant,  &  la  nuidb  fi  voifîne  rédoit  toutes  cho¬ 
fes  dangereufes  «5c  fufpeéfes  me  me  aux  vainqueurs.  Toutcsfois  f  c  fiant  aduancc 
quelque  peu,  il  voit  le  camp  defia  pris  à  main  droitte:  &  à  la  gauche  vn  gros  bruit 
&  rumeur  vers  la  vi!le,cmrcmcl]é  de  la  noife  des  combattans  ,&  du  cry  des  efpou- 
uentez;car  d  au enture  l’affaut  fe  donnoir  pour  lors  à  la  porte:  Parquoy  y  eftant ac¬ 
couru  à  bride  abattue,  il  voit  les  fiens  fur  lamuraille  ;  dont  il  ny  auoitplus  d’ordre 
de  les  retirer.  Et  d’autant  que  par  la  folle  hardieffe  de  quelques  vns  l’occafionluy 
eftoie  acquife  d’exploiter  vne  belle  chofe,il  enuoy  c  quérir  les  trouppes  qu’il auoit 
ralîiees;& commande  aux  enfeignesde  tirer  auant  vers  la  villc:ou  eftas  entrez  par 
le  plus  proche  quarrier  de  leur  aduenue;pource  qu’il  efloit  nuici  defia  ils  farrefte- 
rcnt:&  ce  pendant  les  ennemis  euaderent  à  l’obfcuriré.  Ce  iourlà  furent  tuez  près 
Aquilome  trente  mille  trois  cens  quarante  Samnites:  &  trois  mille  hui& cens  foi- 
xante  dix  faits  prifonnicrs:quatre  vingts  &  dix-  fept  en  feignes  gaignecs.  Aureftc 
cccy  fc  racompce  encore.-qu’ôcques  nul  autre  chef  d'armee  ne  fut  veu  plusalaigrc, 
&  délibéré  au  combat  que  Papyriu  >:fufi  ou  de  fon  proprenarurefou  pourvneafi 
feuree  efperance  que  l’affaire  fuccederoic  bien:  n’ayant  peu  dire  deftourné  de  cet¬ 
te  courageufchardieflc;  ny  dégoutté  de  combattre  pour  vn  Aufpicequi  eftoiten 
doute  :&  qu’au  plus  fort  de  la  bataille,  lors  qu’on  auoit  accoutumé  de  vouerlcs 
temples  aux  Dieux  immortels,  il  auroit  voué  à  Iuppiterlc  vi&orien,  fil  deffaifoit 
les  ennemis  de  luy  offrir  vn  peu  de  moud, auant  que  degoufter  du  vin.  Cequeles 
Dieux  eurent  pour  trefagreablc;&  luy  conuertircnt  ic  prefàge  malencontreux  des 
poullets  envnebonne&r  heureufe ilfue.  Dumcfmc  defiréfucces  l’affairefede- 
meflapar  l’autre  Conful  aCominium:Car  dés  le  point  du  iour  ayant  approché  Tes 
forces  de  la  muraille, il  enuironna  la  ville  de  toutes  parts:  &  affit  de  bons  corps  de 
garde  au  deuant  des  portes, de  peur  de  quelque  faillie.  Mais  comme  il  vouloir  do- 
ner  le  fignal  del  aflaut;  vn  mefiagearriue  tout  effrayé  de  la  part  de  fon  compagno, 
pourl’aduertir  des  vingt  compagnies  qui  vcnoientaufecours  de  ceux  dededans. 
Ce  qui  farrefia  court,  &  fut  eau  fe  qu’il  enuoya  foudain  rappcllcr  vnepartiede  fes 
gens  arrangez  defia  en  bataille  fur  la  contrefcarpe;&  cous  prefts  à  fejetter  dedans 
lefoffé.  Ce  pendant  il  ordonne  à  D.  BrutusSccual’vndefeslieutenans,  de  fen 
aller  au  deuant  des  ennemis,  auec  la  première  légion,  &  vingt  compagnies  des 
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eflcs}enfemble  toute  la  cauallerie,pour  Jeur  faire  telle,  &  les  amulêr  quelque  parc 
quilles  rencontrai!}  voire  de  l’attacher  à  euxlî  d’auenture il  cftoit  bcfoin:Somme 
qu’il  fift  en  forte  que  ce  fe  cours  ne  peuflap  rocher  de  Cominium.  Puis  il  fait  ap¬ 
porter  des  cfchellesaupieddumuren  tous  les  endroits  de  la  place:  &c  fesgenso r~ 
dônez  en  forme  d’vne  pauefade,  fecouurans  Ivn  l’autre  de  r’eng  en  rengeôme  les  reJML 
tuillcs  d’vnemaifon,il  fen  vient  droit  aux  portesrdc  maniéré  qu’à  vn  mcfmein/lat 
on  les  enfonçoit  ;&  l’aflaut  fe  donnoit  de  tous  les  collez  aux  murailles  .  Les  Sam-  ^tk^élco- 
nices,tout  ainlî  qu'auant  que  de  voir  les  ennemis  arriuez  enhauît,  auoycnt  eu  af- 
fes  bon  courage  pour  les  engarder  d’approcher,  &  les  tenir  larges  delà  cortine; 
en  cas  pareil  quand  il  virent  qu’il  n’clloitplus  quellionde  coups  depierrenyde 
traidjainsde  combattre  depiedferme:  ôc  que  ceux,  quiaucc  grande  difficulté 
cfloicnt  d’embas  montez  furie  mur;  le  lieu  qu'ilspouuoientredoubter  &  crain¬ 
dre  eflant  d’orefnauant  furmonté,combattoient  en  place  vnie  contre  des  inégaux 
de  nombre  &  de  force:  alors  quidans  fourrions  &  murailles  le  retirent  en  la  grad’ 
p]ace:d’ou  ils  voulurent  encore  quelque  peu  faire  de  rcûttêcc-,  &  tenter  le  dernier 
hazarddu  combatcmaisilsmirentalaparfïn  bas  les  armes,  en  nombre  de  quinze  Au[Iegroni 
mille  quatre  cens  hommes,  qui  Ce  rendirent  à  la  diferetion  du  Conful  :  De  morts  vidwài» 
il  y  en  eut  iufqu  a  trois  mille  trois  cens  quatre  vingts.  Ainsi  pallcrcnt  les  choies  fJpL*. 
à  Cominium,  &  Aquilonic.Mais  au  millieu  de  ces  deux  places, ou  l’on  attédoit  vn 
troifiefmecôbat, les  ennemis  ne  fe  récorreretpas.’car  n’ellas plus  qu  a  deux  lieues 
de  Cominium,  ils  furent  côrremandez  de  leurs  gensjparquoy  ils  ne  le  trouuerent 
en  l’vn  ny  en  l’autre  affaire  .  Et  comme  furl’cntrec  de  la  nuid  prclque  ils  fuf 
font  en  veuë  délia  &  du  camp,  &d’Aquilonie;  le  bruit  &  rumeur  qui  des  deux 
endroits  leur  vint  egallement  aux  aurcilles,  leür  lit  faire  haut .  Puifapres  quand 
ils  forent  viz  à  viz  du  camp  ou  les  Romains  auoycnt  délia  mis  le  feu  -,  la  flamme 
qui  fen  eftédoit  au  long  &  au  large  les  rendatplus  acertencz  de  leurperte,  les  en- 
gardade  pafTeroutrc.  Et  ainli  armez  qu’ils  elloient,  feûans  veautrez  ça  Si  là 
au  propre  lieu  prefque  ou  d’auenturc  ils  fe  trouuerent,  la  nuid  fe  pafTa  lâns  pren- 
drercposjattendas  le  iour,&ncantmoins  le  redoublas.  Lequel  n’eutpîus  tollco- 
mancé  à  poindre,qu’incertains  de  quel  colle  ils  deburoiét  torner,ils  fabandônent 
foudain  en  trefgrand  defordrea  la  fuirre  efperduz  dcfpouuentemenr}  pour  le  voir 
defcouuers  par  les  gens  de  cheuahqui  ayans  pourfuiuy  les  Samnites  efehappez  Ja 
nuid  de  la  villejauoyent  remarqué  cette  trouppe  emmy  laplaine  fans  trâcnees  ny 
rcparcmcs.Ils  auoyent  auffi  elle  aperceuz  des  murailles  d’Aquilonie:  Si  que  délia  Troi/icfin* 
les  légionnaires  fefloid  mis  apres.-neantmoinsils  ne  les  peurentr’atteindreainû  via°ite- 
fùyans:  trop  bien  la  cauallerie  en  mita  mort  quelques  deux  cens  quatre  Vingts, 
qui  elloient  demeurez  fur  la  queue.  Au  relie  ils  abandonnèrent  vne  grande  quan- 
titéd*armcs,  de  la  peur  qu’ils  eurent}  &  dix-huit  en  feignes  :  Tout  Je  relie  arriua 
/ain  &fauueà  Bouiane}felon  qu’vn  tel  trouble  &  effroy  lepouuoicnt  permettre. 

Mais  la  ioye  des  deux  armees  faccreut  merueilfeufemétpour  fe  voir  chacune  en¬ 
droit  foy  dire  d’vn  telheurvenues  about  de  leur  entrcprilè  :&  les  deux  Confols 
duconfentement  l'vn  de  l’autre  donnèrent  ces  deux  villes  a  faccagc r  aux  lôldatsj  A<7ui,omf. 
qui  apres  les  auoirpillees  y  mirent  le  feu  pour  le  dernier  mers.  Tellement  qu’en  i«eag 
vnmefmeiourAquiIonie&  Cominium  furent  mifes  en  cendre  :  &les  Confuls 
auec  vne 'congratulation  mutuelle  des  légions  :  eux  mefmes  f’efl ans  entrefait 
fort  grâd’fefle,ioignirét  leurs  deux  camps  en  vn. Puis  au  millieu  des  deux  armees  ncurau*  ca- 
Caruilius  loua  les  Sens,  félon  que  chacun  l’auoit  mérité  j  &leur  fît  des  prefens  iowà«!j* 
d’honneur.  Papyrius  auffi  de  fa  part  qui  auoit  eu  effaire  cnmaintes  &  diuerfes  for-  fc'*oicRt  bi5 
tâtant  à  la  bataille,  qu’àlaprifedu  camp,  &  delà  ville}  honora  Sp.Nautius,Sp. 
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Papyrius  fils  de  Ton  frere;  quatre  Centeniers;  &  la  bande  des  Haflats;  de  braflelcts 
&  couronnes  d’or  :  Nautius ,  pour  auoir  Ci  bien  Iceu  iouer  le  ieu  d’cfpouuenterlej 
ennemis  de  (a  trouppe  de  la  valleraille,tout  ainfi  que  Ci  c’euft  efté  quelque  gros  ré¬ 
fort  de  gendarmerie:  Papyrius  pour  feltrc  valeureufement  porté  auecques  les  gés 
de  cheualjtant  à  la  meflee  que  la  nuiél  depuis  à  pourfuiurc  lcsSamnites,qui  fecret- 
tement  i’eftoient  efeoullezhors  d’Aquiloniedes  Centeniers, &  les  fcldats,poura-  ‘ 
uoirefté  les  premiers  à  forcer  la  porte,  & la  muraille  de  cette  place.  Atousleshdm-  l1 
mesdccheual,ay%nsmonllré  vn  brauedeuoirendiuers  endroits  ;  il  fit  prefcntdc  5 

braflelets;&  de  peti  ts  huchets  d’argent.  Et  pour  ce  qu’il  fen  alloit  téps  d'emmener 
les  armees  hors  du  Samniumjou  toutes  deux, ou  l’vne  tant  feulement;  ils  cindrem 
conlcil  là  defl'us;auqucl  pour  le  meilleur  il  fur  aduifé;  que  d’autant  plus  quelcsaf- 
faires  des  Samnites  edoient  au  bas;ou  deuoit  d’vnc  plus  grande  opiniaftreté  &  ef¬ 
fort  pourfuiureIereftc;afinde  laifi'crà  leurs  fucceflèurs  cette  prouince  dutout 
fubiuguee;puis  que  les  ennemis  n’auoient  plus  de  forces  dehors,  dont  il  y  euftap- 
parciicc  qu'ils  vouludencreuollcr  à  vncautrciournee  &  bataille.  Aumoyendc- 
quoy  il  ne  leur  rcfcoitplus  qu’vn  moyen  d’y  faire  la  guerre;  d’adaillir  les  villes  &  :: 

places  fortes,  par  le  /accagement  dcfquellcs  on  pouuoit  enrichir  les  foldarsd’vn 
butrin  opulent  de  fort  plantureux  :  de  acheuer  l’ennemy  de  tous  points;  qui  feroit 
contraint  de  combattre  pour  fes  autels, de  fes  fouyers.  Ayans  dôcquesfaitvnedc- 
pefehebien  ample  au  Sénat,  de  au  peuplc Romain  des  chofespareuxcxploitrces, 
ils  fe  leparerent  :  Papyrius  fen  allant  alîicger  Sepinum;  &  Caruilius  Volanc.  Les 
lettres  des  Confuls  turent  leucsauec  vnc  trclgrandc  refiouidàncetantenla  cour 
qu’en  plaine  aflemblcc  de  tout  le  peuple:  lequel  folcmnifâ  ce  contentemét  &  ioye 
publique  par  procédions  &Lcranies  durant  quatre  iours;aucc  vn  mcrueilîcuxzcle  : 

&  deuotion  de  chacun  en  particulier.  Car  cette  vi&oire  fut  non  feulement  grade:  1 

ains  tre(commodc&:  à  propos  pour  le  feruice  delachofc  publique:  Pourcc  qu’au 
mcfme  temps  edoient  venues  nouuclles  delà  reuoItedeThofcane:&onvcnoità  ■■ 

difeourir  làdelluSjComme  c’cft  qu’ils  eufient  peu  foudenir  limiafiondesTliofcàs,  :- 
jfid’auenture  quelque  mefehef  leur  fuit  aduenu  es  Samnitesdouz  l’actéte  dcfquels, 

&  de  leur  maudire  façon  de  ferment,  dont  ils  fcltoicnt  obligez  de  côbattreàlex- 
tremité;la  Thofcane  reprenant  cœur,  pource  que  les  deux  Confuls  auec  toutes  les  j- 

forces  Romaines  fe  trouuoient  diuerties  au  Samnium ,  cuit  embraflél’empefclie-  ; -:;l 
ment  du  peuple  Romain  pour  vne  occadon  de  le  rebeller.  Les  depputez  des  con- 
fédérez  furent  introduite  au  Sénat  parle  Prêteur  M.  Attilius:feplaignans  queleul 
terricoireeftoit couru  , pillé  ,  brudépar  les Thofcans  delà aucour;  pourccquils  ;; 
ne  vouloient  quitter  le  party  des  Romains.  A  cette  caufe  fupplioienr  les  PercsCo-  j  :i 
fcriptsjes  vouloir  deffendre  de  la  violence  de  outrage  de  leurs  communs  aduerfai-  j 

res. On  leur  fait  refpocc,que  le  Sénat  pouruoiroit  à  ce  que  leurs  alliez  n  eu/Tent  oc- 
cadon  de  fe  repentir  d’eltre  demeurez conltans  &fideles:&que  danspeudeiours  :|j 
les  Thofcans  (croient  accoudrez  tout  de  mefmc  que  les  Samnites.  Neàtmoinslcs 
chofes  pour  le  regard  de  la  Thofcane  fulfent  allées  vn  peu  froidemét  fans  les  nou-  .  4 

uelles  qu’on  receut,que  IcsFalifques  par  tant  d’annees  feltans  maintenus  enl’ami-  ,,:q 
tié  &  alliance  du  peuple  Romain,auoient  audi  pris  les  armes  quad  &  les  autrcs:car 
le  prochain  voidnage  de  ce  peuple  cy  aiguidi  vn  peu  ie  foucy  desPeres, d’ordonner  1;; 

qu’on  dcpefchall  les  Fecialicns  pour  aller  répéter  les  chofes  tollues:  Lefquelîesnc  , ..|;v 
ayans  voulu  reftituer;  de  l’aduisdes  PeresConfcripts;  de  ordonnance  expreflê  du  ^ 
peuplera  guerre  leur  fut  denoncee;auec  vn  cômandemencauxCôfuls  de  ietterau  ^ 

fort, lequel  des  deux  paderoit  auccq’  fes  forces  duSâniü  en  laThofcané.DefiaCar-  :.j 

uiliusauoitprisVolane<&Pal6bine,&  Herculance;toutes  places  appartenans  aux  j  i;  j 

Sam-  j 
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Samnites  :  la  première  en  peu  de  ïours  :  l’autre  le  propre  qu’il  y  arriua  *  A  Hcrcu- 
Janecil  auoic  défia  combattupar  deux  fois  en  plaine  rampaigne,  d’vneiflue  allés 
incertaine  &  do  ubccufc;  voire  auecplus  de  perte  des  liés  que  des  cnnemis.-Puis  fic- 
.ftans  campé  là  deuât,illes  acculla  dans  lcursmurailles:&y  ayant  donné  vn  aflàat, 
l’emporta  de  force.  En  ces  trois  villes  furent  que  pris,  quctueziufqu'i  dix  mille 
hommes  j  la  plus  partefpcrduzdefrayeur.LesConfuls  ayans  iedtéau  fort  leurs  Liealins 
prouinces  j  la  Thofcaneefcheutà  Caruiliusau  grand  fouhait  de  fcsfoldats,  qui  doubcMOirô 
nepouuoientplus  endurer  la  rigueur  des  froidures  dans  le  Samnium.  Au  regard  îw"”* 
de  Papyrius,  il  trouua  plus  de  rcfiftancc  deuant  Sepinum  :  là  ou  fut  louucntesfois 
combattuen  bataillercngee;fbuucntpardescfcarmouches;  (ouuenc  tout  auprès 
de  la  ville  contre  les  faillies  de  ceux  de  dedans  :  En  forte  que  cela  ne  fc  pouuoic 
proprement  dire  fi ege,  ny  guerrenomplus.-carles  Samnites  nefè  couuroiétpas 
plus  desmuraillcs  j  queles  muraillcstcddtfendoientparlesartncs,  &hommcs 
de  fait .  A  la  fin  tourcsfois  en  combattant  &  elcarmoudhant  il  rengea  les  ennemis 
là  dcdansj&vint  à  bout  de  les  àflîtrgcr,&:  enclorre  de  trêchees,baftillons,& répars; 
tant  qu’il  les  emporta  par  alfa  ut:  ou  quel  le  de  fpic  Sc  colere  conceue  de  leur  renlH-  Pfirc<fcSe, 
ceopiniaftre,  caufâplus  grand  meurtre  :  car  il  y  en  eut  bien  fept  mille  quatrre  pinovi/ie«a 
censd  palïczau  fil  de  fefpee;&  quelque  moins  de  trois  mille  faits  prifonniers:  iuf/rngrô» 

"  1  ~  ~  '  *  '  ■  *  ‘  meurtre  Je 


lebuctin  qui  cftoit  fort  grand,  pourauoir  les  Samnites  retiré  tous  leurs  biens  ™'““re,le 
enfortpeu  de  places,  fut  abandonné  aux  foldats.Orlcs  neiges  auoycnr  de/îa  rem- 
ply&  couuert  toute  la  campaigne;&  ne  pouuoit  on  plus  durer  hors  des  mailons  à 
caufc  du  jfroidiParquoy  le  Côful  r’emmena  fon  armecdü  Sânium.  Arriuât  à  Rome 
le  triomphe  luy  fut  dccernépar  la  voix  &  contentement  d’vn  chacun.’&rriopha 
cllàt  encoreen  fon  Magiftrat,dVn  trefinàgnifique  &  fôpcucux  appareil,aumoins 
pour  le  teps  dalors.Car  les  gens  de  chcual  &  de  piedpàflèrent&  firent  leur  môftre 
ornez  de  dons  &  prix  d’hôneunparmy  lefquels  on  peut  aifes  veoir  force  coronnes 
‘Ciuiques/Vallaircs,  Si4- murales. Les  dévoilés  aufii  des  Samnites  cftoiét  fort  atte- 
tiucment  regardées  de  tous:qu’en  richeû’es  &  en  beauté  l’on  parangohnoic  à  cel-  f 
lesquelcpcrede  Papyriusauoitautresfois  conquifesfureux;  afiescongneuesés  rcicpremi« 
lieux  publiques  qui  en  eftoient  ornez  &  parez.  Quelques  caprifs  furent  menez  en  '«S* 

cettepompe  &  entrée;  de  noble  maifon,&  de  fort  grand  bruiét  pour  leurs  faits  &  af“/ja'”fu:- 
ceux  de  leurs  peres.  De  cuyufcen  lingots  &  noh  mônoyc,deux  millions  cinq  cens  dvoe 

trente  trois  mille  ailes  ;  qu’on  difoit  auoir  efté  retiré  delà  rençon  des  prifonniers:  xxV  imiic 
auecrrcizeccnstrentcliiiresd’argencprisaufaccagemcntdes  villes.  Toutlc  eu fi  xxx,cf’ 
ure  &  l’argent  fut  mis  à  l’efpargne;  fans  que  de  ce  buttin  on  deipartiil  rien  aux  *"^1 
foldats;  dont  iàhaync  &  mal-vueilJancé  le  rengrëgca  à  lûndroic  du  peuple  ;  p  our- 
ccqu’oultre  tout  cela  il  fut  faitvnimpoftpour  la  paye  des  gens  de  guerre  :  là  ou 
fi  çe  n’euft  efté  l’ambition  duConful  de  mettre  vne  telle  ibmme  au  threter  par  luy 
gaigheéfurles  ennemis, on  euft  peu  départir  quelque  portion  du  buttinaux  fol - 
dats;&  du parcnfiis  acquitter  ce  qui  leur  pouuoit  eilredeu  de  leurs  gages.il  défi  Umhpje 
diaaufurplus  le  temple  de  Quirinus  vouéparfon  pere  eftantDi&atcur;  carie  ne  ûrSht” 
trouucenpas  vn  des  anciens  authcurs,que  cettuicy  l’euft  voué  au  fort  du  combat:  £5^ 
à  auatage  il  n’euft  pas  feeu  eftre  bafty  en  fi  peu  de  temps;  &  le  para  des  defpouilles 
àcs ennemis:dont l’abondance  futfigrande,quc non  feulement  le  téple,  deifufi  fiûfcs»/*. 
àit  &  laplacc  en  furécornez;ains  en  fut  deparcy  encore  aux  côfedcrez,  &auxco-  . 

lonies  prochaines, pour  en  décorer  leurs  temples  &  lieux  publiques.  Apres  le  trio-  «-7* 
plie  il  mena  hyuerner  fon  armeefurlc  territoiredes  Veftinicns  ;  pourcequeces 
quartiers  là  cftoient  moîeftez  des  Samnites  .  S  v  R  ces  entrefaittes  l’autre  Con-  Caruilius  en 
toi  Caruilius  fcftanc  attaché  de  plaine  arriuee  à  la  ville  de  Troilium,  permit  ° 
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à  quatre  cens  foixancc-dix  des  habitans  les  plus  riches  en  fortir  &  fen  cfcoullcr, 
moyennant  vne  fort  groffc  fbmme  de  deniers  dont  ils  fe  rachepterét  deluy:  Tout 
le  relie  du  peuple  vint  en  Tes  mains,  aucc  la  place  qu'il  prit  d’aflaut .  De  là  il  expu- 
gnacinq  cnaflcaux  encore;  limez  en  des  lieux  forts  d ’affîette  :  ou  furent  tuez  qua¬ 
torze  cens  hommes  de  guerre;  &  deux  mille  pris  prifonniers. AuxFalifques  reque- 
muic  efeotî.  ranslapaixjlodroyatrcfucs  d’vnan;  fouz  condition  neantmoins  dccét mille  Af- 
Ttienpkcde  fes;  &  la  paye  de  Tes  foldats  pour  vn  an.Cela  fait  il  fen  alla  receuoirle  triomphe:!*. 
que{  J  jutant  inferieur  qu’il  fc  trouua  à  ccluy  de  fon  compagnon  pour  les  chofcs 
explüittecs  contre  les  Samnitcs  ;  la  guerre  de  la  Thofcane  y  adiouflce  d’abondant 
Troène  Je  rendit  efgal .  Il  mit  fculmcnt  au  threfor  trois  cens  quatre  vingts  &  dix  mille  de 
efeu».  airain .  Du  relie  de  la  dcfpouille  il  en  edilîa  vn  temple  à 4  Fortune  la  forte,prcs  ce- 
e édifia  *nT  luy  que  le  Roy  Seruius  Tullus  luy  auoit  dcfdié  :  &  en  départirent  &  deux  allés  i 
pte$ic*chîpC  chaque  homme  de  piedjaux  Ccnteniers; &  à  ceux  de  cheual  tout  autant: laTaquai- 
JeiîlKce.  ncriede  fon  compagnon  leur  ayant  rendu  à  tous  ce  prefent  encore  plus  agréable: 
ftuy-cy  on  ne  de  manière  quefa  faueur  enuers  le  peuple  garenticL.  PoflhumiusTvndefeslicu- 
ttaüranrn  tenansdcqucJ  ayant  elle  appelé  eh  iuftice  par  IcTribun  M^Cauci^elloitrefuyà 
iKcmbie  y  a-  cette  charge  pour  cuiter  iciugcment  :  par  ce  que  durant  fonabfenccon  pouuoit 
u°S2cm  cïbaucher  l’accufation,  que  de  luy  faire  &  parfaire  fon  procès  iufqu’au 

3n’eftUpasrai  bout .  L’an  délia  reuolu ,  les  nouueaux  Tribuns  du  peuple  elloienr  entrez  en  leur 
£  fimpie  £!•  Magillrat  :  mais  au  cinquiefmc  iour  d’iceluy,pource  qu’il  y  auoit  eu  de  Terreur  en 
daùpiedcuft  leur  creation  on  en  mit  d’autres  en  leur  lieu.  Lamcfmeanncefctintlcluftrepar 

auutquo  Ion  ’  * 

capitaine,  &  p.  Cornélius  Aruina,  &  C.  Martius  Rutilius  Ccnlcurs  ;  auquel  furent  dénombrez 
3ëchcuai.me  deux  cens  foixante  deux  mille  trois  cens  vingt-  deux  citoyens .  Ce  furet  les  vingt- 
dîSapr^C  fîxicfmes  Cenfeurs  depuis  les  premiers  ;  &  le  dixncuficfme  luflrc  :  la  première  fois 
deRomc  Itu  <juant&  quant  qu’es  icux&  elbattemens  qui  fc  celcbroicnt  pour  les  chofeshcu- 
fueii.i^.ii  7  reufement  fucccdecs  à  la  guerre,  les  fpe&accurs  affilièrent  coronncx  de  guirlandes 
à  mfcjucs  icy  ^  chappcaux  de  fleurs:  &  desPalmcs  données  à  ceux  qui  gaignoient  le  prix;fel61a 
mode  &  vlhnce  Grecque, qui  fut  lors  premièrement  introduicte  à  Romc.Lcs  Edi- 
ItfsCurulcs,qui  firent  faire  ces  ieux  Ià;paucrenc  auflî  de  gros  grez  le  chemin  depuis 
le  temple  de  Mars  iufqucs  à  Bouilles  ;  des  deniers  prouenuz  des  amendes  &  con¬ 
damnations  du  bcftail.  L.Papyrius  au  relie  tint  les  élections  des  Confuls,&  forent 
créez  QJ:  ABivsGvRGEsfilsde  Maximus;&  D.IuniusBrutus  Sccua:Papyri«is 
fut  fait  Prctcur.Cette  année  fi  heureufe  en  beaucoup  de  chofcs ,  à  grad’ peine  peut 
elle  rccompcnfer  vn  fcul  mal  &  defolation  de  la  pelle  qui  deuoroit  coûta  la  ville, 
&  aux  champs  :  &  efloit  défia  prefquc  cette  ruine  fcmblablc  à  quelque  hideux  & 
cflrangc  prodige  hors  de  tout  le  cours  de  nature  :  à  raifon  dequoy  on  rcuifîtalcs 
liuresdela  Sibyle-,  pour  fçauoir  quelle  iflue&  rcmede  les  Dieux  voudraient  o- 
étroyer  à  vne  telle  calamité:  On  trouua  qu’il  failoit  faire  venir  la  Statue  d’Efcula- 
Teat  eeey  ▼«  pius ,  d’Epidaure  à  Rome  :  Mais  pour  cette  année ,  à  caufe  que  les  Confuls  forent 
«dcquilft*  continuellement  occupez  à  la  gucrrc,il  ne  fcnficricri;hormis  qu’on  donavniour 
perdue.  de  procédions  &  Lctanies  à  l'honneur  de  ce  Dieu. 
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Fin  de  la  première  Decade. 
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LE  PREMIER  LIVRE. 


E  Coksvi  Fabivs  Gvroes  ayant  mal  k  propos  combttt n 
contre  les  Samnitcs&  le  S mot  efilant  Apres  à  le  retirer  de  l'trmee-}  Fabius  Ma 
ximtts  [on pere  requiert  de  ne  leur  vouloir  foire  cette  honte:  car  plufilofil  il  fie» 
iroit  ftruir  de  lieutenant  à fon  fils.  Ce  quiflefchit  les  P  très  phu  que  tout  le  re¬ 
fit.  Et  comme  il  tufii  accompljpartffedi fiapromefifie-,parle  moyen  de  fin  ton- 
fini  &  entremifitfie  fils  défit  les  Samnitts,  &  en  triompha  :  menant  ctptifi de- 
uent  fon  chariot  Pontius  chef  dtceux puis-apres,auquel  il fit  trancher  la  tefile. 
La  viDe  cruellement  affligée  de pefle,  on  depefiche  des  ambafifiadturs  pour  ame¬ 
ner  d'Epidaurei  Rome  l'image  tfiEfculapisus  au  lieu  de  laquelle  ils  chargèrent 
fiur  leur  vaiffeau  vne  grande  couleuure  appriuoifiêe,  qui  fie  vint  embarquer 
A  defojmefimr.eflimans  quen cefi animal deuoit  refiider la puififiànce  (p4 vertu 
**■'*  de  ce  Dieu.  L’ayant  conduitpar  mer  k  R  orne  fi  défie  end  de fion propre  mot  fi  par 


a  *  s  ,  J  t  g  J  l 

mtrm  iijU  du  Tybre^ou  ils  luy  édifièrent  vn  temple  au  propre  lieu  qu'il  auoitpris  terre.  Pojlhumius  homme  Co+ 
fultirtayant  charge  darmee, pour  auoir  employé  fies fioldats  à  trauailler  en  vn fien  héritage ,  tfi  condamne  à  l'a- 
Pttnde,  jiuecles  Samnitts  qui requièrent  accordfi alliance efilrenouuellee pour  la  quatriefirne fiais.  C  V  R  i  v  s 
D  ï  n  t  a  t  v  s  Confiai  ayant  ek fiait  les  Samnitts  vaincu  Us  Sabins  quifeftoient  reuoltexjes  reçoit k  obeifi- 
fittcr.ÿ'  triomphe par  deux  fois  en  ce  mtfihte  Confiulat.  On  meine  des  colonies  k  Caf/re,  Sent,  sidrie.  Les  trois 

iagt  criminels  font  lors  premièrement  tSlablis»Le  Cenfie  tenu,(p  le  luBre fiaili \auqutl furent  dénombré^  deux 
cm fioixanlt  treize  mille  citoyens.  La  commune  pour  raifion  des  debtts  dont  elle  eftoit  aggrauee,  &  de  trefigrief- 
longues fi ùütions,  fie  fiant  retirce  finalement  au  lanicule,elle  en  efil  ramenee  k  la  ville par  Q^Hortenftus 
Dtâtteur, lequel  meurt  dans  le  temps  de  fon  Magifilrar.  Ce  liure  contient  outreplus  les  chofes  exploittees  is  Vol- 
faims, &  Luctniens  encore:  contre  lef quels  on  auoit  arrcüc  de  donner fiée  ours  auxTjrrhenitns. 


LIVRE  SECOND. 


(Es  ambass  adevrs^  des  R  o  mains  aj ans  cfile mafifiacre^par  les  Scnonois,&  la guer- 
[re  pour  cette  occaftonk  eux  dénoncée,  L.  Cecilius  Prêteur  entji  défiait,, &  toute  fion  arma 
'taillée  en  pièces.  Celle  de  mer  d’autre part fiaccagee par  lesTarentins:  &  celuy  quiy  com- 
v)  mandait  mis  à  mort .  Le  Sénat  afantdepefichedeuers  eux pour  fie plaindre  de  cefil  outrage, 
%  l'ambafifade  efil  rmuoyeefiort  rudement:parquoy  laguerrt  leur  efil  decemeeaufiué  là  dtfi- 
'fij fit,  les  Samnites fe  reuoltenticontre  UfiqueU,enfiemblc  les  LucanitnsfiBrutiens ,  gp  Thoficas 
cflhîureufèment  combattu  en  quelques  rencontres  par  diuers  capitaines  Romains.  Pyrrhus 
%  des  Epirotes  ou  t^ilbanois  pafife  en  Italie  pour  aider  k  ceux  de  T trente.' Et  comme  vnt  légion  campee  en  la 
ttrrcitLauoureufl  cflètnuoyeeà  Rhtge engarnifiôufiou^la condutttede Decius  / ubelliui quij commandoitt 
*m  de  mauuai/ifoy  maffacrc  tous  les  habitans  elle fit tmpare  de  la  ville. 
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EConsvl  Valerivs  ItviNVs  perd  le  bataille  contre  Pyrrhus,  peur  rù- 
onprincipxlement  quefes  foldats  fè  trottuerent  de  prime  face  eftonxez.  de  imtcettjhh 
met  apparence  des  Eléphant  .  Et  comme  Apres  le  combat  lyrrhus  revifhejl  les  corps hs 
Roth  Ain  s  qui  eüoient  merts  eniceluy ,  il  lestrouue  tout  U  fece  tournée  devers  l’ennemj. 
De  làfen  e Fient  venu  pillent & faccegeent  tout  le  pAjs  btfqùx  R  orne, C.  Febricim  ejl  k- 
tpefché  eu  deuent  pour  rechepter  les  prijonniers:lequel  efl  en  vein félicité  de  Pyrrhus  dsbu. 
donner  le f nmice  de Je  Patrie  :  &  fi  les  obtient  de  luy fenspeyer  rançon.  Cyntas  envoyé lt 
le  part  du  Roy  eu  Senet ,  requiert  que  pour  Appointer  toutes  chofès fonmeijlrefoh  rtccM  à  l'ellietect  (y  amitié k 
peuple  R  omein  :Sur  qttoy  eyanreflé  eduije  £  en  délibérer  en  vne  plus  grande  effèmblee  de  Seneteurs ;  uJpp.Cltib 
dius  qui  pour  l’ Accident  de Jisyeux  s’eSloit  il  y  euoit  de  fie  long  temps  ebjlenu  de Je  trouver  eu  confeil,(ydtsah 
tremettre  des  ejfairespubliqueSjVient  ale  courilàoufon  opinion  l' emporte  de  defnier  e  Pyrrhus  ce  qu’il  denstsu 
doit .  P.  Domitius  le  premier  Cenjèur  Plebeien  tient  le  lujlre ,  ouquel furent  dénombrez  deux  cens  f tixtntehx- 
huiél  mille  deux  cens  vingt-deux  citoyens  Romeins .  O»  vient  de  rechef  eu  combet ,  mets  d’vneiffutdomft 
contre  Pyrrhus.  ^4uec  les  Certheginois  l'alliance  efl  renouvelles  pour  le  quetriefme fois.  Et  comme  vu  quidam 
qui  s’en  ejloitfuy  de  Pyrrhus  à  Fxbricius  luy  offrtfi  £ empoifonner  le  Roy, on  le  luy  renu»ye,(g*ïen  advenif  Ci 
livre  contient  puis- Apres  les  chofès  heureufèmentfuccedees  contre  les  Thofce»s>  Luceniens,  Brutiens ,  (y  Sunni¬ 
tes. 


LIVRE  Q_V  ATRIESME. 

€ 

B  Y  r  r  h  v  s  peffeen  Sicile .  Et  comme  entre  les  entres  prodiges  fins  Age  de  ïvpfùtertv 
C Apitoie eujl  ejlé abatue  d’vn  coup  de  foudre ,  le  tejletn  efl  recouuretper  les  miniftradts 
deuinemens.  Cvrivs  Dentatvs  en  feifent  le  leuee  des  gens  de  guerre fsit  va- 
dre  les  biens  à  l'encxnt  de  celuy  qui  n  euoit  refpondu  quand  on  l’epptlleit.  il  deffiit  Pyr¬ 
rhus  àfon  retour  de  Sicile  en  ltiliey&-  le  contraint  d'en  vuiderdu  tout. Febricius  tfik 
Cenjèur  cejji  du  Senet  P. Cornélius  Ru  fins»  homme  Cofulaire,pource  qu il  Assoit  quin¬ 
ze  marcs  de  vaiffelle  d’argent. Le  Cenfè  tenu  per  les  Cenfeurs furent  trouuexjdeexcm 
fixante  vn\e  mille  deux,  cens  vingt-quatre  citoyens.  On  fait  alliance  euec  Ptolomee  Roy  de  l’Egypte.  Stxtilic 
vierge  Feflale  conuaincue  de  s’eflrcforfaite  efl  tnterree  toute  vive.  Deux  Colonies  nouvelles  font  envtytts:  U 
Pofsidoniennc,&'  la  Confe.  L' armée  de  mer  des  Carthaginois  vient  eu fecours  des  Mamertins:dontl‘alltanct(jl 
par  eux  rompue.  Ce  livre  contient  puis- apres  les  chofès  heureujèment  exploitées  contre  les  Lucenims,5unàta, 
&  Brutiens:(sr  U  mon  de  Pyrrhus. 

LIVRE  C  I  N  QJV  IESME. 

S  Es  Tarentjns  est  ans  vaincus,  on  leurrtHitue  leur  liberté.  Le  légion  Cempmiaw 
qui  s’efloit  emparee  de  Rhtgt ,  y  efl  afiieget  ;  &  s’eftant  rendue  a  diferetion ,  tous  les folitv 
font  décapitez,  Quelques  ieunes  hommes  à  Rome  eyens  chocqué par  infôlenct  les ambajft- 
deurs  de  la  V allonne  qui  euoient  eflé  dcpefchexjsu  Sénat ,  leur  fontliurexjntre  Its  nains- 
ux  Picentes  deffaits  eu  bataille  on  oélroyt  la  paix.  L’on  enuoye  deux  Colonies,  tvnea 
Ri  mini, en  la  marche  d\^i  nconei  l'autre  à  Beneuente  és  Samnites  .  Ce  fut  lors  lapnmitn 
fois  que  le  peuple  Romain  commença  £vfèr  de  monnoyed argent.  Les  Spoleteins^'lnSa- 
1 4  obeiffance.On  eugment  e  le  nombre  des  J%ue fleurs  ou  threforiers generaux. 


L’an  de  Ro-  fois  que  le  peu 

474‘  lent  ins  eflans  vaincus  font  receus 


LIVRE  SIXIESME. 


■’Ô  R  i  g  i  N  e  des  Carthaginois,  &les  premiers  commencemens  de  leur  ville font  là  deduitt-co- 
tre  lefauels,  (fr  H icron  Roy  deSarregoffe  le  Sénat  arrefü  dcfècourir  les  ejüamertins.  Et  comme 
là  defjus fe  fufl  leuee  vne  dijpute  entre  ceux  qui  le p'erfuadoient  &  drffuadoient ,  comme  efl  l'or¬ 
dinaire,  les  gens  decheual  Romains  ayans  lors  premièrement  paffé  le  mer, l’on  combat  heureuft- 
ment  contre  Hitron  :  auquel  demandant  la pAixelle  efl  accordée.  Les  Cenfeurs  tiennent  leluflrt, 
ou fie  trouvent  trois  censfoix  ante  douze  mille  deux  cens  vingt-quatre  citoyens  Romains.  DJunituBrumle 
premier  de  tous  donne  vn  esbatement  de  Gladiateurs ,c’efl  à  dire  de  combattens  en  dutl  à  toute  outrance, en  Iho- 
neur  de  fors  deffunél pere.  V ne  Colonie  efl  menee  à  Efèmie.  Les  affaires  outre-plus  profperément fuccedez,contn 
les  Certharinoù,  &  les  V olfques  font  là  deferits. 

0  LIVRE 
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LIVRE  SEPTIEME. 


“"«•H, 

)frlw  rœïtij'n 


E  Consvl  Cn.  Corneuvs  4><i0f  efléfurprù  par  la flotte  des  Carthaginois,  & 
maltcieufement  appelle  d'eux  comme pour parlemeter,efl  retenu  d  eux.  Cn.i  D  v  i  l  i  v  s 
Confld  combat  heureusement  contre  cette  armée  de  mer  :  gy fut  le  premier  de  tous  les  ca¬ 
pitaines  Romains  qui  triomphajl  efvne  viffoire  nauale.pour  raifîn  dequoy  on  luy  défé¬ 
ra  vn  honneur  perpétuel ,  qu'en  retournant  de  foupper  quelque  part  en  la  ville ,  les  hauts- 
bois  aüajjènt  fonnans  deüant  luy,gyquonyportaflvnt  torche  allumée.  L.  Corne- 

_  l  i  v  s  Conful  a  femblablement  vne  heureufe  rencontre  en  Sardeigne  contre  ceux  de  l’ifl 

telles  Corjes ,  gy  Plannon  chef  des  Carthaginois.  Attiiivs  Calatinvs  ayant  trop  inconfldereement 
engage fon armee en  vnlieu  defauantageux ;  gy  là  este  afliegè des  Carthaginois ,f  en  retire  parla  vaillance  gy* 
myen  dt  M.  Calpurnius  Tribun  militaire  -,  lequel auec  trots  cens  foldatsayantf ait  vneroide faillie,  attira  tous 
les  ennemis  fur  luy.gy  ce pendant  le  refie  euada.  t^fnnibal  autre  capitaine  des  Carthaginois  $  luy  ayant  T  armee 
de  mer  ou  il  commandait  eflé  dejfaitte  par  les  Romains ,  eft  crucifié  par fes gens  propres.  Attiiivs  R  e  g  v- 
C on  fui  ayant gaigne  vne  autre  bataille nauale  contre  les  mefrnes  Carthaginois paffe  en  ufphriquc. 


ivs 


LIVRE  H  VI  CTI  ES  ME. 

Ttilivs  Regvlvs  met  là  mort  vn frpent  de  defnefureegrandeurÿmais  auecq 
vne  trefgrojfe  gyflgnalee  perte  des  flens.  Et  comme  par  plufleurs  rencontres  il fufl  venu 
aux  mains  auec  les  Carthaginois ,  gy  que  pour  raif on  de  fon  heur  (y'  bonne  conduitte  le 
Sénat  ne  luy  enuoyafl  point  de  fucceffeur ,  il  enfifl  in  fiance  par  vne  depefehe  en  laquelle 
>  pour  la  plus  pregnante  rai  fon  il  alleguoit ,  qti  'vn  ften  panure  petit  héritage  demeura  it  en 
friche  par  la faute  gy  nonchallance  de fon  laboureur. Sur  ces  entrefaites  la  fortune  cher¬ 
chant  défaire  voir  en  ce  perfonnage  vn  exemple  grand  gy  notable  de  tous  fes  deux  eue- 
ncmc/iy,  les  Carthaginois  ayans  fai ff  venir  Xantippus ,  v»  capitaine  fort  renommé  de  Lacedemone,  R  tgttlus  ejl 
par  luy  défait  en  plaine  bataill e ,  gy  pris  prifonnier .  Les  naufrages  puis- apres,  gy  pertes  de  vaijfaux  quife  firent 
en  plufleurs  endroits  obfcur  cirent  tous  les  beaux fai  fis  d’armes  que  les  chefs  Romains  auoitnt  heure// fe  ment  ex* 
ploitte^  tant  par  la  terre  que  par  la  mer.  T.  Cormi cames  le  premier  du  peuple  paruient  àeflre  grand  Pontife.  M. 
Sempronius S ophus, gy  Valerius  Maximus  Cenfeursen  faifansla  rcucuedu  Sénat  en  cajfent  treize;  gy  tien¬ 
nent  le  lustre, ou furent  trouuegtroù  cens  xflpt  mille  deux  cens  dixfept  citoyens  Romains.  Regu  lus  enttoyè  des 
Carthaginois  au  Sénat  pour  traitter  la  paixiou  fi  elle  ne  fe pouuoit  obtenir,  d’ef charger  les  prifonniers  les  vns  pour 
lu  autres,  ejl  oblige' par  ferment  de  rerourner  à  Carthage  fi  cela  ne  fepouuoit  moyenner  :  mais  il  diffttade  l’vn  & 
l’autrc.gy pour  accomplir fa  prcmejje  efiaht  retourne 5  les  Carthaginois par  defpit  de  ce,  ils  le  font  trefcrueüement 
mourir. 


LIVRE  N  E  V  F  I  ES  M  E. 


Ec  ili  vs  M  ete  ll  vs  pour  attoir fort  heure  ufiment  combattu  contre  les  Cartha¬ 
ginois, en  obtient  vn  trefnagnifque  gy  excellent  triomphe:trc\e  chefs  des  ennemis  gy  fix 
vingts  E/ephaas  ejlans  menexyn  tceluy.  Clavdivs'Pvlcher  Conful  qui  malgré 
les  <^ufpicesf estant  hasardé  de  combattre  par  mer ,  (fl fai  fl  noyer  lesfàcrezgPouÜcts  des 
pre figes, pour  les  faire  boire  puis  qu’ils  reffu fient  de  manger  -,ce  qu ’aujst  luy fucceda  mal, ejl 
_  rappelle  par  le  Sénat  pour  nommer  vn  Dictateur  :  a  quoy  il  nomme  C.  Glaucia  homme  de 

bsj] ■:  condition  gy  peu  de  mente /lequel  ayant  eflé  contraint  defe  depofr, regarda  néanmoins  les  ieuz  auec  la pré¬ 
texte,  qui  esloit  vne  robbe  brochee  de  pourpre  appartenante  aux  iJVt  ag  islrats.  ttilius  Calatinus  D  zélateur, le 

premier  qui  mena  C  armee  Romaine  hors  de  l'italie.On  efchdgt  les  pnfnniers  Carthaginois  aux  Romains  :  moi¬ 
tié  des  colonies  à  Frcgelles  gy  Brindif  au  territoire  des  Salentins.  Le  luflre fe  tient  par  les  Cenfeurs, auquel furent 
dtnombregdcux  cens  cinquante  vn  mille  deux  cens  vingt-deux  citoyens  Romains.  Claudia  fur  de  P.Claudius 
qui  au  comcmps  des  /influes  auoit  voulu  combattre par  mer,  an  retour  des  ieu-gfe  trou /tant  preffee  delafoulle 
du  peuple  s’e frie  tout  haut  y  Pletifl  aux  Dieux  que  mon  frère  vefcujl,gy  qu'il  eufl  encore  la  charge  de  la  marine : 
pour  ni  fin  dequoy  elle  e(l  condamnée  est  l'amende.  On  créé  lors  premièrement  deux  Prêteurs.  Cecilius  Metellui 
pgwd  Pontife  retient  par  force  eu  la  ville  le  Conful  A.  PosthvmIV  s-,pource  qu'il  cfloit  attfii  Flamine  de 
ttiinijircdc  Mars,gy  ne  luy  veut  permettre  de  sobfnter  des  fi  crif ces.  ^4 près  plu feurs  rencontres  eues  par  ditters 
(gnaincs  Romains  contre  les  Carthaginois ,  C.  Lvctatjvs  Conful  ayant  deffait  leur  armee  de  mer  près 
lu  /fes  Egares, en  obtient  la  derniere  vie  foire  :  gy  met  à  fin  de  tout  points  cette  première  guerre  Punique  5  par  le 
iu6)  en  de  la  paix  qui  leur  efl  oftroyee ,  Payant  reqttif ,  le  feu  s’e  fiant  mis  au  temple  de  V  efla  j  Cecilius  Mettllus 
g.tud  Pontife  emporte  à  trauersla  flamme  les  facre- reliquaires.  Deux  T  ribux^font  encore  aâiotifiecs  la  Velim , 
’à'  Eflquiline.  Les  Falifques f'eftans  rettolteg^dans flx  tours  apres  font  contrains  de fe  rendre. 
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LIVRE  DIXIESME. 


N  meine  vnt  Colonie  à  Spolete  :  vnearmee  contre  les  Gcnettois ,  qui  fut  le  premier 
coup  qu’on  leur  fit  U  guerre.  Les  Sardiniens,(y*  les  Corjis  ayons  pris  les  armes  font  fui- 
iuguezj  T u  tic  'vierge  Vejlale  exécutée  pourfon  inccfle.  La  guerre  dénoncée  eux  liants, 
pour  auoirmisk  mort  vn  des  ambaffadeurs  qu’on  leur  âuoit  enuoyextO'  t fions  défaits 
viennent  à  obeifjàncc.  Le  nombre  des  Prêteurs  augmenté iufqu  a  quitte.  Les  Garnit 
*deça  les  monts  qui  cfioientdefcedus  en  Italie,dejfuits  (jr  tiilltT^en  pièces. En  cetteguer- 
*c  l'on  dit  que  les  Romxins  eurent ,  que  des  Lutins ,  que  de  leurs  Autres  allie &  confcde- 
rtzj)im  trois  cens  mille  combattons  :  les  Armées  Romaines  ayant  lors  premièrement  fif- 
•  je  le  P  au  y  par  quelques  rencontres  quon  à  auecq ’  les  Gaulois  Infubriens  ils font  renge^à  la  raifon .  Le  Conjol 

La  Lombar-  M.  Clavdivs  Marceilvs  ayant  de fa  main  mis  à  mort  leur  chef  ViridomaruSyCn  raporteles  trtifuf 
°1"'  mes  defpouilles  Opimes.  Les  ijlricns  font  (ùbiuguez^gr  les  illyriens pareillement  quifefloUntvouluxjeuoher, 

contrains  de  venir  à  obeiJJànce.Le  lujlre  tenu  des  Cenf eurs,ou fe  trouuerent  deux  cens fixante  dix  mille  citoyens 
R omains.  Les  ferfs  affranchis  réduits  k part  en  quatre  T ribu^j  Ü EfquilHne,P alatinCySuburrane,^  Collintjtf- 
uoir'cjucî-  Au  ptit-auant  fou  loient  eflre  indifféremment  difperfe ^  en  toutes.  Le  Cirque  appelle'  de  Flaminiusyedifii:  (y 

«lues  1800.  deux  Colonies menees  e's  terres  conquifes  furies  Gaulois, P Uifance  à fiauoir, çÿ* Crémone . 
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LES 

ANNOTATIONS  DE  BL AISE  DE 

VIGENERE  BOVRBONNOIS,  SVR  LA 

PREMIERE  DECADE  DE  TITE  L  ï  V  E,  PAR 

luy  mife  en  langue  Françoifè. 


V  a  nx  que  de  venir  à  cc 
peu  donc  il  aura  pieu  à 
Dieu  me  faire  la  grâce, 
pour  amener  quelque  ef- 
claircifiemét  ic  lumière 
à  celle  trouble  antiquité, 
plongée  ic  cnfcuelic  dis 
de  (i  profondes  ruines  de 
tant  de  rcuoluciôs  de  (ic- 
clcs;d’vnc  fi  longue  fuitte  de  temps  jparmy  l’in¬ 
certaine  variété  d’vn  ouyrdirc,  d’vne  traditiuc 
inconftante  de  main  en  main,  toute  en  l’air  fans 
aucun  fondement  aifeuré:  car  és  premiers  pro- 
gtez  de  l’Empire  Romain  les  lettres  ne  floriiîoiét 
pas,  comme  en  la  grandeur  d’iceluyjayans  mef- 
nies  ce  peu  d’Annales  qui  groflïcremct  ic  corne 
àlabaudcenauoient  cfté  rédigées  parles  Pon¬ 
tifes,  cfté  perdues  au  fac  ic  dcfolation  de  la  ville , 
lors  quelle  fut  prife  &  mife  en  cendres  par  les 
Gaulois, &  en  d’autres  accidents  encore  depuis. 
Premier  doneques  que  d’en  venir  là,  i’ay  penfé 
deuoir  preuenirà  vneobiedion  ,quci’oy  délia 
murmurer  ce  me  fcmblc ,  de  quelques  vns  ;  A 
quel  propos  en  ces  annotatiôs  icy ,  qui dcuroiëe 
cftreibccindcs,abbrcgees,&  troufïces  court -,  ic 
de  lieux  fculcmctambiguz  ic  douteux ,  comme 
à  la  vérité  il  y  en  a  aiTez  encctre  première  déca¬ 
de,  s’y  citant  Tite  Liue  cfhujic  tout  exprès,  de  le 
rendre  bricf&:  tres-malàifé  à  entendre  ;  cnchaf- 
1er  tant  de  lieux  communs, dilatez  iufqu’àla  pro¬ 
lixité  de  iuftes ,  non  que  traictez,  mais  volumes; 
à  guife  de  pluficurs  ruilfcaux  qui  abbrcuucnc 
vneriuicrc ,  ic  pluficurs  riuicrcs  cnflentvnfleu- 
uc,  qui  charrie  puis  apres  le  tout  quant  &foyà 
la  mer.  A  quoyiercfpondray  lemdmc  que  i’ay 
délia  faitl  fur  Ccfar,  ic  fur  Philcllrate  :  que  tour 
ainli  que  ic  n’ay  point  entrepris  ccs  traductions 
pour  les  hommes  dode^j  icfquels  ic  ne  fuis  pas  fi 
<imp!c,ou  prefomptueux  de  me  faire  accroire 
qu’ils n’aymct  trop  mieux  puifer  tout  d’vn  train 
en  lafourcc  ic  fontaine  viue,  que  dedans  ces  ca¬ 
naux  attirez  de  loin,  pour  en  arroufet  les  plaines 
&  campaignes  Ft'âçoilcs,  allez  fcichcs  5c  fterilcs 


t 


iufqu’à  noftre  temps  ;  aulfi  ne  mefuis-ic  pas  tra- 
uaillé  apres  les  annotatios  de  ces  trois  autheurs, 
linon  pour  mes  concitoyésjqui  n’ayans  pratiqué 
les  langues  Grecque  ic  Latinq,ny  eu  le  moyé  ou 
commodité  de  fucillctcr  tant  de  liurcs  requis 
pour  la  cognoiflàncc  d’inlinics  chofes  que  les 
autheurs  outrcpalfcnt  legicrcmcnt,commc  cm- 
glansà  pleines  voiles  le  long  de  la  code,  fans 
mouiller  l’ancre  nulle  parc  ;ic  me  fuis  pour  celle 
occafion  efuertuc  entant  que  i’ay  peu ,  fans  y  ef- 
pargner  mon  huille  ic  ma  peine ,  de  faire  çà  &  là 
vne  quelle,  &  y  contribuer  encore  du  mien;touc 
ce  qui  pouuoit  non  fculcmët  faire  à  propos  pour 
nettoyer  ( par  manierede dire)  ic  dcfcouurir ccs 
médaillés  antiques  ;  partie  mangees  de  la  rouille,, 
partie  enduittes  d’vncgrolTe  crouftc  au  ddfus, 
quiempclehe  de  difccrncrla  figure  y  etnprain- 
tc;  ains  par  mcfmc  moyé  pour  trader  de  là  quel¬ 
que  inltrudion  ic  cnfcigncmcnt  à  la  vie  humai¬ 
ne.  Car  ces  liurcs  icy  ne  font  pas  comme  quel¬ 
ques  Milefiénes,  ou  Romansd’Amadis ,  ne  Per- 
ccforcft,où  il  n’y  a  rien  à  confidcrer  qu’vne  vaine 
deledation  fuperficicllc,relTemblantà  la  cotte 
tendre  d’vne  freze  ou  cerifc,qui  au  partir  de  l’ar¬ 
bre  le  fôd  d’cllc  mcfmc  en  la  bouche, aucc  quel¬ 
que  contentement  de  vray ,  mais  bié  fort  peu  de 
nourriture-, au  pris  du  froment  qu’il  faut  apres 
tout  plein  d’autres  labeurs,  mouldre,  bnllettcr, 
peftrir,  Se  cuire.  C’cft  doneques  ce  qui  ma  meu 
de  recueillir  ic  inférer  icy  tant  de  chofes ,  pour 
cnaccômodcr  l’autheur  principal, &le.rëdre  cô- 
municable  à  ceux  pour  qui  foncées  miés  labeurs 
entrepris.  A  tout  euenemet  qu’on  prenne  le  cas, 
que  ce  foient  autant  de  traductions  incorporées 
en  vn  mcfmc  tome , dépendantes  ce  neanmoins 
les  vncs  des  autres  :  car  on  tolère  bien  fans  s’en 
fcandalifcrautrcmct  ,plulicursliuiets  rehezen- 
fcmblc:  Et  voit-on  laplufparc  du  temps  en  vn 
conuoy  de  gros  vai (féaux,  tout  plein  de  petites 
barques  s’y  accompaigner  de  conferue  5  les  vncs 
pour  l’vfagc  ^commodité  de  la  flotre,lcs  autres 
pour  auoir  cfcortc,  ic  fc  rendre  plus  a(Tcurees  en 
leurroutte  &:nauigation .  D’auantage  il  mere- 
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fouuienc  (falloir leu  dedans  Athenee,  que  Pôle- 
mon  appelloitf  ancienne  Rome,  du  temps  de  là 
floriflànte  vigueur,  vn  abbrege,  ou  mode  lie  de 
tout  le  pourprisde  la  terrc;Comme  fi  dedans  ce¬ 
lle  belle,  ample  &  IpacicufccitécuUent  toutes 
choies  elle  contenues  en  peu  de  volu  me,  &  y  rc- 
duittes  au  petit  piedtlcs  beaux  palaisqui  y  cftoict 
édifiez  à  l’cnuy,  reprefentans  autant  de  villes;  Se 
les  autres  moindres  habitations  &  logis, des  cba- 
ftcaux ,  bourgs ,  Se  villages  :  les  bofquets  Se  ver- 
gers,.dc&forefts;  &lcs  iardinages,  des  champs  kr 
^Durables:  les  préaux,  de  large  prairics-.lesaquc- 
du&s  Se  tuyaux  de  fontaines ,  de  gros  flcuues,  Se 
des  riuiercs  :  les  viuicrs  des  marefeages  Se  eftags: 
tantde  rues  Se  grandes  places,  les  chemins, &  les 
carrefours  :  Sommequec’eftoit  comme  vn  petit 
monde  :  Ioint  le  grand  nombre  des  habitans ,  Se 
deseftrangersqui  yabordoient  de  tous  lesen- 
droitsdc  la  terre  ferme,  Se  des  Ides.  Ce  qu  en¬ 
core  elle  garde  pour  le  iourd’huy,  apres  tant  de 
ruines  Se  dclblations  dont  elle  a  elle  mal  menée: 
Tantfut  forte  là  première  dellinec  Se  conllclla- 
tion,oupluftoiU’ordonnancc&:  difpofitiue  du 
louucrain  Modérateur  ,•  bien  que  fe  trouuât  fort 
inégale  de  Iaprecedcncc,dont  le  foleil  rien  ne 
voyoit  icy  bas  de  plus  bcau,nv  plus  magnifique. 
Puis  que  doneques  il  cil  icy  queftion  des  Ro¬ 
mains  Se  de  Rome ,  on  ne  doit  point  trouucr  e- 
ftrange ,  fi  à  leur  exemple  ic  m’y  fuis  dilpcnfé  de 
m’éftendrcvn  peu  plus  au  large,  qu’aurrcmcnc 
ie  n’eu  fie  oie  fa  ire;  mais  non  fans  quelque  vtilitc 
du  tou c.  Quâtau  relie,  &mcfme  de  ce  qui  peut 
concerner  la  tradudlion  des  noms  propres,  i’clli- 
meyauoiralîez  lâtisfàitailîeurs:  Et  pour  le  re¬ 
gard  des  années, en  quoy  l’o  me  trouucra  difeor- 
danc  non  feulement  de  Glarcan,  ainsdes anciés 
autheurs,  Se  des  Faites  mcfmcs  du  Capitole  ;  ce 
ncfl  pas  pour  ellre  li  arrogant  d’auoir  voulu  les 
defdire  en  cela ,  aulfi  que  ie  n’ay  perfonne  que  f  y 
puifle  fuyure;  mais  pourcc  que  dans  les  vns  Se  les 
autres  ic  trouuoisàtous  propos, faute  d’vn  an 
icy, faute  là  de  deux  ou  de  trois:  aucc  fcmblablcs 
incertitudes, varierez, 3c  cotradi&ios;  i’ay  mieux 
ayme  fuyure  de  reng  cnrcnglcs  années ,  fclon 
mon  autheur ,  que  d’entremettre  à  tous  propos, 
deuinaneen  l’air  les  fautes  Se  omi  filons  de  telles 
brefehes  &crcualTcs:carcclà  n’cull  peu  finon  cô 
fondre  l’clprit  des  lc&eiits  ;  citant  chofc  toute  e- 
uidcntcqu’ily  a  de  très-grandes  fautes  en  celle 
chronologie  douceufc.  Au  relie  ie  fuis  ordinaire¬ 
ment  different  en  cela  de  trois  ou  quatre  ans  de 
la  fuppucation  de  Glarca,  Se  de  deux  ou  trois  des 
Faites  anciens  *,  qui  font  la  plus  part  corrompus. 
Aufli  que  lacaolcen  partie  de  celle  varieré,  eft 
que  les  années  où  il  y  a  eu  des  Di&arcurs  fans 
Confuls,  ont  elle  pour  rie  comptées:  Ce  quelles 
ont  tancoll  commencé  en  Iuillct,tantoft;cn  Ian- 
tiicr,y  ameinc  aufli  quelque  tare. 

Il  m’a  semble,' donc  à  propos  pour  au¬ 
tan  t  de  loulagcméc  aux  Ic&cucs ,  premier  que  de 
venir  aux  pamcularitcz  du  contexte, de  promet* 
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tre  icy  par  forme  d’vn  préparatif  à  l’hiftoire,vn 
fommaire  abbrege  des  entteprifes  Se  conqueftes 
du  peuple  Romain  :  En  quel  temps,  Se  par  quels 
capiraihes  Se  chefs  darmecs,  tout  cela  fut  valeu- 
reufèmcnt&:  prudemment  conduit  &  mené  à 
fin:commccoceucs&  digcrccsnon  téméraire¬ 
ment  ny  à  l’eftourdy ,  ains  par  meure  delibefcuio 
dcconfeil,  trclbicn  pourueuzde  vaillans  hom¬ 
mes,  d’armes,  d'argent,  vi&uaillcs,  vllancilcsdc 
guerre, &  autres  choies  neccllàircs  pour  la  main¬ 
tenir  par  de  longues  années  ,  &iufqiics  à  Ibn  en¬ 
tier  parachcuemcnt;  quelques  trauerfes  &  def- 
côuenucs  qui  s’y  peufictentrcpofcr:  Se  couliours 
aucc  quelque  prétexte  d’occalion  iufte  Se  légiti¬ 
mé, pour  mettre  le  bon  deuers  cuxjfvnc  des  plus 
importantes  choies  qui  foie,  &  qui  les  a  autant 
fauorilezpour  venir  à  chef  de  leurs  intentions. 

Dot  il  ne  le  faut  pas  efmcrucillcr,  fi  la  plus  bel¬ 
le, opulente,  Se  magnifique  ciré  qui  fut  oneqoes, 
a  elle  Rome:  Se  laplus  grandepuiflàncc  terrien¬ 
ne  tant  par  la  terre  que  par  la  mer, celle  de  l’Em¬ 
pire  Romain:  Veu  que  le  plus  belliqueux  peuple 
de  tous  les  autrcs;leplus  entreprenant,  valeu¬ 
reux  ,  Se  cndurcy  au  fait  des  armes  s  le  mieux 
exercice  en  difeiplinede  la  guerre  j  a  efté  le  Ro¬ 
main  j  le  roue  neaumoins  prouenu  de  fi  humbles 
Se  foiblcs  commcnccmcns  :  Si  qu’on  peutà  bon 
droicle  mettre  pour  l’vn  des  plus  fignalcz chefs 
d’œuurcdc  la  fortune;  encore  que  la  vertu  y  ait 
eu  fa  part.  Vnc  poignee  de  gens  ramaflez  de 
toutes  pièces,  pallres  ,  bandollicrs,  bannis, Se 
fuitifs  clclaucSjfoubsla  conduite  de  deux  iou- 
uenccaux  fans  appuy  ny  cxpcriccc,dont  l’vn  en¬ 
core  s’cnfanglante  tôùtauflî  tort  du  parricide  de 
fonfrcrc;naiz  d’vnenonnain  dcffroquccjprifc 
de  quelque  pallefrenier  entre  la  hayc(comc  l’on 
dic)&lc  b!cd;aulfi  toftcxpofczàla  mort  que  ve¬ 
nus  en  lumière-,  auoir  eu  vn  tel  heur,  que  de  don¬ 
ner  pied  à  vnefi  haute  befongne}  en  pillant,  de-  .  | 

ftrouflant, violant  les  peuples  voifins$n5  lafehes,  j 

efféminez,  Se pufillanimes;  mais  braucs, aguerris  j 

Se  cheualeurcux  :  la  retraitée  dclcur  buttin,ou  j 
pluftoft  vollcries  Se  faccagcmem,cftabliccn  vne  I 

roche parmy  des  huilions  &halliers,qui  deuoit 
vn  iour  commander  à  tout  le  rond  de  la  terre ,  8C 
des  mers:  par  tant  de  difficultcz  Se  empefehe-  i 
mens,-  de  ruinc£,dcfa(lres&:  dcfolations;  cantdc 
feditions  Se  tumultes  en  la  ville ,  Se  en  leurs  ar¬ 
mées;  pertes, &  dommages rcceuz;  tantdegrof- 
fes  dc/FUitces ,  Se  lourdes  Iccouflcs,  de  pcftilcccs, 
famines, &: autres  lemblablcs  inconucnicns,  iuf- 
ques  au  dernier  delefpoir  ;  Se  neaumoins  s’en 
refiourdre  toufiours ,  Se  efleuer  à  vne  telle  gloj- 
re,puifiàncc  Se  grandcur,-cclà  pafic  toutes  les  co- 
fidcratios  de  l’entendement  &.difcours  humain. 

Que  fi  l’on  en  peut  atteindre  quelque  raifon,  il  Dean  • 
fcmblcqucdcux  chofcsentrelcsautrcs  lesayér 
aggrandis  &  maintenus  .-c’ell  qu’en  leurs  plus  mak 
forts  Se  fafeheux  affaires  onequés  ils  ne  perdiret 
couragc:oncques  en  leurs  plus  grandes  profpc- 
ritez  ne  fe  refroidirent  de  loursdeuotions  ne 
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fcdefmencircncaucunemcnt  delà  vrayechari- 
ré  &  amour  qu’on  doit  auoir  à  fa  Patrie  :  le  fàlut 
&  conferuation  de  laquelle  ils  ont  toujours  pré¬ 
férée  à  leur  vie  propre  :  iufques  à  tant  que  le  lu¬ 
xe  les  ayancdcflbauchez;  &  que  nefe  pouuans 
plus  comporter  eux-mcfmes,l'eftat  feftant  relaf- 
ché  par  les  deîices  de  tout  le  peuple,  &c  l’audace 
des  particuliers,  de  la  liberté  d’vnc  Republique, 
en  la  feruituded’vnc  monarchie  abfoluë,  par  les 
infolcnccs,  abuz,  tyrannies,  &c  defreiglczcom- 
pôrtemcns  de  leurs  mauuais  &  inutiles  prin¬ 
ces, tout  f’en  alla  à  vauderoutte  le  mcfme  che¬ 
min  qu’il  eftoit  venu ,  aflçauoir  les  violences  & 
vfurpations  illicites  :  apres  auoir  l’cfpace  de 
fcptccnsans,&  plus,  fleu  ry&:  eu  vne  vogue  in¬ 
comparable  pardeflus  tous  les  peuples  de  la  ter¬ 
re  :de  C Orient  iufques  à  l'Occident^  de  L^fquilon  iuf- 
qu’au midy  <irdcnt:ïçAaoir  cil  depuis  le  fleuue  d’Eu- 
phrates,  voire  celuy  de  Tigris ,  iufqu’au  deftroic 
de  Gilbalcar  i  &  la  plaine  au  long  &au  large  du 
defmcfuré  Océan ,  fans  aucun  limite  ne  bornej 
Extumni folifquevias:  &  de  la  ville  de  Mcroé  en 
la  balle  Ethiopie,  iufqu’au  dernier  cap  de  l’irla- 
de.  T  o  v  t  e  s  lelqucllcs  conqucftcs  &  amplifi¬ 
cation  de  ccft  Empire,  quand,par  qui,&commc 
elles aduindrent ,  le  voicy  réduit  à  moins  de  pa¬ 
roles,  &:  ferré  le  plus  cftroiétemenc  que  i’aypeu. 

S  N  premier,  lie  v,tout  l’appanage 
qu’eut  Romulus  de  fon  grand  percNu- 
mitor, furent  des  terres  dans  le  Latium, 
audelàdu  Tybre(ic parle  touliours  icy  pour  no- 
ftre regard  •,&  pourtant  toutau  rebours  des  La¬ 
tins,  comme  ic  l’ay  dit  parcy  douant  fur  Ccfar;) 
qui  à  grand  peine  arriuoientà  lîx  mille  pas  d’c- 
ftcnduë,ainfi  que  die  Strabon  au  f.  liure.  Cela 
pcult  faire  deux  de  noz  lieues  :  &  fi  ne  l’accrcuc 
pas  encore  d’autat, par  37. ans  qu'il  régna  en  gucr- 
tecÔtinuelle,fur  les  Sabins, Ceniniens,Antcm- 
nates,&  Cruftumeriens:  Se  en  la  première  guér¬ 
ie  Latine, à  Camerie,&  Fidcncs  5  la  où  il  eftablit 
des  Colonies^  dont  il  fera  parlé  particulicremét 
en  leur  lieu:Puis  apres  fur  les  V eicntcsfi  qui  il  o- 
ftavnc  partie  de  leur  territoire  au  deçà  du  Tv- 
bre.lelongd’iccluy,  depuis  le  Vatican  iufques  à 
labouchedu  fleuue, comme  met  Dcn.  Hal.au 
fccôd.Quantau  nom  des  lieux  qui  ont  changé, 
fique  mal-aifément  les  peuton  rccongnoillrc 
par  les  mots  anciës  finô  de  quelques  côieclures, 
vous  les  trouuerez  en  vnc  table  à  part  fur  la  fin 
de  ces  Annotations, félon  l’ordre  de  l’alpliabctjà 
fin  de  ne  méfier  &:  confondre  tantdechofes  cn- 

lemblc. 


«in.  Tvllvs  HosTiLivs,(carNumanefic 
pointde  guerre,  Ôi  n’acquit  rien  ,  d’autant  qu’il 
demeura  tou fiours  en  rcpos)adioufta  la  ville ,  &r 
le  territoire  d’Albâne ,  dont  il  trâfporta  à  Rome 
les  habitans. 

^NCvs  martiys  print  quelques  villes  fur 
u  *cs  Latins, dont  il  tranfmic  en  cas  pareil  les  habi- 
t2ns:&faccreut  encore, mais  pcticemér,  tant  en 

S 


k  Tofcane  fur  les  Veienrés  ;  qu  es  Sabins ,  de  au 
Latium:  fonda  la  ville  d’Oftic  fur  la  bouche  du 
Tybre,&;  drefla  là  auprès  des  falines; 

Tarqvinivs  prisgvs  annexa  Ictcr-  T^<U'- 
roüerd’Appiolcs  au  domaine  de  Rdinc;  &cé-  "il* 
luy  là  de  Colla*ie,qu’il  olla  aux  Sabins. 

Servivs  tv  LLVsfitlemefmed’vnepor-  Ssavivs 
tion  aux  VeienreîjTarquinicns,  &  Ceretains  5  &  T v  1 L  v  s- 
diftribua  tout  cc  que  pofledoient  les  Romains 
en  dixl’epc  parts, appeliez  Tribuz. 

Tarqvinivs  svperbvs  prie  la  ville  des 
Gabiens,  leurs  dépendances  &  appartenances: 
ellablitdeux  Colonies  en  la  contrée  des  Vol- 
IqucsjSignie  aflauoir,& Circces. 

Aifrsi  lcsconqueftcs  dccesfeptRoisenl’c- 
fpacc  de  2 44.3ns, ne  feftendirent  pas  plus  auanc 
que  de  dixhuict  mille  pas  loing  de  Rome  (  qui 
pcuuent  faire  quelques  lix  de  noz  lieues  Fran- 
çoifes)  felô  que  dit  Sex-Rufus:  &  neaumoins  par 
le  premier  ccnfc  ou  dcnombremët  fbubs  le  Roy 
Serui9,fc  trouucrét  bic  près  de  cét  mille  citoyés* 
fueil.  37.  Üg.38.  tant  ils  fe  contentoienr  de  peu  a- 
lors:Ce  contour  borné  du  coftédefolcilleuant, 
delà  villcdeTiuoli,dePrenefte,&:  Albane:  au 
Midy.d’Ollic  Sc  la  menau  Ponant, du  territoire 
du  Vatican,  appelle  là  endroit  Septempagi,  ou  Se~ 
ptemagium^commc  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Ro¬ 
mulus,  c’cll  à  dire  la  feptiefme  partie  :  &deuers 
Septentrion, de  Fidcncs ,  &  Cruftumerie  ;  Sc  de 
la  riuicre  du  Téucron;en  Latin  appellec  >Anien. 

Les  rois  dechassez-  8i  Rome  élargie 
fous  le  sTouuernemcnr  de  dcuxConfuls  annuels; 

O  J 

les  Auruncicns,  furent  les  premiers  conquis,  I£’‘hvn: 
l’a  n  231.  par  Opiter  Virginius,&Sp. Caflius;  C1ÏNÏ* 
Tue  Liuc  au  2.1iu. fueil!.  61.1’vndesplusanciés 
peuples  du  Latium, ce  dit  Pline  liure  j.chapit.y. 
les  Fidcnates  puis  apres  par  MamercusEmylius  Fiotm- 
Diélatcur  l'a  N  327.  au  liure  4.fucillct  190.  les  rïS- 
Veiétes,par  Cainillusaulli  Di&arcur,L’AN3p7. 
Iiu4.fuc1ll.231.  l'an  373.  la  ville  de  Prcnefte  fut  pR!NE. 
prifc  par  Qui ntius  Cincinnatus  Dictateur, mais  ”‘ns. 
rcmife  en  la  liberté,  Si.  lés  anciens  droiâ:s,&  co- 
fedcrce au  peuple  Romain;liu.6.fucill.282. 

Le  me sme  encore  des  Tyburtins,  de  la  Tybva- 
villcdc  Sallule,  l’an  397.  par  M. Fabius  Ambu-  TINS> 
llus  Confulla3  fois:liu.7.fueill.3ii.ET  l'a  N  313. 
derechef  par  Furius  CamillusConfül,Iiure8. 
fueil. 347.  l’a  N  408. Valerius  Coruinu$,&:  Cor¬ 
nélius  Collus^onfuls^csCapouans  ne  fçachâs  Les  c  a- 
comme  fc  garentir  des  Samnitcs ,  fe  donnèrent; 
au  peuple  Romain, liure  7.fucil.322.fcftans  puis 
apres  reuolrczcn  faucur  d'Hanibal  l’an  537.cinq 
ans  apres  ils  furent  par  le  Procôful  QJFabiusdu 
tout  lubuigucz  Reconquis,  l’a  K  41t.  les  Latins  Lu  L  a- 
apres  auoir  cfté  bié  frottez.par  les  Coss.  Mâlius,  T 1 N  *• 

&c  Deci8Mus,qui  l’y  deuoua  &  mourut, fc  rebel¬ 
lèrent  derechef;  5c  furent  encore  défaits  par  le 
meime  Manlius  Torquatus, liure  8. fueil  343.  Èc 
finalement  domptez  de  tous  points  l’a  n  415. 

parle  Conlùl  Camülus ,  mais  reccuz  &  aflbciez 
au  nombre  des  Citoyens  Romains,  fucill.  348'. 
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Le*  ayso- 
miens. 


P  R  I  V  *  R  N  A- 

TES. 

O  P  1  q_v  I  5. 


H  E  R  N  I- 
Q_ES. 

InrcrtruJe  en 
laClironoloiic. 


Les  ïqJ£»- 


Lis  sa- 

*  l.N  S. 


Le  pici- 

N  V  M  ,  O  T 
MAR.  QJf  I 
C’a  N  C  O  N  I 

V  O  E  SI¬ 
MIEN  S. 


Les  s  a  m- 

R1TIS,  TA¬ 
RE  N  T  1  N  S, 

*  R  V  T  I  E  N  S, 

ï  t  l  y  ca¬ 
use  n  s. 


les  avsoniens  s ’c  flan  s  liguez  auec  les  Si- 
dicins,  furent  l’an  /jifi.defaics  parle  Conful  Va- 
lcrius  Coruinusileur  ville  de  Cales  prife ,  te  vnc 
Colonie  y  menee:  liure  8.  fueill.  jyo.  l’an  4x1. 
Emylius  Mamercus,  &  Cn.  Plautius  Confuls, 
les  V  olfquesPriucrnatcs  vindrent  à  obcyfTancc: 
liure  8.  fueill.  jji.  l’an  4x4.  la  ville  de  Palcpoli 
ayant  elle  prife  par  P.Philo  Proconful ,  les  Opi- 
ques  furent  fubiuguczjiure  8.fueil.jj8.Ccsgens 
làpcfTedoicnc  le  territoire  où  font  maintenant 
les  villes  de  Cumcs,  Baies,  PufTol,  &:  Naples. 

L’a  n  441.  Marcios  Trcmulus  prit  la  ville  d’A- 
nagniefur  les  Hcrniqucs,&  les  conquit  :  liure  9. 
fueill.  412.  Il  y  a  icy  différence  de  fept  années  a- 
uccqucs  la  fupputation  deGlarcan  ,inaificnc 
fçay  comme  c’cfl  qu’il  cn  a  peu  tant  trouuer,vcu 
q  ic  n’y  voy  aucune  interruption ded.is  Titc  Li- 
uedes  Faites  peflemefler  te  embrouillent  cela  de 
telle  forte, qu’on  n’ypeult  aflèoir  iugcmét.L’  an 
44P  les  Equcs  furent  défaits  voire  prcfquc  du 
rotitcftcinrspar  le  Diélatcurlunius  Bubulcus. 

Ivsq^ves  icy  f’eftend  la  première  Décade: 
ce  qui  fuitcy  aprcs.dldela  féconde,  adirée  en- 
ticremcnt;&:  des  au  très  fibfequétcs:  Soit  qTitc 
Liue  avt  departy  fcsccuurcs  par  Décades  ;  foie 
que  nonxclàcft  de  peu  d  importance  :  te  ii  cm- 
pcfchc  la  confufion  d’vne  fuittc&rengccdc  Ci 
grand  nombre  de  linres,  comme  de  140.  où  les 
Décades  fetuent  comme  de  repofouers  en  vn 
cfcallicr. 

SECONDE  DECADE. 


L’A  N  463.  ce  met  Glarcan,qucicfùiuray  d’o- 
refnauantjcombicn  que  non  exempt  de  dou¬ 
te  te  incertitude;  le  Conful  M.Curius  Dcntatus 
fubiugua  du  tout  les  Sabins:  comme  on  pcult 
vcoiren  l'Epitomc  de  Florus  fur  le  premier  liure 
de  la  fécondé  Décade  ,fucil. 459.  En  Orofcjcn 
Frontinliurcpremicr  des  Stratagèmes  ,chap.8. 
te  Paterculus. 

L’an  47o.P.Dolabclla  Conful  achcua  tout  le 
demeurant  des  Senonois  en  Tofcane  près  le  lac 
Vadimon;qui  tenoient  ce  qu’on  appelle  main- 
tenat  la  marque  d’Anconc  ou  Firmanc,  ancien¬ 
nement  le  Picenimv.Floruscn  fon  hifloirc. 

L’an  473.ICS  VoKînienSjl’vn  des  pluspuiflans 
peuples  de  la  Tofcane.  furent  fubiuguez  parle 
Côftil  T.Coruncanus-  &:  l’Empire  Romain  par 
ce  moyen  dilaté  iufqu  a  la  riuiere  d’Arnc:dc  làcn 
allant  n’y  ayant  rien  eu  plus  àdemcilcr  d’impor¬ 
tance  auec  les  Tofcans  ;  aumoins  qui  fc  peuft 
droiélcment  nommer  guerre  :  car  celle  que  le 
Conful Fuluius  Flaccus  y  alla  faire  quinze  ans  a- 
pres  ,  fut  pour  les  deliurer  des  Efclaucs  qui  leur 
auoicnt  mis  le  pied  fur  la  gorge. 

La  cverre  contre  les  Samnitcs  ayantduré 
par  foixante  dix  ans;  premièrement  entreprifè 
pour  l’occafion  des  Capoüans;&:  eux  plusde 
trente  fois  fcflans  reuolcez-  finalement  ils  fe  li¬ 
guèrent  auecqucs  les  Tarcntins;  qui  appelleront 
Pyrrhus  Roy  des  Epirotesàleurlècoursdes  Bru- 


tiens, &  Lucanicns  auffi  furent  de  la  partie.  Flo¬ 
rus  cn  l’Epitomc  de  ce  liure,  au  fueiiLtf?.  Tous 
lefquels  furet  fubiuguez  l’an  481.  comme  le  cot- 
tentles  triophesdu  Capitole;parPapyriùsCur- 
for,  te  Caruilms  Maximus  Confuls  la  féconde 
fois.  Tire  Liue  au  pliure  ,&Frontin  liure, & 
chap.troificfmcs. 

L’  a  n  485.P.Sempronius,&:  ÀppiusClaudius 
Confuls, les  Piccmins(ceft  la  principauté  de  Sa-  Lu 
lcrnc  )  les  Salentins  (  ceuxd’Ottrante)  anccleur  nNs  l: 
ville  Capitale  Brindili,en  Calabre,  vindrétaufli 
à  obeyfTancc.l’an  487.  fous  le  Côfulat  de  Dccius 
Iunius,  &M.Fabius.Etd’vn  autre  collé  les  Vm- 
briens,  ou  Duché  d’Efpollctte  :fi  que  tousles 
peuples  de  l’Italie ,  depuis  le  Farde  Melïïneiuf-  Lu  m, 
qucsauRubicon,&àrArnc,&aux  dernières 
frontières  de  la  Tofcane  vers  les  Liguriens  Gc- 
ncuois ,  l’an  488.  Ce  trouucrcnt  incorporez» 
l’Empire  Romain  :  non  comme  fubieéls  ny  rc- 
duitsen  tributaire  Prouincc , mais  cn  tiltre  dal¬ 
liez  te  confcdcrcz.iouïflans  de  leurs  droits,  pri- 
uileges,  vz ,  loix ,  te  cou  flu  mes  anciennes  iôubs 
leurs  magiftrats.chacun  en  fon  particulier. 

L’an  p.9.  C.AttiliusRegulus,&  L. Emylius 
Paulus  Confuls,  entamèrent  la  guerre  aux  Gau¬ 
lois  habitas  au  deçà  des  Alpcsdcs  BoicsafTauoir, 
ou  les  Bourbonnois-,qui  intimidez  de  l’exemple 
des  Scnonois  n’agucrcsdcieélczhorsdcleursli-  L*mi 
mites, fc  ligueront  auec  les  Infubricns  Milanois: cim,,n 
&:appcllcrent  à  leur  fccours  les  Gcflâtes  habitas 
le  long  du  Rhofnc,(lcs  Prouençaulx&  Daulphi- 
nois)(ous  la  côdtiittc  de  leurs  Rois,  Congolitan, 

R  Amc(lc:dc  manière  qu’ils  mirent  enfemble 
iufqucs  à  cinquante  mille  hommesdepicd,& 
vingt  nulle  chenaux  -auec  lefqiielsilsferuerent 
dans  la  Tofcane.  Les  Romains  félon  Polybear-  Mm*» 
merent  de  leurs  forces  te  leurs  alliez  ,  lânsap-  j 
pcller aucun  fccours  cflrangicr  bien  cinq  cens  laG*  | 
mille  hommes  de  pied, R  plus  de  foixante  mille 
chcuaux  :  Pline  liure  3.  chap.  20.  en  met  quatre  qu'oc «a»' 
vingts  mille, &  fcpcccns  mille  hommesdepied; 
le  plus  gros  nombre  de  gens  de  guerre  que  les 
Romains  enflent  oneques  enfemble  pour  vne 
fois:R  défirent  les  autres  entièrement  près  Fc- 
fuics.  Congolitan  cflant  demeuré  au  combat;  j 
Arncfte  fc  tua  luymefmc  à  la  fuitte:Polybe, Flo¬ 
re^  Eutropc.L’  annee  enfuiuanteJFuluius,  & 
Manlius  Confuls  entrèrent  és  terres  dcsBoics: 
te  delà  pafl’crcnt  le  Pau  les  armees  Romaines  la  Qoil^ 
première  fois,  comme  dit  Orofe.  celle  d’a- 
près,  C.  QuintiusFlaminius,&  P.  FuriusPhi-  fois, 
lo Confuls defifirent les  Milanois.  et  la  svi- 
vante,  Marccllus,  te  Cornélius  Scipio  Coff- 
Marcellus  ayant  mis  à  more  de  (à  main  Vjrdu- 
tmrus  Roy  des  Gaulois  Godâtes  (c’cftoient  fol- 
dats  aduenturiers, cherchas  leur  party  &  la  paye 
comme  fouloient  faire  les  Lanfquencts)  la  ville 
de  Milan  fut  prife  par  les  Romains  ;  ce  qui  fut  le 
parachcucmcnt  de  la  guerre, R  la  Gaule  de  delà 
les  monts  reduitte  en  forme  de  Prouincc. 

L’a  n  rry.fouslcColu]  CethegusjR  5^8. fous 
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Marcclîus  fils  de  l’autre  mëtionné  cy-deftus,fu- 
rcnc  defaics  les  Cenomanois ,  ou  Manceaux, 
Gaulois  au  (fi  habituez  en  la  Lôbardie  $  lcfquels 
és  guerres  precedentes  ne  feftoyent  voulus  re- 
mucr:&  les  BoiesauffiiqScipion  Nalicaacheua 
du  tout  l’a  n  365.  mais  les  Venctcs  ou  Véni¬ 
tiens  (cmaintindrent  long  temps  encore  en  la- 
mitic  du  peuple  Romain. 

L*a  n  577.  le  Conful  Claudius  Pulchcr  fut  le 
premier  qui  attacha  les  Carniens ,  lapides ,  &: 
lftricns(c’cftlc  Friol,Carinthic,&  Dalmatie  de 
maintenant)  carccs  gens-là  par  le  depattement 
d’Augufte  font  aufii  compris  és  onze  régions 
d’Italie ,  comme  ks  défait  Pline  au  3.  liurc  :  8c 
leur  courut-on  ainfi  fus ,  pource  qu’ils  auoyenc 
donné  fccours  aux  Etoliens  cÔtrc'les  Romains. 
Ils  furent  puis-après  fubiuguez&  conquis  de 
tous  points  par  le  Conful  ScmproniusTudi- 
tanus ,  l’an  613. 

L’a  n  6 11.  vn  autre  Claudius  Pulchcr  défie 
ceux  de  Saluces,&  les  Piemontoisj  qu’Augufte 
Ccfarachcua  depuis  d’accabler,  pource  qu’ils 
hc  pouuoyent  demeurer  en  repos. 

L’an  31 6.  Cornélius  Lentulus  ,&Fuluius 
Flaccus  Confuls  meurent  la  première  guerre 
aux  Liguriens  (Gencu ois)  &:  en  défirent  bien 
trente  mille  ,  dont  les  vingrquatre  demeurè¬ 
rent  morts  fur  la  place ,  comme  le  tefmoigne 
Fiorus.  Par  plus  de  fix  vingts  ans  pu  is-apres  il  y 
eutdiuerlès  rencontres  auccques  eux,  tant  qu’à 
laparfinL’AN  659.  le  Conful  Emyhus  Scaurus 
lesrengeadu  toutàraifon. 

À  l  n  s  1  Jcs  Romains  demeurèrent  bien  fix 
cens  quarante  ans  à  conquérir  &  pacifier  toute 
l’Italie.  Quat  aux  Colonies  8c  Municipes  qu’ils 
y  eftablirentjCelàfe  touchera  en  fon  lieu  à  part» 
car  il  faut  fuyure  icy  tout  d’vn  rrain  les  autres 
Prouinccs  qu'ils  fubiuguerent  hors  d’iccllc  par 
fon  feul  moyen  8c  fécours. 

Et  premièrement  U  Sicile. 

L’An  489.  Appius  Claudius, &  M.Fuluius 
Flaccus  Confulsjcômença  la  première  guer¬ 
re  Punique, qui  dura  Z3.ans.  L’a  n  3 1  i.  le  Con¬ 
ful  QJLutariusaucc  vne  flotte  de  trois  ces  voi¬ 
les  pafla  en  Sicile  j  &  défit  Anno  chef  de  f  ar¬ 
mée  Carchaginoifc ,  cgalic  en  nombre  de  vaif- 
feaux,  prcsl’lfle  d’Egatc. L’ann  e  e  enfiiyuante 
Qj-utatius,&  A.Manlius  Cofl*.  défirent  dere¬ 
chef  les  Carthaginois  au  mefrae  endroid  j  fi 
qu’ils  furent  contrainds  de  mendier  la  paix  à 
conditiôs  defauatageufes,  &  peu  honorables:^ 
entre  autres,  qu’ils  fc  departiroyét  totalcmët  de 
la  Sicile ,  de  Sardcigne ,  8c  le  refte  des  ifles  qui 
font  entre  l’Italie  &  Afrique:  de  maniéré  que  la 
Sicile  dés  lors  pour  la  plus  grand’  part  fut  cm- 
pictec  par  les  Romains-,  lefquelsacheuerent  de 
la  conquérir  l'an  340.  que  Marcclîus  en  (on 
j  Coniulat  prit  la  ville  de  Sarragofie:&  finable- 
ment  fous  le  mcfme  Marcellus  en  fon  quatrief- 
nicConfulat,& Valerius Lcuinus,  L’an  cinq 
cens  quarante  quatre  ^iprcs  la  prifç  d’Agrigcnto, 
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&  autres  places  qui  reftoyent  encore, elle  fut 
du  cour  reduitte  en  Ptouinçe  Prétorienne ,  8c 
rendue  tributaire^  peuple  Romain.  Iules  Cc- 
làr  donna  depuis  aux  Siciliens  le  droid  du  La¬ 
tium  j  &  le  Conful  Marc  Antoine  celuy  de  la 
bour^eoifie  Romaine. 

Lan  318.  fous  la  conduite  du  Conful  Man¬ 
lius  Torquatus  les  Romains  mirent  le  premier 
pied  en  Sardeigne ,  qui  commença  lors  d’eftre 
fubiuguce.  Pomponius  Matho  l’a  n  cinq  cens 
vingt  l’achcua.  Et  l'an  cinq  cens  vingt-trois 
Papyrius  Mafo  conquit  pareillement  Corfe  :  de 
maniéré  que  ces  deux  ifles  furent  réduites  l’vne 
auecques  l’autre,  en  vne  feule  Prouincc  Préto¬ 
rienne,  8c  fous  vn  mefmcgouucrnenicnt,  ainfi 
quedic  Scx.Rufus.Le  premier  Prêteur  qui  y  al¬ 
la  rcfidçr,fiirM.  Valerius,  l’a  n  cinq  cens  vingt 
fept,  comme  le  tefmoigne  Solin  en  l’onziefmc 
chapitre.  Mais  les  Sardiniensfe  rcbellerëcplu- 
ficurs  foisdepuiSi&  mefmcs  l’an  fix  cens  vingt 
hnid,quc  Caius  Gracchus  y  alla  auecques  le 
Conful  Oreftes,qui  les  ramenèrent  à  obeïflàncc: 
Et  L  a  n  fix  cens  trente  neuf,  le  Conful  M.Ceci- 
lius  Metellus  puis-après. 

Lesdevx  Scipion s,Cn.&Publius,au 
commcncemcntde  la  féconde  guerre  Punique, 
l’a  n  336.  Cornélius  Scipio ,  8c  Scpronius  L011- 
gus  eftans  Confuls,paflerent  les  premiers  en  Ef- 
pagne  ;  ainfi  que  dit  V elieius  Paterculus  au  z.li- 
ure:là  où  huit  ans  apres  ils  furent  mis  à  mort  par 
les  Carthaginois.  Apres  eux  Scipion  furnommé 
depuis  Africain, ayant  mis  en  route  Afdrubal&: 
Mago,&  iceux  chaffez  de  tout  le  pais, y  ordon¬ 
na  vne  Prouince  Romaine ,  l’a  n  348.  laquelle 
neuf  ans  apres  fut  cftabliedetous  poindsj  8c 
deux  Prêteurs  adiouftez  aux  quatre  deflufdifs, 
ycnuoyezpour  lâgouuerncr  l’an  337.  Corné¬ 
lius  Ccthcgus ,  8c  QJMinucius  eftans  Confuls: 
mais  on  ne  l’eut  pas  pour  cclà  fi  toftpaifiblc: 
ains  fc  rebella  plus’de  trente  fois,auec  de  grofles 
8c  fignalces  fecouflcs  pour  les  Romains:dc  ma¬ 
nière  quelle  ne  peuteftre  côquifé  abfoluëmcc, 
&  rendue  tributaire,qfous  Augufte;  qui  acheua 
de  défaire  les  Câtabres,&  Afturicns(c’cftla  Bif- 
cay  e,&  Gallice  )  &  la  réduit  en  trois  Prouinccs: 
la  Bctique.qu  o  appcllcGranatc.ou  Andeloufie, 
vers  le  deftroit  de  Gilbalrar:Lufitanic,Porrugal: 
&laTarraconoifc,qui  cft  le  Royaume  d'Arra- 
gonjeoprenant  Caftille.Ccfte  description  eft  pl* 
particuliercmct  déduire  en  Pline  Iiu.3.  ch.i.&  3. 

L’an  36a.  T.QuintiusFlaminius,&'  Domi- 
tius  Enobarbus  Côfuls,  Anrhioque  Roy  de  Sy¬ 
rie  entama  la  guerre  aux  Romains, qui  ne  dura  q 
deux  outroisans:carle  C5ful  Glabrio  affifté  de 
Philippes  Roy  de  Macedoine  gaigna  vne  grofte 
bataille  fur  ledit  Anthioque  près  les  Thcrmopy- 
les;&  le  chafla  enticremct  delacrece,où  il  f’eftoic 
ietté  à  la  fufeitatio  des  Etholiés ,  8c  d’Hannibal. 
L’a  n  n  e  e  d’apres  L. Scipio, frère  de  l’Africain, 
achcua  de  défaire  ce  Roy  près  la  ville  de  Magne-* 
fie:mais  on  fit  paix  auecques  luy,à  la  charge  qu'il 
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*75  ANNOTATIONS 

qtiittcrok  entièrement  tout  ce  qu’il  pofTedoic 
en  Afie  au  deçà  du  mont  Taurus ,  maintenant 
la  Caramanie;  dont  la  plus  grand’  part  fut  refti- 
tuee au  Roy  Eumencs  de  Pergame ,  pour auoir 
tenu  le  partv  des  Romains  ;  Se  continuée  apres 
fon  dcccz  à  fon  fils  Attalus  :  lequel  i’an  6  zi. 
cfhnc  mort  fans  enfans ,  en  tailla  le  peuple  Ro¬ 
main  heritier.  Ariftonique  neaumoins,  baftard 
d’Eumencs  fen  empara  ,  qui  défit  le  ConfuI 
P.Licinius  CrafTus  l’an  6  2.3  .Mais  Pcrpéna,qui 
luy  fucceda,prit  Ariftonique  à  l'on  tour:  Et 
l’an 6xj.  M.Aquillius  achcualc  demeurant 
de  celle  guerre.  De  manière  que  la  Lydie,  Ca¬ 
rie  ,My(ic,  l’Hellefponte,&:  lapins  part  de  la 
Phrvgie  vindrétà  l’obeifiancede  l’Empire  Ro¬ 
main.  Toutes  ces  régions  puis-après  l’a  n  6i%. 
furent  rcigîccs  foubs  vue  prouincc  Confiilaire, 

5e  Prétorienne.  Ce  fut  lors  que  les  Romains 
commencèrent  à  gonfler  les  richcflcs  de  leurs 
c5qudles-&  fen  débaucher  en  délices  &  volu- 
ptcz,commc  dit  Pline  au  33.  liurc,  chap.onzicf- 
me; qui  les  amenèrent  finablcment aux  clpccs 
Se  aux  coullcaux,rvn  cotre  l’autre;  &  aux  guer¬ 
res  ciuiles.oùfucrefpandu  tantdccc  fuig,  alté¬ 
ré  trop  outre  mefure  de  ccluy  des  autres. 

Les  etholtens  reuoltcz,ayansefmcu 
Anthioqucà  prendre  les  armes  auccqucscux, 
foubs  cfpoir  de  l’introduire  en  la  Grèce,  l’a  N 
561.  ils  furent  premièrement  défaits  parGla- 
brio, comme  il  a  efté  dit  cy  deflus  :  &;  ne  pouuas 
demeurer  en  repos, par  Fuluius  Nobilior  dere¬ 
chef  l’a  n  565. qui  prit  la  ville  d’Ambracic, capi¬ 
tale  de  toute  leur  liguc:& delà  puis-après  le  re¬ 
lie  aucc  fille  de  CcphaIcnic,dont  il  triompha 
l’an  367. 

L’a  n  534.  Sulpitius  Galba, &  Aurclius  Cot- 
ra  Confuls,  le  commença  la  première  guerre 
contre  PhilippesRoyde  Macédoine, pour  rai- 
fon  des  Athéniens-, laquelle  dura  quatre  ans  en¬ 
tiers  Car  T.  Qjaintius  l’a  n  j'jt).  l’ayant acheuc 
de  défaire, Se  contraint  de  venir  à  compolition, 
l’an  558.1a  paix  fut  arreftee  par  dix  députez, 

Se  toute  la  Grèce  remife  en  fa  liberté,  l’a  n  573. 
Philippes  fcflât  rcuolcé,  dcceda  deux  ans  apres, 
laiflantfa  coronnc,  &  l’cxccutiondcfescntre- 
prifcsàfon fils  Perles:  qji  l’an  583.  renou- 
uclla  celle  guerre:  mais  au  bout  de  quatre  ans 
L.Emyliusy  mit  fin;&  mena  en  triomphe  Per- 
fcsauccfes  enfans.  Neaumoins  la  Macédoine 
futcncore  lailTcc  en  liberté  pour  ce  coup,  foubs 
fesloix&rcoultiimes  anciennes; ne  luyimpo- 
fansqla  moitié  du  tribut  quelle  louloitpaycr 
aies  Roisàufqucs  à  l’a  n  (So/.qu’vn  certain  An- 
drilcus  ayant  pris  le  nom  de  Philippes, &  foy  di- 
fant  fils  de Pcrfes,fut defaid par  Qdvïetcllus,&: 
toute  la  Macédoine  reduitte  en  Prouincc. 

L’an  5i5.L.Pofthumins,&  Cn.  Fuluius 
Confuls ,  fut  denoncce  la  première  guerre  aux 
Illyricns,  qu’on  appelle  maintenant  l’Elclauo- 
nic,&  la  Dalmacie,le  long  du  goulphc  Adriati- 
quc;ellans  lorsfoubs  la  domination  d’vne  Rey- 
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ncnommeeTcutaj  pour  auoir  tué  vnAmbaf- 
fàdcur  Romain ,  qu’on  auoic  depefehé  deuers 
eux ,  faire  plainte  des  rapines  Se  vollcries  dont 
la  mcrcftoicpareuxinfeftec.  Il  n’y  eut  pas  gra¬ 
de  reliftance;  car  les  Confuls  en  eurent  tout  in¬ 
continent  la  raifon:&  fut  la  plus  grand’  part  du 
pays  oflc  à  la  Reync ,  Se  le  refte  encore  rendu 
tributaire.  Ils  fe  contindrenc  cn  repos  depuis, 
iufquesà  l’an  j86.  qu’ils  fe  rebellèrent  foubs 
leur  Roy  Gentius ,  cn  faueur  de  Perles  Roy  de 
Macedoine.Mais  le  Prêteur  Anicius  Gallus  de¬ 
pefehé  contfeux,en  jo.iours  prie  la  ville  de  Sco- 
dre  (maintenant  Scutari)  capitale  de  tout  le 
pays,  Se  les  autres  places  ;  Se  mena  iccluy  Gen¬ 
tius  cn  triomphe.  La  Dalmaticfùc  par  mefme 
moyen  reduitte  en  prouince.  La  n  592.  les  11- 
Iyricnsfe  remuèrent  derechef;  Se  leur  rit  la  for¬ 
tune  du  cômanccmcnt  contre  le  ConlulMar- 
tiusFigulus  ;  qui  cn  eut  puis-après  fa  reuenebe. 
Etpourlcsachcuer  de  peindre  l’an  599. Sci- 
pion  Nafica,  furnommé  Corculum ,  leurpritla 
ville  de  Dclminium  (auiourd’huyDenna)&en 
triompha.  L.  Cecilius  Metellus  finablemcnt 
les  dompta  du  tout. 

La  première  guerre  Punique entreprife  A,lI*-u 
pourladcfcnfc  des  Mamertins,  comme  il  cft 
dieen  l’Epi  tome  du  16.  Iiure,fucil.46o.efchcut 
enuiron  l’an  489.  Se  dura  24.  ans.  La  féconde 
pour  les  Saguntins,  l’a  n  33<?.concre  Hannibal, 
qui  dura  iS.ans.  La  troificfme  l’a  n  605.  mais  el¬ 
le  fut  bien  plus  courte  que  les  autres:Car  la  troi- 
ficfmc  année  Scipion  rafa  Carthage  :  &  fiitlors 
l’Afrique  rendue  tributaire  en  Prouince  Préto¬ 
rienne,  iufqu  a  l’a  n  6$6  .quelle  fut  fai&e  Con- 
fulairc.L’A  F  f  ri  q^v  e,  faut  entendre  ce  que  les 
Carthaginois  y  fouloient  tenir:  car  de  la  Numi- 
die,qui  en  fait  auflï  portio;&  delà  Cyrenaique, 
il  cn  fera  parlé  cy  apres. 

L’a  n  Êoy.Scipiô  Africain  le  mineur, &  Liuius 
Drufus  ColT.  la  guerre  le  meuten  Achaye,fous 
prétexte  que  les  Ambafladeurs  Romains.en- 
uoyez  à  Corinthe,  pour  diftrairc  delà  ligue  & 
cômunauté  des  Achecs ,  les  citez  que  Philippes 
Roy  de  Macédoine  auoir  rcduittesàluy  obeyr 
Se  complaire,  euflentefte  outragez  par  eux.  Le 
Prêteur  Metellus  qui  pour  lors  gouuernoic  la 
Macédoine  ,lcs  défit  premièrement  près  le  dc- 
Itroid  des  Thermopyles  ;et  l’a  n  n  e  e  d’apres 
le  ConfuI  Mummiusacheua  :  lequel  prit&rui- 
na  la  ville  de  Corinthe  ,  où  eftoit  aduenu  le 
tumulte, &:  fubiugua  toute  l’Achayc,  autrement 
le  Peloponcfê ,  Se  pour  leiourd’huy  la  Morec: 
Thebes  aulfi,&  Chaleïde  furétdcfmolics,&lcs 
armes  o  liées  à  tous  les  Grecs ,  aucc  leurs  diettes 
Se  congrégations  tellcmcnc  que  laGrece,fous 
le  tiltre  neaumoins  d’Achayc,  poutcc  que  les 
Achees  la  dominoient,fuc  reduitte  en  Prouince 
Prétorienne.  Les  Thefiàlicns  par  mefme  moye, 

&  les  Epiroces  ou  Albanois  furctregezà  obeyf- 
fance ,  Se  faits  tributaires.  P.  Clodius  puis-après 
l’a  n  696. annexa  l’Achaye  à  la  Macédoine ,  ac- 
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couplât  ces  deux  Prouinccs  en  vnc,pourcngra-  nce  d’apres  n’y  fît  guercs  mieux  le  féruiccde  la 
tificr  le  Conful  Pifon, cnrecompcnfèdecequ’il  chofe  publique  :  Mais  l’ensvyvante 
àuoit  confcntyaubannifTemcncdc  Cicéron.  Cccilius  Metcllus  défit  Iugurtha en  deux  grofo 

L’a  N  6a9.Plauiius  Ypfeus,  ôcFuluius  Flaccus  fes  rencontres  :  fâccagca  la  ville  de  Thaïe,  ic 
cftans  Coff.ics  Romainsf’attachercnt  première-  couruttoutela  Numidie.C.Marius,quienron 
mentaux  Gaulois  de  deçà  les  monts,  pour  don-  premier  Confulat  luy  fut  enuoyc  fucceffeur,en 
nerfecoursàccuxde  Marfeillc  cotre  les  Salycs  obtint  la  finale  gloire,  &:  contraignit  Iugurtha 
Proucnçauxqui  lesmolcftoient.  Flaccus  enta-  de  s’enfuir  à  fauueté  vers  le  Roy  Bocchusdc 
nialegafteau,&Sexciusquiluyfucceda,acheua.  Mauritanie: lequel  fe défiant  de pouuoir refi- 
L’anneï  enfuiuante  Enobarbuseutla  vi&oi-  fier  aux  Romains,  le  liura  entre  les  mains  de 
redes  Auuergnacs,& des  Allobroges,  Dauphi-  Sylla.  Et  l’an  649.forentenuoyezdixCom- 
nois  &  Sauoyfics.qui  auoiêt  enuahy  ceux  d’Au-  miflaircs  pour  y  drcfTer  &  eftablir  la  prouince. 

thun.  Son  fuccefleur  Fabius  Maximus  en  défit  Iules  Cefar  puis-après  y  annexa  la  Mauritanie, 
plus  de  fixvingts  mille,  &  fi  print  leur  Roy  Bi-  ayant  défait  le  Roy  Iuba  j  au  fils  duquel  Augu- 
tuirus  pnfonnier.  Au  regard  des  Auucrgnacs,&:  fie  la  reftituaa  mais  Caligula  ayant  fait  mettre  à 
des  Roücrgois ,  on  les  laifia  en  leur  liberté  pour  mort  Ptolemec  fuccefieur  d’iccluy  Iuba, la  rcii- 
cccoup:  mais  les  Allobroges  furent  faits  tribu-  nit  de  nouueau  à  l’Empire  Romain. 
taircs-&  la  Gaule  Narbonoifc, comprenant  la  L’AN66o.C.CeliusCaldus,&:L.Domitiits 
Prouence,& le  Languedoc, reduitte  en  Prouin-  EnobarbusCofl*.  Ptolemce  furnômé  Appion, 
ce  Prétorienne.  Roy  de  la  Cyrénaïque  en  la  Lybie  contiguë  à 

L’a  n  631.IC  Conful  Cccilius  Metellus, durant  l’Egypte ,  par  Ion  teftament  en  laifia  le  peuple 
la  guerre  encore  des  Allobroges,  fen  allaaucc-  Romain  heritier.  Mais  le  Sénat  ne  luy  ofta  rien 
ques  vne  armée  de  mer  reprimer  les  Pyrates  des  de  fà  liberté  ;  ains  permit  aux  citez  de  viurc  fè- 
IflcsBalcarcsjmaintenant  Maioré[&  Minorquc;  Ion  leurs  ftatuts  &  couftumes  anciennes  :  où  ils 
qui  de  leurs  courfes  &  brigandages  infeftoient  demeurèrent  iufqnes  au  temps  d’Auguftc  Ce¬ 
la  mer; mais d’arriuce il  les  extermina  prefquc  fàr,qui  finalement  la  rédigea  en  Prouince, 
tous,  &  conquit  ces  deux  IflcSjOÙildrefladcs  fbubslegouuernemcnt  de  Candie  ,dont  elle 
Colonies.  eft  voifine. 

L’a  n  640.  Atilius  Balbus ,  &  C.  Portius  Cato  C  o  n  t  r.  e  les  Cilicicns,&  Ifaurfens,qui  s’e- 

cftansConfuls,  commença  la  prcmictc  guerre  ftoyentioints  aux  Pirates, &  brigandoyent  en¬ 
contre  les  Thraciens  ,voifins  de  la  Macédoine,  femblcment  toute  la  mer  Ionie  ,  celle  d’entre 
qu’ils couroyent  à  toutes  heures  - enfemble  la  Crece,&Cyrené,lePirec,  Achaie,&  legoul- 
ThcfTalie,  si  la  Dalmatic  iufqnes  és  coftesdc  la  pheMa!iaquc;P.Scruilius  Vatiay  ayateftede- 
roer  Adriatique.  Le  Conful  Caton  y  ayant  cfté  pefché  Proconful ,  l’a  n  676.  prit  les  villes  de 
eroioié,auec  le  Prêteur  T.  Didius ,  d’entrée  y  fit  Phafelis,&  Olympe  en  Pamphylie.Corycus  &c 
afles  mal  fes  befongnes  :  le  Prêteur  fy  porta  Ifaure,  le  principal  fort  &  retraite  de  toute  la 
mieux  puis-après ,  &:  en  triompha  ;  mais  ils  fe  Cilice-,lcs  fubiugua;&  réduit  en  prouince  la  Pâ- 
maintindret  quelque  temps  encore  dcpuis:dont  phylie,Lycie,  Icarie,  Ifaurie,  dont  il  acquit  le 
deuxansapres  le  Conful  Litiius  Drufus  furcon-  furnom  d’Ifàurique:  Sc  en  triompha  l’an  679. 
ttaint  d’y  aller ,'  qm  les  rembarra  de  rechef  de-  comme  le  portent  les  faftes  &  annales  du  Ca- 
dasleurs limites. l’an 644.Minutius Rufusleur  pitole. PÔpeeà laguerre  Mithridatiquc  ache- 
fitvn  autre  fort  gros  cfchcc  le  long  delà  riuicrc  11a  de  la  conquérir. 

d’Hcbrus,àprcfent  Mari  fa,  qu’il  pafia  fiir  la  glace.  Evmïnes  Roy  de  Bithynie,qui  fe  ligua  a- 

Puis  Sylla  enuiron  l’an.  6  6  6.  les  défit,  qu’ils  uec  les  Romains  en  la  guerre  côtrePerfes  Roy 
butinoyét la  Macedoine.  Et  l’an  673.Cornclius  de Macedoine, laifia  vn  fils  nommé  Prufias  :  &c 
Dolabella  fv  porta  valcureufcment.  l’a  n  679.  ceftui-cy  Nicomedes.aflez  cogncu  pour  raifon 
Cution  Procôful  vainquit  les  Mifycns:&:  le  pre-  de  Iules  Cefar.Nicomedes  décédé  fans  enfans, 
wierde  tous  les  Capitaines  Romains  donna  iuf-  lors  que  Seruilius  coqueroit  la  Cilice ,  laifia  par 

quesau  Danube.  Et  l’a  n  68ï.M.Lucu11us  ache-  teftament  fon  Royaume  aux  Romains ,  qui  foc 
uade  les  fubingucr,  ayant  pris  la  ville  de  Philip-  puis-après  réduit  en  prouince  par  Pôpee,  auec 

P°poli,& celle d’Andrinop!e:Puis delà outrepaf  vne  portion  deccluy  de  Pont  ;  ayant  delaiffé 
fine  le  Danube,  fit  veoir  aux  Valaqucs,  &  aux  lereftcàPharnacesfilsdeMithridatesjqucde- 
Scythcs  voifins  de  la  Tauriquc  Cherfonefe,  les  fie  Iules  Cefar  apres  la  mort  de  Pompee:&  ad- 
anries Romaines.  ioufta  le  Royaume  du  Bofphorc  au  refie  du 

Lan  643.P.  Scipio,&  Calpurnius  Bcftia  Co-  Pont,&  la  Bithynie. 

L>ls, laguerre  fotdcnoncccà  Iugurtha  Roy  de  Dvrant  laguerre  contre  Amhioqtic,  en- 
Numidic,pourauoirfaitmcfchammcnt  mourir  uiron  l’an  y  6 3.  le  Prêteur  Fabius  Labco 
Hicmpfal ,  &  Adherbal  fes  deux  frères ,  contre  pafia  auec  vne  armee  en  l’dle  de  Crete, mainte* 
lc*  prohibitions  du  Sénat.  Calpurnius  y  foc  en-  nanc  Candie, des  appartenances  des  Venicicnsj 
ii°yé  auec  vne  armee ,  lequel  gaigné  par  argent  &  s’y  eftantbrauemet  porté,cn  triompha.  Plus 
fit  inc  paix  ignominieufe.  Sp.  Pofthumius  l’an-  de  cent  ans  depuis  les  Candiots  s’eftasafibeiez 
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477  ANNOTATION, 

auec  les  Pyratcs  de  la  Cilice  j  &:  pris  le  party  de 
Mtchridaccs  contre  les  Romains,  le  Conful 
Metellus ,  mic  toute  celle  ifle  à  feu  &:  à  fang  :  & 
via  de  grandes  rigueurs  &  executions  contre 
ceux  qui  vindrent  vifs  entre  fes  mains. Puis  l'an¬ 
née  enfuyuante  furent  deleguez  dix  Commif- 
lairespour  l’aller  reigleren  Prouince.  Augullc 
l’accoupla  depuis  auccqucs  la  Cyrénaïque, 
comme  il  a  elle  dit  cy-deflus. 

CoNqvtsTïs  Pompee  fur  la  fin  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridates ,  1  ayant  rembarre  es  dermeres  extre- 
mitczdu  Royaume  de  Pont  j  &  contraint  dele 
donner  luy-mclinc  la  mortjdompta  par  mefme 
moyen  Tigrancs  Roy  d’Armenie  ;  &  luy  olla  la 
Cappadoce,aucc  ce  qui  reftoit  encore  àcon- 
querirdc  Cilice ,  la  petite  Arménie,  Mefopota- 
/  mie, Syrie, Phcnicc,  &  Sophcncj  enfcmble  cou- 

*  tes  les  autres  régions  de  l’Alie.dôt  il  s’clloit  em¬ 
paré  de  force, iniques  au  fleuuc  d’Euphratcs  :  ne 
luy  laiflànt  que  la  grande  Arménie .  De  là  sellât 
achemine  contre  les  Albanicns,  les  Colchcs,& 
les  Rois  d’iberie(auiourd’huy  l’Empire  de  T re- 
bizonde ,  le  Phatc ,  la  Zorzanic  ,&  Mengrelic) 
les  vainquit  tous  :  mais  apres  enauoir  pris  des 
ollageSjles  laifla  en  leur  liberté.  Il  fubiugua  de¬ 
puis  les  Iuifs,&:  prit  la  ville  de  lcrufalem.  Tou¬ 
tes  lcfquelles  chofes ,  &  plufieurs  autres  encore 
par  luy  trcshcureufementcxploi&ecSjilfitqua- 

i’Asi  e.  tre  prouincesdcs  terres  conqoifes  en  l’Afic-.affa- 
uoir,  le  Pont,  Bithynic ,  &  Phrygied’Alie,  auec- 
ques  la  Lydie, Carie, Ionie, rHcllcfpontc,&:  My- 
fieda  Cilice.  Et  pour  la  quatriefmc,la  Syrie  ioin- 
teàlaMcfopocamiejlaiffancaux  Rois  alliez &c 
côfcdcrczdu  peuple  Romain,  ces  autres  rcgios 
icy:  A  Tigrancs,  la  grande  Arménie:  à  Pharna- 
ces,le  Bolpliore  :  à  Ariobarzanes,Cappadoce  :à 
Anthioquc  Comagcnc,  la  Scleucie:à  Dciotarc, 
&C  aux  autres  fes  conforts  Tctrarchcs ,  la  petite 
Arroenie,Galatie,&  Lycaonie  :  à  Pylcmcncs ,  la 
Paphlagonie;à  AnftarquCjla  Colchide:&:  à  Hir- 
can ,  la  Palcftinc ,  dont  il  le  fie  Roy.  Quant  aux 
Rhodicns,  Lyciens ,  &:  Pifides ,  il  leur  laiffa  leur 
ancienne  liberté, &  forme  de  viure. 

L’an  698.Cn.  Lentulus,  Sc  L.  Philippus 
Confuls,M.Cato  Qucftcurfuc  enuoyeen  til- 
Chtp  ri.  trede  Prêteur  en  Chypre, pour  en  mcctre  de¬ 
hors  Ptolcmee  ,  &  réduire  l’ifle  en  prouince. 
L'affaire  le  demdla  fans  aucune  effufion  de 
fang  :  car  le  Roy  auant  1’arriuce  de  Caton  ficm- 
poifonna  foy-mefme  en  l’ifle  de  Rodes  ;  ay  man  t 
mieux  perdre  la  vie, que  fa  dignité  &fcs  bies,qui 
montèrent  à  quatre  millions  deux  cens  mille 
efeus. 

La  g  a  v  l  e  de  deçà  les  monts  fut  la  der¬ 
nière  de  toutes  les  autres  prouinces  durant  lc- 
ftat  de  la  République ,  à  fe  rendre  tributaire ,  & 
t  *  s  «  *  v-  paifible  au  peuple  Romain.Bicn  eft  vray  que  les 
10  o*  Efpagncsdemeurerentplus'ldnguementàeftre 
'’uoht».  conquilcs  ;  mais  elles  le  furent  aufli  auant  les 

•  Gaules  5  &  fi  ne  fecouërent  pas  fi  toft  le  ioug  de 
la  lëruitude.  Celle  guerre  donques  des  Gau- 
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les  fut  entreprife  l’an  696.  Pifo  &  Gabinius  I 
ctlans  Confuls  ;  plus  pour  l’ambition  de  Cefar, 
que  pouraucunc  légitimé  caufo  q  les  Romains 
en  prctendiflent.Car  fur  la  fin  de  Ibn  Confulat, 
il  obtint  par  I’cntremife  de  Pompee,  &  Craffus, 
les  deux  principaux  arebouttans  furquoy  s’ap- 
puyoit  lors  toutle  faiz  de  la  République  ,1’Ef- 
clauonie  ,&  la  Lombardie, auec  trois  légions 
complettcs ,  louldoyces  aux  deipens  du  public: 

&  la  Gaule  de  deçà  les  monts, auec  vne  autre  lé¬ 
gion  :1c  toutpourcmq  ans,  contre  la loy  Scm- 
pronienne  .  Sellant  incontinent  acheminé  en 
Gaule,  il  fit  durant  neuf  années  que  continua 
celle  guerre,  ce  que  vous  auez  pcuvcoircnfcs 
Commentaires;  &:  fubiugua  auec  dix  légions 
Romaines ,  tout  ce  qui  ell  depuis  les  monts  Py¬ 
rénées  iufqu  a  la  riuicredu  Rhin:&:du  mont 
Geneue,  à  l’Occan  d’Angleterre;  où  il  paffapar 
deux  fois  ,&  contraignit  ce  peuple  là  incogncu, 
non  que  conquis  iufqu’à  lors,  de  payer  tribut, 8c 
donner  des  olhges.  Il  trauerfâ  aufli  le  Rhin  fur 
vn  pont  de  bois  bally  en  dix  iours,fansqucccfte 
nation  bclliquculc  s’ofall  prefonter  nulle  parc 
pour  luy  faire  telle.  Ce  luy  fut  apres  vn  moyen, 
ranrpour  les  grandes  richeflcs  qu’il  acquit  en  1 
celle  conqucftc,  que  pour  la  vaillance  descom-  | 
batcans, contre  lcfquels  il  s’cxcrcita  continucl- 
Icmentpar  tantd’annces,de  paruenir  àlaMo- 
narchiedcl’vniuers }  laquelle  ayant  prisenluy 
fon  commencement, paflà  de  main  en  main  à 
(es  fucceflcurs,iulqucs  à  la  finale  décadence  d’i- 
cellc.Surquoy  on  peut  dilcourir  &c  confiderercc 
qui  a  efté  remarqué  autrefois  par  plufieurs  hom¬ 
mes  d’entendement;  que  le  faid  des  Empires, 
tout  ainfi  que  les  autres  chofcs  du  monde, con- 
lille  en  crois  périodes  &:  rcuolutions-,leur  pro- 
grez.leureftac.&leurdecadencej  qui  font  ordi¬ 
nairement  prelqne  égal  les:  car  les  Romains  de* 
mcurerët  bic  quatre  ces  ans  à  ietter  les  premiers 
fondemens  de  leur  domination  &  Empire,  du¬ 
rant  lefquelSjà  grand  peine  fubiuguercnt  ils  vne 
petite  poignee  de  terre  ,  &:  encore  à  l’enrour 
d’eux.Durant  quatre  cens  autres  ans  puis-après, 
qui  cfcheurétvcrs  lapaflion  denoftre  Sauucur, 
ou  bien  peu  s’en  faut,  ils  ellendiréc  leur  puiffan- 
cc  iufquesà  la  plus  haute  cirrie  que  ladiuinedi- 
Ipofition  leurauoit  odroyee.  Et  quelques  trois 
cens  ans  depuis;  enuiron  onze  cens  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome  (  car  peu  de  Royaumes  ny  princi- 
pautez  terriennes  arriuentiulqucsàdouzecés, 
ainfi  que  nousl’auons  difeouru  ailleurs)  Con- 
ftantin  le  Grand  cranfporra  l’Empire  de  Rome 
à  Conftantinople.  Mais  cclà dépend  d’vn  autre 
propos.  ^  t 

A 1  n  s  îles  Prouinces, Royaumes, &  natiosq 

côquitle  peuple  Romain  iufques  à  l’an  705.  que  ,Am!i 

Iules  Celàr  s  empara  luy  feul  dçlapuiffanceab- 
foluë,en  qualité  de  perpétué!  Didateur,fo  trou-  [oRlis 
uerenc  de  crois  conditions  diffçréces.  Car  ou  les  Di 
peuples  clloyent  laiffez  en  leur  liberté  accou-  110 
ftumec,  iouyflansdeleurs  droits,{latucs,  &cou- 
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dûmes  anciennes:ou  les  Royaumes  laiflez  à  des 
Roys  amis  &  confcderez:  ou  les  Prouinces  fait- 
tes  tributaires,  &c  réduites  foubs  le  maniment 
des Proc5fuIs,ou Propretcurs,  quon yenuoioie 
d’anenanpour  lesgouuerner,  félon  lesloixSc 
façons  de  faire  Romainesidequoy  elles  eftoienc 
appelles  Côfulaires ,  ou  Pretoricnnes:maiscelà 
lecbageoit  quclquesfois  félon  l’apperitdu  Sé¬ 
nat, à  qui  il  appartenoit  de  les  conférer ,  &  non 
pas  au  peuple  jfuiuantmdmcs  l’edi&dc  Caius 
Gracchus. 

Les  provinces  consvlair.es  dv 

TEMPS  DE  CESAR.  ESTOYENT  SEPT- 

L'espaicne  Vlccrieurc  j  adauoir  Granace, 
&  Portugal. 

L’Efpaigne  Citericure,  Arragon,  &Caftiîlc. 

La  Gaule  Cifalpinc. 

La  Gau  1  e  Tran  l'ai  pi  ne. 

L’Efclauonic,&'  Dalmatie. 

Cilice. 

EtSuric. 

Les  PRETORIENNES. 

La  Sicile. 

Sardeignc,&  Corfe. 

Afrique, &  Numidte. 

Macédoine,  Achayc,Ethoîie,la  Grèce, &:c. 

Ali  c,  Lydie,  Carie,  Ionie,  Myfic,&:c. 

Le  Po  u,&:  la  Bithynic. 

Candie. 

Chypre. 

Tovtes  les  qv  elles  quinze  prouinces 
payoient  lors  de  tribut  au  peuple  Romain  huit 
raillions  cinq  ccs  mille  cCcuz ,  comme  dit  Plu¬ 
tarque  :  lefqucls,  telle  y  en  a  de  ce  nombre ,  qui 
les porteroit  quali  maintenant. 

Les  rois  alliez  et  confédéré z. 
Pcolemec,Roy  d’Egypte, 
luba, de  Mauritanie. 

Pharnaces,du  Bofphorc,&:  du  Pont. 
Ariobarzanes.dc  la  Cappadoce. 

Tigrancs.de  la  grande  Arménie. 

Anthioque.de  la  Comagcnc. 

Deiorarc,&  les  trois  autres  Tctrarqucs  fes  com- 
perfonniers ,  de  la  petite  Arménie, Galatic,  &c 
Pamphylie. 

Pylcmenesde  Paphlagonie. 

Ariftarquc  de  la  Colchidcic’eft  la  Mcngrelic,&: 
laZorzanie. 

Hircandelaludec,&  Palcdinc. 

Les  pevples  laissez  en 

LEVR  LIBERTE. 

Les  Rhodicns. 

LesCyrencensen  Afrique. 

LcsPilides,&les  Lycicnsen  Afic. 

Les  provinces  adiovstees  par 

AVGVSTE  CESAR. 

L’a  n  7io.Libo,&:  Atratinus  Confuls.cepcn- 
dâtque  M.  Antoine  demeuroit  oilif  en  Egypte, 
toutconlîccn  voluptez  &dcliccs,  &  enytirédc 
l’amour  de  ClcopatrcjCefar  Auguftc  qui  tenoic 
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re  Sex.  Pôpcius  en  Sicile ,  &  exclus  Lepidus  du 
Triumuirat,  entreprit  la  guerre  contre  les  Efcla- 
uons,Dalmates,  Carinthiés, Hongres,  Coruats, 

Bulgares,  V  valaqucs,  Tranflyluains.Thracicns, 

Polonois ,  Allemans,  &  Grifons  ;  enfcmble  tels 
autres  peuples  habirans  le  long  du  Rhin  ,  &  du 
Danube  ;  lefquels  durant  les  guerres  ciuiles  f’e- 
ftoyent-  iertez  dedans  les  Prouinces  Romaines 
voi fines  d’eux, &  y  auoycnt  fait  de  grands  raua- 
ges&  pillerics.  En  ccfteguerre, partie  foubs  fa 
conduictc  en  perfonne;  partie  de  (es  Capitaines, 
il  obtint  plufieurs  victoires  fignalces:  &fubiu- 
guales  Grifons, rAuftriclie,&:  Hongrie  outre  le 
Danube^  Moldauie,&  la  Thrace  circonuoifine. 

Reprima  lescourfes  des  Polaques  ,&Trandyl- 
uains;leur  ayant  taillé  en  pièces  trois  groflês  ar¬ 
mées, auecqnes  leurs  principaux  chefs. Rembar¬ 
ra  les  Allemans  outre  la  riuiere  d’Elbe:&  tranf- 
pouaau  deçà  du  Rhin  en  la  Gaule  les  V biens, 

&  les  Sicambres.lefqucls  fe  rendirent  à  luy;leur 
alTignant  vnc  demeure  le  long  de  l'eau.  Rengca 
outre  plus  à  obeïÜance  tout  plein  d’autres  na¬ 
tions  remuâmes  &  tempeftatiucs  qui  ne  pou- 
uoyent  demeurer  coy.  Car  il  ne  fit  oneques  la 
guerre  à  perfonne  fins  iufte  caufcj&r  cftant  con¬ 
traint  à  ce  faire  :ains  le  comporta  enuers  tous, 
iulqu’aux  plus  ellranges  barbares,  d'vncfouue- 
rainc  modcflic  &  indice,  alnli  que  dit  Suctone 
en  fi  vic,tilcre2.i.Florus;&Rufusau(ïi. 

Apres  la  mort  de  Marc  Antoine, &C 
C!copatrc,&  toute  la  race  cfteinte  des  Rois  d’E-  E  c  y  ?  t  ». 
gypcc;  AugudeCcfar  l’annexa  à  l’Empire  Ro¬ 
main, &  l’a  réduit  en  Prouincc  ifaifant  curer  par 
fes  foldats  les  foflez  &  canaux  où  le  Nil  en  fes 
inondatiôs  regorgeoit ,  qui  feftoyet  remplis  par 
vnc  lôguc  fucccllion  de  téps,de  fange  &:  limon. 

Les  gouucrncurs  qu’il  y  enuoya, furet  de  l’ordre 
dcsChcualiers;dôtle  premier  de  tous  fur  Cor¬ 
nélius  Gallusjcraignant  le  nielme  q  fori  oncle  Sc 
pere  adoptif,  que  ii  ce  Royaume ,  riche  &  puif- 
ïant,  tôboic  (ousl’ad;niniltration  des  Sénateurs, 

&  pcrlonnagcs  d'anrhorité ,  ils  ne  pridentdclà 
occaliô  de  quch]  nouueau  tronblc&  remuemér. 

La  gverre  actia  qjv  e  mile  à  fin,&  Au-  L  t  rs*  T« 
gufle  n’ayant  plus  de  cornpei  Ion  nier  à  l’Empire, 
il  Rattacha aux  Bifcains ,  &c  Afturié' ,  qu’il  ame¬ 
nai  obcilfincc  -5c  la  Galcongne  femblablemct: 
plus,  les  Alpes  le  long  de  la  riuiere  de  Gcnnes, 
qu’on  appelle  les  maritimes  ;  &  les  Cotticnnes 
aulfi  vers  le  mont  Ccnis,&  le  val  de  Moriennc, 
auec  le  refte  de  la  Sauoye.  Item  les  Salades  de  la 
Vaudoudc,  ainli  que  die  Vellcius. 

Il  evt  encore  tout  pîeinde  guerres  en  Li  ujTl 
Afrique, &  quelque  peu  langues  j  comme  le  de-  d’Asriqje. 
notent  les  actes  Capitolins  destriomphesicon- 
trcles  Gctuliens  delà  Lvbic  intérieure  auprès 
des  Syrthcs,  foubs  la  conduicte  de  Codais  •  Sc  les 
Marmandcs  Garamances, qu’il  acheua  de 
fubiuguer. 

Dv  co  ste  d’OricntJesIndiens&lesScv-  4,11,1 
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4?i  ANNOTATIONS 

preud’hommic  &  iuftice,quc  de  la  crainte  de  fes 
armes, luy  cnuoycrétdcs  AmbafTadeurs  pour  re¬ 
chercher  l'alliacé  &  amitié  du  peuple  Romain. 
Les  Partîtes  en  fcmblable  luy  quittèrent  touce 
l’Armenic,  &  rendirent  les  enfeignes  qu’ilsa- 
uoycnc  prifes  à  la  défaite  de  Craflus,  &  de  Marc 
Anroine:  donnèrent  quant  &:  quant  des  ofta- 
ges:&:  remirent  àfon  choix  de  leur  nommer  vn 
Roy, de  pluiieurs  qui  y  prctcndoient.Pylemcncs 
Roy  de  Paphlagonie,  &  Amynchas  cftans  dccc- 
dcz,il  réduit  en  Prouinces  la  Galatie, Lycaonie, 
&  Pamphylie.Les  Pifidcs au  fil,  &:  les  Lyciés  qui 
iufqucsalorscftoicnt  dcmcurczcn  leur  liberté- 
,  Erannexala  Cyrénaïque  au  gouucrnement  de 
Candie.  Toutes  lcfqucllcschofes  miles  à  fin,  il 
ferma  le  troifiefmcde  tous  les  Romains  le  Tem¬ 
ple  de  Ianus, ayant  cflably  vncpaix  vniucrfclle 
en  la  terre, fur  prefique  l’aduéncmét  du  Rédem¬ 
pteur. 

Les  conqucjles  de  V'efpnfun. 

P  a  l  *  s  tin  e,  ipN  vi  r.  o  N  ran8n.de  Rome,&:  70.de  Ie- 
rhodes,  _£js  vs  Chris  Tj  Vefpaiian  ayant  mis  fin  à  la 
t iVo  ui,i  t  guerre  ludaïqnc,  &c  delà  c liant  paruenu  à  l’Em- 
s  a  mos,  &c.  pire, y  adioullala  Palelline;  rifle  de  Rhodes;  Bi- 
zanceauiourd’huy  Conflantinopîe  ;  &c  Samosj 
qu’on  auoitlailîe  en  leur  liberté. Plus  Ephefc, Ci- 
lice, &  la  Comagcnc,  qui  fouloicnrcflrc  défions 
des  Rois,  ain/i  que  tcfmoignc  Suctonc  en  fa  vie, 
filtre  dixicfmc. 

T  R  A I A  N. 

Les  bornes  de  l’Empire  Romain avans c- 
fté  défions  Au  gu  fie ,  le  Danube  du  codé  de  Se- 
ptentrion;  &  Euphratcs de  celuy  d’Oricnt;Tra- 
ian  qui  commença  à  régner  l‘an  de  Rome  88y.& 
delefus Chriftle ccnticfmc; yadioufla outre  le 
Danube ,1a  Dacc;&:dc  l’autre  part  en  l’Afic, 
i’Armenie,Mefopotamic,&  Aflyric.Car  comme 
dutempsdc.DomitianlcsDaciens,quicom- 
prennëtlesTrafiTyluainSjValaqucSj&Moidaucs, 
eu  fient  fous  leur  Roy  Deccbalc  porté  de  fort 
grands  dommages  és  Prouinces  Romaines,  Sz 
mcfmescnla  Mclic,&  Pannonie, où  ils  dcfircnc 
Sabinus,&  Fufcus  Coronncl  des  bandes  Préto¬ 
riennes;  Traian  àfon aducnemët  à  l'Empire  en¬ 
treprit  la  guerre  contre  eux:  les  vainquic  en  plu- 
fieurs  rencontres  ,&  mit  à  mort  Decebalc  ;  ren¬ 
dit  la  Dace  tributaire, &  la  rédigea  en  Prouincej 
&fitvn  ponr(ouurage  certes  trcs-admirabîe)fur 
le  Danube ,  corne  die  Dion  Caflïcn  en  fa  vie.  Il 
obtint  encore  quelques  victoires  contre  lcsPo- 
laqucs,&les  Allcmans. 

Lïsdïtx  Le  premier  Capiraine  Romain  qui  mit  le 
arm  en  i*s:  pica  das  l’Armenie,  fut  L.Lucullus,cnuiron  l’an  ' 
p  ota  M  68o.de  Rome  .-lequel  pourfuiuant  Mithridates 
et  a ss y-  q0i  fenfuioit  defeonfit  deuant  luy,  défit  auec 
B  ‘  ”  douze  ou  quinze  mille  hommes, tant  feulement, 

Lvcvhys.  le  Roy  Tigranes  d'Armenic,  en  ayant  plus  de 
deux  cens  cinquante  mille:  prit  la  ville  de  Tigfa- 
nocertc  capitale  de  toute  Arménie,  auccques  la 
contrée  de  Madone:& delà  entra  en  Mcfopota- 
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mie,oùilpritNifïbis:  Mais  penfànt  tirer  outre  le  I 

Tigre  dans  la  Perfe  pour  y  aller  enuahir  les  Par-  | 

thés,  Pompee  luy  vint  leuer  le  fiege ,  lequel  luy  Pouml 
auoiccfté  décerné  fucceffeur,  oupluftoftheri-  § 

tierde  fès  vi&oircs  &  conqueftes.  D’arriuec  il  I 
défie  Mithridatesenlapctite  Arménie  ;&  tout  I 

de  ce  pas, s’en  alla  crouucr  Tigranes,  qui  n’ofant  1 
attendre  le  choc  ,fc  rendit  à  fàdifcretion.  Il  luy  1 

olla  tout  ce  qu’il  auoit  acquis  en  Mcfopotamie,  Lu  J 
Syrie, «Su  Phcnicc,lu  y  JaifTant  feulement  l’Arrue- 
nie  ;  qui  demeura  par  vn  long  temps  à  luy  paifi-  1  I 

ble,& à  fon  fucccflcur  Artauafdes,  qMarc An-  I  ! 
toinc  en  fon  voyage  contre  les  Parthes  l’an  yio.  1  ] 

fit  mettre  à  mort.  Artaxias  luy  fuccedaj&puis  I 
vn  autre,' Tigranes, &  Artauafdes; A riobarzanesj  1  ! 

Vonon  Parthcj«Sc  Zenon  du  pays  de  Pont;  fous  I  ^ 
Augufic&Tybere.  Depuis  Néron  parfà non-  |  jj 
chalancc  lai  (là  perdre  les  deux  Armenics;oùles  I 

Parthes  cfiabhrcntTyridares,qui  le  vintveoirà  I  . 
Rome  pour  l’inftruircen  la  Magie.  Et  depuis  I  i, 

l’Armcnie  demeura  fous  les  Rois, iufqucs  à  Tra-  I  (J 

ian,  lequel  apres  auoirfubiugué  la  Dace, fitl'en-  I  a 
treprife  d’Armenic,  &:  des  Parthes.  D’arriuecil  I 
l’oftaà  Parchamafiris,&  la  rédigea  en  Prouincc:  |  „ 

puis  s’en  alla  enuahir  les  Hibcriens,Sauromates,  I  . 
Bofphorains,  «Scia  Colchidcfies  Orfroens,Car-  1  \ 
ducnicns&  Marcomcdcs:  Donna  vn  Royaux  I  .■ 
Albanicns.-pric  fur  les  Parthes  les  villes  de  Niü- 
bis,  &  Ecb.itane.  Et  ayant  trauerfé  l’Euphratcs, 
fubiugua  les  Adiabeniens:  conquit  la  contrée 
d’Anrcmufium ,  l'vnc  des  meilleures  plus  fer¬ 
tiles  de  toute  la  Pcrfèj.iueç  Seleucic,Ctefiphon-  ^ 

te  ,EdcfiTe,&:BabyIone.  Et  fut  le  premier  apres 
Alexandre, qui  donna  iufqucs  aux  frontières  des 
Indes;  dreflant  vne  grofie  flotte  de  vaiflcauxfur 

le  goulphc  de  la  mer  rouge,  pour  courir  les  co-  J 

fies  de  l’Orient.  Au  retour  il  régea  en  trois  Pro-  j 

uinccs  tributaires  route l’Armenie, la  Mefopora-  ' 

mic,&  Afiyticjeficndantlcs  limites  de  l’Empire 
Romain  iufqucs  au  flcuuedu  Tigre,  qutferuit 
tout  fon  temps  de  bornes  entre  les  Romains  &  J 

lcsParthes^aufqucls  il  donna  vnRoydcfàmain, 
appelle  Partcfpates.  Mais  Adrian  fucceficurd’i- 
celuy  Traian  portant  enuie  à  fi  gloire,  quittade 
fon  propre  motifees  trois  Prouinces, &  les  edi- 
pfa  de  la  domination  des  Romains;  la  rcflrei- 
gnant  és  anciennes  bornes ,  afiauoir  la  riuierc  , 

d’Euphratcs. Il  y  eut  infinis  changcmcs  depuis,  , 

les  vns  les  reconquerans;&  les  autres  les  perdans  t4  Mti«-  , 

ou  abadonnâs  ;  iufquesà  la  finale  di fil pation de  roi**"' 
ccfte  grade  malfe  de  Monarchie.Leschofesain- 
fi  ordonnées  du  cofié  de  la  Mefoporamic,&  des 

Parthes ,  Traian  retourna  derechefen  Arabie,  sTt  ol  ù-  1 
où  il  dompta  vne  autre  fois  les  Agarcniens  (on  ra«u  11 
les  appelle aucrcmcc  Sarrazins)qui  tumuituoiet:  RAZINS. 

&c  réduit  ce  pays  ainfî  efgarc&:  farouche,cn  Pro- 
uincc  pailîble  &  obeifiantc:que l’Empereur  Se- 
ucrus  augmenta  depuis,  y  adiouftanc  d’autres 
peuples  circonuoifîns.  — " 
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DE  L’  E  M  P  I-  praucz  en  leurs  restes ,  principalement  Pline 
T  H  R  E  s  O  R  pv-  cmrc *cs autrcs>& mcfmcs es nombre .Mais Plu- 


qui  tefinoignent  cela  iufqu’au  iour- 
d’huy. 

L  suoit  bien  mal-aifc  de 


,  ,  ,  _  .  »  rr  ,  tarque  en  la  vie  du  dclïufdit  Paule  Emylc  où  il 

bliquej  du  luxe,  &  richelles  des  parti-  plus  nctccment  de  cecy  que  ne  fait  Pline, 

culierstauec  quelques  édifices  anciés,  meren  cette  forte:  <W- 

,  ciï<fyutiwnf*x>ov7o  tçiff^ioh  ycpuopuL  (pifouu- 
•nf  ttfyjfO’M  à  àtféloif  tvlaxemoti  %sv7Vzoi'ta,  tfi- 
'HL'hdjnvti-  ai  ’éxscçw  à.  là  'Aajct.pii  tyàfu^py-  *4prei 
ces  chariots  où  ejloyent  les  armes,  marchèrent  trois  mtl- 
donner  icy  vn  cflac  au  vray  de  ce  le  hommes  portant  Carrent  monnayé  en  fept  cens  çm- 

reuenu,  tant  pourcc  qu’il  a  chan-  quant  e  vafes,  de  trois  talcntschacun  (Ciceux ,  porté  par 
gé  fort  fouuénc,  fclorvquc  la  do-  quattre hommes.  Or  trois  fois  fept  cens  cinquante 
___  minationfaccroifToitparlemoyë  talents, font  deux  mille  deux  cens  cinquante, 
je  leurs  conqueftcs ,  ores  fut  des  peuples  bclli-  qui  à  railbn  de  fix  cens  clcutz  chaque  talct  mon- 
queux,  ores  fur  des  nations  opulentes  Sc  effemi-  tenta  la  fomme  de  treize  cens  cinquante  mille 
nccs,qui  auoyent  plus  de  richeflès  que  de  forces  clcutz  en  argcnt,qu’apporta  Paule  Emylc  en  fou 

pour  lcsconlèruer,  choie  tres-dangereufe  en  vn  triomphc.Ccqueicdis  non  pour  chofcnouucl- 
cftar*  que  pour  la  grande  varicréqui  fe  trouuc  le,mais  pource  que  Blondus,&  apres  luy  d’autres 
dans  les  autheurs,  differents  en  cela  pourlaplus  bicnplusfçauantscncore,ronrcaIculé&intcr- 
grand  part  :  ioint  que  lesnombres  Sc  façonsde  prêté  autrement:  mais  cela  lcurdoiteftrc.plus- 
comptcr,  les  notes  Sc  les  caraderes  qu’on  y  ac-  toft  impute' à  quelque  incuriofiré  oumelgarde 
commode,  font  prelquc  fi  incertains,  voire  cor-  qu’a  ignorancc:Aulfi  que  d  autant  que  nousfom- 
rompus  par  tout,  qu’on  n’en  peut  tirer  alfeuran-  mes  tous  hommes,  &  parconfcquentfubicélsà 
ccquclconquc.  Etdcfaiâ:  Pline  liurc  33.  chap.3.  faillir,  ccft  exemple  nous  doit  lèruird’excufe,li 
parlant  du  triomphe  de  Paule  Emyle,  &dccc  par  fois  nous  venons  à  broncher,  en  des  endroits 

qu’il  apporta  au  threfor  publique  de  la  defpouil-  mcfmcs  bien  plus  Icabrcux.  Suit  apres  :  EÎ-nt  pu- 

ledu  Roy  PerlcusdcMacedoine.nemet  q  trois  •nbttt'nix  0!  rm  ^jtouL  yôpjuoj/.a.  <piforn$ ùs  ùyjTïx 
mille  liurcs, (ans  expri  mer  d  or  ou  d  argent  \Intu-  7çnu,\ajnuii<t  fupjmej.ojiùo’i  àpuiui  Ta  apyoeja-  7D<Ti 
lit  (g*  Æmylius  Paulus  Perfio  rege  Macedomco  deuiSto  ctXïÔoç  lu?  mv  i.'yfûui ,  ôyJVwoyTa,  tç  ton  Siavra-De- 

predam  pondo  trium  millium  :  leiquclics  trois  mille  rechef  apres  ceux-là  fuyuoyent  les  porteurs  de  Cor  mon- 
liurcs  qu’ils  ne  Ipecifie  point  autremét,  fi  ce  lônt  noyé ,  departyendes  vafes  de  trois  talents  piece,  tout  ain- 

d’or,  à  les  prendre  à  cent  elcutz  la  liurc  de  douze  fi  que  C argent ,  en  nombre  de fiixante  dix-fipt.  Ce  que 
onces, comme  clics  eftoyent  lors,  &  font  encore  ic  dis  aulli  pourcc  qu’on  a  traduit  oySbrourm  7 çiat 

pour  le  prefent  en  Italie  j  car  on  les  peut  bien  re-  Sierra, ,  o&antc*  trois; là  où  il  failioi  t  mettre  con¬ 
duire  à  cette  raifon,  attend  u  que  ccncdeuoit  témoins  trois:  Or  ces  fpixantedix-fepe  vafes  de 
pascftrcor  fin*  puis  que  la  plus-part  eftoyent  va-  trois  talents  d’or,  vallant  fix  mille  clcutz  chaque 
les, &  autre  vaiflelle  où  l’on  eft  contraint  d’allier  talent ,  pourcc  que  l’orcftordinaircroent  pris  au 
uclquc  portion  d’argctoudccuyure,pourrcn-  décuplé  de  l’argent,  comme  met  Pollux  au  9.  li¬ 
re  l'ouuragc  plus  ferme  ;  ainfi  qu’on  fait  enuers  ure  de  Ion  Onomaftiquc,&  Titc  Liuc  en  la  gucr- 
nousde  l’orfaiueric  ,  ordinairement  limitée  à  reMacedonique^nôtcroycntàtreizeccnsquat- 
vifigt-deux  carats.A  les  prendre  donques  à  ce  co-  tre  vingrs  Sc  fix  mille  efeuts.  U  y  auoit  puis-après 
pte,  pour  redre  le  calcul  plus  aifé,  ce  ne  feroyent  la  grand  couppe  pelant  dix  talents,  aflàuoir  fix 

que  trois  cens  mille  elcucs*&:  fi  elles  cftoyétd’ar-  cens  liurcs  d’or, qui  foncncufccns  marcs, à  pren- 

gent,  trente  mtlîerSommesquin’cuflcntpas  cfté  dre  comme  nous  auons  défia  dit  laliurede  dou-, 

fuffifantes  pouramortir  tous  les  impofts  que  les  zconceSjOud'vnmarc&dcmyiccquircucnoic 
Romains  fouloyent  auparauant  côtribuer  pour  à  raifon  de  cent  clcurz  la  Iiurç,  ou  de  fix  mille  c fi. 
laguerre,&: autres  fubfidcs  de  la  Chofcpubli-  cutz le  talcncd’or,àfoixànte mille efeutz, fans  la 
que*  comme  il  eft  dit  au  mcfmc  lieu  j  ^tlquo  tem-  façon ,  qui  cftoit  exquife  au  pofliblc,  &  les  pier- 
porepopulu s  Romanus pendere  trihutum  defiit.  Auffi  rerics  degrande  valeur.  An  moyen  dequoy  roue 
cnquclqucs  exemplaires  on  XitamCv.E  Macedoni-  cclàcnlèmblc  outre  la  va  i  fiel  le  d’or  &c  d’a  rgcnr, 
capradaSeJlertium  11.  m.  qu’on pourroit  interpre-  les  bagues,  ioyaux,  tapiflerics  ,&c  precicuxmcu- 
tet,Sejlertium  bu  milites, parce  que  bien  aifecmcnc  blés,  monteroit  à  deux  millions  fept  cens  quattre 
ces  trois  iambes  ou  1.  le  peuucnt  fcparer,  là  où  c-  vingrs  lêizc  mille  elcutz.  Et  ncaumoins  ce  ne  lè- 
ftans  ioinccs  elles  feroyêt  vn  M.  Mais  cela  mon-  royent  pas ,  cômc  quclqucs-vns  ont  eferit ,  vingt 
teroie  à  cinq  millions  d’or,  fomme  bien  grande,  fois  plus  que  les  trois  mille  liurcs  de  Pline*  car  à 
Etfion  vouloitlire  Sejlertium  duo  milita ,  au  geni-  les  prendre  d’or, elles  vaudroyent  trois  cens  mil- 
tifdiimafcu!in,ccnclcroitquccinquâtceicutz,  le  clcutz ,  lelquels  multipliez  par  vingt, arriuc- 
cliofe  trop  ridicule  :&r  au  neutre, cinquante  mil-  royent  à  fix  millions  d ’orjdcux  fois  autant, &  da- 
lc, fomme  d’autrecoftc  trop  petite.  Cequeiay  uantage  que  la  fomme  defiufditte.  Etficllesn’e- 
bicn  voulu  déduire  icy  pour  confirmer  ce  que  ftoyent  que  d’argent, ce  ne  feroyent  auffi  q  trente 
dcftiis  *  que  les  anciens  autheurs  font  fort  de-  mille  efeutz,  qui  multipliez  par  vingt,nc  leroy  ce 
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que  fix  cens  mille  efeutz  encore.  Parquoyeela 
ne  peut  quadrer.  Mais  ce  que  dcfîus  de  Plutar¬ 
que  fpecifié  en  trois  articles  conuicnt  prcfqucà 
ceqn’en  eferit  Titc  Liue  au  4f.liurc, apres  Valc- 
rius  Antias, qui  limite  l’or  &  l’argent  qui  fut  por¬ 
te  au  triomphe  de  PaulcEmyle  de  ladcfpouillc 
du  Roy  pciicuSjà  trois  milliôs  d’or ^Summam  omnis 
captiut  duri  argentique  tr.xnjl.ttt  H-S  millies  ducenties 
ftuffe^Valerius  ~Antw  tradit.  Pline  outre  plus,  au 
lieu  cy-dciTusallegué  parlant  du  thrcfordc  I’eR 
pargne  à  Rome  qu’ils  appclloycc  Ær.ovww.dir  que 
l’an  597.Scx.ïulius,  &  L.  AureliuscflâsConfuls; 
cefut  quelques  onze  ans  apres  le  triomphe  du 
ddTufdic  Paule  Emylc, ilfetrouuaau  threforen 
tout, fept  ces  v  ingtfix  liures  d’or;&;  quatre  vingts 
douze  mille  d’argenr;  monnoyé  üc  comptant  les 
faut-il  entendre:  Plus  trois  cens  foixantc  quinze 
mille  en  lingots  ou  tuiücttcs ,  (ans  fpecifier  tou- 
tesfois  ny  d’or  ny  d’argent  :^4uriin<erario  populi 
Romani f itéré  Sex.  lulio ,  &  L-^etureho  Conjuhbus  ,fe- 
ptemdnnis  ante  bcllum  Punicum  tertium  pondo  DCC. 
xxvi.argenti nomgtntd  duo  milita ;  extra  numerttm 
ccclxxv.  milita.  L’or  monccroit  foixantc  douze 
mille  fix  cens  efeutz  :  <5z  l’urecc  à  neuf  cens  vin^t 
millc.Ce  qui  monfheroit  qu’ils  auroyct  plus-toil 
voulu  dcfpcdrc  l’or  q  rargenqcôme  auffi  ils  efti- 
moyent  plus  l’argent  félon  fon  prix  que  nom-pas 
l’or.Car  to*Ic$  tributs  qu’ils  impofoyccaux  peu¬ 
ples  pareux  fubiugucZjcftoyentenargcntjcômc 
il  dit  en  ce  mefmc  lieu  -.Equidem  mtror  popttlum  Ro. 
vidlis gentibxs  in  tnbuto Jèmpcr  argentum  tmperaffeno 
aurum.  Ec  au  premier  chapitre ,Rom*  qtttde  non fuit 
aurum  nifi  admodum  exigtmm  longo  tempore :  pour 
toujours  couppcr chemin  aux  délices ,  luxe,  & 
defbauehemcns.quife  rcnforcentdc  ut  plus  que 
les  chofcs  font aifccs  à  trâfportcr;  &:  auec  ce  chè¬ 
res  , rares ,  &:  prccieufes  ;  y  afpirant  la  conuoitife 
comme  par  vncopiniaflrcté&defpir.  Quant  au 
refie  qui  cil  extra numtrum,  comme  il  dit  de  ccc. 
lxxv.  mille-,  encore  q  ce  ne  fufl  qu’argent,il  mo- 
teroit  à  trois  millions, fept  cés  cinquante  mille  cf- 
cutzenlingotSiquiefl  bien  vne  aflczgrade  fom- 
mc  pour  ce  temps-là  ;  &:  dont  on  fc  deuroit  con¬ 
tenter  (ans la  vouloir  eflendrc dauantage  -,  &  re¬ 
former  le  texte  en  cette  fort c:Muri in  terario popu- 
li  Ro.fuerc  ftptem  annis  ante  bellu  P  uni  eu  tertium  pon¬ 
do  feptingenta  milita  viginti fcx:argenti  nonaginta  duo 
milita:  &  in  numerato  trecenties  Jeptuagies  quinquies. 
En  qtioy  il  y  a  mille  fois  dauâcage  pour  le  regard 
de  l’or, £7*  in  numerato , pour  extra  numerum,  qui  efl 
tout  le  rebours.  Mais  celle  quantité  d’or  monte- 
roit  à  vne  trop  exccfîiuc  Comme,  de  foixate  dou¬ 
ze  millions  fix  cens  mille  efcutzxar  la  plus  grade 
dot  on  crouuc  mccion  en  l’Empire  Rom.pour  v- 
nc  fois  feule, efl  celle  de  Tybere.q  fon  fucccffeur 
Caligula  fie  voler  en  vn  an;afruioir,foixancefept 
millions  cinq  cens  mille  efeutz.  Quant  aux  ccc. 
Lxxv.mille;  fiait  lieu  de  milIeonlitfexterces,ce 
ne  feroyent  que  957300^!^  to!erable,q  les  trois 
ou  quattre  millions  defîufdits.  Et  peut  cllre  quul 
faudtoit  ainfi  rcflituer  ce  texte  de  rlincjmais  no* 
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n’auôs  rie  d’ailleurs  qnous  le  redrcfie.SviT  apres 
Sex. Iulio  ,  eÿ*  C.  Marcio  Cojf  (afiauoirl’an  663.  de 
Rome,  )  odlingcnta  quadrxginta fex auripodofucrein 
«wr/o.Sq^oo.efcutZifômmcàla  vérité  bien  peti- 
termais  il  yauroic  moins  d’appat  éce  de  lire  c#/»- 
gcntamillia  fex-^c ar  ce  (croiét  pi*  de  quattre  vingts 
milliôsd’on&moinscncorc: fedecies  cetena  viginti 
milita  oElingetx  vnde  trigmta-^ qu  i  feroy  et  vne  iom- 
mc  deux  lois  plusgrandc.Parquoy  le  tcxrcfcm- 
blcroit  cflrc  plus  tollerable  de  lire ,  oSloginta  fex 
milita ,  qui  feroyét  huit  millions  fix  cens  mille  ef¬ 
eutz,  horfmis  qc’cft  encore  troppour  ceiéps-là. 
Finablcmér,Ct/«f  Cefxr primo introitu  vrbistncmlt 
bcllo  fuo  ,ex  terario  protultt  lateru  attreorti  xxvi.miUia, 
&  numéro  pondo  ccc.necfuitalns  teponbta  Rejb.  lo - 
cHpletior.  Cela  reuiedroit  à  raifon  de  dix  liures,  ou 
de  quinze  marcs  chacune  tuillettc  ou  Iingotjcat 
elles  (ne  pouuoycc  pas  guère  eflrc  moindres  decc 
mctal)à  vingt  fept  millions  d’or.Orofc  met  4135. 
liures  d’or,  &:  cnuiro9oo.  d’argërjqui  vaudroyét 
cnfcmblc  4i}^oo.cfcuts,vnc  partictroppctitc.il 
y  a  vne  autre  leçon  de  ce  texte ,  qui  n  efl  pas  trop 
i m  perti néce  :  Protulit  laterum  aureoru  qmndecim}«r- 
geicorum  xxxv. milita: &  in  numerato  fejlertiumqu- 
dnngenties:  qui  feroyent  feize  millions  trois  cens 
cinquâcc  mille  efcutz;attcndu  que  Pompée, &  le 
Sénat  abandonnais  Rome,  il  efl  à  croire  qu’ils 
cnlcucrcnt  vne  bonne  portion  du  threfor quant 
&c eux.  Toutes lefquclles chofcs fontparnousa- 
menecs  icy,&  defduirtcs  par  le  menu  en  la  forte, 
pour  monflrcr  l’incertitude  qui  efl  es  anciés  au- 
theurs:  &  que  quelque  diligence  qu’on  y  puifïc 
Aiçtcre  à  vérifier  ce  qu’il  y  faut  lire, la  plus-part  du 
temps  on  n’y  fait  que  le  fang  touccler:  Pourfer- 
uiraufli  de  quelque  efclaircifTcmcntà  certains 
poinélsqueTitc  Liue  atteinc  du  bout  des  leurc» 
en  la  préface  de  fon  hifloirc. 

Cela'  promis  comme  pour  vne  monftreou 
cfchâtillon  des  Etcultcz  de  l’Empire  Rom.il  faut 
rebroufifer  pour  fen  mieux  in ftruire,  iufqu’aux 
premières  fourccs  d’iccluy.  Orefl-il  bien  afTez 
notoire  que  Rome  deffoubs  les  fept  Rois,&  plus 
de  trois  cens  ans  encore  depuisj  tout  ainfi  qu  el¬ 
le  fut  lors  ordinairemcc  remplie  d’hommes  tres- 
valeurcux  ,  d’autant  à  l’oppofitc  fc  trouua-clle 
vuidc&  deflituee  d’auaricc&  ambition  pic 


confcqucntderichefrcs,qui  ne  feruent  qu’a  ra¬ 
mollir  &dcfbauchcr  le  cœur  des  perfonnes  nées 
à  la  vcrtmainfî  qu'on  peut  veoiren  la  monarchie 

des  Perfes;  lefquclsfaccreurcnt&maintindrcnt 

tant  qu’ils  furent  pauurcs:là  où  leur  opulence 
puis-après  les  fit  perdre  en  moins  de  ricn:car  ces 
deux  dircélemêt  ennemies  ne  compatiflènt  pas 
bien  enfcmblc  ;  la  vertu ,  dy-ie,  &  les  richefïcs. 
Doques  iufqu’au  Roy  Scruius,  qui  fit  le  premier 
battre  &  coigner  des  cfpeces  de  cuyurc,-  parlc- 
fpacc  d’enuiron  deux  ccnsansonn’vfiàRomc 
d’autre  métal  que  de  cctrui-cy;&  encore  non 
m5noyé,ains  réduit  en  niafle  de  placqucsou  lin¬ 
gots  qu’on  pefoitàlaliurc  de  douze  onces, &ap- 
pcllovctcclà  AssESjdôc  il  fera  pl'àplain  parlé  en 
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leur  lieu.  Lan  484.  furent  monnoyees  des  piè¬ 
ces  d’argent  &quclquc  62. ans  apres, d’or,com- 
me  nous  dirôs  fur  le  Roy  Seruius.  Et  ainfî  à  me- 
fureque  l’empire  faccrcut,  les  richelfes  fau- 
gmcnterentaufTijtant  du  publiq,quc  desparti- 
culiers;&  leur  conuoitifc  encor  dauantage ,  la¬ 
quelle  n’aés  cueurs  desperfônes  ou  ellefinrro- 
duit  vnc  fois,  borne  ne  mefure  quelconque  ;  ny 
aucü  afTouuifTemét  nomplus  qu’vn  feu  bié  em- 
brafé,ou  vu  creux abifmc  de  mcrft’vn  &  l’autre 
infatiablcs  detout  ce  quifepeut  mettre  dedâs: 
Ce  qui  a  renuerfe'  de  fonds  en  comble  plufîcurs 
monarchies  8c  puiffans  eftats }  celle  des  Perfes 
entre  les  autrcs.-ScfînablemérdesRomams.  Car 
les  fruits  ordinaires  de  ce  dcfmefuré  defîr  d’a- 
uoir,font  d’vn  cofté  l’ambition,dont  Ce  produi- 
fent  les  enuies, émulations, parrialitez  8c  rancu¬ 
nes  des  grands,  qui  attirent  toufiours  vne  lon¬ 
gue  queue  de  peuple  apres  eux ,  &  le  defmem- 
brentdcl’vnion  qui  le  maintenoit:8cde  l’autre, 
roifiueté,mcrc&nourrilîe  des  voluptez,qui  ra- 
molilTent  les  cueurs  des  hommes  à  couardifcSc 
lafcheté,cau  fe  de  leur  totale  ruine,  quant  ils  ne 
fçauent  plus  défendre  ce  qu'ils  poffedent  d’ex- 
ceflif,  abandonné  par  droit  de  guerre  en  proye 
&butinaux  plus  forts.  Aumoyen  dequoy  ce  ne 
fera  point  chofe  hors  de  propos ,  d'amener  icy 
quelques  exemples  en  paflàntdeia  fobre  (im¬ 
plicite  &  parcimonie  de  ces  premiers  temps, 
dont  l’auarice  eftant  forclofe,iI  n’y  auoir  que  la 
vertu  feule  quitinft,  à  maniéré  de  parler,  l’ef- 
chaftàut.  Non  que  pour  cela  les  richeffcs  ne 
foient  pluftoft  bonnes  quemauuaifcs,  H  elles 
font  deuement  employées  :  &  au  contraire  la 
pauureté  vn  defaut  pluftoft  que  vertu,  qui  la 
plus  part  du  temps  demeure  courte  fans  les 
moyens  de  l’exercer;  &  les  moyens  efteins  8c 
enfeueliz  fans  richefle  ;  qui  ne  peut  d’autre  part 
nuire  à  la  vaillance,  ny  abaftardir  vne  vraye  gc- 
ncrofité  de  courage:  car  Alexandre  ne  fc  porta 
pas  plus  valeurcufemét  à  l’cntree  de  fes  coque¬ 
ttes,  ainfî  pauure  8c  indigét  qu’il  cftoir,qu’aprcs 
auoir  defaitDarius,&  f  eftre  empare  de  l’empi- 
rc&rdes  facultczde  tout  l’Oriét,il  fît  ésScythes, 
Ozydrachcs,&  autres  tels  hazardeux  endroits: 
Ne  Phocion  ne  fut  pas  plus  exceller  capitaine, 
que  Pcricles;  Ny  Fabrice,  Curius  Dcntatus,  & 
PaulcEmyic,que  Sylla,LuculIe,8c  Pompee;ny 
Scipion ,  que  lulles  Cefar.Bien  cft  vray  qu’il  y  a 
vnc  maniéré  de  pauureté  laquelle  eft  louable; 
celle  aflàuoir  qui  cft  volôtaire,8c  non  cotrainte 
ne  forcée, pourueu  quelle  ne  foie  mafqueedh’y 
pocrifie,  ains  fondée  furvn  mcfpris  des  cho¬ 
ies  caduqucs;8cvne  continence  de  fc  vouloira- 
ueccquirc&iufticc  fabftenat  dcrautruy,paflcr 
de  peu ,  pluftoft  qu’auec  violence  8c  infraction 
des  trefîainftcs  loixdc  nature,  viute  magnifi¬ 
quement^  faccroiftrc parla  ruine  de  fon  pro¬ 
chain. Pluftoft  légitimement  cômandcr  à  ceux 
qui  pofïcdcnt  l’or  &  argent,  deux  pernicieux 
inftrumens,  5c  vrais  proxenctes  de  toute  de- 
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prauation  8c  defbauchcment ,  que  de  les  auoir 
en  fafâifîne;vnc  garde  certes  inutile  8c  trefdan- 
gereufe.  Mais  cela  dépend  d’vn  autre  propos. 
A 1  n  s  1  du  temps  du  Roy  Seruius  le  plus  haut 
auoir  dvn  Romain  eftoit  de  mille  ou  douze 
cens  efcusîce  que  Pline  a  voulu  cntendre33.ro. 
Noneratapudantujuos  mmtrus  vitra,  centttm  milita , 
(  fupple  cris)  qui reuiennent  à  ladirte  fomme: 
non  en  deniers  comptans,  parce  que  c’cuft  efté 
vn  par  trop  grand  emblayement  que  d’vne  tel¬ 
le  clinqualleric  comme  lien  failloit  pour  par- 
faire  ces  mille  efcuts;dontvne  charette  atfcllee 
à  quatre  cheuauxà  grand’pcinceuftpeuroul- 
ler  par  pays  la  valeur  de  vingt  en  ces  efpcces: 
caràprcndre  centliures  ouaffesde  douze  on¬ 
ces  pour  chafqucefcu,  les  vingt  efeus  fuffent 
arriuez  au  poix  de  deux  mille  liures,reucnans  à 
vn  millier  8c  demy  des  noftres  de  nî.onces  :  ny 
en  vaifîellc  d’argent auffi  peu,  n’ayans  pas  pref- 
quccôngnoifTancc  del’eftaimEt  défait  Fabri¬ 
ce  qui  dcfdaigna  les  follicitations  du  Roy 
Pyrrhus,  Iuy  faifânt  offrir  la  quarte  partie  de, 
fon  royaume,  n’eut  onques  (enuironl’an  480. 
de  Rome)qu’vncpetitctafTe  d’argent,  dont  le 
pied  eftoit  de  corne, 8cvne  falicrc;cncorc  eftoit 
ce  pour  i’en  feruiràfesfacrificesScdcuotions: 
ny  en  tapifteries ,  lifts ,  ou  autres  meubles  pre- 
cieuxjmais  en  quelques  deux  arpents  déterré* 
comme  dit  Pline  liur.  18.  chap.2.ÔC  cnbeftail; 
dont  le  beuf n’eftoit  euallué  qu’à  cent  affes  val- 
lans  vn  efeu ',1e  mouton  à  vn  denier  d’argent  ou 
dix  affes,  qui  font  quelques  cinq  fols  de  noftre 
monnoyej  8c  le  refte  à  l’equipolent:  car  il  leur 
fuffifoit  auoir  dequoy  maintenir  leur  vie  en  fo- 
bricté  fans  excès  ;  ce  qui  les  rendoit  plus  fains, 
gaillards  8c  difpofts;  8c  confequemment  plus 
vaillans, endurcis  8c  robuftcs.Oa.  Va  l  ï  r.  i  v  s 
Pvblicola  l’vn  des  alfcrteurs  de  la  liberté 
du  pcuplcRomain, ayant  trois  fois  cftéConful; 
8c  Menenius  Agrippa  perfonnage  trefïîgnalé, 
furent  pour  leur  pauureté  enterrez  aux  defpens 
du  public.QXincinnatus  en  fofloyât  luy  mef- 
me  vn  héritage  de  quatre  arpents  de  terre  en 
Tranfteüre ,  appelle  à  la  Diftature.  Fabrice  qui 
ayant  d’vne  fî  grande  magnanimité  découra¬ 
gé  dcfdaigné  de  telles  promeffes  que  vous  auez 
peu  oüyr  cy  deffus,fe  trouuâ  neaumoins  fi  pau¬ 
ure,  qu’il  fallut  marier  fes  filles  aux  defpens  de 
la  chofe  publique,  fansquedulcurcllespeuf- 
fent  porter  autre  chofe  à  leurs  mariz,  que  leur 
pudicité, bonne  nourriture ,  8c  mefnage;  auec 
vne  gloire  immortelle  de  leurmaifon.  Curius 
qu’on  trouua  roftifïant  des  refiles  pour  fon  fou- 
per  à  faute  de  meilleure  viande,rcicfta  l'orque 
luyapportoicntles  Samnitcs  pourlefuborncr; 
allegant  qu’il  aymoit  mieux  commadcr  à  ceux 
quilcpofredoient,quederauoirluy  mefmccn 

fàpoffcffion.  Si  pauure  neaumoins  8c  nccefli- 
teux,  il  défit  Pyrrhus,  8c  le  chafTa  de  l’Italie: 
triompha  outreplus  le  premier  des  Sabins,  8c 
prit  fur  eux  tant  de  terres ,  qu’au  retour  en  ren- 
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4*9  ANNOTATION 

dant  compte  de  fa  charge  il  dit  en  pleine  au- 
diéce:Fay  pris  vn  tel  territoire  fur  les  ennemis, 
ue  c’euft  efté  vn  vray  defert  fi  ie  n’eufle  cnlcué 
es  âmes  à  la  proportion  pour  le  cultiuer  :  &  ay 
pris  tant  d’ames, qu'elles  euflent  efté  côtraintes 
de  mourir  de  faim, fi  ie  n’eu  (Te  par  mcfmc  moyc 
conquis  des  terres  à  fuffifance  pour  les  nourrir* 
N  onobftant  toutes  lcfquclles  conqucftcs,&fcs 
triomphes,en  tout  fonbicnilne  fctrouuaquc 
feptarpens  de  terre:  cftîmant  le  citoyen  cftrc 
pernicieux  &  dommageable  à  la  Rcpub.qui  en 
poftcdcroit  dauanrage.  A  ceux-cyfcpourroiéc 
encores  adioindre  vn  Calatinus ,  qu’on  trouua 
femantvn  champ  de  fa  main,  quand  le  Sénat 
l’enuoya quérir  pour  commander  aux  forces 
Romaines.  Vn  A  ttilius  Rcgulus,  qui  pourchaf- 
fa  d’eftre  rappcllé  de  l’Aphrique  où  il  cftoit 
chef  fouuerain ,  afin  de  pourueoir  à  vn  fien  hé¬ 
ritage  de  fept  arpents,  dont  toute  fa  famille  fa- 
liméroit.La  race  des  Emylicns;  dont  feize  mef- 
nages  habitèrent  iadi*  tous  cnfcmble  en  vne 
mcfme  petite  &  eftroitte  maifon.Cn.  Scipion, 
dont  la  fille  fut  mariee  des  deniers  publiques, 
&eut  pour  eftre  d'vn  fi  noble  Arvalcureux  îang, 
quatre  cens  efeus  pourfon  dot.  Scaurus,  qui 
prince  du  Sénat  puis  apres ,  hérita  en  tout  fon 
patrimoine  de  dix  cfclaucs  ;  &  au  refte  de  la  va¬ 
leur  de  huit  cens  foixante  quinze  efeus.  Auco- 
pluficurs  autres  fcmblables  grands  &  renom¬ 
mez  capitaines, qui  couchoicnt  ordinairement 
fur  la  paille ,  ou  la  terre  nu  ë  $  &  mangeoient  cn 
quelque  mefehante  vaiftclle  de  terre:  neau- 
moins  à  leur  pauurcrè ,  il  ri y  a  richelfes  fi  gran¬ 
des  qui  fepuificntaccomparerîCaroutrela ré¬ 
putation  immortelle  qu’ils  fen  font  acquifc,  ils 
cftoient  enfin  plus  heureux  SC  contents,  que 
ccluy  que  tout  l’or  desParthes  n’cuft  fçeu  aflou- 
uir  ny  faoullcr.  Aufli  regnoit  lors  vne  abondan¬ 
ce  &  fertilité  incroyable-, la  terre  reftituant  plus 
qu’à  fouhait  ce  qu’on  luy  mettoit  en  depoft, 
comme  celle  qui  l’efgayoit  toute  cn  foymefine, 
pour  fe  fentir  cultiuee  de  la  propre  main  de  ces 
grands  &  victorieux  chefs  d  armées  j  lcfqucls 
apres  auoir  obtenu  le  triôphe ,  r  empoignoient 
le  manche  de  la  charrue  couronné  delauriçqSc 
au  lieu  d’vn  feeptre  d’yuoirc ,  ne  dcfdaignoient 
de  manier  l’cfguillon.OR.  venans  à  confronter 
maintenant  ccfte  ancienne  parfimonic,  ccftc 
fimp  licite  de  vie  ainfi  reformée  aux  dcfbordccs 
concupilcenccs ,  luxe,  délices ,  &  voluptez  de 
ceux  qui  vindrent  apres, on  pourra  icy  vcoir  au 
vif  les  exemplaires  d’vn  bon ,  &c  d’vn  mauuais 
citoyê:ccluy  là  expofat  favie,fon  fang,&  fueur, 
fa  fubftancc ,  peine  &  trauail  pour  le  feruice  de 
la  Repub.pour  le  bien, h  onneur,maintcnemcr, 
&  augmentation  d'icelle-, ne  i’eftimât  rien  auoir 
de  propre:#  ccftuy-cyau  rebours, deftournant 
tout  ce  qui  deuroit  appartenir  au  public ,  à  fon 
vfage  particulier, fon  infatiable  &dcfmefurec  a- 
uarice,fatyrâniquc  ambition;  aux  vindictes  de 
fes  râcuncs,inimitiez,&  enuies;  pourviurcplus 
toftbeftialcmct  en  toutes  maniérés  de  diflolu- 
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tions  &c  excès, qu  a  guife  d’homme  raifonnable. 
Crassvs,  fans  famufer  à  infinis  autres  comblez  Larià* 
iufqu’au  regorger  d'vncfuperfluc  #  vaine  opu- 
lence,lc  plus  riche  de  tous  les  Quintes, horfrais 
Sylla,(car  ceftuicy  tailloir  du  Prince  fouuerain, 
excédât  les  bornes  d'vne  pcrfôncpriuccjricfti- 
moit  pas  qu’û  citoiéRomain  fe  peuft  dire  riche, 
fi  de  fô  reuenu  annuel  ilnepouuoitfoudoyerSt 
entrctcnirvne  armccRomaincjainfi  que  cfitCi- 
ceroncnfon  ^.paradoxe:  Pline  35  ch.io.ne  met 
qu’vnc  legiô  :  &  Plutarq.l’eftëd  à  tout  fô  auoir.  1 
ovoy  que  ce  foit  apres  auoir  offert  àHcrculcsIa  . 

décimé  de  tous  fes  biésj  fait  vn  feftin  iolénelau  1 

peuple,  auec  vne  diftriburiô  de  bled  pour  trois 
mois;fc  trouua  auoir  de  refte  vaillant^  milliôs 
160.  mille  efeus.  Pline  dit  qu’en  fonds  de  terre  ' 

fas  fes  efclaucs,  #  autres  meubles  il  poffcdoitla  i 

valeur  dey.  milliohs  d’or  :  In  itgris fejlertiubis  mil-  1 

lies  poJJedit.'T  outes  lefqucllcs  facultez  il  auoit  af- 
fcmblecs  des  ruines  &  dcfolatiôs  des  guerres  ci  ’ 

uilcs  d’entre  Marius  &  Sylja,#  du  labeur  de  fes  1 

efclauesûoint  fô  bô  mefnage  &  cfpargne-.riaiit  J 
hérité  cn  fô  patrimoine  finô  de  neuf  vingt  mil¬ 
le  efcuz  fculemct.Et  ncatmoins  lepcrcurClau- 
dius  eut  trois  ferfs  affranchiz  plus  riches  q luy; 
Narcyflc,Pallas,#Callifte:Seneqye  aufli  precc  Ridwfci:-  : 
pteurdeNcron,duquelenhuitans,coramedit  J 

T  acituSjil  auoit  efeume  y.milliôs  yoo.  mille  cf-  COQtÜüOL  | 
cuz.Mais  fans  entrer  en  ces  dons  immenfes  des 
empereurs  prodigues, ou  il  riyanefondsncri- 
ue,  Dcmctriusvn  autre  affranchi  dePompcc,fe 
trouua  auoir  amafle  parlafaueurdcfômaiflre, 

Ja  valeur  de  plus  de  i8.cés  mille  efeus.  I'eftime- 

rois  quant  à  moy,{’il  11’y  a  que  ce  que  dcflus,M.  : 

Scaurus  auoir  efté  beaucoup  pi* riche  que  Craf 

fus ,  fi  1  o  ne  vouloit  alléguer  qu’en  fes  defpéfcs, 

qui  à  la  vérité  fortent  hors  des  bornes  de  toute 

creance  pour  vne  perfonne  priuee,  il  n’cuft  efté 

fccouru  des  moyens  de  Sylla,  qui  auoit  lors  ef- 

poufé  fa  mcretcac  ce  Scaurus  en  fon  Edilité, fit  Mot*1 
vn  théâtre,  &  encore  pour  trenteiours  feule- 
ment, ainfi  que  dit  Pline  liu.36.  chap.  iy.  lequel 
neantmoitfs  furpaffa  de  bien  loing  tous  les  ou- 
urages  qui  furent  onquesdemain  d’homme, 
bien  que  pour  vne  éternelle  duree.  La  fcenc  e- 
ftoit'a  trois  eftagesjceluy  dembas  tout  de  mar¬ 
bre,  le  moy é  de  verre, &lc  troifiefme  d’enhaur, 
doré.Ily  auoit  au  refte  36o.colôncs:  ccllesdé- 
bas  de  marbre  aufli, &dc  jî.pieds  de  hauteur# 
les  autres  à  rcquipollcnt,  auec  3.  mille  ftatucs,  | 
départies  es  niches  des  cfpaces  reueftuz  de  ta- 
piflerics  tres-richcs ,  &:  de  tableaux  de  platte 
peinture  cxccllcns:  le  tout  cn  telle  abondance, 
qu’il  en  demeura  pour  plus  de  deux  millions  ! 

cinq  cens  mille  efcuz  de  refte^queiquesexem-  j 

plaires  bouttet  iufqu’à  cinq  milliôs  )  cequ’ayât 
efté  porté  à  vne  fienne  rnaifon  de  plaifancc  au  j 

Thufculâ, fes  efclaucs  par  defpit  du  trauail  qu  il 
leur  auoit  fait  endurer,  y  mirent  le  feu.  Il  don- 
napar  mcfme  moyen  le  pafletéps  d’vne  chaf- 
feau  peuple  de  cent  cinquantePanthercs,  ou 

Onces  :  Pompee  depuis,  de  quatre  cens  &  dix: 
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itrci£-t  Augufte^io.Sylla.  en  faPtcturc,ccnc  lyos  raan*  l’opulence  des  particuliers  citoyens ,  il  ne  faut 
.^ï:  tclcz:Pompcc  danslc  Cirque  tfoo.dont  il  y  en  a*  point  douter  qu’il  n’y  euft  lors  infinies  tres-ri*  w'Æeflçs  ** 

uoit  jij.auecquc  la  iubc  ou  manteau:  Cefar  Di-  cbes  maifons  acdansRomc,&  la  plus  grand  parc  * 

1C£1«0;  dateur, 40o.Domitius  Enobarbus  Edile  Curu-  fourdement; comme  nous  en  voyôsencorc  tous 
P®#&  le  l’an  6  9}-  cent  oursde  Numidie,&:  aucantdc  les  iours  à  Paris  fclon  fa  portée, &:  mcfme  deccl- 
veneurs  Ethiopiens. Pline  au  refte  dit  q  ce  chca-  les  qu’ on  penfcroit  le  moins.  T outesfois  com- 
•icjbaJ-ïïr;  trede  Scaurus  outrepaflade  bien  loinglesplus  meil  acftédiccydeflus,  Craflus  pour vnc per-* 
fuperbes  folies  de  Caligula,  &  Ncronjfuft-ce  en  fonne  priuce  a  cfté  cftimé  le  plus  riche  de  tous 
chjo.2!  fa  maifon  doree  j  cobié  que  Suctonc  en  la  vie  de  les  Quiritcs,fclon  la  commune  opinion ;  &en- 
toutle  l’Empereur  Othon ,  tiltre  7.  dit  que  lepremier  corc  de  Ciccro,  qui  le  vcfpcrifc  au  dernier  para- 
tiHc:.;  mandement  qu'il  ligna  citant pamenu  à  l’Empi-  doxc,fous  ce  tilcre de  riche;  &fpecific  quanefii 
Simolâ;  re,futdc  la  fomme  de  douze  ces  cinquante  mil-  quant  les  moyens  dont  ilaamafleces  threfors: 

■lcdpoEJt  le  efcuz  pour  le  parachcuement  de  ce  beau  pal-  En  vfant  tous  les  iours  de  quelque  fraude ,  tri- 

la:},;!:  hisjoùil  cft  à  croire  qu’il  reftoitfort  peu;  fuiuac  cherie  &  déception  ;  demandant  ce  qui  neluy  Mode  de 

oaîiè:-  le  mcfme  Sueronc  en  la  vie  d’iccluyNero  tiltre  eftoit  deu;contra£hnc  à  fon  aduantage:  prendre  "c^‘r,en  b£Cf 

ilpeiüi;  y..Huiufinodi  dormm  dtm  abjôlutam  dedicaret,  hotte-  l’autruy,  le  rauir&:  ofter  de  force:  rançonner  les 

rjirtià  nus  comprobauit ,  ut  fi diceret  quafi  hominem  tandem  alliez  &  confedercz  :  pilier  le  threfor  de  l’cfpar- 

tezilt  habitarecepijfe.  Mais  pour  reprendre  le  propos  de  gnejbeer  apres  les  teftamés  de  (es  amys  5  ou  pour 

dngr.  l’cntretenemcnt  d’vnc  légion  Romaine,  ce  qui  auoirpluftoft  fait,  les  fuppofer& falfifier;fu<citcr 

i  hbtiri::  fcrt  plus  à  cefte  hiftoirc  ;  félon  quelles  eftoienc  des  calomnies  &  fauflès  accufations  aux  hom- 

pij-;  e  .  .  du  temps  de  Ccfàr,&:  Pompce  de  cinq  mille  hô-  mes  aifez  :  acheter  les  caufcs  perdues  &deplo- 

rahiv.uTttencroct  mes  de  pied,&  fix  cens  cheuaux  :  le  folclar  auoic  rcesxorropre  les  luges  ;  fuborner  des  tefmoins: 

W.Mlcsioa  de  paye  par  iour ,  vn  denier  d’argent  valant  dix  intîmider  les  bonnes  boutfes  :  prendre  à  ferme 
$1üb5;“  aflcsjcc  font  quelque  fix  folz  de  noftre  monoyej  par  vne  main  tierce  les  doüanes,  gabelles,&da- 
ce  q  seble  tacitement  vouloir  dénoter  ce  lieu  cy  cespubliques;  exercer  letraficq  des  moindres 
l5ccc;;  de  Pline,  au  lieu  pteallcgué33.  j.oùaprcs  auoir  dcnreesjvendre  &  rcuendrcjcngluer  les  pupilles 
jî0 iCi::  dit:P£*c*/t denarium xvi .afiibus permuta».  Il  adiou-  &  mauuais  mefnagers  de  quelque  petit  prcft,ou 

jujjjjj^denkfXo-  fie;/» militari tamen fiipendio ,fimper denariuspro  de-  aduance  :  contraindre  d’acheter  bien  cher  fon 
'tàEg*  cem  *fobtts  datas.  Tellement  que  cinq  miUc  hom-  credit,moyen,  &  faueur ,  és  chofcs  mefmes  donc 
mcs  de  pied  reuenoiet  à  cinq  cés  efcuz  par  iour:  l'on  n’a  que  faire. Mais  ce  fer  oit  fégoulphcr  trop 
d:ii;  )ilco“™  ifooo.par  moys:&  180000.  par  an.  Lescinquâtc  auantenlahautcmer,  de  vouloir  parcourir  ces 
1;  ;  "aie. C0U  «teniers  qui  tiroient  double  payc;dix  efcuz  par  fubtilitez,que  nous  auons  deuanc  les  yeuxj  &  les 
1  iour^oo.par  moys;&  360  o.par  an.  Les  porteurs  voyôs  pratiquer  de  coftc  &c  d’autre  tous  les  iours 
d’enfeignes  allant  par  pais  ;  (on  les  appelle  com-  trop  plus  dextremêt,  que  Craflus, ne  tous  les  au- 
y,. ,  tnunémcnc  parmy  nous,  les  (bmmiers,  car  ceux  tresauaricieux  oneques  ne  firetjny  queTyrefias 
Ttsd  ii  qüiauoient  ce  grade ,  ne  les  crapoignoienc  que  en  Horace  n’inftruid  &  admonefte  Vlyfles.Ce- 
ilna;i  l°rs  qu’on  drefloit  le  bataillon,  &c  qu’il  falloir  cilius  Ifidorus ,  fi  nou-nous en  voulons  rappor- 

iouër  des  coufteaux)les  caduceateurs  ou  heraux,  ter  à  Pline,  liure  33.  chap.io.  eftoit  encore  plus  o- 

rp. .  trompettes, cornets,fcures, charpentiers,  maref-  pulent  que  Craflus  :  là  où  il  dit  en  cefte  forte. 

L;.  chaux ,  &  autres  tels  artifitns,  &  officiers  incor-  ~4jinius  Gallus,&  C.Martius  Cejbrims  cjhtns  CoJhIs , 

u  porez  d’ordinaire  àchaquc  légion,  3600.  efcuz.  (c  eftoit  l’an  de  Rome  746.)  Cecthus  Ifidarw  par  fon 

!v  Quant  aux  gens  de  cheual  ils  auoiet  trois  payes  tcjlamcnt  déclara-,  que  nonobftjnt  quil  euflfait  de  trts- 

«  de  gens  de  pied,  comme  il  fe  pcultveoiràlafin  grandes pertes  és guerres  ciuiles,  fi  laiffoit- il  touttsf  ou  de 

fl  du  7.1iure,fucill.  333.lign.19.  au  moyen  dequoy  à  rejle, quatre  nulle  cent fei%e  efclaues  :  trois  mille  fix  cens 

'p  raifon  de  neuf  efcuz  par  moys  pour  chacun  3  &c  iougs  de  bœufs :  d’autre  bejlail ,  deux  cens  cinquante  fipt  Meilleures , 

,  P  par  an  cét  &  hui£t ,  cela  rcuiendroit  pour  les  fix  mille  chefs  :  &  en  argent  comptant fix  cens  mille  Hures  vne  perfonne 

p;  cens  cheuaux;  à  la  fomme  de  foixate  quatre  mil-  de  poix -or  donnant  la  Jimme  de  deux  cens  fixante  quin-  Pnuce- 

P  le  hui&  cens  efcuz.  Rcftcnt  maintenat  les  char-  XJ  mille  efcu^efircprifè  pour  employer  à  fis funérailles. 

P  tois&  l'artillerie, les  ferremens, cordages, ouftils  Cccy  nous  môftre  en  premier  lieu  que  les  richef* 

P  àfairc  la  tranchée  &  rempart,  &  autres  vftanci-  fes  romaines  côfiftoiéc  en  héritages  &  maifons;  Enquoy  elles 

p  1£S de  guerre,  qui  ne  fe  pcuucnc  limiter  au  vray;  efclaues;  beftail ,  meubles,  &  deniers  comptans.  «ôfiiioicmau* 

P  mais  ordinairement  les  places  vacantes ,  pourcc  Or  les  efclaues  deflufdi&s  à  les  prendre  pour  R-omain*- 

P  que  les  légions  n’eftoicnc  gueres  fouuent  com-  vingt  efcuz  piece,  car  moins  n’euflent-ils  peu 

P  piètres, &  mefmes  à  la  guerre ,  pour  les  accidens  valoir  l’vn  portant  l’autre,  mon  teroient  quatre 

^  quiyfuruiennentjpouuoicntbienfupplierace-  vingts  mille  tant  d’efeuz.  Les  trois  mille  fix  cens 
defpcnfe.  Somme  que  la  légion  Romaine  iougs  de  bœufs  à  lo.cfcuz  feulement  chaq  ioug, 

pouuoit  rcuen  it  à  quelques  deux  cens  cinquante  LXx.M.efcuz.ccLvn.M.chcfsdc  beftail; prenez  en 

milleefcuzparan.Cequiferuirapourdclàcon-  lamoitié  de  beftes  blanches  ,  à  vn  efcu  pièce; 

'  icâurcr  àpeu  près, quel  a  efté  le  reuenu  de  l’Era  caranciennemenc,commedit.Feftu$,lapropor- 

pire  Romain  en  fa  plus  floriflânte  grandeur,  tion  des  bœufs  aux  moutons  eftoit  décuplé  ;  bo- 
O  k  pour  toucher  quelque  chofc  encore  de  ues  cmerns  afsibus ,  oues  dénis  ejlimatx  :  mais  c’cftoit 
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es  premiers  temps  où  Rome  n’eftoit  pas  fi  pecu- 
nicufe,enuiro  cxx.M.cfcuz,  &  lcrefte  en  omail- 
les  à  trois  ou  quatre  efcuz  picce;quclques  quacre 
cens  mille  efcuz.  Il  y  a  puis-après  les  deniers  co- 
ptans,quieft  la  plus  lourde  partie  :  car  iix  cens 
mille  liutes  ou  Pondo  dargcnc,quifontneufccs 
mille  marcs, a.  dix  efcuz  la  liure  monteroiét  bien 
fix  millions  d’or.  Some  que  le  vaillant  de  ce  per- 
fonnage,  apres  tant  de  perces  par  luy  rcccucs  ar- 
fa deLcntuioj  riu0^c ù fept millions d’or.Enquoy  Cn . Létulus 
fous  Augufte.  Augure  le  parta  d’afiez  ;  qui  parles  libcralitcz  de 
Auguftc  fenrichic  de  dix  millions  ainil  que  ra- 
compte  Scneque au  liure  des  bienfai&s,chap. 
27.  Mais  Tybcrc  luy  ofta  tout,  &  la  vie  encore; 
luy  ayant  fait  tant  d’algarades  &  frayeurs  pour 
auoirfon  b ié,vtne  y«o(ccditSuctone  tilcrc  49.) 
mfi  ipfo hxrede morcretur  j qu’il  fc  fie  mourir  volon- 
tairemcnt.Lc  mcfme  Auguftc  comme  dit  Pline 
liure  i8.chap.6.enrichicencorc  vnTatiusRufus 
L  v  c  v  1  ii.  venu  de  bas  lieu, de  deux  millions  cinq  cés  mille 
efcuz.  Lucullus  auant  luvjiionobftant  que  fes  ri- 
chcfies  n’ayent  pas  ainfi  prccifcmcnt  cfté  cal- 
culeeSjComme  celles  des  precedcnsj  ncaumolns 
la  magnificence  de  fes  ouuragcs  tefmoigne  afTez 
la  grandeur  de  fes  facilitez  &:  moyens;  oucrc  fon 
train  ordinaire,  l’equippage  défi  maifon  ,  &fa 
dcfpcnfc  de  bouche  :  le  tout  d’vn  ordre  8c  fom- 
ptuolîté  plus  que  rovallc;  dot  il  fuffira  d’amener 
icy  vn  exemple:  que  Pompée  8c  Cicéron  Payant 
vnfoircuidé  furprendre  en  la  grand’ place  des 
aftcmblecSjde  leur  vouloir  dôner  à  foupper,  fans 
luy  permettre  de  rien  faire  extraordinairement 
aprcfter:nompas  mefmc  de  dire  autre  chofeà 
fes  gens  5  finon  qu’ils  feiftent  couurir  cn  lafallc 
Soupper  Je  d’Apollon  :  le  banquet  fous  ce  (Impie  mot  fc 
cmq mille cf-  trouua  montera  cinq  mille  cfcuzjfuiuant  le  tex¬ 
te  formel  de  Plutarque  enfc  vie: JWvS» 
c*  a  ÀrvoJXan  ti  îrn  ■  tourcsfois  quelques 

vns  les  reftreignent  à  douze  cens.  Tel  cftoit  l’or¬ 
dre  eftably  par  luy  de  longue-main  ;  que  fes  gens 
fçauoicnccombien  fedeuoit  dcfpcndre  àcha- 
que  repas, en  chaque  fallej  où  rien  ne  manquoic 
de  tout  ce  qui  fe  pouuoir  defirer  rccouurable 
pour  de  l’argent.  Ce  fut  au  (fi  vne  eftrangc  tnon- 
Cinq  mii!e  rob  ftre  de  fes  biens  mcublesjquand  certains  Come- 
bcs  Je  pourpre  mcdicns  luy  eftans  allé  emprunter  quelques 
RomamCI'0)C  r°kbes  dcfcarlatte  pour  iouëc  leurs  ieux  ,  il 
f’en  trouua  dans  fes garderobbes  iufqu’au  nom¬ 
bre  de  cinq  mille,  mais  pour  le  regard  des  har- 
:  nois  de  gueulle,  comme  dient  parmy  nous  les 
bon-compaignons,£ins  aller  déterrer  Lucullus, 
ny  les  autres  de  l’ancien  temps  ;  i’ofc  dire  que  (i 
paris  la  plus  co-  jc  l’auois  à  trai&er  à  Paris  aucc  Popec,  Cicéron, 
oncquel  LT  &  vne  douzaine  de  ces  plus  grands  là  ;  pourucu 
pour  la  dcfpen-  que  la  Cour  ne  fuft  pointicy,qui  touftours  cnle- 
fc  de  bouche.  üC  les,primiccs  des  meilleurs  morceaux;  en  eftat 
feulement  aduerty  vn  iour  deuant,  ils  ne  fu¬ 
rent  oneque  en  leur  vie  fi  bienjne  parlant  feule¬ 
ment  quatrois  hommes, vn  roftifleur,  vn  paftif- 
fier,&  vn  portcchappe:&  fiic  n’employerois  pas 
cinq  mille ,  ny  douze  cens  efcuz  pour  va  feul  re- 
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pas.Quc  fi  noz  affaires  eftoient  auflï  bien  &  exa¬ 
ctement  ordonnez  en  toute  autre  chofe,  nous 
ferions  baftans  pour  conquérir  en  peu  de  iours 
tout  l’Empire  de  l’vniuers.  Quant  aunombteJc 
equippage  des  feruitcurs  ;  les  buffets  de  vaifîèlle 
d’or  &  d’argent }  les  entremets  de  farces, Comé¬ 
dies,  &c  autres  telles  fomptuoGtez&t  delicatefTeSj 
l’appareil  de  la  fàllc,lcs  ftatuës ,  tableaux, richef- 
fc  &:  magnificéce  de  tables, lidzà  mager,  Geges, 

&  fleursjiecroy  bien  qu’vn  particulier  de  ce  tepS 
icy  n  arriueroitaux  anciens  Romains  ;  du  linge, 
ie  fuis  tout  a  fieu  ré  que  nous  les  furpaflerionsde 
beaucoup.  Et  au  regard  des  tapifferics  ,  ie  me 
fouuiens  bien  auoir  leu  dedans  Pline, liu.8.chap* 

48.  que  Néron  acheta  vn  million  d’or  la  tenture 
d’vnc  cham  bre  feule  :  mais  pour  tout  cela  ie  ne 
péfc  pas  quelle  fe  peuft  parar.gonncr  à  celle  de 
Scipion,  ou  desadesdes  Apoftresjdeuxouura-  Tj; 
gesde  haulce  lifte  du  grand  Roy  François  ;  ny  a 
vne  que  l’an  15-4^.  ieveis  à  Bruxelles,  arrecparle  dm 
Roy  Henry  d’Angleterre  pour  lafbmmcdeûx 
vingts  mille  efcuz  ;  toute  defoyc&dcfild’or& 
d’arger, comme  les  autres  deflufdites.Orlaiffons 
encore  ces  grands  8c  puiflans  Monarques 2 part; 
au  moindre  dcfqucls  oneques  perfonne  priuec  . 
ne  fe  peut  cgaller  j  i’ay  veu  vne  piece  de  tapifle- 
rie,  entreprifë  par  le  feu  Marcfchalde  S.  André, 
Gentilhomme  de  fort  grad  cœur,&  tres-magni- 
fique,  voyrenay  fous  vne  conftelJation  royale; 
qui  eftoit  toute  de  broderied’or&d’argent, co¬ 
rne  cmbouttic  à  l’cfpoiftcur  prefquc  d’vn  doigt, 
fur  vn  fonds  de  velours  cramoify,  de  haute coa- 
leur;Jonr  ncaumoins  rien  ne  fc  voit ,  tant  il  eft 
charge'dcce  riche  ou  orage*  qui  au  refte  en  bon¬ 
té  de  main,  fait  honte  à  la  nature  proprejear  elle 
ne  fçauroitd’auanrage,  fors  la  vie  &  lemouue- 
mcnt.Que  (i  le  Rov  fon  maiftre,  fes  raoyés,  &  la 
vie  ne  luy  eu  fient  inaqué,&  qu’il  euft  peu  côdui- 
rc  à  fin  les  douze  picces  de  la  tenture;  le  calcul  q 
i’en  ay  veu  faire  par  des  gens  à  ce  congnoiflànsi 
ioint  l’orfeucric  ,  les  perles,  &  pierreries  qui  y 
entroient,  ne  montoit  pas  moins  de  deux  cens 
mille  efcuz.  Et  puis  qu’il  eft  icy  queftio  de  déli¬ 
ces,  8c  mcfmes  de  dcfpen (e  de  bouchej  ie  croy  q 
les  plus cxccliens  cuilinicrs  deLuculle,n'eu(Tent 
pasefté  bons  pour  feruirde  galopins  feulement 
à  ce  curieux  &  exquis  fcigncur.L’an  iyj9-la  paix 
cftant  noücc  de  tous  poin&s  entre  le  Roy,&£ 
celuy  d’Efpagnc ,  laquelle  a  depuisenfanté  tou¬ 
tes  les  guerres  ciuilcs, troubles, (éditions, &cala* 
mitez, qui  pat  vingt  ans  cotinuclsont  ainfi  affli¬ 
gé  l’vn  8c  l’autre  eftat.  Mais  là  dcflùs,  il  faut  que 
ieface  cn  ccft  endroict  vhe  pctitcfbus-digrefflo, 
quin'eftpasde  peu  d’importance.  Iefçayauotr  Twia  Hw» 
autrefois  ou  y  dire  au  feu  Cardinal  de  Toutnon,  costo"1- 
&  au  general  Bayard ,  deux  dcs'principaux  mi- 
niftres  enleur  temps,  de  cefte  couronne  ;auec 
lcfquels  ie  fus  nourry  en  maiçuncflejq  l’an 
que  l’Empec.  Charles  le  quint  paflà  pat  France 
luy  eftant  à  Amboife  à  deuifcr  fàmiliercmenc 
auec  le  grand  Roy  François  j  qui  entre  autres 
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propos  eftoit  tobe  lurlaifê  te  contentement  que 
toute  la  Chreftienté  deuoit  rcccuoir  de  cefte  ré¬ 
conciliation  .après  tint  de  longues  te  cruelles 
guerres  qu’ils  auoiët  eues  l’vn  contre  l’autre:  ouy 
(interrompit  l’Empereur  là  deffus)  Saurons,  fi 
Dieu  plaiftencore. Comment  \  répliqua  le  Roy, 
qui  y  alloit  tout  rondement  à  la  Françoifeide  ma 
part  ie  n’enrens  pas  recommencer  de  ma  vie  ;  ny 
vous donner au  ffi  peu  occafion  de  ce  faire.  Cer¬ 
tes  ,  refpondit  l’Empereur ,  nous  commandons 
vous  &  moy  à  des  peuples  fi  boutllans,  fi  ficrs,& 
cempcftatifsjquc  fi  nous  ne  nous  fàifons  quelque 
guerre  par  inccruallcs  pour  les  amufèr,  &  leura- 
mortir  cefte  impetuofité  belliqueuse ••  nozfub- 
ieds  propres  nous  la  fcrontjqui  fera  bien  pisiCar 
nous  n’auons  point  de  voifins  qui  Ce  peu  fient  at¬ 
tacher  à  nous.ny  fouffrir  l’effort  del’vn  de  nous 
deux  à  la  lôgue.pour  iouër  ce  roollc:  mais  il  faut 
que  cela  paffe  genereufement, &  de  Prince  à 
Prince, tels  que  nous  fommes;fàns  rancune  ne 
fclônicîLE  BONpere  Enniuscuftdit;if<tWctf«- 
ponantes hélium  feibelligerates.  Celle  paix  donques 
ayant efté faite, touc plein  de  Princes Se grands 
feigncursalloient&  venoient  réciproquement 
d’vne  parc  &d’aucre, pour  fen  coiouyrdc  la  parc 
de  leurs  maieftez:  Le  Marefchal  de  S.  André  al¬ 
la  en  Flandres,  où  les  Efpagnols,&  Bourguignôs 
firent  à  tour  de  roollc  quelques  feftins,  les  plus 
fompeueux  dont  ils  fe  peurëcaduifer:  &luy  leur 
voulant  monftrcr  ce  qu’il  fçauoit  aufft  faire  en 
cela,  combien  qu’il  fuft  allé  en  porte  ;  te  tout  fon 
train  Se  équipage  pareillement:  combien  qu’il 
fuften  payseftrange.fans  commodité  ny  moyen 
quelconque,  lorsque  ce  qu’il  auoitpcu  comme 
tranfporter  en  volant ,  leur  donna  v  ne  collation 
telle  que  perfonne  ne  f’ofa  ingérer  depuis  de  re¬ 
doubler  ;  ains  rompirent  vnanimement  le  bou¬ 
quet.  Mais  que  peut-cc  eftrc  de  tout  cclà  anpris 
d u feulfoupcr  de  l’Empereur.  Caligulejouqucl 
Scncqucau  liure  de  laconfolation  à  fa  mcrc  Aî- 
binc.chapit.  p.leditanoirdcfpendu  deux  cens 
cinquante  mille  efcuz:ce  qui  fc  conforme  au 
banquet  de  Cleopatre:&  à  ce  que  Snctonc  mec 
en  la  vie  d’iceluy  Caligulc  ,  tilcrc  trentefepe, 
qu’il  liumoit  de  groffes  perles  diftooltes  dans  du 
vinaigre,  Scfaifoit  fèruir  à  ceux  qu’il  auoic  inui- 
teî.des  pains  8c  des  mets  de  viâdc  d’or  maflîf.  Ec 
en  Néron  jtiltrc  17.  qu’il  finuitoit  foy-mcfmd 
chezfcsfauoritSjl’vn  defqucls-.crnployacét  mille 
efeuzen  côfiturcs  8c  dragées  pour  vnc  feule  col¬ 
lation  qu’il  luy  dôna.La  femme  d’iceluy  Caligu- 
le,LolliaPanlina,fetrouua  pour  vnc  fois  auoir 
fur clic  en  de  Amples  nopccs, la  valeur  dvn  mil¬ 
lion  d’or  en  perles  &  efmcraudcs  :  Necdonaprodi- 
g  pnncipisfuerant(cc  ditPline  linre  9  ehap.3 <j.)fed 
Mit*  opes  prouinciarum  feilicet  fpoltis  partx.  a  ces 
fijpcrfluitcz  Se  dcfpétbs  il  n’y  aura  point  de  mal 
d  éfiler encore  quelques  autres  luxes ,  prohiliüs, 
&cxcez des  Romains.  Ccfar  auant  que  d'auoir 
charge  aucune  en  la  Rep.  fetrouua  cndcbccdc 
%t  cens  quatre  vingts  mille  cfcuzrmais  il  fit  de¬ 


puis  fi  bien  (es  befongties  és  Gaules;  qü’oütrc  le 
foldoyemétd’vne  partie  de  fèsarmees,  &  infinis 
prefens  qu’il  fift  durant  ce  téps  là,  il  donna  pouc 
vn  coup  au  Côful  Paulus ,  la  fomme  de  neuf  cës 
mille  cicuz.à  cc  qu’il  ne  luy  vouluft  eftrc  cÔtrai- 
re:8c  acquita  Curion  Tribun  du  peuple,  de  plus 
de  quinze  cens  mille  qu’il  deuoit  ,  pour  l'atti¬ 
rer  à  fon  party.  Hachera  outre  plus  vnc  perle 
feule  cent  cinquante  mille  efcuz,  pour  donner  a 
Seruiîte  mere  de  Brutus,  qu’il  entretenoit  :  roue 
cclà  cftant  encore  citoyen  priué.cLODivs  a-  Ciodits. 
chccavne  maifon  trois  cens  foixâtedix  mille  cf- 
cuz.cc  ditPline liu.36.  chap.iy.  Et Milon.qui le  Mu.  on. 
mit  à  mort,  fe  trouua  cndebtédc  dixfcpt  cens  > 
cinquate  mille,  verres  fut  accufé  par  Cicero 
d’auoir  pillé  dixhuid  cens  mille  cfcuz  en  Sicile, 
en  trois  ans  qu’il  la  gouuerna:  et  gabinivs  Ga*inivs. 
par  Mïcmmiusjcomme  dit  Cicéron  en  l’Oraifon 
pourRabirius  Pofthu mus, d’auoir  exigé  fîx  mil- 
liôs  d’or  du  Roy  Ptolemcc ,  pour  le  remettre  eh 
fon  royaume  d’Egypte,  a  p  ici  vsayâr  eu  defon  Aucns. 
patrimoine  la  vallcur  de  quinze  ces  mille,  le  dc- 
uora  en  peu  de  îours  par  là  gourmandife.à  deux 
cens  cinquante  mille  clcuz  pres:Puis  quant  il  ne 
fc  vit  plus  que  cclà, il  f’empoifonna, corne  fi  cefte 
fomme  n’cuft  peu  fuffire  pour  le  garentir  de  la 
faim,  æsope  (impie  ioücur  de  Tragédies ,  def* 
pendit  pour  vn  coup  en  vn  feul  plat  de  viande, 
quinze  mille  efcuz,  ce  dit  Pline  liu.3y.chap.  u. 
i’appelle  icy  vn  plat  nom-pas  complet,  &garny 
de  les  trois  fcruiccsà  noftrc  mode,  ains  ce  qui 
pouuoit  renir  en  vn  plat  ou  efcucllcjayât  acheté 
des  oyfeaux, exquis  nô  au  gouft ,  mais  à  l’oreille 
du  rat  leur  vie  pour  l'exccllëcc  de  leur  chant.  Pli¬ 
ne  liu.io.  ch ap. y Maxime tameninfignis  ejlin  bac 
memona,  Clodu  <s4ejopi  T  rugi  a  hijirionis  patina,  Jèx- 
centis  fejiertiis  taxata ,  in  quapofuit  aues  cantu  al-  uo 
aut  ftrtnone  vocales ,  nummum  fex  mtllibus  fîngttlas 
caempteu .  Son  fils  depuis, à  qui  il  laiffa  cinq  cens 
mille  efcuz  vaillantjfit  feruir  des  Vnions(cc  font 
groffes  perles  de  Paragon)  à  chacù  de  ceux  qu’il 
auoic  inuitez  à  vn  fien  fcflin  :  ainfi  que  cefmoi- 
gnclemefmcauchcur  liu-9.chap.3y.  vers  la  fin. 
Maisi’cllimcrois  quanta  moy, félon  qu’on  en 
peut  vcoirpav  les  autheurs,  &:  mcfrr.es  das  Iules 
'  Capitolin  apres  Atriâ,&  Dexippe,  deux  auteurs 
GrccsjGordian  le  perc  a  mît  qu’il  patuint  à  l’Em¬ 
pire, auoir  efté  pour  vnc  perfonne  priuec,  le  plus 
riche&  puiffant  h5mc  de  tous  les  Romains:  8C 
qui  poffedoic  plus  de  terres  çà&  là  parlcsPro- 
uinccs.  Sa  Que  dure  fut  tres-magnifique  ;  &cn 
l’annee  de  fon  Edilicé,  il  donna  tous  les  moys  des 
icuz  Sc  efbats  au  peuple  d\-  11e  dcfmcfurcc defpé- 
fc  -.comme  cinq  cens  paires  de  gladiateurs  bien 
fouucnr;&:  point  moins  de  cent  cinquante  à  vnc 
fois  :delyons&  onces,  cent  pour  vniour-.cn  vn 
autre  iufqu’à  mille  ours.  Son  parc cftoit  mémo¬ 
rable,  pour  cftre  garny  dcschofcs  fuiuatcs-.DCUX 
cens  cerf,  ramez;  la  plus  part  venus  d’Angleccr- 
rc:trcntechetuuxfauuages  :  cent  moutons  fau- 
uages  dcCorfe,&:dcLybie:ccnt  Elcns:ccnttau- 
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reaux  de  Chyprertrois  cens  auftruches  de  Mau¬ 
ritanie, colorées  de  vermcillon  :  trcnteafncs  fau* 
uagcsrccnc  cinquante  fànglicrs  mirez:  deux  cens 
bouez  deftain:&  deux  ces  Dains.De  toutes  les¬ 
quelles  chofes  il  fit  en  vn  iour  vne  charte  Roya¬ 
le  au  peuplc^pour  les  prendre  &  martacrcr,  félon 
quechacuy  pouuoit  arriucr.  Mais  cccyeft  bien 
auant  en  l’Empire, enuiron  280. ans  apres  Iules 
Gcfar. 

Or  t  o  v  t  ainfi  que  de  quelque  nôbre  d’en- 
fans-perdus ,  &  cftradiots  cxpoi'cz  à  lltcftc  de 
deux  batailles  preftes  à  fe  choquer  j encore  que 
le  principal  du  conflicf  n’en  dépende,  ne  par  co- 
fcquentla  viétoirc;  fi  i’en  peut-il  ncaumoms  ti¬ 
rer  aucuncfois  quelques  arres,  Sc  preiugc:  De 
mcfmc  ces  parricularitezcfpanduës  noir.  feront 
plus  aifccmcnt  penetreren  la  marte  Solide  du  ge- 
ncral.-carle  public, &  le  priuécftas  comme  ÉÎcux 
relatifs, fc  manifèrtctl’vn  par  l’autre.  Mais  il  faut 
cftrc  aduerty  d’vne  bien  grande  dirtimilitude  en 
Toute?  chofes  cecy; parce  que  les  premiers  Romains  ne  (élbu- 
cn  leur "pre”  ci°lcnt  d’aile ,  de  repos  nv  délices ,  ny  d’aucune 
mers  comme-  leurparticulicrccômoditc,pourucu  qu’ils  veif- 
c.-mnis  &pio-  fcnt  pro(pCrer  accroirtre  la  choie  publique, 
dut.  pour  laquelle  us  le  prcuippoloicntcltrc  naiz, 

noncllc  poureux  tant  feulement  :  la  où  au  re¬ 
bours  ceux  qui  leur  lucccdercnt  ;  quÛd  les  affai¬ 
res  vindrentà  fe  dclbaucherA:  peruertir,  n’afpi- 
roicnt,ny  n’auoicnt  le  cœur  qu’a  l’afTouuiflémët 
de  leurs  vains  dclirs,auariccs, ambitions,  partia- 
litcz, luxes,  vo!uptcz,&:  cxccz,&  non  au  mainte - 
ncmct&cbferuacion  du  public:  chofequi  a  fait 
perdre  maints  Potentats  &  dominations;  quand 
ne  mettans  aucune  reiglc  a  noz  auariccs,nous  ne 
nous  foucions  que  d’ycntaftér  biens  fur  biens, 
richertcs  fur  richclTcs  :  &:  la  delliis ,  que  l’eftat  fc 
fauuc  le  mieux  qu’il  pourra:  tant  que  pour  cftrc 
l’efchaffaut  où  fe  ioiicntccs  ieux  furc barge  par 
trop, il  vient  à  fondre  finablcmec  fous  noz  pieds, 
&nou$  accable  auccqucsluyjaurti  bicccluy  qui 
vcftu  de  drap  d’or  &  de  pourpre  rcprcféntclc 
perfonnage  de  quelque  Prince  ou  grad  feigneur, 
comme  le  moindre  vallct  ou  faquin  qui  y  cora- 
paroiffciTolluntur  in  <tltum{  dit  le  Poëcc)  vtcafugr* 
»/orer«.r»r.Etdcfaicc’cft  vn  trcs-mauunisprclâ- 
gc  entre  les  pires, quand  les  Princes  veulent  cail¬ 
ler  des  Roys,  les  gentilshommes  faire  des  Prin¬ 
cesses  marchans&  rotturiers  fe  mefurer  aux  gc- 
tilshommcs  ;  &:  les  vallcts  fe  familiarifer  trop  a- 
uccles  maiftrcsjpource  que  par  ce  moyen  ladi- 
ftinclion  des  ordres  fc  corrompt  &  abaftardift; 
l’vnc  des  principales  chofesdont  le  maintiennéc 
les  eftats.T  o  v  t  AiNsidonques,  pourreuenir 
I e rcuenu de  ànoftre  propos,  que  les  conqucftcs  Romaines  le 
dilatercnc  peu  à  peu  ;  aullî  fit  le  reuenu  quant  &: 
quat:qui  iufqucs  à  l’  a  n  6  ço.nc  paflà  point  cinq 
millions  d’or ,  comme  dit  Plutarque  en  la  viede 
Pompee  :  lequel  apres  la  défaite  deMitridatcs 
laccreuc  de  trois  millions  cinq  cens  mille  efcuz; 
ayant  mis  douze  millions  d’or  é>  colfics  publi¬ 
ques  j  &  employé  au  donatif  &  rccompcnfc  de 


l'Empire  Ro« 
xnaiu. 


fes  foldats,  neuf  millions  fix  cens  mille  efcuz. 

Mais  les  Gaules  ayans  depuis  efté  conquifes  par 
Iules  Cefar,  &:  rédues  tnbutaircsd’Egyptc  d’au¬ 
tre  part,  &  la  Syrie,  réduites  en  Prouinccs-,lc  re¬ 
uenu  ordinaire  de  l’Empire  Ro.  arriua  iufqucsà 
quinze  millios  d'or  fous  Auguftc,où  fut  prefquc 
fà  plus  grande  eftcnduë  &puifTance.  Car  deux 
millions  furenr  impofez  aux  trois  GatiIcSj& au¬ 
tant  à  l’Egypte, comme  l’cfcrit  Patcrculus;  aucc 
pareille  fommeen  Syrie.Les  autheurs  le  dient 
ainfqmais  cela  ne  me  pcultafléz  fatisfaire ,  pour 
les  dedudions  que  nous  verrons  cy  apres.  Et  cc- 
pendancil  faut  entendre, que  le  rcuenu  de  l’Em-  , 

pire  Rom.cftoit  de  deux  forccsjlc  Vcdigal,quc  caifate; 
les  Grecs  appclIcnc-rÉAu,  &  le  tribut  ou  <pofos-Lc  “■ 
premier  eftoit  comme  à  nous  le  domain cjconfi-  Le  VcftîU 
fiant  en  terres  IabourablcSjqu’ondonnoitàcul-  troisfoœ. 
tiucr  à  certaine  quantité  de  grain, plus  ou  moins, 
félon  la  bonté, ou  l’infertilité  du  cerrouëq&ap- 
pclloicnccclàDmw/a.ou  lcdixmcjcômcànous  d,ci1u 
en  quelques  cndroids,tat  en  la  fpirituaîité  qu’au 
temporel;  car  le  dixme  n’efl  pas  toufiours  la  dix- 
icfmc  partie ,  nonobftant  que  le  mot  l’emporte. 

Il  y  auoit  puisnpres  les  prairics&f  paccages.lacs, 
cftags.bois  taillis,  les  pairtbnsdcsfircftz  j&au- 
tres  tels reuenus  ordinaires, qu’ils  dônoientàfcr- 
n\c  au  plus  offranc  &derniercncherirtcur:&ap- 
pclIoicntcclàSov/tfKra.  La  troificfmccfpecedu  *cim* 
V cdigal  eftoit  le  Porfott#;aflauoirles  ports, pots,  f0jTü. 
péages, barrages,  droidsd’entrcc&ifléë, doua- Kl1IL 
ncs,&:  traidc  foraine  Suctonc  en  Ccfâ^.Prrf- 
grinorum  mercium  portoria  injlituit :  auccques  telles 
autres  manières  d’aides  ëc  equiualcnts.PIusIc 
rcuenu  des  fâlines,  qu’mftitua  le  Roy  Ancus* 
comme ileftdidau premier  liure , fueil. 30. 

16. Et  en  Pline  lin. 31.  chap.y.Lcs  gabelles  furent 
depuis  mifes  fus  par  lcCcféurLiuius, qui  delà  fut 
furnomé  Sa.hn.xtor ;  ainfi  qu’il  cft  contenu  vers  la 
fin  du  9. liti.de  la  j.Dccadc.  Le  Tribut  eftoit  vn  L»11""’ 
impoftqmfc  leuoic du  commencement  furtous 
les  ci  toyens  Romains  félon  l’eualluatiô  de  leurs 
biés,&:  le  Ccn(e,pour  les  fraizdc  la  guerre,  &au- 
très  charges  de  la  République  j  ainfi  que  vous  , 
pouucz  vcoir  en  artéz  d’endroiéfs  de  ccfte  hi- 
ftoirc:  mais  quand  Uscurcnt  eftendu  &  ampli¬ 
fié  leur  domination  ,  ilsreicttcrent  cela  furies 
peuples  par  eux  coquis:&  mcfme  depuis  la  guer¬ 
re  de  Maçcdoinc,  enuiron  l’a  n  586.  comme  dit 
Pline  liure  33.  chapitre  3 .Emylius  Paultts Perfe Re- 
ge  M.xcedonico  deutSio  &c.  .A  quo  tempove  populus 
JRomanus  trihutum  pendere  defiit.  OR  P  vis  que 
nous  ne  trouuons  rien  de  liquide  es  autheurs 
anciens,  de  ce  rcuenu ,  venons  le  à  examinera 
peu  près  parles  grand’s  fournies  de  deniers  qui 
fe  trouucnt  auoir  efté  employées  depuis  Iules 
Cefar  iufqucs  à  Domitianjqui  fonr  les  douze  ctsi^ 
premiers  Empereurs. Appian au  fecoddcsgucr-  Ccqu£cJ( 
rcsciuilcsdic  que Ccfar,toutcsfcsguerresache-  n;jUutk  1 
ticcs  contre  la  part  Pompciane, porta  en  fès  trio-  : 
plies  lafommcdc  foixâte  cinq  mille  talents  qui  l,jl^ml|îii 
valent  39.  millions  d’or:&  ou  cre  plus  quelques  fin. 
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" 1  trois  mille  marcs  d’or»  en  deux  mille  huit  cens 
?  vingtdeux  corones,  reuenans  à  deux  millions 

’ v-  dorj  qui  feroyent quarante  vn  millions d’efeuz: 

1  f  fomtnc  fort  grande ,  apres  tant  d’excefliues  def- 

penfes  qu’il  auoit  fait  en  (èfdites  guerres;  &r en 
pratiques  ÔC  menées  pour  gaigner  les  vns  les 
autrcs.Maispource  que  la  plusgrâd’  part  de  ces 
deniers  prouint  de  l’expoliatiô  desProuinces,& 
fur  tout  des  Gaules, ils  ne  pcuuëcaufli  cftre  tirez 
:  en  ligne  de  compte  pour'vn  reuenu  ordinaire, 

sife  -dTtsdc  De  celà  il  en  diffribua  en  premier  lieu  à chaque 
vcG  laR-omc.  CKOyCnquatrc  ccns  nummes ,  ou  petits  fefter- 
•ii':  ces, qui  valent  dix efeuz.  Etlàdcflusfautcon- 

bi  fiderer,  que  lors  que  Sylla  f’empara  de  la  Dicta- 

j;::„  turc,ainii  que  dit  Eufebe  en  fes  Chroniques, fu- 
s,  mbtedo  rcntdcnombrez  au  Cenfe  de  Rome  quatre  ces 
&.  ÿ0®'  foixâte  mille  citoyens.  Appian ,  en  ccluy  que  fit 
-r:  x  faire  Celâr  apres  lesguerres  ciuiles ,  n’en  met 
ai  que  la  moitié  d'autant  :  de  manière  que  ce  con  - 
a;:  giaire  oulargcflcau  pcuple,pcutreueniràdcux 

i millions  d’or:&;  les  feftins  bien  vn  million.il  dô- 
: ,  naoutreplus  àfes  vieils  rouccicrs,  cinq  ces  cfcuz 

à  chacun;  ce  qui  monteroit,  les  prenant  à  vingt 
.  mille  tant  feulement,  dix  millions  d’or.  Puis  les 

t; Coronnels  des  légions, les  Tribuns, Centcnicrs, 

&  la  gendarmerie;  ingénieux  autres ,  qui  vo¬ 
lontairement  lauoy  et  accompagné  &  fcruy,dÔt 
Suétone  dit  quelque  chofe  en  Ta  vie ,  tiltre  38. 

13:  maisconfùfcment;  &  femblc  le  lieu  depraué  ou 

;;  ;  manque; arriucroycnt  bien  a  deux  millions. Les 

v  ^  fiaizdeiès  triomphes, qui  furent  cinq  ;  les  corn- 
;  .atime.  bats  pat  eau ,  &  par  terre }  les  iouftes  &  cournois; 

,7  courfes  de  chariots  ;  gladiateurs  ;  Comédies 
\z  Tragédies;  Mimes, pour  lc/qls  il  donnaà vn  fcul 

b  Laberius,douzemilIeefcuziAthletes;cha(Ies  de 

,it3  lions,  ours, &femblables  belles  crucllcs;aucc 

les  autres  ieuz&efbatemcns;&  les  prefens  qu’il 
j.,  fit  aux  particuliers; on  peut  bien  prendre  tout 
cela  cnièmblc'à  cinq  millionsiqui  feroyet  quel* 
i>  ques  vingt  millions  encesdelpcnlcs.  Le  relie  il 
jv  lemiten  referue  pour  la  guerre  qu’il  auoit  pro- 
ji-;  pôle  daller  faire  aux  Parches  ;  pour  trencher 
l’Ifthme  ou  dcftroitde  Corinthe  ;&  au  très  lien* 
nés  gencrcufes ,  &c  plus  que  royalles  cntrcpriles, 
r  defduites  en  Suctonc  tiltre  44.  Ce  qui  renient 
prefque  au  delTufdit  compte.  Car  Plutarque  en 
la  vie  de  Marc  Antoine ,  dit  qCalphurnic  fem- 
^  me  de  Celàr ,  tout  incontinent  qu’il  fut  tué,  dc- 

ftçurnaen  la  maifôn  dudit  fyfarc  Antoine,  deux 
millions  quacre  cens  mille  efeuz,  qui  le  rrouuc- 
rent  es  coffres  de  fon  feu  mary.  Et  Cicéron  en  la 
féconde  Philippique ,  reproche  au  mcfmc  An- 

•  t0*necTauoir  elgaré  dixfepc  millions  cinq  cens 
feWatjpit  m'de  efeuz  :  qui  font  cnlèmble  les  vingt  mil- 

> ll"aKUK’  ^ons T4* pcuuenc relier.  Augufte fon fuccelTcur 
IT1,  eut  tant  de  longues  &:  fortes  guerres  ;  fit  tant  de 
baftimens  3c  reparacions;tiltrcs  18.  &  2.9.  donc  il 
;  K'nrümft  fouloit  dire  de  R omc, Lateritiam accepi ,  marmore * 

•  offrit  au  téplc  de  luppitcr  le  Capitolin 
la  valeur  de  feize  cens  mille  cfcuz  en  lingots 

Ktliu«.  douze  ces  mille  en  perles, &  autres  pierrcrics:pa- 


.  djpufa 
•®f  Ç»iS«nce* 
Ultime. 
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ua  tac  de  grâds  chemîstamena  de  loin  des  tuiaux 
de  fontairiesidonna  tat  de  ieuz  &cfbactcmens  fi 
fouuentau  peuple ,  tilrre  43.  Pour  vne  fois  mef- 
mes  expofa  à  tuer  trencpfix  cocodrilles  en  la 
Naumachic  du  Cirque,  comme  mec  Dion  :  feit 
de  ffgrandcs&:  frequentes  diftributions  &  lar- 
geffes,  à  tous  les  citoyens  en  general  l  &  tant  de 
liberalitez&  biéfairs  aux  particuliers  :  tiltre  4r. 

Eufebe  en  lès  Chroniqsmctqu’vn  peuaupar- 
auantfondecez,  ayant  fait  le  Ccnlè  auecqucs 
Tybcre  ,  en  la  defeription  vniuerlèllc  qui 
fuc  de  tous  les  cioyens  Romains ,  noftre  Sei-  f/  s 

gneureftant  défia  granddet,l5cntrouuerét  neuf  ac  1 , , ,  / 
millions,  trois  cens  foixante  dix  mille.  Mais  le  christ. 
fommaire  des  a&es  d’Augufte  n’y  conuicnt  pas 
à  la  moitié  près, qui  fe  trouue  es  faulx-bourgs  de 
la  v  ille  d' Ancyrc,  graué  en  marbre  ;  &  de  là  ap¬ 
porté  par  le  Seigneur  Augcr  Boulbcq ,  grand  a- 
matcur  des  !ettrez,&  des  bônes  lcctres;Puis  n’a- 
gucres  mis  en  lumière  par  André  Lcfcor,vn  jeu¬ 
ne  home  de  getilfçauoir,&:  de  plus  belle  cljpe- 
ranceencore.  Que  fioul’iniure  du  ccmps;ou 
fcnuiedcs  Deflinees;  ou  la  malignité  de  fortu- 
nc-,ou  la  cruauté  des  barbares,  dôcla  rage  &  for- 
cencrie  ne  pardonne  pas  mcfmcs  aux  pierres, 
autrescholcsinfenfiblcs.nousenircntvoululaif- 
fer ce (l abrégé  làin&  (amie,  nous culfions peu 
dire  par  là  efclarciz  de  beaucoup  de  poin&s 
d’importance, dont  nous  fommes à  deuiner.il  y 
a  donques  ainfi  quant  à  ce  propos  invpeiui- 
ME.  LVSTRVM.  CVM.  COLLEGA.  T I  B  E- 
RI  O.  SEXT.  POMIEIO.  ET.  SEXT.  A  P  V- 
LEIO.  CO  S  S.  QJO.  LVSTRO.  CIVIVM. 

ROM.  CAPITVM.  Q3  A  DR  AGI  EN  S.  CEN- 
TVMi  MILLE  A.  TRIGINTA.  ET.  St  PT  EM. 

mil.  L  e  g  1.  alîàuoir  quatre  millions,  crétcfcpc 
mille  chefs  de  citoyens  Roinâins,l’an  de  Rome 
7  66.  Si  de  ia  natiuiré  de  Iesvschrïst,  (ci- 
zc.  Et  ne  fuit  pas  penfcrfauucr  cela  pour  dire, 
qu’ Eufebe  entéde  de  tous  les  citoyés  Romains 
(comme  à  la  vérité  il  fut)  cfpandus  par  les  Pro- 
uinces  de  l’Empire  Romain  ;&  le  fommaire 
d’Auguflc  de  ceux-là  feulement  qui  eflovcncre- 
fulcnsà  Rome;  car  il  n’v  enpouuoitpas  tanta- 
uoir  en  la  ville  ;  comme  ce  qui  fuitdes  congiai- 
res  &  diflributions  le  dctnôflre  aifez.-D  y  ode- 
vigintesimvm.  CONSVL.  TRECENTIS. 

ET.  VI G  I  N  T 1.  MILLIBVS.  PLEBIS.  VRBA- 
NAE.  S  EXAGÉNOS.  DENARIOS.  VIRI- 
tim.  d  e  d  1.  n’eflant  pas  à  croire  que  n’y  ayant 
que  trois  cens  vingt  mille  citoyens  du  menu 
peuple  à  Rome ,  qui  conflinioic  la  plus  grande 
partie  des  habitans ,  le  furplus,  desaifez,ranr  de 
ce  11  ordre,  que  de  celuydcs  Chcualicrs,&:  des 
Sénateurs, peuft  parfaire  le  nombre  dcflufdicdc 
quatre  millions  jattendu  mcfmc  qu’au  Cirque 
maicur  il  n’y  auoit  place  que  pour  trois  cés  qua¬ 
tre  vingts  mille  perfonnes ,  félon  que  met  P.Vi- 
élor;&  à  l'Amphitheatre  de  Vefpalian,quicftoit 
leplus  gianddc  Rome ,  pour  quatre  vingts  (èpr 
nulle.  Et  encore  qu’il  n’y  eufl  q  les  niafles  dau- 
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deflus  onze  ans  qui  participaient  aux  diftri bu¬ 
tions  &  largeflesj  toutesfois  Augufte  voulut  que 
ceux  d’audeiroubs  y  fuflcntaufli  compris,  com¬ 
me  die  Suétone  en  fa  vie ,  tiltre  41.  Parquoy  les 
femmes  &  les  filles  ne  pouuoycnt  pas  non  plus 
accomplir  le  refie.  Quacanx  M,unicipcs&:  Co¬ 
lonies  ,  le  mcfmc  abrégé  ne  met  que  lix  vingts 
mille  hommes  qui  culïent  receu  vn  ficncogiai- 
re  :  accepervnt.  i  d.  trivmphale. 

CONCIARIVM.  IN.  COLONIAS.  H  O  M  I- 
NVM.  CIRC.ITER.  CEKTVM.  ET.  VIGIN- 
t  1.  m  i  L  l  i'a.  11  faut  dauantage  conlidercr,quc 
du  tëps  d’ Augufte  la  bourgeoise  Romaine  n'e- 
ftoit  pas  fi  commune  &  vulgaire  comme  depuis 
foubsles  autres  Empereurs,  ainfi  que  le  tcfmoi- 
gne  ce  lieu  dudit  Suétone, tiltre  40.  Reput  ant  ou- 
■  treplus  que  c’ejloit  chofe  fort  importante  de  garder  le 
'  peuple  Romain  net  (y*  tncontaminé  du  mes  lange  d’vn 
ping  ejlrangier ,  gy  fermle ,  il  oéîroya  trefrarement  le 
droicl  de  bourgeoipc  :  &  fi  bridâtes  affranchiffemes  des 
Efclaucs.  Car  à  Tibère  le  requérant  S  vne  citoyenerie 
pour  vn  certain  Grec  fon  cliente ,  tlluy  refcnuit  cjuil 
n’en  feroit  rien,  premier  que  de  bouche  il  ne  luy  eujl  per- 
fuadé que  cijloità  tujle çgp  légitimé occafion  qu’il  luy 
faifoit  ce/le  demande.  Et  à  Lime  intercédant  en  fembla  - 
ble  pourvn  Gaulois  tributaire ,  il  refupi  la  bourgeoifie 
tout  aplat  :  trop  bien  accorda  il  l’exemption ,  &  immu¬ 
nité-,  allouant  qu  il  permettrait  plujloji  quelque  nomal- 
leur  amuer  au pjque,que  de  veoir  l  honneur  de  la  bour- 
geoife  Romaine ,  ejlreamp  mdtjferemment profané.  Au 
regard  de  la  deferipuon  vniucrlclle  dont  parle 
làinâ:  Luctoutau  commencement  du  fécond 
chap.de  ion  Euangilc  :  rdyan-n^  vi  vxi 5  ruàiçy us 
htuyxtf  ,  iy/aa.  Y&iGccfot,  et uyiqcu  'xm- 

>gct(p€<jrct)  7iai<scu  tt»  olwjfUtlu>.  cÙjTD  >>  ~d>cny 
ntfam  tymro  yryiixovivosvii  K vslœiou 
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mil  aumt  au  rejle  en  ces  tours  la^qu'vn  Edi  H 
émana  de  Cefar  -Augujle pour  faire  vn  denombremet  de 
toute  la  terre  habitée.  Ce  premier  dénombrement  cy  fut 
fait  par  Çyringouuemeur  de  Syrie:  &  tous  s’en  alloyent 
à  la  foulle faire  enregijlrer  leurs  noms, qualité^  &  che- 
uances ,  chacun  en  fa  propre  ville.  Ce  là  fut  (ce  dit  il) 
durant  la  grolH-lfc  de  la  vierge  M  arie,& en¬ 
core  bien  près  de  fon  accouchcmct.  Mais  on  ne 
trouuc  point  das  le  mémoire  dclïuldic,ny  en  au¬ 
cun  des  autheurs  Ethniques,  qui  ayet  eferit  l’hi- 
ftoirc  d’Augufte,  mention  aucune  que  ie  fça- 
che,  de  celle  defcription  generale  :  aufti  n’eftoit 
ce  pas  vnc  telle  forme  de  ccnfe  ny  luftre,quc  cc- 
luy  qui  fe  faifoit  des  citoyés  Romains ,  mais  vne 
déclaration  des  faculrez  &  du  reuenu  d’vn  cha- 
cunjpouraflcoir  là  deftus  le  tribut;  c5me  le  fpe- 
cifie  Caifiodore  en  l’epiftre  5Z.  du  troifiefmc  de 
fes  Diuerfcs:*/^«g«yh pquidem  temporibus  orbis  Ro- 
manus  agris  diuifus ,  cenfûque  deferiptus  ejl ,  vt pojfef- 
fio  fuanulli  habereturincerta,quampro  tnbutorum  fuf- 
ceperat  quanti tate  foluenda.  Aufti  le  Ccnlc  qui  im¬ 
médiatement  précédé  l’allégué  cy  deuanc,  por- 
tc  en  la  forte.  N  vper.lvstrvm.f  eci.(l  e- 
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m  i  l  l  i  a.  &  toutesfois  le  Confulat  de  C.  Afi- 
nius,auccques  C.Martius  Cenforinus,  foubsle- 
quel  interuint  ce  Ccnfe,eft  marqué  és  Faftcs  du 
Capitole, l’an  de  Rome  74j.cinq  oufixansde- 
uant  la  naiflànce  de  noftrc  Sauueur.Parquoycc 
ne  peut  eftre  ccluy  d’Euiebc,  ne  dcS.LucCe 
quencaumoins  ie  ne  touche  pas  pour  rtfuoquer 
rien  en  double  de  noftreefcri  turc, laquelle  il  no* 
faut  admettre  en  tout  &  par  tout  par  vnc  ferme 
foy  &  inuariable,fans  en  aller  chercher  la  vérifi¬ 
cation  par  les  authoritez des  Idolâtres,  qui'nc 
nous  doiucnt  aucunement  eibranler  là  deflus. 

Ce  fommaire  au  refte  nous  môftre,quc  les  Con- 
giaires  ou  dônees  des  Empereurs  Ro.  ne  fefté- 
doyent  qu’au  menu  peuple.  Car  des  gens  d’hon¬ 
neur, riches  &  aifez.euflcnteu  tropde  honte  de 
receuoir  vnc  petite  diftribution,dc  bled, ou  dar- 
genc.dclquellcsceftccy  à  la  prendre  àraifonde 
lixefcuz.quc  montent  les  dix  deniers  d’argent, 
pour  chacun  des  trois  ces  vingt  mille  hommes 
y  mentionnez,  rcuiendroit  à  près  de  deux  mil¬ 
lions  d’or;  fans  beaucoup  d’autres  telles  largeflès 
faites  auparauant  par  Augufte,  félon  qu’il  cft  là 
mefme  Ipccifié  ;  qui  montée  à  plus  de  trete  mil¬ 
lions  d’or.  Apres  donques  tant  de  dcfpcnfes,& 
autres  encore  innumerables  aux  gcnsdcgucr- 
rc;cn  baftimens;  à  enrichir  fes  fauoritS;&  fem- 
blablcs,  il  lailfa  par  fon  teftament,  comme  dit  Tête® 
Suctone  en  la  fin  de  Ci  vie;  en  premier  lieu  au  dAu=ulLt‘ 
peuple,  vn  million  d’or:  Aux  trcntecinq  tributs, 
c’eft  à  dire  en  ceft  endroit  le  menu  populaire, 
deux  mille  cinq  cens  efctiz  à  chacune,  qui  font 
pour  les  33.  quatre  vingt  fept  mille  cinqccnsef- 
cuz  :  Aux  cohorrcs  Prétoriennes,  vingtcinqef- 
cuz  à  chaque  loldat  j&aux  gens  de  chcual  trois 
fois  aucanr;  ce  qui  monte  à  quelques  neufvingts 
mille  efcuz:  aux  trois  cohortes  pour  le  guet  de 
Rome  (Sucrone  tiltre  30.)  vingt  mille  efcuz. 

Aux  quarante  quatre  légions cfpanducs  fur  les 
frontières, &  és  Protiinccs  dcTEmpirejcar  Oro- 

feau  tf.liurccn  metauranc, apres  qu’il  cutreceu 

les  Iegiôsdc  Scx.  Pompeiuscn  Sicile-,  maisTa- 
cirusau  4.  ne  patlcqucde  vingrfept,  quand  les 
choies  furent  du  tout  pacifiées  :  Ainh  à  chaque 
loldat  fept  efcuz  Sc  demy  :  aux  céteniers  le  dou-* 
ble;&  aux  gens  de  cheual  le  triple:Lcs  44.1egips 
complettcs de  cinq  mille  hommes,  cômc  clics 
cftoycnc  lors  par  vne  longue  paix,  fontdcux  ces 
vingt  mille  hommes;  qui  à  la  raifon  dcftufdicle 
rcuiennent  àfeize  cës  cinquante  mille  efcuz.  A 
chaque  légion  il  y  auoit  dix  cohortes  ou  côpa- 
gnics  de  cinq  cës  hômesj  &  par  confcquent  cin-* 
quante  ccntcnicrs;  qui  font  pour  les  44.  légions, 
deux  mille  deux  cens  centcniers ,  lefquels  à 
quinze  eleuz  pour  chacun ,  montent  troiscens 
trente  mille  efcuz.  A  chaque  légion  y  auoit  lors 
lix  cens  cheuaux  ,  qui  (ont  enuiron  vingtfix 
mille  quatre  cens  cheuaux  j  &  bien  presdefix 
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cens  mille  efeuz  jàraifon  de  vingtdeux  efeuz  & 
demy  pour  chacun.  Il  lega  encore  tout  plein 
d’autres  choies  à  les  amis  &  fcruitcurs ,  &  pour 
fes  funeraillesî  ce  qui  ne  pouuoit  monter  moins 
d’vn  million  d’or.  Et  fi  lai  fia  à  fes  heritiers  de 
net  toutes  charges  defiluittes ,  la  valeur  de  trois 
millions  fepteens  cinquante  mille  efcuzjle  tout 
fans  toucher  aux  deniers  du  public ,  ains  de  fon 
propre  &:  particulier  feulement.  Bien  eftvray 
qu’es  vingt  ans  derniers  de  fon  régné,  il  recueil¬ 
lit  des  tcftamensdcfos  amis, qui  luy  auoyent 
chacun  endroit  foy  lai  fie  quelque  chofe,  la  va¬ 
leur  de  trentecinq  millions  d’or.  Somme  toute 
dcce  reftament ,  liuiét  millions  fix  cens  dixfept 
raille  cinq  cens  efeuz. 

Tibere  fon  focceficur ,  en  23.  ans  qu’il  ré¬ 
gna  ,  mit  en  threfor  foixante  fept  millions  cinq 
cens  mille  efcuz.Ce  qui  ne  fo  doit  point  rrouucr 
cftrange*  carde  frefehe  mémoire  le  feu  grand 
DucdeThofcane  Cofme  de  Mcdccis, Prince 
certes  trcs-valeurcux  8c  prudet;  apres  auoir  fou- 
ftenu  de  forr  grandesguerres  contre  le  feu  Roy 
Henry deuxiefme: fortifié  8c  bafti  infiniment} 
f’eftrc  meuble  fi  opulemment  qu’il  n’aguercs 
enccîàdepairen laChreftienté:  equippé  d ar¬ 
tillerie, &  munitions  de  guerre, prcfque  (ans  n5- 
breja  bien  neaumoinslaific'à  ce  que  Ion  dit,  dix 
millions  d’or  en  deniers  comptans,  à  fon  fils  qui 
regneauiourd’huy.  Et  quelle  c5par.iifon  y  peut 
il  auoir  d’vnc  petite  poignee  de  terre  telle  que  la 
Thofcane,à  la  longue  &  large  eftcnduc  de  l’Em¬ 
pire  Romain? V oilà  que  c’elt  du  bon  mefnagedà 
où  au  conrraire  le  mauuais  fe  coullc  bien  viitc  à 
diffiper  tout. 

Car  c  ali  g  v  le,  qui  vicie  apres  Tyberc, 
eutauantlc  premier  an  reuolu ,  confumcàfaire 
deschaftcaux  en  Efpaigne,  8c  apres  telles  antres 
manières  de  nigeries,  ourre  le  reuenn  ordinaire, 
tout  ce  que  Tybcre  auoit  efpargné  dereferue; 
comme  dit  Suctone  en  la  vie  dudit  Caligulc,til- 
ttc  37.  ^icnefmgtld  enumeremjmmcnfts  opes,totûm- 
queilludTyberij  Cœfiris  vicies  de  fept  tes  milhes  fejler- 
Xwmjion toto  vertente (inno  abfumpfit.  T ellement  q 
pourlcs autres  trois  ans  que  le  monde  l’endura 
encore,  il  fut  contraint  de  recourir  à  toutes  for- 
tesd’exaâuôs  &  rapincs;tiltre  43.  Sec.  réduit  par 
fon  mauuais  gouuernement  àvnc  neceflîtc,  dût 
rien  ncfçauroiteftre  de  plus  indigne  8c  mal-fcât 
avn  Prince  j  voire  de  plus  tyrannique  8c  perni¬ 
cieux:  car  comment  que  cefoit,  il  faut  qu’ils  en 
ayentjmaisauccdc  grands  mdcomcnccmqns  Si 
dangiers}&  quelque  fois  defobeïiîànce  8c  teuol. 
te  de  leurs  fubieds. 

Neavmoins  l’Empire  Romain  fi  mal 
meoé  lors,&  lcfifque  du  tout  cfpujfé  Se  taryj 
Claudius  lequel  viptapres, fit  des  deipenfes  iné* 
Aimables;  bien  que  non  fi  vaines  8c  inutiles  que 
cellcs.dc  fon  predcceficnr.  Car  à  paraciiçuqr  Joî 
deux  aqueduéts  8c  tuyaux  de  fontaine  quç  Ca- 
ligulcauoit  commcnc.cz  ,  il  employa,  félon  djue 
dit  Pline,  liure36.  chap.ry.  treize  millions  hüidfc 
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césfoixate  quinze  mille  cfouz.  Au  defehargeoit 
du  lac  Fucin  pour  le  mettre  à  foc,  trauaillercn,t  LedefcBar- 
(  félon  Suetone  tiitre  zo.)  trente  mille  hommes  1'”^“ lic 
fans  rclafche  ne  intermiffion ,  onze  ans  durant: 
lefquels  à  raifon  de  quatre  fols  la  iournee  de 
chaque  ouuricr  (  on  neles  fçauroit  prendre  à 
moins)  reuiendroyent  à  deux  mille  efouz  par 
iour.  Plus  pour  les  ingénieux ,  ohafT'auants ,  fc- 
ures.marcfchaux,  charpentiers  ;  pour  les  tentes, 
ouftilsjfcrremens ,  8c  cordages }  auec  les  machi¬ 
nes  8c  engins  neceflaires  pour  l’execution  d’vne 
telle  entreprife,qdc  pcrcer,&  trécher  vne  mon¬ 
tagne  de  trois  mille  pas-, la  plus  grand  parc  à  l’ob- 
feurué ,  8c  à  la  lumière  des  lanternes,  &  lampes-, 
onneiçauroic  moins  mettre  de  deux  millions 
d’or, qui  feroyee  plus  de  dix  milltos.  Mais  le  porc  Pott  d  Ho' 

d’Hofiic}  auec  la  lanterne  ou  phare  citant  à  la  - 

bouche, furpafla  tout  le  refte:dont  les  ruines  qui 
fe  vovenc  encore  des  gros  quartiers  de  marbre 
quifonr  gifans  çà&  làparmy  les  broflailles  & 
clpmes  lurcrcuës  ,  font  afiezde  foyjfoffifans 
pouren  baftir  vne  bonne  ville  :d  vne  grandeur 
ii  cnornie  au  relie, q  c’eft  chofc  prefque  incroya¬ 
ble  ,  comme  Us  ayent  peu  ayoircftélàconduics 
for  des  barques,  ü  fie  couc  plein  d’autres  trefma- 
gmfiques  ouuragcs,  mentionnez  de  Pline,  liure 
3<î.chap.  iy.  8c  donna  fortfouuent  des  ieuzSz  cf- 
battemens  fomptueux  au  peuple ,  auec  de  tref- 
grands  ffaiz, comme  le  récité  Suetone,  tiitre  zi. 

Enrichit  au  furplus  trois  de  fes  feruiteurs  af-  Trois  affiîcliii 
franchis,  afiauoir  Pallas fon  maiftre  d’hoftel, de  ft^cment  ** 
la  valeur  de  fopc  millions  cinq  cens  mille  efeuz,  enrichis. 
ccditTacicus  au  iz.hure.Narcifle  fon  Secrétai¬ 
re  encore  plus  :&  plus  encore  Galifte,  félon  Pli¬ 
ne, liure  36.  chap.  7  .où  il  1  appelle  j  Potentifsimur» 
hbertorumChudij  C*ftrts.  •'  .  . 

M  ai  s  Néron  qui  vintapres  luy, Icsfurpafla  Neaon. 
tous  en  folles  &  excefitues  dcfpenfes:aufii  régna 
i  1  plus  que  Caligulc  ;  8c  furplus  prodigue  aufii  q 
fon  grâd  oncle  Gaudius.Jiië.licqu’enquacorze 
ans  qu’il  côinada,  les  d  5$  qu’il  fit  à  quelques  vos 
de  (es  fauorirs,  dont  Senequcfon  précepteur  en  RichdTc  de 
fore  peu  de  temps  en  empilera,  pour  (à  part,  la  va-  SenCtlUf- 
leur  de  fept  millions  cinq  cens  mille  cfousymom 
.terent  bien  cinquacc  cinq  millions  d’ohcoronîe 
ditTacitusau  J7.Iiure.G.ilbaqui  luyfuccedailes 
voulut  rctrenchcr  à  la  dixiefmc  partie;  Suctone  irichez°parfon 
enfavie,  tilcrety.  Mais  combien  eficequç  put  ^«cflèuràia 
coufierla maifon  appcllcedn comnicncémênc  l0,paru'* 
tranfitoire ,  &.puis  la  dorée, qli’il  fitrcbalîir  par 
deux  fois?  Elle  contenoix,  ce  dit  Suctone  vtiltrc 
31.  toutlëfpacc  qui  ert  entre  le  monr  PalàxînviSz 
le  Cclion;&  de  là  for  lcsEfquilicsarriuoiciuf  Lamjiron.io- 
qu’aux  iardinages  de  Mecenas  :  de  manière  que 
c’cftoic  comme  vne  grand’  ville  :  Dont  fut  fai  et 
ce  fameux  Difiichc: 

Jlonid  domus  fit;  Veiosmigrdte  Quirites: 

Si  non  &  Veios  occupât  iji.t  domus. 

Et  Martial: 

Vrbis  opus  domus  vnufuit-,  Jpatiumejne  tenebat 

Qno breuius  mûris  oppid,t  milita  tenent. 
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Pline  à  ce  mefme  propos  liure  jé.ch.i  j.  Bis  vi- 
dimus  vrbe tôt*  cingi  domibus  principe ,  Cxij Nero- 
ms.  A  l’entrec  de  ce  Palais  admirable, dôt  les  co- 
dufteurs  furet  deux  trcfexcellcs  Architectes,  Sc- 
ucre,&Ccler;y  auoit  vnCololTç  de  broze  fait  à  la 
rcffemblâce  Néron,  de  fix  vingts  pieds  de  haur; 
de  la  main  du  grad  ouurier  &  ftatuairc  franÿois, 
Zcnodorcjqu’dh  fit  venir  d’Auucrgne  cxprdfc- 
ment, comme l’efcric  Pline  liure 34-chap.7.où  il 
en  auoit  défia  fait  vn  autre  de  Mercure  -,  Néron 
f’eftoitfàitaufli  peindre  en  toile  dépareillé  hau- 
teurdiurc  jy.chap^.  Mais  c’eftoit  vne  choie  in¬ 
croyable  de  oefte  maifon,  où  il  y  auoit  vn  eftang 
à  guife  d’vne  vraye  mer, bordé  à  l’cn  rour  de  fom- 
ptueux  édifices  ,  qui  reflembloycnt  autant  de 
villes  (Veipafian  y  fit  depuis  fon  amphithéâtre, 
comme  le  tefmoigne  Martial  au  premier  liure-.) 

Hic  vbi  confpicui  venerabilis  xmplnthcxtri 
Engitur  moles,  Jlxgnx  Neroms  erxnt. 
auec  des  fullaycs  &  bois  tailliz  çà  &  là  ;  des  prai¬ 
ries  ipacieufes;  campagnes  ,  landes, &  paftiz, 
pour  la  nourriture  des  belles  iâuuagcs ,  dont  ils 
cftoyent  peuplez  en  grande  abondanccrplus  des 
terres  labourables  ;  &;  vn  vignoblc:&  des  gallc- 
riesàtrois  cilages ,  longues  d’vne  demie  lieue. 
Au  rcile  tout  y  ciloit  enduit  &:  couucrtd’or, 
de  diuerfes  pierres  prcciculès;nacqucs  de  per¬ 
les, ferpetins, porphyres,  iafpcs,agathcs,mifqucs, 
brefehes,  &  autres  marbres  trefcxquis:forcc  ou- 
uragesde  ftuc,&:  de  plattc peinture  parmyles 
(ailes  &  gallctics  où  Ion  mangeoit,  routes  lam- 
brificcs  d’yuoire,  d’orte  d’azur,  qui  fecontor- 
noient,à  ce  que  par  certains  petits iouipiraux  de 
fois  à  autre  fcfpandiflent  fur  ceux  qui  eftoycnrà 
table ,  diuerfes  fortes  de  fleurs  odorantes  ;  Sc  de 
parfuns  trcffouëfs.  Mais  la  principale  &  plus 
magnifique  pièce, eiloit  toute  ronde;  vircuol  tât 
iour&nuiâTfansceife  comme  le  ciel;  Sc  mar-. 
quant  les  hcuresslcs  iours,&  les  mois  de  1  année; 
le  cours  du  foleil ,  de  la  lune &  des  autres  pla- 
nettesau  zodiaque  ;  &  des  plus  fignalecs  ciloil- 
les  fixes }  ainfi  qu’on  voit  maintenant  en  quel¬ 
ques  globes ,  &  horologcs  ,•  cnfcmble  autres  tels 
automates;  dont  l’artifice  n’eftoit  pas  lors  prati¬ 
que  fi  induftrieufement  :  force  fourgeons  d’eau 
(allée, &:  doulce,pour  l’vfitgcdes  bains:&  es  pla- 
chcrs  des  chambres  Si  cabinets, des  oifeaux  faits 
d’arget  d’vne  treflouuraine  maiftrife.  Et  de  tout 
(pela  d  n’en  cft  demeure  qu’vn  fragmeut  du  por¬ 
tail  ou  entrée ,  tel  que  vous  le  pouuez  icy  veoir, 
ncaumoins  quelques  vnsle  réfèrent  au  temple 
du  Soleil. 
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N  e  r  o  n  au  fiirplus  fit  dorer  pourvu  iour 
feulcmcnc,  tout  le  théâtre  de  Pompee;  pouren 
faire  vnc  monflrc au  Roy  Tiridatesd  Arménie. 

Et  ncau moins  •  Q^ota purs  ex  appxrxtus fuit xuret  . 

domus  ambientis  vrbem ,  ce  dit  Phne  liure  tf.chdp.].  -  i 

PourladclpenledcccRoy,tantqu’ilfutaRo- ^  ^  -, 

me,  furent  ordonnez  vingt  mille  efcuz  par  iour:  1Jt:  - 

Si  à  fon  parte  ment  il  luy  donna  deux  millions  powieirâ! 
cinq  cens  mille  efcuz  ;  Sucrone  ciltrc  30.  loiioit  ^  r 
aux  dez  dix  nulle  efcuz  pour  chaque  point-.&a- 
chepta  vnc  tenture  de  fallc  vn  million  d’or.Qui  [ . 
voudroit  maintenant  calculerpar  le  menu  tou- 
tes  fes  au  très  profufionsjà  quelles  fommes  enor-  I 
mes  pourroyent  elles  monter?  Mefme  pourfa  I 

chambre  aux  deniers, Si  mangcaillc:car  pourv- 
ne  collation  de  confitures,  furent  cmployczcec 
mille  dcuzçtiltre  17.  Son  argenterie  ;  oneques 
ne  veftic  habillement  plusd’vne  fois , tiltre  30. 
fon  train  ordinaire  jln’alloit  iamais  par  pais  à 
moins  de  mille  coches  dcfbittc.  Ses  mulets  K 
chcuaux  ferrez  d’argent, Si  harnachez  d’or,&  de 
pierreric  :  fes  pages  &  laquais ,  cochiers ,  mulle- 
ticrs,8z  pallefrenicrs  equippczdemefmc,auec 
de  grofles  chcfnes  d’or  au  col^  &  des  braflèlers. 

Safcm  me  Poppce  Sabine  trainoit  ordinairemec 
apres  elle  cinq  cens  afneflcs  pleines, pour  fc  bai¬ 
gner  dans  leur  laiél,  félon  que  mec  Pline  liure  11. 
chap.4i.&  au  z8.  liu.chap.  10.  Faifoic  ferrer  d  or 
(es  chcuaux  de  coche,&  mullcts  de  liâicre.Eca 
(csobfeques  fin  employé  plus  d’encens  en  vn 
iour ,que  n’en  produit  l’Arabie  heureufeen  vn 
andiure  n.chap.i  j.Les  largeflès  outre  plusde  ce 
dcfrciglc  Prince  1  Si  fes  difttibutions  au  peuple 

Romain, 
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Romain,par  billcts,tout  ainfi  que  les  bénéfices 
dYne  Manque  (  Suétone  en  fa  vie, filtre  n.)em- 
portans  qui  vne  bonne  quâtité  de  bledjqui  des 
habillemens  précieux';  de  l’or, de  l'argent, &  des 
pierreries;  tableaux,  ftatucs,  cfclaucs,cheuaux, 
belles  fauuagcs  appriuoifees:&  finablemét  des 
nauires ,  des  ifles ,  Si  des  contrées  de  terres  la- 
icrbeJ  tn_  bourables  &  vignoble.  Ses  entreprifes  puif- 
irifc»  de  apres  outrageufement  combattas  la  nature-,  de 
tailler  le  deftroit  de  l’Ifthme;tircr  vne  trenchee 
longue  de  cinquâte  lieues ,  8c  large  pour  pafler 
deux  galeafles  de  front ,  depuis  le  lac  d’Auerne 
iufqu’à  Hoftie  :8c  vne  grande  efelufe  coiiuerte, 
bordee  de  galleries  tout  à  l’entôür ,  depuis  Mi- 
fene  iufqu  es  audit  lac  :  Si  quil  fc  trouua  au  faf- 
fran,  fi  court  efpuifé  de  deniers,  qu'au  lieu 

3 uc  les  autres  Empereurs  fouloient  donner 
e  penfion  annuelle  douze  mille  cinq  cens 
cfcuz  aux  Sénateurs  malaifez  8c  nccemteux, 
qui  n'auoicnt  dequoy  entretenir  leur  cftat;toüt 
ainfi  qüc  fait  le  Pape  douze  cens  cfcuz, &  quel¬ 
quefois  dauantage  aux  Cardinaux  pauurcs  ;  il 
impofa  fur  le  corps  du  Sénat  deux  cens  cin¬ 
quante  mille  cfcuz  tous  les  ans ,  comme  le  tcf- 
moignent  Eulèbe  en  fes  Chroniques,  8c  Orofe 
u14.  •  au7.defonhiftoirc.  Galba  quiluyfucccda, 
dura  fi  peu,  que  quelque  taquain  8c  auaricieux 
qu’il  fuft  de  nature ,  il  n’cüt  le  moyen  ny  loifir 
TK6S  dereftaurer lefifquc  fi  extenue:  Et  si  Othon 
Ion  depoflcffèur  8c  meurtrier ,  nelaiflà  en  trois 
mois  de  faire  d’excefliucs  profufiôs  &  delpen- 
,tu.  fcs.MAis  V’iTELLivsencorebienplusîlc- 
,,s-  quel  félon  que  Tacitus  le  racopteaUi8.cn  huit 
mois  qu’il  tyranifa  pluftoft  que  régner  ;  confir¬ 
ma  en  fes  gourmadifes  8c  poltronneries  vingt- 
deux  millions  cinq  cés  mille  cfcuz  :  chofe  pref- 
cuc  incroy  able,fans  le  tefmoignage  d’auth  eu  rs 
n  graues,qui  eftoient  prcfque  de  fon  temps. 
Apres  tous  ces  orages  &  tourmentes  donc 
l’eftat  Romain  fut  agite  fi  long  temps, vint  Ve- 
11  "•  fpafian  Prince  trcs-valcutcux  8c  vtüe  ;  &  corne 
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enuoye  tout  exprès  du  ciel  pour  remédier  à 
ces  maulx  ;  lequel  par  fon  bon  mefnage  8c  fige 
conduit! c  fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  reparer  les 
vieilles  brefehes  ;  ayant  d  arriuee  trouué  les  af¬ 
faires  fi  defcoufuz,&  en  telle  nccefsité  de  de¬ 
niers, que  félon  Suetone,tiltrç  ié.il  déclara  que 
il  faiiloi  t  bien  cent  millions  d’or  pour  remettre 
la  chofe  publique.Ce  qui  telmoighc  de  plus  en 
plus  les  grands  reuenus  &  moyens  de  l’Empire 
Romain: Car  n’ayant  régné  que  dix  ans, il  r’ha- 
billa  tout;  8c  fi  exerça  de  mcrueilleufcs  liberali- 
tez  &  biens- faics:reftaura  IcCapitoIe  qui  eftoit 
bruflé,auecques  trois  mille  tables  de  bronze, 
feruans  de  regiftres ,  qu’il  fit  refaire  fur  des  co¬ 
pies  que  l’on  chercha  de  tous  collez  :  8c  côduit 
à  fin  ieuxouuragcs,  lefquels  fclô  les  ruines  qui 
s’en  pcuuent  vcoir,  ne  fie  fçauroient  exécuter 
pour  vingt-cinq  ou  trente  milliôs  d’or  3  le  tem-  Merudiicux 
pie  de  la  Pâix,&  le  Colifee.Celüy-là  qui  brufla  “  de 

tout  de  fonds  en  comble,  foubs  l’Empereur  Le  temple  3c 
Commodus  quelques  cét  ans  apres  ;  8c  qu’He-  u 
rodianau  premier  liure  appelle  le  plus  grand  8c 
le  plus  bel  édifice  de  Rome ,  côtenoit  trois  cés 
pieds  de  long,&  deux  cens  de  large;  tout  d’ou- 
urage Corinthien;  fouftenu  de  huit  colonnes 
ftriecs,de  marbre  de  Paros,dont  il  n'y  en  a  plus 
qu’vnc  debout:mais  félon  qu’on  la  peut  mefu- 
rcr,ellc  a  de  fept  à  huit  pieds  de  diamètre;  8c  par 
Confequentfoixante-quatre  pieds  de  long,  le 
corps  feulement.  Prenez-cn  huit  pour  le  chap- 
piteaü  ;  8c  trois  pour  la  bafe;  ce  feront  foixantc 
quinze  pieds  de  haulteur  qu’auoiétees  colon¬ 
nes, donc  eftoit  fouftenuc  la  nef  du  temple ,  ac¬ 
compagné  parle  deuant  d’vne  belle  grade  por¬ 
tique,  à  plufieurs  ordres  d’autres  colonnes  fié 
pilaftrcs;&  enrichie  à  la  voulte  &  par  les  coftcz 
de  diuers  compàrtimëns  de  ftuc ,  comme  auffi 
le  refte  du  baftiment ,  à  ce  qb’on  en  peult  vcoir 
encore  par  plufieurs  fragments, efpandus  çà  8c 
là,&  enfeueliz  dedâs  fes  ruines,  telles  que  vous 
pouuezicy  vcoir. 


A  quoy  nous  auons  bien  voulu  adiouftet  fon  plan  t,rcduit  icy  au  petit  pied, 
félonies  proportions  8c  mefures  des  vicils fondemens. 
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Qv  a.  n t  à  l’Amphithcatrc ,  dit  le  Colifee, 
E-  duCoIoflc  de  Néron ,  dont  nous  auons  parlé 
cy-ddrus;c’cttoitaulfivn  cruurc  (entant bien 
la  mr.  gnanimité  de  ce  Prince,&  la  grandeur  de 
1  Empire  ou  il  commandoit.  II  cftoit  tout  de 
pierre  Tyucriine,durc  à  pair  des  durs  marbres, 
2c  qui  ne  le  taille  qu’aucc  la  pointe  accrcc,  &  le 
marteau  de  fer.  Et  cobicn  qu’il  ait  maintesfois 
efté  ruine  pour  refaire  les  murailles  de  Rome, 
lclon  qu’eferit  Calfiodorc  que  le  permit  Theo- 
doric  Roy  des  Goths:8c  à  baftir  maints  Palais, 
comme  ccluy  de  faincfl  George,  fai  net  Marc, 8c 
Farnelc,cfgaulx  à  deperites  villes;  fi  s’en  voit-il 
encore  vne  bonne  partie  debout,  qui  tefmoi- 
gne  allez  quel  il  pouuoit  cftrc  en  Ion  entier.  Il 


cftoit  de  forme  ronde  par  le  dehors,  &  ouale 
par  le  dedans  ;  long  de  fix  cens  quinzcpieds,& 
large  de  cinq  cens  vingt-cinq,  capable  détenir 
quatre  vingts  fept  mille  perfonnes  affiles  tout  à 
leuraife  ;  fans  qu’à  l’entrer  ny  au  fortir  on  fc 
peuft  embarraffer  nullement  ;  hault  de  huiâ 
vingts  cinq  pieds  de  Roy  ;  combien  que  Pline 
allégué  que  la  haultcur  cftoit  telle  qu’à  peine 
l’œil  y  pouuoit  arriucr  ;  il  faut  entendre  pour 
difeerner  vne  pcrfonne,ou  quelque  autre  cho- 
fe  de  femblablc  calibre  ,  car  la  veue  s’eftend 
bien  par  de  (fus  les  cimes  des  plus  haultes  mon¬ 
tagnes, voire  iufques  aux  cftoilles.  Voicy  la  fi¬ 
gure  dont  il  cftoit,  retirée  d’vne  des  médailles 
de  fonfilz  Titus. 


Et  cette  autre  monftre  l’eftat  en  quoy  il  eft  ré¬ 
duit  à  celle  heure. 
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Les  liberalitez  fuyuet puis-après  de 
Titus ,  auec  (es  vertueux  &:  louables  comporte - 
n\h\dont  il  mérita  (ce  dit  Suctoneau  commence¬ 
ment  de  (a  vi c)(CeJlre  appelle  les  amours  &  delices  du 
ptnrt  humamjant  il  eut  yvoire  de  rejle^ou  d  écrit  natu- 
rel, ou  d artifice ,  ou  de  bon- heur  *  pour  guigner  le  coeur 
dvn  chacun  :  Et  ce  qui  ejl  bien  difficile ,  durant  mefine 
qu’il  commanda^veu  qu ejiant perfinne  prntee)&  enco¬ 
re  deffioubs  t Empire  de  fin  perc ,  il  ne  fut  pas  du  tout 
exempt  de  mal-uedlance  &  de  blafme.  Dcquoy  l’on 
peut  tirer  vne  fore  belle  co(lderation,pour  vcoir 
combien  les  Princes  fouucrains  fe  penuentaife- 
mettras-changer  de  bien  en  mal,&:  au  rebours, 
félon  qu’ils  fontconduits  &  menez;  &  qu’eux- 
mcfmcs  fc  veulent  laiiTer  aller;  ou  bien  qu’ils 
prennent  fbngneufcmenc  garde  à  eux,  &  à  leurs 
dcfàults,ain fi  comme  s’ils  fc  contcmploienc  de¬ 
dans  vnmirouër.  Car  oneques  il  n’y  en  eut,  qui 
pour  les  cinq  premières  années  de  fa  dominatio 
&  gouucrnemec  donnaft  vnc  meilleur  odeur  de 
foy,ny  fe  maintinft  en  des  avions  plus  louables, 
que  fit  Néron:  dont  vint  le  Prouerbc  du  Quin- 
Nére»»:  Et  ncaumoins  quel  feu  &cm- 
brafemêt  de  vices, de  luxures,diiloluti5s,cruau- 
tcz,&  toutes  autres  cfpeces  de  defbordcmës  dc- 
tcftablcs, fecouuoic-ilfoubs cette  paiüblc  cen¬ 
dre  amortie  ?  Là  où  au  contraire  Titus  du  com¬ 
mencement,  vqire  iufqucs  bien  auant  dans  fon 
Mge,  parmy  beaucoup  d’excellentes  parties  8c 
dons  de  grâces  quicfloientcn  luyjbcau  &agrcâ- 
blc  ce  qui  fe  pouuoit ,  aucc  vnc  maiefte  entre- 
meflee  à  fadoulccur-,  fort  Se  vigoureux  enfes 
membres, tres-adroid  à  pied,à  cheual,en  toutes 
fortes  d’armes  8c  de  combats  ;d’vne  mémoire 
fingulicrcjdocile  à  tout  ce  qui  cocerne  la  paix  8C 
laguerrejpromptenfa  laguc,  &en  la  Grecque, 
ddi&cr,  réciter,  8c  eferire  parfai&cment  de  fa 
propre  main  :  Tant  de  bonnes  parties  doneques 
fetrouucrët  pour  quelque  temps  entachées  d’or¬ 
gueil,  violëccSjfoupçons,  cruautcz,Iubricitez,& 
auarices:Si  que  nul  autre  deuant  luy  n’eftoir  en¬ 
core  plus  au  regret  general  de  tous,ny  auec  plus 
de  mauuaife  cfpcrancc  8c  réputation  paruenu  à 


« 


l’Empire  ;  lequel  ,tontauffi  tort  qu’il  y  fut  entré 
le  transforma  cnmcilleurcftatjcontrcprcfquele 
train  ordinaire  des  Princes, qui  fè  deprauée  faci- 
lemct  quâdilsfe  voyée  toutes  chofes  permifes: 

Ainii  qu’il  aduinc  de  fon  frcrc  Domitian,  d  o  m  t  t  i  a 
auquel  tac  de  vices  &  mefchaceccz  qui  y  elloyec 
demeurées  comme  afTouppics,  vindrenc  incon¬ 
tinent  à  fc  rcfuciller, quand  il  eut  empietté  la  do¬ 
mination,  Mais  pour  les  pafferfoubsfîlence,& 
venirà  fes  prodignlircz  :  il  employa  bien  com¬ 
me  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Publicola  *  dou¬ 
ze  mille  talents  ,  qui  font  fepe  millions  deux 
cens  mille  cfcuz  de  noftre  monnoyc ,  à  rebaftir 
le  Capitolcj&ncaumoins  il  n’arriuoicpas  à  la  ri- 
cheffc  &  magnificence  de  fon  Palais,  qui  relui* 
foir  de  tous  cortez  d’or  &:  de  pierres  precieufèsi 
il  fit  en  tout  fon  temps  trois  largcrtes  &  diftri bu¬ 
tions  au  peuple  en  argent;chacune  de  fept  efcuz 
&  demy  pour  telle ,  qui  rçuiennét  à  prëdrc  quel¬ 
ques  yoo.mille  citoyens  de  Romc,car  elle  eftoie 
lors  fort  peuplée, comme  crtant  en  fà  plus  grand’ 
vogue,  âpres  dequattre  millions  d’or  chaque 
donnce;qui  feroyenf  douze  millions,' fans  les 
fraiz  extraordinaires  qui  futuenoyenttoufiours. 
Etpourlcs  banquets  publiques, icuz ,  cfbarcc- 
mens,  chaffes,  &  combats  de  gladiateurs, 8C 
athlcces, mentionnez  au  4-tiItrc  dé  Suctonc, au¬ 
tres  huit  millions.Mais  la  plus  grande  de  fès  def- 
p enfes ,  fut  la  quatriefmc  paye  de  trois  cfcuz  pat 
mois, qu’il  adioufta  aux  foldats  legionnairesjtil- 
tre  7 .^Addidit  quartum  Jlîpendium  militi  aureot 

fmwj.’dontijyavn  fcmblable  traid  dans  Iules 
Capitolin,  en  la  vie  d’ A lbinus, auquel  Coinmo- 
dus  fait  ces  offres,  Habebis  dandi  Jhpendij  vfquc  ad 
très  aureos  libn-am  potejhttcm ,  qui  fc  doiucnt  en¬ 
tendre  d’extraordinaire.  Ce  fut  la  chofc  donc 
Domitian  (c  trouualc  plus  efpuifc  de  deniers; 

(tiltre  U.)  Exbauflis  operum  ac  munerum  impenfist 
jhpendioque  quod  adiccerdtgentauit  quidem  ad  releuan- 
dos  cajhenfis  fumptus ,  militum  numerutn  diminuerez 

Surquoy  il  faut  entendre  que  la  paye  ordinaire  L»pa yeJcs 
de  l’homme  de  pied  légionnaire  cftoit  de  trois 
efcuz,  comme  il  a  efte  die cy-deuanc.  Outre  ce  mauls* 
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ils  auoycntdu  bled  aiafi  que  vous  pouviez  vcoir 
par  toutes  les  hiftoircs  Romaines,  &  mcfmcs  au 
6.  des  Commentaires  de  la  Gaule  en  Iules  Ce- 
làr  :  Quant  ad  diem  et  legioni  qut pneftdio  relinqucba- 
ritr,  deberi  frummtum  feiebat.  11  leur  failloit  auflt 
du  vinaigre  pour  corriger  leur  eau;  comme  dit 
Polybcau  6.  Iiure.  Etic  ne  fçay  quelle  pitance: 
Plus  des  camifolles,&:hocquetons;qu'on  leut 
fournifloit  :  ce  que  tcfmoigncnt  ces  licux-cy  du 
8  liurCjfueillet  }67.1igne  41. Plus  au  9.1iurc,fucil- 
let  410.  ligne  aé.fuetliet  412.  ligne  zj.fucil.  412. 
ligne  ij.liure  10.  fu'eîllet  4ii.ligne  14.fucil.443. 

Eftrangedcfpi-  ligne  z5.Ec  fuciilct  44$.lig.fi.  Or  à  prendre  du 
temps  de  Domiriàn  trente  légions  feulement, 
ce  feroyent  pour  les  deux  foîdes.fuvuant  le  cal¬ 
cul  défia  fait,  cinq  cens  mille  cfeuz  pour  légion; 
&pour  Icfdites  trente  logions  quinze  millions 
d’or  chacun  an  :  Plus  pour  les  autres  deux  cfpe- 
ces  de  foldc  ,  viâuaillcs  aflauoir  ,  &  habillc- 
mcnsjà  deux  cfcuz  par  mois  ;  les  membres;  &  la 
caualicric  à  la  mcfme  raifon  j  pour  légion  quel¬ 
ques  huit  vingt  fept  mille  cfcuz-,  Et  pour  les  tre- 
te  légions  enuiron  cinq  millions  d’or:  qui  font 
vingt  millions  paran ,  félon  l'augmentation  de 
Domitian-,  lefqucls  il  n’eft  pas  à  croire  qu’ils  fuf 
fentaffignez  fur  des  deniers  cafuels  ny  extraor¬ 
dinaires,  ains  fur  les  afleurez  &  certains  du  rcuc- 
nu  ordinaire.  Etcccyeft  l’vndcs  poin&squife 
retrouue  dans  les  autheurs  aulïi  pregnanr ,  pour 
conieéturer  à  peu  près  lcrcuenude  ccft  Empi¬ 
re.  Car  Suctoneeftoicnay  du  temps  de  Domi¬ 
tian,  (filtre  iz.)  parquoy  il  en  pouuoit  eferire 
piusfeurcmcnc.  Ma  i  s  ce  fcroitchofepartrop 
prolixe  &:  fuperfluëen  ceft  endroit,  de  vouloir 
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paffer  par  le  menu  aux  autres  douze  Empereurs 
fubfequcnts;  Car  de  là  en-auant  cette  grand’ 
mafle  de  Monarchie  commença  à  defeheoir: 

A vs si  qvi  Ncrua  fucceffcur de  Domitian,  N, J 
n’eut  pas  beaucoup  de  loifir  ny  moyen  pour  le 
peu  de  temps  qu’il  régna  ,  de  laiffer  de  grandes 
marques  de  fon  Empire, fors  que  la  mémoire  de 
fa  preud’hommie  fie  vertu.  Siachcua-ilneau-  LePàksl 
moins  le  fore  ou  Palais  publique,  qu  iceluy  Do-  N{nB“ 
mitian  auoit  commencé;  dont  ce  peu  qui  refte 
encore ,  monftrc  affez  la  magnificence  de  lœu- 
ure;tel  que  vous  lcpouuczicy  veoir  retiré  de 
l’antique,  d’ouurage  corinthien ,  &  d’vnc  des 
plus  excellentes  mains  que  nul  autre  qui  fuftà 
Rome.  Ces  lettres  fe  voycnrgrauccscn  la  ftize 
delà  Portique. 

ImP.  N  ERVA  CjL  s  Kk.  A  VG.  PONT-  Ukt> 
TRIB.  POT.  II.  IMF.  II.  PROCOS. 

On  appelle  maintenant  cette  ruine  d’vtt  mot 
corrompu  ,  L’a r  c  h  e  de  n o e ' :  foit  d’fti 
arc  triomphal ,  dont  cela  a  quelque  appaïence, 
toutesfois  ce  n’en  eftoit  pas  :foit  de  l’arche  oùlc 
corps  de  Ncrua  eftoit  enfeucly.  Voilà  comme 
l’antiquité  5c  lôgticur  de  temps peruertift  beau¬ 
coup  de  vocables;  furquoy  nous  femmes  à  deui* 
nertous  Icsiours.  Sparrian  en  la  vie  d’Alexan¬ 
dre  Seuerc  fils  de  Mammee,cfcrit, qu’il  enrichit 
cette  fabrique  de  grand  nombre  de  ftatues  des 
Empereurs  prcccdéts;  partieàpicd  toutes  nues; 
partie  à  chcu al  habillées  ;aucc  le  nom  &  tiltres 
d’vn  chacun-;  &:  des  eolomnes  de  bronze  oü 
eftoit  graué  vn  cloge  de  fes  faits  5c  geftes. 


t  A*  I A  M.  •  M  a  1  s  T  R  A I  a  ïf  qui  les  furpaftà  tous  ch  iu- 

ftice  &  b°nttîj&  dont  les  cxploirs  d’armes  peno* 
trcrdnt  plus  auantdans  le  Septentrion;  au  Lo¬ 
uant  ,  fie  Midy ,  que  de  pas  vn  des  autres  j  laifta 
trois  édifices,  indignes  de  l’abregcment  que  la 
maî-veiliance  des  dëftinces  leur  a  pourchafsé  a- 
uant  terme  :  fen  fore  3  bafty  au  derrière  de  ecluy 


d’Auguftejentre  le  CàpitoIc,5e  le  Quirinal,dohf 
il  explanavn  canton,  à  la haultcurae  kcolom- 
ne.qui  cft  encore  debout ,  vn  peu  endommagée 
de  la  ugcSc  forcencric  barbarefqüc  des  Gors:  f 

Elle  a  iix  vinges  fie  h u it  picdtde hauccuc,écplu-  £ 
fieurs pièces  ou  aififes  de  marbre  fin  parien,  ar¬ 
rangées  les  vhes  fur  les  au  très,  comme  grands 
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mcullcs  de  moulin;  &  monte  fon  par  vne'viz  au 
dedans,quiahuit  vingts  treize  marches;  &:  qua- 
rantequatre  feneftres  toute  hiftoricc  ,  d’vhe 
baffe  taille  par  le  dehors}mais  d’vn  fouoerain  ar¬ 
tifice  &  maiftrife  j  de  l’cncrcprife  contre  les  Da- 
ccs.cc  font  les  Tranffyluains&:  Valaqucs.  L’in- 
feription  aurefte  qui  cft  cnla  baze  tcfmoigne 
ledefeombre  dcflufdit  j  qui  cft  vn  merueiileux 
remuement  de  terre. 

s.  Q^, 

I  M  P.C  Æ  S  A  R I.  D  î  V I.  NERVÆ.  F-NERVÆ.  TRA- 
I A  N  O-  A  V  G.  GERM.  D  A  C  I  C  O.  P  O  N- 
TIF.  MAXlMO.  TRiB.  POT.  X  Y  I  I. 
1MP,  VU  CO  S.  V  I.  P.  P.  A  D  DECLA- 
RANDVM.  <3JANTÆ.  A  L  T  I T  V  D  I  N  I  S. 
MON  S.  ET.  LOCVS.  TANTIS.  OÎERI- 
BV  S.  SIT.  EGESTYS. 

Apollodore, comme  clctitDion,  futl’Archi- 
tcâcdeccbaftimcntjoùily  auoit  vne  gallcric 
baffe  tout  à  1  cntour.aucc  des  eolomnes  de  gran¬ 
deur  fi  dcfmefuree,  qu’il  fcmbloic  que  ce  fuft 
vrayouurage  de  Gcans.  Il  s  en  voit  encore  des 
pièces  effranges  j  &  mefmcméc  des  chapiteaux: 
&tout  le  long  de  la  corniche  eftoyent  efpan- 
duz  de  grands  cheuaux  de  bronze  doré,  entre- 
femez  de  trophées  &  ddpomlles  d’armes  con- 
quifcsfurles  ennemis;  comme  Icmarquoiccc 


mot.E  x  manvbixs.  Au  millieu  du  pourpris 
de  l’chtree  eftoit  l’image  de  ce  grad  Monarque 
à  chcual  de  bronze  doré  aulfi  :  telle  qu’on  voit 
en  quelques  reuers  de  les  médaillés ,  auec  tes 
mots  icy  à  l’entour  :  s.  p.  R.  optiMo. 
principi.  Mais  outre  les  orncmenS  qu’il  y 
»iir,&  ceux  qu  Alexandre  fils  de  Mammce  y  ad- 
ioufta  depuis, l’vn  des  principaux  fut  la  ftatuë  dit 
Poëre  Claudian  ;  que  les  Empereurs  Arcadius 
&  Honoriusenfansdu  grand  Thcodofc,yfircnc 
dteffer  à  la  rcquefte  du  Sénat;  accompagnée  de 
ceft  Epigraphe  au  deflonbs  jqui  Ce  voie  encore 
es  Thermes  de  Conftantin* 

C  L»  CLAVDi ANI.  V.  C. 

CtAVDIO.  CtAVDl  /fii  O.  V.  C.  T  RI  B  V- 
*  NO.  ETi  NOTARIO.  INTER.  CETERA  S. 
VIG  E  N  T  E  S.  ART  E  S.  PRÆCLORIOSIS- 
SIMO.POETARVM.LICET.  AD.  MEMO- 
RIAM.  SEMPITERNAM.CARMINA.AB. 
ÏODEM.  SCRIPTA.SVFFICIANT.A  D- 
TÂMEN.  TESTIMONI1.  G  R  A  T  I  A.  O  B. 
I Y  D  I  C  1 1.  SVI.  FIDEM.  D.  D.  N.  N.  AR- 
CHADIVS.  E  T.  H  O  N  O  RT  V  S.  FELICIS- 
SEMI.  AC.  DOCTISSIMI.  IMPERATO- 
RES.  SENATV.  PETENTE.  3TATV  AM.' 
IN.  FOR  O*  D  I  Y  I.  T  R  AI  A  NI.  ERIGÎ. 
COLLOCARI  QJE;  1VSSERVNT. 
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Cctre  première  figure  vous  monftre  à  peu  pres  cc  qu’on  a  peu  conicfturcr 
de  l’ordonnance  de  ce  baftimenc. 
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Etccttc  aurrc  icy  ,  ce  qui  en  peut  relier  debout 
iniques  à  maintenant. 
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Le  second  de  fes  plus  admirables  coura¬ 
ges,  cil  le  port  d’ Ancône,  fait  comme  par  force, 
Se  en  deipit  du  courroux  Se  impctuolîtc  delà 
mer;  la  main  <Sc  artifice  de  l'homme  fupplcantau 
defauk  de  nature  -  comme  on  voit  encore  pour 
le  iourd’huy  fur  le  lieu  ;  Se  qu’il  cil  rep refonte  en 
quelques  autres  reuers  de  médailles-  Mais  le  fu- 
pcrlatifdc  tous;  Se  quant  à  la  hardi  elle  de  lcn- 
treprife  ;  Se  quanta  la  difficulté  du  fiibicc  ;  fut  le 
pont  qu’il  fie  faire  furie  Danube;  où  félon  que  le 
.  mec  Dion  en  fa  vie,  il  y  auoit  vingt  piles,  de 
quartiers  énormes  d’vnc  très-dure  pierre  de  tail¬ 
le,  ayans  cent  cinquante  pieds  de  haultcur  hors 
des  fondements ,  Se  foixantc  de  laivc  :  di liantes 
au  rcflc  l’vnc  de  l’autre, de  huit  vingts  dix  pieds, 
chofe  prelquc  incroyable  de  ces  Cintres,  Se  li 
fpacicufes  ouucrturcs  d’arcades. 

H  a  d  r  i  a  n  ,  bien  que  non  fi  valeureux  Se 
loüable  en  tout  Se  par  tout  comme  lu  y  ;  nean¬ 
moins  Prince  tres-magnanime,  Se  de  haulte  cn- 
treprifejfçauant  en  toutes  arts  Se  fcicnccs:grand 
politique  Se  négociateur;  d’cfprit  Se  de  iugcmcc 
fcc5dànulautrc:trcs-entcndu  au  fait  de  la  guer¬ 
re,  Se  des armesjlabouricux, vaillant,  Se  cndurcy 
autant  que  le  moindre  foldat  Içauroit  dire  :  tout 
Ictemps  prcfquc  qu’il  régna,  ne  fit  gucrcs  que 
voyager  de  collé  Se  d’autre  ;  exerçant  en  chaque 
lieu  pour  fi  peu  de  marque  qu’il  fuit ,  Se  le  meri- 
raH ,  de  trefgrandcs  libcralitcz  Se  biens-faits  :  ce 
qui  ne  pouuoit  dire  fans  vnc  incllimablc  dcfpé- 
fe:dontl’vne  des  plus  remarquables,  Se  des  plus 
lourdes  pour  vn  feul  article  ,  fut  le  donatif  qu’il 
fitauxfoldats,  Se  au  peuple  , pour  l'adoption  à 
l’Empire,  dcCcionius  Cômodusjquc  Spartian 
en  la  vie  d’Adrian  cllcnd  à  dix  millions  d’or; 
puis-apres  en  celle  d’Æl  ius  Verus,  il  embrouille 
cela  en  cette  forte  :  Vatum etiam populo  congiadum 
au Çt  dus  adoptionis ,  collatumque  militibus  H-S.  ter 
milites.  Et  finalement  ne  le  refouucnanc  plus 
de  ce  qu’il  a  die ,  en  retranche  la  quatriefmc  pat¬ 


rie  au  mcfmc  îiurc  bien  rofl  aprcsiTermilliesper - 
< bdimus ,  quoi  exeratui populoque  drpenchmus.  Telle 
dll  mccrtitudc  dc  ccsautheurs  no  allez  exa&cs 
Scelabourcz.  Tout  incontinent  qu’il  fut  intro¬ 
duit  à  l’Empire, cllant  encor’ en  Afie  ablcnc,il 
enuoya  vnc  donnée  à  Rome  de  trois  efcuzpour 
citoyen;  Se  en  fit  deux  autres  depuis  bien  plus 
amples;  tant  aux  légions  comme  au  peuple, au¬ 
quel  mcfmcs  il  dillnbua  des  Aromates &efpi- 
cerics;  choie  trcs-rarc  Se  prccicufc  en  ce  temps- 
là:Se  à  I  hôncur  de  Traian  il  ionchcadcbaufmc 
Se  laftran  les  degrez  du  Théâtre.  Quitta  Se  re¬ 
mit  in  finis  deniers  deuz  au  fifquc-,  dont  il  brufia 
les  cnfcigncmcns  Se  recognoilfances  au  millieu 

a  ’  O 

du  fore  d’iccluv Traian. Donna  fortlbuuéc  des 

y 

icuz  Se  cfbattcmcns  de  grands  fraiz;ccnt  lions, Se 
autant  de  lionnes  tout  à  vn  coup  ;  Se  lachafic  de 
mille  belles  fumages  le  iourdcfanatiuitéàRo- 
me;  Seautantà  Athènes.  Surmonta  en  fespre- 
fens  tous  les  Rois  de  la  terre  :  Car  Pharafmanes 
Roy  des  Parthes,  sellant  voulu  ingérer  de  luy 
donner  entre  au  tics  choies  quelques  robbes  de 
drap  d’or  -  Hadrian  fc  mocquantdc  cela  fie  le 
lédcmain  habiller  de  la  mefme  pareurc  Se  cftof- 
fe,trois  cens  panures  mifcrablcs  codamnezd’e- 
dre  pour  vn  fpcétaclc  récréatif,  liurcz  aux  be¬ 
lles  cruelles.  Futtres-libcral  enuers  lcsfoldats; 
dont  il  entretint  touliours  trente  légions  pour  le 
moins; comme  Ic'tcfmoignc  Spartian , parlant 
du  Philofophc  Fauorin,  François  de  nation ,  de 
la  ville  d’Arles ,  tant  célébré  par  Aulugellc;  le¬ 
quel  ayant  par  l’Empereur  eflé  repris  d’vnmor, 
comme  moins  Latin, calla  la  voillc  là delTus , en¬ 
core  qu’il  fuit  en  vfage  dans  les  bons  autheurs: 
dequoy  corne  fes  amis  l’culTcnt  tanfsé  puis-apres 
pour  auoir  ployé  en  vnc  fi  bonne  caufcjilleuc 
relpondit  en  riant  :  Et  ne  me  voule^vous  pus  per¬ 
mettre  ’  que  ie  foujjre  celuy  ejlre  le  plus  fçauant  de 
tous  autres  qui  entretient  trente  légions'.  Mais  E- 
lian  en  fa  aiuerfe  hiftoire  ne  die  que  vingt. 

Quant 


Digitized  by 


Google 


T -H 

4.  J, 

i 

fl 

--i 

T 

'f 


1 


i;Iff 

tel’®  !.. 
.oiczur 

OU  ii  fui  " 

Alici:;:: 

roiîîfcr; 


l'jfs:.:  -■ 

nuttür 

’cncf™”" 

üiix: 

ftoiv 

v. 


rfa.::. 
:aH-| 
Ijib"'- 
oa::;-'  • 
c."l-’-y 

roro: 

ai- 

•X>: 

•tà 


<  5*9. 

Quant  à  (es  baftïmcns  lés  plus  fignalczjil  tir* 
le  premier  de  tous ,  vn  pan  de  muraille ,  ou  plus , 
toftvn  rempar  de  gazons,  auec  fa  trenchee  au 
dcuanr.long  de  quatre-vingts  müle  pas ,  en  An-, 
diuan.  gicrerrc><i’vnc  nier  a  autre  i  (ce  font  quelques 
vingt  bonnes  lieues)  pour  feparcr  ceux  de  fille, 
d’aucclcs  Romains  y  habituez.En  l’honneur  de 
Plotiné  femme  de  Traian  ,  laquelle  lauoitad- 
uancc  à  l’Empire,  iledifia  vn  Palais  à  Nifmes 
iJirUm.  d’vn  ouurage  treladtiurablc.Son  lieu  de  phifan- 
ccaulfr,d6nt  on  vçit  encore  de  trop  eftrangcs 
&  fomptue’ufes  ruines  presTiuoli,fe  peult  met¬ 
tre  entre  les  plus  excellons  chefs  d’oeuure  de 
tous  les  Romains  :  car  là  eftoyent  reprefentez 
tous  les  plus  célébrés  lieux  de  la  terre  ;  Prouin- 
ces& villes j  mefmement  Athènes  auec  lePy- 
rce;  le  Lycée ,  l’ Academie,  le  Pritance;  la  Porti¬ 
que  difte Pascile;  Canope  ;  Alexandrie , &  fon 
Phare  ou  Lantcrtie  :  les  Tempe  de  la  Theflalic; 
&lèmblables  infinies  trop  fuperbesimirations; 
dont  la  copie  contelloir  auccqucs  le  vray  origi¬ 
nal  }  mais  il  y  a  délia  long  temps  que  l’antiquité, 
&lcsruines  accidcntales  ont  dcuorc  tout  cela. 
inAirim.  £)cfa  fCpU]ture  ]a  malle  en  efl:  encore  debout; 
dcfpouillee  toutesfois de fes  ornemens.  C’cfl  ce 
qu’onappellemaintenantlcchaftcau  fainét  An¬ 
ge, feruanrde  retrai&c  en  cas  denecclficc  aux 
làin&s  Pères, en  vn  coing  du  Tybre,  viz  à  viz  du 
MaufoIced’Augulle  ;  auccqucs  le  Pont  y  anne¬ 
xe.. Procopc  en  la  guerre  Gothique,  met  que 
la  première  ceinture  de  celle  grand’  malfe  c- 
lloit  quarrec  5  toute  rcucltue  d’vn  beau  fin 
marbre  paricn,  taillé  d’excellent  ouurage  dori¬ 
que  :&au  milieu  elloic  enclos  vn  autre  édifice 
déforme  ronde;  qui  en  embralïbit  encore  vn 
autre  quarré  au  dedans  :1e  rond  merucillcufc- 
mét  haute, &  fi  large  en  là  placteformc5quc  diffi- 
cilemét  vn  bon  bras  eull  peu  arriucr  par  fon  dia- 


mette,  auccqucs  vne  pierre  d  vn  bout  àautre: 
Tous  deux  prclquc  œalfifs  i  d’vne  fi  dure  c- 
ftoffe  au  relie ,  &  corapofition ,  qu’encorç  pour 
leiourd’huy  il  ferait  plusaifc  de chfrpcntcr  le 
Tyuertin,&  autres  telles  efpeccs  de  pierres  re¬ 
belles  Sc  contumaces  foubs  le  cifeau ,  que  de 
dcfmollir  vn  tant  foie  peu  de  celle  ferme  ic 
lolide  maçonnerie.  Tout  le  haut  cfioit  remT 
bclly  de  grands  llatues  d’hommes  ,  de  chc- 
uaux  ,  Sc  de  cochcs ,  {  Ce  que  voüs  pour¬ 
rez  veoir  es  fcpulturés  :  car  il  n’y  a  icy  que  le 
pourrraiét ,  comme  elle  efl  transfigurée  à  celle 
heure)  &  entre  autres  l’effigie  du  Soleil,  fur  vn 
char  triomphal,  attelle  de  quatre  chéuauxj  a- 
uec  autres  tels  ornemens;  qui  furent  du  temps 
des  Gots  ruinez  ,  aulfi  bien  que  le  relie  :ainfi 
que  le  tefmoignent  tout  plein  de  fragments  dé¬ 
terrez  à  l’entour  de  ceft  édifice,  lors  que  le  Pa¬ 
pe  Alexandre  fixiefmcfe  mit  à  le  fortifier  :  &c 
mefmcs  vne  fort  belle  telle  d’Adrian  Cololîà- 
lc,qui  fc  voit  encore  pour  le  iourd’huy  dedans 
vne  niche,  fur  la  porte  du  mall;au  hautduquel 
cil  planté  l’ A ngc ,  qu’on  dit  f’cflre  autrefois  ap¬ 
paru  rengainant  vne  cfpec  fanglante,  durant 
vne  proccflion  generale,  que  faifoit  le  grancL 
fainiî  Grégoire  :  laquelle  hilloire  efl  reprefen- 
tcc  de  fort  bonne  main,  en  vne  chappellc  qui 
cil  fur  celle  platte-forme  ;  auec  forcefallcs, 
chambres,  gallcrics,&:  cabinets  dorez ,  ou-  / 
urez  richement  de  feues ,  &:  platte-peinturc. 
Mais  ce  qui  palfa  tous  les  autres,  fut  le  temple 
de  Iupitcr  Olympien  par  luy  édifié  à  Athè¬ 
nes,  fur  cent  eolomnes  Phrygiennes,  auec  deux 
de  fes  llatues  de  marbre  Thalicn;  &  deux  au¬ 
tres  de  pierre  tres-dure  Marmaridc  Ethiopien¬ 
ne,  comme  le  fpccific  plus  amplement  Paula- 
nias  cnladclcriptiondcrAttique. 
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Ce  s  T  impeuvr  doncqucs  fit  de  tref- 
grandes  dcfpenfcs  en  vingt  vnan  qu’il  régna  :  te 
toutesfois  Dion  tcfmoignc  qu’il  n’oflaoncques 
le  bien  iniuftement  à  perfonncjainfî  que  maints 
autres  auparauantauoyent  fait  pour  replir  leurs 
bouges.ll  quitta  à  l'Italie  tout  l’or, Scie  ramode- 
rade  la  plus  grand  part  aux  Prouinccs  (ditSpar- 
tian  )  qu’on  auoit  accouftumc  de  contribuer  en 
coronnes,àl’aducnement  dvn  nouucl  Empe- 
Bonnes&looa-  reur.  Ne  ic  voulut  en  rien  preualoir  desconfif- 

blcs  parties  de  ,  r  .  _ 

l'tmpeteur  canons  adiugccs;ains  les  remitau  threfor  pu- 
Admn.  blique,  te  deniers  communs; à  quoy  les  bons 
Princes  n’auoycnt  point  accoutumé  de  tou- 
chcr.Oclroya  la  douzicfmc  partie  de  la  chcuan- 
Ccdesprofcripts,àleurs  hoirs.  Ne  voulut  onc- 
ques  admettre  le  crime  de  Iczc  Maiefte,  qui  c- 
ftoitvn  prétexté  de  tondre  beaucoup  de  riches 
gens  de  leurs  biens.  Rcfulà  Icsfuccclfions  à  luy 
léguées  parleteftamentdeceux  qui  n’auoyent 
point  de cognoiflancc  &  familiarité  aucc  Juy: 
te  de  tels  encore ,  fi  d’aucnrurc  ils  auoycnt  des 
cnfans.ToureslcfquclIeschofcsmonflrcntque 
le  reuenu  de  l’Empire  Romain  deuoie  cftre  tref- 
grand. 

ahïomik.  Antonin  pie  gounerna l’Empire zj.ans, 
d’vne  fouucrainc  modération, équité,  te  ioUicc; 
fi  que  les  chofes  n’y  furent  oncqtics  plus  heureu- 
(es  ny  repofecs  :  car  il  ne  voyagea  nulle  part  ;  te 
fut  vn  Prince  du  tout  pacifique  ,  accomparé 
'  pour  celle  occafion  à  Numa  ;  non  qu’il  n’y  cull 
Guerres  foubs  des  guerres  foubs  luy,  mais  elles  pafferenttou- 
,u7*  tes  foubs  la  conduite  &:  execution  de  fes  licucc- 

nans,&  d’vn  fort  grand  heur}  en  A  nglcterrc,  Al- 
lemaignc,TranfTyluanie,  Mauritanicj  contre  les 
Alans&  les  Iuifs;  aucc  les  foubllcucmcns  te  re¬ 
bellions  de  rAchayc,&  d’Egypte.  Il  fie  vnc  lar¬ 
ges  largelîei.  gC(Tc  aux  foldars,&  au  peuple,  de  les  deniers 
propres,  fans  touchera  ceux  du  public  .-donna 
fouuent  des  combats  de  gladiateurs,  plustofl: 
pour  le  contcntemét  des  autres,  que  plaifir  qu’il 
/  prift  à  celle  cruelle  te  inutile  cftjfion  de  làng: 
des  chafles  de  belles  fort  rarcs}dcphans,  rhino- 
cercs ,  tigres,  crocodiles,  hippopotames,  crocu- 
tes,  &:  autres  malailces  à  rccouuicr.-quelqucfois 
cent  lions  tout  d’vnc  main.  Entretint,&:  fort 
bien  payées ,  les  forces  ordinaires  tant  de  la  ter¬ 
re  ,  que  de  la  mer:  acquitta  les  promefles ,  &:  lé¬ 
gats  d’Adrian  5  te  parfournitdc  tous  points  fes 


ouurages  :  fit  encore  d’autres  largefles  aux  Ci-  SttOBSJ 
toyens,  &  gens  de  gucrre.Quant  à  fes  ouurages, 
nous  en  auons  quelques  marques  en  France: 
l’Àmphithcatre ,  aflàuoir  de  Nifmes ,  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairemét  les  Arenes:&  le  Pôtdu  Guar, 
à  trois  cllagcs  l’vn  fur  l’autre  •  par  deux  dcfqucls 
l’on  peut  palier  ;  celuy  d’cnhauc  cftoit  vn  aque- 
du&  ou  tuyau  de  fontaine ,  pour  railbn  dequoy 
il  fut  principalement  entrepris.  ARome,faco-  Ucolon" 
lomncfcmblablc  à  celle  de  Traian,  mais  de  re-  Anuwct 
lief  plus  rond&  plus  plein  non  d’vn  fi  bon 
maillrc.fort  endommagée  du  fèu.Elle  ell  haute 
de  huid  vings  quinze  picds;& a  cinquatefix  pe¬ 
tites  fenellres  en  la  viz  qui  ell  au  dedans}  toute 
gallce,  fi  qu’on  ne  peut  pas  bien  compter  les 
marches j mais Publius  Vidor  lcsmctcnnom- 
brededeux  cens  &fix:&au  haut  cftoit  vnc  lien* 
ne  ftatuc  Cololïàle  -,  comme  on  peut  vcoit  en 
quelques  reuers  de  mcdaillcs.Toutcsfoisl'onc» 
llimc  que  ce  ne  fut  pas  luy  qu’il  la  fit}  ains  Marc 
Aurcle  fon  fucccflcur,quiladcdiaàfonnom& 
mémoire  }  à  caufe  du  mot  con  s  ecratio 
qui  y  ell  :  te  aulfi  qu’on  remarque  en  ladite  co- 
lomne  les  exploits  d’armes  de  la  guerre  Marco- 
manique.  te  Arménienne  }cnfcmble  les  autres 
faids&  gcllcs  dudid  Marc  Aurcle }  auccqucs 
fon  vifage  naïfuement  y  rcprcfcnté.Nongucrcs 
loin  de  là,  fevoyent  encore  fur  pied  onze  gran¬ 
des  colomnes  d’vn  ancien  édifice,  d’ordre  Co¬ 
rinthe,  te  ftriecs ,  ayans  de  diamètre  enuiron 
quatre  pieds  te  demy,  te  quelque  trcntcfixdc 
haulccur,fans  la  baze  te  le  chappitcau  :  les  vnslc 
tiennent  cflre  vnc  portique  de  cell  Empereur, 
foullcnuë  par  quarante  deux  colomnes ,  néan¬ 
moins  non  toutesde  la  mcfmc  grandeur  ;  com¬ 
me  il  fcpcutveoir  par  les  corniches,  &  les  im¬ 
polies,  dont  gifcntçà&:  là  des  fragmens.  Delà 
on  peut  à  peu  près  recueillir  que  leur  diamètre 
clloitdc  trois  pieds,  te  enuiron  27.  Iahaultcur; 
par  ce  quelles  clloycnt  aucunement  plus  graif- 
les  en  leur  proportion  :  le  pourtraid  icy  infere 
vous  demonllrc  l’cllatcnquoy  il  ell  de  prefent. 

Les  autres l’appellét  la  bafiliquc  Antonianc,qui 
ell  vnc  grand’ fallc  à  fiafTcmblcr:lcsautrcsveu- 
lent  que  ce  full  vn  temple  dédié  àce  bon  Em¬ 
pereur,  pour  fes  mérites  te  vertus.  J1  ell  mure 
maintenant ,  te  accommodé  pour  1’habiution 
des  enfans  trouuez. 
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iî:MfLS  H  refit  autre  plus  le  temple  d’Adrian  5  dont  il 
îocj^.uN.  v a au {fi  quelques demeurans encore  debout,  a 
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?Uîîafi5;  u ce  de  belles  portes  de  bronze  confcruecs  iu£ 

'* Kfp'osi  ques  icy  en  l’Eglifê  dédiée  à  faincl  Adrian  le 

martyr  :  lté  le  Grccoftafcjvn  Pallaisoùl’on  mô- 
«H**  toit  par  piuficurs  degrez,eftanc  au  dcflùs  duCo- 

mice,&  contigu  au  mont  palacin.On  auoit  cou- 
«taifaè;;  ftume  d’y  loger  les  Ambafladeurs  des  nations  e- 

Mcai;  ftranges  qui  venoiétà  Romc;mais  il  prit  le  nom 

auili0!2isfc  particulier  de  la  Grece  ;  comme  la  plus  noble  de 

Min ,  -  toutcSjàcaufe  des  arts  &c  fciences,dont  ces  gens 

îu'E‘fcdic  là  ont  excellé  fur  tous  les  autrcs.Reftaurale  Co- 

icinquîstir-  lifee  fort  endommagéile  Pont  Sublicicn;la  Lan- 

ïu  dedans;':  terneou  Phare  d’Oftietle  port  de  Caiecte ,  &:  de 

icncoup  Tcrracmc:& l’Acquedu&dcs  Antiates.  Repara 

ksincwï.  au(fi  le  beau  temple  dit  le  Panthéon,  baftypar 

itcllorœ;  M.  Agrippa,  l'vn  des  plus  fameux  Capitaines  de 

)DPMî!î;'»am-  Auguftc,ainfique  l’infcrtpiion  du  tympane  le 
outcsfos!; ion-  rr.Ôftre.-M.  agrippa,  l. f.  cos.ter.tivm. 

liiirjiGÜ  fhcit:  ccqu’auifi  iès médaillés  tefmoigncnt: 

diiifoia  cela  fut  l’an  7i6.de  Rome.  Iules  Capitolin  en  la 

insecii:  vied’Anromn  Pic  luy  attribue  la  reftauratiô  de 

ueenb  ceccple;maisSpartiancn  celle  d’Adrian laluy 

iguerelt  rcfcre;&  lïnlcription  qui  cft  audeffous  de  la  pre- 

:mblebc  ccdécc parle  de  Septimius  Seuerus,&:dc  fon  fils 

irclc Baifianus  Caracallajqu’ilappclla  Marc  Aurcdc 
nré.&i”  Antonin,ain(i  que  met  Spartian  en  fa  vie:  Telle- 

jicdoozi'î  mcntque plufieurs ('attribuent  ce deuoir là, qui 

cc,fe;  futneaumoins  peu  de  chofc  :  Car  il  n’eft  pas  à 

ubchcc;  croire  qu’en  (i  peu  de  temps  il  euft  cfté  fi  fouuéc 

10c  roÉ.  endommagé, attendu  fa  forte  eftoffe  S c  compofi- 

ircau:lsc  tion,&  qu’il  n’y  a  mcfmcs  aucune  charpenterie 

•{jjjjp-  de  bois  ;  parce  que  tout  le  comble  cftde  bronze 

omCijïï  doré;&les  portes  au  (fi,  combien  que  ce  ne  font 

üi<kj-  paslcsancienncs. 

!»,&  Imp  cæs.  l.  septimivs.  severvs. 
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Antoninau  refte  fut  vn  Prince  bien  que  bon 
tncfnager  &  fort  reformée beral  neau moins  en¬ 
tiers  tous  ceux  qui  le  meritoient  :  fouhgea  plu¬ 
fieurs  fois  le  peuple  en  la  chcrté.du  bled ,  vin,&: 
huile  j  les  luy  donnât  pour  le  prix  accouftumé  és 
bonnes  années  jdequoy  il  portent  la  tare  fur  (a 
ipprc  bourfc}  &  le  plus  fouuéc  gratis  &  fans  rien 
payer.Et  fi  pour  tous  ces  imméfes  fraiz  il  ne  fur- 
c^argea  oneques  fes  fubicds  d’v  n  fcul  denier  ex* 
^«ionde  ^ordinaire  ;  ne  leua  argent  cafuel quelc  mque, 
“•  vne  feule  amendeffy  côfifcation  :  ne  mi  t  la  main 

es  biens  d’autruy,ny  és  fucceflTions;quelqucs  laiz 
teftamentaires  qu’on  luy  en  fiftpour  pcnferle 
gratifier, ainfi  que  les  autrcs:fe  contentant  du  re- 
uenu  accouftumé j  lequel  avssi  doit 
SVFFIRE  A  T  O  V  T  PRINCE  DIGNE  DE 
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Marc  av  re  le,  &  Lucius  Verusregnercc  Muc  it- 
dix  ans  de  compagnie  :& Marc  Aurelc  huit  en-  ****,. 
cores  depuis.  Vsrus  par  cinq  ans  durant  fit  la 
guerre  cotre  les  Parthes,  Arméniens ,  &  Arabes, 
par  fcsLieutenans;car  il  .demeura  ce-pendantcn 
Syrie  apres  fes  delices  &  voluptez,où  il  employa 
outre  les  fraiz  de  lad  idc  guerre, qui  furent  mer- 
ueilleufcment  grands, eftanr  d’vn  naturel  cxcefi- 
fif  &  immodéré  fur  tous  autres,  infiny  argent: 
comme  on  peur  iuger  d’vn  fcul  banquet  qu’il  fit  Prodigieux 
à  Rome.quâd  il  fut  de  retour, où  il  n  y  auoit  que  ftui‘ 
douze  perfonnes,  &  neaumoins  la  defpenfe  arri-  . 
ua à  cent  cinquante  mille  efeuz. Car  il  dôna  aux 
conuicz.tous  les  pagcs&  enfans  d’honneur  donc 
ilsfurcntferuis,auecles  officiersdc  panctcrie, 
efchâçonncrie, fruiterie, &  cuifine:toute  la  vaif- 
(elle  d’or  &  d’argent  j  les  lidz,&tapiz  où  ils  c- 
ftoient  aflîz.fomptueux  &  riches  hors  tourc  mc- 
furej  le  linge  &  la  tapilleric  de  mcfmes  :  Pareille 
forte  d’animaux ,  Sc  gibier  en  vie.qui  auoiente- 
fté  prcfcncez  à  table  ,  tanefauyages  que  dome- 
ftiques,  rares  8c  mal-aifeza  recouurcr.  A  chaque 
traid  qu’ils  bcuuoiéc ,  la  couppe  leur  demeuroit 
acquifc ,  auccques  le  vafe  a  verfer  l’eauë ,  &  leur 
en  feruoit  on  d’autres  nouueaux  de  porcelaine, 

&de  cri  fiai,  venans  d’Alexâdricd  Egypte  j  d’or 
&d,argét,cizellcz,efmaillez,&:  enrichis  de  pier- 
rcrie  de  tres-grandc  valeur.  Des  guirlâdcs  a  tous 
propos  pour  fe  rafrefehir,  faides  de  fleurs  rares, 

&  hors  de  faifon  pour  les  rendre  plu  s  cheres  -,a- 
uec  des  cercles  d’oryentrela(TeZ}toiis  efloffez 
de  diamans,  perles,  rubiz,  efmcraudes.  Des 
bon  êtres  d’or  en  lieu  d’albaftre, pleines  d’exqui- 
fes  compofitions ,  parfuns,  &  huilles  odorantes. 

Des  hdieres  pour  fen  retourner  au  logis,toutes 
d’argent  au  lieu  de  bois;  auec  des  mollets  d  cfiit- 
te,  &  lescondudcurs  richement  équipez  a  l’e- 
quipollent.  Marc  Aurelc  ne  felafcha  pas  apres 
ccs  defbordemens  5e  vaincs  diflolutions,  com¬ 
me  Pnncc  fage  de  fon  naturel ,  efleue  &  nourry 
dés  fon  enfance  aux  prcceprcs  de  Philofophie, 

&  mcfmc  de  la  Stoïque, la  plus  reformée  &  au- 

ftere  de  toutes:  accouftumé  à  vne  fimpliciré&: 

parfitnonie  trefreformcc,  ignorante  de  tous  cx- 

ccz  de  bouche,  &:  autres  delices  :  endurcy  aux 

labeurs,  &  façonné  à  vne  telle  confiance ,  qu’on 

ne  le  vit  oneques  changcr(cc  dit  on)de  v ifagc.ny 

pour  ioyc,n y  pour  falchcne  ;  pour  contcnteméc 

ny  aduerfité.  Mais  il  ne  laiflà  pour  cdà  de  def- 

pendre  beaucoup.  Car  de  pleine  arriuce  ils  firec 

tous  deux  vndonatifaux  foldatsPretoricns.cn 

nombre  communément  de  fix  àfepr.ouhuid 

mille, cinq  cés  efeuz  à  chacun,  ( Vicenamillia  num- 

mum>  dit  Iules  Capitolin  en  (à  vie;)  ce  qui  rcuié- 

dro incompris  les  chefs,  officiers  &  membres ,  à 

plus  de  quatre  millions  d’or.  Et  exteris  prorata: 

aflauoir  à  trente  légions;  qui  à  fix  etcuz  feule-  Gros  prêtent 

ment  pour  foldaqaflàuoir  vne  double  paye,mô-  ai,ï  Atchers  de 

teroyent  à  plus  de  quinze  milliôs  d’or  :  les  obfe-  Le|ioni«irc&1 

ques  {Tuis-aprcs  d’Antonin  montèrent  bcau- 
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coup:&:  les  calamitez  de  la  perte, &  famine-,  (/ta¬ 
fias  aukattbus  famîs  tempore  jrnmentum  ex  vrbe  do- 
nauit.) les  ruines  du  feu ,  ôz  des  deibordemens  dù 
Tybrc  j  à  quoy  il  remedia  non  fans  de  grands  &: 
çxtreraes  fraiz.  Mais  beaucoup  plusfanscom- 
paraifon  luy  en  amena  la  guerre  des  Quadcs ,  U 
'Marcomans(cc  font  ceux  de  Bohême, Morauie, 
&  Au^richc)Sz  leurs  alliczice  qui  l’efpuifa  rcllc- 
menede  finances, que  pour  ne  grcucrpcrfonnc 
d  emprunts, ny  autres  telles  charges  molcftcs  ÔZ 
odieuieSjil  fit  vendre  à  l’cncant  tous  les  meubles 
impériaux ,  iufqucs  aux  plus  excellentes  ftatues, 
&  tableaux  de  plattc  pcinturcjdontiî  fitfoudain 
vnc  telle  fomme ,  qu'elle  fuftit  pour  en  pourfui- 
ure  le  demeurant  delà  guerre,  ôzla  parfournir 
de  tous  points;  à  raydcprincipalcmér  des  Ciirc- 
ftiens.qui  luy  firent  en  ccrtcndroit  beaucoup  de 
bonsfcruiccs&deuoirs.Et  neanmoins  il  rache¬ 
ta  tout  incontinent  lefdits  meubles  ;  ôz  fit  tout- 
plein  de  ieux,Iargefics>(5zmagnifîcëccs:  meimes 
vnc  diftributiô  de  deniers  au  peuple ,  quand  (on 
fils  prit  l’habillement  d’homme:  ôz  deux  autres 
encore  depuis ,  à  (on  retour  de  l’Afic,  5zau  ma¬ 
riage  de  Commodus  :  fins  que  pour  tout  cela  il 
chargeait  en  rien  fes  fubiects  d’vn  fcul  nouucl 
importnc  fublidcjnc  qu’il  rccouruft  fuiuant  1  or¬ 
dinaire  des  Princes  en  fcmblablcs  occafionsôz 
nccefiicez,  a  des  inuentions  illicites  ôz  peu  bon¬ 
nettes.  Car  il  reietta  du  tout  les  moyens  dont  le 
fifquc  fe  fouloit  abbrcuucr  ôz  rcmplinbanit  tou- 
tcscalomnics  ôz  délations  qui  font  venir  l’cauë 
au  moulin  -ôz  chattia  rigoureufement  (csrcce- 
uctirs  ôz  officiers,  pour  la  moindre  cxaûiô  qu’ils 
eu  fient  feeu  faire  par  les  Prouinccs  outre  le  rcuc- 
nu  ÔZ  tribut  ordinaire:  le  rclafchant  encore  en 
plufieurscndroiclsquiauoictpaty  quelque  dc- 
faftreSz  calamitc.Ce  qui  mettre  toulîoursd’aua- 
tage  que  ce  reuenu  deuoit  cftrc  fort  grande  les 
deniers  d’iccluy  nccts, prompts, ôz  liquides, de  fc 
rcfTourdtc  fi  fouucnt,  &  (1  prompte m c nt  d’a r- 
gent. 

C  o  m  m  odvs  fon  fils ,  mais  bien  difiembla- 
ble,  tyrannifa  trop  vilaincmetrEmpire  quator¬ 
ze  ans  durant, par  toutes  cfpcces  de  vices, meur¬ 
tres, &:  autres  cruautcz ,  difiolutions ,  prodigali  - 
tez, excès, ôz  ruincs,fans  laiffer  aucune  mémoire 
de  luy,  finon  defes  forcenerics  plus  enragées 
que  de  bettes  brutes  :dcfcsdcfpcn(es  ôz  profu- 
fions, qui  furent  hors  de  toute  reigle  5c  mcfurc. 
Car  fi  le  texte  de  Iules  Capitolin  en  fa  vie  n’cft 
corropu  ,  il  fe  trouuc  vnc  largefiede  luy  au  peu¬ 
ple  no  moindre  que  de  tretc  millions  dor  pour 
vn  coup  iCongianum  dédit  populo  ftngulis  denarios  fe- 
ptingenoshicenos quinos.  Somme  par  trop  exorbi- 
tantc:car  le  denier  (  d’argent  faut  entendre  )  va¬ 
loir  dix  afics^ôz  cen  tartes  ou  dix  deniers  vnde 
noz  cfcuzi  tcllcmct  que  fept  cens  vingteinq  de¬ 
niers,  reüenoicnt  àfoixante  douze  efcuz  ôzde- 
my.  Cela  fe  defduira  plus-amplement  auchap. 
delamonnoye.  Et  ce  qu’en  quelques  lieux  on 
voit  le  denier  d’argent  cualtiéà  trois  folz  fix  de¬ 


niers  ,  c’cftoit  quand  l’elcu  ne  valoir  que  trente  | 

cinq  lolz.Or  à  prendre  quatre  cens  mille citoyés,  I 

ce  ferait  bien  peu  moins  que  des  trente  miliiôs  I 
d’or  deflufdits.  Lequel  nombre  de  citoyensfe  I 
peulc  come&urer  à  peu  près  par  ces  parolesicy  I 
de  Spartian  en  la  vie  de  Septimius  Scuerus  -.Mo-  | 

riens  Jiptem  annorum  canone ,  ita  ht  ejuotidiana fepttu ■  1 

gmtA  (juinepue  milita  modiorum  expendi pofîcntfelitjuit.  1 

Caries  (bixantequinze  mille  boificaux,  douze  I 
pourfeptier,  reuiennentà  fix  mille  deux  cens 
cinquâcc  feptiers  par  iourj  ôz  le  fcptierpeultfuf-  cê^ 
fire  à  quatre  vingts  bouches  :  tellement  que 
ce  feraient  à  ce  compte  cinq  cens  mille  âmes  JJ” 
dccitoycns^pourqui  cette  rclcruc  eftoit  defti- 
ncc,car  pour  le  regard  des  cfclaues,&:  deseftran- 
gers  Jour  nourriture  fen  alloit  hors  de.ccftarti-  fcptoph; 
cle/urlcgrain  qui  arriuoitd’heureàautre.  nillli“!w 

'  o  i  nniKwî:*. 

Pektinax  ne  régna  quenuiron  trois  moysj  Puiim 
n’ayant  à  fon  aduenement  à  l’Empire  trouuéés 
coffres  de  l’cfpargne ,  comme  dit  Iules  Capito¬ 
lin, fors  que  vingteinq  mille  efcuzfculemcnt:&: 
ncaumoins  il  donna  à  chaque  foldat  des  Preto- 
rians  cet  cinquante  efcuz,  ôz  dix  au  peuple  pour 
tefte  :  mais  aufii  il  fut  contraind  de  vcndrcles  ^  ( 
meubles  de  Commodus  j  ôz  exiger  ce  qu’il  ip!U!«w 
peutdes  deniers  extraordinaires  qu’il  auoitim' 
pofez  auant  que  mourir. 

I  v  l  i  a  n  donna  de  fa  boude  aux  defiuftlitts Inu"' 
Prctorians  qui  luy  auoicnr  vendu  l’Empire, fept  u^râ- 
cens  cinquante  efcuz  à  chacun:  Cùm  hicena  cjuim  pue*]^ 
milita  militibus promiffet ,  tricena  dedit-3di t  Spartian  toua“ 
en  là  vic:mifcrable ,  Ôz  bien  malheureux  d’ache¬ 
ter  fi  cher  par  le  parricide  de  fon  Empereur,  vne 
telle  peine  Ôz  foucy  de  deux  moysÔZ cinq  iours: 

Ôz  au  bout  delà,  fa  hôteufe  mort  ÔZ  ruine.-luy  qui 
auoit  toufiours  vefeu  fi  taquinement,  que  d’vn 
licure  ou  cochon ,  à  luy  cncorcs  cnuoyé,ilfou-  . 
loit  faire  trois  repas  en  trois  ioursfiè  contentant 
au  rette  en  fon  ordinaire  de  quelques  herbesou 
IegumcSjfims  chair, poiflon  ny  autre  pitance. 

S  e  t  t  i  m  i  v  s  S  e  v  e  r  v  s  luy  ofta  là  mar- jMU,i 
chandife,  ôz  la  vic:cxtcrmina  par  mefine  moyen 
Pefccnnius  Niger  en  Syrie, &  Albinusaulyon- 
nois.Ce  fut  vn  Prince  tres-va  leur  eux ,  bien  que 
no  venu  de  grand  li  cu;5z  trop  vindicatif  ôz  cruel 
au  reftejuvais  vtile  à  la  Republiquc-fiqucccfte- 
logcfallcgucde  luyjAVT  nas  ci  nonde- 
b  visse,  avt  non  m  o  r  i.  Il  régna  dixhuid 
ans;8z  fit  d’encrec  aux  légionnaires  qui  l’auoienc 
clleUjle  plus  grand  prefent  qu’onques Empereur  pucR®- 
euftiamais  faicl:  qu’il  redoubla:  encore  depuis  S-uCI“>' 
quand  il  fut  arriuéà  Rome ,  apres  auoir  defaid 
Albinus  (dit  Spartian)  Mihtibus  tantum jlipeniim 
tjuatum  nemo principum  dédit :  Fit  de  grandes  largefi 
fbs  au  peuple ,  &:  par  pluficurs  fois  :  laifla  la  ville 
de  Rome  pourueuë  de  bled  pour  fept  ansjdc  vin 
aufii  ;  de  l’huillecn  fi  grande  abondance, que 
pour  cinqans elle  pouuoit  fuffire  à  toutlercftc 
de  l’Italie  qui  en  euft  faulte,  A  fes  enfans,vn plus 
grand  threfor  que  nul  autre  Empereur  euften- 
cor-c  fait 
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parle  de  foixaflte  fept  milliôs  d’or  que  IaiflaTy- 
bere:Bié  eftvray  qu’en  partie  il  le  pratiqua  des 
confîfcations de  France,  Efpaignc,&  Italie,  fur 
ceux  qui  auoientfuiuy  le  party  d’Albinus.Quat 
àfesouurages,  il  n’y  cutgucres  ville  de  nom  és 
Prouinces  de  l’Empire  Romainjoù  il  ne  âft  quel¬ 
ques  belles  réparations  ;  $c  à  Rome ,  outre  auoir 
reftitué  tous  les  temples  &  lieux  publiques ,  en- 
dômâgczdelavieillefle,  ilbaftit  des  Thermes 
en  Tranfteurcj&J  ce  qu’on  appelle  le  Septizone, 
prcsl’Eglifc  de  S.  Grégoire, en  l’vnc  des  pointes 
du  mont  Palatin  regardantau  midy,furlarue 
ou  voye  Appiennc.  Aucuns  le  prennent  pour  fa 
fêpnltureiàquoy  ce  lieu  dcSpartian  femblccd- 
tredirc  formcllemer;C#>w  Scptf^oniuw  ftcerct,mhil 
diudcogitautt ,  quant  >r  ex  ^4 fric  a  hcmcntibui  fuum 
oput  occurrtret.  Iointqu’il  a  dit  qu’il  fut  mis  au  fe- 
pulchrede  Marc  Aurcle,  lequel  il  honoroit  fur 
tous  autres  :  &  fon  fils  Caracalla  auffi  :  mais 
nefe  fouucnant  de  cclà,il  fcmble  d’y  vouloir  do 
roger  puis-après  en  la  vie  de  Gcta  fur  la  fin:  illa- 
tusejl[ce  dit-il  parlant  deluy)  maiorum  fepulchro , 
hoc  eji  S  tuer  i,  quod  ejï  in  ^4ppia  l/ia  eutibut  ad  portant 
dcxtram,Jptcie  Scptrxonij  txtruEhtm  ;  cjuod  fibi  ille  >/- 
uus ornauerat.  Encore  y  a  il  double  difficulté  fur 
ce  Septizone:  l'vne, qu’on  le  vculccftre  ainfi  ap- 
pellédesfèpt  ceintures  oueftages  de  colonnes 
l’vnc  fur  l’autre,  dont  il  auroit  auifi  cité  dit  Sepd- 
folîu: mais  il  n’en  refte  plus  que  trois  ordres  d’ou- 
urages  corinthe ,  auec  leurs  planchers  richcméc 
taillez,  cômc  il  le  pourra  veoir  par  le  pourtraiét 
cy  apres  reprefété,  tel  qu’il  cft  pour  le  iourd’huy, 
tnenafTant  d’heure  à  autre  de  venir  à  bas:5c  fi  ces 
trois  ordres  tant  feulemét  font  fi  minces, &:  haut 
exaulcezjque  cela  monftrc  bien  qu’il  n’y  en  pou- 
uoit  pas  auoir  d’auatage  :  les  autres  le  nomment 
Scptodium ,  des  fept  rues  qui  fe  venoient  rencon¬ 
trer  en  ce  carrefour.L’autrcdoubre  cft ,  que  Pu¬ 
blias  Vi&or  met  deux  Scptizoncsd’vn  le  vieil  en 
la  région  Palatine,  où  Titus  fils  de  Vefpafian  fut 
nay, félon  que  dit  Suctonc  en  fa  vie,tiltre  i.Na- 
tutefljii.'Kal.  ian.  infigni anno  Caiana  nece  propc  Sc- 
ptixpnium.  Et  l’autre  de  Seuerus  près  la  Pifcinc 
publique.Toutesfois  il  pourroit  eftrc  que  le  pre¬ 
mier  euft  eftérabillé  par  Septimius  Scucrus(cat 
de  l’autre  il  n'en  refte  plus  marque  ny  enfeigne 
quelconquej)ou  de  fon  fils  Caracalla,  parce  que 
on  ne  peut  pas  bien  iuger  de  cela, d’au  tant  que  ce 
peu  d’inferiptionqui  y  refte,  cft  a-demy  cffacce, 
èn  cette  forte  :  C.  trie.  ror.  vi.  coss. 

IOR.TVN  ATISSIMVS.  NOBILISSIMVS- 

Qje.  Il  y  a  puis-après  fon  arc  triomphal  au  bas 
du  Capitole  fur  la  grand’  place  ;  qui  luv  futdref» 
féparlc  Sénat  j  &  Peuple  Romain ,  apres  la  vi¬ 
ctoire  des  Parthes,  Arméniens ,  &  Arabes  ;  5c  la 
prifedela  ville  de  Ctefphontc:  Car  outre  les  vi¬ 
ctoires  y  reprefentees  auec  de  grandes  cflcs.pour 
monftrcr  qu’elles  voloient  en  tous  lcsendroicts 
de  la  terre  ;  &  tenans  en  main  des  Trophées  ;  les 
fai&s-d  armes  tant  par  terre  comme  par  eau  qui 
y  interuindrent  ,  y  (ont  taillez  d’affez  bonne 


T  E  L  I  V  Ë.  518 

main  pourlcteps d’alors, qui  (crcflentoit  défia 
quelque  peu  de  la  déclination  des  arts  Sc  fcicn- 
cesr  Auec  les  machines, engins  de  battcric,&  au¬ 
tres  arti  fices,dont  cette  ville  fut  afiaillic,&:  prife: 
&  les  foldats  chacun  en  fon  cquippage  &  habit. 
Espiedcftals  de  ccft  arc  d’ordre  compofite  au¬ 
quel  il  y  a  cinq  arcades  ou  paflàges  bizarrement 
fittiez ,  &  huiét  colonnes ,  fe  voyent  les  Prince9 
qui  furent  pris  prifonniers  ,1c  bonnet  ou  chap- 
peau  Royal  en  la  tefte,&  les  mains  liées  derrière 
le  doz  cncaptifsjqoi  monftrentaflèzà  leur  tri  fte 
chcrc,l’angoi(Ie  de  leur  defeonuenue  5c  miferc; 
c5mc  fi  le  marbre  mefmeen  auoir  quelque  do¬ 
léance  5c  rcflentimentde  toutaccompaignc  par 
en-haut  de  cette  inferiptiô  d’vnc  part  5c  d’autre. 

ImP,  CA  es.  LVCIO.  SET  T  IM  I  O.  M. 
FIL.  SEVERO.  HO.  PERTINACl.  AVC. 
PATRE  PATRIAE.  PART  H  ICO.  A  R  A- 
BICO.  ET.  PARTHICO.  ADIABENI- 
CO.  PONTIF.  MAXIM  O.  TRIBVNIC. 
TOT  ES  T.  XI.  IMP.  XI.  C  O  S.  III.  PRO¬ 
COS  ET.  IMP.  CA  ES.  M.  A  V  R  E  L  I  O-  L. 
FIL.  AN  TON  I  NO  AV  G.  PI  O.  F  £  L  Ir 
CI.  TRIBVNIC.  POT  ES  T.  VI.  C  O  S. 
PROCOS.  P.  P.  OPTIMIS.  FORTISSI- 
MISQJE.  PRINCIPIBVS.  OB.  REMPV- 
B  L  I  C  A  M-  R  E  S  T  I  T  V  T  A  M.  I  M  P  E  R  I  V  M- 
QJfE.  POPVLI.  ROMANI.  PROPAGA- 
T  V  M.  I  N  S  I  G  N  I  B  V  S.  V  I  R  T  V  T  I  B  V  S.  F  O- 
R  V  M.  DOMI.  F  O  RISQUE. 


Ces  arcstriomphauxfcc  dit  Pline)  ne  comme-  Q,,an(j;cîalc; 
ccrentàlcpraûiquer  finon  de  fon  temps  .-car  il  mcAnphaux 
ne  fen  rrouuc  point  de  plus  ancien  à  Rome  que  ?’™™,ccient 
ccluy  de  Titus,  qui  cft  entre  fuincte  Marie  la 
ncufuc;&:  le  Colifecjau  bout  de  l’ancien  Comi¬ 
ce  ;  tout  entier  encore  ,  &  n’ayant  qu’vn  paftage 
ou  arcade  ouucrtc;  mais  l’ouuragc  cft  vn  peu 
mangé  de  vieillefléjcontenanc  en  l'vne  de  fes  fa¬ 
ces  le  char  triomphal  de  Titus,  auec  vnc  victoi¬ 
re  au  derrière,  qui  fcmble  le  vouloir  couronner; 
l'archc  du  vieil  teftamcnt,&  les  faiftèaux  de  ver¬ 
res  5c  haches  qui  marchent  douant.  En  l’autre  I-cs<!c'V"n'j,!:9 
cil  le  refte  de  la  pompe  du  triomphe  les  def-  Sjio-.wt  ror- 
pouillcsdes  luifs .-entre  autres  cliofcs  les  deux  'c?  P'1' 
tables  du  dccalogucjla  table  d’ordes  vaiftéaux  5c 
vircncillcs  du  tcvnplc;&  le  chandelier  d’or  à  fept 
pointes  portans  des  lumières,  qui  rcprcfentcnc 
les  fept  planètes.  A u-parauant  l’on  fbuloit  hono¬ 
rer  les  Capitaines  5c  chefs  de  guerre, qui  au  oient 
obtenu  quelque  belle  victoire  en  baraillc  rcgccj 
ou  conquis  quelque  prouinccjou  fait  quelque 
autre  fignalc  feruicc  à  la  République  ,  de  colon¬ 
nes, trophccs.&r  ftatucs. 

Caracalla  fils  de  Scucrs, plus  grande  C.^a-.u-a 
putflant  Monarque  aflcz  qu’AIcxandrc  Mace- 
donicn;fefForça  de  le  contrefaire,  pluftoft  que 
de  l’imiter;  tou:  ainfi  que  Commodus  audit  (aie 
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au-parauant  Hercules.  Car  Alexandre  le  grand 
par  fa  vertu, d’vn  fort  pauure  needfiteux  Prin¬ 
ce,  paruint  en  bien  peu  de  temps  à  vne  très-am¬ 
ple  domination:&:  cctruicy  au  contraire,  par  fes 
vicieux  &  iniques  comportcmens,dechcutcn 
moins  la  moitié, du  plus  bel  Empire  quionques 
fut;  faduançant  hty-mcfme  Tes  iours ,  pour  le 
moins  donnant  cccafion  de  les  aduancer,  par 
vne  mort  violente  &  précipitée.  Car  il  fut  fan- 
guinaire  &:  cruelautat  que  nul  autre,  ayant  d’en- 
tree  fait  mafl'acrcr  fon  frere  Géra ,  &:  efpoufé  la 
merc  d’iccluy,famaraftrc  Iulic :  Fcitauifi  met¬ 
tre  à  mort  le  Iurifconfultc  Papinian,&  plu ficurs 
autres  grands  perfonnages, gens  de  bienincoul- 
pables.  Ses  dcfpcnics  aurefte  furent  extrêmes, 
tant  pour  les  grandes  largefles  qu’il  fit  forment 
aux  gens  de  guerre,  que  pour  auoir  tous  les  fix 
ans  qu’il  régna,  rode  continuellement  de  code 
&C  d’autre  par  les  Prouinccs  de  l’Empire. Quant 
à  fcsouurages, les  Thermes  qu’on  appelle  de  Ca- 
Le» Thermes  raca^a  ou  Anronianes  -,  &  maintenant  parvn 
de  Caracalla.  nom  Corrompu  r^jnthruLnotfZT  ce  peu  qui  en  rc- 
ftc  encore ,  montrent  alfez  la  magnificence  SC 
grandeur  de  cette  entreprife  :  Toutcsfois  Lam- 
pridc  met  qu’il  ne  les  fit  que  comcnccr,&:  qu’A- 
lexandre  Scucre  les  parachcua.  C’etcoit  vn  ceu- 
urc  fort  admirable, tant  pour  le  nombre  des  Co¬ 
lonnes,  que  pour  leurdcfmcfurcc  grandeur.  Pa¬ 
pe  Pie  quarc  en  ayant  donné  vne  au  grand  Duc 
de  Tholcanc  Cofine  de  Mcdecis ,  dernier  morr,- 
il  l’a  fie  rranfportcr  par  eau  à  Florence, où  clic  eft 
plantée  debout  deuant  le  Palais  de  Scrofil.auec 
vne  grand’  Iuftice  au-defius  tenant  des  balances. 
II  l’a  voulut  faire  pefer,  comme  Prince  qu’il  c- 
ftoit  curieux,  magnanime,  &:  de  tres-gétil  cfpritj 


par  le  moyen  d’vn  Pont-leuis ,  le  brancartd’icc- 
luy  tenant  lieu  de  fléau  en  la  ftattre  ou  crochet:  C; 
&fc  trouua  arriucr  à  enuiro  fixvingts  milliers  de 
nozliurcs  de  feize  onces  i  car  celles  d'Italie  û’en 
ont  que  douze,  à  l’vfance  ancienne  Romaine. 

En  ccft  édifice  entre  autres  chofes,  il  y  a  vnefal- 
lc  baflc,quc  tous  les  ArchitcScs  anciens  &  mo¬ 
dernes  tiennent  pour  la  plus  excellente  6c  har¬ 
die  befoigne  qui  fepuifle  vcoir  nulle  part  ,pouf 
raifon  de  la  voulte  fi  plattc;  &  neaumoinsd’vns 
telle  eftcnduë&:  portée, qu'elle  eftônc  tous  ceux 
qui  la  confidcrcnt  ;  car  elle  eft  prcfquc  encore 
entière.  Spartianmct  quelle eftoir  fouftenuë  8c 
lice  aucc  de  gros  treillis  &.  barreaux  de  bronze, 
enduits  St  cornières  de  mortier; fans lefqucls il 
euftautremét  elle  Tpolfibledc  l’aflèurcr ferme- 
De  moy  ic  m’y  fuis  amufcplufieursfois,&yay 
dcfpcndu  quelques  deniers  pourlçdefcouurir; 
voire  fait  atteindre  auec  des cfchelles  doublées, 
nonobftatquc  tout  le  bafti ment foit  bien meurj 
mais  il  ne  fen  eft  peu  veoir  aucune  marque  ou 
npparccc;&:  fil  y  a  vn  grand  trou  qui  en  manife- 
ficroit  quelque  cliofe .  Les  autheurs  magnifient 
ccqu’il  leur  plaiftjcaricpéfe  certainement  qles 
voultcurs  que  n’aguercs  Môfeigneur  le  Duc  de 
Ncucrs  fit  venir  d’Italie, &  ont  tratiaillé  en  tout- 
plein  d’endroits  de  ion  beau  Palais  de  Ncfle,cn 
entreprendroient  vne  auifi  plattc,&  plus  grande 
fi  befoin  cftoic.Là  auprès  fut  aufli  vne  belle  mai* 
fon  de  plaifancc ,  fuperbe ,  &  fomptueufe  outre 
mefure,  dont  il  n’cft  demeuré  marque  ne  vcfiigc 
aucun.il  y  a  puis-apres  fon  Cirque  près  l’Eglilc 
lainét  Sebaftian,  deux  mille  pas  hors  la  ville  le 
plus  entier  de  tous  les  autres;  car  mcfmcs  la  plus 
part  des  fieges  font  encore  confcruez  &  debout. 


Voicy  quelque  'V mire  de  ces  Thermes. 


Mackïmvi.  Machin  vs  homme  de  balle  condition, a- 
pres  plufieurs  charges  &  degrez  d’honneurs  &c 
aduancemcns,  paruint  en  fin  à  la  dignité  de  Prx- 
Puftdut ?r*-  ftftut  Pmowo;(bonncmcnt  ne  pcult-on  le  repre- 
*"*» *  fenteren  noftrc  vulgaire)  qui  tenoit  comme  le 

lieu  du  Tribun  des  Cclercs  du  temps  des  Rois; 


du  Mdgifler  Ecjuitum,  ou  General  de  la  caualîerie 
auprès  des  Dictateurs  fous  la  Republique  :  &cn 
la  déclination  finalement  de  l’Empire, du  M*- 
gifler  flabuli ;  lequel  n’eftoit  pas- beaucoup  efloi- 
gné  de  noftrc  grand  Elcuycr,quantau  nom;tnais 
les  charges  n’eftoient  pas  pareilles  :  Parquoy  il 
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vaut  mieux  laifler  ces  mots  là  en  leur  langue,  Præfeêîorum  Prdtorij  :  Et  Spartian  en  la  vie  d’A- 

que  pcnfanc  les  tranfporter  en  la  noftrc ,  f’efloi-  drian:/»  T urbonem  tmnjiubt potefidteni'.  cum  quidem 

gnerdu  tout  de  leur  propre  6c  naifue  fignifica-  ttiam  Sunili  dteri prdfefto:&c.  ôc  troisencorc:La- 

tion.  Geft  office  fut  érigé  par  A  uguftc  Cefar ,  &  pride  en  Comodus  j  Tunequeprimèm  ires  Prkfeiti 

âchcuc  deftablir  par  Tybcfe  fon  fucceiTcun  Et  Prétoriofuerejnttr quos  libertinm,qui  d pugitne  appel* 

ne  fe  conferoit  qu'à  l’ordre  des  Chcualicrs  fcu-  Utusefl.  Et  vn  peu  au-parauant  :  Tutt  item  M<tr- 

lement,  fans  y  àdmettrelcs  Sénateurs .  Suetone  tins  quartm  PrifeChu  Prdtorià  diébus  quinque .  Et 

en  Titus  tiltre  6.  PrxfcShsra  quoque  Prxtorijjùfcepky  Spartian  en  celle  de  Iulian  :  Ipfe  dutem  tertium  Je- 

nunqudtn  dd id  terhpùs,  nifi  ab  équité  Romano  admini-  vit  Prifettuyn  Vcturium  Mdcrinum .  Ces  PræfcâtS 

flnum.Et  Iules  Capitolin  en  la  vie  de  Percinax:  durèrent  iufqu’au  grand  Conftantin  5  qui  par 

Doltntque Mirent ,  quoi c*m SendtoY  Pertinaxtjpi -,  dcfpitde ce  quclcs foldats  Prctorians  feftoienc 

Prdfeftus  Prxtorio  fieri  non  potier. de  peur  qu’auec  rerfgez du  çofté  de  Maxencc  fôn  aducrlàirc ,  fie 

lcurnoblcfledc  racé,5cauthoritéacquifcdclo-  defmollir  leur  fortà  Rome,  5c  les  ayant  caficz 

guemain  ,  affiftee  des  forces  de  cette  charge,  appliqua  cette  dignité  à  vn  autre  vlàge  :  Puis 

promptes ,  Scà  toutes  heures  en  Cour ,  celà  ne  ayant  fait  vn  nouucau  departement  de  l’Empire 

leutlèruift  comme  de  marche-pied  à  fefleuer  en  quatre  diocefeS  ou  gouucrncmens  generaux, 

encontre  le  PrinccjScle  deieder  de  là  placc.Car  diuiià  auffi  cette  charge  ch  quatrej  commettant 

leur  pouuoir  5c  moyens  cftoient  grans5ayans  vnperfonnaged’authoritcàchacunc,quitenolc 

deflous  eux  ordinairement  *  6c  prclqu  a  leur  de-  le  lieu  du  P  r  æ  ï  e  c  t  v  s  frætoriq.  Le  Li  ^  ^ 

üorionlèpe  ou  8.  mille  foldats  d’efiite,  deftinez  premier  prenant  fon  appellation  des  Gaullcs,a-  preccdcce 

pour  la  garde  du  corps  des  Empereurs,  5c  eXecü-  uoit  cette  Prûuincc  fous  luy ,  âucc  la  Germanie, 

ter  leurs  commandcmcns  ;  fi  que  le  plus  fouuenc  Angleterre ,  5c  Efpaigned’autre  prefidoit  à  l’I ra¬ 
ils  donnèrent  la  loy  à  leur  création  1  tout  ainfi  lie, 5c  àl’AfFtîquc-.lc  ctoifiefmc  à  rillyricjenfem- 

«juc  les  lanifiàires ,  5c  leur  Aga  ou  Corortncl  à  ble  à  toute  la  Grcce ,  Thracc ,  Myfic ,  Bulgarie* 

1  endroit  du  Turc  {dont  rien  ne  fe  pcult  trouucr  Hongrie,Carinthc,5c  Efclauonic:5c  le  quatrief- 

de  ce  temps  plus  lèmblablc  ne  conforme  aux  fne,  à  tout  ce  qu’ô  pofledoit  en  Àfic.ainfi  l’cfcric 

Pretorians.Car  ces  Prefeds  eftdicnt  au  tant  que  Zolimus.  Macrinvs  doques  eftantcôftitu* 

noz  Conneftables  auec  les  quatre  Marefchaux  en  cctcc  charge ,  procura  la  mort  de  Caracalla 

de  France,  fuperintendans  fur  tout  ce  qui  con-  fon  leigneur  5c  maiftre:Et  fût  te  premier  de  toui 

ccrnoit  le  fait  de  la  guêtre  5c  des  armes  :  Et  fi  a-  les  Prefcds  du  Prétoire  qui  fempara  de  l’cmpi- 

uoient  outre  celà  vne  trcs-amplc  Iurifdidion  re,  quant  6c  fon  fils  Diadumenus,le  plus  bel  en- 

faüs  appel 4en  pluficurs  cas  de  grande  importait-  fant  de  fon  fieclc:Mais  ils  n’y  durèrent  que  qua- 

Ce  j  voire  contre  les  Sénateurs  propres.  Spartian  torze  mois  «nonobftant  ,  toutes  leurs  liberalitcz, 

fcn  la  vie  de  Seuerüs  :  In  Sicilia  quafi  de  Imperio  hel  gratifications ,  5c  bien-fàids  lenuers  les  foldats, 

"iatet  "Vti  chdlddoi  confuluiffet ,  reusfaÛitt  apud  Pr«-  5 C  leur  augmentation  de  gages  :  dont  Lampride 

ftttosPrdtorio  atsdiendus  ditusfuerat.  Et  Lampride  parle d’vnc  de  hüid  efcuz  à chacun}5cd’vnc  pro- 

tti celle d’AlexandreîPr^/Vdat  Prttorio  idcirco Se-  méfié  de  doubler  ,1a  paye  ordinaire ,  qui  fc fuft 

Mtores  ejfe  holuit}ne  qui i  no»  fenatorde  Romano  Serti-  montée  à  de  grands  deniers» 

toreiudicdretJDa  nombre  au  refte  des  Pretorians,  M  a  i  s  leur  rébellion  les  preuint  4  ayant  efte  Hïuooàïi- 

ic  n’en  ay  rien  vcuprecifement  nulle  part, dont  il  fupplàcezparHELtocAiALfclcplusinfamc,  fc^Jiudoh*! 

the  fouuicnne  ,  ny  és  marbres  5c  infcripcions  deteftable,  5c  malheureux  monîlrc  qui  futotte- 
antiqucs,qui  pafie  douze edhortes  :  cctce-cy  en-  ques  reueftu  de  forme  humaine  :  des  vilennies 

trcles  autres  en  l'Egide  de  fàirtde  Podcntianc,  duquel  il  n’cft  point  autremetbefoin  icydepar- 
aü.basdcfainftc  Marie  maieur:  1er, de  peur  d’én  contaminer  le  papier,  5c  oftcn- 

fer  ies  chaftes5c  pudiques  oreilles  :  Car  il  hc  fit 
C.  ÀctLtô.  Ç.  y.  vol.  marti  A-  jamais  repas  àmoinsdedeux  millecinqccns  ef- 

L  L  vasione.  vete  R.  ex.  co  h.  cuz:  quelque  fois  foixante  quinze  mille  pourvn 

Xîx.  FR.  militàvit.  annis.  xvii.  féul  foupper  jayant  en  celà  outrepafle  dè  bieri 

Vixit.  annis.  lv.  m.  i.  <^do-  loipg touslcs banquets;toutcs les gourmandifcJ 

MlTlVs*  adivtor.  HERES,  con-  5c foperfluitcz  d’ApiciusSC  Vitcllius. Qüi  voü- 

y  o  R  t  1.  svo.  benemer.  fecit.  dra  veoir  tout  par  le  menu  4  Iifefa  vie  cfcricc  fort 

E  T.  s  1  b  2 »  exadcmentparLariîpride  jâucc  des  ieéfonsaù 

poing, ou  le  chiffre, pour  calculer  a  quelles  enor- 
Auec  ie  temps,  puis-a|>res  non  feulement  les  mes  ibmmcs  de  deniers  tout  celà  pou  u  dit  arri- 

Sénateurs  y  forent  admis  :  le  mcfme  Lampride  hcr  :  Quant  à  moy  ie  les  tiens  tomme  pour  in- 
cn  Alcxand.  Pr*fe£hiPnetono  Jnu  Senatoriamid-  croyables. 

didit  dignitdtem ,  quoi  ântea  >el  rdro ,  Hel  omnino  non  M  A I  s  T  O  v  f  ï  s  ces  malüerfatirins  &  ihdi-  Àiizanaki  , 

foerat:  Mais  les  Confolaires  encore:  fi  quaflez  gnitez  forent  fort  bien  recompenfccs  par  Ale- 
fouuent  fccrauucrcnt  dcuxPrefèâs  enfemblc:  xandreSéucrefoncoufin  germain,  qui  luy  foc-  portement0' 
Suetone  en  Caligula  chap.  y 6.  non fine  confatntia  ceda:5c  cftainces  parles  vertus,  qui  combàtircnt 
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ANNOTATIONS  DE  B.  D  E  V  I  G. 


comme  a  i’eauy  contre  les  vices  de  cette  pefte  8e 
opprobre  publiqué.Ccttui-cy  n’ayac  encore  que 
fèizc  ans  fut  introduit  à  l’Empire  ;  Tvn  des  plus 
valeureux  8e  vtilcs  Princes  qu’il  eut  iamais  j  fi  la 
mefchancctc  des  foldats ,  défia  du  tout  corom¬ 
pus,  peruertis  &  aliénez  de  leur  ancienne  difei- 
pline,  voyrc  acharnez  apres  le  fang  dû  leurs  fou- 
uerains,  l’euflcnc  peu  foufFrir:  Car  au  bout  de 
treize  ans  ils  le  maflacrcrcnt  cruellement  en  la 
Gaulle;  auecqucs  fa  mcrc  Mammce,par  le  fàgc 
cofeil  de  laquelle  il  feftoit  toujours  gouuernc 
en  (es  plus  grands  affaires  de  entreprifes ,  fur  le 
poind  qu’il  cftoit  preft  de  faire  guerre  aux  Allc- 
mas.  L’vn  &  l’autre  curent  quelque  odeur  de  la 
foyChrcftiennc ,  tcfmoin  ce  motfort  fouucnt 
vficc  de  Iuv:^/ffr;  nefeceris ,  quod  tibi  jierinon  >«. 
Lampride  en  (à  vie  :  Si  d'auentnre  il  n'uuoit  cou¬ 
ché  avec  Jx  femme,  coin  les  matins  il  entrait  en  fan 
plus  fccret  oratoire ,  il  l’appelle  Lara  RIVM; 
Cÿ*  là  parmy  les  images  des  bons  &  'vertueux  Prin¬ 
ces  fes  predcccjjcurs  il  faijoit  fes  dénotions  &  prières. 
Celtiy  ejm  4  ejerit  de  fon  temps ,  met ,  que  celle  de  Iefus 
Chri[î,<fiA brdham,&*  Orpheey  efloient  dufli. Ce  qu’il 
ne  faifoit  pas  à  la  voice,  Se  fins  quelque  grande 
coniidcration  jcar  fous  ccs  trois  font  comprîtes 
les  trois  fortes  deloix&:  de  religions  :  Par  Or¬ 
phée  le  paganiftnc  ;&:dc  faictcc  fut  le  premier 
qui  introduit  le  feruicediuin  en  la  Grcccj&ya 
de  très-grands  myftcrcV compris  en  fes  hymnes, 
fid’aucnturc  ils  font  dcccftancien  Orphée:  Par 
Abraham  le  Paganifme  :  &:  noftre  foy  par  Iefus 
Chrift,qui  cfU>accomplifl‘emcnt&.  la  pcrfeclio . 
des  deuxautres.  Tout  le  refte  des  autres  Empe¬ 
reurs  qui  viennent  apres  cettui-cy,ne  font  qu’v- 
ne  vaine  ombre  &  fantofmc  de  la  maiefte  &gra- 
deur  de  ccttc  belle  Monarchie. Et  tout  ainii  que 
vn  vieil  corps  caduc  pourvn  iourdebon  teps  & 
fimréqu’il  a,  corne  pourvue  dernière  main  defa 
difpofitio  vigoureufe,  en  récontre  beaucoup  en 
contr’cfchangc  qui  font  affligez  de  langueurs  8e 
accidcs  de  maladiesicn  pareil  cas  le  pouuoir  Ro¬ 
main  de  là  en  auâc  t5ba  bien  par  interuallcs  fous 
quelques  nobles  8e  valcu  reux  Princes  j  mais  en¬ 
trelacez  de'tanc  de  petis  côpaignons,gcns  incon- 
gncuzpour  la  plus-part.  Se  indignes  de  côman- 
dcrjOUjfi  de  gràd lieu, tant  voluptueux, &  inten¬ 
tez, ou  cruels  à  route  outrance ,  que  ce  n’cft  pref- 
que  qu’ vnc  coruce  de  les  ramenteuoi  r  par  eferir. 
Des  ouuragcs  de  cefl  Alexandre, il  ne  fen  crou- 
ne  pic  s  aucun  debout:  fi  en  fît-il  maints  roiwcs- 
fois,Sc  en  reftaura  plufîeurs  des  anciens.  Mais  fa 
plus  belle  cncreprifc  en  ce  cas, fi  elle  fort;  venue  à 
çfFeâ:,  eftoit  vnefallc  toute  fcmcc  de  colonnes, 
car  ainfi  le  falloit-il  faire  pour  la  fouftcnir;  à  cau- 
fc  de  fon  énorme  largeur  de  cent  pieds  :  8e  mille 
de  long. 

P o  v R  revenir  donques  àlaplus grande 
fplendeur,voguc,&  gloire  de  cefl:  Empire,  dont 
il  a  le  plias  brauemét  fleury  vers  le  temps  de  Po- 
pec  Se  Ccfir,&  quelques  années  encore  depuis: 
quant  aux  de  fp  êtes  de  Cefar,nous  les  auos  défia 


çouchces.Mais  les  troubles  qui  vindret  apres, en 
amenèrent  bien  de  plus  lourdes;  tant  pourles 
guerres  à  l’encontre  de  fes  homicides,  que  celles 
d’entre  Marc  Antoine  8e  Auguftcj  iufqu’à  cc 
que  le  tout  fut  finablcmccaflcoréés  mains  d’vn 
feuî  hommc.Caffiusd5quç$,&  Brutus,enlaba-  A 
taille  de  Philippoli ,  fc  trouucrcnt  auoir  quatre  ntsfc. 
vingt  mille  hommes  de  picd,&  de  dix  à  iz.millc t0IKiti 
chcuaux  :  Marc  Antoine  <5ç  Oâauian  de  leur 
part,autac  pour  le  moins.  Surquoy  l’onpcultco- 
iîdcrcr  quels  deniers  il  falloir  pour  fatisfaireàtat  j 

de  forces.  A  propos  dequoy  Plutarque  racSpte  j 
en  la  vie  de  Marc  Antoine ,  qu’apres  ladefaitte  j 
des  defTufdirs,iî  fen  alla  en  Afie  pour  faire  argétj  ; 

là  où  il  cira  en  vn  an  de  cetcc  prouince  zoo.raih  , 

le  calcts.qui  rcuiénentà  fixvingcs  millionsd’or.  , 
fommcàlaveritéoucrageufcpourcflreleuccctt  , 

fi  peu  de  téps:aufll  Appian  plus  fobre&modctc  [. 
en  cclt  endroit, au  y. des  guerres  ciuilcs  *  dit  que  lapn^i  ^ 
Marc  Antoine  condamna  bien  les  pcuplcsdc,elBtoc  £ 
rAfîc,pourauoir  efpoufélc  pafty  de  Caflius  &  i 
dcBrutus,cn  autant  corne  ils  leur  auoiétfourny  J 

dcdcnictscndeux  ans,  aflàuoir  le  tribut  dedix,  E 

payable  prGptcmét  8e  coptant:mais  qu’en  fin  ils  t 

impetrerét  ccttc  grâce;  que  le  tribut  de  neufans  ,, 

fculeméc  (croit  par  eux  payé  en  deux:  qui  s5t  ces 
fix  vingts  milliSs  d’or q  Plutarque  allcgueauoir 
cfté  touchez  coptasd’iccluyM.  Antoine ,pour  Dru*"®-  ... 
le  tribut  de  9. à  lo.ans:  qui  feroiét  u.  milites  d’or  j 

par  an  pour  ccttc  feule  proulccioucre  les  deniers  ntpo"-«J;  . 
extraordinaires,  qu’il  exigea  encore  en  particu- 
lier  des  Rois,  Potétats,  8e  citez  librcs,qui  côtri-  . 
bucrét  chacü  endroit  foy  quelque  chofe  de  plus.  „j 

Delà  puis-apres  à  8. ou  10.  ans ,  que  Marc  Antoi*  v. 
ne&O&ouianfc  brouillèrent enfemblcjceluy 
làcnlabacaillc  Acfiaquetetrouua  auoir  céc  mil¬ 
le  homes  de  picd,it.mille  chcuaux, &  yoo.naui- 
rcs  de  gucrrc.Ocbouian  80, raille  homesde  pied, 

8c  pareil  nôbrc  de  cauallcrie  :  mais  de  vaiflcaux 
la  moitié  d’autant  que  fon  cnncmy.  Toutes lef- 
qucllcs  chofcs  prefoppofcnc  vn  fort  grand feue- 
nu ,  &:  de  mcrucillcufcs  facultez  &  moyens, qui 
confiftoicnt  non  feulement  en  deniers  comptas, 
mais  en  bled, vin, huile, &  autres  cfpcccSjiufqu  a 
des  efloffes  pour  habiller  les  foldats, &  le  peuple, 
lofepheau  fécond  de  la  guerre  Iuda’iquo,ch.tf. 
introduit  le  Roy  Agrippa  remonftrantauxluifs 
le  pouuoir  des  Romains ,  pour  les  diuercir  de  fc 
rcbclicr^là  où  il  die , qu’ils  tenoiet  toute l’Aphti- 
que  depuis  les  coloncs  d’Hcrcules,iu(qu  ala  mer  kUcfo* 
rougc:dont  outrelcs  autres  contributions,  ils ti- 
roient  du  bled  pour  la  ville  de  Rome  pour huid 
moystous  les  ans  :pour  les  autres  quatre ,  Ale-  phi'q«:S:> 
xandric  d’Egypte  les  en  fournifloit.  Oràprcn-  UD 
dre  (bixantc  quinze  mille  boiflfeaux  de  bled  pat 
iour3commcila  cfté  allégué  cydcuanc  dcSpar- 
tian  en  la  vie  de  Scuerusicar  c’eft  biéchofc  tou¬ 
te  notoire  que  du  temps  d’Augufte  Roïde  efloic 
bien  aufïi  peuplée  quelle  futoneques,  tcfmoia 
le  dénombrement  qui  fc  fie  deffoubsluy.  Sué¬ 
tone  en  la  vie  de  Iules  Ccfàr,  filtre  41. 
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ex  Ifivinri  trecentisque  miltihiu  dccipïenmmfrumentu 
e  publico,dd  centum  quinqudgintd  refM*if.Cequi  de-* 
rogeroit aucunement  à cc que  deflus , G  ce  ne- 
ftoit  qu’Augufte ,  8c  les  aücres  en  la  fplendcur 
de  rEmpire}non  reniement  remirent  celle  libé¬ 
ralité  en  fort  premier  cftrc^ains  l’ampli  fièrent  j 
côme  le  marque  Ccft  autre  lieu ,  tiltre  4! .  d’iec- 
luy  Augufte  \  *4 c  ni  minores  quidem pueras prxtcriit, 
qu/muis  non  nift  <tb  'ïndttimo  utdtit  ttnno  deetpere  con- 
jHefJent.Frumcnturrtquo'quc  fkpe  leuiJ?imo,interdu  nullo 
precio  yiritim  admenfut  ejl.  Et  ce  qu  allégué  Capi¬ 
tolin  en  la  vio  de  Marc  Aurdc  ,qui  eft  encore 
plus-apropos:  ob  hac  coniunEiionem  pueros,  putl- 
hunouorum  hominunt  frumentdri «  perceptions  afiribi 
prteeperunt.  A  prendre  doneques  foixance  quin¬ 
ze  mille  boiflêaux  de  bled  par  ioun&le  boifieau 
à  cinqfolz  feulement  ,  cela  rcuiendroit  à  fix  ou 
fept  mille  efcuz  par  iour:  tellement  que  ce  teroic 
pour  l’Aphriquc*  par  chacun  an ,  de  quatorze  a 
quinze  cens  mille  efcuz  :  8c  la  moitié  d’autant 
pour  Alexandrie  en  ce  feul  article  •  dequoy  l’on 
peultconfiderer  Combien  fepouuoic  monter  la 
contribution  de  deniers  :  car  l’Egypte  lorscon^ 
tenoit  (comme  dit  Strabon  cc  me  tetnble)  foi- 
xatitc  quinze  millions  d  âmes  :  lefqucllcs  l’vne 
portant  l’autre  à  cinq  folz  telle  pour  tous  tri¬ 
buts  j  reuiendroient  à  fix  millions  d’dr  :  qui  eft  a 
peu  près  ce  qui  a  cfte  dit  cy  deuant  de  Ptolcmec 
Atiletes  père  de  Cleopatre, lequel  tirait  pareille 
fomme  tous  les  arts  de  l’Egypte.  On  pourra  allé¬ 
guer  là  deflus  que  les  Romains  eftoient  plus  rai- 
fonnables/uiuant  ce  que  Plutarque  dit  en  la  vie 
de  Paulc  Emyle;  qu’il  fe  contenta  d’impofer  à  la 
Macedoine  apres  auoit  défait  Perfeus ,  foixantc 
mille  efcuz  feulement  par  an ,  combien  quelle 
euft  accouftumé  d’en  contribuer  dix  fois  autant 
a  fes  Rois*  Ce  qui  peult  bien  auoir  cfté  en  la  for¬ 
te  , durant  ce  temps-là  que  les  Romains  Ce  rctc- 
floient  encore  dedans  les  termes  de  quelque  tei- 
gle  8C  mefure:mais  depuis  qu’ils  le  furent  éman¬ 
cipez  hors  de  toute  raifon  Ù.  deuoir  apres  les  dé¬ 
lices  &  voluptez,  apres  leur  ambition  8c  auaricc 
infatiablejoncques  peuple  ne  fut  plusgrief& 
onéreux  à  fes  fubic&s.nc  qui  les  aye  fuccez  plus 
afpremcnt.en  public  ny  particulier.  Cc  qui  le 
peult  vcoir  par  infinis  cxéplcs }  8c  mefmes  qu’ils 
vendirent  la  paix  au  Roy  Anthioque,  la  loin  me 
de  neuf  millions  d’or:  &  quant  aux  perfonnes 
priuecs, outre  ec  qui  a  efté  allégué  cy  deuant  de 
Gabinius,&  Verres, Clodiusfut  caute  de  faire  6- 
fter  Chypre  au  Roy  Ptolemce,  pour  auoir  tant 
foit  peu  différé  de  le  fecourir  d’vnc  fomme  de 
deniers  qu’il  luy  demandoit  promptemée,  pour 
payer  fa  rançon  aux  Pirates  qui  l’auoicnt  pris. 

Mais  ce  revenv  ne  fe  fçauroit  mieux 
conceuoir,  qu’en  eualuant  pièce  à  pièce  toutee 
que  les  Romains  fouloientpoflcdcr,auec  cc  que 
cela  rend  à  fes  Princes  64  feigneurs  maintenant: 
car  les  chofesne  font  gueres  changées  depuis, 
comme  il  fe  verra  par -quelques  exemples:  Et  en 
premier  lieu  l’Italie.  Cs  <^v  e  les  Papes  poffe- 
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dent  en  temporel,  fi  cfauenture  il  n’y  a  quelques 
engage  mes,  peult  bien  atriuer  à  vn  million  d’or. 

Le  rûyavme  de  Naples, à  douzecens  mille 
efcuz.  La  s  1  e  1  l  e  ,  cinq  cens  mille ,  fi  elle  les 
yault.  Le  d  v  c  h  e'  de  Millan, douze  cens  mil¬ 
le.  Les  vénitiens,  quinze  cens  mille. 

Le  grand  Dvcdc  Thofcane,  autant.  Le 
d  v  c  de  Sauoyc  compris  le  Picdmont ,  huift 
cens  mille.  C  e  l  v  y  de  Ferrare,quatre  cens  mil¬ 
le.  CeIvy  de  Mantouç  8c  de  Mont-fcrrat, 
trois  cens  mille. L  ASEicNEVRiEde  Genncs, 
çëtmillé.LE  Dvc  de  Parme, quatre  vingt  mil¬ 
le.  C  e  l  v  y  d’Vrbain, cinquante  mille.  Et  la 
REpvhi  qv  e  de  Lucques,  trente  mille  ou  à 
peu  près.  Somme  toute  de  huid  à  neuf  millions 
d’or, que  rend  l’Italie  feulé.  Le  royavme  de 
France,  quatre  millions.  Vcux-ic  dôcquc  ad- 
uouër  que  l’icalie  foie  de  double  valeur  que  tou¬ 
te  la  Franceîll  ne  feroitpas  raifonnable:caron 
fçait  bien  qu  elle  ne  ccdc  nulle  parc  en  bonté  8c 
fertilité  de  ccrrouër-, en  toutes  les  commôditcz 
qui  fe  pcuuenc  fouhaicter  pour  la  vie  humaine, à 
l’Icalic:&:  fi  elle  eft  deux  fois  auffi  grande  :  eftane 
toute  ronde  ,8c  contenant  au  moindre  de  fes 
grands  trauers  autant  que  l’Italie  a  de  long.  De  roPu»e  «te 
fait,  iene  trouuc  pas  moins  de  chemin  deLoca-  France' 
te  iufques  à  Calais:ou  de  Matfeillc  à  fainél  Ma- 
locn  la  baffe  Bretaigne  :  ou  de  Mcziercs  à  Bay5- 
nc,  n’y  ayant  pas  moins  de  deux  cens  cinquante 
bonnes  lieues  à  chacun  jque  de  Thurin  à  l’autre 
boutdel’Icalie;qui  cftau  reftcfortcftroute,ref-  Les  bénéfice* 
fcmblant  prefqu  a  vne  fueiüc  de  chefne.  Mais 
les  EcclcGaftiqucs  en  Frace  en  emportent  beau-  ücnuafcque 
coup ,  plus  fans  comparaifon  que  ceux  d’Italie;  eeuxd  ltalie- 
doc  tous  les  bénéfices  à  peinç  en  pourroiéc  egal- 
lcr  douze  ou  quinze  des  noftres.  Puis  il  y  a  les 
Princesjlesgrads  teigneurse  gentilshômes  pat 
rout  cc  royaume  en  plus  de  nombre  :  fi  ce  n’cft 
d’auencure  tant  pour  tant  au  royaume  de  Ma- 
plcs:  V oire  des  bourgeoise  des  païiàns ,  heritez 
en  fonds  de  recréé  feigneurics  fondées  fur  des 
reuenuz annuels  fans  mairi  mettre;  Plus  (oferois 
ie  dire)  qui  ont  des  poflèflions  aux  champs,  & 
meilleures  dans  Paris  feul, qu’en  toutes  les  villes 
d’Italie  cnfcmblc;fàns  y  comprendre  les  gentils¬ 
hommes  y  habituez:  parce  qu’elle  cônfifte  pref- 
,que  pour  ce  regard  toute  en  traffic,  &  argent 
compcant.Cccy  toucesfois  foit  dit  hors  de  coure  * 

partialité  8c  émulation  :  car  ores  que  iç  fufle 
Mofcouite ,  i’en  parlcrois  ncaumoiqs  dp  la  mef- 
me  forte,  ayant  la  congnoiflàncc  de  ces  deux  re- 
gionstcile  que  i’ay.  L’es paig n ïpculcvaloir  au>hs. 
deu  x  m  illions  d’or:  Portvgal,  fix  cens  mille  J!  °  T  v' 
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efcuz:  Mais  il  n’eft  point  queftion  en  cccy  des 
,  Indes,  qui  ne  font  pas  de  cç  proposjauflj  les  Ro- 
mains  ne  les  pofl*edcrçntianui$.  L’a^gLE- 
•TERRE.  quinzeccusmilleefcuz,  L’escosse  Esc0**i. 
cônfifte  plus  en  force  d’iiommes ,  8c  commodi- 
içez  celles  quelles  de  viure ,  que  nompas  en  de¬ 
niers  çomptans.  Les  pays  bas  cpmmcils  L 
foulçienceftrcil  yacnuirôquinzcou  vingtans,  »*  * 
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plus  de  feîze  cens  mille.  Le  dvc  de  lor¬ 
raine  fix  cens  mille.  T  o  v  t  le  bord  de 
deçà  le  Rhin  en  tirant  cotrcmonc  iufqu’à  Bade, 
hui&cés  mille,  l  e  s  S  v  i  s  s  e  s  &  les  Grifos,car 
ils  furet  tributaires  aufli  des  Romains,  cet  mille: 
.leur  vaillance  excedant  de  beaucoup  leur  ri- 
cheflej  qui  le  retire  le  plus  volontiers  és  nations 
feruilcs  &edèminecs.Lefquellcs  fommes  fpeci- 
fiees  icy.ncaumoinspar  edimation  commune  & 
à  peu  près ,non  exadement  ny  au  vray  n’atriucnt 
pas  moins  qu  a  quelques  douze  millions  d'or. 

L’allemaig  n  e  de  delà  le  Rhin, deux  mil¬ 
lions.  Le  ROTAVMîde  Hongrie  vn  million. 
Ces  Prouinccs  &  grades  cftenduësdc  terres,  les 
Romains  iadis  dominèrent  •  enfemblc  tout  ce 
que  le  Turc  tient  en  l'Europe,  Afic,  &  Afrique: 
dont  le  reuenu  fous  Soliman  il  y  a  quinze  ou 
vingtans,cftoittclqui  fenfuit.  Le  carazzi 
de  la  Grèce ,  de  la  Narolie  (c'eft  le  tribut  que 
payent  les  Chredicns  qui  habitent  en  les  pais) 
à  vn  ducat&demy  pour  telle, quinze  cens  mille 
feraphs.  Le  profit  des  lettres  patetes ,  priuilcgcs, 
fàuf-conduits,paflcports,&autrcs  telles  expédi¬ 
tions,  cent  mille.  Les  Aubcincs  des  cftrangiers, 
trois  cens  mille.  Les  habitansdti  Duché  d’Arc- 
go,qui  font  exempts  du  Carazzi, deux  cens  mil- 
lc.rÉgyprc,&  Arabie, dixhuid ces  mille.  La  Su- 
ric,fix  cens  mille.  La  Mcfopotamic ,  deux  cens 
mille.  Toutcslcs  mines  de  métaux,  fcls,  alunis, 
foulphrcSjtcrres-figillccs,  bolc  arménien ,  cou¬ 
leurs, &  autres  féblablcs  matières  folïilcs  quin¬ 
ze  cens  mille.  Les  douancs;traittcs  foraines,  da- 
ces,  &  impofitions  de  toutes  lottes  de  dérees  qui 
entrent  &  forcent ,  douze  cens  mille  :  les  dixnies 
des  bleds ,  &  autres  fruiéts  de  la  terre,  huiél  cens 
millcdc  tribut  de  la  Moldauic.feizc  millc:Chio, 
Rhodes,  &  autres  Ides  de  l’Archipel,  mais  cela 
font  petis  articles, cinquante  millc.Somme  tou¬ 
te  huiét* millios  deux  cens  tant  de  mille  feraphs, 
qui  pcuucnt  reuenir  à  bien  près  de  neuf  milliôs 
d  cfcuz.Mais  feu  Sclim  dernier  mort,  y  a  depuis 
adiouftélc  royaume  de  Chypre,cjuivaut  de  cinq 
à  fix  cens  mille  cfcuz  :  &  les  fermes  encore  fc 
fon  t  augmcnteesjlelon  que  l’or  &  l’argent  fiaug- 
mentent  :  dont  quelques  vns ,  comme  fils  dc- 
uoient emporter  leur  threfor  auccqucs  eux,&: 
qu’ils  vouluflcnc  pratiquer  ce  rude  dire,  tfxov 
6x>om(}cc7a.ju.iyQr\rayrvfl}  tirent  tantla  courroye 
quelle  vient  nnablement  à  fc  rompre.  De  for¬ 
te  qu’a  ce  que  ie  puis  entendre, le  reuenu  du 
Turc  vault  auiourd’huy  bien  près  de  douze  mil- 
lionsd’or  j  lcfquels  entrent  de  net  au  Chafna 
ou  Efpargne.  Outre  lcfquels  il  y  a  puis-après 
le  Tymar  ou  Domaine  ;  ce  font  les  terres  & 
champs  labourables ,  boys,cauës ,  &  prairies 
de  fon  Empire ,  dont  il  entretient  d’ordinaire 
trois  cens  mille  cheüaux  de  combat.  Car  il  ne 
faut  pas  penfer  que  fous  (à  domination  il  y  aie 
vn  fêulTurc  naturel  qui  puifle  dire  auoir  vn 
poulie  déterré  en  propreà  luy&auxfiens;ny 
autrement  qu’en  vfufruiét,  tant  qu’il  plai  ra  à  leur 


feigneur, qui  conféré  lé  tout  &  le  didribuè  com¬ 
me  bon  luy  fcmblejàtcl  vne  bonne  villcjàvn 
au  trc,vn village, deux, trois, &plus;auec  leurs  ap¬ 
partenances  8c  dcpédances;à  la  charge  de  le  fer- 
uir  à  fes  propres  couds  &  defpens ,  auec  tant 
d’hommes  &  de  chcuaux  quand  ilcd  mande. 

Cclàà  la  railbn  &  concurrence  de  vingrcinqou 
trente  cfcuz  lêulemcnc  pour  homme  &chcual 
equippez  en  guerre}  parce  que  les  Turcs  fout  de 
fort  petite  defpcnlc  eux  &  leurs  montures  ,rc- 
uiendroit  à  plus  de  hui&  millions  d’or.  Et  de 
faict  comment  le  pourroit-il  faire ,  qu’il  nctiraft 
de  la  Syrie, &:  Mcfopotamic  que  huid  cens  mil¬ 
le  ducatsjatrcndu  que  lelon  que  mec  Hérodote, 

Darius  fils  d'Hiltafpes  ,  8c  encore  és  premiers 
progrczdc  l’Empire  par  luy  nouuellemcnccfta- 
bly.rccueilloit  de  ces  deux  Prouinces,  quatorze 
mille  cinq  cens  talents  de  tri  but  annuel, qui  font 
huicl  millions  fept cens  mille^efcuzî  Parquoy 
il  faut  qu’en  toutes  choies  le  reuenu  du  Turc 
vaille  vingt  millions  d’or  pour  le  moins:  lcfquels 
adiouftez  à  ce  que  tiennent  les  Princes  Chrc- 
diens ,  feroient  plus  de  quarante  millions.  O- 
dez  en  dix  ou  douze  millions  à  tout  rompre, 
pour  les  terres  que  pouuoient  polTedcren  pro¬ 
pre  les  particuliers,  tant  Romains  citoyens,  que 
les  Prouinciaux  (ainfi  appelloicnc-ils leurs fub- 
ieds)  &  la  plus  grand’ part  du  reuenu  d’Italie, 
Jaqucllcn’cdoic  pas  fi  chargée  q  les  autres  Pro¬ 
uinccs,  pour  edre  comme  le  domicile  de  leur 
Empire  ;  outre  ce  que  la  plus  part  des  terres  e- 
doit  ordinairement  dcdinec  pour  les  rccom- 
penfes  des  vicils  loldars:&  vn  millio  voyredeux 
pour  la  Gaulle  ;  encore  rcdcra-ilvingt-hui&on 
trente  millions  d’ordinaire 5  ioint  Je  blcddcl’A-  Le«*** 
frique,  Sc  Alexandrie  ;  dont nousauons parlé cy  |Bjj|^“  °' 
ddrus;&  de  la  Sicile  pareillement ,  qu’ils  appel¬ 
aient  le  grenier  du  peuple  Romain.Car  ils  pof- 
fedoienttoute  la  crefmc  de  la  terre  habitable, 

&dcs  mers: En  Afrique, comme  di&  Appian,  ' 
depuis  les  Colonnes  d’Herculcs ,  iufqu’aux  E- 
thiopiens Orientaux:  En  Afic,  la  riuierc  d’Eu- 
phrates ,  8c  le  mont  Caucafc ,  le  comcncemcnc 
de  la  grande  Arménie ,  &  les  Colchcs  habitans 
le  long  du  Pot  Euxinjbricf  tout  ce  qui  cd  com¬ 
pris  entre  l’Euphratcs  8c  le  Phalê,leur  Icruoient 
de  frontières ,  8c  bornes  :  ainfi  que  du  codé  de 
TEurope;lc  Rhin ,  &  le  Danube  ;  dont  l’vo  fc  va 
rendre  en  la  mer  Occane  vers  le  Septentrion,  8C 
l’autre  dans  le  Pont  Euxin  au  fi>lciljcuant:(i  que 
toutes  les  autres  Monarchies  les  plus  amples 
qui  oneques  furent,  n’arriuercnt  iamais  à  la 
moitié  de cctcc-cy.  Ils  auoicncd’auantageplu- 
ficurs  mines  d’or  8c  d’argent  de  codé  Se. d’autre; 
riches 8c de tres-grand profit*  mefinepnElpa- 
gne  ,queStrabon,  liure  j.dicauoir  autre-fois  çûé  g„c. 
fi  fertiles  du  temps  de  Scipion,  qu  avnclichëdc 
Carthage  la  neufue  en  rAndcIoufic,on  en  tiroir 
par  iour  de  net  en  argent  la  valeur  de  deuXmii- 
le  cinq  cens  efcuz.EtPJincliure  trence-troiiîef- 
mo  ,  chapitre  quatre  met  que  celles  d’Adurie, 
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Galice, &  Portugal,  rendoyent  deux  millios  d’or 
chacun  an.  Mais  ce  n’eft  pas  vn  rcuenu  ferme, 
ny  dont  les  deniers  viennent  tonfiours  en  s,&à 
poind  nommé  :  car  outre  les  grands  fraiz  qu’il  y 
conuient  faire ,  elles  ne  font  pas  de  lôgue  duree. 
Au  refte  5  (à  le  reuenu  de  l’Empire  Romain  n’eu  fl: 
elle  tel  qu’il  a  efté  dit  cy  dcfllis  ;  comment  efl-cc 
quelesdcfpenfcs  fl  excefliues  euflenr  ainfl  peu 
continueriny  comment  fatisfatre  à  tant  de  fraiz, 
&  de  telles  charges,  que  deferit  parle  menu  Ap- 
pian  au  proëfme  des  guerres  ciuilesîDe  pofire 
temps,  ce  dit-il  (c’cftoitïous  l’Empereur  Adrian) 
nous  disons  de  mer ueilleufes  forces, &  de  Romains  natu¬ 
rels  feuls  ;  entretenues  ordinairement  aufii  bien  à  la  paix 
qu’à  lagutrre:deux  cens  mille  hommes  de  pied  ajfauoir , 
departi^par  levions  -,&•  quarante  mille  cheuaux’.trois 
cens  tlephas  ;  (ÿ*  deux  mille  chariots  equippe^  en  guerre: 
auec  ">»  mtgtfin  de  toutes  fortes  d'armes  en  rcferucjsour 
trois  cts  mille foldétr.Par  la  mer ,  deux  mille  car auelles, 
bri<rantins,& autres  tels  ~>aiffcaux  leviers  :  plus  quinze 
ctnsgallcres  &  quinqueremes  :  auec  des  eflojfes  toutes 
prefies  es  ^ir fendis  pour  en  mettre  en  mer  deux  fois  au¬ 
tant  en  peu  deiours  :  txxx.grandesvalledffes  carra- 

cons,dyans  les  efperons  de  cuiure  dore,&  les  pouppes  tou¬ 
tes  tapiffees  de  pourpre, pour  la  pompe  &  magnificence 
de  no%  Empereurs.  Et  finablement  en  deniers  comptant 
a  tcjjsdrgne, fixante  quatorze  mille  talents  Egyptiens. 
CeÊ  moteroit  quatre  vingts  hui£t  millios,  huiéfc 
cens  mille  efcuz  :  carie  talent  Alexandrin  ou  E- 
gyptien  félon  Feftus ,  &  Pollux ,  eftoit  double  à 
l’Attique,&  par  confequët  valoir  douze  cens  ef- 
cuz.Comme  dÔqucs  fl  ce  rcuenu  n’euft  efté  fort 
grand, euft  peu  Adrian  auec  de  fl  grands  fraiz  or¬ 
dinaires, &  tant  d’autres  defpenfcs  qu’il  fit,  met- 
treen  relerue  vnefigrandefommejneTyberc 
vneprefquefcmblable  ?Ecfi  Herodian  au  4.&C 
Sparcianen  la  vie  de  Seuerus, mettent  qu’il  laifla 
vn  plus  grand  fonds  &:  threfor  àfes  fucceflenrs; 
que  nul  des  autres  Princes  n’au  oit  fait  encore. 
Car  quinze  millions,  à  quoy  quelques  vns  veu¬ 
lent  réduire  le  rcuenu  des  Romains,  ne  (ont  pas 
pourl’cntretcnement  à  beaucoup  près  de  ces  for¬ 
ces.  Bien  cftvcay  qu’ils auoient  infiniz  moyens 
dc  rccouurcràrous  propos  de  fort  grâds  deniers 
cafuels,&:extraordinairesjlcs  vns  violents  &:  c5- 
traîtsdes  autres  d’vnc  certaine  caiméderie;  tyra- 
niques&iniuftesla  plus  grade  part,  les  vns  plus, 
&icsautrcsmoins.Tcllcmët  qu’il  importe  boau- 
c°up  à  vn  Prince, &  pour  là  reputacio.&r  pourfo 
affcurancecn  l’cftat, de  quelle  façon  ilexige  des 
deniers  fur  fon  peuple  :  car  comme  difoic  l’Em¬ 
pereur  PcrtinaxiSrfrm  efl  inopem  rempubhcam  obtt- 
nere ,  quam  ad  diuitiarum  cumul  os  per  diferiminum  at- 
•juedcdecorum  hefligiaperuenire.Lc  bon  mefnage  c- 
ftant  l’vnc  de  les  plus  louables  parties ,  pour- 
ucu  qu’ilne  foit  accompaigné  d’auaricc.  Dion 
met  que  Iules  Cefar  fit  emologuec  vn  Ediéf  a\i 
Scnat;quc  cous  teftamens  {croient  nuis,  où  il  n’y 
auroit  quelque  chofe  léguée  à  la  Rep.&aufif- 
que, félon  les  facultez  &aifancc  du  teftateur. 
Néron  le  pratiqua  bien  plus  cruellement  apres 


lny-cn  Suétone tiltre  31.  Btinieht  ingratorutnin 
Principcm  tcjldmenta  adfifcum  pertinerent.  Mais  An- 
lonin  Pie  l’abolit  depuis, comme  dit  Iules  Capi¬ 
tolin  en  là  vie  :  Primus  conflituit  ne poenx  caufa  lega- 
tumrelittum  maneret.  Ccquifcmblecftre  vn  peu 
crcnché  court,  voyrc  mutile:  mais  il  eft  plus  au¬ 
cunement  efclaircy  en  Pcrtinax  :/rg«n  tulit^tte- 
Jiamenta  priora  non  prius  efient  irrita  ,  quam  aliaperfe - 
Ba  efient, né he  0 b  hoc  fijeus  aliquando  fuccedertt.  Ipfé- 
que profcfius  efl ,  nullius  fe  aditurum  hxrtditatem,  qux 
aut  adulationealicuiurdelata  efiet-y  dut  lite  ptrplexa-,aut 
legitimi hxredes,  &  neccfidrij priuarentur.  Ccqucne 
fit  pas  Auguftc,  quelque  preud’hommie  qui  fuft 
enluy;Commelemonftre  Suétone  en  la  fin  de 
la  vxc.Quamuu  higinti proximis  amis quaterdecies mi- 
lies  ex  tejlamentis  amicorum  percepifiet  .  Cela  feft 
pratiqué  de  noz  iours,cn  certaines  donations,^: 
laizfai&sou  decrainre,ou  par  flatterie  pour  l’a- 
uancerjcombicn  que  nompas  de  fi  grandes  Ibm- 
mes,  ny  aux  Ü.ois:[Car  fi  quaterdecies  lignifie  qua¬ 
rante, comme  il  eft  pris  plus  communément,  ce 
feroient  cent  millios  d’or,  qu’Augufte  auroit  eu 
des’teftamés  de  lès  amys  en  vingt  ans:  Si  quator¬ 
ze  corne  Beroaldc,&  Budec,&:  Baptiftc  Egnatio 
apres  luy  le  reduifent, trente  cinq  millions.  Dion 
au  yy.  parle  encore  d’vn  autre  edid  àce  mefmc 
propos  fous  Auguftcjdc  la  vingcicfme  partie  des 
îùccefliosen  ligne  collaterale, &:  laiz  teftamëcai- 
res  horfmis  ceux  des  mal-aifcz&  necefliteuxjap- 
plicablc  à  vn  fods  pour  la  folde  des  gës  de  guer- 
rc:àquoyfcmblcferapportcrcclicu  cydc  Iules 
Capitolin  en  la  vie  de  Marc  Aurelc  :  Legesetiam 
addidit  de  yicefima  hxreditatumfi.etutelisliberorum,de 
bonis  mat  émis  ;  &  item  defiliorum  fuccefiionibus  pro 
parte  materna.  Car  ce  que  Baptifte  Egnacio  à  an¬ 
notera  dcfllis  qu’il  eftime  aurum  "\icefimarium  de 
Titc  Liuc  le  rapporcer  à  cela.  Ilne  parle  pas 
des  fucceflions  ,  ains  de  la  manumilïïoq  des 
clclaucs  au  7.hurc;  dont  le  Conful  Cn .  Manlius 
fit  vnc  loy  fubrcptice  au  cap  :  fucillet  309.lig.18. 
furquoy  le  fragment  de  Feftus  mSftrcienefçay 
quoy  de  ccfl:  or  :  dont  il  eft  mal-aile  d’afteoir  au¬ 
cun  iugemcnt.Maisau  y.liuredclaj.  Decadeil 
parle  d’vn  autre  aura  ~)>icefimariü,  qui  (e  rëlêruoic 
au  threforpi bliquc,aflàuoirla  vingtiefmc par¬ 
tie  de  tout  le  rcuenu  de  l’Empire;  à  quoy  on  ne 
touchoit  qu’en  vnc  c^trcme  necelfité:  Defqucl- 
les  heredirez  nousauonscepaflTagc  encore  cn 
Domitian  \z.Confifcabantur  alienifiimxhtreditates-, 

~)>cl  exiflente  lino  qui  diceret ,  audtfie  fe  ex  defunÜo, 
cun  yiucrct  htredem  fibi  Cxfarem  efie.  Et  au  parauanc 
en  Tybere  49.  mais  fentant  plus  lôn  droit  d’Au- 
beine:  Sat  confiât  Cn  Lentulum  u4ugurem,cui cenfus 
Maximusfuerit,(d\x  millios  d’or  aflauoir)  metuQ* 
angore  ad faflidiu  yitx  ab  eo  aClum, ht  ne quo , mfi ipfo  auiEmpTreu!! 
hxrede  marcretur.T)cc[\.ioy  l’on  peut  affez  côprédre  Ko.  de  «cou¬ 
les  moyes  qu’auoiét  cesgrads  Monarques  &  Em-  utcrar8ent- 
pereurs  d’erichir  ainfi  leurs  miniftrcs,c5me  Au- 
gufte  fie  cetrui-cy;  Claudi®  trois  de  fes  lëruiteurs 
alfrâchisdc  plus  de  zo.  millions  d’or  Néron, 

Scncque,  &  Butrhus  de  prefquc  autant-.bien  eft 
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ANNOTATION 


Crime  delcze 
maicfté. 


punition  des 
financiers  lar¬ 
rons  en  Eipai- 
gne. 


Tybere. 

LaFracc  riche 
&  pecunüufe 
de  tout  temps. 
Seuerus. 


Caligole. 


vray  qu’il  la  leurofta  puis -apres,  iclavie  auffi. 
L’autre  abbreuuoir  de  leur  bourfe  cfpuiree  6c  ta¬ 
rie  eftoientlcs  amendes  6c  confifcations.  Sueto- 
ne  en  Augufte:Q*pfi«  ex  damnatorum  bonis  pecunix 
fuperflueret,  yfitm  tins  gratuitum  iu ,  qui  cancre  in  duc 
plumpo[fent,ad certum  tepus  indulfit.  Cela depëdoic 
des  crimes  dont  le  principal  eftoitenuers  les  ri¬ 
goureux  &  tyranniques  Princes ,  ccluy  de  leze 
maiefte  diuine  Sc  humaine,  le  tout  à  l’appcti: 
des  calomniateurs, délateurs, &  quadruplatcurs: 
condition  certes  fort  dure  &  bien  ffiiferable,d’a- 
uoir  à  toutes  heures  fon  bicn,&fa  vie;  celle  de  fa 
femmc,&  de  (es  enfans^expofez  continucllcmet 
fans  aucune  alîeurancc,  aux  aguets  &:  machina¬ 
tions  de  fes  enuieux  mal-vcillâs  ; 6c  de  tels  loups 
affamez ,  cfpians  fans  ceffe  quelque  proyc  pour 
dcuorcr.Car foubs  la  diuine  cftoit  non  feulcmét 
côpris  ce|qui  cocernoit  la  religion, &:  les  Dicuxj 
mais  leurs  Princes  encore,  rat  morts  que  viuans. 
En  Tybere  filtre  j8.  Statu*  quidam  ugujli  capot 
dempferat,  "Vf  altcriut  imponertt.  Danato  reo ,  hac  quo- 
que  capitaliafuerunt:  Circa  ^4 ugujli fimulachrum  fer- 
uum  cecidijjc:  yefiem  mutaffe  :  nummo  y  cl  annulo  ef¬ 
figie*»  impreffam  latrinx,av t  lupanari intuhjfi  :  dichtm 
yllum  faflûmye  tins  exiflimatione  aliqua  Lefiffi.  Eli 
Néron  3 1.  Tum  >r  lege  maiefiatufacla,  di flaque  om- 
via,quibus  modo  delator  non  deefiet,  teneremur.  Et-en 
Domitian  iz .Nihilpenfi  habuit,quin prxdaretur  om- 
nino  bond  yiuorum,& mortuorum  yfquequaque  $quo- 
Itbet  (y*  accufittore,&  crimine  corripiebanturfatu  erat 
ebiici quakeunque faflum  diClùmque  dduerfum  maie- 
Jlatem principe ■  L’inquifition  fe  rc/Tcnt  beaucoup 
■  de  cela  jdont  grâces  à  Dieu ,  &  à  la  bénignité  de 
noz  Princes ,  nous  fommes  demeurez  exempts 
iufqu’icy.Il  y  auoit  puis -apres  d’autres  forfaitu¬ 
res  tournans  toutes  au  bénéfice  du  fifquc  j  com¬ 
me  des  luges  qui  auoient  mal  exerce  la  iufticcj 
desgouucrneurs  &  autres  officiers  des  prouin- 
ccs.fiilz  y  comrocttoient  quelques  exactions  ou 
defordres;  les  Thrcforiers  qui  auoient  defrobé 
le  public: En Efpagne pour  leiourd’huy  on  fe  co¬ 
tente  de  répéter  fur  eux  le  quadruple  j  à  lcxcm- 
ple  cccroy  iede  Vcfpafian,  qui  donoit  fes  char¬ 
ges  aux  plus  grands  larrons  Sc  Arabes  (on  leur  at~ 
rribueccnom  main  tenant)  5c  lesappelloitfcs  Ef- 
ponges:Suetone  tiltre  \6.Quod & quafi ficcos ma- 
defaccrct ,  &  exprimeret  humentes.  Mais  ces  amen¬ 
des  Sc  confifcations  faddrefToicnt  ordinaircmet 
aux  bonnes  bourfes ,  fans  en  prendre  autre  pré¬ 
texté  ny  caufe.  En  Tybere  riltre  4 $.Galliarum 
Hiffianiarum ,  Syriaque  Gracia principes  confifca- 

tos  ob  tdm  leue,dctam  impudent  calumniarumgenui-, ht 
quibufddm  non aliud fit  obieflum ,  quam  qu'od  partent 
reifdmihdw  inpecunia  haberent.  Sparcian  en  Seuc- 
re  :  Interfeflu  innumeris  ^flbinipartiu  yiru ,  omnium 
bond pubhcata fitnt ,  arariùmque  duxerunt.  Tum  Hi- 
fpanorum  &  Gallorum proceres  multi  occifi  funt:  Ex 
qua  proferiptione filiu  tantum  reliquit,  quantum  nullut 
Imperatorù-,  cùm  magna  parte  auri per  Galliat,  per  Hi - 
fpaniaiper  Italiam  Imptrator  iafecijfet.  Car  ce  trait 
de  Cahgula  tiltre  41.  c  fl  trop  à  ieu  defcouuert. 
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Proximo  collufiori  demandata  yice fiua  ,progreJfus  in  g. 
trium  domus ,  cùm  pratereuntes  duos  équités  Homanos 
locupletes  fine  mord  corripi  confifcdrique  iufiifiet  j  txul * 
tans  redut  ,glortânsque  nunqudm  fe  profpertore  aléa  "Y- 
fum.  Qui  en  voudra  veoir  a  fiez  d’aurres ,  life  les 
trois  chapitres  prccedensj  où  il  y  a  tout  plein  de 
inuetions  qui  Ce  font  ça  6c  là  pratiquées  depuis^ 

6C  mefmcs  celles  du  40.  Pro  eduliis,  qua  totayrbt 
Centrer, certum fiatumque  exigebatur.  Pro  litibus,atque 
iudiciis  "V bicunque  coceptis,  quadragefima  fummadequa 
litigareturinec fine paena fi  quis  compofuiffi,  yeldonafft 
negotium  conumceretur.  Ex  gtrulorum  diumis  quajti- 
bus  pars  oflauaxex  capturis  profiitutarum  quatum  qua- 
quehno  concubitu  mererctxnec  non  0-  matnmonia  ob- 
noxia  efient.  Plus  en  Lampridc  de  Commodus.  Co«mofa 
le  ne  fçaurois  prendre  plaifir  à  tranfporter  telles 
chofes  en  noilre  langue  ,  il  vaut  mieux  les  laiflcr 
aux  nations  féru  des  :  Tumqueprimùm  higintiqmn- 
queConfiulesin  hnum  annum  j  *V enditaqut  omnespro- 
umcia.Mulii fub  eo  &  ahenam  panam ,  & fiuam fitlu- 
tempecunia  redemerunt.  Vendidit  etiam  fiuppliciorUm 
diuerfitdtes& fipulturas&  immunitates  malorum 
alios pro  aliis  occidit.  Vendidit  etiam  prouinciMy&ad - 
minijlrationcsfluum  hi,  per  quos  henderet,  partent  acci - 
perent  ,partem  > er'o  Commodus. Vendidit  nonnullis  & 
inimicorum juorum  ctdes.  Vendiderunt  etiam  fub  eoe- 
uentus  litium  liberti.  Et  en  la  vie  d’Heliogabale:  Hdiogjiaie. 
Vendidit  &  honores,  &  dignitates ,  & potefiates,  tant 
per  fi  quant  per  omnes  firuos,  ac  libidinum  minijlros.  I » 

Senatum  legit  fine  dijenmine  atatis,cenfus,generis,  pe- 
cunia  merito.  Miliraribus  etiam  prapofituris ,  dp  tribu- 
natibus,dP  légat  iombus  ,  &  ducattbus  henditis  je  tum 
procurationibus  &  Palatinis  officiis.  Au  contraire 
les  bos  5c  loüablcs  Princes,  Hadrian  ne  Voulut  ad- 
mettre  en  aucune /c/mfditSpartia)/**  delatios  du  crime 
de  maie  fie':  ny  appliquer  a  fon  fifique  les  biens  de  ceux  qui 
efioient  condamae^yoyre  a  iufie  caufi.lulcs  Capito¬ 
lin  en  Antonin  Pie  :  De  fon  temps  les  accufateursfu-  Amonrn. 
rent  du  tout  aboli ^ efleints  :  &  la  confifiation  des 
biens  plus  rare  quonques  elle  n  auoit  ejlc.Eti  Marc  Au-  MircAurek. 
relc:  il  ordonna  que  les  recherches  qu’on  youdroit  inten¬ 
ter  contre  les  de f un  cl  s,  ne fi  dijferafient point plus  auant 
que  de  cinq  ans  apres  leur  dece^:  ne  youlut  prejler 

l’oreille  aux  délations  tendantes  au  profit  &  augmen¬ 
tation  du  fifique.  Et  en  Pertinax  :ll ofta  de  tous poinfis  Pcrtioa, 
les  inquifitions  i&pourfiuittes  dele%e  maiefie'.Lampti- 
de  en  A  lexandre  Scuerc  :  il  youlut  que  de fin  régné  Aicxindic  s«- 
les  condcmnations  fufient  fort  rares  j  drfilj  en  auoit 
eu  auparauant  quelques  y  nés,  ne  fouffrit  quelles  fufient 
exe cutees.Dc  toutcslefquelles  choies, outre  la  feu* 
reté  de  leur  regne,  ils  fe  font  acquis  vne  loüange 
immortelle  ,5c  la  benedition  de  tous  peuples: 
outre  ce  que  larichcfledu  Prince  cofifte  en  lai- 
fànce  5C  foulagcment  de  fes  fùbie&s-,  fi  que  leur» 
min  ift rcs  deuroiét,  fils  leur  eftoiét  loyaux, auoit 
coufiours  deuât  les  yeux,  ce  dire  de  Pline  liu.  19. 
chap.  4.  Itaque  nullum  mxcelli  yeftigal  mains  fuit  ^ 
Xoma,clamoreplebuincufantis apud omnes  Principes,  p0atIesiiop^ 
donecremifium  efl  portorium  mer  ci  s  huius  j  compertum-  Étions. 
que  non  aliter  quajluofius  cenfum  haberi ,  dut  tutius  ac 
minorifonuna  iure ,  cùm  credatur  penfto  ea  pauperut». 
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l’ay  donq  bien  voulu  inférer  icy  ces  deux  con-  bliz  au  gouuernement  des  Prouinces  ;  &  pour 
trarictcz  à  l’oppofirel’vne  de  l’autre, corne  pour  adminiftrer  la  liuftice  ;  réception  des  Am- 
vn  efperon  à  vertu,&vne  bride  à  lcncontre  des  baflàdeurs  ;  célébration  des  ieuZ  Sc  feftes  fo- 
maluerfations,& du vice:à Icxemplc d'Homc-  lennellcs,  réparation  des  grands  chemins, 
re,  qui  non  moins  curieufcmcnta  pris  peine  à  tuyaux  de  fontaines,  temples,  &  autres  edi- 
deferire  les  defcâuofitez  de  Therfite ,  que  les  fi  ces  publiques  :  là  où  le  fifque  dependoit  des  dfes.eïtt*or* 
bonnes  parties  d’Achilics,  Aiax,  &  autres  Hc-  parties  caluelles ,  amendes  ,  confifcations ,  rùcis^pour^è 
roes  de  l’armee  Grecque.  aulbcincs,  laiz  teflamentaires  ;  prefens  quife  fifqueoucof- 

r.  z  s  . t  b  maintenant  defçauoir,  qu’il  y  auoit  faifoient  par  les  bonnes  villes  aux  Princes  à  frcs‘,«prin«fc 
l’Ærarium&lefifque.SuetonccnVefpananid.  leurs  adoptions,  &  aflomption  à  l’Empire j 
Necejiitate  çompuljîts  Jumma  ararij  fifctjuc  inopia.  aux  iours  de  leurs  natiuitez;  aux  eftrcnncs; 
L’Ærarium  eftoit  proprement  au  publiq-,  &le  ou  quand  il  leur  naifïbit  vn  enfant;  ouàleur 
fifque  dïi  Prince  en  particulicr;combien  qu’on  conualefcence  de  quelque  longue  infirmité  ; 
les  confonde  bien  fouuent  l’vn  pour  l’autre.  •  au  retour  d’vn  Iongtain voyage;  pour  vnevi- 
Iuiies  Capitolin  en  Antonin  Pie;K/W,o/«,£r  tri-  éïoirc ,  Sc  le  triomphe  qui  fen  cnfuyuoit  ;  en- 
ticipenuriampro  ararij  fui  damno ,  emendo ,  £7* gratis  fcmblc  tous  tels  autres  dons  gratuits  ;  &  mef-  Ammn  Conym 

mes  l’or  qu’ils  appelloient  Coronanum  Sc  N  ego-  n*n»m,  fi  Nt~ 


populo  dandofedauit.  Etau  rebours  le  fifque  pour 
l’arrarium,en  P  erti  nax  :  obeundis  cunflis  munenbus 
ffeum paremfecit.  Mais  ccftc  diftin&ion  eft  plus 
conuenablc  ésRcpubliques, qu’es  monarchies, 
ou  les  deniers  de  quelque  nature  qu’ils  foient, 
viennent  confufément  ens  à  l’efpargne  du 
Prince, pour  puifâpres  cftre  employez  aux  affai¬ 
res  les  plus  vrgens  à  mefiire  qu’ils  fe  prcfentët; 
fi  d'auenture  il  n’y  auoit  vn  grand  fonds ,  en  re- 
ferue,  ainfi  que  le  laiflà Tybcre,  Que  fi  par  fois 
quelques  empereurs  Romains  fe  font  cman- 
cippez  d’en  abufer  &  peruertir  l’ordre,  félon 
que  le  remarque  de  Néron  Suetone,  titre  32, 
VeJ}itutus,atqueitaiam  exhaujlus  eÿ*  egens,  vt Jlipen- 
dia  quoque  miütum^&commoda  veteranorum  protra - 
'  hiacdijferrinccejjccjfet.se  en  Domitian  n.Exhau - 
fus  operum  ac  munentm  impenfis , Jhpcndtoque.  quoi 
aiieccratfentauit  quidem  ad  releuandos  çajbenfes  Jùm- 
ptjfsmilitumnumerum  diminuer r;  Les  temps  delà 
Republique  n’en  furent  gueres  mieux  apoin- 
tcz,au  tefmoignagc  mcfme  de  Cicéron  en  la  3. 
T ufculanc;  Et  quidem  C.  Gracchus  quum  largitiones 
maximas fecijfett  £7*  ejfudijfet  *rartum ,  verbis  tamen 
dçfcndebat  * rarium .  11  y  en  a  eu  toutesfois  les  vns 
plus  modérez  &  fcrupuleux  que  les  autres; 


tiatorium •  Du  premier,  Appian  au  fécond  des  g,tutmum' 
guerres  ciuiles, dit  que  Iules  Cefàr  en  fes  triom¬ 
phes  porta  enuiron  trois  millemarcsd’or,  en 
deux  mille  huit  cens  vingt  deux  coronnes,  qui 
luy  auoient  cfté  enuoyees  pour  fes  victoires. 

Spartian  cnlavied’Adrian:  A urum  coronarium 
Italix  rcmifit\inprouincm  »«Wr,Capitolin  enAn- 
tonin  Pie;  Kurum  Coronarium ,  quoi  adoptionis fu* 
caufa  oblttum fuerat ^Italien  totumpnedium  prouincia- 
libus  reddùdit.  De  l’autre,  Lampride  en  Alexandre 
SeuetçiAumm  ncgotiatorium ,  &  coronarium  Rom* 
remifit.  Toutes  icfquelles  finances  extraordi-  extraordmà- 
naires ,  Sç  autres  que  nous  auons  touché  cy  rcs  à  iuoîr 
defiùs,eftoientdeftincespourrentretcncmcnc  cmp  °ycz” 
de  la  Cour  Impériale ,  dcfpcnce  de  bouche, ou 
chambre  aux  deniers?  argenterie,  SC  menuz 

{>laifirs;les  donatifs  qu’ils  faifoient  aux  foldats; 
es  largeffes  Sc  diftributions  au  peuple  ;  les  ieuz 
&  cfbattcmens  publiques  ;  les  bien-faits  de 
leurs  domeftiques  &  fauorits  :  Sc  autres  fem- 
blables  parties  plus  de  plaifîr  que  de  ncceffi- 
tè ,  {à  quoy  les  deniers  ordinaires  eftoient  peu 
fouuent  deftournez  :  Au  contraire  ils  y  cm* 
ployoient  leur  patrimoine  Sc  chcuance  par- 


comme  on  peut  vcoir  en  Pline  fécond  efcriuac.  ticulierc.  Suetone  en  Augufte  tiltre  dernier: 
à  l’empereur  Traian^; fortajfe  noneadem Jèuerita-  Quamuis  xx.  proxtmis  annis  quatcrdecies  millics  ex 
te  fifeum  qua  *rarium  cohibes  ;  immo  tanto  maiorcy  tejtamcntis  amicorum  perccpijïct  :  quoi  penc  omne 
quanto  plus  tibi  liccrc  detuo  quant  depublico  credis.  cum  duobuf  patemis  patnmoniit  c*tertjque  h*rciita- 
Enquoycfttoutapertementdcfîgnccladiftin-  tibus  in  Rempub.  abjùmpfjîet.  Et  Capitolin  en 
âion  de  l’atrarium  Sc  du  fifque.  Et  dans  Spar-  Antonin  Pie  ;  Patrimomum priuatum  in  jUiam  con - 
tian  en  lavicd’Adrian;  llnc  votUoit  pas  mettre  en  tulit  ;  fed  fruttus  Keipub .  dormit.  Item  :  congia- 
fes  coffres  l’ argent  prouenantdes  condamnations  &a-  num  militibsts  ac  populo  de  proprio  dédit.  Telle  e- 
Mendesiains  que  tout  ce  qui  f  en  pouuoit  tirer  fujl  re-  ftoit  doneques  anciennement  enuers  les  Ro- 
duit  au  threfor  publique.  Plus  au  Marc  Aurel©  mais,  la  difpenfation  des  deniers  ordinaires  Sc' 
de  Iulles  Capitolin:  En  fes  largefes  il  nvfa  extraordinaires  de  leur  empire;duqucl  les  cho- 
gutres  des  deniers  publiques ,  qui  il  mejhagea  toufiours  fes  amenées  cy  defïus  ntonftrent  aflèz  la  fplen- 
fort  ejhoittemeut ,  Lefquels  deniers  publiques,  deur ,  cftcnduë ,  &  magnificence  ;  Sc  conuain- 


ou  trarmm  ,  confiftoient  és  rcuenu^  ordinal 
«inaires'*”  rcs  j  dont  U  a  efté  parlé  cy  defïus  ;  deftinez 
^"P°»r  pour  les  charges  ordinaires  Sc  neceflàires; 
tii^'c  &pcfl  comme  pour  l'cntretenemcnt  des  forces  par 
terre?  des  armées  de  mer,  leurs  arcenals,  Sc 
les  vftencilles  de  l’vne  Sc  de  l’autre:  le  def- 
froy  des  magiftratsj  Sc  autres  officiers  çfta- 


quenc  ceux  qui  eftiment  qu’il  n’y  eut  iamais 
nulle  part  tantderichefTcs  d’or,  d’argent ,  Sc 
depierrerics  quily  aauiourd’huy.Quuantaux 
pierreries  il  pourroitbien  çftre;  car  nous  fça- 
uons  que  le  1  urç  en  a  mcrueilleuicmenr;  le  So-  Cn  g^nd'a^ * 
phyaufli;  Sc  les  Princes  de  l’Orient  à  nous  in- 
congneuz ,  dont  ils  viennent  :  Mais  pour  le 
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regard  de  l’or  &  argent ,  la  nature  n  en  a  ia- 
maisefté  fterilc;  pourueu  qu’on  en  ait  donné 
le  loifir  à  la  terre  ^  qui  veut  vn  grand  efpace 
de  temps  à  parfaire  ces  deux  fubftanccs  fi  e- 
labourees.  Pline  liure  33.  chap.  3.  Um  regna- 
uerat  tri  Colchts  Salances ,  çÿ*  Eftlopes3  qui  terrant 
virgmem  naChu  pl un  muni  ami  argentique  erutjje  dt- 
citur.  11  appelle  la  terre  vierge,  qui  par  dclon- 
Les  terres re-  gués  rcuolutions  de  fiecles  n'a  elle  entamee 
pok-esde  lo-  d’aucun  labourage;  fi  quelle  feft  repofee  en 
Snr  f°n  dedans  tout  à  l’aifc,  fans  que  les  vapeurs 
métaux, i  y  cnclofes,  propres  à  produire  le  métal,  en 

pourquoy.  ayenC  diflipces  parles  ouuerturcs  de  fa  fu- 
perfice  ;  ainfi  qu’on  a  peu  vcoir  es  Indes,  au 
Peru  Sc  ailleurs:  dont  plcuft  à  Dieu  que  tant 
de  richeflès  ne  nouseuffent  point  eftéappor- 
...  ...  .  tecs;  car  cela  a  efié  la  vraye  fource  &  origi¬ 

ne  de  toutes  noz  dcprauations&  delbauche- 
quantltTd'or  mcnsî  des  luxes , fuperiluitez ,  &  dclices ,  qui 
&darÿ-nt  déformais  nous  vont  cftouffant,  tout  ainfi  que 
nia  ui’if 1>Cr  ^es  tv,auua^cs  herbes  font  le  bon  grain:  Si  que 
l'agriculture  en  a  efié  mife  à  nonchalloir,  &c 
le  traffiq  necefiaire-,  auccquevne  inégalité  par 
trop  difparcillc.  Que  fi  nous  voulons  recul- 
ler  iufqu’au  temps  immémorial  des  anciens 
Mcruciücufcs  Gaulois;  ils  ont  eu  demerueillcufesrichcfies; 
anacns'cau-  caufe  par-auenturc  de  les  faire- matter  &:  af- 
lois.  fubicétir.  Car  Pôfidonius  en  Strabon  parlant 
de  leurs  opulcnccs,met  qucLucricAuucrgnac 
pcrc  de  Bitite,  qui  donna  la  bataille  à  Ma- 
ximus  Emylianus,  Se  Domitius  Enobarbus 
l’an  de  Rome  658.  ayant  deux  cens  mille  com- 
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battans  en  fon  camp,  eftoit  fi  pecunieux, 
que  pour  faire  monftre  de  fes  richeffes,  vnc 
fois  il  fen  alla  promener  en  chariot,  kttaht 
çà  &là  de  l’or  &  argent  à  poignées.  Ce  mef. 
me  autheur  particularife  l’or  que  le  ConfülCc- Ce 
pion  enleua  de  Thoiolc,  dixansauparauant;  lofaa. 
dont  feroit  depuis  venu  le  prouerbe  ded’or 
Tholofan  ,  comme  d’vne  chôfe  ntalcrtcon1- 
treufe,  félon  Aulugcllc  liure  3.  -chapiwvg.  à 
quinze  mille  talents,  qui  valent  néuf'miilions 
d’or:  Troguc  enïuftin  Epitome  32;'<l’cftend 
à  cent  &  dix  mille  liures  d’or,  qui  font  on¬ 
ze  millions  d’or  en  or;  Sc  à  la  valeur êo  quin¬ 
ze  millions  en  argent.  Du  coftc’;dfc*f  Afic,il: 
fe  trouua  long  temps  deuanr,  és  thpdors  clc 
Darius  Roy  de  Pcrfe  que^ défit  Alexandre  le 
grand,  cent  &  dix  millions  d’or  félon  Stra¬ 
bon,  &c  Quinte  Curfc;  mais  les  autres  en  met¬ 
tent  bien  d’auantage  :  &  auant  cela  ,.lcs  richef-  RjÆ  ^ 
fes  d’vn  fcul  homme  priué,  Pvthius  le  Bithi-  efimuiilcs 
nicn  furent  prefqueinnumerablesdcqucl  don*-1  j*vil  rmah 
'  na  vn  grand  Platane  tout  d’or  maffifà  vn  autre 
Darius;  aucc  vnc  vigne  de  la  mefrne  eftofiè;  les 
grappes  de  gros  rubizfc  de  (aphirs-fepuisapres 
fit  vn  fort  magnifique  fcfiin  atoutel'armcc  de 
Xerxcs,qui  contenoit  de  cinq  à  fix  cens  mille 
hommes  de  guerre: luy  offrant  la  foldc  &  le 
bled  de  cinq  mois  ,  pour  de  cinq  enfans  • 
qu’il  auoit,  en  difpcnfcrfeulcmcntvndel’ac- 
compaigncr  à  fon  entrcprilc,  Sc  le  luy  vou¬ 
loir  dclaifier  pour  le  foulagement  de  (à  vieil- 
lefle. 


Actvrvs  ne  operæ- 
v  a  e  c  1  v  m  si  m.II  n’y  a  gue- 

. _ ^  rcs  d’homes  de  lettres  qui  ne 

voyct  bien  aileemét,  queTi- 
•jpvjj  tcLiue  outre  l’inclination  de 

fon  naturel  graue,pefant& 
rhabarbatif,  ne  le  foit  parforcé  de  fe  dreflTcrvn 
fiile  a  part  embrouillé  8c  obfcur  autant  qu’il  a 
peu  jpour  fe  faire  admirer  par  là,&  lire  plus  que 
d’vnefoispofecment:  Parauenture  auffi  pour 
n’cftre  peu  arriueràla  douceur  &na’ifue  facilité 
de  ceux  qui  l’auoient  précédé  ;  Ccfar  entre  les 
autres,Ciccron,  &Sailuftc.  Qucfiparmylcs 
fiens  magnifiques  mots  haut  montez,  &  paro¬ 
les  d’vn  pied  &  demy,dont  font  bafties  fes  lon¬ 
gues  claufestraifnans  enterre, ileuft peu pre- 
uoir  quel  crédit  &  réputation  luy  deuoit  ame¬ 
ner  par  vnc  fi  longue  reuolution  de  fiecles ,  ce 
diuin  OPER.-ÆPR.EC1VM,  qu’il  nous  a  planté 
icy  droit  en  face,  tout  ainfi  qu’vn  cfcueilàla 
bouche  d’vn  port  pour  en  empefeher  l’accès  &c 


entrée  :  ou  à  guife  de  ccft  enorme  quartier  de 
•pierre  dont  lacaucrnedu  Cyclope  eft  cftoup- 
pce  dedans  Homcre,  qu’autre  que  lnyn’euft 
fçcu  rcmouuoir;  il  l’euft  certes  eferit  non  feu¬ 
lement  en  groflcs lettres  plus  qu’onciales,  & 
tifiu  de  foyccramoific,tcls  que  vouloir  la  Roy- 
11e  Paryfatiscfirc les  propos  qu’on  profcrcroit 
deuant  fes  enfans ,  ains  eftofré  d’vnions  8C  pcr- 
lcsdccomprc,  àguifedclaftarucdc  Poinpcc 
qu’il  fit  porter  en  fon  triôphc  Mythridatiquc. 
Et  de  fait  ce  icul  mot  à  ce  que  l’on  dit,  a  degou- 
fié  quelques  vns  d’entreprendre  cefte  tradu¬ 
ction  ,  comme  conieéturans  le  lyon  parles  on¬ 
gles,  félon  que  porte  leprouerbe.  Et  encore 
qu’vn  peu  trop  craintifs  en  cclà  6:pufillanimes, 
fi  ne  les  peut- on  raifonnablcment  blafmcr  d’a- 
uoirfçcu  fi  bien  mclurerlcurportec,  carfdsfe 
fufTcnt  icy  engoulphcz  vn  peu  plus  auant,  iis 
eufient  bié  trouué  d’autres  vagues  à  qui  parler; 
d’autres  courantes  à  combattre;  d’autres  ro¬ 
chers,  6e  bancs  de  fable;  d’autres  Euripcs,  8C 
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Caps  de  Malec,  dot  malaifêmét  cufTent-ils  peu 
retirer  leur  barque  (ans  l'encarener.Cccy  don- 
ques  foit  dit  &  premis ,  pour  môftrcr  combien 
miferable  &  inique  cft  la  condition  des  tradu- 
âcurs.Quc  dis-ic  des  tradii&eursîmais  des  au- 
theurs  propres, &  encore  des  plus  excelles ,  ce- 
ftui-cy  mefmes  entre  les  autres;d’eftre  ainfi  ex- 
pofez  au  bizarre  &  depraué  gouft  de  tat  de  per- 
fonnesquiont  la  langue  toute  couuertc  de  pi¬ 
tuite;  tant  d'ignares  &  impertinents,  qui  font 
ceux  qui  s’en  veuiétle  plus  faire  accroire.  Suc- 
tone  tiltre  34,enla  vie  de  Caligula  :  Sed  &  Vir- 
gilÿ&TÎti  Littij  fcripta,&  imagines^paulum  abfuiti 
(juin  ex  omnibus  Bibhothecis  amouerit  :  quoru alterum 
vtmüius  ingenij ,  minimetquc  doSbin<c\  alterum  ,vt 
vtrbofum  in  hijloria ,  negligenttmquc  carpebat.  Plus 
au  53.  Senecam  tum  maxime  placentem ,  commijïioncs 
meras  componere ,  &  arenam  efje  fine  calce  dicebat. 
Dion  en  celle  d‘Adrian,mct  qu’il  fut  en  delibe¬ 
ration  plu  fleurs  fois  d’abolir  lcsoeuurcs  d’Ho- 
mere,&enfonlieu  fairelirc  Antimaqueés  cf- 
colles, peu  cogneu  encore.  Spartian, làmef- 
mc '.Ciceroni  Catoncm^Virgilio  Enntum\Salhjho  Ge- 
'cilium  prxtulit  :  Eadcmquc  lattxtione  de  Homero ,  ac 
Platone  iuiicauit .  Ce  mot  au  refte  d'OPERÆ' 
precivm,  fe  prend  en  diuerfes  fortes;  quel¬ 
quefois  pour  vn  fallaire,loy  er,rccompenfe;gré, 
prix,  loz ,  &  honneur  :  Ennius  en  vn  epitaphe 
de  Scipion,qui  cft  allégué  par  Scneque; 

Hic  eji  ille fitus^cui  nemo  cm  nec  hojlis , 

Qui  tut  profaths  redderc  operxprecium. 
fitluucnal  fatyrei^..  Grande  operxprecium  ;  pour 
vn  grand  chef  d  amure.  Icy  pour  vne  choie  v- 
tilc,nece(faire,conuenablc  &c  requifc;qui  vaille 
la  peine,  qui  mérité  d’y  employer  fon  trauail; 
dont  il  foit  nommément  befoin;ceuure  de  prix 
félon  fon  étymologie  &  côpofition;  mais  ccftc 
dernière  eft  vn  peu  rude.  Sallufte  au  Carilinai- 
tt\Qpcr£preaum  eji cùm  domos atque  villas copnoue- 
nunvrbiummodttm  £dtjicat.ts,&c.8c  Pline  lui. 36. 
ch.lj.  Operxpreaum  eji  feire  qitid muenerit ,  &  gau- 
dve  mondes  nojiru-,  pour  il fault.Sômc  q  TitcLiuc 
neveut  dire  autre  chofe  en  ccfl  endroit;  Gnon 
qu’il  n’cft  pas  bien  certain ,  8c  ores  mefmc  qu’il 
lcfuft,(îneroferoit-il  alfeurer  pour  cela-,  que  fe 
mettant  à  eferire  l’hiftoirc  Romaine  tout  de¬ 
puis  les  premiers  commcnccmens  de  la  ville, 
qui  font  fort  incertains, obfcurs  8c  doubteux,il 
doiuc  faire  chofe  qui  luy  puifle  tourner  à  hon- 
neur&louâge  ;  &  les  leâcurs  en  rcceuoir  quel¬ 
que  fruiét  8c  vtilité.Mais  ic  me  fuis  en  toute  cc¬ 
ftc  traduction  eftudié  à  la  briefueté, entant  que 
i ay  peu;  & à  la gracedu  contexte , pluftoft  que 
de  m’aftuiettir  à  vne  paraphrafe  rrainante,ou 
vne  Calepinericcnnuyeufcaux  délicates  orcil- 
lcs:outre  ce  que  ic  m’efforce  de  fecôdcr  ccft  au- 
theur  en  fes  maniérés  de  parler ,  rrans  for  mecs 
tout  exprdfcmcnt,afin  de  reprefenter  quelque 
air  8c  ombre  de  fon  ftyle,a  ceux  qui  n’cntendét 
la  langue  Latine, ainfi  q  ie  l’ay  délia  dit  ailleurs. 
Ccqucquelques-vns  au  furplusont  imaginé. 


que  Tite  Liüe  a  vfé  de  ces  mots  tout  exprès ,  & 
iceux  arrangez  en  la  forte, pour  comméccr  fon 
ceuureparvn  hcmiftiche  ou  dethy  vers  hexa¬ 
mètre, &  entre  autres  Quintilian  au  9.  liu.  il  n’y 
a  pas ,  ce  me  fembîe  fort  grande  apparence  en 
cela;  car  tel  n’eft  pas  le  nôbrc  ne  la  cadéce  qu’il 
faut  chercher  en  la  profe;  (  ce  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  pîiïpuei)  pour  luy  acquérir  vn  plus  doux 
fon,&  la  faire  couller  gracieufemér  à  nos  feus-, 
au  contraire  telles  mctrifications  font  tenues 
pour  vicieufcs:trop  bic  pourroit-il  auoir  choi- 
ly  cemot-làcompoféde  tant  de  fyllabes,  pour 
remplir  dauantage  la  boucheduy  eftât  bien  ef- 
chappé  autre  part  fans  y  prendre  garde,vn  vers 
tout  entier;  comme  il  mefouuient  d’auoiren 
paflant  remarque  ccftui-cy, aü  z.liu.dc  la  tierce 
dccade  ;  H<ecvbi  di£la  dédit ,Jlringit glad/um,  eu- 
neoque — fafto.  Au  moyen  dequoy  toutestcl- 
les  obTcruations  font  curiofîtez  affeélees ,  tres- 
friuoles  &  inutiles,  qui  ne  meritet  pas  de  f  y  ar- 
refter.  P  o  v  r  paffer  dôques  aux  chofes  de  plus 
d’importâcc,il  fembîe  que  Tite  Liue  Vueille  en 
ccft  endroit  toucher  le  mefmc,  que  Cicerô  fait 
à  ce  propos  dire  par  fon  frère  Quintus ,  tout  au 
commancement  de  fon  premier  liure  des  loix: 

quittes  temporibus  fcribendi  capiet  exordium)  Ego 
emm  ab  vltimts  cenfeo  :  quoniam  ill.t  ficfcripta  ftnt3vt 
ne legetntur  quidem.Qc  queCalenus  calomnie  de¬ 
dans  Dion  ;  reprochât  à  Cicéron  qui  auoit  ict- 
téenauant  quelques  promclfes  de  vouloir  ef¬ 
erire  I’yniucrfclle  hiftoire  Romaine;que  nô  dés 
les  premiers  commanccmensde  la  ville  il  en¬ 
fourne  fon  œuure,  ainfi  que  les  autres  hiftotics 
Romains  auoient  fait,  mais  de  fonConfuiat; 
pour  de  là  febroufsât  chemin  en  arricrcj’ache- 
ucr  au  regne  de  Romulus  .**, -ddt  £  vn-nu-, 

VTUxrûebidyidteojTcv  rp^ctTO,  ÔCC. 

Sa  GRANDEVR  LA  SVREAISSE  ETPagei.ligt7- 
A  c  c  a  B  L  Ej vt  iam  mxgnitudine  laboret  fia.  Lucain 
fembîe  l’auoir  cmpruntc:^/ny«e fua  imperium  «0- 
Jh  um  nunc  mole  laborat.  8c  Pline  :  Ma^nitudo populi 
Romani perdidit  rituspvinccndoque  vi£h  Çumus.  * 

Lv  Y,  ET  SON  FOND  ATEVR  £  S  T  R  E  Ligne 
descendvs  de  mars.  Varron , &r S. Au- 
guftin, liure  j4dcla  Cité  de  Dicu,cha.4.  dira  ce 
propos,  qu’és  Républiques  les  braues  hommes 
fe  reputoient,  encore  que  cela  fu  ft  faulx ,  auoir 
cfté  engendrez  des  Dieux;  afin  q  par  ce  moyen 
le  courage  humain, comme  portant  en  foy  vne 
affcurance  de  race  diuine,cntreprift  plus  har¬ 
diment  les  hau)tes&  hazardeufes  befongnes; 

8c  qu’il  y  procédait  d’vnc  plus  grade  vehcmcce 
8c  effort, pour  les  pouuoir  mener  à  fin  plus  heu- 
reufcmcnr.Dc  manière  que  Scipion(Va!creli- 
urc  premier, chap.3.&  Aulugcilc,  liure  7#chap. 
premier)  ne  voulut  oneques  definordre  l’opi¬ 
nion  qu’on  auoit  conccuc  de  luy,  qu  il  euft  efte 
engendre  dcdiuincfemécc.  Etnoftre  autheur 
au  liure  2  6.  Scipion  dés  le  tour  qu il  prit  latente  viri¬ 
le  fie  mit  la  main  à  aucun  ajfaire  public  ne  particulier , 
qùilneiji  premièrement  fait  vn  tour  au  Capitole ,  £7» 
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demeuré  quelque  temps  dans  le  temple  de  Iuppiter  ;  où  il  met  encore,ce  qui  fait  fort  à  ce  propos  :  De  là 
le  plus  (buttent  il  fe  retenoit  feul  à  par-fiy  à  refuer.  en  auant  les  mœurs  (g*  louables  façons  défaire  de  no^ 

Laquelle  maniéré  de  faire  ayant  gardee  toute  fa  vie,  maieurs  ne  s  en  aller  et  pas  à  vaude-routte  par  les  menus, 
ou  de propos  délibéré ,  ou  fans  y  penfir  autre  finejie,  fit  mais  tout  à  coup  àguifi  de  quelque  torrent furieux:  tant 
croire  à  quelques-vns  ,  que  c  efioit  vn  perfonnage  de  ra~  fut  la  ieunefe  deprauee  cnfuperfluite%j&t  auarice ,  qui 
ce  diuine:  Et  obtint  vn  tel  brui 61  qui  auoit  auparauant  bon  drotél  on  les  dit  auoir  ejlé  engeqfirexjels ,  quits  ne 
efié  fiméd ^Alexandre  le grand,  &  dvne  mefine  va -  pouuoient  auoir  rien  de  vaillant  quant  à  eux  ;  ny  fouf- 
nitc  de fable  ;  d  auoir  eftéconceu  dvn  ferpent  de  de  fine-  frir  que  les  autres  en  eujfent . 

fiuree  grandeur  ;  dont  on  aurait  veu  la  femblance  fou-  N  Y  avqxel  si  a'  tard  l’avari-  Ligne  17. 

uentesfois  en  la  chambre ,  &  au  lift  de  fit  mere  ;  qui  fi-  ce,&  les  volupté^  fi  fient  introduises.  Sallufteau 

roit  difparu  fiudain ,  aufit  tofi  que  quelques-vns  furue-  Catilinaire:Aid#  du  commancemcit 'ambition  ejguil- 

noient.  Car  Alexandre  auoit  vie  du  mcfme  arti-  lonnoit plus  les  cœurs  des per formes  que  t auarice  -,  lequel  1 

fîce,eftimant, comme  dit  Lucian,quc  ce  luy  fe-  vice  d ambition  neantmoins  efioit  plus  proche  de  laver- 

roit  vnc  fort  grande  faucur  6c  auancemét  pour  tu; parce  que  le  valeureux  &  le  pufllanime  egallemet 
l'execution  de  fes  entreprifes ,  qu’on  le  crcuft  aufii  bien  l'vn  que  l’antre  défirent  de  paruenir  à  gloire 

eftrefilz de  Iuppiter-, d’autant  qua  cefte  occa-  honneur  ,& aux  charges  de  la  Republique.  Pline 

lion  il  venoit  à  edre  plus  craint  &  redouté  ;  fi  au  18.  liurc,chap.  3.  tout  du  long:&  au  6.  chap, 

que  pcrfonncnc  s’ofoitquafî  oppofer  à  ccluy  La  plus  grand’ preuoyance  des  anciens  Romains, efioit  de 

qu’ils  penfoient  dire  filzd’vn  Dieu  ,  &  pour-  deffiedre  le  moins  qu Us  pouuoient:  (y  en  cela  leur  chan¬ 
tant  inuinciblc  6c  diuin.  Suetone  tiltre  94.  ra-  toient  leur  leçon  ceux  qui  imputoicnt  à  vn  grand  crime 

compte  prcfque  le  mdine  d’Auguftc.  {g*  exce^,  à  ceux  me  fines  qui  auoient  obtenu  l’honneur 

Qjr  ELLE  A  ESTE7  LA  VIE  AVTRlFOls;  du  triomphe,  dauoir feulement  quinze  marcs  devaif 

quelles  furent  les  mœurs  (g*  façons  de  faire ,  parquets  filled'argent  :  qui  leur  Cenfier  ejlant  décédé ,  quittaient  Attilias  Rc- 
moyens& perfonnages,gyc.  Fabius  Piétor  au  liurc  là  les  viéloires  défia  acquifis ,  pour  pourfiyure  dauoir  S*111*' 

du  lieele  do  ré ,  6c  de  l’origine  de  la  ville  de  Ro-  congé  de  s’en  retourner  à  leur  pauure  petit  héritage ,  dont 

mejparlant  de  la  prcud’hommic,&  intégrité  de  à  cejle  caufie  la  Republique  fi  chargeoit  du  labeur  (y 
CCS  premiers  temps  :  Non  enim  arbitria  illorum  ab  eultiuement  :  &  cependant  qu’ils  commandaient  aux 

aquo,vel  populus  à  iure  innato  difiedebant.  Nullotunc  armees  du  peuple  Romain, le  Sénat  propre  faifitt  l'offi- 

vindice  aut  metu,  fid  fia  fonte  retinebant  fidemgg*  ce  de  leur  mejlaier.  LcsRois  mefmcs  mettoient 
rcElum.  Pudor  ipfi  regebat  populos  ;  &  tus  principes.'  la  main  à  leurs  iardinages  (  liurc  19.  chapitre  4.) 

Sainét  Auguftinau2.de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  Quippe  etiamTarquiriiusnuncium  ilium  fieuumatque 

18. met  vnlieu  de  l’hiftoricn  Sallufte  és  guerres  fngumarium filio  remifitexhorto. lefquclsiardina- 
ciuiles  ;  mais  cela  eft  perdu ,  horfmis  quelques  ges  eftoient  lors  leur  principal  maintenement: 

harangues  qui  nous  font  reftees  j  difant  ainfi ,  à  Parce  que  le  defir  de  manger  de  la  chair  (  au  mefine 

propos  des  anciens  Romains, lors  qu’ils  curent  lieu)  efioit  mefine  lors  engrandc  réprobation,  les  hor- 

chaflè  leurs  Rois  :  lut  bonùmqur  apud  eos  no  legibut  tailles  plai fient  le  plut  ;  d'autant  quelles  ri  ont  point  be-' 

magis  quàm  naturavalebat.  Mais  envn  autre  en-  fin  de  cuiffon,&  efiargnent  autant  de  bou-Et  furent* 
droid  il  dit,  qu’ils  fe  retindrent  en  cefte  équité  plus  de  580.  ans  fans  aucuns  boullangiers  pu- 
&  iuftice  iufques  apres  la  dernicre  guerre  Puni-  bliques;liurc  i8.chap.  11.  Ipfi  panes faciebant  Quiri- 
que;  non  tant  pour  vne  reformation,  ny  amour  tes ,  mulicrumque  id  erat  oput .  V arron  au  premier 
qu’ils  portaffent  à  cefte  fyncerité  6c  deuoir,  que  de  la  vie  du  peuple  Romain  :  nec  pijiorù  nomen 
pour  la  crainte  qu’ils  auoient  de  Carthage,  qui  erat,nifi  eiut ,  quirurifar pinfibat.  Et  és  Menippic- 
îeurferuoit  de  pédagogue.  Au  moyen  dequoy  ncspec pifiorem  vllum  nojjentyufi eum ,  qui  in pifiri- 
Naûca  n’eftoit  pas  d’opinipn  qu’on  la  ruinait;  à  no pinfiret  farinam.  Sans  barbiers ,  pareillement 
fin  que  demeurant  dcbout,elle  leur  fuft  en  lieu  quatre  cens  cinquante-quatre  ans,  liure  8.cha. 
de  mords  pour  réfréner  &  tenir  en  bride  les  vi-  $9.  Par  470.  n’eurent  leurs  maifons  couuertes 
ces,infoléces ,  &  defbauchemcs  du  peuple  Ro-  que  de  chaulme  ou  bardeau.  Somme  que  tou- 
main  ;  6c  conferuer  leur  ancienne  difciplinc  &  tes  perfonnes,  6c  tous  Empires  paruicnnent  de 
bonnes  moeurs.  Car  (adiouftc-il  puis-après)  la  peu  à  de  grandes  chofes  par  la  tollcrancc  &  fo- 
dificordef auarice,  (g  t ambition  \  autres  telles  mal-  brieté;  loint  la  fraude  6c  dextérité ,  ou  la  vertu, 

heuretex  accoufiumees  de  naifire  és  chofes  proférés,  ou  la  fortunc:ou  par  la  force  :  mais  adiouftez  à 
s’augmentèrent  encore  plut  fort  apres  la  defiruélion  de  tour  la  pcrfcueracc ,  comme  vne  faulce  6c  afTai- 
Carthage'.car  les  oppre&os  {y  imures  des  plus puifitans,  fonnement  general.  Toutes  lefquelles  parues 

&  pour  ratfon  de  ce  le  departement  du  commun  peuple  6c  autres  encore,  ont  efté  du  tout  complètes 
douée  la  noblefie ,  enfimble  toutes  autres  dijfentions,re-  és  premiers  Romains. 
gneret  en  la  République  dés fis  premiers  comacemes:  (g*  LE  PREMIER  LIVRE. 

ri vfirent  plus  longuement  d équité  ny  de  modefiie, fi-  T"\E  v  x  tant  seylkment  r  ESER-Pâ^ej-ligi3 

non  pendant  qu  apres  auoir  dechajié  les  Rois, ils  furent  J _ /vez,Eneas  et  A  N  ten  or.  Onpar- 

retenus  en  bride  par  la  crainSle  deTarquin  le  fperbe ,  le  diuerfement  de  ces  deux  Princes:  les  vns  les 
en  la  guerre  du  RoyPorfina  deThofcane.  Etayant  faifans  traiftres  de  leur  pais  ;6c  les  autres  fort 
parlé  de  la  retraite  du  tiers  eftat  au  mot  Sacré,  gens  debien.  Sifcnnadit  qu’Antenor  feul  li- 
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uraTroye  aux  Grecs: quelques  autres, &  Tire 
Liue  mcfme,y  veulent  au  (fi  comprendre  Encas, 

&  le  faire  participantdu  complotée  dit  Seruius 
fur  ce  paffagede  Virgile, au  premier  de  l’Eneid. 
.Antenor potuitmediis  elapjùs  ^ichiuis  illyricos  pene- 
trtrt  finus.  Et  pour  le  regard  d’Encas  au  fécond: 

Se  quoque  principibus  permixtum  agnouit  ^fehiuis. 
Cequin’eft  pas  croyable, que l’vn  nyl’aurredc 
ces  deux  autheurs  aye  voulu  imputer  vn  tel  blaf 
meàccluy  qu’ils  entreprennent  d’cxtollctiuf- 
qu’au  ciel.  Auflî  la  plus  part  les  tiét  pour  loyaux, 
entiers ,  SC  preud’hommes  :  Sc  mcfme  Antenor 
qui  confeilla  toujours  de  rendre  Helene,  com¬ 
me  iniquement  enlcuce  Sc  rauic  contre  le  droift 
de  tous  peuplcsjainii  que  le  tefmoigne  Homcre 
au  8.de  l'Iliade  :  Qui  f’efforça  de  toutfon  pou- 
uoir  de  pacifier  les  chofes  entre  îesTroians  Sc 
les  Grecs: Rcccut  courtoifcment  chez  luy  Vlyf- 
fes  Sc  Diomcdes ,  députez  de  I’armee  Grecque: 
Les  garentit  des  aguets  Sc  machinations  de  Pa- 
ris,Deiphobus,  &  leurs  adherans  Sc  complices: 

SC defauoüa  fon  fils  Glaucus ,  pource  qu’ilauoit 
efpoufc  leur  party.Maisonlc  foupçonneauoir 
efte  mal  voulu  de  Priam,&  de  fes  enfans ,  pour 
l’accoinrance  trop  familière  qu’il  eut  aocc  les 
deux  Grecs  deflufditsjluy  ayans  promis  la  moi¬ 
tié  des  biens  de  Priam ,  Sc  le  Royaume  pour  l’vn 
defcsfilsjcc  qui  luy  auroicefté  tenu  apres  la  pri- 
fc  delà  ville.  Au  moyen  dequoy  comme  il  euft 
efte'  aduerty  qu’Eneas ,  Sc  les  Troyans  confpi- 
roycntde  le  meetteà  morr,prcnâc  tout  fon  auoir 
aucc  â  famille,  il  monta  fur  mer;  Sc  les  Henetcs 
quant&luy ,  qui  eftoyene  venus  au  fecoursde 
Troye,auec  leur  Roy  Pylemcnes  de  Paphlago¬ 
nie;  que  Menelaus  tua  de  fa  main  (au  j.  de  l’Ilia¬ 
de  :  )  £c  ayans  de  confcrue  trauerfélamer  Egcc, 
cntrcrctcn  l’Ionique*  Sc  de  là  dâs  le  goulphe  A- 
driatiqucîlàoùfailanc  voile  contremonc  vers  le 
Scptentrion,lc  long  de  la  Dalmatic*  Sc  laiflans  à 
maindroite  les  Illyriens, 5c  Lyburniens, peuples 
fauuages&cruclsj  defeenduz  autrefois  des  A- 
inazonesv&àlagauchc  la  Pouille,  Sc  le  Picenuj 
ils  paruindrent  iuiques  au  fond  dudit  goulphe* 
d’où  ayant  dechafle  à  force  d’armes  les  Euga- 
ncens  (  Pline  les  eftime  eftre  ainfi  appeliez;  <jnbd 
fint  ventre  priantes  )  Antenor  fonda  la  ville  de 
Padouc  ;  Sc  appella  la  conrree  Enctie ,  des  Enc- 
tesqui  l’auoyenc  fuyui  ;  laquelle  fe  changea  de¬ 
puis  en  Hcnetie  ou  V enife.  Caton  au  refte  tient 
ccs  Henetcs  eftrc  defeédus  des  Troyans:5c  Hé¬ 
rodote,  de  la  race  des  anciens  Medois.  11  y  eut 
tien  encore  d’autres  Troyans  de  nom  qui  Ce 
fiuiucrent  du  fac  de  la  ville*  côme  Capy  s  fonda- 
teur de  Capoüe }  Helenus  qufoccupa  la  Macé¬ 
doine^  d  autrcSjl’ifle  de  Sardeigne ,  félon  l’hi- 
Rorien  Sallufte.  Voyez  de  ce’  fubicâ:  encore  le 
nicillct  cy  apres  4 1 8.  au  commencement  du 
dixiefme  liure. 

Eneas  PAR  VN  MESME  DESASTRE' 

De  Rome  &  de  fini  ancienne  origine ,  Sc  vraye 
aPpcllation:du  lieu, du  temps,  Sc  par  qui  elle  fut 
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baftic,il  y  a  de  fort  grandes  varîetez  dopinions, 
qui  fe  fourchent  en  deux  principales  branches; 
lefquellcs  nous  parcourrons  le  plus  legerement 
qu'il  fera  po/fible.Car  quelques  autheurs  Grecs 
Veulent  faire  venir  les  Italiens  de  la  Grcce,  auifi 
bien  que  les  arts  Sc  feien ccsiSc  les  Latins  ne  leur 
voulans  quitter  cefte  precedence ,  le  maintien¬ 
nent  eftre  plus  anciens  qu’eux,  voire  d’vn  temps 
immémorial  habitans  ce  qu’on  appella  depuis 
Italie;  dés  vn  peu  apres  le  déluge  vniucrfel,&: 

1  aagcdorc ,  que  Ianus,  autrement Ogyges ,  Sc 
Noé,5c  Gallus,auec  Chamelès,5c  Saturne, icma 
désnouueaux  peuples  Sc  colonies ,  de  cofté  Sc 
d’autre,  bien  ijo.ansauant  Ninus,  Roy  deBa- 
bylonc,qui  le  premier  de  tous  les  mortels  vfurpa 
vne  domination  tyrânique  furie  genre  humain; 
félon  que  l’allegue  Archiloquc  au  liure  des  teps, 
apres  vn  Mnafeas  Phénicien  au  97.  delcs  hiftoi- 
res.-Car  de  Berofc,Manethon,  &:  autres  rrai&ez 
de  telle  farine,  on  les  foupçonne  eftre  noms  em- 
pruntez*parquoy  l’on  n’y  adioufte  pas  beaucoup 
defoy.  Ce  Ianus,  comme  le  tefmoigne  Caton 
en  lés  origines,  s’en  vint  pdr  la  mer  Méditerra¬ 
née^  la  bouche  du  Tybre ,  Sc  contremont  l’ean 
iufqu’au  tertre,  dit  depuis  le  Ianiculc  deluy-,5c 
au  V atican  5  deux  collines  de  Rome ,  mais  pref- 
que  iointesl’vne  à  l’autre  j  où  il  prit  terre  auec- 
ques  les  Arméniens ,  Sc  les  Sagues  Scythes  qu’il 
auoit  amenez*  lefqueîs  il  commença  à  cfpandre 
Sc  afleoir  le  long  du  Tybre ,  du  cofté  de  deçà  en 
1  hofeane  :  Scquâtàluy  il  tira  plus  outre  encore 
en  l’V mbric, maintenant  le  Duché  d’Efpollette, 
mais  elle  f’eftendoit  lors  iufquà  la  mer  Adriati¬ 
que,  5ccomprenoit  la  Romagnc.  Ilafficlàfon 
palais  royal  Sc  fa  cour*  Sc  non  loin  d’icelle  vn  au¬ 
tel  dedans  vn  pourpris  clos  d’vnc  trenchce  Sc 
rempar ,  auecques  leur  pomérium  dedans  Sc  de¬ 
hors;  ce  que  Xcnophoncn  (èscquiuoques  ap¬ 
pelle  vn  Olympe.  Là  tous  les  mois  enuiron 
la  nouuellc  lune,  le  vcnoycnttrouucr,Ies  Magi- 
ftrats  des  douze  colonies,  peuples,  ou  cantons 
parluycftablis  cnThoicane,pour  Ie{àluer,5c 
communiquer  des  affaires  publiques:  touslef- 
qucls  douze  Magiftrats  ou  Prctcurs,auoyét  cha¬ 
cun  vnhuiflîcr  ou  li&cur,  marchant  deuat  luy, 
aucc  les  faifteauxde  verges  Sc  la  hache*  accom¬ 
pagnez  de  vingtquatre  iàtellites  armez, plus  roft 
pour  vne  marque  de  dignité,  que  pour  garde, 
dont  on  n’auoit  point  lors  encore  befoin  :  Ainfi 
le  tefmoigne  Fabius  Pi&or  au  premier  liure  du 
Siccle  doré,  Sc  première  origine  de  Rome. 
Quant  à  la  contrée  d’audclà  du  Tybre,  il  en  Iaif- 
fadifpoferà  Chame  fes  auec  les  Aborigènes :5c 
depuis  du  Latium  à  Saturne;  lequel  fuyant  les 
violences  de  Ninus  Roy  d’Aftyrie,  aborda  en 
ces  quartiers  là  :  Les  autres  mettent  que  dcl’ifie 
de  Crète, il  fe  retira  deuers  Ianus  *;&  f habitua  au 
pied  de  la  roche  Tarpcicnnc ,  à  qui  il  donna  fon 
nom ,  &  àla  contrée  pareillement  *  qu  elles  gar¬ 
dèrent  bien  ijo.ansjpar  ce  que,  comme  la  eferit 
Trogus,cc  fût  vn  Prince  d’vnc  fouueraine  equi- 
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te  Se  iuftice ,  &  qui  n  eut  oneques choie  aucune 
en  particulier}  ny  perfonne  ne  fut  fait  cfclatie  de 
luyjoü  tortionné  en  autre  forte. V irgileau  huit- 
iclme de l’Encidc,en  la  perfonne  d’Euander, 

Js  venus  indocile  ac  dijperfùm  montibus  altis 
Compofuit,  legéfque  dédit ,  Latiûmque  vocari 
Maiuit,bis  quoniam  latuijfet  tutus  in  or a: 
^furea<jue}vt  perhibent ,  illo  fub  regefucrc 
Sdtcula.- 

Picus  fon  fils  luy  fucccda  :  à  Picus ,  Faunus  ;  Se  à 
ccttuicyLatinus. 

Voila'  (dit  Caton)  la  plus  ancienne  ori¬ 
gine  de  l’Italie  5  félon  qu’elle  cftoit  lorsrcduic- 
te  à  ces  anguftcs&cftroits  limites,  le  long  du 
Tybre  decofté  Se  d’autre  -,  lequel  fur  tous  les 
fleuucs  Se  riuicrcs  de  celle  contrée  cftoit  en 
fingulicrc  recommandation  enuers  les  Dieux, 
&  les  hommesdes  Dieux  appellc-icicy,  apœslc 
nicfmc  Caton,  &  les  autres  anciens  Ethniques, 
les  bons, équitables, &droitturicrs  Princes :Prin- 
cipes(cc  met  Falmis )Qnix  tujh  eranr^  &  religtonibus 
daim  ,  titre habiti  Dq  <&  diÊlt.  Hellaniquc  eftime 
l’italieauoir  ainli eltcappcllee  desbeftes  àcor- 
nc, dont  elle  abondoir,  pour  les  plâtureux  &  fer¬ 
tiles  pacages ,  pourcc  que  les  Grecs  en  l'ancien 
langage  appclloicntyn  bœuf  ou  vn  veau  iVaÀ&s, 
comme  dit  Aulugcllc  à  l’onzicfme luire,  chap. 
premier, apres  l’hiftoricn  Timcc  $&:  Varron.és 
choies  humaincSjColumclIc  aufti  au  6  liurc.Cc 
que  dénotent  allez  lcsamendcs&  condcmna- 
tionsdu  vieil  temps, de  deux  mouttons,&  tren¬ 
te  bœufs, es  grands  deliéh  par  chacun  iour,  ainfi 
que  le  marque  Feftus,  fous  le  mot  de  mul£lx.  On 
luy  donne  encore  le  furnom  d'Oenotric,  qu’au¬ 
cuns  attribuent  à  lanus ,  pource  qu’.l  trouua  l’v- 
fagedu  vin,  que  les  Grecs  appellent  oî/os  :  de 
Chamefenc,dc  Chamcfe'j  Saturnienne ,  de  Sa¬ 
turne.  M  lafeasdoncqucs  met  depuis  le  déluge 
vniucrfclicar  les  Hebneux  ont  vn  antre  diffé¬ 
rend  calcul)  iniques  à  la  fondation  de  Troyc,no 
moins  que  dc828.ans  :  en  laquelle  régnèrent  lix 
Rois  de  fiuittc.par  l’elpace  de  327  .ans.  Ces  deux 
fommes  ioinresaux  432.  ans ,  qu’on  compte  de 
JadeftrudiondeTroye,  iufqu’à  Romulus,  re- 
uicnnétà  i587.ans,qu'ily  auroitdu  déluge  alan 
3  .de  la  é.Olympiadcjou  le  premier  de  la  7.fclon 
JEratofthenes,  que  Rome  Kit  édifice-  Mais  Eu- 
fcbe,&  apres  luy  faind  Jerofime.mctten  t  le  délu¬ 
ge  aduenu  du  temps  de  Phoronec ,  fécond  Roy 
d’Argos  j  (Varron  l’appelle  l’inondation  d’Ogy- 
ges,ainii  quedit  lamd  Auguftin.au  18. De  la  Ci¬ 
té  de  Dieu,  chap. 8  )  plus  de  trois  cens  ans  apres 
l’vniuerfel  de  l’Arche  :&Orofc  apres  Hcllani- 
que,Philocorc&:  Caftor ,  1040.  ans  auat  la  fon¬ 
dation  de  Rome  :  (i  qu’il  y  auroit  encore  près  de 
joo.ans  de  tare. 

Ainsi  au  commencement  de  l’aage  dore, 
lanus  polîeda  l’Herruric  ou  Thofeane  :  Se  Cha* 
mefesipuis  Saturne, lur  la  fin  d’iceluy.le  Latium 
audelà  du  Tybre ,  qui  feruoic  de  borne  entre  ces 
deux  dominations  Se  eftacs. lanus  balbt  vnc  vil* 
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le  au  Ianiculej  &  Saturne  vne  autre,  au  pied  du 
Capitole,  dont  le  territoire  d’autour  confiftanc 
lors  en  herbages  marcfcagcux&:  effondrez,  f’c- 
ftédoiten  forme  d*vn  arc;  le  Tybre  tenât  lieu  de 
la  chorde  ;  l’Aucntin ,  de  l’vn  des  bouts  du  codé 
de  foleil  leuant  ;  le  Capitole ,  du  Ponant:&  de  la 
poigneeau  milieu  des  deux,  le  Palatin,  qui  a  le 
Tybre  front  à  front.  A  la  main  gauche  eft  le  Ce- 
lion;  &  à  la  droittcles  Efquiliesd’Aucntinpuis- 
apres  a  auftî  la  riuierc  en  tefte  :  à  la  droitre  le  Vi- 
minal  :  Se  au  Capitole, ioint  par  derrière  le  Qui- 
rinal  :  Qui  font  les  fèpt  tât  fameufes  Se  célébrés 
montaigncs.comprifies  en  laclofture  de  ccftc  ci¬ 
té-,  ainfi  que  vous  pourrez  vcoir  en  U  figure  fuy- 
uante. 

Mais  Denis  Halicarnaflccn,au  premier  des 
anciquircz  Romaines ,  apres  quelques  anciens 
aurhenrs  Grecs,  déduit  cclà  d’vnc  autre  forte: 
Que  les  Siciliens  originaires  du  Latium,  &  au 
relie  gens  barbares  Se  ignorans ,  furent  les  pre¬ 
miers  dont  on  ait  cognoiflancc ,  qui  habitèrent 
la  contrée  où  R  orne  fut  conftruitte  depuis.  Les 
A  borigenes  les  en  chaftercnt ,  Se  contraindrait 
de  fc  retirer  en  l’ifle  de  Trinacric ,  à  qui  ils  don¬ 
nèrent  leur  nom  :  lefquels  Aborigènes ,  félon 
d’aucuns ,  arriucrcnt  là  d’Arcadie  j  parce  que  le 
Roy  Lvcaon.dcs  defeendans  de  Phoronce,ayât 
vingtdcux  enfans  tnaftes ,  aufqucls  le  territoire 
qu’il  poiîcdoit  n’cuftfceu  abonder  nyfiiffirc,  en 
licentia  quelques  vns  pour  aller  chercher  leur 
bonne  forcuncidont  Peucetius  s’en  vint  par  mer 
aucc  vnc  partie  du  peuple  du  Peloponcfc, em¬ 
parer  de  la  Iapygie  en  la  Pouille:  Se  OEnotrus 
partant  outre  à  l’autre  cofté  deuers  le  Ponant, 
de  la  contrée  qui  depuis  futappellcelc  Latium, 
du  Roy  Latin ,  d'où  il  chnlTà  les  Siciliensdefiùf- 
dits.  Les  autres  veulent ,  Se  mcfmc  Salofte,  que 
les  A  borigenes  fuftent  gens  ramaftez  vagabôds, 
de diuers  endroits  :  Clinique his ^Aborigènes  genus 
hominu xgrejlc  .fnelegibus  .fine  imperio  liber»  arque 
folutum.  ht  Fc  (  tus ^bortgines  appellatifunt.quod er¬ 
rantes  conuenerint  tn  agrum  qui  nunc  ejl populi  Roma¬ 
ni  Fur  emmgens  antiqmfsima  ItalixiDôt  ils  auroiér 
ainfi  elle  appeliez,  quafi  ^berrtgines qui  fc  joi¬ 
gnirent  les  vns  aux  autres  en  ces  quartiers  là,  vi- 
uans  de  brigandages ,  Se  de  leur  bcftail  ,fans  au r 
tremét  eultiuer  la  terre. Les  autres ,  que  ce  fùrét 
vne  Colonie  des  Ligu riens, voifins  de  l’Vmbrie. 
Mais  la  plus  vrayfemblable, félon  que  le  tefmoi- 
gnenc  Anthioque  Syracufàtn,  Se  Pherccides  A- 
thcnien,eft  qu’ils  vindrent  del’Achaic ,  vne  des 
contrées  du  Pcloponefe  en  la  Grcce;  bien  qua¬ 
tre  cens  foixantc  ans  auant  la  guerre  deTroyc: 
Et  pour  le  comm'cncemcnr,  à  la  mode  de  leur 
pays, s’habituèrent  és  montagnes, en  des  villages 
Se  hameaux  tous  ouucrs}iufqu  ace  que  moleftez 
des  courfès  de  leurs  voifins ,  qui  à  toutes  heures 
leur  eftoyent  àdoZjils  fe  fermèrent  de  murailles 
en  plulicurs  bonnes  villes  ôc  fortereflcs,  dont  il 
eft  fait  mention  de  quelques  vncs,  en  afTez  d’en¬ 
droits  de  l’hiftoire  Romaine}  comme d’Aoten- 

nc,Ficul- 
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ne ,  Ficulnec,  Corhicule,  Tybtir,  &  autres,  que 
fpecifie  Varron  és  antiquitez  Romaines* 

Ainsi  s’emparèrent  les  Oenotricns  de  tou¬ 
te  ccfteeftendue  de  terre  qui  cft  entre  le  Tybre 
&le  flcuuc  Lyris,maihtenât  le  Garilhan,  lequel 
fedefehargeen  la  mer  Tyrrhenique, ancienne¬ 
ment  di&c  Aufonienne,  près  Mihturnes,vn  peu 
au  delà  de  Caiette,  en  allât  de  Rome  à  Naples; 
gardans  toufiours  le  nom  d’Aborigcnes. 

Lis  pelasgiens,  Grecs  aufîi  de  la  ville 
d’Argos,  au  Pcloponefe,  quelques  cent  ou  fix 
vingrs  ans  auanr  la  guerre  de  T roye,s’en  vindrét 
joindre  aux  Oenotriens  5  &  de  compagnie  pre- 
nansauifi  le  nom  d’Aborigcnes, acheuerëcd’eJu 
terminer  du  pais  le  refte  des  Sicilics;&:  fi  oftcrët 
parmcfme  moyen,  à  ceux  del’Vmbric  vne por¬ 
tion  de  leur  tcrritoire,où  ils  rcftabliret  tout  plein 
devilles,&  fon  de  réc  des  Colonies.  Mais  les  Pe- 
lafgicns  quelques  jo.ans  apres  leur  defcëte.pour 
n’auoirfatisfaitdeuëment  àleursvœuz,  furent 
du  tout  efeartez  de  là,&  leur  nom  efteint,  fè  def- 
bandans  de  cofté&  d’autre  à  faire  le  meftier  de 
Pyrates.  Aucuns  les  confondent  aucc  les  Tyr- 
rheniens,  comme  dit  MyrGlus  Leibien  -,  ce  que 
’toutcsfois  reprouue  Denis  Hal.  Enccmefme 
temps  preiquc,Faunus  régnant  fur  les  Aborigè¬ 
nes, vint  vn  nouucau  renfort  d’ Achaic ,  foubs  la 
conduitte  d’Euander,&  fa  mere  Carmente  :  lef- 
quels  chafTez  de  leur  païs  par  les  troubles  &  fedi- 
tions  domeftiques ,  prirent  terre  en  Italie  auec 
deux  nauires  chargées  de  gensjoù  Faunus  les  rc- 
ccutforthumainemcht;&:  leuraiTigna  pourde- 
meure  le  mont ,  qui  depuis  fut  par  vn  nom  cor¬ 
rompu  appelle  Palatin,  de  la  ville  de  Palantium, 
donteftoitiffu  Euanderjquicnfeigna  l’efcritu- 
rc  aux  Italicns;&s  leur  môftraà  culiiuer  &  femer 
la  terre ,  auecques  des  bœufs  attelez  au  ioug  ;  5£ 
l’viàgc  du  bled,pradiqué  dés  lors  en  la  Grèce. 

Pev  de  Temps  depuis  y  arriua  encore 
Hercules  retournant  d’Efpagne, auecques  quel¬ 
ques  Peloponefiës,Phencatcs,  &  Epcens  del’E- 
lidc,  dont  il  auoit  autrefois  defolé  lescontrcesj 
&  des  Troyens  méfiez  parmy,  qu’il  auoit  pris 
lorsqu’ilfàccagea  la  ville  de  Troye  foubs  Lao- 
medon  :  tous  lcfqucls  haraiTez  de  leurs  longues 
expéditions  te  voyages,&:  ne  cherchas  plus  que 
le  repos  déformais ,  imperrerent  de  luy  qu’ils  fe 
peuflent  arreftcrlà:  fi  qu’ils  fermèrent  en  for- 
roc  d’vne  petite  villettc, le  tertre  appelle  lors  Sa¬ 
turnien^  le  Capitole  depuis:Et  fc  lignans  aucc 
les  autres ,  prirent  enfcmblc  le  nom  d’ Abori¬ 
gènes.  C I  n  N  T  e  ou  foixantc  ans  apres, 

enuiron  le  35.  du  règne  du  Roy  Latin,  Troye 
u’agucrcs  ayât  cfté  ruinée,  Eneas  arriua  finablc- 
roent  en  ces  quartiers-là;  où  les  chofes  pafTcrcnç 
delà  façon  que vous pouuez  icy  vcoirjchangeat 
le  nom  des  Aborigènes  en  celuy  de  Latins  :  dot 
la  domination  dura  dé  main  eh  main  en  la  race 
des  Syluicns,iufques  à  Romulus,  le  iy*dc  fês  de-* 
feendans.  V  o  I  l  a'  ce  qui  nous  a  Ebmblé  à  peu 
près  debuoir  premertre  pour  plus  aîfcc  intclli- 
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gence  de  cefle  hiftoire.  Et  puis  q  nou-nous  fem¬ 
mes  embarquez  G  auanr, il  vaulc  miculx  coucher 
tout  d  vn  train  cé  qui  dépend  des  premiers  fon¬ 
dateurs  de  Rome»  donc  il  y  a  beaucoup  d’opi¬ 
nions  toutes  differétes  •  les  principales  defquel- 
lcs  font  à  peu  près  celles  cy  ,fcIon  q  nous  le  pou- 
uons  veoir  en  Denis  Halic.&  Feftus.qui  les  ont 
recueillies  des  plus  anciens  AuthcUrs. 

t 

Diucrfes  opinions  de  la  première  fonda¬ 
tion  de  Rome. 

ANtigoNe  trefàncien  Authcur,  qui  a  cf- 
‘*^*'crit  des  hiftoires  de  l’Italie  ;  met  Rome  a- 
uoir  efté  baftie  premièrement  au  mont  Palatin 
parvnRomus  Gis  dcluppiter,quiluy  impofa 
fon  nom.  C  e  l  v  t  qui  a  rédigé  par  cfcric  les 
Chroniques  de  Cumes  ;  Que  les  Pelafgiés  cftâs 
partis  de  Sicyon ,  te  Thcfpies ,  villes  de  Grcce, 
qui  ne  fe  trouuoycntfuffifantes  pour  nourrir  vn 
tel  nombre  de  peuple-, apres  auoir  rodde'  cri  plu- 
Gcurs  endroits  delà  terre,  te  obtenu  par  tout 
de  grandes  vi&oircs  -,  s’en  vindrent  finalement 
prendre  pied  en  lacôtrceoùcft  Rome,  te  y  édi¬ 
fièrent  en  la  montagne  deffufdite  vne  demeure, 
que  de  la  prouëfle  te  effort  de  leur  chef,ils  nom¬ 
mèrent  Valentin  :  lequel  mot  puis-apresàl’arri- 
uce  d’Euandcr,&  d’ Eneas, auec  fafuitte ,  dont  la 
plus  part  fçauoit  le  langage  Grec, fut  changé  en 
celuy  de  ,  qui  fignifie  la  mcfme  chofc. 

Aristote,  Heraclide,&  plufieurs  autres, 
Quapres  la  prife  de  Troye ,  vn  nôbre  de  Grecs 
s’en  recournans  en  leur  pays  furent  furpris  d’v¬ 
ne  tourmente  empres le  Cap  deMalce  ,donta- 
pres  de  treflongucs  te  dangereufès  vireuouftes, 
ils  furent  iettez  à  la  parfin  en  la  cofte  de  la  mer 
Tyrrhenique ,  à  la  bouche  du  Tybre ,  où  ils  en¬ 
trèrent  cinq  ou  fix  lieues  amont  l’eau  pour  paf- 
fer  l’hyuerà  l’abry;cn  deliberation  fur  le  ,renou- 
ueau  enfuyuantdc  reprédre  leur  première  rout- 
te.  Mais  les  femmes  cnnuyees  d’vric  fl  longue 
nauigation,&  des  frayeurs, dangers,  te  mefaifes 
quelles  y  auoycnt  enduré;  à  la  perfuafion  d’vne 
dame Troyenne, nommée  Rome  ,captiuelbrs, 
mirent  le  feu  en  leurs  vaiflëaux, qu’ils  auoycnt 
tous  tirez  àfèc  :  Parquoy  ils  furentforcez  de  ba- 
ftir  là  vne  ville, à  qui  ils  donncrët  le  nom  de  celle 
qui  en  auoit  cité  l’occafion.  XeNagoras 
hiftorien  aufli  fore  antiquc^Qu  Vlyfl’es  eue  trois 
enfansde  Circé;Romus,ou  Romanusj  Ancion; 
te  Ardee  ;  lcfqucls  fondèrent  chacun  vne  ville 
de  leur  propre  nom.  S  À  L  L  v  s  T  e  au  commen¬ 
cement  du  Catilinaire:  La  ville  de  Rome  i  ce  que 
fay  peu  entendre  ,fut  conjlruitte  premièrement  par  les 
Troyens  ,  qui  abordèrent  en  cés  quartiers -là  vagabonds, 
erratifs,  (3*  cherchans  nouuellts  demeures  foubs  la  con - 
duitte  d' Eneas-,  &  s’ habituèrent  auecques  les  aborigè¬ 
nes, gens farouches  &peu  politiques, viuaru  en  toute  li¬ 
berté  ,  à  leur  appétit  ,  fans  aucunes  loix,  neperfonne  qui 
léur  commandajl.  Et  s'ejlans p'dr  enfcnible  réduits  en  vne 
mefme  enceinte  pourprisde  ntumües-,  bien que  dijfe^ 
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‘  jy7  ANNOTATION 

'  rends  (Corinne ,  <£r  tangage,  & façons  défaire  ,ji  s'ac- 
creurtnt-us  neanmoins ,  (p*  projperercnt  que  cejimer- 
D  a  m  a  s  t  e  s .  ueilles.  Damàstes  îigcen  ,  aucc  quelques 
autresjQu’Encas  aborda  prcmicrcmem  en  l’E- 
pire  •  Sc  puis  delà  en  Italie,  apres  Vlyflcs.  où 
il  édifia  vnc  ville  qu’il  nomma  Rome ,  del’vne 
des  dames  Troycnnes  qu’il  auoit  amené  quant 
Acathoci.es*  &  luy.  Agatocles  Sicilien,  qui  a  eferit  les 
affaires  des  Ciziceniens.dic  qu’Eneas meu des 
prédirions  d’Hclcnus  filsde  Priam,  s’en  vint  en 
Italie  aucc  ia  petite  fille  Rhomme  ,  engendree 
d’ Alcaniusjlaquellc  dédia  vn  temple  fur  le  mont 
Palatin  à  la  deefle  de  la  foy;  où  ayant  puis-après 
efté  baftie  vnc  ville ,  il  fcmbla  eftrc  raifonnable 
dcluyimpofcr  le  nom  de  celle  qui  la  première 
y  auoit  rcuerc  les  Dieux. 

Csphaion.  Ce  pha  lon  Gergitien,rvn  des  plus  anciés 
Authcurs  que  l'on  trouuc  ,au  liurc  qu’il  a  corn- 
pofé  de  larriueeen  Italie  d’Encas-  cfic rie  q deux 
aages  apres  la  prife  de  Troyc  (  ce  font  quelques 
CombUn  d'an-  rr.  ou  60.  ans,  à  compter  de  i7.à  30.  pour  laagc; 
l’^e.  ies  autres  en  mettet  jy.)  Rome  tut  baltie  de  ceux 

qui  eftoyent  venus  d’Ilion  en  ces  quarticrs-là 
auec  Encas:&:  que  celuy  qui  cftablit  la  Colonie, 
ou  nouucaupcuplcmét  &:  habitation  de  Rome, 
fut  vn  Romus  fils  dudit  Eneas:qui  eut  quatre 
enfansjAfcanius  Eurilcon, Romulus, &Romus: 
lequel  s  eftant  faifi  du  mont  Palatin,  y  baftie  vnc 
ville  à  qui  il  donna  fon  nom  :  Toutcsfois  Fcftus 
allegant  l’opinion  de  ce  Cephalon ,  dit  que  ce 
flic  l’vn  des  Capitaines  d’Eneas ,  &  non  pas  fon 
Calmas.  fjjs.  C  a  l  l i a  s  qui  a  eferit  lesfaits  &  geftes 
d’Agathoclcs  Roy  de  Sicile;cftime,commemet 
•iccluy  Feftus,quc  parmy  la  trouppe  des  Troycns 
qui  fe  fauuerent  de  la  ruine  d’Ilion,  il  ycutvn 
nomme Latinus,auccqucs ion  efpoufc  Roma,- 
lequel s’eftant  mis  en  pofleifion  d’Italie  (enten¬ 
dez  félon  quelle  fc  comportoit  lors)  y  édifia  vnc 
ville ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  iâ  femme.  Mais 
Denis  Hafcite  le  mefme  Callias  d’vneautre  for¬ 
te  :  Que  le  Roy  Latin  des  Aborigènes  cfpoufa 
celle  RoraCjdontileut  Romulus  Rcmusdef- 
quels  ayans  bafty  vne  ville,  luy  donnerét  le  nom 
de  leur  mere.  Il  y  en  aencorc  d’autres, qui  vculét 
ce  nom  cftre  prouenud’vn  Romus ,  le  fils  d’Ita- 
lus ,  &  de  Lcucarie ,  oude  Lcu&re,  fille  du  Roy 
G  a  t  a  t  h  a  s.  Latin. Galathas  eferit  qu  apres  la  mort  d’Encas, 
Latin  fils  de  Télémaque  U  Circé  eftant  parue- 
nu  au  Royaume  d’Italie,  eut  de  fa  femme  nom¬ 
mée  Rome ,  deux  fils  ;  Romus,  &  Romulus  :  bc 
qu’ayant  bafty  vne  ville  au  mont  Palatin, il  l’ap- 
Cénis  chai-  pclla  Rome,  de  fa femme.  Denis  lécha  l- 
cioien.  ci di en  ;  qu’vh  certain  Romulus  fils  d’Afca- 
nius,lc  fils  d’Eneas, ou  félon  d’autres,  filsd’Ema- 
thion,ayatefteenuoyéen  Italie  par  Diomedes, 
Axcimvs.  fut  cduy-là  qui  fonda  Rome.  A  LciMvs,(ainii 
l’appelk  Athenec  5)  qu’Eneas  eut  de  fa  femme 
Tyrrhcnic ,  vn  fils  dit  Romulus ,  lequel  eut  vne 
fille  nommée  Alba.dpnt  vint  Romus  qui  édifia 
Rome  .Les  autres  mettent, que  ce  Rorousfut  vn 
certain  tyran, qutcafut  le  premier  fondateur. 
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apres  auoir  chalfê  du  pays  lès  Tyrriieniens ,  qui 
de  ThcflTalic  eftoyent  venus  enuahir  l’Italie. 

Mais  la  plus  commune  &  receuë  opinion  de  Diuetf(| 
toutes ,  cft  que  ce  fut  Romulus  :&  neaumoins  moosdtL 
encore  n’eft-on  pas  bien  d’accord  qui  fut  ce  Ro- 
mulus-Ià  :  car  les  vns  tiennent  qu’il  fut  fils  d’Ê- 
neas,&dc  Dcxithec  fille  de  Photbasjamené  pe¬ 
tit  enfançon  qu’il  tcttoitencore, aucc  fon  ftere 
Remus  en  Italie  :  &c  que  le  Tybrc  eftant  dclbor- 
de' alors, toutes  les  autres  naftelles  s’y  fubmergC- 
rent,  fors  celle  qui  les  portoit;  laquelle  hors  de 
toute  cfperancc,  &  prefque  miraculeulèmcnt 
s’en  alla  d’elle  mefme  à  bord.  Depuis  s’eftas  faits 
défia  grandclcts.ils  fondèrent  la  ville  de  Rome, 
qui  en  langue  Grecque  lignifie  force  &  vigueur 
robufte.  Les  a  v  t  r  e  s  j  qu’Eneas  eut  de  là 
femme  Rome  trois  fils  j  Afcanius ,  Romulus,  & 
Anchifcsjlefqucls  luy  fucccdercnr  au  Latium: 
Afoanius  (fçauoir  cft)  à  la  contrée  du  Latiumj 
Romulus  à  la  terre  &.  campagne  de  Lauour 
Anchifts  au  reftedeuers  le  Tybrc  :$c  que  Ro¬ 
mulus  ayant  bafty  vne  ville  au  territoire  &  por¬ 
tion  de  fon  frère,  luy  donna  le  nom  de  fa  mere. 

Les  avtresj  que  Rome  fille  d’vne  dame 
Troycnnc  du  mefme  nom,  cfpoufà  Télémaque 
fils  de  Latin ,  dontclle  eut  Romulus.  Qj  e  l- 
Q^v  e  s  v  n  s  j  Qu’Emy lie  fille  d’Eneas  &  de  La- 
uinic,fut  violée  parle  Dieu  Mars,  quil’engroflà 
de  Romulus.  D’avtles,  que  d’vne  fille  d’E¬ 
ncas  vindrent  Romulus  &  Remus ,  qui  furent 
parluydonczen  oftageau  Roy  Latin,  lors  qu’ils 
. s’accordèrent cnfemble:  Erquc  lcRoy  eftant 
dcccdc  fins  hoirs  mafles,il$fuccedcrentàIaco- 
ronne,  &:baftirent  Rome.  P romathion,  Pl8l“* 
quiacfcrid'hiftoircItalique,&quclqucsautrcs  T 
encore  apres  luy ,  racomptcnt  que  Romulus  & 

Rcmus  naiz  d’vnc  cfclaue  de  Tarchctius  in¬ 
humain  tyran  des  Albaniens,  &  d’vn  perc  incer¬ 
tain;  (  V oycz-cn  le  compte  plusau  long  en  Plu¬ 
tarque)  furent  parle  commandcmét  de  ce  cruel 
Roy  expofez  au  fleuue  du  Tybre;  mais  que  l’eau 
s’eftant  là  endroit  efcoullcc ,  vnc  louuc  furuint 
qui  les  alai&a ,  iufqu  a  ce  qu’vn  Pafteur  les  trou- 
ua  de  cas  d’auenturc ,  qui  acheua  de  les  cflcucr: 

&  qu  eftans  venus  en  adolcfcencc,ils  mirct  Tar- 
chetius  à  morqpuis  édifièrent  la  ville  de  Rome: 
ce  qui  s’approche  lapins  grad’ part  à  la  commu¬ 
ne  renommée, que  Titc  Liuc  a  fuyuie  icy. 

V  o  1  l  a'  les  opinions  à  peu  près  de  Romu¬ 
lus,  &  de  la  première  origine  de  ccfte  tant  fa- 
meufe&celcbrc ville,  qui  n’cutonciâ  pareille 
en  tout  le  pourpris  de  la  terre.  Rcfte  maintenant  , 
de  parler  de  la  forme  &  clofturc  d’icclle,car  elle 
vint  peu  à  peu;&  s’augmenta  par  les  menus;  afin 
de  ne  laider  rien  en  derrière  qui  ièruc  pour  faci¬ 
liter  la  cognoiftancc  de  ccfte  hiftoirc ,  'enuers 
ceuxaufquels  nous  voulons  nous  accommoder 
&  feruiricar  autres  doiuent  eftrc  dcs.annotatios 
pour  les  fçauas  hommes;&aurres,  ccllesquiac-  Volciç^ 
compagnentvne  tradudionen  langue  vulgai- 
rc ,  où  la  do&rinc  n’elt encore  fi  profondément  û  pf°l!*cS* 
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introduitte,  comme  en  celles  que  l’on  appelle 
Grammatifees. 

Dv  temps  de  la  fondation  de  Rome  il  y  a 
auffi  diuerfite  d’opinions.  T  i  m  e  e  L’hiftoricn, 
Qua  ce  fut  prcfque  quant  &  Carthage ,  38.  ans 
auant  l’Olympiade  première  ;  auquel  temps  re- 
gnoit  Procas  Syluius ,  14.  Roy  des  Latins  apres 
Eneas.Toutcsfois  finous  voulonsadiouftcrfoy 
à  Virgile,  Encas  arriua  vers  Didon ,  Carthage 
cftanc  défia  fondée  plus  de  360.  ans  auant  iceluy 
Procas.  L.Cincivs  Sénateur  Romain;  met 
que  ce  fut  l'an  4.  de  là  iz.  Oly  mp.  qui  tombe  fé¬ 
lon  le  plus  commun  calcul ,  enuiron  l’an  Z4-  du 
regne  de  Romulus.  F  abivs  Piftor ,  l’an  pre¬ 
mier  de  la  8.0 ly  mpiade  :  Ccttoicy  ne  fe  forlon- 
gc  que  de  4.  ou  y.  ans.  P  o  l  y  b  e  &  Diodore, 
l’an  fécond  de  la  7.  Olymp.  11  y  a  moins  encore 
à  dire;  Apollodore, Candie ,  Cornélius 
Nepos ,  Erathoftcncs ,  Caton ,  Denis  Halic.  & 
Théophile  d’Anthioche;  le  premier  an  de  la  7. 
Olymp.  Verrius  Flaccusqui  a  drefsc  les  tables 
du  CapitolejTitc  LiuCjSolinjClcroent  Alexan¬ 
drin,  &  quelques  autres  encore ,  le  4_dc  la  6. 0- 
lymp.Taruntius  Firmanos;Varron;  Pomponius 
Atricus;Ciccron;AugufteCdarjVelleiusPatcr- 
culusjTybere;  Pline, Plutarque;  Domitian;Ta- 
citusjDionjAuîugellc^cnforinjEufebeÆu  tro¬ 
pe  ;  Orofe  jlc  3.  an  de  la  6.  Olymp.  Mais  ce  qui 
peult  en  partie  eftrc  caufe  de  ces  varierez,  eft 
que  les  années  des  Olympiades  commcnçoycnt 
à l’entrec  du  mois  de  luillct  ;  6 e  Romulus  ictta 
les  premiers  fondemens  de  fa  ville  le  zï.d’Auril: 
de  maniéré  qu’il  ne  fen  faut  que  deux  mois  & 
demy  de  la  fin  de  la  3.  année  de  la  6.  Olymp.  & 
du  commencement  delà  4. Et  ainfi  des  autres  o- 
pinions ,  qui  s’cntr’approchcnc  de  fi  près  ,  que 
cclàeftde  peu  d’importance. 

Rome  doneques  futbaftie  par  Romulus  en 
l’aagede  i8.ans,  &  non  plus  -  le  11.  iour  d’Auril, 
qui  eftoit  la  folcnnitc  ditte  Palilia;  l’an  4.  de  la 
é.Olymp.  431.  ans  apres  la  dcftru&io  de  Troyc, 
félon  Denis  Hal-Sc  Solin:  437.  félon  d’autres. 


(lors  que  l’Empire  des  Aflyriens ,  le  plus  grand 
qui  euft  encore  oneques  cfté,  vint  à  décadence: 
Pourcc  qu’il  s’en  erifantoit  vn  plus  puiflant  fans 
comparaifon,  dit  faihd  Auguftin ,  liure  18.  de  là 
Cité  de  Dieu ,  chap;  zi.  )  fur  le  bord  du  Tybre, 
izo.ftadesloin  de  ia  mer, qui  peuuent faire  qua¬ 
tre  ou  cinqdcnozlicuësFrançoifes:de  forme 
quarrce:au  mont  Palatin  premièrement  ;  puislc 
Capitoley  fut  adioufte,  &le  vailonqui  Iesfc- 
pare ,  où  rut  paf-apres  la  grand’  place  des  afTem- 
blees  appcllee  Torurî Rorrutnum.  Enchaqueface 
il  y  eut  vnc  portera  Carmcntale.du  coftc  de  Po¬ 
nant  ,  ditte  ainfi  de  Carmente  mère  d’Euander, 
entre  la  roche Tarpcicnnc&:  le  Tybre;  depuis 
on  la  nomma  S  celer  au  ,  ciecrable  &  malcncon- 
treufe  pour  l’inconucnicnt  des  3o6.Fabicns,qne 
vous  voyez  au  fécond  liureiLa  Romaine, de  Ro¬ 
mulus  a  l’vn  des  coings  du  Palatin  vers  foleillc- 
uant,prcsleColifec:Feftus  dit  que  IcsSabins 
luy  donnèrent  ce  nom, pourcc  que  c ’cttoit  leur 
plus  proche  aduenuë  de  Rome:on  l’appel  la  auffi 
depuis  Mugonie,du  muglemcntdcs  bœufs ,  ou 
d’vnMugius( comme  die  Feftus)àqui  ellcfuc 
donnée  en  garde  ;&  Trigonic  de  trois  cncon- 
gneurcs.qui  fe  venoy  et  rapporter  là  endroit.  La 
Pandane-,  de  P^ndo-,  pourcc  que  (clon  Fcftus  elle 
eftoit  ordinairement  ouucrte.à  caufe  des  v  iurûs 
&  autres  cdmmoditcz  qui  venoyét  par  charroy: 
pourcc  que  ceux  qui  fe  rctiroyefit  deuers  luy,cn- 
troyent  par  là  pour  aller  à  l’ Afyle  :  fitucc  au  V e- 
labre,aulicu  propre  de  la  porte  de  Fancienno 
ville  que  fonda  Saturne  au  Capitole  :  &  la  Ianl- 
cule,dont  parle  Macrobe ,  du  temple  de  Ianus, 
qui  n’eft  gucresloin.  Cettecy  eftoit  au  pied  du 
mont  Viminal;  ainfi  que  vous  pouQez  veoiren 
cette  figure, où  cette  première  ville  eft  repre- 
fentee  ;  Quelques  vns  toutesfois  ne  mettent  pas 
cettecy  pour  vnc  porte  de  la  ville,  mais  du  Pa¬ 
lais  de  Romulus  feulement.  Des  autres  portes, 
&:  des  grands  chemins  &pauez,ilcn  fera  parlé 
plus  à  plain  cy-aprcs  fur  le  grand  pourtraift. 
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O R  l’éncbInte  de  RomepoutfoOpre-» 
*'  mier  coramcnceraenc  ne  fut  pas  guercs  grande, 

I  au  pris  quelle  fut  par  apres  ;  mais  plus  Capable 

\  nombre  des  qu’ilne  falloir  pour  trois  mille  homes  de  pied, 
emiers  habi-  &  crois  cés  cheuaux ,  que  Romulus  fetrouuaa- 
'  dcsmiifwifc  uoirauec  luy,ain(î  qdit  Denis  Haï. Et  pour  mil¬ 
le  maifons  qui  furent  baftics  d’eritree, félon  Plu¬ 
tarque, en  fa  vie  :  Mais  à  mefurc  que  le  peuple  fc 
multiplia ,  la  clofture  f’accreut  âufli  ,-  aflàuoir le 
oh>my  ».  Pomérium ,  qui  comprend  le  folle  &  rempar,  & 
l'cfpace  laifsé  vuidc  alentour  des  deux  j  fdit  par 
vne  forme  de  religion  ;  (bit  pour  la  commodité 
de  la  place,  comme  nous  le  dirons  plus  à  pîain 
en  fon  lieu  :  car  Rome  ne  fut  pas  lors  fermee  de 
murailles.  Ceque  nous  auons  aurefte  miscy- 
de(Tus,qucle  Capitole  fut  enclos  par  Romulus 
auccqucs  le  Palatin  auant  l’arriuec  de  Tatius.eft 
fuyuant  l’authorité  de  noftrcauthcur,  de  Stra- 
■Cor.Tacm  borçDenis  Hal.  &  Plutarquc:neaumoins  Taci- 
tusncfaccordepas  auée  eux,  difant  ainfi  au  12. 
de  fon  hiftoire.  Quel  fut  le  commencement  d’édifier 
Rome ,  çÿ*  quelle  fut  la première  cloflure  de  Romulus ,  ie 
ne  l  efttmepas  impertinent  d'efbe feeu.  Du  marché  aux 
boeufs  où  nous  voyons  encore  vn  taureau  de  bronze, 
pourcc  que  ccf  animal  efl  propre  pour  atteller  à  la  char¬ 
rue  ,  commença  le  fillon  dont  on  marqua  le  pourprts  de 
U  ville  ;  àfn  dy  comprendre  le grand  autel  d Hercules: 
Et  de  là,ayans  eflé plantées  des  pierres  à  certaines  diflan- 
cesft  continua  par  le  bas  du  mont  Palatin  fu/ques  à  l au¬ 
tel  de  ConJûs-,puis  aux  Cours  vieilles ,  (y*  cl  la  chappellé 
des  Lares  ;  car  la  place  des  affemblees ,  &  le  Capitole  ne 
furent  pas  compris  en  cette  cloi fon  par  Romulus  ;  ce fut 
Tatius  qui  les  adioufla.  Aquoy  fcmblc  fe  confor¬ 
mer  Aulugellc  ,  liurc  13.  chap.  14.  ^ intiquifsi - 
mum  Pomérium  quod  à  Romulo  inflitutum  efl ,  Pala- 
tmi montis  radicibus  terminabatur.  Mais  cela  (c  peur 
ailcment  accorder,  Que  le  Capitole  fuftfeule- 
mencclos  &  fortifié}  ainfi  qu’on  voit  en  plu- 
fieurs  places.où  il  y  a  des  forts  au  dehors  du  tout 
difiointS} comme  le  mont  fiinéte  Catherine  à 
:■*  Holien,  la  tour  de  Riccban  a  Calais,  le  chafteau 

/  de  l’Oeuf  à  Naples ,  noftrc-Dame  de  la  Garde 

|  à  Marfeille  j  &  encore  en  allez  d’autres  lieux. 

îy  Tatius  puis-après  admis  à  la  participation  du 

?  Royaume  de  Rome,  le  Capitole  fut  compris 

é  dedans  le  Pomérium  Sc  enceinte.  Denis  Hal.au 

i  i-metqNumay  adioufta  le  Quirinal:&Stra- 

■  ^on  que  ce  fut  Romulus  qui  le  fortifia  leprc- 

y.  lonuiae,  mier  :  Mais  Tire  Liuc,fucil.  37.bg. 42..  le  référé  à 

J  Seruius  Tullus:Si  inftables  &  peu  conuenantcs 

J  font  les  opinions  des  autheurs  de  l’hiftoirc  Ro¬ 

maine  en  toutes  les  circonftanccs  de  ces  pre¬ 
miers  temps ,  qu’on  ne  fçaic  bonnement  où  y  af- 
feoir  fon  pied  ferme }  parquoy  il  vaut  mieux  le 
retenir  à  ceft  autheur;  lequel  met  que  Tullus 
Hoftilius y  adioufta  le  Celion  jfueil.  z6.  lig.  31- 
i'a  ri  ^trabon  l’attribue  à  Ancus  Martius,auec  l’A- 

ucntin;que|toutcsfois  quelques  vns maintien¬ 
nent  n’auoir  cfté  enfermé  dans  la  ville  que  du 
tëps  de  l’Empereur  Claudius,  ainfi  que  le  com¬ 
pte  Aulugellc  au  lieu  cy  defl’us  allegué.Titc  Li- 
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de  la  forte:  Redites  extra  portant  Trigeiftinam  (  de 
S .  Pau  1  à  cette  heure) in  * éuentinum  porticum  filice 
Jhauerunt:  Etneaumoins  il  y  a  plus  de 470.  ans 
de  F  vn  à  l’autre.  Tacitus  au  4.  dit  que  ee  fut  Tar- 
quinius  Prifcus  qui  adioufta  le  mont  Celion. 
Ancus  Martius  apres  auoir  ofté  la  ville  de  Poli- 
torium  aux  Latins,  en  tranfporta  les  habitansà 
Romc.ou  il  leur  afligna  l’ Auentin  pour  demeu- 
rc;fiicil.z5».lig.j5.&:  dernière  :  Multis  millibus  La - 
tinomm  acceptis ,  vt  iungeretur  Palatino  *4ucntimm , 
ad  Murtia  datte  fedes:  Ce  qu  i  contrarie  au  lieu  def- 
fufdit.Ec  vn  peu  apres  il  dit  le  mefrne  du  Ianicq* 
le  qui  eft  au  deçà  du  Tybrc  :  Ianiculum  quoquead - 
ieiïum,  non  inopia  loci ,  fed  nequando  eaarxhojlium 
effet,  id  non  muro  folùm  ,fed  etiam  ponte  fùblicio  con - 
iungi  vrbi  plaçait:  Toutesfois  il  n’eftoit  pas  pour 
celà  fi  ioint  &  annexé  à  la  ville  ,  qu’il  ne  s’en 
peuft  feparer  aux  occafions  furuenantes  ,  en 
rompant  le  pont  j  comme  il  fc  voit  au  fécond  li¬ 
urc  ,  fucillet  59.  Et  l’ Auentin ,  paraduenturc  de 
mcfmejqui  l’an  29y.de  la  ville,  comme  dit  De¬ 
nis  Hal.au  io.eftoitdevray  clos, mais  non  habi¬ 
té  du  tout,  ains  plein  de  broflailles,  &  au  publiq: 
parquoy  le  Tribun  Icilius  fomma  les  Confiils 
de  l'aifigner  aux  Plébéiens  j  Valcrius  Sc  Vir- 
giniüs  eftans  Confuls  ;  en  laquelle  annee  Titc 
Liue  au  3. liurc,  fueil.127.lig.17.mct,  Q vede^f- 
uentino publicando  lata  lex  ejl.  Enquoy  il  y  a  quel¬ 
que  contrariété,  comme  en  aflez  d'autres  cho- 
fcs.  Mais  le  defltifdic  Halic.  à  l’onzicfme liure, 
qui  fine  enuiron  l’an  307.  appelle  tout  rcfolu- 
tnent  l’ Auentin  i’vnc  des  mçntagnes  comprifes 
au  circuit  de  Rome.  Quant  à  la  fofle  des  Qui- 
ritesfaitte parle mcfme  Ancus  Martius, com¬ 
me  dit  Feftus }  c’cttoic  vhc  trencheeaduanccc 
fort  loin  hors  du  Pomérium  &  enceinte  ;  pour 
cmpcichcr  les  furprifes  Sccoutfes  des  ennemis} 
ainfi  qu’il  fe  pratique  en  aflez  de  lieux.  Tat- 
quinius  Prifcus  n’y  adioufta  rien ,  au  moins  fé¬ 
lon  Tire  Liuc,  &  Denis  Hal.  Trop  bienrcuc- 
ftit-il  d’vne  chemiie  de  pierre  de  taille  la  plus 
part  de  Rome  j  dont  la  clofture  iufqucsà  !,uy  e- 
ftoic  demeurec  d’vnfimple  rempar, fait  al’ac- 
couftumé de  terre , gazons , &  faflïnes  jou  pouf 
le  plus  de  bloccage  en  quelques  endroits.  Son 
fucceflcur  Seruius  acheua  depuis  cette  entre- 
prife  encommenccc  ,  &  y  adioufta  encore  le 
Quirinal  Sc  le  Viminal}accroiflant  outreplus 
ce  qui  auoit  efté fermées  Efquilies,fueillet37. 
lig.42.  De  manière  que  de  fon  temps  il  y  eut  fix 
montagnes  enfermees  dans  Rome.  Tarquinius 
Superbus  le  fèpticfme&  dernier  Roy,  pour  ob- 
uier  aux  incurfions  des  Latins, &  autres  peuples 
pour  lors  ennemis,  dont  la  ville  euftpeu  eftre 
coup  fur  coup  molcftec  ,  outre  les  murailles 
qu’il  voulut  refaire  plus  excellentes ,  &  de  gros 
quartiers  de  tyucrcin  8c  de  marbre,  les  couurit 
au  deuant  d’v  ne  clofture,  qui  s’eftendoit  de  la 
porte  Colline  marquée  G.  iufqu’à  l’Efquilinc 
marquée  E .  de  fept  à  huit  cens  pas  de  long, 
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comme  die  Stfabon  ;  dont  on  voie  encore  quel¬ 
ques  ruines  pour  le  iourd’huy,  près  les  Thermes 
de  Dioclctian ,  U  lare  de  Galicnus,  autrement 
de  San&o  Vito. 

Le  po  vr pris  donquesde la villcdc Ro¬ 
me  foubs  le  Roy  Scruius  (Denis  Hal.  le  mefure 
à  celuy  d’ Athènes  )  comincnçoit  là  où  cft  main¬ 
tenant  le  pont  Sifte,ancicnnementlc  Ianiculai- 
re,&  l’Aurelian.viz  à  viz  delà  clofture  que  le 
Roy  Ancus  auoit  faiten  Traofteurcj  en  ccft  en¬ 
droit  qui  cft  marque  H,  &  de  là  s’en  venoit  ren¬ 
contrer  la  place  qu’on  appelle  Campo  di  fiorc: 
&  celle  d’Agone  ,  non  guercs  loin  du  Pan¬ 
théon, droit  au  Quirinalj&Iacrouppe  des  trois 
montagnes  fuyuantcs,enfileescommc  l’vne  à 
l'autre,  tout  le  longdurempar  dcTarquinius, 
Puis  par  1  efehine  du  monc  Cclion  à  noftrc- Da¬ 
me  de  la  Nauicelle  j  &  de  là  aux  Thermes  de 
Carracalla:&:  finablemct  Ce  rendre  en  le  recour¬ 
bant  vers  le  port  qu’on  appelle  Ripe ,  audelà  vn 
peu  de  la  lettre  A.  Depuis  ce  tcmps-là  iufques  à 
Sylladi dateur,  où  l’on  compte  plus  de  450.  ans, 
l’cnccintc  de  Rome  ne  fut  point  accreuë:  trop 
bien  y  eut-il  de  fort  grands  faulx-bourgs  tous 
ouucrs:  cardez  Annibal ,  l’an  340.  ils  n’curcnc 
plus  rien  à  craindre  d’effort  ny  iùrprifc  quelcon¬ 
que;  Sylla  l’ayant  amplifiée,  &  enclos  le  refte  du 
Quirinal  en  icelle ,  où  furent  depuis  les  iardins 
de  Salluftcjdc  la  porte  Colline  à  la  Viminale. Iu¬ 
les  Ccfar  ,  &c  Augufte  y  adioufterent  quelque 
choie  encore, de  ladite  porté  Colline  à  la  Capc- 
nc:8dadiuilàiccluy  Augufte enquatorze  Ré¬ 
gions  ou  quartiers, que deferiuent  Scx.Rufus,&: 
P.  Vidondont  encore  que  le  champ  de  Mars  en 
fuft  l’vnc.toutcsfois  pourcc  que  les  Augures  fai- 
foyent difficulté  qu’on  tinfi:  les  Comices  Ccn- 
turiez ,  ne  qu’on  enroollaft  les  foldats  dans  l’en¬ 
clos  des  murailles,  il  demeura  dehors  iufques 
au  temps  d’Aurclianffan  de  Rome  1  o  1 3.  &:  de 
Iesvschrist,17  3.  Vopifcus  mecquelbn 
circuit  foubs  ceft  Empereur  conrcnoic  bien 
cinquante  mille  pas  :  Enquoy  pource  que  cclà 
cft  énorme  ,  l’on  veut  comprendre  les  faulx- 
bourgs.  Ammian  Marcelin  a  eferit  que  quand 
Conftantin  vint  à  Rome,  il  n’eftoit  pas  encore 
arriué  à  la  moitié  du  faulx-bourg  par  où  il  entra, 
qu’il  demandoit  à  tous  propos  où  efto itlc  forum 
Romunum ,  c’eft  la  grand’ place  qui  cft  au  bas  du 
Capitole  j  fi  qu’on  penfc  qu’ils  commençuflcnt 
dés  Prima  porta  qu’on  appelle,  à  trois  lieu  es  de 
la  porte  du  populo.  Et  Ariftidc  Smyrnccn  au 
panégyrique  de  la  ville  de  Rome,  tefmoigneq 
clic  s’eftendoit  toute  habitée  le  long  du  Tybrc 
iufques  à  la  mer.où  il  y  a  cinq  boncs  lieues.  A  ce 
propos, Suétone  eferit  en  la  vie  de  Néron,  tiltre 
16.  Qu’il  auoit  délibéré  d’alonger  les  murailles 
iufqua  Hoftie,  auecvnfoffé  par  où  l’eau  de  la 
mer  viendroit  flotter  contre  le  pied  des  fepe 
montagnes:mais  la  mort  preuint  l’execution  de 
fon  entreprife.  Bricfçà  &  làfelô  qu’on  peut  voir 
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dedans  les  autheurs,  la  clofture  &  enceinte  de 
Rome  ont  fouuent  varié.car  quelques  vns  dient 
quelle  eut  autrefois  fixeens  vingtquatre  tours, 
la  où  maintenant  il  n’y  en  a  que  366.  toutes  de 
briques ,  comme  auffi  les  mu  railles, affez  laines 
&  entières  encore  pourvncli  grande  longueur 
de  ficelé?:  &  ic  mclcroy  que  ce  Ibit  lamcfme 
clofture ,  rabillec  ncaumoins  par  interualles  2e 
cndroitsjquoy  que  Vopifcus, &  Marcellin  vueil- 
lent  dire,  fi  d’auenture  ils  n’y  veulent  compren¬ 
dre  auffi  les  faulx-bourgs ,  qu’on  vcoit  encore 
pour  le  iourd’huy  :  parce  q  Plincau  3.  liu.chap. 
j.  die  que  de  fon  tëps  Rome  pouuoit  auoir  quel¬ 
ques  treize  mille  deux  cens  pas  de  tour:  Et  ie 
confidcrequclcs36  6.  tours  deflufditescftansà 
enuiron  trente  pas  de  diftancc  l’vné  de  l’autre, 
de  vray  clics  font  femees  fort  dru  &  menu ,  cclà 
peut  bien  reuenir  à  douze  mille  pas:puis  chaque 
tour  en  peut  auoir  quelques  fepr  ou  huit  de 
diamètre,  qui  feroyentpres  de  trois  millcpas.  Il 
y  a  puis-après  la  riuierc  &  les  portes  :  de  façon  q 
felonquc  ic  l’ay  peu  conceuoiren  la  tournoyant 
pl*  que  d’vnc  fois  à  chcual,  clic  peut  auoir  quel¬ 
ques  quatre  ou  cinq  licuës  Françoifes  dentier 
circuit.  Ce  que  côfirme  la  mefure  en  lès  trauers,  omc 
qui  cft  comme  delavillette  iufques  auboutdu 
faulx-bourg  S.  Iaquesrcaril  y  a  bienautateeme 
fcmblcjdcla  porte  du  populo, à  celle  de  S.Scba- 
ftian,ou  S. Paul  :  depuis  S. Antoine  dcschàps, 
iufques  aux  Bons-hommes  :  ce  que  i’egallc  de  la 
porte  S.  Agnes , à  celle  de  faind  Pancrace  fur 
le  Ianiculc  en  Tranfteure.  Cequiferacy-apres 
encore  mieuxvcrifié,  parladefcripciondeScx, 

Rufus,  &  de  P.V idor.  Mais  ce  qui  eft  habité  ne 
conciéc  pas  plus  que  Roucn;&:  fi  n  eft  pas  fi  peu- 
plé  encore; car  toutes  les  montagnes  cnclofes  fty. 
dans  cc  pourpris ,  ne  font  que  vignes  &  iardina- 
ges,horfmis  le  Vatican  où  cft  le  Palais  S.Pierre. 
Quanta  Trâftcurc, c’eft  vn  long  boyau  de  faulx*  Tw«in,t 
bourg,  de  la  capacité  à  peu  près  quclenoftredc 
S. Marceau.  Refte  maintcnardc  deferire  vn  peu 
plus  par  le  menu  &c  par  ordre  les  particularircz 
de  ccfte  cIofture;du  dedans  qui  y  eft  compris, & 
de  fon  dchorsjcomme  vous  le  pourrez  vcoircy- 
apres  en  la  grand’  figure. 
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Ves  porta  de  Rome ,  <&•  des grands  chemins  ]  k 

qui  partoyent  delà.  : 

I  V- 

LA  première  Rome  de  forme  quarree, 

baftie  par  Romulus  au  mont  Aucnrin  ,  &  “  *o>n.  G 
au  Capitole, auoit  quatre  portes, ainfi  qu’il  a  ... 

cfté  die  cy-deffus  :  affauoir  la  Carmcntale  foubs 
la  roche  Tarpeicnne  :  la  Pandanc ,  au  Vclabre: 
la  Romaine,  près  le  Colifee  :  &  la  lanualc ,  vers 
le  pied  du  mont  V itninal.  Elles  ne  font  mainte¬ 
nant  plus:&  ont  de  fort  longue-main  defifté  de-  £( 

ftre.pourcftre  les  deux  montagnes  dcffufdides  . 

cnclofes  au  millieu  de  la  ville.  jf? 
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c  Dés  avtr.es  qui  foht  pour  le  iourd’huy, 

r,îk;:n  !UMi-  ]a  première  eft  qu’on  appelle  du  Populo, &an- 
C  t  i:  \\*ioiv  :i  ciennement dirce  la  Flumentane,  & Flaminicn- 
}5-ï  ne.  11  y  a  vn  faülxbourg  d  vn  bon  quart  de  lieuë, 

:i  b  mais  n’ayaht  qu’vnc  rue  feule, tou  tes  belles  mai- 

'-"r-  fons,  &  lieux  de  plaifance  iufqu  a  Ponte-molle; 

■iI:-  p3r  où  Ton  palfc  pour  aller  à  la  Romaigne,&: 

boîagcPc-  cn  Thofcanc  aufli.  Hors  deceftc  porte  futia- 
h**1*  dislcbo(cagePetilian;dontileftfai&  mention 
°*p  au  6.1iure,fucil.î74..1ig.  jç.Tôutcsfois  on  cftime 

‘t®:i  que  ce  n’eftoit  pas  proprement  celle  du  Populo; 

ains  bien  plus  contrebas  le  T ybre ,  prcfquc  viz  à 
viz  de  la  Clauicule  de  fain&e  Lucie,&  de  la  pla- 
w:L;  é*  ’0ï!  cedcÇampodifiore.Delàcommeçoitla  voyc 
-G  ”  Flaminicnne,ditreainfi,oudcC.Flaminiusqui 
d'«  fut  tué  à  la  rencontre  du  lac  de  Pérou fc ,  com- 

ffl.ai  me  veulét  Feftus  ;  &  Florus  cn  l’epitomedu  zo. 

web  liutedequel  l’an  533.  cftant  Ccnfeur  auecques  L. 

u  b:c  Emiliüs ,  la  côduit  &  accommoda  de  grauouër 

iufqucs  à  Rimini,oùil  y  a  plus  de  Cinquante 
kfiffii  lieues.  Augufte  la  paua  depuis ,  ce  dit  Suétone 

îStucE  en  fa  vie.tiître  20.  Mais  Strabon  l’attribue  au  fils 
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dudit  Flaminius,qui  fut  Confulfan  5*7. auec 
M.Emylius  Lepidus, lequel  la  continua  iufques 
àBoloignc,&  de  là  à  Aquilec,  ville  du  Friol,par 
vn  fort  long  deftout  &  circuit, félon  l’Itincraire 
ou  guide  des  chemins  d’Antonin ,  à  caufe  des 
lacs  :  car  etle  pafToit  par  Modcne,  Parme  ,  Plai- 
fance, Millan,Breiïc, Vérone, Padotië,&:àAqui- 
lcc.  De  cette-oy  partoit  comme  vn  rameau  de 
fa  tige, la  Caflicnnc  ;  qui  s’en  feparant  vil  peu  au 
deçà  de  Ponte-molle,  droit  à  Sutri ,  V iterbe,  & 
Bolfene  -,  &  par  Florence  &:  l’Apennin  le  venoit 
rendre  à  Boloignc ,  qui eft  l’autre  des  deux  che¬ 
mins  pour  aller  de  Rome  à  Boloigne.  Ouide  au 
premier  de  Ponto ,  elegie  9.  y  a  ioint  aufli  la 
Claudicnne  ,  SpeSlat  Flamini a  Claudia  ianfta  via: 
Maisie  ne  fçay  comment  celà  pourrait  conue- 
nir  audefluldit  Itinéraire ,  qui  la  meine  de  Ro¬ 
me  à Baccane,  Sutri ,  Volfenc  ,Clufi ,  Arezzo, 
Florence, Piftoie,&  Luqucs ,  où  elle  s’alloit  ter¬ 
miner.  DeFAnnicnneicn  doubterois encore 
plusitrop  bien  l’Augufte  qui  n’eftoit  gueres  loin 
delà  Flaminienne ,  s’all  oit  rendre  à  l’Annicnne, 
comme  le  tefmoigne  vnc  inferiprion  antique 
quieftauiardinde  l’Eglifè  cathédrale  dcciuita 
Caftellana,  en  la  cotree  des  Falifques.  La  Cimi- 
nievade  Rome  aux  tertres  &  lacs  Liminicns 


près  Vitcrbe,  dont  il  eft  fait  mention  au  9.  liure, 
jt:  isiu,NI-  fueiL  404.  mais rAmcrinelcIcparant.de  la Fla- 
j  i  minicnne  comme  vnetrauerfe,  près  Ocricoli, 

uïli  mcincàAmclie.LaSempronienncenpartlcm* 

jsk  ïûath*.  blablcmentaufti,pouralleràFoligny : &laPo- 
’“,KN,>  fthumicnnc  eft  entre  Verone  &:  Crémone.  Voi- 
,j(  l*à  peu  près  les  chemins  qui  de  Rome  par  la 

j-f  P°rte  Flaminienne  tiroyent  en  Thofcanc ,  &  la 

Lombardie.  Orges  grads  chemins  auecques 
ÿ  ^cs  Aqueduds,&  les  Cloaques ,  corne  dit  Denis 

Hai.cftoyët  les  trois  pl9  admirables  chefs  d’eeu- 
ti  Urc que  les  Romains  ayentoneques  mené  afin 

pour  la  publique  cômodité,dotilsonttoufiour$ 

1 


efté  curieux  fur  tous  autres  peuples  :&  qui  tc£ 
moignoyent  bien  l’opulence  &  gradeur  de  leur 
Empire.  Cclàdepédoitprincipalemétdu  fait&S 
chargé  des  Céfcurs  :  mais  pour  cftre  occupez  ctl 
d'autres”  fchofes ,  le  Sénat  par  traid  de  teps  y  co- 
mit  extraordinairement  quatre  perfonnages 
puis  d’autres  encore, félon  fj  le  nôbrç  de  ces  che¬ 
mins  s  augmëtcrêt.  Augufte  finablement  les  éri¬ 
gea  en  office, ce  dit  Suctonc  cn  la  vie,tilt.37.  Les 
Particuliers  mefmcs ,  corne  dit  Plutarque  de  Iu¬ 
les  Gefar,  quandileutlacommiffiondclavoyc 
Appienne ,  y  Ibuloyentdcfpendrc  beaucoup  du 
leuricar  outre  leur  longue  eftédue ,  &  la  largeur 
telle  que  deux  chariots  poquoyent  par  tout  aller 
&  venir  à  leur  aife  fans  le  heurter,  ils  eftoyét  pa- 
uez;  non  à  la  legere  de  quelque  grez  pu  fembla- 
ble  eftoffe,foiblc  &  facile  à  f’efmier  &  corrôpre, 
mais  de  gros  folides  quartiers  d’vne  pierre  bize 
extrêmement  dure, de  deux  à  trais  pieds  cn  tous 
lèns; plats  au  deflus,  &c  s’appointufans  par  embas 
en  cul  de  lampe ,  pour  s’encrer  plus  fermement 
dâs  la  terre  :  Si  qu’on  les  voit  cncot  cn  plufieurs 
endroits  auflî  entiers  &  confcruez ,  que  fi  on  ne 
les  y  failbit  q  de  mettre;cncore  qu’il  y  aitpîus  de 
dixhuit  cens  ans  de  quelques  vns  :  Et  y  auoit  de 
mille  en  mille  vnc  colomne  de  pierre  pour  mar¬ 
quer  à  côbien  on  eftoit  de  Rome;cômc  dit  Plu¬ 
tarque  cnlavie  de  C.  Gracchus,qui  en  fut  le 
premier  autheur.  Ouide  au  premier  du  remede 
d’ Amour  :  Nec  quot  tranfieris  ,fed quot  tibi  quart Jù~ 
perfunt  Milita.  Mais  cela  n’eftoit  rien  au  pris  des 
efplanadcs  &  defeombres  qu’il  failloit  faire 
pour  les  alligner  droit,  Sc  fauuer  les  deftours-.ra- 
baiflfer  à  ceftc  occafion  des  môtagnes.ainfi  q  die 
Strabon;rehaufler&  combler  des yallees;taillet 
des  rochers ,  &  les  aplanir  :  cfcouilcr  &  mettre  à 
fcc  des  lacs  &  marez  .-drefler  des  ponts  fur  des 
cauës  courâtesjdes  efclufcs,&  chauflces^auec  au 
très  féblablcs  prcfqu 'incroyables  ouuragcs  de 
main^d ’vne  excreme  difficulté  &  dcfpenfc;  dont 
le  labeur,  induftrie&  effort  des  homes  ontac- 
couftumédc  combattre  le»  mçommoditez  em-? 
pefc  hantes  de  la  nature. 

La  porte  fuyüantc  àmain  droitteen  La  port< 
tirant  contrcmont  là  tertre  des  iardinages,  mocuni, 
(  Colin  hortulorum  )  eft  le  Pinciane;  ancienne-  °,VNIC,°1’ u  ^ 
ment  ditte  la  Collatine  ;  de  Coilatie ,  ville  des 
Sabins ,  dont  il  eft  parléau  33.fûeillec;  lig.  30.  du 
premier  liure  ;  &  au  48.fueillet,  ligne  première. 

Carc’cttoit  la  demeure  de  Collatinus  mary  de 
Lucrèce;  Lcchcmin  qui  part  de  cette  porte  eft 
iufqucs  |auiourd’huy  appelle  Collatin}  lequel 
ne  va  gueres  auant  qu’il  ne  fc  joigne  à  la  voyc 
Salaire,-  mais  iadis  il  paffoit  plus  outre  iufqucs 
aux  fourccs  &  affcmblemcns  de  l’eau  Vierge, 
félon  Frontin  en  fon  traiété  des  Aqucdu&s  :par 
le  canal  de  laquelle  quipaffe  en  la  ville  bien  a- 
uant  defloubs  tetre ,  &  dot  il  vient  encore  quel¬ 
ques  demeuras ,  les  Goths,  comme  l’efcrit  Pro- 
copcs , eu iderent entrer ,  fils  neuffentefté def- 
couuerts. 
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5*9  ANNOTATION 

Là  t *.  o i  s  I  e  s  m e  eft  la  Quirinalc ,  di&e 
ainfi  du  mont  Quirinal ,  ou  d’vnc  chappclle  de 
Quirinusquieftlà  auprès  :  Agonalc  auftî  pour 
les  caufes  qu  allégué  Feftus  des  ieuz  qui  fe  fai- 
foyent  hors  d’iccllc  en  l’honneur  d’Apollon, 
près  le  temple  de  Venus  Ericinc, quand  le  Cir¬ 
que  de  Flaminins  eftoit  inondé  parle  Tybrc: 
plus  la  Colline,  de  plufieurs  diuerfes  mottes  de 
terre  ,&crcftes  qui  font  fur  ce  Quirinal.  Com¬ 
munément  on  l’appelle  Salaire  i  du  chemin  qui 
partoit  de  là  pour  aller  aux  Sabins ,  dont  venoie 
à  Rome  le  fel,dit  Feftus.Par  cette  porte  les  Gau¬ 
lois  en ncret, quand  ils  prirent  Rome  (au  j.liurc, 
fueil.i45.lig.il.)  Hannibal  auftî  apres  la  défaite 
de  Cannes ,  vint  vers  le  temple  d’Hcrcules  lacer 
vn  iauelot  par  dclïiis  les  murailles ,  dans  la  ville; 
Pline  liure  34-chap .6.  Hors  de  cette  porte  eftoit 
le  temple  d’Honneur,  dont  parle  Cicéron  en  la 
nature  des  Dieux,  ic  au  i.des  Loix:Etpar  le  de¬ 
dans  le  champ  exécrable  oùs’cnfouïdbycnt  les 
Veftalcsen  vic,quiauoyenr  violé  leur  pudicité- 

La  vi  m  inale,  dite  ainfi  du  mont  Vi  mi¬ 
nai,  ou d’vne  Oieraie  dediccà  Iupiterlc  Vimi- 
ncen.autrementla  Domitiane ,  &  Nomentanc, 
de  Nomcntc ,  ville  autrefois  des  Sabins  :  Figul- 
nenlc  auftî  des  pots  Sc  ouuragcs  de  terre  qui  s'y 
faifoyent.  Titc  Liucenfait  mention  au  3.  liure, 
ligne  pcnultimc:  carccfut  parla  quelacom- 
munc  fortit,  pour  fc  retirer  fur  le  mont  Sacré  la 
féconde  fois.  Auiourd’huy  c’eft  la  porte  de  fain- 
£tc  Agncs;dontl’Eglifceft  vne  demie  lieue  hors 
la  ville  :  &  à  vn  icél  de  pierre  d’icelle  fur  la  main 
gauche,  eftoit  le  temple  de  Bacchus,dc  forme 
fpherique, ayant  vne  lanterne  ou  tribune  au  def 
fus  fouftenuë  de  vingtquatre  belles  eolomnes 
d’ordre  c5pofite,accoupplees  deux  àdcux,auec 
vne  gallcric  ou  portique  tout  à  l’entour, fur  qua¬ 
rante  autres  eolomnes  corinthiaqucs.  Son  dia¬ 
mètre  eftoit  de  7  5. pieds  ;  enrichy  au  refte  tant  à 
lavourtc  qu  é;  parois Sc  pané,  de  mufaique  &: 
marquetterie,&  de  peintures  excclîentcs,reprc- 
fentâs  les  faits  &geftes  de  ce  demy-Dieu:lafe- 
pulture  duql  fe  voit  là  route  entière  encore ,  de 
porphyre  d'vne  feule  pièce ,  de  iîx  ou  fept  pieds 
en  tous  fensj  ouurce  par  le  dehors  de  grappes  &: 
(armées,  de  bafle  taille, auec  des  oifeaux  y  entre¬ 
mêliez.  Le  iourde  la  fefte  de  fàinde  Agnes  qui 
eftoit  au  zr.  de  Ianuier,  l’on  a  encore  pour  le 
iourd’huyaccouftumé  d’y  offrir  deux  aigneaux 
tous  blancs;  de  la  laine  defqucls  fc  font  deux  tif- 
fu  s,  feruans  de  ceintures  aux  Papes,  le  iour  de 
leur  nouuelle  création. 

La  POR.ÏE  fuyuante eft l’Efquiline, autre¬ 
ment  Taurine,  d’vne  tefte  de  taureau  taillée  en 
la  partie  de  dedans,  à  la  clef  de  l’arc.  On  l’appel¬ 
le  de  fàind  Laurcns  auiourd’huy ,  de  l’Eglife  de 
ce  martyr, édifiée  par  l’Empereur  Conftantin 
à  vn  mille  hors  des  murailles,  fur  le  chemin  qui 
va  à  Tiuoli;  dont  elle  aurait  auftî  pris  le  nom  de 
Tyburtinc  ;  combien  que  Strabon  femble  en 
vouloir  faire  deux,  quand  il  dit  qu’au  champ 
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Efquilin  font  deux  portes;  TEIquilIne  qui  eft 
condamnee;&  la  Tyburtinc.  Tite  Liue  au  z.  li- 
urc,fucil.  60.  lig.9.  fait  mention  del’Efquiline, 
fans  parler  de  l’autre  ;  ce  qui  ferait  croire  qu'elle 
aurait  cfté  faite  depuis  ce  tëps-là:Et  au  rebours 
il  ne  fe  voit  plus  aucune  apparence  de  l’Efquili¬ 
ne,!!  d  auenturc  c’eftoit  vne  autre  quecettc-cy. 

Deux  autres  grands  chemins  en  partoyent  en¬ 
core;  celuy  de  Lauiqucs,&  de  Preneftc.Vn  peu  Lecheœind: 
au  delà  de  S.  Laurens  en  allant  droit  à  Tiuoli,  fe  ** 
trouuevn  beau  pont  fort  haut  cfleue',furlari- 
uicre  du  Tcueronancienncmëtditc  ^imen  ;  ba- 
fty  premièrement  par  l'Empereur  Antonin  Pie, 
depuis  refait  par  Alexandre  fils  de  Mammcc, 
dont  il  porte  encore  auiourd’huy  le  nom^bien 
qu’aucunemcnt  corrompu;  eftant  appelle  Pon¬ 
te  Mammolo ,  au  lieu  de  dire  Mammeo.  Quel¬ 
ques  vns  tiennét  cefte  porte  n’auoir  cfté  ancien¬ 
nement  que  pour  vne  marque  &  ornement  de 
l’eau  Martienne ,  dont  l’Aqueduc  pafloitparlà. 

S  v  1  t  apres  la  porte  Neuie,dide  ainfi  d  vn  bois 
deccrrain  Ncuius  qui  eftoit  là  endroit:  on  l’ap-  Nim,»* 
pelle  à  celle  heure  porte  Maieur ,  de  l’Eglife  de  *1’ 
îâincbe  Marie  Maieur  ;&  dcfàinde  Croix, de 
celle  de  fainébe  Croix  en  Ictufàlcro  cftans  là  au¬ 
près.  Quelques  vns  pefent  que  ce  fort  autrefois 
vn  arc  triomphal, pour  les  marbres  Sc  ornemens 
dont  elle  eft  enrichie. Quoy  que  ce  foit  le  tuyau 
de  l’eau  Claudiéne  pafle  à  trauers,  comme  nous 
dirons  cydcftoubs  en  ladeforipnon  defon  A- 
queduct.  Decefte  porte  partoyent  encore  les 
deux  grands  chemins  deiïufdits;  de  Lauiqucs 
qui  commcnçoit  au  Colifec ,  entre  le  mont  Cc- 
lion&  les  Elquiliesj&celuy  de  Prcnefte&de 
Tiuoli, lequel  procedoit  du  bout  de  la  Suburrc: 

&dclà  palfans  par  l’arc  de  Galien  près  les  tro¬ 
phées  de  Marius,  fc  venoit  rendre  à  cefte  porte, 
au  fortir  de  laquelle  foudain  ils  fe  feparoyentj 
cclluy  de  Lauiqucs  àla  main  droite ,  &  l’autre  à 
la  gauche ,  par  la  ville  ancienne  des  Gabiens, 

(comme  dient  Strabon  &  Denis  Hal.)à  my-cbe- 
min  fortement  de  Rome ,  &  de  Prcneftc ,  com¬ 
me  dit  Appian  au  quatriefmc  des  guerres  ci- 
uiles. 

La  celimontane  eft  ainfi  appellec  Cnn»»*’ 
du  mont  Cclion ,  furie  bord  duquel  elle  eft  fi-  ***  aV»* 
tuec,du  cofte  de  folcil  leuat  hiucmaLmaintenàt  utra* 
de  S.  Ican  de  Latran ,  dont  l’Eglife  eft  auprès: 

Afinaire  auftî  communément.  Toutesfois  ce 
nom  là  ne  fe  rrouue  point  en  pas  vn  des  anciens 
Authcurs;  Trop  bien  Feftus  parle  de  la  voye 
Afinaire  ;  mais  il  la  met  entre  la  Latine ,  &  cel¬ 
le  qui  vaà  Hoftie.  De  cefte  porte  part  le  che¬ 
min  appellé-wrf Crf/wpit^pourccqu’ilvaàla ter-  Via  eA*‘ 
tc  de  Lauour ,  anciennement  ditte  Campant*,  IiH  ‘ 
dontileftà  tous  propos  fait  mention  en  cefte 
hiftoire.Le  chemin  au  refteau  fortir  prefque  de 
la  porte, fé  fourche  en  deux,  mais  il  ne  metgue- 
res  à  fe  rendre  au  Latin. 

E  n  t  r  e  la  porte  fàinâ  Ican,&  la  Latine, en 
vne  encongncure  de  la  muraille ,  au  pied  du 
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c  1®  à  tertre  appelle  Celiole ,  fc  voit  la  marque  d’vne 
porte ,  mais  condamnée  :c’eftoit  la  Gabiufc  an- 
Jiiii'j.  tiiTSE.  cjennenient,pourccqucdelàonalloitàGabics 
rcf:li  ville  des  Latins ,  maintenant  Gallicano  félon 

quelques  vns  5  les  autres  veulent  que  ce  foie  Za- 
garolo:mais  ce  chemin, comme  dit  Scrabon,fal- 
«ttfl.  loir  coût  incontinent  ioindre  à  ccluy  de  Prcne- 

>)'«:&  ftc.Par  celle  porte  entre  à  cette  heure  le  ruifleau 

de  l’eau  Claudiennc,  qu’on  appelle  au  (U  Maria- 
ritoli,!;;  ne  &  Crabre ,  comme  vous  le  voyez  marqué  crt 

,furb  la  Carte. 

l0RI,  t  a-  La  porte  latine  vient  apres,  quia  iuf- 
mgP»  nKi.  ques  icy  gardé  ce  nom  là,  pourcc  que  par  elle  on 
SfflGï,  alloitau  Latium ,  qu’on  appelle  à  celte  heure  la 

3iü;b  campagne  de  Rome.  Cette  porte  cil  fur  le  fom- 

c'ieP.v.  met  du  Celiole ,  &  pource  qu’il  ne  f’en  trouue 

'o.fh>  mention  quelconque  és  anciens  autheurs  lice 

cincie-  n  eft  de  mille  ans  en  çà;(ï  fait  bien  de  la  voye  La- 

:mc.*îé  tine,  fur  laquelle  Strabon  met  la  ville  de  Fercn- 

ctjiu  tincj&quc  Plutarque  parle  delà  porte  Ferétinc, 

dit  je  cela  faiteroire  que  ce  foit  vne  mefme  chofej  puis 

:oc!;>  qucparlàonfenfournoitdâs  le  chemin  duLa- 

Eji'î  tiu  5  qui  va  à  la  foreft  d’Algide  auiourd’huy  De- 

kïi  gk  <g//jà  l'entrec  de  laquelle  cft  le  lac  de  Rcgillc, 

insb  où fedemdla  cette  tant  fameufe  bataille  contre 

aiiKK  Tarquin  &  les  Latins, au  fécond  liurc,  fucil .  6  j. 

tntte  puisàLauiques,&'àla  ville  d’Anagnie  capitale 

j.icc.  •  de  la  contrée  des  Herniques  :  mais  ce  chemin 
.ircÉ  falloir  ioindre  à  la  voye  Appienne,  à  vne  petite 

; l'0r  i.  licuë  de  Capouë  ;  &  la  Valérie  pareillcmët.Sur 

Korti  legrâd  chemin  des  Latins  à  deux  lieues  de  Ro- 

j ,,  me.  eftoitleteple&la  ftatuc  de  Fortune  la  mu- 

licbrc,c’cftà  dire  des  femmes , comme  tcfmoi- 
feiï  gne  Valerc.il  y  en  a  auiTi  quelque  chofe  au  z.  li- 

uredeccftoeuurefueil.8o.lign.zj. 

IjiHî  c*rsüj,DT  Non  gver.es  loing  de  la  dcfïufdite  por¬ 
tée  [',4  ”*'1'  teeftlaCapenc,dittcainficommcmetSolin,dc 
’  lavillcdeCapcne  edifiee  par  le  Roy  Italusdu 
j-:;  temps  de  ïanus,au  pied  du  mont  Auencin  félon 

jjjiiK  Fabius  Pidor,pres  du  Tvbte  :  &  pourtant  Iuuc- 

]V{[f  nal l’appelle  moifte  &c  baignee ,  pource  qu’elle 

eft  en  lieu  bas:SubJiititdd  l/eteres  drcM^mudiddmque 
Eifl.  CapmamiEt  Martial  5  Cdpena  grandi  portd  qua  pluie 

fMfccdôt  elle  auroit  aufïi  cftc  appellee  Fontina- 
Icjcomme  fort  abondante  en  fontaines  &ifour- 
ccs,aufquellcs  on  faifoit  ie  ne  fçay  quel  anniucr- 
slii.  faire,cc  dit  Feftus.  Ouideau  j.aes  Faites  femble 

.ÿ  inférer  que  c’eftoit  où  les  marchas  fafpergcoient 

jg  d’vne  eau  ëdediec  à  Mercure ,  auec  vn  rameau 

le;  de  Laurier ,és  Ides  de  May ,  aflàuoir  le  1  j.  eux  & 

leurs marchandifes-.f’eftimans  parla  d’eftreab- 
tl-  lôuls  de  leurs  tricheries  &  faulx-fcrmës.  Ejl  aqua 

u  Mercury  port*  "V icina  Cdpen * .  Maintenant  on  l’ap- 

...  Pelle  la  porte  fainét  Sebaftian ,  de  l’cglifc  qui  eft 

m  deux  mille  hors  d’icelle, &  là  auprès  fouloit  cftrc 

ÿ  |c  lacré  bofquct  des  Mufes  dictes  Camenes,  d5c 

J;  il  eft  parlé  au  premier  liurc ,fucil.i8.1ign.$ij  long 

temps  apres  Fuluius  Nobilior  leur  y  baftit  vn  te- 
»„u  plc>ainfi  que  dit  Afconius.  Le  grand  chemin  de 
1  AppiusjÇï'w  ^4ppia) mentionné  au  9.1iu.fucil.j98. 
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liutalnitium  ejl principiutH,  fèd alias  quo  qtùd  incipit , 

"Vf  Vu  u fppix porta  Capena :  Et  delà  paflànt  par  les 
ruines  d’Albane,&  de  la  Ricce,Terracine, Fon¬ 
dit  le  champ  Stcllare,feftédoit  iufqu’à  Brindiii 
en  Calabre  :  mais  Appius  ne  la  pauaque  iufqu  a 
Capoüc:  IuIcsGefar  depuis  y  employa  de  grads 
deniers  à  la  rabillcr  comme  dit  Plutarque  :  SC 
Traian  finablcmcnt  lacheua  de  pauer  iufqu’à 
Brindiiï,auecvndefmefuré  trauail  &  dcfpenfe. 

Et  pource  que  parce  chemin  &  la  porteCapene 
les  triomphes  pafloient ordinairement,  elle  fut 
auffi  appellee  triomphale  de  quelques  vns  :  &  la 
voye  Appienne  ;  Papinius ,  ^ippia  iunttarum fer- 
tur  Revint  ifidrum.Cc  fut  à I’encree  de  cette  porte 
qu’Horace  tua  fafcrur.liure  z.fueil.zi.lign.zé.là 
où  lu  y  fut  drcllee  vne  fcpulture;&  plus  en  là  cel¬ 
le  des  deux  autres  Horaces  ,&  des  trois  Curia- 
tiens  qui  cftoient  demeurez  au  combat. 

L a  de rniere  portcaudelàduTybrepouf  L*  îort* 
noftre regard, eftlaTrigeminc,di£teÆinfipour-  £ 
ce  que  les  trois  deflufdirs  Horaces  jumeaux  for-  iavi. 
tirent  par  là, pour  aller  combattre  les  trois  Curia- 
tiens.  Elleeitau  pied  du  mont  Auentin  près  la 
Pyramide  de  Ccltius,&  du  montTcftace:main- 
tenant  on  l’appelle  la  porte  fainét  Paul,  de  l’egli- 
fe  que  Conftantin  le  grand  fît  baftir  à  l’honneur 
de  l’Apoftre,vn  bon  mille  hors  de  la  ville:&  fap- 
pelle  le  chemin  qui  en  part, la  voye  Oftiëfe, pour¬ 
cc  qu’il  va  à  Hollie. 

D  es  portes  de  Tranfl  titre. 

tL  y  en  a  trois  anciennes:  la  première  po»TÏP0R. 
■Joignant  la  riuiere,&  le  port  qu’on  appelle  Ri-  ttbnss  ot 
pe, où  abordent  les  barquesvenans  de  la  mer  dot  *1F,‘ 

elle  efloir  dite  naualc  félon  Feftus  j  pource  que 
Nduale  en  latin  fignifie  port  ou  haürc  :  Parquoy 
on  l’appelle  aufti  Portuenfe,à  caufe  qu’on  va  par 
là  au  port  que  l’Empereur  Claudius  fitvizà  viz 
d’Hoftieà  la  bouche  du  Tybre,  auecques  vne 
haultc  tour  ou  lanterne,  à  l’imitation  du  Phare 
d’Alexandrie  en  Egypte-, pour  addreffer  de  nuiâ: 
les  marinicrs.Danslefrontifpiccaureftcde  cet¬ 
te  porte, fc  voitencore  pour  le  iourd’huy  vne  in- 
feriptionde  groffes  lettres  capitales  ,  graueeen 
vne  pierre  de  Tyuerdn,  qui  tcfin^igne  comme 
Arcadius  Sc  Honorius  enfans  db  grand  Theo- 
dofereparerct  autrefois  les  murailles  de  Rome. 

S.  P.  Q^R. 
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FL.  ilACROBlO.  LO  N  G  I  n'i  A  M  O.  V.  C. 
HAEF.  VRBIS*  D.  N.  M.  Q^EOAVM. 

La  seconde  cft  tout  au  haut  du  Ianiculc: 
clic  fbuioit  eftre  appcllcc  Aurclicnnc ,  du  che¬ 
min  qu’Aurdius  homme  Confulatrc  fitpauer 
iadis, lequel  partant  de  cette  porte  C’en  va  le  log 
de  la  Marine  de  Thofcancfiufques  à  Pife.Traian 
la  refit  depuis  bien  plus  magnifique.  Les  autres 
tirent  ce  nom  de  l’Empereur  Aurclianjcar  on  ne 
trouue  nulle  part  comme  elle  fappclloit  ancié- 
nement  j  cftant  chofc  toute  notoire  que  des  l’an 
iiy.de  Rome  le  Roy  Ancusy  enferma  Jtou  tic 
Ianiculc  maintenant  on  l’appelle  la  porte  fainét 
Pancrace, de  l’cglilc  qui  cft  là  endroit  baftie  hors 
de  l’enceinte  des  muraillcs.Procope  és  geftesde 
Belifaire  contre  les  Goths  l’appelle  Pancratianc: 
&  puis-après  ilditquavn  ic&dc  pierre  hors  de 
la  porte  Àurchcnnc,  qu’il  appelle  au  (fi  de  fai  net 
Pierre, fc  rencontre  la  (êpulturc  d’Adriarnmais  il 
fabule ,  car  elle  eft  bic  loin  de  là  à  main  droite; 
fi  d’auéture  il  n’yauoit  lors  deux  portes  d’vn  îr.d- 
mc  nô.Suctone  en  la  vie  de  Galba  tiltre  20.  met 
qu’il  fut  en  terré  ésiardins  qu’il  auoit  le  long  de 
la  voye  Aurcliene:ce  qui  dénote  quelle  ne  pou- 
uoit  pas  auoir  pris  ce  nom  là  de  l’Empereur  Au- 
rclian,qui  vint  long  temps  apres  l’vn  &:  l’autre. 

La  troisïesme  porte  de  Tranfteiirc, en¬ 
tre  ladcflufditc  &leTybrcaupieddu  Ianiculc, 
eft  la  Septimiane;  ainfi  appellee  de  fort  longue- 
main, corne  elle  cft  encore  pour  le  iourd’huy,dc 
l’Empereur  Septimius  Scucrus  fclô  Sparrian  en 
là  viciûù  il  dit  qu’il  fit  faire  fes  bains  en  Traftcil- 
re  près  la  porte  qui  à  fon  nom ,  où  cft  le  Ianus  &: 
autel  Scptimian. 

La  d ernie re  porte  des  ancicnncsdont 
on  ayt  quelque  marque  &  notice,  eft  la  V atica- 
ne,furle  bordduTybre;au  millieu  duquel, der¬ 
rière  l’hofpital  du  S.Efprit,&  vn  peu  au-dcftbus 
du  chafteau  fainét  Ange,  fc  voyent  encore  les 
ruines  du  pont  qui  eftoiebafty  là  endroit.  Ellec- 
ftoit  au(fi  ditte  la  Triomphale  5  pource  que  les 
chefs-d'armees  qui  fàifoicnt  leur  entrée  en  triô- 
phe  pafioient  par  là,  pour  aller  à  trauers  la  ville 
droit  au  Capitole,  où  eftoit  la  fin  de  la  pôpe  :  Le 
Pont  en  fèmblablefappelloit  Triomphal,  &  le 
chemin  iuIqual’Obelifquc  deC.CeIàr,qui  fèul 
de  tous  eft  debout  à  cofté  de  l’eglifè  S.  Pierre:on 
l’appelle  improprcmétreguilledc  Virgile:  mais 
l’ancienne  porte  Triomphale  eftoit  la  Capenc, 
comme  nous  auons  dit  cy  defllts. 

Des  portes  modernes  du  Vdticdn. 

CEtte  Montaigne  ne  fut  renfermée 
dans  Rome  finonautempsdu  Pape  Leon 
quatriefme,cnuironrandenoftre  falut  8yo. le¬ 
quel  en  ceft  accroiflèrocnt  de  l’ancienne  ville 
mit  fix  portes  toutes  requifes  &  neceffàires,  bien 
qu’aflezpresl’vncdc  l’autre. La  première, 
cft  celle  du  S.  Efpric ,  par  laquelle  l’on  pafle  en 


Tranftcürc. Là  seconde  du commenccmét 
(è  nomma  Pofterulej  &  depuis  la  porte  du  Tor- 
rion.  La  t  ro  t  s  1  e  s  m  e,  qui  cft  au-deflùs  de 
l’cgliie  fainét  pierrc,eft  la  Pertufc:&  l'a  auprès  eft 
vnc  poterne ,  qui  ne  lcrt  que  pour  le  Palais.  La 
QjjATRiESMEeftcnla  place  de  S.Pierrc  près 
la  fontaine, &  Ce  fouloit  appeller  de  fainft  Pcllc- 
rinjauiourd’huy  c’cft  celle  de  Belvcdcr,oudu 
Iardin.L  a  cinc^vi  es  me,  eft  ioignant  le  cha¬ 
fteau  faind  Ange ,  pour  fortir  à  la  campaignc 
qu’on  appelle  du  Vatican  :  C’cft  aufli  le  chemin 
de  Viterbe  &  de  la  Thofcanc.LA  sixiesme 
cft  au  bout  du  Pont  fainét  Ange ,  par  où  l’on  en¬ 
tre  dans  le  bourgc.Elle  futautrefois  appellee  E- 
neade.d’vnc  porte  cftroitrc  de  bronze, qui  eftoit 
entre  le  pont  &  le  chafteau. 

Il  y  a  v  o  1  t  anciennement  d’autres  por¬ 
tes  cncore:dont  il  n’eft  plus  rié  refté  que  le  nom} 
ainfi  qu’on pculrveoiren  Varron,&  autres au- 
thcurSjfans  aucune  apparence  ne  marque  :  com¬ 
me  la  Romaine  ou  Romulee  près  le  mont  Pala- 
tinda  Qucrquetulanc.au  pieddu  mot  Viminal, 
diteainli  felo  Fcftus  d’vn  petit  bolcagc de  chcf- 
ncsj  cftant  auprès  dans  la  ville.  Pline liure  16. 
chap.ii.lanommc  Querculane:  &  fi  confond  ce 
mot  de  Quercws  auec  le  foufteau  ou  le  heftre,  co¬ 
rne  auoit  aufil  fait  Varronàcc  mefme  propos: 
Fagns  Italu  Iûui  etium  nunc  cfl}  hbi  lucus  fdgeus  fuit , 
portdcjuc  querculdnd  ,  in  quem  Ytmind  petebdntwr.  La 
porte  Lauernale.dc  Laucrna  Deefle  deslarrons, 
dont  il  n’y  auoir  rien  que  la  tefte  en  fon  image, 
fans  aucu  corps  ,bras,ny  iambes.On  appelle  auf* 
fi  Lauerna  vn  kirro  ou  crochcteur  des  vers  d’au» 
truy:Aufonius: 

Hic  eft  tüt  Théo po'etdfdlJUs , 

Bonorum  male  edrminum  Lducrrtd. 

Et  LduernioncsXcs  vollcurs,&Iarrons:Fcftusau  0. 
&  Ilidore.La  Rudufculanc  près  la  Neuie ,  corne 
eftat  de  groz  ouurage  à  la  ruftiquc:ou  Radufcu- 
latie, pource  quelle  eftoit  garnie  de  bronze.  Va- 
Icrc  liure  y.chap.  6.  parlant  du  Prêteur  Genitius 
CippusiCdpitis  effigies  <ere<e  port*  >qud  exctjferdt, in- 
clufd  ejlydièîdquc  Rdudufculdnd ,  quod  olim  raudu xred 
dicebdtur.  La  Rutumenic  ,  d’vn  cochier  de  ce 
nom,  lequel  ayant  vaincu  à  lacourfè  des  cha- 
riotsdepuis  VeircsiufquesàRomc, yentrapar 
cette  porcc.La  Minutic,de  la  chapelle  deMinu* 
ti*.  LaCaniculaire;feloFeft9  de  ce  qu’5  facrifioit 
là  auprès  des  chiens  de  poil  roux  à  l’cftoilc  Ca¬ 
niculaire,  pour  deuëmenc  faire  meurirles  bleds. 
La  Piaculaircda  Salutaire:  la  Sangalcda  Ianua- 
le,au  bout  de  la  ruë  facrccda  Libitinenfc  ,par  où 
l’on  forcoit  les  corps  morts  pour  les  aller  enfe- 
uelirda  Fcneftrelle ,  de  la  feneftre  par  où  fon  dit 
que  Tanaquil  parla  au  peuple  apres, le  decez  de 
Tarquinius  Prilcus  fon  maryjfùeill.yy.  lig.  41.  du 
premier  liure  de  ccttc  Decade  :  &c  Plutarque  en 
la  jé.qucftion  Romaine. 

Tovt  ainsi  que  des  portes,  il  y  auoit  aufli 
pluficurs  grands  chemins  de  cofte  &  d’autre, 
moins  fameux  que  les  précédés,  dot  la  mémoire 

en  cft 
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en  cft  efteinre ,  &  n’en  eft  rien  plus  demeuré  que 
le  nomiComme  la  voyeValcriénc.qui  alloir  aux 
Marlès:la  Serine, à  Sezze:l’Ardeatine,à  Ardee.la 
VeicnraneilaQuintie;Gallicane,Patinairc;Cor 
neliC;TyburtincjGallique;  Laticuléfe  *  &  autres 
dont  parle  P .  Vi&orîdcfquelles  vous  trouucrez 
vers  la  fin  de  ces  annocations ,  les  noms  anciens 
réduits  &  accômodcz  aux  modernes.  Il  y  auoic 
outre  plus  dans  la  ville  des  grands  rues  lcsplus 
fignaleés,d’oùfenfilloiéticeux  chemins  iufqiies 
auxporresj&dclààla  campagne  au  dchors;ain(i 
quecelle  d’Alta-femita,fur  l’cfchinedu  mont 
Quiruial  ;  V ia  lara,  qui  garde  encore  ce  nom  ;  là 
où  il  y  a  vne  eglife  de  noftre  Dame  appcllcc 
fainfte  Marie  tn  via  lata ,  la  rue  large  &c  fpacieu- 
fcjque  quelques  ignares  de  l’antiquité  ont  voulu 
reformer  Inuiolata:  LaSuburrc  au  pied  des  £f- 
quiliesda  voyc  facrec-,  qui  par  la  grad  place  con- 
duifoitau  Capitole:  la  ruë-neufue  :  la  droidejla 
publique  j  la  romlquee  •  &  autres:  la  plus-part 
defqucllcs  ayant  efté  laiiTées  tôbcr  en  dccadcr.- 
cefousNeron,&  les  trois  fubfcquêtsEmpercurs, 
Vefpafian  rabiila  tout  à  neuf  de  fon  proprcjcom- 
meictefmoignc  cette  inicription  antique  tafl- 
leecnvn  marbrequieft  au  Capitole  fur  la  Por¬ 
tique  des  Conferuatcurs:  , 

Imp.  caes.  vespasiano.  avg.  pont. 
Max.  TRIB.  POT.  III.  IMP.  IX.  P.  P.  CO  N. 
in.  Des.  ni  1. 

S.  C. 

Qyoo.  V  I  A  s.  VRBIS.  NEGLIGE N~ 
TIA.  SVP  ERIOR.  T  E  M  P  O  R,  C  O  R  R  V- 
ptas.  impensa.  sva.  restit vit. 


DES  PONTS. 

Il&ïf 

Il  Y  evt  anciennement  hui&pontsàRo- 
i:  me, dont  il  n’y  en  a  plus  que  fix  de  refte ,  les  au- 

très  deux  font  efuanouïs  auec  le  temps.  Le  pre- 
m'iiuV1  ,nicr  tous  ^ut  b°ys ,  &:  delà  appelle  le  Su¬ 
if?  blicicn,de/i*tôc«,ou Jublic ot  qui  fignifient  les  po- 

lu*  "  **«■•  ftcauxou  pieux  qu’on  enfonce  dans  l’eau  en  lieu 
b:  de  Piles:Cefar  au  4 .  de  la  guerre  Gauloife ,  non 

ùr  fubhcc modo  direEia  ad perpendiculum •  Fcftu s  les  dit, 

cfttevn  mot  Vollquc.  Ancus  Mardus  au  refte  fie 
baftirce  pont  pourioindre le Ianiculeàla ville; 
ii?<  commcileft  ditau  premier  liure,fucill  .30.  üg.y. 

0-  &  fut  celuy  qu’Horatius  Codes  détendit  lèul 

ri  contre  toute  l’atmee  du  Roy  PorfenadcThof. 

ï  canc,au  jJiu.fucill.37.  lleftoittoutdc  bois  fans 

s  aucuclou  ny  autre  ferreurc,à  fin  de  le  defallcm- 

!:•  blcr &  remettre  plus  aiieement  :  Enquoy  il  y  eut 

J  de  la  religion  mcflec  parmy, comme  dit  Pline  li- 

Ufe  tf-chap.  15.  BuleuttriÜ  ~\ocant tdificium  amplum 
2  finejtrrto  clauo,ita  difpoflta  contionatione  >r  eximan- 

î  turtrabes  Jinc  f ulturu,ac  reponant  ur  :  quod  idem  Romt 

b*  ponte  fublicio  rtligiofum  e fl,  pofleaquam  Coclite  Ho - 
ratio dtfendente age rcfulfttt  efl.  Emylius  Lepidus, 
le  refit  de  pierre,  d5t  il  fut  appelle  le  Pont  Em  y- 
:  ben,  ou  de  Lepidus  :  Etayantparfucceffiondc 


teps  cfté  fort  endommagé  de  l’impetuoflté  de 
rcatië.Tybcre le  rabiila;  &c finableméc  Antonin 
Pic  le  fit  tout  de  marbre,  parquoy  il  fut.dit  Pons 
marmoràm ,  lequel  nom  il  garde  encore  pour  le 
iord’huytcar  il  f’en  voit  quelques  demeuras  près 
de  Ripe, d’où  iltrauerfoitau  pied  du  mont  Aué- 
rin:mais longtemps  auparauantleRoy Ancus, 

Hercules  à  fon  retour  d’Efpagne  y  en  auoit  ba- 
fty  vn  de  boispour  paffer  fon  troupeau, dont  l’on 
ie&oit  dans  le  Tybreles  fimulachres  dids  Ar- 
geens  (nous  en  parlerôs  plus-aplain  en  leur  lieu) 
ainfi  que  met  Plutarque  en  la  31.  queftion  Ro¬ 
maine.  Du  pontfublicicn  auflifeprccipiterenc 
depuis  les  malfai&eurs  &  mefehans ,  ainfi  qu’on 
fouloit  faire  les  ftatuës  defliiditcs;  ce  que  remar¬ 
que  Iuuenal  en  la  6.  Satyr c:Cùm  tïbi  'ucinï  fepre- 
beat  A emylius  pos :  Et  entre  autres  l’Empereur  Hc« 
liogabalc,  iclon  quetefmoignc  Lampride  en  fa 
vi e:Sed  cùm  non  cœpijJ' :t  cloacuUfortuito  ,perpontem 
lAtmiliu  annexa podere  ne  finit ar et  jnTybcrim  abicElu 
efl, ne  ^nquam  fipeliri poflet. 

La  ville  derome  feftataccrcuëd’ha-  tSPOMTPA. 
bitas  &  de  maifonnages,  &:  le  pont  fublicien  n’y  un»,  dss 
pouoantfuffire,  en  fut  édifié  vn  autreditle  Pa- 
lacin,poureftre  proche  de  ccttc  montaigne-.il  fut  ers  marie. 
aufll  appelle  le  Pont  des  Senateurs-&  maintenac 
de  (ainde  Marie, Egyptienne  aftàuoir,  de  l'Egli- 
fequi  en  cftvoiiine  ,  baftieil  y  a  défia  fort  long 
temps  au  lieu  du  temple  de  la  pudicité.  Marcus 
Fuluiusfutceluy  qui  fit  faire  les  Piles  :&  P.Sci- 
pio,  aucc  L.  Mummius  en  leur  cenfurc  achcue- 
ren  t  les  arches.  A  vn  ied  de  pierre  au-deffous  de 
ce  pont  falloit  defehargeela  grande  cloaque. 

Lisle  dv  tybre  dont  il  cft  parlé  au  fé¬ 
cond  liure,fueil.5y.fut  caufe  de  faire  deux  ponts, 
oupluftoftvn  party  en  deux. Celuy  qui  iointla 
ville  à  riftc.eftoitancicnncmét  appelle  leFabri- 
cien ,  du  nom  de  celuy  qni  le  fit  faire:  Horace, 
jitquea  Tabriiio  non  triflem ponte  renerti:  Auiour- 
d'huy  on  l’appelle  communément  diquattro  capi-, 
de  quatre  figures  de  marbre  qui  ont  chacune 
quatre  teftes,  à l'ifiuc  du  pont  dedans  Tille  :&£ 
encore  le  Pont  des  luifs ,  pource  qu’ils  ont  leur 
demeure  là  auprès.  Lepidus,  &:  M.  Lol- 
lius  le  feirent  refaire  aprcsFabrice,l’an  733.com- 
mc  le  monftre  cette  infeription  graueeen  vnc 
arche. 

L.  F  AB  KICI  VS.  C.  F.  C  V  R.  V I  A  R.  FA- 

ClVNDVM-  COERAVIT.  IDEMQJE. 

PROBAVIT. 

Q^LEPIDVS.  M.  F.  M.  LOLLIVS.  M. 

F.  COSS.  S.  C.  PROBAVERVNT. 

L’avtre  pont  qui ioint l’Ifle  aucc  Tran- 
ftcurc,  cftoitappellélcCeftien  j  maintenant  le 
pont  de  l’Ifle.ou  de  faind  Barthélemy, de  l’Egli- 
îe  qui  cft  auprès.  Les  Empereurs  Valcntinian, 

Valons,  &  Graciante  firent  refaire, comme  le  tcf 
moignel’infcription  qui  cft  dccofté  &  d’autre 
és  gardes  &  accoudouers  du  Pont: 
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Le  ianict- 

LSNSEjAV- 
KUlANjIT 
SI  ST  1. 


Lh  pont 

®V  TATI- 
C  AN,  II 
TRIOMPHAL. 


Le  pont  *- 
LIEN,  O  Y  DV 
CH ASTE AV 
S.  ANGE. 


P  ON*  MIL- 
V  I  V  S  ,  ION' 
IEMOL1L 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  V  I  G. 


DOMINI.  tïOSTLI.  IM  P  ERATORES. 
C  AE  S  A  R  E  S.  FL-  V  A  LE  N  TI  N  IA  N  V  S. 
PIVS.  FOELIX.  MAX.  VICTOR.  AC. 
TRIVMF.  SEMPER.  A  VG.  PONTIFEX. 
MAXIM  VS.  G  ER  MAN  I  CVS.  MAX.  A  L  A- 
MANN.  MAX.  FRANC.  MAX.  COTHIC. 
MAX.  TRIB.  POT.  VIL  IM  P.  VI.  CO  S. 
II.  P.  P.  P. 

E  T. 

Fl.  valens.  pivs.  foelix.  max. 
VICTOR.  AC.  TRIVMF.  SEMPER. 
A  V  G.  PONTIF.  MAX.  G  E  R  M  A  N  I  C.  M  A  X. 
ALAMANN.  MAX.  FRANC.  MAX.  G  O- 
THIC.  MAX.  TRIB.  POT.  VII.  IMP. 
VI.  CO  S.  II.  P.  P.  P. 


E  T. 


F 

L.  G  R  A  : 

riANVS.  PIVS.  FOELIX. 

MAX. 

v 

IC  T  O  R. 

AC.  TRI  V  MF.  S  EM 

PER. 

A  VG. 

p 

ON  TIF. 

MAX.  CERMAN1C. 

MAX 

IMVS. 

A 

LAMA  N 

N.  MAX.  FRANC. 

MAX 

.  GO- 

T 

HIC.  M 

AX.  TRIB.  POT. 

1 1 1. 

IM  P. 

I 

I.  CO  s. 

PRIMVM.  P.  P.  P. 

PON 

T  EM. 

F 

O  E  L  I C  I 

S.  NOMINIS.  GRA 

TI  AN 

I.  IN. 

VSVM.  SENATVS.  AC.  POPVLI.  ROM. 

CONS  T  I  T  V  I.  DEDICAR  IQJJ  E.  I  V  S  S  E- 

RVNT. 

C  e  l  v  y  qui  vient  apres  en  remontant ,  cft 
le  Ianiculenfe ,  du  Ianiculc  qui  cfl  auprès.  Il  fut 
aufli  appelle  le  Pont  Aurclian, de  la  porte,  &du 
grand  chemin  qui  en  part  pour  aller  es  mariti¬ 
mes  delà  Thofcanc  :  Et  fut  refait  par  Antonin  j 
fioablementparle  Pape  Sifte  mt.il  y  a  quelques 
cent  ans,dont  il  a  gardé  depuis  l’appellation  iuf- 
qu’au  iourd’huy  j  eftantau-parauantdid  le  pont 
rompu.  C’eft  le  principal  partage  pour  aller  en 
Tranftcurc. 

Entre  ce  p o n t ,  &:  celuy d’Adrian ou 
duchaftcaufaind  Angc,fe  voyct quelques  mar¬ 
ques  de  Piles  vn  peu  hors  de  l’cauë  quand cU’cft 
bafle,  près  l’hofpital  du  S.  EfpritrC’cftoitiadis 
le  Pot  du  Vatican, ou  le  Triompha^  pourcc  que 
ceux  qui  faifoient leur  entrée  en  triomphe  paf- 
fbiét  deflus  pour  aller  au  Capitole^  air\d  que  tcf- 
moignentIotephe,&:faind  Icrofmc;tnais  il  y  a- 
uoit  vnc  autre  ruë  triomphale ,  comme  nousa- 
uons  did  ailleurs. 

S  v  i  t  p  v  i  s-apres  le  pont  Elien,que  l'Em¬ 
pereur  Adrian  fitfaire  ioignant  cette  grorte  maf 
fe  de  pierre  qui  luy  teruit  de  fcpulture  :  mainte- 
nât  ccft  le  chafteau  teind  Ange.On  parte  parla, 
pour  aller  de  la  ville  au  bonrg.&au  Palais  faind 
Pierre, qui  efl  fur  le  tertre  du  V atican. 

Hors  de  la  porte  du  Populo  vn  bon 
quart  de  licuëcft  le  pont  anciennement  appelle 
Miluitu,6c  à  cette  heure  d  vn  mot  cortopu,  Pon- 
temolle.Ammian  Marcellin  efcric  que  M.  Seau- 
rus  du  temps  de  Sylla  le  baftic:  mais  il  a  cfté  plu- 
fîcurs  fois  ruinc;&  refait  fur  les  vicils  &  premiers 
fondemens.  A  ce  pont, comme  eferit  Saluftc,fu- 
rcncarreftez  de  nui&  par  la  diligence  deCicc- 
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ron  lors  ConfuI,  les  A  mbaflàdcurs  des  Àllobro- 
gcs,aucc  lettres  par  où  la  coniuration  de  Catili¬ 
na  fut  defcouuerte  :  là  aufli  fut  vaincu  depuis 
Maxence  par  Conftantin  le  grand  j  &  noyé  dans 
le  T ybre  ,  penfant  fe  preualoir  de  fes  arts  magi¬ 
ques. 

Les  sept  ponts  dertùfdits  font  dans  l, 
l’encloz  &  pourpris  de  la  ville  j  &  ce  dernier  fcul 
hors  d’icelle,  mais  ioignant  aux  faulx-bourgs.  Il 
y  en  a  quatre  autres  crtongnez  de  deux  ou  trois  *i  wu 
mille  ou  vnclieucfurl’Anicn ,  maintenant  Te- 
ueronjaflauoirlc  Salaircjlc  Nomcntanjlc  Mam- 
mcan ;&  le  Lucain ,  au  bas  de  Tiuoli.  Le  Mam- 
mean,  Antonin  Pie  le  fit  faire, &  Mamniee,donc 
il  a  pris  le  dernier  nom, merc d’Alexandre  Scuc- 
re  le  rertaura.  Le  Salaire  fut  bafty parle  braue & 
vaillant  Eunuche  Nattes, l’vn  des  principaux  ca¬ 
pitaines  de  Iullinian,  ainfi  que  ccft  Epigramme 
le  monftrc ,  qui  pour  le  temps  d’alors  ne  te  peult 
point  dite  des  pires: 

Quàm  bene  curuati  dircfla  ejl J imita pont'a, 

*4tque  interrup  tum  continua  fur  iter. 

Calcamm  rapid.es fubicfligurgitis  ~\ndast 
Et  lubttirat t  cerner  e  murmur  aqua. 

J  te  igitur faciles  per  «audit  yejlra  Quiritet, 

Et  Nprfim  refonans plaufus  ’ïbtquc  canat. 

Qujpotuit  rigid.es  Gotthorum  fubdere  mentes , 

Hic  docuit  durum  flumina ferre  iugum. 

DES  ANCIENS  AQVEDVCTS, 

ET  T  V  Y  A  V  X  DE  FONTAINES. 

l’ A  y  dit  cy  dcuanc ,  que  les  deux  plus  apparens 
tcfmoignages  de  la  puirtànce  &  grandeur  de 
l’Empire  Romain,  &  des  incroyables  richcfTes 
des  particuliers ,  eftoient  Icürs  chcmins-pauez, 

&  les  Aqucdudsdcs  vns  conduids  fi  au  loing;& 
les  autres  amenez  d’vne  telle  diftance,  par  des 
lieux  fifafchcux,mal-aitez,incommodcs  .aucc- 
ques  vn  tel  labeur  &:  dcfpéfe  ;  &  encore  ordinai¬ 
rement  en  vn  fi  brief  temps,  que  cela  par  trop 
fentiroit  fa  fable ,  fi  l’on  n’en  voyoit  de  telles 
marqiies&  reftes  debout, plus  d’vne  grand'  licuë 
en  leur  entier  par  endroids,  fur  de  hautes  arca¬ 
des  dc’briquc  &  pierre  crcs-dure,maçonces  d’vn 
ciméc  à  l’cfpreuuc  de  toutes  les  iniuresdu  teps. 

Si  ce  a  efté  pourvne  monftrc  &  oftentationde 
leur  opulence,  afin  détenir  en  crainte&admi- 
ration  tout  le  reftede  fvniucts  -,  ou  pour  perpé¬ 
tuer  leur  mémoire,^  l’emulatio  des  ancicnsRois 
d’Egypte, dot  la  dominatio  ne  faifoitqu’vne  fim- 
ple  parcelle  de  cette  énorme  marte  de  monar- 
chiejou  parcontraintci  oupourplusgrandccô- 
moditéjcelàmeritcroit  bienvn  diteoursàparc 
&  loifinmais  i’eftimerois  quant  à  moy, qu’ils  feo 
furtent  bien  peu  parter  a-moins  ;  quelque  grand 
nobre  de  peuple  dont  cette  cité  en  te  plus  trio- 
phante  vogue  ait  peu  oneques  cftre  rcmplic$iuf- 
ques  à  plus  de  quatre  millions  de  perlbnncs  co¬ 
pris  les  faulbourgs.Commét  que  ce  (bit,  ccs  en¬ 
treprîtes  eftoient  bic  moins  ambiticutes,  &  plus 
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tollcrablcs  que  Jes  pyramides ,  le  labyrinthe ,  le 
fcpulchre  de  Simandiüs  ;  6c  autres  telles  ftiuo- 
les  vanitez  de  l'Egypte  ,  rie  (ètuans  que  pour 
vn  corps  more  qui  ne  peult  plus  nuire  fiy 
ayder  de  rien  :  là  où  les  autres  (oulageoicnc 
vn  monde  dames  viuantes.  Strabon  efcritquc 
la  dcfpenfe  de  ces  Aqueduds  fut  plus-toft 
par  neceflîté  que  par  vainc  gloire  •  Rome 
ayant  efté  baftie  par  conrrainde,  plus  que  par  c- 
Icdion.  Pourceque  la  première  Rome  fondée 
par  Romulusen  vn  coin  du  mont  Palatin  Sc  du 
Capitole  le  long  du  Tybre ,  qui  en  couloir  plus 
près  qu’à  cette  heure;  pour  ce  peu  de  gens  qu’ils 
eftoient,  &  encore  long  temps  apres-,  l’eau  ë  de 
quelques  puitz  Sc  fôtaincs,auec  celle  de  la  riuie- 
reneleurpouuoit  quctropfuffire  :  maisf’eftant 
venue  à  multiplier  d’habitans,il  leur  fut  force  de 
feflargir, attendu  (à  fituation,  das  les  autres  mo- 
raignes,  où  il  n’y  auoit  aucune  comodité  d’eauëj 
&  fi  fe  venoient  tou  fi  ours  à  efloigner  d’autant  du 
Tybre.  Tellement  quefctrouuant  accreuëiuf- 
quesau  nombre  de  deux  cens  cinquante  mille 
citoyens, qui  auec  les  efclaucs,lcs  artifans.eftra- 
giers,&  autres  pouuoiét  reuenir  à  plus  de  fîx  ces 
mille  bouches  j  l’an  441.de  ià  fondation, M.Va- 
lerius  ,&  P.  Dccius  eftans  Confuls  ;  A  p  v  1  v  s 
clavdivs  lots Ccnlèur, comme  ditFrontin 
en  fon  traidé  des  Aqueduds  j  Sc  cette  première 
Décade  liure  9.  fucill.  598.  amena  le  premier  de 
tous,l’eauëqui  defon  nom  futappcllec  Appicn- 
ne:combien  que  (on  compagnon  Plautius,  qui 
acquit  le  furnom  de  Vcnox  pour  les  diligences 
qu’il  auoit  faides  de  chercher  les  (ources&  vei¬ 
nes  de  ce  tuyau ,  en  euft  deu  rcccuoir  l’honneur: 
mais  f’eftant  demis  au  bout  de  dixhuid  moys  de 
fachargc ,  par  la  malice  d’ Appius  qui  l’an  oit  in¬ 
duit  àcelà,  &aflcuré  d  en  faire  autant,  le  gré  & 
mémoire  en  demcurcrétà  luy  fcul  ;  cnfcmble  de 
la  voyc  Appiennc, qu’il  fit pauer  iufqn  a Capoüc. 
Cette  eauc  faflembloit  de  plufieursendroids  en 
vn  rcceptacîe ,  au  territoire  de  Frefcati,  enuiron 
78o.pasà  main  droide  hors  du  chemin  qui  va 
a  Prcneile ,  entre  le  fix  &:  huidicl'me  mille  de 
Rome  :  &auoicde  cours  cri  longueur  depuis  là 
naiflàncc  iufqu’aux  falines  près  la  porte  Trigc- 
mine,ou  de  faind  Paul,  onze  mille  cent  quatre 
vingts  dix  pas  :  aflauoir  de  Conduid  deflous  ter¬ 
re, onze  mille  cent  trente  pas:  &:  en  plactcformcs 
afleurde terre,  &en  arcades  cfleueesenhaulr, 
foixancc  auprès  de  la  ville.Le  côduit  deflous  ter¬ 
re  cftoitd’vnc  forte  maçonnerie ,  voûté  par  def- 
fiis  à  la  capacité  del’eaue:  mais  les  plattcformcs 
&  pillotagcs  qu’il  failloit  faire  par  des  vallées  & 
fondrières  mareicagcufes,eftoient  de  plus  grâds 
fraizaflfez.  Eftantarriueccn  la  ville  près  le  mont 
Tcftace ,  elle  (e  departoit  en  vingt  chaftcaux:  Sc 
delàenplufieurs  tuyaux  Sc  robinets  pour  l’vfage 
de  la  V.V11MX.XI1.X111.&  xiiii. Régions. Ces  cha¬ 
meaux  ainfi  appeliez  des  Latins,  cftoient  certai¬ 
ns  grandes  tombes  ou  eifternes ,  comme  pour- 
roit  cftre  la  fôtaine  de  S.lnnocét;  là  où  l’eau  des 


Aqueduds  Ce  vendit  rendre ,  pdur  de  là  fe  diftri- 
bucr  par  des  canaux  deflous  terre  en  toiles  quar- 
tiersàpropos  de  la  ville;  où  cftoient  les  baflins 
des  fontaines ,  auecqucs  leurs  robinets ,  5c  gar¬ 
gouilles, qu’ils  appelloiét  Salîmes  :  defquels  cha* 
fteaux  ou  eifternes,  dont  vue  figure  cfticyap- 
pofee,  auoient  la  charge  ceux  que  de  là  ils  appcl- 
loicnt  CdflelUrij  :  comme  le  monftre  ccft  Epita¬ 
phe  antique. 

D.  M. 

Clementi.  CAESARVM.  N.  SlRVd. 

CASTELLARIO  AQVAE.  CLAVDIAE. 

EECIT.  CLAVDIA.  SABBATHIS.  E T. 

S  I  B  I.  ET.  S  VI  S. 


L’an  481. Sp.  Garbilius,&:  L. Papyrius CofT.  it  mit 

M.Curius DentatusCéfeur,desdefpouillesgâi-  * ^ * N  or 
gnecsfurlcRoyPyrrhuSjConduitle  vieil  Teue- 
ron  à  la  ville;  mais  Fuluius  Flaccus  commis  à 
cclà,lcparacheua.  Le  canal  commence  vingt 
mille  au-deflûs  de  Tiuoli;ou  partie  le  diftribuç 
pourl’vfage&  commodité  du  lieu  .Sori  cours  au 
refte  a  quarante  trois  mille  pasdelong  ;  aflauoir 
42287.  defloubs  terre:  &:  fur  des  platteformes 
&fondemcns  horsde  terre, fept cens  &  deux. 

Cette  cauen’eftoit  pas  des  meillcurcs}&  feruoit 
feulement  pour  arroufer  les  iardins ,  6c  aux  ara- 
fans,  Sc  à  lauer  les  lexiucs ,  6c  autres  femblables 
v  figes. 

L’  a-  n  éo9.Sulpitias  Galba, &  Àurclius  Cot-  U  MA  ATI», 
ta  Cofl*.  le  Prêteur  Q^_Martius  Rex  eue  charge 
du  Sénat  d’amener  encore  d’autres  eaues  5  &dc 
rabiller  l’Appicnne,  Sc  le  vieil  Tcueron  (ce dit 
Pline  liure  36.chap.1j.)  &:  pour  ceftcffe&luy  fut 
ordonné  du  public  pour  y  employer  ,1a  fonime 
de  vingt  mille  cfcuz;  trop  peu  pout  vnc  telle  en- 
treprifè,-  au  fli  les  autres  y  mettent  deux  millions 
d’or  ;  trop  de  l’autre  cofté  pour  le  remps  d’alors. 

Quoy  que  ce  foit  il  en  amena  vnc  toute  nouucl- 
lc,de  trécc  trois  mille  pas  loin  de  droi&  chemin 
du  cofté  du  Latium  :  mais  pour  raifon  des  dc- 
ftours,  elle  en  auoit  foixantc  vn  mille  fept  cens 
dix  &  demy  de  cours  $  aflauoir  deflous  terre 
54167.  pas  Sc  demy  ;  &  au-deflus  744J.  dont  en 
approchant  de  la  ville  il  y  en  a  cet  quatre  vingts 
huid  fus  des  platteformes  à  fleur  de  terre  ;  &  fix 
mille  quatre  cens  foixantc  dix,cflcuez  futdcil 
hautes  arcades ,  qu’elle  arriuoic  iufqu’à  la  cime 
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du  mont  Viminal.  Cette  eau  (dit  le  mcfmc  Pli¬ 
ne  liu.ji.chap.j.)  furpafloiten  perfedion  toutes 
les  autres  de  la  terre  5  cia  ire  au  poflible ,  frefehe, 
dclicicufe ,  &  faine  à  boircjcommc  entre  les  au¬ 
tres  bicn-faids  des  dieux  o&royceàla  ville  de 
Rome  pour  vnc  grâce  tres-cfpcciale.  Elle  fap- 
pclloit  anciennement  Aufeie  5  &  fa  fontaine  Pi- 
corne;  qui  fourd  es  demicrcs  motaignes  des  Pe- 
lignjens:&:  de  là paflant  parles  Marfcs,&  le  Lac 
Fucin,(c  perd  Se  cngloutift  en  vnc  caucrnc:  puis 
fe  manifeftanc  de  rechef  furie  chemin  de  Ti- 
uoli,cftconduitre  hors  de  terre  à  Rome  fur  des 
arcades.Le  Roy  Ancus  Martius  auoit  au-para- 
uant  proieté  de  l’amener  à  la  vilicjtnais  n’ayat  eu 
le  rnoyc  d’cxccutcr  fon  entrcprife,clle  demeura 
fufpcdiie  iufqu  a  ccP retour  qui  portoit  (on  nom. 
Depuis  M.  Agrippa  la  rcftitua:&  encore  long 
temps  apres  luy  i’EmperaurTraian ,  corne  mec 
Frontin,qui  l'amena  de  la  voyc  Valerienc  loing 
de  Rome  vingt  trois  mille.  Strabon  die  quelle 
procédé  du  Lac  Fucin,  &  court  plus  vifte  que 
pas  vnc  des  autres  ;  àcaufc  de  fon  excellence  re- 
ferucc  feulement  pour  boirc:&  encore  luy  auoic 
on  adiouftec  i’Auguftepout  ayde&fccoursés 
grandes  fcichcrcfles  de  l’eftc,  qui  venoit  huid 
cens  pas  deflbus  terre  auànt  que  fe  rencontrer  a- 
ucc  cettc-cy  •  mais  elle  fut  depuis  odroyee  à  la 
Claudicnc.  Elle  entroit  au  refte  parla  porte  EC- 
qniline  ou  de  S.Laurcs^&:  de  là  aux  Thermes  de 
Diocletian,  (apres  quelles  furent  baftics)  SC  aux 
deux  montaignes  prochaines ,  le  Viminal  Se  le 
Quirinal;  venant  en  tout  à  dire  copartie  en  cin¬ 
quante  vn  grands  badins cloz,ou  côfcrues  pour 
l’vfàge  de  ces  fept  régions  ou  quarcicrsda  m.ini. 
V.VI.VI11.IX.&  xim.  On  dit  que  fur  les  motaignes 
de  Tagliacozzo ,  qui  font  fort  hautes ,  fe  voyenc 
encore  pour  le  iourd’huy  des  puitz  très-pro¬ 
fonds,  qui  ne  fot  autre  chofe  que  foufpiraux  faits 
à  force  de  main,pour  donner  air  au  cours  de  cet* 
te  eaue  qui  padoit  en-bas  à  trauers.  car  autreméc 
l’air  renclozlà  dedas  luy  euft  cftouppé  fon  cours 
&  padàge,qu’clle  n’cuft  peu  aller  auant.  Il  y  a  en¬ 
core  quelques  reftes  de  fon  Aquedud  près  la  def 
fufditc  porte  de  fâind  Laurcs;cn  l’arc  de  laquel¬ 
le  par  le  dedans  font  les  inferiptions  fuiuantes, 
de  belles  lettres  capitales  longues  d  vn  pied;  qui 
monftrcntles  Empereurs  qui  la  reftaurcrenc. 

IMP.  CAES.  DI  VI.  IVLI.  F.  AVGVSTVS. 
PONTIFE  X.  MAXIM  VS.  CO  S.  XII.  TRI- 
bvnic.  POTESTAT.  XIX.  I M  P.  XIIII. 
RI  VOS.  AQJARVM.  OMNIVM.  REFE- 
CIT- 

Imp.  CAES.  m.  AVRÎLIVS.  AK* 
TONINVS.  PIVS.  FOELIX.  A  V  G.  PAR* 
TH.  MAX.  B  R.  I  T.  MAXIMVS.  PONTI- 
F EX.  MAXIMVS.  AQVAM.  MARGIAM, 


jSi 

VAR  IIS.  k  A  S  IB  V  S.  IMPEDITAM.  PVR- 
GATO.  FONTE.  EXtISIS.  ET.  PER- 
FORATIS.  MONTIBVS.  RESTITVTA. 

FORMA.  ADQJXSITO.  fcTÎÀM.  FON¬ 
TE.  NOVO.  ANTONINIAN.  IN.  SA- 
CRAM.  V  R  B  EM.  SŸAM.  PERD  VCEK- 
DAM.  CVRAVIT. 

Imp.  titvs.  caesar.  divi.  f.  vi- 

S  P  A  S  I  A  N  V  S.  A  VG.  PONTIF.  MAX. 
TRIBVNICIAE.  POTESTAT.  IX.  IMP. 

XV.  CENS.  COS.  VII.  DESIG.  II.  RI- 
VOM.  ÀQ.VAE.  MARCIAE.  VETVSTATE. 
DILAPSVM.  REFECIT.  ET.  AQJJAM.  ' 

QVAE.  IN.  VSV.  ESSE.  DESIERA  T.  j 

R  E  D  V  X  I  T. 

Lan  £2.8. M. PlautiusHypfois,&M.FuI- 
uius  Flaccus  CofT.Cn.Scruili9  Scipio,&  L.  Caf- 
dus  Longinus  Cenfeurs  amenèrent  l’caue;  dîne  Tinil 
Tcpule ,  du  territoire  de  Frafeati  iufqu’au  Capi-  **  mu 
tôle, douze  mille  pas  Ioimmais  elle  fe  mefleauee 
lalulicdc  M.Agrippa.Lcurcanalaquinzcmille 
quatre  cens  vingt  iix  pas  d’edenduc  :  fept  mille  •*»* 

d’iccux  à  fleur  de  terre;  dont  il  y  en  a  quinze  cés 
vingtluiid  de  plattcformczi&  cinq  mille  quatre  - 

cens  vingtdcuxcflcucz  fur  des  arcades:  Elle  n’a- 
uoit  à  la  vérité  point  de  fourcc  ferme  Se  préfixé;  ":i 

ains  certaines  petites  veines  Se  rameaux  qui  fe  :  ^ 

venoient  recueillir  crtfcmblc  dans  le  canal  de  la  :: 

luîie  ;  &  feruoitaux  champsà  tout-plein  d’vfa-  •  ':.;d 
ges;  Puis  ce  qui  en  arriuoitdansla  ville,  fediui- 
foiten  quatorze  badins  ou  conferucs, pour  la co-  :i:; 

modité  de  ces  quatre  regionsila  iiii.v.vi.  Se  vni. 

Frontin  allégué  que  laluliefc  venoit  recueillir  :  : 

cnfcmblc  de  plufieurs  fources  en  vnc  grand’  ma-  - 

re,à  fix  mille  de  Rome  :  mais  fon  cours  Se  canal 

auoient quinze  mille &demy  de  long,  tantdcf- 

fous  terre  que  deflusj&fcruoit  dehors  &  dedans  .  , 

la  ville,  où  elle  cftoit  copartie  en  dixfept  badins  :: 

pour  le  feruicc  de  ces  fept  régions  :  de  la  n.iii.V. 

vi.  V111.X.&  xii.  Elle  pafloit  par  la  porte  Efquili- 

nc,&  par  les  trophées  de  Marius;qui  ne  font  au* 

tre  chofè  qu’vn  de  fes  baflins  ,chaftcllets  ou  ci-  . .. 

fternesde  î’cauc  Marciennc,  corne  on  prefume*.  ... 

le  plant  en  cft  reprefenté  cy  deflbus  qui  auoic  yf- 

pieds  de  longueur, auec  fes  trois  bouches  &  ou- 

uerturcs  ;  n’y  en  ayant  vn  feula  Rome  dont  on 

voye  apparence  quelconque  fors  que  ccttuy-cy. 

Caries  trophées  de  Marius,  font  par  Plutarque  , 

en  fà  vie, mis  au  Capitole  :  toutesfois  cela  n’em- 
pefehepasque  ce  ne  fuft  vn  trophée,  à  ce  que 
l’on  peult  veoir  aux  targues, rondelles ,  cuirafli-  ;A 

nes,cabaflcts&  cftocs  y  rcprcfèntezjauec  vn  icu* 
ne  prifbnnier  de  guerre ,  les  mains  liees  derrière  , 

le  doz. 

Le  ave 
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L’eav  vierg  e  diclcainfi  non  de  fa  pureté 
&bonré,canly  en  auoit  allez  de  meilleures  Se 
pluscxccllcntcs5mais  d’vnc  icune  Paflourellc, 
qui  la  première  en  trouua  vn  pecit  foorgeon,  le¬ 
quel  faccrcut  depuis  d’autres  menues  veines  ;  & 
lamonftra  à  des  foldats  outrczde  idif  quiccr- 
choicntàboire-.ou  bien, félon  Pline  luire  ji-cha- 
pitrej.de  ce  que  coulant  tout  auprès  du  ru i fléau 
Hcrculean,elle,  comme  d’vnc  crainte  virginale, 
fembîe  refuyr  fon  aflèmblemcnt,&  fc  deftourne 
tout  court  ailleurs.  Elle  venoit  anciennement 
du  territoire  de  Thnfculum  ,  à  bu  ici  mille  pas 
fculcmetdela  villc:Cequi  cft  caufe  qu’elle  n’a- 
uoit  point  de  Pifcinc  ou  marc  pour  fcdcfgor- 
gcr,&  y  rafièoirfonlimonrToutesfoisfon  canal 
cotenoit  quatorze  mille  cent  &cinq  pas:afiàuoir 
onze  mille  huiét  cens  foixantc  cinq  défions  ter- 
rc:fur  des  plattcformcs  <?:  pillociz, cinq  cens  qua¬ 
rante^  fur  des  arcades  cfleuccs  ,fcpc  cens.  Les 
branches  8c  rameaux  y  acquis  pour  la  renforcer, 
&Ly  feruird’accroiffemcnt ,  auoientquacorze 
cens  cinq  pas  deflous  terre.  Cecce  eau  cft  au  Ht 
des ouuragesdeM. Agrippa, lequel  enfon  Edi- 
licé,ayant  defta  cfté  trois  fois  Conful ,  treize  ans 
apres  qu’il  eut  amené  la  Iulic ,  fit  la  dcfpenfe  de 
ccttc-cy,qui  futparachcuee  en  vn  an  :  8c  fi  net¬ 
toya  encore  en  ce  peu  de  temps  cous  les  autres 
Aquedu&sde  Rome.-fic  fept  cens  viuicrsen  la 
ville  j  (c’cttoicnt  certains  refcruouërs  8c  amaz 
d’eau  qu’ils  appelloicnt  Z<<cr«,)ccnt&:  cinq  fon- 
taincsj&ccnt  trente  badins  cloz,  ou  chafteaux 
deaux  viues,ainfi  que  dit  Pline  liure  3y.chap.15. 
tous  lefqucls  ouuragcs  il  enrichit  de  trois  cens 
ftatucs  de  marbre  &de  bronze,  &  quatre  cens 
cclonncsdc marbre, auccques  huidfc  vingrsdix 
cftuucs  on  baings  publiques.  Suetone  en  A  ligu¬ 
ée  tiltre  41. Comme  le  peuple  Romain  fc  com- 
plaignift  de  la  chertc  &:  difette  de  vm,il  refpôdit 
en  grand’  coler e,/âm prouifum  'agenero  fuo^iripp<tt 
t^n^bipluribusaijuif^ne  hommes  fuirent.  Quanta 


ccttc-cy,  vnc  partie  demeurait  à  la  campaignc 
pour  la  commodité  du  rerritoirede  refte  qui  ar- 
riuoit  en  la  ville  par  la  porte  Pinciane,8z  de  là  au 
champ  de  Mars, en  la  v  1  i.v  1 1 1.&  x  1 1 1  i.region-, 
fc  haulfoit  quelque  peu  fiw  vn  Aquedud  hors  de 
terre, le  long  du  tertre  des  iardinagcsjcommc  on 
peulcvepir  encore  pour  le  iourd'huy  en  vn  ar¬ 
ceau  de  pierre  Tyucrtinc  encore  debout, auquel 
cil  enchaifee  cectc  tnfeription ,  qui  monftre  que 
l’Empereur  Claudius  rabilla  ce  tuyau. 

Tl.  CLAVDIVS.  DRVSI.  F.  CAÏ- 
SAR.  AVGVSTVS.  GERMANICVS. 

PONTIFE  X.  MAXIM.  TRI  B.  PO- 
TEST.  V.  IM  P.  XI.  P.  P.  CO  S.  DE- 
S I  G.  IIII.  A  R  C  V  S.  DVCTVS.  AQVAE. 

VIRGINIS.  BISTVRBATOS.  PER.  C. 

CA  ES  A  REM.  A.  FVNDAMENTIS.  N  O-* 

VOS.  F  £  C  I  T.  AC.  RESTITVIT. 

Lequel  canal  Pédant  ruiné  aufli  bien  que  le  re¬ 
lie,  fut  reftauré aucunement  par  lePapeNicolas 
cinquiefmc:de  manière  que  de  routes  les  fontai¬ 
nes  anciennes  de  Rome,  nefen  voit  plus  rien 
que  ce  foie  fors  de  ccttc-cy  ,  qui  vient  d’au- 
pres  de  Ponte  Salarc-  par  vn  profond  conduit 
défions  terre;où  cllefc  départ  en  pîufieurs  robi¬ 
nets  8c  nivaux  ,çàôc  là  parle  champ  de  Mars 
pour  l’vfagc  des  habitans;mais  non  en  telle  qua¬ 
lité  qu’elle  fbuloic.  On  l’appelle  encore  pour  le 
iourd  huy  l’eau  Vierge:&  le  commun  l’eau  Tri- 
uianc,d’vn  mot  corrompu  comme  oncftime.dc 
Traiane ,  pource  que  l’Empereur  Traian  rabilla 
tout  plain  d’Aqucdu&s. 

L’a  l  s  1  e  T 1  n  e,  autrement  Augufte.d’Augu-  Aisietin*.' 
fie  Cefar  qui  l'amena  du  lac  dcfcmblablc  nom, 
fix  mille  pas  à  main  droite  hors  de  la  voyc  Ap- 
pienne, ^quatorze  mille  de  Rome-.roaiselleen 
auoit  11.  mille  foixantc  Se  douze  de  cours ,  trois 
cens  cinquante  hui&  feulement  fur  des  arcades- 
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&c  ce  pour  raifon  des  dcdours  que  luy  caufoicnt 
les  collines, &  les  vallees  qui  fe  rencontraient  en 
chemimauflipourccquenedant  gueres  bonne, 
voire  la  pire  de  toutes  les  autres ,  on  penfoit  que 
la  fâifant  ainfi  tournoyer  ÔC  faire  la  ferpente.elle 
fc  pourrait  rompre  &£  amender:  Mais  en  effed  il 
ne  le  fit  que  pourenarroufer  les  iardins  de  Tra- 
ftcüre,où  elle  falloir  rendrcjlefqucls  fon  oncle  &: 
pere  adoptiflules  Ccfar  auoit  laidez  au  peuple 
par  tcdamcnt:Suctone  tiltre  33  .Populo  hortos  circa 
Tybtrim  publiée  legauit  :  &  là  auprès  cdably  vne 
Naumachie,àquoy  cette  Alfietinefcruoit. 
î,-aV“^  L'an  790. l’Empereur Caligulc commença 
deux  Aqueduds, que  Claudius  fon  fucccflcura- 
cheua  l’an8oo.l’vnapppellédc  fon  nom  l’eau 
Claudienne,  la  plus  parfaitte  en  bonté  de  toutes 
les  autres, apres  laMarticnnc:&:  l’autre  le  nouuct 
Anicn.  La  Claudienne  commcnçoit  en  la  con¬ 
trée  des  Latins  vers  le  grand  chemin  de  Subla¬ 
que, à  38. mille  de  Rome-, de  deux  grades  &  plan- 
tureufes  fourccs ,  la  Cerulcc,&:  la  curticne;  mais 
fon  canal  auoit  quaràtc  (ix  mille  pas  de  lôgucur: 
trente  fix  mille  deux  cens  &  trente  deflbus  la 
terre, &:  dix  mille  deflus  :  aiïàuoir  trois  mille  foi- 
xantefeize  par  endroits  deflus  tcrrcjles  trentefix 
mille  pasdcflufditscn  ponts&chaufleesj&pres 
la  ville  fix  cens  Sc  ncuHur  dcsplattctormes:  plus 
(ix  mille  trois  cens  quatre  vingts  &  onze  fur  des 
arcades  toutes  continuées  d’vue  file.  . 

L  s  n  o  v  ve  l  Le  N  o  v  v  e  l  Anicn  venoit  de  plus  loin  que 
a  n  1 1  n.  pas  vn  des  autres  Aqucduds;  aflauoir  de  foixan- 

te  deuxïnillc  pas,  attiré  d’vnc  riuicre  bourbeufe 
à  caufc  de  fes  riucs  bafles ,  &:  du  terroucr  d’alen¬ 
tour  tendre  &  facile  à  fc  deftrempcnPour  raifon 
dequoy  on  fut  contraind  de  crcufer  vn  grand 
lac  ou  cftag,  à  quatre  mille  de  fon  defehargeoir, 
à  fin  d’y  larder  raflcoir&  affaifcrle  limon  quelle 
charrioit  :  mais  nonobdant  tout  cela ,  les  pluyes 
’  la rebrouilloientayfeamcnt derechef; fi  quelle 
venoit  ordinairement  trouble  &  confufc  dedas 
Rome;5z  altérait  le  ruidcau  Hcrculcan  clair  au- 
tremét  de  fa  nature, qui  fe  venoit  mefler  auec;&: 
la  Claudiene  encore;  qui  par  ce  moyen  demeu¬ 
re  quelque  peu  cmpircc  de  fa  boré. De  ce  lae  do- 
ques  ou  mare  artificielle,  cflant conduittcpar 
cinquante  huid  mille  fept  cens  pas  à  la  ville;  il 
y  en  auoit  quarante  neuf  mille  trois  cés  deflbus 
terre;  &:  neuf  mille  quatre  cens  deflus  des  Arca¬ 
des  ,  les  plus  hautes  qui  fuflent  point;  car  en  tel 
endroid  elles  f’eflcuoicnc  iufqu’à  cent  &  neuf 
fefirange hau-  pieds  pour  venirau  niucau  des  plus  haults  lieux 
teur  pourvn  habitez  de  Rome.La  Claudiene  tenoit  le  fecôd 
taine!  lieu  en  hauteur  apres  cette-cy  ;  le  troificfmc,la 
Iulicjlc  quart,  la Tcpulc;  le cinquicfme,la  Mar¬ 
tienne^  le  fixiefme,lc  vieil  AnicmPuis  la  V  icr- 
ge;&l’Appicnnc:la  plus  bafle  de  toutes  eftoic 
l’Alfietine  ;auflî  cftoit-elle  dedinee  pour  Tran- 
fteürc,&:  autres  lieux  bas.  Ainfi  ce  nouuel  Anicn 
fe  venant  mefler  dedans  Rome  aucc  la  defluf- 
dite  Claudienne,  ils  fc  departoient  en  quatre 
vingts  &  douze  chafteaux  ou  eifternes,  pour  l’v- 


fage  &  coraoditc  de  toutes  les  quatorze  régions 
&  quartiersîtcllcmcnt  que  deux  Aqucduds  fur- 
monterent  en  fraiz  &:  magnificence  tous  les  au¬ 
tres  d’auparauant  &  apres;  y  ayant  Claudius  em¬ 
ployé, comme  dit  Pline  liurc  36.chap.iy.cinqccs 
cinquante  cinq  mille  (cfterces,  au  genre  neutre 
vallans  xxv.cfcuz  chacun  ;  parquoy  cela  reuien-  Vnfait,,, 
droit  à  treize  millions  huid  cens  foixante  quin- 
zc  mille  cfcuz:  Voicy  fes  mots.  Vicit  antécédentes  lion, d'or* 
aejuarum  du  dus  nouifiimum  impendium  opéra  inchoati  j 

a  C.C*fare,& perafti  4  Claudio:quippe  4  lapide  quadri¬ 
ge  fimo  ,  ai  eam  excelfitatem  ht  in  omnes^r bis  montes 
IcHdretur ,  influx  ere  Curtius  atque  Cétrultus  fontes.  Ero-  ! 

gata  in  id  opus feflertia  quingenta.  l  v  M.  Elle  entroit 
au  refle  par-deflus  la  porte  Neuie ,  mainte¬ 
nant  Por tc-maicur ,  qui  eft  de  marbre  d’vn  ou- 
urage  fort  excellent  d’ordre  compofitc  entre'  j 
meflé  de  rudique  ;  &C  delà  fedendoit  le  long  de  jT  : 

l’efchine  du  mont  Celion  à  l’Aucntin.  Caracalla  ;; 

l’attira  depuis  au  Capitole.  Cette  porte  feruoit  jy 

d’arc  à  l’Aqucdud,  ainfi  que  le  demondrentles 
inferiptionsfuiuantes ,  raillées  en  groflès lettres  j  ;;: 

capitales  en  la  frize  d’iccllc  dedans  &  dehors;d5c  :: 

nous  auons  bien  voulu  inférer  vn  petit  portraid  J; 

à  la  fin, qui  en  reprefente  tellement  quellcmcnc 
la  manière. 

T  I.  CLAVDIVS.  DRVSI.  F.  CAESA&.A 

A  VG.  GERMANICVS.  PONTIF.,?MAX.  ; 

TRI  B  VN  I  CI  A.  POTESTATE.  XILCOS.  -  ; 

V.  IMPERATOR.  XVII.  PATER.  PA- 
T  R  I  A  E.  A  QJV  AS.  C  L  A  V  D  I  A  M.  EX.  FO  N- 
T  I  B  V  S.  Q_V  I.  V  OCAB  AN  TV  R.  CAE- 
RVLEVS.  ET.  CVRTIVS.  A.  MILIARIO. 

X  L  V  •  ITEM.  ANIINEM.  NOVAM.  A. 
MILIARIO.  L  XII.  S  VA.  IM  P  EN  SA.  IN. 

‘■•V* 

VRBEM.  PERDVCENDAS.  CVRAVIT.  -, 

T  ''d' 

IMP.  C  a  E  S  A  R.  VESPASIANVS.  AV-  B  I 

GVST.  PONTIF.  MAX.  T  R  IB.  POT.  Il»  ... 

IMP.  VI.  COS.  III.  DESIC.  I III.  P-  P- 
AQVAS.  CVRTIAM.  ET  CAERVLEAM. 
PERDVCTAS.  A.  DIVO.  C  LiA  V  D I  O-  ET- 
POSTEA.  INTERMISSAS.  DILAPSAS- 
Q_V  E.  P  SR.  ANNOS.  NOVEM.  SVA.  IM- 
PENSA.  VRBI.  RESTITVIT. 

IMP-  T.  CA  ES  A  R.  DI  VI.  F-  VESPA-£ 
SIANVS.  A  VGVSTVS.  PONTIFEX.  MA¬ 
XIM  V  S.  TRIBVNIC.  POTESTATE.  X. 
IMPERATOR.  XVII.  PÂTÉ  R.  PA-  ' 

TRIAE.  CENSOR.  C  O  S.  VIII.  AQ^  AS. 
CVRTIAM.  ET.  CAERVLEAM.  PERDV-  ' 

CT  A  S.  A.  D  I  V  O.  CL  AVDIO.  E  T.  P  O- 
STEA.  A.  DIVO.  VESPASI  ANO.  PATRE- 
SV  O.  VRBI.  RESTITVTAS.  C  V  M.  A.  .  4 

CAPITE.  AQ^ARVM.  A.  SOLO.  VETV- 
STATE.  DILAPSAE.  ESSE  NT.  NOVA.  ^ 

FORMA.  REDVCENDAS.  SVA.  IMPEN- 
SA.  CVRAVIT.  C 
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t)v  TiMPsde  Frotin,qui  fut  député  par  l’Em¬ 
pereur  Nerua  Cômiflairc  general  de  ces  Aque- 
du&s.il  n’y  enauoit  que  les  ncufdeflufdits  à  Ro¬ 
me:  mais  Procopeau  premier  de  la  guerre  Go¬ 
thique  ,  die  qu’il  y  en  eue  iufqu  a  quatorze ,  faits 
de  briques, d’vnc  telle  profôdeur  &  largéurjqu  a 
peine  vti  homme  de  cheual  euft  peu  palier  à  trd- 
«crs.ScxtusRufus  en  mccdixneuÇmaisFrontin 
ncparlequcdclalargcur&  grofleur  de  l’eau  Ap- 
picnnc, qu’il  dit  auoir  eu  cinq  pieds  de  profond, 
&  de  large  vnpied8£  neuf  poulccs.  Quoyque 
cefoit,cesneuficydc  Frontin  ,portoicnt  trei¬ 
ze  mille  cinq  cens  quatre  vingts  &  quatorze 
tuyaux, qu’il  appelle  Quinaires ,  d’vn  poulcecn 
diamètre ,  &  trois  de  circuit  :  aflàuoir  l’eau  Ap- 
picnncé94.  lé  Anicn,  1981.  la  Martienne 
l74i.laTcpulc,44f.  la  Iulie,75 y.  la  vierge,  1504. 
l’AliietinCj^a.  laClaudiénc&lenouuel  Anicn, 


488i.dont  iln’en  venoit  das  la  ville  que  dix  mil- 
foolltoT  ^ctrois  cens  cinquante: le refte  demeuroit  dc- 
W  partyçà&làau  dehors, pour  l’vfage  Se  commo- 
ditédes  lieux  par  ou  ils  paffoicm:  Dontlereuc- 
nu&  profit  qui  le  retiroit  tour  les  ans ,  cnfemble 
de  Ce  que  loti  o&roioiten  la  ville,  de  l’eau  dé¬ 
coulante  des  Aulges,&  badins  publiques, appel¬ 
le  de-là sfqtta caduc* ,  qui  auffi  bien  fefuftpcr- 
duëinutilcmctjAux  foulions, tainauriers,peaul- 
fiers ,  tanneurs ,  Se  (èmblablcs  manières  de  gens; 
pour  les  cftuucs  Se  les  baings ,  tât  communs  que 
^  particuliers  ;  pour  baftir,  arroufer  les  iardinages, 
"«fcfewd!»  ^ireles Icfciucs;  montoit  (ce  dit  iceluy  Fron- 
^«iQoino-  tin)à  deux  cens  cinquante  mille  fefterccs  par  an  j 
prendre  au  genre  neutre,  vingt-cinq  ef- 
Bt?«.  cuzchacun,  monteroient  fix  millions  deux  cens 


rü  cinquante  mille  efcuzjd’annucl  reuenuj  Somme 

pf-  a  la  vérité  bien  lourde  &  pelante  pour  vn  feular- 

.  &  Qcle,  &  qui  de  prime  face  cfpouuéteroit  les  per- 

ü'  ‘°nncsjque  le  fubfide  d’vne  rongnente  d’eau  fu- 

i  pcrfluc,cn  vne  feule  ville,  mont  ail  plus  que  tout 

rf-  *5“  ds  teceuoicnt  de  tribut  de  la  France  Se  des 

>•  Fipaignes»  Parquoy  cela  mérité  bien  d’eftre  ef- 

v  pioché  de  plus  près  1  veu  qu’il  n’y  auroit  aucune 

apparence  d’intcrprcter  ces  Sefterccs  au  mafcu-> 
?  I  j^>quinc  rcuiendtoictcntoutquaé.millezçoi 

|  **coz:trop  peu  de  chofe  pour  eftaneher  la  foifdc 


Domitian,&:lercmpIircfpuifédc  tant  de  profu- 
fiosme  pourfatis  faite  en  fotte  quelconque  ài’en- 
trctetlemcnt  de  ces  cdues,d’vrie  dclpéfe  prefqtic 
incroyablc.Lesdix  mille donques  trois  céscin- 
uantc  tuyaux  quinaires  qui  arriuoienc  de  neft 
en  la  ville,  de  la  grofleur  d’vn  bon  poulce,pou- 
uoient  rendre  chacun  par  heure, ioint  leur  impe* 
tuofité  Se  roidcur,plus  de  deux  rnuyds  d’eau ,  fc- 
lon  que  ic  l’ay  exa&cmcnt  mefuré;  &  cinquante 
par  confequenr,iour  Se  nui&$  car  les  gargouilles 
Se  toretz  des  tuyaux  cou  loiëc  fans  celle;  commé 
il  eftà  croitcjaut remet  il  n’y  euft  eu  point  d’eaux 
caduques, pour  faire  les  refcruouërs  en  tel  nom¬ 
bre  comme  il  fera  dit  cy  aptesme  les  eifternesou 
confcrucs  n’euflent  pas  cfté  fuffifantes  pour  cô- 
tenir  vne  nuid  entière  vne  fi  grândc  affluence 
d’eaux,  fans  leur  donner  Vne  continuelle  faillie, 

Parquoy  les  dix  mille  rant  de  tuyaux  dcflufdics, 
rcuicndroientàcccte  raifon  à  plus  de  cinq  cens 
mille  muidstn  vingt-quatre  heures.  Prenez  en  La  quantité  & 
laquatticfmc  partie  dont  onretiraft  le  fubfide,  fCÏQe  <iue  ■« 
ce  icroiéc  plus  de  fix  vingt  mille  muids  par  iriur.  ioknr'à  Rom« 
Eceft-il  h  croire  qu’en  vne  telle  ville  que  Rome;  “usicsionis. 
fi  peuplée  fi  extremément  riche  Se  abondâce  en 
deniersjacommodité  d’vn  muyd  d’eau  en  des 
lieux  ainfi  mal-aifez  pour  en  rccouurer,ncfa- 
chetaft  biedix  folz?Et  certes  à  Paris  vcrsl’efchel- 
le  du  téplejvcrs  S.Sauueur  &  autres  endroits  ef- 
loigncz  de  l’eau,  fil  n’y  auoit  point  de  moyen  de 
faire  des  puits,  nousen  doncrions  bie  d’auâtage. 

Par  ainfi  ces  fix  vingt  mille  rnuyds  d’eau  rcuicn- 
droiéc  à  zo.  mille  cfcuz  par  iour  ;  Se  par  an  à  plus 
de  fept  millios  d’orjfomme  cxcedate  la  deflufdi- 
te.  Prenczlesàtoutrôprcàvncdrachmeou de¬ 
nier  d’argent, monnoyc  romaine, de  la  valeur  de 
noz  realcs  à  peu  près, dot  les  dix  à  la  propoftiôjdc 
dix  parties  d’argét  pour  vne  d’or,  valent  vn  cfcuj 
cela  môreroit  11 ,  mille  efcuzpar  iour  5  Se  par  an 
quatre  millions,  près  de  quatre  cens  mille  cfcuz. 

Nous  ne  pouuons  auoir  autre  îumicre  de  tou¬ 
tes  ces  antiquitez  finon  que  par  des  conic&uresj 
d’autant  que  les  amheurs  n’en  ont  rien  laiflé  pat 
cfcrit;mais  cela  cftoit  vn  dcnier|deambulatôirc, 

&  trottât  d’heure  à  autreftoutaïfi  qu’Ô  erh ployé 
iourncllcmét  en  defpccc  de  bouche ,  Se  tiompas 
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pour  mettre  en  threfor.  Que  fi  cette  (orne  nous 
feandalife  comme  trop  excclfiuc  encore ,  il  fau¬ 
drait  lire  au  lieu  de  duccnta  quinqudojnu  milita  fc- 
Jlertium ,  duccntm  quinquageftes  fcjlerimm ,  où  il  y  a 
plus  d'apparence^  cft  la  maniéré  de  parler  plus 
latinciC&qui  monterait  à  fix  cens  vinteinq  mille 
clcuz-.qui  cftoient  bien  requis  pour  le  moins  à 
rcmretcncmentdcs  Aqncduâsjvcu  que  nous 
voyons  qu’en  huiétou  dix  ans  du  mauuais  mef- 
nage ,  &  diflipations  de  Néron  la  réparation  en 
ayant  cité  oubliée ,  Vefpafun  fut  contraind  d’y 
employer  de  grades  fijmmcs  de  dcnicrs:Et  Ncr- 
ua  6c  T raian  en  fcmblable,pour  raifon  de  la  nô- 
chalace  de  Domitian.  Que  l’eau  au  rcltc  fe  ven¬ 
dit, 8c  mefincs  à  Rome  bien  chèrement,  les  Iu- 
rilconllilces  nous  le  donnent  allez*  entendre; 
quand  fous  le  mot  d’aliments  publiques,  qu* po¬ 
pulo  Rcm  tno publtce prajhbantur ,  dut  hgabantur  j  ils 
comprennent  l’eau  aulfi  comme  cftant  vénale. 

Jt 

DES  THERMES,  ET  BAINS 

P  V  B  L  I  QJf  l  S. 

LEs  anciens  Romains  par  faute  de  linge, 
Jonc  la  commodité  n’eltoit  pas  telle  comme 
mai n tenant, &  encore  à  nous,c(toienc  contraints 
pour  fc  deliurcr  de  la  pouldre,fucur,crairc,  8c  or¬ 
dure,  8c  fe  tenir  nccts ,  fe  lauerfort  fouuent, 
toutainfi  que  les  Turcs,  8c  autres  peuples  Orié- 
taux  p  <ur  la  mcfinc  occalion  font  encore  pour 
Le  linge plus  le  iourd’hityrtant  pour  la  rarité  des  toiles  de  cha- 
rareaux  ancics  urc  8c  de  lin  ,  que  pour  les  chaleurs  de  ccsquar- 
qu  auous.  tjcrs  là, Au  moyen  dequoy  lcsRomains,ou  pour 
la  neceffitcdeirufditc,  ou  pour  le  plaifir  6e  la  vo- 
lupté;donc  Lampridc  en  la  vie  de  Cômodus  dit 
qu’ilfcltuuoic  6e  baignoit fepe  ou  huiêt  fois  tous 
les  iours;5e  le  ieunc  Gordian  tout  de  mcfmc ,  a- 
uec  de  belles  garces,  8c  des  vieilles  dccrcpitecs, 
pourauoir  le  plailir  de  la  confercre  de  ces  deux 
contraires  obie£ts:ou  pour  la  famcqu’ilsprefup- 
pofoientcftre  en  ces  continuels  lauemens ,  ima¬ 
ginez  par  eux, mais  apres  les  Grecs,  à  l’imitation 
des  baings  naturels,  clquels  pour  raifon  des  mi¬ 
nières  par  où  ils  pafi'ent,  il  y  a  quelque  faculté  8C 
vertu  ;  acc  ou  fin  ruèrent  de  fe  baigner  pour  le 
moins  vue  fois  le  iour,fils  en  auoient  la  commo¬ 
dité  8c  moyen:  Pour  le  commencement  a- 
uecqucs  vnc  fort  grande  modeftie  8c  (implicite, 
ainfi  que  tout  le  refte  de  leur  vie:  Mais  puis-après 
qu’ils  fc  furenr  accrcuzà  vne  telle  puifiànce  que 
chacun  fçaitj  ils  drefièrent  des  Thermes  &  bains 
publiques  d’vnc  fi  grade  fomptuofité  5c  magni- 
ficencc5queles  ruines  mefincs  de  ces  baftimens, 
font  l’vn  des  principaux  tcfmoignages  de  leur 
defmefurce  opulence  5c  pouuoinli  que  ce  qui  Ce 
commença  entiers  eux  par  necclîité,  Pcflcua  en 
des  bains  &  c-  fin  a  vne  oltentatio  incroyable.Car  en  ces  Ther- 
Auues de  Ro-  mcs  publiques, &  en  leurs  baings  6c  eftuues  par- 
mc‘  ticuhcrcs,  ils  n’efpargnoicnt  chofc  aucune  de 

toutes  les  pl9  exquifcscuriofitcz  5 c  dclices  qui  fe 
poyuoiéc  imaginer,  ne  rccouurcren  quclcoquc 
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endroit  de  la  terre  :  Marbres,  &  Iafpcs  de  toutes  lf: 

fortcsjAllebaftres,Porphyres,&'Serpetins;ouura-  H 

ges  de  marquerterie  8c  de  mufaique  es  plâchors  et* 

d’embas,  &  és  voultcs  ;  ftatu  es  de  marbre, &  de 
bronze  ;  ftucs,  5c  plattc-peinturcs  tres-cxcellen-  ::i  J 

tes  pour  en  reueftir  les  paroiz:  colonnes  démefu- 
rccs  ne  fouftenans  rien,  6c  ne  feruâs  que  d’orne-  fc 

mcntjdoreures,  Scdiaprcurcslànsmefurenerci*  Cn 

glejainfi  que  le  touche  bien  au  long  Senequeen  0 > 

l’epiftrc  87-Martial  au  6.,liurc ,  6c  Staccau  pre-  grih 

mier  de  fes  Sylucs  ou  recueils  :  outre  les  huillcs  !  -y: 
odorantcs,liqucurs,parfun$,  8c  compofitionsdc  .  :&• 

infinies  fortes  dont  ils  foignoicnr.  Quant  àla  f 
fimté  qu’on  pouuoit  attendre  de  ces  baignemés,  coxni: 

c’cftvnc  quefiion  non  encore  bien  refoluë  en  la  ic! 

médecine  :  de  moy  ie  les  tiendrais  pluftoft  à  vn  a- 

accagnardcmentic  coufturtiedeliciculè,quinc  :r;:i 

ferc  qu’à  ramollir  les  nerfs  ÔC  les  mufcles;  Vcu 
mcfme  que  Suctonc  en  la  vie  d’Augufte ,  tilcrc  J 

8i.cn  parle  ainCv.Vcrùm  tantam injirmitâttm magna  * 

Cura  tucbatur-,imprimu  Lauadiraritdte.  Mais  l’accou-  • 

ftumance  de  pere  en  fils,  5c  l’opinion  font  beau-  ^  2;[ 
coup,carnous voyonslamanicrcdcsTurcsd’al-  NMi.  ;, 
Ier  ainfi  court  à  chenal  à  la  gencttc;8c  de  la  plus  !  : 

part  des  peuples  du  Lctiant  8c  Midy;cftrcfort  5y 

contrainte  6c  mal-ayfce,àcau(c  du  plicmentdcs 
iambes;  dont  ils  vfcnraufii  à  f’a fié oir  à  table  ;8C  n';, 

lcsArabes  tousaccroupizfurleurstallons:àquoy 
nous  ne  nous  pourrions  façonner  en  forte  quel¬ 
conque  :  Ny  àla  mode  aulfi  peu  des  Romains, 
qui  au  rebours  cheuauchoieut  fans  cftricfs,& 
comme  en  bardclle ,  les  iambes  toutes  pendan¬ 
tes  :  5c  à  leur  façon  aulfi  peu  de  prendre  le  re¬ 
pas,  couchez  tout  ainfi  prcfquc  que  pour  dor¬ 
mir,  parmy  force  orcillicrsôc  coilfinS;OU  appuicz 
de  collé  fur  le  couldcjalfiettc  certes  fore  incom¬ 
mode  8c  mal  propre,  tant  pour  boire,  que  pour 
manger;  ncaumoins  ilscenoient  cela  à  vnc  tres- 
grandc  volupté  5c  foulagemcnt,  comme  il  fera 
dit  plus-aplain  en  fon  lieu.  Somme  qu’ils  auoiéc 
l’vfagcdes  baings  en  tres-grandc  rccomm en da-  Lj[nlIljKCje 
tion-, dont  voicy  à  peu  près  la  manière.  11  y  auoit  febaign«A*- 
cn  premier  lieu  aulfi  bien  qu’à  nous,  le  baing,& 
l’eftuuc  feichc:Le  baing  depedoit  de  l’eau, qui  fc  0 
venoie  recueillir  de  l’Aqucdu&  dans  vnc  gran¬ 
de  aulgc,pour  de  là  fe  cômuniqucrés  trois  chau¬ 
dières,  dont  parle  Vitruucliü.  j.chap.io.  celle 
de  l’eau  chaude,  de  la  tiede,  8c  la  froide,  par  cer¬ 
tains  tuyaux  appropriez  à  celà  de  telle  forte, 
que  ce  qui  pouuoit  regorger  de  la  chaudière 
tiede,  (’alloit  defeharger  en  la  chaude;8c  de  la 
froide  en  (èmblablc  à  la  nede  ;  pour  les  con- 
temperer  par  ce  moyen  3  &  en  feruir  les  per- 
fonnes  félon  leur  gré  6c  appcric.  Ccsdegrez  de 
chaleur,  venoicntdel’ypocauftc  eftantau-def- 
foubs  des  chaudières  fufditcs,  comme  le  voca¬ 
ble  l’emporte, qui  fignific  clchauffant par-def- 
fou  bs,ôc  nom  pas  le  Sudatorium ,  ou  cftuue  (ciche; 
que  Cicéron  au  $.  desepiftres  à  fon  frère  Quin- 
tus, appelle  A  s  s  ArCorncliusCclfusau  Viç- 
truuc  au  lieu  dcfiufiiit  Laconicnm .  Columelle,en 

»  lapre- 
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la  préfacé  du  prcmiet  liure,  dctcftant  les  délices 
:<  &  voluptczde  fon  temps  :  Mox  deinde  >r  apti  >e- 

niinnu  ad gaina»  quotidianam  cruditdttm  laconicu  ex- 
■  çoquimu* ,  &  exuto  fodore  fmm  quxrimu*  :  appelle 

•  «citfflo-  ainfi  des  Lacedemoniens,  corne  le  touche  Mar- 
"*  tial  au  <î.dc  fes  Epigrammes. 

*•  R'ttM  fi  plactant  ùbi  Ldconum, 

Contint tu  pottt  arido  haport, 

'  Cruda  Virgine,  M  arcidijne  mtrgt. 

p  Eteftoitcettc  cftuucfeichenô  feule  met  rechau- 

fcc  par  le  deflous  auec  du  bois ,  8c  des  pelotes  ou 
k  tourteaux  enduits  de  poix;  mais  y  auoic  certains 

tuyaux  dedans  les  muraillcs,paroù  la  chaleur  le 
communiquoit  iufqucs  au  haut  de  la  chambre^ 
dont  il  fen  voit  allez  de  marqucsês  Thermes  de 
il i:  Caracalta ,  8c  de  Diocletian:  comme  au  rebours 

pour  attirer  la  frefeheur  és  fallcs  baffes  es  grâd’s 
■Je  chalcUrs,en  quelques  ruines  de  Rome,  vends  du 

,tù  fonds  de  la  cauc  :  mais  on  leur  appliquoit  vne 

«  rf  mm.  ^appc  ou  couucrclc  pour  les  modérer.  Vapora- 
mm ,  que  quelques  vns  ptcnncnc  aufli  pour  l’e* 
ftuuc,  eftoit  proprement  vn  petit  tuyau  defrobé 
pour  cuaporer  la  fumée,  ainfi  qu’on  voit  es  poif- 
j;  lesd’Allemaigne.Ciccron  au  lieu  deuant  dit:/» 

hi"  biinnt  Hypocaufla  in  dttrum  podyterij  angulu  pro- 

mouiyproptcrtd  quoi  ita  crdnt  pofita,>t  eorum  hapora- 
fei  mm, ex  tjuo  ignts  errumpir,e[fet  fubtettum  cubitulo.^i- 

:  i:.  vfâimm.  podjttmm  ,1c  lieu  où  l’on  fe  dcfpouilloit ,  qu’on 


S** 

appelle  la  defpouilîc  en  noz  ieux  de  paulme  :  és 
cftuues  cela  fefait  en  chaque  châbre  :  Mais  c’cft 
bien  chofeplus  certaine  de  fe  venir  mettre  entre 
deux  draps,  pour  fe  rafrefehir  6 c  cfluyer  de  1a 
fucur,que  nompas  de  fallcr  d*vn  lieu  fort  chaud 
expofer  à  l’air, qui  a  toujours  quelque  chofe  de 
plus  froid ,  ou  moins  chauld  que  nompas  l’cftu- 
uciaufli  l’appclloient-ils  FrigiddriHm  -,  le  rejfrcjchif-  Fr^ùUûi», 
fouir, combien  que  ce  mot  aufli  lignifie  la  cuu êt¬ 
re  d’eau  froide ,  en  laquelle  l’on  fe  venoit  ietrer 
au  partir  de  la  tiede  ;  ÔC  en  certe-cy ,  de  la  chau- 
dej  pour  par  ce  moyen  fe  remettre  en  fon  tem¬ 
pérament  naturel  par  degrez.  Les  inftrumchs  au 
relie  dont  l’on  fc  racloit  la  lueur ,  8c  lacrafle,  ap- 
çcïïcz  S  trigiles , racloucrs,frotcouëts,ou  cllrillcs,  stripU. 
font  rels  que  vous  les  pouuez  vcoir  cy  portraits: 

8c  fefaifoient  d’or, d’argent, de  fcr,d’airain,yuoi- 
rcjcbcnc, corne, pierre-ponce,  linge,  8c  cfpogcs, 
teintes  en  pourpre, comme  dit  Pline;  lelô  la  tan- 
talic  Scies  facultcz d’vn  chacun jdont  les  plus  ai- 
fez  les  portaient  auec  eux,  combien  qu’il  y  eu 
euftordinairemée  bonne  prouifion  ésThermcs 
&  baings  publiques.Dc  toutes  lcfquelles  choies 
nousauons  bien  voulu  inférer  vnporfai&jrcti- 
rédesfragmens  de  l’antiquité  par  Pyrrlio  Lygo- 
rio  peintre  Sc  antiquaire  tccs-cxccllcnt, auec  le¬ 
quel  nous  auons  eu  tres-familierc  conuerfation 
8c  accointancea  Rome. 
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nager. 


Magnificence 
des  bains  &  e- 
ftuues  de  Ro¬ 
me. 
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Il  yauoicoutrcpluscn  ces  Thermes,  des  pif- 
cines  ou  viuicrs  artificiels  d’eau  froide  ,  tant 
douce, que  dclamer- Suctonecn  Néron  lj-Rc- 
fotus  fepius  cdlidu  pifcmvs^ac  temporetfliuo  niudtu:  Et 
au  3  i.Bdlinet  mdrinu,&  hlbulis  fluctues  aquU.  Lam- 
pride  en  Alexandre  Scucre:^rç«c inde  Enflas  U- 
vabdturftd ~\t CdliaritA  ’ïelnunqudmhel  rar'o ,  Pifci- 
nu  femper  y teretur .  Car  ce  mot  de  Pifcine,  &dc 
Baptiftcre  aufil  importoienc  toufiours  que  c’c- 
ftoit  eau  froide  :  ce  quiferuoit  à  rendre  les  corps 
plus  robu fies,  quand  la  chaleur  naturelle  parla 
contraire  qualité  cftoit  rembarrée  au-dcdans:cc 
que  deux  freres, Euphorbe  Médecin  du  Roy  lu- 
ba ,  8c  Mufa  d’Augufte ,  pratiquèrent  tous  les 
premiers: ce  dit  Pline  liure  vingt-cinquicfme, 
chapitre  fcpt,&:  liure  vingt-  hui  et,  chapitre  4.  &: 
Suctone  tiltre  8i.Q«ù  cahda  fomenta  non pruderant , 
frigducurdri  coattus.Dion  aulfi  au  34.  Pour  les 
deux  effets  deflufdits  furentcdificzccs  beaux 
baftimens admirables;  fi  fpacicux  au  rcfle ,  que 
félon  Ammian  Marcellin,  étant  in  Thermes  lauacra 
in  modum  prouinciarum  extrutta.  On  en  voitcnco- 
redemerueillcuxdcmeuransjde  celles  princi¬ 
palement  de  Caracalla ,  les  plus  belles  8c  grades 
de  toutes, au  pied  du  mot  Aucntin ,  qui  fouloiéc 
dire  abrcuuccs  du  canal  de  l’eau  Appicnne:& 
celles  de  Dioclctiafur  le  V iminal,  de  la  Marcié- 
ne-, où  de  puis  13. ouzo,  ans  en  çaacflé  accom^ 
modee  vne  belle  Chartroufelbus  le  tiltre  defm- 
Cid  Maria  degli  angeli  :  toutes  les  autres  cftas  effa- 
cecs,de  forte  qu’il  ne  fen  voit  prefquc  aucun  vc- 
ftige.  Mais  decepeu  qui  relie  de  ces  deux  cy, 
nous  pouuons  comprendre  à  peu  près  quelle 
deuoit  dire  leur  fomptuofité&magnificencc- 
prcfque  incroyable,  pour  le  nombre  8c  dcfmc- 
furae  grandeur  des  colonnesda  fuperbe  hauteur 


des  voultes  ;  la  longue  cftenduë  des  Portiques  & 
gallcricsjlescifternes  8c  réceptacles  où  l’eau  fe 
venoit  rendre  des  Aqueduts  pour  l’vfage  des 
baings.Cardetoutcelàil  yen  a  quelque  ombre; 

8c  du  relie,  rien  que  ce  foi  t, fors  quelques  fonde- 
mens  enfcucliz  bien  auanr  en  la  terre;&  de  vieil¬ 
les  mafurcs,qui  nous  renuoyentau  deuin.Quat 
auxornemens,ils  font  cous  clleints.  Lesftatuës 
cnleuccs-  les  cuucttcs  8c  baguoüeres  trâfportces 
de  colle  8c  d’autre,  qefloicc  de  pluficurs  figures, 
quarrees,  rondes ,  8c  oualcs,  de  porphyre ,  pierre 
marmaridc,granitsorieraux,&féblables  marbres  ! 
très-durs  &  rares:  les  verrières,  de  tables  déliées 
d’alballre,dont  il  fen  voit  encore  quelques  vncs 
à  fanto  Chrifogono  en  Tranlleüre  :  Plus  les  bof- 
quets d’alentour, les  prez,  vergicrs,&  jardinages 
à  fe  promener  j  les  grands  lacs  artificiels,  &vi- 
uiers  pour  fe  ralfrcfchir  8c  nagcrjbricf  toutes  les 
fingularircz  de  la  terre  réduites  làcommecnvn 
exquis  cabinet,  d’vnc  par  trop  vainepompe& 
ollcntation  pour  faire  honte  8c  dclpit  à  nature. 

De  ccs  bagnoücres  feruans  aux  baingsil  y  en  a 
encore  tout  plein  à  Rome,pourcc  (paraucnturc) 
qu’on  ne  les  afccu  tranlporter:  &mdmesvnc  ' 
dcxcdliuc  grandeur  en  la  place  de  faint  Salua- 
tor  de  Laure, dont  les  freres  portent  le  vrayan- 
cicn  habit  des  Sénateurs  Romainsà  fàint  Picr-  ^ 
rc  ad  1 incuL- faint  Eullacc  ;  au  Vatican ,  8c  ail-  cils  Sewwt» 
leurs.  Deuant  la  Rotonde  il  yen  a  vne  faite  en  Rom!in,cl 
façon  d  vn  berceau  d’enfant,  qui  clldePorphy-  sZwï'k 
rc:cn  1  Eglifc ,  8c  la  place  de  faint  Iean  de  La-  Laure, 
tran^lainél  Picrrc,fainte  Marie  maieur}fant’  A- 
pofloli,de  fcmblablc  cfloffe  :  celle-là  mcfmede 
laitiél  Dcnys  en  France, qu’on  appelle  la  cuuc  du 
Roy  Dagobert,  cnefl  venue;  mais  elle  cil  des 
plus  petites,  8c  moins  labourees.  Cettepicrrede 
Porphyre ,  8c  le  ferpentin ,  font  fi  extrêmement 
dures ,  comme  efl  auffi  la  Marmaride,  vne  pier¬ 
re  grifaftre,  que  ie  mcrefouuiens,  comme  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante,  eflant  à  Rome,  M011- 
fieur  d’V rfc  lors  Ambafiâdeur ,  fevoulutopinia- 
flrer  acnfairecreufcrvn  petit  mortier  de  la  grof 
feur  desdeux  poings;fur-quoy  l'ouurier  demeu¬ 
ra  bien  (ix  mois,  aucc  vne  forge  continuelle  au¬ 
près  de  luy ,  pour  r’nffiler  8c  acererà  tous  mo¬ 
ments  les  pointes  d’acier  dont  il  crauailloir.Tou- 
tesfois  on  dit  que  le  feu  grand  Duc  de  Thofca- 
ne,auroit  trouué  quelque  expédient  à  celà;&.de 
fait  il  fe  voit  à  Florence  quelques  llatucs, Vau¬ 
tres  ouuragcs  qu’il  en  a  fait  faire:  il  fe  lit  an  refte 
que  Diocletian,  8c  fon  confort  Maximian , tin- 
drent  bien  quarante  mille  pauures  Chreftiens  à 
travailler  plufieurs  années  iour &nuit  efilitcs  XLM.chrc 
1  hermes  :  ce  qui  tefmoigne  la  grandeurde  l’œu-  ftics_emplo,a 
urc  :  dontfcrrouucnten  des  marbres  antiques, 
les  infcriptions-fuiuanccs:  ma 

cian. 

Thermas.  diocletia  n  as.  A.  Vï- 
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Lequel  fragment  Pomponius  Laetns  au  fe- 
cond ,  efelarcilt  ainfi  :  Thermx  nomirüs  ViocletiarU 
inchoau  fueruntàveteribus  Principibus ,  çÿ*  confecrx- 
tt  à  nouis  ^fnguftis  ConJhmtio,& Maximiano. 

L’autre  fragment  ell  tel  entre  l’Êglife  S.  Antoi¬ 
ne  &:  defainâ  André. 

SeNIOR.ES. AV  G. 

D-  D.  N.  N.  C  O  N  S  T  A  N  T  t  V  S. 

M.  A  V  R  E  L  I  V  S .  E  T.  M  A  X  I  M  I  A  N  V  S. 
THERMAS,FELI. 

MAXIMIANVS.  AVG. 

ÎR.ÆSENTIA.  MAIE. 

FIEB.I.IV  S  SIT.  ET.  DI. 

DOMINI.  CONSECRA. 

La  tierce  ell  laine  &:  fimue  confcruccj&  mon- 
ftre  par  qui  elles  furent  achcuees  d’embellir  & 
orner. 

Constantin vs.  et.  maximinvs. 

INVICTI.  AVGVSTI.  SEVER.V  S.  MAXI¬ 
MIANVS.  CASARES.  thermas:  os- 
narynt.  et.  romanis,  svis.dedi- 

CAVE  R  VN  T. 

De  ces  grandes  Thermes  fi  fomptueufes, 
dittesainfi  du  mot  Grec  6:^005,  qui  fignifie  cha¬ 
leureux,  les  plus  célébrés  <Sé  renommées  outre  les 
deuanedittes, furet  celles  d’Agrippa  près  la  Ro- 
tondejdc  Néron, près  î’Eglifc  de  fai  nid  Eotlacc, 
guercs  loin  de  là;Dc  Titus ,  près  fainfit  Pierre  ad 
■wkw/ajlàoùlè  voyët  encore  bien  anat dellbubs 
terre, ce  qu’on  appelle  les  Sept  filles,  toutes  con¬ 
tiguës  l’vnc  à  l’autre, mais  elles  font  ncufjlcs  mu¬ 
railles  ornees  d’exccllétcs peintures;  touccsfois 
cen’eftoyent  eneffeid  autre  ebofe  que  le  réce¬ 
ptacle  de  l’eau  qui  lêruoic  à  I’vfagc  dcfdits  Ther- 
mesiqui  furent  paracheuecs  de  luy  en  grand’  di¬ 
ligence, comme  dit  Succonc,tiltrc7.&  Martial: 

Hic  vbi  miramur  velocia  miment  Thermos , 
*dbjhtlerat  mtferis  teSla  fuperbus  w, 

Cequi  dénote  quelles  eftoyeneen  vn  endroit 
du  Palais  de  Ncron-Là  auprès  l’an  150  j.fut  trou- 
^  ^  ueeen  vnccauccne  la  tant  admirable  ftatuë  de 
Docoon  mco.  ^aocoon  »  auec  fes  deux  enfans  entortillez  de 
Kcooiniet.-  lcrpens  j  le  tout  d’ vne  feule  pièce  de  marbre,  & 
cüduità  fin  par  trois  excelles  llatuaires  de  Rho¬ 
des,  Agefandcr,Polidore,&:  Achcnodorqouura- 
ge(cedic  Pline  liurc  36.  ch. 5.)  digne  d’eftre  pré¬ 
féré  à  tous  ceux  de  relief, Sc  plattc-pcinturc.Dc- 
quoyl’on  foupçonneq  ces  neuf  faites  n’eftoyëc 
pas  vn.  réceptacle  de  l’aqucducl,ains  quelques 
pièces  du  Palais  de  Titus  baftv,  là  endroit.  Les 
autres  attribuer  ces  Thermes  là  'a  Adrian,  pour- 
cc  que  le  lieu  l'appelle  Adriancllo  j  Et  que  du 
temps  du  Pape  Leon  dixicfmc ,  là  auprès  furent 
trouuccs  deux  ftatucs  d’Antinous, ce  beau  iou- 
uenceauque  l’Empereur  Adrian  ayma  tant:  Si 
peu  de  certitude  il  y  a  es  embrouillemens  de  ces 
autiquitez,où  l’on  ell  contraint!  d’aller  à  talions. 
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Quant  aux  Thermes  de  Domitian,on  cônie- 
dure  quelles  fuflentpres  defon  arc,  mainte- 
nant'ditde  Tripoli,  qui  eft  en  la  grand  rue  qui 
va  du  Populo  au  Capitole.  Celles  de  Septimius 
Scuerus,  &  encore  d’Aurclian ,  furent  en  Tran- 
ftcure  vers  le  Champ  des  Iuifs.  D  E  Caracallaj 
au  pied  du  mont  Auentin  près  l’Eglilc  làindc 
Balbine,&  faind  Silte-.d’ Alexandre  Scuere  près 
l’Eglife  faind  Loys,  qui  cltcelledcs François,  &: 
la  maifondcsMedicis.  De  Gordian  fur  les  E C- 
quilies  près  fon  Palais  ,  mais  il  en  eut  d’autres 
hors  de  Romcenvn  fienlieu  de  plaifance,fur  somptueux 
le  grand  chemin  de  Prcneftc ,  avant  deux  cens  Ui*  aux  champ, 
eolomnes  autour  de  la  cour,  tout  d  vne  luitte,  Gutjun. 
c5me  celles  d’vn  cloiftre,auec  crois  grades  falles 
de  cent  pas  de  long,&  le  relie  des  pièces  à  l’cqni- 
pollent  :  Enquov  cous  les  Italiens  antiquaires  fe 
ibntlourdemëc  mclcontcz,  mctranscc  Palais  &: 
ces  Thermes  dedans  la  ville.  Voicy  les  mots  de 
IulcsCapirolin,cn  la  vie  du  cicrsGordian.Dc»»»* 

'  Gordunorum  etiam  nunc  extat  :  quamijle  Gordianus 
pulcherrimè  exornauit.  Et  villa  eontm  via  Prxncjhna 
duccntas  columnas  vno  peryjhlio  habens-, quorum  quin - 
cjuagmta  Cayyjlex ,  l.  Claudianx, ,  l.Synnades,  l.Numi- 
ii ex. pari  menfura  funt.  In  qua  lufilicx  cenrenarix  très ; 
extera  htticoperi  conuemcntia ;  &  Tncrmx  quales prê¬ 
ter  vrbem ,  vt  tune  nufjttam  m  orbe terrarum.  Au 
moyen  dequoy  les  dellufdirtcs  de  la  ville,  que 
tous  ccs  antiquaires  vnanimement  appellent 
Thermes, cftoiét  plus  tort:  baings  ou  elluues  par¬ 
ticulières,  que  les  Gordians  firent  pour  leur  vfa- 
gecnpriué.  Ce  qu«  l’autheur  defiufdit  déclaré 
allez,  tout  foudain  apres  :  Opéra  Gordiani  Romx 
ntilla  extant  ,  prxter  quxdam  Nymphxa  ^7»  balneas. 

Sed  balnex  pnuati  bomims  fuerunt  abeo  in  vfunt 
priuatum  exornatx  funt.  Suit  encore  à  ce  mcfmc 
propos,  pourtouiioursmonftrcrla  magnifieen^ 
ce  des  anciens  Romains  :ll  auoit  délibéré  de  faire 
dits  le  champ  de  Mars ,  au  b.ts  du  tertre  de  l'ortailleydenx 
portiques  ougallerics  longues  de  mille  pieds ,  çÿ-  disan¬ 
tes  de  cinq  cès  entr éllesiTout  lefpace  d'entre  deux  plan¬ 
té  d'vn  beau  bofjiiet  de  lauriers, boiiy s, &myrthcs-.pxrty 
d  vnc  large  allée  au  milieu  toutepauce ,  auec  de  petites 
eolomnes  de  cojlé  &  d'autre ,  £7-  des  Jlatues  parmy, 
pour fe promener  -,au  bout  defquelles  deux  ^aliénés  il  y 
deuoit  auoir  vne  grand  fille  de  cinq  cens  pieds  de  Ion  0-. 

&  au  derrière  des  bains  pour  éejlé 5  corne  à  l'autre  bout 
vers  h  entrée, d  au  très  différends  pourlhyuer:  afn  qu'on 
fepeujl preualoir  çÿ*  de  l  ombre  du  vergter  és  chaleurs ; 

&  fi  mettre  à  couuert  fous  lesgalleries,dur.tt  lespluyes, 
vents  &  froidures.  11  y  eut  encore  roue  plein  d’au¬ 
tres  bains  &  lauoirsj  mais  non  fi  magnifiques  ne 
foniptueux  :celuy  d’Agrippine  fur  l’cfchinedu 
Vinnnal  vers  le  Scprcnrrion ,  au  lieu  propre  où 
cille  Monaflere  des  Rcligieulèsdefaincf  Lau- 
rés  Panifpcrnar.d’Olympiasdàauprcs:  deCom- 
modus  ,  dont  Lampridc  parle  ainfi  en  fa  vie: 

Opéra  eius  prxter  lauacrum  quoi  Cle.tnder  nomme  i - 
p fius feccrat ,nulla  extant.  Plus  en  Hcliogabalc  :  la¬ 
uacrum  pubhcum  inxdibus  aulicis  fcçit,  fimitl,  &  pa- 
lam populo  exhibuit.  Etauparauât,  de  Punie  Emv- 
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le ,  dont  il  s’en  voit  encore  de  grandes  marques 
de  maçonnerie  de  bricqucs,cn  vn  beau  lieu  de 
plaifance  fur  le  mont  Quirinal. ,  appelle  d’vn 
mot  corrompu  Bagnanapolt,  pour  dire  balnea  Pau¬ 
li.  Cela  cft  pour  le  iourd’huy  des  appartenances 
de  la  maifon  des  Conti;  enfemblc  la  tour  qui  cft 
au  bas, edifiee  d’innocent  troifiefmc  *  lequel  fût 
de  cette  famille,  8c  trois  autres  Papes  prcfquc 
defuitte. 

DES  NAVMACHIES; 

Les  n  a  v  u  a  c  h  i  e  s  auffi  bien  que 
les  Thermes  eftoyent  abreuuccs  des  aque- 
duâs:Quant  aux  Cloaques  qui  pareillement  en 
depcndoyent.pour  en  eftre  lauccs  8c  nettoyées, 
nous  en  parlerons  en  leur  lieu ,  car  c’cttoitl’vn 
des  plus  admirables  chefs  d’ceuure  de  Rome. 
Les  Naumachics  au  refte  eftoyent  de  grands 
lacs  ou  cftangs ,  creufcz  artificiellement  de¬ 
dans  le  pourpris  de  la  ville  ;qui  fe  pouuoycnc 
remplir  d’eau  à  toute  heure  ;  maçonnez  de  pier¬ 
re  détaillé  tout  à  l’entour, aucc des  loges, (ic- 
gejj&r  cfchatîaux  delamefmc  eftofte,  pour  re¬ 
garder  le  patte-temps  ;  aflàuoir  des  combats 
par  eau  à  l’imitation  des  batailles  nauales;  tant 
pour  la  récréation  du  peuple,  que  pour  exer¬ 
cer  toufiours  la  icuneflc  à  la  mer,  où  les  Ro¬ 
mains  demeurèrent  bien  fort  long  temps  peu 
'  expérimentez  &  idoines.  Martial  au  premier 
liurc: 

Si  qui  s  ades  longs  fa-us  fpeClatorab  oris, 

Cui  lux  prima  facri  muncris  ipfa fuit: 

Ne  te  decipiat  ratibus  nauahs  Enyo, 

Et  par  vndafretis,bic  modo  terra  fuit. 

Non  crédit ?  fpeSles  dum  taxent  xquora  Marte, 
Paruamora  eJl,diccsJJicmodo  pontuserat. 
Pline  liurc  1 6.  chapitre  40.  fait  mention 
d’vn  pont  qui  fèruoit  aux  Naumachies:7Vér- 
rius  Cxfar  concremato ponte  Naumachiario ,  lances  ad 
rejhtuendum  ctdi  ex  Rhetia  prxfmuit.  Et  au  chapi¬ 
tre  enfuyuant  :  *4 mplifstma  arborum  ad  hoc  <eui  exi- 
Jlimatur  Romx  vija ,  quam  proptermiraculum  Tybe- 
rius  Cxfir  in  eodem  ponte  Naumachiario  expofuerat 
cum  reliqua  materie  :  durau/tque  ad  Neronis  principis 
amphitheatrum.  Fuit  autem  trabs  c  lance  longs  pedes 
c  x  x.bipedali  crafsitudine  xqualis.  Il  yauoitcinqou 
fix  Naumachies  principales  à  Romeda  premie- 
Naumachie  au  rcau  Cirque  maicur;aflauoir  en  la  trcnchec  que 
Citquc  œaieur.  Jules  Cefar  fit  creufcr  tout  à  l’entour  d’iccluyj 
Suecone  tiltre  39.  Spatio  Circi abvtraque parte  pro- 
dutla&in  Gyrum  Euripo  addito ,  large  8c  profon¬ 
de  de  dix  pieds ,  qui  Ce  rempliflbit  de  l’eau  Ap' 
pienne,  8c  de  la  Crabre,prochaincs  de  là.  Denis 
Halic.  l’appelle  vn  lac,  dont  il  fera  appelle'  plus  à 
plain  fur  le  Cirque.  Lampridc  en  la  vie  d’He- 
liogabalc  fèmblc  vouloir  entendre  de  ceft  Eu- 
ripc  ou  Canal ,  qu’il  dit  auoir  efte  remply  de 
vin  :  Fertur  inEuripis  vinoplenis  nauales  Circenjès 
Autre ie  Cefàr.  exhibuijfe.  Mais  Cetaren  fit  creufcr  vn  autre  à 
part,  bien  plus  large  8c  fpacicux ,  comme  dit 
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Suetone,  tiltre  39.  Naualiprxlio in morem  cochlex 
defbffo  lac u  ,  biremes  ,  ac  triremes ,  quadrireméfqu e, 

Tyrix  (y*  *4 Egyptix  clafjes ,  magno  pugnatorum  nu¬ 
méro  confixerunt.  Et  au  44.  Martis  templum  ex- 
truere ,  repleto  complanaio  lacujn  q*o  Naumachit 
fpeElaculum  xdiderat.  Tous  les  antiquaires  de 
Romceftimenc  que  ce  foft  en  Tranftcürc  près 
l’Eglifc  faintft  Cofme:  mais  il  n’eft  pasà croi¬ 
re  que  Celât  euft  voulu  foire  la  dcfpcnfê  d’vn 
tel  temple  ,  Quantum  nufquam  effet, cc  dit  Sué¬ 
tone, en  Tranftcüre ,  qui  n’eftoit  que  comme  vn  j 

faulx-bourg  j  8c  le  moins  honorable ,  8c  relpe-  1 
fié  endroit  de  la  ville:  Plus  raisonnablement 
l’attribucroit-on  à  Auguftc  ,  fuyuant  cc  que  CeUtf»^ 
met  Frontin  parlant  de  l’eau  Alfietins  qu’il  fit  “Taafaki 
venir  en  Tranfteiirc  ,  non  à  autre  fin  ,  car  el¬ 
le  ne  valoir  rien  à  boire,  que  pours’cnlêruiràla 
Naumachie  qu’il  drefla  là,  à  fin  d’cfpargner  les 
autres  eaucs  meilleures  :  ioin&  cc  qui  cil  dit 
dans  le  mefme  Suetone  en  Tybcre ,  tiltre  71* 

Bis  omnino  toto  feceffus  temporc  Romam  redire  co- 
natus ,  femel  triremi  vfque  ad  proximos  Naumachit 
hortos  fubueEhis  ejl  ,  difpofita  jlatione  per  ripas  Ty- 
beris  ,  qux  obuiam  prodeuntes  fubmoueret:  car  cet¬ 
te  gallerc  ne  pouuoit  pas  venir  iulquau  champ 
de  Mars ,  parce  qu’il  luy  euft  conuenu  palier 
pardclToubs  tous  les  ponts  de  Rome.  Toures- 
fois  le  mefme  auchcur  en  Augufte  13.  luy  en  at¬ 
tribue  vnc  autre  audit  champ  de  Mars  :^fthle- 
tas ,  extruElis  in  campo  Martio  fedilibus  lignàs  :  item 
nauale  prtlium  circa  Tybcrim  in  cauato  folo ,  tn  quo 
nunc  Cafarumnemus  ejl.  Telle  cft  l’incertitude  & 
confulion  qui  vient  de  l’afFcftce  briefucrc,  8C 
delguifccs  locutions  Latines  :cc  que  les  Grecs 
n’ont  pas  ainfi  faict,  bien  que  fuccinfls  &ferrcz 
où  il  fàulc.  Non  moindre  cft  le  doubte  de  la 
Naumachie de  Néron;  qu’on  met  commune-  D»Na* 
ment,  mais  en  l’air  8c  à  la  volee,  au  bas  du  Va¬ 
tican  ,  à  l'endroit  paroùl'onvaàPortc-pcrtufc; 
parce  qu’on  trouue  en  la  legende  de  fainft 
Pierre,  quefon  Eglifc  fut  édifiée  près  IaNau- 
machic  ;  8c  que  l’hofpital  que  Leon  3.  battit 
près  de  l'Eglife  lainfl  André ,  8c  fitin&e  Pétro¬ 
nille, cft  encore  pour  le  iourd’huy  appdlé  l’Ho- 
fpital  delà  Naumachie.  Comment  que  cc  lôit 
Suetone  en  Néron  ra.fans  rien  Ipecificr  du  lieu, 
dit  qu’il  y  faifoic  venir  l’eau, &  les  grads  poiflons 
de  la  mer  :  Exhibuit  &  Naumachiam  marina  aqua 
innatibus  belluis.  Domitian  fit  aufli  vnc  Nauma-  dcDob ü* 
chic  au  bas  du  tertre  de  l’orrailhe,où  l’on  en  voit 
encore  pour  le  iourd’huy  quelques  ruines  :car 
peu  apres  fa  mort  les  pierres  en  forent  cnleuces 
pour  refaire  le  Cirque  maicur.  Suetone,  tiltre  y* 

Item  Flauit  templum  geiis,  (y*  fladium,&  odeum,  & 
naumachiam  ;  è  cuius  pojlea  lapide  maxintus  Circus , 
deujlis  vtrinque  lateribus ,  extru-Slus  ejl.  On  faifoic 
oultrc  plus,  pour  reprefènter  ces  combatspar 
eau, remplir  quelquefois  les  cirques &amphi- 
teatres  :  Au  mefme  Domitian  tiltre  4.  *A tquein 
amphitheatro  nauale  quoque.  Mais  l’Empereur 
Ciaudius  en  donna  vn  à  bon  efeient ,  8c  non  en 
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icu,d'vnc  mortelle  nicflee  atoiiteoultrancc  fur 
le  lac  Fucin ,  quand  il  le  voulut  mettre  à  fcc ,  de 
douze  gallercs  de  chaque  collé  qui  feviridrenc 
inueftir  &  choquer  de  proue ,  li  que  la  plusgrad 
partallaàfonds;  vn  grand  Triton  d’argent  qui 
lortoicd’vn  engin  au  millieu  du  lac ,  leur  fonnac 
la  charge  auec  fa  buccine.  Suctone ,  tiltrc  zi. 
Quin  &  emiffurus  Fucinum  lacum,  naumachiam  ante 
commifit.  Sed  cùm  proclamanubus  Nauchunis ,  *Aue 
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Imperator.morituri  te falutant, rejpondijfet^itetevosi 
nequepojl  hune  vocem ,  quafi  venta,  iota,  quifqtutm  di- 
mtcarevel  et ,  par  tint  minando  ,partim  adhortando  ad 
pugnamcompulit.  Ce  qui  monftre  afiezque  c’ct- 
tou  vn  bien  rude  8c  criminel  pafle-temps ,  aulfi 
bien  comme  des  gladiateurs-.Mais  nous  en  par¬ 
lerons  plus  à  plain  cy-apres  fur  le  Cirque ,  8c  les 
ieuz  Circenlcs. 


SV  R  TITE  LIVE. 


DES  FORES. 

C  ’ È  s  T  ch ofc  a dez  eu i den te .  que  la  In ngo c 
Françoife ,  non  feulement  ainlî  quelle  fc  pra&i- 
queà  cette  heure ,  mais  encore  d’vn  fort  long 
temps ,  confifle  la  plus  part  de  mots  efcorchcz 
du  Latin  5  dont  auroit  efté  dit  le  parler  Roman, 
&  les  anciens  Romans  pour  la  participation  de 
la  langue  Latine  ou  Romaine,  qui  fe  niella  autre 
laGauloife  apres  la  conquelle  des  Giules.  Et 
combien  que  nous  ne  puilTions  pas  bien  ailc- 
ment  difeerner  quel  cftoit  le  parler  des  anciens 
Gaulois,  pour  n’en  auoir  aucuns  îiurcs ,  tilcrcs, 
nycnfe  igné  mens  plus  vicils  que  de  hoir  ces  am-, 
&  encore  fort  rare  met  par  de  petits  cfchantillôs 
cler-femcz  jil  y  a  neanmoins  apparence  que  du 
temps  de  Ccfar  mefrnes ,  ce  parler  tenoit  quel¬ 
que  chofc  du  noftrcjcommc  on  peut  venir  en  ce 
mordc6«/o\e  cnFefius,lî  approchant  deceluy 
de boulges  qui  nous  cil  encore  en  vfiigc.,  &  pour 
la  mdme  lignification  -.Bitlgti  Galli  ftcculos  feor- 
tcoiAppellant:  Aloüettecn  Pline  parlant  de  Iules 
Ccfar ,  liure  z.chap.  37.  ^ît  qu  e  ab  illo  G  aient  a  ap- 
pdlataqtiondam,  pojlea  Gallico  vocabulo  etiam  legioni 
nomendederat,  ^flauda 3  car  alauda,  &  alouette  lont 
Vr>mc(mc  mot,  le  Latin  n’ayant  fai&qucluy 
donner  fa  terminailon  :  Ce  que  Suétone  refu- 
*0C  au  a^.chap.  Addidit  vnam  etiam  legionem  ex 
Tmfdpims  conjcriptam  ,  vocabulo  quoque  Gallico, 
alauda enim  appelhtur ,  &c.  Plus  de  ce  mot  Becq 
danslemefmeautheur,cn  la  fin  de  VitclbusiCw 
Toloptnato  cognomen  in  pucritia  Bccofuerat  :  id  valet 
Galhnacei  rojtrum  :  8c  allez  d’autres.  Cecy  cfl  de 
n°u$  promis  aucunement  hors  de  propos,  non  à 
autre  fin,  que  pour  mon llrer  qu’il  y  a  des  mots 
cn  chaque  langue, qui  le  fouffrent  plus  aiiemenc 
emprunter  les  vns  que  les  autres,  8c  qui  font 
d  vn  plus  doux  &tollerablevfagc;  maisc’ell  le 
tempsqui  faiten  partie  cclà,&  la  voix  publiquej 


&  en  partie  la  difpofmon  d’iceü*  mots  cnletir 
prolacion  $  comme  en  péché  qui  vient  de  peccà- 
tum ,  il  y  a  bien  peu  de  lettres  changccs;&  en  er¬ 
reur,  derrot  encore  moins  ;  là  où  [celui  ne  le  fçau- 
roit  accommoder  à  noltrc  langage,  à  caufc  mef- 
mes  de  l’equiuoquc  dcfellc  :  &:  infinis  autres 
femblables.  Immoler  &  immolation  font  re- 
ceuz de nousjlàcrificc  8c  vidime femblablemét 
pour  n’en  auoir  point  d’autres,  parce  que  nous 
n’auosplusl’vfagc  des  facrifices &  immolatiôs: 
Et  nous  ferions  difficulté'  d’vfer  de  libation, & 
encore  plus  dclircrSc  litation  ,  combien  qu’il 
nous  en  faille  palfer  par  là;  n’ayâs  dcquôy  repre- 
fenter  ces  deux  mors ,  fi  ce  n’ell  par  vn  long  cir¬ 
cuit  de  paroles.  Temple  nous  cft  efgallcmenc 
commun  aucc  les  Latins, Eglife,&  theatre  auffi, 
nonobftat  qu’ils  foyen  c  Grecs-,  Et  pourquoy  n’o- 
, ferions-nous  en  femblable  toucher  à  Fore,  &  à 
Bafilique?  C’dl  pour  toulîours  rcfpondreàceux 
qui  vculétfe  retenir  precifemct  à  i’vndcs  bouts 
de  la  courroyc ,  alTauoir  (dicnt-ils)  défaire  tout 
vn  ou  tout  autre  :  ce  qui  me  fcmbîcroit  impolfi- 
ble,ouàtoutlemoins  mal-aifé,  8c  encore  de 
fort  peu  de  grâce  :  Plus-toft  nous  deurions-nous 
conformer  en  cclà ,  fuyuant  les  rcigles  de  la  ma¬ 
çonnerie, en  laquelle  les  pierres  tiennent  le  mef- 
me  lieu ,  que  les  mors  au  langage  3  8c  le  mortier, 
deliaifon,trcs-requifeen  fvn&  en  l’autre: car 
pour  accoupler  deux  pas  de  muraille,  on  y  lailfc 
coufi.11  miercmcnt  quelques  attentes  crencllees, 
de  gros  quartiers  qui  f’aduancét  rcciproqucmec 
pour cniamber & fancrcren  formede déreleu- 
re:  Ainfi  cft  il  d’aucuns  mots  d’importace,  qui  le 
pcuuent  bien  emprunter  de  deux  nations ,  l’vnc 
à  l’autre,  par  vn  contr’cfchangc  8c  fecours  nui- 
tucljlà  où  le  moullon  &  bloccagcqui  rclfemblét 
au  parler  vulgaire ,  vont  toulîours  leur  train  5  ne 
ponuans  pas  faire  cette  liaifon.  Parquoy  il  feue 
prefuppolet  vnc  maxime  generale  en  cecijQuc 
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n’ayanS  point  de  mots  des  choies  dont  l’on  n’a 
viàge  necognoiffance,  il  faut  par  confequcnt  ic 
fcruir  en  tomanc  les  authcurs  d’vnc  langue  à  au- 
trejdc  ceux  qui  leur  font  propresj  corne  aux  La¬ 
tins,  Gonfuls,  Di&atcurs,  Ediles,  Lc&iftcrncs, 
Thcnfcs,&  plufieurs  autres  qui  ne  font  ny  ne  fu¬ 
rent  onc  parmy  nous  :  car  il  y  a  autant  de  conuc- 
nancc  d’vn  Edile  à  vn  Efchcuin ,  comme  d’vnc 
lanterne  à  vn  fagot.  Et  là  deffus  noz  Latinifeurs 
quiaffe&ent  de  parler  élégamment, le  trouucnr 
en  fin  bien  loin  de  leur  compte,  quand  ils  s’ef¬ 
forcent  d’approprier  des  mots  Latins  à  des  cho¬ 
ies  dont  ils  n’approchent  en  rien  que  ce  ioit  :& 
les  tradudeurs  tout  de  mefmc ,  des  mots  Fran¬ 
çois  à  des  chofcs  romaines.  Le  forum  donques 
(  Varron  le  deriue  de  ferendo  ,  pource  qu’on  y 
porte  les  choies  ncccffaircs  pour  la  vie  de  i’honv 
me}abicn  quelque  affinité aucc  ce  que  nousdi- 
ians  place, marchcfalle,  audience ,  &  auditoire  $  mais 
nompas  auec  ce  dontnous  voulons  parler  icy. 
Fcftus  luy  donne  fix  lignifications ,  quatre  au 
neutre ,  &  deux  au  pluricr  mafeulin.  Forum  fex 
modis  intelligttur.  "Primo  negociationis  locus  ;  zt forum 
Flaminium  (Fuligny)^>r«w  Iulium  (le  Friol  ) forum 
Liuitim(¥oï\y)ab  eorum  nominibus  qui eafora  confli- 
tuenda  curarunt ,  quod  etiam  in  locis  priu.itis ,  in  vtis , 
(çpinagrisferi  fo  let  :  Foire, marché, halle.  *Alto,m 
quo  iudtcUfcri ,  cum populo  agi , conciones  haberi  fiel. 
Auditoire,  Parquet,  Palais,  Phcc.Tcrtio.cùmis  qui 
prov.incidt prœefl, forum  agere  dicitur.cùm  ctuitaies  Z'o- 
cat,& de controuerfus eorum agnofeit:  Donner  au¬ 
dience,  tenirl’audiencc,  les  plaids, les  iours,  affi- 
fcs.grahds  iours ,  adminiftrer  la  iuflicc ,  tenir  les 
eftats  ;conuoqucr  vne  iourncc  ou  diette.  Quarto 
àntiqui  id  forum  appclUhant  ,quodnunc  vefhbulum 
fepulchri  dià  folet.  Cela  n’a  aucun  lieu  ny  viàge 
enuers  nous.  Quinto,  locus  in  nmi  ,fed  tum  mafculi- 
m gtnerisefl ,  & plurde.  Mais  c’cft  à  deuiner  quel 
lieu  ilentendau nauirej&: fi c’eften vn vaiiTcau 
rond, ou  vne  gallerc.  Sexto,  fori fgnifeant  Circen- 
fta fpcSlacula.ex  quibus  etiam  minores  forulos  dicimus. 
Tue  Liue  liurc  premier, fucillec 3Z. ligne 6. les 
prend  pour  les  loges  ôc.  fieges  de  l’cfchaffault: 
Tum primiim  Circo }qui nue  maximus  dicitur,  defgna- 
tus  locus  ef.Loca  diuifa  PatribHS,equitibiiJque,zbi  fpc -* 
(lacula fbi  qui fquefaccrent, fort  appellati.  Fora  a  u  ifi 
fignifioyët  les  cfcuclles  d’vn  preiïouër, qu’on  ap¬ 
pelle  Sibylles,  Columclle,  liure  11.chap.18.  Tum 
lacus  vinarij  (9*  torcularÿ,&ford ,  omnidque  vafa  ,f 
vicinum  eft mare  ,aqua  marina  eluenda  funt.  Il  r 
A  voit  doneques  à  Rome  des  places  à  tenir  le 
marche ,  pour  vendre  &  achcptcr  les  neceifirez 
ordinaires-  Et  en  premier  lien  1  c  forum  olitoriü, 
le  marché  aux  herbes,  entre  la  roche  Tarpeicn- 
ne,&  le  theatre  de  Marcel  ;  on  l’appelle  pour  le 
iourd’huy  Piattga  montanara -,  là  où  Numa  édifia 
iadis  le  temple  de  Ianusjlequel  ouuerr  denotoie 
la  guerre, &  fermé  la  paix.  Le  marche'  aux 
bœufs  eftoit  au  V elabre ,  vne  petite  vallee  entre 
le  Capitole, le  Pa!atjn,&  rAucntin,dite  ainfi  de 
Veho ,  par  ce  que  le  Tybrc  inondant  ancicnne- 


iot 

ment  ccft  endroit  à  guife  d’vh  lac ,  âuant  que 
Tarquinius  Prilcuseuftrciettcle  cours dcl’cau 
plus  en  là, il  y  auoic  continuellement  deux  bacqs 
pourpaffcrA:  porrer  les  perfonnes  d’vn  borda 
J’autreiOuidc  és Faftcs  Hic vbt pars  vrbisdeboue 
nomen  habet.  Valcrius  Antias  eferit  qu’AccaLa- 
rentia  nourrifle  de  Romulus  &  Remus, y  fut  en¬ 
terrée.  Ce  marche  aux  bœufs  fût  ainfi  appelle, 
ou  d’vn  bœuf  de  bronze  qui  y  fut  apporte  de  l’if 
le  d’Egyne ,  comme  met  Pline,  liurc  j4.chap.i. 
en  mcmoire(cequefcmblcvôuloirdenotcrTa- 
citus)de  ce  que  Romulus  en  trailànt  le  pourpris 
&  enceinte  delà  nouucllc  ville,  commença  en 
ccft  endroit  le  fillon ,  dont  parle  Plutarque  en  fa 
vic:oudu  bœuf^làcrifia  Hercules, apresauoir . 
recouuré  fon  trouppeau ,  &  tue  le  larron  Cacus. 

Son  autel  appclIc^/ntw4x/>7Mcftoiclàau(lî, près  Ara  wn 
I’clcole  Grecque  j  dit  ainfi  félon  Scruius,  de  fon  “** 
énorme  amas  de  pierres,  qui  eftoit  encore  en 
fon  entier defonteps:  Maisi’cfcole,&la Cour 
ou  Palais  font  quelquefois  pris  pour  vne  mcfme 
chofcrPlinc,  liu.  $6 .chap.y. Similitcrin curia  Oflt- 
uit  quxritur  de  cupidine  fulmen  tenente.  Multainta- 
dcmfchola  fine authoribus  placent.  Sur  ce  grandau- 
tcl  on  at’.oicaccouftumé  de  iurcr ,  s’il  eftoitque- 
ftion  de  faire  quelque  ferment  folennel  :  &  offrir 
pareillement  à  Hercules  ladixicfme  partie  de  Lifcfa 
tout  fon  bicn-cftimans  quecclà  leur  reuenoit  iHtrak 
à  vn  trclbon  heur  pour  le  reftcjcomme  firent  L. 
Lucullus,&  M.Cralfus  ;  auquel  toutesfois  ccttc 
deuotion  nercüffic  pas.  Ilyauoitoutrcplusv- 
ncchappellc  de  forme  ronde  dedice  à  ce  Dieu,  Hed* 
foubs  le  nom  de  vi<ftorieux,ou  inuinciblej  com¬ 
me  le  dénoté  cette  infeription  graucc  en  vn 
marbre  antique  trouucc  dedansfes  ruines: 

Deo.  hercvlî.  ïnvicto.  e«  iti. 

POMPONIVS.  F  V  D  E  N  S.  SIVERIA- 

NVS.  V  C.  PRÆF.  VU- 

Quant  à  ceftc  qualité  d’inuinciblc, Varron  I’e- 
ftime  cftre  prouenuë  de  ce  qu’Hcrcules  furmo- 
ta  toutes  fortes  d’animauxjq  Lucrèce  référé  aux 
monftres  de  rcfprit,afiàuoirlesaffe&ions&c6- 
cupifceccs.  De  vainqueur  ou  vi&orieux,l’on  en 
racompte  ic  ne  fçay  quelle  hiftoire ,  ou  plus  toft 
fable  :  d’vn  certain  marchant  appelle  O&auius 
Hcrcnnius,  lequel  exerçant  fon  traffique  fort 
hcureulêméc,&auec  vn  gros  gain,ne  tineneau- 
moins  compte  d’en  offrir  la  décime  à  Hercules: 
dont  il  âduintqu’vncfoisilfutaffailly  dcsPyra- 
tes,  Arcftat  euade  par  fon  effort  de  leurs  mainsjla 
nui&enfuyuant  le  Dieu  luy  apparut  en  longe, 
i’admoneftant  que  c’cttoit  luy  qui  l’auoic garen- 
tyi  parquoy  il  luy  édifia  vn  petit  temple,  aucc  v- 
ne  ftatuë fousjcc  tiltrc  de  v  1  c  t o  r i e  vx.  A  fes 
fàcrificcsil  n’cftoitloifible  i  aucun  ferfnyalfrà- 
chy  d’alfiftcr.  Et  en  fa  chappelle  n’entroit  aulfi 
(cas  miraculcux)ne  moulchc  ne  chien, côme  dit 
Solinau  z.chap.  pource  que  quand  il  vint  à  ca¬ 
fter  ,  &  diftribucr  les  entrailles  de  fa  viftime  im- 

molcë, 
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molcc,il  cxcômunia  Myagrclc  Dieu  des  mou  fi¬ 
ches^  laiflà  la  maflue  a  l’cntrce,dont  les  chiens 
ayâslc  vent  de  bien  loin,fe  mettoyétàfuyr.De 
ces  moulches,qui  à  la  vérité  font  vnanioial  im¬ 
portun  &  plus  qu’ennuyeux  à  toutes  créatures, 
nous  trouuons  que  de  longue-main  il  y  auoit  v- 
ne  grande  querelle  d’Herculcs  aucc  elles ,  dés  le 
temps  qu’il  fe  mit  à  facrifîcr  en  l’Olympie.ainfi 
que  met  Paufanias  en  fes  Eliaques;Ià  où  il  en  fut 
infiniment  molcftc  ;  iufqucs  à  tant  qu’ayant  fait 
vn  particulier  facrifice  à  Iuppitcr  furnommé 
à'mfMioi,  (ienefçay  comment  rcprelcnter  cette 
qualité, ou  moufchc-tairc,ou  charte-moulehe,) 
elles  furent  toutes  rembarrées  outre  lariuiere 


!FL  d’Alphcc  :  au  moyen  dequoy  les  Elecns  depuis 
0JCï.  luy  continuèrent  les  mefmes  facrifices ,  pour  a- 

liüv  uoirchafsc'ccfalchcuxbcftion  hors  de  toute  la 

lii®  :jo6nù!  tn  contrée  d’Elide.  Plus  és  Arcadiqucs  parlant  de 
:rco::;  1  Aictdiques.  lafolennitéqui  s’y  celebroità  Pallas  Tritonicn- 
ne  :  ùvtvSïi.  (  ce  dit-il  )  T«  immyjpu  funayçai  'Z3ÇJ~ 
Qmmr ,  & C.  En  cette  célébré  ajfembleeyls  facrifet  tout 
(w;Cf.  premièrement  à  Myagrejx  où  auec  les  viêlimes  qui  font 

htou  immolées  à  ceJlHeroe ,  ils  luy  font  aufi  des  pneres  (y* 

fupplicxtions ,  l’inuoquans  par  ce  nom  :  Cela  fut,  ils  ne 
i:;::.:  font  de  là  en  tuant  plus  perfècutez^des  moufehes.  A  ce 

l  ie  propos  Plineau  liure  z 9.  chap.  6.  parlant  des  re¬ 
ps:  medesde  l’Alopccicou  Pellade,  appelleccdc- 

Œ  mon  icy  Myiodes  :^inimxl  quel  quil fit  nef  efimc 

:  ne.  moins  docile,  &  de  moins  d entendement  que  les  mouf 

toiitc  ches:dont  cef  chofeplus  admirable  qués  ficrez^combats 

:cp  dolympie  on  en  voit  de  g'offes  nuees ,  qui  aufsi  tof 

«D-  quvn  taureau  a  efé  immolé  au  Dieu  qu  ils  appellent 

A’K-  My  iodes,  defaïfent  hors  du  territoire.  Tomcstois  au 

cccnt  J0.liu.ch.i8.tls  appellent  ce  Dieu  des  moufehes 

xs  AchonCj  renaici  in  uocat  ^4 ch  or  cm  Veu  Mufcarum , 

multitudine pefilentiam  afferente ,  que protinus  inter - 
!»J  tant  quàm  litatum  ef  tlli  Deo.  Nazianzcnc  en  la 

iRii-  première  inucéliue  contre  Iulianl’Apoftat  l’ap¬ 

pelle  Acaron  :&  les  Hebrieux  Beel-zebub.M.us 


pourreuenir  ànoftrc  propos,  auprès  de  cette 
-ror  •  chappcilc  d’Hercules,  au  marché  aux  bœufs  fut 

iifi  trouueccettc  belle  ftatuë  d’Herculcs,  de  bronze 

trJ  doré, qui eft  au  Palais  des  CôfcruatcursauCa- 

iiié  pitolejlaquelleluyfutdediccran  56f.de  Rome, 

M.Fuluius ,  &Cn.  Manlius  eftans  Confuls.  En 
i!"-  ce  marché  eftoitaufti  vn  petit  teple  carré ,  d’on  - 

&  urageionique ,  &dc  marbre,  dont  la  plus  grand 

:t'  parteft  cncoredebout,  contacté a Janus  quadri- 

::J  pôüriom.  drons> c  dire  ayant  quatre  taccs  :  car  les  Ro- 
;;  mains  du  cômcnccmét  ne  luy  en  ayas  donné  q 

<lcux,rvncdeuant,  l’autre  derrière,  pourdeno- 
ÿ  Kr  le  temps  palsé,  &l’aduenir;lafin&lccom- 

:5  menccmentde  l’annce  ;  apres  auoir  pris  Fale- 

i*:-  ries,  villedclaThofcane,  &.  qu’ilsyen  eurent 

:<■  trouué  à  quatre  vifages  ,ilslevotilurentauflîce- 

lis  lebrer  en  la  forre  :  &  de  fait  il  y  en  a  quatre  de 

t  cette  forte  à  l’cntrec  du  pont ,  qui  de  cclàcftap- 

5  pelle  di  quattro  capi j  anciennement  le  pont  Fa- 

*  brice, duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant. 

Au  temple  deflufdit  qu’on  appelle  auiour- 
dhuy la  Loge,  pourcc  qu’il  eft  fait  toutouucrc, 

I 

I. 


à  guilc  d’vn  arc  ou  palfage  (  ce  q  le  mot  de  Ianus 
lignifie)  eftoyct  quatre  portes  ,&  douze  niches 
en  chaque  face ,  celles  d’embas  accompagnées 
de  colomnes ,  dont  il  ne  le  voit  plus  que  les  im¬ 
portes  :  ce  qui  dénote  les  quatre  lâifons  de  l’an¬ 
nce  ,  &  les  douze  mois  ;  à  quoy  lanus  prefide  &C  Mactobe  pte- 
commande  tatnli  que  tclmoignc  Varron  au  j.  satuin.cbap  ?. 
des  chofes  humaines;  Qua  Ianus  cftoycntdrcf- 
fez  douze  autels  à  Rome ,  chacun  reprefentant 
vn  des  mois:&  qu’en  toutes  les  régions  ou  quar¬ 
tiers,  ilycnauoitvn  de  bas  relief;  mais  deux 
principaux  ;  l’vn  au  marché  aux  bœufs  ;  &  l’au¬ 
tre  au  Fore  Romain.  Ouidc  au  premier  des  Fa¬ 
rtes,  Cum  tôt  fint  Iani ,  cur  fias  facratus  in  vno  ?  Il  y  a 
dauanrageen  cette  place  ou  marché, près  l’Egli- 
fe  fainâ:  George  au  Vclabrc,  vn  arc  drefsé ,  auec 
force  facrifices  de  bccufs,lesinftrumcs,  &  lesvi- 
étimairesou  Sacrificateurs,  à  l’honneur  deSc- 
ptimius  Scuerus  dcM.Aurcle  Antonin  fort 
fils ,  par  les  bouchers  &:  marchans  de  boeufs, 
comme  l’infcription  fuyuante  le  monftre. 

Imp.  cæs.  l.  septimio.  seVero. 
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Onauoitfinablemcncdecouftumc,  comme  Le  premier  co¬ 
dit  Pline ,  liure  zS.’chap.  z.  d’y  enterrer  tous  les 
ans  vn  Grcc&vnc  Grecque  en  vie  :  Plutarque  a^marché^ux 
en  la  8;.qucllion  Romaine  y  adioufte  auffi  deux  baufi- 
Gaulois,  homme  ôi  femme  :  Et  fut  là  à  ce  qu’on 
efcric ,  que  le  premier  pafic-tcps  des  gladiateurs 
fut  donné  an  peuple. 


La  poissonnerie  eftoic  le  long  du  ns- 

Tybre,  comme  die  Varron  ,  près  le  pont  de  fain-  CUl,‘1, 
/te  Marie, anciennement  le  pont  Palatin,  &  des 
Sénateurs;  s  crtargiflanr  iufques  à  l’Eglifc.qu’on  L’E-life de 
appelle  fainétc  Marie  de  la  Portique,  ou  îàindc 
Marie  Egyptienne,  qui  eft  vn  petit  temple  car- 
ré.cncorc  debout, &  fort  beau,  ayant  douze  co- 
lomncs  de  demy  relief,  &  iix  en  la  Portique, 
ftriecs,&  d’ouurâge  ioniq , entremeflé  de rufti- 


quc.La  frize  eft  ouurce  à  tertes  de  bœuf accoup- 
plecs  aucc  des  feftons  ;  l’architraue  &  corniche' 
femblablçmcnt  fort  enrichies:  les  antiquaires 
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modernes  font  de  differente  opinion  là  defliis} 
les  vns  maintenans  que  c’eft  le  remple  propre  q 
bafticleRoy  Scruius  Tullus  à  la  Fortune!  V irilcr* 
ce  qui  ne  peut  cftrc  félon  que  ce  Valcrc  eferir; 
Que  le  feu  s’y  cftant  mis ,  tout  fut  bruflé  fors 
vne  ftatuëde  bois  d’iccluy  Tullus ,  qu’on  trouua 
faine  Sc fàuue ,  àcaufc  de  l’or  furfondu  là  deffus, 
qui  la  garcntit.D’auantage,on  ne  voit  point  d’c- 
dificc  à  Rome  de  fi  ancien  temps ,  qui  foit  con- 
ferué  en  la  forte;  Sc  n'auoyant  pas  lors  auffi  les 
Romains  de  fi  bons  maiftres  ny  ouuricrs  pour 
faire  vn  édifice  fi  délicat, mcfmcmét  qu’on  main- 
tientcc  temple  icy  auoirefté  baftyfur  la  porti¬ 
que  d’0&auian,du  temps  d’Augufte;  de  laquel¬ 
le  ilauroitpris  l’vne  de  fes appellations  :  dont  fe 
vient  par  mefme  môycn  à  conuaincrc  l’opinion 
de  ceux  qui  veulent  que  ce  fuft  l’AfylcjSc  les  au¬ 
tres  le  temple  delà  Frac  lu  fé  ou  Miféricorde,qui 
eftoit  en  la  place  des  Confcruatcurs, entre  la  ro¬ 
che  Tarpciennc,  Sc  le  Capitole. les  autres,  la  ba- 
filiquc  deCaius&de Lucius,  quicftoitfùr  les 
Efquiliesjàquoy  il  n’y  a  apparence  quelconque: 
ioint  que  ce  temple  citant  fi  court,  n’a  au  refie 
forme  aucune  de  bafiliquc. 

L  e  marche'  aux  Pourceaux  cfioit  au 
pied  du  Qui rinal, vers  le  champ  de  Marsan  cefl: 
endroitoù  efi  pour  le  iourd’huy  l’Eglifc  de  S. 
Nicolas,  furnommé  pour  ccfic  raifon  In porctli- 
bus  ,  à  l’vn  des  bouts  de  la  ru  c’appcllee  via  lata ,  ta 
rue  large,  que  quelques  ignorans  de  l’antiquité 
ont  voulu  corriger, &  mettre  Imiolat*.  Il  y  auoit 
bien  d’autres  marchez  encore ,  comme  le  Cupe- 
dimtriumyPiJlorium^rchemonium  ,Ruficorum  ,Cal- 
lomm&c.îvhis  ils  font  de  bien  peu  de  poix  pour 
lacognoiftàncede  l’antiquité. 

Reste  maincenat  de  parler  de  l’antre  manière 
deForejcar  il  y  en  auoit  de  deux  principales  for¬ 
tes,  félon  Ariftote  au  4.  des  Politiquesdc  Vénal, 
affauoirle  marché  où  fcvcndoycnr, en  chacun  à 
part ,(  dit  Varron)  les  chofes  nccclïaircs  à  la  vie 
de  l’homme,  comme  es  trois  cv-dellus  nom- 
mez;qui  n’cfioycnt  autre  chofc  en  fbmmc ,  que 
de  grand  s  places  enuironnees  de  maifonnages: 
Et  de  ceux-là  en  auoycnt  la  charge  les  Commif- 
faircs  qu’ils  appclloycnt  Curatorcs  ;  les  Ediles  tant 
CurulcsquePlebecns;lcs  Cercalesjlc  general 
des  vimcs.Prxfettus  annonce  ;  Sc  fëmblablesià  no9 
le  Prcuofides  tnarchans,&  les  Efcheuinsdes  iu- 
rez,  mefureurs,  porteurs-  vcdctirs  de  rnarcc,&:c. 
L’autre  cfioit  le  ludiciaire,où  prefidoyent les 
MagiftratSj&t  les  luges-, deftiné  pour  y  afiembicr 
lcpcupleàraudicncejharenguer.adminiftrcrla 
iufticc  i  le  promener  pour  deuifér  de  fes  affaires; 
ainfi  qu’es  Palais,  &  Cours  de  Parlement;  en  la 
bourfed’Anuers  jen  la  grand’  falle  de  Padou ë; 
àRcalte  à  Venifc  -,  en  Banque  à  Rome  j  &:  au 
change  à  Lyonjvoire  en  la  Cour  du  Palais  à  Pa¬ 
ris,  dont  puis  n’agucrcs  les  banquiers  Italiés  ont 
pris  pofiéffion  pour  s’aflembler  ;  mais  le  nombre 
-  des  noftres  propres  lesfurpafië  jqui  fe  méfient 
auccques  cux,affriandez  de  ce  gain  illicite  Sc  in- 
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iufte;&  dot  rien  ne  pcurguerc  efirc  déplus  per¬ 
nicieux  introduit  en  vn  eftatrparcc  que  cela  fait 
abandoncr  l’agriculture, &:  le  traffique  ;  les  deux 
plus  légitimés  exercices  Sc  occupations  de  tou¬ 
tes  celles  qui  concernent  le  maintenement  de  la 
vie  humaine. 

Le  pRiNCiPALdoncquesde ccs Fores, & 
le  plus  renommé  Sc  ancien  efioicle  forum  Rom-  Fo*t«  m 
num  ;  qui  comprenoic  en  largeur  cefle  grande  ‘‘iNU 
place  qui  efi  entre  le  Capitole ,  Sc  le  mont  Pala¬ 
tin  ;  depuis  l’arc  de  Sepcimius  Scuerus,  iufqu’au  j 
temple  de  Iuppiter  Stator,  voüé  parRomulus  au  letrapk*  ■ 
combat  contre  les  Sabins/ueillet  ix.ligne  13.  &  luP?1I“Sfr 
bafty  au  pied  dudit  Palatin, dont  il  y  a  encore  de 
grands  pans  de  muraille  debour:&en  largeur, 
depuis  le  Cliue  ou  defeente  du  Capitole, iufqu  a 
l’Eglifcdc  fainctc  Marie  lancufucenlaVclic, 
fort  peu  difiantede  l’arc  de  Titus,  iufqucs  où 
quelques  v  ns  la  veulent  efiendre  :  Mais  il  ne  fut 
pas  fi  fpacicux  du  commencement;  car  Auguftc 
mefinc  l’accrcut  bien  fort.  Les  lieux  au  refte  les 
plus  fignalez  de  ce  Fore,  dit  auffi  Forumlatium , 
furet  ceux  qui  s’cnfuyuëtfic  Comice  en  premier  Comiim* 
lieu,  diét  de  coeo,  ou  de  la  cos  de  l’augure  Nauius 
qui  fut  mife  là ,  auccques  fa  ilatuc  pour  tcfrnoi- 
gnagedu  miracle,  dont  il  efi  parle  au  fucillet 
ligne 53.  Pline  luire  34-chap.  j.  lamctdcuantla 
C our  :  *s4cij  nauij Jlatuafuit  ante  curiam.cuius  Lifts 
confagrauit  curia  tncenfx  P.  Clodij  funere. C’cttoit  vn 
lieu  prcsdclacourHoftilic  en  laquelle  fetenoit 
lors  ordinairement  le  Sénat ,  où  les  Chcualiers 
Romains,&  la  commune  fc  fonloyët  afiembicr, 
félon  que  met  Pedianus,furla7.  des  Verrincs; 
ainfi  qu’à  vne  entrée  &:  ifiiië  de  lacour  :  là  où 
pareillement  les  Ediles,  Sc  les  Prêteurs  faifoyent 
célébrer  leurs  ieuz  :  Sc  à  cette  fin;  (car  cclà  cfioit 
auffi  de  leur  charge  Sc  deuoir  )  parer  le  Fore  Ro¬ 
main^  le  Comice, de  tapifiêrics,  fiâmes ,  Sc  ta¬ 
bleaux  de  platte-peinture ,  comme  dit  Pline;  & 
Suétone  en  Cefar,  tiltre  lo.^Edilis  prster  Comi - 
tint»  ac  forum ,  baflicdfqsie,  etiam  Capitolium  omauitt 
porticibus  ad  tempus  extruttis.  Çiccron  plus  parti- 
culieremct  de  cela  au  lieu  deffufilit  :  le  fuis  main- 
tenant  défi gné Edile ,  dont  Urne  faudra  auec  vnctrcf- 
grande  ceremonie faire  célébrer  les  fàintfs  ieuv^à  Ceres , 

Liber, &  Libéra:  Rendre  propice  (yfattorable  enuers  le 
peuple la  commune  de  Rome, la  mere  flore  par  la  fo- 
lenmté  de  fes  esbattemens:  Faire  quant  &  quant  des  au¬ 
tres  iettx  très -anciens,  qui  firent  les  premiers  de  tous  ap- 
pelle^les  Romains, auec  vne  très -grande  dignité  &  re¬ 
ligion  f,  Iuppiter, lanon,&  Miner ue  moy  Fadmini- 
Jlration  des  temples  -,  à  moy’toute  la  charge  de  la  ville  ef 
commife ,  eÿ*c.  L’on  y  exhiboit  encore  quelques 
pafife-temps  extraordinaires  au  peuple,  Sc  s  y 
monftrovent  des  chofes  rares, pour  ce  que  là  or¬ 
dinairement  s’amalfoit  plus  grand  nombre  de 
gensiSucronc  en  Auguftc, tiltre  43 ■Tigriminfce- 
na,anguem  qumquaginta  cubitorumpro  comitio publi” 
cauit ,  qui  eftoit  vne  mcrueillcufc  grandeur  de 
fcrpcnt,de  foixante  quinze  pieds  de  long  :  com¬ 
bien  que  ccluy  que  fit  tuer  Regulus  en  Afrique, 

en  auoit 
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t  *■  -  1ère  liuèc  premier, chapitre  8.Màis  célà  conu  icc 

)CC:'ii:  mieux  à  l’office  des  Ediles, &  aux  icuz ,  que  non 

:  a;-  pas  au  Comice  j  lequel  demeura  longuement 
";ib:  fans eftrc couucrtj  dont pluficurs  fois  lcsaffcm- 

blees  pour  le  mauuais  temps  fc  departoyent 
fans  rien  Faire,  iufques  à  la  féconde  guerre  Puni- 
ilC®i  que ,  quand  Hannibal  pafla  en  Italie  :  Iules  Cc- 

wfe  far,  comme  il  a  cfté  dit  cy-deflus  apres  Suetone, 
^  |É  le  rendit  depuis  en  fon  entier  accompliflemcnt. 

Mi?;;  Le  peuple  departy  parles  Curies,  te  Tribuz,a- 

V-te  tioitdecouftumcde  s’y  renger  pour  lacreation 

.  ;  defes  Magiftrats ,  publier  les  îoix ,  &  iuger  les 

•Kç  Romains  citoyens  j  y  ayant  à  cette  fin  vn  pour¬ 
ra  :  pris  clo2  de  trcill  iz ,  tou  tau  (fi  bien  qu’au  champ 

nlr-er  de  Mars,  auec  des  ponts  te  des  coffrets  pour  y 

hL  ictter  les  bulletins.  Cicéron  à  Atticus  liure  pre*- 
mier  :  ‘Opéra  Claudiana  pontes  ocçupnrmt ,  tabelU 
iilijjE miniftrabanturita , vt nulla  daretitr ,VTI  rogas* 
Hic  tibi  in  Roflra  aduolut  Cato  .Hortiflus  multiq ;  pra- 
:  .\ç:  terea  boni ,  quorum  concurju  comitia  dimittuntur.  De 


mL  manière  que  le  Comitium  deuoit  eftrc  d’affez 
aie  ample  cftenduë.  Lefiguicr Ruminai,  foubsle- 
iir:gï  quel  furent  premièrement  alaiûez  Romulus  te 

icM  Remus  par  la  louue ,  eftoit  là  aufti  entre  le  Go- 

;:é  mitiüm& la  place,  félon  que  dit  Pline,  liure  15. 

chip.1%. Coliiur ficus  arbor  in foro  ipjo  ac  Comitia  Ro- 
car:  nu  nuta,  fit  cr a fulguribus  ibi  conduis.  Magifique  ob  me- 

mortam  dus  qua  mtrix  fuit  Romuli  ne  Remi  coditoris 
ci;  : .  »ppellata:quoniam fiub  ex  muet  a  ejl  lupx  tnfi tnt/bus  pra- 

bens rumdm  :  itx  enim vocabat  mammam-.Cc  qui  fait 
b*  comprendre  le  Comice  dans  le  foTc  Romain: 
foi  ioint  ce  que  Cicéron  dit  en  l’oraifon,  pour  Scx- 

tius;C«ff»  fom,  Comitium ,  Curiâmque  multx  de  noble 
y  ;  imms militibus  occupxjfent. Plutarque  en  la  vie  de 

b„;  Romulus  luy  deriuc  ce  nom  de  coéundo  -,  pource 

jii  ,  que  ce  fut  là  où  Romulus  &:  Tatius  s’affcmble- 

:o:j  rent  pour  traiâer  leur  accord.  Wÿ  Si  mvmentil- 

m  xopultov  x^Àareq- 

Usai  u  L’avtre  piecè  d’apres eftoit  la prifon, qui 

RoL appdiee  ^  premièrement  édifice  par  Ancus  Martius 
jrJÈ  (fueil.30.lig.1r.)  à  l’vn  des  coings  de  cette  place 

au  pied  de  la  roche  Tarpciéne;&  depuis  accreuë 
parle  Roy  Seruius  Tullus  d’vn  grand  nombre 
decachots  &geolIcs  bien  auant  deffoubs  terre, 
■t(fi  aguifesdes  latomies  &:  carrières  de  Sarragoffe 

:tr;  en  Sicile  $  duquel  Roy  on  eftime  cette  prifon  a- 

...  uoirpris  lenom  de  Tullianumj  combien  que  ce 

b  fuft  vnlieu  en  icelle  le  plus  horrible  te  cruel  de 

y:  Vfa,  °  tQus:baftic  au  refte  félon  le  Calepin, &  nom  mec 

....  ainfi  de  Tullus  Hoftiliusj  mais  mal ,  pource  que 

Ancus  Martius  qui  le  premier  l’cdifia,  fut  pofte- 
rieur  audit  Tullus  :  au  moyen  dequoy  elle  cft 
J,  plus  proprement  attribuée  à  Seruius  Tullus.On 

cftitnc  qu’en  ccTullian  fut  emprifonné  fainéfc 
Pierre  j  dont  le  Pape  Sylucftrc  aux  prières  de 
i,  l’Empereur Conftantin  le  luy  confacra  ,  foubs 

e  1e  blcre de  fâinéb  Pierre  in  cxrcere  ;  te  en  eftoit  la 

..  Solennité  cclcbree le  premier  iourd’Aouft  3  iuf- 

t  quesàccque  l’Impcratrix  Eudoxie  femme  de 

Arcadius  luy  euft  fait  dedier  l’Eglifc  de  fàinâ: 
^icwtxdvinculx  és  Efijuilies.  Sur  le  fueil  du  T ùl« 


ipj? 


lian  fc  voyent  encore  grauez  ces  mots  envne 
pierre  de  Tyucrtinjqui  le  monftret  auoir  efté  rc- 
ftauré  quelque  fois.  Ci  vibivs.  c.  filivs. 

KVFINVS.  M.  COCCEIVS.  M.  F.  NÎRVÀ. 

cos.  ex.  s.  c.  Or  combien  fut  hideux  te  ef- 
pouuentablc  ce  lieu ,  Salluftè  Je  tefmoignc  j  le¬ 
quel  die ,  que  quand  on  eft  defeendu  quclqües 
vingt  pieds  à  plomb  deffoubs  terre ,  on  rencon¬ 
tre  à  main  gauche  cctrc  horrible  chambre,  mu- 
ree  tout  à  lenteur, de  gros  quartiers  de  pierreuse 
voultcc  par  le  deffus  ;  (i  quelle  eft  fort  obfcure  te 
puante;  te  d’vn  trcfcffroyablc  afpcd ,  parce  qu’il 
y  a  deux  eftages,  l’vn  deffus  l’autre:ce  qu’on  voit 
encore  pour  leiourd’lniy.Tite  Liueau  34-ô1P/e* 
mtniHS ,  qui  proptermultà  in  Ve  os  hominéfque  ficelerX 
Locris  aamifft ,  in  cxrcere  coicblus  fuerxtjn  inferiorent 
demijfits  carcerem ejl,necxtujque.  Mais  Calphurnius 
Fiaccusîe  dilate  fort  élégamment  en  la  forte  :  le 
•voy (dit-il)  la prt fon publique,  edifieede  gros  quartiers 
defmefurcy^dc  pierre  tres-dure,où  tl  ny  entre  aucune  lu¬ 
mière  que  par  certaines  petites  fcndajfies  ejlroittes  (y* 
longues.  Là  font  Ioçtï^  les  mal-faitteurs ,  les  pieds  &  les 
mains  engagées  dedans  de  forts  ceps  de  dur  chefiie  ;  qui 
toutes  les  fois  que  le  bruit  ejpouuentable  des  portes  fer¬ 
rées  leur  refucûlc  les  efprits ,  ils  s’ejùanouijfient  de  crainte 
&  frayeur-,  CP*  voy  ans  là  en  leur  prefence  executerles 
autres  à  mort ,  appréhendent  d'vne grand  compunblio » 
de  coeur, la façon  dont  ils  doiuent  ejtre  traiCle^en  fem- 
blable.  De  toutes  parts  refonnent  fort  horriblement  les 
coups  dont  on  mcunnfl  les  mifierables-,  &  la  voix  tnhu * 
marne  de  l' exécuteur  de  ittjhce ,  qui  tance  &  menace  fies 
foubs -bourreaux  s  ils  vont  à  fon  gré  trop  mollement  en 
bejongne.^4 l  entree  ejl  afsis  legeollier  d  vn  cœur  enco¬ 
re  plus  fanguinatre  &  félon-,  qui  peut  certes  aux  plus  te- 
dres  Cp*  pitoyables  cri^d'vne  pauure  defiolee  mere ,  tenir 
toufiours  les  yeux  ejfuits .  Ilycutencore  vncautrir 
prifon  à  Rome,  edifiee  longtemps  apres  par  le 
Dccem-virc  Appius  Claudins,qui  l’appelloit  le 
domicile  du  peuple  Romain,dont  cft  faitte  mo¬ 
tion  3113.  liurc,fueillcc  ^S.lig^r.Maiseîlccftoit 
près  le  thcacredc  Marcel,  en  l’Eglifede  faind 
N icolas  in  cancre.  Devant  cette  prifon  T ul- 
Iianc  fc  voit  maintenir  vn  grad  coloffe  de  mar¬ 
bre, qu’on  appelle  vulgaircmét  le  Marforiox’cft 
vn  home  couché  de  fon  15g;qu’on  eftime  eftrc  la 
figure  du  fleuuc  duNar,ayâc  cfté  chagce  vnc  let¬ 
tre  pourl’autrcîquelqs  vns,du  Rhinj&  qu’ii  fer- 
uoirdcfoubaffemctàlaftatuëà  cheual  de  Do- 
mitian.qui  triophà  de  la  Germanie  :  les  autres  le 
prénët  pour  vn  Iuppiter  Panarius ,Dieu  des  boula- 
giers,en  mémoire  q  lors  q  leCapitole  fut  affiegé 
des  Gaulois,  ceux  de  dedâs  n’ayant  plus  dequoy 
viure,iettcrent  en  basée  peu  de  pain  qui  leur 
reftoit,  pour  monftrer  qu'ils  auoyct  dequoy  en¬ 
durer  lôgucmétle  fiege;cequicôrraignitlcsGaa 
lois  de  venir  àappointemét.  Les  autres  le  vcuîét 
tirer  àc  forum  Martis-, pource  qu’il  eftoit  près  le  te- 
pic  de  Mars, enclos  dâs  le  fore  d’Augufte,  te  cfti- 
ment  ce  téple  eftrc  l’eglife  de  faindc  Martine,  à 
caufe  de  la  proximité  des  mots,&  de  tant  de  def 
pouilles  de  guerre  qu  o  y  voit  taillées  en  marbre; 


Belle  defciiféi^ 
d’vne  prifoa 
horrible. 
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Stcretéffitm 
fop.Ra  m. 


Multiqueprttterea  (comme  dit  le  Poète)  /it¬ 
em  in  pojlibus  arma, 

Captiui  pendent  currus,curu<eque fecutes. 

Et  crijle  capitum ,  çÿ*  portarum  ingentia,  clau- 

,  Spiatldque,  clypeique,  creptâque  rojlra  atrinis. 

Mais  les  plus  cler-voyans  en  l'antiquité ,  d’au- 
tanc  que  le  temple  de  Marscftoit  de  figure  ron¬ 
de  ,  comme  on  peut  vcoir  es  reuers  des  medai- 
lcsd’ Auguftc, prennent  cette  eglile  defainéte 
Martine  ,  pour  vne  fecrçtainie  ou  repofitoire 
des  plus  fccretrcs  &:  importantes  choies  de  Ro¬ 
me;  fuyuat  mcfinc  la  teneur  de  cette  infcription 
qu’on  voit  encore  pour  le  iourd’huv  en  vn  mar¬ 
bre  antique. 
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PLI  S  S  I  M  I.  SENATVS.  QVOD.  V  I  R. 
ILLV  STRIS.  E  LAVIVS.  ANNIVS.  IN- 
STITVERAT.  ET.  FATALIS.  I  G  N  I  S. 
ABSVMPSIT.  F  L  A  V  I  V  S  .  ANNIVS. 
EVGARIVS.  E  P  I  F  A  N  I  V  S.  V.  C. 
PRÆF.  VRB.  VICE.  S  AC  R  A.  I  V  D*  R  E- 
P  ARA  VIT.  ET.  AD.  PRISTINA  M.  FA- 
CIEM.  REDYXIT. 


Rojtjia.  Avpres  du  Comice  &:  de  la  Cour  Hofti- 
lic  ,cftoycnt  les  Roftrcs.  Cicéron  en  i’oraifon 
pour  Seftius  :  Pulfus  è  Rojlris  m  comitio  iacuit.  Et 
Varron  au  4.  de  la  langue  Latine  :  *Ante  Curiam 
Uojliliam  Rojlrtt ,  cuius  id vocabultim  ex  hojhbus  ca¬ 
pta  fxa  funt  Rojlra.  Car  c’ettoicvn  hauicpoulpi- 
trecflcuéfur  les  cfpcrons  des  nauires  des  An- 
tiates  j à  qui  les  Romains  les  ayans  défaits,  ofte- 
rent  tous  leurs  vaiiïcaux  ,  donc  les  bccqs  des 
proiies  ieruirét  d’ornement  à  ce  liciuTite  Liuc, 
liurc  8.  fueillet  349.  ligne  4  N  dues  ^4ntiatium  par- 
ttm  in  naualia  Rome.  fubduttx  ,  partimejue  incenfc j 
RoJlrifjue  earum  fu^gcjlum  m  foro  extruCtum  ador- 
nariplacuit.  Pline  hure  34.  chapitre  j.In  Confulatt* 
C.Menijin  fuvgcflu  Rojlra  deuiéhs  ^dntiaubus  fixe- 
ratannovrbis  ccccxvi.  Et  luire  16.  chapitre  y. 
*Antea  Rojlra  namurn  tribunali  prxf.xa  foro  decus 
erant,  veluti  Po.  Ro.  ipfa  coron  a  impojiu.  Etaupara- 
uant  luy  Cicéron  à  ce  mclinc  propos ,  en  l’orai- 
fon  pour  la  loy  Manilicnnc  :  Ex  his  temporibus 
non  pudebat  mavijlratus popul:  Romani  m  huncipfum 
locum  afeendere ;  dtm  eumvobis  nu  tores  vcjln  exu- 
mis  nauticis ,  £7*  claftum  Jpohis  ornatum  reliquifjent. 
Ilditcclàpourccque  les  magiftrats ,  &  princi¬ 
palement  les  Tribuns ,  auoyenc  de  court u  me  de 
monter  fur  ce  poulpitrc  des  Roftrcs,  pour  delà 
harenguer  la  commune,  comme  dit  le  mcfmc 
Cicéron  contre  Pifon:  parquoy  ils  furent  dé¬ 
diez  à  la  liberté  du  peuple  Romain  ,  donc  ils 
eftovent  les  protecteurs  «Se  (yndics  :  Dion  liurc 

44  e™  -rn  à.y>ra.  çÔo/mLicl,  yjJ  râ  (6r/aa.n 

rù  iAtu-r*  ej.ee  5  ait  Fore  ou  grand  place  de  Rome ,  près  le 
pottlpitre  des  Rojlres  conjuré  à  la  Liberté.  Et  c’eft  ce 


que  Ticc  Liuc  veut  dire  fur  la  fin  du  8.  liurc,  * 

fueillet  364.  ligne  31.  Bene agis ,  cum  eo  nos deduci  ■ 

iufsijii ,  vnde  (3*  priuati  vocemmitterepojfemus.  Tel¬ 
lement  que  la  puirtànce  Tribunicicnnc  ayant  P 

cfté  abolie  par  Sylla ,  cnncmy  coutoulcre  deli  ' 

commune,  &:  fauteur  des  Patriciens,  elle  fut  - 

puis-apres  remife  fus  par  Pompee ,  eftanc  Con- 
fui  auccCraffus  l’an  383.  ainfi  que  dit  Vcllcius 
au  fécond  :  Hoc  confulata  Pompeius  Tribuniciam 
potejlatem  refilait ,  cuius  Sulla  imaginent  fine  rertli -  ■  " 

epuerat:  Et  ce  à  la  pourfuitte  &t  mltance  de  M.  j  ^ 
Lollius  Pallikanus  Tribun  du  peuple  deux  ans  ,  ?■' 
auparauant  j  que  Vaîcrc  appelle  homme  fedi-  :  1 
ticuXi  pourcc  qu’il  fc  formalifoitpar  trop  pour  !  ti 

le  menu  peuple  contre  les  nobles  &  puiffans: 

C’eft  le  tiltre  que  de  tout  temps  les  Romains 
ont  accouftumé  de  donner  à  ceux  qui  efpou- 
foyent  la  caufe  des  pauurcs  citoyens  infirmes. 

Tout  autour  de  ces  Roftrcs,  comme  au  plus  cé¬ 
lébré  apparét  lieu  de  la  ville ,  il  y  eut  plufieurs 
ftatuës  d’hommes  de  valeur  &  mérite  entre 

1  1  .-y»  «  .  -qucplanrcci  9 

autres,  de  ecs  qtiattre  ambafladeurs  quiayans 
elle'  dcpcichcz  vers  les  Fidenates ,  furent  par 
eux  inhumainement  misa  mort:liurc4.  fùeil- 
lct  176.  ligne  28.  où  nous  auons  tourn cRofra 
pour  le  Tribunal  des  harengues.  Legatorum  qui 
Fidems  cxfi  erant  ,  Jlatue  publtcè  in  Rojlris  pofi- 
te  funt.  Vnc  aulîl  de  Camille  ;  de  Cn.  Ofta- 
uiuq  comme  die  Pline,  liure  34.  chapitre  é.pour 
auoir  d’vnc  trefgrand’  magnanimité  de  courage 
efpouucntcle  Roy  Antiochus,&  contraint  de 
donner  vnetefponfe  rcfoluë.auantqucdefortir 
d’vn  petit  cerne  qu’il  luy  trafta  en  terre  aucc  la 
pointe  d’vnc  baguette  :  Jnqua  legationc  interfcfto 
.  SenatHs  Jlatuam pont  tufsit  qti&m  oculatifsimo  loco  tn 
Rojlris.  Les  autres  attribuent  celààPompilius* 

Plus  la  ftacuc  d’Hcrcules  en  ienne  aage ,  vertu  à 
la  Grecque,  &:  lorgnant  d’vne  ficreminejdcdié 
là  par  L.Lucullus , aucc  cette  infcription  en  la 
baze.  L.  lvcvllvs.  imperator.  de- 
manvbiis.  hostivm.  dedicavit. 

Et  vnc  à  chenal  toute  d’or  ;  du  Di&ateut  Syl¬ 
la  ,  ainfi  que  dit  Pa:dianus, accompagnée  de  cet¬ 
te  infcription  :  Cornelio.  svllæ.  for* 
tvnato.  imperator  1.  Denis Halicarn. 
allégué,  que  fur  vnc  haulfe  de  marbre  deuant 
ces  Roftrcs  fut  enfèuely  le  corps  du  Pafteur  , 

Fauftulus;  lequel  s’eftant  voulu  mettre  entre  les  ! 
deux  frcrcs,fcs  nourriftons, pour  les  départir, fut 
tue'.  Romulus  futaufli  enterré  au  derrière  :  &:  fi* 
nablcmcntlatcfte,  ôù  lamaindroittc  de  Cicé¬ 
ron  y  furent  attachées  ,cn  vengeance  desin- 
ueéliucs  contre  Marc  Antoine ,  au  Trium  viratj  -t 

corne  auoit  auparauant  cfté  par  Sylla,  la  telle  du 
ieune  Marius.  11  y  cuecncor  d’autres  Roftrcs  à  Rosira*0'1, 
Rome  appeliez  les  neufs, au  bas  du  mot  Palatin, 
entre  le  temple  de  Iuppiter  Stateur,  &celuydc 
Auguftc ,  furie  Fore  &  la  grand’place  ;  là  où  fu¬ 
rent  depuis  tranfportcz  les  anciens.  Succonc 
tilrre  loo.  en  Auguftc  :  Bifariam  laudatusejl; pro 
<ede  Diui  lui  J  à  Tyberio ,  çÿ*  pro  Rojlris  fub  veteribus , 
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(amis  a  flauoir  J  à  Drufù  Tyberij  filio.  Or  cc  que  prifes  en  la  v  i  do  ire  Aûiaqùe  :  tvtgpy  v>  Typa. 

Stictonc  appelle  le  temple  de  Iules  Cclar,  Dion  pMix.  kyspa.  “tw  *tb  tvj  lyAiysr 

liure  $6.  le  nomme  les  Roflres  •  ce  qui  dénoté  Ÿfân  rem  rm>y  a\yux\Kasri  hoy  nas  t/*£ô\oiç  yjaofjufàir 

que  ce  deuoyent  élire  les  neufs  :  /zsçynîümi  ils  yaj-  Il  y  eue  aulîi  vue  colomnc  en  cette  grand’  t» coloome 

<7?  5  yj\  twi  ’Qn  tou  f&YifjMTos  y  "&T9  /j&p  place ,  dediee  à  Au  gu  fie ,  aucc  fa  lia  tue  d  or  au  ^  Au^Ultr' 

ÉX.«Wé4>syov)ç  *n  xiîyva  »  ~&m  Jè  -ffif  erifav  \p.Ço-  deffus,  comme  on  veoitendes  reuers  de  qucl- 

\avr^f  î^'iah o ’nQt/oi  b /Mmer H  wà.  xÿjVy/wc.  ques  ficnncs  médailles  d’argent  :  laquelle  co- 

Ao y>v  trv  aurai  rty.Q*h  ê-^Aê^etTo-  Mais  ce  pour-  lomne  cftoit  en  femblable  paree  des  cfperons 

roit  eflrc  parauenturefuyuant  ce  qu’il  auoitdic  des  mefmesvailTeaux,  cc  dit  Appian  au  5.  des 

au  ji.qu’à  Auguftefoc  décerné  le  triomphe  de  guerres  ciuiles :  Ko}  '(m  xioves  ti  iy>f£  %fi iras 

Clcopatre  ,  aucc  vn  arc  triomphal ,  ayant  vn  èça/oq  fierai  ayefmmç,  oZ-ref  ’Jjay  ùav\%  yjj  'qsix.u- 

troplicede  la  ville  dcBrindilî  ;  &c  vn  aucrc  au  /uimy  TaKionvèâv  ïçr  (3p  >1  tànùy’Ckt- 

foic  romain  &  que  le  Plinthe  de  la  iacriftiede  yiqb  ’éyym,o-n  rrr  elfbw  àçwoïow^cw»  ex. ttoMou 

feu  Ion  oncle ,  eîloit  orné  des  becs  des  nauires  arbiqyn  yt)  yrb ,  jyq  JxAxoTtny- 

y 

J 

Le  pourtraiddes  Roflrcs  agencez  en  Tri¬ 
bunal  ou  Poulpitre. 
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A  quoy  nous  en  auons  bien  voulu  icyadioufler  vn  a 
part  3  retiré  de  l’antique. 


DELA  C  O  V  R  HOSTILIE, 

ET  AVTRE'S  COVRS  PAR. 
MESME  MOYEN. 

v  La  covr.  e  stoit  anciennement  vn  lieu 
a Rome ,  où  le  Sénat  auoit  de  couftumc  de  s’af- 
fcmnicr,pour  confulrcrSc  rcfouldre  des  atfai- 
res  publiques  :  lequel  mot  cfl  palsé  à  nous, 
®ais  non  du  tout  en  la  mcfme  lignification, 


ains  pour  la  fliictc  ,  train, &  maifon  du  Prin¬ 
ce,^  pour  les  lîegcs  fouucrains  de  iuftieeque 
on  appelle  les  Cours  de  Parlement;  lefquellcs 
outre  les  procez  des  particuliers  cognoilfenc 
au  (U  de  la  police  ;  &:  de  l’cmologation  des  E- 
dirs  ;  aucunefois  encore  de  quelques  affaires 
d’cflatiMais  le  Sénat  à  Rome  ne  s’entremit 
de  la  iullice  (inon  fur  les  derniers  temps  de 
l’Empire.  Curia,  doneques  cfloit  ditte  ainli 
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corne  veut  Varron,dti  mot  Curo  auoir  fbing;  doc 

Dcuï  fortes  de  il  y  en  auoitdedeux  fortes  s  Curix  duorum  ?ene- 
Cours  a  Rome;  J  .  ,  ...  <=> 

pour  le  fpiiitucl  .•  çÿ*  «zw  curarent  SAceraotes  res  aiuwAs  ;  vt  atrtt 

&  le  temporel,  veteres  :  &  vbi  SenAtus  humanAs  ;  vt  curÎA  HoJhliA, 
auod  primus  xdificAuit  cAm  Hojhlius  rex  fub  veteri- 
tw.EtFeftusau  i  z.Noux  Curtx  proximx  compitum 
FAbricium  xdijicAtx  funtiquod pArum  ampU  crAnt  ve¬ 
teres  À  Romulo  f.tdlx ,  vbi  is  populum  &  facrAin  pAr- 
teis  tngintA  dijlnbueb.it  }vt  in  iis  eA  fier  A  curArent ,  qu<c 
cum  ex  vetenbus  in  nouas  euoc.irerur  ,fcptem  c  un  Arum 
per  rcligiones  euocAri  non  potuerAnt.  It.tque  FonenJist 
R.iptx,  Vellenjis ,  Vehtix  res  dimnx  fiunt  m  veteribus 
curiis.  De  ccs  Cours  on  curies  ncufucs,  le  mefme 
Varron  en  vn  autre  endroit^#/? nouis,ditt.t pArs in 
foro  xdijiciorum  ,quod vocAbuIum  eius pcmetujlum,  vt 
nous  vi £ ,  qux  via  lAndudum  vêtus  ejl  :  ai  ni  i  que  le 
marché  neuf,  Se  la  porte  neufue  à  Paris  pourrôc 
encore  garder  ce  nom  d’icy  à  log  temps.  Le  lieu 
de  Pl au rc \Sub  vetenbus  ilu  funt  qui  d.tnt ,  quique  ac- 
cipiuntfœnorc:  pourroic  dire  relatif  aux  bouti¬ 
ques  neufucs.dont  parle  Titc  Liuc  au  troifiefmc 
liurc,  fucil.  140. ligne  16.  SeducitfliAmprope  Clo.i- 
cinx  .idtAberriAS  quibus  nunc  noms  ejl  «owcw.Toutcf- 
fois  ic  n’en  refouls  rien. 

Cviua  ca-  C  yria  c  ai,  ab  r  a  ,  comme  mctFeftus, 
u,u'  ertoir  celle-là  où  l’on  ne  traicloit  d’autre chofe 
que  de  ce  qui  appartenoie  à  la  rcligion;aux  facri- 
fic cs,&  fcruice  diuindaqucllc  Scruius  fur  ce  part 
Page  du  8. de  l’Encidc  ;  Romuledque  recens  borreb.it 
Rev  a  culmo  ,  met  auoir  cfté  couucrcc  de  chaume 
parRomulus,  au  fil  bien  que  fa  maifon  ,  comme 
dit  Varron.  Tellement  qu’il  y  auoit  de  deux 
fortes  de  Cours  j  pour  les  chofcs  diurnes  ,  &: 
pour  les  humaines:  Pour  les  diuincs ,  les  trente 
dcfiufdittcs  en  particulier,  mentionnées  au  pre¬ 
mier  liurc,  fucillcr  13.  ligne  9.  dont  il  fera  plus 
amplement  parlé  cy>aprcs  :  Se  en  general, la 
Cour  Calabre  ,  édifice  par  iceluy  Romulus ,  fé¬ 
lon  quelques  vns  au  Capitole, en  ceft  endroit 
où  cft  maintenant  le  magafin  du  fcl,au  logis  des 
Confcruateurs  ;  auquel  l’on  voit  encore  quel¬ 
ques  marques  d’vn  Portique  qui  regarde  fur  la 
grand’  place,  d’ouuragc  dorique ,  Se  de  belle  in- 
uention.  Les  autres,  &  incfmes  Varron,  la  met¬ 
tent  au  mont  Palatin,  ioignant  la  maifon  ou  ca- 
banne  de  Romulus,  au  deflus  du  Vclabre.  Mais 
Macrobe  au  premier  liurc  des  Saturnales,  cha¬ 
pitre  15.  dit  que  douant  que  le  Cafcndrier  Se  les 
Fartes  enflent  par  dcfpit  des  Pcres  confcrits 
,  cftédiuulguczau  peuple  parCn.  Flauius  eferi- 
uain  publique,  (hure  p.fucillct  415. ligne 43. ) 
le  petit  Poncife  auoic  la  charge  d’obferucr  la 
première  monrtre  Se  afpcét  de  la  nouuelle  lune, 
pourenaduertir  le  Roy  Sacrificateur  :furquoy 
ayans  eux  deux  fait  vn  fàcrifice ,  le  Pontife  con- 
uoquoit  le  peuple  (  ce  qu’ils  appclloyent  CaUre, 
du  mot  Grec  de  KaAw.qm  fignifie  appcllcr)  au 
Capitole  près  la  Cour  Calabre,  qui  cftoit  ioi- 
L'ancien c.i!en-  gnant  la  cabannc  dcfllifditte  de  Romulus;  & 
drict  auï  Ro-  luy  fiaifoitentendre  combien  de  iours  reftoyent 
débouche! '* &  depuis  les  Calendes,  qui  font  le  premier  delà 


lune,&  à  nous  du  mois ,  iufques  aux  Nones-, 
prononçant  par  cinq  fois  ce  mot  de  fi  el¬ 

les  efeheoyent  au  cinquicfme  ,JSe  fept  fois ,  fi  au 
feptiefme, comme  vous  le  pouuez  veoir  marqué 
dansnoz  Calendriers  ,&compoftz.  Ce  qu’il* 
faifoyent  pource  qu’il  falloir  qu’au  iour  des 
Nones,le  peuple  qui  eftoit  cfpandu  aux  champs 
fc  trouuaft  en  la-ville ,  pour  entendre  du  Roy 
des  Sacrifices  tout  ce  qui  conccrnoit  les  Fé¬ 
riés,  c’cft  à  dire  les  iours  des  ieuz  &  efbattemens 
pubiiqucsjles  plaidoyablcs,&  non  plaidoyables; 
feftcz,&ouuricrs;5ccnfommc  toutlcreiglcmét 
du  mois  :  ce  qui  a  grande  conformité  aucc  les 
profnes  que  les  Curez  font  par  chacun  Diman¬ 
che  és  parodies. 

Quant  aux  Cours  pour  les  chofcs  humai-  C™***1- 
nés,  il  y  eut  en  premier  lieu  deux  Cours  vieil¬ 
les,  l’vnc  édifice  par  Romulus,  en  vnccncon- 
gneurc  du  mont  Palatin,  qui  regarde  vers  le 
Cohfèe-,  l’autre  en  la  partie  des  Carincs  tournes 
au  Midy, entre  les  iardinagcsdu  monafterede 
fainéle  Marie  la  neufue ,  Se  iaind  Pierre 
cuU:  fi'ifans  foydecclà  plulîeurs  anciens  con¬ 
trats, Statures  a&cs  de  Notaires,qui  nomment 
ccrtcndroit  l.t  Cour  vieille.  L’on  dit  qu’il  y  auoic 
douze  degrez  à  monter,  reprefentans  les  douze  î 
lignes  du  Zodiaque,  cfqucls  le  foleil  parfait  Ion 
cours  tons  les  ans  ;&  au  haule  vne  belle  vi&oirc 
d’or  mafiif,  les  ailles  cftcnducs  ,&  ayant  vn  tro¬ 
phée  en  la  main  droite  :  Plus,  que  chaque  mois 
del’anncc,  les  Augures  s’en  venoyent  là  du  Ca¬ 
pitole  le  long  de  la  rue  Sacrée,  pour  y  reccuoir 
les augurcmens  ôzprefages.  Afconiusfurl’orai- 
fon  pro  Milone  ;  ditque  le  corps  de  Clodius  fut 
porté  en  la  grand’ place  ou  fore  romain  ;  &  là 
mis  deuant  les  Rortres,  afin  qu’on  peuft  confi- 
dercr  fes  blclfcures  ;  dequoy  le  peuple  s’eftant 
cfmcu ,  le  porta  en  la  Cour,  Se  fut  là  brufiéauec 
les  ficgcSjSz  bancs, du  barreau,&:lesrcgirtresdcs 
Greffiers  -,  dont  la  Cour  s’embrafâaufli. 

Il  y  e  v  t  pareillement  deux  Cours  Ho,-  cm* nt' 
ftilics, l’vnc  près  la  grand’ place, Se  les  Rortres, 
félon  Varron,  oùl’on  voit  encore  pour  leiour* 
d’huv de  grandes  ruines  du  temple  delà Paixj 
entre  la  Cour  vieille  ,&  la  Bafiliqucdc  Portius 
Cato  :  l’autre  du  mefme  nom  encore  fut  aurti 
édifice  par  luy  furlemontCclion,enla  z. ré¬ 
gion  de  la  ville,  félon Pubîius  Vidor,làoùeft 
maintenant  l’Eglife  de  faint  Iean  Se  Paulc; 
deux  martyrs  que  l’Empereur  Iulian  fit  mou¬ 
rir,  Se  enterrer  là  jauec  vn  beau  Palais ,  où  quel¬ 
ques  Papes  ont  fait  autrefois  leur  demeure. 

Tite  Liue ,  liurc  premier,  fueillet  z 6.  ligne  z8. 
Templûmque  ordmeÀ  fe  Audio  çuriAmfecit,  qux  Ho- 
JhliA  vfqueAd  pAtrum  nojlrorum  xtAtem  AppelLtAcJl. 

Surquoy  il  faut  dire  aduerty  que  le  Sénat  ne  fè 
pouuoit  aflcmblernc  rien  rciouldrc,  finonen  qu.cn  ueu «r- 
lieu  dcdic  par  les  augures ,  auquel  on  attribuoit  üa i 
àcctteoccafion  le  nom  de  temple.  Cicéron  en 
la  harengue  pour  fa  maifon ,  aux  Poncifcs  :  C»~ 
rÎA  ejl  Jedes  ,  ac  templum  publsà  conplij.  Et  en  la 
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defenfe  de  Milon  :  Curia  ejl  tmpluni  fanttitatiu 
Pour  cette caufe  le  temple  de  Vefta  n’eftanc 
point  conûcré ,  le  Sénat  ne  s’y  affcmbloit  point 
aufli  :  fuft ,  ou  pourcc  que  ec  ne  (buloit  cftrc 
que  le  (impie  Palais  royal.de  bluma;ou  bien 
que  ce  Roy  religieux  tout  ex  près  par  vne  gran¬ 
de  prcuoyance  ne  l’eu  ft  point  voulu  faire  con- 
facrer  des  augures;  afin  que  le  Senat  qui  touf- 
iours  charrioitvngros  nombre  de  gens,&  de 
plufieurs  manières  apres  luy  ,  ne  s'affcmblaft 
parmy  ce$  vierges,  pour  les  inconucniens  quicri 
euffent  peu  arriucr  ;  ains  au  porche  te  courtil  a£ 
fczdloignéd’iccluy. 

Il  r  a  v  o  i  t  puis-après  la  Cour  des  Sa- 
liens  au  mont  Palatin  ;  defqucls  il  fera  parlé 
en  leur  licurtrop  bien  peut-on  fur  &  tant  moins 
en  dire  cccyjquc  le  feu  s’y  eftanc  mis  vnc  fois,cl- 
Icfuttoutc  reduitté  en cendres, fors le Lituc de 
ftomulus, qu’on  trouuaau  millieu  fain  &  fau- 
uejainfi  que  le  tefmoigne  Cicéron  es  liures  de  la 
diuinaticm. 

LaCOVR.  DE  POMPEE  fÙttOUtioi- 
gnant  (on  theatre ,  en  la  place  pour  le  iourd’huy 
appellcc  Cxrripo  di  fore ,  là  où  il  s’en  voit  enco¬ 
re  quelques  demeurans;&  n’eftoic  cette  Cour 
autre  chofe  félon  Plutarque  en  fa  vie ,  finon  vn 
beau  grand  Palais  où  le  Sénat  par  fois  s’affem- 
bloit:  Iules  Cefar  y  fut  maffacré,  comme  mec 
Succone,tiltrc8o.  Il  y  auoit  aufurplusvn  fu- 
perbe  Porche  ou  auant-logisàl’cntree,qui  de 
làiufquos  à  maintenant  a  gardé  le  nomdc&f- 
trio ,  quafi  ulmum,  qui  cft  derrière  la  maifon  des 
Vrlins  :  &  vnc  longue  gallerie  fouftenuë  fur 
ccntgroflèscolomnes.  Antiphyle,  comme  mec 
Pline, liure  55.  chapitre  10.  y  peignit  d’vn  grand 
artifice,  Europc.te  Cadmus  :  &  demeura  ce  ba- 
(limcnr ,  accompagné  de  fus  orne  mens ,  en  fon 
entier  près  de  trois  cens  ans  ,  iufqu  a  Philip- 
pesfucceffeurde  Gardian  troificfmc,foubs  qui 
il  brufia. 

De  la  covn.de  Iules  Cela  r,  celle  de 
A  u  gu  (te,  8d  de  fa  fœur  O&anic ,  il  s’en  parlera 
cy-apres ,  de  chacune  en  fa  région  ou  quartier. 
11  y  en  eut  encore  d’autres,  non  (i  célébrés  tou- 
tesfois  que  les  dcffufdittesjcommc  celle  de  Ca¬ 
ton,  &  la  Pompiliane;  dont  fait  mention  Vo- 
pifeusen  la  vie  des  Gordians.  Brief  que  tous 
les  lieux  où  s'affembloit  le  Sénat ,  s’appelloycnt 
Cnrk  -,  Toutainli  que  noz  Cours  fouueraincs, 
quelque  part  quelles  Ce  remuent  ;  dont  le  corps 
donne  le  nom  au  lieu, qui  eft  toufiout  s  appelle  la 
•Cour. 

Le  senatuvmou  Senaculum,  cftoit 
vn  lieu  aufli  où  fetenoit  parfois  le  Senat:  Se  y 
en  cijt  troisa  Rome,  comme  dit  Fcftus,  allè¬ 
gent  là  deflus  Nicoftratc  :  l’vn  où  fut  depuis  lé 
temple  de  la  Concorde,  entre  le  Capitole  te 
la  grand’  placcj  la  où  feulement  Ce  fouloyent 
aflcmblet  les  magiftrats  auccqucs  les  plus  an¬ 
ciens  Sénateurs  >  pour  délibérée  des  affaires 
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d’eftat  f  dont  11  cftoit  en  Grec  dit  re/omat; 
l’autre  à  la  porte  Capene  :  Se  le  troificfme  do¬ 
uant  lef  temple  de  Bellonc  i  qu’Appins  CUn- 
dius  1  aucuglc  fie  édifier  ;  près  le  marché  aux 
herbages ,  pour  auûir  par  fes  magnanimes  per- 
fùafions  rompu  l’accord  qu’on  vouloir  faire  a- 
ùcc  le  Roy  Pyrrhus,  comme  le  tefmoigne  Plu¬ 
tarque  en  fa  vie.  Valere  hure  fécond  ,  chapitre 
premier ,  dit  que  les  Sénateurs  fe  fouloyent  an¬ 
ciennement  tenir  tout  le  long  du  iout  en  ce  Sc- 
natule  près  de  la  Cour ,  afin  d’eftre  prefts  à  tou¬ 
tes  heures  de  s  aflcmblcr  au  Gonfcil  *  fans  qu’on 
euft  la  peine  de  les  enuoyer  ramalfcrde  code 
&  d’autre  :  Ambigu*  lundis  ciuem  exijlimantes,  qui 
debitis  R.  P.  officiis  non  fua  fponte ,  fed  iujfus  fun- 
geretur  :  quia  quicqutd  imperio coritur ,  extgentt  mé¬ 
gis  ,  quàm  prxfanti  acceptum  rtfertur.  Il  y  eut  ou¬ 
tre  plus  vn  Senatule  pour  les  femmes  ;•  que 
l'Empereur  Heliogabale  fit  faireau  mont  Qui- 
rinal  4  ainfi  que  l'efcripcLampride  :Fecit  &  in 
colle  Qririnali Senatulum.i,mulierum  Senatum ;  in  quo 
ante  fuerat  comentns  matronalis  ,  folenntbus  dunta - 
xatdiebus. 

Le  t  e  m  f  i  ï  de  Concorde ,  voiîé  par 
Furius  Camillus.  Mais  il  vaut  mieux  remet¬ 
tre  tout  le  refle  de  ces  ruines  &  antiquitcz, 
à  la  defeription  vniuerfcUe  des  quatorze  ré¬ 
gions  ou  quartiers  de  Rome  ;  parce  que  l’or¬ 
dre  en  (cra  plus  nette  intelligible.  Cependant 
il  n’y  aura  point  de  mal ,  de  déclarer  enco¬ 
re  icy  quelques  mots  particuliers  aux  Ro¬ 
mains  ;  defqucls  nousn’auons  pas  du  tout  pro¬ 
prement  l’vfagc  ,  parquoy  tant  plus  mal-ai(c- 
ment  fe  pcuucne  ils  rendre  en  noftre  langue, 
finon  par  circonlocution ,  te  pluralité  de  paro¬ 
les  ;  comme  de  Bafilica  ,  Porticus  ,  Via  ,  Vi¬ 
ens  ,  &  autres  (èmblubles  :  Car  des  temples,  te 
ce  qui  en  dépend  nous  le  referuons.  fur  Nu- 
ma.  Bafilica  donques  qui  à  prendre  ce  mot  du 
Grec  donc  il  vient,  -^n  -ni  &tov\é<is ,  fignifie- 
roit  autant  que  royallc  ,  cftoit  vn  lieu  publique 
magnifiquement  édifie  ,&  pour  plaider  àcou- 
uert:  car  le  forum  cftoit  tout  à  l’ertcj  mais  les 
Cours  &  les  Bafiliques  eftoyent  couuertcs;te 
les  luges  y  aflis  à  leuraife;  donc  le  grand  Ca¬ 
ton  ne  fe  pouuant  bonnement  contenter  5  au 
contraire  (  fouloit-il  dire  )  falloit-il  plus-toft 
que  la  place  fuft  toute  Ccmce  de  chauffe-trap¬ 
pes.  Les  Bafiliques  eftoyent  puis-après  pour 
confulter  ,  négocier  ,  &  trafiquer  :  car  oul- 
tre  les  barreaux  ,  te  les  auditoires  ,  il  y  a- 
uoit  aufli  des  boutiques  ,  &  des  marchandi- 
fes ,  mais  d’importance  te  d’cflitte.  Vitruuc 
liure  cinquiefine  :  Vti  qui  apud  Magiflratus  Jlx - 
rentfiegotiantes  in  Bafilica  nonimpedirent.  Et  Quin- 
tilian  au  u.  parlant  d’vn  Trachalns  qui  auoit 
la  voix  force  à  mcrucillcs  te  hautaine  :  Certç  cùna 
in  Iulia  Bafilica  diceret primo  Tribunali ,  quattuw  ait- 
tem  iudiçia  cogèrent ur ,  arque  omnia  clamoribui  fiente- 
Ÿetyty  auditunteum,  & inttüedumjlaudatum  quoqut 
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inquattuor  tribunalibus  memini .  Pline  es  Epiftres: 
Vefeenderam  in  Bafilicam  luliam ,  auditants  ex  quibus 
froxima  comperendinatione  refponiere debcbam.Pout 
fe  promener  au (Ti,  te  venir  faire  (a  Cour  :  Cicé¬ 
ron  au  fécond  des  Epiftres  à  Atticus  :  Bafilicam 
habeohonvHlam,frequentia  Formicanorum. De  ma¬ 
niéré  que  nous  ne  le  fçaurions  mieux  rendre, 
que  pour  la  fàllc  du  Palais,  auccques  les  fieges, 
parquées, &:  auditoires  qui  foncautonrj&  la  gal- 
lerie  des  merciers ,  te  d’entour  la  Conciergerie: 
attendu  mefmcs ,  que  les  Grecs  prennenrbien 
auffi  quelque  fois  ce  mot  famM 6s  pour  vn  luge; 
comme  Hefiode  quand  il  appelle  fo)fo<pa.y>v$P>sL- 
,lcs  luges  mercenaires  &  deuorateursde 
prefcns.il  lignifie auifi  le  Palais  &  maifon  royal- 
le  :  plus  vn  hoftcl  de  ville.  Tire  Ltue  à  ce  propos 
au  1 6.  Comprehenfa  tncendio  &  prtuata  xdijicia  >  ne- 
que  enim  tum  Bafihcx  erant ,  ailàuoir  en  la  fécondé 
guerre  Punique.  Et  finalement  nous  fanons 
deftourneà  noz  grandes  Eglifcs,comme  noftre- 
DamedeParis,oudeRcimS}faind  Pierre  de 
Romc,faind  Paul ,  le  Dôme  de  Millan,  de  Flo¬ 
rence,  SiennCjSc  autres  fcmblables  :  mais  les  an¬ 
ciens  n’en  ont  point  vfé  en  ccttefignification.il 
yaeuaurefteonze  principales  Bafiliqucs  à  Ro¬ 
me,  félon  Publius  Vidor,dont  il  fera  parle  de 
chacuneen  fon  lieu. 

PoRticvï.  Les  portiqves  cftoyent  gallcries,  ou 
fàllcs  b^iflcs  publiques ,  pour  fe  retirer  à  couuert 
en  quelque  grofle  rauincd’cau  jou  pourfe  ga- 
rentir  des  ardentes  chaleurs  de  l’cfté.  Ouidcau 
premier  de  l’art  d’aymer: 

Tu  modo  Pompeiit  lentus  fpaciare  fubvmbra, 

Cum  fol  Hercule i  terga  leonis  adit. 

Car  elles  eftoyent  ou  uertes  du  cofté  de  Midy, 
pour  iouyrdes  raiz  du  foleil  durant  les  froidu¬ 
res  d’hyucr  5  te  du  Septentrion ,  pour  fe  mettre  à 
l’ombre, &  prendre  le  fraizen  efté  :  Toutes  fou- 
ftcnuësfurde  belles  colomnes  de  marbre  à  vn 
entre  deux,  &  pluficurs  aucunes  j  enrichies  de 
ftatuës,&  tableaux  de  platte-pcinture excellons, 
auecques  quelques  fuperbes  voultcs  toutes  dia- 
fprccs  de  mufaïque.  II  y  en  a  vne  moderne 
entre  les  autresà  Florence ,  faitte  à  l’imitation 
des  antiques ,  &  qui  n’cft  pas  à  mefprifer.  On 
prend  encore  les  Portiques  pour  toutes  fortes 
de  gallcries  hautes  te  baffes  dans  les  maifôns: 
commecelle de  Bclucder àRomc,que fîtfairc 
Pape  Iules  fécond,  à  trois  cftagesl’vn  fur  l’au¬ 
tre  ,  mcrueilleufemcnt  longue.  Suétone  en  Né¬ 
ron  JT.  Tanta  laxitas  vt  portions  triplices  milliariat 
baberet.  II  y  auoit  aufti  des  Portiques  foubs-ter- 
raines,  pour  eftre  plus  frefçhes ,  qu’on  appclloit 
Cryptoportiques ,  gàllerics  de  grottes  :  te  rece- 
uoyent  tes  baftimens-çy,  ou  le  nom  de  ceux  qui 
les  faifoyent  faire  j  comme  la  Portique  Pompe- 
ianCj'Etnyiicnnc ,  Odaüiqnne  j  ou  de  l’ouurage 
doittcïlcs  eftoyent  v  Dorique,  Ionique  ,.Corin- 
thcy&s  quelquefois  des  diuinitez  à  qui  cU«p 
eftoyent  dediees  j  comme  lemoaiftrç  ceftçam* 
cienneinfçriptibn; 
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Les  Porches  mefmes  des  temples, comme  du 
Panthéon  j  &  des  beaux  Palais  des  particuliers 
citoyés  de  nom,  fe  fouloyétappellcr  Portiques. 

Quand  ic  dis  Palais,  c’eft  à  l’vfancc  moderne  de 
Rome, où  l’onappellc  de  ce  mot  les  grandes  mai* 
fbns  magnifiques. 

V  i  a  fignifioi  taux  champs  vn  grand-chemin,  vu. 
comme  via  ^4 ’ppia ,  viaFlaminia-,te  en  la  ville  vne 
grand’ rue,  qui  s’alloit  rendre  hors  des  portes  à 
quelque  chemin  fignalé;  ainfi  que  laruëde  la 
porte  fàinft  laques, iufqucs  à  celle  de  S. Martin, 
qui  coupe  Paris  prcfqu’cn  deux  moiticz,  d’vn 
cofté  tirant  à  Orléans ,  te  de  l’autre  en  la  Picar¬ 
die  &  Champaignc.  Toutes  lefquellcs  rues  & 
grands  chemins  partoyent  d’vnc  colomne  de  i 
marbre  cftant  à l’vn  des  bouts  de  Iagrànd’ place  ^ 
ou  Forum  romanum,  près  l’arc  de  SepcimiusSe-  ; 

uctus.  Cette  colomne s’appclloic de  W^Milli*-  Mituami 
numaureum, dont  font  ample  métion  Pline, Plu-  AU,T)t 
tarque, Tacite  ,&  Suctonc  cnOthon  ô.pram- 
nitis  confciis  vt  fe  in  foro  fub  ttde  Satumi  ad  milliam 
aureum  operirentur.  Quelques  vns  vculec  que  tous 
les  principaux  chemins  d’Italie  y  fufTcnt  mar¬ 
quez  te  deferits, comme  en  vne  carthcj  mais  il  y 
a  long  temps  qu’il  n’en  cft  refte  marque  ne  vefti* 
gc  quelconque.  Vicvsaux champs  fignifioft 
vn  bourg, ou  vi liage, pourcc  que  volontiers  il  h y 
a  qu’vnc  feule  rue  cftcnduë  en  long:&  en  la  ville 
félon  d’auGuns,vne  moindreque  Via:  mais  pro¬ 
prement  Via  eft  le  chemin  vuidc  paroùl'on  va 
te  vient  -,  &:  viens  les  maifonnages  qui  font  d’vne 
part  d’autre  j  dit  ainfi ,  quaft  vias  circum  habeat: 
le  mot  de  rue  entiers  nous  comprend  fvn  te  l’au¬ 
tre.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  premettre  icy,  afin 
qu’en  la  defeription  fuyuantc  tirée  de  Publius 
Vi&or,Sex.Rufus,&:  quelques  autres,l’onpuifTe 
difeerner  que  pour  via  ic  mets  grand’  rucpaf- 
fante;&  pour-wcxr ,  fimplemcntrucjcati’cftime 
que  le  long  de  ces  vicit  fuffent  les  communes 
habitations  s’entretenantes  ,  qu’on  appelle  icy 
rues  marchandes  ;  te  les  Vomus  te  Inftle ,  fufTcnt 
à  l’efeart  hors  de  lafoulle&dubruit,  comme  à 
nous  les  maifons  des  grands  te  riches  perfonna- 
ges.Fcftusà  ceproposdcMr«,&de  leursdiucr- 
fes  nominations  :  Sfltero  modo  cùm id tenus  adifiaa 
que  continentiafuntviis  oppidique  itinérants rertoni- 
bitfque  dijlributa  diflant ,  nomtmbûfque  difsimlms  di- 
fenmims  cauft  funt  dijpartita. 

DESCRIPTION  DE  L’ANCIEN- 

CIENNE  ROME  DEPARTIE  IN  'Q|A* 

torçe  régions  ou  quartiers  par  iduguflc  Çeftr, 

Le  premier  depatteracut  qui  fit  fait  de  Ro¬ 
me,  peu  de  chofc  alors,  fut  par  Romulus>& 
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ce  en  ttois  TribuZ-,  &  chaque  Tribu  en  dix  Cu¬ 
ries-, qui  faifbicnttrëte,appcllces  par  Varron  par¬ 
ties.  Den.Hal. là  defTust&TUeLiucfueil.  13.  lig> 
9. 7 tique  càm  pepulum  in  triginta  Curia  diuideret ,  no- 
ruina  Sabinarum  rapt  arum  impofkit.  Mais  ce  depar¬ 
tement  fut  des  perfonnes  5  car  Scruius  Tullus  la 
diuiïà  en  quatre  tegios;  la  Suburranc,Efquilinc, 
Colline, &  Palatine.  Plus  de  cinq  cens  trente  ou 
quarante  ans  puis-après  ;  l’Empire  &  la  ville  de 
Rome  cftans  parüettuz  à  leur  plus  haute  ci  me  & 
grandeur;  Auguftc  Cefar  la  départit  en  quatorze 
régions, comme  met  Suetone  en  fa  vie,tiltre  30. 
Spdcium  hrbis  in  renoues  hicofque  diuifit  :  injlituitquey 
ht  ilia  annui  mdgiflratut  fortito  tutrentur.Hos ,  magi- 
firi  e  plèbe  cuiujquehicihi*  elelti.  A  quoy  Dion  fc 
conforme  au  44-liure  où  il  dit:  (Si  toutesfois  les 
mots  Grecs,  &c  les  noftres  Ce  peuuent  en  ces  par- 
ticularitez  Romaines  approprier  à  leur  langage) 
Que  fan  7  4.  y. il  y  eut  des  Commijfdires(i\$\cs  appellëc 
Pmuratores  &  Curdtores)cfldblizj>dr  Kugufle  du  corps 
du  peupleront  duoir  la  charge  des  ruesjd  Ville  ayant  lors 
tfié  départie  en  quatorze  restons  $  aufqutls  il  fut  permis 
iyferdelamefme  robbe  de  poupre  que  les  Magijlrats 
portaient'^  faire  marcher  deux  li&eurs  ou  bedeaux  dé¬ 
liant  eux ,  es  lieux  qui  eftoient  de  leur  charge  i  leur  ayant 
par  mefme  moyen  efléottroyc^pour  executer  leurs  com- 
mandemens ,  les  efclaues  que  fouloient  auparauant  auoir 
les  Ediles  pour  efleindre  le  feu fortuit.  Ancicnncmët 
les Cenfeursfouloientauoir cette  charge  ,mais 
fous  ce  mot  de  "Vwil  faut  entendre  non  fculemët 
les  rues  de  Romejains  les  grands  chemins  du  de¬ 
hors.  Depuis  Ce  trouuans  occupez  à  rant  d  autres 
chofes qu’ils  ne  pouuoiec  plus  vaquer  à  cccyjpar 
ordonnance  du  Sénat  furent  creez  ces  quatre  of¬ 
ficiers  icy, particulièrement  deftinez  à  cela.  Et 
«orame  encore  ils  n’y  peuvent  fuffirc,  on  y  com¬ 
mit  extraordinairement  des  citoyens  aueccux; 
tantoft  pluscantoft  moins, félon  quelcsocca- 
fions  arriuoient  :  iufqu’à  ce  qu’en  fin  Auguftc 
ayantfait  le  departement  deiîufdit  en  crigeaen 
tiltre d’office  ordinaire  àchacune  région  deux} 
qui  eftoient  vingthuift  dedans  Rome.  Des  qua¬ 
tre  premiers  j  Pomponius  le  Iurifconfuîte  au  til¬ 
tre  fécond  de  l’origine  du  droiâ:  :  Pofl  créât ionem 
dutrum  PrxtoruMy  hrbant  hidtlictt  &  peregrini  ,  con - 
ftttuti  fat  eodem  tempore  &  quatuor  hiri  quicuram 
'ïknmagcrent.  Celà  futenuiron  l’an  385.  de  Ro- 
®e, comme  il  eft  dit  tout  au  com  mencemenc  du 
7*l'ürc. Des  autres  qui  eftoient  choifis  àcclàex- 
traotdinaircmentjPlinc  au  y.liurc,epiftre  17. Mi- 
h  nunciatum  ejl  Comutu  Tertullum  accepijfe  ^  emilice 
V'tcuram.  Gcquimonftrc  que  c’cftoic  vnhon- 
ficur qu’on' faifoic  aux  plus apparens  delà  ville, 
mais  qu’ils  achetoicnt  bien  chèrement  •  car  celà 
«ftoit  de  grands  fraiz,  comme  k  tefmoigne  cet¬ 
te  infeription  antique: 

L.  ÀPVLEIVS. 

C.  FIL.  A  NI.  NIGER. 

II.  V  î  R. 

CVRATOR.  VIARVM. 


STERN  AND  A  RVM. 

Pedvm.  oecem. 

Millia.  VÎAM. 

SvA.  PECVNlA. 

Fecit» 

Là  où  ce  qu’il  y  à.  11.  v  1  r.  me  faiâ: croire,  qué 
c’ettoient  ceux  des  régions  de  la  ville  accouplez 
deux  à  deux  en  chacune;  fuiuant  l’inftitution  de 
ceft  office  érigé  ainfi  par  Auguftc:  Suetone  tiltre 
37.  Üoua  officia  excogttauiv.curam  optrum  publicorum , 
iriarum,(sr  aquarum-,Czn$  exprimer, pour  combien 
de  temps  :  mais  cette  autre  infeription  la  mon- 
ftre  quinquennale  comme  eftoitla Cenfurc: 

L.  varronio.  l.  t. 

PAL.  CAPITON  I. 

SCRIBAE.  AEDILIC. 

ACCENSO.  VELATO. 

II.  VI R  O.  Q.VINQ^yENN. 

CVRATORI.  VIARVM. 

PATRONO.  COLONIAE. 

ORDO  REGAL  I  VM. 

i^VORVM.  HONORE. 

CONTENTVS.  SVA.  PECVN. 

FO  S  VIT.  L.  D.  D. 

îl  y  auoir  puis-après  quatre  Vicomaiftres  àchà-  Direniiü. 
que  grand  rue ,  tels  à  peu  près  comme  font  les 
Dixenicrs  enuers  nous  :  dcfqucls  eft  faitte 
mention  dedans  Suetone  à  la  fin  de  Tybcrc: 
dédit  legataplerifqur.plebi  Roman *  hiritim,  arque  etia 
feparatim  htcorum  mdgijlrit  :  Et  deux  DcRoncia-  ^”£#CW" 
teurs  à  chacune  région, pour  donner  aduertifle- 
ment  d’heure  à  autre  de  tout  ce  qui  pouuditfùr- 
ucnir  au  quartier  Du  téps  d’Alexandre  Seuerc 
furent  adiouftez  des  Quarrenicrs, comme  aflef-  Osi^eniem 
feurs  au  Gouuerncur  de  la  ville,  pris  des  princi¬ 
paux  hommes  d'icelle ,  voire  des  Confulaircsj 
comme  le  tcfmdignc  Lampride  en  fà  vie  :  Fecif 
Rom  je  Curatores  hrbu  quatuordecim,fed  ex  Cofularib9 
l/im,quos  audire  negotia  lirbana  eu  PraftElo  ~Vrbis  iuf- 
fit  jita  ht  omnes ,  aut  magna  pars  adeffent  cùm  al la  fiè¬ 
rent. VoiW  ce  qu’il  nous  a  fëblé  bon  de  premettre 
pour  donner  à  peu  près  àentédre  ccqucc’ettoit 
de  ces  charges,  que  nous  ne  pouuons  bonnemet 
reprefenteren  vn  mot.  Cette  infeription  âu-fur- 
plus  d’Adrian,qui  fc  voit  en  vn  marbre  antique 
au  Palais  des  Côfcruateursdas  le  Capitole ,  tef¬ 
moigne  encore  les  quatorze  régions  ,  &  leurs 
Vicomaiftres, outre  ce  que  nousen  auônsamcné 
de  Suetone  cydefTus:  • 

Imp.  càesari.  divi.  t  r  a  i  a  n  ti 

PARTHICI.  FIL.  DI  VI.  NERVAE.  N  E- 
POTI.  TR  AIANO.  H  ADRIANO.  AVG. 

PONTIF.  MAXIMO.  TRIBVNIC.  PO- 
TEST.  IMP.  XI.  C  O  S.  III.  P.  P.  MÀ- 
G  I S  T  R  I.  V  I C  O  R  V  M.  V  R  B  I  S .  R  E  G  I  O-* 

N  VM.  XIIli.:  ftiMim 

La  p  r  e  m  1  e  r  e  regiori  diéle  la  porte  Ca- 
pcnc,  dn  de  fainét  Scbaftian,  codtenoit  x  1  j.  m.  t  *  h  *.  * 
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Le  temple  de 
Macs, 


c  c.  xxîi.  pieds  de  circuit.  Et  y  auoit  trctc  fix  Vi- 
comaiftrcs  ou  dixeniers,,(nous  vferos  dorefnauât 
de  ces  mots, pour  lie  repeter  point  tat  de  fois  vne 
mcfmc  chofcjdeux  Commiffaircs  eftablis  fur  le 
faiddes  rcparations;&  deux  Denunciateurs. 
Ce  qv  a  r  t  !  e  r  feul  de  tous  les  autres  feften- 
doit  dâs  la  ville  8c  dehors  es  faulxbourgSjlà  où  c- 
ftoit  le  temple  de  Mars ,  que  Sylla  en  fon  Edtlité 
fit  baftir,ou  pluftoft  refaire  de  fods  en  côblc  tout 
à  neuf,  ayât  cent  grofles  colôncs;  car  il  en  eft  fait 
mention  au  7.1iure,fû  cil. 314.bg.  44.  plus  de  zjo. 
ans  auâtluy.càm  omnts  extra  fort  dm  Capenam  (  par¬ 
lât  du  ConfuI  Popilius  Lenas  Plébéien  )  ad  Mar - 
tu  tedé  conuenire  armatos  iuniores  tufîffet.Et  au  10.  li- 
urefueil. 436.I  ig.15. femitamejue  faxo  ejuadrato  a  Cd~ 
pend  porta  ad  Martutdem  ftrauerut.  Là  le  fouloit  af- 
lembler  le  Sénat  pour  donner  audiécc  aux  Am- 
baflàdcurseftrâgers,afin  de  ne  les  laifler  entrer 
en  la  ville  :  8c  auprès  d'iccluy  cftoit  vne  grofte 
pierre appellcc  Manalc,  comme  dit  Fcftus$dc 
Mano, qui  eft  à  dire  dégoutter ,  parce  que  toutes 
les  fois  que  les  fcichercffes  cftans  par  trop  gra¬ 
des  on  auoit  befoin  d  eau  du  ciel,  on  portoit  ce¬ 
lle  pierre  en  proccfliôfolcnncllc  parmy  la  ville; 
&lorsnc  falloir  tout  incontinent  de  pleuuoir. 
Fulgencccn  fon  petit  traidc  des  mots  obfcurs: 
Labeo  cjui  difcipliau  Hetrufc&s  Taget'u ,  çÿ*  Bacchetidu 
X  v.'iolumimbus  explanauit,itd  aif.Ftbrxiecoris  fânid- 
r&cei coloris  dum  fiant,  manales  tune  herrerc  opta  tjlpe- 
tratjd tJî,ejH0A  antiqui  folcbdntin  modum  cylindrorum 
per  limites  trahere ,  pro  pluuit  commutanda  inopiet.  L  E 
TnmiM  temple  delaTépcftc  y  cftoit  aullî;  édifie  par 
aa  timbijti.  ^jarcejjus  qui  conquit  rifle  de  Coriejfuyuant 
vn  vœu  qu’il  auoit  fait  nauigant  à  ceftc  entrepri- 
fc,  où  il  fut  furprisen  chemin  d’vnc  tourmente 
qui  le  cuida  mettre  à  fonds ,  &:  toute  fa  flotte. 
P  L  v  s  vn  autre  de  l’efpcrancc ,  car  elle  en  eut  vn 
,aufficn  la  grand’ place:  L’a  v  tel  d’Apollonj& 
le  bofquet  de  i’Honncur:L  e  t  e  m  p  l  e  des  Mu¬ 
les  dittes  Camcnes.dôt  il  femble  que  cette  porte 
ait  pris  en  partie  fon  nom  ;  mais  le  vray  venoit  de 
Capys  qui  fonda  Capoüc  :  lequel  têple  auec  fon 
bofquet  fut  dediépar  Fuluius  Nobilior.Lc  Poè¬ 
te  L.  Adius  de  petite  taille,  y  fit  mettre  fa  ftatu  c, 

frande prcfqu a  paird’vn  Coloflè ,  comme  dit 
line  liure  trente  quatre, chapitrecinq.Titc  Li- 
uc, liure  premier, fueillct  treize, lig.  33.  fait  men¬ 
tion  dvn  bofquet  dédié  parNumaaux  Mufesj 
làns  fpecifier  l’cndroiuCe  pourroit  par-aduëture 
cftrcccluy  que  Fuluius  reftaura  depuis.  Or  ces 
«oufts’deboi*  bofqucts ,  ou  petites  touffes  de  bois ,  ( les  Latins 

tciunsHeude'  dient  Lucus  ,8c  les  Grecs  ti/neiof  )  tenoient  lieu 
enan  îeu  qUClqUCSfois  de  temples  ;  appeliez  de  quelques 

vns  ainfi,de  Luceo>  à  caufc  du  grad  nombre  de  lu¬ 
mières  dont  ils  cftoicntcfclaircz  es  facrifices  qui 
C'y  faifoicnt.Seruius  fur  ce  paflàgc  du  premier  de 
l’Encidc  :  Lucusin  Irrbefuit  media  Utijhmus  hmbrat 
dit  que  toutes  les  fois  que  Virgile  vfe  de  ce  mot, 
il  faut  prefuppofèr  que  ce  foie  vn  lieu  confacrc: 
Et  Pline  liu.u.chap.premicr, parlant  des  arbres: 
Hacfuertnummum  templa  3prijcdqutritu  ht fimplicid 


Di  l’ilFE- 
RANCI. 


Bofaaets  oa 


temples. 


rurdjctutm  nunc  Deo  prxcellentem  drborem  dicdnt.Nec 
mdgis  duro fuirent  td  atyue  ebqre  fîmulaihrd  quant  Im~ 
cosyinquibus  jiletid  ipfa  ddordmut. Tacitus  en  la  Ger¬ 
manie:  Lucas  acnemara  confecrant  ;  deorumqut  nomi- 
nibus  appellant  ficretum  illud  quod  fola  rentrent  U  "to- 
dent.  Hors  de  la  porte  Capcne  non  gucrcs  loing, 
fut  auflî  la  lèpulrurcde  la  firur  d'Horacc;dontiî 
eft  fait  mention  au  premier  liure, fuc.ii.lig.3$.& 
fucil.13.lig.43.  Par  le  dedans  du  pourptis 
des  murailles ,  cette  régi ô  première comprcnoic 
leCeliole,aucc  vne  grand’partiedumontCc- 
Iioj3£  auoit  ncufruësxcllc  des  Camcnes;la  Dru*  leJBnf(M  j 
fiane;les  deux  SuIpicicncs,dcçà,&dclàidclafor*  dclaproun  j 
tunegratifiantefla  puluerairc;  ce  lie  de  l’honneur  **$“• 

&  vertuj  des  trois  autels  j  8c  de  Fabrice.  Trois 
facrezbofquetsdeCupcrien  d’Hoftilianusjccluy  j 

d'Egcrie}5<:  des  Camenes:  1 

.Ai”*  e  temples:  ccluy  d’Ifis  &  de  Serapis. 

Ifis  en  eut  plufieurs  à  Rome,cctrui-cy  dont  il  eft  1 

queftion  :  vn  autre  près  les  Thermes  de  Ca- 
racalla  au  bout  de  la  rue  neufue,pres  l’Eglifc  que 
on  appelle  Sanfto  Nereo ,  foubs  le  filtre  d’Antc- 
nodoriquej  là  où  fut  trouucc  autrefois  cette  in- 
feription  en  vn  marbre  antique  :  S  a  e  cv  l  o. 

FOELICI.  I S I  A  S.  SACERDOS.  ISIDI.  SA* 

lvtaris.  consecratio.  Etvn  autre  es 
iardinsdefainde  Marie  la  neufue;au  moins  à  ce 
que  l’on  conicdurc  d’vn  lieu  de  Vittmue,qui 
dit  que  le  temple  d’Ifis  5c  de  Serapis  (c  doit  baftir 
fur  le  marché;  car  les  ruines  d’ordre  Corinthe 
qui  y  font ,  aucc  l’apparence  de  dix  colonnes 
pour  chaque  temple ,  n’en  font  pas  autrement 
plaine  foy.  Il  feftauffi  trouué  vn  marbre  près 
l’Eglife  dclâind  Marcel  fur  la  rue  large,  ayant 
ces  lettres  encaillces  ;  timîlvm.  isidis. 
exoratae;  dont  l’on  infere  qu’elle  auoit  là 
encore  vn  tcple.P.Vidor,&:  Scx.Rufus,cnmet* 
tent  vne  foubs  le  nom  de  Patriticnnc  en  la  V. 
région  qui  eft  l'Efquilinc  :  Et  Lampridcen  A- 
lcxandrc  Seucrc,  fans  toutesfois  fpecifier  l’en¬ 
droit  :  ifium  (y*  Serapium  deetnter  omauit.  Mais  a 
tout  celà  on  n’y  voit  que  bien  trouble.  Quoy 
que  ccfoit  Iofephc  tefmoignc,  quel’ Empereur 
Tybere  fie  rafer  de  fonds  en  comble  le  temple 
de  cette  Decffc ,  8c  ieteer  fon  image  dedans  le 
Tybrc;  mettre  aufli  tous  Ces  preftres  8c  mini- 
ftres  en  croix ,  pour  auoir  cfté  les  médiateurs, 
de  faire  iouyr  vn  ieune  gentilhomme  Romain 
d’vne  Dame  nommée  Pauline  ;Icluyayantin- 
troduit  de  nuid  foubs  l’apparence  du  Dieu  A- 
nubis,  qui  eft  le  mcfme  qu’Ofiris, 8c  Serapis. 

Aufli  Ouidc  confeflc  bien  qu’il  Ce  commcr- 
toit  tout  plein  de  mefchanceccz  en  cctcmpl« 
mais  lequel  ce  fuft  des  deffufdits ,  il  iefàudroic 
deuiner. 

S  v  1  t  apres  le  rem  pic  de  la  fortune  des  voya- 
geursj  8c  celuy  de  Mars  Quirin  das l’enclos  des 
muraillcs.Seruiusj  Colueruru  Romani  Marte  Qÿj- 
rinum  intra  hrbem^uaft  cujlodem  atejuetranquiüum: 
item  Gradiuum  in^tppid  hid  extrd  hrbem^utfi  bdld- 
torem,  EtTitcLiucau  zi.  liure  :  Per  idem  ttmput 
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fiÇti»  Marti*  lia  ^4ppia  ad  fmulachra  luporum 
Judajfe.Cc  quin’cftoic  pas  fans  myfterc, car  celuy 
là  comme  tranquille  8c  pacifique  cftoit  gardien 
de  la  ville  :  &  l’autre  au-dchors  guerrier  du  tout, 
&  propt  à  prendre  les  armestdic  ainfi  fel5  Fcftus, 
à  miitndo  in  btU*-}o u  de  xfdlalmr, lancer  le  dard  (y 
mtlof.oü  à  çrawwe  -,  pource  qu'on  fouloit  d5ncr 
pourvu  prix  &guctdo  devaillàcc,  des  guirladcs 
de  cettehcrbe  là.Lcs  autres  l’attribuée ,  à  ce  que 
Mirs  fut  coceu  de  Iunon en  fleurai  vn  bouquet: 
Ouideau  j.des  Fades  en  racomptc  la  fablc.Lcs 
autres  allèguent  ce  mot  de  Gradiuc  n’eftreny 
Latin  ny  Grecjmais  Thracicn  8c  barbare,  qui  (i- 
gnifie  belliqueux  8c  vaillant.  Ncaumoins  ce  lieu 
du  premier  liure  fucill.i8.lign .4.  femble  ne  f’ac- 
cordcr  point  bien  du  tout  à  cclà.  S  altos  item  duo - 
decim  Marti  Gradmo  /rg/f,çÿ*c.attédu  que  c’eft  Nu- 
ma  clôt  il  parle,  Prince  du  tout  aliéné  de  la  guer¬ 
re,  &effu(ion  de  fang»  lequel  mcfmesn’inftitua 
cesSaliens  que  pour  vn  myfterc  pacifique  &  de 
religion.  Mais  au  refte  les  Romains  ne  vouloiét 
parces  deux  temples  de  Mars  différends  doncr 
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autre  chofe  à  cntendrejfinon  que  tout  l’effort  de 
la  guerre  &  des  armes ,  fe  deuoit  employer  con¬ 
tre  leurs  ennemis  au  dehors;  8c  la  ville  demeurer 
exempte  de  toutes  noifes,  débats,  8c  obtentions 
inteftines.il  y  a  encore  vnc  autre  chofe  à  remar¬ 
quer;  que  le  lieu  côfacrc  au  dehors  de  la  ville  eft 
appelle  templum-y8c  celuy  de  dedans  ,<tdes. 

Le  temple  de Minerue-, de cettui-cy  il  n’y  M t n 
en  a  marques  ne  veftige  quelconque  :  trop  bien 
d’vn  autre  édifié  par  Pompee ,  qui  garde  encore 
le  nom  ;  &  eft  l’Eglife  des  Iacobins ,  dont  il  fera 
parlé  en  fon  lieu. 

L’e  g  l  r  s  e,&:  eau  de  Mercure  ?  nous  l’auonS  m  t  a 
touche  cy  deuât  en  la  portç  Capene:  mais  nous 
adiouftcrons  icy  fon  image  cÔtretiree  apres  l’an- 
tique,auccla  bourfe  en  la  main,  comme  prote¬ 
cteur  des  marchas  qu’il  eftoit.  Ce  temple  fut  dé¬ 
dié  par  Leétorius  Plébéien  j  comme  il  cft  dit  au 
fécond  liure  fueil.yi.&f’en  celcbroitlafolenni* 
te  tous  les  ans  és  Ides  de  May,affauoir  le  i y.  iour 
dudit  moys .  Fcftus ,  Mail*  ldi  bus  mercatorum  dies 
feflus  erar.qubd  eo  die  M  ercurij  xdes  effet  dedicata . 


t*v  ï. 
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f  1  j  CHai,i>ei-I-F.  s;delafortune  complai- 
pnte> dont  cette  infeription  fc  voit  en  la  ville  de 
ottlc  cn  Lombardie  :Fortvnae  ob  se- 

^ENT1,  ORD.  COMENS.  VOTO.  HO. 
ALVTE.  CIVIVM.  SVSCEPTO. 

.  E  l’ H  o  n  n  e  v  r.  ,  &  de  la  vertu: 
’•  ais  on  ne  pouuoit  entrer  en  celle  de  Thon - 
CUrj  comme  l’efcritfainét  Auguftincn  la  cité 


de  Dieu, qu’on  n’cuft  premièrement  pafle pat1 
l’autre  de  la  vertujlaqucllede  vraynous  acquiert 
l’honneur, 8c  nous  y  conduit,  fuiuantee  vers  de 
Lucilius  allégué  par  Laétancc,Iiure  ^-chapitre  y. 

Virtus,id dare,quod reipfa  debetur  honori. 

Au  moyen  dequov  ces  lieux  fàinéts  furent  bafttè 
près  la  portera  fin  qu’en  fortât  pour  aller  aux  en- 
treprifcs&:àlaguerre,onfê  remift  celàdcuan* 
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les  ycuxj  pour  Te  fouucnir  qu'il  Ce  falloir  môftrcr  qui  deifierent  le  Riz  ;  c/at  Plutarque  en  la  vie  de 
vertueux»  fi  on  vouloir  paruenir  à  la  gloire.  Titc  Lycurgus  dit  qu’il  luy  dreffa  vnc  ftatuëcn  Lacc- 
•Liue  à  la  fin  du  iy.  Vifebantur  ab  externit  ad  portai»  demonc:&:  les  Hypateens  de  laTheffalic  luyfa- 
Capenamdedicata  a  Marcello  teptpla.  Mais  au  2.7.  il  crifioicnt  tous  les  ans  à  très -grande  refiouïilan- 
declarc  plus  ouuertemcnt  que  ce  ne  fut  pas  luy  ce.Paufanias  auifi  fait  mention  d’vn  0eo$  yCKvn^ 
qui  les  dediajainsfon  fils:  Marcellum  alu  atqne .<*  Dieu  du  Rire:  Et  les  Romains  anciéncment  luy 
lit  obieflt auimo  reli^iones  tentbant :  in quibtts ,  quod  (buloicnt  célébrer  vnclolcnnité  touslcsansau 
cùm  bello  G  allie  o  ad  clajliditm  tdem  Honuri  &  Vir-  printemps, fe  parforçans  tous  de  rire  à  gorge  défi 
tuti  \ouiffet,dedicatio  tins  a pontifctbia  impediebatur-,  ploycc,cotnmepour  vn  lâcrificc  àluy  conucna- 
quod  negabant  Imam  cellam  ampli  tu  quant  ~Vni  Deo  rc-  ble. 

fie  dedtcari  ;  quia  fi  de  cœlo  ta  fia, dut  prodigij  aliquid  In  Sept  place  s,  ou  lieux  vuides,quc  les  La- 

eafaflum  effet  %dtfjiciU  procuratio  foret-,  quod  y  tri  Deo  tins  appcllet  ^4reas,  dites  ainfi  félon  Feftus,  Quafi  A 

diuina  res  feretfeiri  non pufct>Ncquc  e mm  duubtts,nifi  exaruerint ,  non pofint  quicqnam generare .  ufm, 

certudeitme  hnahofliaferi.  Itaaddita  ’Urtutit  tdes  au  refte  cft  vnc  moindre  place  félon  Laurés  Val- 
approperato  opéré  :  neque  tamen  ab  ipfo  tdes  et  dcdicatt  le,  &:  Campus  vue  plus  grande  &  fpacieilfe, corne 

Vîlercliurc  Sc  funt-^c  au  i^-enfiiiuanc.  Cèdent  \irtutii  eo  anno  ai  le  champ  de  Mars  ;  tellement  que  la  place  du 

chapitre  pre-  portant  Capenam  M. M arcelltu  dedicaiiitfeptimodtci -  marché  aux  bœufs  i’appclloir  u4red:Ouiàc  és fa- 

œlcr*  mo  anno  poflquam  a  pâtre  eau  primo  Con/ulatu  'rota  in  (kcsi^tlrea  qut  pofito  de  boue  nonten  habet.  jirea  auifi 

Gallia  ad  cUfhdium  fuerat:  Car  ccs  deux, bien  que  fignifioit  vnlieunettoyédc  toutes  chofes  pour  y 

feparez,  font  tou fiours  ncaumoins  compris  en-  conftruirc  quelque  baftimenr.SuctonçenCcfar 
lemblc.  Mais  ce  paftage  de  Ciccron  au  fécond  1 6.  Forum  de  manubiis  inchoauit  ;  cuiusarea fùperüs. 

de  la  nature  des  Dicux,r.econuicnt  pasauccno-  m/7//«co/lm‘r.MaisVrolatcrrancnfadefcriptiôde 

lire  autheur;  (I  d’auécurc  :1  n’entendoit  celuy  qui  Rome  (par  quelle  authoritc  ie  ncfçay  )  met  que 

eftoitau  mont  Quirinal. Vides  templum  Honoris  a  Arwefloic  vnteple  ou  eglilc à  demy  ruincc;ou 

M.  Marcello  renouatum ,  quod  multis  ante  amis  erat  quelque  lieu  auquel  il  yen  auoît  CU  autrefois. 
bello  Liguflico  a  ÇFy.uximo  dedicatum.V  cfpàfian  les  T  emp!um{  ce  dit-il)fiue  <tdtm,cum  erat  tncolumisicim 

reftaura  depuis,  ainfi  que  dit  Pline  liu.  35^.  chapit.  "}er'o  ftmidiruta  a  ut  obfeleta,aream  dicebant -De  moy 

10.  Pofl  eumfuerein  authoritate  CornelUu  Pimu ,  £7*  ic  prendrois  ccs  aires  icy  pour  des  places  non 
^iflim  Prifcui ,  qui  Honoris  &  Vtr tutti  xdes  In-.pcrd-  couucrtcs,au-dcuant  des  temples ,  enuironnees 

tori  Vejpafano  ugujlo  rcfhtucnti  pinxcrut  Suvo^oy  de  quelques  coloncs  &ftacucscn  forme  de  cloi- 

ilfaucnoter  que  ce  que  Victor  &  Rufus  dienc  ftre,aucc  quelque  autel  au  millieu. La placcdo- 
AediculdiTitc  Liuc  met  *</«,&  Cella,  Feftus  &  Pli-  ques  d’Apollon  ;  de  l’Efperanccj  dcThallus,oa 

ne  tdei-}ic  Ciccron  templum,  pour  montrer  qu’ils  Gallus,  oulaGaulcid’liis  Elianc  :1a  Pinaire:'de 

vient  indifféremment  la  plus  parc  du  temps  de  Carfurnj&:  de  Mercure, 
ces  mots.Marius  leur  en  édifia  vn  autre, mais  ail-  D  e  v  x  amende  Mercure, &  d’Ifis.Ils  eftoict 

leurs ,  &  non  fi  cxhaulfc  comme  les  dcuant-dics$  à  dcfcouuert  corne  les  autres publiquesxar  cha- 

ains  plus  basque  nul  autre  templc-dcpcur(ccdit  que  maifon  auoit  puis-apres  fon  aurcl  à  parten 
Feftus  furie  mot  5«mw/)|7«>)cl!Icvcnanc^cmPc^*  priucur.ais  nousn’auons  quelefeulmot  d’autel 
cher  les  aufpices  publiques, les  Augures  ne  le  fif-  en  eccy^làoùlcs  Latins  ont  ^iltarc,&  ara-ydotcc.' 
fentdefmolir.Vitruucau  7-liurc  ;  Alutius  magna  luy  licftoitdcdiéfculcroét  aux  Dieux  d’chaultj 
feientiaeof fus, tdes  Honoris, &Virtutts  Mariant  cel-  &  Araâtoutcs  les  fortes  j  aflauoir  dleué  fur  la 

U,Colïinartmque,&cpiflilliorumfymmetriaslrgiitïrnis  terre  pour  ceux  du  ciel:  aux  tcrreftrcsà  fleur 
artis inflitutis perfccitûd  If r'o  fi  marmoreumjuifjet ,  "Vf  de  cerrc;&r  aux  infernaux  dedans  desfofles. 

baberet  qttemadmodum  ab  artc  fubtilitatem  ,  fie  à  ma -  La  pierre  M  ANALE,  dont  il  eft  parlé  cy 

gmfeentta  &  impenfs  authoritatent,in  primis  & fum-  douant. 

Agsicvia  misopenbusnominaretur.  La  ch  APELLEduRiz  Le  cirqve  de  CaracallaprcsrEglifefainâ 
mdicvli.  ou  Ridicule,  à  z.  millepas  hors  de  la  porte  Sebaftian,  duquel  il  fera  fait  plus-à-plainmetion 

Capcneifondcclà.pourccqu’Haniballcfecours  en  fen  lieu aucc les  autres, 
de  Capouë  quitté  ,l:cftanc  venu  campcràirois  Le  senacvle  des  femmes}  cydeflusmen- 
millc  pas  feulement  de  Rome  fur  la  riuierc  du  tionne. 

Teueron,fut parleslauaffes desp!uyes,grefies,&:  Le  mvtatoi REdeCclàr,cëftoitvne maifon 
••autres  orages  cmpcfchc de  pourfuiure  fa  bonne  de plailincc pour  faller  recréer. 

forrunc:&:  conrrainct  de  fen  retourner  en  arric-  Le  champ  du  Ridicule  j  près  fon  temple  cy 
re,(ans rien  exploicter(Tire  Liuc  liurc  x6.)  riz&:  deffus  mentionné, 
mocquéàcettc  occafion  d’vn  chacu.  Audi  Ma-  Les  iardinages  Tercntians. 
liarbalau  ly  luy  auoit  defia  reproché  apres  la  vi-  L  e  s  b  ovtic^vesou  ouuroücrsdeCasdicius: 

doirc  de  Cannes,  qu’il  fçauoit  bicnvaiucrc,mais  Tabernæ  cæditii. 

nonvfcr  dclaviétoire.  Ncaumoins  Pline  Iiure  Les  th  erme s  deCommodus. 

39.chap.6.dir  que  ce  fut  le  premier  qui  lança  vn  Ç  e  l  l  e  s  de  Seuerian. 

iauclot  dans  le  pourpris  des  murailles  de  Rome.  Six  baingsoueftuucs  publiques:dcVcttiusBo 

Les  Romains  au  refte  ne  furent  pas  les  premiers  lanos:de  Torquatus:de  Maœcrcinus:  d’Abalca- 

tianus: 
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tianns:  de  Metianus  Secundianus  •  de  Antio-  fequent  beaucoup  de  places  vuides.  Quant  aux 
chian.  maifonnages  qui  fentrctenoient,il  n’en  eft  poiné 

A  v  t  R  e  s  baings  particuliers  qui  n’auoict  point  fait  icy  de  mention  en  ces  deux  autheurs,  ny  au- 

denom,quatrcvingts&dcux.  tre  part  que  i’aye  leu.  Ilefl:  bien  tout  certain  au 

Des  refcruouërs  (  Lacus  )  ou  fêvenoic  ramafler  refte,  que  les  Latins  ont  auflibié  cofonduquel- 
l’eau  coulât  des  fontaines, quatre  v  ingts  &  trois:  qucfois,ccs  mots  de  domus,  &.  infuU ,  comme  de 
Centre  au  très:  ccluy  de  Promethee  :  de  V  efpa-  templum,  &  eedet  :  car  ce  que  Cicéron  en  l’oraifoil 
fian,ou  Vipfândc  Sainéblc  Suanc.-deTorquatus  :  pour  Cçlius  a  die  Infula-.Ntc  demum inttlligo  P. Clo- 
lc  publique:ccluy  du  carrefour  des  deux  ruc$:de  dij  injulam  effe  l/enale}cuius  hic  in  «tdiculis  habitat  de - 
l’Elperance:dcla  Gracc.-Ie  Mamcrrin:  le  Salurai-  cemÇvt  opiner)miIlibus:P\inc  liure  36.chap.  ij.  l’ap  Ce  Coi»  ccc. 
re:&  autres  foixante  douze  n’ayas  point  de  nom.  pelle  dom»s:cu  P.cluiius^  queMilo  occidit  h-  s.c  x  l.  lcfzu,u' D,c  " 

Etne  fanlt  pas  trouucr  cftrange  ii  nou-nous  a-  fepties  domo  empta  habitauerit. Iules  Capitolin  aufli 
mufons  apres  ces  perircs  minuties  ;  pour  enfler  en  la  vie  d’Antonin  Pic  :  gÿ*  Rom*  incendium,quoi 
parauccure le  liure  (pourra dire  quelqu’vn  à  fau-  trecentas  quadra^inta  infulas  >e /  domos abjùmpft. 
tcd’autre  meilleur  propos)  non  à  la  vérité  j  mais  Le  c  an  a  LcTAlmo;lcquel  partant  par  deuât  la  Ajmonil(j-eaaji 
poureeque  noftrc intention eft de  comuniquer  porte  Capene, fie alloit delà meflerdâs le  Tvbre. 
en  noftrc  langue, fur  Tite  Liue  &c  fur  Celàr.aux  En  ce  ruilfcau  fut  lauec  l’image  de  la  Deefle  Cy- 
gens  ftudieux  non  lettrez,  tout  ce  qui  dépend  de  bele,quand  on  l’apporta  de  la  ville  de  Pdlmunte 

l’antiquité' Romaine.  à  Rome, eftant  de  fortune  tombée  dans  la  fange: 

Arcs  ,  quatre  de  Néron ,  de  Traian,  de  Vcrus  &  de  là  vint  l’inftitution  &c  folcnnké,quc  fes  mi- 
Pattliijpe;&:dclanusàdeux  vifàges.  niftres  par  chacun  an  le  premier  d’Aurilauoient 

Sepvlchres  plus  fignalez: des  Cornéliens  dccouftumedcl’yallcrrelaucr.  Encorepourle 
Scipions  ;  des  Attiliens  Calatins  ;  des  Scruiliensj  iourd’huy  on  y  laue  tous  les  ans  au  moys  de 
Cecilicns,  Horaccs;&  quelques  autres.  Aouft ,  les  pieds  de  l’image  de  faind  Sauueur* 

Greniers  publiqucs,quarorzc.  lors  qu’on  la  porte  en  proceflton  parla  ville. 

Bovllangeries  &  moulins  à  bras, douze. 


'D::^  P  a  l  l  a  i  s,fix  vingts  &  vn.  LA  SECONDE  REGION  CÆLI- 

phüi:  lût'  Isles  ou  maifbns  qu’on  pouuoit  allertourau-  montium ,  contenant  treize  mille  deux  cens  piedsde 

b*  tour, quatre  mille  deux  cens  cinquâtc.l’A  y  tour-  circuit ,  en  l’autre  partie  du  monrCelion  :  trente  deux 

néicy  Domus pour  Pallais;  carccs  deux  autheurs  deniers, deux  comïffaires ,  (pieux  dénonciateurs. 

jjki  lcsmectent  en  beaucoup  moindre  nombreque 

¥!:;  1  les  Ifles:d’auantage,  par  tout  le  contexte  de  cet-  17  Lle  futainfi  appcllce  par  Auguftc,du  mot  y>' 

Par:  te  deferiptton  l’on  pourra  aifecmcnc  apperce-  XZ»Cclion,au-parauât  dit  Querquetulan,  corne 

uoirquecclà  doitallcr  ainfbparcc  que  les  plus  metTacitus;d’vn  boisdcchefncquiycftoit 

J!)¥  belles  &  grandes  maifons,  ils  les  appcllét  Domos ;  puis  prit  fon  nom,fclô  Varron,  qui  le  faiteftre  la 

sa:'-  Comcdomus  Philippi, domus  Laterani, domus  P ompeij:  prïcipalc&  plus  grade  partie  de  la  régi 6  Subur.» 

hpi't  le  Pallais  mcfmc  de  Néron  fiappclloic</ow»f  du-  rane,de  Scruius,  maisen  Den.  Hal.  aui.  d’vn 

c \ÎM-  rM.L’lflccftoitbiéauflî  vne  belle  maifon,&:no  Catlius  Vibennus(Feftus  l’appelle  Carié, y  ayant 

côtigucàpasvncjccquicaufbit  vneinfinité  de  peu  de  différence )  qui  aucc  vne  bonne  trou- 

;&'•  ruelles, par  ce  que  l’on  pouuoitallcrtoutautourj  pcdcThofcans  vintaufècoursdcRomulusco- 

telenombrede  ces  Ifles  arriuc  à  quarante  vn  treTatius,&:  les  Sabins.CcCæliusfihabitua  de* 

csjfc  mille  neuf  cens  douze  j  des  Pallais  à  deux  mille  puis  fur  ce  tertre,  que  Romulus  fortifia  le  pre- 

,;!&  cinquante fcptfculement.LesIflcsdoncques  ou  micr  ;&  Tullus  Hoftilius  l’enferma  dans  le  Po- 

p::  maifons  fcparces  des  autres,  que  les  Italiens  ap-  merium  &  pourpris  des  murailles,  &  y  baftit  fon 

pcllentPa/a^^n’cftoicntpas  (1  fpacieufcscom-  pallais  royaljliure  premier, fue.i^.Iig^a.enquoy 

lit-  mcl es  domus  ou  Pallats  d’alors  jainfi  que  le  fèm-  Den.luy  adhéré:  Strabon  attribue  cclà  à  Ancus, 

blc  dénoter  ce  lieu  de  Suétone  en  Néron  tikrc  &  Tacitus  à  Tarquinius  Prifcus.  Mais  apres  le 

3?.tnal  entendu  par  Erafme:  tune  prêter  immenfum  dcccz  dudit  Cadius,  pourcc  que  ce  lieu  (cmbloit 

s3f  nit>»trum infularum, domus prifeorum ducum arferunt.  tropfort,  &  par confcqucnt d’importance  pour 

hofhlibns  adhuc  fpolihadomau .  De  domus  feroit  lafcurctédelavillc,fcs  gens  furent  tranfportcz 
Vcmil’vfagcau^»«taliens,d’appellerDomes  ch  bas  au  bourg,qui  d’eux  fut  depuis  appeîlé  Vi-  Vrcrs  rurà 

les  grandes  8c  rrragnifiques  Egiifcs.  Ces  Pallais  cm  Thufcus-,  là  où  ('habituèrent  auffi  longtemps  CTS* 
cftoienttous  accompaignez  de  gradsiardinages,  apres  les  Thofcans  du  Roy  Porfena, liure  fecôd, 

qui  rendoient  te  pourpris  dcRome  tant  plus  fpa-  fucill.  63.  lig.  10.  Den.  Hai.au  y  .dit  le  mcfme ,  & 

deux:  auquel  il  ne  fe  faut  pas  efbayr  fil  y  auoit  confine  cette  rue  Thofcanc  entre  le  mont  Pala- 
::ï  ao  gunJes  Hpcuderucs;grandcsfaut-ilfoubs-entendrc(ce  tin,&  le  Capitole,  ayant  vnbon  demymillede 
appellent  Vicos )  qui  n’eftoient  que  deux  long  jabouriflant  d’vn  cofté  à  la  grand’ place,  & 

cens  Sc dix  en  routjoù  fontcomprisauffilescar-  de  l’autre  au  Vclabrc:  en  laquelle  fut  le  temple 

mfours:Car  puis  qu’ils  auoicnttantdePallais,&:  felo  Varron, du  Dieu  Vcrtumnus, que  quelques  y 

®a>fons  magnifiques  où  l’on  pouuoit  aller  tout  vns,&  entr’au très  Fabius  Pidor,  eftirne  eftre  la-  IRTTKKYy/ 
i-  ,  autourjil  y  deuoit  auoir  plus  de  ruelles, &  par  co-  nm.Imus^rgiktus  cjl,^bi Ianus  quadrifrons^ui 

s  ! 
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6i9  ANNOTATION 

Vertumnusjnfine  "Vici  tufci&cAc  mcftne  tefmoi- 
gnenc  encore  Varron,6£  P.Vi&or.à  quoy  fc  rap¬ 
porte  aufli  ce  que  dit  Ouidc  au  premier  des  Fa¬ 
ites,  parlant  de  Janus  :  Et  tus  ’Vertendi  cardinu  ontne 
tneum  eft.  Mais  Horace  au  premier  des  epiftres, 
y  femblc  mettre  difCerencc^Vertumnuin,Ianumque 
liber fpeftdre  ViderU.  Comment  que  ce  foit,  on  le 
tcnoitpour  vn  tres-aricicn  Roy  de  Thofcanc, 
quimonftra  le  premier  en  ce  païs-là  rvfagedc 
planter  la  vigne, &:  les  arbres  fruictiers:Propcrcc 
au  4.des  Elégies, où  il  le  deferit  bien  au  long: 

Thufcwi  ego\Tufcu  orior,nec proenitet  inter 
Prxlia  Volftnosdejcruijfefocos. 

Au  moyen  dequoyon  luyauroit  attribué  pour 
la  femme,  Pomona,  Dceflcdes  fruids;&  pour 
Foccafiondeflufclite  fut  déifie.  Afconius,&  Por- 
phyrion  fur  Horace, le  prennent  pour  vn  Dieu 
ainfi  appelle;  Quoi mercatorum  rebut  entendu  V eden - 
disque  memes muerterer,  Propercc  au  lieu  allègue, 
A^Beroaldcj  aucc  autres  les  commentateurs  là 
deflus ,  pour  auoir  deftourné  le  canal  du  Tybrc: 
Vertumnut  "\erfo  dicorab  amne  De  us.  Donat  fur  les 
Adclphes  de  Tcrcnce,  le  prend  pour  vnepuif- 
fancc  diuinc,  qui  tourne  les  proieds  fie  de  fie  ins 
des  hommcscommc  bon  luy  femblc,le  plus  fou- 
uent  tout  au  rebours  de  ce  qu’on  propofe ,  com¬ 
me!  dit  Euripide  ch  la  fin  delà  Mcdcc: 
rio*\îiv'vx,(jJitZi  Zw;  zi  oAôfi-Xa 
«.iArrleoi  x.fouivov<njtoi‘ 

Kctf 'VX.Sbz>i%VT  QTX.î'nAitdy,. 

Tau  S ifox#  tov  7iï}ot  eù/É»  Jéo}- 
Et  Virgile  au  4. de  l’Encidc: 

£  nf e'mque  recludit 

Vardanium  non  ilios  quxfttum  munus  in  Vjùs: 
faiïànt  vncallufiô  (ce  fcmblc)à  le  (change  d’He- 
dor&Aiax  au7.de  l'Iliade;  dont  Hector  fut 
traifnéparlescourroycs  delà  ceinture qu’Aiax 
luy  donna:&cettuicy  fc  tua  de  Icfpcc  d’Hector. 
SliaLçjf.  <peey{i<nti,éa/j  %tÇcçà.fyj\04Aw, 

Suù  xoAeai  7*  <péfuv  ^  evS'puiTa  'nAu./uuyi' 

A’! eu,  ii  J'iJby  tpoitnu  Çolu/o,. 

De  là  (croit  procédé  cette  commune  impréca¬ 
tion  &  prière»  dij mule  ,  "W  bene  Portant  :  Et  ceux 
font  dits  iniquo  Vertumno  agere^ qui  en  leurs  entre¬ 
prîtes  &  dcficins  procèdent  contre  la  raifon, 
Horace, au  fccond  liure,(àtyrc  7. 

Idm  moeebus  Romdtjnm  malle t  dotlus  ^ 4thenit 
Viuere^ertumnif, quoi  quoi  funt,ndtut  iniquu. 

Sa  (blcnni  te  félon  V arron ,  fc  cclebroi  t  au  moys 
d’Odobre,  appellee  Vcrtumnalia.  Les  Thofcas 
doneques  furent  trafportez  là  ;  fors  leurs  chefs  j 
pource  que  ne  feftant  point  prefentee  occafion 
de  fen  déifier, on  les  laifia  au  Celiolc,  que  Mar¬ 
tial  appelle  le  petit  Celion: 

Dum  per  limina  te  potentiorum 
Saddtrix  toga  Ventilât, Va^umque 
Maior  CdltHSj^r  minorfatigat. 

Ce  tertre  du  Celiole  eft  vnc  planure  en¬ 
tre  l’amphircacre  du  camp,  dont  les  ruines  fc 
voycnc  encore  près  (àinde  Croix  en  Ierufalcm, 
l’eglifc  defcind  Clément,  le  Celion ,  &  les  Ef. 


!  DE  B.  DE  VI  G.  Cj*  < 

quilies:  lequel  Celion  du  codé  de  foleil  îeuant,  ® 

auoit  les  murailles  de  la  ville,  la  fin  de  la  région  ^ 

Efquilinedcucrsla  porté  du  mefiftc  nom  ,  & 
l’amphitcatre  de  Taurus  félon  quelques  vns}  &  c 

fclon  d’autres  plusapprochans  de  la  vente,  du 
ddîufdit  du  camp, qui  eftoitde  briquej&ccluy  r 

deTaurus.de  pierre  de  taille:  Au  Ponant  il  alloit  ^ 

rencontrer  la  Suburre,&  le  montPalatin:auSc-  ^ 

ptetrion,lcs  Carines,Ic  Celiolc,  &les  Efquilies:  ^ 

ficau  Midy  la  Pifcinc  publique, &  la  vallée,  qui 
prenant  fon  commencement  au  Scptizonc  de 
Scucrus,  fen  va  rendre  ficcftend  iufqua  la  porte  ^ 

CapcnC.  J::l 

Le  t  e  m  p  l  e  de  Bacchus.  Il  y  en auoitvn  ***«&  i:; 
autrefortmagnifiqucoùeft  maintenant  l’egli-  p 

fc  de  faindc  Agnes  hors  la  ville.  Mais  de  ccttui-  j ir;; 
cy  il  n’y  en  a  plus  d'apparence  ne  veftige  quel- 
conque.  :‘r 

C  el  vYdc  Faune.  Il  eft  fur  le  millieu  du  mot  pATIU 
Celion  de  forme  ronde,  auec  de  belles  colon-  ::'3i 

ncs  d’ordre  Corinthiaquc,  &  tout  rcuiftu  par 
dedans  de  tables  de  riches  fie  précieux  marbres; 
lavoukeornee  de  Mu(àiquc:dc  manière  que  -  ] 

c’ettoic  vndes  plus  beaux  temples  de  Romc.Lc 
Pape  Simplicius  premier,  le  dédia  à  l’honneur 
defaind  Efticnne;  fie  eft  encore  pour  leiour- 
d’huy  appelle  fantto  Stejphano  retondu, en  la  forme 
que  Nicolas  cinquicfme  le  rabillaayateftéfort 
ruiné  au-parauant,  fie  delpouillé  de  fes  orne-  -  ■ 
mens. 

Le  temple  de  l’Empereur  Claudius  ,à  luy  ti  hhtk  r 
édifié  par  fa  femme  Agrippine  apresqu’cllc  l’eut  e1*’"11, 
faic  moutir  pour  donner  l’Empire  à  Néron }  du¬ 
quel  ayar  prcfquc  efté  ruiné,  il  fut  refait  par  Vc-  t 

fpafian  :  Suctonc  tilcrcp.  Fecit  &  templumViui 
Citudijin  Cxlia  monte ,ceptum  quidemab  ^fgrippina, 

J'ed  à  Nerone prope funditus  deletum.  :-t i 

Le  pallaisou  Cour  Hoftilic  deifus ce  Ctr1* ::;- 
mSt.PourcequelcSenratfy  tenoit  quelque  fois,  ,TUU‘ 
fie  par  côfcquctcftoic  dédié  des  Augures,  ilpou-  4 

uoitaufh  eftre  appelle  temple, félon  mefmcquc  ^ 

Vidor  fie  Rufus  le  mettent  :  Et  celvy  delà 
Deeft'c  Carna,du  cômécementappelleeCrane,  C*»*»-  ^ 

qu  o  eftimoit  prefider  aux  parties  intérieures &:  : :  r 

vitales  de  l’hôrnc;c5meaucœur,foyc,poulmon  v,( 

fiec.Au  moyé  dequoy  luniusBrutus  apres  auoir  >  r 

dechaiTé  les  Tarqti  ins ,  luy  auroit  dédié  vn  ton-  ' 

plcfurlemonc  Celion , laoùlonfacrifioittous  I  u¬ 
les  ans  le  premier  iour  de  loin  aucc  vnc  manie-  ;t! 

rc  de  boullic  de  farines  de  febucs,fic  du  lard.  O-  ;i 

u idc  au  6.des  Faftcs.  üj 

Prima  dies  tibi  Carna  datur,dea  cavdinis  b«ec  eft'.&c. 

Voyez  le  refte  de  la  fablej&:  en  Macrobcliurei.  y 

des  Saturnales ,  chapitre  douze,  pource  qu  on 
eftimoit  ces  deux  chofcs  eftre  d’vn  grand  nour- 
riflèméc  fie  renfort  pour  le  corps  humain. S. Au-  •4 

guftin  au  4.  de  la  Cité  de  Dieu  l’appelle  Carde d,  - 

pour  la  mefme  occafion  delà  lupcrinrendancc 
furleshuiz&lesgonds.  ^4 

La  s vb VRRE,didcainfidubourgSucu(àn, 

chageant  C.cnB.eo  j ubdfuccurrat  Cartnùi&^fj 

4  fub 
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fiibmro  Carinatum  flet,ou  fub  yrbe ,  com  me  vculc 
luniusjpource  qu’elle  eftoit  au-deflus  de  l’ancie- 
ne  ville  de  Romulus.  C’cttoit  vnc  loguc  tue  en¬ 
tre  le  Celion ,  6c  le  Palatin ,  commençant  félon 
d’aucuns  de  la  grand’  place, ou  du  Fore  de  l’Em¬ 
pereur  Ncrua ,  6c  delà  fcftcndâc  iufqu’à  l’entrec 
de  la  grand  rue, qui  falloit  rendre  au  chemin  de 
Tiuolijtoutle  long  du  pied  des  Éfquilies  ,vcrs 
Tcglife  de  làin&e  Lucie  en  Orphée.  Les  autres 
îatontcômencerdu  Colifce,  6c  de  l’arc  de  Co- 
ftantin,&abouttirau  Septizone,&raux  Eglifcs 
de  fiùnâ:  André  6c  fainét  Grégoire.  Elle  fut  fore 
habitée  anciennement  6c  de  grands  Seigneurs: 
Iules  Çefar  mefmc  y  fit  la  demeure  premier  que 
deftre  grand  Pontifc-.carlors  il  alla  demeurer  en 
la  rue  facree  en  vn  beau  grâd  Pallais  du  public, 
comme  dit  Suetone  tiltre  4 6.  Habitauit primo  in 
Suburra  modicù  *dibus:  fofl  autem  P  ont  ificatum  Ma¬ 
ximum  in fiera  Via  domo  publiât.  Et  efto i  t  ce  quar¬ 
tier  là  fi  célébré, que  l’vnc  des  quatre Tribuz  du 
Roy  Scruius  en  prit  fon  appellation  ;  Pline  liurc 
i3.chap.  3.  Mais  il  y  auoit  aulfi  des  lieux  impudi¬ 
ques  ;  qui  eft  à  peu  près  ce  que  vcult  tacitement 
dénoter  Tite  Liue,liure  3.  fucil.114./»  iuuentutem 
graffantemin  Suburra  incidtffe.  Ce  lieu  làeftaufli 
cotte  en  cette  région  fupanaria  in  Suburru.il  y  a- 
uoit outre  plus  la  Suburre  plaine , entre  la  poin¬ 
te  du  Quirinal,  6c  le  Viminal',  là  où  eft  mainte¬ 
nant  fcglife  de  fâin&e  Marie  in  Campo, au  lieu  de 
l’ancien  cemplc  du  Dieu  Syluain ,  bafty  fuiuanc 
leteftament  de  Fauonius  Iucundus  riche  mar¬ 
chant  de  beftail. 

Le  champ  Matialeftoit  fur  le  mont  Celion, 
auquel  fc  cclcbroient  des  courtes  dcchcuaux, 
comme  dit  Varron, qu’on  appclloic£ç««>M, tou¬ 
tes  les  fois  que  le  champ  d’embas  venoit  à  eftrc 
inondé  du  Tybrc.Les  ieux  6c  cibattemens  fc  fai- 
foient  au  moys  de  Mars, à  l’honneur  de  ce  Dieu; 
&  en  Auril  encorc.Ouidc  au  3.dcs  Faftes: 

*/ dlteragramineo  fpcttdb'u  Equiria  campo , 

Qufm  Tybtrts  curttu  in  la  tuf  hrget  aquu. 

Qui  tamen  eielia  fi  forte  tenebitur  ynda, 

Caltus  accipiet  puluerulentus  equos. 
l&W.Equiria  ludi,quos  Romulus  Marti  infiituit  per 
'quorum  curfumquiin  campo  Martio  txeretbantur . 
Et  en  vn  autre  endroit  :  Martial»  campus  in  C*lto 
monte  dicitur,quod  in  eo  Equiria folebantfieri,fi  quan- 
do  aqut  Tyberif  Campum  Martium  occupaient.  Caf- 
E°dore  met  que  fix  chariots  attelez  d’cflttte  à 
1  enuy.partoient  du  Maufolee  d’Augufte;  6c  fen 
«Noient  parées  Equirics(le  motdenozefcuirics 
ncn  eft  pas  beaucoup  dloigné)licu  ainli  appelle 
des  courfes  de  cheuaux  fufditcsjlà  où  eft  mainte¬ 
nant  vneeglifc  de  noftre  Dame  qui  en  retient 
encore  le  npm  de  Sanlia  Maria  in  Equiria, édifiée 
par  le  Pape  Anaftaife;&:  delà  paflbient  outre  iuf- 
qu  au  Cirque  de  Flaminius:cntendcz, quand  on 
couroitau  châp  de  Mars  ;  mais  on  ne  peulr  plus 
difeerner  le  droiék  fil  de  cette  carriercja  caufc  de 
tant  de  mutations  de  baftimens  y  intcrucnucs 
depuis. 


L  i  c  h  a  m  p  des  fontinaires  ou  fontinales: 
FcftuSjFo»r/»rf/w  fontium fiera i  T mit  &  Rom* fon- 
final u porfrf-qui  eftoit  la  Capenc, comme  il  aefté 
dit  cy  deuant  és  portes  de  Rome.  V arron  les  de- 
riueae  ce  que  le  iour  de  cette folcnnité  l’onfou- 
loit  coronncr  par  tout  les  puits ,  &  fourccs  des 
fontaines  de  bouquets, 8c  chappcaux  de  fleurs; 

La  grand  b  0  v  c  h  e  ai  e.  Plutarque  eti 
la  j4.queftion  Romaine  :  dit  qu’vn  certain  voL- 
leur nommé  Macellus  ayâteftépris  66 exécuté* 
de  fa  confifcation  fut  baftie  vnc  boucherie  qui 
cucfon  nomdes autres  laderiuenc(dit-il)de  fui - 
yiifos ,  qui  (ignific  cuifiniet;  mais  ç’eft  pour  touf 
ioucs  aftùbicélir  la  langue  Latine  à  la  Grec¬ 
que. 

Greniers  pvbl iQvESjXxmr. 
Bovllangeries.xxiii. 
Desthermes  publiques  ;  6c  outre  ce  qua¬ 
tre  vingts  cftuu es  particulières. 

Bassins  de  fontaines  lxv. 

I  s  e  e  s, ou  maifons  fcparccsdesautfes,trois  mil¬ 
le  cent  6c  fix. 

C 1  n  q^jc o  h  o  rt  e  s  ou  compagnies  de  cinq 
cens  hommes, pour  le  guet  de  la  nuiét. 

L^i  t  roisjesmé.  'région, 

lfis&  Serapii,  M oneta:  contenant  de  circuit  doux* 
mille  quatre  cens  cinquante  pieds,  Itingtquatrt  Dt- 
xeniers-Jeux Commijfdircs',& •  deux  Dénonciateurs, 
commençait  tout  faudain  apres  le  mont  C*lion  du  co- 
fié  delà  T r amont  anc~, ^occupait  y  ne grand part  dei 
Efquilies. 

HVict  ruës.Laruëblanche.-laruëdelafor* 
tune  voifineda  rue  qui  n’a  point  de  bout  :  la 
rue  Baffianc  :  celle  des  ftru&eurs  :  l’afnicrc  :  des 
cardcurs  de  laine:&  la  Primigenie. 

L  e  commencement  de  la  Suburre. 

La  t  ri  bv  delà  grâce  dorcc. 

Le  havlt  repofitoire  des  Comedians  :  Sum¬ 
mum  Choragium. 

L’entre  e  dclaruëfacrec.-preslcsCarinesaU 
bourdes  Efquilies. 
la  pretvre  la  plus prefènte. 
le  boscivet  Cuperien , de  lcfcolc  des  Cfe 
pulatcurs. 

le  temple  d’Ifis,&  de  Scrapis  Monetà  :  on 
eftime  q ce  foit  celuy  deS.  Marie  la  neufue ,  dôt 
il  a  cfté  parlé  cy  deflus. 

le  temple  de  la  Cocordc  V  irile  auec  la  Por¬ 
tique  de  Liuie .  11  y  a  eu  pluficurs  temples  de  la 
Côcotdeà  Rome,  mais  ccttui-cydoit  cftrc  ce¬ 
luy  q  Liuie  fémed’Auguftc  auoit  délibéré  de  fai 
rcjcnremébrancedela  grade  amitié &côcord<ï 
dôc elle âuoit  fi  longucmctvclcu  aucc  fon  mary, 
qui  expira  tout  doucement  entre  fes  bras  en 
l’aagc  de  foixante  &  feize  ans;  clic  n’eftant  guc- 
rcs  plus  ieune  ;  prononçant  ces  derniers  mots; 
que  Suetone  met  en  fa  vie,  tiltre  nonanteneuf. 
Liuia  noflri  coniugij  memor  y  inc ,  ac  y  ale.  Ouidc  dtf 
cc  temple  icy  en  fes  Faftes. 

AA 
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Te  tptoque  magnifie*  Concordia  dedicat  ~Vric 

Liuia,qu*m  cbaro  prafli  tit  illd  Tiiro: 

ToutesfoiscefutfonfilsTybcrequile  dédia, 
comme  le  marque  le  mcfme  Poète  : 

Hac  tua  conJlituitgenitrixi&  rebut  &  ara: 

T cmpliquefccijliflu*  colis  ipfa ,  Dm. 

Ec  Suétone  en  fa  vie,  tilcre  10.  D edicauit  &  Con- 
cerdu  ««fcm.Et  Dion  au  jô.liure:  l’annee  enfuiuant 
le  temple  de  la  Deeffe  Concorde fut  dédié  par  Tybere-,aû- 
quel  il  fit  inferire fan  nom,& celuy  de  feu  fenfrert  Dru * 
fus.  Les  vns  mettent  ce  temple  icy  en  la  place  de 
V ulcan;  les  autres  près  la  Portique  de  la  mcfme 
Princeflc  :  mais  ils  f’accordcnt  que  la  Sardoine 
tanteelebree  dcPolycrates  tyran  de  Samos  ,y 
futmife  &  dcdice  par  elle  en  vn  petit  cornet 
d’or,  de  laquelle  pierre  on  racomprecccy:Quc 
Polycratcsfc  voyant  au  plusîiaulc  comble  de  la 
félicité  mondaine  félon  fon  degré,  craignant 
que  la  fortune  à  1 ’aeouftume  ne  luy  ioüaft  en  fin 
quelque  faulx-bô,&:  tournait  vifagc;&:  voula:  à 
cette  caufc  capituler  aucc  fon  incôltace  volubi¬ 
lité  par  quelque  difgracc:&  par  vnc  fafchcric  & 
ennuyfc  racheter  de  fon  indignation, f’ilcuft 
peu  5  fe  fit  mener  furvnc  fregatte  allez  auat  en  la 
mer;là  où  il  ie&a  fon  anncau,auqucl  cftoit  cejtte 
pierre  cnchafTcc, à  luy  chcrcfur  toute  autre  cho. 
fe:Toutcsfoisla  fortune  ne  fc  voulut  pascotérer 
pourfipcujcarayat  l’anneau  cité  cnglouty  d’vn 
poirtbn,&:  le  poilfon  le  lendemain  pris  &:  appor¬ 
té  àla  cuilinc  de  Polycratcs,  il  rccouura  de  vray 
fon  anneau^mais  delà  à  quelque  temps  il  fut  mis 
en  croix,  parl’vn  des  Satrapes  du  grand  Roy  de 
''Perlc.Plinc37.chap.  premier  Ieracomptc  ainfi. 

Bon*  tpis.  Le  temple  de  bonne  Efperancc. Cctcc  c- 
Ipccc  de  diuinitc  eut  auflî  plu lieurs  téplcs  à  Ro¬ 
me,  dont  nous  auons  parlé  d’vn  hors  la  porte 
Capcnc  :  Cy  apres  il  y  en  aura  encore  d’autres. 
Celuv  de  Serapis.D  e  SangusFidonusjdontil 
fera  parlé  plus  à  plein  fur  lccinquicfincliure  en 
Ajus  Locuti’.D  e  Mineruc.D'i  s  1  s.D  e  Venus. 
D  escvlapivs, &dc  Vulcan. 

La  por.tiqv  e  de  Claude  Martial. 

L’a mphiti  atr.e  de  Vefpafian} autrement 
le  Colifcc;  auquel  pouuoientàleur  aife  quatre 
vingrs  &  fcpc  mille  perfonnes  demeurer  alfis 
pour  vcoir  lesieux  & elbatcmcns.il  en  a  iaefté 
parlé  cydcfifus. 

Le  grand  iev  des  exercices.  L  e  Daciquc. 
L  e  Mamertin. 

Le  c  a  m  p  des  foldats  de  Mifene.  l  e  vieil  cap 
•  d’iccux-mefmes. 

L’escole  des  Quefteurs.Cclle  de  Gallus. 
Les  the  rm  e  s  de  Titus:  de  Traian  :  de  Phi- 
lippu». 

Les  bagnovers  de  l’Empereur  Claudius. 
Autres  bains  particuliers  quatre  vingrs. 

Le  lac  ou  rcfcruoucr  du  Paftcur.  Autres  lacs 
(ans  nomfoixante  cinq. 

Hvict  vingts  Pallais:du nombre dcftjucls; la 
tnailon  doree  de  Néron, aucc  fa  Portique,  c  e  l- 
l  e  de  Brutian:de  Pompeian  :  de  Titus  auec  fon 
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porche,  auquel  cftoit  cette  tant  renommeefh- 
tue  de  Laocoon,&  les  deux  enfans. 

A  v  t  r  e  s  maifons  moindres  ou  Ifles,dcsx  mil 
le  huiâ;  cens  &  fept. 

Greniers, vingt-neuf. 

B’pvllangeries  vingt-trois. 

LA  QVÀTRIESME  REGION, 

la  rue  jacrecyty  le  teple de la paix :  contenat  dixhuifl f 
mille  pieds  de  circuit. Dixeniers  xxilll.deuxCommif 
faites  i&dcux  Dénonciateurs.  Cette  région  ejlut 
fort  petite, feflendant  de  long  entre  le  Palatin ,  (y  Us 
Eftjuilies  j  meflee  au  rtfle  (y  confujc  aucunement  a- 
uec  la  precedente. 

A  cran  d  rue  facrcc.Ellc  cftoit  la  plus  no-  Vu 
ble  &  frequetec  de  toute  Rome:  Horace  en 
la  ySatytcilbam  forte  >ia  facra  ftcut  meus  e/l  mot. 

V  arron  au  4-dit  quelle  prenoit  fon  commence¬ 
ment  des  Carincs  és  Efquilics,&  de  lachappelle 
de  Strcnie,d’où  elle  f’eftendoit  iufqucsau  Capi- 
tolc;pa!r.int(mais  ccs  lieux  furent  long  temps  de¬ 
puis  Varron)lcI5g  du  Colifcc  &  de  l’arc  de  Ti¬ 
tus,  par  le  millieu  des  iardinsdefainûc  Marie  la 
neufuc,oùclle  laifloità  main  gauche  les  deux 
temples  cy  dcfilis  mentionnez  d’Iûs  &  de  Scra- 
pis,&  a  la  droi&c.ceux  de  la  Paix  &de  Fauftinc, 
que  Vopifcuscnla  vie  du  Ieunc  Galien  mec  en 
cetrc  rue  :  puis  par  l’arc  de  Scptimius  à  la  môtee 
dcflufdite ,  de  maniéré  qu’elle  vcnoitàfairevne 
partie  du  Comice,  &dcla grand’  place.Tou- 
tesfois  Pline  au  pliure, chap.i.femblcl’cn  vou¬ 
loir  fèparer  ;quand  il  dit, que  Ceiàrenvncôbac 
de  Gladiateurs  qu’il  donaau  peuple,  fie  couurit 
de  toile  toute  1  a  grand’  place, &.  la  rue  facrec,dc- 
puis  fon  logis  iulqu’à  la  montée  du  Capitole  »ce 
qui  cftoit  plus  admirable  &  fomptucuxquele 
côbat  propre.  Cette  rue  au  refte,  en  laquelle  fc 
fouloicnt  vendre  tout  plein  de  menues  befon- 
gnes, corne  des  fruids ,  hortailles,foufflcts,&  le- 
blables,  fut  ainfi  appcllcc  félon  le  mefmcVar- 
ron,pour  autât  que  tous  les  moys  de  l’an, les  Au¬ 
gures  partant  de  la  roque  du  Capitole.pafloicnt 
tout  le  long  d’icellc  pour  aller  prendre  leurs  au- 
gurcmës:ou  corne  veut  Fcftus,  pource  que  l’ac¬ 
cord  d’erre  Romulus  &  Tatius  y  fut  fait.  Quel¬ 
ques  autres  (adiouftc-il)  à  caufc  que  les  preftres 
vfoiéc  de  ce  partage  pour  aller  és  Ides  de  chaque 
moys,làcrificrvn  mouton  blanc  à  Iuppiccr.Oui- 
^  de  au  premier  des  Fartes:  Idibut  alba  Ioui grandior 
agna  cadit.  Numa  comme  l’cfcrit  Afcomus  y  eue 
fon  Palais  royal  :  &:  Solin,  chapitre  fccond,que 
Ancus  Marcius  habita  au  haulcd’iccllc,oùfuc 
le  temple  des  Lares  ;  &  la  ftatuede  Clclic  jliure 
fccond,fueil.6z.  ligne  vingt-cinq.  Les  ttiÔphcs 
outre  plus  y  pafloient  quclquc-fois:  Propcrce 
au  fécond,  de  ccluy  d’ Augu  fte  :  ^éttiaque  in  facra 
currereroflra  hia  :  aurti  l’arc  triomphal  de  Titus  y 
cftoit. 

Hvict  rves.  La Cypriennc,diftc depuis 
rabominable,pourrirripic  forfait  de  Tullie fille 
de  Scruiusj  dont  il  cft  fait  mention  au  premier 

*  liure 
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liorc,fucill.4i.lignc  n.  &?enFcftus  Ouidcàcc  precedente;  ce  qui  a  meu  quelques  vns  d'y  met- 
mefme  propos  au  6.dcs  Fades.  crc  aufli  les  Carines.  Mais  ces  deux  quartiers 

lofe fub  Efjuilüs^bi  tut  fua  reoid,cxfus  tiennent  l’vn  à  l’aucrcjparquoy  il  n’y  a  pas  grade,  < 

Concidit  in  dura ftn^uinolentiti  humo.  difficulté  en  cclà.  La  maifo  de  Popec  y  fut  aufli; 

Toutcsfois  Varron  femble  mettre  quelque  dif-  &:  l’cfcollc  de  ion  ferf  aflranchy  £*»««, Gram- 
fercncc  entre  cette  rue  &c  la  Cypricnnejqu’il  die  marien  fort  renommé -.Plus  l’ancienne  maifon 
auoircfléainfiappcllee,non  de  i’ifledc  Cypre,  dcCiccrô.qu’illaiflààfon  feere  Quifitus,  quâd 
mais  pource  que  les  Sabins  eftimans  ce  lieu  là  il  fe  Fuc  habitué  au  mont  Palatin:  Et  il  l’on  die 
leur  auoirefté  de  bon  augure  Rencontre;. car  qu’AugufteCefaryfutnourry  en fon enfance.  Eqvimeuvm. 

Cypre  en  langue  Sabine  vculc  dire  6a», y  vouluréc  L’  e  Q_y  i  m  ïiivm.  Sp.Caffius, comme  vous 

cftablir  leur  demeure  :  ou  pource  quec’ettoit  v-  pouucz  vcoirau  Iec5dliurc,fueil.8j.  pourauoir 
ne  bonne  rue,  c’cftàdircbien  habitée ,  comme  voulu  afpircrà  la  tyrannie  ayant  cfté  mis  à  morr, 

on  appelle  parmy  nous  vne  bonc  ville. la  rve  là  maifon  fut  rafec  de  fonds  en  comble,  &:rcdui- 

ditteEros,  aflàuoir  de  l’Amour-,  car.  celle  de  éteà  vne  place  vuidccftantdcuant  letcmplcdc 
Venus  fuit  apres.Plus  celled’Apollonm  e  s  trois  la  Terre  ;  laquelle  fut  delà  appcllec  Equimeliü:  , 
voyes  :  l  a  petite  du  carrefour  :  l  a  petite  fortu-  Ce  que  tefmoigne  aufli  Valerc  au  5.1iure,cha.8* 
nce-.LA  Sandaliairc  ou  desfaifeurs  de  patrins;  '  Ce  heu  icy  cftoità  l’vn  des  boutsde  laruccxc- 
Anlugelleen  fait  mencion,où  il  dit,/»  SundaUrio  crable,  maintenant  auprès  de  fainct  lean  decol-  BvstA  CAt_ 

forte apudlibrariosfuimn*.  Le  Sandaliairc  Apollon  Ié,&:  du  Ccmetiendes  Gaulois,  comme  vcult  Var-  uu. 
que  P. Victor  met  au  mefme  quartier  prit  aufli  ron^dontil  cftfaïc  mention  au  j.Iiurc,fueil.  zjo. 
fonnamde-là.Sueconecn  Àuguftctiltrc  57.  Vi-  B uflommcjue  indc  Gallicorum  nomine infignem 

cttimdicabdt  *4pu llincmSanddiaruin  louent  locumfecere  :  Entre  les  mdins  de  fainétc  Marie  la 

tufoedum.  ncufue,le  Colifce,&;  les  Efquilies  j  auiourd’huy 

Le  co  mmen  ce  m  e  n  ïdes  Carines. Ce  fut  parvnnomcorropu  Portogallo-,  prcfqu’au  mil- 
vnendroitaufli  fort  habité,  &  celcbre  à  Rome,  lieu  de  toute  la  ville  ;  là  oùcft  l'cgli fc  de  fainéle 

doc  Virgile  les  appelle  Ldutas, pour  la  beauté  des  Marie, &,  fainét  André  en  Portogaïlofiin  ne  vient 

cdifîces:ainfi  dûtes  de  Cdiw.l  a  quille  d’vn  naui  pas  touccstois  de  Portugal,  que  les  anciens  ap¬ 
te,  pource  quelles  cftoicntfaiétesprefquccnla  pclloicnt  Lufitane  :  &  fut  là  à  ce  que  l’on  dir,  où. 

fortc.Maintenat  ayant  eflé  corrôpu  ce  vocable,  Camille  défit  les  Gaulois  qui  tcnoicntleCapi- 

on  les  appelle  Caru:  mais  on  n'cii  pas  bien  d’ac-  toleafliegé. 

cotd  où  elles  eftoient;  car  les  vns  les  mettentau  La  pe  rche  oucheuron  de  la  (cur.au  pre-  Ticiuvm 
hauledes  Efquilies ,  en  la  voyc  Lauicainc  ,d’où  premier  liurefueil.23.  ligne  45. vous  verrez  toute  ,08-0KlVM* 
elles  Pcftcndoicnt  iufqu’aucemecierc  des  Gau-  cette  hiftoircj&r  comme  Horace  pourauoir  mis 
lois,&fain£t»Lucc/«  filice.  Varron  lesiointau  à  mort  là  leur  , apres  la  viétoirc  contre  les  trois 
mont  Cclion;&  venir  quelles  foicnc  ainfi  ap-  Curiatiés, fut  expié&  purgé  deflbus  ce  cheuron, 

pcllecs  ,  parce  que  de  la  commcnçoit  la  rue  depuis  conlacré  à  lunon  aucc  vn  autel  audef- 

facrcc  ,  autrement  Ceronie  ;  les  autres  les  fous, qui  trauerfoit  d’vn  bouc  à  autre  de  la  rue, 

mettentau-bas  vers  la  Suburrc:Titc  Liuemcf-  ainli  que  dit  Dcn.Hahcarnafleen.  Il  cftoit  entre 
me  femble  y  afligner  quelque  differcncc,quand  les  Carines  &  la  rue  exécrable.  , 

ilditque  le  Conliil  Flaccus  f’en  alla  par  les  Ca-  La  b  vtte  fuantc^/cAi/ÀKtan^presrarcde  m»ta  sr- 
rincs&  aux  Elquilics.Lcs  principaux  lieux  au-  Conftantimc’ctcoic  vne  maflefaitte  de  maçon-  “•‘■n5, 
Surplus  de  ces  Carines  ,  furent  les  Thcrmesdc  ncric  de  briques  aguife  d’vn  obeüfquc,  donc  de- 
Titusducofté  quelles  rcgardentla  Suburrc,&;  goutcoirdereaudecoutcspartscbmevnclucur, 

E  mont  Palatin  près  de  S.  Pierre  ad  lincula  ;où  pour  rafrefehir  le  peuple  au  partir  des  fpeéVaclcs 
commencent  la  montée  des  Carines  ,  &:  la  tue  &  ieux  de  l’Amphitcatrc.  On  dit  qu’il  yauoic 
exécrable.  Plus  le  Pallais  d’iccluy  Titus,  oit  l’on  pour  ornement  en  la  cime  vneftatue  de  luppi- 
voitcncore  ce  qu’on  appelle  leslcpt  fallcs,qui  de  bronze  doré  ;les  autres  dienc  que  c’ettoic 

roucesfois  eftoient  neuf  en  nombre,  près  l’cglif  c  feulement  vne  grolfcboulle;  comme  de  fait  il 
dcS.  Martin  in  momibus.  Ces  Thermes  ontellé  fe  voie  es  médaillés  de  l’Empereur  Titus,  telle 
roifesparnoz  deux  au  t  heurs  en  la  tierce  région  quelle  vous  cft  icy  rcprcfcntce* 
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fiMuTM  Temples  dix.  CcluydcIapaix;dontila 
TbmVlvm  Par^  cy  deuant.  C  e  l  v  ydeRomus.  Les 
#  o  m  r.  vns  le  mettencau  pied  du  mont  Palatin,là  où  cft 
maintenant  l’eglife  de  làind  Théodore  j  les  au- 
trespres  la  voyc  facrec,&:  la  grand’pîacc;  la  pro¬ 
pre  où  eft  celle  de  (aind  Cofrne  &S.  Damianj 
n’ayant  lumière  que  d’vn  grand  rrou  qui  eften 
la  voultc  ainfi  qu'à  la  rotonde.  Il  a  de  belles  por¬ 
tes  de  bronze ,  mais  ddpouillecs  de  leurs  anciés 


ornemens.  Dcn.  Hal.cfcrir  qu'en  ce  temple  c~ 
ltoir  cette  belle  louuc  de  bronze alaidant  Ro- 
mulus&  Remus.  dot  clHàir  mention  au  dixief- 
me  hure/ueillet  quatre  cens  trentefix, ligne  14. 
a  ou  clic  referuee  telle  qu’on  la  voit  encore 
au  Capitole  pour  le  iourd’huyi&ce-pendanccn 
voicy  vnc  autre  moindre,  pnfe  d’vne  fort  an  ti¬ 
que  médaillé  dargenqauec  le  pafteurFauftulus, 
5c  le  figuier  ruminai. 
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Pline  Iiure  îy .chap.29.rnct  ce  temple  icy  pour 
l’vn  des  plus  anciens  de  Rome;&  dit  que  deuant 
iceluy  il  y  eut  deux  Myrchcs  facrees }qui  dureréc 
fort  longuement  :  l’vnc  appellee  la  Patricienne} 
&  l’autre  la  Plebeienne.  Que  la  Patricienne  par 
plu (ieurs  années  fc  maintint  plus  gaye,  verdoyâ¬ 
tes  en  meilleur  cftat  que  l’autre  qui  fleftrifloic 
prç^quca  vcuëd’œil,rantquele  Sénat  eut  le  défi 
fus  de  la  commune  de  Rome,  &  luy  donna  la 
loy  :  Mais  apres  qu  a  la  guerre  Marfiquc  le  peu¬ 
ple  euft  fècoüéle  ioug  de  la  noblefle,  &àfon 
tourprofternclauthorité  du  Scnatjla  Patricien¬ 
ne  peuà  peu  languifTanc  vint  à  décadence, &(ei- 
cha  fur  pied  à  la  fin. De  nozioursen  ce  temple 
icy,fcftdefcouuerc  envn  pan  de  muraille,  le 
plan  de  la  ville  ancienne  de  Rome,  aucc  vne 
bonne  partie  des  lieux  8c  édifices  de  ce  temps 
là:  mais  pour  auoir  cette  peinture  eftégrandc- 


mcncalterce ,  8c  du  feu  ,8c  de  l'antiquité ,  il  n’a 
cftcpoflibled’en  retirer  le  fruift  8c  inftru&ion 
qu’on  euft  fait  fi  elle  euft  eftè  en  fon  entier  (aine 
&  fituue. 

Le  temple  de Fauftine.Cette-cy fut fem-  T t u r t y 
me  de  l’Empereur  Marc  AurclclePhilofophc,  “J  ”*' 
&  fille  d’ Antonin  Pic  fon  prcdccefleur  jfemme 
au  refte  dc£bordce  8c  luxuricufe  tout  outre  :  8c 
c5me  quelques  vns  confeillaffcnt  à  fon  mary  d* 
la  répudier,  ou  faire  mourir ,  il  leur  fit  rcfponlc 
qu’il  faudroit  par  mefme  moyen  rendre  auffile 
mariage  quelle  luy  auoir  apporte,  entedat  l’Em¬ 
pire  qu’il  auoir  eu  de  fon  beau-pcrc.  L’ayant 
menec  auccqnes  luy  en  Afie,ellcdeccdaen  vne 
bourgadeditte  Halalc,  au  pied  du  monrTau- 
rus  en  la  Caramanie,où  il  cftablit  en  fa  mémoire 
vne  Colonie  Romaine,  &  vnc  chappclle  parcil- 
ment  :  requit  par  mefme  moyen  le  Sénat  de 
luy  decerner  des  honneurs  diuins,aucc  vn  tem¬ 
ple,  qui  luy  fut  édifie  fur  la  grand’  place  j  dont  (c 
voiéc  encore  pour  le  iourd’huy  dix  grandes  co¬ 
lonnes  debouc  de  la  Portique,  toutes  de  marbre 
Phrygien ,  8c  d’ordre  Corinthc^qu’on  eftimea- 
uoir  cfté  prifes  de  la  bafilique  de  Paule  Emylej 
En IafrizceftefcrinD ivo.  antonino.  et 

DIVÆ.  FAVSTINÆ.  EX  S.  C.  VOiCyCCqUÎ 
fen  voit  de  demeurant. 


LE  TEMPLE  DE  MARC  ^VRELE ,  ET 

de  Faufiine  en  la  place  des  ajfemblees. 


îi«PlTJi  Le  TEMPLEdela  tcrrc,éîCarincs.Le  Con- 
fui  Titus  Scmpronius  le  voüa,lors  que  combat- 
tantcontre  les  Afcolainsou  Picentcs.Ia  terre 
luy  trembla  foubs  les  pieds ,  comme  dit  Florus. 
Talereliurcd.cbapitrc  3.  met  qu’il  fut  bafty  fur 
la  place  propre  delà  maifon  de  Sp.  Caflius  :  In 
folo  * dm  ttlluris  Senatuifecir.mais  Tire  Liuc  liurc 
fccond,fneilI.83.  ligne  vingt-fept,  dit  quecc fut 
derrière  laditte  place:£a  ejl  ara  ante  T elluris  xdem: 
làoùcft  maintenant  l’eglife  de  (ainétpanralcon. 
Le  Sénat  fy  fouloit  aftcmbler  bien  fouuetjcom* 
roc  le  marque  Cicéron  és  inuc&iues  contre 


Marc  Antoine,  lequel  eur  (à  maifon  là  auprès, 
ainilque  tcfmoigne  Appian  és  guerres  ciuiles: 
&C  cltoic  en  ce  temple  peinte  vne  belle  carthc  de 
l’Italie, félon  Vai  ron  au  premier  liurcde  fon  la¬ 
bourage.  On  fouloit  au  refte  facrificr  à  cetre 
deefte  la  Terre, vne  truye  pleine, au  moysd’A- 
urihOuide  au  premier  des  Fartes: 

Placentur frugum  maires  tclhucjue  Ceresque, 

Farte  fuoygramdx  Infccribusquefuu. 

Et  des  vaches  aullirau  quatricfmc: 

Nuncgrauidu  pecas  ejl^rauïdx  cjuoque  femine  terra, 
Tellitri  plenx  ViClima plena  datur. 
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Du  ventre  defqucllcs,les  minières  qui  faifoicnt 
l’office ayans  arraché  les  veaux,  la  Prieure  des 
Vierges  Vcftales  les  brufloit  folennellcmér.  Ar- 
nobe  au  7<liure:7'f//#«  matri  ferofd  ingens  immold- 
y  turfœtdutt  Minent €  hirgini  hirgo  cxditur  hituld.  S. 

Auguftin  liure  7*dc  la  Citc,chap.i4.  De  celà  la 
raiion  fe  rend  au  lieu  cy  deflus  allégué  des  Fa¬ 
ites^  au  ij.dcs  Mctamorphorcs. 

- Prim 4  putdtur. 

Hoflia fut  meruiffe  mort, qui*  femina  panda 
Eruerit  roflrofpcmque  inttreeperit  ami. 

Etés  fragmensde  Feftus;P/«w fut  :  pource  qu  es 
fcmailles  ccft  animal  corrompt  &  gafte  le  grain, 
en  fouillant  auec  fon  mufeau. 

Timutm  Le  temîle  de  la  Concorde,  en  la  Portique 

eoscoKoiAi.  de  Liuie  :  il  aefte  défia  mis  en  la  région  prece¬ 
dente:  mais  cela  nous  admônefte  que  c’eft  pour 
marquer  lestenans  &:  aboutiflàns  d’vn  quartier 
à  autre,  quand  vn  mcfmclieu  ioint&  confine  à 
deux  ou  trois  toutcnfemble. 

T  *  m  »  l  r  m  TEMPLEd'Auguftc.Tybercrcncommcn- 

a  t  o  y  s  t  x.  ça  ;  &  Caligule  le  paracheua  d’vnc  grande  fom- 
ptuofité &  defpcnfe  j  Suétone  tiltre  ai.  &  au  fui- 
uant  il  adioufte  qu’il  fitvn  pont  trauerfant  par- 
dcffiis  ledit  temple, du  mot  Palatin,! ufqu’au  Ca¬ 
pitole:  dont  quelques  vns  ont  eu  opiniô  que  ces 
trois  belles  colonnes  qui  font  encore  debout  en 
la  place,  deuflent  auoir  efté  de  ce  pont  ;  mais  ils 
fefontabufez  en  celà  -,  car  il  n’y  a  plus  auiour- 
d’huy  marque  quelconque  d’iceluyncdutcm- 
plejque  Scx.  Rufus  couple  auccqucs  vn  côfacrc 
a  la  ville  de  Rome. 

■  Le  temple  de  Venus  Cloacinc,  comme 

flLOACINAi  9 

met  Varron  au  4-dc  la  langue  Latine ,  ou  Clua- 
cine  félon  Pline  liure  1y.chapit.z9.  qui  deriue  ce 
mot  de  Cluo, lequel  aux  anciens  Romains  figni- 
fioic  combatr  aQuippeitd  trdditur,Myrtheaherbend 
Romanos  Sabinosque  cum  propter  raput  Virgincs  di- 
micare  holuiffent  ,depofttu  armit  pucifcdtos  in  eoloco 
qui  nuncfgnd  Ventru  Cludcinx  habet  :  cluere  enim  an- 
tiqui  pugnare  diceb  tnt.  Les  autres  l’interpretcnt  ar¬ 
mée.  Ce  lieu  de  Pline  infère  que  ce  temple  dc- 
uoit  eftrc  entre  le  Palatin  &  le  Capitole;  fuiuanc 
mcfme ce  queditTitcLiuc  au  premier  liu.fue. 
n.lig.3 yRomdniSdbimquein  media  conudlle  duorum 
montium  redintegrant prxüum.  Tum  Sabinx  multeres, 
C 'src.  Et  celà  eftcofirméparlelieu  de  Plutarque 
que  nous  auons  amené  cy-dcuant  en  ladefcri- 
ption  du  Comice,  lequel  fut ainfi  appelle  de  l’a- 
bouchemét&  accord  d’entre  ces  deux  Rois. De 
faiteefutau  Comice,  auquel  faflebloit  le  peu¬ 
ple  pour  donner  fa  voix,  ainfi  qu’on  pcult  vcoir 
en  quelques  rcuers  de  mcdailles;&  entre  autres 
deux  d’argent  de  L.Muffidius  Longus ,  là  où  au 
bas  du  pont  des  fuffrages  ce  mot  de  C  l  o  a  c  i  n 
cft  elcrit  ;  parce  que  là  endroit  fut  trouucc  dans 
lagrad’  Cloaque  qui  pafloit  parla  place  vnc  fta- 
tuede  Vcnus,quiyfut  conlàcrec  parlcdcftuf- 
ditTatius:  Ladanccau  premier  liure  de  l’infti- 
tution  Chrcftienne,chap.  10. doacinxfimuLcrum 
in  dodca  maxima  repertum  Tatiut  confecrduit ^  quia 


cuiut  effet  effigies  ignerdbdt ,  ex  loco  nome  iüi imposait. 

Saind  Augufhn  au  liu.  de  la  Cité  de  Dieu,  cha. 

10.  ClodcinumT .Tdtim  dedteduit  dtdm.  Et  Arno- 
bius  au  i.Clodcind  T dtius  & inuenit & coluit.  Que 
ce  temple  au  refte  fuft  au  Comice,  lequel  eftoit 
en  la  grand'  place ,  ce  paffage  le  monftrc  de  Tite 
Liuc,liure  3fueill.140.lig.z6.  Seducit  flidm  demt- 
tricem  prope  Clodcinxdd  Tabermu,quibus  nunenouis 
ejlnomen :  Car  ces  boutiques  eftoient  en  lagrad’ 
place  près  du  Comice,  ainfi  que  nous  l’auons  cy 
deuant  amené  de  Varron:  nonobftant  qu’Ouide 
mette  la  Cloacine  auprès  de  la  rue  facree:  Mais 
ces  lieux  eftoient  tous  contiguz  l’vn  à  l’autrcj 
comme  le  femblc  vouloir  dénoter  Plaute  au 
Curculion. 

Qui  periurum  hominem  huit  conutntre ,  mitto  in 
Comitium : 

Qui  menddeem  &glorioftm,  dpud dodeint fi¬ 
er  um. 

Le  temple  du  Soleil  &  de  la  Lune. Ce 
font  ces  deux, dot  les  ruines  fc  voyent  és  iardins  10m  n 
de  fainétc  Marie  la  neufue,  l’vn  du  coftéd’Oriét  lTW1,, 
&  l’autre  de  l’Occidentjquc  la  plus-part  des  An* 
tiquaircs  attribuent  à  Scrapis  &  Ifis,  ainfi  que 
nous  auons  dit  cy  dcffiis-,dcdiez  par  Tatius.Si  ce 
n’eftoit  qu’ils  ontefté  mis  de  nozdcuxauthcurs 
en  la^.rcgion  precedente, celà  fe  pourrait fau- 
ucrjpar  ce  que  Serapis  &  Ifis  ne  font  autre  chofe 
que  le  Soleil  &  la  Lune,  ainfi  que  le  tefmoignét 
Diodorc  Sicilien,  &:  Macrobeau  premier  liure 
des  Saturnales  chapitre  vingt.Plutarque  mcfme 
au  trai&éd’Ofiris  &IfisPcfForcedelemonftrer 
par  les  effigies  d’Ifis  qu’il  appelle  cor¬ 

nue  comme  cft  la  Lune;&:  pm’Ka.nq'ôXo^cbdmdm 
noire, ce  qui  dénote  fes  cachcmens&  obfcuritcz; 

&  auffi  que  la  bonne  terre  doit  eftrc  de  cette 
couleur  ;  laquelle  cft  propre  aux  amoureux, auf- 
quels  Ifis  prefidoit, félon  que  le  met  Eudoxus. 

Or  les  Egyptiens  fur  toutes  leurs  autres  deitez 
fan taftiques  curent  en  finguliere  rcuercncc  cet¬ 
te  Dccftc  :  &  à  fon  occafion  honoraient  fort  le 
chat  animal  lunaire, qu’il  n’cftoitpas  licite  d'of- 
fenfer  voyre  infeiemment,  ny  autre  chofe  quel- 
coquc  de  celles  qui  auoict  fympathieaucc  elle: 
au  contraire  deteftoient  les  fouriz.  Mais  ils  la 
prenoient  auffi  pour  la  terre;  ainfi  que  ditScr- 
uius  furie  8. de  l’Eneidc }  principalement  l’E¬ 
gypte,  qui  eftoit  comme  empreignee  &  rendue 
fertile  par  Ofyris,aflàuoir  le  folcil  là  hault ,  &  le 
Nil  icy  bas ,  qui  l’abrcuuc  de  fes  inondations  & 
regorgemens  ,fans  celà  toute  aride  &infru&u- 
cufe:dont  Hérodote  dit  l’ Egypte  eftre  vn  don 
gratuit  de  ce  fleuue ,  pource  qu’il  l’engraifle  de 
fon  limon  :  car  ce  qui  n’en  cft  point  arroulc  de¬ 
meure  en  defert  fterile  corne  dit  Strabon.  Phi- 
lofophiqucmét  puis-après  ils  prenoiét  Ifis  pour 
la  partie  femin  ine  de  la  nature ,  fubiacentc  àl’a- 
âiô  du  (olcil.Ièlô  Macrobe  au  premier  liure  des 
SaturnaleSjChap.zo.Et  en  leur  théologie  myfti- 
que, pour  la  fagefle  &  preuoyancc}dont  Anticli* 
des  la  difoic  eftrc  fille  de  Promctheus.  Diodorc 
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récite  ceft  éloge  d'elle ,  lequel  cftoit  graué  en  v- 
nc  colomne  :1e  svis  isis,  la  reyni 
DïGYPTE,  ENDOCTRINEE  PAR  MER- 
CV  RE  î  C  E  QJf  E  i’ay  ESTABLY  PAR  MES 
ORDONNANCES,  PERSONNE  NE  LE 
POVRRA  ABOLIR.  IE  S  VIS  l’eSPOY- 
SED’oSIRIS.  l’AY  LA  PREMIERE  IN¬ 
VENTE'  L’VSAGE  DV  BLED.  IE  SVIS  LA 
MERE  DV  ROY  HORVS.  IE  RESPLEN¬ 
DIS  EN  LESTOILE.DE  LA  CANICVLE. 

P  0  V  R  MOY  LA  VILLE  DE  BVBASTIE 
F  VT  FONDEE.  RESIOVY  TOY  D  O  N  C  Q^ 
EGYPTE,  RESIOVY  TOY;  QJVI  MAS  E  S- 

levee  et  novrrie.  En  ce  qu’elic  mec 
auoireftablydesloix,&:  inuenté  l’vfagcdu  bled, 
tout  le  fait  de  la  Politique  e(lc5pris;de  fçauoir 
nourrir  le  peuple ,  &  le  retenir  foubs  bride ,  que 
perfonne  ne  face  tore  ny  iniure  à  vn  autre  ;  non 
pas  feulement  à  foy-mefme  :  car  le  debuoir  du 
Prince  &  du  Magiftrat  doit  eftrc  moullc  fur  l’e-» 
xemplairc  d’vn  bon  Pafteur,  aflauoir  de  nourrir 
fon  troupeau,  &I’cngarder  qu’il  ne  fefouruoye 
&  cigare; Que  les  loups  auffi,&  autres  belles  ra- 
uiflantes  ne  luy  mesfaccnt:  dont  Homère  eft 
couftumier  d’appcllcr  Agamennon  cheffouuc- 
raindes  Grecs  deuantTroye ,  •mifAva.  \a.œv  ,Pa- 
fieurdes  peuples.  Au  regard  de  ce  quelle  relui  fl 
en  la  Canicule  ou  cftoille  Siricnne  ,  que  les 
Grecs  appellent  i^poxiiuvy  &  les  Egyptiens  So- 
this ,  qui  eft  Ifis  5  c’eft  pourcc  que  quand  elle  fc 
leue en  Egypte  vers  le  n.  de  Iuillcr,  le  Nil  eft  en 
là  plus  grand’-excroiflancc  :  au  moyen  dequoy 
les  Egyptiés  auoyent  de  coullu me  de  commen¬ 
cer  lors  leur  an  Intercalaire  ou  embolifmal, 
pour  le  iour  de  plus  qu’ils  adiouftoyenc  à  l’an  or¬ 
dinaire, qui  eft  de  $<5y.iours  &  flx  heures,  Iefqucl- 
lesconftituét  ce  iour  de  14.  heures  au  boutdc 
quattre  ans, que  nous  appelions  le  Biflrexte.il  y  a 
tant  de  fables  au  refte  méfiées  parmy  les  myfte- 
rcsdcce  fantofmc ,  que  ce  ne  feroit  iamais  fai£t 
delcscuider  parcourir  toutes  :  comme  de  ce 
qucles  Egyptiens  eftimoycnc  que  de  fes  larmes 
eftoyent  caufees  les  inondations  du  Nil  pour 
cette occafîon  cclebroyét  lors  fa  folcnnité, com¬ 
me  le  met  Paufànias  en  fes  Phocaïques;  eftimas 
qu’elle plcuroit  fon  frère  &  mary  Ofyris.  Par- 
quoy nou-nous  côtentcrôs  d’appofer  icy  fa  figu¬ 
re,  telle  que  depuis  cinquante  ans  on  la  trouuee 
en  des  vieilles  ruines  à  Rome.  L’autre  pourrraic 
qui  tient  vne  fphere  en  la  main,&  vnc  tafle  plei¬ 
ne  de  fruits ,  eft  retiré  d  vne  médaillé  d  arget  de 
1  Empereur  Commodus,  qui  la  rcucra  curieu- 
femenr,  comme  dit  Lampride  en  fa  vie:  Sacra 
lfidu coluit ,  vt  &  caput  raderct ,  £7*  ^4nubin  porta - 
r»:mais  plus-toftpour  les  diflolutions &  vilc- 
nies  qui  fè  commettoyent  en  fes  facrifices ,  que 
pour  aucune  deuotion  quifuften  luy.  La  Sphè¬ 
re  au  relie  dénote  l’art  de  rAflrologic,cnquoy 
les  Egyptiens  ont  autrefois  excellé  fur  cous  au¬ 
tres  peuples  j  &  U  tafîc  de  frui&agcs ,  la  fertilité 
dupais. 
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ta  main  droîté 
eft  tournée  co¬ 
tre  le  ciel, &  la 
eaulche  dcucri 
la  terre. 


Le  t  e  m  p  l  e  de  Neruacn  fon  Fore  dit  tran- 
fitoirc ,  pource  que  c’cttoit  le  paflàgc  pour  aller 
du  Fore  deCefar  à  celuy  d’Auguftc;  ou  qu'il 
eftoit  a,u  millieu  de  ceux  de  Traian  ,  &  d’Au- 
guftej  &  de  la  grand’  place.  De  ce  temple,  ny  du 
Fore,  ny  du  Palais  de  Ncrua,  qui  eftoyent  tout 
cnfemble,  il  ne  s’en  voit  plus  que  certaines  co- 
lomnes  de  marbre ,  d’vne  grandeur  mcrueilleu- 
fe,auec  leur  frize  &  architrauc ,  &  quelque  par¬ 
tie  du  plancher  &  lambriflement.  Qj'  a  n  t  au 
temple  de  Ianus  Curiaticn;  de  Iunon  Sororien- 
ne,&deSalur;ilncs’cn  peut  rien  redrefler  jeat 
tout  eft  cfuanouy  il  y  a  lôg  temps,  de  la  coenoik 
lance  des  hommes.  . 

A  a  üij 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VIG. 


H  v  i  T  chappcllcSjD  e  s  Mufcs  :  d  e  I’Efperan- 
cc  :  d  e  Mercure  :  d  e  Lucine  Valériane  :  de  Iu- 
non  Lucine ,  en  la  montée  de  la  Suburre ,  ditre 
ainfi  comme  veut  Pline  au  1 6.  liure  chapitre  4j. 
4  lucojn  quo  codit 4  edes^vbifuit  lotos  mire  vetuflatis . 
Varron  au  4.  liure  de  la  langue  Latine  tire  ce 
furnomdumot  Lwcpource  quelle  prcfidcaux 
enfantemens ,  &  à  la  naiflàncc  des  créatures, 
qui  moyennant  fon  ayde  &£  lecours  viennent 
hors  du  ventre  a  iouyr  de  cette  Iumicrcjdont  co¬ 
rne  dit  Feftus,  les  paulpiercs  des  yeux  font  en  fa 
prote£tion:S«/>my//rf  in  lunoms  tuteU  ejfe  putabant , 
quodiis protegantur  oculi per  quos  luce fruimur ,  quant 
tribuere putabant  Iunoncmivnde  &  Luctna  dicla.  d  e 
ma vors;  appelle  ainfi  félon  Cicéron  ,  Quod 
magna  vertat  :  D  E  LA  icunefle  :  d  ’  1  s  1  s  :  Plvs 
celle  de  VuIcan,oùRomulus  planta  le  Lo- 
te ,  dontileftfaitmenrionaulicuprealleguédc 
Pline,  liure  \6.  chapitre  4 j.  les  racines  en  pcnc- 
troycnc  iufques  au  Fore  de  Ccfar. 

L  a  facree  Portique. 

La  Portique voultcc. 

L  a  place  de  la  V idoire. 

La  place  de  Vulcanoù  il  pleut  du  fangpar 
deux  iours, comme  dit  P.V iélor. 

Le  colosse  du  folcil  hault  de  cent  deux 
pieds  &  demy ,  félon  ccft  autheur  :  Pline  luy  en 
donne  en  quelques  exemplaires  cent  dix 
en  d’autres  fîx  vingts.  Orccs  Coloflcscftoyenc 
des  ftacucs  d’vne  trop  énorme  &:  defmcfùrec 
grandeur,  cxcedcnte  de  beaucoup  tout  l’effort 
de  nature  5  dits  ainfi  félon  Feftus,  à  Caleto  artifi¬ 
ce  à  quo  formatus  ejl. Fuit  enim  apud  Rhoduminfulam 
Jlatua  jolis  alta  pedes  centum  &  qmnque.  Dont  les 
Rhodiens  auroyent  cfté  appeliez  Coloccnfes, 
par  faind Paul  mcfmeenfes  Epiftres.Maisl’ou- 
uricr  de  ce  grâd  Coloftc  ne  fut  pas  Calctus,  ai  ns 
Charcs  Lyndicn ,  difciple  de  Ly  fippus  ;  qui  de¬ 
meura  douze  ans  à  le  faire, comme  dit  Pline ,  li¬ 
ure  34,chapitre7.  &  y  furentemployez trois  ccs 
talents, valans neuf  vingts  mille  cfcuz,  retirez 
i  de  la  vente  de  l’attirail  &:  equippage  du  Roy 
Demetrius,  lequel  eftoit  venu  aflieger  Rhodes. 
Ce  que  Feftus  au  refte  met  cét  cinq  pieds,  Pline 
le  réduit  à  feptantc  couldecs ,  qui  cft  le  mcfmc, 
fuyuantl’infcription  appofec  au  pied: 

T»  ô#  V''oS'ù>  xoào  o<ny  W-toxas  xjt 

XotftiSé'TtoiU'Tn^uyô  XlvSï 0$. 

Il  dit  outre  plus  qu’il  y  en  auoit  cent  autres 
moindres  cncores  à  Rhodes, &  bien  foixantc 
treize  mille  ftatuës  :  nombre  certes  fort  mer- 
ucilleux  pour  vnc  feule  ville.  Et  en  racomptc 
quelques  vnsmefmc  quifurfcntà  Rome.  Mais 
ccluydontilefticy  queftion  fut  de  Zcnodorc 
ouurier  excellent^  lequel  ayant  dcfïa fai  tpreuue 
de  fa  fuffifàncc  en  cc  grand  Mercure  qu’il  fit  en 
Auuergne,enquoy  il  demeura  dix  ans,fut  appel¬ 
le  par  Néron  à  Rome, où  il  luy  fit  fa  ftatuc  ayant 
fix  vingts  pieds  de  hault.  Suctone  en  fa  vie,  tiltre 
31.  Vcjhbulumeius fuit ,/» quo  Colofsus  centum  vigin- 
ti  pedumjlaret  ipfius  ffigie.  Apres  fa  mort  elle  fut 


dediee  au  foleil ,  auec  fept  pointes  bu  rayons  en 
la  tefte,en  lieu  de  couronne, ayans  chacun  vingt- 
deux  pieds  &:  demy  de  long.  Lampridc  en  la  vie 
de  Commodus ,  dit  qu’il  fit  ofter  à  ce  Coloftc  la 
tefte  de  Néron,  &  y  metrre  la  ficnne  5  qu  on  cfli- 
mc  cftre  celle  qu’on  voit  encore  au  Capitole 
toute  entière;  laquelle  de  vray  retire  à  Commo¬ 
dus  ;  mais  n’ayant  pas  huit  pieds  de  hault  clic  ne 
pourroit  pas  arriuer  à  la  proportion  de  fix 
vingts. 

L’o  d  e  e  ,c  cttoir  vn  lieu  approprie'  pour  les 
ieuzdc  prix  de  mufîquc:  Vitruuc  liure  y.  cha¬ 
pitre  9.  &:  Cclius  Rhodiginus  liure  38.  chapitre 
u.faic  au  refte  en  façon  d’vn  théâtre, auec  des 
fieges  comme  les  marches  d’vn  efcallier,&  cou- 
uers  d’vnc  tribune  ou  lanterne  fouftenuë  fur 
plulîeurs  eolomnes.  Là  eftoyentcnfèigncz  les 
ioücurs  d’inftrumcns  par  vn  Muficienj&lcsco- 
medians  parvn  Hillrion,auantque  de  fepre- 
fenter  à  bon  efeien  deftus  l’cfchaffauln 

Forvm  cvpedinis:  cela  fc  pourroit 
tourner  le  marché  des  friandifes  &  appétits; 
dont  pourcc  que  les  Grecs  ny  Romains  n’a- 
uoyent  viandes  plusexquifcsnedelicieufesquc 
le  poiflon  ,  Apulce  auroit  peu  eftrc  meu  de 
prendre  cc  marché  icy  pour  ccluydu  poiffon. 
Toutcsfois  P.  Vuftor  &:  Scx.  Rufus  le  mettent 
precifement  en  lahuitiefme  région  ou  quartier: 
Sc  auant  eux  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine, 
ad  Corneta  ,  qui  eftoyent  en  cette  quatriefmc 
région.  Feftus  auffi  l’appelle  le  Maccllum  ou 
boucherie ,  qui  font  neanmoins  miles  ailleurs: 
Cupes  &  Cupedus  antiqui  lautiores  cibos  nomina- 
bant:  irtde  macellum  forum  Cupedims  appellabant.  Cth 
p  edi  a  autem  à  cupiditate  funt  dt£lx  :  vel  ficut  Vam 
'vult ,  quod  ibifuerit  Cupedinis  equitis  domus ,  qui fut - 
rat  ob  latrocimum  damnatus.  Lequel  paftage  de 
Varron  eft  au  premier  liure  des  chofes  humai¬ 
nes  en  cette  forte;  Numerius  Equitius  Cupes ,  û* 
Macellus  Romanus ,  fingulari  latrocinio  multa  loca 
habucrunt  tnfefta.  His  tn  exilium  adlis  ,  publient* 
funt  eorum  boita  ,  £7*  ades  vbi  babitarant ,  dirutx. 
Itaque  edifeatus  ejl  locus  in  quo  vendebantur  ta 
que  'vefeendi  gratta  in  vrbem  erant  allata.  Itaque  ab 
altero  Macellum ,  ab  altero  Forum  Cupedinis  appel- 
latum  ejh  Ce  qui  cfclarcift  le  lieu  dcftufdit  de 
Feftus;  &  pourroit  confirmer  ce  qui  a  cfté  dit 
cy-deftus,  que  cc  Cupedinis  Forum  fuft  la  poif- 
fonnerie  ;  d’autant  qu’en  ccs  deux  fcmblccon- 
fifter  le  principal  de  cc  que  nous  appelions  la 
Pitance  :  car  le  Macellum  mcfme  comprc- 
noit auffi  l’vn  &  l’autre,  6c.  les  Cupedincs en¬ 
core  ,  comme  le  dénote  ce  lieu  de  Tcrcncc 
'  en  l’Eunuque,  Md  Macellum  vbivenimus,  Concur- 
runtleti  mi  obitiam  Cnpedinarij ,  Cetarj }Lanq>  coquiy 
fartores.aucupes.  Plutarque  en  la  y 4.  queftion  Ro¬ 
maine  :  mais  nous  1’auons  amené  cy-dcffus.  De 
moy  néanmoins  ic  prendrais  ce  Forum  cupedinis 
pour  le  lieu  où  fc  vendoyent  tout  plein  de  petits 
entre-mets  de  pafte, comme  marfepans,bifcuits, 
pains  d’efpicc ,  mefticr ,  &  femblables  :  Toutes 

lesquelles 


■  igitized  by 


Google 


Osir* 


Fôatii  et- 

MCINU 


r 


'riJc  en  !i  ;> 
-eCoIo/Ji 
c;fiosi 

«  Gpi 
ciCmüib 
Wicüe 
non  à  à 


orieposi; 

Jiircj.4 

jM<r 

x.aücci? 

HiCi’liff 

iteëL* 

Djito 

:èltp 

5 

C  pŒ 
:rF. 
oiinj  n’i- 
icufecie 
cmcii 

r 

J  pCilli'3 

:  mcac 
(pse 
:  Los:, 
lamct:: 
:t!hm  a 
jiLcë 
«» 
èiK.b 

tyc. 

h® 

h  j 
ln& 

?! 

irii; 

;{Ji! 

53^ 

SO- 
li  11 

co- 

iCî 


B  A  S  1 1 1  C  A 
t  kl  II, 


Bajiiic  A 

CONJTANT1NÎ. 


^Ac?l  CflM- 
AIAHTlNI, 


*47  SVR  TI 

Ielquclles  choies  font  comprifcs  encorcs  pour  le 
iourd’huy  à  Rome  foubs  ce  mot  de  Ciambelle ,  & 
Ciambtllari  ceux  qui  les  font:  Pour  les  dragées 
aulfi,&  les  confirmes  à  la  mode  d’alors,  qu’ils 
nauoyenr  pastel  vlàge  du  fuccrc  &  elpicerics 
comme  nous  auons  de  prefonr  :  &:  encore  pour 
les  choies  confitresen  fol  &z  vinaigre ,  comme 
oliues,  capprcs, petits  concombres,  pourpier, 
crefte-marine.&ftmblablcs. 

La  b  a  siliqje  ancienne  de  Paule  Emy- 
1c.  le  ne  puis  red relier  ce  que  ce  peut  eftre  de  ce 
baftimencrcar  celle  où  furent  employczles  neuf 
cens  mille  cfouz  que  donna  Iules  Celàr  au  Con- 
ful  Paille, cftoit fans  doubtc en  la  8. région  :  Ec 
l’on  en  met  encore  vne  autre  du  mdmenom 
hors  de  la  porte  T rigcmine,(c’eft  de  fainft  Paul) 
là  où  Titc  Liuc  dit  que  les  Ediles  firent  refai¬ 
re  la  portique  Emylienne  :  mais  c’eft  bien  loin 
dè  cc  quartier. Pline  fans  fpcci  fier  l’endroit, fem- 
ble  parler  de  cette  vieille  bafilique  Emylienne, 
liure  38.  chap.  *.  quand  il  dit  :Quales  clypeosnemo 
nongaudms fiauénfique afpicit.  Poji  eum  (  A  p.  Clau- 
diusallauoir)  M.  ^iemtlius  collega  in  confiulatu 
Luftatij  (  cc  fut  l’an  676.de  Rome  )  non  in  Bafilica 
modo  Emylia ,  verùm  çÿ*  domt  fit* pofuit ,  id  quoque 
Martio  exemplo. 

La  b  a  s  1  l  1  q_v  e  de  Conftantimdecettc- 
cv  on  n’en  efi  pas  bien  d’accord  ;  les  vns  la  met- 
ransàliin&c  Croix  en  Ierulalcm,  fur  le  porche 
delà  niaifon  de  Scforianus  ;  les  autres  à  fainét 
Ican  de  Latran  :mais  ces  deux  lieux  font  par 
trop  efloignez  de  cc  quartier. 

Le  REPOsiTAiRE  fccrer  du  peuple  Ro¬ 
main, il  en  a  efté parlé  cy-  deuant  auecqucs  Mar- 
forio. 

Le  b ain  de  Daphnis. 

A  v  T  R  e  s  bains  particulicrs/oixanre  quinze. 
Lacs  ou  rcfcruoüers  publiques, fans  nom, 
LXXlX. 

l’Arc  de  Titus  Vefpafian  Atiguftc. 
l’Arc  de  Septimius  Seuerus. 
l’Arc  de  Conftantin:Cctcuy-cy,(catlcs an¬ 
tres  deux  ont  elle  touchez)  cft  encore  prefquc 
en  fon  entier ,  près  leColifëc;  mdis  d’ouuragc 
gro(Ticr,&fontant  défia  bien  fon  rabaiflcmcnc 
desarts  &  foicnces,  hors-mis  en  quelques  en¬ 
droits  où  il  y  a  des  pièces  excellemment  taillées; 
ce  qui  fait  meforoire  qu’elles  ayent  efté  emprun¬ 
tées  de  l’arc  de  Traian-.Ncaumoins  il  eft  couc  de 
marbre,& d’ordre  Corinthien  ,auec  huit  gran¬ 
des  colômnes ,  trois  partages.  Le  Sénat  le  luy 
dreflapour  lavi&oireparluy  obtenue  contre  le 
tyran  Maxence  à  Ponte-molle  és  faulx-bourgs 
de  Rome,,  comme  le  monftrent  les  vidoircs 
aiflees,&  les  trophées  &  defpouiiles  de  guerre 
qui  y  font  taillez,  aucc  cette  infeription  en  l’vne 
&  l’autre  de  fes  faces. 

Imp.  cas.  fl.  constantino.  ma- 

XIMO  P.  F.  AV  GV  S  T  O.  s.  P.  Q^R. 
QJ£OD.  INSTINCT  V.  DIVINITATIS. 
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MENTIS.  MACNÎTVDINE.  CVM.  EXE  R- 

CITV.  S  V  O.  T  A  M.  DE.  T  T  R  A  N  N  O. 

QVAM.  DE.  OMNI.  El  VS.  F  A  CTI  O  NE. 

VN  O.  TEMPORE.  IVSTIS-  REMPVBLI- 

C  A  M.  VLTVS.  E  S  T.  ARMIS.  ARCVM. 

TR1VMPHIS.INSIGNEM.  DICAVIT. 

En  la  face  du  cofté  de  folcil  leuat ,  à  main  droi¬ 
te  cft  eforir,  v  o  T I  s  x.  à  la  gauche,  votisxx. 

Ec  en  celle  d’Occidenc,à  main  droite ,  s  1  c  x.  &: 
à  la  gauche,  sic  x  x-.  En  la  voultc  puis- apres  de 
la  grand  arche  du  millieu  ,d’vn  cofté  font  ces 
mots ,  L 1  b  e  r  a  T  o  r  I.  v  r.b  i  s  :  Et  de  l’autre, 
FvndatorI'Qvietis.  Au  deflus  des  cha¬ 
piteaux  de  chaque  colomne  font  reprefentez  de 
plein  relief  les  prisonniers  plus  illuflrcs ,  faits  de 
marbre  mifque  iafpé ,  fors  les  pieds  &  les  mains 
qui  cftoyent  d’vn  Parien  blanc ,  &  au  predeftal 
fe  voycnc  les  autres  de  moindre  qualité,  qui  à 
lcurpitcufcchcre&  contenâcc  monftrent  l’an- 
goiflc  qu’ils  portent  de  lcurmifcrc&:  calamirc. 

En  la  frizedes  moindres  arches  y  a  des  ronds,  en 
chacune  deux, qui  font  huit  en  tout;  làoù  cft  re- 
prefonté  de  balle  taille  Conftancin ,  tenant  vn 
billet  en  la  main,  qui  dénote  fes  largertes  entiers 
le  peuple,  auquel  il  fit  de  grands  prefens  pour 
cette  vi&oirc  j  &  fe  diftribuoyent  à  ceux  qui 
pouiioiencattrapperquclqu’vndc  ces  bulletins, 
ictrez  à  Paucncure  en  la  foulle:Les  Latins  les  ap¬ 
pellent  rejjerx&c  mifiilia.Du  premier  Suetone  en 
Augurte  41.  Tejjcrajque  nummarias  duplicauit.  De 
l’autre  en  Caligule  18.  Sparfit  &mi fsilia  variarum 
rerumt  Surquoy  Erafmcs’eft  bie%n  lourdement  Ermird’B- 
ahulé;  ayant  en  fos  annotations  pris&  interpre-  Mlmc‘ 
te  ce  mot  ainfi  ;  Mi  fit  lia  variarum  rcrum  pro  varias 
resmifiiles.  Car  comment  le  pourroit  accommo¬ 
der  celà ,  qu’on  euft  iette  au  peuple  les  chofos 
mcfmes  en  leurs  efpccesj attendu  ceft  autre  paf* 
fagedu  mcfme  autheuren  Néron  il.  qui  expli¬ 
que  ce  que  dettes  parfit  &  populo  mi fsilia  omnium 
rcrum  per  omr.es  aies ,  fin gula  quottdiemillia:  ^Auium 
cuiufquc generis  multiplex  penus  ;  tejfier *  frumentan *, 
vejhs jinritm,argentum, gemmx  margarit* ,  tabul* pi- 
dlr.mancipia  .iumenta,atijue  etiam  manjuetafier*  ;  no- 
uifiimcnaues  infitU.agtï. Plus  en  Domitian  4.  diefi 
proximo  omnegenus  reru  mi  fsilia  J parfit  :  &  quia  pars 
maiormtra  populcina  dectderat  y  qutnquagenas  tejjeras 
,nfingulos  cuneos  equefins,  aefenatorij  ordtnis pronun- 
ciautt.  Enquov  ilàixwsmifiiha.  Se  tejjeras  pour  vne 
melifie choie. Lampvidc en  Heîiogabalc:£«»«- 
ebos  pro  apophoretis  deditidedit  quadrig.ts ,  equos fira- 
tos ,  mulos ,  bajlemas  ,  £7-  rhedas: dédit  &  aureos  mille- 
nos,  &  ccntcna  pondo  argenti.  Sortes  fine  conuiuales 
feriptasm  cochleanbus  haomt  taies ,  vt  alius  exhiberet 
deeem  camelos  .altus  decem  mu  fias, alius  decem  libras  au- 
ri, alius  decem plumbi, alius  decem firutbiones ,  alius  de¬ 
cem  oua  pullina-,vt  ver*  fortes  ejjent ,  ^  fiat  a  tentaren- 
turiquod  quidem  &  ludis  fins  exhibuit  ;  cum  &  vrfios 
decem ,  (y*  deeem gnllos ,  &  decem  laElucas ,  £7*  decem 
auri  libras  in  forte  babuit.  Primûfquehuncmorem  fior- 
tis  injhtuit}quem  nunc  vtdemus.  fsed  vexe  ad  fortem  fei - 
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mcos  vocxuitpm  &  canes  mortuos,(y*  libram  bubulx 
carnn  hxberet  in Jôrte,&  item  centum attreos ,  &  mille 
argent co s,  &  centum folles  écris,  £7*  alla  txlix ,  qui  po- 
pulus  tam  libenter  accepit ,  vt  eum  pojlc.t  impcrxregrx- 
tularetur.  Là  où  il  y  a  au  (fi  vn  erreur,  pour  le 
moins  ignorance  de  Lampridc ,  de  dire  qu’Hc- 
liogabalc  colleté  le  premier  qui  cuit  intime 
cesbulictinsàl’aduenturc  :vcu  que  Suétone  en 
Au  gu  lie  7î.  dit  cour  le  mclrne  :  Fcjlos  (çp  fulcmncs 
dtes  profufifimè ,  nonnunquam  loodantcr  tantum  ccle- 
brxbxt.Satumxlibi'S qiudo  alias  liviulfct}modb  mu- 
ncra  dtuidcbxt,vcjlcm,  [y  attrum ,  &  aigcntum  ■  modo 
nitmmos  omn:s  notx.etum  veteres  regtos.ac peregrinos: 
mterdum  mhil  prxter  ci  lieu,  &  fponfus,&  ratabulx, 
& forpicesyttqiie  alu  td  venus  titulis  obfcuns  &  ambi¬ 
ants.  Solebxt  (ÿ*  mxqu.dtfini.viim  rcrutn  fortes ,  (y  x- 
uerfas  txbulxrum  pi  [Juras,  £7 *c.  Au  moyen  dequoy 
il  falloir  que  ces  mifsilix  Lille  oc  par  te  te  tes  5e 
bulletins, ainli  que  les  bénéfices  dcsblanqucs, 
pour  aller  puis-après  rcceuoir  ce  qui  y  ctoi  r  cô- 
tenu.  Trop  bien  auoic-on  accoutumé  quelque 
foisdcictter&elpaudre  des  deniers  au  peuple, 
ainli  qu’on  fait  enuers  nous  es  entrées ,  bupccf- 
mcs,5e  nopccsdu  làng  royal, crians  les  Heraulx 
qui  tour  cectc  ditribucion  , largesse  :  dont 
Suctonc  en  Caligule  37.  dit  ce  qui  s’enfuit  :  Quin 
çÿ*  nummos  non  medtoms  fanmx  èfaft/mo  b.tfilicx 
lui u per  xhqitotdies /parfit  m  pLbem.  1  eûtes  lcl- 
quellcs  choies  fonede  vravcncct  endroitau- 
cuncmcnc  hors  de  propos ,  mais  non  inutiles  à 
lacognoillàncede  l’hiltoirc  Romaine. 

Greniers  dixncuf.  Les  pnneipaulx  gre¬ 
niers  de  Rome  fureur  au  millieu  delà  plaine  du 
mont  Tetacc, dont  il  fera  pai  le  en  fon  lieu,  huit 
vinges  en  nombre;  dcfquels  le  voyenc  encore 
quelques  ruines  au  pied  du  mont  Auentin, entre 
le  monrTctacc,Se  le  Tybrc;tous  d’vne  file,  lar¬ 
ges  &:  Ipacicux  :  Mais  Alexandre  Seuere, com¬ 
me  mec  Lampridc  en  là  vie, en  rit  en  tous  les 
quartiers  de  la  ville  :  Horrex  in  omnibus  rcgionibtts 
publiai fccit, ad quoi  conf  errent  bonx  ht ,  qui  pvmatxs  c li¬ 
ft  0  dus  non  hxberent  :  nam  hodiéqiicmultx  dicuntur  ui- 
.  lexandri.  Et  auparauant  Suétone  en  Néron  3S.£r 
quxdam  horrex  circa  domum  auream ,  quorum  fpatium 
maxime defiderabat :  Qui  doiucnc dire  ccux-cy. 

Bovllange8.ies&  moulins  à  bras, vingt- 
quatre. 

Palais,  cent  trcntchuit  :  entr  autres  celuy 
du  Roy  Ancus  en  la  rue  Sacrée. 

La  ma  1  s  on  ancienne  de  Cicéron. 

Plus  deux  mille  fept  cens  cinquante-huit  au¬ 
tres  maifonsiflecs. 

Lui  C  I  N  I  ES  M  E  REGION , 

E  S  qv  ILINE,  AVEC  LE  MONT  V  I  M  I- 
»rf/$  contenant  de  circuit  quinze  nulle  neuf  cens  cin¬ 
quante  pieds. il  y  auoit fixante  dixamrsfuux  Com- 
mijjaires>&  deux  Denuncuteurs. 

LE  s  E  s  qv  1  lie  s  eurent  pîuficurs  tertres  Se 
coufcaux,  comme  die  Varrorq  mais  les  prin- 
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ci paux ,  ces  trois  cy  :  le  Cifpien ,  l’Oppien ,  &  le 
Sepcimienjainfi  appeliez  des  Capitaines  eftran- 
gers  qui  s’y  habituèrent  auant  que  Rome  fuft 
balîicj  mais  ils  furent  changez  par-apres,  &  tous 
cnfemble  appeliez  les  Efquilies  ;  de  ce  vocable 
Quifquilix,  qui  lignifient  des  immundices  &  bal- 
lieurcs,  ou  petites  menues  bûchettes Sefiicillcs 
qui  tombent  des  arbres, comme  dit  Fcftus ,  aile- 
gant  ce  vers  trochaique  de  Lucilius  : Quifquiliis 
volant is  venti memorasii  modo  :  pa rcc  que  les  0 vlè- 
leurs  auoycnc  accoutume  de  tendre  auec  cer¬ 
tains  menus  apats  aux  oifeauxfur  ce  mont,  le 
plus  dlcuéSe  fpacicux  de  tous  ceux  de  l’enclos 
de  Rome. Ou  de  Excultx, pàurcc qu’elles  furent 
habitées  du  Roy  Scruius  Tullus,qui  yvoulut 
faire  rnclinc  là  relidcnce  ;  liure  premier ,  fucillct 
37.I igné  43.  ÊtStfiinau  z.chap .Seruius Tulks Ef- 
quilns  fuprx  cliuum  vrbicumiTarquimus  Superbus  Ef- 
quilus  ($•  ipfe  fuprx  cliuum  pubhcum  ad  fxgtitalcm  lu - 
oy;;j:Ou  de  cxcubix ,  guet  ou  garde, que  Romulus 
y  làilbit  faire  continuellement  par  Lucumon, 
de  douze  îiélcurs,Se  crois  cens  hommes  armez, 
pour  la  desfiance  qu’il  auoiede  fon  compagnon 
Tatius.  Ouide  au  3. des  Fades., 

dde  quod  ex  ch  bus  ibi  Rex  Romxnus  habebxt , 
Qui  nunc  E f quitus  nomina  colin  habet. 

Ce  que  Caron  a  cfcricauffi  auant  luy:  car  au 
partage  que  ccsdcux  Princes  firent  cnfemble, 
R  onmlus  retint  pour  foy  le  Palatin, &  les  Efqui- 
lics;Se  le  Capitole  auec  le  Quirinal  demeurè¬ 
rent  à  latins.  Cette  montagne  ctoic  couppec 
prcfqucndcux  moiticz  égal  les  par  la  grand’ rue 
Tyburtinc,qui  fe  va  rendre  au  grand  chemin  de 
1  moîi  ;  laquelle  commençant  de  la  defeentede 
la  SàiburrCjS’en  alloit  forcir  par  la  porte  Neuic,fc 
fourc  liant  en  deux  bras  entre  l’arc  de  Galien,  & 
les  trophées  de  Marins;  dont  celuy  de  la  main 
droitte  le  varcncontrcr  aucc  la  rue  Lauicainc, 
qui  tire  àfàincl  Ican  de  LatranjSe  legaulchc.àla 
Prenctinc,Se  àla  porte  fàinél  Laurcns:  De  ma¬ 
nière  que  la  portion  reliant  à  main  droitte  de  la 
rué  de  Tiuoli,qui  regarde  le  mont  Palatin,  s'ap¬ 
pelait  anciennement  les  Carines,  dontil  acte 
parlé  cy-  deuar.  Mais  les  Efquilies  toutes  eofèm- 
ble,du  codé  de  foleil  lcuanrs’ctendoycntiuf- 
qn’aux  murailles  de  la  ville,  vers  les  rempars  de 
Tarquinius,  &  le  camp  des  Prcrorians;droità!a 
porte GabiufCj&l'Efquilinc:  Au  midyellesa- 
uoicnc  la  grâd  rue  qui  va  des  Carines  vcrsl’Am- 
phiciicatrc  ,  parie  boutdu  Celiolc  s’envient 
le  long  des  Egides  de  fainél  Clcméc,5e  defaincc 
Pierre, Se  fainél  Marcellin, atteindre  la  porte  Ef- 
quiline;fc  détournant  vn  peu  auant  que  d’y  sr- 
riucr ,  près  fainéle  Croix  en  Icrufalem  :  V ers  fo¬ 
leil  couchant,  la  grand  ruëqui  comméceésCa- 
rincsprcsla  Suburrc , non  gucrcs  loin  du  Coli- 
fec,  le  long  des  iardins  de  famclc  Marie  la  neuf- 
uc, 5e  delà  circdroiclàS.Picrrc<r</,r,/«c«/à:  Ecau 
fcptcntrion,Ia  rue  qui  partant  de  la  faulfe  Subur- 
re,  parlcplainde  lavallce  qui  cil  au  defîoubs 
fàincl  Laurcns  en  Panifpcrna,  s’en  va  rendre  à  la 
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rue  Patricienne^  l’Eglifc  de  fain&e  Pudcntiai- 
ncj&dclà,  aux  Thermes  de  Dioclctian,  Se  au 
camp  des  Pretorians. 

Le  mont  viminal  fut  ainfî  appelle  i 
vmirubus ,  des  ofiers  qui  çroifloyentlàen  abon¬ 
dance,  ou  de  Iuppitcr  Viminien  qui  eut  là  en¬ 
droit  vn  autel  aucc  vn  façré  bofquct.Varronj  Vi~ 
minais  Iuppitcr ,  à  qs*o  Vtmimlis  collis  Rom «  nuncu* 
pttus  inter  Efquilms.  Cela  meut  Rufus  Se  Vi&or, 
ou  plustoft  Auguftc,  de  comprendre  ces  deux 
collines  en  vnmc.fmc. quartier  :  Ce  que  mcfmc 
fembie  vouloir  remarquer  ce  vers  icy  dcluuc- 
ual  en  la  f.Satyrc: 

Epjuilitis, diclûmqtte  pétunia,  vimine colla». 
Feftus  :  Vtmimlis  porta  &  collis  appellabantur ,  quoi 
ibt  vimimm  fuijje  fylua  videtur.  hile  fut  aufli  ap¬ 
pelle  Fagutalc  félon  le  mefme  Varron,d’vnc 
chapelle  de  Iuppitcr ,  oùcftoit  vn  heftrcou  fou- 
ftcau  à  luy  confacré.  Pline  liurc  1  6-chap.i  i.  Fagus 
Itololouietiamnuncejl ,  vbi  lucus  fageusfuit , porta* 
que  Queratlana ,  colle  in  qstemvimina  petebantur.  Et 
Fcftusau  6.  liurc:  Fagutal  facellum  louis  ,  in  quo 
fuit  fagus  arbor ,  qtue,  Ioui  facrahabebatur.  Ce  tertre 
au  reltc  du  V iminal ,  auoit  du  codé  de  foleil  1c- 
uant  le  champ  Efquilin ,  6 e  les  murs  de  la  ville, 
aucc  le  camp  des  Precorians:au  midy  les  Efqui- 
lics,&  la  ruëqui  prenant  fon  commencement 
delafaulfe  Subnrrc,sealloitrédre  au  bourg  Pa¬ 
tricien  i  Puis  le  15g  des  Thermes  de  Diocletian, 
au  camp  defliifdit  des  Prctorians:Àu  ponant,  le 
Quirinal,&  la  mcfmc  faulfe  Suburre,auccla 
vallée  qui  eft  entre-deux:au  feprcntrion,lcs  mu¬ 
railles  de  la  ville  deuers  la  porte  V iminale,ou  de 
fainâ:  Agnes. 

Les  remparsdcTarquin  le  Superbe.  Au  mil¬ 
lieu  d’iccux  Strabon  met  la  porte  dcfliis  ditte, 
qui  s’eftendoyent  Gx  ftadesen  longueur,  5c de 
front, aflauoirfcpt  cens  cinquante  pas,  depuis  la 
porte  Colline,  iufqu’à  l’Efquiline  ;  lefquelles 
deux  portes  puis-après  quand  la  ville  futagran- 
dies’efloignerent beaucoup  de  ces  rempars ,  qui 
demeurèrent  par  ce  moyen  enclos  dâs  le  Pomé¬ 
rium  bien  auat.  11  fe  voit  encore  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  apparence  ou  marque  de  cette  fortification, 
depuis  l’arc  de  Galien ,  iufqu’au  bout  des  Ther¬ 
mes  de  Dioclctian. Pli  ne  liurc  3«.chapitreij.  les 
met  entre  les  plus  admirables  ouuragcs  deRo- 
tnc'Sedtunc  fenesaçrgeris  voflum  fpatium&  fitbjlm- 
(liones  infanas  Capitolij  mirabantur  :  baftiz  de  luy, 
comme  mec  Denis  Halic.  pour  couurir  l’aduc- 
nuëdes  ennemis  de  ce  cofté-là,  qui  autrement 
eufteftebien  à  l’aifecxpoféà  vnc  furprife.  Le 
paflàgc  de  Suctonc  en  Caligule  ij.  monftre 
qu’ils  eftoyét  fort  haults ,  pu  is  qu’on  en  prcci  pi- 
toit  les  pcrConncs-.Verberatum  per  v  tco  s  agerent}quo- 
tdprecipitaretur  ex  aggere. 

La  pente  appcllee  V  rbique.  Tout  ce  que 
la  montée  de  la  Suburrc  ayant  à  la  main  droi&c 
les  Carines ,  a  des  Efquilies  à  la  ganlche ,  regar¬ 
dant  vers  le  Viminal,  au  deflus  defain&Laurés 
en  la  fontaine,  s’appelloit  le  Cliuc  Vrbique;Ià 


où  le  Roy  Scruius  eut  fon  Palais  éc  demeure; 
penfant  de  s’y  retirer ,  quand  ceux  que  Tarquiri 
le  Superbe  enuoya  apres  pour  le  maflacrer ,  le 
ratteindrent  en  la  rue  cxccrablc.Tite  Liue  l’ap¬ 
pelle  Virbienne ,  liure  premier,  fucillct  4i.lig.8i 
cùmfè domumrecipcret, perucnijjetjî  ad fummum  cy- 
prium  vtcum,vbt  Dianium  nuper fuit:fle£lente  carpen- 
tum  dextra  in  v  I R  B I  v  M  cltuumyvt  in  collem  Ejqui- 
liarum  eueheretur. 

Larve  Patricien  ne  :1a  vallce  quieftparde-  Vtcvs  h- 
là  la  Suburrc,  &diuife  les  Efquiliesdu  Viminal,  Tun,s' 
s’eftendant  iulqu  aux  Thermes  de  Dioclctian, 
cftoit  ainfi  appcllee  des  nobles  ou  Patriciés,  que 
le  Roy  Seruius  Tullus  rengea  là  pour  y  habiter, 
ainfiquedit  Denis  Halic.au  j.liure-,àce  que  s’ils 
euflent  voulu  entreprendre  quelque  chofe  fut 
luy,  ilculf  le  moyen  de  les  accabler  par  cnhault 
de  fon  Palais  qui  commandoit  à  ccft  endroit. 

LaPOTTERIE.  ^  FicUNaf. 

Les  Puticules:EntrclcmocEfquilin,lesmu-  Pvnc>u  ov 
railles  de  la  ville  ;  Se  la  ruëqui  alloità  la  porte  r»T,eviAt‘ 
Qucrqculane,  ilyauoicvne  place  vuide,appel- 
Icc  le  champ  Efquilin, pour  cftrc  près  des  Efqui- 
lies,en  laquelle  on  auoitaticiencmëtde  couftu- 
me  d’ëtcrrer  les  morts,  dot  elle  auroit  eu  le  nom 
deffufdit;de  Puteus ,  vnpuy  j  pourcc  que  les  foflès 
efloycntfaittes  àguife  de  puys  •  comme  mcfmcs 
on  le  pra&iq  encoreà  Romepour  le  iourd’huyj 
faifans  vn  puy  fort  profond  dedans  les  Eglifès;&: 
au  bas  d’iccluy  des  Charniers  qui  seftendent 
foubs  terre  de  codé  Se  d’autre  pour  cuiter  le 
mauuaisair:ou  de  putrefeo. pourrir  ,pourcequc  les 
corps  morts  là  dedans  pourrifroyent.Fcftus;  Pu - 
ticult  funt  appellati  ,quod  vetujlifsimttmgenus  fepultü - 
r<e  in  puteis fuerit  :  &  difti  Puttculi,  quia  tbi  cadauera 
putrefeerent.  Acronfur  Horace  dit  qu’ilseftoycnt 
feulement  pour  les  pauures.  Mais  il  n'y  a  pas  15g 
tëps  qu’en  cette  place  Ion  a  defcouucrtplufieurs 
fepultures  de  marbre  ;  aucunes  à  vnc  voultc ,  les 
autresà  deux  l’vne  fur  l’autre;  les  planchersde 
marqucrtcric ,  ouurez  à  l’antique  ;  Se  des  Vrnes 
fêpulchrables  dedans,  pleines  des  os  Se  cendres 
des  defun&s  aucc  des  charbons  encorc.Or  pour 
raifon  qu’en  cette  place  l’on  accouftuma  aufli 
de  brufler  les  corps  morts ,  dont  l’odeur  empoi* 
fonnoit  toute  la  ville;  Auguftc  du  confentemcnc 
du  Sénat  Si  du  peuple  Romain, en  fit  vn  prefenc 
à  Mccenas,  l’vn  de  fès  plus  chers  fauorits ,  qui  y 
baftit  vnc  belle  rnaifon  deplaifance,auec  les  pl9 
fuperbcsSc  magnifiqs  iardins  qui  fofset  à  Rome. 

Virgile  eut  fa  demeure  làaupres  ,  cômefortay- 
mede  ce  fcigneur-là,trcs  grand  amateur, &pro- 
teflcur  des  boncs  lettres;qui  luy  ont  aufli  acquis 
vne  telle  gloire ,  combien  qu’il  ne  fuft  pas  de  ra¬ 
ce  Patricienne ,  mais  Ample  cheualicr  Romain 
feulement ,  que  de  luy  ont  pris  leur  appellation, 
tous  ceux  qui  à  fon  exemple  ont  embrafse  cette 
partie  de  la  vertu ,  l’vn  des  principaux  efcallicr9 
de  l’immortalité.  Martial:D4  Macenatesyton  du*, 
runt  Flacce  Marones.  Horace  l’a  célébré  fur  tous 
autres. 
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L’esperance  ancienne, aflàuoir fon tem¬ 
ple  ;  car  il  yen  a  vn  autre  ditte  nouuelle  cnlafe- 
ptiefme  region.Cetrui-cy  pourroit  eftrc  que  Ci¬ 
céron  és  liurcsdcsloix  ditauoir  elle  dédié  par 
Collatinusmeaumoins  il  ne  Ipccifie  rien  de  l’en- 
droit. 

R  ve  s  paflantes dont  les  maiionnages s’en¬ 
tretiennent, quinze:la  Suculânc,  quelques  vns  la 
cofondent  pour  la  Suburrane.  La  ave  de  l’Ours 
enchappellé  :  C  e  l  l  i  de  Minerue  :  d  E 1’ V  drin: 
d  e  la  PallcuriL  a  Scienne:D  e  Siluain.-D  e  s  Ca- 
pulateurs:D  e  s  Tragediansm  e  s  Parfumeurs  :  la 
Pauline:!,  a  Padorclle:L  a  Cattcairc:Dc  Venus 
amiablejDc  I  v  n  o  n  :  &  la  vieille  rue  Africaine 
és  Efquilics. 

Le  corps  dî  garde  de  Icpt  cohortes  du 
guet. 

La  Tabcrnolc,  ou  Taucrncttc. Toute  cette 
partie  des  Efquilics  qui  depuis  les  Trophées  de 
Marius ,  ou  des  Cimbrcs  comme  on  les  appelle 
auiourd’huy,regardc  vers  faind  Iean  de  Latran, 
ed  communément  appcllcc  Merulainc ,  ou  lieu 
de  Mariaincj&  des  anciens  le  quartier  de  la  Ta- 
bcrnole,  qui  ed  maintenant ,  pour  eftre  plain  & 
vny,  tout  couucrt  de  vignes  Se  de  canncts  ;  lieux 
où  croiflènt  de  grofles  cannes  Se  roufeaux ,  dont 
onlefcrt  pourefchalats. 

L  e  s  t  r  o  i  s  tauernes  Se  cabarets,  combien 
queccmotayc  d’autres  lignifications.  Quanti 
cctte-cy,  Suctonecn  Clavidius,  tiltre  40.  D eferi- 
pfit  abundantiam  veterum  tabemarum,  vndt-jôlitus  ef¬ 
fet  vinum  ohm  &  ipfepetere. 

Le  boccage  Pastilininûl  y  en  auoit  vn  au¬ 
tre  au  champ  de  Mars  du  tnefme  nom, donc  par¬ 
le  Tite  Liueau6.liurc,fueil.  z74.CeIuy  deshe- 
dres  ou  foudeaux  :  C  e  l  v  y  de  Iunon  Lucinc  : 
x  a  Chcihaye  :  D  e  Iuppitcr  V imineen  :  d  e  Me- 
phis  :  d  e  l  a  broüine  des  bleds.Tous  ces  boiqts 
icy  qui  cdoycnc  confierez  à  quelque  cfpecc  de 
diuinitc,on  les  met  par  conic&urcà  l’endroit 
où  eft  maintenant  làin&c  Marie  Maieur ,  l’vnc 
des  fept  principales  eglifes  de  Rome, ,5e  des  plus 
belles  qui  y  Ibyent:badie  premièrement  du  téps 
du  Pape  Libcrius  par  vn  getil-hommc  Romain 
appelle  Iean,  (ùyuant  certaine  vifion  qui  luy  ap¬ 
parut  en  dormant  jrcftaurce  puis-après  par  Ni¬ 
colas  quatriefmcjSe  finablcmcnt  embellie  com¬ 
me  on  la  voit,  principalcmcncdu  plancher  d’en- 
hautfaicd’vnlambriz  de  mcnuiferic, azurée 8c 
dorée, par  Alexandre  fixiefme. 

Le  temple  de IuppitetViminccmCEL- 
l  v  v  de  Iunon  Lucinc  :  d  e  Minerue  la  mcdcci- 
ne:D  e  Sylvain  aucc  fa  Portique,  au  bas  du 
Viminal,du  codé  de  folcilcouchnât:E  Td’Efcu- 
lapius. 

De  ven  vs  erycine  à  la  porte  Colline: 
Ouideau  4-des  Fades ,  Templa frequent  art  Collin* 
froxima  port*  Nucdecet,  à  Siculo  nominx colle  tenait: 
Autour  de  ce  temple  felouloyent  célébrer  les 
icuz  Agonaulx  en  l’honneur  d’Apollon, toutes 
les  fois  que. le  Tybre  fe  delbordoic  :  Titc  Liuc  li- 
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urc  50.  Jta  abundauit  Tyberis ,  vt  tudi  [A 'pollirwct,  1 

Circù  inundato ,  contra  porta  Collinamadxdem  Eryci -  ] 

nxVcneris  parati  fint.  Ce  tiltre  d’Erycinc  luy  vint  j 

d’vn  Promontoire  de  Sicile  appelle  Eryx  ,  oU  I 

Encas ,  badit  vn  temple  à  cette  Decflc  là  mere, 
félon  que  Virgile  qui  le  fauorifanten  toutes 
choies  luy  en  attribue  l’honneur  :  Erycinoinvcr- 
ticefedemi  Fundabat  Vencri idalix.  Mais  il  fut  édi¬ 
fie  auccque  longucur’dc  temps  de  plufieurs 
peuples  liguez  enfcmblc  ,  le  plus  riche  &  le 
mieux  orné  de  tous  les  autres  de  cette  ifle,  com¬ 
me  le  tefmoignent  Polybc  au  premier ,  &  Cicé¬ 
ron  és  Vcrrincsj  Diodorc  pareillement,  qui  ad- 
ioude  que  la  gloire  &  renommée  d’iccluy  onc- 
ques  ne  fe  diminuèrent,  depuis  fa  première  fon¬ 
dation  parvnc  filonguefuitcede  temps^ains  al¬ 
la  coufiours  augmcntanc.Toutesfois  Suctonecn 
Claudius  zy.  dircccy;  bien  ed  vray  que  ce  fut 
apres  la  mortdc  Diodore  : Templumin  Siciliave- 
neris  Eryci nx  vetufiate  collapfum ,  vt  ex  xrario  pop. 

Rom.  refeeretur ,  author  fuit.  Au  rede  ce  fut  EryîC 
fils  de  V enus  Se  de  Butas ,  &  Æneas  qui  l’entre¬ 
prirent  les  premiers  :  Puis  les  Siciliens,  &  Athé¬ 
niens  y  contribuèrent:  &  finablcmcnt  les  Ro¬ 
mains  l’acheuercnt  d’orner  :  à  l’imitation  du¬ 
quel  en  furent  depuis  faits  d’autres  à  Rome  en 
plufieurs  endroits }  8e  mefmcmcnt  ccttuy-cy; 
dont  Titc  Liuc  fait  mention  au  40.  Iiure tAledes 
du*  eo  cinno  dedicatx  funt  :  vn*  Venerii  Erycinx  ai 
portam  Collinam:  dedicauitL.PorciusyL.F.  Liciniut 
Vuum-vtr  -,  vota  eratab  Cos,L.  Porcio  Ligujlino  bcllo. 

Mais  voicy  ccque  Strabon en ditplus àplain an 
6.  Iiure  '.Eryx  ejlvn  Promontoire  de  Sicile,  haut  ejle- 
ué,&  neanmoins  bien  habité-,  là  où  ejlafis  le  temple  de 
Venus  ;  vn  heu  fort  fainfl ,  &  de  grand  reuerence, 
pour  It  nombre  de  femmes ,  dont  anciennement  il  efoit 
remply  ,  dedieesau  minijlere  diceluy  j  lefquelles  (y*  de 
Sicile ,  gy*  ([ailleurs , plufieurs  y  auoycnt  logées  :  mais  j 

maintenant  amfi  comme  il  efl  dejpeuplé d’ habitant,  ouf 
fi  ef  le  temple  fort  dtfnuédu  grand  nombre  des  fain- 
Ûcs  perfonnes  qui  y  fouloyent  ejhre.  jl  y  a  vn  autre 
edi f  ce  de  cette  DceJJe  à  Rome  deuant  la  porte  Colli¬ 
ne  ,  qu'on  appelle  le  temple  de  Venus  Erycine  ,  à  la 
nef  duquel  ejl  vne  fort  magnifique  portique  annexée. 

Le  t  emp  le  de  Venus  Verticordie  ,  ou  Ymn  »«• 
tornc-cœur  j  hors  de  la  porte  Colline ,  fur  la  tico*b1* 
voyc  Salaire.  Elle  eue  ce  furnom  à  Rome,  de 
conucrtirlcscœursàla  chadcté,  tout  ainfîquc 
elle  les  enflamme  à  luxure  jl’vn  &  l’ahtredeccs 
deux  cffeids  edimez  des  Idolâtres  edre  en  la 
puiflance  Se  difpofition  de  cette  DecflcjSe  com¬ 
me  dit  Virgile  à  ce  proposj  Quxmibireddateum, 
veleo  me  foluat amantem.  La&ance  le  Grammai¬ 
rien  furlej.de  laThebaïdc:  Venus a(cedit-il) 
ores  le  feu  de  defir  (y*  concupifcence  ;  ores  de  haine  (y* 
defpit  ;  félon  la  creance  qu’on  a  en  elle  y  les  facrifices 
qu’on  luy  fait ,  gy*  les  prières  qu’on  luy  addreffe,fouhs 
ce  tiltre  gy*  qualité  de  Verticordie  ;  quand  on  la  requiert 
de  fimtr  l'amour  és  coeurs  des  perJôrmes-3  gyr  pws-apres 
de  [en  ofler  :  car  fi  elle  a  pouuoir  de  donner-,  élit  la 
aufsi  de  fubjhraire.  Ouidc  au  4.  des  Fades  : 
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Cuntxam  yeteres  confulutflis  anum.  ceinte  des  murailles, tout  éxpreflenient  ainfi  mii 

Templa  iubetfieri  veneri  ,quibus  ordinefaClis,  par  eux ,  comme  s’ils  eu  fient  voulu  dénoter  pat 

Inde  venus  yerfo  nomine  corda  tenet.  là  qu’ils  en  bannifloyent  le  repos, &  le  reiettoyée 

EtValcreau  8.1iurc, chapitre  i6.  Comme  le  se-  àu  dehors  à  leurs  aduerfaires:car  à  la  vérité  ils 

nit  fur  le  rapport  des  Decem-yires  ayans  la  charge  dei  ontefté  les  plus  a&ifs  &:  inquiétés  de  tous  les 

limes  sibyllins ,  eufl  ordoriné  défaire  confacrer  l’image  mortels.  Ce  que  S.  Auguftin  a  touché  en  partant 

de  venus  verticordte,  k  fin  que  plus  disémet  les  "\0l0tc2 ^  au  4diu.de  la  Cité  de  Dieu,chap.t6.  Quiet em  "Vf- 
des  filles  &  femmes  ft  conuertiffent  de  paillardife  a  pu-  ro  appelantes,  quxfactret  quietem ,  cùm  xdem  haberet 

dicité j  que  de  toutes  les  dames  Romaines  on  en  eufl  extra  portam  Collmam ,  publiée  illam  fufeipere  nolue- 

tiré  au  fort  cent&  de  ces  cent,  tant  feulement  dix ,  pouf  runt.  vtrum  indicium  fuerit  animi  inquiet  i ,  an  potiui 
eflire  la  plus  preude femme  qu'elles  fetuffent  en  leurs  con-  ita  ftgnificatum  efl ,  qubd  qui  ilium  turbdm  coltreperfe- 
fdencts  ;  toutes  préférèrent  hnanimement  en  cela ,  s  ul-  itérant ,  non  plané  deorum  j  fed  dxmoniorum  eum  quie- 
picie fille  de  seruius  Paterculus,(jy femme  de  Q^Fuluius  tembaberenonpnf?e,&c. 

Flaccus.Cc  que  Pline  liure  7*chapitre  3f.racom-  Le  temple  d’Honneiiràlâ  porte  Colline,  ’Hoho*. 

pteauflî,  mais  fans  faire  métion  de  cette  Venus,  hors  d’icelle  ;  où  l’on  dit  qu’il  fut  édifié  pour 
lulius  Obliques  rpét  ainfi  la  cau(c  de  la  fonda-  auoir  cfté  là  endroit  trouuec  près  vn  autel  vnc 
tiondecc  temple:  ^iedem  veneri  verticordix  fa-  lame  de  bronze, où  cftoycnc  grauez  ces  mots, 

Clam,  cùm  très  y  no  tépore  veflales  yirgines  nobtlipmx  Domina  honoris.  Celuy  qui  a  faid  le 

cum  nonnullis  Equitibus  Romanis  incejh pœmu  fubiere.  trai&é  des  hommes  illuftrcs,dit  que  Fabius  Ru- 

Le  TEMPLEdelaBroüinc,furiavoycNo-  tilianus,dontTiteLiuc  fait  atifli  mention  à  la 
mentane ,  hors  de  la  porte  Catulaire.  Varron  au  fin  du  9.  liure  inftitua  que  le  iy.iour  de  Juillet  les 
premier  de  fes  labourages,  l’appelle  au  mafeulin  Chcualiers  Romains  feroyent  leur  monftre  ge- 
Æoég«j.Aulugelleaufli  liure 4.chap.6. s neralc  à  cheual , depuis  le  temple  d’Honncur, 
cidaneu  opus  efet ,  Robigus  acccderet  :  Auquel  on  (à-  iu (qu'au Capitole  :  maison  nefçait  fic’cft  cec- 

crifioittouslesansle  zy.d’Auril  ,fuyuantl’infti-  tui-cy,ou  l’autre  de  la  porte  Capene. 
tutiondc  Numa,l’an  onziefmc'dc  fon  regne;  Le  TEMPLEdeFelicité.L.LiciniusLucul-  Fotucitdtl 
comme  le  tefmoignc  Pline,  liure  18. chap.zS.  Et  lus  l’an  de  Rome  680.  cftant  Conful  auec  M. 
l’interprcte  Latin  d’Aratus  fur  les  Phcnomenes;  Cotra,le  luy  dédia,  pour  les  heureux  fucccz  par 
pourcequclabrou'ineeftalorslaplusdangcrcu-  luyeuzenla  guerre  Mithridatique.Saind  Au- 
îc:&  ce  auec  les  entrailles  d’vnc  chienne,  &c  d’v-  gu  (lin  au  4.1iurc,chap.z 3.  Cur  denique  tam  fero  huic 

ne  brebis, de  l’encens, &  du  vin.Ouide  au  4.des  tanta  dex  pofl  tôt  Romanes  principes  Lucullus  xdem 

Faftes:  conflit  uni  Si  d ’auenture  toutesfois  ce  fut  ce  tem- 

Flamen  in  antiqux  lucum  Rob  'mnis  ibat,  pic  icy  ,  car  il  y  en  a  d’autres  encore  :  Mais  au- 

Extacanisflammis,extadaturus  ouis.  moins  cclà  aura  efte  couché  en  partant  de  ccttc 

t)e  peut  qu’elle  fe  miftéscfpiz.Fcftu’s:/Joé/Vrf-  Decfie:  l'image  de  laquelle  auoit  eftémareban- 

liadiesfeflus feprimo  Kalendas  Mains, quo  Robigo  Dca  dcc  par  iceluy  Lutullus  à  trentefix  mille  e(cuz; 

fuo,quem  putabantrubiginem  auertere  ,facrificabant.  comme  met  Pline  liu.jy.  ch.  iz.  Le  mefmeV  arron 
Etfaind  Auguftin  au4.liur.de  la  Cité  de  Dieu,  extolle fort  *4rchtfiUus  amy  priuéde  L. Lucullus, dont 

chapitre  zr.  cùm  Deo  rubigo  "Vf  non  accederet ,  roga-  les  niodelles  feulement  de  terre  fouloyent  eflre  plut  - 
'  rttur.  Plus  Aulugclle  hure  y.chap.lz.  In  hts  autem  cher  Rendus  par  les  Maiflres  de  Hart ,  que  les  ouurages 

deis  quos placari  oportet  i  ytimalak  nobis,  hel  à  f rugi-  accomplis  des  autres.  La  venus  Génitrice  qui  efl  au  Fore 

bus  natis  amoueantur ,  u irungus  quoque  habetur ,  0*  de  Ce  far,  efl  de fa  main-.  Va  où  pour  la  hafle  qu’on  eut  de 

üaégHj.Ouidelà  mefme:  la  dédier, elle  fut  mife  auant  que  d’eflr€pàracheuee.  Ou- 

Pdrce  precor,  fcabrdfque  manus  a  mefibus  aufer,  tre  plus  Lucullus  ayant  marchandé  à  luy  l’image  delà 

Néye  noce  cultis,pof?e  nocere  fat  efl.  Félicité  atrétecinq  mille  efcuz^,  la  mort  de  l'\n  &  de 

Ne  teneras  fegetes  ,fed  durum  ampleftcrefcrrum  :  l’autre  porta  enuie  a  ce  beau  chef  d' oeuvre.  C’e  ftedifi- 

Qupdque potefl alios perdere, perde prius.  ce bruflaquand  Neronfitmctttclcfeuàla  vil- 

Lé  TEMPLEdela  Deefic  du  Repos  hors  de  le  poutbaftirfon  Palais  doré, 
la  porte  Colline.Lcs  Romains  auec  toutes  leurs  Le  temple  de  malc-Fortune  fur  les  Efqui-  M  a  i  à  ton,- 
idolâtries  &  fupcrftitions,donc  apres  lesEgy-  liesrautrement  r^yfis Fortuna,pniflra,& Uua.Ci-  T TN A- 
ptiens  ils  n’ont  efté  inferieurs  à  nuis  autres ,  a-  ccron  en  fait  mention  :  &  faind  Auguftin  au  li- 
üoyent  ncaumoins  toufiours  quelque  myftcre  urc4.chap.18. 

caché  là  deflbubs,pourexciterlcshommesàla  C  h  a  p  p  e  l  l  e  s  feize;  De  la  Fortuné  Scie.  For.tth* 
deuotion  &:  vertu,  qu’ils  ont  embraflee  félon  le  Pline  Iiurei8.  chap4z.laditeftrcainfiappellee  **IA’ 
monde ,  autant  que  gens  qui  furent  oneques  ;  &  de  Sera  :  Seiâmque  a  Sertndo,  Segeflam  a  fegetibus  ap¬ 
tes  retirer  du  tout  de  la  nonchalance  &:  oifiueté:  pellabant-,quarum  fimulachra  in  Circo  yidemus.Sa.inCt 

Ce  qui  leur  a  acquis  vn  Empire  tel  &  fi  puifianc  Auguftin  en  la  Cité  de  Dieu, liure  4.chap.8.Afac 

qu’onaveu.  Le  temple  donques  du  Repos,  ou  faltem  potuerunt  ynam  Segetiam  talem  muenire,cui fe- 
pour  mieux  dircjd’oifiuctc.fut  fur  la  voye  Laui-  mel  fegetes  commendarent  ,fcd  fttafrumenta  quan  dit» 
cainejfTitc  Liue  au  4.1iu.fueil.t9 j.lig.t./am  Con-  fub  terra  effent ,  prxpofitam  yoluerUntbabereDear» 
fui  yia  Laukanx  ad  Farm  Qgietis  crut.  )  hors  de  Yen-  Seiam  :  Cum  >c ro  iam  e[fe»t  fuptt  terrant  ,■  Çrfcgeterri 

'  "  '  ^  -  "" . .  RR 
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facerent ,  DtamSegetiam , Macrobc  pareille-  cubitalimaius iuxta  limtn inuenit.ltcm  au  18.  Tou¬ 
rnent  liurc  premier  des  Saturnales,  chapitre  1 6.  tesfois  cette  deferiptioneftoiefaitte  plus  de  foi* 

*4pud  heteres  quinominaffet  salutë,Semoniam,seiam ,  Xante  ans  auant  luy.Ce  temple  au  refte  eftoitau 

segetiam,ferias  obferuabat.  Mais  cccy  nous  aprend  champ  Viminal ,  au  defloubs  des  repars  de  Tar* 
d’abondant, que  ce n’eftoyét  point  Deeflespar-  quin  le  fu  perbe  j  &:  fut  bafty  par  le  Roy  Seruius, 

ticuIieres,ainsfurnoms&qualitczfeulcm5tdc  comme  dit  Plutarque  en  la  74.  queftion  rom. 
Fortune, comme  fi  enelleconfiftafient&:  def-  ou  pour  eftrc,defi peu  de  chofc comme naydV 

pendiflent  tous  les  cucncmcns  des  biens  delà  nccaptiue,  paruenu  au  Royaume  de  Rome:  ou 

terre, enfemble  de  tous  autres  efEi&s  icy  basjdôc  pource  qu’ordinaircmcnt  pour  peu  d’occafioa 

Virgile  l’appelle  Toutc-puiffante  ;  &  non  de  la  la  Fortune  faitde  grads changcmens  & cffeéb. 

prouidencc  diuine ,  de  laquelle  toutesfois  quel-  Ccfar  au  6.  de  la  guerre  Gaulloife  en  trois  cli¬ 
ques  Philofophcs  la  conftituoyent  fculemët  mi-  droits  :  Multum  in  omnibus  rtbus ,  tumin  re militari 

niftrc,  ainfi  que  dit  Macrobe ,  liure  y.  des  Satur-  Fortund potejl.  Et  au  3-dcs  guerres  ciuiles  encore. 

nales,chap.i6.  Toutesfois  ce  pourroitparauen-  Quelques  vns  cftiment  quece  foit  ccluy  dont 

tureeftre  la  fortune  Seianc,dont  parle  Pline, liu.  parle  Pline,  liure  8.chap-48.  Togamregiamynd t* 

36.chap.a2.  Vu  temps  de  l'Empereur  N eron ,  fut  trou -  lat dm  in  <edc  Fortunx,qua  seruius  fuerdt  Itfks. 

ueetn  Cappadoce  carrière  de  pierre  dure  comme  le  De  la  diesse  Ncnie.Fcftus  interprète  ce 
marbre  ;  blanche  au  refie  &  tranjpdrentc ,  es  endroits  mot  Nxnia ,  pour  le  chant  mortuail'fc ,  à  la  loüan- 

mcfmes  où  s'e/hyent  rencontrées desheincs  faulues  &  ge  &  déploration  du  defunét,  qui  fe  rccitoit 

rouffèaflres  ;  appcllee  de fa  lueur  Phengttes.  il  en  fit  bu-  au  fon  d’vne  fleutte  durant  les  obfeques  :  félon 

Jlir  le  temple  de  la  Fortune, que  f  jubs  le  fumom  de  scia-  quelques  autres, pour  la  fin:dont  Plaute  auTru- 

nc  il  alléguait  duoirefle'dedtee  parle  Roy  seruius  -,(yla  culcntcl’auroit  mis  pour  le  dernicradieu  qu’on 

comprit  dans  f enclos  de  U  maijon  dorée  :  car  détour ,  en -  leur  dit  toute  la  ceremonie  paracheuce.Sommc 

corcquelesportescnfu[f'cntclofes,(defeneflrcsilriyen  que  c’ettoit  l’vnc  des  Deeiïes  des  funérailles; 
duoit  point  )  fine  Uijfoit-il  d'y  faire  aufst  cler  que  Çt  comme  tcfmoigne  faimft  Auguftin  apres  Var- 

les  murailles  eufet  efléde  T  aie, ou  alun  défaille-, ou  que  ron,  liure  6.ch.9.  delà  Cité  de  Dieu,  encestcr- 

la  lumière  eufl  efle'  enferme e  dedans  ,&non  pajfant  4  mes  :  Et  pnablcment  Varronfe  mit  a  remémorer  (y* 

trduers.  En  vn  autre  endroit  il  met ,  que  de  fon  compter  les  Dieux  depuis  la  conceptionie  la  créature, 

tcmpsfe  voyoitvnc  ftatu  ë  de  la  Fortune  Scicn-  commençant  a  /anus  -}qui  en  cjl  la  première  tntrtt  ■,& 

neau  CirqueMaicur:  Etàccmcfmc  proposau  les  menant  tous  d'y  ne  fuitte ,  iufques  a  l’ijfue  &  trefpat 

8.Üure, chapitre  48.  seruij  T ttllij prxtextx  quibtts  fi-  de  l'homme  en  fa  décrépite  Ineiüeffe }  où  il  clofl(p*  4* 

gnumfortunx  ab  eo  dicate  coopertum  erat ,  durauere  ad  cheue  les  Dieux  qui  le  concernent ,  en  la  Deeffe  Nenie , 

LccheualScu.  seiani  exitum  annis  y  60. Du  cheual  Seian, ainfi  ap-  laquelle  on  chante  és  obfeques  des  trefpajfe^.  Nous  en 

pelle  d’vn  Cn.Scruius,  beau  par  cxccllcce,  mais  parlerons  encore  fur  les  fcpultures. 

fi  traifnc-malheur  au  refte,  que  tous  ceux  auf-  L  a  Chappellc  de  la  chefnayc  ;  et  celle  du 
quels  il  paruint  périrent  mifèrablcmenr.  Voyez  bofquet  des  foufteaux, dédiées  à  Iuppiter. 

L’or  Thoiofan.  Âulugellc ,  liurc3*  chap.  9.  Quant  à  I  or  Tholo-  L’a  vte  Lde  Iuppiter  Vimineen.  CïLVr 
fanjtoutdc  mefmc  malencontreux.  dclamale-Fortunc. 

Véntj  pia-  La  chapelle  de  Venus  gracicufir.  Cel-  I  s  1  s  Patricienne. 

Ulï‘'  LEdeCaftor&  Pollux  :  d  e  Syluain  :  nous  en  a-  L’amphitheatre  du  camp.  . 

uons  parlé  ailleurs  ;  mais  nous  pourrons  ad-  Le  cuqy  e  de  l’Empereur  Aurelian,  aucc 
ioufter  icy  du  fixicfmc  de  la  Cité  de  Dieu,  vn  obclifquc.  Nous  parlerons  de  ces  édifices, 
chapitre  19.  apres  Varron  ;  qu’aux  accouchées  chacun  en  fon  lieu, 
on  fouloic  appliquer  trois  Dieux  gardiens  pour  La  basilique  dcSicinius. 

les  preferuer  des  aflàulx&  molcftcs  de  ce  fan-  Le  pal  ai  s  du  Roy  Seruius. 

tofine,  qui  s’efForçoit  de  les  violer  la  nuid  :rc-  Le  champ  Efquilien. 

prefentez  par  les  aékions  de  trois  perfonnages,  Le  champV  iminal. 

qui  la nuiéi: s’en venans  faire  vne  petite procef-  Les  iardinages  de Mecenas,  auec vnc 
lion  autour  du  logis;  le  premier  hurtoit  à  la  por-  haulte  tour.  C  Evxde  PlautianjEr  ce  vxdc 
te  aucc  vnc  hache  ou  coignce;  le  fécond,  auec  Torquatian. 
vn  iaucloc:&lc  troificfme  ballioicàlentourjafin  Le  c  a  m  p  des  Pretorians. 
que  Syluain  apperceuant  les  marques  de  cette  Le  parc  des  belles  fàuuagcs.Aulugellc  liure  2.  V;»* 
ceremonie,  defiftaft  de  rien  entreprendre  en  la  chap.20.  fur  la  lignification  de  ce  mot 
maifon.  dit ,  que  c’eftoic  vn  lieu  où  1  o  auoir  accouftumé 

La  cHAPELLEd’Apollon:DECIoacinc:  de  garder  les  beftes  làuuagcs,  pour  les  icuzpu- 
D  e  Hercules  :  d  c  Mercure  :  d  e  Mars  :  d  e  la  Lu-  bliqucs,&  cfbattemens  du  peuple  Romain  5  dot 

iîc:d  e  Serapism  e  V cftam  e  Ceresrn  e  Prolerpi-  il  fera  parlé  plusatnplemcnrcy-aprcs.il  Ce  prend 

'  Parva  ïoa-  ne:  de  la  petite  Fortune.  A  cctce-cyfe  pourrait  auflt  pour  toutes  forces  de  parcs.  Pline  liure  8. 

*  I  »  v  1  *°U  aucunement  rapporter  ;  ce  que  mec  Sucronc  en  chap. 52. Car  ce  que  nous  difons  Viuier  en  Fran- 

Galba  ^.sommauit  Fortunamdiccntcm  flore  fe  ante  çois,  où  Ce  gardent  les  poillons  en  viejs’appclloit 
fores  defeffam  :  htquc  euigilauit  ftmuUchrum  tncum  proprement  Pifcina-,  Aulugellc  au  lieu  deiflofdit- 
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Les  Thctmds  •,  d^Olympias  :  Celles  de  No* 
uatus. 

L  e  b  a  i  N  g  de  Paulc  Emyle. 

A v t r e s  baings particuliers, txxv; 

Celv'y d’Alexandre Seuerc.  C  e l V Y  d’A* 
grippine. 

le  rêservoVeK.  de  Promethce.  AntrcS 
quin’onc  point  de  nom,  clxxix. 

La  cifteme  de  l’eau  Marcicnne  j  de  la  Iulic, 
&Tcpule. 

l’  A  R  c  de  Galien ,  ou  SanSlo  Yitto.  Il effe 
de  treflourdc  façon ,  &:  architcdure ,  tout  d’ou- 
urage  Dorique,  fans  aucune  proportion  ny  me* 
furc, n’ayant  qu’vne  feule  arche  &  partage;  aucc- 
ques  cctrc  infeription  en  la  frize,  au  (fi  gtoffierc: 
Galieno.clèmentissimo.prin- 
cipi.  cvivs.  invicta.  virtvs.  so- 

LA.PIETATE.  SVPERAT  A.  EST.  M. 
AVRELIVS.  VICTOR.  DEDICATIS» 

S  IM  VS.  NVMINÏ.  MAIESTATfQVE.  EIVS. 

ï2iiL4*eiiiTM  Le  macelle  l i vi an. Iefuis contraint 
se  :  ”uk™'  letourner  ainfi ,  combien  que  Mactllum  en  La-* 
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tin,&  Maceüo  en  Italien  lignifie  communément 
boucherie.  Donatmcfinc  le  deriue  a  maElan- 
dis  pecoribtu.  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine, 
met  qu’il  y  eut  en  la  place  du  Macellum ,  { c’cft  le 
grand, qui  cftoit  au  mont  Cclion,)vn  iardin  que 
les  Lacédémoniens  appcllcret  ainfijpource  que 
les  portes  des  iardinages  s’appellent  en  langue 
Ionique  ^of/iAoroq-  Nouscnauonscy-deuanc 
amené  les  lieux  de  Plutarque  &Feftus.  Mais  ce 
lieu  de  Plaute  en  l’Aululaire,  monftrc  allez  que 
c’ettoicvne  place  où  l’onvendoit  toutes  fortes 
de  viduailîcs:Ff»/o  ad  Macellum  /ogito  pi  fies;  indi - 
cat caros-jsgnjnam  cdram,cara  owmY.Ciceron  au  fi> 
conddela  diuination  :  Putarem  annonam  in  Ma- 
ccllo carioremfore.Et  Pline  luire  is>.chap.4.  parlac 
de  l’ortaille:ATtt//H»»  Macelli  hctîigd  mains  fuit  Ro~ 
mtydonec  remifftm  tfl  portorium  merci s  huius. 

Greniers  vingttrois. 

Molins  a  bras  &  boulIangcries,vingt- 
deux. 

Palais  neuf  vingts  :  du  nombre  defqucls 
celuy  du  Roy  ScruiusTullus  :  De  QJLutatius 
Catulus.De  ccttui-cv  fait  Pline  mention ,  linre 
I7.chap.prcmier.  DomusCraffo  magnifie*  ,fed  ali~ 
quanta prxjlantior  in  eodem  valatio  Qj:atuli,quiCim~ 
broscumC.  Mario  fudit.  Tontesfois  il  met  ce  Pa¬ 
lais  au  mont  Palatin,  &  non  au  quartier  des  Ef- 
quilies.Ccluy  du  Iurifconfulte  Aquilius  au  mef- 
mc lieu  :  Multum  l>erb pulcherrima  confenfu  omnium 
*tate  ta  in  colle  Viminali ,  C.  M quillij  Equitis  Romani , 
claritris  etiam  tum  quam  iurk  ciuilis  feientia, Cel  le  de 
M.Licinius  Craflus.  Dccctce-cyefi:  là  encore 
fait  vn  plaifant  compte ,  que  nous  auons  amené1 
ailleurs,  d  e  Virgile  :  d  e  Properce  :  d  e  Pcrfe  le 
SatyriquecD  e  Pline  le  icunciD  e  l’Empereur  Li* 
cinius. 

I  s  l  e  s  011  maifons  fcparecs,dcux  mille  lèpt 
cens  cinquante  huit, félon  P.Vidorj&Ièlon  Fc- 
ftus^rois  mille  huit  cens  cinquante. 


É  L  î  V  Ë. 

LA  SIXIESMÊ  HEGI.pt  Dh 

te  Mita  S  émit  a ,  la  haute  Sente  ;  contenant  quinze 
mille  fix  cens  pu  de  circuit: quarante  huit  Dote- 
niers  :  deux  C ommiff dires ,  deux  DenUnciateurst 

LA  haVlte  Sentd ,  àüérëmént  üûa alia ,  la  AtTA  SI  MITA; 

haulte  ruë ,  de  fa  haulcc  fituationj  commcn* 
çoit des  deux  grands  cheuaulx  de  Phidias,  &  *  ,  ; 

Praxitcles ,  près  l’Eglife  de  fai  net  Saàucur  des 
Cornéliens  ,&  des  Tlierrries  de  Conftancin  5  & 
s’eftédant  tout  le  long  de  i’efehine  du  mot  Qui* 
rinal ,  s’alloit  rendre  à  la  porteViminale,oude 
fain&e  Agnes;  pauec  anciennement  de  gros 
quartiers  de  roc  dur <  ; 

Lé  mont  qj/  1  r  1  n  a  l, comme  client  Var-  Mont  y.- 
ton  au  4. de  la  langue  Latine, &Fcftus  es  mot$  *INAlIï'  , 
Mganiû  &  Quirinalisfut  appelle  Agonien,aupàr- 
auant  que  les  Sabins  venus  de  la  ville  de  CurcS 
s’y  habituaient, apres  l’accord  fait  entre  Romu* 
lus  &:  Tatius ,  qui  luy  donna  (  félon  d’aueuhs)  co 
nom  là:  les  autres  eftiment  que  ce  fut  du  ccm* 
pie  de  Quirinus ,  y  eftant  ;  lequel  morde  Quiri* 

Ual  abolit  tous  les  autres  endroits  proches  de  là,- 
confacrezaux  Dieux  ;  comme  le  tertre  Salutai¬ 
re,  le  Latiaire ,  le  Mutial  jtous  furnotns  que  cct-< 
tui-cy  fouloit auoir.  Denis  Halicar.  au  fécond, 
l’appelle  Agonaljauquel  les  Saliens,miniftresdô 
Mars,  eurent  quelque  fois  leur  facriftie  &:  habi-f 
tation:  Cequ’Ouide  femble  vouloir  entendro 
au  fécond  des  Faftes, quand  il  dit :Templa  De 0  fa * 
ciunt,collis  quoque  diElus  ab  illo  ejl:  Et  referunt  certi  fa * 
cra  P alemadies. S trabon  metqucRomùlüslcfer-  •  1  1 

male  premier  :  Denis  Hal.ditquecefùtNuma* 
qui  du  commencement  y  fitià  demeure,  felori 
Solin, chapitre  î.Titc  Liucliure  premier,  fueil- 
lct  57.  ligne  41.  attribue  cette  clofturc  auRoy 
Scruius:  Auiourd’huy  on  l’appelle  communé- 
men  t  Monte  Cauallo 5  des  deux  ftatuës  Coloflalcs 
de  marbre,  du  grand  Alexandre  qui  tient  par  la 
bride  le  chcual  Buccphale;lefquellcs  l’Empe¬ 
reur  C5fi:anrin  rranfporra  d'Alexandrie  d’Egy¬ 
pte  à  Rome,  &:  les  mit  au  millieu  de  (es  Ther* 
mes.  C'eft  vnouuragedc  Phidias, &  Praxitc- 
lcs  ;  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  ;  félon  que  leurs  noms 
y  grauez  le  cefmoignent  ;  mais  ie  eroirois  qu’on 
les  v  eufi:  appolèz  ,  par  vnG  bien  grande  igno¬ 
rance,  pour  leur  donner  plus  de  crédit  :  car  en* 
core  quelles  foyervt  de  bien  bonne  main  5  co 
n’cfipasàdirc  pourtant  que  ce  foit  de  ces  deux 
fculpteurs,  lefqucl  s  furent  long  tëps  deuant  Ale- 
x3dre:aumoins  Phidias, qui  félon  q  Pline  lecot* 
te,liu.j4.ch.8.flotiflbitenuir5  la8}.01ympiadc,- 
quelques  trois  ces  ans  de  la  fondation  de  Rome* 

&  mourut  du  viuât  de  Pericles,  corne  le  tefmoi- 
gne  Plutarque  en  fa  vie  :  là  où  Alexandre  ne  fuC 
nay  qu’enuiron  la  ioj.  Olympiade  plus  de  quat- 
‘  tre  vingts  ans  apres  ;  voire  fix  vingts  3  félon  Ti¬ 
re  Liuc,!iu.  8.fueil.35<>.lig.i4.Qtumt  à  Praxitc- 
les,il  y  pourroit  arriuer,  félon  le  lieu  deffufdit  de 
Pline ,  qui  le  met  enuiron  la  104.  Olympiade.- 
Mais  pour  rcuenir  au  mont  Quirinalpl  eftoic  àa 
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66t  ANNOTATION 

formcibOgUcttc  aufli  bien  que  les  Efquilies, 

.  mais  vn  peu  plus  fpacicux;lcfqucllcs,&  le  V imi- 
nal,îl  a  du  codé  de  foleilleuant  :  au  midy  le  Fore 
de  Ncrua,  &  Traian ,  &  le  Capitolç:au  ponant, 
le  champ  de  Mars,  &:  la  ville  baffe:  au  fepten- 
trion ,  le  tertre  des  iardinagcs,&  la  porte  Vimi- 
nale. 

Le  CÿAMP  jexecrab  LE,presdclaportc 
Collineùl  çft  fera  parlé  és  Veftalcs., 

La  p  è  n  T  e  publique  ou  publicicnnc,cftoic 
par  où  l’on  ffiontdit  du  Cirque  de  la  courtiiane 
Flore, au  vieil  Capitole, lequel  fut  fur  cette  Col¬ 
line. 

Rues  paffantesjde  maifonnages  qui  sentrctc- 
noycntjquatorzc.C  e  l  l  e  de  Bcllone  :  d  e  Ma- 
murius^CeMamurius  futccluy  qui  fie  les  onze 
boucliers  Ancilies  au  Roy  Numa,  furie  patron 
de  celuyqui  eftoic  defeendudu  ciel  j  Sc  pour 
cette  occaiion  lu  y  fut  dediee  cette  rue  auccvnc 
ftatuë  de  plomb,çomnic  mec  Pub.V  iélor  ;  là  où 
eft  auiourd’huy  lcglifedc  faincte  Sufinnc.  la 
r  ve  blanche :l  a  publique:  d  e  Florc:DE  Qui- 
rin  :  d  EFlauius-.D  E  s  Fortunes:  l  a  Paccicnnc: 
la  Tyburtinc  :  de  Salut  :  la  Calidiane:  la 
grande,  la  vieille  Muftcllairc. 

Trois  compagnies  du  guet. 

Le  vieil  Capitole.  11  fut  plus  ancien  que 
celuyqui  eft  au  tertre  du  mcfmc  nom  jny  que 
leschappellcs  pareillement  de  Iunon,&  Miner* 
UC  aux  deux  codez  de  celle  de  Iuppitcr  le  tout 
bon&rtreigrand. 

La  p  o  m  m  e  de  grcnadc.Suctonc  en  Donû- 
tian  tiltre  i.cn  fait  mention  '.Domitianusnatus  t fl 
J  x.Kal.  Nouembris , pâtre  con/ule  defigrtdto ,  inituto- 
que  menje fequenti  honorent jrcgtonc  hrbis  fexta  ad  ma- 
lum  Punicum}domo,  quant pojlea  in  templu  gentis  iU- 
»/<ec0»«fmr:duquclilparlcau  j.cnfuyuanr.  P.  Vi- 
Elor:  Malunt  Punicum ,  ad  quod  Domitianus  dedicautt 
templum  Minerux  ïlauianx  ialtàs  templum  gentis  tla- 
uix,&eratdomuscius. 

Les  Dixboutiqucs.  rediincquec’cttoycnt 
celles  oùfe  fouloit  faire  le  Minium  ou  vcrincil- 
lon,dc  foulphre  &  argent  vif  fublimcz  enfem- 
blc,ainfi  que  dit  V itruuc. 

La  pile  ou colomne d’honneur. 

Temples  quinze.  Ccluy  de  Salut  au  mont 
Quirinal:  le  Dictateur  Junius  Bubulcusou  Bi- 
baculusledcdia  .comme met  Titc  Liue,liurc 
10.fueil.41S.  lig.8.  l’an  de  Rome  45'!.  Fabius  Pi- 
&or  le  peignit  de  fa  main ,  l’an  430. ce  dit  Pline, 
li  11.35.  ch.4.  Et  dura  fonouuragc  iufqucs  au  téps 
de  l’Empereur  Claudius ,  que  ce  temple  bruda. 

C  e  l  v  y  de  SerapisrD’À  pollo  n,&  Clatra: 
tout  ccd  endroit  à  main  gauche  de  la  haulte  fen¬ 
te, &  du  Quirinal  qui  regarde  la  porte  du  Popu¬ 
lo, fut  anciennement  appelle  le  Tertre  d’Apol¬ 
lon, &  de  Clacra,dc  leur  temple  qui  y  cdoit. 

Le  temple  deFlore.  Iledoicfurlecodau 
du  Quirinal, au  deffus  du  Cirque  de  cette  Flore, 
dont  l’on  n’cft  pas  du  tout  bien  d’accord  :  çar  les 
vns  lafontedre  vne  mefme  chofc  aucc  Acca  La* 
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rentia,nourriffe  de  Romulus  &  Remus, aflâuoit  1 

Maccrau  premier  liuredc  fonhidoire;  Fabius 
Pi&or  au  fécond  j  &  Aulugcllc  liu.cS.  ch.7.  Mais 
les  autres  y. mettent  différence-, &  l’appellent 
Laurentia;  &  mefme  Ouidc:tfo»  ego  te  tant t  nu- 
trix  Laurentia  gentis  :  dont  V arron  detiue  les  Lau* 
rentales;  &C  Pline  liu.i8.chap.z.lappelle  ainfi  :  là 
où  Larentia  edoit  cette  courtifannc  fameufe 
dont  il  fera  parlé  cy-dcffoubs.  Les  autres  la  pren¬ 
nent  pour  Melibee  fille  de  Niobedaquellc  pour 
la  crainte  quelle  eut  d’ A  pollon  &  Diane,  ayant 
c  liage'  de  couleur, fut  de  là  appcllce  Chloris,  qui 
lignifie  comme  vn  verdd’oye  jvn  teint  tel  qu’on 
veoit  en  des  filles  qui  ontà  toute  oultrance leurs 
pafles  couleurs,  iaulnes  verdadres:  Mais  pour  la 
pitié  q  Latone  en  eut ,  elle  la  làuua  auec  fa  foeur 
A  myclcîEt  depuis  eut  de  Nclcus  filsdeNcptu- 
nc,lcfagc  Ncdor:Homercen  11.de  l’Odyffcc: 

KoqXA êùçja  uht  N«Ae4 

yvfjuit  tôt  [JLiToLyJ.fàoçi&CC* 

Les  autres  pour  la  Deeflc  des  Fleurs:à  raifon 
dequoy  Ouide  la  marie  aucc  leventZcphyre, 
au  j.des  Fades: 

Chloris  eramyqut  vlora  hocor,&C‘ 

Et  Pline  liurc  18.chap.z9.luy  adigne  là  folcn- 
nitéau4-  des  Calendes  dcMay}alTauoirle  28. 
jour  d’ Auril  :  idem  itaque  ïloralia  4.  Kalenda  Mdj 
injlituerurit-,  ~\rbts  anno  quingentefimo  fexto  decimo,tX 
oraculis  Sibjllx ,  omnia  bette  de  flore  feerent  :  Telle- 
ment  (ce  dit-ii  )  que  h  en  ces  quattre  îourslalü- 
ne  fe  rencontre  dire  au  plein, il  faut  par  ncceiC- 
té  que  les  bleds ,  &c  toutee  qui  eft  lors  en  fleur, 
pntiffcnc  beaucoup.  S.  Auguftinen  la  Cité  de 
Die  u ,  1  i  u .  4 .  ch.  8.  ap  r  c  s  Var  r  o  n  ^lorétibusfmutntù 
Veam  F/ordwi.Mais  félon  Macrobc  és  Saturnales, 
liure  premier,  chap.  10.  LesLarcntinaleslccelc- 
broyent  le  23.de  Décembre, &  les  fait  dépendre 
du  compte  qui  fuyura  cy  -aprcs:Enquoy  il  y  a  de 
la  variété.  Q_uoy  que  ce  foit,  cette  Flore  fut  vne 
bonne  putain  en  fon  tcmps;laquclîe  ayant  beau¬ 
coup  gaigné  à  s’abandonner  à  tous  les  allans& 
venans ,  laiffa  le  peuple  Romain  (on  heritier  en 
tous  fes  biens  j  horfmis  certaine  fomme  de  de¬ 
niers, du  profit  annuel  defquels  fc  deuoient  ccle- 
brerieuz  impudiques  leiourdelanatiuité,  qui 
s’appclloycnt  les  Florales, le  28.d’ Auril, &  le  pre¬ 
mier  encore  de  May -dont  èft  venue  iufquesà 
maintenant  la  coudume  de  placer  le  May ,  &c  de 

donner  force  bouquets  &chappeaux  de  fleurs,  Latoota'^j 

ainfi  q  dit  plus  à  plain  Suidas.  Les  Florales  don-  p,in‘cric  ' 
ques  le  celebrovcnt  au  Cirque  de  Florcjlàoùc- 
doicc  repreientees  des  courtifànnes  toutes  nuës, 
les  plus  belles  qu’on  pouuoit  trouuer,  pour  le 
plaiiir  &  eibatdu  peuplcjballâs.dàfsàs  àdefcou- 
ucrt,8z  faifans  mille  tourdions  lu briqs, auec  au¬ 
tres  telles  lalciuctez,  tant  de  geftes  q  de  paroles: 
à  propos  dequoy,  Valcrc  liu.2.ch.  j.de  kMaieftc 
racop  te;  Que  Caton  qui  mourut  a  V tique  Jy  ejïit  trou- 
né  lors  que  l'Edile  M  ejïiue  celebroit  ces  ieu^  (car  cela 
appartenoit  aux  Ediles*Plcbeiés  affauoir,finou- 
nous  en  voulons  rapporter  à  Ouidcau  j.des  Fa- 
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ftcsj  léfquclj, comme  ditPorphyrion  fur  Honf- 
cc  ,  auoycrttdc  couftumc  d’y  ietter&  cfpandre 
des  poix  chiches, &  des  febues  à  pleines  poi¬ 
gnées  en  lafoulle  O  le  peuple  eujl  honte  dé  demander 
le pajjè-ltrhps  de  ces  garces  mes, (y  s  en  retint ,  toutfaf 
thé  (y  mal- content  neanmoins  j  ce  que  Caton  ayant  en¬ 
tendu  dvn fien  tres-familicramy  Fauonius  afsis  près  de 
luy ,  dejlogea  fur  l'heure  de  lajfembleè ,  àfnque  par  fa 
prefence  Unintcrrompifl  la  couflume  de  ce  récréatif  Jpe  - 
£lacle:Et  lors  le  peuple  C accompagna  de  ioyeux  cri sj,  (y 
acclamations  de  ioyè ,  auecques  dés  battement  de  mains j 
tefmoigndnt  par  là  de  porter  plus  de  refpett  (ydcmd- 
iefte  à  ce  per fonnage, qu’il  ne  s'attribuait  de  puijfance  (y 
autorité'. Martial  au  premier  bure  de  Tes  Épigram- 
mes, couche  cela  fort  élégamment: 

Nojfes  iocofe  dulce  cùm facrum  Flora , 
Fejlofque  lujùs,(y licentiam  vuln , 

Cur  in  tbeatrum  Cato  feueré  venijtii 
*4n  ideo  tantum  vénéras  vt  ex  très] 

Plucarqueau  relie  en  la  jj.Qucftion  Romai¬ 
ne  , &  Macrobe  au  premier  des  Saturnales ,  ch. 
io.en  racomprcnc  vnc  telle  fable  :  Que  foubs  le 
règne  du  Roy  Ancus5le  Secrecain  d’Hcrculcs 
vniour  n’ayanc  pas  beaucoup  d’affaire, le  prouo* 
qua  de  iouër  aux  dez  vnc  difcrction  contre  luyj 
mais  il  tenoit  la  main  pourl'vn&  pour  l’autre^ 
que  ccluy  qui  perdrait  doneroit  à  fonpper  à  fon 
compagnon, auec  quelque  belle  garce  pour  paf* 
fcrbnui&.HercuIes  ayant  gaigné, l’autre  luy  al¬ 
la  quérir  Acca  Larétia,  couru  fine  fort  renômee 
en  ces  iours-làj&  l’enferma  dans  le  temple, auec¬ 
ques  b  colbtion.  Hercules  en  prit  fon  plaifir,  5c 
pour  payement  luy  ordonna  de  ne  mcfprifcrla 
première chofcqu’ellc  rencontrerait  en  fc  reti¬ 
rât  au  logisjee  qui  fut  vnTarruptius.hommc  ri- 
chcjlequel  cfpris  de  fa  beauté  l’efpoufa,&par  fon 
tcftamét  luy  laiffa  tous  fes  biens  $  dont  elle  fît  en 
cas  pareil  le  peuple  Romain  heritier  apres  fon 
deccz:qui  en  rccompcnfe  luy  décerna  les  icuz  5c 
honneurs defTufdits.  Mais  La&acc  au  i.liure  de 
llnftitutiou  Chrefticnnc.ch.io.  y  mec  certaine 
différence  ,appellantcclle-b  qui  coucha  auec 
Hercules  Faula,&c  l’autre  Flora.  Au  regard  du 
temps  qu’ils  furent  premièrement  infticuez ,  il  y 
a  de  l’incertitude  5c  varicté.PIine  au  heu  cy-dcf 
fusallcguc  les  met  en  l’an  yi6.àquoy  fc  confor¬ 
me  l’intcrprctc  d’ Aratus:6c  Parcrcule  au  i .  liure, 
en  l’an  511. trois  ans  apres  le  Côfulat  de  Torqua- 
tus5c  Sempronius,  félon  les  Fartes  du  Capitole. 

LETEMPLEdc  Venus  es  iardinages  de  Sal- 
luftc.A  cela  fc  rapporte  ce  femblc ,  ce  que  dit 
Pline,  liure  ip.chap.^  Quanquam  hortos  tutel*  Ve- 
nerisaf tenante  Plauto. 

Le  temple  de  Qujrinus  auec  vnc  porti¬ 
que  ioignant ,  dont  fait  mention  Martial  :  vicini 
pete  porticum  Quirini.  Ce  temple  icy  fut  édifié  à 
Romulus ,  au  propre  lieu  oh  apres  fon  decez  il 
apparue  à  Iulius  Proculus,  liure  premier ,  fucil- 
let  ij.  ligne  11.  non  gueresloin  dclamaifondc 
Pomponius  Atticus ,  corne  tefmoigne  Cicéron 
au  premier  des  Loix  :  Carte  hittite  non  longe  à  tuis 
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ttdibus  inambulanspofl  exçtjjum juuntRomulus ,  Prd- 
culo  Julio  dixàrit fe  Deum  elfe ,  (y  Quirinum  vocatif 
tplumque  dedican  in  to  loco  iujprit  i  Au  rerte ,  il 


tem 


ertoic  clos  ordinairement ,  à  fin  de  biffer  le  peu¬ 
ple  en  fufpenss’il  cftoit  enterré  là,' ou  tranflate 
çn  corps  ôc  ename  au  ciel  auecques  les  Dieux. 
Toutcsfois  Varron  a  eferit  que  fit  fcpulturè 
cftoitpres  les  Rofttcs, tenue  pour  l’vnc  des  plus 
anciennes  chofcs  de  Rome. 

.  Le  temple  de Minerue Flaüianc.C‘cft ce- 
luy  dont  nous  auons  parlé  çy-ctcfTus  apres  Suéto¬ 
ne, dkrc  ij.en  Domitian:Car  comme  il  dit  puis- 
après  au  j.  il  rcucroit  cette  Dceffe  fur  toutes  au¬ 
tres  deïtez,  y  ayant  fa  principale  efperance  :Aii- 
neruam,quamfuperJlitiosè  colebat  ,fomniauit  excedeti 
facrario:negatem  vitra  Je  tueri  eumpoJfe,quod  exarma - 
taejjetàloue. 

Le  temple  de  la  Fortune  Seienne.VN  A  v- 
T  r  e  de  Salut.il  femblc  que  ce  foitceluy-là;  dôc 
Feftus  dit:Salutaris porta  appellata  ejlab  «de  Salutis , 
qua,  ci proximafuit ; 

Le  temple  de  la  Foy-.dont  parle  Ouide  au 
6 .des  Faftes.Car  il  y  en  a  eu  d’autres  ailleurs. 
Querebam ,  Noms  Santo ,  Ftdtone  referremt 

*4n  tibi  Semipater  ?  cùm  mihi  Santus  ait. 
Cuicumqueex  illis  dederis.ego  munus  habtbo: 

Nomma  ternafertyfic  Itoluere  Cures. 

Hac  igitur  y  et  ères  donarunt  te  ade  Sablai. 

O  _  _ 

Inq  ue  Quirindli  conjtitutrc  iugo. 

Mais  de  ce  Santus  ou  SemoFidius^  plush 
plein  cy-apres  fur  le  j.liurc. 

L  e  t  e  m  p  l  e  de  la  Fortune  libre  :  d  e  l’arre* 
ftee  :  de  la  furnommcc  r  e  d  v  x  :  Dion  l’appelle 
E’mTo^aflàuoir  qui  ramenoit  les  chefs  des  ar¬ 
mées  fains5c  fauuesde  leurs  voyages  5c  entrer 
prifes.ee  que  lacompofîtion  du  vocable  empor¬ 
te^  ainfi  l’a  exprimé  le  Poète  Claudian: 

^ lurea  Fortunx  Reduçif  temple  priores 
Obreditum  T/ouerc  ducum ,  non  dignius  ynquatà 
Hac  dta  pro  meritis  amples  fibi  pojeeret  aies. 

Il  y  en  a  tout  plein  de  rcuers  de  médaillés  des 
Empcreurs:Sc  entr’autres  d’Auguftc,dont  il  s’en 
voit  auec  cette  infeription  au  rcuers.  S.  p.t^R.w 
s.  p  r  o.  s.  e  t.  r  e  d.  a  v  g.  Et  cette-cy  encore: 
s.  P.  Q^R.  V.PR.RED.CÆ  S.  S.  ScndtUSpOpnlÙfque 
Jtomanus  yota  pro  reiitu  Cafaris  finit.  Le  Sénat  (SA 
peuple  Romain  a  accoply  fes  hoeu^J>our  le  retour  de  Ce» 
far. Et  en  vnc  autre  d’arger,  plusexprcflc  encore: 
FORT.  RED.  CÆS.  AV  G.  S.  P.  QJL.  Dion  à  CC 
propos  au  44.Hu.  xff  aura  \rrnrn  t»üt9iî>  ^  ’Qn  ttno 
dfàoiimdiceTÙ'&ntopscL'afayffîioi  ,&c.  Pour  fon 
retour,  (y  pour  les  chojès  par  luy  exploittees  durant  fan 
abfence, maintes  (y*  diuerfes  chof :s  luy  furent  dccemecj 
a  fan  honeur-,dont  toutesfois  il  n  accepta  rien,finon  qu'il 
foujfrit  de  cofacrer  >»  autel  à  la  Fortune  Reduce  -,  (y  le 
tour  de  fon  retour  ejlre  mis  entre  les  autres fefles, et  qu’on 
lesapptllajl  M ugujlales .  Domician  luy  baftit  vn  tc- 
plcjcome  lcfemble  remarquer  Martial au  8.  Hic 
ybi  Fortunx  Reduci fulgentia  laté,Templa  nifent, félin 
area  nuper  trat.  Ou  pour  le  moins  inc  rcftaura> 
car  ce  fut  vn  grand  Cotbincur  des  ouuragc» 
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'  daucray,  dfttili  qtte  îc  tcfmoigne  Suctone,  tiîtrc 
J .  Plurima  (ÿ  àmplifs'm4  opéra  incendia  abjûmpta  ré» 
flituitpih  queis  Capttohum,  quod  rurjûs  arferat  :  fed 
çmnia  fub  titulo  tantum  fuo,ac  fine  vllaprijliniautho - 
ris  memoria.  Lés  vœuz  aü  relie  s  accomplilloyenc 
par  des  ieuz  &  des  facrifices ,  comme  le  tef~ 
moignc'Dion  au  yy.  Que  Tybere  pour  Us  foubsle- 
uemens  de  la  Germanie  s'en  alla  à  la  guerre  -,  &  pour 
luy  Caïus  &  Pifo  célébrèrent  les  iewxjvoucxjpour  l'heu¬ 
reux  retour  disiugttjle.  Plus  :  ^iu  fortir  dtceluy  de  la 
ville-, furent  faits  des  vaeuT^  &  à  fon  retour  on  jacrifa 
tout  ainfi  que  de  quelque  voyage  enterre  ennemie.  De 
ces  ieuz  vouez  le  voyét  à  Rome  ces  deux  inferi- 
ptions  en  des  marbres  antiques. 

Tï.  C  L  A  VDIVS.  TI.  F*  NE  RCS 

TONTIFEX.  CO  S.  ITERVM. 

.  t 

IMP.ITER.VM. 

LVDOS.  VOTIVOS.  PR.O-  REDIT  V. 

'  IMF.  Ci  S  ARIS.  D  I  VI.  F,.  AVGV  STI. 

PONTIFICI  S.  M  A  X  I  M  I. 

JOVI.OPTIMO.MAXIMO.FECIT. 

EX.  S-  C. 

P.  Qja  NTI  LI  V  S.  SE  X.  F.  VARVS. 

CO  S. 

LVDOS.  VOTIVOS.  PR  O.  REDIT  V. 

IM  P.  CÆ  S  A  RI  S.  DI  VI.  F.  A  VCV  STI. 

I  O  V  I.  O  P  T  I  M  O.  M  A  X  I  M  O.  F  E  C  I  T. 

TI.  CLAVDIO.TI.  F.  NERONE.  CONLEGA. 

EX.  S.  C. 

Le  temple  de  la  Fortune  publiquc.il 
futen la vallce  d'entre  le  Quirinal  ,&le  Vimi- 
naljcommedit  Ouide. 

Celvy  de  la  Primigcnie.  Cicéron  au  i.dcs 
loix  deriuece  mot-là  de  Gigno  :  Fortuna  fit  vel  hu- 
iujee  dici ,  nam  valet  in  omnes  dies  :  vel  refpiciens  ado - 
pemferendam  :  vel  forum ,  in  quo  incerti  cafus  fgrnf- 
canturmào-isivel  vrimiremam  à  voyiendoSZz  temple 
au  relie,  comme  mec  Tite  Liue  au  34.  liurc ,  fut 
dédié  l’an  de  Rome  y  60.  Scipion  Africain 
Semptonius  Longus  ellans  Côfuls  :  ^ 4cdem  For - 
tundt  vrimigeni a  in  colle  Quirinalt  dedicauit  Q^Mar- 
tius  Ralla  duum-vir  ad  ipfum  creatus.  Vouerat  eam  de- 
cem  annis  ante  Punico  bello  ,P.  Sempronius  Sophus  ;  lo  - 
cauerat  idem  Cenfor.  Le  Roy  Scruius  luy  en  auoit 
auparauanc  édifié  vn. 

Le  temple  de  Sanélus-fidius  Semipatcr, 
allégué  cy  deffus  du  é.dcs  Falles. 

Chappelles  feize  .De  la  petite  Fortune: 
Ginits  li-  d  v  Génie,  affiliant  à  la  procréation  des  enfans. 
bek.ok.vm,  V  ne  a vt re  du Genie  des  Lares.  Le  Ge- 
tA*  nie  (ditfainft  Auguftin apres  Varron;, au 7-liure 
ch.  13.  delà  Cité  de  Dieu)  efl  leDieu  fuperinten- 
dant,& qui  a  le pouuoir  de  faire  engedrer  toutes  chojes. 
Laberius  en  fes  mimes  :  Genius  generis  noflri  pa- 
rens:  Et  Feflus  conformement  à  ce  qucdelTus: 
Genium  appellabant  Deum,  qui  vim  obtineret  omnium 
rerumgignendarum.  ^éufujlius-, Genius, inquit,ejl  deo- 
rumfuus  (y*  parens  hominum,ex  quo  homines  gignun- 
tur:  (y*  propterea  Genius  mens  nominaturquia  me  gé¬ 
mit:  silq  Genium  effeputarut  vniufcuiufque  loci  Deu. 


Au  moyen  dequoy  lesÆlemcns  mefmcs,  qaelot 
Grecs  appellenrdeià^^Étct,  d  autam  qu’ils  font 
les  fpermes  &  fcmcnccs  de  toutes chofcs,  font 
dit  s, Géniales  Dei,  yi^Aiôi  fat ,  comme  preffilans 
à  la  génération  3  que  les  Egyptiens  à  cette  occav 
fion  laifo  yen t  eflrc  quattre ,  comme  dit  Macro- 
be  au  premier  iiuce  des  SaturnaI«,chap.  19,  au¬ 
tant  qu’il  y  ad’elemens  :  Aoéffiat»  T  vt* ,  E ’/*$,  5 C 
A 'ydyxat  :  Lcdaemonou  ange  affiftanri  la  fortune, 
l’amour ,  &  la  neceffitc  fatale  :  dont  ils  prenoyét 
les  deux  premiers  pour  le  folcil ,  qui  efl  autheut 
&:conlcruatcur  de  l’cfprit&:  chaleur  virale 
l’autre  pour  la  lune }  pourccqu  elle  prefidc.aux 
corps  qui  font  agitez  continuellement  des  va* 
rictcz  de  fortune  :  l’amour  efl  defigné  par  le  bai-* 
fer  des  deux  ferpés  qui  font  au  caducee  de  Mer- 
curedequel  il  adapte  à  cccy,  &  la  ncccffité  parle 
lien  dont  ils  s’eftraignent.  -  Etc  efl  pourquoy  le 
Gcn/e  communément  ésreuers  des  médaillés, 
efl  reprefenté  par  vn  ferpem  :  quelque  fois  aulfi 
par  vn  adolefcenc,  couucrt  d’vn  voille  ou  de+ 
uanticrau  fau  du  corps  aucc  vnc  corne  d’abon¬ 
dance  en  la  main  :  Et  en  l’autre  vnc  tafle.dont 


il  verfe  ic  ne  fçay  quoy  au  feu  allumé  defluÿva 
autel.  Ammian Marcellin liure ay.  Vidit Iulianut 
fpeciem  Genij  publici  velatam  cum  Cornu  copia  per 
^iulxa  tnjhus  difeedentem  :  ce  qui  luy  annonçait 
mort  toute  prochaine  ,  car  il  fut  tué  le  lende¬ 
main.  Le  femblablc  racoptc  Plutarque  en  la  vie 
de  Bru  tus ,  qu’au  plus  fort  de  la  nuiét  veillant  en 
vnc  grande  follicitudc, s’apparut  à  luy  vn  fkntoi- 
meefpouuenrable, auquel  ayantdcmandé  qui  il 
cfloit,ilfitrcfponfc,fon  mauuais  Genie,  qu’il 
verroit  bien  tofl;  près  de  la  ville  de  Philippes.Le 
mcfme  auchcur  en  fes  morales  le  prend  pour  l'c- 
fprit  familier  qui  nous  affifte  dés  le  commence¬ 
ment  de  noftrc  première  formation  au  verre  de 
la  mcrc:àquoy  Cenforinau  liu  re  De  die  natali ,  le 
conforme.  Le  Genie  (dit-il  )  e/l  vn  Dieu, en  la  prote¬ 
ction  duquel  aufsi  tojl  qu vne  créature  ejl  nee ,  ellepafft 
le  cours  de  fa  vie  :  car  il  nous  ejl  appofé  pour  vn  obfer * 
uateur  fi  afsiduel ,  qutl  ne  s  en 
feul  moment  de  temps, ai  ns  not 
ques  au  dernier  iour  de  noflre 
ainfi ,  ou  pource  qu'il  a  le  foi 
quil  ejl  engendré  auecques  nous  ;  ou  que  foudain  qui 
nous  fommes  engendre ^  il  nous  prend  en  fa  conduite  & 
fauuegarde ,  &  nous gouueme  :  Ce  qu’il  doit  auoit 
emprunte  de  ces  deux  vers  Senaircs  de  Menan- 


t  ejloignetant  fait  peu  vn 
ts  accopaigne par  tout  iuf- 
vie.  il  ejt  encore  appelle 
n  de  nofircjreneration  5  on 


der,qui  chantent  prefque  le  mefmc. 

’ouizurt  S'aufcur  aàfyi  tu  yevopint» 
ouwLiroi  (JuwtLytyn  TÙ 
Mais  Empcdocles,&  Euclides  le  Socratique, 
auec  pluficurs  autres,  nous  attribuent  deux  Gé¬ 
nies-,  lvn  bon,  &  l’autre  mauuais  5  comme  ccluy 
qui  s’apparut  à  Caffius  ParmenfiSjen  Valefcliu. 
ï.chap.7.&  luy  refpodit  eftrc fon  nyxofraipuH  oU 
mauuais  Ange  :  èc.  ce  q  no*  au5s  allégué  de  Bru- 
tus  en  Plutarque,  fon  /a \ptw  r&Mt-  Scruius  aufli 
fur  ce  pa{Tagc  du  é.dc  l’Eneidc ,QuiJq-yfùos patimr 
mânes  ;  Qu  a  noflre  naiffimee  nous  venons  auoir 

deux 
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deux  Genres-, l’vn  qui  nous  enhorte  i  bien-faire; 
l’autre  qui  nous  defbauchç  8c  depraue  :  afTauoic 
laraifon  8c  la  concupiscence;  le  Lar,&  la  Latuç; 
laquelle  nous  mcine  finalement  à  perdition  4  fi 
on luy  adhéré: 8c  le  Lar  oubon  Ange, es  demeu¬ 
res  des  bien-heureux,  apres  eftrc  bien  nettoyé 
&  purgé  descoinquinations  du  corps:  félon  l’o¬ 
pinion  de  Platon  au  io.de  la  Rcp.où  il  fait  les  a- 
mes  apres  cette  vie  eflre  menees  en,  iugement. 
Au  moyen  dequoy  Ccnforin  dit ,  que  piuficurs 
desanciensontmisle  Genie  &  le  Lare  pour  v- 
ne mcfme  chofe  ;  8c  entre  autres ,  C.  Fiaccus  au 
liure  qu’ila  efcritàCofardcs ftatuts &: ceremo¬ 
nies  Pontificales.  Ce  que  confirme  Apulee  au 
trai&éde  la  do&rine  Platonicienne.  Les  Démons 
(dit-il)  que  noue  pouuons  appellçr  G  entes  ou  Lares ,  on 
les  eftime  eflre  mini ftr es  des  Dieux, protecteurs  (ppgtr- 
diens  des  ptrfonnts&  leurs  mefftgers  enuers  la  diuinité ’, 
fi  l'on  en  requiert  quelque  chofe  :  Dcquoyfaintél  Au- 
guftin  fe  mocque  fort  pertinemment  au  g.  liure 
&chapitrc.La&anceàcc  mcfme  propos  au  z.li- 
uredeladiuinc  inflitution,chap.  vy.  parlant  des 
Demons.-Gfmor»m  ftbi  nomen  affumuntfic  enim  la- 
tino  fermant  dtmoncs  intcrprctantur.V an  on  les  met 
entre  les  Larues  &C  Herocs,  entre  la  fpherc  de  la 
Lune ,  8c  la  moyenne  région  de  lair;  non  apper- 
ccuables  des  yeux ,  mais  de  la  penfee  tant  feule¬ 
ment.  Somme  que  non  feulement  les  créatures; 
maislcs  citez,  royaumes, 8c  empires;  les  régions 
8c  cotrces  rat  de  la  terre  que  de  la  mer, ont  leurs 
Gcnies particuliers.  Virgile  au  y.Incert9  Gtmum- 
he  loci,f<tmulum'Ve parentts  Ejfe putem^8c  l’Vniucrs 
encore: lcfqucls  Pfcllus  appelé xMjxi^i.commc 
qui  diroit  gouuernans lemonde.hc  Génie  des  hom¬ 
mes  cftoit  pour  le  regard  des  Empereurs  Ro¬ 
mains  en  vne  telle  rcucrencc,que  I’vn  des  plus 
folennels fermons  qu’on  euft  fccu  faire  cfloic  par 
leur  Genie  :  dont  Suctonc  en  la  vie  de  Çaligulc, 
tilcre  zy.ditainfi:  Nec  omnes  grauibu*  ex  eau  fis  cru- 
delittr  affecit,  yerùm  male  de  numine fùo  opinatos ,  y  cl 
quod nunquam per  genium  fuum  deieraffent  :  Ce  que 
Tcrtullian  en  fon  Apologie  reproche  aux  Ro¬ 
mains, qu’ils  aymoiét  mieux  fc  pariurer  par  tous 
leurs  dteux,queparlefcul  Genie  du  Prince.  Le 
Génie  finalement  efl  pris  pour  le  naturel  8c  in¬ 
clination  d’vn  chacun.  Martial,  ViClurut omnium 
iebethabere  liber ,  le  prend  pour  vn  bon-heur,  ou 
pluflofl  bône  grâce, efp rit, &  érudition. Chacun 
facrifioit  d’autre-part  au  Genie  le  tour  de  fa  nai- 
fanccauccdu  vin&des  fleurs  :  Horace  ésepi- 
tttcs,Floribu*  &  y'tno  Genium  memorem  breuis  horee: 
8c  non  aucc  le  fàng  d’aucunes  belles  ;  comme 
dicntVarron  &  Ccforin ,  afin  de  n’oflcr  la  vie 
aux  autres, le  iour  qu’on  l’auroitrcccuë.Toutes- 
fois  le  mcfme  Poëtc  au  j.des  carmes  met  le  con-. 
traire  :  Cru  Genium  mtro  curabis  (y*  porco  bimejlri. 
Du  Génie  du  peuple  Romain,  &  de  fon  temple 
ou  oratoire, voicy  ce  qu’en  met  Dion  au  jp.liurc 
<54  Bmcç  vrfwTOt  t{  tb r  TTS  ôporlecs  ta. or ,  ’imiTa.  Si 
<94  ’esTBoî  ctM.oo5,&:c.  Vn  chaiiat  s'en  yint  holler  tout 
premièrement fur  le  temple  de  U  Concorde,^  de  là  prefl 


que fur  tous  les  autres  plut fainCîs  &  yenerMes  lieux 
de  Rome  :  àefquel^  eftant  chafféde  toutes  part  s.  fis  en 
yint  fnablemtnt  pofer fur  la  chapelle  du  Genie  du  peur 
pie  - &  fi  ne  fut  pas  pris,  encore  qu’il y  euft  demeuré  lon-> 
gutment  auant  que  defen  reuoller. 

Les  l4R.es-,  qui  fiiyuét  apres  le  Genie  pour 
l'affinité  qu’ils  ont  par-cnfemblc:MardanusCa- 
pellaau  fécond  des  nopccsde  la  Philologie  8C, 

Mercure;  les  Mânes  qui  tnt  efté attribuez^ ourfuper^ 
intendant  du  corps  humain ,  comme  eftans  emane\  de  U 
femcnce  des  pere  (y*  mere ,  lors  que  le  premier  affemble ■* 
met f en  eflfait,&  la  conception  formée  fe  deleftent  en-  . 
ctredes  corps  apres  leur  trefpM ,  &  demeurant  auecques 
eux  f  appellent  Lemures :  lcfqucls  fils  font  aydezjdc  l’ba-  l*s  1  *  *•  * 
nefhtédela  yie paffeefe  couertijfent  en  Lares,  (y*  dieux 
familiers  des  maifons,&  des  yillesiqut  fils  Je  deprauent 
par  les  lices  &  desbauchemens  du  corps ,  on  les  appelle 
Larues, & Manies.  Le  mcfme  prefquc  dit  faméfc 
Auguftin  litirej.chap.il.  Et  Apulee,  au  traiüé 
de  l’efprit  familier  de  Socrates  .Maislcs  Lares 
font  pris  communément  pour  les  dieux  dome- 
ftiques,&  la  maifon  mcfme,  auffi  bie  que  les  Pe- 
naces.  On  les  figuroit  en  forme  de  chie,  comme 
dit  Plaute:  Plutarque  Queftion  jl.  où  il  les  fur- 
nomme  Prédites ,  le  leur  fait  feulement  aflîfter, 
corne  il  fe  voit  en  quelques  rcuers  de  médailles, 
auec  vne  telle  de  V ulcan  au  deflus,&:  les  habille 
de  peaux  de  chien. Pour  autant(cedit-il)o(x.y.<pir 
Aoucm^'î  urau  ’Ffoe/itei ,  yj} (po&fVt  juSp  'tdiç,  ÔMo- 
7ÇI0 1{  CStTTTBf  6  XV W  iq'tV  ,  il 'TTlVi  Si  TtfiWi  TBIÇ  OU* 

tooManr-quilfaut  qutls  foient foi^neux  gardiens  delà 
maifon ,  tfpouentables  aux  eftrangers ,  comme  font  les 
chiens, gracieux  aux  dôme fliques.  Le  mefmc  tou¬ 
che  fort  élégamment  Ouide  au  j.dcs  Faftçs,  où 
il  leuraffigne  leur  fefte  au  premier  iour  de  May: 

Prxftitibm  Maix  Lanbws  lidcreçalcnde 
^iram  conftitui ,  paru â que  figna  deùm • 

Et  puis  pourfuit  cc  que  deffus,  en  rendant  la  rai- 
fon  de  ce  flirnom  de  Prcflites: 

Caupt  tamen pofinfuerdt  cognominU  illis,  . 

Qfjd  prxflant  oeuhs  omma  tut  a  fuis. 

S  tant  quoque  pro  nobu ,(y  prxfunt  moenibtu.  yrbif. 

Et  funt  prxf  nies, aux  iltûmqtte  ferunt. 

Etcanu  antepedes  faxo  fabricants  eodem 
Stabat  Qoxftandicum  Lare  eau  fa  fuit} 

Seruat  ytcrq-,  domu,  domino  quocjfdus  yterq-,  efl, 
Compiragrata  deo,compita grata  cani. 

Macrobe,  leuraffigne  vne  autre  fcfle&  folcn* 
niré  le  iz.du  moys  de  Décembre  :  mais  ce  n’cfl 
pas  en  ce  temple, ains  en  vn  autre  que  le  Prcteut 
Emylius  Regillus  leur  voua  au  champ  de  Mars: 
en  ôéfoubs  le  tiltrede  PcrmarinsyCn  vne  bataille 
naualedurant  la  guerre  côtre  Antiochus:  lequel 
temple  nefutbafliqtie  4o.ans  apres, comme  die 
TiteLiueau  40. liure, par  M. Emylius, l’vn de 
fcsdefcédans-.L’infcription  fort  magnifique  y  efl 
contenue,  qui  eftoitgrauccfur  le  portail  en  vne 
table  d’attente .  Ouide  en  fes  Faflcs  les  fait  eftrc 
.  çnfans  de  Mercure,  &  la  nymphe  Lara,diélela 
Mucttc(La£lancc  8c  Aufone  l’appellent  Larun- 
dc)àqui  luppitcrcouppalalagucpour  auoir  dé¬ 
fi  B  iiij 
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cdcà  Iunon  l'accointance  de  luy  auccques  Iu- 
curnc  :  Parquoyfayant  comifc  à  Mercure  pour 
la  mener  aux  enfers  ,  il  famoura  d’elle  par  les 
chemins, &  lcngroflà  de  deux  enfans,qui  furent 
les  Lares  ;  qu’Arnobius  eferit  eftrc  les  dieux  tu¬ 
télaires  des  chemins  6c  des  carrefours  :  donc  fu¬ 
rent  appeliez  les  ieuz&  feftes  Compitalitiêncs, 
inftituccs  à  leur  honneur  ,  comme  dit  Fcftus: 
PiU,&  effigits  Iririles,  &  mulitbrts  ex  lana  Compita - 
libus fujptndtbdnturin  compitu :  quoi  hune  ditmftjlum 
ejje  deerum  inferorum,qnes  "Voc<<nr  Lares  fut  arent.  Ec 
Macrobc  au  premier  des  Saturnales ,  chap.7. 
Mais  cela  viédra  mieux  à  propos  fur  les  Argccs; 
où  nous  parachcuerons  le  relie  de  ce  propos. 
La  chapelle  de  Diane  Valériane:  D  e  Iu- 
non  lulicrn  El’Efpcrancc;  d  e  Sagus.oùcftoitla 
quenouille  de  Tanaquil  montée  de  laine  ,  aucc 
le  fnfeau  y  pendant:Plinc  au  8.1iurc3chapit.4.1a 
met  au  temple  d’Ancus, apres  Varron:Z<i»4>wco- 
lo  &fufo  Tanaquillü ,  que  eadem  Caia  Cectlia  yecara 
eji,in  templo  M  ,*Anci  durajïefrodentefcfuElor  ejl  M. 
Varro. 

La  chapelle  de  Siluainm  e  Vcnus:p’Hcr- 
cuîesm  e  la  vidoirc:  d  e  la  merc  MatutciD  v  pè¬ 
re  Libcrm  e  Saturnc:D  e  luppiterm  e  Mincruc. 

V  n  e  Portique  ou  gallerie  longue  de  mille  pas. 
La  p  l  a  c  e  de  Callidius. 

La  $  t  a  t  v  e  de  Quirin,  de  zo.  pieds  de  haur. 
Celle  dcMamurus  faictcdc  plombrD  e  la  Fortu¬ 
ne  publiques  e  v x  grands  ftatucs  d’Alexandre, 
&  de  fon  chcual  Bucephale. 

V  N  ciR.  QV_  E  près  de  la  porte  Colline  ioignac 
letemplcdc  VenusEryeine:CELVY  de  Flore. 
Le  f  o  r.  e  de  Sallufte,prcs  l’cglife  de  fiiinâc  Su- 
fannejdontfe  voyent  encore  quelques  ruincs;&: 
en  eft  le  nom  demeuré  iufqu’au  ioirrd  huy,  bien 
qu’aucuncmcnt  corrompu;  car  on  l’appelle  vul¬ 
gairement  Salluflricoji oùf eft  depuis  cinquante 
ansen  çà  cauc  vn  marbre  graué  de  cette  inferi- 
ption. 

M.  AV  R.  EL  IV  S.  P  AC  OR.  VS.  ET.  M. 
COCCEIVS.  STRATOCLES.  AEDITVI. 
VENERIS.  HORTORVM.  SALLVSTIA- 
NORVM.  BASEM-C  V  M.  PAVIMENTO. 
MAR.MOt.ATO.  DEANAE.  D.  D. 


Qui  pourroit  cftre  la  Diane  Valériane  def- 
fufditc.  CeSaluftc  aurefte  fud’hiftoricn  aucc 
lequel  Cicéron  eut  de  fi  mortelles  émulations 
&  rancunes.-mais  ayat  par  la  faucur  de  Iules  Cc- 
fàr  obtenu  le  gouucmcment  de  l’Aphriquc ,  il  y 
fit  fi  bien  fes  befongnes,qu  a  fon  retour  il  acheta 
vn  fort  beau  lieu  àTiuoli  5  &  fit  à  Rome  auprès 
de  fi»  maifon  ioignantc  à  ce  Fore  ou  Pallais  pu¬ 
blique, des  Iardins  fort  renommez  enuers  les  an- 
cicns;car  ils  feftendoient  prcfque  de  la  porte  Sa¬ 
laire  iufqua  la  Pincianc;  6c  occupoienttoutlc 
tertre  ou  cou  (tau  qui  regarde  vers  le  Monaftcrc 
delà  Trinité.  11  fen  voit  encore  çà  &  là  tout 
plein  de  marques  j  6c  mcfmes  vn  obelifque  par 
terre  graué  de  lettres  hycroglyphiques ,  qui  le 


DE  B.  DE  VI  G.  *7o 

montrent  auoir  cftd dédié  à  la  Lutie.Pline  Iiurc 
7.chap.  16. dit  que  du  teps  de  l’Empercnr  Clau- 
dius  fut  amené  d’Arabie  vn  Geint,  lequel  auoit 
neuf  pieds ,  6c  autant  de  poulcCs  de  hault:  mais 
que  foubs  Augufte  Ccfar  il  y  en  auoit  eu  vn  au- 
tre  plus  grad  encore  de  demy  pied:  dôt  les  corps  icufcp* 
de  Tvn  6c  de  l’autre  furent  pour  tcfmoignage  de 
cette  mcrucillc>entcrrcz  és  iardins  de  Salluftdà 
où  il  n’y  a  pas  trop  long  temps  qu’en  vn  endroit 
nommé  Girlo  flic  parmy  tout  plein  d’autres  of- 
fcmens,trouucc  vnc  tefte  de  mort  d’vne  gradeur 
demefuree  :  fi  c’ectoic  l’vne  de  ces  deux  là  c’cft  à 
deuiner. 

Le  f  o  r.  e  de  Diocletian. 

Le  s  e  n  a  c  v  l  e  des  Dames  Romaines,  dont 
il  a  cfté  parié  cy  deuanc. 

Les  iardinages  dcSalluftc» 

Les  t  h  e  r  m  e  s  de  Diocletian, &:  Maximian.  T«n*« 
L’e  s 


thermes  de  Conftantin  fur  le  mont 
Quirinal  :  Les  ruines  fen  voyét  cncoreà  vn  ieû 
de  pierre  près  de  f  cgi  iic  faind  Agathe;  d’où  les 
trois  ftatues  de  Conftantin  en  habit  militaire 


d’homme  de  pied  ,  qu’on  voit  au  Capitole  près 
l’cglife  d'^ira  celi,  ont  efté  cnleuccs  :  &  y  fût  par 
mefmc  moyen  trouuee  I’inicription  fuiuantc 
grauec  en  vn  marbre  :  qui  les  dénote  auoir  efte 
gafteespar  les  Goths. 
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Petronivs.  perpenna.  magnvs. 

QJV  A  D  R  A  T  I  A  N  V  S.  V.  C.  ET.  IN  L. 
P  R  A  E  F.  V  R  B.  THERMAS.  CONSTAN- 
TINIANAS.  LONGA.  INCVRIA.  ET. 
ABOLENDAE.  CIVILIS.  V  E  L.  P0TIVS. 
fe[ralis.  CLADIS.  VASTATIONE. 
VEHEMENT  ER.  AF  FLIC  T  AS.  ITA.  VT. 
AGNITIONE.  S  VI.  EX.  OMNI  PARTE. 
PERDITA.  DESPER  ATIONEM.  CVN- 
C  T I  S.  REPARATIONIS.  ADF  ERRE  NT. 
DEPVTATO.  AB.  AMPLISSIMO.  OR- 
DINE.  PARVO.  SOMPTV.  QJJANTVM. 
PVBLICAE.  PATIEBANTVR.  ANCV* 
STIAE.  AB.  EXTREMO.  VINDICAVIT. 
ET  PROVISIONS.  LONGISSIMA.  IN. 
PRISTINA  M.  FACIEM.  SPLENDO" 
RBMQVE.  RESTITVIT. 
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Les  bains  de  Paul  Emylc. 

A  v  t  r  e  s  bains  particuliers, LXxv.Refcraouers 

autant 

La  librairie  VLPiENNE;éi  Thermes 
de  Diocletian.  Il  y  a  delà  difficulté  en  cccyà 
caufèdu  nom  j  pource  que  les  vns  l’attribuent  à 
l’Empereur  VlpiusTraianus,  qui  la  drefia  pre¬ 
mièrement  en  ion  fore  ou  pallais  publique  où  e- 
ftoitfbn  temple:  Puis  (on  fiicceflcur  Adrian  la 
tranfporta  au  lieu  où  furent  depuis  baftics  ces 
Thermes.  Les  autres  la  referentau  Iurifconful- 
tcVlpian.  Quoy  qucccfoit(  carcclàcft  de  peu 
d’importance  )  en  cette  librairie  cftoicnr  gardez 
les  liurcs  Elephantins,  eferits  en  toilcjoùcftoiéc 
contcnuzlcs  fai&s  6c  geftes  des  Princes  -,6c  les 
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aftcs  du  Senatjainfi  que  le  met  Polliô>;  Se  V opif- 
’F^Ü  que  en  la  vie  de  l’Empereur  Tacite, où  il  dit  que 

en  la  6.  armoire  de  cetce  librairie  cftoit  gardé 
vndes  liurqs  Elcphantins;  efquelspac  vn  long 
]0:IcH‘ï  efpace  de  temps  furet  eferits  îcsarrefts&edi&s 

^t'tsccc  du  Sénat  concernans  les  Empereurs.  Mais  Au- 
lugellc  liure  jr.chap.i/.particularifc  mieux  celà 
b  àTraian ,  quand  il  dit:  EdiSla  yctrrum  Prxtorum , 

n,H"fc  pdciibm  forte  nabis  in  bibliothtca  ttmpli  Traiani:  dre. 

i  E!e"  Cesliurcs  Elephantins  .au  refte  furent  appeliez 
raegriE-  ainli  de  leur  grandeur  dcmefurce-,  làoù  en  d  au- 

«ilic'Si  cuns  eftoient  cnrcgiftrez  les  actes  du  Sénat ,  Se 

des  Magiftrats  de  la  ville;en  d’autres,tout  ce  qui 
le  palToit  dehors  es  Prouinces,&:  à  la  guerre, co- 
uin^ic  incenvne  Ephcmerideou  papier  Iournal.  Il  y 
en  auoit  outre-plus  treptecinq  gros  volumes, 
autant  comme  de  Tribuz,  où  eftoient  contenus 
limai  la  nailTance  &  le  decczdes  citoyens ,  auec  leur 

jrlc.tr  ccnfe&î  den5bremcnt;8c  en  fomme  tout  ce  qui 

miter  dependoit  de  la  Cenfurc;8cferenouudoientde 

cinq  en  cinq  ans  quant  &  les  Ccfeurs:  mais  tous 
icŒcic  ccstegiftrcs  fouloient anciennement  cftrc  gar- 

pirolcp  dezcnl’Ærariam,  ou  chreforpublique  citant  au 

Ivfc  temple  de  Saturne,dont  il  fera  parlé  cy  aprçs. 

ifcc  •  Gr en r ers  publiques, dixneuf.  .  / 

«6k  M  o  v  lin  s  à  bras  Si  boullangerics,  vingt-trois. 

Pa  llai  s  cent  cinquante  cinq:  Si  entre  au  très 
celuy  des  Cornéliens:  où  eft  de  ptefent  l'cglile 
(mjr,  deS.Saulucur.qui  enaprisfonnom  :  celuy  de 

i,  Salluftc:de  Pomponius  Àtricus,  auquel  Ciccro 

NS;iS.  aelcritde  tres-elcgâtes  lettres  milTiiics:  11  eftoit 

IJ(  h  àmaindroidede  la  haute  fente  fur  la  crouppc 

io:;u  du  mont  Quivinal.  d  e  Flauius  Sabinus ,  frere 

II0S:  aifncde  Vefpafian  ,  dont  il  eft  fait  mention  das 

I(  -  Suctone  en  la  vie  de  V itclluis,til:re  iySc  en  Ve- 

Hvi  fpafian premier:  Quorum  maior  ad prxfccluram  1r- 

cf(.  bu-jn'mar  Vtjpapanus  ad principatum  ~\fquc proci fit. 

jtj;  I  s  l  e  s  ou  maifons  feparces,  trois  mille  fix  cens. 

LA  SEPTIESME  REGION,  LA 

vCî.  rue  largcjconttnant  Vingt-trou  mille  ftpt  cens  pi;ds 

(V  •  de circuif.huiCl  Vingt  Dixcnicrsideux  Cûmmijfaircs: 

jt  d3*  deux  Dénonciateurs. 

CEtte  RVEappellcc  anciennement  Via 
lata  comme  elle  eft  encore  pour  le  iour- 
d’huy  ,  Si  la  mieux  habitée  de  Rome  feften- 
y*  doit  depuis  Macello  di  Corui  iufqu  a  la  colon¬ 

ne  Antonianc,ou  pour  mieux  dire,  depuis  le 
,*>  Capitole  j  iufques  aux  Scptes  du  chap  de  Mars, 

;i;  quieftoient  vn  pourpris  où  le  peuple  donnoit  fa 

voix  es  devions  des  Magiftrats  :  Et  le  quartier 
t  qui  en  auoit  pris  fonappellatiô,  d’emprcsle  ter- 

tre  des  iardinages,&:  le  tuyau  de  l’eau  vierge, à  la 
j,  main  gauche, falôgeant  le  log  de  la  crouppe  du 

,  Quirinal iufques  au  Fore  de  Traian;&:  à  la  droi¬ 

te  fc  venant  rencontrer  auec  le  Cirque  de  Fla- 
mmius  Si  la  rue  large, outre  laquelle  il  y  en  auoit 
quaratc  autres  moindres.  C  e  l l  e  de  Gany.mc- 
dc.-DvieuncGordiâ:  LArucncufuc  :  LAChe- 
nricrcx  e  l  l  £  du  Soleil:  l  a  Gentiane  :d  e  San- 
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cus:l‘  he  r  eier  e:  l  a  Manfuete:i  A  pètité  Si¬ 
milaire^  a  Salatqire-.b  b  la  Fortune:  b  s  la  grade 
Éfperace:  l  a  rttë  neufue  d'au  delà:  c  el'l  È'tfau- 
dcçà:D  e  s  libertins  ou  aifrànchism  E  PublkrsmÉ 
la  ftatuc  de  Venus:  l’arcmêmôRienne: 
le  m  y  L  i  l  i  À  U  e  :  d  e  1a  poiilbnnédcîE  a  re- 
celce.D  v  vi&orieux  :  l  à  roiline  :  L  a  Grecque: 
d  ë  la  laine  vlterieure  :  n  i  Pomone:  l  Eehcf  de 
Mineruex  a  Troycnncd’cftrangere  :  l  A  ebafte: 

L  a  moindre:  celle  des  Pins:  d  £  Scipion:  b  t 
iunon:  l  a  fedetuaire  :  ©■’  I  s  i  s:  d  e  s  mclTagers: 
t  a  Mancinc:&  l  a  Lotaire. 

S  e  pt  compagnies  du  prcmierguct. 

La  pile  Tiburtinciccftendroidoccvtpoicv-  p,lA 
ne  grand’ partie  de  la  vatice  où  eft  de  prefenc 
l’eg-life  de  làin£t  Nicolas  des  Archemoricnsien- 

O  .  J 

tre  le  tertre  des  jardinages  .autrement  dit  le  ter¬ 
tre  Pinciâ,&  le  Qui rjnal, vers  ladite  vallée.  Près 
de  cette  pile  ou  colonne,  Martial  efcritauoir  cil 
la  mai  ion: 

Sed  Tyburùnx fum  proximus  accola  pilx ; 

Q^-c  yidet  anriquum  rujlica pila  louent. 

Le  t  e  m  p  l  e  du  Soleil-,  far  le  tertre  des  fardi-  Tnin  T  ^ 
nages, non  gucres  loin  du  monafterc  de  la  Trini-  sous, 
te,  fonde  par  le  Pvoy  Loys  onzicfme  àlarcquc- 
ftc  de  fainct  François  de  Paille  premier  autheur 
de  l’ordre  des  frères  mineurs,  autrcmencappci- 
lezlcs  bons-hommes,  lequel  fut  depuis  canoni- 
zé  par  le  Pape  Leon  dixiefmc.Au  haut  de  ce  ter¬ 
tre  près  la  muraille  de  la  ville ,  fc  voit  encore  là 
ruine  d’vn  grand  baftiment  antique  en  forme 
d’vn  demy  cercle ,  qu’on  foupçonne  cftre  de  ce 
temple  icv. 

Le  temple nenfd’Efperance. 

Ce  lvt  de  la  fortune,  auec  là  portique  édifié  TEMPtv^ 
par  Lucullus-auqueleftoitvnertatucde  Miner-  TEMPLVM  * 
ue  faitte  de  la  main  de  Phidias: Pline  liu.34.cha*  r  o.rt  tn  a*. 
pitre  8 .Fecit  phidusdr  aliam  Mtncruam  ,  quant  Jlo- 
tnx  ad  xdem  Fortunx  Emyliits  Paulus  dedicauit . 

Le  temp  le  neufdcQuirin. 

La  p  o  r  t  1  q^v  e  de  Conftantin. 

Les  CHEVAvxdc  bronze, que  le  RoyTyri- 
datesd’Armenic  apporta  à  Rome. Cecy  a  abule 
la  plus  part  des  antiquaires  de  Rome, qui  ont  pris 
ces  chenaux  de  Tyridatcs  pour  ceux  de  Marbre 
de  Montecauallo  .pour  nauoir.cn  le  foin  de  lire 
ccs  deux  aucheurs,  Rufus  Si  V i&or.  On  eftirne 
aurcrtc  Si  auec  conic&urc  meilleure ,  que  ces 
chcuaux,  quatre  en-nombre,  font  ceux  de  deflùs 
le  portail  de  la  chappclle  de  fàinét  Marc  à  Vern¬ 
ie, les  plus cxquisqu'il  eft  pofiible  de  veoir.Auf- 
ii  cft-il  bien  vray-fcmbiable  que  ce  Prince  n’ap¬ 
porta  pas  de  fi  loin  à  Néron  ,  du  temps  duquel 
furcntlcs  meilleurs  ouuriers  delà  terre,  choie 
qui  ne  fuft  des  plus  lingulietes. 

Le  marche'  aux  pourceaux. 

Le  f  ore  Archcrnorien;làoùeftl’eglifcde S. 

Nicolas  du  mefmc  nom. 

Le  CAMpGentian. 

Le  champ  d’Agrippajque  Strabon  met  a  co- 
fté  du  champ  de  Mars*  mais  non  li  grand  6c  fpa- 
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cieux:on  eftime  que  c’ctcoit  où  eftla  Rotodc, an¬ 
ciennement  le  Pâchcon,baftypariceluy  Agrip- 
pa,auecques  des  Thermes  auprès. 

Les  i  à  RD  in  s  Argians. 

Le  r  e  s  e  r  y  o  v  b  r  de Ganymedc. 

A  v  t  r  e  s  fans  nom/oixantc  ôc  feize. 

L*  à  r  c  de  Marc  Aurele  &  Venis. 

£  ***[  *5°°*"  L’a  R  c  du  ieunc  Gordian.  Il  y  en  auoic  vn  au¬ 
tre  au-dela  des  rempars  de  Tarquinius,donc  les 
ornemens  furent  enleuez  par  le  Cardinal  fàinét 
'  George ,  pour  embellir  fon  Palais ,  &:  l’eglife  de 

fàin<ft  Laurcns  en  Damas  près  Campo  di  ftore-,  l’vn 
des  beaux  Sc  plus  grands  édifices  modernes  qui 
(bit  à  Romc.Il  n’y  a  pas  plus  de  foixantc  ans  que 
près  de  l’eglife  de  faincte  Marie  in  ‘ïia  lata,  furéc 
trouuez allez  auant  dans  la  terre ,  les  vertiges  & 
reftes  d’vn  arc,  ésfragmens  duquel  fc  voyoient 
des  vidoires,&:  des  trophées  fans  aucun  perfon- 
nage  nctilcrc,  hors-mis  ces  mots  v  oti  s  x.  &C 
xx.  roue  ainii  qu’en  ccluy  de  Conftantinjqui 
pourroient  bien  dire  de  ce  Gordian ,  qui  régna 
fix  ans;  attendu  que  tous  les  trois  Empereurs  de 
ce  nom,  furcnc  fort  bien  vouluz&honorezde 
rout  le  monde  ;  8c  tient-on  que  Pape  Innocent 
lniiuliefmcfic  démolir  ccft  arc  icy,  quand  il  re- 
nouuela  l’cghfe  dertlifHite. 

M  o  v  l  i  n  s  à  bras  &boIIangcries,dixfept. 
Greniers  publiques,vingtcinq. 

Palais,  fix  vingts. 

Maisons  feparccs,  trois  mille  trois  cens  qua¬ 
tre  vingts  &:  cinq. 

LA  HVICTIESME  REGION  LE 

Fore  Romain,  ou  la  grand!  place  des  affint/jUcs-, con¬ 
tenant  quatorze  mtllehuicl  cens  foixantc  fepr  pieds 
de  circuit -.quarante  huiSl  Dixeniers  ;  deux  Commif- 
fàires-3&  deux  Dénonciateurs. 

CE  QVAR.TI er  nonobrtant  que  mis  en 
ordre  le  huiéticfmc  de  Rome  ,  cftoit  ncau- 
moins  le  principal  8c  plus  célébré  de  tousj  voire 
comme  le  Centre  d’vn  cercle  auquel  toutes  les 
lignes  fc  viennent  rendre;  Car  il  contenoitla 
Cautouvm.  gran(j.  pjacc }  &  jc  Capitole, citadelle  8c  donjon 
de  l’Empire  Romain  ;  &:  le  domicile  des  Dieux, 
comme  l’appelle  Cicéron;  pour  le  grand  nom¬ 
bre  de  temples ,  &  autels  y  cftans .  Ce  tertre  icy 
eut  plufîeurs  noms.  En  premier  heu  le  m5c  Sa¬ 
turnien,  ou  pourcc  que  Saturne  y  auoit  ancien¬ 
nement  fait  fon  habitation  -,  ou  de  la  ville  qu’il 
fonda  au  pied  d’icclu  y,  ayant  fon  nom .  Fabius 
Pictor  au  prcmicr:PWw4  igitur  origo  Rom*  fuit  col- 
lis  Capitolinus,  antea  Saturnia  ditta. Ce  que  refmoi- 
gne aulfi  Dcn.Hal.&: Feftus:Virgile  de  mefmc; 
H ancl anus  pater  ;  hanc  Saturnin  condidit  ’yrbcm: 
laniculûmque  illi  •  huiefuerat  Saturnia  nomen. 
Pline  liurc  j.chap .^.Saturnia  hrbs,  hbinunc  Roma 
ejl.sintipohs,  quoi  nue  Ianiculum  in  parte  Romx.Ko- 
mulus  ne  f  y  habitua  pas  du  cSmenccment,  ains 
au  mont  Palatin:  mais  l’ayant  donné  en  garde, à 
vn  des  fiens  nommé  Tarpcius;  Tarais  Roy  des 


Sabins  fen  empara  de  fraude, comme  il  cft  con¬ 
tenu  au  premier  Iiure,fucil.ii.lig.3},  parle  moye 
de  la  fille  du  Capitaine;a ppellee  Tatpcfa,Iaquel- 
le  pourrccôpcnfede  là  trahifôn,d auoir  liuréla 
forterefle  aux  Sabins,fut  par  eux  accablée  de 
leurs  cfcuz,&  cnfèuclie  au  pied  de  ce  tertrcjdor 
le  nom  luy  en  demeura  ;  ainfi  que  dient  Varron 
&  Feftus:  Ou  d’vn  L.Tarpcius,  qui  feftat  voulu 
partialifer  contre  Romulus  ,&le  calomnier  cn- 
uers  le  peuple,  fut  précipite  luy-mefme  de  la  ro¬ 
che  qui  pritfon  nom  :  comme  furentpuis-apres 
les  coulpables  de  quelque  gros  &C  importanteri- 
rac  :  &c  encore  les  faulxtcfmoins,  ccditAulu- 
gcllc:Au-moyen  dequoypourcequcc’cttoitvrt 
lieu  criminel  &  funefte,  cette  roche  cftoit  dif- 
iointe  du  Capitole, lieu  fân&ifié.Propercctire 
ce  nom  du  pere  de  cette  filîejvcftalc  ou  non, ce¬ 
la  eft  vn  peu  en  doute:  si  duce  Tarpeio  mens  ejlco- 
gnomen  adeptut.  Il  demeura  log  temps  puis-après 
ainfi  fans  eftreautremct  habite,  iufqu  a  Tarqui- 
niusPrifcus,qui  le  premier  y  traflà  lesfondetnes 
d’vn  temple  à  Iuppitct(fueillct  34.11g.  1.)  qui  de¬ 
puis  fur  fi  cclebrc&  renommé  par  tous  les  en¬ 
droits  de  la  terre  :  En  creufànt  finalement  Icf- 
qucls  foubs  Tarquin  le  fuperbe,  fut  trouueevnc 
tefte  d’homme  toute  fraifehe, Varron;  & nofttc 
auchenrfucill^é.ligncg.laquellc  Arnobedita- 
uoir  cfté  d’vn  nommé  Tolus  ;  8C  de  là  auoir  cfté 
compoféle  mot  de  Capitolium : Quis ignorât  Capito- 
lium  T oli  cfic fepulchrum’.Nec  ernbuit ciuitas  maxima, 
eÿ*  mminum  cunflorum  cultrix,cùm  yocabulum  tem - 
plo  daret-3ex  Tolicapite  Capitolin potiui,quam  ex  rumi¬ 
ne  Iouio  nuncupare.  L  an  5*3.  tout  ce  tertre  futre- 
ueftu  de  pierre  de  taille,  liurc  6.  fueil.  z*i.lig.  4. 
Eftatau  reftediuiféendeux principales  parties^ 
la  forterefle ,  qui  fappelloit  sirx,  dont  il  cft  fait 
mention  en  infiniz  lieux  de  cette  hiftoire:  au 
3. 1  i  u  rCjfueill  .Ily  .lig.  iS.Exules ferutque  no£le  Capito * 
lium,&arcem  occupauere.Plus  au  j.Iiu.  fucill.  344. 
\\<y.yPlacuit  iuuentutem  militarem  ,fenatûfqutrobur, 
in  arce,  Capitoliumque  concedere-.tC  en  la  roche  Tar- 
peicnnc;  dont  Manlius  fut  précipité, au  é.liure, 
fucill.  174. lig. 4  y.  Damnatum  Tribunidefaxo  Tar¬ 
peio  dfifmwr.Doqucs  ce  beau  manoir  des  Dieux, 
la  plus  riche  &  fuperbe  befongneque  le  Soleil 
appcrccuft  iamais  icy  bas  ,  fouffrit  de  grands 
inconucniens  plu  fieu  rs  fois,  &mcfme  du  feu, 
comme  fi  le  ciel  luy  euft  porté  cnuic.Tacirusau 
19.de  fes  hiftoircs,  parlât  de  la  guerre  d’entre  Vi* 
tellius,&  Vefpafian,oùle  Capitole  brufla,  com¬ 
me  mec  Suctonc  tilcre  ij .Sabinum&reltquos  Fia- 
uianos  nihtl  iam  metuetes ,  ">/ fub'tta  in  Capitolium  corn - 
pulitfuccenfo'que  templo  louis  Opt.  Max.opprepf.cum 
Cÿ'  pr*lium,& *  incendium  t  Tiberiana  profpiceret  iomo 
inter  epulasiCur  ordinaircmët  quand  lesautheurs 
mettent  le  CapicoIc,cclà  fe  doit  entendre  du  té- 
pic  de  Iuppiter,comc  de  la  principalepicccipar- 
ce  quil  y  en  auoit  bié  l  x.  aucrcsicc  qui  erteaufé 
que  Cicéron  l’a  appelle  le  domicile  des  Dieux. 
Tacitus  dit  donques  en  la  forte:  siinfi  le  Capitole 
les  portes  claujis,fans  e/lredefendu,ne  pille'}brujla  tout- 
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le  plus  lamentable  &  malheureux  accident  qui  aduint 
onques  au  peuple  Romain  depuis  la  première fondation  de 
Uyille-,non  £  aucun  ennemy  (franger  ;  les. Dieux 

rntfmes  nous  eflans propices,  fi  no ^  mœurs  l'enflent  feu 
permettre.  La  demeure  du  tout-bon  tout-puiflant  Iuppi - 
terjjlablie Solennellement  de  no%anceJlres, comme  pour 
Engage  (pfeureté de  [Empire  5  que  ny  le  Roy  Porfena 
la  yillerendue-rsyles  Gaulou  layans  prifi,neuflintpeu 
yioler-,c(lre  atnft  ruineeparldforcenerie  de  deux  Prin¬ 
cesse  feu  y  auoit  bienau-parauant  eflé mu  durant  les 
guerres  ciuiles:  mais  parla  fraude  dejloyauté  é’>» 

homme  priué  ;  &  a  cette  heure  ejlre  afitegé  'a  la  y  eue  de 
tous  ;  a  la  y  eue  de  tous  ejlre  ainfiembrafé  &  réduit  en 
cendres-, quel  prétexté  de  prendre  les  arrhes, ny  a  quel  prix 
(ÿ*  recompenfe  d'y  ne  telle  perte  pour  la  Patrie ,  auons 
nous  eude  nous  entrebattrez  Le  Roy  Tarquinius  P  ri  feus 
[auoit  yoiié  a  la  guerre  contre  les  Sabins ,  &  te  fié  les 
premiers  fondemens  d’iceluy ,  plus  pour  ynefpoirde  fa 
grandeur  aduenir ,  que  ce  que  les  facultexfu peuple  Ro¬ 
main  feu  de  chofe  encore  y  peuflent  fufjire.En  apres  Ser- 
uius  Tullus ,  moyennant  le  %ele  (y*  fecours  desçonfede- 
puis  T arquinius  Superbus  ayant  faccagé la  yille 
deSueJfe  P  omette ,  [édifièrent  des  defpouilles  des  enne¬ 
mis-, mais  la  gloire  de  l'œuure  fe  referua  a  la  libcrtéxar  les 
Rois dcchdflèz^,  Horatius  Pttluillus  en  fon  deuxiefmc 
Confulat  le  dédia  <£  y  ne  telle  magnifcencc, que  les  demt - 
furets  puis-après  richeffes  du  peuple  Romain ,  l'ornerent 
plus-tojl  quelles  ne  [accreurent.  Sur  le  mefme  plant  de¬ 
rechef  il fut rebifly  cccc.  x  v.  apres ,  L.  Scipion,&C. 
Norbanuseflatss  Confis:  dont  Sylla  yifloritux  de  fs 
ennemis  prit  la  charge  j  néanmoins  tlne  le  dédia  pas  ;  ce 
fui  article  ayant  manqué  à  fa  grande  félicité, Car  ce  fut 
Luflatius  Catulus  •  dont  le  nom  entre  tant  de  Ci  grands 
(p fmptutux  ouurages  des  Ce  fars  en  demeura  iufqu du 
temps  de  Vitellius.Cczte  infeription  qui  cfb  encore 
pourleiourd’huy  au  Capitole  dans  le  magazin 
où  l’on  tient  le  Tel,  en  faic  mention  :q^lvta- 

TIVM.  F.  Q^CATV.LVM.  C  O  S.  SV- 

STRVCTIONEM.  ET.  T  A  B  V  L  A  K  I  V  M.  DE. 
sv  o.  faciendvm.  c  o  e  R  a  v  i  s  s  e.  Ayant 
doneques  efté  bruflé  és  guerres  ciuiles  de  Ma¬ 
ri9, Sylla  le  refcitdcnouucaujmais  Catulelcde- 
diajoù  il  mit  des  portes  de  bronze ,  &:  le  couurit 
dctuillcsdccuyure  dorique  le  Pape  Honorius 
plus  de  fept  cens  ans  apres,  trafporta  de-là  pour 
commrl’cghfede  faind  Pierre  au  Vatican,  où  il 
fen  voit  encore  quelques  vnes.  Apres  la  confla¬ 
gration  des  V itclbas,  V efpafian  rendu  paifible  y 
mit  la  main  toutaufli  toft:&:  pour  animer  les  au¬ 
tres  à  vneextreme  diligence,  porta  luy-mefmc 
quelques  hottees  de  dcfcôbres  furfes  cfpauîcs. 
Suétone  ciltrc  8.  Ipfe  reflitutionem  Capitolif  aggref 
fus,  ruderibus  purgandis  manus  primus  admouit  ,acfuo 
colla  qutdam  extulit.  Mais  il  brufla  encore  apres  fa 
mortjliqiic  Domitian  le  teftaura  plus  magnifi¬ 
que  qu’onques  il  n’auoit  efté:car  il  y  dcfpendic 
plus  de  fept  millions  dor ,  aux  doreries  tant  feu¬ 
lement,  comme  nous  auons  deiiadic  ailleurs, 
fi  les  ftatuës  malfiues  d’or,  &  tout  ce  qui  fe  peut 
attendre  de  ce  métal  ,n  clloient  comme  pour  rie 
côptccs ,  au  pris  des  colones,  Sc  autres  marbres, 
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Sc  pierres  cxquifesjlcs  efmaulx,  &  la  mulaique; 
dont  tout  flaboioit  dedans  &  dehors.  De  forte  q 
l’Empereur  Conftans ,  corne  dit  Amnian  Mar¬ 
cellin, ne  demeura  tant  cftôné  de  toutes  les  bel¬ 
les  chofesqu’il  vit  à  Rome, que  du  Capitolejqui 
furpaflà  tout  ce  qu’il  en  pouuoit  auoir  conceu 
cnionefprit.  Et  Caffiodore  le  particularilànc 
d’auantage ,  met  que  de  contempler  le  Fore  dé 
Traian  c’eftoit  vne  merueille  trop  grande;  mais 
de  monter  au  Capitole  ,  &  ietter  l’oeil  fur  les 
choies  qui  y  efloicnc ,  cela  efblouïlîbit  &:  les 
yeux, &la  portée  detoutentendemen  humain. 
I  l  v  £  v  t  au-furplus  vne  fort  belle  librairie, 
amailec  làde  longtemps:  plus,  trois  mille  tables 
de  bronze, feruans  de  Rcgiftrcs  où  eftoient  con- 
tenuz  les  principaux  a&es  de  l’Empire  Romainj 
lefqucllcs  feftans  furfonduës  au  bruflcraentdu 
Capitole,  Vefpafian  rcftitua,ayant  faift  recher¬ 
cher  les  copies  de  tous  collez.  S'uctone  au  lieil 
dclTaCdiz-.^erearumque  tabularum  tria  milita, qux  f- 
mul  confagrauerantjrcflituenia  fufepitfmdique  inue- 
fligatis  exemplaribus 

La  roche  Tarpcienne ,  elloit  encore  au¬ 
trement  appcllee  Carmentalc,  de  Carméta  mè¬ 
re  d’Euandcr, qui  fit  là  demeure  au  bas  d’icelle, 
comme  met  Solin  au  î.chap .Parsinfima  Cdpitoli- 
ni  mdpttis  hahitaculum  C  armais  fuit,  ybi  nunc  Carme- 
tisfanum  eftfa  qua  Carmentali  port*  nomen  datum  cf$ 
en  ccft  endroit  de  la  deflufditc  roche  qui  regar¬ 
de  vers  le  Tybrcjdroitau  pont  de  Sain&eMarie, 
anciennement  le  pont  Palatin, &  des  Sénateurs. 
Au  regard  des  confins  de  ce  tertre,  &:  de  fon  af- 
lîctccjil  a  au  foleil  lcuâc  la  grand’  place, &  le  moc 
Palatin:au  midy  ,l’Auentin,leTybre,&  le  théâ¬ 
tre  de  Marcel ,  fur  lequel  a  fon  regard  la  roche' 
Tarpcienne  :  au  ponant ,  la  ville  plaine ,  habitée 
pour  le  iourd’huyrScau  Septentrion,  le  Fore  de 
Traian, &:  le  Quirinal. 

La  pente  du Capitolcjil y cutancicnne- 
ment  plulicurs  montées  Sc  aducnuë’s  au  haut  de 
ce  tertre,  mais  vne  principale  entre  les  autres, 
appeliez  Clittus  Capitolinusiquoncdimc  auoir  elle 
en  ccllcndroit  qui  cil  tourné  vers  le  Vclabre, 
fuiuanr  ces  paroles  de  Suctonc  en  Cefar^.Ga/- 
lici  triumphi  die  Velabrum prxteruehens ,pene  curru  ex- 
cu[fus  e fl ,  axe  defrafio  :  afcendîtque  ad  Capitoltum  ad 
lumina.  Au-moycn  dequoy  Pline liure  a8.ehap. 
i.  dit  que  toutes  les  fois  qu’il  motoiten  chariot 
il  auoit  accouflu  mé  de  dire  par  trois  fois  certai¬ 
nes  paroles,  ayans  la  force  de  preferuer  defem- 
blablc  inconucnient:  Cxfarem  diflatoré pof  ynum 
ancipitem  yehiculi  caflm  ,ferunt  femper  V  primitm 
confcendijfet  { id  quod  nunc  plxrofjuc  facere  f  imus) 
carminé  ter  repetit 0  fecuricatcm  itinerum  aucupari  foli- 
tum.  Tire  Liuc  vers  la  fin  du  41.  liure,  ditquc  la 

Î>entc  du  Capitole  fucpauec'dc  gros  cailloux, 
’an  de  Rome  380.  Sp.  Pofthumius  Paulus ,  &  P. 
Mudus  Sceuola  cfias  Confuls.  Mais  on  ne  fçait 
au  vray  fi  c  étroit  la  prccedcnte;car  il  y  eut  enco¬ 
re  trois  autres  montées*  l’vne  qui  reipondoit  fur 
la  grand’  place, droit  au  temple  de  la  Concorde) 
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au  pied  de  laquéllemôcee  eftoic  (cc  dicSeruius) 
le  temple  de  Saturne.  Il  feftautre-fois  defeou- 
uertvn  chemin  couusrt  de  terre ,  lequel  eftoit 
paué  fepe  bons  pieds  de  large  •  qui  de  la  place  du 
Capitole  où  cft  le  chcual  de  bronze,  f’aualloic 
droit  à  l’arc  de  Seucrus.  Il  y  en  auoic  vn  autre,  al¬ 
lant  du  temple  de  Iunon  Monetc  à  ccluy  de  Co¬ 
corde  :  &:  le  quatricfmc  eftoit  celuy  qui  defeend 
du  Capitole  à  la  ville  habitée.  P.  Viétor  mctlc- 
glilè  de  Iuppiier  le  Tonac  en  la  defeente  du  Ca¬ 
pitole. 

Po*ta  *tia-  La  porte  Stercoraire-,  par  où  l’on  nettoioic 
cousu.  tous  les  ans  le  temple  de  V cita  le  if.de  loin,  des 
immondices  que  l’on  rengeoit  en  vn  bouc  de 
ruelle, enuiron  la  my  dcfccce  dertùfditrej  Se  l’ap- 
pelloit  la  porte  qui  fennoit  cette  ruelle,  laScer- 
Corairc.FeftuseSrwwj  ex ade  Vefla  xvir.  Kalcndat 
lultM  deferturin  angiportum  medium  fere  Cliui  Capi- 
tolim-,qui  locut  clauditur  porta  S  ter  cor  aria. 

Via  nova.  La  rve  n  e  v  f  v  e.  Elle  fe  venoie  ioindre  à 
la  grand’ place  du  codé  du  mont  PalatincOuide 
auô.dcs  Fartes: 

f  orte  reuertebar fejîu  Vejlahbus  illac, 

Qua  noua  Romano nunc  yia  iunflaforo  e/l. 

Et  fà{Io>c,cc  dit  Varron, rendre  auVclabre:^fc- 
ca  Laurent  ia fkcrijîcium  fit  in  V  elabro ,  qu'a  in  nouant 
hiam  exitur ,  "Vf  aiunt  quidam  ,  ad  fepulchrum  *Acck. 
Tite  Liuc  en  parle  au  premier  liure,  fucilecjj. 
ligne  41  Ex  fuperiore parte  adium per  feneflr.u  in  noua 
l/iam  ~\erfu(habitabat  enim  rex  ad  Joui*  Statoru)popu • 
lum  Tanaquil  alloquitur •  Laquelle  habitation  de 
Tarquinius  Prifcuscftoit  près  delà  porte Mu- 
gonie,  au  plus  haut  de  la  rue  neufue ,  corne  mec 
Solinauz.chap.  Habnauit  Tarquinius  Pri/cut  ad 
JMugoniam  porta,  fupra  fummam  nouam  yiam.  11  en 
cû  raitcncore  mention  au  y.  liure, fucill.2jz.lig. 
il.  Iuffümque  templum  in  noua  ~\ia  Locutio  fieri:  A  rta- 
uoir  au  bas  d’icclle, comme  dit  V arron:  ^ ira 
ejlin  infima  noua  ’ Via .  Frontin  parle  d’vnc  autre 
rue  ncufuc:&:  Spartian  en  la  vie  de  Caracalla}la- 
quelleü  fiefaireau-deflousde  fes  Thermes; Qua 
pulchrius  (ce  dit-il)  inter  Roman. u  Plateas ,  non  facile 
quicquam  tnueniu.  R  v  e  s  de  mai  Ton  s  fentretena- 
Vi'cvs  it-  tes,douzc:D  e  s  Liguriens:  la  ivc  aire,  dicte 
ç  a  *  1  t  s-  ■  ainli;  ou  des  iougs  de  bœufs  qui  f’y  faifoient  -,ou 
de  l’autel  de  Iunon  furnommcc  luga ,  de  la  con- 
iugatio  ,  Se  des  mariages  anfquels  elle  prciidoit. 
Feftus:/«^4i’/t«4  Tricus  dteitur  Roma ,  quia  ibifuirat 
ara  Iunon u  luva,  quam putabant  matrimonia  iungere : 
-\nde(a.âicni(lc-i\)luges,eiufdemiugiipans:yndccon- 
iuges,&fciujrcs.}d.a.is  Scruiusau  4.dc  l’Encidcfur 
CC  vers  cy;  Necui  me  yinclo  hellcm  fociare  iugali  5  le 
deriuc  du  ioug  qu’on  fouloic  mettre  aux  futurs 
cfpoux, comme  ü  on  les  euft  volu  atteler  cnlcra- 
ble ,  &  les  charger  d’vn  mcfmc  ioug.  Les  autres 
mettent  qu’on  les  fouloit  lier  l’vn  à  l’autre  dcuâc 
ccft  autel.cn  figne  de  leur  côcordc  &c  vnion  per¬ 
pétuelle.  LesGrccs  lappellét  ^uyl^imoTV  fyvyvZ- 
râii  to  S'aura  èL'pptvt  )  corne  veut  Den.Hal.lequcI 
dtc^queles  premiers  Dieux  consignant ,  accouplant 
thème  a  la  femme  font  lupptter  (srIunon-,dont  celuy  la 
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éfl  appelle  lepere  de  tout-,  &  cctte-cj)  Zygit,pomtq»e 
ellecoioinfl  la  femelle  au  mafle.Titc  Liue  eferit  quel¬ 
que  part,  qu’vn  gros  quartier  de  rocher  tomba 
vncfoisdu  Capitole  en  la  rue  Iugaire ,  où  il  ac¬ 
cabla  tou  t-plei  n  de  perfonnes:  parquoy  il  falloir 
qu’elle  fuft au-deflous,&  bien  près.  Etau  27. li- 
urc ,  parlant  de  la  pompe  d’vn  làcrifice  que  pat 
ordonnance  des  Deccm-vires  les  Dames  ro* 
maincs  firent  à  Iunon  Reyne,qui  eftoit  furie 
mont  Auentinjil  dit  que  cette  proccffion  futcô- 
duitte  du  temple  d’Apollon  par  la  porte  Car- 
mcntalej&:  delà  par  la  rue  Iugaire, à  la  grand  pla- 
ccjoù  ayant  fait  vnepofe,  elle  continua  (on  che¬ 
min  parIaruëThofcane,&  le  Velabrejàtrauers 
le  marché  aux  bœufs  monterentpar  le  Cliucou 
pente  publique,  au  temple  de  Iunon  Rcyne,qui 
eftoit  fur  le  mont  Aucntin:  Dcquoy  l’on  vientà 
conic&urer,  que  cctre  rue  eftoic  au  bas  de  la  ro¬ 
che  Tarpcicnnc.Quelqucs  vns  eftimét  qu’Oui- 
dc  y  eut  fa  mailbn  ;  quoy  que  ce  foie  elle  eftoit 
tout  joignant  le  Capicolc, comme  ill’elcricau  j. 
des  Trilles. 

Hanc  ego  fufpiciem,  &abhac  Capitolia  cernent ,  . 

Qua  nojlro fruflra  iunflafuere  Lari. 

En  cette  rue  encore  P.  Vider  mec  les  temples 
d’Ops  &:  de  Saturnc.dôt  il  fera  parlé  cy-dclîous; 
Etfemblc  confondre  la  Iugaire  aucc  la  rue  de  „ 
l’Enccns:K/c«j  I ug.tr ius, idem  &  Thnrariutyybi[unt  uuv, 
ara, ahàs  area  Opu,& Cereris,cum  figno  Vortumni. 

La  rve  thoscane.  Tite  Liuc  au  fe-  vient** 
cond  liure, die  que  Porfcna  fcftantaccordéaucc  cu‘ 
les  Romains,  enuoya  fonfils  Aruns  aftiegcrla 
•ville  d'Ancic:là  où  ayant  efté  tué,&  Tes  gensde-* 
faitsjceux  qui  rcfchappcrcnt  fen  vindrcntàRo- 
mejoù  leur  fut  donné  vn  quartier  pour  habiter, 
qui  depuis  fut  appelle  la  rue  Thofcane  jfieillet 
6$.lign.  io.Lemcfmc  tefmoigncnt  Den.Hal.& 
Fertusjhorfmis  q  ccluy  là  die,  qu’au  d’efloger  de 
Porfcna  de  deuant  Rome,vne  partie  de fcsfol- 
dats  f’yarreftai&:  entre  autres  deux  frères, Codes 
&  Vibenna,tout  exprès  pour  cftàyer  d’y  remet¬ 
tre  Tarquin  le  Supcrbe.Mais  Varron  au  4-dela 
langue  Latine, ain  h  que  nousauos  délia  allégué 
cy  dcuanc,  met  qu’vn  Codes  VibennusThofca, 
qui  eftoic  venu  au  lecoors  de  Romulus  contre 
les  Sabins,f  habitua  fur  le  mont  qui  depuis  fut  de 
luy  appelle  Celion:  &  qu’apres  fa  mort, fes  gens, 
pourcc  qu’ils  lem  bloienc  eftrc  logez  en  vn  lieu 
trop  fort  &  aduantageux ,  firent  cranfportczau 
basen  la  ville  plaine, en  cécendroicqui  fut  d’eux 
nommée  la  rue  Tholcane.  Le  lieu  quenousa-* 
uons  amené  cy  dcuanc  de  Tite  Liue  au  27. 
monftrece  femble  qu’elle  fut  en  la  vailee,  le  15{* 

du  pieddu  mont  Palatinjaboutillàncd’vncofto 

à  la  grand’ place,  &d’vnautre  auccqucs  iccluy 
Palacin,  &  le  Vclabre  :  *4 porta  Carmentali  Iugario 
* >ico  in  forum  henere'.inde  >ico  Tufco ,  Velabrôque  pet 
Botrium  forum  in  cliuum publient ,  arque  adem  Iuno- 
nit  Rcgina(qua  in  ^iuentmo  ejl)perrexerunt. 

La  grande  rve  des  Parfumeurs;  1a 
moindre:  &  la  rue  neufue  :  mais  ce  n’eft  pas  Via 
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noua  deffufditejains  Ÿicus  nouai.  Les  autres  fç 
trouuent  à  dire. 

C  d  M  P  A  G  n  i  e  i  du  guet, fi*. 

Lenombri  l,ou  millieu  de  la  ville  de  Rome. 
Le  milliaire  doré  :  donc  ila  cfté  parlé  cy 
deuanc. 

La  *orte  Catmcntale,rvne  des  quatre  de  la 
première  Rome; 

Le  p  ÿ  t  e  à  l  de  Libôn.De  cecy  il  y  a  quelque 
controuerlc&£  variété.  Acrdn  le  prend  pourlc 
change  ou  fc  fouloient  tenir  les  banquiers ,  près 
les  trois  Ianesjle  haut,  le  moyen  &  le  bas  :  &  Pô- 
ponius  Porphyrio,  pour  vn  tribunal  ou  (iege  de 
Iudicaturejmais  improprement, car  il  le  deuoie 
pluftoft  mettre  auprès  du  P  ut  cal,  que  de  les  con¬ 
fondre  enféble.  Le  tribunal  ou  fiegede  Prêteur 
eftoit  près  de  Lare  Fabian ,  &  du  temple  de  Fau- 
ftinc.fuiuantl’opinion  dcTremellius.Deri.Hal. 
au  j.liurclemetcnlagrâd  place  près  du  figuier 
ruminai, deuant  la  cour:&  adioufte  puis-apres  q 
c’cftoic  vn  puys, lequel  ayât  cfté  frappé  delà  foul- 
dre^elicu  par  Tordonnancc  du  Sénat  fut  récon¬ 
cilié^  vn  autel  dreffé  deflus  en  lieu  de  couucr- 
clejdont  ilauroit  depuis  cfté  appelle  Putcal;  qui 
fignificcouucrcle  de  puys.  Quelques  vns  ont 
voulu  interpréter  ce  couucrclc  pour  lepauillon 
ou  Tribune  auccques  le  toid,dont  l’on  a  accou¬ 
tumé  de  couurir  quelques  puys  fur  quatre  pil- 
liers  ou  colonnes  :  mais  la  figure  d’iceluy  repre- 
fentecen  deux  médailles  d’argentjl’vne  de  Scri- 
boniusLibo,&  l’autre  de  Lcpidus,qui  luÿ  fut  fu- 
brogéConful  lei.deluilletjl’anyip.ne  monftre 
autre  chofc  qla  forme  d’vn  autel  orné  de  feftSs: 
auffi  ie  predrois  quant  à  moy  le  Putcal  pour  tou¬ 
te  cette  ceinture  &:  anneau  des  puys  qu’on  efle- 
ue  de  maçôncric  hors  de  terre,  pour  garder  qu  o 
ne  tombe  dedans  { là  où  en  quelques  endroids 
onmctdes couucrclcs;  patquoy  ileuft  bien  peu 
aufïïfcruird  autel. Mais  Cicéron  au  premier  de 
ladiuination ,  dit  que  le  Putealfut  droidement 
appofé  au  propre  lieu  où  auoic  efté  enfouye  la 
pierre  à efguiferq  l’Augure  AéLiusNauius  cou¬ 
pa  en  deux  auec  vn  rafouën  Corem  autem  illam, 
nouaculam  icfofjam  in  comitiofupraque  impoftum  pu¬ 
tcal  acccpimua.  Quant  à  ce  que  met  Dcn.Hal.  que 
ce  Ere  auprès  du  figuier  ruminai ,  Fcftus  fut  le 
mot  Nauia,d£  Pline  liu.iy.chapit.î8.  femblenr  y 
Vouloir  adhérer.  Feftus  d’auantage  fur  le  mot  de 
Scclcratus  campus ,  en  marque  iene  fçay  quoyde 
coforme  à  ce  que  DcmHal. disque  ccft  endroit 
auoit  efté  touché  de  la  foudre-, mais  il  ne  met  pas 
que  ce  fuft  vn  puys,aitts  vne  chapelle  -,  dont  à  la 
relation  des  Pontifes  Libon  eut  la  charge  de  les 
reuifiter  toutes ,  pour  fçauoir  où  la  foudre  fè  fe¬ 
rait  enfoncée  dans  ccrrc(que  Pline  liu.i.  ch.  57. 
afferme  n’eftre  iamais  plus  profond  que  y.  pieds) 
&  faire  defcouurir  ce  lieu  VaiNcfas  cnim ,  ce  dit-il, 
fulgur  condition  integi ,  fed femper for  amine  aperto  cala 
patet  :  De  maniéré  quclcPutealcomprenoitlc 
pnys,  l’autel  &  la  chappclle.  Outre  les  médaillés 
fufditcs,nous  en  trouuons  eftre  fait  mention  en 


Ouidc  au  fecod  du  remedd  d’Amôur:Q«/  Putcal * 
lanumquetimct,  c  clerc fque  Kalendtu:  Et  c’eft  pour- 
quoy  P.  Vidormet  confècutiuemcric  l’arc  Fa- 
bian,lc  Puteal,&  (jeux  Iancs;lieu  fort  frequëto 
des  marchas;  Plus  Horace  en  l’epiftre  3  .du  i.liu, 

Forum, pütcalque  Libonû  ,  ,  Mandaboficcis'ycçd  à 
dire  qufrhe  feftoient  poient  encore  toublez  de 
boyre.  Plus  en  la  é.fatyrc  du  i.liure:  ante  fécond* 
k  ofci9  or  abat  ftbi  adeffes  ad  Puteal  cm.  Et  Per¬ 
le  Satyre  4 .Si  Putcal  mùlto  cautus  ^ibice flagellas. 

Le  làc  cvrtien.  Dececyilyadeuxopi-tAcv*ctn- 
ni5s,rvnequeccnomluy  fut  donné  de  Metius  T,v<- 
Curtius ,  l’vn  des  principaux  d’entre  les  Sabins, 
corne  il  eft  dit  au  i.liu.fuc.  13.  lequel  combatanc 
contre  Romulus  l'alla  engagera  chenal  dedans 
vn  marez,  entre  le  Capitole  &  le  mont  Palatin: 

L  autre  au  7.1iu.fu.3oo.lig.ii.&  Valerc  liu.y.cha. 

6. que  f’eftant  ouucrt  vn  grâd  gouffre  au  millieu 
de  la  place  romaine  ,  il  fut  rcfpondu  des  deuins 
qu’il  ne  fc  pouuoit  point  combler  finon  auec  v- 
nc  choie  dot  le  peuple  Romain  cxcellaft  leplus: 
aumoyëdcquoy  vn  M.  Curtius  icune  gentilhô- 
rae interprétant  que c’ettoit  la  vertu ,  pieté,  & 
mort  magnanime, fans  autrement  marchander 
d’auantage,  armé  de  toutes  pièces,  &  monté  fur 
vn  grand  deftrier  falla  précipiter  là  dedans.;  S£ 
foudain  l’ouuerture  fc  refterra. 

La  pile  HORATiENNE,au i.liu.fuc.  zj.  1 A  HO- 
lig.2.4..à  laquelle  furent  attachées  comme  pour  *  A  T 1 A’ 
vn  trophée,  les  defpouillcs  des  trois  Curiaciens 
mis  à  mort  par  l’vn  des  Horaccs.Den.Halic.  die 
que  ce  fut  en  la  grand’  place,  à  vne  pierre  angu¬ 
laire, où  ces  dcfpouillcsfurencappofccs. 

Marsyas.Ic  troude  eferit  en  quelque  part* 
que  Liber  affauoir  Bacchus  eftoit  ainfi  appelle^ 
non  de  la  liberté  de  la  lague,  mais  pource  que  le 
vin  deliurëlcs  cœurs  des  homes  de  tout  foucy, 

&  les  rend  plus  hardis  &  cntrcprenâsjau-moyen 
dequoy  la  figure  de  Marfyas  l’vn  de%miniftre£ 
de  Bacchus, fouloit  eftre  appofee  és  villes  libres; 
corne  pour  vne  marque  &  fymbole  de  liberté.  A 
ce  propos, Pline  au  ii.liu.cha.j.ditqu’vriP.Mu-* 
tianus,ayâcofté)echappeaude  fleurs  qui  eftoic 
fur  la  tefte  de  Marfyas  pourfe  l’appliquer  à  la 
fienne  j  comme  pour  cette  occafionlesTrium-* 
vires  l’euftênt  fait  prendre, il  en  appclla  aux  T ri- 
buns du  peuplc,-qui  f y  oppofbr3t,nori  autteméc 
qu’on  faifoit  à  Athènes, où  les  ieiincs  gensayans 
fait  bonne  chere  auaht  midy ,  ne  laiffoient  pouiî 
celà  de  fréquenter  les  affemblces  des  hommes 
dodes  pour  y  apprendre  quelque  chofc  :  mais 
entiers  les  Romains,  que  rcxeple  de  cette  liber¬ 
té  ft’eftoirautre  chofc,  finô  Iulie  fille  d’Auguftc,- 
des  lubricitcz  Sc  defbordemés  de  laquelle  Mar¬ 
fyas  eftoit  embouquetté  fort  fouuéntdenuidî 
Car  c’ettoit  là  où  fc  rendant  à  fes  afllgnations, 
ordinaires, elle  alloit  tiret  fes  grands  coups. 

Les  b  a  visses  du  Capitole,  Feftus  dît  que 
c’ettoic  vn  lieu  près  des  temples  propre  à  te¬ 
nir  les  eauës:  &  que  les  autres  l’eftimoient  auoir 
efté  certaines  efpeces  de  eiftetnes  ou  caués  au 
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Capitole, où  Ion  fouloit  mettre  les  chofes  vfees 
de  la  vicillcfTe,&:  qui  ne  pouuoientplus  feruirdc 
rien:Cc  qu’il  doit  auoir  emprunté  de  V  arronjle- 
quel  comme  racompte  Aulugeiie,Iiu.£.cha.  io. 
rcfcriuitàScruius  Sulpicius  quiluyen  deman- 
doit  ion  aduisjauoir  fouuenancc,  que  Q^Catu- 
lus ayant  cfté  commis  pour  rabilter  le  Capitole; 
voulut  faire  rabaifler  le  terrein  d’alçntour  du 
temple,  à  fin  qu’on  y  raontaft  par  plus  de  degrez 
te  rctrai&cs;&  le  rez  de  chauffée  en  fuftexaulcé 
plusiupcrbemenrj  mais  que  les  Faufiles  l’en  au- 
roientempefchcjaffâuoir  certaines  caucs  ou  ca¬ 
chettes  foubs  ce  terrein ,  efquclles  on  au  oit  de 
couftumc  de  retirer  les  vieilles  images,  te  autres 
reliquaires  te  offrâdes  du  temple.  Au  reffe  qu’il 
n’auoit  point  leu  nulle  part  d’où  elles  auroient 
ainfi  cfté  appellees:trop  bien  qu’vn  Valcrius  So- 
ranus  fouloit  dire,  que  cc que  nous  appelions 
threfôrs  du  mot  Grec,  le  anciens  Latins  les  nô- 
moicnc  Flauiffe-,  pourcc  que  le  cuyurc,&:  argenr, 
non  en  lingots  &;  en  malle ,  mais  battuz  te  con- 
gnczcnefpcccs(ccque  les  Latins  appellent  filt¬ 
re, ou  confia? f)y  eftoient  mis  &:  ferrez:  Et  que  de¬ 
puis  la  lettre  L.cn  ayant  cfté  rctrcnchcc  pour  vu 
plus  doux  ion, ces  caucs  ou  eifternes  auroientc- 
ftéappcllces  FauiiTes . 

Itfpitir.  TEMPLESquinzC.DE  IVPPITERCapitO- 

cAMTOLi-  lin, autrement  le  tres-bon  te  trcs-grâd:au  fonds 
vs‘  duquel  il  y  auoit  trois  chappcllcsjcclledc  luppi- 

,  ter  au  millieu-,  deMincrueà  main  droi&c,  près  le¬ 
quel  cftoit  vncloud  fiche  tous  les  ans  pour  mar¬ 
quer  le  compte  des  années,  parce  que  lesnom- 
bres  font  de  l’inuention  de  Mincrucftiu  .7-fuciII/ 
a9S.lig.11.  Etdc  limon  à  la  gauche  -,ou  Pline  li- 
ure  trcntequatre.chap.7.  dit  auoir  cfté  vn  chien 
de  bronze  lcfchanc  fa  playe ,  ceuurc  admirable. 
En  ce  temple  de  Iuppitcr  dans  vnc  ca- 
uefoubs-terrainc eftoient  foigneufemetgardez 
les  liurcs  qu’ils  appelaient  Sibyllins-,  grand  fe- 
cours  de  l’eftat  de  Rome  en  to9  fes  plus  douteux 
affaires: mais  il  en  fera  parle  plus-à-plain  en  leur 
licu.il  eftoit  de  forme  quarree,  ayant  deux  cens 
pieds  en  tous  fcnsj&  iyo.de  hauteur,  comme  dit 
Den.Hal.cmbclly  de  trois  ordres  de  colonnes 
de  front,  te  de  deux  par  les  flancs  :  tous  les  grads 
Capitaines  Romains  f’eftas  efforcez  à  l’éuy  l’vn 
de  l’autre  de  le  decorer:  te  les  Prouinces  par  eux 
eonquifes&fubiuguecsjd’y  contribuer  au  fli  de 
leur  part  quelques  riches  dons  te  offrades.Tar- 
quinius  Supcrbus(fueill.45.)employa  bien  qua¬ 
rante  mille  liurcs  d’arget,  qui  font  400.  mille  ef 
cuz,aux  fondcmens.Depuis  il  fut  achcué, dédié, 
te  refait  plu fieurs  fois;come  vous  auez  peu  ouïr. 
Quat aux  richcffes  qui  y  eftoient  mifes  comme 
•  pour  vn  facré  ornement  te  depoft,  les  cent  mille 
cfcuzàquoyon  auoitcôpôfé  aucc  les  Gaulois, 
pourleuerlc fiege  du  Capitole, liu.y.fuc.zyi.lig. 
13.  forent  mis  fous  la  chaire' de  Iuppitcr,  en  fa 
chappcllç:  Suétone  en  Iulles  Gefaryq..  In  primo 
Conjiilatn  tria  milita  fonda  am  fnratna  t  Capitolio, 


tantmdem  inaurati  asrii  repofitir,  Qui  motôfit  \  300. 
mille  efcuz.Mais  en  rccôpcnfe  fon  nepueu  Au- 
gufte  en  remit  feize  mille  liures  *  qui  àccntcf- 
cuz ,  car  cc  font  liures  de  douze  onces ,  montc- 
roient  feize  cens  mille  efcuz  :  te  en  pierreries  & 
perles  la  valeur  de  douze  cens  cinquante  mil¬ 
le  ,  comme  il  a  cfté  ditcy  dcuant.Somme  qu’il 
n’y  eut  iamais  fieclc  ne  religion ,  où  il  n’y  ait  eu 
des  gens  confcienticux  te  deuotz,  te  des  autres 
auffi  meflez  aucc, qui  Ce  difpenfaqs  de  tourfetu- 
pulc,  ont  eu  moins  de  pieté  te  de  zcle.Maisil 
vaut  mieux  pourfuiure  tout  d’vn  train  les  autres 
fâin&s  te  facrez  lieux  de  ce  rerrrç.apresauoir  ap* 
pofe  icy  le  portraiét  de  ce  temple,  tel  qu’onlo 
pculc  vcoir  es  reuers  des  médaillés  antiques. 

Le  temple  de  îuppiter  Leretrien, 


Ce  lvy  de  Iuppitcr  ditFcrctrien ,  fut  barty  n 
le  premier  à  Rome  par  Romulusjtour  au  plus 
hault  du  Capitole, l’ayat  voüé  (fuc.n.  lig.p.cn  la 
guerre  des  Cenincfcs.où  il  côbatit  corps  à  corps 
contre  Acron  leur  Roy ,  te  en  raporta  lcsdcf- 
pouillcs  opimcs:fortfiraplc  aurefte  félon  que 
le  met  Dcn.  Halic.  au  fécond  ;  n’ayant  que  cinq 
pieds  de  large, &  dix  de  long.il  cftoit  iuftement 
au  propre  lieu  où  cft  à  cette  heure  Iccceurdé 
l’Eglife  diâe  *4ra  codi, 

ItfPï- 
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Iuppitereucccfurnom  de  Fcrctricn,ou  de  fera, 
porter,ou  deferio  frapper  :  pour  auoir  aydé  Ro- 
mulus  à  frapper  fon  cnnemy:Properce  les  ayant 
compris  l’vn  l’autre  au  ^.liure: 


N uncfpolia  in  templo  tria  coniita,caufa  Feretri, 
Omine  quoi  certo  dux ftrit  ante  ducem: 

S  tu  quia  yifta  fui i  humtris  bac  arma  fertbant , 

Hinc  Feretri  iitta  eji  ara fuperba  loua. 

MaisFcftus  applique  ce  porter  àvn  autre  iêns. 
Ferttr'm  luppiter  diClua  a  ferendo ,  quoi  pacem  ferre 
f*taretur,ex  cuiut  templo fumtbant  feeptrum  per  quoi 
murent  lapidem  filicemquofocduiferirent.  De  ce 
caillou aucc  lequel fc  traidoic  vn accord,  Tito 
Due  au  premier  lture,fucillec  21.lig.17 .ii  ybiii- 
xit forcit faxo filiccpcrcufiit.  Mais  le  mcfmc  Feftus, 
explique  puis-après  ce  qu’il  a  dit  cy  deflus:  la- 
pidem  filicem  tenebant  iuraturi  per  louem ,  bac  herbu 
diccntcs  :  S  1,  sciens.  e  allô.  tvm.  me. 


ÛIESPITER..  SALVA.  V  R.  B  E,  ARCî'(^V£i 
«ONIS.  EIXCIAT.  V  TI.  EGO.  HVNC. 

lapidem.  Qui  font  les  deux  ccrimonics  de 
ieder  cette  picrrcjl’vnc  dcfquelles  conuient  au¬ 
cunement  à  IuppiterFcretrien: doncDen.  Ha- 
ltcam.au  fécond  tired’vne  autre  origine  l’inter¬ 
prétation  :  Soit,  ce  dit-il ,  quon  le  1/ueilie  prendre  de 
tfontuS^i  jTkopheal  (voiez  en  çcft  en¬ 
droit  le  troiiiefmc  article  des  Paralclles  de 
Plutarque  )  ou  de  oxju  Aotpopos ,  poktede- 
spoville  ,  ou  ,  pour  cequil  excelle 

tout  les  autres  Dieux ;  &  comprend  en  fon  circuit  la  na¬ 
ture  &  le  mouuement  de  toutes  chofis.  Le  Roy  An-1 
eus  Martius,  aggrandit  ce  temple  depuis  :  liure 
premier,  fucillet  30.  ligne  17.  Et  Augufte  fina- 
blcmcnt  le  refittliure  4.fueillct  Ï78.0Ù  il  l'appel* 
le  fondateur  &  reftaurateur  de  tous  temples.  Ec 
Ouidcau  z.desFaftcs! 
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Templorum  pofitor,templorum fonde  repertor, 

Sit  fuperù,opto, mutuel  curât  ui. 

Ce  quieft  particulièrement  déduit  au  breuiaire 
dudit  Augufte  allégué  cy-deuanc*  auquel  pour 
ce  regard  cft  contenu  ce  qui  fenfuit: 

C  VRIAM.  ET.-  CONTIN  ENS.  ET.  CAI- 
CHIDICYM.  TEMPLYMQVE.  APOL- 
LIN  I  S.  IN.  PALATIO.  CVM.  PORTI* 
CIBVS.  AEDEM.  DIVI.  IVLJI.  LVPER- 
C  A  L.  PORTIC  VM.  AD.  CIRCVM*  F  L  A- 
MINIYM.  QVEM.  SVM.  ÀPPELLARI. 
P  A  S  S  V  S.  EX.  NOM  I  NE.  EIVS.  QVI, 
PRIOREM.  EODEM.  IN.  SOLO.  FECE- 
RAT.  OCTÀVIANI.  PVLVINAR.  AD. 
CIRCVM*  MAXIMVM.  AEDES.  IN.  CA- 
PITOU  O.  IOVIS.  FERETRII.  ET- 
IOVIS.  TONANTIS.  A  E  D  E  M.  QJ  I  R  I- 

NIS.  AEDES.  MVNDO.  ET . ET. 

IOVIS.  LIBERTATIS.  IN.  AVENTINO- 
AEDEM.  LARVM.  IN.  S  V  MM  A  .  SA¬ 
CRA.  VIA.  AED  EM.  DEVM.  P  EN  ATI»M. 


quen  la-dedicaCe  Jiceluy  foruindrtnt  de  fort  gros  tom- 
res:F autre fut  le fonge  d’Siugvflc-,  car  y  ne  grande  mul¬ 
titude  de  peuple, fy  efldt  dffembleefot  pour  u  nouveauté 
de  ld  chofe  (y*  du  nom ,  que  pource  qu^tugufle  l’dooit 
fait  baflir-,(y*  encore  que  t  étroit  le  premier  qu'on  rtneo- 
troit  en  montant  au  Capitole-Jl fongea  U  nui£l  enfuiuSte 
de  yeoir  Iuppiter  Capitolin, qui  d'y» grand  courroux  (y> 
indignation  luy  difoit ,  que  le  Tonat  luy ferait protefttur 
à  t  advenir  fil  Itouloit.  Et  qu’utugufte  luy  refpondit 
ce  que  hous  hene^d'ouyr  cy  dcffùt.  P.  Vi&or  le 
met  en  la  rnocee  ôcaducnuëdu  Capitolc:&  Pli¬ 
ne  34.cha.8.âu  Capitole  mefraejauecvneftatuë 
fai&e  de  la  main  de  Buthyree  difciplcdcMy- 
xon.fecit  louent  ilium  tonantem  in  Capitolio  antecun- 
ftd  laudabile.  Plus  vnc  autre  ftatuë  delà  main  de 
Locras:  Si  vnc  autre  encore  de  bronze ,  enlèm- 
blc  celles  de  Caftor  &:  Pollux.ouurages  Je  Hy- 
gias. 

Le  temple  de  Iuppiter  Spoiifeur,baftypar  . 
Tarquiftius  fuperbus  ,Si dédié  par  Sp.Pofthu- 
mius  Conful. 


jyrun^ 

T  O  N  A  N  t. 


i  n.  v  e  l  I  a.  aedem.  iwentatis.  C  e  l  v  y  de  Vciotic, entre  la  Roque  Si  leCa-'VlI,m 
aedem.  matris.  m  a  g  d  e  l  ae.  in.  pitole,pres  de  l’Àlylc,  là  où  cil  de  prcfcntlapla- 

Palacio.  F  E  c  i.  Et  ce  qui  fine  encore  de  ce  du  Capitole.  Ouidc  au  j.dcs  Faftes:  Templa 

ce  mcfinc  propos  ;  où  la  plus  part  des  temples  putant  Lucas  Veiouis  ante  duos.  Ccttoit  vne  petite 

théâtres,  Sc  autres  édifices  célébrés  de  Rome  image  de  Cyprès  tenant  vn  dard  preft  à  of- 

font  compris:Parquoy  il  ne  fc  fault  pas  clbahir  fi  fcnlcr,commc  dit  Aulugcllc  liu.j.chapitrc  u.Ia 

Titc  Liue  au  lieu  cy  deflus  allégué  luy  done  ccc-  figure  fuiuantc  le  monftrc  aufli, retirée  de  quel- 

te  qualité:  nyqucnou-nousarrcftiôs  ainfi  par-  quesreuersde  medaillcsjParquoy  oneftimeque 

ticulicrcment comme  hors  de  propos,  fur  la  de-  ce  Toit  ApollonjEtquencelieudesGcorgiques. 

feription  de  ces  antiquailles  prclquc  touccsc-  Virgile  y  ait  voulu  faire  vne  allufiô  :  M»* 

ftaintes  ;  car  vne  bonc  portion  de  i’hiltoire  Ro-  mina  Uua  finunt ,  audttquc  yocatus  ^4 polio.  On  luy 

maineen  eft  parfcmec-,  d’autant  que  ces  gcns-là  fouloit  facrifier  vnc  chicurc,&  pour  cette  caufc 

conuottcux  de  gloire  &  renommée  fur  tous  les  la  luy  appoferen  feseffigies  lelon  le  mefrac  Au- 

autres,  cftabiilfoicnt  leur  immorralicé  fur  la  du-  lugclle:Ouidc  au  lieu  cy  defTus  allégué: 

rcc  de  leur  nom ,  Si  la  .mémoire  de  leurs  fai  rs;  Star  quoque  capra  fimul,  Nympket pauijfe  feruntur 

pcrdurablcs  fils  eulfcnt  peu  obtcnirce  point-là:  Cretides,infanti  lac  dédit iüa  hui. 

Pcftansà  cette  fin  cftudicz  entre  autres  chofcs  Mais  il  le  met  là  pour  Iuppiter  j&qu’jl  fur  nour. 
à  laifler  des  édifices  quipeuflfent  refifter  contre  ry  d’vnechicnrc  en  rifle  de  Crcte:dclàrrac  de  fa 
toutes  les  iniuresdu  tcps,fans  y  cfpargncr  peine,  fouldrc  au  relie ,  laquelle  il  ne  pratiqua  point 
foin, fraiz, labeur, ne  diligence  quelconque:  finon  depuis  q  les  Géants  luy  meuret  la  guerre: 

Le  temf  LEdc  Iuppiter  Tonant.  Suétone  Iuppiter  eft  iuucnu,iuucniles  afpiceyultm, 
en  Augufte  jtiltre  2.9».  Il  dédia  à  Iuppiter  le  Tanant  Afpice  deinde  manue  fulmina  nulld  tenent. 

yn  temple pour  raifon  du  perd  dont  U  cjlait  ejehappé  Fulmina  pejl  aufos  ccelum  ajfeSiaregigantes 

au  yoyage  contre  les  Cantabres  ou  Bifcaim  ;  là  où  y  ne  Sumpta  loui, primo  tempore  inermu  erat. 

fou  cheminant  denuitt  lafouldre  auroit  donné  près  de  Puis-après,  quantau  nom ,  il  prend  cette  parti* 

fo  lifliere,  (y  tué  yn  defesgens  quiportoit  la  torche.  Et  eule  de  Fe,pour  vn  diminutif tant  feulement: 
au  yi.Come  il frequent ajl  ordinairement  le  temple  par  Nunc  yocor  ad  nomen,  yegrandiafarra  coloni , 

luy  dédié  au  Capitole  à  Iuppiter  le  T onant ,  il  fo  ngea  que  Qu*  male  creucrunt,yefcaque  parua  yocant , 

Iuppiter  le  Capitolin  Je  complagnoit  qu’on  luy  (ubornoit  Vu  ea  fi  yerbi  ef,curnon  ego  Veiorn  xdtm, 

fes  adora  nos  &  pratiques-, à  quoy  il  auroit  refpodu ,  qu’il  ^ iedem  non  magni fofpicer  ejfe  louui 

luy  auoit  appofe feulement  leTonÜt  pour  portier  :&  la  Carce  v?  traiftie  apres  foy  deux  lignifications 

deffua  mit  des  clochetes  au  haut  de  ce  téple,  pource  quor -  toutes  contraircs-d’augmencer,  commce  en  >#- 

dinairement  elles  pendaient  aux  pàrtes  des  mufons pour  hemens ,  y  (grande  ;  Si  diminuer  ou  priuct,  yecors 

appellerceuxdtdedés.  Dequoy  l’on  foupçônceftrc  yefonus  :  Parquoy  on  prend  au ffi  ce  Veiouis  en 
prouenu  le  premier  vlàgcdes  cloches  cstcplesi  lapriuatiuepour  vn  Iuppiter  pernicieux  &nui- 
non  que  ie  vueilie  toutesfois  faire  dépendre  les  iîble itel  que  Plutarque  au  trai&é  de  la  leéturé 

choies  faindes  &  rcligieufes,ny  appliquer  la  ve-  des  Poctesle  fait  nommer  par  l’vn  d’eux.  Mar- 

fterarion  du  vray  Dieu,  aux  badinerics  Si  fables  tianus  Capella  l’appelle  Veiuppiter ,  contrairea 
des  Idolâtres.  Dionjiu.yq..  ^dugufle  dédia  téple  Vicfpiter -,  Si  Vediut^ûlc  prend  pour  Pluton. 

à  Iuppiter  U  Tonar.dont  feracomptét  deux  chofcs;  l’y  ne  L# 
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Le  tempe  de  lu  pi  ter  C*/?oj, garde  &  confcr- 
uateur, dédie  pat1  Domiüan  •  en  la  médaillé  du¬ 
quel  il  y  a  louis  au  nominatif,  pour  Iuppitcr.  Pli¬ 
ne  liurc 34 .chap.8.parlc d’vn  Iuppiter serva- 
T  o  r.  Aruni  Ccpbifîdorui  fecit  ad  templum  louts  Ser¬ 
mons  in  templo  Athentefium-,  cui  pdued  comparantur: 
Quieftlc  mcfme  Iuppiter»  comme  le  mÔftrece 
lieu  icy  de  Tacite  au  i9.parlât  du  Capitole, quad 
ilfùtbruflèpar  lesgensde  Vitellius  :dela  main 
&  fureur  def  quels  Domirian  eftâc  efehappé  d’v- 
nedlrâge  ma  n  i  cre;  Diftetto  (ce  dic-il)*ùï«»  corttu- 
bernio,modicum  Sacellum  tout  Confcruatori ,  arâmque 
fofutt:  mex  Imperium  adeptuo,  Joui  cuflodi  teplum  in- 
gens,  liane  in  [mu  Dei  fier  mit.  Suctonc  tiltre  pre¬ 
mier,  parle  prefquedc  ccft  efehapatoire  en  la 
mcfme  forte  :  &  au  y.  pour  le  regard  de  ce  têpîé: 
Nokdm  dutem  txcitduit  cedem  in  Cdpttolio  eufludi  [oui. 
Il  fcftoit  félon  la  côieéhire  qu'on  en  peuleauoir, 
làoùcftmaintenâtle  palais  des  Conferuateursî 
&  particulièrement  le  magazin  du  fel  ;  près  le 
temple  de  lantis. 

Le  TEMPLE  de  Iuhon  Moncte * auecqucs 
lofficine  de  la  monoye.  De  cette  qualité  de  lu- 
uonil  yapIuiîeUrsopiniôs.  Cicéron  la  dit  cftre 
ainû  appcilcc  de  M  oneojparcc  qu’vn  peu  dcuanc 
queles  Gaullois  priflcnt  la  ville,  la  terre  ayant 
tremblé,  fut  ouye  vne  voix  du  temple  de  lunon 
en  la  roque  du  Capitole ,  qu’on  eu  ft  à  faire  vn 
fàcnficc  d’vne  truye  pleine  pour  apparfer  la  di¬ 
gnité  ;  duquel  admonneftement  elle  fut  appel¬ 
le  Monete. Mais  Tire  Liue  y  contredit  au  7.  li¬ 
urc  ,fueillct  3i9.1ig.j£<où  il  met  que  le  fecôd  Ca- 
millus ,  eftant  Di&aceur  à  la  guerre  des  Aurun* 
ciens  l'an  406.  voüa  ce  temple.  Ouide  au  6.  des 
Faites*. 

Arcequoquein fumntd  Iunoni  tentpL  Monctx 
Ex  ~Voto  memorantfà£id  Camille  tuo. 

Lequel  fut  baftv  en  la  place  propre  où  auoit  efte 
la  maifon  de  Malius:  ce  que  Tite  Liue  auoit  dit 
lin.y.fueill.ïy^.lig.penultime  :&  les  Gaullois  a- 
noient  défia  pris  Rome  l’an  363.  parquoy  il  faut 
que  ce  ayent  eftédetix  tcmples.Suidas  en  rac5- 
pte  vne  autre  bien  differéte,&fort  fufpcde  pour 
cftre  le  temps  bien  pofterieur  à  ceux  des  deux 
Authcars  dcflùfdi&s:  Qt£e  les  Romains  f'c flans 
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trouucz  fort  cours  d’argent  eti  la  guerre  Contrci 
Pyrrhus,  &  les  Tarcntins,  implorcrcntla  defTus 
l’ayde  de  la  Deeffe  lunon:qui  les  admonefta  d  v- 
fer  des  armes  de  Iuftice,&  par  ce  moyen  que  ia-< 
mais  l’argent  ne  leur  defaudroit  :  Ce  que  leur  c-: 
flanc  depuis  reufly,  ils  rçucrcrcnt  delàen  autant 
lunon  fous  ce  tilcrc  de  Motieta }  qui  fignifie  aufli, 
monnoye:  &  en  mémoire  de  cela  dedierent  vne 
picce  d’argent  en  fon  templc,auccqucs  cette  in- 
feription  mon  et  A  .  Il  l’en  voit  vne  médaille 
fous  le  nom  de  Gariûus, ayant  d’vn  collé  la  te¬ 
lle  de  lunon  auecqucs  ce  mot  Morfeta:  &  au  rc- 
uers,  vne  enclume, des  tenailles ,  &:  vn  marteau; 
les  iriftrumens  des  monnoyeurs.Laétancc  au  fé¬ 
cond  liure  des  inflitutions  chap.  8.  &  Valero  li¬ 
me  premier  chap. S.appellent  de  ce  mcfme  nont 
de Moneu,  la  lunon  qui  tût  trafportcc  de  Veies. 
à  Rome:  mais  ils  fabulent, car  c’efl celle  qui  fut 
dicte  Reynei.&mifcau  mont  Âuciïtin  liure  y, 
fue.130.T1te  Liue  toutefois  fait  mention  au  40* 
liu.d’vnc  autre  lunon  Reyne.quieutvn  téple,8i 
Diane  aufli, au  Cirque Fl^minien,  lanyyy.Ful- 
uius  Flaccus,&  Manlius  Acidinus  Confulsj  dé¬ 
die  par  le  Ccnfeur  M.  Emylius  qui  les  auoit 
vouez  huift  ans  au-parauant  eftant  Conful  aucc 
Quinrius  Flaminius.  Au refte  le  temple  de  Mo-; 
netefuededié  comme  dit  Macrobe  au  liure  ï. 
des  Saturnales  chap.  i z.  le  premier  iour  de  Iuin. 
De  ce  temple  finablcment, auquel  eftoient  gar¬ 
dez  les  liures  de  toillc  contenant  les  deftinccs  Sc 
faralirez  de  l’Empire  Romain ,  l’on  defeendoit 
par  plufieurs  degrez  au  téplc  de  Côcorde,  qui  c- 
floic  au  bas  en  la  place.  Ouide  au  premier  dei 
Fades: 

Candida  te  niueo  pofuit  lux  proxima  templo, 
Quafert  faillîmes  dlta  M onetagradut . 

L’a  vtel  de  Iuppitcr  le  boul  langer.  Laélan- 
ce  liurc  i.chap.2.0.  Durât  que  les  Gaullois  aflie- 
gerent  le  Capitole ,  ceux  de  dedans  fetrouuans 
en  vneextremc  difette  de  viurcs,  Iuppitcr  les 
admonefta  en  fonge  ,que  de  tout  le  bled  qu’ils 
pouHoiécauoir,  ils  en  fiflent  fur  l'heure  du  pain, 
&  le  ic&aflent  aux  enncmysdefqueîs  defefperas 
de  les  plus  emporter  par  famine,  leucrct  le  ficge:s 
&dc-làlcs  Romains  dreiferenit  vn  autel  à  lup- 
piter  le  boullanger.Ouide  au  é.dcs  Faftcs: 

Poffcfdme  hinci  Jpts  extiditjiojle  rcpuljo 
Ctndtdd  Piflori ponitur  ara  Iiui. 

Ticc  Liue  en  touche  icne  fçayquoycn  paflànt 
au  y;liu.fueil.iyo-lig.45.&:Froncinau  j.dcsftra- 
tagemes,cha;i  j.Que  ccft  auccl  fuîl  au  Capitolej 
ces  vers  icy  du  meline  Poëte  au  lieu  dcfTufdit  le? 
tcfmoigncnc: 

Nomme  quant  precio  ctltbraiior  dree  Tonantit, 
Difcant  Pifloru  quid  y  élit  ara  louis. 

L’a  sue  ou  temple  de  la  mifericordc  entre 
les  deux  facrez  bofquets,  &c  la  roque  &  le  Capi¬ 
tole.  De  cccy  plus-a-plain  cy  apres  en  fon  lieu. 

Le  T  emp  le  de  Venus  Erycinc  >  et  cê- 
t  v  Y  de  la  Mente-,  on  ne  fçait  comme  reprefen- 
ter  ce  mot  de  Mtns  en  Latines  en  Grec  (deux 

C  C  iiy 


ivr  p tiii 

PisTèJu 


Âoriisé. 


M  irr  t 


Digitized  by  ^.ooQle 


6Î9  annotations  de  b.  DE  VIG.  ^0 


mots  de  quatre  lettres,  &  pourtant  pleins  de 
grands  myftcrcs  )  fi  ce  ri cftoie  par  i’intelleâ: ,  ou 
entcndcment.Ils  furet  tous  deux  dediez  enfem- 
blc,  fcparez  feulement  par  vn  peticcanal  entre 
deux;cn  lafecode  guerre  Punique,  comme  mec 
Tite  Liuc  au  zzMurc.Vtraque  in  Capitolio  ejl,cana - 
li  tno  diferett:  Ccluy  là  par  QJFabius  Maximus, 
&  cettul-cy  par  T.Odacilius  Craftus,  ayâs  cfté 
voiiez  au-patauant  par  le  mcfmc  Fabius  D  i  da¬ 
teur, &:  le  Prêteur  Attiliusjainft qu’il  cft  contenu 
au  zz&  ce  pour  la  peur  qu’on  cucd’Annibal,  a- 
presla  routte  du  lac  de  Pcroufc.  Ouidcau& 
des  Fartes: 

Mens  quoquenumenhabet, Menti delubra  tidemui 
Vota,  met»  belli  perfide  Pœne  tui. 

Oupluftoft,  fi  le  temps  fypouuoicaccomodcr, 
ourraifon  de  la  parole  qui  efehappa  à  Anni- 
al  dcaantRomc  :  ainfiquclc  met  Tite  Liuc  au 
z6.  ^iüditdqttc  tox  sfnnibalù  fertur ,  potiundx  fibi 
trbu  Rom t  modo  mentent  no»  dari,mod'of ortunam. 
Le  temple  dclaF0y.Plinchu.3y. chap. io. 
Sptblata  eft  in  etde  Fidei  in  Capitolio ,  imago  f cnn  ch!j- 
raputrumdoccntu. Cicéron  au  3-dcs  Offices  la  mec 
là  mcfmc  toutaupresde  Iuppitcr.  Etau  fécond 
de  la  nature  des  Dieux:  Vt  Mcns-}  tt  Fides ,  in  Ca¬ 
pitol  io  dedicatat  tidemus.  Et  non  fans  caufe ,  car  il 
fcmblc  que  Iuppitcr,  ou  pour  parler  plus  Chrc- 
rticnncmcnt  le  très  grand, trdbon.&feul  Dieu, 
foit  comme  vn  garde  Ardepofitaire^dc  la  foy  en 
premier  lieu  que  nous  luy  promcttôs  au  B-iptcf- 
mc  quanta  laconfciéce,ou  nozpcrc-mcrcs,&: 
parreins,  enfcmblc  toute  l’affirtcncc  rtipulent 
pour  nous;&  puis  plus  grands,  à  la  Ccne  :  De  cel¬ 
le  que  naturellement  quant  à  noz  perfonnes  &: 
noz  biens, nous  douons  à  nortre  Seigneur  fouuc- 
rain icy  bas:&  les  foldats  à  leurs  capicaincstdc  la 
loyauté  que  le  mary  8c  la  femme  fcntrcpromcc- 
tent  réciproquement  au  lien  de  mariage  :&  de 
ccllequieftdcuëàvnc  amitié  contractée.  De 
toutes  icfqucllcs  chofcs,  pluftoft  que  nous  en 
defmcntir  ,  8c  y  varier,  nous  deuons  eilirc  la 
mort.  Au-moycn  dequoy  trcs-clcgamment 
le  Poète  Euripide  introduit  Medce  exclamant 
quant  àccpropos  cnlafortc  joùelleinuoquclà 
dcftùs  tout  en  premier  lieu  Iuppitcr: 

'il  Çaï.'n  05  ju,S<1vao5 

'WC[Mft^fa7ni<nv  anraoui  oapy- 
arS'fur  OTU  tbv  T&xbr  Sïuhtctj, 

CuS'cï 5  ■KB/LfaOLTH f  $0X4  crû  jJUXTl •  ' 

O  Iuppitcr, as-tu  doneques  donné  tant  de  moyens, & in¬ 
dices  cuidés  aux  boàtmes pour defcouurir fi  l'or  ejtfaux , 
adultéré-,  pour  cognoijlre  tn  dejloial  (y*  mauuais , 
marque  aucune»  en  a  eflé  emprunte  en fa  perfonne.  De 
fait  il  y  a  aftèz  de  voyes  8c  expédiés  pour  eftayet 
l’or  -.  fur  la  pierre  de  touche  j  par  les  eaux  fortes, 
rantimoinc}&lc  cimcnt:dontfè  peult  ayfcemëc 
difcorncrfiil  y  a  rien  d’autre  mctail  meflé  parmy, 
qui  le  rauallc  defon  prixjlà  où  la  fidelité  des  per* 
fortnes  ne  fe  peur  congnoiftrc  ny  à  la  veüe ,  ny  à 
l’cxpcriencc  linon  bien  longue ,  tcfmoin  le  pro- 
uerbe  du  minotde  fel,  8c  ce  q  Virgile  appelle  la 


foy  chenue, cana  fides,  qui  y  pourrait  parauêtare 
cftre  rapporté  ;  voulant  dire, qu’on  ne  fen  peult 
afleurcr  qu’aucc  vn  long  tëps,  St  en  fa  vieilleflc: 
cobien  qu’Horace  fcmblc  référer  cette  blâcheur 
à  la  fy  nccrité  qui  doit  ertre  en  la  foy  :  <ÿ*  albo  rata 
fides  colit  teinta panno.  La  foy  ne  fc  peut  guercs 
dôqucs  bien  efprouuer  au  vray, pour  ertre  cômc 
cnfeuelic  dâs  le  fin- fonds  de  la  pcnfccjqui  le  de- 
guilcjdiffimuleSc  varie  par  ledehors  ainfique 
fait  le  chamcleon:de  manière  qu’il  faudrait  que 
noz  corps  fuftenç  de  criftal ,  à  ce  que  tous  no2 
motifs,fantafics,dilcours  8c  opiniôs,le  peuflent 
là  vcoir  à  trauers  comme  le  mouucméc  8c  roua- 
ged’vne  monftre  y  enebaflee.  La  foy  au  rçftcfe 
reprefentoitaux  anciés  par  deux  mains  droites 
accouplées  enfcmble,lelon  qu’on  peult  vcoir  en 
plufieurs  reuers  de  médailles,  où  il  y  acfcritau- 
tour  de  ces  Dcxtres ,  fides  exercitvvm; 
Dont  Virgile  au  4#de  l'Eneide,  aurait  fait direà 
Didon  ;  E»  dtxtrafidésque.  Les  Arabes  fouloicnt 
cftre  fi  ibreaddonnezà  ccfymbole  delà  foy  en 
ladcxtrc,qu’ilsnefaifoientiamaisligue,trai(rté, 
confédération,  alliance, ny  promcftc  (blcnnelle 
quelconque,  làns  premier  le  tirer  dufangdela 
paulme  de  la  main,  à  la  racine  des  deux  plus  log 
doigts, où  ils  baignoicntvnfloc  de  laine  ,&fept 
pierres  -,  inuocans  là  delfus  leurs  deux  dieux 
vniques;Oratal,6t  Alilal.  Mais  Numa  comme  il 
cft  dit  au  i.  liu.fuc.  18.  inrtitua  que  les  mains  des 
miniftres  quand  ils  célébreraient  lclcruiccàla 
Foy, fu  lient  couuertcs&  cnueloppecsd’vn  linge 
blâc  iufqu’au  bourdes  doigts. AulfilesRomains 
ont  cfté  fort  religieux  à  garder  leur  foy,  comme 
Attilius  Rcgulus  qui  ficn  voulut  pluftoft  retour¬ 
ner  aux  Carthaginoisjcndurcr  vn  martyre, que 
de  mâqueràfa  promcftc:  Et  les  prifonniers  Ro¬ 
mains,  que  le  Scnatrcnuoyaà  AnnibaL  Valece 
liurc,&  ch.tf.L’anneau  aufli  eftoie  vn  autrefym- 
bolc  de  foy, car  la  première  inftitution  d’iceluy, 
fut  pour  feruir  de  cachet:  ce  qui  Pobfcruc  enco¬ 
re  en  Allemaignc. 

C  e  l  v  y  d’Ops.Titc  Liuc  au  w.^4ddita&tnu 
diefuppltcatio  ejl  ex  décréta  P  ont  if  eu, quod  ades  Opitin 
Capitolio  de  calo  ta  61  a  erat.On  lcftimoic  eftre  fem¬ 
me  de  Saturne  cômc  dit  Macrobe  au  i.  des  Sa¬ 
turnales,  cha.io.&  la  mcfmc  cholèquc  la  boné 
Dceftc,la  Faune, &  Facuc,ch.ia.&  la  terre  enco¬ 
re.  Varro  en  S.  Auguft.au  7.  de  la  Cité  de  Dieu* 
ch. *4.  T  ellureputant  effe  Ope,  quod  opéra  fiat  mtlior: 
matrem,qubd  plurima  pariat  :magna,quod  cibumparet : 
Proferpind,qubd  ex  ea  proferpatfruges  -.Ve fia,  quod  >e- 
Jlidtur  herbu.EtFcftaSiP  ource  que  cefl  celle  quifour- 
nifl  de  riche ffes  au  genre  humaimdot  les  abodans  en  bits 
terriens  cheuancesfont  dits  opulcnts:&les  ti&vnts 
gra(fes,opimes:et  les  defpauilles  magnifiques  (y  tpuletes, 
de  we/OTf.Etau-parauant:  Opalin  dicebantur  dits fe- 
fli  quibus  Opifupplicabdt^ÇhiUoit  le  19.de  Decébrc, 
aumefmc  lieu  en  Macrobe,  où  iladioufteque! 
ceux  qui  la  rcqueroicc,cftoict  alfis,&  touchoiéc 
la  terre  jtout  exprès  pour  dénoter  que  c’cftoit  el- 
lc-mcfmc. 
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,  Lï  tê-m?  î,e  du  Dieu  Terme, &celuydcla 


PcclTe  Jouucnce.  Tice  Liue  Su  premier  liure, 
focillct  46.  Florus,  8c  Scruiusauifi, mettent  <juç 
Tarquin  le  fupwbçfaifant  dégrader  rous  le  sain 
très  lieux  cqfacrcz  qui  cftoyent  en  la  roche  Tar- 
pciçnne.poury  baftir  le  temple  de  luppiter  G a- 
pitoiin, les  lignes  &  admonneftçmés  des  oifcaux 
ne  voulurent  jamais  cofentir  que  ccluy  du  Ter¬ 
me  lefolfce  qu’on  prit  pour  vn  bon  augure, que 
içs  bornes  de  l’Empire  Romain  leroy  eut  fermer 
menteftablics  &aflcurees  :  ou  plus  toft-commc 
dit  Lâ&ancc  au  premier  liure ,  chap.xo.  que  par 
ync  certaine  confiance  &  orgueil, le  terme, alla.- 
uoir  çetre  groflc  pierre  qui  le  defignoit, fc  refour 
yenant  d’auoir  autrefois  garéty  luppiter  d’eftre 
tranlgloutty  de  Ion  pere  Saturne ,  ne  luy  daigna 
faire  place.  Mais  cela  le  pourroit  approprier  à 
beaucoup  meilleure  raifon,à  noftre  Sauueur,  1er 
quel  eftanc  la  vraye  pierre  en  maintes  fortes, tou¬ 
tes  les  idoles  &faulx  Dieux  luy  ont  cédé  }  tant 
s’en  faut  qu’il  leur  aye  voulu  quitter  le  lieu  qu'ils 
luy  doiuent.  Denis  Halic.au  fecond,mccquece 
futTarquiniusPrifcus  jfoubsquiaduintce  mi¬ 
racle}  ÔC  y  adiouftale  temple  de  Iouuccc  :  à  quoy 
fc  conforme  Plutarque ,  les  Grecs  failàns  com¬ 
me  vn  fcrupule  d’adhcrcr  aux  Latins,  ne  rien 
prendre  d’eux.Maisfaind  Auguftin  liure  4.cha. 
»3.y  met  encore  Mars  auccles  deux  autres:  ce 
qui  ne  fe  trouuc  point  ailleurs  que  ic  fçaehe. 
Quoy  que  ce  foit,Ie  Roy  Tatius  fut  le  premier 
qui  dçdia  vn  temple  auTermc}&  Nu  ma  fit  de¬ 
puis  quelques  confticucions  là  defliis ,  comme  il 
fe  verra  en  lcurlieu  :  dont  Fefius  parle  en  certe 
fotte'.Termino  fdcrificdbant  ,qubd  in  eius  tutcU  fines 
dgrorum  ejfe putdbdnt.  Denique  Numu  Pompihus  Jla- 
tuit  eum  qui  terminum  exaraffet ,  &  ipfum ,  &  boues 
fteros effe.Et  adioufte  foudain  apres,  que  tous  les 
lieux  cfquels  on  le  rcueroic ,  deuoyent  eftrc  011- 
uers  par  deflùs,&  le  tout  percé  aplomb  furfon 
fimulachre  :  Quod  nef  en  put  cirent  {cc  dit-il  )terminum 
intra  ttfium  conftjlere  :  ce  qu’Ouide  au  fécond  des 
Faites, 

N  me  quoque,fc  fupra  ne  quid  nifi  (ydera  cernât , 
ExigHumtemplite£lafor<tmenhabent : 

Et  Seruius  fur  ce  partage  du  9.  de  l’Encidc,  Ca- 
pitoli immobile /4x«w,tefmoignëtaulfi:où  il  met  q 
ce  fimulachre  n’çftoit  autre  choie  qu’vne  grofle 
pierre  informe,  telle  que  font  les  bornes  des 
champs  : de  laquelle  les  fictions  Grecques  ,  & 
tnclme  le  Poëte Hcfiode  racomptent  ;  Que  Sa¬ 
turne  ayant  elle  admonnefté  d’vn  oracle,  qu’vn 
de  lès  fils  le  deuoit  depoflèder  de  Ion  Royaume, 
il  fe  refolut  de  les  deuorer  à  mefurc  q  fa  femme 
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les  enfanccroit:  mais  ellclauüa  luppiter  par  le 
moyen  d  vne  groflè  pierre  quelle  prdctïta  ap  pe¬ 
re  çn  fonlieu,enucloppcç  de  langes  Sc  couches, 
à  guife  d’vn  petit  enfant  nouueau  nay.  Toute 
cette  allégorie  elt  interprétée  de  Macrobè  au 
premier  liure  des  Saturnales,  chap.8.  Les  Létins 
au  refte, félon  Prifcian ,  appelloyentcerre  pierre 
Abadir.&les  Grecs  #*i*TvÀ<K>ainfi  qu’eferit  Hc- 
lychius  :  mais  Sacchoniaton  en  Euîcbe  parlant 
de  la  Théologie  des  Phéniciens,  met  que  Bæty- 
lus  n’eftoit  pas  vne  pierre  ,ains  fils  du  Ciel  &  de 
Rhca ,  Sc  frere  de  Saturne  5  lequel  fut  depuis  ap¬ 
pelle  Tiffzay  i  dont  Ennius  en  plus  que  d'vnlieu, 
vie  au  lieu  du  Latin  Terminus ,  comme  allégué 
Feftus  :  Ingenti  "V dditcurfu ,  qud  redditu  Tcrrno  tft. 
Aufli  fe trouuc-il figure  enuers  les  anciens, tel 
qu’à  nous  encore ,  en  forme  d  vn  ieune  homme 
iufqucs  au  nombril ,  cnueloppé  tf’vn  vertement, 
&de  là  en  foubs  comme  vn  obelifquc  renuerfé, 
ayant  les  pieds  enchartez  dans  vn  plinthe  :  ainrt 
que  vous  le  pouucz  icy  veoir  ;  auecvnc  tarte  à 
lâcrificrd’vn  collé;  &  de  l’autre  vne  ghilandede 
fieurs:dont  il  femblc  que  Tibulle  aye  voulu  en¬ 
tendre  de  parler  en  ce  diftique: 

!  N  dm  yeneror,feu  flipes  hdbet  defertus  in  agris} 

S  eu  "\etus  in  triuiofloriid fertd  Idpis. 

Caron  luy  facrifioit  en  public  le  zo.iour  de 
Feburicr,  à  iix  mille  pas  hors  de  Rome,  fur  le 
grand  chemin  de  Laurente.'& en  particulier  auf 
li  pat  les  carrefours  aux  champs ,  cômc  à  vn  fu- 
perinrendant  des  confins  &  limites  :  Plutarque 
dit s’appelloit cette  fefte  les Termi- 
nalesjinllituees ,  comme  dir  Acron  fur  Horace, 
potirortcr  par  cette  fréquentation  de  l’vnauec 
lautrc,&  des  baquetteries  Jd’aigneaux  de  laidq 
on  luy  immoloit ,  toutes  les  difputcs  &:  conten¬ 
tions  qui  curtent  peu  à  toutes  heures  (burdre 
pour  raifon  des  limites ,  rtcc  ncuftcftéla  diftin- 
de  leparation  qu’il  marquoit.  Toutcsfoisl’an- 
cienncinftitutionde  Numan’auoit  efté  que  de 
ie  ne  fçay  quels  deftrempemens  de  farine, en 
fouartc5<Sc  tartinages,  aucc  certaines  primices 
de  fruids;  n’eftimant  pas  eftrc  licite  ne  railônna- 
blc  comme  met  Denis  Hal.au  2.0Ù  il  fait  le  ter¬ 
me  vne  mefmc  chofc  auccques  luppiter  oexes: 
Platon  pareillement  au  8.  des  loix  Pollux  au 
9.  de  l’Onomaftiquc ,  parlant  de  la  colomne  E- 
phoricnnc}de  contaminer  par  aucune  effufion 
de  fang  ce  foigneux  furueillant  d’amitié ,  pacifi¬ 
cateur  de  litiges ,  Sc  conlêruatcnr  de  la  paix  ;  tel 
que  le  nomme  Plutarque,  queftion  iy.  rendant 
pluûeurs  raifons  de  cela; 
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Le  temple  de  Iouucnce.II  y  a  de  la  difpu- 
te  entre  les  Grammairiens,  lequel  de  ces  trois 
icy  doit  eftrepris  pour  cette  Deeflejf#wwjr»f,/«- 
•«if*, ou  Iuuentas.  Acron  fur  l’Ode  jo.du  premier 
liurc  des  Carmes  :  Et  parum  comis  fine  tcluuenvui 
Mtrcuriûfauefl cuit  que  ccfoitccttc-cy.Dc  l’au¬ 
tre, Tite  Liue  liure  36.  luuentutu  xdem  in  circo  ma- 
veimo  Licinius  Lucullus  Duum-hir  dedicauit.  Vouerai 


tam  jexdecim  annis  ante  M  .Liuius  C on  fol ,  qoo  die^4- 
drusbalem ,  exerc itumque  dus  cxcidit.  De  la  troificf- 
xne  Ouidc  au  premier  des  Trilles  en  l’clegie  à 
Flaccus: 

Nefiar  (ST  ^émbrefumjaticés ,  epuUfijuc  Dcorum 
Det  mihiformoft gnaua  Iuuenta  manu. 

Faifant  en  cela  alluuon  a  Hcbé  Dccflc  de  la 
ieune(Te,ou  fleur  d’aage ,  fille  de  lunon  fans  pè¬ 
re, qui  la  conccut  d’vne  laiéluë  quelle  auoir  ma- 
gec,&  la  fit  efehançonne  des  Dieuxjmais  eftant 
par  mclgarde  vn  iour  qu’elle  feruoic  en  plein  ba¬ 
quet  ,  trclbuchcc  auecques  fa  couppe ,  &  mon- 
ftré  hontculèmenc  ce  quelle  portoic,  luppiter 
par  dcfpit  l’ofta  de  ce  minifterc,  qu’il  contera  à 
Ganymedc  fon  nouueau  mignon ,  ainfi  que  dit 
Scruius  fur  Virgile.  Finalement  ayant  Hercu¬ 
les  cité  tranflatcau  nombre  des  Dieux ,  ellcluy 
fut  donnée  pour  femme ,  comme  met  Homère 
enronziefmcdcl’OdyfTcc,oùil  la  fait  cftrc  fille 
de  luppiter;  &  Philoftratc au  tableau  d’Atlas. 
Ciceren  au  premier  de  la  nature  des  Dieux 
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dot  il  fcmblc  qu'Ouidc  a  prclque  de  rtot  à  mot 
emprunté  le  fufdit  diiliquc  :  Vt  poetxtjuiiem  Nt- 
£htr  (ÿ.  ^ dmbroftam  epulis  àpparant  j  gr  aut  Iuuenta* 
tem  aut  Gahymedem  pocula  miniflrantes  ;  aflàuoir 
Homère  au  commencementdu  4_.de l’Iliade.  S. 

Au  gu  (lin  au  4.  liu.  chap.n.  Dea  Iuuenus}tjuxpojl 
prxtextam  excipiat  iutrenilis  xtatis  exordia.  Que  ce 
temple  on  chappcllc  fuft  au  Capitolcjcc  lieu  de 
Pline  en  fait  foy, liure  j^.chap.to.Pwx/r  Nicoma* 
thus  raptum  Proferpinx-,(]uæ  tabula  fuit  in  C apitoie  in 
Minera et  delubro fupra  cdiculam  Iuuentutis. 

De  concorde.  I’eftime  cftrc  celuy-Ià,  Cwtwiu. 
que  le  Prêteur  L.  Manlius  ayant  voué  deux  ans 
au-parauant  en  la  Gaule ,  pour  vn  mutinement 
de  fes  foldats ,  fut  dédié  par  M.  &  C.  Attilicns 
Duum-vircs crcez expreflemet  pour ecll  effeft. 

Titc  Liue  au  zj.liure:  Et  Duum-T>iri  creati,M.(ÿC.  ] 
\s4ttilij  xdem  Cocordix,  quam  L.  Manlius  P r, douent, 
dedicauerunt .  Elle  cil  au  relie  figurée  és  reuers  des 
médailles  antiques, tantoft  par  deux  mains  droi¬ 
tes  ,  accouplées  enlcmblc ,  auec  vn  Caducce  au 
millieu, ligne  &  marque  de  paixiTâtoft  par  deux 
(erpens  entrclalTez  autour  d’vn  autehParvne  ly¬ 
re  ,  dont  le  fon  cil  delàgreable  li  les  cordes  ne 
font  bien  d’accord,  ainlique  les  membres  d’vn 
cllat  doiuentcllrc:  Par  vnc  talTe  de  lâcrificcau 
millieu  de  deux  cornes  d ’abondacej  pour  mon* 
ftrer  que  de  l’vnion  &  accord ,  moyennant  que 
ce  foie  la  diuinitc  y  interuenantc ,  &  là  ns  l’offen- 
fe  de  la  religion ,  tous  biens  fe  doiucnt  attendre1: 

Par  deux  Corneilles, qui  font  vn  fymbolc  de  ma- 
riagc,ouquel  toute  paix  &  cocordedoitaflifter: 

Par  vn  cœur ,  dont  elle  a  pris  fon  nom?  aulfi  c ’eft 
fon  fiege.  Somme  que  s'il  elloit  permis  d’idola- 
trer,  cette  Dccfle  fcroitla  plus  tolcrable  detou- 
tes  s  car  fort  bien  à  propos  a  fccu  dire  Sallulle, 
Concordia  paru €  res  crefcunt ,  difeordia  maxinu  dila- 
buntur. 

De  la  liberté'.  Dés  l’heure  que  les  L‘,,,IU 
Romains  le  furent  défaits  de  leurs  Rois,  lôubs 
lefqucls  ils  fe  reputoyent  comme  captifs 
claucsj&  que  leur  cllat  fut  réduit  en  forme  du 
République,  ils  curcntde  là  cn-auant  la  liberté 
en  trcs-fingulicre  recommandation  :  comme  le 
tcfmoigncafièztoutlc  commencementdu  fé¬ 
cond  liure  :  Liberi  iam  bine  populi  Romani  res  pact 
bclloyuegejhu&c.  Etau  fucillet 6y  ligne  t6.  Edi» 
ejîc  yoluntdttm  omnium  fît  qui  hbertati  eritinilld  >r- 
be  finis  fidem  hrbi fit,  Quantàcc  temple,carilycfl 
a  eu  quelques  autres  ailleurs ,  ic  mclcroirois  que 
ce  fuft  ccluy  d5t  parle  Dion  au  43.  quc  le  Sénat 
apres  les  viéloires  de  Iules  Celàr,lc  voulans flat¬ 
ter  ,  luy  donna  le  furnom  de  libérateur  de  la  pa¬ 
trie;  &  par  v  n  Ed  i  t  pu  bliqu  e  decerncren  t  à  cette 
occafion  vn  temple  à  la  Liberté- Mais  apres  qu’il 
eut  ellé  tue ,  Brutus  fit  coigncr  des  pièces  oùil  y 
auoitau  reuers  deux  poignards,  &  vn  chappeau 
au  millieu ,  tel  qu’on  auoic  accouftumcde  mcc- 
treauxcfdaucs  quand  on  leur  donnoit  liberté, 
comme  le  racompte  le  mefmc  Dion  au 
•ni  ($j  •mZ'rx.'n ’iipf&ecreT,  x)  «57» topuoput'i*'  *  *#°w 
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àxârtvn  aùnvv ,  $  TnÀêO» ,  <'«p!$ï£'n  ébo  oterl- 
thoj&c.  déclarant  par  là  (adioulloit-il)que  la  pa¬ 
trie  auoit  parluy,  &:  Calfiuscftêreraifeen  (à 
première  liberté.  Appian  au  fécond  des  guerres 
ciuiles  :  TnXié  rti  ’Qrt  Sbçy.roi  etptftt,  av/jt&oXor 
tXeoJtfveiOi  •  L'autre  forfait  Itn  chappeau  au  bout  d’y- 
ne  lance,  marque  &  Jymbote  de  liberté:  la  figure  de 
laquelle  eftoitd’vneicuhc  Dame,ayac  des  ailles, 
auecvn  grand  rameau  de  palme  en  la  main  gau¬ 
che,  &  vne  guirlande  en  la  droite ,  de  fucilles  de 
chefncjalïàuoir  la  courônc  Ciuique, qu’on  don- 
noit  àccux  qui  airoycnt  fauué  au  combat  la  vie  à 
leur  concitoyen  Romain.  Elle  eftoit  au  refte 
plantée  fur  vn  Elpcron  de  nauirc,pourcc  que  les 
roftresou  proues  desvaiflêaux  eftoycnc  conlà- 
crcz  à  la  liberté ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 
deuant.  Nous  vous  auon.s  bien  voulu  icyappo- 
fer  le  pourtraid  de  Brutus, retiré  de  l’antique,  a- 
uccvnchappeau  d’efclauc  mis  en  liberté  ;  Se  vn 
roftrc  qui  la  reprefente. 


De  la  victoire:  Hefiode  en  fa  Théo¬ 
logie  la  fait  fille  <Tvn  nommé  Palbs,  &  de  Stvx, 
riuicre  ou  lac  infcrnal^qui  lignifie  trillclïc  &  cn- 
nnyren  (i  grand  rcfped  enuers  tous  les  Dieux,  q 
ccluy  qui  cuit  cnfràint  ce  qu’il  auoit  iure  par 
Styx,  eftoit  par  cent  ans  priucdcboircdu  Nc- 
élarjSe  de  toute  l’authoritc  diuinc.  V irgile  au  6. 
de  l’Eneidc  :  Stygiamque  paludem ,  Dij  cuutt  iurari 
timent , alitée numen.  Seruiusfurvn  autre  cn- 
droiedu  mefmcliure  :  Bu Stygios innarelacus, mec 
que  la  victoire  fille  de  Styx  ayant  fauorifc  lup- 
piter  eh  la  bataille  des  Géants ,  il  conféra  le  pri- 
uilcge  dclTufdit  à  la  mere  :  au  moyen  dequoy 
Phurnutus  l’appelle  de  Mincruc ,  c  eft  à 

dire  Ion  pour  auoir  aulfi  elle  nourries 

enfemble  chez  Pallas;  dont  Mincruc  auroit  pris 
l’vn  dé  lès  noms ,  ainfi  que  met  Denis  Halte,  au 
premier  des  antiquitez.Ses  freres  au  relie  font  le 
zcle,  le  Pouudir ,  &  Effort  :  Sc  là  figure  prefque 
comme  Celle  de  la  liberté,  horfmis  les  roltres  *  8ç 
au  lieu  d’vne  couronne  de  chcfne,  en  auoit  vnc 
de  laurier  arbre  dédie  aux  victorieux  i  comme 
dit  Pline  liurc  ly-chap^o  iaar#»  triumphù  proprie 
dicatur,Romanu  pnecipue  Ut  i  tue  yïéloriarûmquc  »«n- 
cia  additur  htua,&  milttü  lancets  piléfquexfajces  Impe - 
ratorum  décorât.  Carlesfaiffcaux  de  verges  des 
chefs  Rom.  qmauoyèntgaigné  quelque  greffe 
bataille  jdloyent  bardez  de  laurier  à  1  entour, 
comme  il  le  peutveoiren  la  vie  de  Pompée  ch 
Plutarquc:&  les  lettres  qu’ils  elcriuoyent  au  Sé¬ 
nat  ,  ornees  de  mefmc.  Ce  temple  icy  pourrait 
cftrc  celuyquclc  Conful  Pofthumius  Regillus 
au  lo.liure,  fucillct  44y.ligne  dédia  3 1  ayartt  ba- 
fty  e liant  Edile  Curulc  ,  de  l’argent  des  con- 
demnations  &  amendes  î  toutesfois  il  ne  s  cri 
peut  rien  affeurer  de  certain.  Elle  eftoit  ordinai¬ 
rement  peinte  aucc  des  ailles,  cftenduës  comme 
pour  voler  s  en  l’vnc  des  mains  vnc  couronne  de 
laurier}  &c  en  l’autre  vn  rameau  de  palmé  j  vn 
pied  en  l’air  &  l’autre  aflis  fur  vn  globejnon  pour 
dénoter  l’inconftancc  corne  en  la  Fortune,  mais 
quelle  fuppedité  la  terre ,  &  afpire  au  ciel  par  le 
pied  Ieué ,  c’eft  'a  dire  ,  à  l’immortalité  par  fes 
faits.  Paufanias  és  Laconiques  dit, que  les  Lacé¬ 
démoniens  auoyent  vnc  ftatuëde  Mars  aucc- 
ques  des  entraues  aux  pieds,  pour  la  mefmc  con¬ 
fédération  que  la  Victoire  à  Athènes  n’auoic 
point  d’aifles  ;  à  fin  que  l’vn  &  l’autre  demeurait 
toufiours  auec  eux  : 8c  vncautre  tout  de  mefmc 
en  l’Olympic  dedice  par  les  Mantineeçs.  De 
celàlafantafic  n’en  clique  gentille  ;  mais  nous 
vous  en  auons  icy  appofé  la  telle  d’vnc  retirée 
d’vn  camacu  excellent  antique. 
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VswricAiT*.  De  v  e  n  v  s  c  h  a  vv  e  ,  deux  $  le  vieil  &  le 
neuf.Les  Gaulois  ayans  pris  la  ville  de  Rome,5c 
afliegé  le  Capitole  trcs-eflroidcmentj  comme 
pour  la  longueur  du  fiege  toutes  commoditcz 
vinlTent  à  défaillir  à  ceux  de  dedans,  &  entre  au¬ 
tres  les  cordages  pour  leurs  machines  &  engins; 
les  dames  Romaines  fe  tondirent  volontaire¬ 
ment,  &  donnèrent  leurs  uefles  pour  s’en  feruir 
en  lieu  de  chanure:dont  du  depuis  pour  tcfrnoi- 
gnage  de  ce  debuoir ,  fut  bafty  vn  téple  i  l’hon¬ 
neur  de  Venus  furnommcc  la  Chauuc.  La&acc 
liurc  i.  chap.zo.&  V  egccc  au  4.IU)  .chap-9.Il  n’e- 
ftoit  pas  loiliblc  de  la  nommer  foubs  le  couucrt. 

Mau  titoa.  Ma  rs  ve  ngevr.  Il  y  a  eu  trois  temples 
dccemcfmenom:maiscetrui-cy  fut  bafty  par 
Augufte  au  Capitole, pour  les  enfeignes  qu’il  re- 
couura  des  Parthcs,qui  les  auoient  prifes  à  la  de- 
faite  de  Craflus.  Voicy  corne  en  parle  Dion  au 
54.  Kotr  'tü’jtu  0  <pgp.xTH(  ÇoC/rnif,  &c.  Ce  temps 
pendant  Phraates  pour  n’auoir  rien  accomplyde  ce  qui 
auoit  eflé etnuenu ,  craignant  qu  Augufte  ne  luyVou- 
lufl faire  la guerre,  luy  renunya  les  enfeignes  Romaines , 
tous  les prifonniers  qu’il  tenoit ,  excepte' quelques  Vns 
en  fort  petit  nombre ,  lefquels  meu%  de  honte  s’eftoyent 
tue^eux-mefmesioù  demeuroyent  cachez^  fècrettement 
en  Parthie.  A ugufle  les  receut  tout  ainf  que  s'il  eufl  dé¬ 
fait  les  P arthes  :  reputant  encore  cccy  a  Vne  gloire  plus 
grande ,  que  ce  qui  auoit  auparavant  eflé  perdu  au  com¬ 
bat  ,  il  F  eufl  entièrement  recouuré  fans  coup  frapper. 
Parquoy  il flt  des  facrifces  pour  cette  eccafion  :  (y  ba- 
Jlit  Vn  temple  à  Mars  Vengeur  dans  le  Capitole ,  a  limi¬ 
tation  de  celuy  de  luppiter  le  Feretrien ,  pour  y  pendre  les 
deffufdittes  enfeignes.  luppiter  eut  aufll  ce  furnom, 
pource  qu’il  punifloit  les  forfaits  des  mefehans; 
&  luy  fut  dédié  le  Panthéon  par  Agrippa ,  com¬ 
me  dit  Pline  liure  36.  chapitre  iy.  Panthéon  Ioui 
Vltoriab  A grippafattum.il  s  en  vcoit  vne  médail¬ 
lé  de  bronze  d’Alexandre  Scuere.  Mais  voicy  la 
figure  de  ce  temple  de  Mars,  aucques  fon  effigie 
au  millieu, tenat  la  lance  d’vnc  main,  &  vn  fouet 
de  l’autrerqui  comprend  tous  ces  deux  effeds. 


Le  temple  de  Iules  Ccfar déifié , bafty 
en  la  grand’  place  par  Augufte ,  prefquc  au  mil¬ 
lieu, à  main  droite  du  cheual  de  Domitian,  vers 
lelacCurtien;carTacitus  elcriptque  Galba  du 
premier  coup  qu'il  receut  deuant  ce  temple, 
tomba  par  terre  ,& fouilla  le  lac  defon  fang.  Et 
Suctone  au  ip.  chapitre ,  fans  rien  fpecifierda- 
uanrage,  mctqu’iceluy  Galba  fut  maflàcréau 
Fore  Romain.Mais  Appian  à  noftrc  proposjquc 
le  corps  de  Ccfar  fut  porté  en  fon  Fore, où  on 
luy  drcflàvn  autel  :&  puis-après  Augufte  y  ba¬ 
ttit  vn  temple ,  ouquel  il  mit  vn  beau  tableau  de 
plattc  peinture, de  Caftor  &  Poilux  ;  &  vn  aurre 
de  la  Vidoire.Pline  liurc  3j.chapitrc  4 .Auguflus 
Caflores  (y  Vicloriam pofuit,&*  quas  dicemus fub  arti - 
fcummentioneintemplo  Crtfaris patres.  Pluscettctat 
renommée  V enus  d’Apclles ,  naiflant  de  la  mer: 
au  mefme  liure  chapitre  10.  Augufle  dédia  au  tem¬ 
ple  de fon  pere  Ce  far  la  Venus  cl  A  pelles  fortat  de  la  mer , 
furnommee  a  cette  occafon  Anadyomene  :  ce  beau  chef 
d’oeuure  furmonté  par  les  Vers  Grecs  y  appofez^pour  le 
louer jnais  illuflré  en  recompenfe.Car  il  nefe  peut  iamais 
trouuer  fibon  maiflre ,  qui  ofajt  entreprendre  de  rabiller 
la  partie  d’embas  qui  eftottgaflee  ;  lequel  accident  tour¬ 
na  à  la  grand  gloire  delouurier.  Ce  tableau  finalement 
s’en  alla  en  ruine  par  la  Vermoleure  du  boisy  qui  par 
traiff  de  temps fe  pourrit  j  parquoy  Néron  y  en  mit  Vn 
autre  en  fon  lieujde  la  main  de  Dorothee. 
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iio»*t  lit  t  ÉMtl.É  de  Caftor  8cPollux,pre$  le  lac 

•lT*  de  Iuturné.  RufusSc  Vi&or  les  appellent  icy 
feulement  Cajlores ,  pourcc  qu’encore  qu’ils  fuf- 
fent  deux  frères  iumeaux  ,  neaumoins  on  ne 
faifoit  gueres  mention  que  de  l’vn.  Suctone  eii 
Ccfàr  10.  Collega  eiua  Btbulua  cucnijfe  ftbi ,  quoi  Pol- 
luci  :  yt  enim  grninû  fratribua  ndes  infoYoconJlitu - 
ta,  tantum  Çajlom  ltocaretur,ita  fuam  Ceefarifqut  mûr 
nificentiam ,  Itniut  Cafaris  dici.  Au  relie  ce  que  les 
fables  nous  en  «comptent  *  clique  Iuppiteren 
forme  de  cigncs’eftant  accointé  de  Lcda  fem¬ 
me  de  TyndareRoyd’Oebalie,  8c  le  mary  eu 
fa  compagnie  rout  aumefmc  temps ,  elle  vint 
a  pondre  deux  œufs  ;  de  l’vh  dcfqucls  furent 
cfcloz  Pollux  8c  Hclcne  ,  immortels  comme 
venuz  de  germe  diuin  j  8c  de  l’autre  Caftor  5c 
Clitcmneftrc,  mortels  comme  procréez  defe- 
mcncc  humaine.  Depuis  ces  deux  freres  s’eftans 
addreflez  aux  armes ,  Tvn  àcheual ,  8c  l’autre  à 
pied,  firent  force  vaillantifes  de  collé  8c  d’autre: 
mais  finablementayas  voulu  cnîcuer  les efpou- 
fes  d'Idas,  Sc  Lyncee,cnfans  d’ Apharee ,  Caftor 
y  fut  âlTommc:  8c  fon  frère  l’ayant  vengé  ,Iuy 
départit  la  moitié  de  fon  immortalité(Plutarquc 
an  traidé  de  l’amitié  fraternelle)  Si  qu’ils  viuent 
8c  meurent  altcrnatiucmcnt.  Homere  en  l’on- 
fciefme  de  TOdylTee  ,  i'M<m  fj&jo  é'nfvpus- 
/oi,  aMot»  <1^  aZ'n  njya.mi-  Ce  que  Virgile  fem- 
bleauoir  emprunté  au  6 .  de  l’Eneides 

Si  fratrem  Pollux  alterna  morte  redemit, 
idque  rcdttque  yiam  toties.-- 
Ouideàlafin  du  j  .des  Faites* 

Bixit,&  alterna  fratrem  flatione  redèmit * 

Vtile  follicitt  fydm  htrumquerati. 

A  quoy  Hyginus, chapitre  8o.adioufte,  que  la 
couftumc  vint  delà  aux  Romains  de  faire  cou¬ 
rir  des  Dcfultcurs;  c’efl  à  dire*  qui  menoycnc  vn 
chcual  en  main,  cftans  montez  fur  vn  autre  j  8c 
couransà  bride  abattue,  changcoyent  de  mon¬ 
ture  à  my-carricrc,fc  iettans  de  l’vn  à  l'autre  fans 
sarreftertantfoitpeu  jequippez  d’vn  chappeau 
enlateftc,où  ily auoic  deux  eftoilles  d’or, en 
lieu  de  medâillejpour  dénoter  cette  alternatiue: 
mais  en  effeét  ce  (ont  deux  diodes,  dont  quand 
l’vnc  lè  couche, l’autre  Ce  leue  :  ce  qui  auroit  d5- 
nélicu  à  cette  fi&ion  ,comme  eforit  Seruius.On 
les  cftime  d’autre  part  eftre  ces  deux  feuz  ou  lu¬ 
mières  ,  qu’on  appelle  vulgairement  de  fainéfc 
Hcrme}lefqucls  quand  la  tormente  veut  ccflcr, 
fevienêt  par  fois  poferfurlesantemnes8c  malts 
des  nauires.  Homère  en  leur  hymne  :  ipat 

miS'at  ’Qny^potlav  ai JpcoTtar,  à>xvr? totem  n  vtoir, 
*7s  7s  cnrif^aaiv  cuMoq.Ec  Plutarque  en  la  ccflatio 
des  oracles;  cotre  la  dodrine  d’Epicure;  8c  au  18. 
chdux.liu.  des  opiniôs  des  Philofophcs.  On  les 
peint  eourans  à  chcual  comme  s’ils  cftoyent  at¬ 
teliez  enfcmble ,  la  lance  au  poing ,  Scequippez- 
de  petites  mandilles ,  8c  4e  cappclinesen  telle, 
auecvneeftoilccnlicude  médaille: Toutes  les 
hiftoires  Romaines  plus  que  les  Grecques  eftâs 
pleines  de  leurs  miracles,  8c  des  bons  fecours 
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Qu’ils  leur  ont  fouuent  fait,  en  leurs  plus  forts  &£ 
doübteux  affaires  jmcfmcmeht  en  cette  greffe 
rencontre  qu’ils  eurent  contre  les  Latins, près  là 
lac  de  Rcgille,  où  le  Didatéur  Pofthumius  leur 
voda  vn  temple ,  comme  il  eft  dit  au  fécond  liu* 
fueillet  6j.  ligne  6.  lequel  fuc  dédié  onze  ans  a- 
prespar  fon  fils,Duum-vircàcc  député, fueillet 
8$.lig.  4f.  Cicéron  au  3.  de  la  nature  des  Dieux; 
ditqu  oh  voioit  là  for  vne  pierre  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  forme  de  marque ,  emprainte  de  l’ongle  dii 
chcual  de  Caftor.Mais  Denis  Halic»  aù  iS.cnri- 
chift  bien  mieux  le  compte  :  Qu’au  plus  fortdti 
combat  furet  veuz  deux  beaux  ienuës  genld’ar- 
mesarmezà  blâc,qui  firent  vn  deblioir  merucil- 
lcux  de  combattre  du  codé  des  Rom.  8c  que  là 
bataillé  gaignee  ,  on  chercha  fort  foigneufc- 
ment,  mais  qu’on  n’en  feeut  oneques  auoir  nou- 
uelles,  finon  qu’a  la  mefmc  heure  ils  furent  veuz 
à  Rome,  leurs  cheuaux  touscouuers  d’efeume 
8c  lueur, qu’ils  rafrclchircnt  dans  le  lac  de  Iutur- 
ne, auprès  du  temple  de  Veftaj8c  annoncèrent  là 
au  peuple  les  nouuellesde  la  viéloirc:  dequoÿ 
on  prit  côtcélurc  que  ce  deuoyét  eftre  Caftor  88 
Pollux  ;aufquels  pour  cette  occalion  on  dedià 
ce  temple  icy.Ouidc  au  premier  des  Faftes: 

Fratribus  ilia  dies,fratres  degente  deorum , 
lux  ta  Iuturnt  compofucre  l actes . 

E  £  temple  de  Concorde  aucc fa  chap-  CoNcoaiiiï 
pelle.Ccttui-cy  fut  le  plus  grand,  8c  le  plus  beau 
de  tous  ceux  que  cette  Deeflc  euft  à  Rome,dc- 
dié  par  Furius  Camillus,  comme  dit  Ouide  ad 
premier  des  Faftes: 

Furiut  antiquum  populi fuperator  Uetrufci 
V ouerat,&  *V otifecerat  ille fdem. 

Et  Plutarque  en  fa  vie;pour  auoir(cc  dit-il)rc- 
concilié  la  noblcfte, 8c  le  peuple  cnfemble  :  8c  le 
met  dans  la  grande  place  au  Fore  Romain5com* 
meaufti  fait  Valcreau  £.liure,chap.  7.  Semproniâ 
vdjellium  prœtorcm  Irbanum  pro  <ede  Concordtx  facri - 
fcium  facientem,ab  ipfis  altanbut  fugere  txtra  forurri 
coattum  difccYpftrunt.W arron, entre  le  Capitole  SC 
leForc.Qupyquecefoit,on  motoitde ce  tem¬ 
ple  par  plufieursdegrez, à  ccluy  de  Iunon  Mo- 
nete,qui  eftoit  dans  le  Capitole.  Ouidc  au  lied 
deiia  alIeguérQ^/^f  fublimes  alta  Moneta  graduf' 

Les  huit  colonnes  de  la  portique  de  ccft  édifice 
quife  voyent  encore  debout, tic  doiuet  pas  eftre 
les  mcfmcs  du  premier  8c  ancien  3  car  elles  ne 
font  pas  toutes  femblables,ains  d’ordre  Ionique 
les  vnes,  8c  du  comporte  les  autresraulTi  qu’en  la 
frife  font  eferits  ces  mots  :Sènatvs.  vovV- 

LV'SQVÎ.  ROMANVS.  IïtCENDIO.  CON- 

svmptvm.  KestîtvïT.  Et  d’ailleurs  fe 
trouue  vn  autre  marbre  tiré  autrefois  des  ruines 
de  ce  lieu-cy ,  mais  pour  le  prefont  én  PEglifc  de 
S.Iean  de  La  tran,  lequel  môftrc  que  ce  téple  fuc 
encore  refait  depuis  pat  l’EmpcreutConftantinV 

D.  N.  CONSTANTÏNO.  PtO.  ttlt- 
CI.  AC  TRIVMPHÀTORI.  SEMPEK.  * 

AVGVSTO.  O  1.  AMP  L  IF  IC  AT  ÀM  <,' 
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tOTO.  OUI.  REM  P.  FÀCTIS.  CON¬ 
SI  LIl' S  Q^  ' 

St  P»  Rt 

Ædem.  concordiæ.  vetvsta- 

TE.  COLLAPS  AM.  IN.  MELIOREM. 

EACIEM.  OPERE.  ET.  CVLTV.  SPLEN- 

DIDIOREM.  RE  STITVERVNT. 

Là  fe  fouloycnt  faire  bien  fouuent  des  haran¬ 
gues^  aflcmblctle  Sénat;  dontLampridc  l’ap~ 
pelle  le  Palais  auflî ,  &  la  cour  ;  &:  Feftus  le  mec 
pour  l’vndes  trois  Senacules.  Senacula  tria  fuijfe 
Romx j  inquibus  Jènatushaberi  folitus  fit ,  memorix 
frodidit  Nicoftratus  in  hbro  qui  inferibitur  de  fenatu 
habendo  :  l/mm  hbi  nunc  ejl  xdts  Concordix  inter  Ca- 
pitolium  (çrforum ,  in  quo Jolebant  magiftratus  dunta- 
xatcum  fenioribus  dcliberare.  Sid’auenturc  il  ne 
veue  inrerer  par  là  que  là  où  fouloic  cftrc  l’vn  des 
Senacules,  fut  bafty  ce  temple  depuis  :  au  quel  il 
y  eut  routplcin  de  belles  ftatucs:&:  entre  autres, 
celles  dont  parle  Pline,  liure  34.cbapitrc  8.  Bat- 
tusadoranc  Apollon  8c  Iunon,  de  la  main  de 
Bcdas.plus  Latonc  accouchée  fotiflcnant  entre 
(es  bras  les  petis  enfans  Apollon,  &  Diane  ;  ou- 
urage  d’Euphranor:Efculape,&  Hygic  (la  (anté) 
de  Niceratc:Mars  &  Mercure  de  Pilicrarcs:Cc- 
rcs,  Iuppitcr  ,  &  Mineruc  :  toutes  lcfquclles 
cftoyent( ce  dit-il)  à  Romeau  temple  de  Con¬ 
corde. 

Le  temple  de  Vefta, auccqucslc  Porche. 
Decccy  il  en  fera  parle  plus  amplemetcy-aprcs 
cn'Numa:Icy  ce  qui  s  c peut  dire  en  paflànr,  cft 
qu’ilyeutplufieurs  temples  de  ccctc  Dccflc  à 
Rome  :  vn  entre  les  autres  au  Capitole,  comme 
femblelc  prcfuppoferle  lieu  de  Feftus  que  nous 
auons  amené  cy-deftus  de  la  porte  Stercoraire, 
àlaqucllc  eftant  en  la  pente  du  Capirolc ,  fe  fer- 
royét  les  immundices  du  temple  de  Veila.L’au- 
tre  cftoit  en  la  vallée  d’entre  le  Capitole  &  le 
Palatinjfuyuant  ce  que  dit  Plutarque  en  la  vie  de 
Romulus:  que  les  Romains  ayansefté  rembar- 
rezdes  Sabins  iufquesàla  porte  dudit  Palatin, 
ils  reprirent  courage,  8C  menèrent  battant  à  leur 
tour  les  autres  deuant  eux,  iufqucs  là  où  fut  de¬ 
puis  le  Palais  de  Nu  ma,  &  le  temple  de  Vefta:& 
ceft  pourquoy  P.Vi&or ,  met  le  Palais  8c  ce  tc- 
ple  coniçcutiucment  l’vn  apres  l’autre. Et  Denis 
Halic.au  fécond,  que  Numa  fonda  vn  temple  à 
la  publique  &  commune  Vefta,  entre  le  Palatin 
&  le  Capitole ,  parce  qu’au  parauant  Romulus 
en  auoit  afligné  vne  particulière  à  chaque  curie 
ou  quartier  jeftus  ;  S  ex  Veftx  Sacerdotes  conflitutx 
funt,ht  populuspro  fia  quaque parte  haberet  miniftram 
facrorum  :  quia  ciuita  Romana  in  fex  ejl  dijïributa 
parteu  :  in  primos ,  fecundôfque  T itienfes ,  Ramnenfes , 
Z»cfr«:Laquelle  Vefta  n’eftoit  autre  choie  qu’vn 
foyer  pour  facrifîer.  Ouide  au  6.  des  Faftes:S7çwi- 
ficat fedem  terra focufque fùam.  Et  envn  autre  en- 
droit:JV«c  tu  aliud  Vtftam  qukm  puram  intelhgeflam - 
mam.  Au  moyen  dcquoycc  temple  commun 
cftoit  de  forme  ronde. 
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Et  quantum  a  fummis  tantum  fectftit  al  imt 
Terra,quod  ht  fiat,  forma  rotundafacit. 

Par  faciès  t  empli, nuüus  procurrit  in  dit 
*4ngulus. 

Et  Feftus  :  Rotundam  adem  Veftx  Numa  Pompilwt 
Rex  Romanorum  confecraffe  hidetur ,  <ÿ>c.  Auquel 
cftoit  gardé  le  Palladium ,  8c  le  feu  iàcré  parles 
vierges  Vcftalcs.  Ce  dcuoitcftrcccluy  dontil 
eft  icy  queftion ,  près  de  fon  Palais;  en  lagrand’ 
place ,  à  Tvn  des  bouts  de  la  ruë  neufue  (  Ouidc 
au  liure  dcflufdit  j  noua  Romano  nunc  liaiun- 
flafero  eft.)  félon  que  le  tefmoignc  Tire  Liucaii 
y.  hure  jfucillet  z38.lig.41.  Q^yd  Editius  nuncimt 
T ribunu ,  fe  in  noua  hia ,  hbi nunc  Sacellum  eft  fitpra 
étiem  Veftx.  Etpource  que  Cicéron  à  ce  mefnae 
propos  dit  que  du  bofquetde  Vefta, qui  du  pied 
du  mont  Palatin  s’eftedoit  iufqu  a larucneufùc, 
fut  ouye  vne  voix  premier  que  les  Gauloiseuf- 
ient pris  Rome ,  qui admonneftoit de remparct 
les  murailles  8c  les  portes  ;  celà  a  faiteroiteà 
quelques  vns ,  que  ce  temple  deuft  auoir  eftelà 
où  eft  maintenant  l’Egliic  de  iàinft  Sylucftreau 
lac ,  ou  de  làinctc  Marie  Libératrice,  là  où  il  n’y 
a  pas  long  temps  quc'fe  font  deterrez  quelques 
épitaphes  des  vierges  Vcftales  ,  ou  des  infcri- 
ptions  de  leurs  ftatues  :  8c  entr’autres  cettecy; 
CLÆL1Æ.  ClAYDIANÆ.  VV.  MAX. 
RE  LIGI  O  Si  S  S  IMÆ.  BENIGNISSI- 
MÆQ^CVIVS.  RIT  VS.  E  T.  P  LE  N  AM. 
SACRORVM.  ERG  A.  DEOS.  ADMI- 
NISTRATIONEM.  VRBIS.  ÆTERNÆ. 
LAVDIBVS.  SS.  COMPROBATA. 
OCTA  VIA.  HONORATA.  VV.  DIVINIS. 
EIVS.  ADMONITIBVS.  SEMPER.  PROVECTA. 
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Par  où  il  ie  voit  corn mq  la  Prieure  de  ces  Vefla- 
lcs,où  la  plus  aifnce  qu’ils  appelloycnt  Maxim a, 
auoit  la  charge  d’inftruire  &:  admonnefter  les 
autres  dcleurdeuoir  :  mais  au  grand  Pontife  en 
appartenoit  la  corrcdion ,  comme  nous  le  di¬ 
rons  en  leur  lieu  fur  Numa: car  nousnetou- 
chons  icy  que  le  lieu.  Et  puis  que  ce  mot  de 
v  r  b  s.  æ  t  e  r  n  a  s’y  prefente ,  aftez  frequent  Romeipp* 
par  tous  lesautheurs  Latins  j  8c  mefines  en  Tite  ^{  c 
Liue,és  poctes  auflî ,  comme  en  Tibulle  Elégie 
y.  du  fécond  liure: 

Romulus  xternx  nondumfirmauerat  Irbit 
Maenia,conforti  non  habitanda  Remo . 

Et  en  tout  plein  de  rcuers  de  médaillés ,  des  bas 
Empereurs  principalement  ;  il  n’y  aura  point  de 
mal  d’en  dire  cccy  en  paflànt,  qu’il  fembJequc 
ccfoitvnc  allu  lion  à  ce  que  Neptune  propheti- 
ic  à  Encas  au  zo.de  l’Iliade,  de  la  perdurablc  do¬ 
mination  de  là  race  8c  pofteritc: 

Ntô/Ji  Jiif  A  <V«<to  Tfdeocny 

Ko)  arotJiW  'ffcqSùr,  vol ice»  (j&mTnoJt  yvitirtty 
Ce  que  V irgile  au  j.dc  l’Encidc  a  emprunté  auf- 
fi  bien  qu’infinies  autres  telles  chofes  traduit 
tuotà  mode  dernier  carme; 

Hic  domus  *4Enex  cunflis  dominabitu*  amis-, 

Etnati  natorum,&  qui  nafetntur  ab  illis • 

Mais  ce  qu’Homcredic  des  Troyens ,  Virgile 
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[attribue  au*  Romains  qui  fqnc  defccridus  d'E- 
ncas  ;  voulant  inferer  que  la  domination  de  leur 
ville  feroiteternélle  :  ce  que  touche  aufli  le  mef- 
meTibulIe  en  l’Elcgie  fubfcquente; 

Roma  tuum  namcn  rebut  fatale gcrendis : 

Mais  de  cccy  plus  à  piain  cv-aprcs  iur  le  prciàge 
des  douze  Vaultours.  Cependant  les  Grecs 
vindrentà  la  trauerfe.qui  parleurs  Batteries  ac¬ 
coutumées  conférèrent  des  honneurs  diuinsà 
cette  cité ,  qui  eut  aufli  fon  temple  dedans  ellc- 
mefmc.tout  ainli  que  quelque  druinc  puiflancc; 
&  s’en  cclebroit  la  natiuité  le  21.  iour  d’Auril, 
comme  la  fefte  de  quelque  grand  Dscu  5  là  où  il 
n  eftoit  pas  licite  d’immoler  aucune  viéti;  ne,  ne 
de  la  contaminer  d’effülion  de  fang,  félon  que 
tefmoigne  Plutarque  en  laviede  RomulusjSz 
Solin  au  z.  chapitre  5  nonobfhnt  que  le  mefmc 
iour cfchcuft  vnc  autre  fefte  fort  ancienne ,  ap- 
pcllee  P  a  h  ha  ou  P  tritia ,  celebree  de  fort  longue 
main  par  les  Pafteurs,  à  l’honneur  de  laDeeflc 
Pales  leurPatrone.  Pline  liurc  18.  chapitre  26. 
où  il  adioufte  l’Aftrc  qui  felcuoitcn  ce  temps 
là,  dit  Pdhhurti  Ceux  de  Smyrnc  foubs  le  Conlu- 
latdeM.Porcius  Cato,l’an  338.  comme racom- 
pteTacitus  jlcs  Pergamccns  puis-après  du  teps 
d’Auguftc  5  &  les  Athéniens  foubs  Adrian  ;  luy 
donnèrent  le  nom  de  Diuine,  Sainéte,Augufte, 
Sacrcc}&:  fcmblablcs  adulations  idolâtres,  com- 
mefait aufli  Martial: 

Terrarum  Ded^gentiumque  Roma-, 

Cui  par  eji  mhil ,  &  nibil  fecundum. 

Mais  pour  rcuenir  à  Vcfta,  Romulus  luy  fit  au  fli 
vn  temple  en  fon  ancienne  ville  quarrcc  au  mot 
Palatin.  Et  pource  que  X Eglifc  de  fainét  Etien¬ 
ne  au  marche  de  la  poiflbnncrie  eft  toute  ronde, 
ayant vne  belle  Portique, &  dixhuit  colonnes 
d’ordre  Corinthe  ;  quelques  vns  ont  de  là  voulu 
inferer,quc  ce  debuoit  être  aufli  vn  temple  de 
Vcfta.  Mais  au  porche  du  dcflufdit  fe  fouloyent 
aflembler  les  Pontifes, pour  délibérer  des  choies 
concernantes  le  faiét  de  la  religionde  Sénat  auf- 
fiquclqucfois  pourcellcsdu  monde:  car  com¬ 
me  il  a  efté  dit  cy-dclFus,  le  temple  ne  fut  pas  dé¬ 
dié  par  les  Augures,  à  fin  que  les  hommes  n’euf- 
fentoccafion  d’y  entrer. 

Le  tëmple  des  Dieux  Pénates.  Les  vns 
veulent  qu’ils  foyent  ainli  appeliez ,  Q“?fi  penes 
nts  nati ,  ou  Pcnites 5  ndi^che^jiom,o'<  auecques  nouf-y 
parle  moyen  defquels  nous  refpirons ,  nous  au5s 
fccorps.&ledifcoursdcraifon  en  notre efprit, 
comme  dit  Macrobe  liure  3.  des  Saturnales ,  ch. 
4*affiftans  au  genre  humain ,  &  amiables  prote- 
âcurs d’iccluy  :aitàuoir  Mineruequi  eftla  plus 
haultc  cime  de  la  région  Etheree-,  luppiter  la 
moyenncj&  Ïunon  la  bafle.-ayatefté  tircela  con- 
icâurc  d’vn  tel  departement}  de  ce  que  Tarqui- 
niuspeifeus  fuyuant  les  myfteres  de  la  religion 
Samothrâciéne,auroic  joint  enfcmblc  ces  trois 
diuihitez  &  puiflànces  cclcftcs  foubs  vn  mefinc 
ioift,  àu  temple  de  luppiter  lc  Capitohn-.à  quoy 
flfemblequc  Virgile  aye  voulu  adioufter  Vefta 
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pour  la  quatriefine, quand  il  dit  :  Sacrafuofque  tibi 
commendat  Troia  Penites  :  &  tout  incontinent 
apres  il  adioufte; 

Sic  diti&manibusYittas,  Vejldmquepotentem ,  . 

^icttrnûmqut  adytis  ejfcrt  pcnetràlibus  ignem. 
Mais  cette  ancienne  inftitutton  des  Romains  y 
fcmble  mettre  quelque  diffcrcncciquandlc  iour 
que  le  Dictateur  *  les  Confuls,  ic  Prêteurs  en- 
troyent  en  charge ,  ils  auoyct  accouftumé  de  fa- 
crificr  en  premier  lieu  à  Vcfta,  &  aux  Penates: 
Cicéron  au  fecôd  de  la  nature  des  Dieux:£r  »oi» 
de  Vejia  ejl  htnu  du  Grec  dont  la  force  (y  pou- 
uoir  concerne  les  autels  &  foyers  1  au  moyen  dequqy  cet¬ 
te  Deeffe  qui  ejl  fuperintendente  des  chofes  inferieures  s 
toutes  les  prières  &  facrifces  en  font  externes.  Et  de  ce 
pouuoir  ne  font  p,u  guère  efloigne^  les  Dieux  Penates: 
ou  que  et  mot  foit  Itenu  de  P  E  N  v  s ,  tout  ce  dontlet 
pcrjbnnes  s' aliment  tnt^ou  de  ce  que  PenITVSINSI- 
0  e  N  Tydontles  Pactes  les  appellent  Pénétrâtes.  Catul¬ 
le  à  ce  propos  :  Grxca  penetrales  deferuiffe  Deos.  Et 
FclXnsiPenctrdlia  funt  venatium  deorum  facraria. De¬ 
nis  Halicarn.  au  premier  liurc  leur  attribue  tout 
plein  de  furnoms:  TutTçiat ,  Dieux  Patrons, ou 
Pacriens,  comme  le  veut  Hyginius ,  allcgant ccs 
lieux-cyde  Virgile  :  Dij  vatrijferuate domu  :Si,  pa¬ 
traque  penates.  Plus ,  ,  qui  prefident  à  no- 

ftre  naillàncc.-xTJiaioijaflift.ms  aux  pofleflions: 
^ai^oi,cachcz:é.xdo(,domcftiqucs:’i(piçic(,famil- 
licrs.  Il  earacornptc  vn  miracle  y  adioufte, q 
Timce  l’hiftoricn  a  efcriptquc  leur  effigie 
tous  leurs  autres  fecrcts  myfteres,  n’eftoyent  au¬ 
tre  chofe  que  des  baftons  courbes  de  fer ,  &  de 
cuyure  ;  Sz  vn  vafe  troian  de  terre  cuitte  ;  le  tout 
apporté  de  Troyc ,  dont  ils  eftoyent  les  grands 
Dieux  :  mais  que  de  luy ,  il  a  veu  en  vn  temple  à 
Rome, non  guercs  loin  de  la  grand  placc(c’eftce- 
ftui-cy)  ces  Dieux- là  en  forme  de  deux  ieuncs 
homes  affis,  ayas  chacun  vn  dard  au  poing:donr 
ils  auroyentefté  appeliez  les  Dieux  tutélaires  ou 
protecteurs  :  pourautâc  qu’cftrc  affis  dénoté  vnc 
icurctcdes  iauclots,  le  repoulfcment  des  violen¬ 
ces  5z  outrages  :  5z  la  ieuncfle,le  progrez  Sc  ac- 
croiOemcnt  d'vncftatsQuc  l’infeription  aurefte 
eftoit  D  e  n  a  t  e  s  3  car  les  anciens  auât  l’inuen- 
tion  de  la  lettre  P,{è  feruoyétdu  D.Caifius  He- 
minametlcs  Dieux  Samochacicfts  vnc  mefme 
chofe  auecqueslcs  Penates  des  Romains  ;  Ec 
Varronau  fecôddes  chofes  humaines  racôptc 
Dardanus  auoir  tranfporté  de  la  Samochracc  le? 
Dieux  Penates  en  Phrygie  :  &  Eneas  puis-apres 
de  la  Phrygie  en  Italie  .-  appeliez  Jw! /leyccAohJéoi 
S'ixva.'râi  :  Ce  que  Virgile  n’ayant  pas  i- 
gnoré.auroitcxpriméencc  vcrs,au  y.dc  l’En ei¬ 
de  :  Cum  fociu,  natoque ,  Penatibus ,  &  tnagnis  Dits. 
Quelques  vns  ncaumoins  meuz  de  l’equippa- 
ge,&  des  iauelots  de  cçs  Dieux,  les  ont  voulu 
prendre  pour Caftor&  Pollux.  Nigidiusau  19. 
liurc  ,  recherche  fi  dauerrturc  ce  ne  fcroyenc 
point  A  pollon  &  Neptune,qui  baftirent  les  mu* 
railles  de  Troyc;  ceux-là  mcfmes  qu’Encas  ap¬ 
porta  en  Italicjcommc  cftime  Cornélius  Labeo' 
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au  liurc  qu’il  en  a  fait  :  Se  quefcmblc  vouloir  en¬ 
tendre  Virgile  au  mefmc  liurc; 

Sic  fants,  meritosam  maclabat  honores^ 

T  a urum  Neptnnoytattrum  tibi  pulcbcr  ^4 polio  • 
Ertans  comprilès  myftiqucmenc  foubs  ces  deux 
deitez  les  quatrre  qualitez  elemencaires:par  A- 
poll6,lc  cliauld  Se  le  lcc^5<:  par  Neptune,  le  froid 
&  humide1,  principes  de  noftrccopofîtion.  Les 
autres  les  prennér  pour  Iuppiter  &  lunon.-lc  ciel 
&  la  terre,  comédie  Varron  au  3.  de  la  Ligue  La¬ 
tine:  à  quoy  Amobcatliouftc  encore  de  Invoque 
il  cllimoit  ces  Pénates  ertre  certaines  deitez  cn- 
foncecsés  pî9  fccrctrcsSc  intérieures  parties  du 
ciel ,  dont  toutefois  on  ne  fçait  nv  le  nom  nv  le 
nombre  au  vray  :  trop  bien  les  anciens  Thofeas 
par  vue  appellation  generale  les  nômoyentCow- 
Jintes  ce  Complices  ;  confeilliers  Se  fccrcraircs  du 
rrand  Dieu;  comme  alletruc  fâinct  Augofiin  au 
4, de  la  Cite  de  DicUjchap.i3.Mais  Ennius ,  (clô 
que  le  cirent  Apulée  &  Martianus  Capclla,  eu 
met  douze;  fix  martes,  &:  autant  de  femelles  en 
ces  deux  carmes: 

Iuno}Vtflj,Minerua}Ceres,Vian.iyVenusy  Mars, 

M  crcuriusyI  nui*  yN  epttmus  yV  ulcanus  yM  poilu . 
Seneque  en  parle  aufll  au  z.  des  quefrions  natu¬ 
relles,  luyuantladifciplinc  des  Hetrufqucsdcf- 
qucls  Dieux  cftoycnr  attribuez  aux  douze  mois 
del’anrlunon  afliuioirà  IanuieiqNcptuncàFcb- 
uricrjMincruca  Mars; Venus  à  Apuril  ;  Apollon 
à  Mav, Mercure  à  Iuin;luppitcr  à  Iuillct;Ccrcs  à 
Aoud  -,  Vulcain  à  Septembre;  Mars  à  Octobre, 
DiancàNoucmbrcjSeVclia  à  Décembre  -,ainfi 
que  le  marquée  ces  vers  icy  de  Mantlc;  mais  il  les 
départ  parles  lignes  du  zodiaque. 

Lani^erum  valUiyTaurum  Cithcrca  tuetur , 

Formefos  vhoebus  *eminos\Cylleme  Cancrum . 

Iwpitcr  rÿ*  c tm  Mitre  Dtùm  revit  ipfc  Ltoncm , 

1  i  f  J  , 

Spiciferz  cji  Virjro  Certru ,f*bricat a que  Livra. 

V  ulcano  ,puvrut\  Al  mort!  Scorpius  hxrer. 

Veruntem  Diana  ^irumyfed partis  equina 

Mrque  anvufla  fouet  Capricorni ftdera  V cjla: 

Et  Louis  aduerfum  Iunonis  Mquarius  aflrurn  ejl : 

^4{ rnofcttquejuos  Neptuntss  in  equore pifees. 

V arron  en  met  douze  parcillemct.maisaccoup- 
plczcn  cette  forte  :  Iuppiter  (aflauoir  l’air)  Se  la 
terre ,  en  lieu  de  père  Se  de  mère  de  toutes  les 
chofcs  qui  fe  produifent  icy  basde  folcil,&  la  lu¬ 
ne,  pour  limitateurs  dcstcps&faifons  :  Ceres  Se 
Liber, pour  le  pain  Se  le  virales principaux  main- 
tenemensde  noftre  vie  :  Robigus,&Florajl  vnq 
cmpcfcbcla  bruine  des  bleds, & la  gaulée  des  ar- 
bresjl’autrc  qui  les  fait  fleurir  à  propos  :  Minerue 
&  Venus,  pour  les  oliuiers,  Se  les  iardinages  ;  & 
finablcmcnt  Lympha,Se  Bonws  euentui  pource  que 
fans  l’eau  dot  la  terre  doit  eftre  arroufce,& l’heu¬ 
reux  cuencmec  Se  fucccz,  tout  le  foing  Se  trauail 
de  l’agriculture, & main  de  l’homme, font  de  nul 
effeâr.Dc  coures  ces  chofcs  l’on  peut  recueiilir;q 
les  Penares  cftoyét  éftimez  les  diuines  puiflan- 
ces  a  flirtâtes  à  la  vie  humaine,  tac  pour  la  nourri¬ 
ture,  q  l'habitation, veftcmés,&  autres  telles  nc- 
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ccfsitez.  Varron  encore  dans  Amobe  en  faitdc 
quatrre  autres  fortes:  les  vnsde  Iuppiter  ou  de 
l’air  :  les  autres  de  Neptune  ou  de  l’eau  3  les  troi- 
flefmcs  des  enfers,  c’cft  la  terre  :  efqls  trois  eftoit 
departy  tour  l’Empire  de  i’vniuers  :  &  les  qtia- 
triefmcs  des  hommes  mortels.  Car  les  Dieux 
font  départis  en  crois  ordres:  ou  plus  tort  Dieu 
cftcSfidcré  au  trcflaind&  fàcrc  ternaire  :ôe  le 
quatre  cft  l’homme ,  tant  chcry  &  aymé  de  luy$ 
qui  eilcc  q  Platon  a  voulu  dire  tou  tau  comen- 
cctncntdu  Timcc,  qui  parle  de  la  création  du 
monde  :  vn ,  deux ,  trois  ;  le  quarriefme  ie  le  re¬ 
cherche  d’entre  vous  autres ,  aflauoir  les  homes. 


Le  pourtraicî  des  P  triâtes. 


Le  TEMPLEdcRomulusfurnomtfiéQui- 

rin.  Cy  douane  en  la  quatriefmc  région. 

C  e  l  v  y  du  Ianus  double  dédié  par  Au-  l*NT* 
gufte.  De  ce  Dieu  nous  en  parlerons  plus  a 
plain  cy-apres  :  Et  quant  à  fon  temple, iHète- 
noitouuert  durant  la  guerre ,  Se  fe  Fermoit  en 
temps  de  paix:  ce  qui  aduinten  fept  cens  tant 
d’ans  trois  fois  feulement  :1a  première  durant 
le  temps  de  Numa  par  quarante  ans  j  car  foubs 
luyiln’yeut  prcfque  point  de  guerre  :  la  fécon¬ 
de,  au  confulat  de  Titus  Manlius  Torquatus, 

&  QJFuluiusElaccus,  la  première  guerre  Pa¬ 
nique  achcucc  enuiron  l’an  y  50. de  Rome:  Et 
la  tierce  foubs  Augufte ,  apres  la  bataille  À&ia- 

quc. 
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que.  Tite  Liuc  liurc premier, fueillct  17. où  il 
particularifc  que  ce  temple  de  Ianus  cftoit  au 
bas  Argilcrcj&  Scruiusfurce  paflagedu7.de 
l’ Enéide;  Sunt  geminet  belli  port*  ,  grc.  Cette  fa - 
criflie  de  lama,  NuntA  Pompilim  l'auoit  faitteyers 
le  bu  sirgilcte  ,  joignant  le  théâtre  de  Marcel,  fur 
deux  petits  temples  qui  y  ejloyent  pour  raifort  du  ta- 
nus  a  double  ÿfage.  Mais  âpres  que  lu  l>ille  de  Phâ* 
Itries'  fut  prijè  ,  on  trouua  ~\ne  image  de  ce  Dieu , 
,i  quatre  faces  :  parquoy  ce  que  Numa  auoit  ejlabty 
fut  tran forte  au  Fore  tranfitoire  ;  &  lu  ">«  temple  ba- 
itsiHT*.  fly  ayant  quatre  portes.  L’Argilctc  au  refte  cftoit 
vneroe,quidu  bout  de  la  rue  Thofcanc ,  &du 
Velabre  fe  venoit  rendre  où  fut  depuis  le  théâ¬ 
tre  de  Marcel,  au  marche  des  herbages ,  main¬ 
tenant  place  Montanare,qui  cftoit  ce  bas  Af- 
gilere  (  imum  ou  infimum  ^ irgiletum ,  comme  l’ap- 
pclleTiteLiue)  tout  ainfique  le  hault  Argiktc 
cftoit  le  commencement  d’iccluy  és  deux  def- 
fufdites  rues.  Il  futainfi  appelle  d’Argushoftc 
d’Euander,  ou  de  l’Argillc  qui  cftoit  là  en  abon¬ 
dance.  Au  moyen  dequoy  ce  temple  icy.que 
Tacicuscfcricauoir  elle  édifie  au  marché  def- 
fufditdcshcrbes  ^parGn.Duiliius,  lequel  vain¬ 
quit  le  premier  les  Carthaginois  par  la  mcr,n’cft 
pasccluydontilcfticyqucftion  :  car  Procopius 
dit,  que  de  Ibn  temps  le  vovoit  encore  au  mil¬ 
lieu  de  la  grand  place, vizà vizda  Capitole, le 
temple  de  Ianus ,  où  cftoit  vue  petite  chappcllc 
de  bronze,  quarree,  auec  deux  portes  de  la  incl¬ 
ine  eftoffe,  non  plus  grande  au  refte  que  pour 
tenir  vne  image  de  Ianus ,  de  cinq  pieds  de 
haulrj  &  s  appclloit  lama  G e mima  :  comme  pour 
reprefenter  (cedit  Seruiusiùrce  vers  de  Virgi¬ 
le  :  au  i  a. 

Latonœque  genus  duplex ,  ianûmque  bifrontem.) 
Les  Sabins  &c  Romains,  qui  de  deux  peuples 
conuindrent  en  vn  fioubs  Tatius  &c  Romulus: 
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ou  bien  pourcc  qu'il  voit  le  pafle ,  &C  le  futur: 
Ouide  au  premier  des  Faftcs: 

lâne  biceps  anni  tacite  labentu  image. 

Soins  de  fuperis  qui  tua  ttrgâ  yiats. 

Plutarque  en  la  zi.  &  41.  queftion  Romaine. 
Le  Confulau  refte, ou  autre  magiftrat  Romain, 
qui  deuoit  aller  à  la  guerre,  citant  fur  le  point 
de  le  mettre  aux  champs  auec  fon  arvnce,  s’en 
venoit  là  accompagné  du  Sénat,  &  des  princi¬ 
paux  de  la  ville ,  &  de  fes  foldatsjou  auec  vnc 
grande  folcranité  ildcfcrmoitccs  dçux  portes. 
Pline  liure  34.  chapitre  7.  fait  mention  d’vn  au- 
rrc  temple  de  Ianus  double}  dédié  par  Numa 
au  marché  aux  bœufs, dont  nous  auons  parlécy- 
deflùsj  ayant  les  doigts  en  tclgeftc,  qu’ils  de- 
monftroycnt  le  nombre  de  355.  autant  de  iours 
qu’auoir  Tannée  de  ce  Roy  :  mais  ce  n  eft  pas 
non  plus  cettui-cy,  ny  fa  ftatue;  ains  celle  (  ce 
fcmblc)  dont  le  mefmc  àuthcnr  fait  mention  au 
3  6.  liurc ,  chapitre  y.  Par  hxfitatio  efl  in  templo  *4- 
pollinis  Sofiani  Niobemcum  liberü  mortentem ,  Scopas 
an  Praxytcles  fecerit.  Item  Ianus  pater  in  fuo  temple 
dicatus  Ab  ^éuguflo,  ex  ^iEgypto  aduc ft us  ,y  trias  ma- 
nus  fit,  iam  quidem  &  auro  occultâtes.  Sid’aucntu- 
rc  on  ne  vouloir  alléguer  qu’il  parle  icv  desou- 
urages  de  marbre, enquoy  les  deux  Sculpteurs 
trauaillcrcnc ,  &  non  en  bronze.  Mais  d’ailleurs 
il  met  que  cette  ftatuë  cftoit  doree;  ce  qu’on  n’a- 
uoit  pas  accouftume  de  faire  fur  le  marbreûoinc 
qu’au  34.  liure ,  chapitre  8.  il  a  dit  que  Praxite- 
îes  beiongna  aufli  en  cuyurc  :  Praxiteles  quoque 
marmorc  fœlicior ,idcoclarior fuit.  Quanta  Ianus 
aux  quattre  faces-,  voyez  Plutarque  en  la  9.  con¬ 
férence  des  hiftoires  Romaines,  &:  Grecques; 
car  il  attribue  ccs  quattre  faces  à  Saturne  le 
fàitcftrcpcrcdc  Ianus:  dont  voicy  la  figure  du 
temple. 
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T  EMftVM 

CARMENIAE. 


TlMflVM 
V  g  T  V  «  MI¬ 
NE  R  T  A  E. 

N  E  H  1  S  I  !■ 


Le  temple  de Traian. 

Ce l vy  deTitus. 

De  c a r. m e n t e  mcrc  d’Euander -,  au  pied 
du  Capitole  prés  la  porte  du  racfmc  nom  ;  là  où 
fo  voit  pour  le  iourd’huy  vnc  petite  Eglifcàdc- 
my ruinée, de fainétc  Catherine.  Denis Halic. 
au  premier  ,  met  que  tous  les  ans  hitcftablic 
vncfolcnnitcà  Euander , fur  le  mont  Auentin, 
&àCarmcncc  l'a  mcrc,  au  bas  du  Capitole  près 
de  la  porte  Carmcntale. Plutarque  en  la  y6.que- 
ftion  Rom.  Les  dames  Romaines  lcdifiercnt 
apres  que  le  Sénat  leur  eut  repermis  d’aller  en 
coche  par  la  ville  y  cclcbroycnt  vnc  fcflc  le 
iy.iour  de  Ianuier,  là  ou  iln’clloit  pas  Ioiliblc 
de  porter  rien  quelconque ,  de  peau,  de  cuyr,  ny 
autre  choie  qui  cuit  pris  more.  De  cctrc  Deefle 
qu’on  eftime  vnc  mefmc  chofe  auccqucs Thé¬ 
mis, nous  en  parlerons  plus  atnplemct  cy-aprcs. 

Le  vieil  temple  de  Mincruc. 

C  e  l  v  y  de  Nemefisaueefon  imagc.Ce  lieu 
icy  de  Pline  ,  hure  a8.  chapitre  a.  icroit  foup^ 


çonner,  qu’il  euilcflc  au  Capitole  :  *dli)  Grt- 
cam  Nemtfim  inuncantes ,  cuim  oh  il  Romt  jimnld - 
chrum  in  Cdpitolio  tfl.  Elle  cftappcllcc autrement 
Adraftic ,  d'Adraftus  Royd’Argos ,  qui  premier 
luy édifia  vn  temple;  félon  Strabon  au  j.  &  le 
Poète  Antimachc.  Ariftote  ^jr»  •?  li&rv 
(junàiui ,  d’vne  égale  diftribution  qui  fc  fait  àcha- 
cun  :5c  au  premier  du  ciel&  du  monde;  d’vne 
catife  incuitablc, félon  le  cours  de  nature  :ou  fé¬ 
lon  Phurnutus,/©^  «recéd  <fyw,quafi  kù  fya.ç'uj., 
que  rien  ne  la  pcutcmpcicher,  ny  fruftrerdefes 
intentions  qu’elle  fi’cn  vienne  à  bout: ou  félon 
Paufànias,  Gm  JW\»a<nteo ,  que  les  forfaits  ne  de¬ 
meurent  iamais  impunis,  combien  que  ce  foit  à 
tard  quelque  fois.Fvhamnufie  encore ,  du  bourg 
deRhamnus  en  l’Attiquc,  delà  tribu  Æanti- 
dc ,  comme  met  Scephanus  au  liure  des  villes; 
là  où  Agoracritus  Paricn  ayant  par  faueur  elle 
furmonté  d’Alcamcncs  en  vne  ftatuë  de  Ve¬ 
nus ,  voulut  que  la  iienne  fuft  tranfportce  hors 
d’Athènes,  laquelle  dedcfpit  &£  indignation  il 
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appclfa  Nemcfis.ainG  que  dit  Pline;  liu.jè.  cha¬ 
pitre  fi  Mais  Paufanias  en  ladefcriptibn  de  l’At* 
çique  l’attribue  à  Phidias  j  comme  aüifi  fait  Hc- 
fychius,quiladitcftrcdc  quinze  pieds  de  haulc, 
d’vne  feule  pièce  de  inarbre  -,  laquelle  ayant  cfté 
apportée  de l’illc  de  Paras,  pout  faire  vn Tro¬ 
phée  delà  viftoirc  de  Marathon, futconuertie 
en  l’image  de  celle  Deeflè,  ayant  vne  couronne 
à  la  tcfte,où  çftoyét  entaillées  de  petites  figures 
d  vh  ccrf,&  d’vric  V idoire;&  en  la  main  droi&e 
vne  branche  de  pommier;  pource  quelle  eftoft 
façonnée  en  V enus ,  comme  die  Suidas  -,  &  en  là 
gauche  vn  vafe  cizellé  d’Ethiopiens  tout  au¬ 
tour,  On  luy  fit  depuis  à  Smyrnedes  ailles,  poiir 
lignifier  la  vifteffe ,  dont  elle  entreuient  en  tous 
lieux  :  car  c’cft  Tindignation  &  vengeance  de  la 
Deité,  contre  les  indignes  &  mefeongnoiflans 
de  fesgraccs.Ouide  au  y.  des  Trilles:  atdi- 

rnuVltrix  Rhamnufia  pcenn.  Les  ingrats  au flî  en 
amour, comme  Tcfcric  le  mefme  Poëcc,  de  Nar- 
cifleau3.desMetamorphofes: 

^[a [[en fit  precibtts  Rhamnufia  iufi'u. 

Et  Catulle  à  Licinius: 

Ne  paenas  Ncmcfis  repofiat  a  te, 

Ejl  yehtmtns  Dca,  Udere  hanc  caueto. 
Onluyattribuoit  oultrcplusvn  gouucrnail  ;S£ 
la  plantoic-ott  fur  vne  roue, pour  defigner  Ton  in- 
conftantq  volubilité-  Claudian  fe  demandant 
contre  Alaric: 

Sed  Dca  qutnimits  obflat  Rhamnufia  'Votif, 

Ingemuitficxi'tqucrotam.- 
Cequi  fc conforme  à  ce  que  met  Macrobeau 
premier  liure  des  $acurnalcs,chapitrc  n.  Neme- 
fis  quon  inuoque &rcutrc  contre  l' arrogance  pre- 

fompiion,qucjl-cc  autre  chofi  que  la puiffànce  du  Soleil j 
dont  U  propriété ejl  telle  ;<f obfiurcir  les  chofes  tefplcn- 
dijfantes de  les  efitanouyr  de  la  y  eue  :  &  au  contrai¬ 
re,  d'efclarcir  les  ob [cures ,  çÿ*  les  mettre  en  eutdencel 
Mais  Hefychius  i’incerprctc  pour  la  bonne  for¬ 
tune  :& Platon  au  4.  des  loix,  pour  la  iuflicc; 
comme  auffi  rtdîode  ;  quand  il  a  dit,  x,  si- 

/ttoiîjquelahontemodelle,&  la  iufliice laille- 
rent  icy  bas  les  hommes ,  pour  s’en  voleraux  im¬ 
mortels.  Ammian  Marcellin,  apres  Orphée  en 
l’hymne  de  çette  Deelfe-,  l’appelle  Vengercife 
des  forfaits  des  mefehants  icy  bas, -5c  qui  rccom- 
penfe  les  bons  :  iugeant  toutes  chofes  félon  l’e- 
quité;  Royncdcscaufes  efficienrcs-laqucllc  en 
la  vieille  Théologie  cflant  feinte  élire  fille  de 
Iuftice,  regardoit  de  ie  nclçay  quelle  cachce 
&incognuë  éternité,  tôtueequi  fefait  icy  bas 
en  la  tcrre.On  la  feint  au  ifi  eftrc  vierge, ô£  vido- 
ricufcjdonc  les  anciens  Capitaines  Romains  al- 
lans  à  la  guerre  auoÿcnt  decouftuméluy  facri- 
fier;&  donnoyentià  deffusau  peuple  vnclbat- 
tement  de  gladiateurs:  ce  qui  ne  fêfaifoitpas 
fans  quelque  myftcre, comme  dit  PôponiusLæ- 
rus  :  parce  que  les  Romains  n’ont  jamais  tncu  la 
guerre  à  aucuns  peuples, finon  auecraifon,  & 
mettant  le  bon  droiddeuers  eux  :làoù  les  au¬ 
tres  nations  par  ie  ne  fçay  quelle  haync ,  rancu- 
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he,& enuiede  veoir  ainfî  profpcrcî  lents  Affai¬ 
res,  &:  croiftrcàvcuë  d’œil  leur  Empire,  qüife 
^ouucmoit  par  vne  fouucrainc  equ  jté  5c  iufticé, 
les  venoyenc  de  collé  6c  d  autre  harfcllcr.Fina- 
blemcnt  Pline  libre  i.ichapitre^y.luÿ  attribué 
fon  fiegecb  la  pcrlbanc,  au  derrière  de  l’oreille 
droidc  tEtfofi  aurem  iquè  dextram  li>£u*  «fi  Nt- 
mefios  t  qut  deâ  LdtinUfnJiatticn ,  he  in  Capitolio  qui - 
dem  inuenit  ;  qut)  referinm  tattoore  proxmum  a  mi- 
fiimo  digitum  ;  yettiam  fermants  a  diis  expo  fient  es. 

Le  TÈMPLÉde  Saturne  auccfoil  autel; 
où  clloit  l'ararium  ou  thrèfor  publique.  Il  y  a 
eu  deuxdeécsthrefors&  temples  de  Saturne  3 
Rome  :  le  premier,  comme  met  Plutarque  en  la 
vie  de  Publicola,  cftably  de  luy  au  pied  de  la  ro¬ 
che  Tarpeicnné  près  le  temple  de  Carmente,-  là 
où  il  n’y  a  pas  encore  long  temps  qu’il  y  auoit  v- 
ne  chappclic ,  aucc  vne  tour  appellec  de  fâind 
Sauueur  intrarià  ;  ou  en  la  ftatere ,  vers  TEglifè 
de  là  Confolation;  dont  quelques  vns  auroycnü 
eftime  que  l'xrarium  y  deuoic  cftrc  >  parauen- 
turc  l’ancien:  mais  du  temps  de  la  grandeur  de 
l’Empire,  il  fut;  comme  le  tefmoignc  Pædia- 
nus,  en  ce  temple  dont  il  efticy  queftion.  Tnl- 
lus  Hoftilius,  ce  dit  Macrobc  au  premier  dc$ 
SaturnaleSjChapirre  huidiefme.l  c  fit  baftirjayât 
triomphé  par  deux  fois  des;Albaniens5&:  vne 
des  Sabins;  combien  que  Vafrbn  liure  6.  bù  il 
parle  des  temples  &  lieux  fierez ,  ait  eferit ,  que 
le  Roy  Tarquinius  en  euft  fait  faire  vn  en  la 
grand'  placcjlcquel  Titus  Largius  Didateur  de^ 
dia  depuis  le  propre  iour  des  Saturnales, affauoit 
le  19.  du  mois  de  Décembre-  AulugcUc  au  réfte 
a  cfcric ,  le  Sénat  auoir  autrefois  ordonné  de  fai¬ 
re  vn  rcmple  à  Saturne,5c commis àccld  L.Fu- 
rius  Tribun  militaire  en  authotitc  de  Confùl. 
Ce  qui  monftre  qu’il  y  en  a  eu  à  Rome  pluficurs, 
ioinc  ce  que  Suecone  en  Aoguftc  19-  a  eferit-, 
^4 Munatt»  Planco  eeies  Sdtutni  extruéla  fuit.  MaiS 
ccttui-cy  fut  le  plus  célébré ,  auquel  clloit  Tæra- 
riü  5c  coffres  de  Tcfpargne  publique.  Solin  cha¬ 
pitre  1.  *AEd«m  etiam ,  quxSaturnl  xtarium  fertur , 
comités  Hcrcuhs  coniiderunt  in  hùnorem  Sdturni, 
quem  cultorem  regionis  tlluts  agnouerant  extiriffe.  Et 
Fellus:  vAEranum  popiilits  K omanui  in  <c de  Saturni 
hdbuit: Pour  raifon  (adiouflc  Macrobc  )  que  tant 
que  Saturne  demeura  en  Italie,  aucun  larrccin 
11c  fut  onques  cômis  dedans  fes  limites  :  ou  bien 
pource  que  foubs  luy  perfonne  né  poffedoit  tien 
de  particulier:  ô£  comme  dit  le  Poëtc  au  pre¬ 
mier  des  Georgiqucs: 

N  ec  J ignare  quidem  ,aut  partir i  limite  cdmpuni 

Fas  erat  :  in  medium  queerebant.- 
Au  moyen  dequoy  à  bonne  raifbn  les  denieri 
publiques  elloyent  commis  à  la  garde  de  ce- 
luy  foubs  lequel  toutes  chofesauoyent  cftéenf 
commun,  ainfi  que  die  Iuftin  fur  Trogus  :  Et 
Plutarque  en  la  4t.  queftion  Rom.  pource  que; 
delontcmpsncrcgna  auariccny  mauuailcfoy. 
Saind  Cyprian  le  référé  à  ce  qu’il  fur  le  pre¬ 
mier  qui  monftra  en  Italie  TvCige  de  battre  la 
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monnoyc*  Hic  literu  imprknere ,  hic figure  nummos 
in  Itdl'u  primas  infiituit  ,  "\nie  étrmum  Satumi  ~Vo- 
citdtur.  Ce  qui  ne  lut  toutesfois  p radique  a  Ro¬ 
me,  &  encore  pour  le  regard  des  pièces  d’ai¬ 
rain,  linon  du  temps  do  Roy  Seruius  :  Qui  primas 
(ce die  Pline  liu.33.  chap.8.)  figuuit  *t  :  anted  mi i 
‘ >fos  Rom*  Tioutus  traditSigutum  efinotd  pteuium , 
Iwde  (*r peeuuid  appçlUtd.  Les  Aborigènes  ancien- 
neroent ,  &  plufieurs  autres  peuples  encore ,  Iuy 
facrifierent  iadis  des  perfonnes  :  ce  qui  fut  aboly 
d’Hcrculcs,  &cot»uertycndcs  limulachres  de 
cliffe ,  comme  nous  diras  fur  les  Argeens  ;  8 C  en 
des  cierges  ôc  chandelles  ardentes  (  fymbolc  8C 
marque  de  noftrc  vic)au  premier  des  Saturnales, 
chap.7.  8c  11.  Et  au8.il  dit  qu’onluyfàcrifioit  la 
tefte  dcfcouuerte  :  Quia  primo  k  Pelafiru ,  p'ojl  db 
Hercule itd  k  prineipio  fattitdtum  parant.  Etau  io- 
Hinc  efl  (juud  ex  inftituto pereginojjuic  Deo  fixer um  d- 
perto  çapite  fdcimus  :  Dequoy  Plutarque  en  la  n. 
queftion  Romaine  rend  plufieurs  autres  raifons. 
JËn  ceft  (trurium au  rcfte,ou  threfor  publique ,  e- 
ftoyent  non  feulcmct  gardez  les  deniers  des  tri** 
buts  ÔC  du  reuenu  de  l’Empire*,  mais  encore  les 
obligations  de  ceux  qui  eftoyentrcdcuablcs,  en 
general  des  Prouinces,  &  en  particulier  des  fer¬ 
miers, &  autres  perfonnes  priuccs.-dont  il  auroit 
eftefurnomme  Tdbuldrium ,  corne  dit  Plutarque 
en  la  4Z.quefiion  Rom.  Suétone  en  Augufte  31. 
Tabulai  yeterum  xrarij  débit  or  um  ,  "Vf/  prxctpudm  Cd- 
lumniandi  mdteriam  exufiit.  Les  edits  8ù  ordonnan¬ 
ces  aufli  :  en  Cefar  z8.  *Ac  mox  lege  um  in  xs  incifit 
drindrdriwnconditd.  Plus  les  liures  EIcphantins, 
donc  il  a  elle  par^c  cy-dcuac  en  la  librairie  V Ipie- 
nc.  Les  Ambafladeurs,  corne  die  Plutarque ,  qui 
de  tous  les  endroits  de  la  terre  abordoycnc  à  Ro¬ 
me,  auant  tout  œuurc  s’en  vcnoyëc  en  ce  temple 
de  Saturne  ;  où  le  fuperintcndanc  du  threfor  en- 
fegiftroit  leurs  noms:car  les  Quefteurs  ouThre- 
foriers  auoyent  la  charge  de  les  rcccuoir ,  8c  ac- 
comodcrde  tout  ce  qui  leur  faifoit  befoin.  Mais 
l’Empire  sellant  aggrandy ,  fi  qu’il  euft  eftébien 
malaifé  d’entendre  a  tous  ceux  qui  y  furuenoyct 
d’heure  à  autre, cette  couftume  fut  rôpue,  &dc- 
meura  feulement  la  maniéré  de  fc  faire  inferire. 
On  auoit  de  couftume  d’y  garder  auffi  les  enfei- 
gnes  anciennement, 8c  les  prendre  de  là  quand  il 
falloic  fc  mettre  en  campagne  5 comme  le  mon* 
firent  aflez  de  lieux  de  cette  décade  :  &:  mefmes 
ccttui-cydu  4.liurc,fucil.i8odig.7.  s igndexxrd- 
rio  promptd  feruntur  <td  Dittdtorcm.  Ce  threfor  fut 
rcmply,&  efpuifc  plufieurs  fois, comme  on  peut 
veoir  par  les  hiftoires  :  mais  il  y  auoit  vnc  châbrc 
fecrette,  8c  vn  coffre  en  icelle  qn’ô  pourtoit  pro- 
prementappcller  ccluy  de  l’Efpargne,  parce  que 
de  toutes  les  finacesqu’on  apportoi  tau  threfor, 
une  ordinaires  qu’extraordinaires, l’on  en  y  ract- 
toit  la  vingtiefme  partie  en  rcferuc  en  cfpeces 
d’or  ;  dont  l’on  ne  s’aydoic  finon  en  vnc  extrême 
neceffitéj&:  s’appelle  it  ^iurum  T/icefimdrium-âont 
ilaeftcparlccy-deuant  en  ces  annotations, co¬ 
lonne  j4o.  Tite  Liue  au  27,  Cxterd  txpedientibus 
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qux  dd  hélium  epus  erdnt  Confiuhbus,  ditrum  Yuefm 4- 
rium ,  quoi  in  fimSiiore  wtdrio  dd  Mt  'unos  cdjùs  fim - 
rttur ,  pvomi  pldcuit  :  promptd  dd  qudttuormillid  fondo 
duri.  Enquoy  le  Calepin, ou  celuy  qui  la  augme-  akk». 
té,  s  cft  grandement  abufé  de  l’interpretcrpour 
les  deniers  qui  Ce  recueilloyent  du  vingtiefme* 

8c  fi  n’exprime  pas  dont  ce  vingtiefme  prouc- 
noitjou  des  fucceffions ,  ou  d'autre  nature.  Sou¬ 
dain  que  les  Cenfeurs  eftoyent  creez,ils  venoyét 
preftcrlc  ferment  en  ce  temple;  au  fefte  duquel 
Macrobc  eferit  qü’èftoycnt  des  Tritons,  fonnans 
en  de  grades  coquilles  marines, au  lieu  de  crom* 
pes  :  les  acrotcrcs  âc  pillaftrcs  qui  les  fouftenoict 
fc  voyentcncoresau  Frontifpice.  Pline  liureip 
chapitre  18.  dit  que  l'an  t60.de  Rome,futarra- 
ché  vn  figuier  dcuanc  le  temple  de  Saturne ,  lors 
que  l’image  de  Syluain,  8c  celle  d’Ifis  furent  mi- 
fes  bas.  Quant  à  la  différence  dc/’<er4w*»»,&  du 
fifquc,  nouscnauonsparléauffi;cftantproprc<* 
ment  le  fifquc  du  Prince ,  8c  l'uéerdrium  des  de¬ 
niers  communsjdit ainfi félon  Varron,3c  Pline 
liu.  34.  chapitre  premier, i'^4Es,  cujure $  dontlcs 
Romains  vferenc  du  commeneementpour  leur 
monnoye  ;  en  lingots  ,  8c  fans  eftre  coigné  en 
cfpeces,  par  plus  de  neuf  vingts  ans ,  iufqu’ati 
Roy  Tullusj  qui  le  premier  en  fit  forger  des 
cfpeces  :  8c  de  là  furent  dits  <erd  militum ,  la  paye 
des  foldats  :  (T  milites  crdrif  :  Tribuni  drdrüi&r  sera* 
rios  idcfqucls  deux  il  fera  parle  en  leur  lieu» 

Plus  obxrdti ,  endebtez  :  8c  xsalienum ,  les  debtes. 
Nigidius  auffi  en  Aulugcllcliu.io.ch.f.  huants, 
qudfi  duidus  xrist  Et  xrufedre ,  briller  apres  la  pccu- 
nc ,  8c  en  amaffer ,  per  fiai  &  nef at.  Que  l’atrarium 
au  refte  fuft  mis  dans  le  temple  de  Saturne ,  ceià 
n’eft  pas  fans  quelque  myfterc  ;  car  comme  die 
Seruius  j  ce  mcral  cftoit  eftimé  propre  à  la  reli¬ 
gion,  8c  auxfàcrificcsjceux-là  mcfroemcnc,com» 
me  die  Macrobc, au  y. des  Saturnales ,  chapir.iÿ. 
où  il  eftoicqucftiondegaignerlecœurdequel- 
qu‘vn;  ou  le  maudirejou  chaffer  vne  maladiedcl 
Thofeans  aufli  en  la  fondation  de  leurs  villes, 
auoyent  de  couftume  de  ttafler  le  filloil  de l’etl- 
ceinre,  (dont  parle  Plutarque  en  la  vie  de  Romu* 
lus  )  auec  vne  charuë  ayant  le  foc  d’airain  :  8C  les 
Preftres  Sabins  de  Ce  tondre  8c  rafer  la  barbe ,  a» 
ucc  des  ouftils  delà  mefmecftofFc.Etau  7.chap* 
du  premier,  il  met  que  Ianus  fit  le  premier  de 
tous  coigner  de  la  monoyc  de  cuyurc ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Saturne;  ayant  fa  face  de  Tvn  des  coftcz; 

&  de  l’autre  vnc  barque  :pourcftendrc&  char- 
.  lier  (ce  dit-il)  la  mémoire  d’iceluy,  és  ficelés  ad- 
ucnir.Ouidc  au  premier  des  Faftes: 

sAtbona  pofleritdt  puppim formduit  intre^ 

Hofipitis  dduentum  tejlificdtd  Dei. 

Et  Plutarque  en  la  41  .queftion  Romaine» 

Le  tbmple  d’Augufte.  Tibene le  com- ï«»,lTU 
mença ,  comme  dit  Suétone,  cilere  47.cn  fa  viej 
8c  Caligulc  l’acheua,  filtre  21.  Toutesfois  Pli¬ 
ne  liure  3y.  chapitre  4.  dit  que  Tybere  y  mit 
des  tableaux  de  platre-pcimuro  ,  ce  qui  ne  fc 

faifoit 


Digitized  by 


Google 


a#  \ 

ii?S, 

IC  f' 

1'^ 

'Û'if  . 
lîfr;' 

•“Î2:: 

3fe: 

ife- 

Etc 

t®!,1;  IKM  o*« 

fore;  ,TMI‘ 

aTV 

«è; 


3:-;: 

ilcfi. 

csiisr 

;Jm 

slip 

iflE 

rne.ci 

ira; 

àiit 

ntfi 

f“ 

!;p 

îlü 

ù 

Ici* 

ls- 

Si 

nV 

.C* 

*N> 

Vl% 


J. 

•1* 


71;  SVR  Tli 

faifoic  pas  volontiers  que  le  baftiment  ne  fuft  a- 
clicué:  Pofuit  Gr  T iberius  Ca/ar  minime  cornu  tmpe - 
ratorjn  temple  ipfius  udugufii  tabulateurs  mox  indica - 
hiatus :  Aflàuoir  l’Hyacinthe  de  Nicias,chap.iï. 
d’autres  ic  ne  me  fouuiëspoint  y  en  auoir  leu.De 
marques  de  ce  téple  icy,  il  n’y  en  a  plus  rie  nulle 
part}  mais  il  cftoicau  dcflroit  le  plus  coure  d’en¬ 
tre  le  mot  Palatin  Se  le  Capitole;  comme  le  de- 
note  Suetone en  Galigule  tiltre  11.  Super  templu 
iiui  vdluguJU  ponte  tranfmiffojPitldtikm  Capitoliûmque 
coniunxit.  De  moy  ie  foupçonnerois  que  ces  trois 
colonnes  qu’on  voie  encore  debout  dedans  la 
grâd’ place,  fufïent  de  la  Portique  de  ce  temple; 
combien  que  Pyrrho  Ligoriolcs  vueille  attri¬ 
buer  àccluy  de  Iuppiter  Statcur. 

Le  temple  de  Venus  Gcnitrice.c’eft  à  di¬ 
te  mère  d’Encasjlcqucl  elle  cortccut  d’ Anchifcs; 
&  par  cdnfequcnt  mere  du  peu  pie  Romain:  co¬ 
rne  dit  Macrobc  au  premier  des  Saturnales  cha¬ 
pitre  ll.ciim hodie quoque in  facru  Marttm  patrem, 
Venerem  Genitrieem  l>ocerrtut.  Cefâr  Iayat  voilé  en 
la  bataille  de  Pharfalie,  le  dédia  puis-après  aucc 
fon  fore  proche  du  Romain;  là  où  font  pour  le 
lourd’huy  lesiardinagesde  fâind  Cofmc  Se  S. 
Daraian  :  Dion  au  luire  4J-/Ietv7vrn  Vy  tôt  rfdy 
•tèrTÜf  A'<p  foitais,  SC.  Cefar  ayant fdit  baflir  fon fore  t 
(Srletepltde  Venus  Génitrice,  qu  il faifoit  efire  la  four  - 
ce  Gr  origine  de  fa  racej.es  dédia  tout  incontinent  :&  do- 
na  là  auprès  tout-pldin  de  diuerfes  fortes  de  ieu ^  (pef- 
battemens.  Pline  liure  33.  chap.4.  di  t  que  Cefar  y 
mit  deux  tableauxjl’vn  d’Aiax,&  l’autre  de  Me- 
dccachctczparluy  de  Timomachc  peintre  Bi- 
zantin  (chap.n-)quatrcvingts  talents, qui  mon- 
tentquarante  huiétmille  cfcuz:  Car  il  faut  lire 
ce  lieu  de  Pline  en  cette  forte  :  talentum  autem  "Vf 
ait  Varro  xdvi.milfibus  taxai  ur.  Qui  fontfixcëscf- 
•uz:  car  dix  deniers  d’argent,  ou  dix  drachmes 
Attiques,qui  font  vne  mefme  chofe ,  valent  vn 
de  noz  cfcuz  à  peu  prcs:&  uompzsxvi.fijlcrtiu 
taxatur^epii  feroiée  trente  deux  mille  efcuz:fom- 
mc  à  la  vérité  tollerable  :  mais  il  ne  fe  trouuc 
point  nulle  part  de  talet  limité  à  ce  calcul  là.  Et 
ccquiaabufe  rimprimcur,eflque  parauenture 
iln’y  auoit  aucun  point  apres  le x. qui  fignific 
suffi  bien  vn  denier  romain  en  cas  de  mÔnoye, 
comme  dix  en  nombre:&  qu’il  a  pris  les  trois  ia- 
besde  M.pour  vn  fefterce  qui  fexprime  ainfi  ms. 
pouuât auoir  efté  mal  formées. Si  au  lieu  dexvi. 
fcftcrces  il  y  auoit  xxim.  cela  reuiendroit  bien 
a  la  raifon  de  fix  cens  cfouz,  car  le  fcflcrcc  au  gè¬ 
re  ncutrevault  vingteinq  cfcuz:  mais  ce  n’efl  pas 
la  maniéré  de  nombrerdes  anciens:  Se  puis  l’ef- 
criture  le  roi  t  trope  efloignee  l’vne  de  l’autre.  La 
Medce  au  refte  n’eftoit  pas  du  toutacheucc,c5- 
mc  il  cft  dit  au  mefme  lieu-,  Medeam  Timomachi , 
&  quant  dixhnus  Venerem  sfpellis,  in  maiori  admira - 
tionetjfe  quàm pcrfc£ia.zu(ïi  ne  fut  pas  laftatuë  de 
la  mefme  Bceflfe  dcdicc  en  fon  fore.  Au  ehapit. 
cnfuiüâc:<t£  ^drcbefilao  fattamVenerem  Genitrieem 
iufero  Cafaru&priufquam  abfolueretur  fejlinationt 
dedicandi po fit am. Mais  deuant  ce  temple  fut  mifo 


E  LîVE.  .  71* 

ericorc  vne  effigie  du  chenal  de  Cefâr, lequel  a- 
uoit  l’ongle  des  pieds  de  deuant  fendue  àguife  fo. 
de  doigts;  Se  ne  permettoit  qu’autre  môraft  def- 
fus  luy  que  fon  maiflrc:Plinc  liu.8xhapit.4a.  Et 
Suetone  en  fà  vie ,  tiltre  61.  Plus  vn  corfclet  an 
dcdas,toutcouucrt  de  perles  apportées  de TAn- 
gleterre.Lc  mefme  Pline  liu.^.chap.jy./#  üritan- 
nia  parues  ac  décolorés  hAiones  nafii  certum  t fh  Quant* 
diuus'julitu  thoracem ,  quem  Ventri  Genitrici  in  templo 
tins  dtcauir ,  ex  Britannicis  margarit'u faElum  ' ïoluerit 
intelligi.  L’Empereur  Adriaü  le  rabilla  cftantalle 
en  décadence. 

Le  foré  joignant  lequel  cftoit  ce  temple,  Fortm  cfo- 
futbaftyparCcfâr,non  à  autre  fin,  ainfi  que  dit 
Appian  es  guerres  ciuiles,  que  pour  y  plaider: 
càr  il  eftoit  de  peu  d’eftenduë  ;  Se  neanmoins  la 
place  feule  confia  plus  de  deux  millions  cinq  cës 
mille  efcuz,ce  dit  Suetone  tiltre  2.6. Forum  de  ma - 
nubiu  inchoauit  :  cuiut  area  fupems.millies  cohjlitit • 

Surquoy  il  y  a  infinies  difputes  j  car  la  plus-parc 
des  textes  de  Pline, liure  36.chap.1y .portent  feu¬ 
lement  douze  cens  fcftcrces,  qui  aies  prendre 
encore  au  genre  neutre  ne  monteroient  que 
trente  mille  cfcuz.  Leonardo  Porcio  Viccntin; 

Sc  Baptifla  Egnatio  apres  luy  en  fes  annota¬ 
tions  fur  Suetone  ,  veulent  lire  mille  hs.  non 
w;7//ff,qui  ne  fcroict  que  vingteinq  mille  cfcuz. 

Mais  comment  efl-ce  que  pourroic  couenir  cc- 
là,à  ce  que  Pline  vcult  ainfi  extoileries  richcfles 
&  magnificences  Romaines ,  qu’il  ne  fait  point 
de  difficulté  de  paragonner  la  defpenfe  de  ce  fo¬ 
re  icy  à  celle  des  Pyramiaes  d’Egypte  •,  en  l’vnc 
dcfquellcs  bien  trois  cens  mille  hommes  tratuil- 
lerët  plus  de  vingt  ans?  Pjramidas  Regummiramur 
opéraient»  follim  tantum foro  extruendo  feflertiu  mille 
ducentu  Cafar  dittator  emerit.  Il  y  a  puis-apres  vne 
autre  difficulté  touchant  cette  place, en  quel  en¬ 
droit  elle  deuoiteflre:lcs  vns  la  mettent  comme 
il  a  eflc  dit  cy  dcfîus.és  iardinages  de  S.  Cofmé 
Se  S.Datnian ,  où  eftoit  le  rëplc  ancien  de  Qui- 
rin;  les  autres  fc  fondans  fur  ce  pafïàge  d’Ouid# 
au  j.des  Trilles: 

HacfuntforaCafarisjnepuit'. 

H*c  t fi  à  facru  qux  hia  nomen  babet. 

Hic  locus  ejl  V ejhe,<jui  Pallada  feruat  &  ignem : 

Hic  fuit  antiqui  Regia  parua  Huma: 

Èt  ce  que  RufusA:  Vidor  la  mettent  en  la  8.re- 
gion.non  en  la  quarricfme;  veulent  quece  fuft 
derrière  le  temple  de  Fauflinc:  mais  ils  ne  confi- 
dcrcnc  pas  qu’Ouidc  deferit  plufieurslictix  tout 
de  fuittCjdefquels  on  pouuoit  veoir  le  Capitole: 

Se  les  autres  deux  en  reiterët  vn  mefme  par  plu- 
fieursfois,cn  diuerfes  rcgionsjpource  qu’ils  font 
furies  limites  &  fcparations  des  vns  &  des  au¬ 
tres: 

Le  foRe  d’Auguftc : Sucrone  tiltre zj.  il  Fo  rt- 
bafiit  ~\n  fore  auec  le  temple  de  Mars  Irengeur  :  f  ecca-  o  ▼  $  t  1 ,  »  / 
fonde  ce  fore futlegrandnombre  d’hommes  &  depro-  TiMnvi< 
césjequel  fembloit  auoir  befoinjie pouuansy  abonder  les  v  ifjfp 
deux  autres, <£\n  tiers  encore: *4 umqyen  dequoy  à  la  ha- 
Jlepnonobflant  que  le  temple  de  MarsnefufipM  du  tout 
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acbtucfl  en  fit  touMtmfâr  lt  publia  :  ordonant  qttçn 
iceluy  fe  iugeaffent  a  part  les  caufes publiques ,(y  les  iu - 
gtsf*  tiraffent  au  fort.  Quant  au  temple ,  il l'auoit  Troue 
en  la  guerre  cotre  Brutus  (y  CafliuS  en  Philippe i,  entre- 
prife  pour  Tcngerla  mort  de  fin  oncle ,  (y  pere  adoptif 
Cefar.Troulut  outre-plus  que  le  Sénat  fy  affemblafl  pour 
délibérer  de  la guerre p(y  des  triSphes  :  que  ceux  au fi  qui 
ferotet  enuoyexjs  prouinces pour  les  gouuerner,  part  ijf et 
dtlhfy  que  les  TiClorieux  retournant  de  leurs  tntrepri- 
fesy  apportaffent  les  en feignes, (y  autres  de  fouilles gai- 
gnets  fut  les  ennemu. Et  au  jtf.cnfuiuant:  qu’il  ht  cc 
tore  vn  pcucftroict,  pourn’auoir  point  voulu 
prendre  les  mâifons  d'alentour,  comme  il  eu  fl: 
bien  peu;&:  contraindre  les  poiïcfleurs  de  les  luy 
vendre  pourl’aggrandir.Toutcsfois  il  fut  excel¬ 
lemment  magnifique  8c  bcaujcommc  le  tcfmoi- 
gne  Pline  liurc  3 6.  chap.  if.  Nonne  inter  mavnifcd 
bafilica  Pauli  columnu  e  Phrygibus  ntirabilemy forum- 
que  diui  Augujli  ;  templurn pacu  diui  Vefpafiani  im - 
pentoris  ^dugufli , pulchtrrima  operum  qist  Tnquam ? 
Car  outre  l'ingenieuic  &:  bîcnconduittc  archi- 
tcchircflcs  marbres^  autreseftoffes  exquifes,  il 
y auoitvne  double  gallcrie  alentour*  ornée  des 
ftatucs  ,  des  preux  anciens  Capitaines  ro¬ 
mains,  en  habit  triomphaljappofccs  là  en  ccft  c- 
quippagepour  exciter  les  autres  à  la  vertu ,  &:  a- 
Ipircr  à  fcmblable  gloire. Suctone  tilcrc  31  .Proxi- 
mum  a  dus  immortahbus honorem  memorix  ducuprx- 
flitit ,  qui  Imperium  pop.  Rom.  ex  minimo  maximum 
reddidi[fent.Itaqut  (y*  opéra  cuiufquc, mancntibustitu- 
lisrefituit: {yflatuis  omnium  triumphali  effigie  in  h- 
traquefori fui porticu dedicauit  :  profcjfus  ediclo ,  com- 
mentum  idfe ,  Tt  illorum  Telut  exemplar ,  c'y  ipft  dum 
"ïiueret ,  {y  infequentiu  xtatum principes  exiger entur  à 
ciuibus.  Entre  autres  celle  de  Valerius  Coruinus 
yeftoit  aucc  le  corbeau  dcfllis  fi  faladc,  qui  luy 
affifta  au  combat  contre  le  Gaulois,  ainfi  qu’il 
cft  contenu  au  7.1iure,fucillet  317.PIUS  deux  ad¬ 
mirables  tableaux  de  platte-pcinturc,  de  la  pro¬ 
pre  main  d’ApcllcS}  Pline  liurc  35.  chapitre  10. 
i’vii  de  Caftor  &c  Polluxjaucc  vne  vi&oirc;&:  A- 
lexadre  le  Grâd:&  vn  autre  Alcxadrcaflis  en  vn 
char  triophal,  aucc  le  portraid  de  la  guerre  les 
mains  lyees  derrière  ledoz.L’Emperccr  Clau- 
dius  depuis  fie  en  l’vn  &en  l'autre  transformer 
le  vifage  d’Alexandre  à  iceluy  d’Augufte.  Cc  fo¬ 
re,  qu’Adrian  rellitua,fut  derrière  la  ftatuë  de 
Marforc,&  l’eglife  de  fainde  Martine, en  des  iar- 
dinages,  près  l’eglifê  de  faind  Adrian  é>  trois 
fores  j  ailauoir  les  deux  dcflufdits,  &c  ccluyde 
Neruaquiefloit  au  millieu  ;  dont  il  fut  appelle 
tranfitoirc  ;  pourcc  que  c’ettoit  le  paflage  de  Tvn 
à  l’autre. 

Le  temp ljî  delaVidoircjauecvncchap- 
pellc  de  la  mefmc  deefle  dcfdiee  par  M.Porcius 
Cato.Tite  Liue  vers  le  commencement  du  35. 
îiur  c. En  ces  mefrnes  iours  M.Porcius  Cato  dediaTme 
chappelle  a  Victoire  vierge  auprès  du  temple  de  Victoi¬ 
re, deux  ans  apres  qu'il  l'eut  Touee. Mais  en  deux  me- 
daillesd’argcncd’iccluy  Caton  Propre tcur,  cf- 
quellcsefl:  figurée  vnc  Vidoirc  cflec  8c  alïïfc. 


tenant  entre  les  bras  vnc  branche  de  palme,  il  j 
a  au  défions  cette  qualité  de  V 1  c  t  ri  x.  Au- 
moyen  dequoy  il  y  pourroit  auoir  faulte  tant  en 
Titc  Liue  que  Vidorj  d’autant  que  les  médail¬ 
les^  les  marbres  (ont  plus  Certains  que  les  exem¬ 
plaires. 

Le  temple  d’Ops,&  de  Saturne, cri  la  ruë 
du  ioug.Outre  cc  que  nous  auosdefia dit  cydef- 
fus  de  cette  decffeproicy  cc  qu’en  iiictMacrobè 
au  premier  des  Saturnales, chap.io.Lcdixneofef- 
me  iour  de  Décembre  le  banquet  finy  au  temple  de  Sa¬ 
turne,#*  les  tables  leuees ,  on  proclamait  les  Saturnales-, 
lequel  iour  fut  depuis  dédié  aux  Opales,  (çp  mis  entre  les 
Saturnales,  ayant  premieremet  eflé  afigné  à  Saturne  (fl 
à  Ops  enfemblc  ;  pour  ce  qu'on  la  croyoit  eflre fa fenimei 
&  pourtant  en  ce  mois  la  on  célébrait  les  Saturnales, (y 
les  Opales,  à  caufe  qu'on  tenoit  Saturne  (y*  fa  femme 
pour  les  premiers  inucteurs  tat  des  grains  que  des  fruifts- 
*4  u  moyen  dequoy  la  recoltefaitte  &  ferreej.es  hommes 
commencèrent  a  les  reuerer  corne  D ieuüdutheurs  d Tnt 
Tic  plus  doulce  (y*  polie :  Quelques  Tns  les  prenoient  au  fi 
pour  le  ciel  (y*  la  terre  :  Saturne  e  fiant  dit  de  S  A  T  v  s, 
fcmcncc ,  qui  Tient  proprement  du  Ciel :  {y  Ops  la  terre, 
Ai  o  PE,  du  fecours  que  nous  en  tirons  pournoftre 
riourriturc.ou  de  o?vs(yoPEKA,  du  labeür  (ya- 
griculture-,  moyennant  lefquels  naiffent  les  bleds  (y  let 
fruiCls.  Et  c’cfl:  pourquoy  on  les  ioignoit  en  va 
mefmc  temple,  mcfmemcntcnla  ruëdesiougs^ 
pourraifon  de  l’agriculture  ,  àquoy  on  appli* 
que  ccfl  inftrumcnt. 

Le  temple  de  la  mcrc  Matutc.  Il  ÿ  en  â 
d’autres cncorcs  ailleurs,-  maisccttuiCy  futba» 
fty  parle  Roy  Scruius,commc  le  tcfmoignc  ce 
pailàgcdcTitc  Liue  liurc  y.fueiîlct  za.8.1igne  7. 
*4  edémque  Matuu  marris  refeftam  dedlcaturumjani 
ante  al>  rege  Seruio  Tullio  dicatam.  Feftus  la  vcult  de¬ 
rnier  de  Mane,  c’cll  à  dire  bon  :  ManeaDiismani - 
bus  dixerunt-,  nam  Mana  bona  dicitur  ;Tnde  (y  mater 
Matuta,(y  poma  matura.Qc  qu’il  dilate  puis-apreS 
encore  apres  Vcuias-.Mater  Mat  ut  a, niants, mane, 
matrimonium ,  &c.  du  Cl  a  Tidentur ,  >f  dit  Verrius, 
quia  fint  bona^qualia feilicet  fint,qùtfunt  matura.  Dot 
la  citcde  Dieu liure  4.chapitrc 8. apres  Varroni 
MatureJ'centibus  deam  Maturam.  Cicéron  au  pre¬ 
mier  de  (es  Tulculancs  la  confond  aucc  Ino, 
ou  Lcucothcc:  Quid  Ino  Cadmi  flia  ?  nonne  Leuco * 
thea  nominata  a  Gratis, Matura  habetur  k  noflris  ?  Et 
encore  au  troiiiefmc  delà  nature di^  Dicux.Plu- 
tarque  aufii  au  commencement  de  la  vie  de  Cai- 
milIus,S£  en  la  i^.&:  i7.qucfl:ions  Romaines;  SC 
Emylius  Probus  aury-oti  il  eferit  qu’il  n’clloit 
loifible  aux  chambrières  d’erttfer  daslc  temple 
de  ccttc  D'ccflc  le  iour  de  faiolennité:  toutesfois 
les  Dames  qu  i  la  cclcbroient  y  en  poulfoiét  pat 
force  quelqu’vne;Sda  fbuffletoientouriageuic- 
ment;  en  remembrance(  car  toutes  les  eerimo- 
nies  anciennes  eftoient  accompaignees  de  quel¬ 
que  myftere  en  leur  idolâtrie, comme  à  nous  en 
la  vraye  foy  )  de  la  iaioufic  qu’auoic  autrefois  cil 
Ino  d'vne  fcruante^ppellcc  Arrtigerc,ÆtoIiénd 
dcnati5,que  fon  mary auoitaccointec.-aumoye 
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dcquoy  en  la  ville  de  Cheroncc  le  Sccrctain  de 
cccte  DecC*,  le  iourde  fa  telle  fe  mettant  furie 
fueildc  l  huysauec  vne  longue  clcourgcc  en  la 
main,f’efcrioit  à  haute  voix,  que  ferf  aucun  ny 
cfclaue-,  Etholicn  ny  Ethohennc  ncull  à  mettre 
le  pied  dans  fon  temple.  Enuers  cette  Deefle 
outre-plus,  l’on  ne  requeroit  pas  aucun  bie  pour 
fes  enfans  propres, ains  pour  fes  nepueuz  :  com¬ 
me  mer  Plutarque  en  la  fin  du  craiété  de  l’amitié 
fraternelle  ;  ou  que  pour  dire  dvn  naturel  cha¬ 
ritable  &:  bénin ,  elle  cuit  autrefois  alaiclc  le  fils 
de  fa  fceur}ayanjt  elle  fort  infortunée  es  fiens  :  ou 
que  cette  façon  fcmblaft  fore  belle, qui  peult  a- 
mcnct  vne  tres-grande  occahon  de  bicn-vcil- 
lance  entre  les  plus  proches  parens.  Seruius  fur 
Virgile  metienefçay  quelle  autre  Lcucothee 
ésmontaignes  dcTiuoh,  qu’il  appelle  autremét 
Albunce  ;  nom  approprié  a  vne  foreft  ôc  fontai¬ 
ne  de  ces  quartiers  là.  Et  fi  cft  prife  encore  pour 
l’Aurore, ou  Aulbedu  iour  par  quelqucsvns,qui 
deriuentee  nom  de  Macutc  de  matutinum ,  le  ma - 
t  in,  fuiuanc  le  mane  cy  deflus  de  Fcltus.  La  lolen- 
nicé  au  relie  de  cette  DeefTe,  dont  Tire  Liue,li- 
ure  6.fùcillet  deux  cens  o&ante  cinq, ligne  qua¬ 
tre,  racompte  vn  miracle ,  fe  cclcbroit  le  io.  de 
Iuin-.&fàppellot  Matrdlia, corne  ditFcllus,  (car 
IcsMatronalcseftoiet  autre  chofe,  &  elchcoicc 
au  premier  de  Mars.)  En  laquelle  les  Dames  ro¬ 
maines,  félon  V  arron,faifoicnt  ic  ne  Içày  quelle 
forte  de  fouaffe  appellee  Teflaaceum-, parce  qu’on 
lacuifoiten  vn  tcft  de  pot  efehauffé  :  Libum 
encore, à  caufc  qu’on  en  taftoit(Ziéa>-e)auât  qu’ci, 
lefuft  acheucede  cuire.  On  couroit  finablcmct 
encefacrificc,ainfi  quedit  Plutarque  en  la  vie 
de  Camille;  pour  reprefenter  lafuicce  deLeu- 
cothcc:  à  quoyfe  conforme  ce  lieu  cy  dePro- 
percc:  ' 

ïno  etiam  frima  terrai  xtate  hagata  ejl: 

Hanemifer  implorât  nauita  Leucotheam. 
Carenfuyant  lafureurdc  fon  mary  Athamas, 
cllefeprecipitaen  la  mer  auec  fon  fils  Meliccr- 
te ,  qui  apres  leur  déification  fut  nomme  Pale- 
mon, autrement  Portumnus,  pourcc  qu’il  prefi- 
dcaux  ports  5c  haurcs,&:  aux  maifons  auffi,  felo 
Feftusqui  ancicnnemecetloiencdcs  Latins  ap- 
pclltes  Portas.  Surquoy  il  allégué  cccte  loy  des 
x ii. tables. C vi.  tesximonivm.  defve- 

X-IT.  IIS.  TERTIIS.  DIEBVS.  OB.  P  O  R- 

tvm.  ivagvlatvm.  ito.  Ec  pourtant 
°nluy  mettoit  vne  clef  à  la  main  en  fes  ftatues. 

Et  pour  ne  laifFet  rien  en  arriéré,  TiteLiue  à  la 
fin  du4i.Iiure:  Eodemanno  tabula  in  xdem  matris 
Matutx cum  indice hoepoftta  efliTlv.  samo- 
NII.  GRACCHI.  CONSVLIS.  I  M  P  F.  R  I  O. 

A  VS  Fl  CIO  <^V  E.  LEGIO.  EXERCITVS- 
Q.VE.  POPVLI.  ROMANI.  SAR  DINIAM. 


3  CMc°*otAi 
;  lfU*. 


s  v  B  F  g  I  T. 

La  chappelie  de  la  Concorde,  de  bro- 
ze  en  l’cfcole  Grecque.  Pline  liure  33.  châp.  pre¬ 
mier  :Flauiu«  hoiia  hn  temple  a  Concorde  fil  pouuoit 
réconcilier  auec  la  commune  les  deux- au  très  ordres  -,  (du 
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Sénat  afTauoir  ,  &  des  Cheualicrs  ;  )  &  comme 
onneluy  ordonnajl point  de  deniers  du  public  pourl’ef- 
feél  0-  accompliffement  de  fan  hceu  -3de  F argent  tiré  des 
amendes  de  ceux  qui  prejioient  a  If  fur  e ,  il  fit  hne  petite 
chappelie  de  bronze  au  Grec»flafe,ejlant  lors  au-dejfus 
du  Comice  :0>grauer  en  ~»h  tableau  delamejme  eflojft3 
comme  ce  lieu  auoit  ejlé  dédié  cent  0  quatre  ans  apres 
celuydu  Capitole. 

La  chappeue  de  la  mere  Ruma,ou  RvMA* 
Rumina.  Les  Romains  fuperftitieux  fut  tous 
autres, à  chaque  petite  particularité'  de  la  vie  hu¬ 
maine  ont  affigné certain  Dieu,  Déclic,  ou  di- 
uinitéafTiftanre:  dont  nous  ferions  bienàplain 
efclaircizfi  nous  auions  lesliures  complets  de 
Varron>àquoy  fupplic  aucunement  ce  que  la 
Cité  de  Dieu  en  allégué  $  &  mcfmemcncfur  ce 
propos  au  pliure, chapitre  ii.iW/a*  Rumina  quoi 
mammamparuulo  immulgeat  :  quia  Rumam  dixerunt 
yetercs  mammam-  C’cft  pourquoy  onluyfaifoit 
des  cftufiorfsdc  laidj&nompasde  vin;&en  ar- 
roufoic-on  encores  les  victimes  qui  luy  deuoiéc 
dire  facrifiecs ,  pour-autant  quele  laid  ptouiéc 
à  tous  animaux  des  mammelles;  &:  que  delà  les 
créatures  prennent  leur  premier  nourriflement; 
aufquclles  le  vin  en  cette  tendreurd’aage  n’eft 
pas  cÔucnablc;  c5me  dit  Plutarquc,qucrti5  Ro. 

57 .&  en  la  vie  de  RomuP,il  appelle  cette  Decf- 
fe  qui  prefidc  à  l’eleuation  des  enfans ,  pendant 
qu'ils  fonça  la  mammcllc ,  Poy^A/a.:  ou  bien  du 
figuier  appelle  Ruminalu  ,  pourcc  qu’à  la  foire 
chaleur  du  mi-iour  les  belles  fc  rctiroict  là  pour 
rcmafcher,ccque  les  Latins  diéc  Rumimre.  Scr* 
uiusàce  propos  fur  le  huidiefme  de  l’Eneidc. 

Caton  au  liure  de  lanourrirure  des  enfans  dedas 
Noni  u  s  Marcc  11  u  s  ;  Hifce  Mantbat  la£left,non  >/- 
no.Cuminxproptercunas  -,  Rumina  propter  rumam-  Et 
V arron  au  fécond  du  labourage ,  chapitre  onze, 

N  on  negarim  tdeo  apud  dex  Rumix  Jaccllum  a  pajlo- 
rtbtu  (atam  feunt  :  ibi  enim  [vient  fterifeare  la£lc 
prohino  0  laélentibus .  Duquel  figuier  parle  ain- 
fi  Fcltus  :  Ce  feruier  fut  appellé  Ruminai ,  pour  rai- 
fon  de  ce  que  Joubs  ccjl  arbre  la  Louue  donna  la  mam- 
mellc  à  Rcmus,& a  Romulus  :  &  que  la  mammclle  ejl 
dicle  r  v  M I  s,  dont  les  payfans  appellent  les  cheureaux 
Subrumicns  qui  tetttnt  encore:  ou  bien pource  que  le  be- 
Jlail  auoit  accoujlumé de  ruminer  là  défions-  Et  Pline 
au  if.liurc,  chapitre  18.  Onreuere  à  Rome  au  Comice 
en  la  grande  place  figuier  nay  la  de  luy-mefme cô- 
facré pour  fy  ejlre  enfoncee  "\nc  fouldrc:  Plus  neamoiris 
pour  la  fouucnance  de  celle  qui  fut  appellee  la  noarrife 
de  Remus  &  de  Romulus premierfondateurdela  l>ille-, 
farce  que  là  dejfous  fut rrouuee  Tint  Louue  donnant  la 
mammelleà  ces  deux  iumeaux  :  car  l’on  appelait  lors  le 
tetin  Ruma. 

La  chappelie  de  Sumanus.  C’cft  Plu-  SacelLvm 
'ton  ainfi  appelléjquafi  Sümus  Maniunv;  le  (ou-  *  *  m  a  m. 
ucrain  des  puifîanccs  infernales, comme  mec 
Martianus  Capcllajésnopccsde  la  Philologie;  ' 
là  où  il  fait  auffi  metion  de  certains  autres  Dieux 
infernaux, appeliez  Su  mânes.  Varron  en  la  lan  ¬ 
gue  Latine  die  que  ce  fut  Titus  Taciusquiluv 
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fxtleprcmier  vn  temple  duquel  voicy  ce  qu’en 
mec  fàind  Augullin  liure  4.  chapitre  ij.  Les  an¬ 
ciens  R  omains  rentrèrent  ie  ne  fçay  quel  Summanus  3k 
qui  ils  attribuaient  les f  juins  nocturnes  ,plus  que  Iuppi- 
t:r  propre  duquel  appartenaient  celles  du  iour.Mais  après 
qu’on  eut  bajly  4  luppiter  temple  célébré  &  magni  - 
jiquCypour  raifort  de  la  dignité  de  ce  lieu  le  peuple. y  al  or- 
d.t  delà  en-auant ,  de  maniéré  qu à  grand  peine  peuh-on 
trouuer  ~\n  autheur  qui  die  d'en  auoir  à  tout  le  moins  leu 
le  nom  quelque  part.  Il  a  extrait  cecy  de  leurs  eferits 
(ce  dit-il):Mais  Pline  au  fécond  liure, chapic.f4 
fait tncncion de  ce Summanus,  &:  destouldrcs 
iiodumcs  qu'onluy  attribue  : tantum  ex 
fulminibus  fcruauere\  diurna  attribuentes  Ioui,nollur- 
na  Summano.Et  F  cki\s:Prouorfum  fulgor  appelhtur, 
quad  ignoratur  noElu  an  interdiu  fiefaflumiitaque  Io- 
uifulguvatori Stimmano  fit-,  quoi  diurna  louis ,  no- 
diurna Summ.tnifulgura  W>c»r<jr.Mais  de  ccs  foui- 
dresnousen  parlerons p!us-à-plain  fur  la  more 
de  Tuüus  Holhiius/ucillcc  2.8. A  ce  Dieu  don- 
ques  ain li  caché  &:  incongncu  ,  nu-moins  en  fi 
vraycappcllacion }car  au  rcfte  on  fçauoitaltez 
qucc’cltoic  l’vndeccux  quiprclidoicntaux  té¬ 
nèbres  &:  à  la  nu  ici,  8c  fen  cclcbroit  la  folennité 
tous  les  anslc19.de  Iuin^fn  reflituc  fon  hon¬ 
neur,  in  termis  comme il  a  cité  ditcy ddTüs,cn 
la  guerre  contre  Pyrrhus  Roy  des  Epirorcs ,  fé¬ 
lon  que  le  tcfmoigne  Ouide  au  fixief  ne  des  Fa¬ 
ites. 

Reddita,quifquists  efi  ,Summano  templaferuntur , 
Tune  cum  Romanis  Pyrrhctimendvs  er.ts. 
Pline  liure  2.9.  chapir.  4.  met  fon  temple  auprès 
deccluy  delà  leuneffe:  Eadem  de  cauft  fupphcia  an- 
nua  canis pendant  inter  *iem  Iuuentutis  &  Summani : 
fins  particulariféroùeftoicnt  ccs  deux  temples. 
C’cft  bien  choie  afTcurccquclaleuncfrecncuc 
au  Capicolc,ainli  que  nous  auons  moitié  cy  def- 
fusj&vn autre  encore  prcslc  Cirque majour^ 
corne  pourroitauili  auoir  eu  Summanus:  mais 
cclt  oratoire  ou  chappellc  clloit  fans  doute  au 
Capitole,&:  suffi  celle  là  dont  parle  Pline,  parce 
que  fon  propos  cil  là  endroit  dcsoycsquifau- 
ucrent  le  Capitole  5  Se  des  chiens  qui  pour  auoir 
fait  mauuais  guet  jcftoient pour  cette  occafion 
fàcrificz  tous  les  ans.Ciceron  es  liurcs  de  la  diui- 
nation  met  la  llatuc  de  ce  Summanus  auoir  elle 
au  haulc  du  teple  de  Iuppircr  le  Capitolin:  A T’ejl 
ce  p,u{dit'il)  y  ne  chafe  bien  admirable  entre  plufeurs  au- 
très, que  l’image  de  Summanus  fur  lefefle  de  I  uppiter  le 
tres-bon  &  très- grand, qui  pour  lors  c fi  oit  de  terre  cuit - 
te, ayant  efip  frappee  de  la  foudre ,&que  la  te  fie  ne  fen 
peu  fl  trouuer  nulle  parties  deuins^rufpices  deelarerent 
quelle  duoit  efié poulfee  dedans  le  Tybre :  &  défait  elle 
y  fut  trouuee  au  propre  endroit  qu  ils  auoient  marqué. 
Mais  le  Sénat  faifoit  ordinairement  ioucr  cc 
roolie  pour  tenir  par  là  en  plus  forte  bride  le 
commun  peuple. 

Pvdicitia  j_A  ch  appelle  de  fa  pudicité  Patricien- 

t  atmci  a.  ne>'j',ce  Liucau  io.liurc,fucillec45j. ligne 41.  la 
mec  au  marché  aux  bœufs,  près  le  temple  rond 
d’Hercules:Fcftus  ne  parle  que  de  l’c/figie  ;  que 


quelques  vns(cc  dit-il)efiiment  cflrc  de  la  Fortu- 
nejdontily  en  auoic  encore  vnc  autre  de  la  fé¬ 
minine  furlavoyc  Latine,  à  quatre  milles  de 
Rome  ,  qu’il  n’eftoie  permis  de  toucher  fînon à 
celles  qui  fe  marioient  vne  fois  feulement,  fans 
conuoller  en  fecôdcs  nopces.  A  quoy  fc  rappor¬ 
te  ce  que  die  Valcrc.liu.z.  chap.i.  que  celles  qui 
fe  conccntoicc  d’vn  feul  mariage,  eftoient  hono¬ 
rées  de  l.\  couronne  de  Pudicité. 

Les  dolioles  011  tonelets.Lcs Romains  D°ù<n 
ayant  elle  defeonfits  parles  Gaulois  près  la  ri- 
uicrcd’Allie,  l’cfFroy  fut  fi  grand  à  Rome  qu’ils 
abandôncccntlavülcj&fè  retira  la  ieuncflcdâs 
le  Capitole ;  enuoyas  les  preflrcs  auecques leurs 
Dieux,  Sc  des  reliquaires  cc  qu’ils  en  peurent 
promptemec  emporter,  à  Ccrc  ville  prochaine: 
le  relie  des  choies  fucrccs, !’ayas  ferré  dans  deux 
petites  fuilailles,ils  les enfouyrent fccrcttcmcnt 
en  vnecluppclle  près  de  la  demeure  du  mini¬ 
ère  ou  flaminc  de  Mars  :  donc  du  depuis  ce  lieu 
fut  tenu  pour  pliisfain&cncorc;&fircucré,quc 
mcfmcsii  n’clloit  pas  loilible d’y cracher.  Tire 
Liucau  y.  liure,  fueillec  344.  Cclàeltoic  au  rcfte 
en  la  grand'  placc:Sr  y  en  a  quelques  vns  qui  fpc- 
cificncquc  c’eccoicnc  certains  ioyaux  fierez  & 
my'liqucSjlong  temps  au-parauant  enfermez  là 
parle  Roy  Numa.-les  antres vculétcc lieu  auoir 
ainfî  elle  appelle  des  cendres  &:  oflements  des 
Gaulois  qui  y  furent  cnfcucliz. 

La  sepvltvr.ï  de  Romulus.  Varron  cf-  Simm™ 
cric  quelle clloit  auprès  des  Roftres,&  tenue  m,u- 
pour  l’vnc  des  plus  anciennes  chofès  de  Rome: 
Neaumoins comme  nous  auons  dit  cydeuani 
en  la  ^.région ,  le  temple  de  Qu;rin  cfloit  tenu 
cloz  ordinairement,  pour  laiffcr  le  peuplccn  fu- 
fpés  li  Romulc  y  clloit  enterré}  ou  qu’il  cufl  elle 
tranflarc  en  corps  8c  en  amc  au  ciel. 

Celle  d’a  c  c  a  Laurctia  nourrifFcdes  deux  $t,«cKr* 
iumeauxjcnla  ruëncufuc.  Cicéron  mec  qu’elle 
cutvnaurclau  Vclabrc:&:  Valcrius  Antiasque 
là  mcfmc  fut  fa  fcpulcurc. 

Le  figvier.  r  v  m  i  n  a  l  :  &  le  Lupcrcat  Fic« 
delà  Vicrge.Qu^mtauxieux  Lupcrcaux , plus- 
amplement  cy  aprcr.Pourquoy  aufurplus  lelieu 
eft  icy  parVidor  fie  la  yiergt r»ienc  me  refonuiens 
en  auoir  rien  leu  nulle  parc:mais  il  y  en  eut  deux 
à  Romcjl’vn  en  vnc  grotte  ou  caucrncau  bssda 
mont  Palatin,  fort  ombragée  Sccouuertc  d’ar¬ 
bres  ;  qu’Euander  8c  fes  Arcadicns  aucc  luy  def- 
dicrenccn lieu  dcrempleàPan  Lyceen,Dicu 
des  Paflcurs ,  &  protecteur  de  leurs  trouppeaux 
encontre  les  rapines  des  loupsjdont  il  eut  ce  fur- 
nom, que  les  Latins  luy  continuèrent  depuis:Iu- 
fli n  au  43.  In  Palatini  radicibus  ttmplum  Lycto ,  que 
Grxci  P ana,  Romani  Lupercum  apptlïat,  Euandtrcen- 
flituit  :  ipfum  Dei fmulachrum  nudum ,  caprina  pelle  a- 
miüum  efi.  Qup  habit u  nunc  Rom*  Lupercahbus  de * 
CHrmwr.Den.Hal.au  premier, die  quede  fon  teps 
on  ne  pouuoicgucresbien  remarquer Icndroir, 
pour  tant  d  édifices  qui  y  efloient  inreruenuz. 
L’autre  Lupcrcal  fut  au  Comice  près  le  figuier 

Ruminai,  ; 
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Ruminai, ainfi  appelle  de  la  Louuc  qui  y  alaiéla 
7'  Romulus&  Rcmus:&:  ce  doit  dire  ccttui-cy. 

La  Portique  de  Iulic,  appellce  ainli  de  Iules 
”  Cefar, qui  la  fit  en  vn  des  coins  de  la  grand  pla¬ 

ce,  ioignant  le  temple  de  Venus  Génitrice,  là  où 
“7  Ion  voit  encore  crois  Colonnes  debout. 

TICVS  CELLEd’Ochuuc.CcfucvneDamcdcgran- 
1 A  v  x  ae*  de  valeur,  ftcurd’Auguftc ,  femme  en  fécondes 
3  nopces  de  Marc  Antoine, qui  l’abandonna  pour 

Cléopâtre  5  &  mère  de  Marcel  ;  lequel  Augufte 
f2‘;  faifoit  fon  compte  de  lailTcr  fucccffeur  à  l’Empi- 
rc-,  mais  ilfutprcucnu  de  la  mort  cftant  fort  ieu- 
ne  encore, comme  de  dixncuf  à  vingt  ans, Elle  le 
■J"-:  lamenta  roue  le  relie  de  fes  icurs,  félon  que  tcl- 

t':  moigne  Scncquc:&  V irgileau  6. de l’Eneidc  dé¬ 

plore  cette  defeonuen  üe  crcs-eîegammct  en  12. 
vers, dont  il  eut  autat  de  centaines  d’efeuz  pour 
chacun, d’icelle  Oébmnc.Kcu  nnfirandc  puerfl  qua 
f<t  ta  afpera  ripas  TuM  cire  clins  cris.  Deuant  le  théâ¬ 
tre  de  fon  fils  Marcel,  au  marché  des  herbes, 
maintenant  place  môranarc ,  fut  cette  Portique 
coniointc  à  fa  Cour  ou  Pallais  publique, appelle 
oa::  autreméc  l’efcolc  d’Oélauicdciqucllcsdeuxpic- 

:;r  ces  iointes  enfcmblc  eftoient  l’vn  des  pins  ma- 

■  gnifiques  baftimens  de  Rome;  édifices  par  Au- 

gu  fie  au;  nom  de  fa  tres-chcrc  &  aymee  fccur: 
Suctonc  tikee  2.9.  Qujedam  etiam  opéra fttb  nomine 
r/Ci.  alicno-,lt Portion  Liui*,gr  Oélaui*,theatrûmq-,  Aîar- 

celli.On  dit  que  cette  Portique  f’eftédoit  depuis 
fe  fainft  Nicolas  in  Carccre,  iufques  à  fainéle  Marie 
,it".  tnPorticu-,  dont  il  le  voit  encore  quelques  relies 

J.’fc'  d  otiurage  Ibnique.Pline  luire  5  6.  chapit.  j.  mec 
CVS-'  qu’il  y  eut  des  temples  enclos  dedans  :  Il  ne  faut 

pMnomplus  outrepajfier  Sauront  Bathraque Lacédé¬ 
moniens,  quifeirct  des  temples  enclos  dans  les  Portiques 
d'oftauie-, dccorccs  au  relie  de  piulicurs  excellen¬ 
tes  pièces.  Là  mcfmcs:Z.V»  dit  que  Phidias  befingna 
auflienmarbre,gr que  cette  Venus  efl  de  luy, qu’on  y  oie 
"'bajlimés  d’oflauie,d’\nc  flnotilierc  beauté. hem:  ne 
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Praxitèle  s  efl  aufii  ce  beau  Citpidon  reproché  par  Cicéron 
a  Verres-,  pour  l’amour  duquel  on  allait  d'injinis  endroits 
4Thcfpies-ymdintcndt  mu  en  Ce  fiole  ou  Cour  d'Oclauie : 
i.p  I  Efculape  gr  Diane  pareillemec  qui  font  au  uple  de  lu- 

non, dedans fa  Portique.V\us:L’on  efl  en  doute  ficejlde 
Scopasou  Praxiteles  quefl  le  Cupidon  tenant  en  la  main 
P  ‘  joute  le  ^ne. fouldre,  quon  y  oit  en  la  Cour  dé  O  clauïr.Trop  bien 
&  tlent-onpourchofe  affeurcc:que  c  efl  Alcibiades  en  cefl 
v  Gréa* ,ous  ““£(  le  plus  excellent  en  beauté ,  &  Vaillance  aufii ,  qui 
1:  fut  oneques  en  toute  la  Grece.  Il  y  a  encore  enlamefi 

P  mt  (fiole  tout  plein  d’autres  tres-belles  Jlatues ,  dont 

0  o»  ne fiait  bonnement  les  ouuriers.  Et  entre  autres  qua - 

f  ftt  Satyres  -,l’  Indefquels  prefinte  a  Venus  le  per  e  Liber 

■■  ^(fl»  d’ine  longue  chamarre  iufques  aux  tallos:i autre 

>  1*  Dtt(fi  Libéra  de  mefime  :  le  troiflefme  appaife  l>n  en- 

;t  fant  qui  cric.gr  le  quatriefme  eflache  la  foif  de fon  com- 

■■  fagnon ,  auec  line  couppe  qu’il  luy  prefinte  :  Vins  deux 

Nymphes  qui  accommodent  leur  Icjlemcnt pour  feruir 
1  ,  dtloilcànauiguer. 

i  yntn  portique  de  Liuic  femme  d’Augu- 
ftc.ElIcfutcnlaruëfacree,au  proprelieuoù  lul- 
JcsÇcfareftant  grand  Pontife  auoic  eu  fa  mai-* 


fon  ;  que  Iulic  petite  fille  d’ Augufte  auoit  faic 
dèfmollir  pourybaftir  vn  tres-fumptueux  Pal¬ 
lais  :  mais  Augufte  le  fît  abbatre  de  fonds  en  cô- 
blc.pour  édifier  en  fon  lieu  cette  Portiquc:Sue- 
tonc  tiltre  71.  Ampla  &  operofa  Vrxtoriagrauaba- 
tur  ;  grr.cptvs  quidem  fit*  luit *  profusé  ab  ea  extruéla 
etiam  dirait  ad  folum.O  u  idc  au  6. des  Faftcs. 

Difce  tamen  lemens  *t.a,  ibi  Liuia  nunc  efl  , 

P orticus fmmenfic teSlafuiffe domus.  . 

Dion  au  34 .  Vcdius  Pollto  laiffapar  fon  teflament  U 
plus  grand  part  de  tous fes  biens  à  Augufle  ;  a  la  charge 
d’en  faire  faire  quelque  beau  bafiiment  publique.  Pour 
donc  fat tsf  aire  a  cela  quant  a  la  lettre ,  mais  rien  moins 
en  (ffecl\au  contraire  à  ce  qu’il  nereflajl  aucun  fouue- 
nir  de  Vollion  en  [a  lille ,  il  fit  rafir  (a  maifon  tout  k 
fleur  de  terre-^gry  edi  fier  Inc  belle  portique  en  lieu -,a  la¬ 
quelle  ilne  donna  pas  le  nom  de  l’autre, mais  celtty  de  Li¬ 
uic.  Plincliure  14-chap.  premier  dir,  qu’en  cette 
Portique  eftoient  des  promenoüers  à  defeou- 
tiert  tous  ombragez d’vn  fcul  ccptdc  vigne,  qui 
rendoic  pac  communes  années  vn  muy  Sc  demy 
devin. 

La  portiqve  des  vendeurs  de  perles:  la  Porticv* 
Numicicnnc:cellc  de  Nafiquc:  d  v  Capitole:dc  m 

Conilantin:i  a  Porphyricnne. 

La  coLONNEdcMenius.Ccttui-cyCon-  Colomna 
fui  auec  L.Furius  Camillus  l’an  4i5.fclon  Pline,  M  ïN11, 
luire  34.  chap.  y  ayant  fubiuguc  les  anciens  La¬ 
tins,  comme  il  cil  contenu  au  8.  iiure  dc.noftre 
autheur,  fucill.  347.  il  leur  fut  à  chacun  décerné 
vnc  flarnë  à  chenal  en  la  place ,  ligne  $z.  Pline  y 
adioute  cette  colonne  à  Mcnius,  qui  fut  (ce  dit- 
il)la  plus  anciéne  de  toutes, rat  pour  les  exploits 
dcftuftiids  ,quc  pourcc  qu’au  mcfmc  Conlulac 
&c  année  avant  auifi  défait  les  Antiates,  il  leur  o- 
fta  leurs  vaifteaux;5c  des  cfpcros  en  orna  le  poul- 
pitre  tribunal  des  harcgucs;fuc.349.1ig  3. 11  y 
eut  encore  vnc  autre  colonne  du  mcfmc noijn 
deMcnianCjioignat  labafilique  Portiennc,  que 
le  vieil  Caton  cftant  Cenfcur  fit  édifier  des  de¬ 
niers  publiques,  près  l’ancié  temple  de  Ronni- 
luSjlàoùeftl’Eglifcdc  fiiincl  Cofmc  jk:  S.  Da- 
miandurla  place  d’ vnc  maifon  d’vn  certain  Mc¬ 
nius,  qui  ayantdepefchc  tout  fon  bien  la  luy  vc- 
dit,fercfcruantfeulementvnc  Colonne; au  haut 
de  laquelle  il  accommoda  certaine  cfpcce  d’ef- 
chaifault  duquel  ilpouuoit  regarder, les  côbats 
des  gladiateurs, &  autres  icuzde  la  grand’  place: 

Et  delà  furent  depuis  appcllees  Meniancs, tou¬ 
tes  les  faillies  qu’on  aduancc  des  maifons  fur  les  . 
rues  6c  places  publiques, ainfi  que  dit  Porphy- 
non  fur  Horace.  Suctoneen  la  viedeCaligulc: 
tiltre  18.  Commifit  &  fubitos,cumlege  Lucianaappa- 
ratum  circi profpicientem pauci ex proximis  mekia- 
N I  s  poflulaffent. 

La  colonne  de  Duillius.  Ccfutlepre-  Coitmn* 
mier  comme  il  eft  contenu  au  17.  liurc  en  l’Epi-  D  v  1 1 1 1  *• 
tome  de  Flore ,fueill.  461,  ligne  2.  qui  ayant  co- 
batu  heureufetnent  contre  les  Carthaginois  pat 
la  mer, triompha  d’vne  vi£toirenauale:poiur  rai¬ 
fort  dequoy  on  luy  défera  ccft  honneur, que  tou- 
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tés  les  fois  qu’il  reuenoic  de  foupper  delà  ville, 
on  luy  portoit  vnc  torche  allumée, &:  alloient  les 
haulc-boys  8j  clairons  fonnans  deuant  luy  par 
les  rue*. Pline  au  lieu  cy  dellus  allégué ,  y  adiou- 
te  auflî  cette  coIonnc,qui  luy  fut  pour  la  mefine 
caufc  drcflcc  en  la  grand’  place.  Quelques  vns 
veulent  inférer  que  c’eft  celle  d'ouuragc  Corin¬ 
thien  qu’on  y  voit  encore, toure  feule  debout  fur 
vn  picdcltal ,  ayant  en  l’vn  des  codez  des  lettres 
grauecs.  qui  cuiïentpcu  paraucture  cfclaircirla 
chofe,mais  elles  font  il  mangées  de  la  vieillelle, 
qu’il  cil  impolfiblcd’cn  alfeoir  iugement. 

Celle  de  c es arcA: auprès, d’vnc pierre 
Numidienncfortdurc,8J  hauhede  vingt  pieds- 
aucc  ce  tilcre  y  graué,P  atri  patriæ.  Il  eue 
là  encore  vncftacuëàchcual,ayant  vnc  Comète 
fur  la  tede ,  comme  on  voie  en  quelques  reuers 
de  médailles  :  Se  Augude  vneautre.  Et  rvis 
que  nous  femmes  icy  fur  les  d.uuës,  il  vaut 
mieux  pourfuiurc  tout  d’vn  train  les  autres  de 
cette  région. 

La  statve  de  Iuppitcr  Empereur  ame¬ 
née  de  Prcilcdc,  au  6.  liuïcfucill. a8i.bg  30. où 
iledditquc  Quintius  ayant  pris  la  ville  de  Pre- 
nede  emporta  à  Rome  la  datuë  de  Iuppitcr ,  5e 
la  dédia  an  Capitole  entre  lachappellc  de  Iup- 
piter  8e  Mincriic.aucc  vn  tableau  au-dciïonsco- 
tenât  la  mémoire  de  ce  fa  ici  d’armes.  Il  yen  eut 
encore  trois  autres;  l’vn  à  Sarra^olfccn  Sicile. 

••  O  ' 

qui  tut  pris  par  Verres ,  comme  Cicéron  le  luy 
reproche  au  6.  liure:  Et  qw>y  in.u-tu p.uenlcue  (\uy 
diit-il)cùi  temple  de  luppiter  en  la  'bille de  Syraeufes 
la  très  fainfle  &  dénote  image ,  que  Ici  Grecs  nom¬ 
ment  Xpioç,  tant  belle  &  fi  bien  ouuree  ?  Et  vn  autre 
que  le  ConfuI  Flaminius  apporta  de  Macedoi- 
ncau  Capitole:  C<ir(pourfuit  Cicéron  au  mcfmc 
lieu)  il  y  auoit  trou fimulachres  de  Iuppitcr  Empereur 
en  tout  le  rond  de  la  terre, fai  fis  tres-excellcmment  d'\- 
neniejme  forte  :  /’  \n  ce  Mteedonien  que  nous  Soyons 
au  Capitule  ,  l’autre  à  fa  bouche  au  dejlruit  du  Pont 
E'*xin:le  troifefmefut  a  Syraeufes ,  duant  que  V  erres  y 
ail  tjl  Prêteur: De  ce  Iuppitcr  v/ios ,  font  mention 
Arrianus  en  la  nauigation  du  pont  Euxin  ;  où  il 
dit  qu’entre  le  Bofphore  de  Thracc,8<:  la  ville  de 
Trebizonde,  cdoit  le  temple  de  Iuppitcr  tfpioh 
didunc de  Bizanceou  Condantinoplc quelques 
quatre  ou  cinq  lieues: Scephanus  au  liure  desvil* 
lcs:plus  Menippus  en  la  nauigatiô  de  la  code  de 
Bithynic. 

Vnc  autre  datuëde  Iuppitcr,debr5zedediee 
par  Sp.CaruiliuSjCommedit  Pline  liure  34-cha. 
7>des  morions,corfelecs,&  grcues  conquifes  fur 
les  Samnites  en  la  bataille  dont  il  ed  faic  mentio 
an  lo.liurc  fucill.  481. Fecit  &  Sp .  Carutlius  louent 
qui  ejl  in  Capttolio ,  T ifhs  Sanittbus Jacrata  legepugna- 
ttbus  jè  pcÙuraltbus  eorum,ocrefsque &  galets. *dmpli- 
tudo  tanta  eflpyt  confpictatur  a  Latiarto  loue  :  qui  e- 
ftoitreueréfur  le  mont  d’Albanc ,  ainii  que  mec 
Denis  Hal.au  4.1iuré.Toutesfois  Pline  attribue 
cette  bataille  à  Papyrius  compagnon  de  Carui- 
Iius, qui cftoiccc-pendantdecenu  au lîegcd’A- 


quilonie.  De  ccColodc  plus-aplàin  cy  apres  en 
la  io.rcgion. 

De  I  v n o n  , dediee par Popce Bithynien. 

De  minerve. Pline  liure 34. cliz.t.-Euphn-  Um' 
nom  ejl  Minerùa  Romx ,  qut  dicilur  Catulliana, infra 
CapieoLum  à  ÇKLuffdtio  Catullo dicata. 

D’a  p  o  l  o  n  ;  que  M.  Lucullus  apporta  d’A-  Amu 
polloniej  l’an  (5  81.  haulc  de  quarante  cinq  ou  48. 
pieds, liure  4.  chap  13.  Circa  ijlrum  Apolloniatawn 
y  nain fula,  lxxx.M.  à  Bofphoro  Thracio-3ex  qua  M. 
Lucullus  Capitohnu  ^4 pollinem  duexit  .  11  couda  à  CC 
q  l’on  dit  quatre  v  ingts  &c  dix  mille  efcuz;  lin.  34. 
chap.7.  Et  fen  voyent  encore  pour  le  iourd’huy 
quelques  pièces  Se  morceaux  au  pallais  des  Cô- 
lêruaceurs. 

H  e  r  c  v  l  e  s, de  bronze  dédié  par  P.Sëmpto* 
nius  Saucrno.  v  n  autre  de  bronze  encore  ap¬ 
porté  de  Tarcntedous  deuxau  Capitole)par Fa¬ 
bius  Vcmicofus:liurc,&  chap.ddîùfdits:iVo»at- 
tint  lApullinem  T  areu  Fabius  Verrucoftss,cum  Hercm- 
lem  ijutefl  in  Capitoho  inde  tran  ferret.  II  y  a  au  pal- 
laisdes  Confernatctirs  vn/oir  bd  Hercules  de 
bronze  doré  tout  mid ,  5e  en  a.itrc  encore  d'ado- 
Idccncc  ;  tenant  en  la  main  droictc  fi  maffuë1& 
en  la  gauche  les  pommes  d’ordes  Hefpcrides, 
qu’il  femblc  remuer  des  doigts. 

Vne  victoire  d’o  r, autcpledcluppi- 
ter  Capitolin. Ti te  Liue  au  zi.liurc, dit qu’apres 
la  rotmc  du  ConfuI  Flaminius  près  le  lac  de  Pc- 
roufc,H!cronRoy  de  Syracufes,amy&c5fede- 
ré  des  Romains, leur  cnuoyà  tour  plein  de  fc« 
cours  8e  prefens -,5e  entre  autres  ehofes  vnc  vi¬ 
ctoire  d’or  malfifpefant  quatre  cés  quatrevingts 
marcs ,  que  pour  vn  heureux  prefage  ils  mirent 
au  temple  de  Iuppiter. 

T  roi  s  images  des  Dieux  Nixiens,deuant  la  du  Suu 
cIiappdledcMincrucau  Capitole.  Fcitus  :  Les 
Dieux  Nixiens  font  appelle^  trois  {httuè’s  au  Capitole 
deuar  la  chapelle  de  Min  truc, je  roidiffans  fur  les  vendis, 
comme  a f illas  aux  efforts  que  font  les  femmes  qui  acou- 
chcrjt  .On  dit  qu  ^écilius  ayant  Vaincu  *Anth toque  R  <0 
de  Syrie, les  apporta ,<&  mtr  où  ils  font. 

Les  stat  v  es  de  l’heureux  fuccez,  &  de  la  Bo««  *"*' 
bône  Fortune, de  la  maindcPraxitelcs-Varron  **sKAlW;t. 
au  premier  de  fa  ruftiquerie,  met  ce  bon  Eucne-  tu. 
ment  ou  heureux  fuccez  au  nombre  des  douze 
Dieux  Confcntes, Patrons  des  labourcurs.dont 
nousauons  ddîa  parlé  autre  part  :&  le  couple 
pour  le  dernier  auccques  l’arroufemcnt j parc* 
que  fins  ces  deux  tout  l’efpoir  des  pauurcs  pay¬ 
ons  demeure  fiufbé. Pline  au  refte  lin.34.cha.8.- 
parle  d’vne  ftatuë  de  ce  mefme  Dieu  faitte  de 
la  main  d’Eu  phranor,tenat  en  la  droitcc  vne  taf- 
fe,8een  la  gauchcvn  cfpy  de  blcdauecdupauot; 
mais  celles  dont  il.eft  icy  queftion  font  de  Praxi* 
telculiu.36.cha. y.  Romx  vraxitelu  opéra funt,  Fiord, 

T  riptoltmus,  Ceres  in  hortts  S  etudiants ,  boni  Euenîns, 
&bonx  Fortunx  fimulaihra  m  Capiioho. L’on  cftmic 
que  fon  remplecrtoit  derrière  la  Rotôde:defait 
il  fen  voit  encore  quelques  dcmeurans5làouil 
n’y  a  pas  long  temps  on  a  tiré  vne  ruë,dei’egl'fc 
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de  fain<ft  Euftace  à  celle  de  la  Mincrue. 

La  STATVEderErflpereurGlaudiusz.au  tcple 
de  Iupirer.de  dix  pieds  de  hault  toute  d’or. 

Dv  GRAND  CON  STANTIN.àchcual. 

unia.  Deromvlvs  &:  Remus  tettans  la  Louue.Elle 

cftoit  près  le  Comice, Sc  de  bronze  exccllément 
belle;  toute  entière  &  conferuee  encore  pour  le 
iourd’huy  en  la  loge  des  Gôleruateurs ,  les  deux 
péris  iumeaux  pendas  aies  tettes;dotle  portrait 
vous  en  ferareprefente  cy  apres  fur  le  io.liu.  fuc: 
436.lig.10.0u  il  eft  dit  que  l’an  450X0US  le  Côfu- 
latdc  QJ:abius,&  P.Decius,  les  Ediles  Curu- 
les,des  amendes  des  vfuriers  feirent  Faire  touc 
plein  de  chofes,  &  entre  autres  cette  ftatuë  de 
Louuc  qui  fut  mile  près  le  figuier  Ruminabd’où 
long  reps  depuis  elle  fut  trâiportee  au  Palais  de 
Latcran;&:  firiableincntau  Capitole.  Là  eft  en-  , 
corc  pour  le  iourd’huy  vn  petit  Satyre  de  mar¬ 
bre  tout rôpu  &  rapiécé,  mais  l’vn  des  plus  ex¬ 
cellents  chcfs-d’œuure  qui  fe  puifte  voir  ;  corne 
mefmcsic  l’ay  ouy  autrefois  de  la  bouche  pro¬ 
pre  de  Michel  Langcj&d’vn  maiftre  laques  na¬ 
tif  d’Angoulcfine  ,  qui  l'efgalloit  en  la  ftatuairc: 
duquel  il  le  voit  encore  pour  le  iourd’huy  vn  Au¬ 
tomne  de  marbre  à Mcdon.cn  forme  d’vn  beau 
icunç  adolcfcentcoronné  derai(îns&:  de  pam¬ 
pre,  qu’il  fît  à  Rome  l’an  iyyo.  extrêmement  loiié 
ac  tous,  &  prcfquc  à  pair  des  antiques.  Il  y  a  en¬ 
core  audit  Capitole  vn  petit  cfclauc  de  bronze: 
&vn  ieune  paftourcau  tout  nud ,  qui  furrache 
vnc  cfpinc  du  pied;tous  deux  de  fort  bonc  main. 
On  cftim  c  que  ce  foient  Ro  m  u  P&  Rem  us  citas 
ieunes  pafteurs:Plus  la  ftatuë  d’Herculcs  de  cui- 
ure  doré, dont  nous  auôs  parlé  cy  deftus.  Au  mi- 
lieu  de  la  place  eft  vn  grand  Marc  Aurele  àche- 
ual ,  en  habit  de  pacificateur,  de  bronze  doré,&: 
de  pièces  ou  lames  cfpoiflfcs,  rapportées  de  telle 
forte,  qu’il  femblc  auoir  efté  fodu  tout  d’vn  icét. 
C’eft  vnc  des  belles  choies  de  Rome,  & r  des  plus 
côfcruccs, amenée  parle  Pape  Panlc3.de S.  Ic3 
deutcra,au  lieu  où  elle  eft  maintenat.  L’an 
la  Rcyne  mere  de  noz  Rois,  fit  faire  fur  ce  patio, 
parM.Damelde  Voltcrre  vne  ftatuëà  cheual 
du  feu  Roy  H  ëry  z.fon  mary  ,'dot  le  cheual  (eut 
fut  pefé  en  ma  prelece  eftât  lors  Secrétaire  pour 
le  Roy  àRomcj&  le  monta  4i.milltcrs  d  Italie, 
qui  reuiennent  àenuiron  53.  mille  liurcs  des  no- 
ftres.  Mais  pour  retourner  aux  antiquailles  de 
cette  région  ;  La  statve  de  Iunius  Brutus  pre¬ 
mier  Confuleftoitaufli  au  Capitole  :  Plus  celle 
de  Valcre  Publicole  d’Horace  le  borgne, qui 
tout  fcul  défendit  lepontfubhcien  contre  l’ar- 
meede  Porfcna:  Elle  fut  au  Comice  deuant  la 
Courrauec  celle  d’Hermodore  Ephefié  interprè¬ 
te  des  loix  eferites  par  les  Decé-  vires, corne  met 
Pline  liu.34  cha.y.  &  au  fuiuant  il  dix,  que  la  fta- 
tuëd’iceluy  Codes,  &  de  Clœlie,dont  il  eft  fait 
mention  au  i.liurc  de  ccft  ceuure,fuc.6z.où  Tite 
Liuemctccttecyau  haut  de  là  rue  facrce;  que 
ce  furet  les  deux  premières  dediees  à  Rome  pu- 
bhqucmët.  iTEMdcMucius  Sceuola,qui  cuida: 


e  live:  " . fis 

tuer  iceluy  Porlcna,^  fut  caulc  degarëtirRomc 
fueil.6r.  De  cecilivs  metellvs  au  Capitolcj 
pource  qu’eftant  grand  Pontife  il  làuua  le  Palla¬ 
dium  à  trauers  la  ilamc  du  feu  qui  f’eftoic  mis  en 
fon tcmplcjenquoy  ilpcrdit!esdcuxycux:mais 
pourrccôpenlë  ileuteeft  hôneur,  depouuoir  al¬ 
ler  en  chariot  au  Sénat  toutes  les  fois  qu’il  fe  rc- 
noit  ;  ce  qui  n’auoit  encore  efté  o&rüyc' à  nul  au¬ 
tre,  Valcre  liurc  premier, chap. 4. 

Celle  d’Æmilius  Lcpidus, lequel  n’eftant  en¬ 
core  qu’vn  enfant, rua  ricantmoinsde  fa  main  en  ” 

bataille  vn  des  ennemis  quitenoic  vn  Romain 
accablé  défions  Iuy  ,prcft  de  le  mettre  à  morqau- 
qucl  parce  moyéil  fauua  la  vie. Valcre  liu.j.cha. 
i.pour  lequel  mérité  &  beau-fait, luy  fut  drclTee 
vnc  ftatuë  au  Capitole  par  ordonarice  dü  Scnac, 
aucc  la  bagucpédueau  col  qu’ils  appelloiëtl?#/- 
la  prétexté  encore ,  marque  &  habillement 
des  ieunes  enfans  iufques  à  l’aagc de  ïy.  à  i6.ans. 

De  coRNELiE  fille  du  i.Scipiô  &  mere  des  Gra- 
chcs.laquelle  pour  auoir  en  vnc  grad  cherté, dâ- 
nédu  bled  au  peuple  Romain  pour  6.  ouj.  de¬ 
niers  tourn.  le  boifteau;  obtint  vne  ftatuë  publi¬ 
que  ;  qui  fut  depuis  tranfportce  en  la  porti¬ 
que  d’Octauie. Pline  liure  34.  chap.6.  où  il  parlé 
encore  de  coût  plein  d’autres. 

Le  cheval  de  bronze  de  Domitian.  Sratius  Ep^v,  6(>. 
le  deferit,  &:  met  auoir  efté  toutdoré, combien  «irum. 
qu’il  fut  cololfal,  &  de  grandeur  excédant  le  na¬ 
turel,  orne  de  pierreries  &r  autres  richcftes;'  ail 
millieu  de  la  grand’  place  joignant  vne  coionné 
qui  y  eft  encore  debout  toure  feule.  Le  PoëtC 
deftùfdit  mec, que  ce  Cheual  foulloit  c5mc  aux 
pieds  le  fleuuc  du  Rhin  fait  de  marbre, lequel  on 
eftime  dire  cette  grande  (lame  qu’on  appclld 
Marforejmaisauccques  vn  fore  dcbile  fodetnét. 

Le  CHEVALdebronzedcTrajamllfe  voit  es  E<üTS  trà- 
feuers  des  médailles  de  ccft  Empereur  qui  eft  1Am‘ 
monté  deftus ,  auec  cette  infeription  à  l’entour: 
s.p.qjl.  o pt im o.  PRîNcîpi.Am’mianMar- 
Ccllin  cfcritqueConftansfils  de  Conftantinc- 
ftantvcnuà  Romejquant  îlfutarriuéauforcdc 
Trajan,&  cutvcule  magnifique &fomptueux 
ouuragc d’iccluy; mefmement les  eolonnesqui 
fembloicnt  cftrc  ouurages  de  Gcans-  touc  clbaÿ 
de  ces  mcrucilles,  &  hors  d’cfperâce  de  les  pou- 
noir  en  rien  imiter  j  dit  qu’il  vouloir  faire  faire 
fon  effigie  à  cheual  à  l’exeplc  de  celle  là.qui  eftoic 
au  millieu  du  l’entree  du  Pallais:furquoy  Orfmi- 
dasqui  eftoit  auprès  de  luy  va  refpôdreiqu’il  fal¬ 
loir  prcmicremct luy fiire  vnc  eftablccôforme. 

L’oYEd’argét  eftât  arrCapitole.Lc  compte  des  Ansïr  a  a-.' 
oyesquigarëtirët  le  Capitoledurât  lefiegedes  0BNTâvs.  ^ 
Gaulois, eft  au  y.liu.t'ue.Z49  Etcn  Pline  au  io.li- 
nrc,cha,zz.où  il  mct.qu’en  faneur  À:  rccognoiP 
fanccdc  ce  feruice,la  première  chofc  que  Ic^ 

Ccnfcurs  faifoicnt  à  l’entrce  de  leur  Magiftrar, 
eftoit  de  pourueoir  aux  viuresdes  oyes  facrces: 

Ce  que  tcfmoigne  aulïî  Plutarque  qucftiôn  Ro. 
ÿ8.oùilen  adiou fte quelques  autres  râifons.  Et 
àu  trai&é  de  la  fortune  des  Ronuins;Qucn  me- 
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moire  de  ce  bon  fcruice  &  de  la  nochalance  des 
chiens ,  l’on  en  portoit  tous  les  ans  à  certain  iour 
folénel  vn  crucifié;&  vncoyc  au  c5trairc,  dâs  v- 
ne  petite  lidicfe  à  bras, fur  vn  oreillicr  richcmét 
cftofFé  :  mais  c’cttoit  la  dclTurdite  d’argent  ;  gar- 
dccà  cette  fin  au  Capitole  corne  vn  reliquaire. 

C 1 1 1 1 1  xu.  Dovze  pavois  dorçezau  Capitole.  De  ces 
tu  Atiuxi.  '  pauois,  que  les  Latins  appellent  Clypei ,  aufqucls 
le  râportet  aucunement  les  efeuts  des  armoiries 
es  nations  Chrefticnnes  :  car  au  lieu  de  cela  les 
anciens  Romains  mettoient  leurs  portrai&s  ou 
dcuiiêsjd’armoirics  iîsn’cnvfoicnt  point,  corne 
lcmonftre  aflfcz  ce  lieu  de  Suétone  en  Auguftc 
jo  .1»  diplomatibus,libelh'sque  (g*  tptjlolu  fignadu,  ini- 
tio  Sphinge  yfus  e fi-, mox  imagine  Àlexandn,nouiftme 
fut.  Ilsvfoient  dôneques  dedeuifesnon  fèulc- 
mentvcnansdelcutfantafie ,  mais  les  rcceuans 
de  leurs  anceftrcs ,  comme  vne  marque  de  l’an¬ 
cienneté  de  leur  race.  Virgile  au  7.del’Encidc. 

—Clypeo'que  infigne  paternum 
Centùangues,  cinClâmquegcrit ferpentibus  Hyiram. 
Et  les  Grecs  tout  parcillcmenc,ainli  qu’on  lit  de 
Alcibiades  en  Plutarquc5qu’il  portoit  vn  efeu  da- 
mafquiné  d’or ,  où  eftoit  cizclé  à  demy  bolîc  vn 
Cupidon  de  la  mefme  cftoffe,tcnantcn  fa  main 
vne  fouldrc.Dc  ces  pauois  ou  efeutz, 'Pline  liurc 
trencecinq.chapit^.If  premier  qui  infiitua  de  dédier 
particulièrement  les  efeuts  de  fes  ancejlrcs ,  en  public  & 
priuéfut félon  que  ie  trouue,  Ap.Claudius  -,  lequel  Con- 
ful  auec Seruiltus  l'an  de  Rome  I59.(fueil .67.  felo  les 
Faites  Capitolins  z$8.)  mit  au  temple  de  la  Deeffc 
Bellonefis  prtdecejfeurs  en  y  eue  ;  &  Voulut  qu'on  les 
apperceujlen  lieu  efleuc ,  (g'peufl  lire  les  t titres  de  leurs 
dignitex^&  honneurs:  leurs  efeuts  ajfauoir,  que perfon - 
ne  ne  " Voit fans  f  en  efiouyr  en  fon  cœur  j  &y  applaudir. 
Apres  luy ,  M.  *4 emy le  compagnon  au  Confiât  de 
Luâlacius  [Pan  6  7 y.)  fit  le  femblable  non  feulement  en 
la  Bafilique  Emilienne  ,mavs  en  fa  maifon  aufii  :  &  cela 
par  "\n  exemple  martial.  Car  les  images  cjloicnt  repre- 
fentees  en  des  efeuts  tous  femblables  a  ceux  dont  l'on  co- 
battoit  deuant  Troye&dela  ils  priret  le  nom  de  C[ypecs 
ou  rondelles ,  nompa*  de  cluo ,  comme  la  peruertie  fub - 
tilité  des  grammairiens  a  cuidé.  A  propos  dece  que 
dit  Pline, Seruius  met  qu  es  rondelles  des  Grecs 
deuant  Troye  eftoit  peint  Neptune  ;  &  Mincruc 
en  ceux  des  Troyans ,  pour  fc  difeerner  au  com¬ 
bat  par  la  reprefèn ration  des  Dieux  qui  les  fauo- 
rifoient.  Et  quant  à  ce  mot  de  Cluo  ,  il  lignifie 
refplandir,&  cftre  illuftrc:Ciccron  des  renômez 
orateurs  j  Tum  duo  Capiones  multum  cluentes  con - 
filio  :  Et  Prudentius;  Qui  patria  hirtute  cluis  :  quel-» 
que  fois  auffi  pour  purifier  :  Pline  liure  1  j.  chap. 
tç.Cluerc  enim  antiquipurgare  dicebant. Mais  il  deri- 
uc  ce  mot  de  clypeut  -^jr#  ry  y\v<pew  ,grauero u  ci- 
Relier, pour  raifon  des  figures  qui  y  cftoiëc  repre- 
fentecsicombicn  que  quelques  autres  le  veulent 
tirer  &:  faire  venir  tV  tSLXvntltn ,  de  ce  qu’ils 

cœuurcnt  tout  le  corps.  Feftus  montre  qu’ils  e- 
ftoient  ronds  -.Clypeum  antiqui  obrotunditatem  etiam 
corium  bonis  appellarunt ,  in  quo  foedut  Gabitrum  cum 
Romanufuerat  deferiptum.  A  quoy  fcmblc  faire  al* 


lufion  &  ^approprier  ce  vers  d’OuidcjCW  tegmen 
J'eptem  tergafuere  boum,  parlant  d  vn  pauois  ou  ef- 
cuicommc  il  le  particularifc au  13.  delà  Meta- 
m  orphofe:  Surgit  ad  hos  clypei  dominas  fepteplicis  A- 
iaxiéc  Virgile  au  iz.de  l’EneidcjÊf  clypei extrems 
feptemplicis  orbes.  Ces  Ciypces  au  refte  furent  du 
commencement  pour  l’vfàgc  des  gens  de  pied; 
&  les  efeuts  pour  ceux  de  cheual,  comme  dit 
Seruius:  maisauecqucs  le  temps  cela  fc  confon¬ 
dit  &  changea';  félon  que  le  tcfmoigne  Tite  Li- 
uc  liure  8.  fueillct  trois  cens  quarante  vn,  ligne 
trere  Ccpv.Clypeis  antea  Romanu  hfifùnr.dcinde  poft • 
qua Jlipendiarijfatti  funtfeuta  pro  clypcufecereipurlZt 
des  Latins  tous  conformes  lors  à  la  milice  Ro¬ 
maine.  Etau  neufiefmc  liure, fueillct  trois  cens 
nonante, ligne  dix:  Arma  clypeusfarijfeque  Mact- 
dombus-.Romanx Jcutum  maius corpori  tegmentum 0 
pilum  haud paulo  quam  hajla  Trchementius.  Plus  fucil. 
408.  lig.qi.Scuta  alrerius  exercitus  aura,  dltcmsargc • 
to  calauerunt. Forma  erat fcutt,fùmmum  latius quàpe- 
Plus  atque  humeri  teguntur ,  fajligio  tquali  ;  ad  mm 
cuneatior,  mobihtatis  caufirAc  fcrmzi  les  armes  des 
Samnites, dont  les  efeuts  eftoient  tous  tclsque 
ceux  de  noz  armoiries  :  car  ceux  des  Romains 
eftoient  ronds;la  plus  part  de  figure  oualc,cora- 
mcl’efcaillcd’vnc  tortue.  Pourfuit  puis-après 
Plincîifj  Carthaginois  auoient  aufii  des  pauois  <Por  ,4- 
uec  des  figures  y  cizelces  de  la  mefme  ejlojfe  -,  (pics  por¬ 
tèrent  quant  &  eux  en  leurs  camps.  Car  Quintus  Mar¬ 
tin  s,  qui  yengea  les  deux  Scipions  en  Efpaigne, ayant pris 
leur  logis  en  trouua  >»  tel  d’ AJlrubabt  lequel  il  dédia  au 
Capitole  fur  la  porte  du  temple-,  où  il  demeura  iufquà  ce 
qu'il  brufla  la  première  fois. Sur  quoy  on  remarque  y  ne  fi 
ronde fimplicité en noxancejlres ,  que  L . Manlius, & 
Q^Fuluius  efians  Confuls ,  Pan  cinq  cens  feptantecinq, 
M.  Aufidius  ayant  la  charge  du  Capitole,  aduertitles 
Veres,que  les  Pauois  que  par  tat  (P années  on  auoit  tenus 
ejlrc  de  bronze ,  efloient  d'argent.  Lequel  traidde 
Martius  Sc  d’Afdrubal  eft  amplement  déduit 
par  Tite  Liuc  fur  la  fin  du  i6\i\xxc:Ainfi  (ce dit- 
il  )  furent  la  nuiCl  &  le  iour  tnfuiuant  emporte 3^  iafi 
fault  deux  camps  des  ennemis  fous  la  conduittedeL . 
uartiusdà  où  furent  mis  a  mort  trente  fept  mille  des  en¬ 
nemis  ,  félon  que  Pefcrit  Claudius ,  qui  a  traduit  les  An¬ 
nales  Aciliennes  de  Grec  en  Latin  j  0  de  pris,  dixhuit 
cens  &  trente }  auec  ">»  très-gros  (p  riche  butt'm  :  & 
entre  autres  chofesyn pauois  d’argent  du  poix  de  deux 
cens  fept  marcs ,  auquel  efloit  cizclee  la  figure  au  y  if de 
Afdrubal.  Plus  au  34.1iure,  parlant  des  defpouil- 
les  que  T.  Quintius  apporta  de  la  Macédoi¬ 
ne  ,  il  met  dix  Pauois  d’argent;  ic  vn  tout  d’or. 
Mais  quanta  les  confàcrcr  es  lieux  publiques, 
&  aux  temples  pour  ornement  &  deuotion;  i  en 
ay  remarqué  ces  deux  lieux  entre  autres  dans  le 
mefme  au  tlieurjcar  plus  grand  nombre  cnnuye- 
roitxl’vn  au  9.1iure,fticill.409.Iig,37.r<<»ri»» 
gnificentU  yifùminiis(fcutis)  ytaurata  Jcutadominis 
argentariorum  ad forum  omandum  diuiderentur.  Inde 
natü  initiù  diciturfori  omandi  abAedilibus  eu  Thenfie 
ducerentur.Et  l’autre  au  38 .Seiuges  in  Capitolio  aurati 
ab  Cn.Comelio  pofiti.  Et  duodecim  cljpea  aurata  ab  \e- 
„  dilibus 
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üiibtu  Curulibtis,ex  pécunia  quafrumetarios  ob  annona 
coprtffam  damnarunt.  A  l’hôneur  des  perfonnes.en 
Sueconc  cilcrc  16.de  Caligul.i:  Pour  le  [quelles  chofes 
pdrmy  les  autres  honneurs  a  luy  decerne^fut  >»  pauois 
d’or-Jequd  a  certain  tour  tous  lis  ans, toutes  Us  eglijes  col¬ 
legiales  porteraient  du  Capitole  en  procefiionje  Sénat  al¬ 
lant  dprcs:&  desenfans  de  noble  (y  tllujlre  naifon, gar¬ 
çons  (y  filles,  chantant  "V»  hymne  contenant  les  louages 
de/es  yertus.Plus  cil  Domitiart  zj;  Clypcosque,  gy  *- 
magineseius  coram  detrahi  iufltr  Sénat  us. Et  Iules  Ca¬ 
pitolin  en  Anronin  Pic.Clypeum  ^iiriani  magnifi- 
centipmu  pofoit,  (y-  facerdotes  inflituit.  De  ces  pa- 
uois  finablemcc  fc  crouuc  vne  telle  infcripciÔ  an¬ 
tique  en  la  ville  de  Nepetc  ou  Ncpi  en  Thofcane; 

Nestor!. 

AV  G.  NïPETE. 

HIC.  IVDOS.  fecit; 

ET.  DEÜICATIONE. 

STATVAÉ.  PÀTRONI. 

QJAM.  IPSfc.  POSVIT. 

ÈT.  CLVPEI.  SVI.  ITERVE!. 

MVNICIPIBVS.  NËPESINIS. 

ÏPVLVM.  DEDIT. 

Quant  à  ce  qui  concerne  en  ccd  endroit  la  grâ- 
mairejClypeus  fe  dit,  5c  Clypeû  au  neutre  auffi: 
enquoy  Labien'  met  cette  dilferécc^q  au  neutre 
il  fignific  vn  efeu  d’armoiriesjSc  au  mafeulin  vne 
arme  défendue-  targue,  pauois,  bouclier, ou  rô- 
delle.Cornelins  Fronto,  5c  Pôponiusau  z.mct- 
tctcetcc  difttn&ion  non  par  les  genres,  mais  par 
lcslcttrcsjcn  forte  qucCIypcus,  ou  Clupcusqiii 
font  vne  mefmc  chofe ,  parce  que  l’ypülon  des 
crées, parte  en  la  voielle  de  V.auxLatins:où  CIu 
peu, ôc  Clypeû,  cft  pris  pour  vn  efeu  d’armoiries: 
5c  par  vn  I.tât  au  neutre  qu’au  mafeulin, pour  vn 
efeu  à  fc  couurir  au  cÔbat.Chariiius  les  confond 
i’vn 5c  l’autre ,  voulâc  que  cela  paffè  de  lamcfmp 
forte  que  Maximus  Optimus,Sc  Optumus  M axumus. 

Bains  particuliers  66 .Ccluy  de  Polyclete. 

Le  lac  deluturne. 

,  Reservovers  venans  de  l’eau  des  fontai- 
nes,fixv  ingts. 

La  librairie  du  Capitole. 

Celles  de Trajan. 

La  b  o  v  c  H  fi  R I  E. 

Greniers  publiques  vingthuit  j  du  nobre 
dcfquels  ceux  de  Gcrmanique,5c  d’A  grippe. 

Movlins  à  bras  5c  boullangerics, trente. 

Pallais  ijo.  entre  autrcsccluy  du  RoyTar- 
quin  le  fupcrbe,auec  fon  porche  5c  entrcc. 

Maisons  feparccs  tout  à  l’entour, 3880. 

LA  NEVFIESME  REGION,  LE 

Cirque  Flaminien ,  laquelle  Contenait  trente  mille  cinq 

cens  foixdnte  pieds  de  circuit  :  ftx  y  ingts  Dixeniers: 

deux  Commi[ptires}gy  deux  Dénonciateurs. 

CEtte  région  cil  oit  la  plus  grande  de  Ro- 
mejcar  elle  contcnoit  toute  la  ville  baffe  de 
deçà  IcTybrc»  fors  la  rue  large  qui  eft  au  pied 
du  Quirinal.Quint  aux  Cirques  nous  en  parle» 


rons  cy  apres  en  leur  lieu  ;  cnfemble  des  ieuz  Si 
efbaccemés  qui  f’y  fouloicnt  faire  :  mais  ccttuicÿ 
en  particulier,  fcftédbit  depuis  la  place  des  Ma- 
tllci.Sc  la  fontaine  de  Càlcarara,  iufqu  a  l’hoftci 
dcsMargani,  Si  l’Eglifc  de  S.  Saulucnr  in  Pal- 
co-encre  la  cour  des  Citr5niers,5c  la  rue  des  bou¬ 
tiques  obfcures:ii  que  l’Eglifc  fai  ride  Catherine 
de  Cefis  près  de  laquelle  fc  font  les  Cordages, dc- 
meu  re  comme  enfermée  au  millieu;  laquelle  au 
parauant  fappclloit  le  Monaftcrc  de  la  rôle  ,bù 
il  y  en  a  encore  quelques  marques  anciennes,5c 
mcfmes  des  fieges  :  la  bouche  Sc  entrée  d’iceluy 
eftoit  où  cft  à  cctre  heure  l’Eglifc  de  fainde  Lu¬ 
cie.  Quelques  vns  eftiment  que  ce  fut  la  place 
d’Agone-màis  mal  cc  (omble: Les  autres, près  de 
laporre  Carmcnrale.&du  temple  d’Apollon  au 
mont  Palatin;  meuz  dé  ce  paflage  de  Tite  Liue, 
que  le  Conful  Fuluiuscft.lt  venu  a  Rdmc,aflèrri,- 
bla  le  peuple  au  Cirque  de  Flàminius.pour  trai- 
der  de  la  charge  Scpouuoir  de  Marcel  :5c  que 
fur  ces  entrefairtcs,du  temple  d’Apollon  parla 
porte  Carmetalc  y  furet  conduites  deux  vaches 
blâches:mais  c’eft  vn  trop  toibleargumec.  11  n’y 
a  pas  moins  de  difficulté  quant  à  ccluy  qui  le  fift 
fairc.Titc  Liue  à  la  fin  du  pliure, fucil. 155.bg. 44. 
montre  qu’il  eftoit  fort  ancien  ;(ans  fpecificrlc 
nom  d’iccluy;  ateedu  que  des  l’an  504.  de  Rome 
il  eftoit  défia;  mais  appelle  le  Cirque  d’Apollô: 

In  prita  Flaminia ,  ybi  nunc  aies  *4 pulltnu  ejl,Circuni 
iam  tum  ^ fpoiihdrem  appe!labant,duocâucre  Senatum. 

Au  moyé  dequoy  il  ne  peut  pas  anoir  eu  cé  notri 
de  Flaminius  qui  mourut  au  lac  de  Pcroufc  l’an 
y57.com me  vcult  Feftus:  Flaminius  Cirent,  (y  "\id  |jrreot  **' 
Flaminia  à  Flaminia  Cofole  dtlïa font, qui  ab  ^innibale 
interfeShts  cft  ad  lacis  Thrajimenum  :  ains  d’vn  autre 
qui  long  temps  au  parauant  donna  ceft  Heritage 
qu’on  appella  les  prez  Flaminiens  •  félon  que  le 
môftre  Plutarque  queftio  R0.66.  où  il  met  qu’vri 
Flaminius  gentilhorriftic  Romain  fort  riche, Si 
conuoiteux  dcgloire.laiffa  au  peuple  vne  grofle 
rente, 5c  poffe(Tiohs;à  lachargc  de  célébrer  tous 
les  ans  en  fon  nom  les  icuz  Apollinairesen  cè 
CirquciEt  pôurcé  qu’il  fc  rrouua  des  deniers  de’ 
rcftc,on  en  fit  pauer  la  voyc  Flatninienne.  Tou- 
tesfois  Tire  Liue  au  zy.liurC,  dit  que  les  ieuz  A- 
pollinaires  furent  premiercmct  inftituez  l’an  de 
Rome  54i.fousle  CôfuIatdeQJFuîui’Flaccus, 

&  Appius  Ctaudiüs  Pulchcr.  Vartonau  propos 
dcffufdit  met,  que  le  Cirque  Flaminic  fut  édifié 
es  prezFlaminicns,qui  furent  à  cette  fin  clozdc 
muraille;  là  où  au  parauat  fc  fouloit  aflcmblcr  le 
Sénat  pourrcccuoir  les  Ambafladcurs eftr^rs; 
aufqucls  il  n’eftoit  loifible  entrer  ch  la  ville  :  ou 
bicquârpdur.quelqueoccafiô  fufpcdc,il  falloir 
traiter  des  affaires  hors  de  la  villc;&  mefmemée 
és  fedinos  populaires,  des  tribuz  habituées  hors’  . 
de  Rome  ;  ou  de  quelques  autres  feditieux  ci¬ 
toyens  qui  vouloicnt  entreprendre  fur  la  liberté. 

Car  de  ce  temps-là  ce  Cirque  eftoit  hors  du 
pourpris  des  murailles ,  aullî  bien  que  le  champ 
de  Mars ,  qui  f’eftcndoit  iufqucs  à  la  prairie  Fla- 
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miniennci  mais  du  rcgne  d’ Augulte  il  fut  incor- 
porcàcette  région,  &  toutplein  d’autres  lieux 
dalentour.il  n’y  a  pas  long  temps  encore  qu’on 
voyoit quelque  apparence  de  ccft  édifice  hors 
de  terre, le  long  de  la  maifon  des  Matées;  Si  que 
les  mcfures,&:  ordonnance  d’iceluy  f’en  font  peu 
prendre  à  peu  prcs;&  le  canal  delcouuri  r,  par  où 
l’eau  y  venoit,  qu’on  appelle  pour  le  iourd’huy, 
caril  yenaquelquc  chofcdc  relie ,  la  fontaine 
de  Calcarara-  qui  ferreux  teintures  desdraps  de 
laine  j  &  à  efteindre  la  chaulx  ;  dont  elle  pourroit 
d’vn  mot  corrôpu  auoir  pris  ce  nom  :  &:  y  faifoit 
on  venir  de  l’eau  pour  lcsnaumachics  quif’yrc- 
prefentoient  quelque  foisjcomc  le  récite  Dion; 
qu’Auguftcle  fit  remplir  d’eau  en  vncfeftc,où  il 
donna  trente  fix  Cocodrillcs  à  combattre,  qu’il 
auoit  fait  exprès  amener  en  vie  d’Egypte ,  aucc- 
quesdes  Hippopotames  ou  chenaux  d’eau  du 
mcfmc fleuuc.Lcpauc  dccc  Cirque  efîoitd’vn 
cimctfaitdccliau!x&:de  bricqucs  pillées, en  ma 
nicre  d’aire  fort  durciSJ  cfpoiUci&audcHùspac 
endroits, d’vnc  certaine  Mufjïque  ou  marque¬ 
terie  de  cailloux,  5c  menus  morceaux  de  mar¬ 
bres  durs ,  ngencczcn  guiliiochis,compartime<i, 
ôc  figures  d’animaux,  de  fucillagcs,&:  autres  tel¬ 
les  fantafics.  I!  y  auoit  finablemcnt  des  bourri¬ 
ques  &:artifans,<3emefmes  des  Verreries, com¬ 
me  le  dénoté  ce  vers  icy  de  Martial  :  A ccipede 
Circo pocula  Fltminio. 

Coi.lv  ho*..  Le  tertre  des  iardinages.  C’cft 

t vlokvm,  .  cctteco[|inc  qu’on  voit  audclfus  de  noftrc  Da¬ 
me  du  populo ,  où  cft  le  monaftcrc  de  la  T rinité 
fondé  par  le  RoyLovs  onzicfmc,  dont  il  a  cité 
parlé  cydcllùs.  llcftdiuilédu  mont  Qjuirinal, 
parla  vallée  où  edoient  les  iardins  de  Salluftcj 
où  félon  d’autres, de  la  rue  qui  va  de  la  balle  v  illc 
droiél  à  la  porte  Pincianc.Lcs  murs  de  la  vil¬ 
le  depuis  ladite  porte  iufqncs  à  celle  du  Popu¬ 
lo  le  bornent  d’vn  autre  cofté:&:  le  relie,  le  chiip 
de  Mars.  Il  fut  ainli  appelle  des  iardins  de  Sal- 
luftc;  &dc  quelques  autres  qui  eftoicnrau  pied, 
Comme  il  y  en  a  encore  vnc  grande  cftcndüc; 
dont  le  quartier  qui  cft  humide, &  pourtant  pro¬ 
pre  à  eultiuer,  a  retenu  le  mcfmc  nom  :  caron 
l’appelle  encore  l’Hortaccio.où  Pape  Pic  quint 
dernier  deccdé ,  tranfporta  toutes  les  Courtilâ- 
nes.qui  au-parauanteftoier  indifféremment cf- 
fpanducs  parmy  la  ville.  Lefepulchre  desDo- 
mitiens  fut  fur  ce  tertre,  comme  le  marque  Sué¬ 
tone  en  la  vie  de  Néron  filtre  yo.  Ses  cendres 
offemens  furent  par  Egloge  &  Alexandrie  fes  deux 
nourrices  ,<&  \6lé  fa  loch  bine  mu  au  fepulchrc  de  la  fa¬ 
mille  des  Domines, eju  on  hoit  du  champ  de  Mars  dre  fi 
Je  fur  le  tertre  des  iardinagesien  laquelle  fepulturey  a  >» 
throfnefait  de  P  orphyre,&  autel  au  dejfius  demar- 
brede  Lune-Je  tout  clo^k  Fenuiron  de  pierre  Thafien- 
nff.C’eft  auprès  de  l’Eglilc  de  fainét  Fcl/x  en  Pin- 
cic ,  &t  non  gucrcs  loing  de  celle  du  Populo.  De 
ce  tertre  louloient  anciennement  defeendreau 
champ  de  Mars,ceux  qui  briguoient  les  charges 
&  dignicez  de  la  République,  vertus  d'vno  iuppc 
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toute  blanche ,  &  cltroiété,  à  fin  de  ne  pouuoic 
rien  cacher  délions,  donc  ils  euflcncpeu  cor¬ 
rompre  le  peuple, &  gaigner  fes  voix. 

Le  champ  de  mars.  Ce  lieu  cy  cft  fort  CaMji 
fignalé  en  l’hiftoire  Romaine: car  Iàfcfouloit 
aüembler  le  peuple  pour  la  création  desMagi- 
llrats;&:  pour  faire  la  rcucue  des  gens  de  guerre. 
Làfexerçoitla  ieunelîc  à  combattre  tant  à  pied 
qu  a  chenal,  te  à  nager  dans  la  riuiere  tout  le  log 
d’iccluy.  Là  aulfi  Ce  faifoient  les  iouxtes  &  cour- 
noys  -,  des  combats  par  eau  ;  &  pluficurs  autres 
icuz&eibattemens  pour  la  récréation  du  peu¬ 
ple  :  5c  fy  dreffoict  des  ftatucs  aux  hommes  illu- 
llrcsSc  de  vallcur,qui  auoient  fait  quelque  ferui- 
cc  fignalé  à  la  chofc  publique.  Tite  Liueliurc 
fccond.fueil.jf.dic  qu’apres  ledcchafTémétdcs 
Rois -J’hcntagc  qui  appartenoieen  propreaux 
Ta  rqu  in  i  c  n  s ,  f  1 1  d  c  d  i  é  au  c  ha  mp  de  Mars  dont 
il  prit  ce  nonv.alfauoir  toute  cette  grand’  plaine 
qui  feftend depuis lepont  Sixte iufquesàla por¬ 
te  du  Populo-voirc  iniques  à  Ponte  molle,  bor- 
n  ec  d’vn  codé  du  Tyb  rc,  5c  de  l’autre  du  pied  du 
Capitole,  du  Quirinal  ;  5c  le  dclïùfdic  tertre  des 
iardinages.  Toutefois  Scrabon  en  fcmblc  vou¬ 
loir  feparer  lechap  d’Agrippa,oùil  édifia laRo- 
tondc ,  5c  les  Thermes  ;  mais  cela  fut  du  temps 
d’Auguftc.  Cette  port'on  au  relie  qui  part  de 
l’arc  de  Domina,  5c  va  prclquc  arreindre  la  por¬ 
te  du  Populo,  f’appclloit  la  vallée  Martienne, 
pourccqucc’eftoitlc  plus  bas  endroit  d’iccluy. 
Quant  cil  de  fes  particularisez, elles  fc  traiûcrôt 
feparccmcnt  cy  apres. 

La  grande  rve  FORNiQVEE.TitcLiuela  VliICi,. 
mer  près  lepourpris&cloftured’aizoùeftoitin-  mem 
trodnit  par  vn  pour  vn  à  vn  le  peuple, pour  icttet 
bulletins  fes  dans  le  tronc  à  la  création  des  Ma- 
gillrats  -,  lequel  pourpris  ils  appelloicm  Septi5c 
Ou:  e ,  près  de  la  rue  Flaminicnne.  Pline  en  fait 
au fti  mention.  yAutn 

La  grand’  rve  droicte  :  elle  feftendoit 
par  la  longueur  du  champ  de  Mars.  Senequcen 
fagoillriedc  la  mort  dcl’Empereur  Claudius: 

1/  le  rire  la  tejh  bouchée, à  ce  que perfonne  ne  le peujl  co- 
onoiflre  par  le  champ  de  Mars  :  entre  le  Tybrc  &  U 
rue  droitle  defeend  aux  enfers.  Elle  cftoitprcsdela 
Flaminicnne  aulfi  bien  quclaprecedcntcicom- 
mc  tefnoignc  Martial  au  8.1iurc: 

Dum  repetit  fera  conduSlosno£tc  Penates 
Lingonus  a,  reûayFlaminidque  recens. 

Trente  autres  rues  moindres. 

Le  marez  capreen.  IPy  a  és  com¬ 
muns  exemplaires  Caprx  palus  -,  à  quoy  fcmblc  Ce 
vouloir  conformer  Feftus:  Caprilia  appcllaturager, 
qui  ’ïulfio  ad  Capr x  paludesdici  filet. Les  autres  plus 
reformez  ont  Caprex  palus  ;  comme  mefme  il  Ce 
lit  dans  Florus  au  i.  liurede  fon  hiftoire.  Ouido 
au  z.dcs  Faites. 

Efl  locus, antiqui  Caprex  dixere  paludem. 

Forte  "V/Vm  tllic  Bomule  iura  dabas. 

Ce  fut  là,  ainfi  que  dit  Tite  Liue  au  premicrli- 
ure  ,  fucillct  quatorze  ligne  4a.  où  Rompus 
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fînafcSîours.  Velcurion  là  dcfllis  annote  que  ce 
lieu  cy  cftoit  en  la  Campanie  qui  eft  la  terre 
de  Lauout  j  à  plus  de  dix  lieues  de  Rome.  Mais 
e’eft  bien  choie  certaine  que  ce  fut  au  champ  de 
Mars,  car  Plutarque  en  fa  vie,  &  en  la  xxu. 
des  ParaIIclles,ditque  ce  fut  au  milieu  du  Sénat, 
dedans  le  temple  de  V ulcain  -,  près  du  marez  de 
.lachieurc.  Cettoit  vnenouëlàoaleTybrcve- 
noit  à  regorger  aux  clcroilfances  de  lès  eauësrau 
moyen  dequoy  ÿ  ayant  cfté  creufé  vn  canal  alé- 
tour ,  le  lieu  venoie  à  eftre  fort  leur, à  caulè  qu’il 
n’y  aubitqu’vne  feule  entrée* 

Legrand  boscage  pÉTiLt  an  hors 
delà  porte  Flumericanc.  Ceftccluy  dontilcft 
fjitmcntidnau6.1iurcfuciI!.Z74.1ig.39.d’oùlon 
ne  pouuoic  vcoir  le  Capitole. 

C  e  l  v  r  de  la  yi&oire:  L  e  MauortiamL  a  n- 
cien  de  Minerue. 

Celvy  de  Lucinc  ou  cftoit  le  Tërente.  Ce 
Tercnte  cftoit ccrcain  cndroicà  l’vndes  bouts 
duchamp  de  Mars  comme  dit  Fcftus  souquel 
fut  trouué  vingt  pieds  fous  terre  vn  autel  con- 
facréà  Dis  &  à  Prôlèrpine.  Valere  liurc  lècond 
chap.prcmierenracomptc  vne  longue  hiftoirc: 
D  >b  Vdlcfim  demeurant  en  la  contret  des  Sabine ,  près 
le  bourgde  Hereteilequel  en  Tne grande  peflilence  ,deux 
de  fis  fils  >»f fille  fe  trouudns  atteints  h  C extrémité j 
comme  il  eufl  ladeffus  imploré  fis  Dieux  domefliques-, 
Tne  Toixfut  entendue  du  foyer, que  fil  leur ;  Voulait  fau - 
uer U Titjl les menajl  contre  bas  leTybre fins  prendre 
terre  iufqu’k  Tarente j  la  où  il  leur  donafl  de  leaue  chau¬ 
de  ab  aire, de  l  autel  du  per  t  Du  &  dcPràfcrpinc  en  leur 
plus  grand fioif. Dequoy  eflant  tout  confwx^en fin  efprit 
pour  la  longueur  de  Ce  Toyagc,^* le  danger  dumains par 
eau-, mais  Cejperance  qui  efloit  en  doubtejurmontant  tou- 
te  cetce  crainte, il  les  charge  fur  Isne  naffelle-,  &ptn fiant 
tirer  ktioflie ,  au  plus  tniorniy  de  la  nuiEl  il  arriue  au 
champ  de  M  arsfiurquoy  les pauurets  tout  tranfis  d alte¬ 
ration,  comme  il  chercha  fi  de  les  contenter ,  &  quil  n’y 
eufl  point  de  feu  au  bafl.au ,  celuy  qui  le  gouuernoit  luy 
"Va  dire, de  'Tenir  it  ne  fçay  quelle  fumée  non  gueres  loin: 
parquoy  prenant  de  l'eau  dans  Tn  gobelet  à  la  hafle,il 
f m  Ta  droit  là  faut  rcÇtouy-,&  trouuant  la  terre  pluflofl 
fumant, que  refle  aucune  du  feu  qu  ony  auoit fait  ,il  met 
dc]fu4  des  petites  bûchettes ,&* [ouf fie  tant  qu’il  le  rallu- 
tnti&refihaujfc  fin  eau,  quil  porte  de  ce  pas  aux  enfas-, 
lefquels  ne  C  eurent  pas  fitofl  b  eue  qu'ils  f endormirent-, 
Graurefieil  fi  trouuerent  du  tout  guéri ~  ;  racomptans 
d’Tut  Toix  à  leur  pere  auoir  lieu  en  finge  it  ne  fçay  quel 
Dieu,qui  leur  auoit  nettoyé  tout  le  corps  duce  Tne  tfpon- 
gp  commandé  d immoler  a  l autel  du  pere  Dis  &  de 
Vroftrpine  des  TiSlimes  noirtt&faire  là  des  LcEhflcr- 
lits&icwx^noElumts.  Le  pere  qui  ne  Toyoit  là  aucune 
apparence  d’autel ,  (g*  deflrant  néanmoins  accomplir  le 
fi*gc,  s'en  Ta  à  la  Tille  pour  achepter  des  eflojfes  ;  gp 
laijfe  des gens  pour  cautr  lesfondemcs  ce  pédant  iufqu'à 
ta  terre  ferme  &  filideflefquels  ayant  fouy  Tingt  pieds 
tnpnfoni ,  trouuerent  Tn  autel  dédié  filon  C  in fiription 
nu  pere  D  ts&k  Vroferpine. Dequoy  Valefius  ayant  efté 
nintrtyparïyn  de fis  gens, fienfia  là  des  Tiflimes  noi¬ 


res, que  les  anciens  appelloient  Furies-, & par  trb'u  nêiSls 
continuelles ,  autant  qu'il  duoit  eu  d'enfant gueriz^ctlc- 
brx  les  LeShflernes  (çr  les  ieux  :  Valtrius  Vublitold puis 
apres  qui  fut  l'Tn  des  premiers  Confils  fumant  ccjl  exem¬ 
ple  pour  le  defir  qu'il  duoit  de  fecourir  fis  citoyens ,  apres 
les  Tocuz^  &  prières  publiques  ,ficrifia  au  mtfine  autel 
des  bœufs  noirs  à  Du,  &  des  Taches  de  mefiitt parente  à 
T?rofcrpinc‘,&  ayant  par  ttois  nuits  de fisitte fait  lis  mtf- 
mes  LeSlijiernes ,  &  icu%  ;  fit  recouurir  l'autel  de  terri 
comme  au-parauant  il  efioit: Ce  qui  Ce  continua  de¬ 
puis  de  cchrans  enccnc  ans  :  ou  de  cent  dix/ms, 
es  ieuz  Seculaircsjfelonquc  le  porte  ce  vcrsicy 
de  Martial:  Su  mea  Romano  fpcftatd  efl  Tita  Tertn- 
to.  Parlant  des  ieuz  Séculaires  qui  ayans  cftè  cé¬ 
lébrez  par  l’Empereur  Claudiusjcommérioüs 
auonscy  deuant  allégué  de  Suetone  en  (à  viej 
le  furent  quarante  ans  apres' par  Domitiam 
Or  du  rcmuëmct  de  terre  à  defcouurir  &  rccou- 
uriveeft  autel,  Icmble  auoir  cfté  appelle  ce  lieu 
Tercntin,  pat  ce  que  les  Latins  appellentTw-fre, 
rompre  &  brifer  ainii  la  terre  nompas  des 
coudes  des  chariots  és  icuz  Séculaires ,  (  car 
celà  appartenoitaux  Circëfes)  parleur Impetu- 
eufes  &  viftes  edurfes  egallans  celle  de  la  Luncj 
ainfi  qu’eftimoie  Vcrrius  Flaccus:dont  Fcftus  fe 
mocquc  5  lequel  femblc  le  Vouloir  deriuer  de  la 
tctrc:Tercntum locus  intampo  Martio  diélus,quod eo 
loco  ara  Ditu patris  in  terra  occulraretur. Et  plus  aper- 
tement  Varron  au  ij.de  la  langue  Latine,  que 
Aulugcllc  d’abondant  cite  au  zi.chap.dü  2.1iurc 
de  luy  &  de  Lxlius  :  Trionts  ruflico  Tocdbulo  boues 
appcüari ,  quafi  quofdam  teriones ,  hoc  efl  arandz  tenu 
idoncos:Lcs  autres,  &  mefmement  Seruius  fe  re¬ 
tiennent  au  verbe  Tero-,  à  caulè  que  là  endroit  le 
Tybrc  brifoit  &  rÔgeoic  le  rioage;dont  ce  fleu¬ 
rie  aüroit(cc  dit-il)cftd aufli  appelle  Rumo  &  Sfr* 
ra-, quafi  ripas  ruminant  (ÿ  exedens :  &  Tcreptus  enco1 
rcen  quelques  endroirs  de  la  ville  •  to  qùod ripas 
terat.  Ces  ieuz  au  refte  furent  delà  appeliez  Tc- 
rentins;  Aufonc  en  (on  Ternaire  :  Trina  Tctcntino 
celebrata  trinoClia  ludo.  Ce  qu’il  dit  ainfi  j  pource 
.qu’outre  la  grande  folcnnité  quifen  faifoités 
ieuz  Scculaircsjon  les  répétait  trois  fois  tous  les 
ans,quc  ccft  autel  cftoit  dcfcouucrt ,  &  les  facrl- 
fices  y  faids  -,  cpmrne  dit  Cenforin  j  pour  appki- 
fer  les  Mânes  ou  puiflànccs  d’abas;aflàuoir  le 30. 
d’Aouftjle  4.d’Oàobrc;  &  l’onziclrne  de  Nouc- 
brc:cfquels  iours  ils  tenoient  le  monde  eftre  co* 
me  tout  ounert  j  fuiuant  ce  que  die  Macrobe  au 
premier  liure  des  Saturnales,  chap.  16.  Quart  in - 
choare  bellum  non  licebat  patente  mundo ,  quoi  facruni 
Diti  patri,&  Profirpimt  dicatum  efl  :  mehùfque  occlu - 
fa  Vlutonu faute, ad prxlium putauerunt-Vnde  &  Var- 
ro  ita  feribit-,  mundus  cùm  patetfDeorum  triflium  atqut 
inferùm  quafi  ianua  patet .  Feftus  femblc  le  pren* 
dre  en  autre  maniéré,  quand  il  dit,  Mânes  dijab 
^duguribus  Tocabatur ,  quoi  eos per  omnia  mdnare  cre- 
debant j  eosque  deos  fuperos,atque  inferos  dietbat.  Et  do- 
rechcf:  M  anale  lapidé  put  abat  tfft  ofliù  Orci,per  quoi 
anime  inferorù  ad  fiptros  manant, qui  dicütur  Martes. 
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les  autres  diertt qui  chaque  luftrc  qui  fefàifoic  gradmatinjlàoùilsfîcrifioiét&lolacouftüfflej 

de  cinq  ans  en  cinq  ans, on  venoic  à  ceft  autel  de  te  de  là  f’en  alloiéc  és  théâtres, pour  y  faire  «le* 

Terctc,entcgiftrcr  les  noms  de  ceux  qui  cftoiëc  brerles  ieux  à  l’honneur  d'Apollon, te  Diane, la 

morts,&  des  naiz:PIusqu’au  bout  de  cliaquc  trë-  iour  cnfuiuant,lcs  gentils-femmes  fafîcmblôict 

te  années  on  venoic  là  faire  vne  rcucuë  du  peu-  au  Capitole,  pour  faire  leurs  prières  au  Dicu,& 

pie  Rom*&:  les  cerimoniesparacheuees  on  le  re-  alloicnt  vifiter  tous  les  Lediftcrncs,châtanj  des 

couuroit  comme auparauant.Mais  pour  retour-  hymnes.  Finablcméc  la  troifiefme  ioumee ,  a 7, 

ncr  à  ces  ieux  Tcrcntins,qni  femblen  t  eftre  vne  en  fans  audefTous  de  quinze  à  feize  ans$&  autant . 

mcfme  chofèaueclcs  Seculairesjvoicy  ccque  de  filles  de  n.à  14.  ayas  todspcrc&merccnvic, 
Varron  de  Sccnicis  otiginibus  en  rccitejCewwf;  celcbroient  les  mefmes  proceflions  te  lecanics} 

tout  plein  de  prodiges  apparujfent  de  çofle  &  d’autre ,  en  beaux  carmes  Grecs  te  Latinsjpar  Icfqucls  ils 

quel*  muraille  auec  "Vne  des  tours  qui  font  entre  U  recômandoiët  aux  dieux  l’Empire,  te  la  faine  & 

\  forte  Colline  la  Gabivfc  euffent  e/lé frappées  delà  fauuc  côfcruatiodu  peuplcRomain.LàdefTusfe 
fouldrfjpour  raifon  dequoy  les  Vccem-yires  euffent  reui  iouoiet  des  icus  de  toutes  fortes  par  to*lesThca- 
fité les  Hures  Sibyllins  j ils  rapportèrent  qu'il  ft liait  cele-  très;  te  fe  faifoient  force  prières  &:  offrandes  pat 
brerles  ieux  Terentins  au  pere  Du  Proftrpine,au  tous  les  temples  &  oratoires,  tantlanuitquclc 
champ  de  Mars  par  trois  nuiflscofecutiucs-,&  leur  im~  iour.  Le  premier  qui  inftitua  ces  icuz  Sccu- 
moler  des  Vtttimcs  noires-^  que  les  ieux fe  reïteraffent  lairesfutPublicoIa  l’an  ayo.  apres  que  lcsRoys 
toufoursauboutdecent  ans.  Aquoy  fo  conforme  curent  efié  dcchafTez,pour  raifon  delà  mortali- 
Fcftus,quilimitclefieclcàce  nombre  là;  Etau-  té  qui  rcgnoit  à  Rome,  ainfi  qu’il  acftérecité 

{jarauantluy  Antias  encore.  MaisCenforin  dit,  cy  defiusde  Valcre;&  ayant  fait  grauer  l'infcrl- 

jiikiijr  efieele  eftre  le  plus  long  l’cfpace  du  cours  delà  ption  fyiuante  à  l'autel,  fit  remplir  lâ  fofîe  de 
ceft.  ’  vie  humaine,  de  la  naiflànce  iufqu’à  la  mort.  tcrrciP.  VALBîUVS.  fVBLICOLA.  FRV- 
Quat  aux  fieclcs  des  Romains  toutesfois ,  quel-  MtNTAlUVM.  CAMfVM.  DITI.  f  T.  PRO* 
quesvns(cc  dit-il)  les  limitent  par  les  ieux  fecu-  s  e  îip  î  N  A2.  CONSËCRAVï.  ËT,  tVDOî, 
laircs.-cc  qui  feroi  t  bic  incertain  .Horace  au  Cà-  £>  1  t  t.  ET.  PROSERPINAI.  H0MAH0RVM, 

tique  dcfditsieux, les  fait  eftre  décent  dix  ans:  salvïis.  êrcc,  p  ë  ci.  Quand  Jetcrmede 
Çertushnde  nos  decies  per  annor.Sinquoy  Acron  ex-  ces  ieuzapprochoit,  on  enu  moitiés  Cficurs  pu- 
pofe  que  la  deuotiq  de  ceft  hymne  eftoit  à  deux  bliques  par  tous  les  endroits  d’Italie, pourfcmS- 
fin$.rvnecxtraordinairc,pourappaifer&:cuitcr  drelc  peuple  devenir  aux  feuz  qu’ils  n’auoient 
lapeililence,rautreordinairc,àlarcuolution ac*  onques  encoreveu ,ny  ne  les  verraient  iamais 
couftumce  deccntdixansjau  boutdcfqucls  les  plus.Car  le  peuple  pour  raifon  desicuZ}  dcsco- 
icunes  garçons,  te  les  filles  n’ayas  encore  atteint  miccs,5Z  du  ccnfe ,  fe  fouloit  afiemblcr  de  tous 
lapubertc.lechantoicntfolcnncllcmcntau  Ca-  lesendroitsde  l’Italie  à  Rome.  Cicéron  enlaz. 
pitolc.  Mais  la  différence  qui  eftoit  entre  les  contre  Verres  :  Non  omittam  ht  tum  res  iudeetur , 
ieux  Terentins  ,& les  Séculaires,  eftoitcomnic'  cnm  haefrequentia totius Italie Roma difcejferit , que 
dit  Zozimusrecitant  les  vers  Sibyllins  la  defius»  aduenit  hno  tempore  indique  comitiorum ,  luioruns , 
que  les  Terentins  ne  fe  celebroiet  quedenuid,  cenfendîque  caufa .  Alorscnlafiufondcl’cftéjpcu 
te  les  Séculaires  de  iour  &  de  nuid.  Suctonccn  deiours  auant  qu’ils  Ce  cclebraflcnc,  les  quinze 
Augufte  p.Secularibua  luduiuuenes  htriufque  fexus  deftufdids  personnages  montans  en  vn  haut 
prohibait  hllu  noÜurnum  fpeflaculum frequentarejvfi  poulpitre  au  temple  du  Capitole,  &  en  ccluy  du 

cum  aliquo  maiore  natu  propinauorum.  Aux  Parques .  Palatin, diftribuoient  du  foulphrc  te  bitume  au 
cftoiét  immolées  de  nuid  des  brebis  te  des  chie-  peuple ,  pour  f  en  cncenfor  te  purifier  :  à  quoy  il 
urcs  noires  fuiuant  les  vers  de  la  SibyllcjSc  fom-  n’eftoit  pas  loifiblc  aux  efclaues  de  panicipcr.Et 

blablemcntàDianc:Alatcrre  vnetruyermaisà  outre  les  lieux  dcflufdi&s,  le  peuple  Paflerabloit 
Iuppiter  des  taureaux  blancs  en  plein  iour:  te  à  auffi  au  temple  de  Diane,  qui  eftoit  fur  le  mont 

Iunon  vnegenifle  blanche:  A  Apollon^  des  ga'r-  Auétin,  là  où  on  leur  diftribuoit  encore  du  fré¬ 
tons  te  filles  ayans  tous  encore  perc&metcen  ment, de  l’orge  &dcsfebues:&:lorson  faifoitla 

vie,chantoient  les  hymnes  au  temple.  Les  ma-  vcigleccômeenlafolennitédeCeres.Puisquât 
*  riecs  faifoient  leurs  prières  deuant  l’autcldclu-  le  iour  de  la  fefte  eftoit  arriué,  par  trois  iours&î 
non,&  les  hommes  te  femmes  prenoient  les  fe-  trois  nuid  s  tout  de  fuitte ,  chacun  ententif  àfes 

brucsjles  femmes  principalement.(Ces  februcs,  deuotions  alloit  faite  fes  prières  te  offrandes  fut 
feloFeftus  fappcllenttoutcequc  pourcaufede  !c  bord  principalement  du  Tybre,  à  lupiter,  lu- 

putificatioeft  employé  en  quelque  facrificc  que  no,  Apollô,  Diane, te  Latone:Plus  aux  Parques, 

ce  foit.)Dclà  puis-après  en  tous  les  temples  fof-  à  Ccres.au  f  efc  Dis,&  à  proferpine.Et  le  fouue- 

froient  des  primiccs  aux  Dieux:  Enquoy  faifant  rainMagiftrat,ou  lcprince  fiir  la  première  heure 
les  Romains  félon  qucle  portoientles  liuresdo  de  la  nuid  clofc,ayat  fait  drefter  trois  autels  fut 
la  Sibylle ,  deuoient  auoir  la  domination  de  TI—  le  bord  de  l’eau,  eux  te  les  Quinze  immoloicnt 
talic  entièrement.  Le  premier  ioûr  doneques  trois  aigneaux,  du  fangdefqucls  ils  oignoict  les 
de  cette  folennité  fcculairc,  les  Qumzc  ayans  la  autels;  puis  les  brufloicntcntieremét.Et  fàifâns 
charge  dcfditslrurcs, mouraient  au  Gapitolede  dreflervnpctitefchafautcnfaçôdelafccncd’u 
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thcatrc,  allumoyent  grande  qualité  de  lumières 
Sc  fcuzj&:  chancoyeftt  des  hymnes  compofez ex¬ 
près.  On  reprelcntoic  outre  plus  quelques  icuz& 
cibattemens  folennels,pour  lefquels  on  donnoit 
aux  ioücurs du  froment, de  l’orge,  Sc  des  febucsj 
ainfi  que  nous  auos  ddia  die,  qu’on  diftribuoit  à 
tout  le  peuple:  Et  le  matin  enfuyuant  fc  pourfiiy- 
uoit  le  refte  de  la  folennité, telle  q  vous  auez  peu 
ouyr  cy-deflus.  Toutes  ces  choies  diéc  Cenforin 
au  liuredf  dicnatali  ,&  Zozimus  és  Mifccllanecs 
de  Po!itian,chapitre  ^8.Mais  entre  les  autres  o- 
pinions  qui  inet  Ccnlorin  touchant  la  célébra¬ 
tion  de  ces  icuz,la  plus  probable  &  apparente 
fcmblc  eftre  celle  qu’il  allègue  des  ades  des  De- 
cem-vires,-  efquels  les  premiers  icuz  Séculaires 
fontcottcz  l’an  zpy.Valcrius  Maximus,&  Sp. 
Virginius  Tricoftus  Confuls.  Valerc  en  la  vie  de 
Publicola  les  met  la  149.  enquoy  tout  feroit  cô- 
fuz.Les  fecôds  (toufiours  no. ans  apres)  l’an  407. 
foubs  Valcrius  Coruus  derechef,  Sc  C.  Petilius 
Vifolus.  Les  rroiliefmes  y  1 7.  foubs  P.  Corné¬ 
lius  Lentulus, &  C»  Licinius  V arus.Les  quatrief- 
mes6i7.foubs  M.Valerius  Lcpidus,  Sc  L.Aure- 
liusOreftcs.  Lescinquicfmcs  ledeuoycntcftre 
l’an  737  .foubs  DomitiusEnobarbus  ,&  P.  Cor¬ 
nélius  Scipio, félon  cccalculjmais  Auguftc  cftâc 
C5fulaucc  Agrippa, lesanticipa  deneufou dix 
ans:parquoy  lcslixiefmcs  aduindrent  l’an  794. 
fécond  de  l’Empire  de  Claudius, qu’il  cftoit  con- 
fulauccqucs  Vitellius-.Suctonc  filtre  ir.  Fecit  & 
SccuLtres  qudfi  anticipâtes  ab  ^ugnjlo  ncc  légitima  tc- 
fwi referuator.'Et  toutesfois  il  n’y  a  pas  1 1  o.ans  en  - 
trcles  deux,  il  s’en  faut  plus  de  quaraterau  moyé 
dequoy  Domitian  auroit  célébré  les  fcptiefmes 
l’an  841.  le  fepticfmc  de  fon  Empire,  retournant 
au  calculd’Augufte.Suetone  filtre  4.Ffcit  St~ 
culures  ludos-y  corn  put  dtd  rdtione  temporum  ab  dnno  non 
quo  Cldudins  proximts ,  fed  olim  ^ugujlus  ediderdt. 
Cccyfe  conforme  aucunement  au  grand  Iubilc 
dcsHebricuXjLeuitique  zy.  qui  fecclebroit  de 
cinquante  en  cinquante  ans  :  lequel  Bonifacc 
eftcnditàcent-,maisClement  fixicfme  le  remit 
à  cinquante;  Sc  finalement  Sixte  quart  à  vingt' 
cinq, comme  ils’obièrue  encore  pour  le  iour- 
d’huy. 

Le  panthéon,  la  Rotundc  à  cette  heure. 
Ceft  édifice  en  fon  entier  deuoie  eftre  fans  dou¬ 
te  la  plus  belle  choie  de  Rome  ,  pour  le  moins  la 
mieux  entendue  ièlon  l’apparence  qui  s'envoie 
encore ,  nonobftant  que  defpouillc  de  fes  orne- 
mcns,&  des  ftatucs  qui  y  eftoyét  en  grand  nom¬ 
bre  :  tout  au  refte  d’ordre  Corinthe  j  de  mefm« 
largeur  en  fon  diamètre  d’embas  comme  eft  fit 
haulteut  perpendiculaire  ,  aflauoir  fept  vingts 
quatre  pieds  en  toucfcns.Sa  portique  eft  prcfquc 
encore  en  fon  entier  auccqucs  fon  frontifpicc  &: 
tympane,dc  quartiers  énormes  de  marbre  gen- 
til;fouftenuc  anciennemêc  de  feize  dcfmcfurccs 
colonnes  de  marbre  grené, dur  au  poflible,  dont 
il  n  y  en  a  plus  que  treize  faines  &  fauucs  ;  le  feu 
en  ayant  gafté  deux ,  Sc  l’autre  fe  trouuant  adiré. 
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La  porte  a  quinze  pieds  de  large,  &  trente  de 
hault.  Et  toutainfi  quon  y  defeend  à  cette  heu¬ 
re  par  dix  ou  douze  marches ,  on  y  montoit  an¬ 
ciennement  par  fept;ce  qui  luy  retranche  beau¬ 
coup  de  la  beauté  de  fon  alpeét  :  fi  grande  a  cité 
la  ruine  des  édifices  d’alentour,  qui  ont  iûrmon- 
té  de  cant  le  rez  de  chauifee.il  n’a  qu’vne  entrée, 
fuyuantl  ancienne  inftitutiondes  temples  bien 
proportionnez, comme  dit  Varron  ;  ny  lumière 
que  d’vn  troii  rond  qui  eft  tout  au  hault  au  mil¬ 
lieu  delà  plâtre- forme, ainfi  que  l’ceild’vn  cyclo- 
pe,oulaboufchc  d’vneciftetne,trop  hideufe Sc 
efpouuécablc  à  regarder  du  hault  embas  par  cet¬ 
te  ouuertutc  :  au  deiToubs  de  laquelle  droift  £ 
plomb  le  pauéeft  vn  peu  caué,auec  des  permis 
pour  reccuoir  Sc  efcouller  l’eau  qui  y  tombe  des 
pluyes,  àguifederefgouft  d’vnieudc  paulme: 
mais  ce  paué  cil  tout  de  grandes  baulmes  de 
porphyre ,  ferpentin,  Sc  autres  fortes  de  marbres 
fort  précieux. La  clarté  qui  vient  de  ce  permis  fc 
difhibuë  obliquemër,&  par  egalle  difpenfation 
tout  ainfi  que  les  lignes  partans  du  centre,  en 
toutes  les  chappclles  qui  font  à  l’entour ,  aucc  v- 
ne  ceinture  de  belles  coloncs  Corimhiaqucs  de 
marbre  blanc  ftriecs  fur  l’architrauc  pofe  ou 
fcmble  pofer  lavoultc  ou  rembe  à  detny  rond; 
car  elle  eft  confortée  de  la  muraille  fai&e  de 
bricqucs  &  ciment  d’eflitte  pour  durer  comme 
à  perpétuité  ;  ayant  vingtdcux  pieds  dcfpoiflëur; 
anciennement  incru ilec  pat  le  dehors  d’vne  cn- 
tablatturc  Sc  marquctteric  de  marbres  exquis, 
telle  quon  voit  pour  le  iourd’huy  fafnfte  Marie 
de  la  Fleur  àFlorëcc.auccfatourou  Campanil 
c/lant  auprès, &  l’Eglife  de  fainft  Ican  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Baptiilerejles  portes  duquel  font  de  brô- 
ze,  Sc  l’vn  des  plus  beaux  chefs  d’œuure  moder¬ 
ne  qui  foit  pour  le  iourd’huy  en  toutela  terre: 
Lorenzo  Ciono  mit  cinquante  ans  à  les  faire.La 
voultc  au  refte  de  ce  Panthéon;  car  autrement 
le  poix  de  ccftc  grande  malle  euft  eftéen  dan¬ 
ger  de  fondre  Sc  famenerde  foy-mefme  à  bas; 
eft  ouurce  d’vn  compartiment  de  carreaux 
vuides  Sc  parquets  enfoncez  ,  fe  venansi  re- 
ftrciTîr  Sc  diminuer  peu  à  peu  du  bas  en  haulc 
par  vue  belle  proportion, félon  les  teigles  de  per- 
ipeiftiuc  :  les  molurcs  d’iceux  à guillochiz  de  di- 
uerfes  fortes, de  ftuc  doré;8<  leur  plat  fonds  enri- 
chyd’exGcllentesplatte-peinturesrdont  la  varié¬ 
té  des  couleurs.aucc  la  lumière  qui  fe  venoit  en¬ 
foncer  là  dedans  ,caufoyent  par  leur  reflexion  à 
la  veuëicnefçay  quoy  de  correfpondat  à  vnarc 
en  ciel,  &  encore  plus  agréable.  La  couucrturc 
eftoit  comme  encore  pour  le  iourd’huy  faitte  à 
degrez  tout  à  l’entour ,  ainfi  que  les  marches  ou 
fieges  d’vn  amphiteatre,  reueftusde  lames  d’ar¬ 
gent:  Elles  font  de  plomb  mainrenantjcar  l’Em¬ 
pereur  Conftantin  troifiefme  enlctia  les  autres, 
auec  infiniz  ornemés  &:  richcflcs  de  Rome;prin- 
cipalemcnc  d’antiquailles  :  fi  qu’on  dit  qu’en 
fept  iours  feulement  qu’il  y  demeura,  il  fit  plu9 
de  mine  Sc  dômage  que  les  Goths  n’auoyét  fait 
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en  i6o.ans.Mais  cfla ne  atriué  à  Sarragofic  en  Si¬ 
cile  j  pendant  qu’il  s’addonnoit  à  Tes  voluptez  te 
plaifirsjlcs  Sarrazinsfuruindrent  là  deflus  d’Egy¬ 
pte  qui  rauirent  le  tout.  Pape  Bonifacc  4*obtin t 
depuis  de  l'Empereur  Phocas,  de  conlàcrer  ce 
tcple  icy  à  la  vierge  Marie ,  te  à  tous  les  Saints; 
dontlafeftc  s’y  célébré  le  premier  iour  de  No- 
uembre,  ayant  pris  l’appellation  de  noftrc  Da¬ 
me  de  la  Rotonde ,  à  caufe  de  fa  rondeur  :  te  au 
refte,l’Eglife  félon  1 a  couflume ,  l’a  ainfi  accom¬ 
modé  aux  Sain£ls,cn  lieu  des  faulx  Dieux  qui  y 
fouloyent  par  les  idolâtres  élire  reuerczjdont  les 
images  eftoyenc  départies  par  les  Chappcllcs;  te 
entre  autres  celle  de  Minerucfaitcciadis  du  teps 
de  Pcriclcs  par  le  tac  renommé  ouurier  Phidias, 
touted’or  te  d’yuoire,&:ncaumoins  de  trcnccfix 
pieds  dehaultcur jcômc  racomptent  Plutarque 
en  la  vie  dudit  Pcricles,&:  Paufanias  au  premier 
des  Attiqucs:fi  d auenturc  ce  n’cft  me  autre  que 
Paule  Emyle  auoit  auparauat  apportée  de  Grè¬ 
ce,  &dcdice  au  temple  de  Fortune  j  dont  parle 
Pline  Iiurc  34. chapitre  8. mais  il  ne  met  pas  quel¬ 
le  fuftd’yuoire. La  ftatuëdc  Venus  y  cftoit  auffi, 
ayant  pendue  à  fes  oreilles  cette  grolfe  période 
Cléopâtre,  donc  elle  auoic  beu  la  icmblablc ,  de 
la  valeur  chacune  de  deux  cens  cinquante  mille 
cfcuz,  en  vn  banquet  fait  à  Marc  Antoine  pour 
vnc  gageure  Iegicrc  te  de  peu  de  prix.-  te  en  vou¬ 
lant  faire  autant  de  l’autre,cl!c  fut  par  luy  garen- 
tic.  Apres  leur  mortelle  vint  és  mains  d’Augu- 
fte ,  qui  la  fit  partir  en  deux  pour  en  orner  la  fta- 
tuëfufdittc:gradc  incofideratiSpour  vn  Prince 
fi  aduifé ,  de  défaire  ainfi  vn  fi  rare  te  excellent 
chcfd’œuuredela  nathre  :  laquelle  on  voyoic  là 
auprès  rcprcfcntec  en  plattc-pcinturc,  aucc  l’hi- 
ftoire  deflulditce ,  faifimt  la  complainte  au  con- 
fiftoirc  des  Dieux  de  la  bizarrerie  &cxccz  de 
bouche  de  cette  dclbordec  Rcvne,  &r  de  l’incô- 
fiderationd’vnfi  fagehûmc}d’auoirrvnc  confir¬ 
mé  làn  s  caufe,  &  l’autre  défait,  de  fi  précieux  te 
rares  ioyaux,  où  elle  auoit  rat  pris  de  peine.  Log 
temps  apres  Alexadrc  Scucrc,  comme  dit  Lam- 
pridecnfavie,ycn  fit  attacher  deux  autres  de 
fort  grandc’valeur,dont  on  auoit  fait  prefent  à  là 
femme, mais  il  en  fit  des  pcndàts  d’oreilles  à  ce c- 
tc  mcfmeftatuë.  Ilyauoitoutre  plus  vnc  effigie 
d’Hercules  affile  à. terre ,  apportée  autrefois  de 
Carthage  j  à  laquelle  ceux  du  pays  facrifioyent 
tous  les  ans  vn  homme  en  vie.  Agrippa  donques 
ayant  bafty  le  Panthéon ,  le  voulut  confacrer  à 
Augufte,quilcrcfulâiparqùoy  il  fut  dédie  à  Iup- 
picer,furnommé  Vengeur, comme  die  Pline, li- 
urc  jé.chapicre  iy.  Ec  confequcmment  à  tous  les 
autres  Dieux,  félon  que  le  mot  le  dénote.  Dion 
le  référé  à  la  mere  des  Dieux,  qu’aucuns  inter¬ 
prètent  pour  la  Déclic  Vefta ,  à  caufe  de  la  figu¬ 
re  ronde  en  tout  fens  de  ce  temple ,  conforme  à 
celle  de  l’vniucrs. 

L’  h  o  s  t  e  l  de  ville.On  ne  fçait  bonnement 
comme  rendre  cecyen  autre  forte  j  car  c’ettoic 
vnc  grade  maifon  publique  au  champ  de  Mars, 
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(maintenant  où  eft  le  Palais  de  Montc-Iourdan) 
où  les  féconds  Cenfeurs  l’an  de  Rome  319.  firent 
le  premier  Cenlc  &  dénombrement  j  comme  il 
cft  dit  au  4-liurc,  fucihi8o.  ligne  i8.  Cenforcsyil- 
Um  publicam  in  campo  Martio  probduerunt ,  iblqut 
primùm  Ctnfm  populi  tjl  aélut.  Là  où  ce  mot  de  pro- 
bdrt  qui  Ce  trouuc  en  plufieurs  inferiptions anti¬ 
ques  ;  lignifie  és  chofcs  profanes,  lemefme  que 
dédier  en  celles  delà  religion  : parquoy  il  fault 
fupportercc  qui  cft  en  la  traduéliô.Les  Ambaf- 
fadeurs  ennemis  y  eftoyentauffi  rcceuzquelque  v 
fois,  pourcc  que  c’cttoit  vn  lieu  hor*la  ville  j  au¬ 
quel, -comme  met  Valero  liure  9*  chapitre  î.Syl- 
la  ayant  fait  enfermer  quatre  légions  complct- 
tes,qutauoycnt  fuyuileparty  de  fes  ennemis, 
nonobliant  l’allcurancc ,  te  la  foy  à  eux  donnée, 
les  fie  toutes  tailler  en  pièces,  te  ietterpuis-apres 
dansleTybre.  Florus  n’en  mec  que  quattre  mil¬ 
le:  te  Cccilius,ncuf.  De  ce  baftimentTitc  Liuc 
en  la  guerre  Maccdonique,  Mdeedones  deduttiex- 
tfd  hrbem  in  "ïillam  publicam  ,ibtquc  iis  locus ,(ÿ*  Dm- 
tidprtbitd.  Et  Varron  Iiurc  premier  des  chofes 
champeftres , chapitre  z.  sittiut  mdii inquit, dum 
dinmuntur  fujfrdgid,~\ts  pitius  ‘ \illz  public x  ytimur 
hmbrd  ?  L  ay  mis  Vautia , au  lieu qu’és  communs 
exemplaires  il  y  a  Letutid  ;alfauoirlc  trai&cmenc 
qu’on  faifoitaux  AmbalTadcursjfuyuantcc  que 
Fcftus  annote  que  Tite  Liuc  a  fouucncmisD*- 
crima  pour  lachrimas,  comme  grccanizantà  Ro¬ 
me,  car  les  larmes  s'appelle!  en  Grec  Sdixfwt^om 
ainfi  que Dautia  pour  Ldutid. 

Les  settes: alïàuoir le  parquetdcsCo- s,,u 
mices.  C’cctoit  vn  pourpris  tout  clos  d’aiz  d 
treilhz  à  l’entour  ;  là  où  le  peuple  fenfermoit  par 
Tribuz,  pour  donner  là  voix  en  la  création  des 
Magiftrats  ;  Seruius  : Septdin campo Martio  incluft 
tdbuUtu  ;  in  quibus  flans  populos  fujfragium  forte  fer¬ 
rer.  Et  Dion  au  53. liure  :  Les Septes font  >»  lieuau 
champ  de  Marsyjue  Lepiius  auoit  fait  bajlir,  environné 
degalleries  tout  autour , pour  y  tenir  les  Comices  par  tes 
Tribu  Agrippa  l ay  ant  décoré de  tables  de  marbre  & 
depeinturesjes  appella  les  Septes  Iulies ,  enfaueurd'^n- 
gufle ,  Fan  yz8.  iceluy  ^dugufle  e  fiant  Conful  pour  la 
nuitiefhtc  fois  autc  StatihmTaurus.  Mais  Augufte 
abolit  depuis  ces  Comices, felo  que  dit  Tacitusj 
te  les  remit  à  la  Cour ,  te  aux  Sénateurs.  A  quoy 
fcmblc  toutesfois  déroger  ce  que  met  Suétone, 
tiltre  40.  Comitiorum  quoque  priflinum  ius  reiuxit-,tt 
multiplici  pana  coercito  ambitu.  Et  pourautant que 
ce  pourpris  des  Comices  eftoit  prefquc  fembla- 
blc  aux  parcs  où  l’on  met  les  belles  blanches  em* 
my  les  champs ,  pour  fumer  les  terres ,  ils  furent 
auffi  appeliez Ouilia.  Tire  Liuc  au  z6.  Citatu  Cen¬ 
turie  fenioribus ,  ddtum  fecreto  in  Ouili  cumiucollo- 
quendi  tempusi  Et  Lucain  -,  mais  il  parle  de  l’hoftcl 
publique  oùfut  fait  le  dcftufdit  malfacrerErwi- 
Jeramaculduit  Ouilia  Rome.  Comme  auffi  Virgile 
appelle  ces  parcs Septa  és  Bucoliques  :  Quarnuu 
multa  nteis  exiret  YtElima  ftptis.  Il  y  auoit  plufieurs 
ponts  au  relie  pour  y  arriucr  de  collé  te  d’autre, 
pour  abbrcgemcnt.Ciccron  au  premier  des  Epi- 
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lires  à  Atticus  :  Oper/e  Clodian<e  pontes  occuparant. 
EcSuecone  en  la  vie  de  Ccfartiltrc8o.  Cunttati 
\trumne  in  cdmpo per  Comitia  T ribus  dd  fujfragid  >o- 
cdntem,partibus  diuifise  ponte  deiieerent.  Titc  Liuc 
les  mec  près  dclaruëF!aminiennc,&:laForni- 
qucc;mais  pour  en  parler  plus  particulièrement, 
ils  eftoyent  entre  la  colonne  Antonianc ,  &  le 
tuyau  de  l’eau  V ierge ,  près  du  lieu  où  cft  pour  le 
iourd’huy  vn  petit  tertre  qu'on  eftime  cftrc  pro* 
uenu  des  defeombres  &  ruines  de  l’amphitéatrc 
de  Claudius,  les  autres  de  la  terre  tirée  des  fon- 
demés  de  ladite  colonne, &:  du  temple  qui  eftoit 
aupres;lequel  tertre  retient  encore  l’ancien  nom 
de  monte Citorto ,  quaiî  Citdtorium  ou  Citatorum, de 
ceux  qu  ocitoit  làcndroïc  ,c’eft  à  dire  appclloir, 
pourallcrdonncrlcurvoixdcdâs  le  parquet  :ou 
qui  s’y  retiroyent  apres  l’auoir  donnée.  Cicéron 
au  4.  à  Atticus,parlant  des  Sepces-.ZVow  ferons 
ntchofe  tres-glorieufe  &  magnifique tdu  pourpris  des  Co¬ 
mices  Tribuntciens ,  que  nous  disons  protetté défaire  de 
marbre ,  (Jr  Couuers,dans  le  champ  de  Mars  :  &  l'enui - 
tonnerons  tout  autour  tÜhnegallerie  haut  efleuec,qui  co- 
tiendra  mille  pat  de  circuit  ^auquel  ouurage  nous  con- 
iomdrons  Phojlelde  Tulle  :  Mais  les  guerres  ciuilcs 
qui  furuindrent  là  dcfllis  empefeherét  ce-dcficin. 
Spartian  en  la  vie  de  l’Empereur  Adrian  efent 
qu’il  fit  rabiller  les  Scptes ,  cfqucls  fe  fouloit  par 
fois  faire  le  Ccnlc&  rcueuë  des  citoyens  Ro¬ 
mains;  parfoisauffi  des  icuz&clbattcmcs:Suc- 
tonc  en  Augufte43.  Tedtque  nonnumquam  "V/ca- 
tim,ac  plurtbus  [cents per  omnium  linguarum  hijlrioncsi 
noninforomodb,  nec  amphirheatro ,  fed  in  Circo  &  in 
Septis.Plus  :  Solebat  etiam  dira  fpeclaculurum  dies  ,ft 
quando  quid  inufttdtum ,  dtgnumque  cognitu  adueclum 
effet,  id extra  ordinem  quolibet  loco  publicare  ;  "Vf  li hi- 
nocerotcdpud  Sept  a .  Et  en  Claudius  ai.  Gladiatoria 
munerd  plurifariam,dc  multiplicid  exhibuit.  M nniuer- 
farium  in  caflris  prxtorianu  ,/îne  '\enatione  apparat  ti¬ 
que’,  iuflum  dtque  legitimum  in  Septis-,ibidem  per  extra- 
ordindrium&breue.Nouscn  dirons  quelque  cho- 
fc  encore  fur  lesComiccs:  où  nous  en  mettrons 
lepourtraicl ,  cnfemblc  des  ponts ,  &c  des  troncs 
où  l’on  icttoiclcs  bulletins,  llyauoitoutreplus 
les  Septes  Agrippinians,  dont  fait  mecion  Lam- 
prideen  la  vie  d’Alexandre  Seucrc  \BafdicamM- 
lexindnndm  inflituerat  inter  campum  Martittm ,  & 
Sept  a  Mgrippiana  in  latum ,  pedum  100  .in  longu ,  pedu 
1000. Il  y  auoit  outre  plus  les  Septes  Trigarics,où 
les  chariots  atteliez  de  trois  cheuaux  couroycnc 
le  prix  :  Pline  liure  &  chapitre  derniers  :  Necqucs 
quidein  T rigariu  prxferri  l/llis^erndculis  animaduer- 
eo.  Tous  lcl’qucls  lieux  cftoyét  au  chàp  de  Mars. 

P  R.  E  s  de  ces  Septes  puis-après  il  y  auoit  vn 
teple  de  Neptune,  auec  vne  fort  belle  portique, 
comme  elcrit  Denis  Halicarn.  lequel  futgran- 
demétorné  &  embelly  d’ Agrippa ,  pour  les  heu¬ 
reux  fuccezqu’Augufte  foubs  là  charge  &con- 
duitte  auoit  eu  z  en  pluficurs  rencontres  par  mer. 

Le  temple  de  Mincrac  Chalcidienne: 
les  ruines  s’en  voyent  encore  derrière  l’Eglife  de 
laMincrueà  Romc,&leconucnt dcslacopins: 
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dont  on  peut  comprendre  qu’il  eftoit  de  forme 
carrée, plus  longue  que  large, &:  non  gucres  grâdj 
mais  anciennement  fort  riche  &  orne.  Pompée 
le  grand  le  fit  faire  ;  &  y  dédia  lelon  Pline ,  liure 
7.  chapitre  z6.  toutes  les  marques  de  les  victoi¬ 
res,  conqucftcs,  &:  triomphes  jauccqucs  l’Eloge 
cnfuyuantjlcquelcontcnoitfes  exploits  d’armes 
en  l’Orient. 

NOVS  CN-  POMPEE  SVRNOMME' 

LE  GRAND  ;  CAPITAINE  DV  P  E  V- 
PLE  ROMAIN;  AYANS  MIS  FIN  A 
VNE  GVERRE  QJf  I  AVOIT  D  V  R  e' 
PAR  TRENTE  ANS:  ROMPV* 
CONTRAINT  DE  PRENDRE  LA 
FVITTEj  LAISSEZ  MORTS  SVR 
LA  PLACE;  OV  RECEVZAMER- 
CY,  IVS  QVES  AV  NOMBRE  DE 
I  DEVX  MILLIONS  CENT  Q^V  A  T- 
TRE  VINGTS  MILLE  CO  MBA  T- 
TANSî  MIS  A  FONDS,  OV  PRIS 
CAPTIFS  H  V I  T  CENS  SOIXANTE 
ET  SEIZE  VAISSIAVX  ARMEZ 
EN  GVERRE;  RENCe'  A  OBEYS- 
SANCE  M.  D.  XXXVIII.  VILLES 
CLOSES,  ET  FORTERESSES:  SVB- 
IVGVE'  ETCONQJVIS  TOVTES  LES 
TERRES  (VVI  SONT  DEPVIS  LES 
MAREZ  DE  LA  MAOT1DE,  IVS- 
Qjr ’a'  LA  MER  ROVGE;  DEDIE 
ET  CONSACRE  A  BON  DROICT 
CE  VOEV  SOLENNEL  A  'MINER- 

v  e.  Et  en  vn  autre  marbre  eftoit  contenu 
vn  lômmairedccc  triomphe:  Povr  a- 

V  O  I  R  DELIVRE'  des  PYRATES 
LA  MER  MEDITERRANEE,  ET 
TOY.TES  SES  COSTES:  REMIS 
A  L’OBEYSSANCE  DV  PEVPLE 
ROMAIN  L’EMPIRE  ET  ENTIE¬ 
RE  DOMINATION  ü’iCELLEjIL 
A  V  R  O  I  T  TRIOMPHE'  DE  L’ASIE; 
'DV  PONT;  ARMENIE-,  PAPHLA¬ 
GONIE;  CAPPADO.CEJ  CILICE; 
STRIE.'  DE  S  SCYTHES;  I  VIF  S, 

ET  ALBANIENS:  DE  l'hYBERIE, 
ISLE  DE  CRETEJ  ET  DES  BA- 
STERNES,  ENSEMBLE  DES  ROYS 
MITHRIDATES,  ET  TIGRANES. 

Pourquoy  c’eft  au  relie  que  Minerue  eue  vn  tel 
furnomencc  temple,  il  ne  s’en  die  rien.  Paulà- 
nias  es  Laconiques  fait  bien  mention  d’vn  fem- 
blable ,  &:  le  deriuc  du  bronze  ou  airain  que  les 
Grecs  appellent  y* pour  vne  ftatuëdccc 
métal  qu’\  n  Gitiadas  fit  à  la  DecHTc,  accompa¬ 
gnée  de  certains  vcrs.Mais  Suidas  dit  quelle  eut 
ce  nom  de  -^xA/uoixàsd’vncchappclle  toute  de 
bronze  quelle  auoit  à  Laccdcmonc  ;  ou  bien  de 
ce  que  les  Chalcidiens  bannis  de  Tille  de  Negré- 
pontjlaluy  baftircnt&tdcdierent.  Elian  en  ladi- 
ucrlè  hiftoire.  Plutarque  en  la  vie  de  Lycurgusÿ 
&  és  apophthegmes  des  Lacédémoniens  en  fait 
mention:^  Titc  Liuc  au  3 5. liure  :  \4Etoli  cire* 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  Y I  G. 


Cbalcicectn  (  Mintrux  tjl  templum  xreum  )  congregat't 
txduntur. 

Letemple  d’Ifis,  &:  de  Serapis  près  le  parc 
des  Comices.  Il  y  eut  pluficurs  temples  à  Rome 
conlàcrez  à  ces  deux  idolcsj  comme  nous  auons 
défia  die  cy-delïus  :  De  cettui-cy  Iuuenal  fait 
mention  en  termes  exprès, quand  il  die: 

Meroeportabit  aquapyt  Jpargat  in  tient 
I fi  dis , antiquo  qu<t  proxtma  furgu  Ouili. 
Iolèphc  ésliurcs  de  la  guerre  ludaïque ,  parlant 
d’vn  feu  qui  Pc  mit  à  Rome  :  Le  feu  (dit-il)/«r 
pluflajl  miraculeufement  qu'humdinemét  allumé  a  Ro¬ 
me  ;  où  il  brujla  le  temple  d’/fis  &  de  Serapi> ;  les  Sept  es, 
&  claijon  des  Comices,  le  ttmple  de  Neptune  ;  le  Diflri- 
butoire  de  Bulbe-, le  Théâtre  de  Pompée  j  {y*  la  Portique 
d’Ottauie  :  enjcmble  le  temple  ipy  U  librairie  de  Iuppuer 

Le  temple  de  Mctcllus  à  l’cnrrce  du 
champ  de  Mars  4  là  où  elloic  vn  Iuppircr  d’yuoi- 
rede  la  main  de  Praxitclcs  jcommc  met  Pline 
liurejtî.clup.y. 

De  mars  ;  de  Neptune  ;  de  Vulcain 
dans  le  Cirque  Flaminicn.  Les  Romains  gens 
fort  fupctftiticux  fur  tous  autres ,  ont  voulu  réfé¬ 
rer  à  l’honneur  des  Dieux,  non  feulement  ce  qui 
partoit  de  leurs  prières ,  offrandes ,  &  làcrificesj 
enfcmblc  telles  autres  formes  de  dénotions  in¬ 
térieures,  &  externes  ;  ains  les  pafieteps  mclmcsj 
les  icuz-Sc  cibattemés,  accompagnez  de  ioüeurs 
d’inftrumcns,&  autres  mufiques  jqui  fc  faifoyet 
cneffed  pour  le  foulas  &:  récréation  du  peuple, 
ainfi  que  le  teftnoignc  affez  Cicéron  au  premier 
dcsloix  :  car  Platon  n’eftimerien  cftre  plus  pro¬ 
pre  à  radoucir  &:  ployer  les  coeurs  des  contuma¬ 
ces  Sc  fiers ,  q  l’harmonieufc  variété  des  accords; 
&  au  côtraire,pour  refncil  1er  lespeiàns  &;  langui¬ 
des.  Tite  Litre  au  commencement  du  7.  liurc, 
fueiliet  197.  ligne  première.  Plus  ce  lieu  du  zj. 
S.  C.fa£lum  tjl  }>f  iccem -  ~\iri  libros  de  ludis  „ dpollini 
f  aciendis  injpicerent ,(yc,  Surquoy  Macrobe  dif- 
courr  au  premier  luire  des  Saturnales,  chap.17. 
Dcfquels  icuz,les  Circcnfcs  comme  il  fe  dira  en 
leur  lieu,  eftoyent  des  plus  folcnncls  :  au  moyen 
dequoy  dans  les  Cirques  ou  liflcs,là  où  les  cour- 
fes  fe  celcbroycnt ,  il  y  auoit  ordinairement  plu¬ 
ficurs  temples, comme  s’ils  euffene  voulu  rendre 
les  Dieux  fpe&ateurs  de  pies  de  leursieuz.Quat 
au  temple  de  Neptune  au  Cirque  Fiaminien,ce 
tefmoignagc  s’en  voit  encore  graué  en  vn  mar¬ 
bre  antique: 

A  BAS.  CANTO.  A  V  G.  L  I  fi.  ÆDÏ- 
XV  O.  ADI  S.  NEPTVNI.  QV  JE.  EST. 
IN.  CIRCO.  Fl  AMINIO.  FLAVIVS* 
ASCANIVS.  ET-  PALLANS.  CAS. 

N-  SER.  ADIVTOR.  A.  RATION!- 
B  V  S.  PATRI.  PIISSIMO.  F  E  C  I  T. 
Mais  Pline  au  3j.liure  chap.y.fcmble  vouloir  in¬ 
férer  que cc fut  Cn.Domitius qui  le  fit  baftir:£n 
trefgrade  ejlimc(dit-i  1)  font  au  temple  de  Cn.  Domitiu* 
qui  tjl  au  Cirque  Flaminicn,  N eptunus ,  T hetis ,  >A~ 
âhiUes  -,  (y  des  Nertides  montées  fur  des  Daulphins  (jy 
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B  alênes, des  Hypocampes  :  plus  des  Tritos ;  (y  Phor - 
cys  auecques  "V»  monjlre  appelle  Prijle  ;  &  pluficurs  vi¬ 
tres  tellesfantdfes  marines,  le  tout  de  la  main  de  Scopu ; 

■>»  trefgrand &  fort  excellent  chefttaulire,  quand  kit» 
il  eujl  employé  après  tout  le  cours  de  fa  Vie.  En  ccluy 
de  Vulcain  cftoyét  des  chiens  cnlieu  d'hommes 
pour  le  garder  jlcfqucls  n’abayoient  finon  apres 
îcs  facrilcgcs ,  qui  fuffent  venus  en  intention  de 
le  voiler.  Quelques  autres  attribuent  ce  miracle 
ou  pluftoft  fable, au  tcple  de  Vulcain ,  fur  le  mot 
Æcnajouquel  il  y  auoit  vn  feu  perpétuel  &  inex¬ 
tinguible,  qui  fc  nuintenoiede  foy-mcfme}& 
des  chiens  à  la  garde;  lefqucls  faifoyent  fefteaux 
gens  de  bien ,  qui  par  deuotion  l’ailoycnt  vifiter: 

Etau  contraire  fc  iettoyent  fur  les  polluz&: con¬ 
taminez  de  quelque  forfai&,ou  mauuaifc  inten¬ 
tion  ficpcnice. 

Le  temple  d’Herculcs grand eufiode &  Hun 

Patron  du  Cirque  Flaminien.il  fut  bafty  de  l’or- . 

donnanccdc  Sylla  Didateurjparl’admonncfte- 
ment  des  vers  Sibyllins  :5c  fa  dédicace  le  j.iour 
deluin.  Guide  au  ô.dcsFaftcs: 

citera  pars  Circicufiodefub  Hercule  tutaefi, 

Quoi  Deus  Euboico  carminé  munuslukct. 

Muneris  eji  tempus,  qui  noms  lucifer  ante  rfl, 

Si  titulos  quarts, sylla  probauit  opus . 

V  N  avtre  du  mefme  Hercules  &  des 
Mules ,  furnoinmé  à  cette  occafion  Mulàgetcj  us. 
dontcccy  fc  ttouuccn  vnc  harengue  de  l’Ora- 
tcur  Eumcnius  de  larcflauration  des  efcholes: 

Fuluius  Nobihor  (cc  dit-il  )  ft  faire  *Vn  temple  a  Het- 
cules ,  (y*  aux  Mufes ,  dans  le  Cirque  Flaminicn  ,de  b  ar¬ 
gent  dejtiné aux  Cenfiurs  j  non  feulement  pour  l'amour 
qui  il  portait  aux  lettres, (y  à  la  poifie ,  mais  pource  que- 
jlant  chef  d’armee  en  la  Grece  ,  il  auoit  ouy  parler  d’y» 

Hercules  Mufagete  ,c  éjl  à  dire  conduÛeur  des  Mufti: 

&  fut  le  premier  qui  tranfporta  de  la  ’ytllc  d'^mbuat 
à  Rome  neufftatues  i’ icelles,  lefquelles  il  dédia  a  la^ar- 
detCy>n.robufle  Dieu  ;  comme  deux  chofes  qui  fe  doi- 
uent  entr'ayder  mutuellement  $la  tranquillité  ajfauoir 
des  Mufes ,  qui  leur  e/l  maintenue  par  l’ effort  dl Hercu¬ 
les^  les  protjjcf  d'iccluy.  mmortalifees par  la gracinft 
"Muacité  de  leurs  chants.  Ces  neuf  llatucs  des  Mu¬ 
fes,  Pline  liure  35. chapitre  lo.-dirauoircfié  delà 
main  de  Zcu fis  ;  Fecit  (y*  fglina  opéra ,  qua  fols  i » 
t/imbracia  rchftd  funt ,  cùm  inde  Mufu  Fuluius  No- 
bilior  Romam  transfemt.  Plus  de  huit  vingts ans 
depuis,  le  mcfmc  temple  fut  rebafty  tout  à  neuf 
par  M.PhilippuSjà  l’inftancc  d’Auguftc, comme 
met  Suctonc,  tiltre  19.  Multaquckmultistxtrufli 
Jùnt  ,ficut  a  Martio  Philippo  <edes  Hcrcults&  M»- 
farum.  ....  .. 

Le  temple  de  IunonRcyne.&cduy  de  nAi[tc|‘-  & 
Diane  au  mefme  Cirque.  Tite  Liuc  hure  40.  i 


V, 


L’autre  des  Cenfcurs  M.Emylius  requit  au  senat^qu’o» 
luyordonnajl  de  l’argent  pour  faire  célébrer  les  tùuz^de 
la  dédicacé  des  temples  de  lunon  Reyne  ,(y  de  Diane , 
que  huit  ans  au  parauant  en  la  guerre  Ligujliqut  il  auoit 
ÿoue'zj  Onltty  ordonna  deux  cens  ejcu%  pour  ce  faiél- 
parquoy  il  dédia  /*>»  (y  t autre  temple  au  Cirque  de  FU- 
minius.Puis  apres  en  la  dédicacé  de  celuy  de  lunon,H  ft 
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/o#<r  des  Comédies  par  trois  iaurs  de  fuitte  :  grdeux  du¬ 
rant*  celuy  de  Diane  Je  tout  dans  le  Cirque  propre.il  de- 
dut  parmefme  moyen  le  temple  des  Lares  permarins  au 
champ  de  Mars  ;  que  L.  ^4 Emylius  Regillus  auoit  l>eué 
quarante  ans  au parauant.Nous  en  auons  défia  par- 
lécy-deflus.  Il  Y  AvoiToutrcplusen  ce  Cir¬ 
que  vn  temple  de  Caftor  $  comme  dit  Vi&ruue, 
te  de  Iuppitcr  dateur  pareillement,  fort  enrichy 
&orné. 

Le  temple  de  Bellone  au  Cirque  Flami- 
nien,deucrs  la  porte  Carmentalc  5  dans  lequel  le 
Sénat  fouloit  donner  audience  aux  Ambafla- 
deurs  edrangers ,  qu’on  ne  vouloir  receuoir  en 
h  ville-  &  sy  tenir  pour  d’autres  occafions  enco¬ 
re  jmefincs  pour  receuoir  leurs  Capitaines  quâd 
ils retournoyent  delà  guerre.  TitcLiucau  42. 
M.Popilius  Cos.Romam  rediit  :  Sénat  tique  txtemplo  ad 
ddim  Bellona  l>ocato,multis  1/erbis inuettus  efl  in  Pra- 
torem.  Plus  on  y  fouloit  attacher  les  efcuz  te  pa- 
uois,  comme  l’on  fait  en  noZ  Eglifes  ceux  des 
Chcualiers ,  te  autres  gétilshommes  d’honneur: 
Pline  luire  3  chapitre  3.  4p.Claudius  qui  Conful  ci 
Seruiliofuit  annohrbisifê.  po fuit  in  Bellona  ode  ma - 
iorum  fùorum  clyptts.Lcs  autres  le  mettent  près  du 
marche  aux  herbes, &  le  theatre  de  Marcel,  par¬ 
ce  que  de  ce  codé  cftoit  la  porte  Carmentalc  de 
l’ancienne  ville  carrée  de  Romulus.  Il  fut  voüé 
parAppiusClaudius  en  la  bataille  des  Samni- 
tcSjliurc io.fucillct 43!. ligne 41.  Bellona ,fthodie 
nobis  yiêloriam  duis ,  afl  ego  tibi  templum  youeo.  Ce 
fut  celuy  qui  ayât  ià  ede  Ccnfeur  auec  C.  Plau- 
tius,au  9.  liure, fueillet  398. fit  paucrlavoye  Ap- 
picnneiufqucs  à  Cappolie:amena  à  Rome  l’eau 
du  mefmenom  :te  qui  pour  auoir  prophané  le 
Sacerdoce  d’Hercules ,  en  deuint  aueuglede- 
puis:Laûancc  liure  2.chapitre  8. Si  que  l’an  464. 
Pyrrhus  a^ant  enuoyé  Cyncas  pour  trai&cr  la 
paixaucc  les  Romains,  Appius  tout  aucuglc 
qu’il edoits’edant  fait  porter  au  Sénat,  fit  cette 
belle  harëgucdifluafoire ,  inferee  par  Plutarque 
en  la  vie  d’iceluy  Pyrrhus  ;  mais  prife  comme  il 
cdà  croire, du  13.de  Tire  Liue,  car  fon  Epitomc 
en  fait  mention ,  fucillet  460  .dont  ccd  ignomi¬ 
nieux  appointement  fuc  du  tout  rompuj&  ce  te- 
plc  icy  dédié ,  lequel  auoit  edé  voüé  dixfept  ans 
au  patauant  :  Iointque  la  guerre  auoit  gaigné  là 
caufe, contre  la  paix.Ouideau  é.des  Fades: 

Hac facrata  die  Thufco  Bellona  duello 
Dicitur,& Latio  profptra  femper  idtjl. 

Mppius  efl  auElor,  Pyrrho  qui  pace  negata 
Multum  anima  yiditjumine  cacus  erat 
Au  commentaire  de  la  guerre  Alexandrine  il  eft 
fait  mention  d’vn  temple  de  Bellone  en  la  ville 
deCornanaen  Cappadocejfort  ancien  te  fi  rc- 
ucré,  que  le  minidre  d’iceluy  edoit  le  fécond  en 
dignité  te  puiffance  apres  le  Roy.  Les  Poètes  au 
tefte  font  cette  Dceffe,autremét  appellec  Enyo, 
mere  de  Mars ,  ou  nourrice ,  félon  d’aucuns  ;  ou 
fa  femme  felo  les  au  très;  &  là  cochierc.dot  il  au- 
roit  pris  le  fumom  de  é*t>aA<o$ ,  corne  met  Phur- 
nutus  j  quafi  -ms  /Mt^opu- 
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ron,tec. Donnant  courage  &  effort  a  ceux  qui  combat¬ 
tent  ;  eu  pluflofl fureur  ;  ou  quelle  eflfans  raifon  ne  mi- 
fericorde.  é.Vi  <Ts  sQçyouTni  «s  Ço£oj, 

xuSbi/Mi,  ainfi  que  dit  Hcfychius  ;  Que  famine  efl 
façonnée  comme  feflroy,  la  noife-,  le  débat.  Ses  mi- 

nidrcs&  Sacrificateurs  hommes  &  femmes,  fe 
tiroycnteux-roefmcs  du  làngdc  leurs  bras&  ef- 
panleSjpourlc  luy  offrir, edans  comme  cfpriz  de 
fureur.  Tibulle  en  la  6.  Elegie  du  premier  liure, 
où  il  deferit  cette  cruelle  fuperdition. 

Hac  hbi  Bellona  motu  efl  agitata,nec  acrem 
Flammam,non  amens  herbtra  tortatimtt. 

Jpfa  bipenne  fuos  exdit  violenta  lacertos , 
Sanguineque  effufo fpargit  inepta  Deam- 
Stdtque  latus  prafixa  1eru,Jlatfa  ucia  pettus. 

Et  canit  euentus ,  quos Dea  magna  mouet, 

A  quoy  fc  conforme  Lucain  au  premier  delà 
Pharlàlic. 

—  Tum  quos  ftElis  Bellona  lacertis 
Saua  mouet,cecinere  deos.— 

La&anccau  premier  liure  de  l’inditution  Chre- 
dicnne,  chapitre  il.  il  y  a  d’autres  f  actif  ces  encore 
de  la  Vertu  Jaqudle  ils  nomment  Bellone, efquels fes  mi- 
niflres  facrifet,non  d'autre  fang  que  du  leur  propre.  Car 
fe  faignans  es  efpaules ,  &  tenant  des  efpees  nues  es  deux 
mains, s’ en  y  ont  courant  tant  qu’ils  peuuët ,  tranfporte^ 
ça  &  la  de  fureur  &  forcencrie.  Et  Lamprideen  la 
vie  de  Commodus  i  Bcllon a  feruientes  heri  execare 
brachium  pracepit  fludio  crudelitatis.  Tertullian  en 
l’apologetique  yadioude  les  cuiffes  :  Bellona  fa- 
cratus fanguis  defemore  profeiffo  in  palmulam  exceptas, 
La  rue  de  cette  Decde  edoit  en  la  haultc  fente, 
comme  vous  auez  peu  vcoir  en  la  6 .région  :mais 
deuant  ce  temple  qu’aucuns  mettent  entre  le 
temple  d’Apollon  te  de  Mars  (  V itruuc  le  vculc 
nommemer  hors  le  pourpris  des  murailles)cdoic 
plantée  vnc  petite  colonne  de  marbre, qu’on  ap¬ 
pelait  la  Bellique;parce  que  apres  que  l’Empire 
Romain  eut  tellement  accreu  fes  limites, que 
ny  allez  commodément, ne  feuremet  on  ne  pou- 
uoitcnuoycr  les  Fecialicns  faire  lesdefficmens 
furies  lieux  3  comme  vous  pouuez  veoîrau  pre¬ 
mier  liure, fueilletiS.ligne  40.  ils  aduiferét  pour 
garder  encore  en  cela  quelque  forme  de  folen- 
nicé,quc  de  cette  colonne  le  Fccialien  auccqucs 
grande  ceremonie  lançoit  vn  Iaueloc  vers  ced 
endroit  où  edoit  fitué  le  peuple  te  pays  à  qui  l’on 
vouloit  mouuoir  guerre;failantlàdcirusîes  pro- 
tedations  requifes  te  accoudumecs  jeariamais 
le  peuple  Romain  ne  meut  guerre  à  perfonne 
quelconque  fans  vnc  bien  légitime  occafion* 
pour  le  moins  prétexté.  Titc  Liue  liure  43.  CàfltH 
Confulem  legaùybicunqut  fit  perfequantmr:nunciènty 
ne  bellum  cum  *V llagente  moueat ,  nift  cum  qua  senatus 
gertndum  cenfuerat.  Les  autres  diet  que  les  loldats 
fortansen  campagne , s acheminoyent  decette 
colonnejlàoù  parvne  certaine  folcnnité,&  bra- 
uade  ils  alloyent  brandiflànslcurs  dards, la  poin¬ 
te  addrcdèe  vers  les  ennemis,  c5me  s’ils  les  eu  f* 
fent  voulu  menafler  auecqucs  raifon  de  leur 
courit  fus.  Ouidc  au  <5.dcs  Fades; 
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Profpicit  à  terjro  fummum  briuu  area  Cireur», 

Eji  y  binon paru  a parua  columna  not x. 

Pline  folet  hafla  manu  belhprxnuncia  mitti 
In  re^em,(y gentem  cùm  placer  arma  capi . 

Le  temple  ancien  de  la  Fortune  à  chc- 
ual.Fuluius  Flaccus ,  qui  fut  depuis  Ccnfeur,  &: 
grand  Pontife ,  en  vn  gros  &  doubteux  conflicl 
queftant  Prêteur,  il  eut  auccqucs  lesArragon- 
nois  à  fon  retour  d’Efpaigne ,  comme  racompce 
Tite  Liue  au  4o.liurc,ayât  fait  ofter  la  bride  aux 
cheuaux  pour  les  lafeher  d’vnc  plus  grande  im- 
petuofité  dans  les  ennemis, &  cela  luy  cftâc  heu- 
reufement  fucccdé,  voüa  vn  temple  à  Fortune 
Equeftrcvduquclquâdilfut  Ccnfeur  puis-après, 
il  s’acquitta  :  &c  pour  le  mieux  orner ,  fit  cnlcucr 
les  tuilles  de  marbre  dont  le  temple  de  lunon 
Lacimc  es  Brutiens  en  Calabre  cftoit  couucrt: 
(au  commencement  du  42..  )  mais  le  Sénat  dctc- 
ftant  vn  tel  làcnlcgc&  impiété»  comme  li  les 
Dieux  (ce  die- il )  ne  hilfent  pas  vns-mefmes  par 
tout, &: qu’il  falluftdclpouiller  les  vns  pour  rcuc- 
rcr& orner  les  autres  ,  ordonna  de  lcsrcmpor- 
ter.Dcpuisclîantgrand  Pontifej&ayat  eu  nou- 
uclles  de  la  mort  de  l’vn  de  les  deux  enf.ins,&:  ex¬ 
trémité  de  l’autre  abandonne  des  médecins ,  on 
îetrouuavn  matin  pendu  S'crtraglédc  fes  pro¬ 
pres  mains  enfachambrc.  Valcrc  lui  te  premier, 
chapitre  z.du  indprisdc  la  religion  :Fuluu*>  Flac¬ 
cus  impuri'e  no  tuht ,  quoi  in  Cenjura  tegulas  marmorexs 
ex  Iunonts  Lacinix  templo  in  xdem  Fortunx  Ecjueflris 
quant  Rom * faatbat,tranjlulit.  Cequcrefume  La¬ 
itance  au  2. hure ,  chapitre  8.  Vimiuc  au  3.  luire 
met  ce  téplc  près  du  théâtre  de  Pierre  de  Pom¬ 
pée, au  champ  de  Fleur.  Neanmoins  Tacitus  aü 
3.1inrc,femblc  vouloir  inférer  quM  n’y  cuit  point 
de  temple  de  cette  Fortune  Equeftre  à  Romcj 
pour  le  moins  de  ce  temps-là  dont  il  parle ,  quad 
il  dit  :  Cùm  Equités  Romani  pro  l>aletudine  *4ugujlx 
dtnum  ’Xouiffent  Equeftri  Fortunx  j  £7*  et  us  cognumtntt 
nuilum  tum  Rorw<«  effet,  illud  *4 ntium  miferunt ,  ' \bi  eo 
Cognomme  colebatur. 

Le  temple  de  Venus  viftoricufe.il  eftoic 
au  théâtre  de  Pompee, comme  met  Porphyrion 
fur  Horace.  Plutarque  pareillement  en  fa  vie  en 
du  quelque  chofe  :  &  Pline  au  8.  liurc ,  chapitre 
.7. L’an  699  Pompee  en  fon  fécond  Confiât, en  la  dédi¬ 
cacé  du  temple  de  Venus  la  viFiorieufe ,  donna  au  peu¬ 
ple  vn  pafetemps  dans  le  Cirque ,  dvn  combat  de  vingt 
EÀepbans ,  contre  des  Getultens  qui  leur  lançoyent  en  te^ 
Jle  des  dards:enquoy  ï  effort  de  l'vne  de  ces  bejles fut  fort 
admirable,  car  ayant  tous  les  pieds  lard&xfa grands  coups 
de  traiFls,  fe  traifna  agenoulx  à  trauers  les  efquadres  des 
combattant,  leur  arrachant  les  efeutz^  &  targues  du  col 
auecques  fa  trompe ,  {y  les  lançant  hault  en  lair ,  lefquels 
en  tournoyant  au  retomber  donnoient  vn  trefgrand plai- 
fir  aux  fpeFlatcurS',  comme fi  non par  vne fureur  de  la 
bejle.  mats  par  artifice  tout  exprefement  ils  eufient  ainjl 
ejie  lance^en  rond.  Pourvn  cas  nierueilleux  fut  aufi 
iugé ,  de  ce  au  vn  autre  (tvn  feulcoupde  dard  dont  il 
auoit  ejle  aj séné au  defioubs  de  l’œil  ,fut  tout  rot  de  mort 
tjiendu  par  terre:  car  tl  efioit  par  là  pénétré  es  parties 
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vitales  de  la  ceruelle.Tdut  le  rejle  fe  mil  en  effort  de  for- 
tir, non  fans  vne  grande  foulle  delà  multitude  efpandue 
à  l  entour,  nonobjtdt  qu  il  y  eujl  des  barrières  defer:Pour 
raifon  dequoyle  Dictateur  Iules  Ce  far  voulant  donner 
au  peuple  vn  tel  fpeFlacle ,  fit  clone  le  camp  du  Cirque 
d  vne  large  profonde  trenchee  remplie  d’eau ,  laquel¬ 
le  Néron  ojla  depuis  pour  aggrandir  les feges  de  l'ordre 
des  Cheualiers.  Les  pauures  Elepbans  au  rejle  ayant  per¬ 
du  toute  efperance  defchapatoireffvne  contenance  fi  pi¬ 
toyable  qu'il  ne  Je  peut  ch  rc,  requeroyent  la  grâce  (y  mi- 
fericorde  du  peuple ,  deplorans  lamentablement  leur  def- 
conuenue,  auecque  vne  telle  compafton  &  douleur  de 
tous  ,qu  oubliant  le  refpeFl  de  cejl  excellêt  Capitaine ,  (y 
fit  liberale  munificence  employée  pour  Us  honorer,  (y 
leur  donner  de  la  récréation, fe  leueret  tous  indiwiex^-,  le 
maudijfians  en  leurs  cœurs  defafelonme,gy  luy  mm 
des  imprécations  de  la  calamite  &  fin  malheureufe  qui 
bien  tojl  apres  luy  adumdrent.  Cicéron  touche  cela 
en  la  première  cpiltrc  à  Matius  du  y.dcsFami- 
hcrcy.Elephatorum  extremus  dies  fuit, inquo  admira- 
tio  mctvna  VtiWi  ■  atque  turbx  deleclatio  mlla  extitit-, 

O  O  .  •  . 

qutnetiam  mijencorcùa  qutdam  confecuta efi , atque o- 
pimo  etufinodi .  e/Jequandam  tlh  bellux  crnngenerebu- 
mano foaetatem.  fout  cccy  doneques  fcpafla  àla 
dédicacé  du  temple  de  Venus  la  victoricufc. 

Le  temple  d’Apollon.  II  cftoit  atipres  de 
ce  Cirque, (clon  Apian;en  tirantain  marchéaux 
herbes.  De  s  eftendre  icy  autrement  apres  les 
noms,  qualucz,  &:dfccts d’Apollon  jcnfcnible 
autres  allégories  &  moralitcz  de  fesfables.ee 
icroit  choie  trop  prolixe  &  hors  de  propos:  il 
fuffift  qu’on  cognoilleen  ce  qui  peut  concerner 
cette  hiftoirc  ,  qu’Apnllon  entiers  les  anciens 
Poètes, Orphée  mefmcment &  Homère , prefi- 
doit  à  quatre  profelTions  &  mcfticrsjauxioüeurs 
de  lyre  &  de  harpe, cnlèmblc  à  toute  la  mufique: 
à  la  medccinc,chirurgie,&:apodiiquairerie:aüX 
archicrs ,  &  aux  prcdidions,&:eucnemés.  Tou- 
tesfoisccnom  d’Apollon  qui  eftoitGrec,  ne  fut 
point  cogncu  des  Romains  du  temps  de  leurs 
Roisjpour  le  moins  il  n’en  cftoit  rien  contenu  es 
liurcs  ccrimoniaulx  des  Pontifes,  cômc  tcfmoi- 
gne  Arnobe  au  z.Iiure  contre  les  Gentils  :  Jpol- 
lims  nomm  apud  Romanes  itxdigitamenta  Pompihana 
ne/ciucrunr.  Mais  Tue  Liuc  liure  3.  Fueillcc 
met  que  des  l’an  3  o  6.  le  Cirque  FlaminienC' 
ftoitdclîaappellc  le  Cirque  Apollinaire, pouicc 
qu’il  cftoit  dcdic  à  l’honneur  de  ce  Dieu  :  car  le 
temple  ne  fut  dédié  que  l’an  312.  commeileft 
ditau  4.1iurc,  fueillcc  1  8  3.  ligne  4f.  Quant  aux  ^ 
ieuz  Apollinaires ,  l’infticution  première  n’en 
vint  que  long  temps  apres, aiïiuoir  l’an  54i.eftas 
Confuls  Ap.  Ciatidius  Pulchcr,& ÇbFuluius 
Flaccus  pour  la  troihcfme  fois.  Tite  Liucâtup 
liure.  Dans  les  Prophéties  de  Martius  furent  trouuecs 
deux predi Fiions  entre  les  autres ,  dont  la  première  con¬ 
cernait  la  defaiFle  de  Cannes  qui  efioit  défia  amuec, 
L'autre  efloit  plus  obfiurc,non  feulement  pour  ce  que  les 
chofes  aduemr  font  plus  incertaines  que  les  pafiees  .  mus 
encore  pour  le  fiylle  de  l  eferipture,  dont  la  teneur  efioit 
telle  à  peu  près.  Romains,  fi  vous  voule^cbafser 
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^  tapoftume  qui  vient  de  loin  ;  te  fuis  induis  que  vous 
vouïxjxi  tetvxji  Apollon ,  ^kj  luy  foyent  celebre^gra- 
cieufement  tous  les  ans ,  le  peuple  en  y  contribuant  du 
public  vne  partit-,  (y  les  particuliers ,  chacun  endroit 
foy  félon  fa  portée  pour  luy  Cy  les  fiens.Dc  la  célébration 
defquels  teuzje  Prêteur  aura  la  charge ,  (y*  y  prefid<rra\ 
celuy  dis -te  qui  admtnijlrera  la  fouueraine  tufttee  au  peu¬ 
ple,  ({y  à  la  commune:  (y  les  Decem  vires  félon  les  cere¬ 
monies  des  Grecs, luy  facriferot  des  viElimes.Quefi  vo9 
faites  deuëmet  tout  cecy ,  vou-vous  en  refiouyre^à  touf- 
iours,(y  VQZjiffaires  s’en  porteront  mieux  :  car  ce  Dieu 
efleindra  vo%jmnemts,  leql  nourrijl  (y  engraiffe  amia^ 
blemet  vo\t  erres.  P  d  v  B.  expliquer  cette  prophétie,  on 
pritvn  iourtat  feulemet:(y  le  lendemain  le  Sénat  ordo¬ 
nnée  les  Decem-vires  reuiftteroyent  les  hures  Sibyllins 
touchant  ces  ietrzjy  ficrif ces  £  Apollon.  Dequoyayas 
fait  leur  rapport  au  Sénat ,  les  Peres  ordonnèrent  qu'on 
vouerait  (y  celebreroit  des  tetiz^  à  ccDicu:{y  apres  leur 
celebratifi  qu'on  deliureroit  fix  vingts  efcuzjtu  Prêteur , 
pour  employer  aux  ftcrifces  ,auec  deux  mouttons gras 
pour  y  tmmoler.  Fut  encore  fait  vne  autre  ordonnance  du 
mtfme  Senatique  lis  Decem-vires feroyent  encore  des  fa- 
crifces  à  Apollon  à  la  mode  Grecque  J’vn  boeuf  ayat  les 
cornes  dorees ,  (y  de  deux  chieures  blanches  dorees  auj?i$ 
(y  à  Latone  d’vne  vache  omee  de  mefme.  Le  Prêteur  fur 
le  point  de faire  les  icuzytugràd  Cirque ,  fit  faire  vn  ban, 
que  chacun  félon  que  fes  fncultc%jdy  moyes  le pourroyèc 
permettre, donnerait  en  offrande  quelque  petite  fomme  de 
deniers  ■  Voilà  l'origine  des  iéu^Apolhnaires  vouë’xjpour 
caufedela  viSloire ,  (y  non  de  la  finté,  comme plufieurs 
cuidèt-,aufquels  tout  le  peuple  couronné  de  laurier  aj?/fla: 
&  les  dames  Romaines  en  gran£  deuotion  frent  leurs 
procefios  <(y prières  és  teples:banquetas  au  reflepar  tou¬ 
te  la  ville  en  public ,  Cy  à  portes  ouuertes  :  Cy  fut  cette 
ioumeefort  foltnnelle  en  toutes  fortes  de  ceremonies.  De 
cescourôncs  3c  ghirlâdes  ,  Sc  delargéc  cocribué 
aux  icuz,Fcftus  parle  en  cette  forte:  Apoüinares  lu¬ 
ttes  hoc efl in  laudem  Apollinis  ,  popultts  laureatus ff> e- 
Clabat  flipe  data  pro  cuiufque  copia.  Mais  Tite  Liue  à 
la  fin  du  io.liure,page  dernière, lig.ztf. met  ql’an 
4y1.fi.1t  premièrement  introduit  l'vfigc  de  veoic 
lesieuz  &  cibattemés  nuec  des  ghirlâdcs  &  chap- 
peaux  en  la  te  de  :  Eode  anno  coronati pnmùm  ob  res 
bello  benegeflas ludos  Romanos fpeSlauerunt.lz  l’ay  in¬ 
terprète  de  fleurs ,  toutesfois  ce  lieu  de  Feftuslc 
fpccifie  à  des  chappcaux  de  laurier.  Macrobe  li- 
urc  r.dcs  Saturnales, chap. 17 .rccirc  la  mefme  te¬ 
neur  de  la  predi&iondc(ïu{Üittc,c5tcnuc(cc  dic- 
il)au  fécond  volume  des  prophéties  de  Martiusj 
ccquiauroitcflcauparauant  propofe  par  Cor- 
ncli9  Rufus,  l’vn  des  Dix,comis  à  la  garde  des  li- 
ures  Sibyllins  :  à  quoy  il  adioufte,  q  la  première 
fois  q  ces  ieuz  furet  célébrez  à  Rome;CÔme  tout 
le  peuple  fê  trouoaft  occupé  apres;  les  ennemis 
futuindréc  àrimpourncujfurquoy  cftans  couruz 
foudain  aux  armes,ils  marcheréc  au  deuat  d’eux: 
&  lors  il  femblaqu'vne  nueede  flefehes  (edef- 
chargeait  du  ciel  à  l’encontre  des  autres,  qui  par 
ce  moyé  s  cfuyrér,  8c  tout  de  cc  pas  les  Romains 
retournèrent  à  parachcuerles  ieuzdu  Dieu  qui 
lesauoitainlî  (ècourus.  Delà  on  peutinferer  & 
cognoiftre  qu’ils  furent  infticuez  pour  caufe  de 
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ce  combat, &fton  de  la  perte,  comme  l’eftiment 
quelques  vns.  Mais  cela  fent-fa fable,  ôcïfy  a 
poinede  vray  fcmblâc<?;aulTt  Tite  Liue  ne  s’y  ar- 
refte  pas. Quant  a  ces  menuÿ  detiiers  que  lé  peu¬ 
ple  contribuoit  pat  forme  d’oft'ra'ndeda  premiè¬ 
re  ouucrturc  eri  vint  de  Metellirs  le  Pontife,  qui 
de  certc  cueillette  fie  vn  temple  à'ia  mare  des 
Dieux.  Ouide  au  4-des  Fartes; 

Dicinquam  parua  curflrpë  qihtrat  opes\ 
Contulit  <es populus,de  quo  delubra  Metellüs  - 
F écir,ait  ,dand<e  mosjlipis  inde  manet. 

Et  Cicéron  és  llurcsdcs  \o\x:Prxter  idetmatrU fa- 
mulos,eôfque  iuflis  diebus,  ne  qUis Jlipem  cogito.Stipem 
entm  fujlulimus ,  nifi  éam  quam  ad paucos  dtes propriam 
jdeematris  ex  cep  im':  im p  l  et  emm  fûperfhtione  antmos, 
Cy  exhaurit  domos.  Ce  q  S.  Augurtin  a  touchéaui- 
(i  au  z5.ch.du y.Iiurc  :  Etictrhapopulis  vndeturpiter 
viuerent,  exigebant.  Mais  pburreroumeraux  ieuz 
Apollinaircsjeurfilennitédu  commencement 
n’eut  point  de  iour  limité  ne  prefix ,  ains  félon  q 
le  Scnatl’ordonnoitjuifquesàce  qfinableoiécle 
Prêteur  Licinius  Varus  les  reiglaau  f.  iburde 
luillct.Titc  L'uc au  2 7 .1  i u uux^ A pollinaires a- 
uoyent  eflc premièrement  célébré 5^  Qu^Ftiluius}£y  App. 
Claudius  efla’s  Confuls  ,par  Cornélius  S ulla  lors  Prêteur 
de  la  ville,  <(y  la  pojlerité  de  là  en  auant  les  cotinuatous 
les  ans, mais  à  iour  incertain.  Or  il  aduint  quelan  54 6. 
Claudius  Marcelin  s  Cy  T.Qmntnts  Crifptnus  eflas  Con- 
fùls,vnegrnfnepejhlcnce furumtà  Rome, (y  aux  enui- 
ros,  laquelle  tout  es f ns  fetrouua  ejlre  vne  maladie  plus 
longue  q  dàvereufe:mats  on  ne  laiffa pour  cela  défaire  des 
procédions  generales ,  Cy  des  faenf ces  par  tous  lescarre- 
fours-.Cy  le  Prêteur  Licinius  Varus  eut  comandement  de 
ppofrvn  Edit  au  peuple,  défaire  celebrer  ces  teuz^pour 
tout  ïamais  à  laduenirà  certain  tour  limité-,  ce  q  fut  fut 
au  y. lourde  lu  1 llct. q  fut  deflors  dédié pour  cette  folèmtéi 
Seru  i9  fur  le  6. de  1  tneidc.On  y  chatoie  vn  hym¬ 
ne  au  rerte  tout  ainfi  qu’és  ieuz  Séculaires;  partac 
de  qticlq  b5nc  main,  coine  ccttuy  ci  au  1.  d’Ho¬ 
race:  Dianam  tenert  dicite virvnes : 

o 

Intonfum puen  dicite  Cynthium : 

Latondmque fupremo 

DileHam  penitns  Joui. 

L  a  Portique  double  deCn.  O&auius.  EHee- 
rtoit  entre  le  Cirque  Flaminien  ,  &c  lethearrede 
Pompée.  Pline  liu.^.ch.y.  Je/rowae  q  deCn.OSla- 
11111s ,  qui  triompha  pour  laviéloire  eut  par  mer  contre 
le  Roy  Per  feus  ,  fut fute  vne  belle  portique  double  près 
du  Cirque Flammiendaquelle fut aufli appellcela  Corin¬ 
thienne  ,  des  chapiteaux  de  bronze  qui  ijloyetés  colones. 
Au  moyen  dequoy  quelques  vnseftiinent  que 
cc  fuft,  où  eft  àcetrcheurel’Eglifedefiinét  Ni¬ 
colas  en  Chalcarie;d’aurant  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  le  cuv tire  ou  bronze  yx \ydoi  :  Cette  Portique 
ayatefté  gaftee  par  le  feu, fut  refaire  d’Auguftc. 

Le  Cirque  dVlcxâdrc.On  cftime  cômuncmét 
q  c’cttoit  où  eft  maintenant  la  place  d’Agonc,  la 
plus  grade  deRomc  pour  le  iourd’huy,ditre  ainli 
dcsancics  ieuz  de  prix  &c5bats  folénels-qui  en 
Grec  s  appelloyent  iySrei,  côme  le  mônftre  ceft 
epigrâme  Grec  qui  côpréd  to9  les  quatre  anciés: 
T  ùaxi  à.yH m  à.»’  E'ëRâfbL)rri<j7a,fii  i pqî. 
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ANNOTATIO 

OÏSiotM  Jnfiutf»'  SüoSi  ijasdiur-  * 

Zluioi}  Àxt ®<Jko,  aaÀai£ifl»o,A  fgfiofoio-  > 

Desquels  nous auons  parle  bien  amplement  fur 
les  tableaux  de  Philoftratc.  Mais  en  ce  qui  dé¬ 
pend  dcl’hiftoirc  Romaine  nous  pourluyurons 
iey  tout  dvn  train  ce  qui  concerne  ces  agonaJeS; 
car  pourneant  n’a  pas  retenu  il  long  temps  cet¬ 
te  place  vn  tel  nom.  C’ettoitvnc  feftc&  folcn- 
nicé  double ,  que  Numa  inftitua  à  l’honneur  de 
Ianus ,  comme  met  Valcrius  Antias  en  Macro- 
bcjtous lesans  le  9.  iour  de  Ianuicr , 8c  lczo-d’A 
uril, Ouidc  au  i.dcs  Faîtes: 

Quattuoradde  die t  dudits  ex  ordinc  Nonis, 

Janus  agonali  lucepiandus  ertt. 

Efqucls  iours  le  Roy  des  facrihccs  immoloit  vn 
mou  ton, ce  dit  Varron  au  j.de  la  langue  Latine: 
Et  Fcftus  aufli  rquifemblc  les  dcriucrd’AG  o- 
N I A ,  fiofiiam  enim  (  ce  dit'il  )  antiqut  Agoniam 
vocabant  :  ou  d’ A  gonivs,  quem  Vev.m  putabant 
dict prefidentem  rébus  agendis  ;  &  Agonalia  ci  us fcjli- 
uitatem.  Siue  quia  Agones  dicebant  montes  i  Agoni* 
faenfeia  qu*  jiebam  in  monte.  Hinc  Rom*  mons  Qut- 
nnalis  « Agonus  &  Collina porta  Agonenfis.  Mais  ce- 
là  eftoit  pourcc  que  quand  Ici  ybre  inondoic  la 
place  d’Agonc,  on  allait  célébrer  les  icuz  hors 
de  la  porte  Collinejpreslc  temple  de  Venus  Ery- 
cine,  comme  nous  en  auons  amené  làdcflusen 
la  y.  région  le  partage  de  Titc  Liue,  au  30 .  liure. 
Varronaulicu  prealleguc  lcdcriuc  de  certaine 
ceremonie  qui  s’oblèruoic  en  ce  facrirtce  j  au¬ 
quel  quand  Iç  Sacrificateur  tout  rctroufsé  eftoie 
preft  adonner  le  coup;iI  louloic  demâdcr,^»»»? 
c  cft  à  dire  Feray-ie:car  il  ne  leur  ertoit  pas  per¬ 
mis  de  frapper  que  le  magiftrat  ou  autre  qui  y 
prefidoi  t ,  ne  leur  en  cuit  donne  le  mot ,  ou  le  li¬ 
gne.  Ouidc  au  premier  des  Faites; 

Nominis  ejfe  potejl fuccinEîus  caufa  minifier, 
Hojita  cœlitibus  quof oriente  cadit. 

Qui  calido  firiffas  tindlurus  Jànguine  cultros , 
Semper  agxtnc  rogat/iec  nift  tujfus  agit. 
Carlacouftumc  eftoit,  comme  ditLactancclc 
Grammairien  furie  4.dclaThcbaïdc,  que  les 
Prcltrcs  frappoyent  eux-mcfmcs  lavi&ime,  8C 
lors  cftoy et  di  ts  Agones  :  où  tenoyét  le  cou  ftcau  , 
&vn  autre  la  poullbit  deflus,&  cftoyentence 
cas  appeliez  Viftimatores %  L’autre  deriuation  des 
Agonales  eftoit ,  de  ce  que  les  belles  ne  venoy éc 
pas  au  làcrifice  de  leur  bon  gré,  ains  y  citas  chât¬ 
iées  par  contrainte: 

Pa.i  quia  non  ventant pecudes,fedagahtur, ai  aSlu 
N  omets  Agonalem  crédit  habere  diem. 

Ou  iAgntdi* ,  y  ayant  efto  inféré  vn  o  :  ou  de  ce 
quelles  ont  peur  des  ferrements  quelles  entre- 
poyent  en  la  lueur  8c  reflexion  des  bartins  plans 
d’eauxarà^it*  cft  autant  que  craindre ,  8c  citre 
(àily  d’borrçur,donccft  venu  le  mot  etAngor, 

Vd  quia  prauifot  in  aqua  timet  hojiia  cultros 
A pécaris  lux  efiipj a  notai a  metu. 

Ou  pluftoft  de  iyàt ,  qui  lignifie  les  icuz  de  prix 
8c  combatsfoAcimcls  qui  l’y  faifoyçnt ,  à  l’imita- 
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tion  de  ceux  qu’Herculei  inftitua  le  premier  à 
Iuppitcr  en  l’Elide.Cc  que  Varron approuuc,& 
Ouidc  aulfi: 

Fat  etiam fieri folitis  atatepriorum 
domina  de  ludis  Grue*  tultfiediem. 

Nam  prius  antiquus  dicebat  Agonia ferme, 

Verdque  iudtcio  efi  vltima  caufa  meo. 

Les  escvixie  s, des  quatre  bandesdes  co-  Srun, 
chiersàcourrclcprix.  Quatauxieuz&cfbatte- 
mens  qui  le  faifoyçnt  es  Cirque$,nous  en  parle- 
rons  cy-aprcs  :du  nombre  delquels  efto  vendes 
courfcs  des  chariots  que  nous  auons  bien  àplain 
touchées  en  noz  annoratios  fur  Fhiîoftrare;mais 
plus  des  Grecs  que  des  Roma!n$,qui  aufli  corne 
beaucoup  d’autres  telles  chofes,les  emprunterét 
d’iccux  Grecs, plus  anciens  8c  ingénieux  en  tou¬ 
tes  arts, horfmis  la  guerre.  U  y  eut  donequesdu 
comcncement  deux  bandes  ou  liureesdecescô’ 
duétcursdc  chariots, &  ce  à  l’imitation  de  la  ter¬ 
re  8c  du  ciel  :  car  tous  ces  icuz  8c  clbattemeais  e- 
ftoyet  fondez  fur  quelque  myftere;  la  bade  verte 
reprclènrant  la  terre  ordinairement  capiflee  de 
verdure, 8c  la  bleuuc,lc  cielj&  la  mer  encore, qui 
auec  la  terre  conftituc  ce  bas  monde.La  premiè¬ 
re  donques  eftoit  verte  ( prafmus  colori)  la  lèeodc, 
blcuue  (  venetus ,  )  Depuis  on  yen  adioufta  deux 
autrcsd’incarnate,&  la  blanc^ie^  lin  dereprefen- 
ter  par  là  les  quatre  clcmcns-,&  les  quatre  failbns 
de  l’annee}ain(i  que  met  Cafîiodoredc  verd  pour 
le  prin  temps  vcrdoyît,&  la  terre :1c  rouge  pour 
le  feu,&  rd\é,efchaufFcflâbIoyant  :  le  blàc  pour 
l’eau  ,8c  le  bruineux  automne  :&  la  bicuuaflè 
pour  Pair ,  &  1  nyuer  nuageux ,  Sidonius  Apolli- 
n  a  ri  s,  ««vif  colores  albus,vd  venet',virem,  rubénfque. 

Et  le  furpl*  où  il  craittc  quelq  choie  des  ieu2Cir* 
ccfes.Lcs  quatre  aages aufli  :leprin-tcps&ado- 
lcfcëce  par  le  verdJ’eftc  8c  icunefle  par  le  rouge: 
l’automne ,  &  l’aagc  meur  par  la  bleu  :  &  l’hyuer 
8c  vieillcrtc  par  la  blanc.  Domitian  linablcmcnt 
y  en  adioufta  encore  deux  autres  j  la  dorée,  &  la 
cramoific.Suctone  «n  fa  vie  tiltre  7.  Duos  tircefi- 
bus  gregu faSliones  auratipurpurtlqut pani  ad  quattuor 
pripinat  addidit.  Et  cftoycc  ces  bades  ÔC  liurces tac 
des  cochicrs  corne  des  chcuaux,cn  fort  fingulie* 
re  recômandation  au  peuple, qui  fc  parti aluoycc 
pour  les  vns  ou  les  autres*,  tac  par  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  inclination, que  pour  les  pariz  8C  gageures  qui 
s’y  làilbycqli  que  bien  fouuétils  en  venoyétaox 
mains.Mais  plus  les  Empereurs, apres  quela  Ré¬ 
publique  fut  reduicte  cnMonarchie  Suetone  en 
Caligulc ,  tiltre  y  y.  il  efloit  fi  partial  &  incliné  à  la 
bade  verte, qu  ordinairement  il  fouppoit  en  Feflablepro- 
pr*iÙ‘y  couchoit.  A  vn  cocbier  Cytbique  il dona  en  vn*  -, 

coüatton  cinquante miüeefiu^deprefent.  Avnxhtutl 
fort  vijle  devrqy  ,&quine feruoitquà  courre  le  pnxi 
four  t amour  duquel  toufiours  laveide  des  ieu%jCircen- 
fes ,  de  peur  de  linquieter ,  il  faifiit  parles  fildats  de  fa 
garde  tenir  tout  le  voifinage  en  filenccysutre  vne  belle  tf 
cuirie  baJUe  de  marbre,  &  vnemangtouerc  iyueire  ;  les 
coHuertures  de fine  efcarlatte  i&vn  poittrail  de pieirre- 
rietjl  luy  dreffa  vn gros  train,  auec  des gei pour  lefersdr. 
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des  meubles  fort  précieux  ,pour  receuoit  &  traiüer 
magnifiquement  ceux  qui  feroyent  de  fa  part  fèmonds  de 
venir  banquetter  auec  luy.  On  dit  encore  quil  auoit  dé¬ 
libéré  de  le  faire  Conful.  Plus  en  Vitcllius  14.  Quofi 
dam  &  de plebe  ob  tdipfim ,  quoi  Vénet* faftioni  clarè 
maledixcrantjnperemit  j  contemptu  Jui,  &  noua Jfie  id 
au  fis  opinatus.  Iules  Capitolifi  en  lavied’Elius 
Vcru  s:  il fut fi  curieux  des  ieu%  Circenfes ,  qu  ordinai¬ 
rement  ils  fentrefcriuoyent  de  ce fait ,  luy  &  fis  fiubieSh 
propres  es  proumees  de  ï Empire  Romain.  Et  vne fois  il 
aduint ,  quejlant  afin  auecques  fin  confort  &  ajfocié 
Marc  siureüc a  voir  ces  teu\,  ceux  delà  bande  bleuue 
luy  dirent  mille pouilles,  pouree  qu  indignement  il  fauo  - 
ri  foi  t  la  verte  contre  eux .  Et  défait ,  d  vn  chenal  d'icelle 
appelle  Voluccr  de  fi  grande  viflejfé  ,  comme  s'il 
eujl  volé  &  eu  des  ai  fies ,  il  auoit  fait  faire  vne  effigie 
d'or,quil portait  ordinairement  auec fioyiEt  en  lieu  d'or * 
ge  ou  d’auoine  luy  faifoit  mettre  dans  fi  mangeouere  des 
raifins  de  Corinthe ,  &  des  pignons  :  lequel  outre  plus 
tout  couuert  de  caparafions  de  pourpre ,  il  faifoit  amener 
deuers  luy  au  Palais  de  Tybere.  Efiant  mort  fl  luy  fit fai - 
re  vne  tres-magnifique  fipultureau  Vatican  :  &  fut  ce 
chenal  en  fi grand  honneur ,  que  ceux  de  la  bande  verte 
allons  faire  la  qucjle  pour  luy ,  en  rapportoyent  fouuen 
tesfiis  vn  botfieau  d'efeuxj  Quancaux  courfcs  des 
chariots,  il  y  eut  mcfmcsdcs  Empereurs ,  maïs 
lcsdclbordcz,  qui  s’en  entrcmirent,commc  Ca¬ 
lcula  en  Suétone, tiltre  ^.^furtgabat  extruBo  plu- 
rifariam  Circo: Et  Nerô  au  21.Sc  iq.^durigauit  quo- 
que  plurifariam  ,  olympiis  Vero  etiam  decem-iugem. 
Lamprfdc  en  la  vie  de  Commodus :~4urig* habi¬ 
te  currus  rexit  :Sc  en  infinis  autres  endroits.  Car 
cescochiers  eftoyent  en  telle  vogue  &  crcdir, 
que  luuenal  en  la  7.  Satyre  oie  bien  oppoter  les 
racultczd'vn  d’iceux  à  celles  de  cent  fameux  ad- 
uocats: 

—  Veram  deprendere  rnejfim 
Si  libetyhinc  centum  patrimonia  caufidicorum , 
Parte  alia  filum  Rufiati  porte  Lacert*. 

A  Rome  encore  pour  le  iourd'huy  es  iours  de 
Carefmc-prenanr,te  garde  ic  ne  fçay  quelle  om¬ 
bre  de  ces  courfcs  anciennes ,  mais  nompas  de 
chariots:  car  les  jeunes  enfans  courent  le  prix: 
puis  les  vieillards  ,&:quelqucsfois  les  femmes: 
les  chcuauxTurcSjics  Barbes, les  afncs,&  les  buf- 
fles,lcs  principaux  gctiîshommcs  Romains  eftâs 
môtez  en  mafque  deflusjqui  cft  le  plus  beau  paf- 
feteraps  de  tout  ;  car  au  lieu  de  paifer  la  carrière 
depuis  fain&c  Lucie  au  Parion,  iufques  au  cha- 
fteau  faind  Ange,&  de  là  àfainâ:  Pierre, ces  ani¬ 
maux  prennent  le  plus  fouuenc  tout  le  contre- 
pied  dans  les  montagnes  de  l’ancienne  Rome, 
a  trauers  les  vignes  &  les  jardinages  :  I’cn  ay  veu 
quelquefois  te  ietter  à  corps  perdu  das  le  Tybre. 
Mais  c’eft  aflez  de  ce  propos. De  ces  cochicrs  Sc 
condu&curs  des  chariots  de  courfc ,  il  s’en  trou* 
ue  tout  plein  d’epitaphes  antiques ,  comme  cet-* 
mi-cy  de  la  bande  incarnate. 

Cl.  AVRELIO.  POLYFHEMO. 

domino,  et  agitatori. 


FACTIONIS.  RVS  S  ATÆ.  TOGENÏ. 

CiSAR^EO.  SVI.  TEMPOR-IS.  PRIMO. 

ET.  SOLO.  FACIIONARIO.  O  B.  6LO- 

HiaM. 

Et  ceft  autre  en  fort  mauaais  carmes ,  mais  qui 
reflentent  ic  ne  fçay  quelle  rcucterice  de  l’anti¬ 
que  (Implicite. 

FvsCO  FACTIONIS  VENET.È  AGIfATôM. 

Faélionis  Venetx  Fufio  ficrauimus  aram 

VenofirOfCérti  fiuaiofi  &  bene  amantes , 

Vt furent  cun£li  monUmentum  pignus  amoris. 

Integra  fama  tibi ,  laudem  cürfius  mtruifii. 

Certafii  multis.nuüumpauper  timuijli : 

Inuidiam  pafius  fimperfortis  tacuijli. 

Quifquis  homo  es,qu*reni  talemfubfifle  viator : 

ïer(egc,fi  memor  es,nofii  quinamfuerit  vtr? 

Fortunammetuant  omnesidtfices  tameti  vnuM , 
Fufcus  babet  titulos  mortisfiabet  tumuluni : 

Contegit  offi  lapis ,  benehabetfortuna  valebis. 

Fundimus  infonti  lachrimosyVndqueprecamur 
Vt  iaceai  placide  nemo  tuifimilis. 

Le  grand  o  b  e  l  1  s  qj^  E.quiteruoic 
d’horloge ,  ou  quadran  au  champ  de  Mars.Des 
Obelifques, puis  qu’il  vient  icy  à  propos ,nous  en 
parlerons  ,  mais  apres  Pline ,  qui  feul  de  cous  les 
Latins  nous  a  plus  laifsé  de  cognoiflànce  de  l’an¬ 
tiquité;  les  autres  avans,  peut  cftrc,  dédaigné  de 
farcir  leurs  ocuures  des  chofes  qui  eftoyent  lorS 
plus  q  notoires  Sc  triuiales,  mcfme  aux  crochec- 
teurs  j  {lippis  tonforibus  diroit  le  Poëce  ;  )  mais 
peu  conlidcrants  1  aduenir;  Sc  les  grandes  muta¬ 
tions  qu’amcinc  le  tcmps,qui  efface  &  annean* 
tift  en  fin  toutes  les  choies  d’icy  bas, dont  il  cft  le 
fléau.  Etccrccsccux  qui  Ce  font  cftudiez  de  s’y 
acquérir  quelque  immortalité  en  ce  que  fa  fra¬ 
gilité  des  chofos  humaines  le  peut  permettre} 
les  Egyptiens  principalemec  fur  tous  autres , qui 
se  font  parforcez  en  toutes  les  fortes,  &  par  rou¬ 
tes  les  voyes  poflîbics  à  l’homme ,  oncplus  heu- 
reulcment  atteint  ce  butés  Obelifques  remua¬ 
bles  Sc  portatifs  d’vn  lieu  à  autresbien  qu’auec  v- 
,nc  extreme  difficulté  Sc  defpcnfc.quc  nompas  és 
Pyramides, Labyrinthc,&:  autres  telles  manières 
d’ouurages  immobiles  Sc  ferm’-attachcz  en  vn 
lieuxar  les  Romains  par  crai&dc  temps  faits  tei- 
gneurs  du  rond  de  la  terre,ont  (ànsxomparaifon 
pP  illuftré  la  mémoire  des  Rois  authcorsdeceS 
Obelifques,  en  les  tranfporcanr  en  la  ville  dame 
Sc  maiftrefle de  l’vniucrs;que  s’ils  les  cuflênt  laite 
fozgcfirinutilcmét  corne  enteuclys  és  ruines  SC 
oubliancc  de  leur  premier  cftabiiflemcc,  depuis 
ce  trcfâncien  fiecle  là  pt'cfquctoufioursamené 
en  diminution.Le  premier  doneques  qui  s’adui- 
fa  des  Obelifques ,  fut  félon  que  met  DiodorC 
Mcffercs  Roy  d’Egypte,  pour  vne  telle  occa- 
fion.  Car  ayant  de  fon  temps  le  Nil  gafté  toute 
laprouince  par  vne  extraordinaire  Sc  exccffiuc 
inondation  agu  ifc  d’vn  petit  déluge,  le  Roy  par 
defpit, comme  s’il  euft  voulu  chafticr  Forgueil  Sc. 
infolence  de  ce  fleuue ,  tira  vn  coup  de  flefehe  à 
trauers fes  ondes-.doc  tout  incôtinent  apres  ayât 
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7J7  ANNOTATION 

cfté  faify  d’vne  trefgricfue  maladie,  il  perdit  la 
veue:&  làdcflus  touché  d’vne  repentance  fie 
quelque  vœu,  de  forte  qu’il  la  rccouura  :  &  con- 
facra  pour  ce  biefait  deux  Obclifques  au  Soleil 
autheur  de  toute  veue  &  lumière, car  Obclitquc 
veut  dire  flcichc.  Pline  liurc  3 6 .  chapitre  8.vatic 
Cenom;  &  met,  Que  Mitres  qui  regnoit  en  Heliopol  r, 
c'cjlkdire  U  yilledu  foleil ,  ayant  ejié  admonneflé  par 
*>»  finge,luy  en  cofitcra  deux,  dot faifoyentfoy  les  ray  os 
de  [on  effigie ,  (ç?  [efcrituregraucc  a  l’entour  de  dtuerfes 
figures, mefmement  d'ammaux,carcefont  les  lettres  an¬ 
ciennes  des  Egyptiens.  Les  autres  R  ou  puis-après  en  ta 
mefme  Inlle  en  dre  fièrent  quatre  autres  de  fixante  dou¬ 
ze  pieds  de  haulteur  :  Et  Ramifies ,  foubs  le  régné  duquel 
Troyefut  fiaccagee  par  lesGrecs,l/n  de  foixate.  Le  mefme 
encore  ejlant  party  delà  où  fut  le  Palau  royal  de  Mne- 
nis,yn  autre  long  de  quatre  "> ingts  dixneuf  pieds  lar¬ 
ge  defix  en  quarré:enquoyl'on  dit  que  yingt  nulle  hom¬ 
mes  trauaillerent  par  >»  /o«?  temps  :  Puu  quand  il  fut 
quefiion  de  le  dreffer-fiuy  Voyant  les  ingénieux  efire  en 
quelque  crainte  que  les  machines  &  engins  ne  peu  fient 
endurer  yn  fardeau  fi  énorme  &  pefane,puur  les  efguïl- 
lonner  d'auantage  d’auoir  en  plus  ejlroicle  recomman¬ 
dation  le  péril  de  cette  entreprife,  il  fit  lier  [on  propre  fi l^g 
à  [a  cime ,  a  fin  que  le  f dut  diceluy  profit  afi  à  la  conficr- 
uatian  delà  pierre  :&  ai» fi  fe  parfit  l'ouur  âge.  Ce  que 
Cambtfcs  ayant  en  admiration  grande, il  aduint  qu'apres 
auoir  pris  cette  yille, comme  il  eufl  commandé  d'y  mettre 
lcfcu,&  que  la  flamme  commtncafl  défia  agaigner  pays 
y  ers  la  platte-forme  de  l’obelifque ,  il  commanda  fou- 
dain  de  l' efietndre,  meu  du  refpeti  d'^ne  telle  maffie ,  luy 
quinen  auoit  point  eu  delà  y  die.  llyena  encuredeux 
autres  ;  /’>»  mu  par  S  marres ,  &  l’autre  par  Eraphius ; 
fans  aucuns  caraEleres  ,  de  [oixante  dou^e  piedz^de 
haulteur.  Ptolemee  Philadelphe  en  planta  aufii  >0  en 
Alexandrie  de  fix  Vingt  s  pieds  de  long ,  que  le  Roy  N  e- 
CUbtt  auoit  fait  tailler  net  (y*  Tmy  fans  tare  aucune : 
M  ais  ily  eut  bien  plus  d'affaire  a  le  conduire  (y*  mettre 
debout ,  qu'a  le  tailler  dans  la  carrière.  On  dit  que  l in¬ 
génieux  S atyrut  [amena  fur  des  raddeaux ,  comme  l'efi 
crit  Callixenus-  ayant  tiré  ~\ne  trencheetout  exprès  de¬ 
puis  la  fojfc  de  la  Phenice  tufiques  au  Nil  -,  où  deux  b  ar¬ 
ques  fort  larges  accouplées  de  front,  çÿ*  chargées  au  dou¬ 
ble  de  l’obelifque ,  de  quartiers  delà  mefme  pierre  d' >0 
pied  en  tous  fens,efloyent  enfoncées  à  fleur  d'eau  :  de  ma¬ 
niéré  que  les  deux  bouts  d'iceluy  pofans  fur  les  bords  du 
fieuue,demouroyet fufpédus  en  L'air  fur  les  barqs  ;  le (quel¬ 
les  allegees  peu  a  peu  des  quartiers ,  fe  rehau fiaient  par 
mefme  moyen  j  tant  que  finablement  elles  Vindrent  ù 
rencontrer  [obelifque,qui  fe  chargea  de  foy-mefime  de/ - 
[us. il  y  en  tut  encore  fix  autres  de  tels,  taillezjn  la  me[- 
me  montagne, dont  l'ouuricr  eut  trente  mille  tfeuz^pour 
[a  peine.  Cejl  obelifique  fut  planté  en  la  yille  d'Arfinoé 
parle  Roy  de fiùf dit, corne  pour  y  n  gage  &  prefint  d’a¬ 
mour  à  fa  femme  &  foeur  tout  enfemble  Arfimé.Mais 
s'efiant  trouué  incommode  au  Haute ,  Maximus  gou¬ 
verneur  de  [Egypte  le  fit  tranf porter  au  marché, luy  oyat 
fait  efeourter  la  cime  pour  y  en  mettre  y  ne  autre  de  cuy- 
ure  doré, qui  depuis  fie  perdit,  ily  en  a  deux  autres  moin¬ 
dres  fur  le  port  en  Alexandrie  au  téplt  de  Cefar,q  le  Roy 
uefphees  auoit  fait  tailler, de foixate  trois pieds  de  hault. 


5  D  E  B.  D  E  V  I  G. 

Mais  la  difficulté  fut  fur  tout  iules  coiuirepirmtriuf- 
quk  Rome  /urdes  Carracons  tout  exprès , prodigieux  a 
regarder.  A  ugu  fie  ayant  fait  amener  le  précédés  Obélifi 
que, voulut  que  le  vaiffeau  corne  pour  chofe  miracultu- 
fe  demeurajl  au  port  de  Puz^pLmais  il  y  fut  cofitmé  par 
lefeu.Et  [Empereur  Claudiusy  oyat gardé quelques  ans 
l  autre  nef, fur  LtquellcCahgula  auoit fait  venir  [on  Obé¬ 
it  f  que, le  plus  admirable  vaiffeau  qui futonquesveu  fur 
la  mer-,  gy  en  icelle  entafié  de  gros  monceaux  de  fable  de 
Puzgol  à  gui  [e  de  tours  ,  la  fit  mettre  à fonds  à  la  bouche 
du  Tybre  pour  bajhr  le  port  d  Ojhepar  il falloit  d autres 
barques  pour  càduire  de  là  itifiju  à  Rome  les  Obelifques: 
de  laquelle  expérience  oncogneut  tout  apertement , que 
ce flciiue  n’a  moins  d'eaux  qle  Nil.  L  Obelijque  quAu- 
gu j  le fit  apporter  au gràd  Cirque  Je  Roy  Semnferteela - 
uoit  fut  tailler,  foubs  le  régné  duquel  Pytbagom fut  m 
E.oypte  (y-  auoit  fix  vingt  s  cinq  pieds  &  neuf  poulets 
de  hault  ,  fins  la  bafe  qui  efloit  de  la  mefme  pierre ,  (y 
l'autre  qui  cjl  au  champ  de  Mars,  moindre  de  neuf  pieds, 
fut  de  l  ouurage  du  Roy  Scfoflns  :  tous  deux grauegdc 
lettres  hiéroglyphiques  ,  contenans  l  interprétation  de  U 
Philo fophie,gy-  Théologie  des  Egypties.A  ce  demierdu 
champ  de  Mars  Auvtjle  adioujla  vn  vftge  fort  admi¬ 
rable,  pour  cogna ji  re  de  i ombre  du  foleil  Ja  gradeur  des 
tours  gy  des  nuicls -,  ayant  fait  faire  à  cette  fin  vn  panés 
l  èiour  de  l'ejiedue  de  t  obelifique ■  auquel  l’obre fie  venoit 
rendre  egalle  ,iujlemcnt  au  midy  à  Rome:  (y-  delà  par  des 
marques  de  cuyurey  cnchafiees,  allait  dccroiffant  détour 
en  wur  peu  à  peu  gy pins  a  croijlre  derechef  :  chofe  certes 
digne  d'cflre  cognent,  gy  la  bonté  de  l  ej Int  dont  elle par¬ 
tit.  Ce  fut  le  mathématicien  Manihus  qui  ayant  adioujlé 
vne  pomme  doreeau  fomn.et  l  ombre  fe  procréant  de  la: 
venoit  à  lancer  ces  dtuerfes  croi fiances  des  tours ;  laquelle 
inuentionil  tira  des  diuerfes  ombres  que  rend  latefiei  v- 
ne perfionne.Mais  depuis  enuiron  trente  ans ,  cette  obfer- 
uation  nefi  plus  mfie-,  foit  que  le  cours  du  foleil  ait  varie 
par  ic  ne  fiçay  quel  accidèt  du  ciel-, ou  que  le  pourpris  de  la 
terre  fi  foit  aucuncmet  remué  de  fin  cèire,  corne  i entends 
qu'on  la  ob fer  ué  encor es  ai  lleurs  :ou  que  par  quelque  tre- 
blcment  de  la  ville, en  cejl  endroit  tant fèulemet  lejguille 
foit  venue  à  fe  tordre-,  ou  que  par  les  tnondatios  duTybre 
cette  pefante  majfe  fe  foit  afaiffec  -,  cobien  qu'à  ce  que  l  on 
dit, la  platte-forme  de  i  obelifique  eufl  fes fondement  aufii 
profonds  dans  la  terre, comme  il  efloit  hault.  Cette  tra¬ 
duction  icy  infcrec  comme  vn  parerguc ,  pourra 
fembler  àquelqs  vns  vn  peu  iogucttc;  maisfi  du 
tout  non  nccciîaire,  à  tout  le  moins  no  auifi  inu¬ 
tile  du  tout-car  comme  i'ay  défia  fouuent  dtt,& 
diray  encores, toutes  ces  annotations  tendetplus 
à  l'inftru£tion  &  enfeignement  de  ceux  qui  n  en¬ 
tendent  les  langues,  que  nompas  des  ges  doSes; 
pour  lefqucls  i'cufîe  procédé  d'vne  autre  manie- 
re;&  me  fuffe  contenté d’eftre  plus  abrégé  beau¬ 
coup;  fans  toucher  infiniescholcs  qui  leur  eftant 
plus  que  vulgaires, font  nommément  befoinaux 
autres  moins  aduancez  és  lettres ,  pour  l’intel¬ 
ligence  des  ceuures  que  ic  me  luis  ingère  de 
leur  reprefenter  en  noftrc-  langue ,  à  fin  de  les 
faire  participans  de  ce  dont  la  faute  d’eftude 

6  fçauoir  les  auroit  priuez.  Or  pour  retour¬ 
ner  2  noOre  propos  $  le  grand  obelifquè  du 

Cirque 
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7Î9  S  V  R  T  II 

Cirque  maieut  hanlc  auccque  fon  Piedeflal  de 
ex xX il. pieds,  ne  fut  point  planté:  car  ilfc 
rompit  en  deux  pièces  quand  on  le  dtefloit  ;  & 
le  peut-on  encore  vcoir  couucrt  de  terre:  mais 
il  y  en  eut  vn  autre  haillt  de  quatre  vingts  8c 
huit.  Quant  àceluy  du  champ  de  Mars,ilcft 
parterre  en  plusieurs  pièces  ;  a  vnie&dc  pierre 
de  fâin«5t  Laurens  in  Lucina ,  en  la  bafe  duquel 
eflgrauec  cefleinfcription: 

CÆS.  DI  VI.  F.  AVGVS'TVS. 

PONT.  MA  X.  IMF.  XII.  C  O  S.  T  R  I  B. 

POT.  XVI.  i  G  Y  T  T  O.  IN.  POTESTA- 

TEM-  POPVLI.  ROM.  RED  AC.  SOLI. 

DONVM.  DEDIT. 

Au  Maufolee  &  fèpulçhrd  d’iccluy  Augufle,  il  y 
auoit  deux  autres  obelifquesde  quarante  deux 
pieds  &  demy  de  hault  $  l’vn  dcfqucls  cft  en  piè¬ 
ces  au  milieu  de  la  rue  près  l’Eghfe  fainél  Roc, 
&  l’autre  au  derrière  de  ladite  Eglife,  mais  cou- 
ucrtdc  tcrrc.Plus  vn  autre  rompu  âufli, furie  ter¬ 
tre  des  iardinages ,  lequel  elloit  tonfacré  à  la  lu¬ 
ne  comme  leslettrcs  hiéroglyphiques  le  mon- 
ftrcnt:vn  hors  la  ville, près  l’Egliic  de  fainél  Lau¬ 
rens;  8c  vn  graué  *  dans  le  Cirque  de  Cara- 
calla  prés  fainâ  Sebaflian  où  il  gifl  encore  brifé 
en  plufieurs  morceaux:  Il  elloit  des  grands,  8c 
côfàcré  au  foleil ,  accompagné  au  millieu  de  ces 
liflcsde  fix  autres  cfgui  lies, mères  ou  buttes ,  dc- 
dieesaux  fix  autres  planètes;  trois  d’vn  colle ,  8c 
trois  d’vn  autre ,  félon  fa  longueur.  De  tous  lcf- 
qucls  obelifques ,  3C  de  plus  de  quarante  encore 
moindres  qui  furentà  Rome  ,  n’en  efl  demeuré 
vnfeul debout  que  ccluy  du  Vatican ,  joignant 
l’Eglifedcfainâ:  Pierre  ?  pour  raifon  dequoy  on 
l’appelle  communément  l’Efgueille  de  faind 
Pierre  :  quelques  vns  plus  mal  à  propos,  celle  de 
Virgile, comme s’iH’cuflmifc  là  parenchantc- 
mens,  dont  ils  le  font  vn  fort  grand  maiflre.  Il  a 
quatre  vingts  8c  vn  pied  de  hault,tout  conferuc, 
Ccd’vnc  pièce  ;  horfmis  là  bafe  qui  efl  de  plu¬ 
fieurs, cimentces  cnfcmblc*  8c  a  vingthuit  pieds 
de  haultcur,  prefquc  toute  enfcuclie  dans  terres 
ayant  àla  ci  me  vne  grofle  boulle  de  cuyurc  do¬ 
ré, où  le  vulgaire  tient  que  fu fient  les  cendres  de 
Ccfar.  Mais  il  fut  là  mis  par  Caligula  en  fon  Cir¬ 
que, que  Néron  achepa  depuis ,  l’ayàt  faitexpres 
apporter  d’Egypte,  aucc  quatre  grofles  maflès 
dclamefmecftoffe  pour  faire  la  bafe,  fur  cette 
grand’ nef,  dont  rien  ne  fut  oneques  veu  déplus 
admirable  en  toute  la  mer ,  ce  dit  Pline  liure  1 6. 
chap.41.  caràtoutc  peine  quatre  hommes  euf- 
fent  peu  embràflêr  le  mafl  principal,  lequel  c- 
floit  d’vn  feul  lapin  :  8C  fallut  fix  vingts  mille 
boi  (Tcaux  de  lentilles  pour  fa  faburre  :  fi  quelle 
occupoicenlogueurprefque  tout  Iccoflégaul- 
cheduporcd’Ofliejoù  l’Empereur  Claudius,  la 
fit  enfoncer ,  comme  nous  auons  dit  cy-dcflus. 
Suctonc  en  la  vie  dudit  Claudius  ,  tiltre  20. 
0**mm»ltmqHo  fttbilim  funddret ,  nauemantt  de - 
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merfit ,  ejud  mdgnus  obtlifciu  ex  ^éEgypto  fuerat  *d- 
uettus  :  là  où  il  l’appelle  le  grand  obcl ifqufc,  com¬ 
bien  qu’il  y  en  eu  fi  de  plus  grands ,  mais  nompas 
dcbouc.Ce  fut  Niuncorce  filz  dcScfofiris  qui  le 
fitteiller,airifi  que  met  le  mcfme  Pline ,  liure 36. 
chapitre  a.  L’infcription  grauec  au  bas  d’iceluv 
en  deux  de  fes  faces, tefmoignc  qu’il  fut  là  dédié 
à  l’honneur  d’Augufle, 8c  Tibère. 

DIVO.  CÆSARI.  DIVI.  IVLII.  F. 

A  V  G  V  S  T  O. 

Eràl’oppofitc; 

TI.  CÆSARI.  DIVI.  A  V  G  V  S  T 1.  F. 

A  V  G  V  S  T  O. 

S  A  C  R  V  M. 

Tous  ccs  obelifques  au  reflc  fbntd’vneniefmé 
forte  de  pierre,  affauoir  d’vn  marbre  grcnc  de 
menus  cailloux, blancs,  rouges,  8c  noirs,  dur  ex¬ 
trêmement  prefque  à  pair  du  porphyre  8c  du 
ferpentin,  tellement  qu’il  fie  craint  aucunes  in- 
iures  de  l’air.  Quelques  ignoransont  voulu  fon- 
ger  à  caufc  de  leur  rnafle  defmefurce,quc  ce  fufl 
vne  matière  fufiblc ,  ce  dientils;  mais  c’eflpour 
nauoirlcu  les  hiiloircs ,  qui  tefmoigncnt  la  pei¬ 
ne  de  les  auoir  taillez  es  carrières ,  8c  de  les  con¬ 
duire  8c  planter.Plinc  liure  37.chap.y.mctThco- 
phrafle  auoir  eferir,  qu’on  trouuoit  és  Commé- 
tairesdes  Egyptiens, corne  autre  fois  ils  auoycnà 
eu  au  temple  deluppirer  vn  obclifquc  dequa: 
tre  efmerauldcs  (ou  plufiofl  de  Prcfmc)  long  dd 
foixante  pieds  }8c  large  en  vn  cndroict  de  fix,  en 
l’autre  de  trois.  Plus  qu’vn  Roy  de  Babylonca- 
uoit enuoyé  au  lcurjvnc  efmcrauîde  lôgue  de  fix! 
pieds,  8c  large  de  quatre  8c  demy.  De  moy  ic  Ii- 
rois  plufiofl  Digitorutn  que  Cubitorum  ,  en  vne  fi 
exorbitante  hyperbole ,  Ci  cen’eflott  que  la  ma¬ 
nière  des  Latins  n’ell  pas  de  parler  ainfî, 8c  cnco* 
rc  moins  de  dire  qUniraginti  digitorum ,  comme  i! 
fuit  apres,  llfitfficde  le  racompter  comme  il efl: 
efcritjoultrece  qu’on  voit  de  la  mcfme  cllofFd 
pluficurs  autres  petits  obelifques,  colonnes,  8C 
cuucs  crcufcs,qui  dénotée  allez  q  c’cttoit  pierre 
naturelle, ?c  n5  matière  amonccîlee  par  artifice  . 

Et  p  v  1  s  que  nous  auons  cy-dcflus  touché 
vne  maniéré  d’horloge,  dontferuoit  l’obclifquc 
du  champ  de  Mars  ,  il  n’y  aura  point  de  mal  de 
pourfuyure  icy  tout  d’vn  train,  car  cclà  fer  c  à 
l’intelligence  de  l’hi:loirc  Romaine,  éombieft 
furent  les  anciens  Romains  greffiers  cncelà  ait 
rcfpeél  de  nous  :  fi  que  ic  penfc  que  pour  vne  de 
nos  modres  de  chabrc, dont  aucunes  marquent 
SC  fonnét  les  heures, Sc  feruét  de  rcfucille-matin} 
monflrét  par  mefnc  moyen l’cflaccnqucy  ell  la 
lune  par  chacun  iaur;  les  moysSciours  de  toute 
l’annee  ;  aucc  le  mouuemét  8c  les  alpeéls  des  au¬ 
tres  planctes:Scpour  d’autres  d’vn  trefadmirable 
petit  volume,  cnchaflces  en  criflal  ou  autremët: 
fi  q  ie  me  fuis  veu  vne  en  vn  anneau  pour  rrtetrrc 
au  doigt,d5t  le  mouucmct  ne  pefoit  pas  vn  efeu, 
&  neaumoiiis  alloit  douze  hcures:Pour  ccs  doc-1 
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ques  merueillcux  automates  ie  ne  doute  pas 
qu’ils  n’eufient  attache  quelque  guerre  ciuilc-, 
tout  ainfi  que  leshilloircs  modernes  des  Indes 
Orientales  nous  tefinoignée,  que  deux  puifTants 
Rois,  il  n’y  a  pas  quatre  vingts  ans,  fe  firent  la 
guerre  par  plus  de  dix  ans,  pour  vne  perle ,  &  vn 
Eléphant  qui  eftoie  tout  blanc.  Mais  telles  for- 
ceneries  ne  fe  trouucnt  pas  feulement  en  ce  s  ges 
barbares  ;  ains  es  plusciuils ,  pour  de  moindres 
occafions  allez.  La  première  inuention  des  qua- 
drans  à  cognoiflrc  les  heures  par  le  cours  du  lo- 
leil,vint  d’Anaximcnes  Mtlcficn  difciplc  d’Ana- 
xiniander}&  de  Thaïes, qui  en  monftra  l’vlàgc  en 
Lacedcmone, comme  met  Pline ,  liurc  z.ch.78. 
Etau  dernier  du  7. liurc, il  dit  qu  es  douze  râbles 
qui  furent  faictes  &c  compilées  l’an  de  Rome 
301.  comme  il  efl  contenu  au  3.  liurc  de  ccttc  hi- 
iloire ,  fueillet  IZ9.  n’eft  fait  mention  que  du  le- 
ucr  &C  coucher  du  folcil  feulement.  Quelque 
temps  apres  y  fut  adioufté  le  midv  enuiron 
douze  ans  deuant  la  guerre  de  Pyrrhus,Papyrius 
Curforappo.ià  vn  quadran  folaire  au  temple  de 
Quirinus,voüé  par  fon  pere  (vers  la  fin  du  10.  li¬ 
urc,  fueil.4f7.)  Toutesfois  q  l’hiftorien  Fabius, 
duquel  il  allégué  cela, ne  dit  rien  de  loouricr  d’i- 
ccluy ,  ne  d’où  il  futapporté  ;  ne  dequel  autheur 
il  l’a  pris.  Mais  Varron  efeript  que  le  Conful  M. 
ValcriusMe/Talal’an  47  7.  ayant  pris  la  ville  de 
Catanccn  Sicile  durant  la  première  guerre  Pu¬ 
nique, en  apporta  vn  delà  qu’il  mit  en  public, à  la 
colonne  qui  eft  près  des  Rollres,bien  trente  ans 
apres  celuy  de  Papyrius:&  encore  que  les  lignes 
des  heures  ne  fe  rapportaient  pas  bien  au  climat 
de  Rome  ;  li  ne  laifierct  ils  d’en  vfer  par  onze  ans 
cnticrsjiufqu  ace  qucQjMartius  Philippus,qui 
fut  Ccnfeurauec  L.  Paulus,  en  mit  vn  autre  là 
auprès, plus  exa&emcnt  adiuxté.Mais  pour  tout 
celàilsne  pouuoycnt  rien  auoir  de  certain  des 
heures  en  temps  nubileux  8c  couucrt,  iulqu  a  ce 
que  Scipiô  Nafica  collègue  deLanatus  eu  t  trou- 
ué  le  premier  l’vfegc  de  diftinguer  les  heures  du 
iour  8c  de  la  nui&  auccques  de  l’eau  :  &  mir  cct¬ 
tc  manière  d’horloge  foubs  le  couucrr,  où  il  n’c- 
floit  point  de  befoin  des  rays  du  folcil. 

Le  THEATRE  DE  POMPEE.  NoUS  en 
parlerons  en  general  plus  à  plain  fur  le  fepticfmc 
îiurc  ;  cnfemblc  des  ieuz  qui  s'y  feuloyent  faire; 
premièrement  introduits  à  l’imitation  Grecque 
pour  appaifer  Pire  des  Dieux  j  mais  en  cffecl 
pour  aucunement  recrcer  le  peuple  apres  la  ve¬ 
xation  de  la  pelle.  Les  théâtres  du  commence¬ 
ment  n ’eftoyent  que  de  bois ,  8c  baftiz  à  temps, 
puis  apres  onles^cfaifoiqcomme  vousauez  peu 
veoir  cy-deuant  de  ceux  de  Scaurus ,  8c  de  Cu- 
rion  :  parquoy  Pompce  voyant  que  c’ettoit  vne 
peine  8c  defpenfe  prcfque  inutile;  fans  perpétuer 
la  mémoire  de  ceux  qui  faifoyent  ces  fraiz ,  s’ad- 
tiifa  le  premier  de  tous  les  Romains  d’en  baltir 
Vn  qui  fûll  permancnt;dont  il  donna  la  charge  à 
vn  lien  affranchy, lequel  àce qu’on  dit ,  le  fit  fai- 
reà  fes  propre  s  eoufts  8c  dclpcns ,  en  la  place  qui 


76i 

reticn  t  encore  le  nom  de  Campo  di  F iore ,  de  cette 
fameufe  courtifannc Flora,  dont  parle  Plotar- 
que  en  la  vie  dudit  Pompée.  Pline  liure 36. cha¬ 
pitre  iy.l’appelle  Amphirheatreic ’cftàdire  dou¬ 
ble^»»»  Pompeij  vdmphithcatro  totiem  multiflki- 
td  hrbe ,  tan toque  maiore  populo  fuffeiat  large  qui* 
draginta  milita.  Mais  Tacitus  eferit ,  que  Tybcrc 
fit  faire  vne  feene  ou  cfchaffaulc  à  iouër  les 
ieuz  au  théâtre  de  Pompec:Et  d’ordinaire  il  n’y 
en  auoit  point  c's  amphithéâtres;  lcfquels  pour 
cllre  déformé  oualc  accomplie  en  fon  circuit, 
feruoyen  t  pour  les  combats  8c  les  chaflcs  des  be¬ 
lles  cruelles  5  le  peuple  cllant  cfpandu  toutau- 
tour  fur  des  fieges.  Ccttui-cy  pouuoit  conte¬ 
nir  quarante  mille  perfonnes  alfis  à  leur  aile; 
Suétone  en  Caligulc  tiltre  zr.  met  qu’il  l’achc- 
11  a.  Optra  fub  Ttberio  Jcmiperfeftd  ,templum  siugu- 
Jli,  theatrûmque  Pompeij  abfoluit .  Et  en  Claudrus 
zi.qu’ayant  elle  galle  du  feu, il  l’auroit refait  :  Lu- 
dos  dedicationu  P  ompeij  thtdtri ,  quoi  ambujlum  rejli- 
tuerat,&c.A  la  vtfnuë  de  Tiridates  Roy  d'Armé¬ 
nie  à  Rome ,  Néron  le  fit  en  vn  iour  tout  dorer: 
Pline  liurc  3  j.chapitrc  j.Nero  P  ompeij  theatrumo- 
peruir  auro  in  ynum  diem  quo  Tyridati  Régi  Arménie 
ojlenderet. Thcodoric  Roy  des  Gothslc  refit  en¬ 
core  depu  is,  c  liant  fort  endommage  de  vicillef- 
fe.  Il  s’en  voit  quelques  marques  encore,  bien 
que  petites  en  la  dclîulditc  place ,  &:  en  lefcuy- 
ric  du  Palais  dcsVrlins,du  colle  d’Oricnt: à 
l’oppofiteilarriuoit  prcslàinâ:  Laurent  en  Da- 
malc,  où  fe  tient  la  Chancclleric,au  Palais  fain& 
George  ;  ce  que  l’on  aconieâuré  oulrrc  l’afliet- 
te  du  lieu ,  par  vn  marbre  antique  qui  fût  trou- 
u é  es  fondemens  de  ladite  Eglife ,  comme  eferit 
Blondo  ,  graué  de  ces  lettres  :  Genivm 
THEATRI  POMPEIANI.  ACC  tllC> 

tre  fe  ioignoit  le  Palais ,  la  Cour ,  8c  la  Porti¬ 
que  de  Pompce  :  lequel  comme  meï  Plutarque 
en  la  vie ,  fit  là  demeure  en  vn  moyen  logis ,  iuf- 
qucsàfon  troifiefmc  Confulat  ;  mais  puis-après 
il  édifia  vn  théâtre, fort blafmë  du  commence¬ 
ment  des  Romains  ;  8c  vn  fuperbe  Palais  tout 
ioignant.  Ce  fut  en  cette  Cour  où  le  Sénat  eftat 
afiemblé,  Iules  Célârfutmis  à  mort.  Suctonc 
chap.  80.  P  ojlqudm  Sénat  us  idibus  Martin  in  Vsm- 
peij  Curiam  tdidlus  ejl,  facile  ttmpm  &  locum  fratuli- 
runt.  Il  y  auoit, ce  dit-on  en  cette  Cour  ou  Palais 
vn  courtil  ou  auant-logis  exceller  (les  Latins  ap¬ 
pellent  cclà  Atrium)  qui  a  gardé  fon  nom  inique 
auiourd’huy,qu’onditparvn  mot  corrompu  S* 
rm, derrière  le  Palais  des  V rfins  :  plus  vne  Porti¬ 
que  foullenuë  de  cent  belles  8c  grandes  colon- 
ncs;cn  laquelle  (ce  dit  Plincliu .3y.ch.10.  )  cftoit 
vn  tres-fameux  tableau  de  Cadmus  8c  Europe, 
fait  de  la  main  du  peïtre  Anthiphille.Lemefmc 
Pline  liure  34.chapitre  7 .8c  P.Vi&oraulfi,  met¬ 
tent  là  auprès  vne  flatuc  de  Iuppiter,  ayant  tren¬ 
te  pieds  dehault;qui  pour  railbn  de  ce  voifi- 
nage  fut  appelle  le  Iuppiter  Pompeian  :  Talis 
in  campo  Martio  Iuppiter  d  Claudio  Cafare  dicatus ,  qui 
ideo  yocatur  Vompeianus  a  yiciniùtc  thedtri. 
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Le  theatke  de  picrrc.Encorc  qu’il  y  en  carctrù  fide  ybi  nue  Marctlli  theatrum  f^.VefpaGan 

cuftafTcz  d’autres  de  la  mcfmc  eftoffe ,  6c  nom-  en  fie  refaire  la  feene  ,6c  y  ioucr  des  ieuz.  Sucto- 

mémcntle  defluldit  de  Pompee,  le  premier  de  nctilcre  y.Ludu per  quos  feena  Marcellianitheatrire-  . 

tous  -,  Vitruuc  neaumoins  parle  de  cettui-cy  à  fiituta  dedicabatur.  Quieftcoutcequcnouscna- 
parr,qu  on  attribue  à  Lepidus  :  mais  de  l’endroit  uons  peu  apprendre, 

oùil fur,on n’en Içait bonnement  que  dire,  fors  L’amph  ithe  atre  deScatilius  Taurus.  Vauhutkb^ 

que  P.Viélor  le  mec  en  cette  région.  C’eftoicnt  deux  théâtres  accouplez  enfemblc.  TRE  01  TAT* 

Le  theaxre  de  Balbe.On  ne  pcult  nom-  Pline  liurc  ^.chapitre  iy.  parlant  de  celle  admi-  Rv,‘ 

plus  bonnement  parler  du  lieu  où  cftoit  cectui-  rablc  machine  excogitce  de  Curion;// fit  [ce  dit- 

cy,fi  ce  n’ell,mais  par  coniedurc,  entre  le  Pan-  il )deux  très-grands  &  amples  théâtres  de  bais  k  loppo-  ■ 

theon,  le  rheatre  de  Pompee ,  6c  le  Cirque  Fia-  fite  F de  l' autre,  fis fpendux^  en  F  air, chacun  d'eux  fur 
minicn  :car  il  n’en  relie  marques  quelconques:  "V»  féal  piuot  tournoyant:  efejuel^  ayant  fait  auant  midy 

ny  ne  l’en  trouuc  chofc  aucune  das  les  autheurs-,  ioucr  des  itu^,  lesfeenes  eflablies  tout  au  rebours, de  peur 

linon  dans  Suetone  en  Augullc  filtre  z y.  A  Cor-  f'entrempefeher  çÿ*  confondre  par  Tm  bruit  mefléreci - 
nelio  Bilbo  theatrum  :  Et  Pline  au  liure  trente  fix,  proque  j  il  les  fait  fiudain  retourner ,  ainfi  comme  ils  e- 

chapitre  lept  parlant  des  pierres  appcllccs  Ony-  Jloient  charge^  de  peuple:V  uufiur  le  foirles  avxj.es  clei- 

ccs  -.Cornélius  Neposa  eferit  qu’on  tint  k  de grands  mer-  fons  leuees ,  &  les  pointes  1/enans  k  fi  ioindre ,  ilfaifoit 
ueilles,que  P .  Lentulus  Spinther  en  eufimonflré des  ya-  dccelk'ïn  Amphithéâtre  -,  auec  des  combats  de  Gladia- 

fes grands  comme  barrilsimau  cinq  ans  apres  l’on  en  au -  .  tcurs  au  millieu  :  T ome-hirant  le  peuple  Romain  plus 
roit  y  eu  des  colonnes  de  trente  deux  pieds  de  long.Neau-  mercenaire  que  ceux-là. Car  quefl-ce  qu'on  pourra  pre - 

moins  que  pourvue  chofe  admirable  depuis  Cornélius  mier  admirer  en  cecy,ou  l tnuenteur^ou  FinutntionîL’in- 

Balbus  en  aurait  mis  quatre  en  fon  theatre  de  moyenne  genieux  qui  en  exécuta  le  deffein,ou  celuy  qui  l’auoit pro¬ 
grandeur  j  telle  aurait  ejlé  la  Variété  &  incertitude  de  ieÛé  en  Jàn  efpriti  Homme  aucun  auroit -  il  ejlé fi  hardy 

cette pierre:Car  (adioutc-il  )  nous  en  auons  1/eu  trente  feulement  de  F  imaginer*,  ou  d’etot  epredre  d'y  faire  obeyr, 

fin  grandes  en  l’efchdjfaut  que  Califlus  affranchi  très -  ou  le  commander ?  M  ais  par-deffus  tout fe  doit  mettre  la 

richcde  F Empereur  claudius  auoit  fait  faire  pour  ioucr  forcenneriedu  peuple  fefiat  Itoulu  hasarder  icfaffioir 

lesieux;  P*  Vi&or  met  en  cettui-cy  trente  mille  en\n  fi  inf  délit  &  incertain  fiuge.  Veylkdonquesce 

quatre  vingtsquinze  places  tant  feulement.  yifloneux  conquérant  des  terres  ;  lefeul  dominateur  du 

Le  theatre  de  Marcel.  De  tous  les  thea-  monde, qui  y  a faccager  &  piller  les  nattas  les  roy  au¬ 

tres  il  n’y  a  plus  q  cettui-cy  debout  pour  la  plu  s  mes-, qui  enuoyée  aux  eflrangiers  le  droit  dont  ils  dament 
grand’ part  jfur  lequel  eflbady  le  Palais  des  Sa-  y  fin  quelques  ynsmefmesde  fon  corps  tranflate^  au 

uellcs  gentilshommes  Romains.  Augulle  lefic  nombre  des  Dieux:  y  ne  principale  portion  de  l’humain 

foire  au  nom  de  Marcel  fils  de  fofœur  O&auic,  genre, fufpendu  enFair  fur  yne  machine-, battant  degfai 

qu’il  auoitdcllinc  fô  fucceffcur  à  l’Empire,  mais  toye  les  mains  en  fin  péril  fi  euident.  Ha  quel  bon  mar- 

ilfucpreuenudelamortenbas  aage.  Suetone  che il fait  defa  y  ie , pour  auoirk  fie  plaindre  delà  routte 

filtre  2. 9.  Quxdam  etiamoperafub  nominealieno,yt  de  Cannes, ou  d’autre  tel  finijlreaccidet  qui  leur  fit  au - 

theatrum  Marcelli.C'cft  celuy  que  déplore  Virgi-  tresfois  fiuruenu.  C'ejl  ie  yray  "V»  dueil &  trifieffe pu- 
le  au  6.de  l’Eneide:comme  nous  auons  défia  die  blique  de  yeoir  engouffrer  des  ÿilles  en  des  ouuertures  de 

ailleurs.  ~  terre  &  yoicy  tout  le  peuple  de  Rome  comme  chargé  en 

(îuantosiUe  yirùm  magnam  Mauortis  ad  yrbcm  deux  nauires,qui  efi  fouflenu  fur  deux  piuots  feulement-. 

Campus  agctgcmitus,yel  qut  Tyberine  yidebta  Csr  fi  regarde  combattant  foy-mcfmc pour  fa  propre  yie- 

Funera  cttm  tumulum  prxt  erlabere  recentem.  endangerde  périr  toutkyninflantffi  de  ces  deux 

H  eft  d’ordre  Dorique  au  premier  dlagc,&  le  te-  engins  fi  lafihe  ou  definent  tant  fioit  peu.  Faut-il  donc 

ftconique  j  d’vne  trcs-bcllc  archite&ure  ,  &  mendier  la  grâce  &  faueur  du  peuple  et  affemblees  des 
bien  cntcndüe,voire  l’vne  des  meilleures  pièces  T ribu^,pour  le  fitfpendre  ainfi  tout  enFair*  Quelles  cho¬ 
ie  Rome, comme  dit  Vitruue  :  mais  le  tout  fort  fi  pourra  Fon  faire  icy  és  Roflres*  Qujfi-ce  qu’en  fin  n'o- 

endommagé  du  feu ,  &  priué  de  fes  ornemensty  fera  entreprendre  celuy  qui  leur  a  peu  perfuader  de  fie  met - 

ayatcu  place  autresfois  pour  quatre  vingtsmil-  tre  en  yn  tel  haxfrd'.Car  a  qui  youdra  confeffir  ycritç, 

leperfonnes,  ce  dient  aucuns  :  toutesfois  P.  Vi-  le  peuple  Romain  entièrement, combattit  comme  a  toute 

dorn’enmetqtic  trente  mille.  Enfadcdicacc,  outrance  és  ieu^  funeraux  qui  fi  faifiient  és  obfiques  du 

comme  eferit  Pline  liurc  8.  chapitre  17. qui  fut  pertdecettuiçy.  Lequel  encore  de/gui  fa  cette  fienne  ma¬ 
le  4-iour  de  May, l’an  de  Rome  745-&:  de  l’Em-  gnificence,  ayant  fait  rompre  &  défaire  ces pistot^f  car 

pire  d’ Augulle  33.  Q/Tubcro,  &C  Fabius  Maxi-  la forme  de  F Amphithéâtre gardeeje  dernier  iour  il  don- 

mus  cftans  Confnlsiiccluy  Augulle  entre  autres  na  des  tuteurs, en  deux  fetnesdiuerfis  par  le  beau  millieu: 

choies  (inguliercs  monllra  au  peuple  le  premier  &•  au  contraire  Fefchaffault  (Ficelle  oflé,en  yn  moment 
de  tous,  vn  Tygre  apriuoifé  aucunement,  dans  feit  faire  yne  monflre  &  promenade  des  gladiateurs 

vnecage  ou  gcolle.Éc  au  liure  7.chapit.j6.  il  de-  qui  auoiet  y  aincu. Néanmoins  ce  Curion  ne  fut  ny  Rqy, 

ligne  que  ce  théâtre  fut  balli  près  la  prifon  du  ny  chef  d’aucun  peuple-,  ny  autrement  riche  j  ny  eu  autre 

marché  aux  herbes,  dontnousauonsdcfia  parlé  chofi  y  aillant  en  tout  fin  auoir ,  fors  les  querelles  (y* 

cy  deflùs:  Locus  illt  pietati  efi  confier atus  C.  Quintio ,  difeords  des  plus  grands.  V  oyl  à  commët  deux  thea- 

uittilio  Coff.  templo  eiufdem  de*  extrtttto  in  iüius  trcsadioutczl’vn  à  l’autre conllituoient  vn  Àm- 
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phithcatre.  Cctruicÿ  fut  par  le  commandement 
d’ Augufte  édifié  par  Sratili'  Taurus.Suctonc  ul- 
tre  Sutilio  Tauro,^4mphtthedtru.Mais  il  y  en 
eut  pluficurs  autres  à  Rome:  dont  Iules  Cefar  fit 
baftir  le  premier  au  champ  de  Mars ,  lequel  fut 
depuis  demoly  par  Augufte  pour  y  faire  fon 
Maufolec ,  qu’on  appelle  encore  pour  le  iour- 
d’huy  près  faimft  Roc,Z.’A«£#/JrjCaligulc  en  c5- 
mença  vn  autre  encore, mais  qui  demeura  im¬ 
parfait.  Suctonetiltrczi.  Inchoauit  aquxduftunt 
regioncTiburti>&  ^imphirheatrum  iuxta Jepta  :  quo¬ 
rum  operum  à  fuccejfure  cms  cUudio  ,  alterum  peruflu, 
omiffum  alterum  efl.  Dion  mctccttUicy  au  champ 
de  Mars. 

La  riusoNdesCcntum-vircs.  Ce  Magi- 
ftraticy  fut  créé  à  lcxcmple  de  la  première  în- 
ftitution  du  Sénat  eftably  par  Romulns,coinmc 
met  Den.Hal.  au  fecon  J  j  ainii  que  nous  dirons 
cy  apres  enfes  ftatuts.Fcftusàcc  incline  propos: 
Comme  ilycufla  Rome  trente  cinq  Tribu^trots  hom¬ 
mes  de ih scune (ficelles furent  cjleu%  pour  tugerles  pro¬ 
cès  ,  qui  furent  appelle^jCentum-htres.  Et  encore  qu'ils 
fuffent  cinq  (faud  ntage  (car  trois  fou  35/o»noj.)»««* 
moins* ce  que  l'appellation  en  fujl pim  ronde  &  ai  fcc, 
on  les  nomma  feulement  Centum- y  ire  s:  &  les  iugemens 
Ctntum-Yirdux  qui  emanoient  d'eux.  Ouide  au  3.de 
PontoàCorta: 

Vtquefui  folitus  fediffem  forftan  y  mis, 

Ve  centum  iudex  in  tud  herbu  hiru. 
Pomponiuslc  lurifconfulcecn  lion  Enchiridion 
dudroi&dit,  que  ce  fiegc  fut  inftituc  quand  les 
Prêteurs  fc  trouucrenc  ne  pouuoir  lu/lirc  à  la 
vuidange  de  tant  de  procès  qui  feprcfentoicnr* 
aflauoir  quand  les  T ribuz  fu rcnc  augtnérces  iul- 
quatrcncecinq  :  ioint  qu’ils  cftoienc  ordinaire¬ 
ment  dcrenuz&tdiftraics dehors, tant  és  guer¬ 
res,  qu  a  l’adminillrarion  des  Prouinces.  Mais 
pour  mieux  comprcdrc  cclà,ilfaut  Içauoir,  que 
tous  les  iugemens  conccrnansles  cicoyens  Ro¬ 
mains, cftoict  ou  particuliers, ou  publiqucs.Aux 
particuliers  prefidoient  les  deux  Prctcursiccluy 
aflauoir  de  lavillc,qui  eftoit  luge  des  citoyens  à 
Rome  :&  le  peregrin,  des  cftrangiers.Si  l'action 
inrenrcc  entre  des  particuliers  confiftoir  plus  en 
vn  point  de  droit  que  nompas  en  fait}  le  Prêteur 
la  fouloit  renuoycr  au  fiegc  des  Centum- virc«, 
pour  auoir  leur  aduis  làdcfllis:  car  c’cftoitfon 
confeil  ordinaire,^  fes  a  fle  fleurs.  S’il  eftoic  que- 
ftion  d’vn  fait ,  le  Prêteur  dcleguoitdes  luges 
qu’ils  appelloicnc  Recuperatores.  Et  f*il  n’y  auoir 
rien  oùil  fuft  queftion  de  f’mfttuire  plus-ample- 
ment  ny  en  fait,ny  en  droit, il  le  vuidoit  tour  fur 
lcchâp.  Des  caufes  publiques  les  antres  quatre 
Prêteurs  en  cognoifloient.  De  ccs  Centum-vi- 
rcs  fait  metion  Cicéron  au  premier  liure  de  l’O¬ 
rateur  :  où  ilfpecific  ce  qui  eftoic  de  lcurgibier: 
Nam  y  obture  in  for  o -,  hxrere  in  iure ,  ac  Prxtorum 
tri bunalibus  judtci  t  priuata  mdgnxrum  rerum  obire ,  in 
quibut  ~\fucapimum,tuteUrum,jrentilitdtum ,  agnitio- 
num^tlluuionum,nexorum,mancipiorumyparietumflu- 
minumJUllicidiorumtte/lamentorum  ruptorum  dut  ra- 
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torum, exterarûm qu e  rerum  innumerabilium  ma  htr- 
fentur^càm  omnino  qutdfuum,  qttid  alicnum ;  quare  de- 
niqut  ciuts dut  peregnnus , feruus  dut  liber  quifpiamfit : 

&  Valcre  au  y.hu.&chap.dcs  teftamensrefein- 
dez:C«m  imttrobifimu  hxrcdibusfpzxVàt  d’vn  lequel 
auoir  eftéoublyé  parle  perc  en  fon  teftament, 
penfant  qu’il  fuft  mort}  )  de  patcrm  bonis  apudct- 
tum-yiros  contendit,ommbufque  non  fulumconfiliufld 
ctiam [entent iis  ftperiordifs.efit.Vxt  où  il  appert  que 
non  feulement  ils  donnoiér  leur  aduis  aux  Prê¬ 
teurs,  mais  iugcoiencauliillsfjrencpar-apres 
augmentez  iniques  au  nombre  de  neuf  vingtsj 
departizen  quatre  chambres  ou  auditoires, cha¬ 
cun  de  quaratc  cinq.  Pline  l’Orateur  en  l’cpiftrc 
à  Romain.Iiure  6.Sedebant  ludtces  centum  (poBt- 
gmt  d, tôt  enim  quattuor  conflits  confcributur.  Ecfem- 
blcquc  cette  crcucaduint  fous  Vcfpafunjfuiuât 
cc  que  die  Sucronccn  (a  vic,tiltrcio  Lu tum feras 
maiorcm  in  modum  excriucrdntforte  elegit per  quos ra¬ 
pt  a  bello  refhtuercntur ,  qulque  iudicia  centum-hiralu 
extra  oritnem  diiudicare'f.tnàis  cela  fut  comme  des 
I  u  gc  s  e  x  t  ra  o  r  d  1  n  a  i  re  ni  éc  dclcgu  czj  cc  qu  c  nous 
appc'ons  procès  de  Corn  miliaires:  car  ils  gar¬ 
dèrent  touliours  le  nombre  de  ccnr,  ainii  que  le 
monftrc  ccftaurre  lieu  cy  en  Domitian  ti!trc8. 
Plerunque  &  infuro pro  tnbun.tli  extra  ordinem  am- 
bitiofvs  centum-hirorum  fententias  refcidit.Recuperato- 
res,ne  fe  pcrfitdfuriu  uffirtionibus  dccommodarcnt,idtn- 
tidcmadmoiuiit.  Ce  qu’il  die  pourcc  que  les  plus 
fameux  Aduocacs  plaidoicnt  fouucnt  en  ce  bar¬ 
reau  appelle  Hufla,  JauclinCjCommele marque 
cclieu  icy  de  Martial  au  7  .parlant  de  Silius: 

Hune  mirât  ur  adhuc  centum  grduu  lutflu  hirorum : 

Hune  loquitur  vrato  plurimu  ore  client. 

Et  celt  autre  de  Valcre  liure  7.chap.8.  Nota  infi¬ 
ni*  T  uduanus  ttflamento  filium  influait  hxredem:qubi 
T.  Lownts  fanguine  et  proximushaftx iudicio  fubutr- 
terefruflrà  conatus  efl  :  mugis  enim  Centum-hiri  quoi 
feriptum  effet  in  tabubs ,  quant  quis  eus fcripfljfit  Cunft- 
derauerut :  Er  cc  pour-aurar  que  le  iour  des  plaids, 
on  auoic  de  couftumc  de  planrcr  vnc  Iauelinc 
debout  deuant  l’auditoire  pour  fc  ru  ir  au  peuple  Diae(rci  fie?- 
de  marque. Quintil  an  au  cinquicftne  liure, cha-  üaw«rt“j 
pitre  fécond, en  parle  zuffi.Hafla  fc  prenoitcnco- 
rc  pour  la  caufc  &:  procès-,  Cicéron  pour  Mure* 
na  ‘.Vidéfne  tu  ilium  triflem ,  demiffum  iiacet,  diffdit , 

.dluecit  hdflas:  C’cft  à  dire  le  départir  de  l’inftance. 

Plus  pour  l’cnquat  où  Ion  védoit  les  biens, -pour-  • 
cc  qu‘on  y  fouloit  de  mefmc  planter  vnc  Iaueli- 
nc:dont  font  m enuz, Hdflxfubticere-,SC  fub  hafla  fubi- 
re  &  yendi-,&c  fubhaflare ,  duquel  met  nous  vfons 
en  noftrc  vulgaire. Le  parquet donques  des  De- 
cera-vires  inftituez Sthtibus  iudicandts,  c’cftàdirc 
pour  vuider  les  procès , comme  le  note  Quinti- 
lian,  vlbitaufli  de  ccttc  hafte, qui  futintroduit- 
te  par  Romulus.Ouicjc  contre  Pilon: 

S  eu  trepidos  ad  iurd  decem  vocat  hafla  virorum, 

Et  firmarc  tu  bet  centeno  indice  cauftrn. 
DclquelsDeccm-vires  font  mention  aufli Ci¬ 
céron  en  l’oraifon  pou  r  C  e  c  i  n  n  a  Vtctm-vtri  pri¬ 
ma  attione  non  iudicauerunt  :  P 1  i  n  e  en  l’cpiftreàRu* 
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"  «  :  fus  au  y.liü.  Stdebant  indices  j  Decem-yiri  ye aérant, 

;  r  t ,  obuerfabatur  aduocati.  Ec  ie  Pfcudo  Feneftclfe  que 
ï  ;: .  nous  auons, chap. 13. Ce  qui  cfclaircitdauantagc 

■:t  l’inftitution  des  Ccntum-vires  :  ÿjjfm  cùm  btlloru 

in  mènera, cdtcrii  mdgiftr tribus  non  fufpctentibu6,dd  Pr* 

1  ;■  £l  tores  deferrétur, quorum  munus  adminiflratio  iuris  pr<e~ 

v  cipuufuit,creati  Decem-yiri  funt ,  qui  tus  in  > rbedice - 

::  v  vent:  P ratorùmque partes  e 0  tempore gérèrent ,  Slitium 

j$Bj  iudicandarum  appellati:  Mais  nous  eu  (lions  efté  cn- 

r.  corc  plus  obligez  à  luy,  f’il  nous  euft  voulu  cot- 

:  c ter  quelque  chofc  du  temps  de  leur  première  in- 
j  ■  -  ftitution;toutcsfois  ce  lieu  de  Cicéron  dcfTufdic 

:  .  monftre  qu’ils  furent  dcuantquc  Cefhrny  Au- 

gude.Cc  grand  nombre  au  relie  de  luges  pour- 
roit IcmbTcreftrange a  quelques  vns,^  comme 
,  neferuant  que  d’embrouillement  5c  de  confu- 

•  : lion  :  mais  tout  ainfi  que  les  plus  grands  inftru- 
mens  de  Mathématiques, aftrolabes,  qoadrans, 
ii,s.  cylindres, olometres,  armilles,&  autres, font  les 

, .  plus  iuftes  5c  ccrtains:&  que  plus  de  lumières  al- 

,  lunices  en  qlquc  lieu  le  rédent  dauatage  efclair- 

...  cy:En fcmblablelcs  iugemes  d’vn  grand  nôbre 
. ... ■ doiuét  dire  les  pl9  équitables, &  mieux  digérez: 

tnatpourcc  que  cela  palTc  par  plus  decerueaux, 

,  qui  côfiderét  &  efplochet  mieux  l'affaire ,  d’au- 
:.It  tatqccquel’vnouttepaflc  &:  oblye,les  autres  le 

i;  ;j„ ,  viénent  atteindre  &  toucher  :  qu’auffi  parce  que 

ilsfontplus  mabaifez  àcorrôpre,quef’ils  eftoict 
.  peu.  Et  de  fait  no9  voyons  qu’en  nozparlcmcs, 

.1,..  és  cas  déplus  grande  importance  onaffemblc 
*c'  les  chambrcsjà  l’imitation  de  ccs  Ccntum-vires- 

j,..'  quifcrcdoubloicnt,  &C  quadruploient  quelques 

’’  fois, comme  met  Quintilian  liurc  1. 5c  y.chapit. 

■  premier  &  i.  Toutes  lcfquelles  choies  pourront 

parauëturc  dire  iügeesvn  peu  prolixes,  &làns 
i befoin  trop  neccflàire  :  Mais  corne  i’ay  délia  dit 
"  '  ailleurs,  mon  intention  cft  de  feruir  à  ceux  qui 

nentendent  la  langue  Latine  j  &:  cfpluchcrfur 
Cclàr  &  en  cette  première  Dccade ,  tout  ce  qui 
pourra  faire  pour  l’intelligence  de  l’hifloirc  Ro- 
mainc  :  En  ccluy  là,  ce  qui  dépendra  du  fait  de  la 
guerrc& des  armes,  fuiuantlamiliceancicnnc: 
&  içy,ce  qui  concerne  la  religion  des  Romains, 
leuriufticç, police,  maniérés  de  loger,  vellir, 
magcr,&  autres  telles  chofcsjdot  la  mémoire  de 
la  pluspart  ell  demeurée  par  les  chemins ,  fans 
",  pouuoir  atriuer  iufqu  a  nous. 

1  »*wou».  Lb  mavsolee  on fepulchre  d’Augulle au 
champ  de  Mars.  Nous  en  parlerons  plus-à-plain 
cyddlbusfurlctraiélédcs  fcpulturcs.T  ovt  le 
telle  de  cette  neufiefmc  région  ou  quartier  ell 
de  peu  d’importance:  en  laquelle  il  y  auoic  tren¬ 
te  deux  moulins  à  bras  &  boullengerics  :  aucc 
autant  de  greniers:cent  quarante  pallais:  5c  trois 
mille  fepe  cens  quatre  vingts  &  huid  maifons 
quon  pouuoit  aller  tout  autour. 

LA  DIXIESME  REGION}  LE 

Pallais  Maicur-, laquelle  contenait  onze  mille  fixcés 
pieds  de  circuit:yingthui(l  Dixtniers  -,  deux  Cammif- 
faitesi&  deux  Dénonciateurs . 


LE  mont  v  a  la  tin,  autrement  Rornu- 
leen,c5me  l'appelle  T rcbelli9  Pollio,de  Ro- 
mulnsqui  y  baftit  fa  première  ville.  Mais  quant 
à  l’appellation  de  Palatin  ou  Pallais ,  Varron  au 
4  de  la  langue  Latine,  l’attribue  à  la  quatriefmc 
region&:  le  deriue  de  Palanteee  ville  capitale 
d’ A  rca  die,  d’où  vint  Euander  vagabond  auccles 
liens  j  à  quoyfc  conforment  Titc  Liuc,  Virgi¬ 
le,  &:  Den.Halicar.au  premier.  Solin  au  fécond 
chapitre  iPcrJonnt  ne  doute  que  le  mot  de  Palat'tum  ne 
foit  yenu  des . Arcaditns i  qui fondèrent  premièrement  la 
yïllt  de  Palantee,  où  les  Aborigènes  f habituèrent  affe^ 
long  temps'.mais  pour  l’incommodité  du  marezjprochain 
procréé' des  inondations  du  Tybre  coullant  la  auprès ,  ils 
[Abandonnèrent  pour f  en  aller  refiderà  Redte.  llytn  a 
d’autres  qui  le  yeulétfairt  henirdu  bejlcmcntdci  bejles 
blanches, ayans  feulement  chagé  y  ne  lettre  :  les  autres  de 
Pales  Deeffe  des  P aJleurs:ou  [comme ayme mieux  Si/e- 
nus)de  PdLntcpllc  d' Hyperbi)ree,qu  Hercules  engrofja 
fur  ce  mont.  Fellusàcc  mcfmc  propos:  Valatium 
rnons  Romxdppellatusejl,  qu'od ibipdfcens pecus balare 
confueuerat :  V  el  qubd  Pdlart  id  ejlerrare  ibi  pecudes fo- 
lerent  (ce  qu’Ouidc  5c  Properce  approuuent  le 
[>\us:)Alijqubdibi  Palantcwyÿerborti  phahabitaue- 
rit,qu<t  ex  Hercule  Ldtinum peperit:  V avron  la  fait  C- 
llre  femme  5c  non  mcrc  de  ce  Roy  Latin  :  Allij 
qubd  Pdlhu  ibi  fepulPft. P  o\ybc  le  ditauoir  elle  fils 
d’EuadenSc  Virgilefemblablemécau  10. lequel 
ayant  cité  enuoyé  parfon  pereau  fecoursd’E- 
lieas  cotre  les  Rutulcs,futtuédcla  maindeTur* 
nus.  Ncaumoins  il  y  a  vn  autre  Palîas  bifaycul 
d’iccluy  Euander,  dont  le  mcfme  Virgile  dit  ce- 
cy;. 

^Arcades  ha  oratgenus  a  Pdlante profcftum, 

Qui regtm  Eudndrum  comités,  quifignd  fecuti 
D  el egere  locum,& pofuere  in  montions  yrbcm 
Palanus  produi  de  nomine  Pdlanteum. 

Qupy  que  cefoit  le  Palatin  clloitvnc  desfopc 
montagnes  de  Rome-,  qui  fut  la  première  clo- 
fe  8c  habitée  par  Romulus  &:  les  fiens ,  on  l’ap¬ 
pelle  encore  pour  le  iourd’huy  le  Palais  maicur: 
Carpource  que  ce  fut  le  premier  ficge  de  cell 
Empire, qui  commanda  depuis  à  prcfq.uc  tout  le 
rond  de  la  terre  ;  tant  fous  les  Roys  prcmiçrer 
ment, que  durant  la  vogue  de  la  Republiquçjpù 
l’Empire  pritfon  entier  accroilïcmcn^S.:  à  lafn 
fous  les  Empereurs, qui  y  cllcurct  leur  domiqlc: 

Pline  liurc  3$.  chap.f.  Palatin, u  domas  Cafdrumyc- 
pleuere,  &c.  Toutes  les  Cours  5c  demeures  des 
Princes  ont  elle  de  là  appellccs  Pallais:  &lcs 
maifons aufîl  ibmptueufemcnt bafties.Enquoy 
fait  bien  à  confidcrcr  .l’inconftante  variété  des 
chofcshumaines:Carcftantmonté  ccpetitlieu 
là.qui  ne  fçauroic  contenir  plus  de  mjilc  pas  de  Belle confiJe* 
circuit, d’vn  defert  vague &mhabité,pu  pout lç  r,tion* 
mieux  vne  fimple  rctraictede  btcbiaiiicsià.vn  fî 
hault  comble  d’honneur  par  l'cfpacc.,d’çrruirQn 
mille ans,il feroit retournée'» fes  derniers  iourç 
à  fon  premier  cftrcj  ne  feruant^l  y  a  déformais  ü 
long  tcmps,que  d’vnc  tafnicre  anxdç^d^  cou- 
Icuurcsiôc  autres  vermines  ,qui  fbifofufoavlàeiji 
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toute  liberté  &  plaifir,  partny  les  grands  taz  des 
anciennes  ruines  accablées  I’vne  for  Tau  trejeho- 
fo  trop  pitoyable  &  hideufe  à  vcoir:  n’y  ayant 
pour  tout  qu*vne  pauurc  petite  Eglife  de  faind 
Nicolas  édifice  par  le  Pape  Calixte  ,  au  lieu  de 
tantdefupcrbes&  fompeueux  baftimensquiy 
fouloiet  cftrc:  Si  que  le  folcil  à  fon  leuer  ne  pou- 
uoit  rien  vcoir  de  plus  beau  icy  bas:  en  laquelle 
fplcndcur& grand’ maiefte  ildura , félon  qu’on 
cuit  recueillir  de  Sidonius  Apollinaris,iufques 
Valentinian  troificfmc,qucles  Empereurs  Ro¬ 
mains  ayans  efte  depoflèdez  par  les  Rois  des 
Gots,il  commença  à  fc  deshabiter, &  defeheoirj 
tantquc  demain  en  main  fans  que  perfonneie 
fouciaft  de  le  remettre, il  a  cfté  réduit  à  cette  de- 
folec  frifche,quc  l’on  pcult  vcoi  r.  Enquoy  fc  vi  n  t 
à  vérifier  cette  ancienne  predi&ion  des  Aru- 
fpiccs ,  que  l’Fmpire  Romain  prendroit  fin, 
quand  l’habitation  du  mont  Palatin  ccfleroit. 
11  eftoit  anciennement  diuifé  en  deux  :  au  Ger- 
malc,dit  ainfi  quafi  Germanus,d es  deux  iumeaux 
Romulus  &  Remus, qui  furent  nourriz  là  auprès 
fous  le  figuier  ruminai ,  de  la  Louue  ;  lequel  lieu 
Varronau4.fèmblc  confticucr  le  longducou- 
ftau,  depuis  le  temple  de  luppiter  ftaceur  iufqu’à 
l’are  deTit9:&  en  laV clic  qui  lizoit  le  refte  dccc 
mefme  tcrtre,depuisl’arc  deflùfdit  iufqu  a'ccluy 
deConftantin.  Il  a  du  cofté  de  folcil  Icuant  la 
Suburrc,&  le  mont  Celion:  au  midy,  le  Cirque 
maicur,&  l’Aucntin:au  folcil  couchant, la  grand* 
place  ou  le  forcj&:  le  Capitolc:Sc  au  Septétrion, 
la  rue  lacrce,&:lc  temple  de  la  paix. 

La  maison  d'avc  vs  te.  Il  y  a  quelque 
difficulté  en  cccy ,  fi  c’cftlelicu  de  fii  naiflanccj 
oubicnccluyoùil  habita  apres  cftrc  paruenu  à 
l’Empire:car  l’vn  &: l’autre  eftoient  au  mont  Pa- 
latin.Suctonc  tiltre  y.  llnafquit  yCkeron  &  Antoi¬ 
ne  eflans Confits, l’an 6 pi.le  tyiour  de  Septembre, 
peu  deuat  foleilfleuant  en  U  région  du  P allai*, aux  tejles 
de  bœuf j  où  ily  a  maintenant  >»  Ordtoire ,  érigé  la  >0 
peu  avant  qu'il  decedajl.  Car  et  aftes  du  Sénat  ilejl 
contenu-, comme  >0 ieune gentilhomme  nommé  C.Letîo- 
riu« ,  Patricien ,  pour  éviter  la  punition  d'itn  adultéré  de 
importact  par  luy  comùitutre ion  ieune  aage,  &  [es  an- 
cejlres,dllegd  aux  Pères  Conferits  etey  encore ,qu il  ejloit 
pojfejfeur  &  comme  fecretain  delà  terre  qu^4ugujle 
Cejar  a  fa  naifface  avait  la  première  touchée :  &  pourtat 
requérait  d’eflre  remu  &  quitté  quafi  a  fon  Dieu  propre 
&  particulier.  Svrqvoj  ton  ordonna  que  cejl  endroit  de 
la  maifon ferait  ctnfacrce.Dc  l’autre  le  mefme  Sué¬ 
tone  tiltre  7  z- Il  fit  du  commencement fa  demeure  prêt 
la  grand’ place-ydu-dtffiu  des  degre^  annulaires ,  au  logvs 
qui  auoit  efte  a  Caluut  t  Orateur  :  &•  puis- âpre  s  au  Pal . 
lait, en  la  maifon  £  Hortenfiut,  médiocre  &  de  peu  £  ap¬ 
parence  ny  en grandeur ,  ny  en  ornement,  comme  celle  ou 
les gaileries  efhientfort  petites ,  avec  des  colonnes  £Al- 
hane  fans  marbre  aucun, ny  planchers  exquis  dans  les 
chambrés du cabinets.  Au  J7.ayat  défia  dit;Quc  des 
eftrencs  cju  on  luy  donnoit  par  chacun  an  le  pre¬ 
mier  ibur  de  Ianuier  au  Capitole, mefme  durant 
fon  abfcncc,  il  employa  vne  partie  à  rebaftirk 
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maifon  Palatine  laquelle  auoirefté  bruflce.Maij 
ic  Fintcrprcic  pour  le  Pallais  où  fe  fouloit  tenir  le 
confcil  bien  fouucnc,&  non  la  dcffufditc  d’Hor- 
téfius,  ainfi  que  quelques  vns  l’ont  cfcritilaquel- 
lc  cftanc  ainfi  petite,  comment  cuft-il  peu  baftir 
le  temple  d’Apollon  dedans ,  félon  qu’il eft con¬ 
tenu  au  tiltre  19 .Templum  Apollinu ineaparteVala. 
tinte  do  mus  excitauit ,  quam  fulmine  iSlam  defiderari  t 
Deo  ^irufpices pronunciarunt  •-  Dequoy  pourroitc- 
ftre  procédé  ce  bruftement.  La  plus  part  des  au¬ 
tres  Empereurs  Pcn  emparèrent  pour  leur  de- 
meure;&  fut  appelle  de  là  en  auac  le  Palais, ainfi 
qu’on  pcult  vcoir  en  pluficurs  endroits  dcl'hi- 
ftoirc  Romaine  :  comme  en  Caligulc  tilte  11. 
Partent  Palatij  ad  forum  y  [que  promomr,atqut  aie  Ca¬ 
ftons  &Pollucis  in  yeftibulum  transfigurdtd,&cEtï 
la  fin  du  mefme  :  Super  templum  dtui  ^fugufli  ponte 
traf mi ffo, Palatium ,  Capitoltùmque coiunxtt. En  Gal- 
ba.14.  Regebatur  trium  arbitrio,quos  yna ,  (y  intra 
palanu  habitantes  padagogos  yocabant. En  Othon  8. 
Omnes  in  palatium  currentes  pt  rruperunt  in  T riclmium 
yfquepnec  nifi  yifoOthoncdefliterut.  En  Vitclliusiy. 
Statimquepro  gradibua  Palatij  apud  frequentes  milites 
cedere  fe  inperio  profeffus.  Au  l6.*4uentinvm(<rpi~ 
ternam  domum  clam  pctiir.Mox  Uni  rumore,  t  toquant 
pax  impetrata  effet ,  referri  fe  in  palatium pajfus  tjl.  Iu¬ 
les  Capitolin  en  la  vie  de  Pertinax  :  lAd paUtîm 
profefhn,quod  tune  hacuum  erat ,  quia  Commodus  in 
VeÜiliams  occifm  ejl.  Et  Spartiâ  en  celle  de  Iulian: 
Inde  fe  ad  palatium  recepit,yxore  atque  filiailluc  'ïoea- 
tis.  Touslcfqucls  lieux  i’ay  bien  voulu  amener 
icy, pour  monftrcr  que  le  Palatium  ou  Pallais, du 
temps  des  Empereurs  eftoit  le  logis  du  Princcj 
ainfi  que  le  marque  encore  plu  s  claircmencLî- 
prideen  Heliogabale://e//*£<*WiM»  (  Deumfum) 
in  P alatino  monte  iuxta  aies  imper atoriaconficrauit. 
Et  en  Alexandre  Scucrc:/»  matremMammeam  > 
nice piusfuityita  "Vf  Roma  in  Palatio  faceret  diatts  nu- 
minit  Mammea:  Car  auant  que  de  venir  à  l’Empi¬ 
re  ilsauoicnt  quelque  autre  maifon  qu'ils  laif- 
foiec  pour  fen  venir  à  celle  là.Capitohn  en  Marc 
Aurclcj tuffùfquein  ^4 driant privât am  domumtranfi- 
rc.Etlclieu  deflùfdit  dcVitcllius:  &puisaprcs, 
que  la  maifon  Tybericnne,donc  parle  en  plu¬ 
ficurs  endroits  Tacitus ,  n’eftoit  pas  des  dépen¬ 
dances  du  Pallais, ains  fcparce  d’iccluy.Suctonc 
en  Vitcllius  1  yCum  &  pralium ,  &  incendtum  e 
Tiberiana  profpiceretdomo.  Capitolin  enAntonin 
Pic.Cum  f/tpollonium,quem  chalcide  acciuerat  ai  Tj- 
berianam ,  domum  in  qua  habit  abat ,  yocafet.  Et  en 
Mare  Aurcle:/»  Tyberiana  domum  tranfgrediiufit . 
ayant  toufiouts  fait  mention  du  Pallais  à  part: 
Auffi  que  cette  maifon  eftoitaccompagnec  d’v- 
nc  belle  bibliothèque ,  &  le  Pallais  d’vne  autre; 
Car  P. V ifkpr  en  met  deux.  O  v  t  r  e  lesquelles 
deux  maifons  deflufdites  il  y  en  eut  encore  affez 
d’autres  au  mont  Palatinjcommc  du  Roy  TuUus 
HoftiliusiSolin  chip. t.Tullus  h  ofiiliutin  Vehaft- 
bipoflea  Deùm  Penatum  adesfafla  efliCit  il  fen  al¬ 
la  depuis  demeurer  au  mont  Celion,  comme  il 
eft  dit  au  premier  liure,fueill.  itf.lig.  fy  d’Ancus 
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Mariais,  au  haul&de  la  rue  facrcc.  Se ruius  Tul¬ 
lius  y  eut  aufiî  vn  logis ,  outre  ce!  u  y  des  Efqui- 
lies.  P!us  Valerius  Publicola  en  la  Vcllic  5  liiftfe 
iècôd.fücill.  j7.Dc  Craflus  l'Orateur*  donc  nous 
auons  défia  parlé  cy-dcuanc.  Cicéron  l'acheta 
depuis  la  fomme  de  cinquante  mille  cfcuz ,  qu’il 
emprunta  à  n’en  rien  payer,  de  P.  Sylla  lequel  il 
défendit  en  jugement.  Eccommecelà  ayarefté 
diuulgué ,  foudain  on  luy  euft  reproché  d’auoir 
pris  vnc telle  sôme  pour  ladefenfe d’vnc caui'e, 
Cicéron  nia  fort&  ferme  le  fait  ,nequ’il  euft 
vouloir  d’acheter  la  maifon  dcfrufdite:Quc  fi  ie 
l’achaptc  (adioutoit-il  )  qu’on  croyc  hardiment 
que  i’auray  reccu  cefte  fomme.  Ce  quayanefait 
depuis  contre  fa  parole;  Sc  cette  mcnrcric  luy  e- 
ftanc  ramenteuë  en  plein  Sénat  à  (à  barbe  par 
fes  malucillans,  il  Pen  prit  à  rire,  leur  difant  j  E- 
ftes  vous  donques  fi  fimples  Se  peu  aduilez ,  d’i¬ 
gnorer  que  ccft  le  fait  d’vn  habile  homme  ,  de 
diifiroulcr  ce  qu’il  a  enuie  d’auoir}  voyrede  nier 
tout  à  crac  qu’il  le  vueillc  aucuncmcc  recouurer, 
de  peur  des  enchcriiTcurs  qui  pcuuent  cntrcuc- 
nit  là  deflus.  Aulugclle  liu  rc  Se  chapic.  douzief- 
mc.  Claudius  l’ayant  depuis  fait  bannir ,  luy  fie 
rafet  cette  maifon  de  fonds  en  comble}  Se  baftir 
au  lieu  vn  temple  à  la  liberté  ;  mais  apres  auoir 
obtenu  fon  rappel  de  ban ,  elle  luy  fut  rcftituce 
&rebafticaux  defpcns  du  public.  Ccft  celle  dot 
nous  auons  l’oraifon  encore  Pro  iomo  fua  Ai  Pon~ 
tificts.  La  maison  de  Catilina  qui  fit  la  tant 
fameufe  cofpiration:  Elle  cftoit  près  la  Bafilique 
d'Op  imius.  Celle  de  M.  Emylius  Scaurus  viz  à 
viz  de  faindc  Marie  la  ncufuc.  Pline  liure  trente 
fix,chapit.z.cfcritquclc  porche  ou  entrée  de  ce 
logis  cftoit  fouftenu  de  colonnes  de  marbre  Lu- 
culleanjhautesdc  trente  huid  pieds.PLVs  celles 
de  Valerius  Flaccusidc  Catullcrdc  Seneque  :  Se 
allez  d’autres.  En  ce  palais  au  refte  parm  y  les  au¬ 
tres  plus  exquifes  Se  excellentes  bcfongncs,8c 
incline  de  plattc-peirtture ,  cftoit  le  tant  renom¬ 
mé  tableau  des  lignes  d’Apcllcs&:  Prothogcncs: 
dontvoicyccque  Pline  ditau  jy.liure.chap.  10. 
*4 pelles  dcfireux  de  yeoir  a  l'ail  les  ouuraves.de  Protho- 
gmes  à  luy  cognuzjeulcment  pur  le  bruit  (y*  réputation 
u  ils  auoient  par  toutyiauhea  a  Rhodes ,  (3*  au  dtfem - 
arquer  [en  alla  au  logis  de  Prothorenes ,  lequel  ejloit 
Urs  alit  a  la  yiltedà  ou  ayant  trouuéyn  grand  tableau 
en  fon  ouuroiïtryaccokjlré ,  (3  tout  prejl  à  peindre ,  autc 
vieille  qui  le  gardait  -pource  quelle  luy  deman¬ 
da  fon  nom ,  il  >4  tirer  "\ne  longue  ligne  du  premier  pin - 
etau  qu'il  trouua ,  4  trauers  le  tableauydeliee  au pofiiblet 
bo  difant  que  fon  maijlre  le  trouueroit  la.Prothogenes  à 
fon  retour  j  n’eut  pas  pluflofl  ietté  l'œil  de[fu  ce  traiSi 
ainfi  hardy ,  qu’il  ne  recogneujl  foudain  la  main  de  la- 
qnelle  il  partoif.(y*£yne  autre  couleur  ayant  couppt  cet- 
•e  ligne  en  deux  tout  du  languit  a  layieiüt  que  fi  l’eftri- 
retournait ,  elle  la  luy  monftrafi,  &•  dtftflue  c'efioit 
telay  quil  cherchoit  .*4 pelles  ayant  hôte  d’eftre  furmoté^ 
t>ne  troifteme  couleur, encore  y  a  entrecouper  cette  der- 
nitrt ligne-, ne  laiffaipt plus  de  lieu  aucun  a  y»e  autre  fub- 
ûlité plus  délité-,  parquoy  Prothogents aduouant  £ ejirt 
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fumante,  l’alla  trousser  au  port,  te  tableau  demeura 
ainfi pour  >ne  merueille  de  l'excellence  de  ces  deux  ou- 
uriers  4  tous  ceux  qui  le  regardaient  5  mais principalemet 
aux  maiftres  de  l'art  de  peinture } plus  célébré  affi^,  que 
tous  Us  autres  plus  fameux  ouuragts  ;  encore  quil  ftm- 
blafi  ejlre  y  aide, faut  at  quil  n’y  auoit  que  des  lignes  qui 
fe  defroboient  de  la  yeüe.  R  v  e  s  SEPT.  Du  Pau; 
des  cours  :  de  fortune  la  regardante^  Salutaire: 
d’Apollon  :dc  la  ehappelle  de  la  fortune  de  cette 
iouruce  :  de  la  Rcducc.ou  ramenante àfauueté. 

Temples  dix.  De ltippiter  î’arrefteur. II  i*p 
adefiaefté  die  cy  deuant  comme  Romulus  le  *TA 
vofis  au  cottflid  qu’il  eut  contre  les  Sabins,liure 
prcmier,fucill.n.&  au  io.liure,fueill.  449. 11c- 
ftoitau  pied  du  mont  Palatin  au  boutdugrand 
mâché ,  là  où  cft  maintenant  l’Eglifc  de  faindc 
Marie  libératrice ,  dont  le  nom  eft  accommodé 
à  l'ancien  effed.  Ouidcaué.dcsFaftesi 
T empm  idem  Statoris  erit ,  ijuod  À  omulut  otitn 
yJnte  P alatini  condidu  ora  iujri. 

Car  les  vns  deriuent  cette  qualité  de  Siflendo,  les* 
autres  de  Stando ,  comme  faid  faind  Hierofmc, 
qui  le  vcult  eftrc  ainfi  appcllé  pource  qu’eh  dar- 
danticy  basfosfouldrcs  ,ilfcfouflcue  toutde- 
boutpour  frapper  de  plus  grade  impçtuofité  Sc 
roideur.  Et  de  fait  il  fe  voit  des  médailles  d’An- 
tonin  Pic,&  de  Gordian ,  au  rcuers  dcfqucftes  il 
cft  ainfi  figuré  Sc  tout  nud;  tenant  en  l’vnedcs 
mains  vne  laueline  plantée  en  terre, &  en  l’autre 
la  foudre, auecqnes  certe  infeription  à  l’cntoqr}- 
iovi  stator  1.  Plus  d’autres  de  Diocletiân 
d’argent,  aianten  la  main  droide  vne  vidoirc, 
qui  luyprefencc  vn  chapeau  de  laurier,  &àicsf 
pieds  vn  aigle, qui  porte  la  fouldrc .  S.  Auguftin 
au  5.  de  la  Cité  de  Dieu ,  chap.  ij .Là  (dit-il)  Ro¬ 
mains  defpcrant  déformais  du  debuoir  &  yaillance  des 
fens,requit  Iuppittr  de  Us  faire  demeurer  fermes  :  de 
cette  occafnn  trouua  le  nom  de  Stateur  ou  *4rrefltur. 
Mais  Seneque  au  4. liure  des  Bénéfices, le  référé 
à  ce  que  parla  beneficence  de  luppiter  (c’ciï 
à  nous,  Sc  à  luy  aufti  qui  cftoit  fourdemét  Chre- 
fticn,lc  grad  Dieu  )  toutes  choies  font  ferm’efta- 
blics,&  demeurent  en  leurcntier.  Ccquiiccô- 
forme  à  ce  que  mer  Cicéron  en  fon  oraifon  auat 
que  d’aller  en  Exil}  où  il  femble  le  voulloir  tirer 
deCoNSTlTVERi;  Téque  0  Iuppittr  Stator  que 
yer'ehuius  imperij  flatortm  maioresnofirt  nqminarunt: 
cuiusin  templo  hofhlun  Catilina  impetum  rtppuliamu - 
ris-.cuius  tëplum  a  Romulo  yi6lis  Sabintt  in  Palatijra- 
dtee  cum  ~\idloria  tfl  collocatum.  Ilfcnvoit  encore 
près  l’Egliic  dcflufdite  trois  belles  colomnes  crt 
pied ,  d’ouurage  Corinthe ,  qu’il  ne  faut  point 
doubter  n’cftre  de  ce  temple,  &  de  fa  portique, 
auec  les  ruines  Sc  les  murailles  qui  font  làaupres 
félon  les  mefures  que  Vitruuc  luy  attribue:  Go¬ 
bi  en  que  ce  ne  foie  pas  de  ccluy  qui  fut  voué  de 
Romulus  :  ny  effedué  pat  le  Conful  Attilius: 

Car  il  fut  plufieurs  fois  tefiric  -,  ayant  mefme  cfto 
bruilé quand  Néron  fit  mettre  le  feu  à  Rome, 
pour  la  rebaftir  plus  magnifiquement.  Viz  à  viz 
ac  ce  temple  Tite  Liuc  die  qu’eftoit  le  Palais 
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de  Tarquin  le  fuperbe.  Safolcmnité  au  reftefe 
cclcbroit  le  vy.  iour  de  Iuin. 

Le  TïM  Pt  E  D’APOLLON  AVPALAIS. 

»  Suctono  en  Augufte,  titre  19.  Il édifia  U  temple 
d'Apollon  en  ceft  endroit  du  Palais,  lequel  ayant  eflé 
frappé  de  U  foudre ,  lesdeuins  déclarèrent  que  ce  Vitu 
depruit pour  luy.  Ety  adioujla  hne  belle  Portique,auec- 
ques  hnt  Librairie  Latine  (y*  Grecque  ;  là  où  fur  [es 
1/ieux  iours  il  tint  bien fouuent  It  Sénat j  (ÿft  la  reu  eue 
des  luges.  Cclà  fut  apres  la  bataille  Achaquc, 
qu’il  défit  par  mer  Marc  Anthoine  &:  Cleopa- 
rretcomme  le  defduit  bien  au  long  Propcrcc  en 
la  première  Elcgiedu  4.1iur.  Làoù  pourraifon 
de  cette  vi&oir'e  il  appelle  ce  Dieu,  Naoal: 

Hichbi nauali fiant facra palttia  Phoebo, 
Euandri  proftigx  procubere  boues. 

Mais  l’on  vcult  référer  auifi  la  fondation  de  ce 
temple, à  ce  qu’Augufte  auoit  vne  fingulicrc  de- 
uotion  à  ce  Dieu ,  duquel  l’on  meferoioit  auoir 
cfté  engendré  :  comme  dit  Suctone  tiltre  94. 
Es  difeours  Theologiques  d'Ajclepiadcs  Mendetes  t'ay 
leu,  quAccid  la  mered' Augufte,  tjlant  allee fur  la  mi¬ 
nuit  faire  fes  prières  au  temple  d'Apollon  le  iour  déjà 
folemnité ,  (y*  fait  mettre  fa  hCliere  dedans ,  [’ endormit 
quat  &  les  autres  dames  :  Etqu’yn  orand  ferpent  tout 
foudain  fe  coula  \ers  elle,  qui  en  Jortit  peu  apres  :  Sur- 
quoyfcfdt  refueillee ,  elle  Je  nettoya  &laua ,  tout  ainf 
que  f  fonmary  cuftgeu  aucc  elle  :  gy  que  fur  le  champ 
ontYouuafur  (on  corps  "Vne  tache  comme  d  'in  ferpent 
empreint  quon  ne  peut  tamais  effacer -.Pour  rai  fin  de- 
quoy  elle  sahfiint  tou  fours  depuis  des  bains  &  e  fl  unes 
publiques:^  au  bout  de  dix  mois  puis  apres  Augujle  va f 
quit  ;  dont  il  fut  tftméeflre  fis  d'Apollon.  Entre  les 
aurres  fingularitczdc  ce  tcple ,  y  auoit  vn  grand 
chadcherdebrozefaitàguifc  d’vn  arbre ,  corne 
dit  Pline  liure  34.  chap.  3.  duquel  pendoient 
plusieurs  lampes  en  lieu  de  froids  ;  &:  là  les  bôs 
&approuuez  Poètes  auoient  de  couftumc  de 
venir  pendre  leurs  ouuragcsjcommc  s’ils  les  eufi 
fent  confierez  à  ce  Dieu  autlicur  de  la  Poëiîe  &c 
mufique.  Horace  en  fart  Poétique:  ScriptaVa- 
latinus  quxcunque  recepit  Apollo.  Et  en  la  31.  Ode 
du  premier  luire:  Qutd  dedicatum pofeit  Apollmem 
Vatesi  Surquoy  voyez  Porphyrion.  Au  haut  de 
cetçmplceftoit  puis  aprcsle  chariot  toutd’or 
du  Soleil,  rendant  vne  lueur  &cfclat  de  loing 
comme  fi  feu  fient  cfté  lesraiz  d’iccluy  :  &  là 
haut  encore  leurs  ftatues  de  l’ouuragc  desenfans 
d’Anthcrme, comme  dit  Pline  36.  chap.y.Mais  il 
y  en  auoit  à  bas  encore  deux  autres  j  celle  d’A¬ 
pollon  delà  maiii  de  Scopas ,& Diane,  dcTi- 
mothce,exccllens  imagiers  en  marbre.  En  la  Li- 
brairie,vn  autre  Apollon  de  bronze,  de  cinquâ- 
tc  pieds  de  haut, apporté  deThofcane.Liure  34. 
chap.  7.  FaShtauit  Coloffos  (y*  Italia.  Videmùfque 
certé  Apollmem  in  Biblietheca  tcmplt  Augufti  Tho- 
Jcamcum ,  yo.pedum  à  polhce  ;  dubium  are  mirabilio - 
rem  an pulchritudine.  En  la  place  deuantee  temple 
cftoienc  encore  quatre  vaches  excellentes, de 
bronze  de  la  main  de  MyromProperce  les  nom¬ 
me  à  cette  occafionfes  trouppeaux,aflàuoir  les 
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filles.de  Prctusitransformcewûnfi  par  imàgina- 
tion,pour  auoir  voulu  fe  préférer  à  Iunon:  maïs 
elles  furent  à  la  fin  guéries  de  cette  humeur  me- 
lancholique  aucc  de  Pcllcborc  noir  par  Mclam* 
pus.  Pline  liure  ij.chap.y.Ouidea^.des  Tri¬ 
lles  mec  les  Belidesauffi  parmylcs  autres  or ne- 
mensdecelieu: 

Inde  tenorepari  gradibus  fublimia  celfis 
Vucor  ad  intonf  candida  templa  Dei. 

Signa  peregrinis  ~rbi  funt  alterna  columnis 
B  chics, (y ftriflo  fat  férus  enfe  pater. 

Ce  furent  cinquante  fille  de  Danaus  fils  de  Be-  LhEs* 
lus,lcfquclicsayanscfté  demandées  en  mariage 
par  Egvprusfon  frere  pour  autant  de  fils  qu’il 
auoir  ;  l'autre  pourcc  qu’il  auoit  fccu  de  l’oracle 
qu’vn  de  fes  gendres  le  deuoit  tuer,  inftruià 
les  h  lies  de  mettre  à  mort  tous  leurs  maris  la  pre¬ 
mière  nuit  de  leurs  nopccs;  Ce  qu  clics  exécutè¬ 
rent  horfmis  Hypcrmncltrc  ,  qui  fauua  le  ficn 
appelle  Linusjlcquel  ayant  occis  Danaus,f’em- 
para  du  royaume d  A rgos. Elles  s’appellcnraufli 
Danaïdesjcondamnccs  pour  lcurcxccrablc  for- 
faites  enfers,  d’emplir  d’eau  vn  muid  pertuife 
tout  autour  ;  de  manière  qu’ilen  efcoulle  tout 
autant, comme  clics  en  y  peuuent  mettre.  Mais 
pourretourneràcc  temple,  Ammian  Marcellin 
au  13.  dit  que  du  temps  de  l'Empereur  Vcrus 
compagnondc  Marc  Aurcle  ,  fes  foldats arra¬ 
chèrent  en  la  ville  de  Sclcucicla  ftatuc  d’Apol¬ 
lon  ftirnomé  Comccn  ,  qui  fut  emportécà  Ro¬ 
me,  &:  mife  en  ce  temple  :  Mais  que  s’eftans  mis 
à  piller  l’autre;  &ayans  rencontré  vn  troncoù 
ils  cuidoicnc  dire  vn  etefor  caché,  apres  qu’ils 
l’eurent  defcrméjvn  fi  pcftilent  air  en  fortit, qu’il 
cmpoifonna  ptefque  toutes  les  Prouinccs  de 
l’Aiie  &  Europc.En  cette  place défTufditc  enco¬ 
re  cftoit  vn  pourpris  carrédc  murailles, qo’on 
appelloic  Rome  carrée  }  oùl’onfouloit  raircr 
les chofes  qu’en  figne  de  bonaugurc  l’onem- 
ployoit  à  la  fondation  des  villes  ;  ainfi  que  nous 
dirons  cy  apres.  Dcuant  les  portes  du  Palais  au 
rcfteeftoit  vn  laurier froncàfront du chcfncdu 
Capitole,  comme  le  marque  Ouidc  au  premier 
de  la  Mctamorphofc: 

P  oflibus  AuguJlis  eademftdifima  eufos 

A  nte forts  Jtabis,  médians  que  tuebert  quercum . 
Duquel  chefne, que  les  Paftcurs  auoient  dés  la 
première  fondation  de  Rome  planté  au  Capi¬ 
tole  ,  vne  corone  fu  t  décernée  par  le  peuple  Ro¬ 
main  à  Augufte, pour  l’auoir  finalement  coti- 
fcrué;&  pendue  fur  la  dcffufHite  porte  tout  au- 
près  du  Laurier  qu’on  dit  cftrenay  là  quant 
Augufte.  De  cefte  coronne  parle  ainfi  Valere 
liure  i.chap.  3. Lauream  nccScnattucuiquam dédit, 
nec  quifquam  fbi  dari  defderauit,ciuitatis  parte  lachri- 
mante. Cxterùm  ad  quercum  pronx  manus porriguntur, 

~vbi  ob  ciueu feruatos  cerona  danda  tfl ;  qui pojies  Au- 
guflte  domus  fempiternagloria  triumphat.  Dion  au  53. 
Beaucoup  d'honneurs  furent  deceme^à  Augufte,  ajfd- 
Hpir,que  deuant  fa  maifon  au  Palau  on  mift  des  lauriers , 

(y* fur  iceux  fujff  :nr pendues  des  coronnts  de  chefne  ;  co¬ 
nte  pour 
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wf  pour  dénoter  par  là  que  e’ et  toit  l>n  lidiriqutur  conti¬ 
nuel  des  ennemis,  gy  confiruateur  de  [es  citoyens.  Le  lo¬ 
gis  du  fiirplm  de  l'Empereur  s’appelle  P  allais ,  non  pour 
Auoir  quelquefois  e/le  ainfi  ordonné ,  mais  pource  qu’il 
habitait  au  P  allais ,  &  que  fon  Prétoire  y  efloit  auf- 
Ci.  Sa  mai fin  puis  apres  acquit  du  mont  Palatin  quel¬ 
que  nom  &  gloire, pource  que  Romuluty'auoit  iadu  de¬ 
meuré, de  maniéré  qu  encore  que  [ Empereur face fa  refit* 
déce  ailleurs ,  le  litu  ne  laiffe  de  garder  le  nom  de  Palau. 

Le  temple  de  l a  f oy.  11  eftoie  pres¬ 
que  fur  le  millieu  de  ce  tertre.  Tite  Liue  ne  dcfi- 
gne  point  l’endroit  ou  Nttma  confacra  le  (icn: 
Mais  Fcftus  fur  le  mot  Roma  ,  apres  certain 
Agathoclcs  quiaeferit  l’hiftoircdesÇizinicns, 
attibue  ccttüicy  à  Rhoma  fille  d’Afcanius  le 
fils  d’Encas;lequcl  A  ugufte  rcnouuela. 

Le  temple  de  la  f i e v r e.  Cice- 
ton  au  troifiefmc  de  la  nature  des  Dieux,  il fault 
certes  que  Irons  confcfiiex^l’ affaire  aller  bien  d'autre 
forte  que  les  hommes  ne  cuident  :  car  ceux  que  l’on  appel¬ 
le  Dieux  font  la  nature  des  chofes  ^(çpnon  pas  les  figu¬ 
res  des  Dieux  :  laquelle  erreur  a  ejlt  fi  grande ,  que  non 
feulement  on  attribue  a  des  chofes  ptrnicieufes  le  nom 
des  Dieux ,  mais  des  temples  encore  (y  des  facrificcr.car 
nous  Soyons  la  cliappelle  de  la  Fieure  au  mont  Palatin. 
Valercliure  &  chapitre  fécond  ,en  met  d’au¬ 
tres  :  ils  reueroient  (ce  dic-il)  la  Fieure ,  gy  luy  dref- 
foient  des  temples  a  fin  de  leur  nuire  moins -.dont  tl/n 
fi  "Voir  encore  au  mont  Palatin  :  l’autre  du  cemetiert  des 
Mantny.(ylc  ].auhdult  dcldriie logue-.efquels  fe  por - 
tout  les  remèdes  qui  auoiét  e/lé  applnjue^jtux  corps  ma¬ 
lades.  Sain£t  Auguftin  liurcquatricfme,  chapi¬ 
tre  i  j.Cur  autem  Cy  iniquiras  Dea  non  fit  fi  Pauor,  (y 
pallor ,  (y*  Febris dij  Romani effe  meruerunt.  A  ce  pro¬ 
pos  La&ance ,  liurc  premier  chapitre  vingtief- 
mc  j  Porphyre,  &  Seruius  parlent  de  certains 
Dieux  reucrcz  des  anciens,  les  vns  pour  cftrc 
ficourablcs,  &  les  autres  pour  ne  nuire  point. 
Ce  que  les  Indiens  Occidentaux  fouloicnt ,  en 
la  terre  ferme,  ôccs  Iîles,  pratiquer  enuers  leurs 
Zcmi.ou  idoles, de  la  plus  hideufe  6c  efpouucn- 
tablc  figure  qu’ils  les  pouuoicnt  faire  ;  félon  que 
le  malin  efpric  1  cur  a  p  paroi  doit  bien  fouucnt- 
les  mcnaflànt  de  perdre  6c  gafter  toutes  leurs  fc- 
nuillcs  de  Mayz,  Yucca,  6c  autres,  fils  ne  luy 
fàifoicnt  tels  5c  tels facrifices. 

Av  contraire, les  Romains  rcueroicnta'uftt 
laDedfc  delàntéjfur  le  m5t  Quirinal,  coinc  no9 
auôs  défia  dit  en  la  é.Rcgion.  Les  Grecs  l’àppcl- 
Ioicr  Iryuu  *,fort  refpe&ce  d’eux, 5c  melmcméc  en¬ 
vers  les  SicyonieSjOÙ  il  n’efioic  permis  de  laveoir 
a  d  autres  qu’à  (es  miniftres, comme  le  du  Paofa- 
nias  és  Achaïques -,  5c  en  tout  plein  d’autres  en¬ 
droits  :1a  faifant  cftrc  fille  d’Efculapius  :  Arifto- 
phaneau  Plut* l’appelle  Uoà- Es  Corinrhiaques 
il adioufte  que  fon  image  eftoie  tellement  cou¬ 
verte  des  trclîes  ÔCchcucuxdcs  femmes  quife 
tondoient  en  fon  honneur ,  que  mal-ayfeemcnc 
lapouuoit-on  difeerner  :  toutesfois  fi  quclqu’vnt 
y  vertoit  faire  fes  dcuotiôs  on  la  luy  falloir  veoir 
à  defcouucrt.En  voicy  la  figure. 


Celvy  d’heliogabale.  Herodian  HmoeAsn- 
au  cinquiefmc  liure:  Bafiiamts  auoit  enuiron  qua-  LT,‘ 
tor-èans  :  Qr  ^4  lexian  dix  feulement, quand  ils  furent 
faits  tous  deux  preflres  du  Soleil ,  que  ceux  du  pays  reue- 
rent  meruetlleufiment  ,1’appellans  Hehogabale  en  lan¬ 
gue  Phénicienne-,  gyont  1/n  fort grdnd  (y  fpacieux 
temple  édifié  à  fois  honneur ,  lequel  ejl  fuperbement  en¬ 
richi  de  beaucoup  d'or ,  £  argent  gyde  pierres  precieufis. 

Et  fi  non  feulement  les  habitans  du  lieu  1er  euerent,maù 
les  Gouuerneurs  des  P rouinces  ~>oifines  ;  gy  tnfimble 
les  Rois  (y  Princes  eflrangers  ,'a  l'enuythn  de  l’au¬ 
tre,  luy  enuoyent  de  tres-magnifiques  prefens  tout  les 
ans.  D’ effigie  ,  il  n’y  en  d  point  de  faiüe  d'ouurage 
de  main  à  la  mode  Romaine  ne  Grecque  ;  ains  line 
greffe  pierre  ronde  par  le  bu  qui  lient  peu  a  peu  en  fa- 
potntufant  ,  de  la  forme  prefque  d'ime  pomme  de  pin-, 
noire  au  pofi/ble  ;  qu’ils  dient  e/ire  autres-fois  tombée  dû 
Cirf.Lampride  en  lâvic  d’Heliogabale, met  qu’il 
luy  fit  baftir  vn  temple  fortfomptueux  tout  joi¬ 
gnant  le  Palais:6c  qu’il  auoit  délibéré  de  luy  dé¬ 
férer  tous  les  myftercs  6c  ccrcmônics  des  autres 
religions, comme  à  vn  Dieii  vniuevfcl. 

Celvy  delà  Dccfte  Viriplaquc,  ouappai- 
fe  mary.  Val  ere  liu.  2.  chapitre  1. Toutes  lesfoüque  ,lACA" 
quelque  noi/e  &  mauuau  me/nage  furuenoit  entre  le  ma¬ 
ry  gy  la  femme ,  ils  auoient  de  couflume  £  aller  lifittt 
la  chappelle  de  la  Dccjfe  VinpldqUe,qui  efloit  du  mont 
Palatin  ;  là  ouayans  deuifé  enfemble  ,  leur  contention 
quittée  là ,  ils  t’en  retournoient  d'accord  au  logis. Car  Fois 
dit  que  cette  Dteffefutdinfi  appelleederappaifir  les  Md- 
risç.  digne  certes  d’efhte  reueree ,  hoire  des  principaux  fa¬ 
crifices  ,  comme  gardienne  quelle  eft  de  la  paix  dotocflU 
que  quottdiennne  v  en  vn  lien  égal  £  amitié  -,  rendant  ' 
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fiiuant  fin  appellation ,  [honneur  deu  k  la  maiefté  du 
mary-,  auecques  "V»  refpctt  &*  deuoir  réciproque  que 
mérité  la  femme. 

ATifcMVM.  TEMPLE  DE  là  MELE  DES  DI1VX. 

Ceftjdole  cutplufieurs  noms  &:  furnoms  en- 
ucrs  les  anciens.  Quanta  ccttui-cy,Seruius  l’e- 
ftime  auoir  eftc  ainii  appellcc ,  pour  cftre  du  no- 
bre  de  ces  Deitcz  que  l’on  appelle  ïÇutot,  c'eft  à 
dire  qui  n’ont  aucun  lieu  ny  demeure  particu¬ 
lière  au  ciel, mais  font  reuerces  indifféremment 
partout  :  Vt  mattr{ce  dit-il)  Deûm,cu'm potefhu 
in omnibus  %onu eft,  La  grande  mere. Lu¬ 
crèce  au  fécond liure la  dcfcric  bien  amplement 
en  ccs  termes: 

Quare  magna  Deùmmater,matérqueferarum, 

Et  noftrigenitrix  hxc  dilia  eft  corporis  ynatgrc. 
Ce  qui  eft  conforme  à  l’hymne  d’Orphcc,où  il 
l’appelle  la  Mcre  des  Dieux  te  des  hommes 
mortels,  fz^mp  ytlrn Jeter,  nfè  Qnrmr  arfyu7ixef  :  af- 
fauoirla  terre,  comme  met  Diodore  apres  iccluy 
Orphée. Mais  plus  apercemec  Varron  en  faind 
Auguftin  liure  fcpticfmc  de  la  Cite  de  Dieu, 
chapitre  14.  Il fait  (ce  dit-il)  At  terre  ejlre  ’Vwe  me  [me 
chofi  auecques  la  Grande  mere ,  dont  le  tabourin  qu’elle 
porte  reprefente  la  rondeur  lies  tours  quelle  a  en  la  tejle , 
les  yillcsda  chaire  plantée  auprès  d’elle  ,fan  eftabliffc- 
ment  immobile ,  là  où  toutes  autres  ch  0 Je  s  fi  meuuent: 
Ce  qu'on  luy  attribue  des  moneuques  pour  la  feruir .déno¬ 
te  que  ceux  qui  ont  befiin  de  Jcmence ,  faut  qu'ils  fui- 
uent  la  terre,  parce  que  toutes  fortes  de  femences fy 
trouuent.  Ce  qu’ils  y  ont  ainficroullans  la  tejle, y  oL 
tigeans ,  CTgambadans  autour  délie ,  aduertifl  les  la¬ 
boureurs  de  ne  demeurer  point  afin  en  oifiueté  ,  car 
ils  ont  tou  fours  quelque  chofe  h  quoy  s’employer.  Le 
fin  des  cymbales,  &  les  frappements  de  leurs  esbran - 
lees  f tirailleries  auec  yn  battement  de  mains, 1(3*  le  tin¬ 
tamarre  qu ils  font  en  la  rentrant  ,  dénotent  le  bruit 
qui  fe  fait  au  labourage  ;  dont  les  inflrumens  (3*  ou - 
jhls  ejloient  d’airain  auant  l'inuention  du  fer.  On  luy 
adioufle  yn  Lyon  deslié  (3*  dppriuoisé ;  pour  montrer 
qu’il  n'y  a  aucune  efpece  de  terre  tant  fauuage  CT  <* 
*  Jlrange J oit  elle ,  qui  ne  mérité  d ejlre  cultiuee  &  labou¬ 

rée  :  Ve  la  ferait  enjuiuy ,  que  la  terre ,  &  la  Grande 
mere  pour  auoir  ainf  eu  diuers  noms  &  furnoms, au- 
r  oient  efté  prifis  pour  plufeurs  De  itez^:  Ops  ,  pour  ce 
quelle  s'amende  par  l’ouurage  :  M  ere  pource  quelle  pro¬ 
duit  infinies  chofes  »  (T  en[re  autres  la  yiande  dont 
nous  fimmes  repeu z^  &  alimentez ^  par  quoy  elle  ejl 
dite  grande  :  Proferpint(q\ibd  cxca  proferpant  frm 
ges)  que  lesfruiÉls  poulfint  &  brochet  hors  d’icelle,  (3* 
fitraifnent  dejfus  t  Vefta  de  ce  quelle  eft  reueftuc  de 
yerdure  &• herbages .  Labonnne  deesse. 
Macrobe  au  premier  liure  des  Saturnales,  cha¬ 
pitre  donzieime.adiourc  de  Cornélius  Labeo 
ce  nom  cy  aux  autres ,  Pource  qu  elle  eft  caufc 
(dit-il) de  tous  les  biens  requis  te  neccfïàircs 
pourlemaintenemcnt  de  noftrevie.  Et  mon¬ 
tre  delà  que  c’eft  la  propre  Terre ,  appellcc  au¬ 
trement  Fauna ,  de  ce  qu  elle  fauorife  aux  be- 
foins  te  neccfluez  de  tous  les  animaux  :  Fa- 
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tua  aulfi,  qu’il  dcriuc  de  Fari ,  parler ,  d’autant  I 

que  les  créatures  n’ont  l’vfage  de  la  parole  que  1 

ils  n’aycnt  premier  atcouché  la  terre:  Et  fous  I 

ce  nom  de  Magna  mater  ,  il  luy  attribue  le  f 

moys  de  May.  Plutarque  fcmble  confondre  I  j 

la  bonne  Dccffe  auecques  Flore ,  ou  pluftoft  I  j,; 

ytwa.tx.ua.  fille  de  Faunus  félon  Varron,  qui  I  ^ 

l’appelle  Dryas  j  mais  fa  femme  félon  le  mef-  I  m 

me  Plutarque  \  laquelle  fut  fi  chaftc  &  pudi-  f. 

que ,  que  iamaïs  on  ne  la  vit  hors  le  fcrrail  ou  l 

pourpris  des  femmes  en  fa  maifon,ny  ne  fut  f 
fon  nom  ouy  en  public  :  ny  homme  onquesnc  h, 
la  vit ,  ny  ne  fut  veu  d’elle ,  autre  que  fon  ma*  Ki 
ry  :  Pour  raifondequoy  les  hommes  n’entrent  fa 
point  en  fon  temple  *ny  n’afliftent  à  fes  facri- 
fices  :  mais  les  femmes  aufll  en  contr’cfchan- 
gene  fc  trouuent  pas  à  ceux  d’Herculcsj  lequel  j, 

conduifant  fes  beftesà  corne  par  luy  oftees  à  K 
Gerion  ,  és  campagn’cs  de  l’Iralic  }  preffé  de  K 

la  foif ,  comme  il  euft  demandé  à  boire  a  vne  Vl 

femme ,  elle  fit  rcfponfe ,  que  ce  iour  cftantde-  fr 

die  à  leur  fefte ,  il  n’eftoit  pas loifibic aux  hom-  ia 

mes  riengoufter  venant  de  leur  main.  Hcr- 
culcs  dcfpité  de  cclà  les  bannit  en  femblablc 
de  (à  folcnnité  te  fes  facrificcs;  te  ordonna  aux  r 

Potiticns  te  Pinariens  fes  miniftres,  deleurcn 

*  a 

interdire  l’acccs:  Plutarque queftion  Romai-  f 

ne  foixantc;&;  Tibullc  j  Sacra  bonx  maribus  non 
adeunda  Dex  :  te  pour  le  refte ,  Properce  bien  au 
long  au  quatricfmc  liure,  en  l’EIegic  à  Hercu¬ 
les.  L’hiftoire  de  Clodius  qui  viola  ceux  de  la 
bonne  Decffe  eftaffez  congneuë  en  toute  l’hi-  c 

ftoirc  Romaine ,  te  mcfmcmcnccnl’oraifonde  ; 

Ciccron  de  ^rufpicum  refponfts  $te  dans  Plu  car* 
que  en  plufieurs  vies  ."lequel  Clodius  eftanta-  ^ 

moureux  de  Pompeia  femme  de  Cefar  lors  J 

ConfuI,  parquoy  cette  folcnnité  fc  faifoit  en 
famaifon:  comme  du  fouuerain  Magiftrat,fe  ^ 

deguifà  en  femme  pour  en  iouyr  :mais  ayante- 
fté  dcfcouucrt  te  furpris  ,  il  fut  tiré  en  juge¬ 
ment  pource  crime  j  dont  moyennant  infinies 
brigues  te  menées  il  efehappa  U  punition. 
Dikdymîni:  de  certaines  montaignes  dimï«!SS 
delà  Phrygic  appcllecs  Dyndimcs  félon  Stra- 
bon,&  Hefychius:ou  de  la  Troade, comme l’ef*  ( 

cric  Stephanus  au  liure  des  villes.  C  y  b  e  le: 

Fcftus  te  Seruius  le  deriuent  de  xAj(knS>ur  ,ou  ni- 
@>iq- car, Faire  lefoubrefault  &  arbre  fourchu ,  ou  de 
icu&îajai,  crousler  la  tefte  à  guife  d ’vn  forcené  fu¬ 
rieux  ,  ainfî  que  fouloicnt  faire  les  preftres, ou  de 

xv&oi  texvfctMî,  pource  que  le  Cube  eftantîa 

plus  ferme  figure  deeputes  en  fon  affietce^ft  ] 

pour  ccrcc  occafion  attribué  à  la  terre  j  comme  j 

met  Timee  le  Lodrien  en  fon  traité  de  l’Amc 

du  monde.  Sofidcs  Attique  en  les  Theologi- 

ques  dans  Fulgence  Placiades ,  quafî 

Aêoe  ,  fermeté  de  gloire  ;  quant  à  cette  fermeté  c’cft 

comme  nous  auons  défia  dit  pour  raifon  de  la  n 

tcrrcjdont  Lucrèce  auroit  ainfi  parlé:  1 

Hanc 
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jjanc  yeteres  Graiûm  doCli  cecinere  poëté 

Sedibus  iri  curru  biiuvos  ayïtare  leones, 

O  O  J 

ji'eris  in  fpatio  niagnam pendere  docentes 

TellurerH 

Aureftc  Diodorc  Sicilien  au  quacricfmc  de  fa 
bibliothèque  déduit  Ton  origine  en  la  forte: 
Que  le  Ciel  eut  de  fa  f  emme  T itee  quarante  cinq  enfans 
masles ,  &  deux  fillcs'yRtync Ops.La  Reyne  comme 
Caifnee  t'y  la  plus  fageynfaueur  de fa  mere  nourrit  tous 
fis freres ,  pdrquoy  elle  dur  oit  ejlé  dppellee  laMere  des 
Dieux  ;  (y*  efpouft  Hyperion  5  dont  elle  tut  le  Soleil  py 
U  Lune  ;  lef quels  dyans  eflé mis  a  mort  parld  mefehan- 
ceté de  leur  oncle  -yde  pefl  accident  deuenue  hors  du  fens, 
ftn  alla  toute  decheuelee  courant  rodant  par  les  terres  de 
fan  obeyffance,auec  des  tabourint  (y*  cymbales  :  laquel¬ 
le  couflume  de  faire  demeura  depuis  apres  fon  decc 
Il  adioufte  encore  à  cela  vnc  autre  fable  :  Qutly 
eut  hn  tres-ancien  Roy  en  Phrygie dppellé  Menon ,  qui 
tut  de  fa  femme  Dindymene  y  ne  file ,  que  la  mert  ne 
Voulant  esleuer  ,  enuoya  expo  fer  es  ftlitudes  du  mont 
Cybelien ,  ou  elle  fut  nourrie  de  la  mammelle  des  befles 
fauuages  j  tant  que  la  femme  d’yn  pdjleur  [ayant  ren¬ 
contrée  l'emporta  du  logis ,  (y  du  lieu  Cappella  Cybele. 
Eflant  depuis  creue  en  beauté  fy  bon  efprit  ,  elle  in¬ 
et  enta  tout  plein  de  chofes  ,  dont  elle  monflra  l’yfage 
aux  mortels  :  comme  le  flageolet  compojé de  diuers  cha¬ 
lumeaux  ;  a  danffer  ,  (y  toiser  du  tdbourin  (y  des  cym¬ 
bales  -,auecques  plufeurs  remèdes  pour  les  petit  enfans, 
&lebeflail :  dequoy  elle  acquit  le  nom  de  la  Grande 
mere.  Mdueftant  dtuenue amoureufe  d' >n  beau  ieune 
gars  de  cette  contrée  appellé  ^ 4tys ,  elle  en  enproffa.  Sur-, 
quoy  le  Roy  Menon  aduerti  de  fis  perfeChons  l'ayant 
rappelleeyauec  aduoué  pour  fa  file  ,pcnfànt  quelle  fujl 
hierge  encort  ,  quand  ilcogneut  le  forfait ,  il  fit  mou¬ 
rir  ^4  tys,(y  les  nourriffes  qui  en  auoient  eflé  les  coura- 
ticrcs,{y  en  ietter  les  corps  aux  champs  fins  leur  donner 
fepulture. Cybele  enflambee  d'amour  perdit  le  fens  du  re¬ 
gret  quelle  eut  de  flon  mieux-aymé :  py  abandonnant 
la  Cour  de  fon  perefen  alla  toute  feule  à  trauers  champs 
iefcheuelee  fy  dtsbraillee,auec  "v ne flutte  <y  >»  tabou- 
rin,t*nt  qu elle  arriud  a  la  yille  de  Nyfa  y  ers  Diony- 
fut  ;  où  elle  mourut  quelque  temps  apres.  Ne  tarda  pue- 
rts, que  s' eflant  leuee  y  ne  pefhlence  (y  famine  en  Phry- 
ge, l'Oracle  les  admonefla  dereuerer  Cybele  (y  *4tys: 
&  de  la  yftirent  premièrement  les  cenmonies  py  les 
fterifeesde  la  Grande  mere.  Mais  Catulc,5c  Oui- 
dc  au  dixiclme  de  la  Mctamorphofc,racom- 
ptenc  la  chofc  autrement  :  que  Cybele  ayant 
prisen  amitié  ceft  Atys  ,  Fcrtablit  pour  fon  Ar- 
chipreftre,à  la  charge  de  garder  perpétuelle¬ 
ment  fa  virginité.  Dequoy  mal-records  puis- 
aptes  feftanc  enamouré  de  la  Nymphe  San- 
gariSj&cu  là  compagnie  charnelle,  la  Deef- 
fe  irritée  luy  ofta  le  fens ,  fi  que  de  rage  il  farra-» 
cha  les  gcnitoircs:  Et  voulant  pafiTer  encore  ou¬ 
tre  à  fe  tuer,  de  pitié  quelle  en  eut  le  conuertic 
en  vu  Pin.  Du  depuis  les  preftres  qui  luy  fuc- 
eederent ,  prirent  l’vfage  de  lé  chaftrcr ,  &:  aller 
comme  furieux  inlcnlèz  croullans  la  telle,  &; 
gambadans  hors  de  tout  propos  j  fc  faifans 
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quant  &  quant  des  incilions  d’vne  grande  hor¬ 
reur  en  la  face ,  és  bras  ,  ïambes ,  &  le  relie  du 
corpsjvoyrc lé  defehirant  cruellcmét,&:  fe  nlor- 
dans  d’abondant  l’vn  l’autre  quand  ils  font  en¬ 
trez  à  bon  el'cien  en  fureur ,  ou  qu’ils  le  faignent 
&:  contrefont.  Ce  feroit  chofc  par  trop  longue 
d’amener  icy  mot  à  mot  ce  que  Paufanias  en 
lès  Achaïqucs  j  &:  Arnobe  au  cinquiefme  con¬ 
tre  les  gentils, racomptcnt  de  ccfi  affaire  fous  le 
nom  d’Agdiftis ,  qui  cil  vne  melme  chofc  aucc 
Atys  ,  &  Adonis  pareillement  ,  comme  met 
Porphyre  au  liurc  de  la  raifon  naturelle  des 
D  ieux  :  affiuoir  que  ces  deux  puiiTanceS  con¬ 
cernent  les  biens  &:  les  fruifts  de  la  terre  :  mais 
que  fpeciaîemcnt  par  Acvs  les  fleurs  font  figni- 
fiees ,  qui  tombent  auant  que  le  fruit  le  forme 
&:  produife  :  Parquoy  on  le  feint  f’ertre  taillé, 
d’autant  qu’apres  que  les  fleurs  font  tombées, 
les  femcnces  viennent  à  fe  maniferter  &  nai- 
llre  :cc  qu’Eufcbe  au  rroifiefme  de  la  prépara¬ 
tion  Euangcliquc-,  8i  Fulgcncc  au  croifiëfmede 
fon  Mythologique  touchent  auifi.  La  mere 
1  d  e  e  n  n  e  ;  appcllcc  ainli  du  mont  Ida ,  non 
de  Crète  mais  de  Phwtrie  :  Lucrèce  au  fécond 

t  O 

Hanc  y arix pentes  anuquo  more  facrorum  idxam  "Vo- 
citant  matrem .  BerECYNTHIENNE,  ET 
phrygienne:  d’vn  Chaftcan  de  Phrvsiic 

j  O 

appelie  Berecyntlie  ,  comme  dit  Scruius  fur  ce 
pailagedu  fixiefmcde  l’ Enéide:  Qpahs  Berecyn-* 
thia mater-,  près  lanuierc  de  Sangar;oudcs  mon¬ 
tagnes  du  mefinc  nom  félon  Fulgcnce:  ou  des 
fleurs  rcprcfencccs  par  Atys  fon  mignon  ,  car 
Cinthos  en  langue  Attique  venir  dire  fleur.  Pe- 
sinvntienn  E:dc  la  ville  de  fcmblable  nom. 
Hcrodian  au  premier  hure:  On  dit  que  iadvsyne 
effigie  tomba  du  Ciel  en  certaine  campapne  de  la  Phry- 
gte ,  qui  de  cette  cheute  fut  atpellcc  rrîmvos  combien 
que  quelques  y  ns  le  racomptcnt  d'y  ne  autre forte.  En  ce 
lieu  doneques  de  Pefmunte ,  Us  t'hrygiens  célébraient  les 
Orgies  (y  fulennité  de  cette  Deeffe  fur  le  bord  du  fleu- 
ue  Galba ,  dont  fis  miniflres  ont  pris  le  nom:  mais  com¬ 
me  les  Romains  eurent  conquis  la  Prouince ,  l’Oracle  les 
admonefla  que  leur  Empire  Viendrait  deiour  en  iourù 
j'accroiflre ,  fils  tranfportoicnt  cheveux  la  Deeffe  Ptfl- 
nun tienne.  Parquoy  th^  y  enuoycrent  des  *4 mbafja - 
deurs pour  Cauotr  yce  qu’ils  obtindrent  aifeenient.  Cet¬ 
te  effigie  n’cftoïc  pas  déformé  humaine  ny 
d’animal  ;ains  vnc  tore  groffe  pierre  brute  fans 
taille  aucune  ne  figure  emprainte.  Ouideaii y. 
dcsFaflcs: 

Efl  moles  natiua  locoyes  nominafecit, 
vdppellxntftxum.pars  bondmoniü  ea  efl. 

Scsminiftrcs  au  relie  cfloicnt  appeliez  Galles  j 
ou  de  ce  flctuic  dont  l’eau  beuë  rendoie  les  hom¬ 
mes  hors  de  foy-.au  quacricfmc  des  Fartes: 

Interdit,  y iridem  Cybelen,altdfque  CeUn.es , 

4mnis  it  infana  nomine  Gallut  aqua. 

Qui  bibit  indefurit. 

GG  ij 
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Ce  que  tcfmoigûc  aufli  Fcftus  ;  &  y  adioufte, 
qu’on  [eftime  ces  preftraillcs  là  fe  mutiler  ainfi 
leur  nature,  pour  auoir  violé  le  refped  deu  à 
leurs  Pere-meresjà  ce  qu’ils  ne  puiflcnc  auoir 
lignée  :  donc  il  a  pris  ce  dernier  traitt  icy  de 
Lucrèce  ,  lequel  au  fécond  liure  le  mec  tout 
ainfi: 

Gallos  attribuant,  qui  numen  quiet  T iolarint 
Matruy&  ingratigenitonbus  inuenti funt , 
Significare  "Volunt  indignes  ejfe  putandos , 

Viuam  progeniem  qui  in  auras  luminis  xdant. 

C’eftoient  vnc  canaille  de  gens  vicieux, debor- 
dez  en  toutes  fortes  de  mefchancctcz,&  abomi¬ 
nables  poltronncriesjqui  alloient  inceilàmmcnt 
rodans  de  cofté  &:  d'autre^comme  fouloicnt  fai¬ 
re  du  temps  de  noz  pères  certains  truans ,  bclli- 
ftres,caimans,porccurs(qu’on  appeloir)de  roga¬ 
tons^  autres  qui  fe  faignent  àuoirlc  maf  d'vn 
làinct:&  infinies  fècfes  d’hypocrites  en  Italie, 
fous  ombre  d’aufterité  ;  pénitence,  &  deuotion, 
rempliflans  tout  d’idolâtrie  &  fupcrftitio,&:  vui- 
dans  en  rccompcnfc  les  bourfes  des  fitnplcs  ges 
idiotes  Se  zelatifs.Saincf  Auguftin  au  fcpticfmc 
liure, chapitre  i6.Ces  fait-neans  mois,  (9*  ejfemine ^ 
demy  hommes, confierez  à  la  Grande  mère  contre  toute 
modejlie  (y*  Ter^ongne  de  créatures  raifonnablcs  :  qui 
iufques  auiourd'huy  leurs  cheueux  treffex^Q*  ramoitti ^ 
de  compo filions  (9*  liqueurs  odorantes  fa  face  reblan- 
chie  (9*  plaflree-Jes  membres  lafchemcnt  anonchalldtû, 
d’  y  ne  marche  (9*  contenance  de  femme,  par  les  rues  & 
carrefours  de  Carthage  f en  "V  ont  faire  leur  quejle , pour 
en  yiure  diffjlucment  en  tout  c’y  demie  (9*  ordure  aux 
defpens du  peuple.  Mais  à  Rome  la  folennité  prin¬ 
cipale  eftoit  le  douziefme  d’Auril ,  que  ces  pre- 
ftres  en  grand  pompe  &  magnificccc  portoienc 
leurDcertc  enproccfilon  hors  la  ville  au  ruif- 
feau  d' Altnon  -,  lequel  fen  va  non  gucrcs  loin  de 
la  porte  Gabiufc,  &  de  l’Auentin,  tomber  dans 
leTybre  ;&làfur  lebccq  & aflcmblcmencdcs 
dcuxcauës  la  lauoient,  auec  fes  reliquaires  Sc  fa- 
crez  ioyaux,fuyuant  l’ancienne  tradition  ;  parce 
que  lors  quelle  fut  amenée  à  Rome,fon  Archi- 
galle  l’y  anoit  baignce:Ce  qui  fut  réitéré  puis-a¬ 
près  tous  les  ans  à  fcmblable  iour.  Ouidc  au  4. 
des  Fartes: 

Ejï  locus  in  Tyberim  quo  lubricus  influit  v Almon , 

Et  nomen  magno  perdit  in  amne  minor. 

iUicpurpurca  canus  cum  Te  fie  facerdos 
Ldlmoni*  dominant  facrdque  lauit  aquis. 

0c  làparroic  puis-après  la  pompe  &  proccffion 
en  tres-grandc  magnificence  :  dont  voicy  com¬ 
me  en  parle  Herodian  en  l’hiftoirc  de  Commo- 
dus.  Sur  le  commencement  du  Printemps  Tn  iour  de 
fejle  les  Romains  celebrent')  ne  fort  grande  folennité 
a  la  Mert  des  Dieuxi  où  l'on  4  accouflumé  de  porter  de¬ 
vant  fon  image  comme  pour  Tne  monjlre  &  parade , 
tout  ce  que  les  grands  de  la  Tulle  ont  déplus  riche  pré¬ 
cieux:  Taire  la  plus  part  des  pièces  les  plut  exquifes  du 


cabinet  Impérial ,  tant  d'efloffe  que  d'artifice:  (9 tfi 
permit  lors  à  chacun  de fe  majquer  a  fa  fantafie  ;  (9  al¬ 
ler  ainfi  defguifcT^par  les  rues ,  contrefaifans quibm 
leur  femble‘,  iufques  aux  Magiflrats  propres-,  fi  que  mal - 
ayfimcnt  quelquesfou  feauroit-on  dtfeerner  les  Trai^ 
de  ceux-çy.  Cette  mafearade,  qui  tient  beaucoup 
de  la  licentieule  plaifanteric  dont  l’on  vfe  enco¬ 
re  es  iours  de  Carcfme-prenant,&  fur  toutà  Ro¬ 
me  ,  cftoit  accompagnée  de  farces  &  de  Comé¬ 
dies  ,  où  les  ioücurs  fe  delbordoicnt  àtoutes  e- 
fpeccs  d  ordes,  falles,  impudiques  ôc  luxurieu- 
fes  paroles  &  geftes  ;  &appclloicnt  cette  folcn- 
nité  les  Megalcfics; celebrez  par  chacun  anà 
l’honneur  de  Cybclc  &  Atys.  Sain&  Auguftin 
au  dcuxiefmc  de  la  Cité  de  Dieu  chapitre  4-Ies 
deferit  ainfi  :  E fl  ans  encore  ieuneadole [cent ,  nous  al¬ 
la  fm  es  dufit  Teoir  quelquesfou  les  fpeélacles  (9 ieu% 
publiques  ,  ou  pluflojl  mocquertes  çÿ*  impiété^  des ft- 
crdeges  qui  les  celebroient  :  &  regardions  ces  acaria- 
Jlres  efpns  de  fureur  :  oyons  les  chantres  &  meurs  d’in- 
flrumtns  prenions  plaifirà  Ttoir  les  ieu^tyfila- 
Jlreries  qu’ils  exhibaient  aux  Dieux  (9*  Deejjes  ;  entre 
autres  a  la  celefle  Vierge  Berecynthienne  mert  deux 
tout  :  deuant  les  branquars  de  laquelle  le  iour  de  (a  fi¬ 
le  mite'  de  fin  lauement ,  telles  "y demies  f  alloient  chan¬ 
tant  en  public  par  les  rues, par  certains  desbordex&  ht' 
famés  farceurs >quc  ie  ne  diray point  a  la  uere  des  Dieux , 
ains  à  celle  propre  de  ces  canailles  dcrefiablcs  ,  il  ne 
fierroit  pubien  deprefler  Coredle.  Ticc  Liue fina¬ 
lement  parle  de  ccs  myrteresen  deux  lieux  :1e 
premier  au  vingtneufiefineen  h  force:  le  Sénat 
ayant  eu  nouuelles  par  M.  Valerius ,l'Tn  des  députe^ 
qui auoient  eflc enuoye^à  PefinunttTersle  Roy  ~dt- 
tahti pour  auoir  la  Meredes  Dieux ,  comme  elle  ejloit 
défia  arriuee  à  TerraCtne,tint  confeil touchant celuy  qui 
l'iroit  receuoir-,  lequel  ils  ne  faifoient  point  de  doute 
que  ce  ne  deu  fl  eflrele  plus  homme  de  bien  de  toute  U 
Tille  ;  ny  aufii  que  chacun  de  fa  part  ne  conuoitafl plut 
ardemment  l’honneur  de  cette  Tifloire,  que  toutes  les 
charges  (9*  dignité ^  que  les  hoix  des  Pères  ou  de  U 
commune  luy  euffent  feeu  déférer  :  mais  par deffus tous 
l’emporta  P.  Cornélius  Scipio  Nafica,fils  de  et  Cn, 
Scipion  qui  efloit\mort  en  E/pagne  ;  tout  ieune  encore, 
O- qui  nauoit  pas  ejlc  feulement  Quefteur .  Pour  quel¬ 
les  Tiertus  ny  mérités  on  le  iugea  tel-,  tou^ainfi  qutie 
lairray  a  U  pofierité  ^Volontiers  ce  que  les  hifidriens 
les  plus  proches  de  la  mémoire  de  ce  temps-là  en  ont 
couché  en  leurs  eferits ,  aufii  n  interpoferay-ie pailà  def- 
fus  mon  opinion ,  deuinant  l>ne  chofe  enfeuelieief an¬ 
tiquité:  comment  que  ce  fait ,  cettuicy  ayant  eu  com¬ 
mandement  du  Sénat  daller  auec  toutes  les  Dames 
iufqu'à  ojlie  au -deuant  delà  Deejfe,#?  la  receuoir  au 
defemb  arquer apres  l' auoir  entre  fes  bru  mi  fe  à  bord, 
de  la  liurer  entre  leurs  mains  pour  l’apporter  à  la  Tille-Je 
Taiffeau  fur  lequel  elle  efipit  eflant  arriué à  la  bouche  du 
Tybre  y  il  fen  alla  dans  Tn  ejquif la  receuoir  de  la  main 
des  prejlres ,&>  U  porta  au  riuage-yoù  les  principales 
Dames  romaines  ,parmylejquelles  le  nom  d  yne  Clau¬ 
dia  Quinta  ejl  fort  célébré  &  honoré, la  rteeurent  j  la¬ 
quelle  oyat  auparauat  encouru  quelque  mauuais  bruit, ce 
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fiinEl  &  religieux  miniflere  luy  rendit  de  là  en  auant 
fit  pudicité' plut  certaine.  Elles  donc  Je  l'entredonnans  de 
main  en  main  les  Imts  aux  Autres  ,  U  portèrent  finale¬ 
ment  du  temple  de  "MEloire  qui  tfl  du  Palau -7  Tout  le 
peuple  efpandu  par  les  rues  ;  auec  des  chdufercrtes pleines 
d'encens,  mtfes  datant  chaque  porte  par  où  elle  debuoit 
paffer  i  luy  fdi/ansdeuot t rhent  leurs  prières ,  que  non  i 
regret,  dins  de  bon  cueur  &  propice  ,  il  luy  pltufl  faire 
fin  entree  déformais  demeure  en  leur  htlle  ;  Ce  fut  le 
si.  â'^duril,  feflé  du  depuis ,  auquel  le  peuple  de  toutes 
parts  luy  alla  faire  du  Palau  fis  offrandes  :  &y  eut  Le- 
Ehfierne  dreffié ;  &  des  ieù^celebrez^appelLx  les  Me- 
gale  fies.  Ouide  au  4.  des  Faftcs  racompte  la  cho¬ 
ie  d’vne  autre  force  ,  encore  que  ces  deux  au- 
theurs  fc  foient  fort  fuiuiz:  Que  la  barque  fur  la¬ 
quelle  auoit  efté  apportée  cette  informe  image, 
s’eftant  enlàblce  pource  que  l’eau  du  Tÿbrc 
eftoicbaflc,8enepouuant  aller  auant,  Claudte 
vicrgeveftalc  foupçoneciniuftemcntdcs’cftic 
forfaitte,  apres  auoir  fait  Cx  prière  à  la  Decflc, 
attacha  fa  ceinture  au  vaiffeau-,  &  le  tira  auec 
vnc grande facilitécontrcmoht:&  pource  quel¬ 
le  cftoit  tombée  en  la  fange,  on  la  porta  laner 
dans  l’Almon  ,  à  la  porte  Capene ,  d’où  Nalica 
l’apporta  puis  apres  en  la  ville;  L'autre  lieu  efl  au 
6. de  Idguerre  MacedoniqueiÈn  cemefme  temps prtfi- 
que  fut  dédié  le  temple  de  la  grand- mere  idtenne ,  que 
P.  Cornélius  apporta  de  la  mer  a  Rome  au  Palau,fiubs 
'  leconfilat  de  P.  Cornélius  Scipio  ,  qui  eut  depuis  Itfùr- 
nom  a' africain-,  &  P  .  Licmtus  Craffus  [l'an  549.) 
M.Liuius,&  C  Claudius  Nero  Cefeurs  l’auoitt  marcha- 
dékf aire, M. Cornélius,  çÿ*  T.  Sempronius  eflans  Con~ 
fuis  (l’an  J? 6)  Treize  ans  apres  il  fut  acheué.  M.  lu - 
nius  B  rut  us  fut  celuy  qui  le  dédia  ;  çÿ*  en  la  dedicacey 
eut  des  ieu^  cclebrex^que  V aleriut  A  ntias  a  efeript  auoir 
eflcles premiers  Scemquts ,  &  touexjnrhs  efihijfaux-, 
appellerait  refle  les  Mcgalefics.  Mais  ccs  ieuz  le  fai  - 
foient  au  mont  Palatin,  en  la  place  deuanr  le  te- 
ple  de  la  DeelTe.  Cicéron  de  ^Srufpicum  rejponfis : 
Nam  quid  ego  de  iltis  ludts  loquar,  quos  inPalationo - 
flrimaioresante  templum  in  tpfo  matris  magot  confpe - 
Elu  Megalenfibus  fieri,  celcbrai/jue  "V oluerunt  i  Def- 
quelsicuzprintfon  appellation  le  pourpre  d5c 
les  Prêteurs  y  eftoient  habillez  ,  alfauoir  Pur¬ 
pura  Megalenfis.  Et  encore  que  ce  mot  de  Me- 
gtlefia  femble  en  Grec  (ignificr  les  grands  ieuz; ; 
ce  n 'eftoient  pas  toutesfois  ceux  que  les  Ro¬ 
mains  appclloient  MagniLudt,  car  ils  eftoient 
dcdiezau  grand  Dieu  Iuppiter  , autrement  les 
Circenlcs,&  Ludi  JîoffidwrFcftus  ;  Magnos  Ludvs 
Eomanos  Ludos  appellabanr ,  quos  in  hmorem  louis , 
quemPrmcipem  D eorum  putabant faciebant .Ce que 
iay  bien  voulu  icy  cocter  en  paftànt  ;  pource 
que  quelques  vns  les  confondent  mal  à  propos 
«uecques  les  Megalefîes,  qui  eftoient  ainfi  ap¬ 
peliez  de  la  grande- mere  des  Dieux.  Fc(lus,Me * 
gdefia  Ludos  matris  magne  apoellabant .  Valcre  au 
refte  liurc  fécond  chapitre  premier  ,  racom- 
pte;  que  par  cinq  cens  cinquante  huid  ans  ,1e 
Sénat  méfié  confufémcnt  auec  le  peuple  ayant 
toujours  allifiéaux  icuzj  Attilius  Scranus,  & 
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L.  Scribonius  Ediles  celebrans  ceux  de  la  merc 
des  Dieux fuiuant  l’ouuerturc  que  leprerhier 
Scipion  Africain  auoit  fai&c  firent  vnc  diftiri- 
dion  de  ces  places  •  Ce  qui  aliéna  grandement 
laffedion  &:  faucurquc  le  peuple  portoit  audit 
Scipion. 

Le  temple  de  Iuppiter  vainqueur.  Il  fut  Ivppit*r 
voué  de  Quintus  Fabius  en  la  guerre  contre  les  VICTO*" 
Sabins,&  bafty  au  mont  Palatin.  De  ce  furnom 
cft  fait  mention  au  10.  liurc  fueil.  454.  lign.  36. 
oùPapyriuscn  laiournee  des  Sàmnites  voue  à 
Iuppiter  le  vidorieux  vn  peu  de  mouft.  La  foie- 
nitéeneftoicà  Rome  le  13.  d’Âuril;  ainfiquclc 
tcfmoigne  Ouide  au  4.dcs  Faftes. 

Occupât  udpriles  idus  cognomine  "\iElor 
Iuppiter ,  hac  dit  funt  data  templa  die. 

Celvy  de Diefpiter,quafiDios pater, Iup-  Diesmtw, 
piterpcrc  commun;  ou  Dieipater  ,  Pereduiour ;  OY  0,,0Ti*’ 
ainfi  pour  cette  occafion  appelle,  comme  die 
Varron  es  liurcS  de  la  langue  Latine.  Fcftus: 

Dies  diElus  ,  q  <od  diuini  fit  operu ,  pu e à  loue eius  re- 
Elore,  qui  Grtce  S'iùi  appellatur  :  fiue  quoi  aer  diurnuà 
debifeatin  candorem.  Et  Macrobc  au  premier  liurc 
des  Saturnales,  ehap.l).  Salij  loucm  Lucetiumin 
carminibus  canuht ,  lucts  authorem  ;  ~\nde  Cretenfes 
Aià.  tloù  rpipeu  appellant  -,  aflàuoir  authciirdc  la 
lumière,  &  le  iour  tr.efmcj  comme  dient  les 
Candiors.  Delà  eft  venu  Dius  &c  Diuus  ;  Scjub 
diozb.  l’ertre,àl’air,audcfcouuert:  Horace  di¬ 
re  it Sub  loue frigido  :  Etau  premier  des  carmcsj 
Namque  Diefpiter  ignt  corufc»  nubila  diuidens ,  peut 
le  regard  des  tonnerres,  qui  eft  le  côcraire  cfFed 
qu  Homère  luy  attribue  ordinairement,  quand 
il  l’appelle  ye^eAryepim.  Qmî  affemble-nue ,  pour  le 
regard  des  pkiyes,qnâd  J  air  le  trouble  &:  efpoif- 
iift.  S.  Auguftin  liure4.  chap.x.  tire  ce  mot  de 
Diefpirer,dc  dies  Ec partus ;com me  Iuppiter  cftat 
celuy  qui  ameinc  la  créature  en  lumière &  len 
faidiouvr.  Diefpiter  doneques cftoit  vnemef- 
me  chofe  auec  ce  Lucetius ,  pour  la  raifon  mef- 
me  :  Fcftus  ;  Lucetitsm  louemappellabant ,  quoi  eum 
L*cu effe cdufam crcdebantiluC  mefrne  ditauftî  Au- 
lugcllc  au  y. liurc,  chap.  iz.  quoi  nos  die  cÿ4  luce 
quafi  yita  bfa  afficiat ,  O'  iuuet.  Mais  Seruios  fur 
le  9. de  I  Enéide  dit  ce  mot  cftre  langage  Ofquc, 
qui  en  Latin  s’appelle  Diefpiter. 

Le  temple  d’orcvs.  Il  eft  prisaucu-  0lc^s 
ncsfois  pour  le  Dieu  des  enfers  Pluton:  Cicé¬ 
ron  en  la  <5.  contre  V erres.  Hic  dolor  erat  ttnrus, 
ht  V erres  alter  Orcus  'Vtnijje  Ennam,&  non  Proferpi- 
nam  afportajfe,fid  ipfam  abripuife  Ccrcrem  ~\ideretur : 

Dicainli, comme  vcult  Vcriius  en  Fcftus, Quoi 
is  Deus  nos  maxime  vrgeat  ad  moritm  :  Car  les 
anciens  l’appelloient  Vragu  ,  parce  qu’ils 
prononçoienc  vn  V  pour  vn  O  ;  &:  vfoicne 
fouuentd’vn  gpourvn  c.Aucuncfois  pour  l’en¬ 
fer  propre.  Virgile  au  6.  Vejhbulum  ante  tpfum, 
primifque  in  faucibus  Or  ci  :  Et  Ouide  :  Orcus  habet 
mânes ,  fpiritus aftra  petit.  Les  autres  le  deriuans 
du  mot  Grec  opxo{,  qm  cft  adiré  ferment  folcm- 
ncl, referment  auec  vneafpiratio  en  la  premier© 
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Horcut.  Aquoy  Homcreau  z.  de  l'Iliade, fcmblc 
faire  allufion  quand  il  die  :  o/xy 
îiJWres  'Qhi  Donc  V irgile  à  Ton  imiratiô 

au  4.dci’£neidc,  Iuy  donne  l’cpithete  deSty- 
gien  ;  Stygioque  captif  damnauerat  Orco:  D'où  il  cil 
pris  pour  la  more.  Au  regard  de  ce  temple,  il 
cftoitfur  la  pointe  du  mont  Palatin,  quieftau 
dellus  de  l’arc  de  Conftahrin  le  grand  :  là  où  de¬ 
puis  Hcliogabalc,  ainfique  l’efcrit  Lampridc, 
édifia  cetuy  de  Ton  Dieu  ,  dont  il  a  efté  par¬ 
le  cydcfltis. 

Voivïia.  La  ch  a  pp  e  l  l e  de  Volupia  :  didc  ainfi 
delà  Volupté ,  comme  vcultfaind  Auguftin  au 
4.  liurc,  chap.  8.  Varron  au  3<dc  la  langue  latine 
met  cette  chappclle  es  Noualcs  près  de  la  porte 
Romanuleou  Romaine,  6c  duColifcc.  Tous 
les ansen  cette  chappclle  les  Pontifes  fouloicnt 
vcnirfuirclefcruice  delà  déclic  Angeronie  le 
zi.  iour de  Décembre,  comme clcrit  Macrobc 
au  premier  liure  des  Saturnales  chap.  10. 

Itno  jospita.  Celle  de  Iunon  Sofpite  ou  preferuarricc. 

Titc  Liuc  au  8.1iu.  fucill.348.1ig.z:.mct  que  les 
Lanuuicns  qui  auoient  les  premiers  rcucré  la 
Dccffefousce  filtre,  eurent  le  droid  de  bour- 
gcoific,moycnnant  que  les  làcrificcs  6c  folenni- 
tez  en  feroyent  de  là  en  auant  cômunsauecqucs 
le  peuple  Romain.  Il  en  fait  encore  quelque 
mentiôauzÿ.d’vnbruitquifutoy  auccvn  fore 
grand  tintamarre  Sccfclat  au  tcplc  de  Lanuuiü: 
Et  Ouide  au  6.  des  Faites  :  Etpopulus  Luurcns  Ld- 
nuuiumqut  me». Mais  P.  Vidor  met  ccttuicy  tout 
ioignant  la  Dceiïe  Cybclcrdont  le  mcfmc  Poè¬ 
te  au  fécond  des  Faites  afiîgnc  la  dédicacé  au 
premier  iour  de  Fcuricr: 

Principio  mentis  Phrygu  conttrmind  matri 
SofpitA  dtlubru  dicitur  ciutta  nouü. 

Cicéron  en  la  nature  des  dieux,  6c  au  premier 
des  loix,la  deferit  rcucltuë  6c  coiffée  d’vne  peau 
de  chicurc.ayant  vn  iauclot  au  poing,&  au  bras 
gauche  vn  bouclier, auec  des  loulicrs  pointuz  re¬ 
courbez  contremont,  ainlî  qu’on  peult  vcoir  en 
des  médaillés  d’argent  de  Cornificius  Augure, 
dp  M.  Mctius,&  de  L.Procilius.  La  telle  qui  cil 
cy  dcffouselt  d’vne  médaille  de  L.Thorius  Bal- 
bus, de  la  ville  de  Lanuuiu ,  ainfi  que  tefmoigne 
le  mcfincCiccro  au  i.definibta. Et  au  premier  de 
ladiuination  il  dit.que  l’an  66  4.L.  Iulius  Celar, 
6c  P.  Rutilius  cltans  Confuls ,  il  fut  rcbalti  par 
ordonnance  du  Sénat,  fuiuant  vn  fonge  de  Cc- 
cilie  fille  de  Balcaricus.Et  en  l’oraifon  pour  Mu- 
rcna;quc  tous  les  Confuls  nommeement  luy  la- 
crifioientjlciourdcffuldit.Fcllusau  relte  cltimc 
ce  mot  de  folpite  auoir  elle  corrompu  du  Grec 
adfah fauucr,garcntir  j  allcgant  auoir  efté  appel- 
leeSiJpitd  :  comme  au  fille  marque  vnc  médaille 
de  bronze  de  l’Empereur  Antonin  Pie  :  A  quoy 
fc  conforme  cette  qualité  de  confcruatrice,qui 
fèvoitenvne  autre  médaillé  de  Iulie  Marnées 
où  la  Dcefte  cft  reprcfentec  fappuyât  de  la  main 
gauche  fur  vne  iaucline,&  de  la  droite  quelle 
alonge,  tenant  vn  ferpent  entortillé  en  plufteurs 


plizrce  qui  fignifie  la  defenfê  Sc  conferüâtion  de 
l’Empire.  Mais  ce  quelle  cftoit  ainfi  habillée  de 
vnc  peau  de  chcurc,vcnoit  de  ce  qu’on  luy  facri- 
fioit  cette  cfpccc d’animal, dont  les  Lacédémo¬ 
niens  l’appclloicnt  Alypiy>s  mangc-chicurc, 
ainfi  qu’cfcrit  Paufaniascn  fes Laconiques; ce 
qu’Hcrculcs  inftitua  lcprcmicr,car  ayantefte 
fauorifé  de  Iunon  au  combat  qu’il  eut  contre 
Hippocoon&  fes  cnfansjcommcilluy  vouluft 
rendre  grâces  de  là  vidoirc ,  6c  qu’il  ne  peult  rc- 
couurerfur  l’hcurcautrc  vidimeque  des  chic-* 
urcs,il  fut  contraint  de  fen  feruir. 
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La  cab  anne  dcRomulus.Dutépsquece  CAuMltu 
icunc  Prince  &:  fon  frère, encore incogneuzvi- 
uoienr  patmy  les  autres  Paftrcs  ,  ils  drefferent 
vne  petite  loge  pour  fc  retirer,  baftie  des  cannes 
6c  roi  1  féaux  du  Tybrc ,  6c  couuertcdcchaulmc: 

Ouide  au  3-des  Faftcs: 

Quxfucrtt  noflri,ft  qu*rii,regid  ndtk 

uifyicc  de  cdnnd  flrdmimbüsqut  domum . 

Mais  clic  fut  depuis  tenue  en  û  grand’ rcuerc ce, 
que  fondai n  qu’il  f’en  deniétoit  quelque chofc, 
on  le  fjilbitfoudain  refaire  delà  mefmceftolfe 
quelle  auoit  cité  du  commencement  ;  toutainfi  1 

que  la  ficrcc  gallercdcThcfcus,  dittcTheoris: 
fi  qu’elle  fc  maintint  entière  parplufieursfieclcs; 

Car  Dcn.  Haï.  au  premier  eferit  que  de  fon 
temps, qui  fut  foubs  Auguftc,on  la  voyoit  enco¬ 
re  fur  la  pointe  du  Palatin  qui  regarde  fut  le 
V clabre.  V arron  la  met  près  de  la  cour  Calabrcj 
6c  leScnatulc. 

La  c  a  h  v  e  t  t  e  de  Fauftulus  près  du  Gre- 
coftalè  ,  &  du  figuier  Ruminai  ,  audeffus  du  *TSI 
Comice. 

Le  colosse  de  Iuppiter  hault  de  deux  c 
cens  cinquante  pieds.  P.  Vidor  le  met  ainfi  ;cat  ,olli‘ 

-  en  Rufus  cette  région  fc  trouue  du  tout  adirée. 

Mais  i’eftime  y  auoir  quelque  faute  en  cccyj 
par  cequcceferoitvne  hauteur  par  trop  énor¬ 
me  pour  vne  ftatuc  ,  qui  cxcedcroit  les  tours 
noftrcDamc.  Puis  apres  ilnc  s’en  voit  rien  ail¬ 
leurs  nulle  part  és  autheurs,  ny  fragment  ou  ve¬ 
rtige  quelconque  :  Joint  que  Pline  n’euft  pas 
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laiflé  en  arriéré  vne  chofe  fi  merucillcufe} 
Car  le  plus  grand  Coloife  qu’il  mette  au 
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pliure, chapitre  7.  n’exccdc  pas  cent  dix  pieds.  Gaulois,  il  fut  ttouuc  fâin  &  fauuë  au  fonds  d’vn 

Dccertui-cy  il  (èmble  qu’il  en  face  mention  au  grand  tas  de  cendres.  Feftus  fait  encore  mctiôn 

mcfmc  lieu, quand  il  dit  :  JFecit  &  Sp.  Caruilius  io -  des  vierges  Saliaires.que  Cincius(cc  dit-il)  allc- 

um  quiejltn  Capitolio,viiïis  Samnitibus  facrata  legè  gue  aubir  efté  certaines  filles  prifes  à  toilage ,  e- 

pugnantibutù peEloralibus  eorum  ,  ocréifque  &galctsï  quippccs  de  hocquctons  &  de  caba(Tcts,pour  ac- 

Amplitvdo  tànta  Est,  vt  c  o  n*  compagncr  les  Saliens  en  leurs  folcnnitcz& fa - 

spiciatvr  a  LATUMo  iove.  Et  qu’au  crifîccs ,  qui  fe  faifoy  ént  au  Palais  royal ,  aucc  le 

lieu  de  Latiar  il  ne  faille  lire  Palatiar ,  ou  PaUtuari  Pontife, ainfi  qu’Ælius  Stilo  a  efeript. 

car  l’vn& l’autre  le  ditjquicftoit  le  facrificequô  Les  qvat  re  vieilles  Curies  :  aflàuoir  la  Ctmaïvi- 

faifoitau  mont  Palatin,  ainfi  que  le  Latiarcftoit  Foricnfc,laRauic,Vcîlenfc,&Velitic.  C’eftoic  TIRIS  ,,n- 

ccluy  des  Ferics  Latines ,  c5me  dit  Macrobe  au  ce  qu’on  lit  en  tant  de  lieux,  fub  veteribus^comme 

premier liure des  Saturnales, chapitre  16.  &Ci-  il  a c(lé allégué cy-dcuantés  Roftrcs,&au  Co- 

ccron  à  fon  frere  Qjuintus  :  Dies  erant  duo pojl  La-  mice. 

tinasrcligiofi,cxteriwiconfe£lum  Latiar  erat.  Et  Fe-  L’a  a  C  d’o  c  t  A  v  I A  N  perc  d’Âuguftc  ;  au-  Arcti  octa- 

llusau  mot  O  fcü lu  m  :  Latinus  Rexinprxlto ,  quoi  qbclcftoicvn  chariot  a  quatre  roues,  aucc  les  i-  v  1  u 
ti  fuit  dduerfus  Mexentium  cxritum  regem ,  nufqtiAm  mages  d’Apollon  &  Diane ,  d’vne  feule  pièce  de 
apparuerit ,  iudicatufque  fit  Juppiter  fatlus  Latiarist  matbrcjouurage  de  Lyfias$  comme  dit  Pline, li- 

Mais  commet  eft-ccqu’vneftatucfcpeuftvcoir  urc  $6.  chapitre  y.  Exquo  apparet  mmagni  honoris 
du  môtd’Albanc  au  Gapitole,  veu  que  ces  deux  authoritate  habitum  Lyfix  opus ,  quod  in  valatio  fuptr 
tertres  à  fixou  fept  lieues  l’vn  de  l’autre,  ne  le  àrcumDiuus  ^Luguflus  honori  Ottauij  patris  fùidica- 
voyétàucunemét.3 D’autre  part  pour  eftre  le  Ca-  un ,  *»  <edicula  columms  adornata  :  id ejl  quadnga  cur- 

pitole&  le  Palatin  li  prochains ,  il  n’y  auoit  pas  ™fqne,& spolia .acDiana  ex  vno  lapide. 
grand  affaire  de  vcoir  vn  Coloffe  de  l’vn  à  l’au-  Devx  bibliothèques  Grecque  &  BtBj.ioTH»cAs 
trc.Parquoy  ién’ofc  rien  affermer  de  cecy  5  il  me  Latine  ;  celle  d’Auguftc  au  temple  d’Apollon,  PAtAT,NAS* 

fuffift  d’auoir  remarqué  en  paffant  ces  inconue-  oùleScnatdrefla  vneftacuëàNumcrian  ,auec- 
nicnces,  pour  les  laifïcrdemefler  à  quelque  au-  ques  cette  infeription.  D.  nvmeriano  o- 

tre  déplus  grand  loifir.  R atori  p ot  én  tis  s iMo.Etrautrcdu  Pa« 

Le  cloist  re  &  la  Sabriftid  des  Saliens  Pa-  laisdeTybcrc. 
latins.  Nous  en  parlerons  plus  à  plain  cy-apresi  Le  pentaptloi^,ou  Portique  de  cinq 
Etquantàccft  oratoire  ou  chappclle, Denis  Ha-  colonnes, de  luppitcrarbitratcur:  P.Vi&or. 

licarn.  dit  cccy  au  1.  Le  fixiefme  lien  des  ordres  Ec-  Le  SEPTizoNEdc  Seuerc. 

clefajliques  ejlablis  pat  le  Roy  Numa ,  il  P attribut  aux  La  sepvltvre  des  Liciniens. 

Saliens  ;  dowxe  ieunes  gentilshommes  d'eflitte  qu'il  créa  •  BovllaNCerIEs&  moulins  a  bras  ,  xi  L 
des  Patriciens  ,pour  faire  le  feruice  au  mont  Palatin.  Greniers  publiques,  x  V I. 
Maisilyencutd’autresinfticuezpar  Tullus  Ho-  Palais,  lxxxix. 
ftilius, liure  premier ,fucillct  Sc  ligne  24.3  la  Pal-  liles,ou  maifons  fcparecs,  U.  y  i. 

lidité  &  Frayeur,  aucc  vn  tëple.  Scruius  en  cer¬ 
tains  mémoires  no  encore  imprimez, qu  allègue  L’  ONZIESME  REGION.  LE 

le  fleur  de  la  Scala  fur  Feftus  :  Duo  funt généra  Sd-  Cirque  maieur  ;  contenant  on%e  mille  fix  cens  pieds 

liorum ,  vt  in  Saliaribus  carminibus  inuenitur  ;  Collini ,  de  circuit  :  trentedeux  Dixeniers  ;  deux  Commijfai- 

&  Quirinales  À  Numa  injlituti  :  ab  Hojlilio  vero  P  a-  rcs-,&  deux  Dénonciateurs. 

M°rj,&*  Vallorij.Cc  qu’il  met  Collini  Si  Quirinales, 

cftconiointtcmëc&nonfcpareemëtjcarccn’c-  D  v  grand  Cirque  dontee  quartier  prit 
ftoitqu’vnc  mefme  chofcqucdclaporteColli-  fon  appellation,  nous  en  parlerons  plusamplc- 
ne,Quirinale ,  &  Agoncnfe  encore ,  comme  dit  ment  en  fon  iicudequel  quartier  ou  région  corn- 
le  mefme  Feftus  rparquoy  il  faudroit  à  ce  com-  prenoitoultre  ces  grâdshffcs#  toute  la  valiccqui 
pte,  puis  que  les  Saliens  de  Numa  cftoyent  au  cftentrel’Auentin,&:leTybre  itifques  au  port 
roôt  Quirinal ,  que  ceux  du  Palatin  fuffent  ceux  de  Ripc,&  aux  Salines:&  de  l’autre  cofté,Je  mar¬ 
que  voüa  le  Roy  Tullus  s  par  ce  que  Denis  Haîi-  ché  aux  herbes ,  &  le  pied  du  Capitole ,  auec  le 
carn.au  i.dit,  que  Numaadiouftalc  mont  Qui-  temple  de  la  Pieté, &  lacolonc  Laftairc.  Ce  qui 
rinal  à  l’enceinte  première  de  Romulus  :  ce  qui  tefte  icy  à  deduire  par  le  menu  font  les  particula- 
tcpngncà  Strabon&  Plutarque.  Neaumoinsil  ritez  de  ce  voifinage  &  contour.  Et  en  premier 
fcmbleque  les  Saliens  furent  eftablis  de  Numa  lieu: 

au  mont  Palatin,  à  caufè  que  de  fon  temps  ores  Hvict  grand’s  ruè’spaffàntesjaftàuoir  la 
que  le  Quirinal  euft  efté  enclos  dans  la  ville ,  fi  Confit)  ienne  :  C  e  l  l  e  de  Profèrpine  :  d  e  Cc- 
ti ’eftoit  il  pas  encore  aucunement  habite  pouf  rcs  :  a’a  r  g  e  i  e  n  n  e  t  d  e  la  poifTonneric  :  d  e  s 
cela.  Audi  que  Cicéron  au  premier  de  laDiui-  Parques  :de  Venus:  et  la  Saindc.  Pfuslavicil- 
nation,&  Plutarque  en  la  vie  de  Romulus.diCnt  le  ruë  de  Publicius  à  la  porte  Trigcmine ,  appel- 
que  le  lituë  ou  croflc  de  Romulus  fut  mis  en  l’o-  lcc  ainfi  des  trois  Horaccs  frères  iumeaux,  qui 
ratoire  des  Saliens.qpicftoit  au  mont  Palatin  :là  en  fortirent  pour  aller  cîombattte  les  trois  Curia- 
°ù  apres  que  la  ville  eut  efté  toute  bruflee  par  les  '  tiens:maintenant  de  faind  Paul  &  d’Oftiejcôrae 
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il  a  eftc  dit  cy-deuant. 

Les  s  aune  sprcsdc  la  porte  Trigcminc. 
Solin  au  fécond  chap.o tcus  habitauit  locum,cut  Sa- 
Un*  nomen  ejl,vbi tergemina  mne porta.  La  caucrn  e 
de  ce  brigand  Paftrc  cftoitau  pied  du  mont  A- 
uctin  près  le  Tybre,&rcfcole  Grecque.  Il  y  eut 
d’autres  plus  anciennes  Salines  que  celles*cy; 
mais  vers  la  bouche  duTybrc  près  Oftie;  com¬ 
me  ilcftditau  premier  liurc, fucülct  30.11'gnc  16. 
Que  le  Roy  Ancus  drcflales  premières  de  tou¬ 
tes. Pline  liurc  3i.chap.7.  ^incus  Martius  Rex Salis 
modia  fex  milita  m  congiario  dédit  populo  3  &  Satinas 
primus  injlituit . 

Le  g  r  a  nd  Vclabrcau  marché  des  herbes; 
&  le  petit.  Ce  Vclabre  cftoit  le  vallon  qui 
cft  entre  le  Capitolc,l'Auentin,&:  le  Palatin. 

L’a  rgilet  £;vne  longue  rue  qui  s’eftedoit 
du  bout  du  Vclabre,  ou  de  la  ruë  Thofcanciuf- 
qu  au  théâtre  de  Marcel  au  marché  aux  herbes; 
ainhditd’Argiis-îcquel  ayant rcccti  Euander en 
fa  maifon,machina  (h  mort ,  mais  il  fut  luv-mcf- 
mc  tué  &:  enfeu  cl  y  là ,  corne  veut  Scruius  :  ou  de 
l’argillcdontcc  heu abondoit.  Varron  les  met 
toutes  deux  au  4.  delà  langue  Latine.  L’vn  des 
bouts  deuers  le  Vclabre  s’appelioit  lehault  Ar- 
gilcrc:&r  l’autre  le  bas  Argiletc  près  le  théâtre  de 
Marcel.  Fabius  Piclor  vers  la  fin  du  premier  li¬ 
urc  :  La  plaine  qui  ejl  au  bas  de  ccs  fept  tertres  fut  appel¬ 
le  le  champ  ^/rgeen,d\Argus  hojled  Euander,  gy  de  la 
fuitte  d  Hercules  Hrvue ,  ijhi  Je  vindrent  rendre  deuers 
Euander ,  s’arrcjtercnt  en  la  ville  de  Saturnie.  Ve  lit 
les  deux  extrémité ^  de  l \Hrgilete  ont  pris  leur  nom  -,  le 
haultejlau  commencement  de  la  rue  Thofcxne  ,foubs  le- 
C thon. entre  le  Cirque  maieur,  gy  l' Quentin  ,  la  ou  fut 
tué  cÿ*  enfeuely  tout  enfemble  Hrgusde  b.is  A  rvlete  ejl 
en  la  fin  de  ladite  rué ,  vers  le  Ianus  à  quatre faces ,  qui 
s’appelle aujît  Vertumnus ,  au  pied  du  Capitole ,  au  mar¬ 
ché  aux  bœufs-j  là  oùilya  quelques  marques  encore  de  la 
Saturnie.  En  cette  ruë  y  auoit  force  boutiques  de 
Libraires. 

Le  petit  bofquct de Scmclc.  cîlvy  de 
Saturne. 

Le  temple  de  Mercure.il  cft  fait  métion 
d’vntéplc  à  ce  Dieu, qui  fut  dédié  le  ij.  de  May, 
fucillct  67.11g.  jo.  lien  cft  encore  parlé  au  fucil- 
kt  71.  ligne  16.  Mais  on  ne  voit  pas  là  li  ceft  cet- 
tui-cy. 

C  e  l  V  y  de  Venus.  Elle  en  eutaufti  pluficurs 
autres  à  Rome.-Tite  Liuc  au  10 .  liurc,  fucil.  443-. 
ligne  dernière,  fpecifie  que  ccrtui-cy  cftoitprcs 
le  Cirque  maicur ,  bafty  par  Fabius  Gurgcs,  des 
amédes  prouenues  de  la  côdamnation  des  fem* 
mes  Romaines  conuaincuës  d  adultère. 

De  ce  re  s.  Pline liure 3 j. chapitrer z.en  fait 
mention  ;  là  où  il  dit;  Que  Damophile^y  Gorgaji 
imao-iers  & peintres  jOrnerent  de  plu fieurs  beaux  ouura- 
ges  %  terre  cuitte ,  gy  de platte  peinture, le  temple  de  Ce- 
res  près  le  grand  Cirqne:& que  les  vers  Grecs  y  eferipts 
tefmoignoyent  ceux  de  main  droitte  ejlre  de  Damophile , 
&  delà  gaulche  deGorgafe.  Que  Varron  au  refie  a  ef 
crtptj  auant  le  bajhtnent  de  ce  temple  tout  auoir  cjlé  e's 


autres  demain  Thofcane, (<y  qu'en refai fant  cettui-çyjes  1 

encroujlemens  des paroi^où  efloyet  les peintures  à  frai ^ 
des  deux  dejfufdits , furent  fongneufement  taill eç,,  (y  m- 
chajfetcjen  des  tableaux  borde%de  moleures  pour  les  rete¬ 
nir  &  les Jlatues  ejlans  au  fommet  départies  enplufiturs 
endroits  :fi fort  ils furent  ejlime %  Et  au  10.  il  y  met 
encore  les  peintures  de  Bacchus  &  Ariadné ,  de 
la  maind’Ariftidc  Thcbain.  IHcmblcaurefteq 
ce  foit  ccrtui-cy  dont  parle  Valcre  liurc  &:  cha¬ 
pitre  prcmicrs:C*m(  Cereris)cùm  in  vrbepulcherri- 
mumtemplum  haberent  Gracchano  interitu  pollution, 
moniti  Sibyllinis  libris  vt  vetujhjîimam  Cerere  plaça- 
rent ,  Ennam,  quoniam  facra  eius  indeortx  credebant , 

qutndecimviros  ad  eam  propitiandam  miferunt. 

-r-  11  1  /->■  Soi,  ma: 

1  a  c  i  t  v  s  mer  encore  auprès  de  ce  Lirque  UIIU)L 
l£  temple  du  Soleil;  du  Pcrc  Libcr,&rdeladccf-  «noa1. 
fe  Libcrc:de  Flore, &:  de  Profcrpine.  Quat  à  ce-  “• 
luy  de  Ceres,dc  Liber,&:  de  Libéra, voicy  ce  que 
Denis  Halicar.endcrit  au  6.  liurc  :  L’vn  des  deux 
C  onfuls  Qajhus  demeuré  en  la  ville,  dedie  ce  pendant  It 
temple  de  Ceres ,  &  de  Liber, (y  Libéra ,  bajly  aubout 
du  Cirque  maietir ,  au  deffus  des  barrières  d  où  les  che¬ 
naux  partent:quà  laguerre  Latine  h.  Pofhumtus  Di¬ 
ctateur  auoit  voué pour  le  falut  de  la  Republ.  &  apres  U 
victoire  de  l’ordonndee  du  Sénat  auoit  ejlé  donné  à  prix- 
fait,  puis  du  butin gaigné  furies  ennemis ,edifé foubs en 
Confuls.  Au  rcltc  Macrobeau  premier  liurc  des 
Saturnales, chapitre  i8.monftrc  dcpîufieursau- 
thoritezdesanciés ,  que  le  Solcilcft  vncmdmc 
chofeaucc  Bacchus,  Dionyfus,  &  Liber,  diffé¬ 
rés  ces  noms  fculcmér,  q  le  Soleil  ccpcndât  qu’il 
eft  en  noftre  hcmi/phcrc  ,  &  qu’il  nous  luifty 
s’appelle  Apolîon;&quand  îleftdurantlanuid 
foubsla  terre ,  Dionyfus,ou  Liber,  fcncasfem- 
blable  Proferpinc  eft  la  Lune, comme  veut  Var¬ 
ron  fuytiâc  l’opinion  d’Epicharmc,  &d'Enniu.« 
ditte  o.\niÀ,Quod  vtferpens  modo  in  dextram,  modo  m 
finifhram partem  latè moucatur.  Car  so pereSt  Vrofer- 
perch oncle niefme;L:bcraauffi;Ciceron en  la 6 • 
des  Verrincs  :  s iculvs  hoc perfuafum  ejl  raptam ejfeh* 
beram ,  quam  eandem  Proferptnam  vocant ,  ex  Ennen- 
fium nemore.Ec  Arnobeau  j’.hurer ParitCeresmen- 
fem pojl feptimumjuculentifliam  corporu ,  quam  £tas  \ 

mortalium  confequens  modo  Liber am,  modo  vroferpina 
nuncupauit.  Flora  encor  ce  fcmblcau  zr.chapitre 
de  Macrobc  ;  où  il  met  qu’Attys  &  Adonis ,  que 
nous  auofts  cy  deuant  monftré  eftrclcs  fleurs,  , 
fonde  Soleil  :& ceft  hcmifphercfupericurs  Vc-  ! 
nus  ;  l’inferieur,  Proicrpine,  qui  pleure  Adonis 
cepcdant  que  le  Soleil  eft  és  ftx  (îgnes  du  zodia¬ 
que, en  l’hcmifphcrcdcmbas.Carau  8.chapitre 
du  3. des  Sat.il  diq  vhilocorus  in  Atthide  Venerem af¬ 
firmât  effe  Lunam.  Ce  qui  cft  pour  môftrerqueno 
en  vainees  Deitcz  cftoyctioinrcscndcmefmes 
tcmples:car  l’idolâtrie  h  a  pas  elle  fans  myftcres) 
mais  fondez  prelque  tous  iùr  la  philofophic  na¬ 
turelle;  comme  s’ils  n’euflentrccogncu  Dieu,ny 
Dieux  autresqueccquidepëddelanarurc.Les 
icnzliberaulxaurcfteen  l’honneur  de  Liber 
de  Libéra,  ciqucls  on  fouloic  donner  la  Toguc 
virile  aux  adolcfccns  ,  fc  cclebroyent  fe  i7  dc 

Ivïars; 
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Marsjcommc  met  Ouide  au  3«dcs  Fades: 

Reflat  vt  inueniam,  quare  toga  libéra  detur 

‘  Luciferis puer i s  candide  Baccbe  tu u. 

Aurélie  nous  vous  auonsbicri  voulu  icyrepre- 
fèntcrla  figure  de  leur  temple,  prilèd’vnc  mé¬ 
daillé  d’argent  de  L.Cafllus  3  dont  les  anceftrcs, 
aflauoir  Sp.  Caffius,  (celuy  qui  fut  mis  à  mort 
pourauoir  voulu  afpircr  à  la  tyranriic)l’auoit  dé¬ 
die  l’an  1 6  o.eftant  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
aucc  Pofthuroius  Cominius  Auruncus;  ainfi  q 
tcfmoigne  Denis  Hal.  au  6.  liurc  en  cette  forte: 
L'autre  des  Confuls  Cafiius  demeuré  en  la  ville ,  dédia  ce 
pendant  le  téple  de  Ceres,de  Liber ,  £?•  de  Libéra ,  qui  ejl 
au  bout  du  cirque  niaieur ,  àu  dejjm  des  barrières  dont 
partent  les  courfes  ;  ayant  ejlé  voue  en  U  guerre  Latine 
par  ^.Pojlhumius  DiFlatcur ,  pour  le  falut  &  confer - 
nation  delà  chofe  publique  $  &  apres  la  viSloire  fut  par 
ordonnance  du  Sénat  donné  à faire ■,&  bajly  des  defpouil * 
lesgaignees  fur  les  ennemis,  Ce  temple  dédié  à  tant 
de  Deitczenfèmble,monftrcqucce  ne  deuoyêc 
prefqueeftrc  qu’vne  mefmc chofe  $  corne  le  dif- 
court  aflcz:amplcment  Macrobc  és  Saturnales: 
car  au  7-liu.de  la  tierce  décade  il  eft  dit;Q#e  Mar - 
cellus  ayat  voué  à  la  guerre  cotre  les  Gaulois  près  clafli- 
dium  vn  temple  à  l’Honneur  <£ràla  Vertu ,  les  Pontifes 
en  empefeherent  la  dédicacé  ;  aüegans  qu’il  n'ejloitpas  li¬ 
cite  de  confier  er  vnmefme  temple  à  deux  Dieux  ;  parce 
que  fi  d’auentureil  venoit  à  ejlre frappé  de  lafouldre ,  ou 
que  quel  qu’autre  prodige  &  accident  y  furuinjl ,  la  ré¬ 
conciliation  en  ferait  merueilleufement  diffcile-,  d'autant 
qu'on  ne  pourvoit  bonnement  deuiner  auquel  des  deux  il 
faudrait  faire  le facrif ce  1  (y*  chaque  Dieu  auoit  parti¬ 
culièrement  fa  viFlime  &  ceremonie  qui  ne  conuenoyet 
pas  bien  aux  autres  ,fi  ce  neüoit  à  quelques  Dieux  par¬ 
ticuliers  :  au  moyen  dequoy  ôultre  le  temple  dejfufdit  de 
t Honneur,  en  fut  adiouüévn  autre  à  la  Vertu. 

Le  temple  de  Cens ,  de  Liber , 
de  Libéra. 


La  maison  du  grand  Pompée, félon  P.Vi- 
:u  r:dont  Pline  liurc  34.  chapitre  8-  fait  métion, 
&  y  loge  vne  ftatuë  d’Hcrcules  de  bronze, faitte 
de  la  main  de  Myron  :  Ftcit  (g*  Htrculem  qui  ejla- 
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pud  Circum  inagnum  in  <tde  Pompeij  magni.  Car  de  le 
tourner  pour  vn  temple  ou  chappclie ,  ores  qu'il 
(bit  au  fingulier ,  ic  ne  me  fouüicns  point auoir 
leu  que  Pompée  en  aitcu  à  Rome. 

Trois  àvteLs  dans  ce  Cirque  ap¬ 
puyez  contre  des  colonnes, ic  dédiez  aux  Dieux 
de  la  Samochrace  :  Affauoir  ,  l’vnaux  grands 
Dieux  ;  l’autre  aux  Pénates  ;  &  le  troilîefmc  aux 
Dieux  du  ciel  Sc  de  la  terre, autheurs  de  la  géné¬ 
ration  de  toutes  chofcs.CalTius  Hcmina  en  Ma- 
crobe  liurc  3.  des  Saturnales ,  chapitre  4.  eftime 
ces  Dieux  Samothtaciens ,  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  jds  lae-yx.AsfiiJiys  i  >  J&ç  JYm/citvs >  les 

grads  Dieux, Dieux  voies, Dieux  puiflans,  cftrc 
les  mefmcs  que  les  Pénates  des  Romains, defqls 
nous  auons  fuffilamment  parlé  cy-dcflus  j  &  les 
grands  Dieux;  aflauoir  Iuppiter  qui reprefente 
le  millieu  de  la  région  ethercc ,  Mineruc  le  plus 
liaultfommet,  &:  Iunon  la  partie  inferieure  :cc 
qucTarquinius  Prifcus  filzdc  Demarathusdc 
Corinthe ,  ayant  cflc  dés  fa  icuneffe  endoélriné 
és  my  Acres  de  la  religion  Samothracicnne, don¬ 
na  allez  à  cnrcndrc,  quad  au  temple  de  Iuppiter 
au  Capicolc,il  ordonna  de  la  mefmc  forte  les 
chappellcs  Sc  les  autels  de  ces  trois  diuincs  puif- 
fànces.  Et  Virgile  parcillemct  a fpccifié ces  trois 
qualitez  Grccqs  defïufdittes  és  vers  fubfcqucns; 
quant  aux  grands  Dicux,c«w  fociisjiatôqueycna- 
iibus  çÿ*  magnU  Diis,  au  5.  de  l’Encide  :  Des  vtilcs, 
~4dfit  Utitix  Bacchus  dator  ,  &  bona  Juno  ;au  pre¬ 
mier:^  des  puiflans,au  fécond: 

Sic  ait  &  mambus  vittas ,Veftdmquepotentem , 
Etcrnûmque  adytis  effert  pénétrait  bus  ignem. 
Denis  Halicar.au  premier  en  parle  bien  à  plain: 
&  V arron  és  liurcs  de  la  langue  Latine,  met  que 
la  théologie  Samothracicnne  prend  le  ciel  Sc  la 
terre  pour  les  grands  Dicux;Ie  malle  &  la  fcmel- 
lcd’amc  &  le  corps  -,  l’humide  &  le  froid  :  autre¬ 
ment  DijDiuipotes  cnLatift',  félon  les  liurcs  des 
Augures  ;  &  %ot  S'xoxwl  en  Grec  ;  lequel  de¬ 
partement  de  Varron  en  trois5lc  conforme  à  cc- 
luy  de  ce  Cirque. 

Le  temple  de  Portumnus  prés  du  pont 
SubIicien,ou  Emylien.  Varron  le  met  au  port 
du  Tybre, aflauoir  à  Rome,  qu’on  appelle  main¬ 
tenant  Ripc,pres  le  pont  deffufdit. 

Celvtde  v  e n vsMurcie,ou Myrtec.  Il 
n’y  a  point  de  doubtc  que  le  Myrte  ne  fuft  confa- 
créà  Venus  :& pour  cette  raifon  il  fut  pris  pour 
l’herbe  facrce  ou  V cruennc,en  la  réconciliation 
des  Romains  &Sabins,  comme  dit  Pline  liurc 
ij.  chapitre  19.  Fuit  Myrtus  vbi  nunc  Rorna  ejl  iam 
tum  cum  conderetur ,  quippe  ita  traditur ,  Myrtea  Ver- 
bena  Romanos  Sabmofque ,  cumpropter  raptas  virgmes 
dtmicarevoluifet ,  depofitis  armis pacifcatos.  Au  mcl- 
mc  lieu  encore  il  lemblc  ne  faire  qu’vnc  feule 
chofe  de  ces  deuxadie&ifsMurtic  ou  Myrtec: 
Quin  çÿ*  ara  vêtus  Veneri  Myrtex ,  quam  nunc  Murtia 
vocant  :  car  ainlilc  veut  lire  HermolausBarba- 
rus.Et  voicy  ce  qu’il  dit  là  deflus  :  ^4u  lieu  de  Myr- 
tie  (dit-il  )  ie  veux  lire  Murcie,  félon  Feflus,Tite  Liue, 
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Plutarque,  Varron ,  &  Cornélius  Nepos  ,  au  tm cle  des 
hommes  illujlres  -,  car  Murcie  ejl  Deejjc  de  nonchalance, 
oifiueté fait-neantijè-,  comme  Strenue,Mgenoree,& 
Stimule  le  Jont d’indujlrie ,  diligence, &  dextérité-,  te f- 
Ÿnoms  Pompontus,&  funél  M ugufhn .  car  quand  mP- 
pulee  au  6. hure  a  parlé  des  bornes  Murciennes ,  il  a  en¬ 
tendu  celles  qui  efloyêt  dediees  à  Venus .  Et  quelques  vus 
ont  voulu  dire  le  mont  Quentin  ejlrc  pour  cetteraifon 
appelle  Alurcien,  qu’il  ejl  conflruihl  de  pierres  tout  amfi 
que  d'vne muraille,  &  nompas  de  la  Deefje  Murcie ,  tty 
de  la  votterie.  mimnuan  allégué  quelques  vns  coutu¬ 
miers  de  fe  ronçner  le poulce  de  peur  d'aller  à  la -gu  cire, 
auoir  cjlc  vulgairement  appelle Marques.  C^ua n  t  a 
Fellus  il  en  mer  cccy.Murcix  Vcx  Saallum  eratfub 
note  Muentuio  qui  antea  Murcus  vocabatur.  Varron 
au  4.  de  la  langue  Latine  ;  Intimus  cirais  ad  Mur- 
tim  vocatus. Enquoy  il  veue  entedre  le  temple  do: 
il  cil  icy  queftion.  Et  Tire  Liueliurc  premier, 
fucillct  50. ligne  première  :  Tum  qiwquc multis  nul- 
libus  Latmorum  in  enutatem  accepta,  qutbtts  vtwnrc- 
rctur  valatmo  Mnentinum  ad  Murtix date fedes.  l'Iu*. 
carque  qucllion  Romeo-  s’aceordâtauec  Pline: 
Les femmes parans  la  chappclle  de  la  Deifje  Gynccce ,  ou 
féminine,  autrement  la  bonne  Deeffe, abhorrent  le  metir- 
the  comme  efiant  dédié  à  Venus  ,  laquelle  anciennement 
cjloit  appellee  Myrthce  ,  au  lieu  qu'à  cette  heure  ou  dit 
Murcie.S ainét  Augurtin  luire  4. chapitre  16.  Voca - 
uerunt  Dcam  *A<rcnoriam  ,  aux  ad  avendum  exa tarer ; 

O  f  j  p 

stimulant  qux jh minaret  vitra  modunr.Murceam  qu.e 
prxter  modum  non  moucret ,  at facerct  hcmincm ,  vt  ait 
Vomponms,  murctdum  id  ejl  nimis  dvfuhofim,  çj;-  ina- 
£luofum:Vcam  strenuant,qu<cfaccret Jlnnuum.  A  pu. 
lee  en  la  fable  de  Piyche  :  Si  qms  afitga  rarabere, 
vel  occultam  demonjlrare  potent  fgitiuam  reçu  plia, 
Venens  ancillam  nomme  Pfychen  ,  couueniat  rétro  me- 
tas  Murtixs  Mercunum  prxdicatorem  :  Def  quel  les 
parle  plus  à  plain  Tertullian  an  liuredes  SpceVa- 
clcs  -.Confis  apud  met  as  fub  terra  delitcfcit.  Murtix  quo- 
que idolumfecit  :  Alurtiam  emm  Deam  amorts  voluru-, 
cui  in  ilia  parte  xdem  vouere.  Pour  le  regard  de  l’À- 
uentin,  le  fieurdcla  Scala  en  les  annotations  fur 
FcfhiSjOÙ  il  touche  la  plus  part  de  ce  que  deflus, 
citeccrtains  anciens  mémoires  non  encore  im- 
primez,cn  cette  force  :  Valhs  ipft  vbi  Çircenfes  editi 
fient, ideo  Murcia  dicta  ejl,  quia  quidam  vicinum  mon¬ 
tent  Miircum  appellatunt  volunt.mPly  quod fxnuni  Ve- 
neris  Verticordixibi f  tient ,  circaquodnemus  Murtetis 
confitumfuifjet,immutata  littera  Murciam  appeüatam. 
Ce  qui  feconforme  à  ce  quedclfus de  Plutar¬ 
que. Et  quant  à  ceux  qui  fc  couppoycnc  les  poul* 
ces  pour  s'exempter  de  la  milice ,  cccy  s’en  voit 
dedans  Suctone  en  Auguflc  tiltre  14.  Equitem 
Romanum  quodduobus plus  adolefcentihus , eau (a  detre- 
Handi  facramentt  pollices  amputaffet ,  ipfum  bondqut 
fubiecit  haflx.Cc  temple  au  relie  eftoïc  près  le  Cli- 
ueou  pente  publique, au  pied  de  l’Aucnrin. 

La  CHAPPELLEde  Confus  dclfoubs ter¬ 
re  ,  ou  de  Neptune  le  Cheualier.Nous  en  parle¬ 
rons  plus  à  plain  furie  rauifTemenc  des  Sabines: 
maisileftoicvcrslc  pied  du  mont  Palacin,prcx 
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de  là  où  cft  maintenant  l’Eglifc  de fàinâeAnâ- 
flaife. 

Le  temple  de  la  Pieté  au  marché  aux  her- 
bcs.Plinc  luire  y.chapitrc  36.  Vne  femme  plébéien -  *IIIH 
ne ,  &  de  peu  de  nom  ,fux  condamnée  à  mourir  défunt 
en  pnfon  mais  fa plie  nouucllement  accouchée  la  venant 
vijiter.  fouillée  neanmoins  du  concierge  premier  que  de . 

F 'introduire  dedans  ,  de  peur  qu'elle  ne  luy  portafi  quel¬ 
ques  viurcs.fut  fnpnfe  vne  fois  quelle  l'alaicloitde  fit 
ma  mm  el  l  c:po  u  r  !  tq  uel  a  h  u  ref  meruei  lieux, la  merc  ob¬ 
tint  Jon  pardon  en  faneur  delà  pieté  de  fa  plie:  &  toutes 
deux  furent  alimentées  tant  quelles  vifeurent aux def- 
pens  du  public  :  La  prifon par  mefmt  moyen  conftcreeà 
cette  Dce!Je.&  vn  temple hafly,C  Quwtius .& M~At- 
tilius  cjlans  Confuls  ;  la  où  ejt  maintenant  le  théâtre  de 
Marcel.  Ic  fuupçonncroisquantà  moy  quelque 
doubte  en  ces  Confuls  :  car  Tire  Liue nu  40.  li- 
urc  parlât  de  cccy, le  mec  foubs  le  Confulatde  P. 
Cornélius  Lcrulus,  &M.  Bebius  Pâphylus 5 qui 
cfl  félon  les  Fartes  Capitolins  ai  l’an  572.  Mitera 
xdes  'ce  dit-il )in foro  ohtono  Pietatis  dedicata  cfi.Em 
xdc  dedicauit  M  Malins  Glabno  Duum-vir-, fatum- 
qtic  xuratam ,  qux  prima  omnium  m  Itaha faut  a  aurait 
(jl,  pat  rts  Glabnorns  pofuit.ls  erat  ,qui  ipfeeamxde» 
vouerat ,qno  die  eu  rege  Antiocho  ad  Thermopylasdt- 
puyaafet  Jocaucrdtque idem  ex  S.C. Ce  qui  atioitcflc 
dix  ans  a«parauâ:jartàuoirl’an  562.  P. Cornélius 
Scipio  Nauca,&  M.Acilius  Glabrio  Côful$:car 
ainh  l’appelle  Tue  Liueau  non  Attilius.P. 

S cipioni,vt  dilatant  viro  tait, non negatum honoremap- 
payent  confulattn  datas  cj}-:  add.itus  et  de  plèbe  collent, 

M.  Aaims  Glabrio. (leue  de  fait  ce  des  Thcrmopy- 
ics  cfl  défi;  mtc  puis-après  au  56. Appian  Alexan¬ 
drin  pareillcmétau  Syriaque  le  nomme  Acilius-, 

Et  Feilusauirt  ,  oui  an  lieu  de  la  merc,  met  que 
ce  rut  le  pere: Pietati  xdemab  Acilio conpcrataoiunt, 
eu  loco  quo  quondam  mu /ter  habitanerit-,quee  patron  fu» 
indu  f  cm  carccrtmammis  pus  clam  aluent,ob  hoc  fada 
impunuxs  ei  conccfsa  fit.  A  quoy  comiiefit ce qu’en 
metSolin  au  7. chapitre, bien  quccourtumierdc 
fuyurc  en  tour  Pline  pas  à  pas,&  mcfmescncell 
e\ldvoit:Llumil/s  hxcatqueideô famx  ob foirions  ,cum 
adpatrcm ,  qui fuppttcij  caujk  clxujlris pœnalibus  conti- 
nebatur ,  &c.  Mais  Valcrcau  y.  luire, chapitre 4. 
femblc  accorder  cela  ;  mettant  deux  exemples 
de  cette  picrc  :  l’vn  Romain, de  la  fille  enuers  fa 
merc  condamnée  par  le  Prêteur  à  perdre  la  vie: 

&  l’autre  Grec, comme  le  demollrclcnom  d’vn 
pauurc  vieillard  appelle  Cimon ,  à  qui  fà  fille  fit 
vn  mcfmcdcbuoir  ,donc  femblc  vouloir  parler 
Hvginius  en  fa  fable  deux  cens  cinquantc-qua- 
triefinc.  Valerc  fai  r  encore  mention  dcccque- 
dcfîiis  au  premier  chapitre  du  fécond  liure  :  Sta¬ 
tuant  auratam  nec  in  vrbe,  necin  vlla parte  Italix  quif 
quxm prias  afpcxit ,  quàmÀM.  Attilio  Glabrione £- 
qttejlns patn poneretur  m  xde  P letatis.Eamautem xdc, 

P.  Corncho  Lentulo  ,  (yr  M.  Bebio  vamphylo  Cofl.  ipf 
dedicaucrat  compos  voti  faclus  ,  Rege  Antiocho  apud 
Thermopylxs  fuperato.  Ce  qui  efclarcift  le  lieu  de 
Tùe  Liue  cy-defTus. 

Le  tempe* 
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Le  temple  de  limon  Matute}  làoù  cft 
maintenât  l’tglife  defairid  André;/»  Mantuccta, 
ou  Vinci-,  iadisedifiépar  le  Cos. Cornélius,  l’an 
j6o  ce  dicTite  Line  au  ^■lhirc:Ædaeo  anno  ali- 
quot  dédiât*  fint:vn*  lunonis  Matut*  in  foro  Olito- 
no,votaJocatdque  quadrienmo  *ntèà  Ç.Cornelio  Con¬ 
fite  Gallico  bello'.cenfor  idem  dediatuit. 

C  e  l  v  y  de  rE(perance;qui  brufla, comme  le 
met  le  mefme  autheur  vers  la  fin  du  14.  liurc, 
foubs  le  Confulat  de  Sempromus  Gracchus 
l’an  fs>f. 

La  cdLONNE  Lactaire  ;  en  cette  mefme 
place  Montanarc ,  ou  marché  aux  herbes-.tes  co¬ 
lonnes  cftans  frequentes  aux  anciens  pour  mar¬ 
quer  quelque  chofe,  comme  à  nous  les  croix 
fouloic-onà  cette-cy  apporter  les  petits  enfans 
pour  chercher  nourrilfe  à  les  alaider. 

Le  t  e  m  p  l  e  de  là  Icuncffc  dedans  le  grad 
Cirque.Tite  Liue  au  3 6.  liurc  :  Iunentutis  tedem  in 
Circo  maximo,C.  Licimus,Lucullus  Vuum-vtr  dédie*- 
uit.Vouerat  eam  fexdecim  annis  antè  M.Z/Wmi  Confit, 
(juodie  Afdrubalem ,  exercitûmque  eius  cxcidit.  Cet¬ 
te  dédicacé  fut  l’an  561.  foubs  le  Confulat  de  P. 
Cornélius  Scipio,  &  d’Àcilius  Glabrio,  dont  il  a 
cfté  parlé  cy-deflus. 

LACHAPPELLEdela  Pudicité  Plcbeien- 
nécnlaruë  longue.  Voyez  cnbicnàplainrhi- 
ftoire  au  to.liure ,  fucillct  436.  Feftus  dit  le  mef¬ 
me  fuccindemcntiP  lebei*  vudtciti «  ficellu'm  in  vi- 
co  longo  eji,  g?ct  Et  à  cccy  fc  rapporte  ce  que  met 
Cicéron  au  fécond  des  loi  x:Vt  fentiant  matières  in 
naturafœmiri*rumomnemc*Jlitatempeti. 

L’a  vt el  deluppiter  trouucur,  près  delà 
porte  Trigcmine,  là  drefsé  par  Hercules  à  fon 
pcre,quandilcutrccouuré  fes  bœufs  que  Cacus 
luy  auoit  cmblcz.  On  y  immoloit  vn  taurcau-.&: 
auxnopccs  fc  facrifioit  encore  foubs  le  mefme 
tiltre, comme  die  Denis  Halicarn.au  premier. 

Le  temple  de  la  Fortune  V  irile.il  eftoic 
fur  le  bord  du  Ty  brc:&  eferit  Plutarque  au  trai¬ 
té  de  la  fottunc  des  Romains, qu’Ancus  Martius 
futeeluy  qui  fonda  ce  téplc,  pourcc  que  la  For¬ 
tune  ayde  beaucoup  aux  vidoires.  Mais  Denis 
Halicarn.au  4.ditque  cc  futScruiusTullus  ;  le¬ 
quel  ayant  finalement  défait  les  Thofcans,  qui 
luyauoycnt  par  vingt  années  continuelles  faict 
telle,  édifia  deux  temples  à  la  Fortune,  que  par 
tout  le  cours  de  la  vie  il  auoit  eue  trcsfauorablc; 
l’vn  au  marché  aux  bœufs ,  &  l’autre  fut  le  bord 
du  Tybrc  à  celle  qu'il  appclla  V irilc.  A  laquelle 
de  ces  opinions  Pline  adhéré  au  8.  liu.  chapitre 
48.il  eft  malaifc  d’en  iuger  :  car  il  les  embrouille: 
Ldnarn  colo  £7*  fufi  Tanaquilis  in  templo  M.  Anci  du- 
rxfie  prodente  fe ,  autbor  eji  M.  V*rro  -,  faCiamque  ab 
et  tojrtm  regiam  vndulatam  in  «de  Fortunx  q u a  Sex. 
ThIIhs  fierat  vfis.  Mais  il  eft  plus  vray-fcmblable 
que  ce  foit  Scruius.-parce  que  comme  le  mefme 
Plutarque  clcric  au  traidédcffiiftîit  de  la  fortu¬ 
ne  des  Romains ,  &  en  la  3  6-  queftion  Romai¬ 
ne, il  referoit  le  Royaume  de  Rome  au  bénéfice 
de  la  Fortune ,  qui  le  luy  auoit  comme  miracn- 
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lcufèmcht  mis  es  mains  :&  ofoit  bien  le  vanter 
partout  d’auoir  tres-eftroide  accointance aucc 
clic, qui  par  vnc  feneftre  fccrectc  fc  couloit  fou- 
ucntdeuers  luy  en  là  chambre.  Celles  au  refte 
quife  marioycnt,auoyent  de  couftumc  d’eftre 
reuifitccs  toutes  riuës  en  ce  temple, pour  vcoir  fi 
elles  auroyent  point  quelque  tare  &  imperfe¬ 
ction  cachee.  Ouidcaü  4.dcs  Faftes: 

Vifcite  mne  quare  Fortunée  templa  Virils 
Vêtis,  eo,gelid t  qui  locus  humet  aqua. 

lAccipit  ille  locus  pofito  velamine  cunElts, 

Et  vitium  nudi  corporis  omne  videt. 
Quclques-vnseftiment  quccefuft  celuyquicft 
maintcnancdcdié  à  fitindc  Marie  Egyptienne. 

La  b  o  v  c  h  e  de  la  grande  Cloaque,  par  F-“«»akivm 
oùcllclcdefchargeoitdanslcTybre.  Nous  en  MA' 

parlerons  en  fon  lreujcar  c’cttoit  des  plus  admi¬ 
rables  ouuragcs  de  Romcùl  fuffift  d’auoir  icy  re¬ 
marqué  l’endroit. 

L’a  r  c  de  Stertinius  au  grand  Cirque,  aucc  Fokmx  tr«- 
des  ftatuës  dorées, du  butin  fait  en  Efpaignc,cô-  T1NU’  ' 
nieditTitc  Line  au  33-liurc. 

La  porte  Trigcminc.-afiauoir ranciènnej  Poata* 
entre  le  temple  de  Diane ,  &  le  Cliue  ou  pente 
publique  3  Sd  l’Auentin,&le  Tybre  vis  à  vis  de 
Ripe.  Tite  Liue  au  41.  Extra  portam Trigeminam 
Emporium  lapide  Jlrauerunt ,  jhpitibüjque  Jepferunt: 
gradtbufque  afcenfim  ab  Tyberi  m  Emporium fecerunt: 

0*  extra  eandem  portam  in  *4uentmum porticum  Jili- 

ce Jlrauerunt. Elle  fut  (ce dit-on)  appclleeainfides 

trois  Horaces  inmeaux.qui  fortircntparlà  pour 

aller  combattre  les  trois  Curiaticns  -,  àquoy  cou- 

tesfois  Tite  Liue  fcmblc  ne  conlcntir  pas,  quâd 

il  dit,  fucil.20.  ligne  31.  Forte tnduobus  tumexerci- 

tibus  erant  Tri  gemini  fiatves,  nec  xtatc ,  nec  viribus  di- 

Jptres.Car  à  quel  propos  euft-cn  particulieremct 

remarqué  que  ces  trois  frères  fuflent  (ôrtiz  par 

là,  vcuquece  n’eftoyentque  dcfimples  foldats 

incogneuz  auant  ce  faid  d’armes.,  &  par  confc- 

quent  eftoient  fortiz  aucc  le  refte  de  l’armecîCe 

qu  on  affigne  au  (fi  le  camp  de  ces  trois  mmeaux  CamfT! 

en  ce  quartier  du  Cirque  maicur,  corne  fi  c’cuft  tricïminyt, 

cfté  le  lieu  où  ils  combattirent ,  me  femble  bien 

fort  chatconillcux  jveu  que  ce  combat  fe  fit  dans 

le  territoire  d’Albane;  ainfi  qu’il  eft  contenu  à  la 

fin  du  fueillet  prccedcnc.Tullus  no£le  prxtmtis  ho- 

Jlium  cajlris ,  inagrum^ilbanum pergit.  Etau  zi.lig.  • 

2.7.  s epulchra  extant  quo  qtiifqtte  loco  cecidit:  duo  Ro¬ 
man*  vno  locopropius  ^ ilbam ,  tri*  ^ilbana  Romam 
verfitsfid  diftxntia  locts,vt  pugnatum  efi. 

A  vtovr  du  Cirque  il  y  auoit  tout  plein  de 
filles  de  ioye,Sc  courtifanes  habituées ,  ainfi  que 
dit  îuucnal  jauec  des  ruffians ,  &  autres  tels  de 
vie  infâme  &c  dcibordec. 

Greniers  publiques,  x  v  1. 

Bovllangeries&:  moulins  à  bras* 

XII. 

Palais,  lxxxix. 

Maisons  fcparces,  m.  v  c. 

Bains  particuliers,  x  y. 

Rcfcruoücrs  fans  nom,  x  y. 
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LA  DOVZIESME  REGION, 

4*  Pifcine  publique  contenant  douze  mille  pieds  de 
circuit  :  quarante  huit  Dixeniers-, deux  Commiffaires; 
£7*  deux  Dénonciateurs  j  à uec  trois  compagnies  du 
guet. 

Cê  QvARTiEReftoitfortpeticau  rcfpc& 
des  autres,  ne  s’eftendant  que  du  Cirque  maieur 
presfàind Sifte,lclongdu mont  Aucntin  ,iuf- 
qu’aux  thermes  de  Carracalla  :  outre  lefquellcs, 
dont  nous  auons  parle  cy-dcuant ,  il  ne  refte  au¬ 
cunes  particularitcz  d’importance  qui  rcquicrcc 
icy  plus  ample  déclaration.  Au  regard  de  cette 
Pifcine,  elle  eftoie  en  la  vallce  d’entre  le  Ccli on 
&  le  Cciiolc.&:  là  s’exerçoit  la  ictmclTc  à  appren¬ 
dre  à  nager. 

DûVZE  R  V  E  S  partantes;  D  E  VENVS,fur- 
Jiommce  Aime ,  lain&e ,  belle ,  ou  nourri lTicrc: 
delà  Pifcine  publiquctc’cttoit  vn  grand  refêr- 
uoiierau  bas  de  l’Aucntin,  prouenant  de  l’eau 
Appicnnc,pourabbrcuucr  les  chenaux, laucr  les 
lexiucs,&  autres  menues  commoditcz ,  par  ce  q 
les  bords  du  Tybrc  font  par  tout  fort  haults: 
ce  lle  de  Diane  î  l  e  ceios  :  d  v  Triarc  :  d  e  l’eau 
bouillonnatiD  v  lac  couucrtiDE  l  a  Fortune  Ma- 
meluëiDV  Paflcur  Colafitc  :d  e  LAportcRu- 
dufculane  :d  e  La  porte  Neuic  :  d  v  vainqueur. 
Le  commencement  de  la  rue  ncufuc. 

La  fontaine  Lolliainc» 

Le  t  e  m  p  l  e  delà  bonne  DecfTc  Stibfa- 
xane. 

C  e  l  v  y  d’Ifis  Antcnodorc. 

La  chappelle  de  Venus  Aime* 
D  e  Diane  :  de  la  Fortune Mammcluë. 

Les  iardinagcsd’Afinius. 

Le  Scptizonede Scucrc* 

L’a  ire  Radicairc  '.celle  de  Laucrne. 

La  s  t  a  t  v  e  du  Daulphin. 

Les  th  ermes  Antoniancs. 

Les  fept  maifonsdes  Parthcs. 

Le  champ  des  accoudreurs  de  laines. 

Le  palais  de  Cilon  ;  d  e  Cornificius  :  d  e 
Hadrian,eitant  encore  perfonne  prince. 

A  v  T  R  E  s  Palais  c  x  x  v  1 1  r. 

Maisons  fcparccs, h.  m.cccclxxxvi. 
B  a  i  n  s  &r  cftuucs  particulières ,  x  l  i  i  i  i. 
Reservovers,lxxx. 

Greniers,  xxviii. 
Bovuangeries& moulins  à  hras,x  x  v. 

la  TREZIESME  REGION, 

l\Auentin  ;  contenant  feize  mille  trou  cens  pieds  de 
circuit  j foixante-huit  Dixenters  j  deux  C ommtjf ai¬ 
res-,  &  deux  Dénonciateurs. 

Le  mont  a  ven  tin.  Cette  appellation 
a  plufieurs  origines, comme  dit  VarromNæuiirs 
Icdcriuc  ab  a  vi  B  v  s, des  oyfeaux  qui  la  nuiét 
feretiroyent  là  du  Tybre  ràquoy  fe  conforme 
\  irgile,  lequel  maintient  qu’il  eftoie  ainfi  appel¬ 
le  auant  tncfmcs  l’atriuee  ny  d’Euàdet  ny  d’Her- 
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cules  en  Icalic.Tite  Liuc  au  premier  liore,  fùciL 
let  y. ligne  19.  d’ Aucntin  Roy  d’Albane, lequel 
ayant  elle  inhumé  en  ce  tertre ,  luy  donna  fon 
nom.  Feftus  tour  de  mefine,  fînon  qu’il  adioufte 
qu’il  y  fut  tue  :  jiucntinus  mons  intra  vrbem  dittm 
ejl,qubd  sbi  Rex  ui Ibanorum  jiuetims  bcllofuerit  ex- 
tinêiustatqueJèpultus.V\as  Denis  Halicarn.qui  dit 
que  ce  fut  apres  auoir  régné  à  Albane  37. ans.  Et 
Ouideaujpdcs  Fartes: 

Venit  vAuentinus  pojl  hos, locus  vnde  vocatur 
M  ons  quoquepojl  tllum  tradita  régna  Pmx. 
Les  autres  d' Aucntin  Roy  des  Aborigincsifes 
autres  d’ Aucns,vneriuiere des  Sabins,aufquels 
Romulusdonnaccmont  pour  habiter.  Quel¬ 
ques-  vns  ab  aduentu  hommum ,  pourcc  que  le  tem¬ 
ple  de  Diane  y  fut  bafty  en  comun  aueclcs  La¬ 
tins  qui  vindrent  là  en  fortgrandnombrc  jfùeil- 
lctj8.0u  abaducElu,  parce  que  ce  tertre  cftant 
anciennement  fcparé  des  autres  par  des  maref 
cages  prouenans  des  inondatiSs  du  Tybrc,  ceux 
qui  cltoycnt  là  amenez  par  bafteau,  payoient  vn 
quadrain^c’ertenuiron  vn  denierdes  noftres,îc 
quelque  peu  plus)  pour  le  bac;  là  où  fut  depuis  le 
V c\abcc,ditàcvehendo ,  portcr:&  à  cette  derniè¬ 
re  cthymologic  femblc  fe  vouloir  le  plus  arre- 
rter  Varron.il  eut  encore  quelques  autres  noms-, 
comme  uurcius, ou  Murcus  félon  Feftus  -.mrcit 
De t  Sxccllum  erxt  fub  monte  ^Auentinorfui  antea  Mar¬ 
cus  vocabatur.  Fabius  PiCTor  1  appelle aullï  Rumu- 
rius  ;  de  Rcmtis ,  auquel  Romulus  apres  l’auoir 
mis  à  mort, le  confiera,  fans  vouloir  permettre  q 
perfonne  y  habiraft:&  ce  pour  raifon  que  icsau- 
gurcmcns  quiauoycnt  cftéobferuez  envnbof- 
quet  dit  Remoria,  pour  l’édification  de  fa  ville, 
n’auoycnt  pas  heureulêmcc  fuccedé.  Le  meime 
Fabius  dit  au  precedent  liure  :  La  première  origne 
de  Rome  fut  le  tertre  du  Capitole,auparauantappelléSa- 
tumie,&  l'autre  d’apres  f Quentin, hdbiré  d  ~4tLu.  Ca¬ 
ton  es  origines  :  1  talus  vint  là  de  Sicile  contre  fon  frrre 
HeTperus ,  en  l’adminijîration  &  tutele  duquel  efoit 
lors  tout  f  Empire  de  la  Thofcane ,  nejlant  encore  latins 
quvn  enfant ,  <gp  inhabile  à  manier  les  affaires  du 
Royaume.  Mais  1  talus  ayant  ejlc  diuerty  parlanus  & 
les  Thojcansde  combattre  fon  frere -,  s  habitua  en  IA- 
uentin  $  au  pied  duquel  ioignant  le  Tyhre^ydédes  moyet 
(y  conjèil  delanus  il  fonda  vne petite  ville  appellee  Ca- 
pene,& par  permijîion  d iccluy  nomma  le  territoire  d *• 
lentour  Italie.  L’Aucntin cftoutrcplus appelle  eff 
quelques  endroits  le  tertre  de  Diane ,  àcaufede 
fon  temple:  Martial  au  7.  en  l’Epigrammc  de 
Maximus:  Efquiltis  domus  ejl ,  domus  ejltibi  colle 
D/à»«,Mais  Vnuus  Sequefteren  contr’efchange 
met  vn  autre  mot  Auentin  fur  la  riuieredc  Ver* 
rcftys,où  fut  baftie  la  ville  de  Prcncftc.Cettui-cy 
garde  encore  fon  ancien  nom:&  ert  eftendu  fort 
en  15g,ayat  quelques  deux  mille  pas  decircuiT;& 
fehaulfe  parles  deux  bouts , fi  qu’il  Iaificcn  fon 
millieu  comme  vne  petite  concauité&  vallon, 
par  lequel  ttauerfe  vncfuëqui  vadu  Cirqucma- 
ieur  à  la  porte  fàinirt  Paul; donc  il  femblcque  ce 
foyent  deux  tertres, eftans  fort  dirtinûcment  fc- 
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parez  des  autresjla  plus  grande  part  d’iceluy  for- 
iettcelelongdu  Tybre.Or  combien  que  le  Roy 
Ancus  l’cuft  fermé  de  murailles ,  ic  donné  à  hâ- 
biteraux  vieils  Latins  par  luy  conquis;(fucil.i9- 
lig.36.  &  Denis  HaLau  3.)  fi  ne  fut-il  compris  au 
Pomérium  &  pourpris  de  Rome ,  que  du  temps 
de  l’Empereur  Claudius  ,  enuiron  lan  huiéfc 
cens, contre  la  volonté  &  opinion  de  tous  les 
deuinsjpource  qu’on  lauoit  toufiours  reno  pour 
vnlieu  malencontreux  &  infortuné,  à  caufe  de 
i’accidéc  de  Remus,  lequel  y  fur  enfeucly.  Qüac 
à  fes  regards  &c  confins  j  Fabius  Puftorn’en  mec 
que  cccy  :  *Aumtinù\  àfronte Tyberim ,  çÿ*  CaptnUm 
tenet  ;  addexteram  Cdliolo  ac  Kiminalt  haret.  Mais  à 
les  deferire  plus  par  le  menu  ;  deuers  le  folcil  lc- 
uant  hyucrnalid’vn  cofté  il  cft  borné  des  murail¬ 
les  de  la  ville ,  depuis  la  porte  fiiinét  Paul  iufqü  a 
celle  de  fainct  Scbaftiatt:  aumidy  il  alcmonc 
Tcftacc,&  le  champ  qui  eft  au  deftoubs,  aucc  la 
porte  d’Oftierau  ponant,  IcTybre  :  &  au  fepten- 
trion,lc  Cirque  maicur,  &  le  Palatin  ;  maintenir 
il  cft  du  tout  deshabité, voire  plus  que  les  autres, 
fors  quelques  monafteres  &  Eglifcs;  la  principa¬ 
le  desquelles  eft  fainde  Sabine,  où  eft  cftablie  la 
première  ftation  du  carcfmc ,  fur  le  premier  ter¬ 
tre  ioignâc  le  Tybrc;  Ce  fut  là  ouïe  Pape  Hono- 
rius  tiers  confirma  l’ordre  des  frères  Prcfchcurs 
de  S.DOminiquè:Plus  celle  de  S.  Alexis  hcrmitc: 
defainde  Marie  Aucncine,au  lieu  mefmc  du  té- 
pic  de  la  Bonne  dedle.  En  l’autre  cofté  de  cette 
montaigne  vers  le  Cirque  maicur, eft  l’Eglilè  de 
làindc  Prilque,  baftic  fur  les  ruines  des  thermes 
de  l’Empereur  Dccius.  E  t  en  la  cime  le  conucnc 
dcl’AbbéS.  Saba<  Puis  à  vn  icd  de  pierre  près 
les  thermes  de  Caracalla,l’Eglife  de  faindc  Bal- 
bine  fille  du  martyr  faind  Quirin. 

Le  clive  ou  pente  publique  par  où  l’on 
montoit  fur  ce  tertre,  commcnçoit  du  marché 
aux  bœufs, &  fevenoie rendre  au  répic  de  Iunon 
Rcync,  qui faifoit  l’autre  bout  de  cette  montée. 

L’e  scallier  des  Gémonies.  Par  là  fe  fou- 
Iovcn t  traifner  les  forfait tcurs  dans  le  Tybre ,  at¬ 
tachez  à  vn  crochet  par  le  col.  Suctone  en  la  via 
üc Tybere,tiltre  6\.Nemopunitorum  noneflin  Ge- 
tnonuu  abieElus ,  % mcotjue  ttaéius.  Et  au  7  3 .  t^lij  vn- 
CHmty  Gemonias  cadaueri minarentur.  Plus  en  Vi- 
rclliusau  dcrnicr:T<tm/«»<iyW  Gemonias  minutifîi- 
Misittibus  excamificatus , atque confeElus  efl  ;  &  inde 
Vnto  tmElus  in  Tyberim.  Pline  liu.  8.chap.4o.M<t« 
pardejfus  tous  autres  exemples  de  nojl re  fiecle,a  ejlé  bien 
^paiement  tefmùignee  la  tres-grande  amour  &  fidelité 
des  chiens  entiers  leurs  maijlres  -,  fouhs  le  Confulat  d\Ap- 
P‘HS  Ittnius.&  p.silius ,  (affauoir  l’an  780.  &  le  14. 
dcrEmpiredcTybere.30.de  Iclus  Chrift)comwe 
Tyberc  eujl fut  prendre  çÿ*  exécuter  T.  Sabinus  ttuec  fes 
efclaues  ,pour  rai  fon  de  fon  flz.  Nero  Germant  eus ,  lé 
chiendelvn  d'eux  ne  peut  onques  ejlre  chafc  de  la  porte 
de  laprifon  pendant  <jutlyfut>&  ne  fe  voulut  partir  du 
corps}quandil  eujl  ejlé  ietté  es  dcgrezjGemonlesy  vrlant 
dvnc  fort  piteufe  manière  en  la  prejënced'vne  grande 
Multitude  de  peupleront  tvn  des  afîijlans  luy  ayant  pre- 
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fente  vnepiece  de pain ,  il  la  porta  tout  fur  le  champ  i  la, 
bouche  de  fon fiu  maifhre.  lie  là  puis- apres  le  corps  ietté 
dedans  leTybre,  il fautta  âpres ,  nageant  cojle  à  cofle 
s'efforcait  de  le  fôubjleuer  hors  de  l‘eau,vn grand  nombre 
de  gens  y  eflas  OccourU^pour  vtoir  la  f délité  de  cejl  ani¬ 
mal.  Tacitus  àce  meime  propos  ;  Tune confoffum 
Coüaceratûmcjue,  (y  abfcijfo  capite  trucurh  corpus  Sali¬ 
ns ,  in  Gemonias  trahunu 

R  v  e  s  partantes, dixfepr'cE  l  l  e  de  Fidius  :  là 
Frumcntairc;bEs  trois  voyes:bE  Cæfcte  :  de  Va- 
Ierctbv  lac  Miliairc:DE  LAForruneiDE  la  refte 
du cheual  hongre :des  trois oyfcaux  :  la  rve 
neufue  :  D  e  l  a  petite  Lauraie  :  b  i  l’armiluftrc; 
delà  eolonnede  bois:LA  materielle  :  de  la  ne- 
detc  :  d  E  là  grande  Lauraie  où eftoit  V ortum- 
nus  :  e  t  de  la  fortune  doubreufe. 

Le  bovt  de  l’ar.milvstre.  Ce  mot  icyncft 
pas  fans  doubrc.Feftus  le  pted  pour  vnefolénité 
feulement, en  laqllc  les  Romains.equippcz  d  ar- 
meures  faifoycnt  quelques  facrificcs  où  l’on  (ôn- 
noit  force  xxbpzttcv.^drmilujlriumfejlumeratapui 
Romanos,c]uo  rts  diuinas  armatifaciebant^ac  du facrifi- 
carent,  tubis  canebant.  Mais'Varron  efti  me  ce  moc 
là  cftrederiuc'  de  lujtrum, auquel  fe  fouloit  faire 
vnc  rcueu'é  des  gés  de  guerre, aucc  Certaines  iou- 
ftes  &  tournois  a  cl^eual, tout  ainti  qu’au  cirque,* 
dôt  quelques-vns  ont  voulu  côfondre  auccqucs 
ic  Cirque, ce  lieu-cy  q  P.V  idor  met  nômement 
au  mont  Aucnun;&  PlutarqueauiTicn  la  vie  de 
Rdmulus, lequel  ÿ  fit  enterrer  Tatius*U  n’y  a  pas 
lôg  teps  q  près  l’Eglife  de  S.  Alexis  où  l’on  conic- 
dure  auoir  elle  autrefois  vn  tcple  d’Hercule, en¬ 
tre  ceux  de  la  B5nc  dccflc,&  de  Diane, fut  trou- 
ué  vn  marbre  graué  de  cette  inferiptiô.-SACRVAf 
magni  vici  armilvstri.  On  le  prend  encore 
pour  le  magazin  où  fc  fouloyét  garder  les  armes 
en  teps  de  paix:doc  il  y  en  auoit  deux  principaux 
à  Romctl’v n  à  la  roche  Tarpeicnnej&:  l’autre  fur 
le  mont  Auetimcar  les  Romains  ne  les  portoy  éc 
pas  indiftcrcment  en  tout  téps,ains  en  cas  de  ne- 
ceflîté  lculcmcnt:&  quâd  on  les  ènroolloit  pour 
aller  à  la  guerre ,  le  general  de  l’atmec  apres  cer¬ 
taines  ceremonies  &folcnnitez,  les  lcurmcttoiC 
entre  les  mains.-puis  à  leur  retour  les  rédoyét,tac 
les  offenfiues  que  defenfiues.  Si  comme  on  peur 
vcoirentout  plein  dclicuxdel’hiftoire  romai¬ 
ne  ,  mefmcmcnt  au  3.  liure  ,fueillet  115.  ligne  39. 

Dant  tamen  arma ,  non  vulgo\  tantum  vt  in  incerta 
hofle  prxfidium  fatis  fdum  ad  omnia  ej?et.  / 

Le  DOLioLE,oumontTeftace.Dupicddc  Douolvm; 
l’Auentin ,  iufqu’aux  murailles  de  la  ville  vers  la 
pyramide  de  Seftius ,  &  la  porte  S,  Paul ,  il  y  a  vn 
chap, auquel  fc  voit  vn  petit  tertre  de  la  haultcur 
de  huit  vingts  pieds  pour  le  plus;  &de  quelques 
cinq  cens  pas  de  circuitjnon  de  la  nature  eftably 
ainfi,mars  amafsc  des  tefts  de  pots ,  Sc  immondi¬ 
ces  que  les  portiers  de  terre  qui  s'eftoyet  réduits 
là  autour  pour  la  commodité  de  Fargillci  &  de 
I’cau  prochaine  y  retiroyent;  leur  eftant  com¬ 
mandé  ainfi  le  faire ,  de  peur  que  s’ils  les  curtfenc 
iettez  en  ha  riuicre ,  le  canal  en  peu  de  temps  ne 
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s’cn  fuft  comblé, aucc  vne  trefgrande  incommo¬ 
dité  pour  les  barques  ;  outre  le  danger  d’inonder 
la  ville  pour  aüoir  l’eau  fon  partage  cftouppc*  Or 
l’art  de  porterie  fut  de  tôüt  temps  en  fore  grande 
recommandation  à  Rome,  ainli  que  dit  Pline 
liute  35.  chapitre  ii.  tant  pour  pluiieurs  vfages 
delavie  humaine  ,acouurir  les  maifons,  faire 
des  pots,efcucllcs  Se  plats, cnfcmblc  autres  telles 
vftancillcs  de  maintes  fortes  j  &:  mcfmes  de 
grands  vafes  ou  tonneaux  à  mettre  le  vin  .donc 
ce  tertre  auroit  pris  le  nom  de  Voliolu-, que  pour- 
ccqu  es  premiers  tcpsl’oncn  faifoitles  ftatucs, 
non  feulement  des  hommes  illuftres,  mais  des 
Dieux  propres.  Propercc  :  Fifhhbus  creuere  Deit 
hxcaurea  templa.Ez  lucicnal  :  FtCldis  & nullo  vtola- 
tus  Iuppiterauro.  Plus  les  vrnes,&:  autres  cercueils 
à  mettre  les  cendres  Scoflcmcns  des  morts.  De 
,  manière  que  le  Roy  Numa  aux  fix  colleges,  ou 
confrairies  des  artifans  qui  cflovcc  de  fon  temps 
à  Rome,  yadiouftapouriefcpticfme  ccluy  des 
portiers  de  terre.  11  n’y  a  pas  trente  ans  encore, 

'  quedefept  ans  enfept  ans  fc  foulgit  faire  vnc 
forrgrande  fefte  &:  folcnnité  à  Rome ,  dertiis  Se 
autour  de  ce  tertre,  de  plus  de  plailir  toutesfois 
Se  clbat,quc  de  dcuotion;où  la  icunclTc  de  la  vil¬ 
le  auec  le  gonfulonnicr  ou  portcftandarc  venoit 
faire  vnc  monftrc, tous  richement  equippez  d’ar¬ 
mes  Se  d’habillcmcns  j  &:  les  Iuifs  rciidcns  à 
Romeertoyent  fubicts  d’aller  roullans  à  recul¬ 
ions  du  haut  en  bas, attachez  à  vn  chariot  ti¬ 
ré  par  des  Buffles ,  à  gui  le  prefquc  de  ces  petits 
garçons  qu’on  voit  fc  cullcbutter  à  val  vne 
crouppe  ,  (  on  les  appelle  les  tombereaux  de 
Vcrberic)furlegrad  chemin  de  Paris  à  Copic- 
gnc.  On  y  attelle  au flî  des  taureaux  liez  faible¬ 
ment  aux  charrettes  ,  qu’on  enuoye  à  la  renuerfe 
contre  bas;  aucc  autres  tels  paftetemps  Se  ioycu' 
ferez. 

&IMVXIA.  Les  r  e  m  v  r  e  s.  C  étroit  vn  pourpris 
près  l’Armiluftre,  dit  ainfi  tant  pource  que  Re¬ 
mus  y  prie  les  augurcmcns;  que  pource  qu’il  a- 
uoit intention  d’édifier  fil  ville  en  ccft  endroit 


là'j&  qu’ayant  efté  mis  à  more,  il  y  fut  enterre. 
‘C’ettoit  auflilobitou  fèruicc  qui  le  faifoit  pour 
les trcfpaflcz  au  mois  de  May;  premièrement 
inftitue  par  Romulus  pour  appaifer  lame  de 
fon  frère  Remus  ;&  de  là  parte  en  l’vfage  d’vne 
ceremonie  vniucrfèllc;  quafiz«w#râ,  comme 
dit  Porphyrion  fur  Horace.  Ouidc  au  y.  des 
Fartes: 


Romulus  obfcquitur>  lucémque  Remur  U  dixit 
illam ,  qua  pofitis  ivjlafcruntur  auis , 
biffer  a  mut  Ata,  ejl  in  Uuem  tempore  longo 
Littera,qux  toto  nomine prima fuit. 
JniTNCi  La  ca verne  de Cacus:Entrelc temple 
*AOt'  de  Diane, &  la  pente  publique,  non  gucrcs  loin 

de  l’efcolc  grecque.  Solinauî.  chapitre  la  met 
és  falincs,prcs  delà  porte Trigeraine :  Cacus habi¬ 
tuait  locum  eut  Salinx  nomen  ejl $  vbi  Tergemina  nunc 
porta.  Et  V irgile  au  8.1a  fait  rcfpondre  fur  le  Ty¬ 
bre» 

0 


Hanc,vt pronaiugp*  Ixuu  incurnbcbat  ad  amntni, 
Vexter  in  aduerfum.  — 

C’ettoit  au  courtau  d’audeflbubs  l’Eglifc  fl» 
fàin&c  Marie  Aucntinc  ,  vis  à  visde  Ripe,& 
près  le  temple  de  Hercules  vidoricux.qui  tua  là 
ce  larron ,  donc  le  compte  eft  defeript  au  8.fiicil- 
lct  :  Se  bien  au  long  au  premier  des  Fartes: 

Eccc  boucs  Uluc  Erytheidas  applscat  héros , 
Emenfus  longs  clauiger  orbis  iter , &c. 

Ce  Cacus  félon  les  Polices, fut  fils  de  V ulcain$& 
ictcoit  feu  Se  flamme  par  la  bouche,  comme  met 
Plutarque  au  trai&é  de  l’Amour.  Mais  félonies 
Hiftoncns  ce  fut  vn  des  cfclaues  d’Euander, 
mefehant,  vicieux  ,  Se  cruel  au  pofïîblc ,  ainrt 
que  le  mot  de  xyxos  le  dénoté;  lequel  aucc  vne 
trouppe  de bandollicrs  s’en  alloic  mettrelcfcu 
çà&làés  maifons  aux  champs,  pour  les  pillée 
plus  à  fon  ai le:  Se  ainfi  faccagcoit  toute  la  con¬ 
trée;  i u Iqu’à  ce  qu’vne  iienne  fôeur  du  mefmc 
nom  le  deeela  :  en  faucur  dequoy  on  luy  drella 
vn  oratoire, où  les  vierges  Vertalcs  luy  faifoyenc 
certains  facrificcs.  Denis  Halicarn.au  premitr 
racompte  encore  plus  particulièrement  la  cho¬ 
ie,  à  fin  dcnclaiflcr  rien  en  derrière  qui  puirtet 
feruir  à  l’intelligence  de  l’antiquité:  que  ce  Ca¬ 
cus  futvn  puiflantchcfdc  brigands; habitue  en 
des  lieux  forts  de  nature,  &  par  arr;  lequel  ayant 
fait  vnc  faillie  de  nuiirtfur  le  c.impd’Hcrcules, 
en  cnlcua  vn  gros  botin  j  Mais  à  fa  retraite  a- 
yanc  elle  deuancé  &:  enclos  par  les  Grecs ,  il 
fut  mis  à  mort,  Se  tous  fes  forts  pris  &  ruinc7; 
mcfmcmcnc  fà  caucrnc  ;  qu’HcrcuIcs  rcnuerli 
fan dertusdefloubs,  l’ayant  mis  au  fonds  com¬ 
me  pour  luy  feruir  de  fcpultnrc.  Puis-apres  s’e- 
ftant  allé  lauer  dans  le  Tybre  proche  de  là  ,  il 
dreflà  vn  autel  à  Iuppiter  lcTrouucur,presdc 
la  porte  Trigemine  luy  facrifia  vn  taureau 
pour  luy  auoir  fait  recouurcr  fes  vachcs.On  cfli- 
me  ce  temple  auoir  efté  où  eft  à  cette  heure  l’E¬ 
glifc  de  fâinét  Alexis. 

Le  temple  de  Mincnic  Pallas  :  d  e 
La  Lune  aucc  fon  fâcré  bofquct.  Ce  n’eft  pas 
comme  quclqucs-vns  ontcuidc.celuy  de  Dia¬ 
ne  ,  car  cettui-cy  cftoit  fur  la  plus  haulte  croup- 
pc  de  l’Auentin,  comme  ditTitc  Liue: Jltrox  eu 
vento  tempejlas  forem  ex  xde  lunx ,  qM  in  ^ duentt - 
no  ejl ,  raptam  tulit.  Et  Ouidc  au  4-dcs  Fartes: 

Luna  régit  menfes ,  huius  quoque  tempora  menjis, 

Finit  ** iuentino  Luna  colenda  iu<ro. 

£> 

P  l  v  s  le  temple  de  la  Vi&oire.  Denis  Hali- 
cam.au  premier  dit,  que  ce  furent  les  Arcadicns 
qui  édifièrent  ce  temple  au  mont  Auentin-  De 
Hylcrnc  :  Fabius  Pi&oren  fait  mention  ay  fé¬ 
cond  :  Fratri  Remo  ^iuentinum  factum  ejfe  volait 
vfque Hilemam.  C’ettoit  vnc  mare  au  champ  de 
Teftace,qu’Ouidc  au  tf.dcs  Fartes  metaupresdu 
Tybre  aucc  vn  bofquet: 

ufdiacct  antiquùs  Tyberint  lucus  Nylcmx, 
Pontifees  illuc  nunc  quoque  fiera ferunt. 

£)* 
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ant*.  De  s  y  l  ÿ  a  i  n  auec  Ton  bofquct.  Il  fomble 
que  ce  foie  celuy  dont  Virgile  veut  entendre: 
Syïuano  veteres fuma,  ejl jàcrajj'e  Pelafgos, 
^fruorum  pecorifque  Deojucumque  dtémque. 
Car  nous  auons  défia  parlé  cy-dcuant  de  la  ve¬ 
nue  &  habituation  dés  Pelafgiés  en,  Italic:&  die 
auffi  en  vn  autre  cndrblt  quelque  chofè  de  ccfi: 
idole  ou  fantofme.  ScrniuSaurcftc  force  pafla- 
gc  met  cccy.La  commune  opinion  des  ceremonies  tiet, 
que  syluain  ejl  le  Dieu  du  bejlail  CT  des  champs:  maii 
les  plus  [âges  CT  aduifexle  dièi  ejlre  ù\  nj»  feoi ,  ou  tu; 
vAnç  >  le  Dieu  delà  matière  :  Car  Hyle  ejl  comme  vn  ex- 
crement  CT  lye  de  tous  les  elemens,aJfauoir  le  feu  Ct  air , 
les  plus  [allés  CT  plus  grofoersja  terre  CT  eau femblable- 
ment ,  dont  toutes  chofes  font  procréés.  ^4in[  ce  que  les 
Grecs  ontdit'ù\v\ ,  les  Latins  l'ont  appellee  Matière  :  CT 
de  là  le  nom  de  Syluain  ejl  venu.  Ælian  enl’hiftoirc 
des  animaux  ;  met  qu’vn  certain  paflcur  Sybari- 
tien  appelle  CràthiSjCüt  affaire  auccvnc  chie- 
ure,  donc  (croît  prouenu  vn  enfant ,  qui  auoit  le 
vifagc,&  le  rcflc  du  corps  de  la  ceinture  en  haut, 
déforme  humaine;&lebas,d  vnboucq*  cuiffcs, 
iatnbesj&  picdsjlequelfuc  référé  au  nombre  des 
Dicux,&  appelle  Syluain.  Autant  en  eforit-ilde 
Pan ,  fils  de  Mercure  ■,  &  des  Satyres.  Le  mefme 
touche  Lucian  es  dialogues  des  Dieux.  Et  Plu¬ 
tarque  en  la  zz.  des  Parallell  es,  parle  d’vn  Syl- 
uain,en  Grec  A^froKsfilsd’vne  Valeria  Tufcula- 
naria, laquelle  c  flanc  deuenuc  amoureufe  de  font 
pcrc,le  conccut  de  luy. 

La  cHApPÊLLide  Fidius  :  d  e  Confus  :  de 
la  Fortune  doubceufordc  Tatiusdcquel  ayât  cflé 
mis  à  mott,de  la  menée  propre  de  Romulus,il  le 
fit  enterrer  fur  ce  tertre ,  éc  luy  drefler  vnc  chap- 
pelle-le  déifiant  en  rccompcfedc  la  vie  qu’il  luy 
auoit  fait  oflcr. 

itnnuNA.  Delà  Decfle  Tutilinc.Macrobc  eh  fait  mo¬ 
tion  au  premier liure des  Satu males, chapitre  i^. 
•sfpud  vetereS  quoqy  qui  nominaffet  ialutem ,  Simonia , 
ScumSegetiam,Tutilin*m-, fenas  feruabat .  Mais  plus 
apertement  au  4-dc  la  Cité  de  Dieu,  chapitre  8. 
*  Trumentis  verb  collectif  atque  reconduis  vt  tuto  ferua- 
rentur  ,  deam  Tutihnam  prxpofuerunt.  Caries  Ro¬ 
mains  gés  fuperftiticux  fur  cous  autres,  ainfi  que 
nous  auôsafi'ez  défia  dit  ailleurs, noutrepafibyée 
lamoindrechofe  que  l’efpric  humain  puifîc  ima¬ 
giner  de  focourable  ou  nuifible ,  fins  luy  attri¬ 
buer  quelque  particulière  deité  affiliante:  ainfi 
que  le  difoourt  aflez  finnét  Augufïin  en  ce  liure; 
Arnobccontrc  les  Gétils;Laéfâce;&  autres  Phi- 
lofophcs  Chrcfticns.  Seruius  furie  premier  des 
Gcorgiqucs ,  de  Fauthoritc  de  Varron  :  Nomina 
numinum  in  indigitamentis,  id  ejl ,  in  libris pontifcali- 
hus  mueniuntur  ;  qui  CT  nomina  Deorum  t  &  rationes 
*p forum  numinum  continent  :  verbi  caufa ,  vt  Occator 
ïïeus  ab  occatione  dicatur  ;  à  farritione  Deus  Samtor ;  à 
ftercomione  stercutius ;  à  fatione  Sator.ll  y  auoit  auf 
fi  vn  Dieu  Tutanus ,  comme  garde  &  conforua- 
teurdes  chofes ,  à  ce  qu’elles  ne  deperifléne  inu- 
nlcmëtrlequel  Nonius  Marcellus  die  apres  Var- 
ron,qu  oauoic  accou ftum é  d’inuoquer  en  quel- 
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ques  périlleux  &iftopinez  accidents, côûtaihfi  q 
Hercules  àX^Kyxo^depulfiurdernàl  :  &  qu’il  n’c- 
ftoir  pas  loifiblédc  le  nommer  qü’auét  grand* 
rcucrcnce&dcüoxion, 

Le  timpi  e  de  la  Liberté, &  le  Prcfoy-  i-i  »  ****»• 
tcre.Tite  Liue  dit  que  ce  temple  fut  bafty 8c  dé¬ 
dié  par  le  pcrc  de  Tyberc  Grâchc,  àpcc  de  fort 
belles  colonnes  de  bronze,&  des  ftatucsfdes  de¬ 
niers  prouenus  de  certaines  amendes.  Et  31134. 

Atrium  libertatisjCr  villa  publicaà  SeX.iAElio  tubli- 
co,(r  Q^Colmelio  Cethego  Cenjôribus  refeCla  ,  àmplifi- 
catàque.  Si  c’eflcetcui-cy  qui  fut  refait  du  temps 
d’Augufte  pat  Pollion,  comme  met  Suétone  en 
fi  vie ,  tiltre  2.9.  cfb  afinio  Pollione  atrium  libertatii , 

Ou  l’autre  dont  il  a  efté  parlé  cy-dcuant  en  là  8. 
région,  l’on  n’en  fçauroit  rien  àfleurct  :  car  icy  il 
ne  Ce  voit  pas.  Voilà  dequoy  nous  fort  FafFeéleé 
bricfuetc  de  quelques  aurhfcurs,  qui  ôntle  fil  de 
leur  oraifon  plus  à  cœur ,  &  la  teneur  de  leur  fti- 
lc,que  la  vérité &cfolarciffement  dés  èhofos.  ,  ( 

Le  t  em  v  le  commun  de  Diane.  Vous  en 
aucz  bien  au  log  l’hiftoire  au  prcmict  nurc,fueil. 

38.  là  où  il  attribue  cette  encreprifo  au  Roy  Scr- 
’uius  Tullus.-parcillemenû  Denis  H,alicarh.  au  4. 

Iuba, Varron, &  Fcffus  qui  èn  paflc  de  cfrrtc  foi¬ 
re  :  Lafejle  desferfs  CT  êjclaues  ejl  communément  efli- 
mee  ejlre  le  13.  iourd'^doujl,  à  caufe  que  SeruiusTullus 
nay  ce  tour-  làdvrie  chambrière ,  àuroit  edifé  vn  temple 
à  Diane  fur  [Quentin  -,  en  la proteShon  de  laquelle  font 
les  Cerfs  ;  CT  d*  leur  vijlejîe  nous  auons  accoujlutiic 
d'appeller  fugitifs  les  jbfsquif  dejrobent  di  leurs  mai  - 
Jlres.  Pîotarquefe retient  bienaufli àu Roy  Sci- 
uius,mais  cftant  Grec, qui  par  confequcntaoroit 
trop  grand’ honte  de  fo  conformer  du  tout  ans: 

Latins ,  fans  dire  quelque  chofo  de  houùéaù  ve¬ 
nant  de  fa  tcfte,en  la  4.queftion  romaine  ra com¬ 
pte  cette  hiftoirc  ainfi  :  On  dit  qu'en  la  contrée  dis 
Sabins,  à  vn  certain  ^intron  Coratien  riacquitvtse  va¬ 
che  d'vne  meiiitilleufe  beauté Cr  grandeur,  surquoy  il 
auroit  efiéadmonneflé d’vn  deuin ,  que  celuy  qui  immo¬ 
lerait  cette  vache  à  Diane  au  mont  Quentin ,  de  là  s’eri- 
fuyuroit  que  la  ville  défi  naiffance  obtiendrait  F Empi¬ 
re  de  toute  F  Italie.  Mais  cependant  yn  efclaue  feroit  al¬ 
lé  fecrettement  reuiller  le  tout  au  Roy  seruius  ;  lequel 
fur  le  champ  commanda  au  minijlre  nommé  Cornet  lié, 
d  ordonner  à  cejl  ^ Introh  de  s’aller  deuement  lauer  dans 
le  Tybre^audt  que  de  vacqtieràjèm  fàcrifice  ;  car  ainfi  a- 
uoyent  accùuflumé  ceux  quivouloyent  faire  offrande  a- 
greable  aux  Dieux,  ^iu  moyen  dequoy  ^introny  cjlan't 
allé  volontiers ,  seruius  le  preuint  fur  ces  entrefaites,  CT  ' 
immola  la  vache ,dont  il  attacha  les  cornes  au  temple.  De 
la  vint  depuis  la  façon  ancienne  d’attacher  aux 
portes  de  certui-cy  des  cornes  de  bœuf,  au  lieu 
qu’en  tous  les  autres  de  cette  DcefTcon  n’vfoic 
que  de  reftes  &  rameurcs  de  Ccrfs.Le  temple  auf 
refie  cftoit  au  haultdcl’Aucntin,ducoftédu  Ty- 
brc,li  où  cfi  maintenant  l’Eglifc  de  fain&e  Sabi- 
nc,és  ruinesduquel  n’y  a  pas  guercs  qu’il  fo  trou- 
oa  vn  fragment  de  pierre  Tyucrtine,  où  cftoit 
grauec  l’infcription  foyuantc  àdemy  cffaccc,fafc 
fine  mention  de  la  dédicacé  d’iceluy. 

HH  i) 
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8oy  ANNOTATIONS 

Laêis.  avsp.  s.  q^cæcilio.  me- 
TELLO.  . 

J  ONT.  MAX.  SOLEMNI.  CVM. 

HÏCÂTIONÏ.  PAL.  PO.  LOM. 

.  .  CÔNIECTVS. 

IN  PTNDAMENTA.  PORTICVS. 

•MINER.... 

AVE  NT  INENS.  AB.  LATER. 
COL  L.  '*  •  .  * 

Vie.  A  RM  IL  V  ST  R.  D . J 

IN.  NVN  C.  D.  A  YG  VR.  AVSPL  ..... 

TEMPL.  CONSECRA . 

M-  CASCELI.  ÆD.  CVR . 

\ 

Quarte  à  l’autel  de  la  mcfme  Deefle  en  ce  lieu 
propre ,  il  s’en  tronuc  deux  tefmoignages  en  des 
infcripcionsantiquesd’vn  à  Narbonne;  &  l’autre 
à  Xalon  en  Arragon ,  à  propos  des  loix  &c  ftacuts 
des  temples  que  nous  auons  dit  ailleurs  auoir  ac¬ 
coutumé  d’eftre  efcrits  à  l’huys  de  derrière: 
Toutes  deux  de  la  teneurqui  s’enfuie:  Cete¬ 
ra.  LEGES.  H  V  I  C.  ARÆ.  TITVLISQ^ 
EÆDEM*  SVNTOi  qj-  S  V  N  T.  A  R  Æ. 
DIANÆ.  IN.  AVENTINO.  MONTE.  DÏCTÆl 
Les  Confuls  puis-apres  y  font  adiouftez  pour 
marquer  l’annceraifauoir  en  celle  de  Narbonne, 
T.Scatilius  Taurus,&:  L.Caflîus  LonginusiLcf- 
qucls  Côfuls  ne  le  trouuer  nulle  part  accoupplcz 
en  la  forte,  mais  il  eft  à  croire  que  ce  fut  lande 
Rome  717 .  que  les  Fades  du  Capitole  portent 
ainli:I  M  P.  cæsar.  divi.  f.c.  n.  avgvstvs. 

VIII.  T.  STATILIVS.  T.  F.  TAVRVS.  II. 

Mais  le  premier  Cofulat  de  cettui-cy  ne  fc  trou- 
uc  poinr.Tou tesfois  Suerone  en  Néron, tiltre  33. 
le  tefmoigne  auoir  cfté  par  deux  fois  Conful: 
Deinde  Stattliam  Meffalinam  Tauri  bis  Conful»  ac 
triomphal is  abneptem  duxit.  Et  ce  qu  i  me  fait  con- 
ie&urer  que  cette  infeription  eft  ioubs  le  8.  con- 
fulat  d’Augufte,en  l’an  dcflufdit,  eft  ce  q  le  mef- 
mc  Suctone  dit  en  fa  vie ,  tiltre  zé.qu’il  entra  en 
ccmagiftrateftanten  Arragon.qui  cfttoutpro- 
chaindeNarbonne:0#4##w  &  nonumTarraco - 
nantit.  Et  il  pourroit  eftre qu’il euft  fubrogé  en 
(aplace,fuyuant  Jacouftume  des  Empereurs, ce 
L.Caflîus  Longinus-,  fi  d’aueturc  il  nel’auoit  cfté 
au  premier  Confulat  d’iceluyTaurus,dontilne 
nous  appert  ricn:mais  il  n’y  fçauroit  guère  auoir 
de  diftance.Pour  le  regard  de  celuy  de  Xalon,  il 
ft’y  a  double  qu’il  ne  tombe  iuftement  en  l’an 
20.de  l’Empire  d’Adrian  ;  l’an  de  Rome  889.  fé¬ 
lon  Glarean  ,  &  139.  de  lanaiflance  de  Icfus 
Chrift:  L-Ælius  Cefar  n.&P.CæliusBalbinus 
Vibullius  Pius  eftans  Confuls. 


D  E  B.  D  E  V  I  G.  ,  hé 


La  fgure  du  temple  de  Diane ; 


Le  temple  de  Jurton  Rcync.  Vous  auczau  beu»1'  ‘ 

5  .liurc  de  cette  hiftoire,fueil.230.&  en  Valercli- 

urc  premier,  ch.8.1e  miracle  delà  ftatuë de  cette  ^  i- 

Décile, qui  fit  figne  de  la  tcfte,&:  parlais  il  le  faut 
croire  ainfi:Plus  dans  Plutarque  en  la  vie  de  Ca-  ,  _ 
mille  ce  compte  eft  encore  traité  plus  au  long. 

Au  fueillet  238. eft  (a  dedicacc:&  quelque  chofe 
derechef  encore  au  234.  jig.23.  Mais  au  27  .liurc, 
TitcLiucdelcript  bien  amplement vnfacrific^ 

6  folcnité  qui  luy  fut  fait  par  les  dames  Rornah 
nesjcar  c’cttoyét  cil  es  n5  les  homes  qui  en  auoiej 
la  charge:D»  tepledoccjues  d’Apollon  {ce  dit-il^rrt 
par  la  porte  Carmetale  amenées  deux  vaches  dachtstty 
apres  elles  efoyent  portées  deux  images  dé  lunon  Reyrie, 
faittes  de  çyprestputs  marchoyent  vingt  fept  ieunes  belles 
files  toutes  vejlues  de  robbes  logues ,  cpii  chantoyentvn 
hymne  à  la  Dccjfe  ,pajfable  pour  les  rudes  &  greffiers  c- 

ffrits  du  teps  d  alors ,  mats  g  ferait  trduuc  trop  lourd  ]  '• 

malfaçoné  s'il  venoit  à  ejlre  récité  maintenat.Les  Dcce-  j 

vires  fuyuoiet  cette fie  de  damoi fcUes, coronczjle  laurier, 
auec  de grads  robbes  brochées  de  pourpre.  Toute  laqllef- 
céjîio  vint  de  la  porte  deffufdttefpar  la  rue  Iugatre, faire  !  „ 

vnepaufe  en  lagrad  placetles  files  s'etretenos  en  forme  d  ; 

dajje par  les  pas  de  leurs  chamarres,  &  accordas  du  so  de 
leur  voix  la  cadece  t&r  paffages  a  marquoyet  leSpieds.Ve 

là  le  log  de  la  rueThofcane,  &  le  Velahre,parlemarc  e 
aux  boeufs  yirerdt  oultrela  rué  &  P  etc  publia  fat  (jfini 
blemet  ils  arriueret  au  teple  de  la  Deejîe  -,  la  ou  furet  par  r 

les  Dece  vires  immolées  les  deux  vittimes &  les  images  r 

de  cypUs 


\ 


Digitized  by 


Go  3gle 


«(, 


ç  ■ 

^  i 

l'i  '* 

.  k  ’’  ag&rc< 
U  ,i  ;  anciens, 
i’4  ij  Ijbio  aux 
iè  <  lits  roa 

r 


'■?}  * 

11 


\l: 

:'|.i 

‘4 1  i 


03  ji"- 

:cfc: 

aii; 


J.-X*  »!«. 

|V.£w 


U5  i  J  ••  • 


j:-:- 
niif- 
il' 
£’<•  ’ 


♦  *  ;v 


j*-. 


807 


SVRTITELIVE.  808 


de  cyùres  mifes  du  temple.  Il  fait  encore  mention 
d’vne  autre  lunon  Reyne  au  40.  liure,fi  comme 
nousauons  dit  en  la  8*  région  :  Et  Cicéron  eh 
rouche  quelque  chofe  en  l’oraifdn ,  auant  que 
daller  en  exil.  11  y  eut  oultre  plus  vn  temple  de 
lunon  Reyne  en  la  ville  d’Ardec, ainfi  que  le 
tcfmoigne  Pline, liurc  ^.chapitre  10 .  où  il  infè¬ 
re  les  vers  qui  s’enfuyucnt ,  faits  à  la  mémoire  du 
peintre  qui  trauailîacn  ce  temple  ;lefquels  cer- 
tespourreflencir  ainfi  leur  antiquité,  méritent 
bien  den’eftre  outrc-palTczfoubs  filcnce. 

\um, 

Marcus  Ludius  Elotas  Ætolia  oriundus , 

Quem  nunc  çÿ* pofl,femperob  artetn  hanc^dr- 
dea  laudat. 

Il  adioufte  qu’ils  eftoyent  eferipts  de  lettres  an¬ 
tiques  latines  ,  aftàuoir  de  caradercs  grecs, 
comme  il  tcfmoignc.au  7.  liurc  ,  chapitre  y8. 
Vcteres grxcas  fuijîe  eaflem  penè  qux  nunc  latin*,  irt- 
ditio  ent  delphica  antiqui  écris ,  quee  ejl  hodie  in  palatio 
dono  Principum  Minerux  dicata  in  bibliothecx  cum  in~ 
feriptione  tali:  N  A  V  2 1 K  P  A  T  H  2  O  MEN 
A0HNAIOS  EME  TE0EIKEN.  lef- 
qucls  caradcrcs ,  comme  il  a  dit  au  chapitre  5 6. 
In  Latium attulerunt  Pelafgi:  Voire  la  laguc  ancien¬ 
ne  romaine  cftoit  toute  grecque  ;tcfmoins  Var¬ 
ions  Denis  Hjlicarn.'a  la  fin  du  premier  liurc. 
Au  regard  de  ce  fürnom  Reyne,  V  irgile  en  a  vfé 
au  premier  de  l’ Enéide  : 

~djl  ego  qtix  dittttm  incedo  Reginajouifque 

Etforor coniux. 

Garfiluppiter  cft  Roy  des  Dieux  &  des  hom¬ 
mes, comme  l’appelle  Homcrcjil  cft  bien  raiion- 
nablcauflîquc  lunon,  qui  cft  fafeeur  &  fon  cf- 
poufe.ioiflc  de  la  mefmc  quali  té  endroit  foy. 

Le  temple  dclaBonne-deefteau  monc 
Aucntin.  Decerrc  DecHTc  il  en  a  efté  parlé  à  fuf- 
fifance  cy-deuâtjlaqucllc  eftoit  vnc  mefmc  cho- 
fcâucc  laGrade  mcre,&  autres  telles appell.itios 
qui fontlà déduites.  Icy  fe  pcutadiouftercc  que 
dit  Athcnec  ;  que  ceux  qui  auoyent  tant  foi  t  peu 
mangé  des  aulx  ,  eftoyent  repoulfcz  d’entrer  en 
fontcmplctquinc  s’ouuroit  point  par  les  mains; 
mais  par  prières  &:oraifc>ns  :  tellement  que  Scr¬ 
utas  furcc  lieu-cy  du  6.  de  l’Encide  :  Ceffisinvota 
P^ccfquc\  veut  celiauoir  efté  ainfiditpar  la  Si¬ 
bylle  à  Enee,pour  cette  occafion.Lc  P.igamfmc 
aurefte  n’a  point  de  fa  part  manqué  de  miracles, 
ainfi  que  nous  l’auons  déduit  ailleurs  :  toutesfois 
ilyabcaucoupdechofes  qui  fefont  par  certai¬ 
ne  dextérité  d'cfprit,fondcc  fur  des  maximes  na¬ 
turelles,  ou  dépendîtes  du  pur  artifice  &  manu¬ 
facture  de  l’homme, qui  de ptimcfàce  femblc- 
toyent  cftrc  miraculcufcs;mais  la  caufc  en  eftanc 
cogneue,  Sc  le  fecrct  de  l’inucntion  defcouuerr, 
on  ccife  de  les  admirer  tanrjdont  Rogerius  Bac- 
choncnallegue  tout  plein  en  fon  traidé  delà 
merucilleufcpuiffance  de  l’art  &c  de  la  naturel 
Hcron  autheur  Grec  en  fon  liurc  des  machines 
Hidrauliqucs ,  &  Pneumatiques  j  deux  mefmc- 
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ment  entre  les  autres  .fondées  ingenieufement 
fur  la  raréfaction,  &r  condenfation  de  l’eau  &  de 
l’airjrvnc  conforme  à  ce  dont  il  cft  icy  queftion; 
d’vn  temple  ,  les  portes  duquel  démonteront 
ôuuertesrant  qu’il  y  aura  du  feu  fur  1  autel;  & 
auffi  toft  qu’il  s’efteindra  fe  refermeront  d’elles 
mefmcsjpuis  en  le  rallumât  fe  fourniront.  L'au¬ 
tre  qui  fc  pourroitaccommoder  à  maintes  déce¬ 
ptions  5c  abus  ;  d’vnvafe  ,ou  petit  baflîn  de  fon¬ 
taine,  qui  demeure  toufiours  coblc  a  plein  bord; 
quelque  quantité  qu’on  en  ofte  par  les  menus; 
car  il  ferempliftfoudain  infenüblcmcnt  de  foy- 
mefmc  :  &:  quand  bien  Ion  n’en  puifèra  rien, 
fi  n’ert  regorgera-il  pour  cela  vnc  feule  goutte, 
ains  demeurera  toufiours  raz  envn  mefmc  cftat. 
De  maniéré  qu’il  n’eft  pas  bien  feur  de  croire  le' 
gierémét  à  toutes  fortes  de  miracles  ;  &c  mcfmes 
a  ceux  qui  font, ou  hors  de  la  droide  creance, oii 
qui  n’apportent  aucune  inftrudion  ny  neccffité. 
Mais  pourreuenirà  noftre  propos  de  la  Bonne 
dcefie;quicft  auflî  appcllec  Fatue-,  Scx.  Clo- 
dius, félon  quel’allcgue  Ladance  Iiur©  premier 
ch.  22.  dit  quelle  fut  femme  de  Fauntis;  laquel¬ 
le  contre  le  dcuoirdclamodeftic  royallc,&:la 
couftume  qui  defendoit  aux  femmes  de  boire 
duvin.cn  ayattroufsé  vn  plein  flafeon  à  cachet¬ 
tes,  dont  elle  fe  feroir  cnyurcc,fon  mary  la  fouet¬ 
ta  de  verges  de  Myrthc  iufqucs  à  rendre  l’cfprit: 
dequoy  s’eftant  repen  ty  puis-après ,  ôulcré  de  re¬ 
gret  Sc  dcfplaifir  de  l’auoir  perdue’,  luy  auroit 
dccernc  vn  nom  honneur  diuin  ;  &  inftitué 
qu’en  fes  facrificcs  on  porteroit  vne  cruche  plei¬ 
ne  de  vift  Plutarque  en  la  2©.qucftion  rom.  où  il 
l’appelle  Gyncccc,met  que  ce  fut  la  femme  d’vri 
deuin  Flaiiius,laqucllcayâtde  couftume  fc  char¬ 
ger  de  vin  à  la  defrobee,  fut  furprife  de  fon  mary 
vnc  fois  fur  le  fait,  &;  foüettcc  à  bon  efeien  :  Ce 
qui  fut  caufc  que  le  Myrthe  n’eut  plus  aucun 
lieu  au  temple  de  cette  DcefTe  :  combien  qtou- 
tesautres  herbes  Sc  fleurs  y  fufTehtadmifes:&  q 
les  femmes  quâd  elles  beuuoycntdu  vin,ne  lap- 
pelloycnt  pasparfonnom  ,mais  du  laid:  A:  îc 
vaillcau  dont  il  partoir,  vne  ruche.  Mais  il  répu¬ 
té  cela  vnc  fable  ;  &  recherche  d’autres  raifoni 
plusprcignaccs.-Que  cette  Decffccftantchaftc, 
voire  la  propre  chaftcté,  baniftdcfa  foléniténo 
les  homes  tâcfeulemct ,  mais  tour  ce  qui  tient  le 
lieu  de  nulle,  du  logis  oùlo  facclebre.Parquoy 
le  Myrthc  eftant  dédié  à  Venus ,  toute  cotraire  à 
cettc-cy,on  faitfcrupulede  l’y  rcccuoir.  Voilà 
à  peu  près  ce  qu’en  met  Plutarque  :dequoy  P5- 
ponius  L.-ecusau  premier  chap.  des  facrificcs  ne 
s’eftoigne  gucrcs;finon  qu’ildit;  Cette  Fatue  auoire- 
Jle  faeur  de  Faunus ,  le pl9  aiicie  de  tous  les  Rais  du  Latin  : 
qui  réduit  les  aborigènes ges  viuas  corne  bejles  brutes^ 
vne  plus  douce  maniéré  de  viure  :  qui  le  premier  de  tous 
dédia  aux  Dieux  des  facrey^  bojquets  :  impoft  des  noms 
aux  cotrees  &  villestedifia  des  logis, (ÿ  des  temples,  qui 
de  luy  furent  appellezJFanes  ;  ci  caufc  f  les  Pontifes  en  les 
dédiant ,  F  A  N  T  v  R,  cejl  à  dire  prononcent  les  mots  fa- 
cramentaulx  j  &  inflitua  les  ceremonies  du  fetuied 
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1LICIYS. 


L  y  c  v  t  lay- 
RINTINVI. 


diuin.  De  ce  bon  &  religieux  Roy  doriques  cette  Fatue 
fut  la faeur}  la  plus  cbafle  créature  de  toutes  autres  ;  par- 
quoy  les  Romains  F  appellent  la  bonne  Deejfe  font  le  tem¬ 
ple  ejl  au  mont  Atuentm.  Les  femmes  feules  y  facri fient  j 
n ejlafa permis  aux  hommes  d'en  approcher, n‘y  auoirac- 
ce%j  Ce  facrificeau  refte  s'appellent  co¬ 

rne  dit  Feftus  j  la  DeeiTc  auffi  Damia;&  fà  mini  - 
ftre  Damiatrix.  11  y  a  toutesfois  vne  autre  Da- 
mia,  St  Auxeüa ,  donc  parle  bien  au  long  Héro¬ 
dote  au  y.liu.mais  cclàconcernc  l’hiftoirc  Grec¬ 
que, qui  ne  fait  pas  au  propos  de  cette  Déclic, ny 
defon  temple;  lequel  fut  premièrement  dédié 
par  Claudic  vierge  Veftalc;&:  par  iuccciTion  de 
temps  eftanc  ruiné, refait  à  grands  fraiz  par  Liuic 
femme d’Auguftc.  De  laqllc  Claudiefort  célé¬ 
bré  St  renommée, frit  mction  Cicéron  en  l’orai- 
fon  pour  M.Cailius,-  Suctonc  en  Tyberc  ciltrc  2. 
&  plus  amplement  Valcre  au  j.liu.chap. 4.011  ils 
dientqucle  pcrc  de  cettc-cy  voulac  faire  fon  en¬ 
trée  en  triomphe  outre  l’ordonnance  St  vouloir 
du  peuple;  corne  les  Tribuns  (c  vouluifent  met¬ 
tre  en  deuoir  de  le  ietter  de  fon  chariot  à  bas ,  el¬ 
le  fc  vint  prôptemec  mettre  à-la  traucr (ê;&  mou¬ 
rant  auec  luy ,  l’accompagna  iufqu’au  Capitole. 
Car  tout  ainiî  qu’il  n’eftoie  permis  à  perionne, 
fuft  prince  ou  en  magiflrat  ,dc  mettre  la  main  .1 
vndesTribuns  ,nydes’oppo(crà  leurs  mande- 
mens;  aufll  n’cftoir-il  pas  loilîbleà  eux  ny  autre 
quelconque  d’attoucher  à  vne  Veftalc  pourvfer 
de  force  ;  cftans  tenues  pour  facrefain&cs  St  in- 
uiolables. 

Le  temple  de  Maturc.Scruius  Tullus  l’a- 
uoit  premieremet  fait  baftir ,  St  Camille  vn  peu 
auantlaprifedc  Vcies  le  voiia  de  refaire,  au  y.li- 
urc, fucil. 228.lig-8.Puis  accomplit  fon  vceu,&  le 
dédia, fucil.23i.lig. 25.  Plutarque  en  la  vie  d’icc- 
luy  Camille.  Il  cil  fait  mction  d’vn  autre  temple 
de  cette  Dccfteau  6.1iure,fueil. 285.1^.4. mais  il 
cftoit  en  la  ville  de  Satrium.On  attribue  au  relie 
à  cettui-cy  des  colonnes  de  bronze  aucc  vn  por¬ 
che.  Et  Feftus  femblc  la  vouloir  confondre  auec 
la  bonne  DeeiTc  la  meredes  Dieux  :  Matrem 
Matntam  antiqui  ob  bonitatem  appeüabant-,  &  maturu 
idoneum  vfui  ;  &  mane  principium  dici  ;  inferi  dij 
mânes,  vt  fuppliciter  appeüati  bono  efient:& in  carmi¬ 
né  faliari  Cerufmanus  >intelligitur  creator  bonus. 

L’a  v  t  e  l  de  luppiter  Elicicn.Nous  en  par¬ 
lerons  bien  au  long  fur  le  28.  fucil.  en  la  mort  du 
Roy  Tullus  Hoftilius. 

Le  bosqjet  Laurcntin.C’ettoit  vne  peti¬ 
te  touffe  de  lauriers  au  hault  de  ce  tertre  confa- 
crccà  luppiter,  corne  dit  Pline  :  Et  de  là  prit  Ion 
nom  la  voyc  Laurentine,  entre  le  grand  chemin 
d’Oftie,&  d’Ardeejlaquelle  s'alloic  ioindre  puis- 
après  auec  l’AppiennecToutesfois  Aulugellc  luy 
donne  ce  nom  de  la  voyc  de  Laurcntc  par  où  el¬ 
le  paffoit.  En  ce  bolquct  fut  maflàcrc  l’Empe¬ 
reur  Valcntinian  j.par  les  loldats  d’Etiusicn  ven¬ 
geance  de  ce  qu'il  l’auoit  fait  malheureufement 
mettre  à  mort ,  apres  tant  de  bos  fcruices  de  luy 
reccuz  contre  Attila  Roy  des  Huns. 


jiinvci: 

A  T  fi  Tl 


Les  thermes  de  Dccius  :  fur  le  cooftau 
de  ce  tertre  qui  regarde  le  Cirque  maieur,  là  où 
eft  maintenant  l’Eglife  de  fainde  Prifquc.  Eu- 
tropcefcrit  qu’il  les  fit  baftir:  les  autresqucce 
fut  leScnat  pour  le  gratifieqcar  ccttoit  vn  trclbo 
St  valeureux  Prince  ,trcs-aymé  &  louable;  Vil 
n’euftefté  fi  ardent  perfecuteurdes  Chtefticns. 

C  e  L  L  e  s  de  Traian,cntrclesdcffufdittes&  Dim, 
rArmiluftre;dont  il  s’envoit  encore  quelques 
marques  St  demeurans.  Elles  luy  furent  particu¬ 
lières  ,  St  pour  l’vfâgc  tant  feulement  defon  Pa¬ 
lais  qui  eftoit  là^y  ayant  à  cette  fin  fait  tirer  vn  ra¬ 
meau  de  l’eau  Claudicnnc.  On  dit  au  refte  que 
la  plus  part  des  temples  St  autres  édifices  de  cet¬ 
te  montaigne,  bruflerentfoubs  l’Empire  de  Ty¬ 
berc. 

La  statve de Minucius Augurinus Com-  Snn‘ 

t?  u  r  Wtru 

miliaire  des  viurcs. Pline  liurc  18.  chapitre 3 .Mi- 
nu  et  us  *Augtirinus  <jui  Sp.  Mehum  coarguerat ,  finis 
precium  in  trinis  nundints  ad  afîem  redegit,vndccimi 
plcbei  Tribnnus ;  quadecaufa  Jlatua  ci  extra  portant  tri- 
gemmam  à  populijlipe  collata  jlatutaejl.  TitcLiue 
liu  ,4.fucil.  17y.lig.37.lc  racopte  vn  peu  aucrcmér. 

Greniers  trente  fixrainfi  le  metP.Vi-  Hmu 
dor,aucc  ceux  des  Galbians,  d’Anicetus,  de 
Vargunteius,&:  de  l’Empereur  Domitian.  Mais 
c’ettoyent  pluftoft  magazins  quegreniers,  com¬ 
me  cftans  (bubs  terre  iufqucs  au  nombre  de  céc 
quarante  en  la  plaine  du  mont  Tcftacc;  dontil 
s’en  voit  encore  quelques  marques  en  la  vigne 
des  Ccfarins.  lls’cft  trouucc  autre  fois  vne  tel¬ 
le  infeription  antique  là  auprès,  graucc en  vn 
marbre.  Nvm.  d  o  m.  a  v  g.  s  a  c  r  vm. 

G  E  N  I  O.  CON  S  ERV  ATORI.  HORREO- 
R  VM-  GALBIANORVM.  M.  L  O  R  I  N  V  S. 
FORTVNATVS.  M  A  G  I  S  T  E  R.  S.  P.  D.  D« 

Et  de  lau  tre  part  :  le  mefme  tiltre ,  horfmis  que 
aulicudc  genio.  conser.  y  auoitjFOR- 
TVNÆ.  CONSERVATRICE 


Trente  movlins  à  bras,&  boullangcries.  Tin»,s) 


F0AY« 

STOlH*- 


Le  marche'  des boullangiers. 

L’ARcd’Horatius  Codes;  près  le  pont  Subli- 
cicn,  entre  l’Aucntin  St  le  Tybrc.  Vousenaucz  uni. 
l’hiftoire  au  fecond  liurc,  fucil.  59.  Mais  cccy  eft 
vn  peu  doubccux;quoy  qu’en  die  Blondus;  Que 
de  fon  reps  furent  trouuccs  certaines  inferiptios 
antiques  là  auprès  qui  le  tcfmoignoycnt;carce 
n’cft  pas  vn  autheur  bien  certainrioint  quefclon 
que  nous  auons  dit  cy-dcuant,ces  arestriom- 
phaulx  ne  commencèrent  d’eftre  en  vfage  finon 
du  temps  de  Pline, duquel  iufqù’àceft Horace 
icy  il  y  a  près  de  fix  cens  ans. 

La  pyramide  de  C.Ccftius  Epuloielle  eft 
enchaflce  dans  la  muraille  de  la  ville, &  cou  te  de 
inarbre,forcconferuee  pour  vn  filongtempsjfi- 
nonque  par  endroits  ilyaquelqucsar'bri/rcaux 
furcreuz  entre  les  affiles  des  pierres  ;  néanmoins 
il  n’y  a  rien  de  dcfmécy  pour  cclà  encore.Versle 
millieu  prefque  fe  voycnc  ccs  lettres  grauces: 

C.  CESTIVS.  L.  F.  POB.  EPVLO.  PR.  TR.PL. 

v  1  i.vi  r.  e  p  v  l  o  n  v  m.  Erplus  basen  mcfm« 

lettres 


«n 


Digitized  by 


Google 


Cirque^.. 

«nacPrfp: 

^lr:  les  lits-, 
iWic’cttoiîr^ 
‘ymé&fo^ 

:curdcsCh:6' 
^IcsdÆîï 
«t  encor:  c- 
'îluyfarcnr.v- 
eulcmcntfe; 

ttcfinfiits-noni*. 

On  dit  !'«!;:■ 
u’rcicdiiict!;:; 

“Os  r£nipr:c:; 

iis  Àujuri'iTjîC:: 
fci?.disp;::;:' 
hmcuipazo 

wtimp- 

UmtJlM 
ncvnpoiîE: 
nainfitat:!' 
ts,  d’AnitE.. 
ur  Dominât  !■; 
quegreniff,:: 
au  nomt:.*;:: 
nt  TcSactii" 
larq’jcs  cn!ar; 
autre  fois r 
îrcs,graue;:r 
t c.  sur 
jri.  hou:' 

M,  LOîiSi 
lh  UI  " 
ÜKjbfc;- 
jpauoit,:: 

&bou!!a^ 

jiers. 

reslcpoo:-' 

r.Vo'JSKi' 

•9.  Maiseff'- 

;  Blond®  V 
.inestofcf 
pnovKii5’ 
lüinrf : 

:cs  arts®- 
envfo'r; 

'àcâ'> 

1 

lcp^: 

•sjtün^ 

' es fc 

'j.  ’f 


8ii  S  VU  TI 

lettres  capitales  ,  mais  plus  menues.  Orvs. 
aBsolvtvm.  ex.  testa  ment  o. 
DIEBVS.  CCCXXX.  ARBITRAT  V.  PON- 
TI.  P.  F.  C  L  A  M  E  L  Æ.  H  ÆR  EDI  S.  ET. 

ponthi.  L.  Car  il  y  a  encore  de  l’cfcnpture, 
&  mcfmes  deuers  le  monc  Teftace  qui  ne  fc 
peut  bonnement  lire  ,  à  caufe  de  la  moififfure  là 
endroitproereée  fur  le  marbre ,  &  des  herbes  fe 
forjcctans  hors  des  jointures  qui  les  effacent  & 
couurent,  fi  quelles  en  oftent  la  cognoiifance: 
Lepourrrai&vonsen  fera  rcprcfentécy-aprcs. 
Au  regard  de  ces  Epulons;  c’ctcoit  vue  cfpece  de 
Sacerdoccà  Rome-,  car  entre  les  priuilegez  &:  c- 
xempts  de  donner  leurs  filles  poureftre  Vclta- 
les,  les  Epulons  y  eftoyent  compris ,  comme  dit 
Atilugclle  liurc  premier,  chapitre  1  u  Cuius foror 
ait  à  Sacerdotium  ledit  fit ,  excufiatiorum  meren  aiurtt. 
Item  cuius  pater  Flame,  tut  ^4ugur,aut  qui  Decem-uir 
facr'ts ftciundis  •  tut  qui  Septem-vir  Epulonum  .dut  Sa- 
liusejl.  Sponfie.  quoque  Pontifias  autTibicinis  ,&c. 
Pomponius  Lætus  en  met  cccy  :  Les  Anciens  P  on ■* 
tifes,c<imtne  dit  Cicéron  du  troifiefme  de  f  Orateur,  pour 
nu fon  de  la  multitude  des  ftcrifices  .mjhtuerent  trois  E- 
puions  pourfairt  Iefejlin  fterifiettoire  és  ieuxjolennels: 
Tellement  que  ce  fiicerdoce  appert  bien  efire  fort  ancien: 
neanmoins  ie  n’ay  point  encore  peu  cognoifirc  la  datte 
tu  vray  de  fon  premier  efiablijJemcnt.Lc  nombre  en  fut 
augmenté  depuis-,  &  deux  adioufle%aux  trois  premiers: 
ie  maniéré  qu’ils  furent  cinq  durant  quelque  temps. 
Mais  puis-après  pour  la  frequente  multiplication  des 
ieuz^des  théâtres  ,  c'y*  des  Cirques,  ils  allèrent  lufijues  à 
fipt.  De  la  première  inftitution  de  ccs  trois  Epu¬ 
lons  fait  mention  Tire  Liuc  au  33.  Romat  eo  pri- 
mumannoTrium-viri  Epulonesfadli,  C.  Licinius  Lu - 
cullus ,  T.  Romuleius ,qui  legem  de  creandis  bis  tulerat , 
(y  P.Porcius  Lecca.His  T rium  • vins  item, ut  P  ont  if  ci 
lege  datum  toge  prétexta  habendœ  iusi  Ce  fut  l’an 
J58.L.Furius  Purpureo,&  M.Claudius  Marccl- 
luscftans  Confiais.  Leur  charge  efioit  comme 
dit  Feftus,  de  préparer  le  banquet  à  Iuppiter ,  & 
aux  autres  Dieux;  dequoy  ils  prirent  leur  appel¬ 
lation  \Epolonos  dicebant  antiqui ,  quos  nunc  Epulones 
iicimus.Datum  autem  efl  his  nomen ,  quoi  epulas  indi- 
tendi  Ibui ,c<eterifque dus poteflatcm  haberent.  Cela  îe 
faifoit  principalement  es  Lcétifternes,qu’Arno- 
bcau  fécond  cotre  les  Gentils  appelle  les  fiicrecs 
tables.  Sacras  (ce  dit-il  )facitis  menfias  fahnorum  ap- 
pofitu ,  &  fimulacbris  Deorum.  Et  Valerc  toucan 
commencement  du  fécond  litir c:Les femmes  man- 
geoyent  afiifes,  auec  leurs  maris  couchexjout  à  plat  dans 
le  h£l, laquelle  coujlume  du  boire  &  manger  desperfon- 
nes  enfemble.  efl penetree lufques  aux  Vieux.car  au  ban¬ 
quet  de  Iuppiteril  efioit  couché  eflendu  dans  un  lt£l,& 
lunon  Cy  Minerue  afiifis  feulement  à  table.  Ce  qui 
s  objirue  de  nofire  temps  à  la  rigueur  plus  fongneufemet 
au  Capitole. qu’il  ne  fait  en  no^jn-iijonspource'ccjl  afft- 
uoir)quil  importe  bien  plus  que  la  dificipline  ancienne  fe 
maintténe  en  fon  entier  és  Veejfes,que  nompas  és  femmes. 

Bain  s  ou  cftuucs  particulières,  L  x  x  1 1 1 1. 
Reservovers  publiques^  x  x  y  1 1 1. 
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Tranfieüre ,  contenat  trente  trois  mille  quatre  ces  qua¬ 
tre  uingts  neuf  pieds  de  circuit  :  quatre  uingts  doux* 
Dixeniers  ;  deux  Commifjaires  ;  (y  deux  Dénoncia¬ 
teurs  iplus  fept  compagnies  du  guet. 

Quand  ie  dis  icy  Tranfteürc,c’eft  à  la  mode  de 
l’ancienne  Rome,  &:  del'habitcc  encore  pour  le 
iourd’huy , àqui ce  quartier  efl  delà  le  Tybrc: 
mais  pour  nofire  regard  il  cftau  deçà. 

Le  ianicvlé.  Feftus  le  tire  de  lanua,  porte; 
pouraurant  q  par  là  le  peuple  Romain  pailà  pre- 
miereméeen  Thofcanc  :  mais  plufteit  de  Ianus: 
car  lanua  en  cft  venue  ;  corne  met  Fabius  Picfor 
au  prem  ier  :  Primus  valu  as.  feras  (y  dattes  exa  sta¬ 
tut  inuenit-,  &  ab  eo  didue  ianu  t.  Et  Macrobe  au 
premier  liurc  des  Saturnales, chap. 9.  sedapudnos 
Ianum  omnibus  prxffe  tanins  nomen  oftenditinam  & 
cunt  clam  ac  uirgafgnratur ,  quafi  omnium  portarü 
cnflo$,&  reélorviaruni. Et  plus  bàs  janum ab eundd 
dichtm  cfe  vclucrut  :  unie  Comifcius  Etymorum  lib. 
yCiccro, inquit.no  Ianum  fed  Eanum  nommât, ab  eun- 
do. Le  mcime  Fabius  Picfior  le  veut  auoirefté  ap¬ 
pelle  de  la  fortcrclfe  du  mcfmc  nom  :  Hetruriam 
à  lamculo  Ianus-,  Latium  à  saturno  satumus  covnomi- 
namtiadradices  emm  Capitolij  satumus  condiderat ,  vti 
Ianus Ianiculum.  Ce  que  V  irgile  au  8.dc  l’Encidé 
a  touché  prcfquc  de  mot  à  mot: 

liane  Ianus  pater  banc  satumus  condidit  arcem : 
Iamculumquc ilh .Joute fucrat  saturma  nomen. 

Et  Ouideau  premier  des  Faites: 

v4rx  mea  colhs  erat,quem  cultnx  nomine  nofiri 
Nuncupat  bote  a  tas  .lamculumque  uocat. 

Le  premier  qui  Padionfta  à  la  ville  fut  Ancusf 
Martiüs ,  comme  tcfmoigne  Tire  Liuc  au  fueil- 
lec  30.  lignez,  non  qu’il  n’y  cuftafTcz  déplace 
pour  le  nombre  des  habirans,  mais  de  peur  que 
les  ennemis  ne  s’en  emparalfenc  du  coftc  de 
Thofcanc  :8c  le  joignit  à  la  ville  par  vn  pont  de 
bois  appelle  le  fublicicn  :  peut  cftrc  auffi  pour  le 
rcfpcà  du  RoyNuma  fonaycul  maternel,  Ic- 
qucly  efioit  enterré  :  dôcvoicy  ce  que  dit  nofire 
autheur  au  40.  hure  :  Lan  jjx.de  la fondation  de  Ro¬ 
me, en  un  champ  de  L.  Petihus  Scribe,  cependant  que  fis 
ouuners fouillent  plus  .tuant  en  la  terre ,  furent  trouue% * 
deux  huches  de  piemc  l  ôgues  de  huit  pieds,  larges  de  qua¬ 
tre  ,  auec  leurs  couiurclcs  cimcnte\de plomb  :  lefquelles 
ejloyéigrauees  tout-alentour-,  l’une  de  lettres  Grecques , 
&  l  autre  de  Latines-,  donnans  a  entendre  comme  en  l'u¬ 
ne  efioit  enfeuely  Numa  Pompthus.fl\  dePompon,  £?* 
Roy  des  Romains: (y'  en  ï autre  enfcrmexjfes  liures.Les  a- 
yitt  ouuertcs  et  eu  fiir  ce  le  cofeil  de  fis  amis-, celle  où  deuoit 
filo  l'inferiptton  efire  le difunEl,  fut  trouuceuuide,  fans 
aucune  apparence  de  corps  humain  ,  ny  d'autre  chofe  qui 
ce  foi  t, le  tout  y  ayant  ejlé confumé  par  un  fi  grand  nom¬ 
bre  d'an  nées  :  mais  en  l'autre  efloyent  deux  pacqüets  toui 
enueloppex.de  bougie ,  &  en  chacun  d' iceux  feptuolu- 
mes  de  hures,  non  con féru  estant  feulement  Rentiers, 
mais  aufiifraix.,  que  fi  on  ne  les  vinfl  que  d'eferire.  Lei 
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ANNOTATIONS 


fept  Latins  ejlbyent  du  droiSl  Pontifcial,^  des  ceremo¬ 
nies  de  C Ecrit fe-.lcs  fept  Grecs, de  la  Philofophie  qui pou- 
uoit  eflrc  de  ce  temps  ■  là.  Valerius  *4 ntiasy  adtoujle  que 
cettoit  la  Pythagoricienne ,  félon  que  la  comune  opinion 
portoit  Numaauoir  ejlc  des  efeoliers  de  Pythagoras  ;  la 
creace  de  ce  s  accomodant  bien  aifeemei  à  vne  vray  -  fem-  - 
blable  menfonge.  Ceux  qui  ejloyet  là  prcfèns,euréi  lapre-  ' 
mtere  veué  &  IcEluredcs  hures:  &  de  là  corne  ils  feco- 
mumquaffent  à  plufeurs  autres ,  QJPettlius  Prêteur  de  la 
viüc,cuneux  de  f auoir  anjîi  que  Cettoit, les  demanda  au 
Scribe ,  ayans  grand  familiarité  cnfemble  ;  car  lors  qu’il 
cjloit  Que fleur ,il  C auoit  aduancé  à  cejl  offce.Mais  apres 
auoir fommairemet parcouru  le  tout, &  veuquily  auoit 
tout  plein  de  chofes  ne  feruas  qu’au  meffris  de  la  religion , 
il  luy  dit  qu’il  les  voulait  tetter  au  feu. Neanmoins  auant 
que  le  faire,  quil  luy  ptrmettoit  Çe  pourueoir  par  iujlice, 
pour  ejfiyer  s’il  aurait  moye  de  les  rauoir:&  qu'il  luyfe - 
roit  cette faueur  volontiers .  Le  Scribe  fer  et  ire  par  deuers 
les  Tribuns, qui  renuoyet  l  affaire  an  Sénat,  ou  le  Prêteur 
dit  ejlreprejl  d’affamer ,  qu'il  ne falloit  en  aucune  forte 
lire  ny  garder  le  fins  liures.  Le  Sénat  là  dcjfus  ordonna  q 
cettoit  affr^quéle  p reteur promiji  de  prejlerfermet-.gy* 
au  refleque  les  liures  fujjcnt  fans  différer  publiquement 
brufexjiu  Comice, en  recompenfmt  le  maijlre  ai  ceux  de 
leur  valeur,  félon  q  le  Fréteur,  &  la  plus  grand' part  des 
Tribuns  luy  adiugeroyent.Mais  il  n'en  voulut  rien  pren¬ 
dre:^  les  liures  furet  mis  au  feu , dre fc  par  les  Sacrifca- 
teurs  au  Comice, en  la prefence  de  tout  le peuple.Vïmc  li- 
urc&chap.  15.  racomptcde  Caffius  Heminala 
chofc  quelque  peu  autrcmét:&:appcl!c  ce  Scribe 
ou  Greffier  Cn.Tcrentius:auec  pluficurs  autres 
différentes  opinions  là  deflus.  Telle  cft  l'incerti¬ 
tude  &:  variété  de  cette  hiftoirc;  dôt  nous  deuôs 
pluftoft chercher  l’inftruûion  &  contentement 
qu’on  en  peut  tirer,qu’vne  vérité  infalîiblc  &dù 


toutafrcurce.  Cette  montagne  fc  magnifie  auffi 


de  la  fepulture  du  Poète  Stacc, comme  dit  Eufè- 
bc:&  de  quelques  autres  encorcs.Là,  félon  l’cpi- 
tome  de  l'onziefmc  de  Titc  Liuc ,  la  cômunc  de 
Rome  fc  retira ,  corne  elle  auoit  fait  autrefois  au 
mont  Sacré, &  en  l’Auentinjmais  Ç^Hortcnfius 
Dictateur  appaifa  les  chofes, &  la  ramena.  Pline 
liu.  1 6.ch  .n.QJTortenfus  Di£lator,cuplebs  fecefiffct 
in  lamculum  legem  in  xfculcto  tulit,  vt  ea  quod  iujiijfet 
omnes  Quirites  tenerentur ,  Là  fe  vint  camper  le  Roy 
Porfenajfueil.j9.lig.43.  Etau  fucil.cncore  9z.bg. 
24.  les  Thofcans  s’emparent  de  ce  rcrtrcjcar  c’cc- 
toit  le  plus  hault  de  tout  Rome}  mais  dangereux 
à  caufc  du  fercin  qui  y  regne,  &  pourtât  le  moins 
habite  de  tout  temps  :  Martial  au  premier; 

Longo  Iamculi  iugo  recumbunt , 

Et planus  modico  tumore  vortex, 

Casio  perfruitur fereniore. 

H  inc  feptem  dominos  videre  montes. 

Et  totam  liçet  tejlimare  Romam. 

Là  où  ce  mot  de  Sereniore  ne  fc  pred  pas  en  bon¬ 
ne  part, corne  la  cuidé  l’intcrpretc, mais  en  mau- 
uaife,pour  cela  q  nous  appelions  le  fereinjlcqucl 
cft  fore  frequent  &  mal  fain  à  Rome,  principale¬ 
ment  és  deux  crepufculcs,  foir&  matin,  apres  le 
coucher ,  &:  deuant  le  lcuetdu  folcii  vne  petite 
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heure  :  au  moyen  dequoy  ceux  qui  aÿmcnt  leur 
fanté,&  qui  font  fu biets  aux  catherrcs,fc  retirent 
lors  foubs  le  couucrt.  Son  couftau  s’efted  tout  le 
log  du  Tybre  deuers  folcii  leuati  car  au  couchât 
il  a  les  murailles  de  la  ville  à  la  porte  de  S.Pâcra- 
-  ce,&  la  campagne  du  dehors ,  qui  font  prcfquà 
niucaudc  luy.  Aumidy  lesprez  quidcMutius 
Scaruola  furet  appeliez  Mutiés^auec  la  portede Put 
Ripe  qui  va  au  porc  d’Oftic,  dôt  elle  eftappellcc  Tu 
Portucnfc;&:  au  feptentrion ,  le  Vatican.  Pour  le 
iourd’huy  il  eflt  tout  en  vignes  &  iardinages,  iuf- 
qu’à  la  porte  Scptimiénc,horfmisvn  beau  mena- 
fterc  deCordelicrs  qui  cft  en  la  cime,  appelle  San 
vietro  inmontorio  jcar  tel  cft  le  nom  de  ce  tertre, 
pou  r  le  fable  doré  qui  s’y  trouue  propre  à  mettre 
fur  rcfcripturc;fcm blable,  mais  plus  beau  allez, 
à  ces  petites  pelottcs  qu’on  vend  au  palais  de  Pa¬ 
ris  pour  ce  mefmc  effed.  11  s’y  trouue  auffi  vne 
fort  grande  quantité'  d’Agathes,&:  deCaffidoi- 
ncs.  En  ce  petit  tcplc  qui  cft  à  la  vérité  excellent 
pour  vn  ceuure  moderne, entre  les  chofes  pi9  fin- 
gulicres,  cft  vn  tableau  de  plattc-pcinturefurle 
grand  autel ,  de  la  main  de  Raphaël  d*  V rbin  ;  de 
l’Afcéfîô  de  noftre  Seigneur, auec  vne  grâd’ mul¬ 
titude  de  peuple  au  bas  de  la  motaigne,qui  mo- 
ftrét  demeurer  gradement  cfbahis  de  cette  racr- 
ucillejl’vn  d’vne  fbrted’autrc  d’vnc  autre ,  felô  la 
diuerlité  de  leurs  côccptions  ;  mais  fur  toutd’va 
icunc  garço  qui  s’efuanoiiift ,  auquel  côfîftc  tou¬ 
te  laforccdel’artifice.Plusvn  Chtift  attaché  au 
pillier,dcla  pourtraidurc&  deffeindc  Michel 
l’Ange, à  ce  q  l’on  dit;&  puis  coloré  là  deflus  pât 
vn  Cordclier  Venctian  fort  bon  maiftrejappellé 
Ira  SebaJHano  del  v  tombo-, pour  cc  que  c’cttoit  vn  de 
ceux  qui  feelloyét  les  bulles.Ce  fut  le  Roy  Ferti- 
nâd  d’Arragô  qui  fie  baftir  cette  Eglifc  &  le  Mo- 
naftcre,àrh5ncurdc  S.Pierre,  qui  fût  en  ce  pro¬ 
pre  lieu, félon  la  comune  opiniô,  mis  en  croix  la 
tefte  en  bas,&  les  pieds  cotremont;lc  dernier  an 
de  l’Empire  de  Ncrorgqui  tobe  en  l’an  70.de la 
natiuité  de  Icfus  Chrift.il  y  a  puis-après  vn  autre 
Monafterc  de  freres  de  S.Icrofmeauecfbn  Egli¬ 
fc, dédié  à  l’honcur  de  S.Honofrcj  lequel  l’on  dit 
auoir  quitte  fa  part  du  Royaume  de  Pcrfc,  pour 
s’en  vcnirfêruir  Dieu  en  ce  lieu  auftere. 

L’a  vtxe  môtagne  dcTrâfteurc  cft  le  Vaticâ,  v*ncll,fl 
la  pl9  célébré  qui  foit  à  Rome  pour  le  iourd’huy} 
carlesfàimfts  Pères  y  font  leur  demeure  en  l’vn 
des  plus  beaux  &  plus  gràds  Palais  delà  tcrrcjioi- 
gnât  l’Eglife  de  S.Picrrc }  laquelle  cftac  parache* 
uce  felo  le  comcncemet  qui  y  cft,  fc  pourrait  di¬ 
re  fans  côtrcdit  l’vn  des  pl9  magnifiqschcfid’ceu- 
ure  qui  foit  oneq  party  de  main  d’home, les  anti- 
quitez  de  l’Egypte  refêruees  tac  fculcmér.  Feftus 
veut  ce  m5c  auoir  efte  appelle  a.infi,Quôdeopotif 
fitpopulus  Romanus  vatü rejfofo  expulfis  Etrufcis.Cc 
qcft  dit  fort  cruëmct,fi  quclqs  autres  ne  s’expli- 
quoyet  micuximais  Aulugclle  liu .  16.ch.17-  met 
q  le  territoire  d»  Vatican, &  le  Dieu  patron  dictbfj, fu¬ 
rent  ainfi  appellcz^des  Vaticinations, qui  par  le  pouuotr 
tST  reuelation  du  Dieu  Vatican  fe  fouloyent  rendre  en  ce 
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lieu  là :  ToutesfoU  qu'outre  cette  caufe,V drron  en  foli¬ 
um  des  chofo  diuines  en  allégué  l>ne  autre tCar  tout  ain-> 
ft(cc  dit-i\)qu  Aius fur  appelle  Dieu,&  ">»  autel  a  luy 
drtflé au  bas  de  la  rue  neufue ,  à  eau fe  que  certaine  Joix 
auoit  là  diumement  ejlé  ouye$auJ?i  le  Dieu  Vatican  a  eu 
cenom,comme  celuy  par-deuer  s  lequel  font  les  premiers 
commencemens  de  la  y oix  humaine-,  pour  autant  que  les 
créatures  tout  foudain  quelles  font  enfantees,iettent  cet- 
te  première  y  oix  qui  ejl  U  première Jyllabe  du  mot  Va¬ 
tican. Et  défait  on  appelle  cela  v  a  g  I K  E;Cf  mot  là  ex¬ 
primant  le fon  de  la  y  oix  quelles  iettent  au  partir  du  ">e- 
w:Dcquoy  méu  iainà  Auguftin,liu.4  chap.g.a 
rois  Vagitan,fi  d’auenture  les  exemplaires  ne 
fonc  corrompuz:  *4 ut  Vagitano  qui  infant um  yagi- 
tibus  prafidet.  De  ce  moncicy  fait  mention  Ho¬ 
race  en  la  zo.Ode  du  premier  liurc: 

Care  Macenai  eques,yt  paterni 

Flumtnu  ripa  fmul  &  iocofa 

Redderct  laudes  tibt  Vaticani 
Montia  imago. 

Et  Pline  liure  iÿ.chapit.^  y.  d’vdc  trcs-ancienfte 
yeufej  (ccft  vn  arbre  portantdu  gland  comme 
vn  chefne ,  mais  qui  a  les  fueilles  pointues  à  gui- 
fc  d’houlx  ,  l’elcorfe  fert  aufli  à  faire  du  liè¬ 
ge  )  laquelle  eftoic  au  Vatican ,  dont  l’ctiqucttc 
d’eferiture  Thofcanc,&  de  bronze,  denotoitaf- 
(czceft  arbre  auoit  cfté  tenu  en  grand’  rcucren- 
cc.  Ce  mon  tau  refte  a  du  collé  dcfolcillcuanc 
la  plaine  du  Vatican  ,  où  cft  le  bourg  ,1e  cha- 
ftcau  fain&  Ange  ,  &  les  autres  lieux  adiacens 
iufqua  Ponte  molle,  &  le  Tybrc:au  Midy,lc  îa- 
niculc:au  Ponantjleschaps  de  Néron, où  le  (ont 
de  tout  temps  faits  des  vailTeaux  d’argillc,cn  ré¬ 
putation  mcfmc  du  temps  de  Pline ,  &dc  Iuuc- 
nal  :  &au  Septentrion, les  prez  Quinticns ,  &  le 
tertre  de  Marius. 

En  ces  devx  montagnes,  &  la  vallce- 
du  Ianiculc  flanquée  du  Tybre  ,  fort  eftroice 
depuis  la  porte  du  fain£t  Efprit  iufqu’au  jionc 
Sixtc,&  de  làfcflargiflant  en  forme  d’vn  arc  ba- 
dé  iufqu’àla  porte  de  Ripe ,  confiflc  toute  la  ré¬ 
gion  de  Tranftciire,  aucc  ledit  port  de  Ripe,  où 
viennent  furgir  les  barques  qui  remontent  d’O- 
ftie  iulqu  a  Rome,  car  le  Tybre  eft  fort  profond 
la  endroirj  voire  apair  du  Nil  ce  dit-on  ,àcaufê 
qu’il  fupporta  le  fardeau  du  grand  Obclifque 
aufli  bien  que  l’autre.  Laporte  Portucnfecftlà 
auprès, appcllcc  aufli  Naualis,  comme  ditFeftus, 
de  ce  lieu  de  ni  pe, lequel  fcrulc  de  haurc  ou  port, 
les  Latins  appellent  Nauale.h'lûc  cftoit  aufli  cô- 
pnfeen  ce  quartier  ,  de  laquelle  eft  faitte  men¬ 
tion  au  fécond  liurc,  fueillct  cinquante  cinq,li- 
gne  fcizicfme;  car  elle  fc  commcça  à  former  des 
iauelles  de  bled  que  le  peuple  diflipa  au  champ 
de  Mars  appartenant  aux  Tarquins,  quand  les 
Roisfurenc  dcchaflez.  Le  refte  de  cette  hiftoire 
cft  contenu  làrplus  en  Dcn.  Halic.au  5.  liure  :  8C 
Putarquccnlavic  de  Publicok.  Elle  fueducô- 
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menccmcnt  dedicc  à  Iuppiter  Lycaohicnmcàu- 
moins  Iuftin  en  l’Epitomedu  43.de  Trogus, mec 
le  temple  de  Iuppircr  Lycéen  au  pied  du  monc 
Palatin.  Qupy  que  ce  foie,  cela  cft  bien  certain 
que  Iuppiter  eut  vn  temple  en  cette  Iflej  &  ÆC- 
cuîape  vn  autre,  dont  cftfait  mention  enl’Epi- 
tomc  de  l’onzicfmc  liure, fucil.  4  yç.Faunus  aufli 
le  rroiiiefmc,  des  principauxjcar  il  y  en  eut  tout 
plein  d’autres j  à raifon  dcquoyellc  cftoitdittc 
J’Iflc  facrce.-iointe  à  la  terre  de  cofté&  d’autre 
par  deux  pots;  celuy  de  la  ville  dit  anciéncmcnt 
leFabricien  :  Horace \-4tqveàFabricio  nontriflem 
ponte  reuerti $  auiourd’huy  Di  quattro  capi;  &  ce¬ 
lui  des  Iuifs  aufli,  pourcc  que  leur  habitation  cft 
Iàauprcs.-dc  Tranfteüre,dc  Ccftiusjàcctte  heu¬ 
re  de  foin#  Barthélemy ,  de  l’Eglifc  de  ce  iàinéfc 
prochaine  de  là, au  lieu  propre  oùfouloiteftrc 
le  temple  d’Efculapius,auprcsduquely  auoit  vn 
Hofpital  pour  les  malades  qu’on  y  portoit  pour 
recouurcr  leur  fanté, dont ,  &dcla  medicineco 
Dieu  eftoit  le  fiipcrintédantj  parquoy  elle  eftoic 
dicte  aufli  l’Ifle  d’Efculapius  :  Suetone  en  Clau- 
dius  :y .Cum  quidam egra  ,&affe£ia mancipia  in in- 
fulam  udefculapij tiédi»  medendi  exponerenttomnes  qui 
exponerenturliberos  effe fanxit. Cette  Ifle  au  refte  e- 
ftoit  &  eft  encore  en  fon  entier,longue  de  quel¬ 
ques  quatre  cens  vingteinq  pas ,  6c  large  au  mi¬ 
lieu  de  cinquante  ;  tellement  qu’elle  cft  prcfquc 
en  forme  de  Nauirc  ;  à  laquelle  quelques  vns 
ont  voulu  inférer  que  ccft  obclifque  feruoit  de 
maft,qu‘on  voit  encore  fur  la  place  de  ladite  E- 
glifc  faind  Barthelemy:mais  il  feroit  par  trop  pe¬ 
tit,  &  pourtant  difproportionné  pour  la  capaci- 
tédefliifdite  ,fid’auenture  on  n’cuft  voulu  l’ac¬ 
commoder  là  comme  pour  feruird’vne marque 
de  maft ,  ainii  qu’on  voit  les  clochicrs  en  noze- 
glifes,dont  les  grandes  les  ont  quelquefois  plus 
petisq  les  moindres.  Car  les  eglilès  faites  fur  le 
patron  de  la  barque  de  S.  Pierre,  font  pourccttc 
occafion  appcllccs  nefs;  dcfquclles  les  clochicrs 
rcprcfentët  les  maft:ainli  q  nous  dirôs  plus-am- 
plcment  fur  le  Cirque.Neaumoins  c’eft  pluftoft 
de  »t<»5,qui  en  lâgue  Attique  fignific  tëplc.Cettc 
Ifledôques  cftoit  en  forme  dcbarqou  gallerc, 
en  remébraccdu  vaifleau  qui  apporta  Eiculape 
d’EpidaureàRome:&  y  auoit  outre-plus  pour 
tefmoignage  de  ceîà  vnc  petite  barquette  raitte 
de  marbre  Thaficn,auec  le  {erpem  qui  entre  de- 
dans.il  y  en  a  cncorcvnc  pour  le  iourd’huy,mais 
elle  cft  de  pierre  Tiuertine,cn  la  pouppc  de  l’If. 
le:En  la  prouë  eftoit  le  temple  de  Faune  dot  voi* 
cy  ce  q  dit  Tite  Liue  au  34.Oj.D0w/r19  Enobarbue; 
&  C.ScnbonitPS grand  Curion ,  ediles  du  peuple ,  tirèrent 
en  iugement  plu  four  s  des  fermiers  publiques, dont  il  y  en 
eut  trou  de  condamnera  l amende^  des  deniers  proue • 
nans  d'icelle ,  yn  temple  conjlruit  à  Faunm  en  l’isle  dsi 
Tybre.  Voicy  à  peu  près  la  figure  dont  elle  eft 
maintenant.' 
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V  i  N  G  ttroi  sruëspaflanrcs.DV  Ccfetir:DV 
jumeau:  la  rostre e  :  la  Rve  de  l'aigle  :  d  t  la 
ftatucde  Siccinuis:DEfhiadratus:LA  grande  de 
Raciltan:LA  petite  dv  mcfinc  :  dv  lamcule  :  la 
Brutiennc:DES  Lares  ruftiques:  de  la  llaruc  Va- 
lciiennc:LA  SalutaircroF.  P.hi1c:de  Scx.  Luceius: 
dv  Simc  pubhqueiDE  Patratille  :  dv  l.ic  reilic.  é; 
de  Saufeius:  de  Serge:DE  Pctc  :  de  Viberimies 
Gai.ines. 

Le  temple  de  forte  fortunc.il  en  cft  parle 
à  la  fin  de  cette  Décade  fucillet  4^8-011  Sp.Car- 
uilius  compagnon  de  Papyrius  tait  battu  le  té- 
ple  de  cette  Docile  ,  du  but  tin  conquis  fur  les 
Samnites  &:  Thofc.ins,  près  ccluy  que  le  Roy 
Seruius  TuIIus  luy  auoic  iadis  tonde  cnTran- 
tlcure  fur  le  bord  de  l’eau. Car  ce  Roy  nav  d’vne 
efclauc,  pour  cidre  paruenu  au  Royaume  tut  cc¬ 
luy  qui  donna  le  premier  pied  à  toutes  ces  ma¬ 
nières  de  fortuncsrcuercesà  Rome, comme  mec 
Plutarque  queftion  Rom.  74.de  au  traictcdela 
fortune  des  Romains.  On  eitimc que  c’cttoit  le 
lieu  propre  ou  Iules  Cefar  fit  les  jardinages, qu’il 
laitfa  par  teftumcnt  au  public  ,  félon  Plutarque 
en  la  vie  de  BrutusjSeau  trai&é  de  la  fortune  des 
Romains:  Et  Suctonc  en  Cctar  ,tiltrc  85  Parce 
queTybcre  yen  édifia  ou  reftaura  vn  depuis. 
Cornélius Tacuus  au  deuxieftnedes  Annales: 
^>4  ides  fortis  Fortunt  T iberim  lutta  in  hortis,quos  Ct- 
Jdr  diEldtor  pop  .Rom  .legauerat  ,diCdtur\  L'an  de  Ro¬ 
me  76^.StacihusTaurus,L.  Libo  efhns  Côfuls. 
Titc  Liue  parle  encore  de  ce  mefne  temple  ail 
ly.liureenla  forte:  Rom *  entra  cellam  tdis  fortis 
fortunée  ,  de  Cdpite  fgnum  quoi  in  corçna  erat,in  ma¬ 
nu  [ponte  fut  prolapfum. O  t  quaeà  ce  génitif  de  for- 
tis,(’il  vient  du  fibftantif/w-jjOu  de  l’adicélif/ü»’- 
tis ,  cela  n’cft  pas  du  tout  fans  quelque  ambigui- 
tédes  Grecs  l’appellent  <popmxM  quati  com¬ 
me  oncreufe  &gricfucj&  toutesfois  Donatfur 
ce  patfage  du  Phonnion  en  Tctcncc  -30  fortunt, 
è  fors  fortund  quanta  commoditatibus  &c.  là  prend 
pour  le  bon  ic  heureux  fuccez  de  fortune;  au 
moyé  dequoy  fa  fefte  eftoit  (  ce  dit-il  )  celcbrce 
en  Traofteürc  de  ceux  qui  viuoienc  fans  rien  fai¬ 


re,  Sc  la  feparc  de  fortunc:^/iW  fortund, aliud Fors 
fortund.  Fortune!  diüa  ejl  incerta  rts  ‘.fors  fortum 
eu  ni  tus  fortunx  bonus  .  Nam  fors  fortund  Ve  J  habe- 
batur  truns  T  y  '■erim,  eedem  habens ,  cuiusfejlum  colt- 
barir,qitt  fine  drte  ali  quel  "'Wwetanr.ToUtCsfois  S.AlI- 
gu fm  au  4.1.1  di (lingue  apres  Varron,  de  la fcii- 
CitC .Fochatas  ti!a  ejl, qram  boni habent  prteedentibus 
mcritis'.forturu  Tcrv  qux  diciiurbond-,  fine  ~\llu  exami¬ 
ne  méritons  f  irtuitu  accidit  homimbus ,£7  bonu  (y  ma- 
lu ,~\ndc ctiam j ortunei  nomindtur.Et  quant  àcc qu’il 
met  qu’elle  dtoic  rcuerce  des  gés  oitifs,  &  com¬ 
me  nouslcdd'onscomuncmcnt  viuans  de  leurs 
rentes ,  ie  n'ignorc  pas  que  quelques vns  ne  le 
vucillcnt  lire  tout  au  rebour S‘,qui  in  artc  aliqua'ïi- 
uunt  :mais  ce  qui  me  faitembrafler  cette  leçon, 
cflccqnedit  Plutafqueau  traidé  de  la  fortune} 
Que  les  drts  nont  rien  de  commun  duec  elle  pour  paru  e- 
nira  ld  fn  quelles  prétendent.  Or  pour  retournet 
à  notlre  propos, Cicéron  parcillementau  fécond 
deladiuination  y  femblc  mettre  delà  différen¬ 
ce  ejl  tnim  aliudfors,quid  fortund,  quid  tuent  ut, 

quid  c  d fus, <<yc. Et  ncau  m  oi  ns  il  les  confond  au  14. 
à  Acticus.Faw  in  aliquibus  rebus  plufquam  ratio  po - 
tcjlyoù  il  la  prend  pour  la  fortune. Et  contre  Pifon  en- 
cote:  fit  fane  fors  domina  campi .  Nonius  Marccllus 
en  faic  le  mefne  que  Donat;  alléguant  vn  vers 
du  poète  Accius  en  fon  Andromède;  &vn  autre 
en  l’A&ianax  :  Quo  captas  modo ,  fortund  ne  an  forte 
rtperiatur.  I  es  autres  femblcnt  vouloir  tirercettc 
qualité  de  forcis, fuiuant  le  prouerbe  Fortes fortu- 
na-,  duquel  Cicéron  en  la  z.  Tufculane:/orr«e- 
nim  non  modo  fortuna  adiuuat ,  ~\t  ejl  in  luteriprouer * 
biofed  multo  ma^is  rafio.Tibülle/ors  iuuat  audentes: 
&Titc  L'iucau  8.1iurcfueill.36ô.lig.30-S’fdf»w- 
tus  docuit  fortes  fortunam  iuuare.  Sa  fefte  au  refie  fc 
folennifoic  en  fon  temple  le  14.de  Iuin ,  comme 
le  tefmoigne  Ouide  au  é.des  faftes: 

Quàm  cito  1  enerunt  fortunt  fortis  honores , 

Pojl Jeptem  luces  Iunius  dftus  erit. 

Ite,deam  Ittifonem  celebrdte  Quirites, 

In  Tyberis  ripa  munera  regis  habit. 

Ënquoy  iUèmble  tirer  cette  qualité  de/ert/V  de 
fon  grand  pouuoirj  tout  ainû  que  fait  Plutarque 

fortis: 


3 

V 

r 


ÜC 


7* 


à 


I 

r  1 
1. 

r- 

u 

h\ 

îlK 


il 


Digitized  by  ^ jOOQle 


Si? 


S  V  R  TI  TE  LIVE. 


au  trai&é  dcftlifdit  de  la  fortune  des  Romains, 
&:  ce  à  caufc  de  la  force  &  eifed  quelle  a  és 
chofcs  du  monde,  comme  l’allègue  Philoxe- 
ne  de  cerrain  Philofophc  Ethiopien,  dans  le  ba- 
queedes  fept  fages  :  Quelle  eft  U  fin*  putjfdnte  ebofe 
de  toutes.  Ec  coût  au  commencement  du  trai&é 
d’icelle:  r<»«  faiBs  humains  dépendent  de fortune:Ez 
principalement^  la  guerre,  la  principale  profef- 
fion  des  Romains,  ainft  qucditCefarauô.  des 
guerres  de  la  Gaulle.  Hic  quantum  in  beüoforrund 
pofiit&qudntos djferdt  edfm scognofci potuit.Et  au  3. 
delaciuilc  contre  Pompcc:Sedfortund,qu*plurt- 
mum potejl ,  cum  in  reliquis  rebtu ,  tum  pretcipu'e  in  bello 
pdruu  momentis  magnas  rerum  cemmutuaones  efficit. 
Mais  en  toutes  fortes  ce  mot  Acferti*  conuient  à 
l'interprétation  de  Donat,&  celle  de  Plutarque, 
félon  Fcftus,qui  dit  ainfi./mK,ou/o>-£?/#(fuiuanc 
lefcriture  &prolation  ancienne,  comme  en  ce 
texte  des  douze  tables  ;Sanatibvs.  idem. 

QVOD.  FOACTIBVS.  I  O  V  S.  E  S  TO.)i/r#£i, 
tybomu  fine  ~\dhiws. 

Le  temple  de  la  Fortune  librc;Ia  mémoire 
fen  eft  cfteinte,aumoins  pour  mon  regard. 
Celvy  d’Apollon  au  Varican.il  eftoicàco- 
-  ftédel’Eglifcfainâ:  Pierre;  là  où  eft  auiourd’huy 
lachappclle  de  làin&e  Pétronille  •,& ancienne¬ 
ment  ceft  arbre  d’yculc ,  dont  parle  Pline  liu  .itf . 
clup.45.ee  que  nous  auos  amené  cy  deifus.  C  e- 
l  v  y  de  Mars  eftoit  aufli  là  endroit,où  eft  main¬ 
tenant  l’eglife  de  noftre  Dame  des  ficurcs. 

Le  b  o s  q^v e t  &:  la chappelle  des  Forincs: 
P.  Vidor  met  Forincs:  &  de  fait  ilfcmblequc 
Cicéron  au  3.de  la  nature  des  Dieux  parlant  des 
Euménides  qui  auoient  vn  temple  à  Athènes, 
vucillc  faire  allufionàcc  mot  de  furies  :  Euméni¬ 
des  fi  de t  Junt, quarum  grMtbenisfdnum  eft 3  &  apud 
nos,yt  ego  interpretov ,  lucttt  Furinxfuri <t  de<e  fumfpe- 
culitrices,@*  ^indices facinorum,  &  feelerts.  Mais  les 
anciens  ont  fbuucnt  efehangé  ces  voyelles  l’vnc 
pour  l’autre.  Cette  Dccfte  ou  DedTcsauoiet  vn 
temple,  aucc  vn  miniftre  ou  flamcn,&  vne  fefte 
ditte  les  Furinalcs,  cordme  met  Varro  au  4.5.  & 
6.dc  la  langue  Latine  5 laquelle  fe  folennifoit  le 
ay.  iourdc  Iuillct;  félon  les  Faftcs  du  Capitole, 
qui  y  mettent  deux  rr.vm.  K.  avg.  FVRR.Feftus 
dit  FumdlUfdcra  Furin*,quam  de  dm  dtcebdnt.'Mais 
cette  inscription  antique  femblc  vouloirrcmar- 
qucrccs  forincs  pour  le  génie, &:  le  lieu  où  elles 
cftoicntrcucrees. 

1.0.  M.N.  AVG. 

SACR. 

GENIO.  FOR.INAJ.VM. 

ET.  C  V  LTOR.IBVS.  HVIVS. 

IOCI.  TER.ENTIA.  NICE. 

CVM.  TIRENTIO.  DAMA. 

RIONE.  FILIO.  SACERDOTI. 

SIG  NVM.  ET.  BASIM. 

DE.  SVO.  POSVIT. 

Le  bosqvet  publique  ;  &:  ccluy  du  Vati¬ 
can. 


Le  temple  d’Ifis  en  la  Naumachic:  celvy 
de  Diane  aux  fauxbourg. 

La  ch  appelle  de  la  Dccfte  Manie.  Var-  MaNia< 
ronl’eftime  cftrela  merc  des  Mânes  &des  La¬ 
res,  dont  nous  allons  parlé  ailleurs  :  &  Macrobe 
fcmblablcmcnt  au  premier  liure  des  Saturnales, 
chap.y.Ouideau  z.desFaftcs  l’appelle  Larue,& 

Muetce.qui  de  Mercure  engendra  les  Lares:  &: 

Ladancc  au  premier  de  la  diuinc  inftitutiô, cha¬ 
pitre  zo.Larunda;commc  fait  Aufonc:à  laquelle 
Iuppiter ayant couppé  lalangucpouranoirde- 
ccléà  Iunon  les  priuautez  deluyaucc  Iuturnc,  . 
conîmanda  à  Mercure  delamener  aux  enfers; 
mais  feneftant  enamouré  parlcschcmins,  l’en- 
grofla  des  deux  iumeaux  qui  furent  appeliez  La¬ 
res  :lcfqucls  quelques  vns  confondent  aueclcs 
Mânes, pour  les  efprits  ou  fanrofmes  des  treipaf- 
fez,  qui  reuienncnt(cômc  on  appelle)  apres  leur 
mort, &:  par  confcqucnt  aucc  les  Larucs ,  ou  Lc- 
murcs,dontnousauons  touché  ailleurs  la  diffé¬ 
rence. Fcftus:  Mania,  qua  nutrices  minitantur puer'ts 
paruulis  ejfe  Laru.i>jd  eft  Mânes,  quos  deos  dtdfquepu- 
tdbdnt ,  quôfque  db  inferis  dd  fuperos  emdnare  credtbar. 

Qupyquc  ce  l'oit  on  facrifioit  anciennement  à 
cette  Manie, comme  dit  Macrobe  au  lieu  preal- 
lcgué ,  des  enfans  en  vie  -,  &  fut  cette  dcteftablc 
iinpicté  rcroiuicllcee  par  Tarquin  le  Superbe 
fuiuant  l’Oracle  d’Apollon, quant  il  y  enuoya  fes 
deux  enfans  aucc  Brutuspour  auoirconfeilfur 
ce  prodige  du  ferpent  mentionné  au  premier  li- 
urc  fueill.46.  Iig.38.  Mais  Brutus  le  changea  de¬ 
puis  en  vne  ccrimonic  plus  doulcc,  interprétant 
les  teftes  qu’ordonnoit  l’Oracle ,  au  lieu  de  créa¬ 
tures  viuantcs.à  des  cibolles, oignons, aulx, &  pa- 
uotz:  Cequifattribue  aufti  à  Numa ,  comme  il 
-  eft  dit  au  3-des  Faftes. 

L’oratoire  &  au  tel  des  Cornifques.Fcftus  à  ce  Cornuch, 
propoS'.Comi/cdYum  diudrum  locus  erdt  trdns  Tiberim 
cornicibus  diedtus:  P ource  (adioufte-il)  qu'on  reputoit 
les  loueurs  de  cornets  eftrefous  ld  tutele  de  Iunon  •  Mo- 
ncte aftàuoir,autremét  Mncmofinc  ou  Mémoi¬ 
re, la  mere  des  Mufes  qui  prcfidét  à  la  Mulique, 

&aux  ioiicurs  d’inftrumens:  carHiginus  roue 
au  commencement  met  Monctc  fille  d’Ether, 

&  de  la  terre  ;  &  de  Iuppitcr  &:  Monctc  les  Mu¬ 
fes. 

D  o  vz  e  autels dcdiczà Ianus  :  le  ianvs  Sc- 
ptimian. 

La  s  t  a  t v  e  d’Hcrculcs couche. 

L  a  carrière  à  picqucr  ôzmanier  les  chenaux; 

1  l  y  en  auoit  vn  autre  près  faintc  Agnes, donc 
fc  voyent  encore  quelques  ruines. 

Le  cir  qj/  e  du  Vaticanjautremec  de  Caius 
&  de  Néron, félon  ce  que  Pline  mec, liu.36.  cha-  Le  moi*  ci 
pitre ii  où eftoit  l’obelifquc  quifeul  detouseft  NîROH‘ 
encore  debout;  duquel  nous  auons  parlé  &  par¬ 
lerons  encore  en  lôn  lieu.  Cependant  la  figure 
de  ce  Cirque  eft  icy  appofee  auecques  les  pro¬ 
portions  &:  tnefures ,  félon  qu’on  a  peu  recueil¬ 
lir  du  plant. 
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Celv  y  de  Domitic  en  la  prairie, où  es  jar¬ 
dins  propres  de  ladite  Domitic ,  derrière  le  cha- 
fteaufainct  Ange;  &hors  la  porte  d’icelo y  ;  là 
oùf’en  voyent  encore  des  vertiges.  Quelques 
vns  des  modernes  foupçonnenc  que  ce  ne  fut 
pasvnc  femme,  mais  Néron  quilefit  baftiren 
mémoire  de  fon  nom  &:  famille;  metizàcelàdc 
certaines  thuillcs,qui  furent trouucescn  fes  rui* 
nés ,  avans  le  nom  des  ouuricrs  d'icelles ,  &  des 
Confuls  pour  marquer  l'année  qu’elles  furent 
faittcsjldqnclscftoicntdu  tepsde  Néron.  Mais 
la  côiectorc  eft  débile;  pourcc  qu’il  y  auoit  d’au¬ 
tres  thuil’cttes  moindres  pamiv,  &  du  temps  de 
Adrianfaqui  les  autres  en  référée  racbeuemenr, 
ayant  cité  commence  de  Néron:  ou  bien  qu’il  le 
refit.  Les  autres  l’attribuent  à  Domitic  femme 
de  Domitian.La  choie  eft  fort  incertaine ,  Se  de 
peu  d’importance ,-  &: qui  ne  mérite  pas  la  peine 
de  ladifputcr. 

Le  stade  pvbliqve.  C’ettoie  vn  lieu 
cloz  de  murailles  à  guife  de  liilcs,  où  l’on  f’excr- 
çoit  à  la  courfc;  ayant  ny.  pas  de  log-,qui  cft  la  8. 
partie d’vn  mille;  Caries  Grecs  comptoicnt par 
ftadcsj&lcs  Latins  par  pas,  &:  par  milles.  11  fut 
ainfi  appelle  ^  £  f'iirsas.rcpofouë^pourccqoc 
Hercules  àl’intlitution  des  icuz  Olympiques, &: 
fierez  combats,  djnt  la  co  irfc  eftoie  l’vn  des 
quatre, ainfi  que  nous  fanons  bien  amplement 
déduit  en  noz  annotations  de  Phdoftratc  furie 
tableau  d’ Arrichio, courut  d’vnc  halenccccft  ef- 
pacc;d’aurant  plus  grand,  que  fes  pas  ou  enjam¬ 
bées  cftoient  plus  grandes  que  les  ordinaircsjfe- 
lon  qu  allégué  Aulugellc  tout  aucommcncc- 
mctdcfon  œuurc,  apres  PIutarquc:affauoirquc 
Pythagoras  recueillit  de  ce  (lade  (  mais  il  le  fait 
de  z.  cens  pas)  la  grandeur  du  corps  d’Herculcs, 
qu’il  fuppofeauoireftc  bien  proportionné  en  fes 
membres.  A  l’imitation  de  cela  non  feulement 
les  Grccs,mais  les  Romains  auffi  f’excrccrëtde- 
puis  à  lacourfe,  comme  vtile  pour  le  fait  de  la 
guerre  Se  des  armes,  fêla  que  l’enfcigné  V cgccc 
liu.i.chapit.9.  Le  ftadeeftoit  auffi  vn  autre  lieu 
faitendemy  rond,  &àdegrcz  prefque  comme 
vn  théâtre  ï  au  bout  du  Xifte  &  Peridr0midc 
(Vittuuc  au  pliure)  dont  le  peuple  regardoit  les 


cxercirations  Se  combats  des  Athlètes. 

Le  povrpris  Se  demeure  des  Porte-Ii- 
élieres.  Les  Romains  cft  leurs  premiers  accroif-  c<,nui( 
femes  Se  progrcZjgcns  fobres  Se  (impies  fur  tous  ««mm 
autres  en  toute  leur  manière  de  viure ,  apres  fie- 
ftre  cftabfy  l’empire  prefque  de  l’vniucrs,dcuin- 
drent  magnifiques  ôe  délicieux  outre  mefurc.& 
entreautres  chofcs.ayans  vn  nombre  infinyd’c*' 
fclaucs  pourleur  vfage,  fcruice,&  ncccflîrez, 
f’en  feruoient  auffi  à  fc  fzicc  porter  en  deschai- 
fes,&  liétiercsà  bras ,  par  fix  ou  par huid,  dont 
elles  prirét  le  nom  Grec  de  Igcupo/or  Se  ôxTOpojior, 
quclquesfoisdc  moins.  Mais  ces  Porte-litietcs, 
qui  auoienr  vn  quartier  Se  logis  renferme  à  part* 
deuoien tertre  du  tépsdes  impcrcursJLesCaci- 
q>es,Rois,&rpcrfonnes  d’authoritcauPeru  The* 
meftitan,&  autres  contrées  des  Indes  Occiden¬ 
tales  ,  à  faute  de  chcuaux  Se  beftes  de  fournie,  fc 
fouloient  n’agucres  faire  porter  fur  les  cfpaulcs 
de  leurs  principaux  fubieétscn  dcsHamacasou 
îi&iercs  :  &  fc  lit  qu’Atabalipa  Roy  duditPeru* 
fut  pris  parles  Efpaignolz,dans  vncli&icred’or 
Se  d’argent,  toute  eftoffec  parle  dcdansdeplu- 
mes  de  parroquets  Se  de  papegaux; en  laquelle 
il  y  auoit  v  ne  table  pelante  près  de  quarante  mil¬ 
le  cfçutz.qui  feroient  enuiron  quatre  ccnsliurcs 
des  noftresjfuns  la  li<3:icre,&:  ccluy  qui  crtoitdc* 
dans:parquoyiI  falloir  beaucoup  d’homes  pour 
porter  ce  fardeau, lefqucls  Ce  relaioient  à  chaque 
bout  de  champ. 

L’ancienne  retraicte,  Se  lestages 
des  foldats  de  l’armée  de  mer;  fçauoir  ceux  que  Cj,m  trj 
Augufte  entretenoit  ordinairement  à  Rauenne,  n»4* 
pour  la  fcurerc  des  coftes  de  la  Grèce ,  Afic  ,  & 
Egypte  ;  car  celle  de  l’Occident  eftoit  à  Mifenc. 

Ceux  de  Rauenne  durant  l’hyucr  fc  venoientra- 
frcfchirà  Romc  en  Tranftcürc,  dont  cette  Ré¬ 
gion  ou  quartier  auroitefté  dite  la  viHedesRa- 
uennatcs  Maiscc  camp  ou  logis, auecvn tem¬ 
ple  pour  leurs  facrificcs ,  cftdenc  là  où  eft  main¬ 
tenant  l’Eglifc  denoftre  Dame  en  Tranftcürc, 
que  Pape  Calixte  premier  édifia  ;  en  confidera- 
tion  que  du  temps  d’iceluy  Augufte ,  iufteroent 
à  la  naifTancc  denoftre  Sauueur,  fburditàccquo 
on  dit,  vnc  fontaine  d’huille ,  qui  eoulla  tout  le 
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long  clN'h  tout  en  relie  abodahcc,quc  le  ruiflTeau 
enarriùaiufqu’a,u  Tybre. 

’  I  Là  nAymAchiecIc Ccfar.bîous en âuoris 

iMi  parlé  cÿ  dcuant:  elle  eftoit  au-deflbus  de  la  mu- 
aK  ràillédéla  ville,  entre  la  porte  de  Ripe, &cellc 
^  de  S.  Pancrace:  l’autre  Naumachie de  Trâfteû- 

j  recftoicprcsle  Cirque  de  Néron. 

$  Lï  c h  a  m  p  du  Vatican -c’eft  tdutc  cette  Vaî- 

i  leequi  cft  depuis  lepicdd’iceluy  iufqu’à  la  rf- 

i  uicre, comprenant  la  place  de  fainêt  PicrcejOÙ  il 

*  y  a  vnc  fontaine  qui  vient  de  l’eahë  Sabatmc,af- 
ÿ  (àuoirdu  lac  de  Languillareilebburgjlc  eha- 

y  ftcaufaïrtét  Ange, 8c  fesenuirons. 

Le  champ  br.v tiAN,oudcs Sruticns.il 
* — '»mt-  yauoit  vne  rue  de  icmblable  nom,oùilshabi- 
’*  toient:  8c  ce  champ  leur  eftoit  deftiné  pour  aller 
:;s'  àl’elbàt.  C  ettoient  gens  au  refte  de  vile  condi- 
^  f tion ,  5c  qui  ferüoientaux  Magiftrats ;  non  que 
-i::  defergens  feulement ,  niais  de  demy-bourreaux 

f&:-  encore;  venuz  autrefois  de  Calabre ,  dont  voicy 

rcv  ce  qucduFeftus:5r#h4W  ^icfé.trdr  ,  qui  officia  fer- 

iulia  magiftrdtibus  prxftabdnt  j  eo  quoi  hi prtmùm  fi 
î Hinmbali  tradtderant^ curtt  eo perfcueraucrunt,  yf- 
'' qatdum  recèdent  de  ItdliaMzis  bien  plus  particu¬ 
le::::  lieremet  Aulugcllc  liure  io.chap.3.  apres  le  vieil 

nk.  Caton  au  liuredc  Falfis  pugnis,  lequel  il  cite  ert 
bu:i.:.  ce  paflage. Dixit  ît  Decem-\iris parum ftbi  bene  ciba- 

k:x  tid  curdta  effe.  lu  fit  yeftimcntd  detrdhi ,  dtqueflagro 
rite  cxdi.Dectm-ytros  B  R  V  T ià  N I  yerberauere.  Puis  il 
œav  adioutc  du  fien  :  Ce  que  Cdton  a  dit  que  les  Brutians 
sjLt-'U  fouettent  lesDecem-yiresft  ce  que  perforine  nefenquie - 

Elfe:  re point  plus  auat  de  ces  Brutiens,yoicy  ce  que  c  cft. Lors 

)Û,:r  quHdnnibal le  Cdrthdginou  eftoit  en  Italie  aueef on  ar- 

L'ii:  met\ Qr  que  le  peuple  Romain  eut  mdl-fdit  fes  befongnes 

*n  quelques  tournées  &•  batailles  encontre  luy-J.es  Bru- 
ï&r.  tiens  les  premiers  de  toute  1‘ itdlie  fc  rerigerent  de  fon  co- 

flé:Dont  les  Romains  fort  indignerait  es  quHdnnibal 
tut  tfié contrdint  de  yuider  i Itdlie que  les  Carthdgi- 
jjj:;  nou  eurent  efté  fùppcditexf  les  Romains  pour  faire  Vne 

i!i:  ignominie k  iceux  Brutiens,  ne  les  enroolloicnt  plus  com- 

mcfolddtxji  ny  ne  les  tenaient  point  du  reng  d'dllic^& 
tonfederezjpnais  les  employèrent  a  fuiure  les  M agijlrats 
quad  ils  allaient  k  leurs  Prouinces:  &  leur  feruir  de  ftr- 
gentdllerie  en  lieu  d'Efcldues  :  De  forte  qu'ils  efloient 
ordindiremet  4  leur fuittef  en  ld  mefme  qualité  &  office 
de  ceux, qu'es  Comédies  on  fouloit  dppellerfouetteurs  d’e- 
flriuieres  :  càr  ils  garrottaient  ou  fouettaient  ceux  quil 
leur  eftoit  ordonné,  ils  ont  du furphn  tau  fours  gardé  le 
...  nom  du  pays  dont  ils  eftoienl fortis,&  efté  de  la  appelle r 

Brutiens. 

>  Le  champ  coDETAN  FeHus:Coief4  4g«y'»  quo 

•utf0"  frHi^cts  exiftunt  in  modum  codarum  equindrum.Codetd 
;  ’  ‘ppelldtur  ager  trdnftiberim^uad  in  eo  yirgulta  nafeun- 

tur ad cauddrum  equinarum  fimilitudinem.  Ordinai¬ 
rement  es  lieux  aquatiques ,  5c  principalcmét  és 
ruifTcauxclaircoulâSjfe  trouue  vne  herbe  de  cet¬ 
te  fcnablance ,  dont  elle  a  auiïi  prisfon  nomen 
quelques  contrées  ;  mefmcment  en  la  noftre  de 
dourbonnois  :  5c  fen  fert  on  a  efeurer  les  brots, 
pinteSj&potsàvin*  Ces  deux  champs  au  refte 
eftoientpres  de  reglifefaind  Cofmcj5£  la  Porte 
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Les  iÀRDiNS‘î>i  e  es  À  r,  près  le  champ  Ho  me  a». 
des  IuifsicE  VxdeGeiaprcsleBrutian.  ••  SAKls- 
Les  PRÉzde  Mutius  SccuoIa,prcs  de  Ripe:  Il 
en  eftfaid  mention  au  fécond  liure ,  fucilletfoi-  Prata  mttia. 
Xante  deux.  ; 

CEvxdeQü'ntiuSjHorsdclapôrccdubourg,  p^ata  •  . 

près  lé  chaftcau  faind  Ange  :  ils  ibnr  encore  ap-  tu. 
peliez  auiourd’huy  les  prez.  Ccttoitcepe- 
tit  herirâge  que  Quintius  Cincinnat9 labouroit 
de  fa  propre  main, quand  le  Sénat  luy  enuoya  la 
Didàturc }  liure  3.  fuéillet  ti4.'8c!  Pline  liure  18. 
chapitre  3. 

A  LBioN-.vnchâmpditainûd’vri  petit  boys  aibion, 
des  Albions  près  de  là, là  où  tous  les  ans  on  fou¬ 
loit  facrifier  vnc  vache  blanche  ;  comme  dit 
Fe{lus. 

Les  thermes  Septimiarics.Spartiancn la 
vicdcScuerusmec  qu’il  édifia  des  Thermcs:0- 
perd  publicd  prxcipue  eius  extdnt,Septi%pnium,tt  Ther¬ 
mie  ftueridnr.ciut  denique  etiam  iam<sfn  tranfliberina 
regioiie  ad  port  am  ttominu  fui ,  quarum  forma  intercides 
ftdrim  yfum  publicum  inuidit. 

Il  y  AvoiToutrcplus  l'autel  de  Septimius,  Ara$spti; 

5c  les  Thermes  d’ Aurciian  pout  l’hyuer  j  le  tout  mianà. 
près  le  champ  des  luifs. 

Le  bain d’Ampclisîceluy de Prifcilian. 

A  v  t  r  e  s  bains  particuliers,  exxx  vi. 

Reservovers  publiques, clxxx. 

Greniers,  xxii. 

M  o  v  l  1  n  s  à  bras,&  Boullangeries,  xxxn. 

P  allais,  c  l.&  entre  autres  ccluy  de  Mar¬ 
tial. 

■y  I S  L  e  s ,  ou  maifons  lèparees,ttois  mille  qua¬ 
tre  cens  neuf.  , 

V  o  1  l  A  les  plus  célébrés  lieui  à  peu  près  de 
l’ancienne  Rome  ;  5c  les  plus  remarquables  par 
les  hiftoires:  fclon  le  departement  d’icclle  en 
quatorze  régions  ou  quartiers,  fait  par  Augufteï 
depuis  lequel  iufqu’à  Conftantin  furnotnmcle 
grand, par  l’efpace  de  trois  cens  tant  d’ans ,  elle  fè 
trouua  en  fa  plus  eftcuce  gloire,  fplendeur,  & 
beautéxar  de  là  en  auant  comméça  à  defeheoirj 
tant  que  les  Gors,  fils  ne  l’anneantirent  du  tout, 
pour  le  moins  la  diffamèrent  vilaincmcritjcom- 
me  l’on  ch  peulc  vcoir  encore  les  marques, auec- 
ques  vn  incftimable  regrec  5c  compaffion  de 
tout  cueur  généreux  &  bien  nay.  Depuislcqucl 
temps  toutes  les  nations  quafi  de  la  terre ,  à  l’en- 
uy  les  vnes  desautres,  n’ont  cefic  de  la  dcfpouil- 
1er  à  leur  tour;  comme  ii  elles  repetoient  par  vtt 
droift  fucccfilf  6c  héréditaire ,  ce  que  ce  peuple 
vi&oricuxauoic  rdui  5c  cnleué'fuc  leurs  ance- 
ftres  çà  5c  là, pour  la  dccoratiô  de  leur  ville.  Tek 
le  cft  la  vicifluude  des  chofes  humaines  jcfquel- 
les  il  n’y  a  rien  de  ferme  &  (table;  non  pas  feule¬ 
ment  de  longue  duree;gardans  prcfque  ordinai- 
rc.met  vn  mcfmc  ordre  en  lcürs  aduancemcs,  5c 
progrez;  leur  cftatj 6c  leur  décadence.  Ce  que 
nous  pouuorts  remarquer  és  herbcs,8c  arbres? 
dont  ceux  qui  font  de  plus  prompte  Scfacilc  vc- 
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nue,  font  aulîî  de  plus  courte  duree  ,  &aifezà  de,  quelques  fcpul  turcs,  te  relies  dAcqueduéb, 
Pen  aller.  Carccttc  puiflàntc  cité,  Scl’Empirc  delà  mcfme  eftofFc,qui fontplus cntiers&con- 
qui  en  dcpédoir,onceu  prcfqu’vn  mcfme  cours  lèruczquc  nom  pus  les  murailles, 
que  la  vie  de  l’homme} dot  lenfartcc  Ce  pculc ra-  Qjü1  L  fprdagcmcnt  aufurplus  pour  Motel- 

porter  au  gouucrncmcnc  des  lept  Rois ,  qui  par  ligcnec  de  1  hiltoirc  Romainc;&  quelle lumière 
lclpace  de  deux  cens  quarante  quatre  ans  le  ÜnlîmspalîâgcsmelmesdcCcfàr&déTitcLi- 
maintindrent  en  fîx  ou  Cep i  lieux  d’eftcnduë.De  uc  ^pourront  amener  coures  ces  antiquitez  cy 

làclleparcreutcnadolcfccnce  foubs  les  Côlùls,  deflusjtantdcs  ballimcns,qucdclareligion,ce-/ 
qui  durant  quatre  censfoixantc  tant  dans, de-  rimones,&fàçosdef*aireiauccautrestcllcspar- 
puis  Iunius  Brutus  iulqu  a  Iules  Celàr,  l’augmé-  ticularicezy  cntrcmcllces}  nous  en  lai  (Tons  le  iu- 

ta  te  paruinc  au  comble  de  la  grandeur,  à  quoy  gemencaux  candides  te  bénins  leâcurs}cnlcra- 
ia  fatalité  lauoit  appelicc:  Sous  les  Empereurs  bledutrauail  que  ce  nousacftédelcurredrcA 
puis-après  iufqucs  à  Conftantin ,  par  quelques  1er  tout  cela  i  en  fàucur  dcfqucls,  &  pourtouf- 
trois  cens  cinquante  ans  elle  pafla  ibn  aage  viril;  iours  mieux  leur  représenter  les  choies ,  nous  a- 

&dc  làdcclina  en  viciJIcflc&:  décrépitude;  par  uons  bien  voulu  icyappolcrvneRomcfortexa* 
les  incfmcsdegrczqu’cllc  dloic  momee:5c  fina-  dément  retirée  de  lès  vieilles  ruincsjdontlcgré 
blcmcnt  vin  t  à  i’ancantir  par  la  mort.  le  doit  fçauoir  à  ceux  de  qui  flous  auons  en  ccft 

Rome  don  ques  concenoic  treize  mille  pas  de  endroit  emprunté  la  diligence  te  labeur  ;  la  plus 
circuit  du  temps  de  Pline, alTauoir  de  Vefpafian,  part  des  lieux  cy  dcllus  mcciofincz  fcloh  l’ordre 
comme  nous  auons  allégué  cy  dclEisjlcquel  no-  des  quatorze  régions  y  c  flans  compris ,  te  mar* 
bre  de  pas  peulc  faire  de  quatre  à  cinq  lieues  des  quez  ainfi  qu’il  f'enfuit: 


noftres françoifes.  Et  pource quelle  eft  comme 
rondcj&  que  le  Diamètre  corrclpond  prcfquc  à 
la  tierce  partie  du  cercle  ;  fes  plus  grands  trauers  z. 

(croient d’vnc lieue  &  demie; alTauoir  depuisla  5. 
porte  du  Populo  iulqu  a  celle  de  faind  Sebaftiâ,  4. 
ou  làind  Paul.&î  de  làinde  Agncs,à  faind  Pan-  y. 
cracc.  Mais  pour  vérifier  plus  particulièrement,  6. 
tout  cccy ,  feruira  de  beaucoup  cc’quc  Scx.Ru-  7. 
fus,&  P.  Vidorluyadigncnt  par  chaque  région  8. 
te  quartier  ;dont  les  quatorze  fuiuant  leur  toile,  9. 
arriuent  à  quelques  deux  cens  vingthuid  mille  10. 
cinq  cens  tréte  neuf pieds  de  Roy  :  lefquels  par-  11. 

tizpar  cinq,  car  autant  en  contient  le  pas  Geo-  u. 
métrique,  rcuicnncntàcnuiron  quarante  cinq  13. 
mille  cinq  cens  pas.  Prenez  les  delà  tierce  à  la  14. 
quarte  partie;  pour  autant  que  de  ces  quatorze  iy. 
régions,  de  quelque  figure  quelles  foient,  les  v-  16. 
nés  fcroictdu  tout  amorties  te  efteintes,  qui  lot  17. 
dedans  le  cucur  dclaircj&  n’entrent  en  compte  18. 


La  PORTE  CELIMOHTAKE,OUdcS. 

Iean  de  Lateran. 

L’iflc. 

Le  pont  Ccftic,ou  de  S. Barthélémy. 

Le  pont  de  Fabricc,ou  des  quatre  telles. 
LeVelabrc. 

La  vieille  Efperance. 

Le  Cirque  maicur. 

Le  Cirque  Flaminien. 

Le  Cirque  Campai. 

Le  théâtre  de  Balbc. 

Le  Theatre  de  Taure. 

Le  théâtre  de  pierre. 

L’ Amphithéâtre  de  Vclpafiafl. 

L’ Amphithéâtre  de  Taurus. 

L’A  mphi theatre  Campai. 

La  mctc  Tuante. 

Les  lillcs&  exercice  du  matin. 

Les  hllès  te  exercice  Gaulois. 


que  les  codez  qui  bordent  la  circonflancc;  cela  19.  Lesgrandes. 
reuiendra  à  peu  près  à  ce  qu’en  met  Pline.  le  ne  zo. 
veux  pas  touccsfois  inférer  que  cclà  Toit  vnc  dc- 
monftration  reguliereny  adiulleejmais  ranccft 
qu’on  en  pcult  grofïïcrcmcnt,&  comme  par  ad- 
uisdc  pais, tirer  quelque  vray-femblancc.Etàla 
vérité  le  circuit  de  Rome  tel  qu’il  le  comporte 
pour  le  iourd’huy,  en  approche  fort  :  ce  qui  me 
feroic  eftimer  que c  cille  mcfmes  du  temps  de 
Pline.  Car  ores  que  les  Gotste  autres  peuples 
barbares  aycntparplulîcurs  fois  defolé  Rome, 
ça  cllcplulloilde  maifonnages  te  cdificcs,qdc 
l'enceinte  des  murailles;  qu’ils  culïcnteu  trop 
d’affaire  à  dcfmolir  toutes  ;  trop  bien  les  peuuét 
ils  auoir  démantelées  par  endroits  ainlî  qu’on 
fait  des villcs&:  places  fortes, & y  Iaiflcrdcs  bref- 
chcs&ouucrtures>mais  de  lesrafer  tout  à  fait, 
c’euftefté,  &fcroit  cncoreàcettc  heure  mefme 
que  nous  auons  la  pouldrc  à  canon,vne  trop  for¬ 
te  te  laboricufebcfongnc:AulTi  qu’il  y  a  des  ba- 
ftimens  beaucoup  plus  anciqucs;comme  la  toto- 


Lcs  Daciqucs. 

Les  Mamertines. 

Le  Fore  de  Cefar. 

Celuy  d’Augullc. 

Le  traniitoirc,ou  de  Ncrua, 

Le  marché  aux  bœufs. 

La  poifTonnerie. 

Les  Thermes  d’ Agrippa. 

Celles  de  Ticus. 

Les  bains  particuliers  de  Traiafl. 
Les  thermes  de  Commodus. 
Celles  de  Varus. 

Les  iardinages  de  Thcrcncc. 
Ceux  de  Palantins. 

Ceux  de Torquatus. 

Ceux  de  Galba. 

La  fcpultute  de  Meteila. 

La  Colonne  d'Antonin  Pic* 

38.  Le  Septizone  de  Seuerus. 

39.  Le  Vlirinum. 
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40.  Quelques  autres  fcpuî turcs  anciennes. 

41.  L’arc  de  Drufe  Ncron. 

41.  L’arc  de  Titus. 

43.  L’arc  de  Traian. 

44.  L’arc  de  L.Vcrus. 

43.  L’arc  de  Marc  Aurclc,&  deVerus* 

4 6.  L  arc  de  Seuerus. 

47.  L  arc  dédié  à  Seuerus  au  marché  aux 

bœufs. 

48.  L’arc  de  Gordian. 

49.  L’are  de  Conftantin. 

50.  L’arc  d’Arcadius  &  Honorius. 

31.  L’arc  neuf. 

51.  Lelanus. 

33.  L’acqueduft  de  l’eau  Appicnne. 

34.  Lcchafteau  ou  cifterne  de  ladite  eau ë 
33.  Celuy  du  vieil Tcucron. 

3$.  Celuy  delà  lulic. 

37.  Lafontaine  Loi liainc. 

58.  Le  camp  des  Pretorians. 

59.  Le  Senacule. 

60.  L’horloge. 

éc.  Le  temple  de  Iuppttcr  Capitolin. 

61.  Le  Panthéon, ou  la  Rotonde. 

63.  Le  temple  de  Mars  hors  la  ville. 

6 4,  Le  temple  de  l’Empereur  Claudins. 


63.  Celuy  d*I fis, &  de  Scrapis. 

66.  Celuy  de  Venus  Tomccueur. 

67.  Celuy  de  Venus  Erycine. 

6 8.  Le  temple  du  Repos. 

69.  Celuy  de  Syluain. 

70.  Celuy  de  tunon  Lucine. 

71.  Celuy  de  iuppiter  fagutal. 

71.  Celuÿ  rfEfculapius. 

73.  De  la  male-fortunc. 

74.  De  la  félicite. 

73.  L’autel  de  Iuppiter  Vimincen. 

76.  Le  temple  de  Venus  amiable. 

77.  La  chappcüe  de  la  DeefTe  Ncuic. 

78.  Le  rCmplc  de  Salut. 

79.  Celuy  de  Scrapis. 

80.  D’Apollon,  &  de  Clatrc. 

81.  De  Qüirin. 

8a.  DeMinerucFlauicnnc. 

83*  DclaFoy. 

84.  De  Flore. 

83.  De  la  Lune. 

8 6.  De  Diane. 

87.  De  la  bonne  Dccfic. 

88.  De  lunon  Reync. 

89.  DelaVi&oircv 
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Àintenan T.pour  donner auffi 
es  particularitczdu  contexte ,  où  il 
efeherra  quelque chofc  digne  dé¬ 
lire  notée  &  cîclaircic ,  en  premier 
lieti  cccy  Ce  preCenze:Alb  Sictlia  claf- 
fe  Laurent  e  dgrum  renutjfeiT rota  &  haie  loco  nome  ejl. 
Verrius  Flaccus,  &  Fellus  apres  luy, encore  que 
leur  intention  n’ayc  pas  cfté  de  faire  vn  Didio- 
nairc  vniuerfcl,  mefmemëc  des  mots  propres  des 
perfonnes  ny  lieux ,  ains  feulement  de  quelques 
vocables  les  plus  obfcurs  8c  fignalcz ,  rcfumcnc 
neaumoins  prcfque  les  mcfmcs  parolcs:7>o/4,eÿ* 
regio  Priami,&  lu  fut  pueroru  equeflris  dicitur-,&  locus 
in  agro  Laurete,quo primùm  in  Irait*  ALentucu  fuis  co- 
ftitit.  Surquoyily  pourrait  auoir  de  prime  face 
quelque  ambiguité,  où  q  le  lieu  fappcilaft  Troie 
auant  l'arriucc  d’Eneas ,  ce  qui  n’cft  pas  à  croire* 
ou  que  Comme  pourvne  prifede  polîelïïon ,  là 
où  il  mit  premièrement  pied  en  terre  il  1  aurait 
appelle  Troie  ;  fuiuantee  que  dit  prcfque  Virgile 
à  ce  propos: Ilium  in  Italîa porfans.Tellcmcnt  que 
Ce  que  met  Tite  Liuc,rw<t  &  bute  loco  nomen  ejl-, 
&  vu  peu  au  parauât  tout  le  iémblable  d’Anthc- 
nor,cn  la  contrée  des  Euganecns:  Et  in  quampri- 
mm  egrefi funt  locum ,  Troia  tocatur ,  Vagoqus  inde 
Troia  nomen  ejl *  fc  doit  entendre  que  l’ vn  &  l’au¬ 
tre  appelèrent  ces  deux  lieux  ainli  pour  la  mé¬ 
moire  de  leur  Patrie,  8c  nompas  qu’ils  euiTcnt  ce 
nom  auant  leur  arriuec  en  iceux. 

[4 jig.  ,j,  E  N  E  A  s  fen  alla  loger  au  P allau  du  Roy ,  qui  ad~ 
ioufla  encore  y  ne  dlliance  particulière  h  la  publique  -,  luy 
donnant  fa  fille  en  mariage. Cela  eftvn  peu  crucmët 
traduid,iele  confefle,pour  le  regard  de  deux 
points  exprès  qui  font  au  Latin ,  Hospitivm,  8c 
VlîiATis:*4enedmdpud  Latinumfuiffe  inhofpitio.lbi 
Latinum  apud  Pénates  deos  dome/licum publico  adiun - 
xi[feft£dus,flia  Aenez  in  matrimonium  data.  Mais 
on peult bien  ay (ècment  veoir que  c’cft  pluftoft 
vr.default  de  vocables  propres, qu’crrctirny  fau¬ 
te  en  la  tradudion:car  les  Grecs  S£  Latins ,  mais 
plus-afles  les  Latins  fans  comparaifon ,  ont  vne 
infinité  de  mots  formels  8 C  fubftantiaux  qui  im¬ 
portent  quelque  couftume  ,  ccrimonic  ,ou  my-; 
Acte*  dont  tous  les  autheurs  font  rem  pliz ,  mcf¬ 
mcs  Plaute ,  Virgile ,  8c  Propcrcc,  comme  tres- 
dodes  Poètes  ,  8c  fort  inftruits  en  l’antiqui- 
noftre  autheur  pour  hiftorien  *  lefqucls 
mots  il  cil  bien  mal-ayfcdercprcfcntercnvnc 
autre  langue,  Ci  ce  ne  fl:  par  de  longues  circonuo- 
lutions  de  paroles* chofc  fort  mal-plaifante& 
ddàgrcable  en  toute  orailon. Quant  Al'hojpirium 
ou  hoftcllagc.c’cfl  vne  chofe  fort  ancienne  *  car 
mcfmc  vous  en  auez  tout  plein  de  lieux  dans 
Homere  ;&  entre  autres  au  ilxicfme  de  l'Ilia¬ 
de,  où  GIaucus&:  Diomcdes  s’eftans  rencon¬ 
trez  en  vne  efcarmouche*  cettuicy  luy  ayant  dé¬ 
nudé  fon  nom,cognaift  par  là  qu’ilsontcnfëblc' 
vnealliScc  d’hofpitalitéfucccflîue,à  eux  laifleep 
leurs  pcrcs*parquoi  il  ne  lui  veut  poinc  toucher* 
ainsfcdepartëtl’vndc  l’autre  auec  des  prefens 
mutuels  en  figne  de  bcneuolence^uy  ayant  dits 
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ùpUidùS'  or  Awum,  oTÉxsy  tv»  Sr,/jtjor  l 
Surquoy  il  faut  entédre  que  les  anciens;  nauoiëc 
point  d’hoftcllerics  publiques  pour  logée  en  al¬ 
lant  par  païs*comme  il  n’y  a  encore  pour  le  iour- 
d’huy  en  cous  les  pays  que  poflede  le  Turc,  mais 
feulement  des  Carbafc  haraz  qu’ils  appellêt,  tels 
à  peu  près  corne  fbuloiet  dire  à  nous  les  hofpi- 
taux-hors-mis  que  ceux  cy  dloiét  ddlinez  pour 
les  pauurcs  tàt  feulemët.ôi  ceux-là  pour  tous  les 
paiîas  indiffcrémëc,  qui  y  font  receuz  à  couuerr, 
&  leur  donnelon  outre-plus  quelque diftriburiS 
de  chair  &  lcgumcsjlc  tout  gratis,  car  ce  font  £o- 
datiôs  des  riches  &  gros  personnages  Turcs,  qui 
font  ccttc  charité  pour  le  falut  de  leur  amc.  An- 
cicnncmëc  dôqucs,  les  Grecs  ny  Romains, ne  les 
autres  peuples  noplus  nauoiëc  point  d’hoftellc- 
ries,ains  fc  retiraient  en  paflànc  pays, chez  leurs 
vieilles  cognoiflànccs, où  ils  cftoiët  hebergez,& 
défrayez  eux  &:  leurs  gés, de  toutes  chofes:Cicc- 
ron -.fuit  mihi  cum  illo  têtus  hofpitium.  Aumoyë  dc- 
quoy  les  Rom.auoiët  deux  façôs  d’alliances  qui 
leur  cftoiët  d’vne  fort  cftroitte  recômendation* 
aflàuoic  les  Cliëtelcs  dot  nous  parlerôs  cy  apres* 
&  l’hoftcllagc  ou  hofpiralitéjdoncluppiter  l’ho- 
fpitalicr,&  pourtant  furnômé  en  Grec  fynoi  te- 
noit  les  gages  *  lequel  clloit  rcucré  fous  ce  tilcre, 
par  les  Scythes  Tibarenicns  au  promontoire  de 
Gcnctcc, ainli  t|  mcttëc  les  interprétés  d’A  polio* 
nius  fur  le  i.dcs  Argonautes*  &  Stephanus  au  li- 
ure  des  villes  :  fi  que  c’cttoit  vn  grand  crime  de 
violer  nycnfraindreccdroicd’accointace.ainfi 
qu'anotc  Seruius  fur  ce  vers  du  i.  de  l’Encide:I«p 
piter,bofpitibui  na,  te  dare  iura  loquuntur.  Et  auàc  luy 
plus  particulièrement  encore  Homcreau  9.  de 
i’Odyflec,où  il  introduit  Vlyfles  demandant  au 
Cyclope  qlquc  courtoific  d’holpitalitc,  auqî  il 
met  en  auâc,come  Iuppiter  eft  le  protedeurdes 
fbpplians  8c  eftrangcrs,  eftat  luy  mcfmc  vn  crcs- 
charicablehofpitalier,&qui  lcnraflîftc  cncctco 
qualité  pour  les  faire  refpcder  d ’auantage. 

Z«î*  'l’TrmiMrtUf  IXiTtCtt  it,£ilvœt7t 
■  Çûvoiov  ctfàlSbiotOtt  07nti'ît. 

Tellcmët  que  Thcmiiloclcs, comme  le  raconté 
Plutarque  en  favie,f’eftàc  retiré  àgarend  deuers 
Admetc  Koy  dcsMoloflcs,&:  d'iceluy  cfléreccu 
en  protection,  il  ne  le  voulut  iamais  rëdrc  quel¬ 
que  inftance  que  luy  fififent  les  Lacédémoniens 
de  l’auoir;ains  le  fit  côduire  fain  &  làuue  en  l’A- 
fie.  II  y  auoit  donqs  deux  fortes  d’alliance  hoipi- 
taliercjla  particulière  q  les  Grecs  appellent  Ifiofy 
rîct.,Sc  pour  marque  5c  recognoiflàncc  d’iccllc  fc 
fcruoiët  de  quelque  mereau  ou  bague  mypartie 
en  deux  pièces  d’vne  bizare  8c  fortuite  rôpurc, 
doc  chacun  gardoic  la  ficnne  par deuers  foy  :  les 
crées  l,appelloiéc^i'r(0y,&  les  Latins  tejferahofpita- 
/«d’autre  manière  d’hofpitalitc  eftoic  publique, 
quand  deux  peuples, ou  deux  Potentats  faifoienc 
ligue  ou  alliance  cnfcmble,&  f’appelloitproprc- 
ment  'âr/o^«/<t»Ticc  Liue  liurc  37.cn  la  harengue 
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des  Rhodiens  auSenat:  ATom  nauons  rien  que  ce  foie 
en  tout  nojlre  affaire^ Perte  confcripts  )  de plmfafcheux 
rrp  difficile,  finon  que  d'eflre  en  différend  due c  Eumenes | 
qui tjl  feul  prinopalemcc  entre  tout  les  Rqys,auec  lequel, 
chacun  de  nom  en  particulier,  <Jr  ce  qui  noua  meut  encor 
dfauantage,nofire  tille  a  tne  publique  hofpitaltté.  Qui 
cft  le  mcfmc  que  noftrc  aucheurveuc  entendre 
icy  jaflauoir  que  le  Roy  Latin  adioufta  outre 
l'accord  publique  fait  entre  les  chefs  des  deux 
peuples,  Aborigènes  ,  6c  Troians,  vnc amitié 
&  alliance  encore  particuliere,moyénant  le  ma¬ 
riage  de  fa  fille  vnique  auec  Eneas;&  ce  apud  Pe- 
nates, dont  nous  auos aflez  parle  cy  deuant:  mais 
ils  font  pris  icy  pour  les  Dieux  domeftiqucs;qui 
eftoict  reucrezauecques  Veftaau  foyer  de  cha¬ 
que  maifon  ;  auquel  on  auoit  recours  comrocà 
vn  Afylc  ou  franchifc  :  6c  là  d'abondant  fc  con- 
traâ-oicnt&  iuroientlcfditcs  alliances  8c  hofpi- 
talitcz  particulieresjqu'il  eftoit  à  cette  caufc  illi¬ 
cite  d’enfraindre  8c  violer, comme  vnc  chofc 
promife  &  paflcc  es  mains  de  la  diuinité.Etàcc- 
iàfcmblc  (emporter  le  lieu  dcflufditdc  Plutar¬ 
que  en  la  vie  de  ThemiftocJcs, quand  il  dit  :  tyat 
vîor’orTX  rouTbc.  'rrpos'tUoi'nM'XfOai-Tnr 
ef.CcqucXenophon  aufli  au  parauacluy  auoit 
touché  de  Thcramcncs  au  i.liure  des  choies 
Grecqucs:àx.vattî  TXt/ra.  ô  àterihinr  t- 

•m  rld'iÇKtr-  Parce  que lignifie  Vcfta,  &lc 
foyer  commun  de  la  maifon  ,qut  ne  font  qu’vnc 
mefmcchofc  comme  dit  Varron,&  Ouidc  auf- 
fi:i\f  te  tu  aliud  Vtflam ,  qukm  puram  tntelligc  flam- 
mam }  Ce  qu’il  ne  fauc  pas  que  les  Grccsf’attri- 
buet  en  propre,  &qu’ilznclc  rccognoificntdcs 
Hebrieux,efqucls  E  s  t  h,  fignifie  le  feu.  Mais  à 
quel  propos  aller  requérir  ainfi  extrauagammec 
toute  cette  dcdu&ion  d’accointance  hofpita- 
licrc^vcu  que  dés  le  fucil  de  l’huys  (  par  manier© 
dédire  )  Tite  Liuc  nous  la  touchée  en  ces  deux 
BaronsTroians,Acneas&  Anthenor;  lefqucls  il 
fcmblc ,  comme  dit  Scruius ,  que  Tite  Liuc  aye 
voulu  faire  participans  de  la  ruine  de  leurPatric? 
Troia  capta  in  extern  feuitum  effe  Troianos ,  duobus, 
^coedsfntenoréquet&V  îTVSTl  IVRE  HO- 
s  p  it  1 1,  &c«  Il  fuffiradonques  d’entendre  que 
cette  couftumc  n’eftant  point  parnvy  nous  j  il  ne 
nous  eft  pofliblc  aufli  de  tourner  prccifement 
ccft  article  en  noftrc  langue ,  de  forte  qu’il  y  ait 
grâce ,  &  qu’il  reprefente  de  mot  à  mot  la  locu¬ 
tion  Latine:  Ce  qui  féru  ira  d’exeufe  pour  les  au¬ 
tres  incidcns  fcmblablcs:  car  y  ayant  tant  d’oififs 
furucillans  fur  les  œuurcsd’autruy^mcfmc- 
tncntcstradu&ions.ileftforce  aufli  que  nous 
autres  leurs  ferfs  8c  cfclaucs,lcur  rendions  com¬ 
pte^  toutes  heurtes  iufqucs  à  la  dernière  pièce. 

Et  EVT  bien  T  O  s  t  de  ce  mariage  >n  beau 
fis, que  le  ptrt  &  la  mere  nommèrent  jé [canine .  C’cft 
icy  vnc  des  incertitudes  de  l’hiftoire  Romaine] 
6c  des  irrefolutions  de  Tite  Liucjtcqucl cft  pour 
cette  occafioneftimé  en  beaucoup  d1 endroi#? 
autheur  aflez  nonchaillant ,  &  qui  baaille  com¬ 
me  cntrouuert  ]  ayant  plus  l’œil  àfes  harcngucs, 


&bcauté  de  lâgagc.qu  a  Pcxa&e  vérité  d'vnehi- 
ftoirc  foigneufemét  recherchée.  Ccft  bicncho* 
fc  aflez commune  dans  tous  les  autheurs,  qu’E- 
neas  en  premières  nopces  cfpôufà  Creûfa  i’vne 
des  filles  du  Roy  Priam,  laquelle  au  (àc&fuitte 
de  T roic  eftanc  ou  morte,  ou  difparüc,  ou  aban¬ 
donnée  de  fôn  mary,  auoit  eu  de  luyvn  enfant 
appellé  Afcanius,d’vn  des  flcuucsdclaTroadc, 
de  pareil  nom.  Cettuicy  accompaignafonpcre 
en  toute  fa  peregrinatiô  8C  exil:  Et  apres  fa  mort 
luyfucccda  au  royaume  du  Latium;  où  il  com¬ 
manda  par  trcntc-huiift  ans, ayant  quitté  à  fa  bd- 
le  mere  Lauinic  la  ville  de  Lauréate  édifiée  par 
Eneas ,  pour  en  aller  baftir  vnc  autre,  qui  eut 
nom  Albc  la  longue.  Finablemcnt  fe  voyant  ar- 
riuer  à  la  fin  de  fes  iours,&  quefon  fils  Iülus Syl. 
uius  n’eftoit  idoine  pour  gouucmer,  laiffalc 
royaume  à  fon  ficrc  de  mcrc  Iülus  Syluius.Voy- 
là  l’opinion  plus  comune.  Toutcsfois  Dcn.Hal. 
en  varie  aucunement  j  lequel  met  que  Iülus  fils 
d'Afcanius  péfancfucccdcrau  royaume  d’ Albc, 
en  fit  exeluz  par  le  peuple,  lequel  inclina  félon 
l’ordinaire  àSyluiuspourcftrcvcnudelcur na¬ 
turelle  Princeflc;&  en  rccompcnfc  fut  conféré  à 
Iülus  le  Pontificat, &  la  charge  des  chofes  cccle- 
fiaftiqucs.  Ce  qui  fc  continua  depuiscnlafa- 
millcdcs  Iules,  iufqucs  mcfmcsau  temps d'Au- 
gull:c,amfi  que  tcfmoignc  Dcn.  Hal.  qui  aeferit 
fon  hiftoirc  durant  l’Empire  d’iccluy.Eufcbcen 
fes  chroniques  ;6c  Seruius  pareillement fê  con- 
formentàccrtcopinioni  que  ce  Syluius  fur  fils 
d’Encas&rde  Lauinie:Tite  Liuclefaitcftred’A- 
fcanius-,nouslaiflantncaumoinsindecizlequei 
Afcanius  des  deux  c’eft,ou  le  fils  de  Crcufa,quc 
luy  &:  Virgile  appellent  aufli  Iülus.  &  de  là  font 
tous  deux  venir  la  race  6c  le  nom  de  Iules  Ccfarj 
ou  de  Lauinic:Ouidc  au  14.de  la  Metamorpho- 
fc,  qui  fc  monftrc  prcfquc  toufiours  vnc  mefrae 
chofc, aucc  noftrc  autheur,  l’appelle  à  ce  propos 
binomine,nlt  deux  noms, mais  U  ne  rcfoult  nom- 
plus  lequel  c  ’eft: 

Inde  fub  *4 [canif  ditionc  binominit,^4lbd , 

Réjque  Latins fuitfuccefot  Syluiue  illi. 

Ilfvt  enterre'  en  quelque  forte  qu'il foitloifibleit 
le  monter  [ùr  le  bord  de  U  riuiere  de  Numiqucti  TEST 
appelle  luppiter  Indiretc.  Icy  le  prcfcntct  deux  cho¬ 
fes  qui  valet  bien  d’eftre  touchées  vn  peu  au  lôg 
pour  l’intclligcccdc  cette  hiftoireda  mode  afli- 
uoir  des  cntcrrcmcs  8c  fcpulturcs  anciéncs  :  &  la 
Déification  des  Empereurs  Rom.appellcc  Cov- 
secr atio ,6c  en  G rcciW^'acnî  m ous  pourrios  di¬ 
re  Canonifcmét.  Mais  il  faut  premier  depefeher 
quelques  particulariccz  qui  dépendent  du  texte. 
1 1  y  a  au  Lati  n  ;  Situ*  ejl fuper  Numicum  flumen.C  ct- 
tc  riuiere  cft  en  la  contrcedu  Latium,  c5mc  dit 
Plincliu.j.chap.y.  près  la  ville  d’Ardee.  Virgile 
en  plufieurs  endroits  ne  l’appelle  qu’vnefôtaine: 
&  Seruius  làdefliis  mctqucducomnienccmét 
ce  fut  vnc  aflez  grofle  eauë ,  en  laquelle  Anne 
fœur  de  Didon  fc  noyatOuidc  au  3 -des  Faftes: 

Ipfa  loqui  yija  eflglacidi fum  Nymphe  N umici, 

*4mnt 
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*#  ‘  SYR..TIT 

ïAmnt  peytnfie  Utens  ,j(ng^ferenna  y»cor. 

Le  corps  d’Lnças  y  fut  trouvé  dcpuis,&:  luy  tra- 
flatc  au  nombre  des  Dicux.TibuUe  au  fécond: 
jtiic  f*n£it*i  tris *  c»m  te  hènaranda  N  umici 
.  Vndtt  Deumcœlo  mtferit  mitgetem. 

.  Mais  delà  le  cari  flanc  peu  à  peu;  elle  fut  reduitrô 
à  vne  {burcc5c6(àcree  auifi.pourcc  qu  o  ne  pou- 
uoit  facrifier  à  Vefta  d’autre  eauëquc  decelic  là. 
Aùdemouranc  ce  que  i’ay  tourné  le  mot  dési¬ 
ré  chterré,  c’cft:  apres  Cicéron  au  fécond  des 
IoiXjOÙ  il  le  femble  expliquer  pour  ceux  qui 
fontinhumezfanscftrc  bruflcz:parlant  de  Ma- 
rius  &  de  Sylla,qui  le  premier  des  Patriciens  (ce 
dit-il  )  ordonna  que  fon  corps  fuft  bruflé  apres 
fon  rrefpas,  craignant  qu’on  ne  luy  fift  le  pareil 
tour  qu’il  auoiçfaie  à  Marins  inhumé  près  le  Te- 
ucrôjcqucl  il fitinhumainernét  déterrer.  Mais 
ce  lieu  cft  fort  (eabreux  &  fufpeft  d’cftrecorrô- 
pu.car  iladioufle,  Nam  fitidicuntur  ijqui  conditi 
funt:  Et  ce  àpropos  de  Numa  qui  fans  doute  fut 
enterre  à  noftre  modc;&:  cicc  làddïuscedifti- 
que  icy  d’Ennius,lcruant  d’£picaphe  à  Scipiont 
Hic  efl  Mc  fttuSyCui  nemo  cita'  nechoflù , 

Qyiuitprifati'u  reddere  operxprecium. 

Mais  cclà  le  demeflera  plus  au  lôg cy  apres.  Dcn; 
Halic.au  refte  j  liure  premier  des  antiquitez  die 
qu’on  crouuoiten  diuers  endroits  des  fepulturcs 
d’Eneasj  d5t  il  né  fc  fàulc  pas  elbahir,  par  ce  qu  c 
c’cft  vn  ordinaire  aux  perfonnages  renommez  Sc 
illuftres,qui  Ont  laifle  parcy  par  là  des  témoigna¬ 
ges  de  leurs  mérites:  Ec  encore  que  le  corps  n’en 
foie  qu’en  vn  lieu  ;  li  cft-cç  que  ceux  qui  en  ont 
rcceu  quelque  bénéfice  n’en  voulans  demeurer 
ingrats ,  ont  de  couftume  de  leur  drefler  des  to- 
bcaux  honoraires,  que  les  Grecs  appellent  w>- 
rntpict,  &  Virgile  inants  tumulos.  Tellement  que 
ce  Prince  icy  qui  lauua  d’cnricrc  extermination 
&  ruine  les  reliques  de  fa  Patrie, &  du  ndm  Tro- 
ian  -  &qui  fut  caufc  que  le  fecours  des  Bebry- 
ciens  (  c’eft  la  Bythinic  )  leur  fut  renuoyé  fain  & 
fauuc,lai(Tafon  fils  Afcanius  en  Phrygie  pour  . 
Roy  du  pays;  fonda  en  fon  voyage  d’Italie  vne 
ville  portant  fon  nom  5  maria  fes  filles  en  Arca¬ 
die  ;  &:  laiiîa  partie  de  fes  forces  en  la  Sicile  j  qui 
prit  outre  plus  terre  par  les  chemins  entant  de 
lieux-, comment fcpourroit-il  faire  qu’aprcsc- 
ftre  deflogé  de  cc  monde ,  on  ne  luy  dreflaft  en 
piuficurs  endroits  desfcpulcures&rmonumëcs? 
Dont  l’infcription  de  celuy  près  la  defluditte  ri- 
üicte  de  Numiqueeftoic  telle:  17*1705  (h? 

’arvomUoZ  ropuAv  fiuyu*.  <hÎ7rsi,D«  ftre  Dieu  indige- 
re,ou  terreflre ,  qui  prtfideau  courant  du  N  unique. 
Mais  Agathocles  dit  félon  que  l’allcguc  Fcftus, 
que  pluficurs  autheurs  ont  eferit  qü’Eneas  fut 
fenfeuely  en  la  ville  de  Berccynthie  en  la  Phry- 
gic,pres  de  la  riuiere  Nolus:&:  que  cc  fut  l’vn  de 
fes  dcfçendans  appelle  Romus  qui  vint  en  Ita¬ 
lie^  fonda  la  ville  de  Rome. 

Svit  APRE  siiouem  Indigctem  appellant.  Ouide 
au  i4.dcs  Mctamorphofes: 

Lujlratum genitrix  diuino  cor f  tu  odore 


E  LIVÉ. 


Vnxit>&  ambrofla  cutn  dulci»e£lare  mixta 
Contint  os.fecùqueDcum,quemturba  Quirini  . 

Nmcupat  Indigettm,ttmpl6qut  ,artfqUe  rteepit^  1 

Son  fils  Alcanius  luy  attribua  ce  nom  là,&  le-re- 
fera  au  nombre  des  puiflances  celcftcs,!uyba*n 
ftiffant  vn  temple  fous  cette  qualité  :  carlcsln^  Inbicitii 
digetes  foatain(i.appellez,quahmdi«à^enr«,  di6  »u  . 
Iccüwfionuerfant  anecqutsits  Dieux d'hommOfc 
mortels  eftans  paruenus  à  ce  degré  pour  leur» 
mérites  vertus.  Quelques  autres  veulent  tired 
ec  mot; comme  fil  neftoitJoUiblfedelcsindi* 
gi  ter,  c’cft  à  dire  de  diunlgucr  leutnômenpu* 
blic:  àquov  il  femble  que  Tite.Uue  vueilleicy 
frire  vne  allufion  .Ou  bien  fi  Indigitirc  fignific 
inuoquer,  Macrobe  au  prem  ierl  iu  re  des  Satur<- 
nalcs  .chapitre  dixfejjt,  Namqut Vimrttf  Vtflafei 
it.t  indignant  ;  uJpollo  medice.  Spolia  P*an  ;  c’eflt 
pource  qu’eftans  les  peu  pies ,  &  lés  citez  en  ledr. 
fauuegardc  &c  recommendation ,  ils  font  propti 
à  tous  moments  d’exaucer  les  tequeftes  fié  fup- 
plications  qu’on  leur  flic  :  ou  bien  pour  eftêcr 
fiinéts  &:  facrez  de  là  en  auant  aux  humains:  car 
Jndigitamenta  qui  approche  fortdecemot  Indi - 
gctei ,  eftôienc  les  liutcs  faCrcz  dcSPor(tifçs  ,quc 
les  Grecs  appellent  û^'nxÿ.jSiiSAÎtt^dontiadis 
Fia  cens  fit  vn  traiftéà  Cefar,  comcnat  les  noms 
des  Dieux  ,&  les  fignifications  d’iceux  :  Paülc 
Diacrcfur  fcftus l’iriterprete pourdes  cnchate- 
més&  indices.  Mais  laiftànt  à  parc  telles  curieu- 
fes  rcchérches  j  il  y  auroic  plus  d’apparence  que 
l’erymologie d'indigetes  vicùnc,  quafiintoloco'yel 
geniti,  l>ei  degentes\  eftans  pour  cette  occafion  pto* 
piccs  au  lieu  où  ils  ont  pris  leur  naifTançé,ou  fait 
leur  demeure,  &c  par  confequenc  aux  habitans; 
comme  à  leurs  concicoyës  natutclsÿloht  le  Poè¬ 
te  Lucain  auroitdit  déplorant  la  calamité  dés 
guerres  ciuiles:f»d^fr«  fleuifji  deos^rbifque  labort 
Tejlatos fùdore  lares:  de  manière  qu’Eneas  qui. 
cft  ici  appelle  Iuppitec  Iridigete,efioitpris  aufl& 
pour  le  luppiter  LatiaI.protedeurouPatron  af* 
liftant  à  la  contrée  du  Latium.  Les  Grecs  les ap-< 
pellenc  tydôioi  demy-diéuxou  Hcroes,  «éfÿâ» 
rfdov  îioy  yê/oi,  oi  y^.\toira\  yipuÿiot  *,  gens  Valeu¬ 
reux  d’yncraccdiuine  :  Car  la  pieté  des  enfansqui 
ont  airtfi  déifié  leurs  peres,tcndoit  à  le  fuite  efti- 
nrer  par  là  eftrc  defeenduz  de  diuine  race  :  ainfi 
que  fie  Encas  entiers  Anchifes ,  auquel  non  leu- 
Icmëc  il  attribue  l’immortalité,&  la  Deitc',  mais 
vnpouuoir  particulier  furies  vents.  Toutcsfois 
dit  Catulle  à  Mallius: 

~4tqui  ncc  diuis  honiines  componier  tequum  efl . 

Et  la  Sibylle  reprochât  aux  Grecs  leur  erreur  dé 
faire  des  offrandes  aux  hommes  morts ,  &  im¬ 
moler  aux  rdotcs,Iafaccdu  vray  Dieu  quittée  là: 

VfoiniSÏ êûoy. /juLma.  xstmfp Qifiiv ou à-tcLT^nç 
îôui  ei huXoïi  ri î  toi  TTXâtlu)  /3aAe» e*  ra> 
ftçs  ai'm.fo  ‘xotür/neyccAoiodioio'Xfocu'rŸ 
.  Ae*  Ttoui/ov- 

Cicero  en  la  nature  des  Dieux:!*  yiedes  hommes , 
tb*  ht  commmune  accouflumance  a  prit  cette  rot  fine  de 
tranflater  au  ciel  (g*  de  tenommee  de  yelontéles  ex~ 

Il  ij 


Pline  fe  moque 
de  la  rcfutre- 
&iô  de  la  chair. 
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ceüensperfotSnaàts  qui  ont  bien  mérité  Je  ta  cboft publi¬ 
que  pour  donner  aux  autres  cjguillon  de  1/ertu  ,  afin 
qùilsfexpofaffent  Je  meilleur  cucuraux  périls  gr'ian- 
gerspourlc  ftruke  dit  public  >quand  ils  herr  oient  ainfi  la 
mémoire  des  baillant  hommes  confacree  par  le  mtfme 
hortneur  qui  efl  déféré  aux  Vieux  immortels.  Or  pu  i  s 
que  nous  fbm mes  tombez  icy  fur  le  propos  des 
énWrrcmcns,  il  n’y  aura  point  de  mal  d’en  parle* 
toütd’vn  train  plus  au  longueur  cclà facilitera  de 
beaucoup  l’intelligence  de  l’hiftoire  ancicnnej 
d’autant  qu’iln’y  a  eu  iamais  peuple  fi  farouche 
&ellrange4qui  n’ait  eu  cri  tref-grande  recom¬ 
mendation  ft  dernier  hbneur  6c  deuoir  du  corps 
humain.  Mais  il  n’eft  pasautrement  befoinde 
parcourir  tout  ce  qui  C’en  trouuc  ça  &c  là  dans  les 
bôns  authcorsjpourcc  qu‘il  y  a  autant  de  façons 
de  faire ,  comme  de  nations  ;  ains  les  points  les 
plus  remarquables  tant  feulement  ;  &  encore  de 
celles  des  Romains,  qui  ont  ertéen  cet  endroit* 
aipfi  qu’eri  toutes  autres  chofes  conccrnansla 
pieté  5c  deüûtion ,  fort  foigneux,  &  d’vn  tres- 
grandzelc. 

DES  FV  NER AILLES  ET  SE- 

PY1TVH.ES  ANCIENNES. 

T  O  vt  ccfjirdonqüesconfirtoiràlaucr.net- 
toicr,&:  autrement  appareiller  les  corps  morrs: 
au  conuoy  de  leurs  funérailles ,  obfcqucs,&  en- 
rerrement  :  en  la  harengue  funèbre  prononcée  à 
la  loüangc  du  defund:  &c  finablcment  en  falc- 
pulturcj  &  certains  deuoirs  fcruiccs  d’expia¬ 
tions, qu’on  faifditpdurfonamcjfortconformcs 
à  nozobits, quarantaines, &:  boutsde  l’an:car  ce¬ 
la  nous  e(l  aucunement  commun  aucc  les  Gen¬ 
tils  :  lcfquels  auoient  de  couftumc  ancienne  de 
donner  k  l'office  des  trcfpaficz  certains  iours-cô- 
me  le  trois, lept&ncufiefmc  jnon  fans  quelque 
religion  &  myflérc  ,d’où  fcroicnc  procédez  ce 
que  les  Grecs  appellent  e»a>t'x1u<t'T*)les  obfequcs 
&  olfiâdcs  qu’on  faifoit  pour  les  âmes  aux  Dieux 
infernaux; monta.,  les  funérailles  &  mortuaires: 
içÿLÿiluaL'tn*  ,  enterrement  ;  x/npiopuLvx,:  tricim. ,  le 
Nouendial  ou  ncufuainc ,  dont  il  lcra  parlccn 
fon  lieu  à  part:Piusles  Triacadcs,  6 c  Triacodcs* 
letrenticfmciour  ou  trentaine. Et  les  Latins,/«- 
Jla,excquiatinf tria,  parent  ationes ,  nouendialia ,  déni- 
calidy  februa ,/ \raha.  Toutes  Idfqucllcs  ccrimo- 
nics  ils  auroicht  empruntées  des  Grecs  les 
Grecs  des  Egyptiens ,  les  plus  fupcrftiticufesges 
de  tous  autres  :  eux  parauencure*  des  Cliàldccs, 
Ethiopiens, Gymnofophiftes,  &:  Brachmancsde 
tout  fous  l’attente  Sc  cfpoiir  d’vnc  tcfurre&ion. 
Ce  que  Dcmocritc  deuoic  auoir  apris  d’euxj 
dont  Pline  liurc  feptiefme ,  chapitre  f  5.  fc  moc- 
quant félon  fa  touftume,dit  airi d:Similu  de  af- 
jeruàndu  cerporibu *  hominum,  ac  rtuiuifcetidu  promiffa 
à  Democrito  1/anita ,  qui  non  riuixit  i[>fe. Mais  au  re- 
bourstres-piément ,  voire  (f’ilcft  permis  d’anti¬ 
ciper  airtfi)  tres-chtcftiennetrientle  Pocte  Phd- 
cylide  en  ces  diuins  vêts: 


y  Aor  ipfartm  éuKt^vifJtér  àrfyd'iiéio.  I 

3&j  '&>’)(*•  <h’  ex.  ydim  sAsn fyftet  £$  ipâof  eAScïr  I 

\tifatf,  irmcM/uim  énnm  éi-tkol  Tthêomuf-  I 

Ce  ri  efl  chofe  honntfle  ne  belle  de  âifiper  le  f  bit»  dcùr-  f 

dé  affemblcment  du  corps  humam-pareeque  nom  dntns 
efperer  que  les  cendres  &  offements  des  difunéh  retour¬ 
neront  encore  de  la  terre  en  lumière  -,&de  là  en  auànt  -■ 

deviendront  Vieux.  Àumoins  eftoit  cela  v ne  de¬ 
mie  cognoi  fiance  d’vn  des  principaux  atticles 
de  la  vraye  foy ,  à  vn  pauurc  payen  priué  de  la 
lumière  d’iccllc ,  finofi  entant  que  le  difcoursdé 
taifon,&:  inftinét  naturel  luyenpouuoicntfug- 
gerer.  Car  la  vérité  nous  enfeigne ,  qu’aulfi  bien 
refufeitera  ccluyqui  aura  eftémis  en  cendres, 

&  icelles  icttecs au  vcnqou  lcruy  de  paftureaux 
chiens  & oifcauxj& ccs  animaux  brufiez, &ict- 
tczdans  le  Rhofne, ou  autre  plus  impetuctife 
eauëcourantc ,  comme  il  feprattiqua  autre-folj 
lelon  Eufcbc  en  l’hifioire  Ecclcfiatliqucs&cc 
par  la  pcrinifiîondiuinc  ,  dit  fainâ:  Auguftin: 

N  c  fides  refurrtthonu  confumpiiotiem  corporum  rtftr - 
midareti  Quef’il  aupit  aulfi  curieufcmcnt  cfté 
enbaufinc,  que  furent  oneques  Sefoftris ,  Ama- 
fis,ou  Simandius.  Car  en  effait  rien  ne  l’anean- 
tift,  mais  retournent  feulement  les  indiuiduzen 
leur  première  matière,  ou  premiers  compofansi 
Ettoutainfiqucdcs  ElemésDlEv  crcarhora- 
mc  en  vn  infiantjde  mcfme  la  rcftaUration dé 
lachair,&dctous  les  membres,  non  de  la  terré 
tant  feu  lemenr,  maisdufccret,  &plu$profbnd 
(ein  des  autres  crois  elcmcns-,efqucls  les  corps 
ontcfic  rcfouls,  &f’en  font  retournez,  nous  eft 
deluy  promife  ihfalliblemcnt  d’eftre  rcftitucc 
au  dernier  iour;  &:  de  nouueau  rcftablie,pout  c- 
lire  incorruptible  à  iamais.  Aulfi  bicncnquel- 
que  forte  que  ce  foit ,  &  quoy  qu’il  tarde ,  il  faut 
que  ce  corps  n\acericl  corruptible  6£  caduc ,  cô- 
pofé  de  ûng ,  chairj&:  oz,lc  relbluc  finablcment 
en  fes  elemens  j  fi  ce  n’eft  dauenturc  de  ceux 
que  Dieu  par  vne  grâce  fpecialc  ,  &C  outre  lccfc 
mun  cours  de  nature  en  veuk  exempter.  Telles 
confédérations  auroient  peu  mouuüir le Philo- 
fophe  Diogencs,  d’ordonner  k  fa  mort  qu*oti  ne 
le  penad  point  autrement  de  l’cnfcuclitj  ains  le 
ictter  en  vn  ruiflcau,ou  le  laificr  à  la  campagne: 

Sc  Anaxarcusjpcndant  que  le  Tyran  Nicocrcon 
de  Chiprc  le  faifoit  battre  dans  vn  mortier ,  de  ^ 

fefcricr.Ærojr,  broyé  tant  que  tu  'Voudras ctite  tfcatlU 
d \Anaxarcua  ,carcen'eflp<u  luy  que  tu  pilles.  Audi 
l’homme  cxternCjC’eft  à  dire  le  corps  élémentai¬ 
re  corruptible,  qui  n'cft  que  comme  vn  verte¬ 
ment, ou  caific  de  l“ame,necon(litue  pas  le  vray 
homme-, ains  l’interne  fpirituel  y  enclos, qui  le  vm 
uific,&  lefait  ioulc  de  toutes  les  ftin&ions  &  de¬ 
uoirs:  Comme  dit  Cicéron  tout  apertément  au 
fonge  de  Scipi5:r»  ~Ver&  fîchdbeto;re  no  ejfe  morts - 
le,fed corpus  hoc-.nec enim  tuues  ,que forma ijld  décla¬ 
rât  -fed  mes  cuiufq-tiis  tjl  quifqut,  no  cd  figura  qu*  digito 
demoflrari  pot  efl.  Ce  ncamdins  pourbeaucoup  de 
raifons  il  mérite  quelque  hôneur  apres  fa  fcpara- 
tion.  En  premier  licü ,  pour  élire  d ’vnc  fi  belle 
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ât  excellence  compofitiori ,  que  famé  raifonha- 
blene  le  pouuoitfaçonnerd’autreforcejny  il  ne 
pouuoit  cftrc  informe  d’autre  amc  que  de  celle 
làjpotir  raccomplifTement  &  execution  de  tou¬ 
tes  fes  imaginations  St  concepts  ;àquoyileft  il 
idoine  que  nouspouuons  veoir  par  infinis  plus! 
quccres-admirables  ouuràgcsqui  paffcntparla 
dextérité  de  noz  doigts, adrcfîezSc  conduits  par 
le  proie#  de  l'entendement  qui  les  guide.  Se¬ 
condement  pdur  eftre  ce  corps  d’v ne  fi  noble  e- 
ftoffe  ;  qu’en  fa  refolution  finale  il  rte  fe  crouue- 
ra  pas  la  deux-millicfme  partie  de  terre  ,  le 
plus  crafle  5c  greffier  element  de  tdusjfclon  que 
cela  f’eft  peu  veoir  par  l'expérience  de  quelques 
dodes  curieux; Que  d’vrt  corps  pefant  fept  ou 
hui#  vingt  liures ,  n’en  eft  pas  demeuré  fept  ou 
huid  onces  de  terré  pure,-  tout  le  refte  fen  eftanc 
allé  en  feu,  air,5c  eau;ou  plu  ftoft  félon  les  Phi- 
lofophes  Chimiquesen  fcl,  foulphre  5c  Mercu¬ 
re.  A  raifon  de  laquelle  pureté ,  il  fymbolife  de 
telle  forte  auecqucs  l’or, la  plus  pure, nette,  Sc  in¬ 
corruptible  fubftance  que  la  nature  produife; 
(Juil  ny  arien  qui  dififolue  plus  parfaidement 
l’orque  les  eauës ,  Tels ,  5c  huilles  tirces  du  corps 
hutnain.Ec  finablemcnc  pour  auoir  ce  corps  icy 
bas  en  noftre  vie  tranfitoirc ,  feruy  comme  d’vn 
domicile  5c  rftânoir  d’vnefidiuine  5c  precieu- 
fe  créature  qu’eft  lame  raifontiable  ;  en  la¬ 
quelle  (  dit  faind  Auguftin  )  le  faind  Efprit  Pcft 
feruy  des  organes  5C  vaifïèaux  du  Corps,  ertee 
qu’il  a  voulu'  exécuter  en  icellejla  plus  chere  SC3- 
greablede  toutes  àfon  Createur:A7a?»  omnia  pu- 
pter tefeci  (dit  Mahomet  yincroduifant  Dieu  qui' 
parle  ainfi  à  l’hôméjr eipsu  autépropter  met  Ce  qu’il 
adcrobénonfculementde  noftre  efcriture;mais 
auffi  des  Stoïciens;  lefqucls  comme  dit  Porphy¬ 
re  alléguant  Carncades  quilcsimpngne,cftoiéc 
d’opinion  ,'que  ntfus  ayons  efté  engendrez  pour 
caufcdcs  Dieux, & de  nous:  Sc  toutes  les  autres 
chofes  procréées  pourl’amour  de  no^feulcmcr. 
Cicéron  à  ce  mefme  propos  au  premier  des  offi¬ 
ces:  Les  Stoïciens  tiennent  jque  tout  ce  qui  f  engen¬ 
dre  en  U  terre,  eji  crié  pour  l’  de  l'homme:  &lei 

hommes  pour  caufe  des  hommes, à  fin  de  fetitrefecourir 
(V djdertynFdutre.Et  au  fécond  de  la  naturedes 
Dieux  :*4u  commencement  le  monde  d  efié  fait  pour 
raifon  des  Dieux cÿ*  des  hommes  ^enfemble toutes  les 
chofes  y  ejlans ,  qui  ont  eflé  préparées  &  inuentees  pour 
Itfruitt  &  commodité d’ jc^x.Hcrm'esTrifmegifte 
long  temps  auat  eux,  fi  les  œuures  aumoins  que 
nous  en  auons  fonc  de  luy,  Sc  non  fùppofezjmcc 
que  Dieu  a  fait  deux  chofes  à  fon  image  &  fenr- 
blance;  le  monde  pour  fi  y  iouër  5c  efbattrc  d’in- 
finiz  beaux  chefs-d’œuurc;5c  l’homme  où  feroit 
toute  fa  volupté  Sc  plaifir.  Ce  qui  fc  doit  princi¬ 
palement  entendre  de  famé  de  l’vn  5c  de  l’autre: 
Car  tout  ainfi  que  l’image  de  Dieu  eft  lemon- 
dcjauffi  l’image  du  monde  eftlacrcaturc  raifon- 
nable, comme  la  fcmblance  de  la  reffemblance, 
dont  l’homme  aurait  efté  appelle  le  Microcof- 
aie  ou  petit  môdc/Mais  la  vraye  image  de  Dieu' 


eft  fon  verbe, &:  fa  fépiéce,vie,  lumière  &  vèritéi 
én  forte  q  l'ame  humaine  eft  l’image  de  l’imagé 
de  D 1  e  v.Et  pour  cette  bccafion  l’hôme  eft  diç 
au  commencement  de  Gcncfè ,  auoir  èfté  fait  à 
fon  image  &  fcmblance:duqiiel  il  a  auffi  efté  ap¬ 
pelle  le  temple  par  Xiftus  Phildfophe  Pythago¬ 
ricien  :  &  encore  plus  apertement  par  l’Apoftrc: 

Voua  ejlei  le  terrifie  de  Dieu  :  Car  il  n’y  a  Créature 
quelconque  à  qui  cette  preeminence  àit  cftéo- 
ârroyccde  pouuoircftcefait  filsdeDieu,&f’v- 
nir  à  luy  qu’à  l’homme  fcul;  nompas  mefme  aux 
Anges, nyà  l’amede  l’vniucrs.  Àu-moyen  de- 
quoyilcftbien  raifonnable  que  cette  chair  qui 
doit  refufeiter  quelque  iokir ,  &:  eftre  vnie  \  la 
gloiré  de  Dieu  parla  médiation  de  fon  fils  vni- 
que,foit  de  nous  pendant  cette  vie ,  maintenud 
la  plus  nette  8c  impolluë  que  faire  fc  pcult  -,  &  la 
moins  contaminée  de  la  fenfualiré  où  elle  eft 
plongée, ny  plus  ny  moins  qu’vne  efponge  en  de 
l’eauë ,  ou  autre  liqueur  i  dont  ileftbicn  mal- 
aife  que  par  traidt  de  temps  elle  ne  fabbreu- 
ue  :  5c  qu’apres  lafèparation  de  lame  on  ne  por¬ 
te  ace  ficn  domicile  quelque  refpcdt  ;  fans  excès 
neanmoins ,  ne  idolâtrie  :  Car  il  femble  que  la 
première  ouuerture  d’icelle  és  cœurs  des  per-  . 
fonnes,  foit  venue  des  fepulturcsj  &  des  tem¬ 
ples  pareillement;  comme  dcNinusàfon  perc  Les  prem;etes 
Belus ,  dont  vint  l’Idole  de  Baat  :  Et  ce  que  iHoutrics  »e- 
Diophantes  Lacédémonien  racompteau  qua-  ^“(lejfcPul' 
torziefme  liurc  des  antiquicez; qu’vn  Syropha- 
nes  Egyptien  homme  riche  8c  de  grande  autho- 
rité&  poiiuoir,  ayant  pcfdu  vri  fien  fils  vnique» 
pour  le  regret  qu’il  en  eut,  &  le  defir  d’en  auoir 
quelque  rcmebrance deuat  les  yeux,  illuydref-» 
fa  vneftatuë,auCcvn  autel  dedans  fon  pallaisj 
oùfes  domeftiques  S c  feruiteurs  auoient  leur  re¬ 
cours  tout  airtfiqu ’à  vnefranchifè  8c  Afyle, tou¬ 
tes  les  fois  qu’ils  fuioient  fon  indignation  &c  fu¬ 
reur.  Car  parans  cette  image  de  bouquets  8c 
chappcauxdc  fleurs  ;  8c  luyfàifans  des  cnccn- 
femens,  prières ,  vœuz&  offrandes  ainfi  qu’ù 
quelque  pufflancecelefte ,  qui  deuft  intercéder 
poureuxcnucrslepcre  ,  ils  obtenoientfort  ay- 
fccment  leur  grâce  5c  pardon  .‘laquelle  maniè¬ 
re  de  faire  paffa  depuis  aux  autres  fcpultures  5c 
monuments, fclort  que  dit  CIcment  Alexan¬ 
drin  en  fort  Protrcptiquc  ou  exhortatoirc}  aile- 
gant  là  dçfTus  le  fcpulchrc  d’Acrifius  en  la  cité 
de  LarifTe  ;  celuy  de  Cccrops  à  Athènes;  5c  tout 
plein  d’autres  :  comme  auffi  fait  Enfcbc  apres 
luy.  Mais  cela  fe  doit  plus  proprement  raporter 
à  vn  admoneftement  qu’ri  nous  fault  mourir;  6c 
pourtant  bien  5c  fainûcment  viure;  dontferoie 
procédé  le  motdc  monumentum,qtiaG  monenime- 
tem-,  comme  le  veut  faind  Auguftin  ;  car  le  lu- 
rifcohfufteMartian  apres  vn  tefcritde  l’ Empe¬ 
reur  Adrian  le  prend  pour  munimentum  ;  corne  fi 
les  monuments  fu fient  vnfort  5c  retraite  affeu- 
rce,oùil  ne  fuft  loifiblc  d’vfer  de  violence.  Pla¬ 
ton  pour  le  regard  de  la  prcmierc  Ethymologio 
fbuloitdirc  ;  que  U  Irray  but  de  là  Philofophie  efloit 
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"V»f  continuelle  méditation  de  la  mort.  Et  Sencque  e- 
ftimc  les  fcpulturcs  n’auoir  point  cfté  inuentees 
pour  les  defun&sjains  pour  les  viuansjà  (in  de  les 
deliurer  de  crainte  te  horreur*  te  du  mauuais  air 
des  corps-morts.  Mais  les  Poctes  font  là  deflus 
Vënuz  à  la  trauerfe ,  qui  ont  tout  embrouillé ,  te 
remply  de  fixions  te  badineries  -,  allcgans  les  a- 
mcSjdorit  les  corps  n’ont  eu  fepulturc,ne  pou- 
uoir  pafler  certains  deuues  par  eux  imaginez  es 
enfers, pour  aller  au  lieu  de  repos  j  ainfi  qu’Elpe- 
notcnHomcrc;  &aprcs  luy  Palinurc  en  Vir- 
gilejlequelau  6.dc  i’Encidc  parle  de  ce  Bacqcn 
la  forte: 

N  te  ripa  datur  horrenda,nec  rauca  fluenta 
Tranfportart  pr’tué  ,quam  fedibus  ofja  quiefeunt. 
Aquoy  parauenture  quelques  vus  voudraient 
approptier  ce  lieu  du  fccod  liurc  te  chapitre  des 
Rois-.Kowr  e fies  beneixju  Seigneur, <jui auetfijait  ce  de¬ 
voir  de  mifericorde  du  corps  de  ho/lrefeu  R  oy  Saul  ;  &• 
l’due^  enfcucly.  Mais  comme  dit  faind  Auguftin 
là  dcftus:Co>^o>7  humant  quicquid  impenditur ;  enco¬ 
re  que  cclà  ne  fe  face  ad prafidiuin  falutit ,  tamen  ejl 
ad humanitatU  officium ■.  Et  de  vray  c’eft  vn  deuoir 
Charitable  de  pitié  &  humaine  mifcricdrdc ,  de 
prefter  en  autruy,ce  que  nous  voudrions  nous  e- 
ftre  rendu  apres  noftre  mort:Car  il  n’y  a  perfon- 
ne  qui  naturellement  n’aymcfa  chair  h  te  qui  ne 
defire  fon  corps  eftrc  aumoins  couuerc  de  ter¬ 
re  j  non  laide  là  en  plaine  campagne ,  fi  ce  n’eft 
quelque  acariaftrc  incenfé,  ou  hypocrite  ambi- 
tieuXjpour  vouloir  en  cclà  côtreiaire  du  magna¬ 
nime,  ne  fe  fouciant  que  pourra  deuenir  cette 
pourriture  priucc  de  tout  (èntiment ,  apres  que 
lame  qui  la  viuifie  te  maintint  en  fon  entier,  en 
fera  dcdogcc.Enquoy  Diogencs  n’a  pas  cfbé  fcul; 
car  beaucoup  d’aütrcs  graucs  Philosophes  .com¬ 
bien  que  plus  modeftementjont  touché  ce  mef- 
me redore: ainfi  que  le  marqué  ce  vers  icy  de 
Mccenas  :  Nec  tumulum  cun,fepeUt  nattera  reliftos: 
Virgilê  mefine  femblc  n’en  vouloir  pas  faire  fi 
grand  cas, quand  il  introduit  Ahchifesdifant:/<* 
cüu  iatturdfepulchri.Ez  Sencque;  Omnibus  ndtura  fie- 
pulturam  dcdit'.N aufragorum  idem flutlus  qui  txpulit : 
fuffixorum  ctrpora  crucibuâ  in  fepuîturam  fiant  de- 
fuuntteos  qui  ~ïiui  yrunturfœnafunerat.  Et  Lucain 
au  fepticfmc liurc  fefcric  &  débandé  ainfi  con¬ 
tre  iules  Cefar,qui  auoit  défendu  de  brufler  ny 
enfeuelir  ceux  de  la  part  Pompcianc,  qui  cftoiët 
morts  àla  iournee  de  Pharfalie: 

il  agis  hac  ira ,  tabesne  cadduerd  fioluat 
,4n  rogutfiaud  rtfirf.pldciio  ndtura  rcceptat 
Cuntta  finu,&pofl  capit  orttnia  telhts 
ÇufgenuitiCxlo  tegitur  qui  non  habet  hrnam. 

Ètau  rebours  Varroti  findigne  de  lalcpulture 
d’vn  Licinius  barbier  d’Auguftc ,  baftie  trop 
fuperberneht  fur  la  voyc  Salaire  ,  vnc  lieue 
hors  de  Rome  ;  là  où  Caton  (  ce  dit-il)  n’en  a- 
üoit  qu’vnc  bie  fimplej  te  Pompee  le  grad  point 
du  tout: 
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Marmoreo  tumulo  ticinui  iacet,dt  Catopdrt i*j 
P ompetut  nullo;Crtdmm  ejfie  Deosî 
Par  où  il  appert  qu’on  cftimoit  à  vnc  tres-gran- 
de  infelicité  te  mifcred’cftrepfiuédcfcpulturcj 
comme  on  pcult  âflci  veoir  par  le  foin  qu’eut  le 
bon  Pâtriarchc  Abraham  j  de  fen  pourucoir 
pour  fa  femme, luy,  te  fes  fucccflcurs,en  Gcnc- 
ic  vingt-troificfmc.  Tellement  que  pourvu  vi¬ 
tupère  te  punition  enuers  le  edrps  morqancicn- 
ncmcnt,& encore  à  cette  heure} ceux  quif’c- 
doient  aduanccz  leürs  iours  de  leurs  propres 
m3ins,eftoient  priuez  de  l’honneur  te  deuoir  d« 
la  fepulturc:  Car  ainfi  que  dit  Cicéron  apres  Py- 
thagoras  ;//  ne  J}  paloifible  <T abandonner  le  lieu  eh  et 
grand  Capitaine  nous  a  placer  fans  fon  exprès  commo¬ 
dément  ;  c’eft  à  dire ,  de  defloger  de  cette  vie 
fans  le  congé  Scpcrmiftion  de  celuy  de  qui  nous 
l'auons& tenons.  Au-moyen  dcquoyilcftbien 
raifonriable  comme  met  Egcfippejquc  ceux  qui 
n’ont  voulu  attendre  l’ordonnance  te  comman¬ 
dement  de  Dieu  leur  pere,  foient  priuez  delà 
terre, comme  du  cher  geron  delcur  mcrc  :donc 
feroit  proccdce  cette  loy  ancienne  :  Qv.  i  s  I  s  i 

MANVM  ADMOVmï,  INSEPVLTVS 
est  o. Les  barbares  mefmesaudicnt  en  fieftroi- 
tc  recommendation  te  refpeét  les  fcpulchres, 
que  quand  Darius  fils  d’Hiftapcs  fen  alla  guer¬ 
royer  les  Scychesj  comme  il  leur  reprochait  à  v- 
nc  coüardife  &faultc  decœur,lercculICtticnt 
qu’ils  faifoiert  c  de  venir  à  la  bataille  generale, ils 
luy  firent  rclponfc;  que  lors  qu’il  feroit  entre  de¬ 
dans  leur  pais  iufques  aux  fcpulchres  de  leurs 
ance  ftres  qu’il  fe  metroit  en  deuoir  de  les  vio¬ 
ler, qu’il  cognoiftroit,que  ce  n’eftoit  pas  vne  laf- 
chetc  de  courage,  qui  les  retardoit  devenirau 
combat, mais  feulement  pour  mettre  le  bon  dc- 
uers  eux ,  &cnauoirvncplusiufteoccafion&: 
prétexteront  meilleure  ny  plus  légitime  ne  f’en 
pourroic  prefenter  pour  hazarder  leurs  vies, 
que  la  defenfe  des  monuments  de  leurs  pro- 
geniteurs:  Suiuantce  que  (ouloitdircEpami- 
nondas  le  Thcbain  ;  qu’il  falloir  embrafler  la 
mort  facrec,  pour  la  defenfe  de  (à  Patrie, les 
fepultures  des  anceftres,&  les chofes (iinûcsi 
EtCimon  fils  de  Miltiadcs ,  (c  voulut  confti- 
tuer  prifonnierpour  les  debtes  de  fon  feu  pe¬ 
re  ,  à  fin  que  fes  créanciers  le  laiflaflcnt  enfe- 
uclir  cc-pcndant.  A  raifon  dequoy  les  Ro¬ 
mains  auoient  de  couftume  de  drefler  les  fe- 
pultures  crtimy  les  champs  le  long  des  grands 
chemins ,  y  plantant  quelque  arbre  pour  mar¬ 
que  )te  aucunefois  de  petites  touffes  de  bois, 
ou  des  buttes ,  te  mottes  de  terre  ;  ou  vn  Ter¬ 
me, pillicr,  ou  colonne  ,  non  plus  haute, félon 
les  loix  de  Phalcrcus  ,  que  de  quatre  pieds  & 
demy:  à  fin  de  non  feulement  deliurer  les  villes 
de  la  puàteur  des  corps  morts, car  nous  les  enfe- 
ueliflons  bien  és  ccmeticrcsj  te  dedâs  les  eglifes 
mcfmes^non  gueres  auant  en  la  terre  $  chofe  que 
Lycurgus  laifla  aux  Lacedemoniés  en  vfage, co¬ 
rne  met  Plutarque  en  ü i  vic,& es  Apophtegmes} 
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àins  pour  encourager  les  viuans  dcnecombàt- 
tre  moins  ardemmét  pour  les  fepultures ,  q  pour 
les  autels  &  foyers  ^  qui  leur  èrt  fouloycc  au  vieil 
temps  feruir  fcrt  chaque  rrtaifori,  comme  naguc- 
rcs  és  Indes  Occidentales  :  De  peur  aufli  (  ce  die 
Ciccronlqu  en  bruflat  les  corps,  le  feu  ne  le  prift 
aux  maifons.  Ncaumoins  les  Rois ,  &  les  V efta- 
les  iouyfloycnc  du  priutlcgc  d’eftre  enfeuelis  das 
la  ville  ;&  Ceux  qui  auoycncobrcnu  l’honneur 
du  triomphe  d’y  dire  apportez,  apres  auoirefte 
bruflez  dehors  le  pourprisdes  muraillés;commc 
dit  Pyrrhon  le  Lypârecn  en  Plutarque,  queftion 
romaine  79.  En  quelque  forte  que  ce  fuit, toutes 
les  fepultures  cftoient tenues  pour  vn  lieu  fairid 
&  inuioIable,felon  les  loix  des  x  i  ï.tables,  prifes 
en  ceft  endroit  de  Solon  :  ii  qu'il  n’eftoic  loilible 
àperfonne  d’y  vfurper  rien  5  ne  d’entreprendre 
aucun  paltàge  fur  le  monument  d’autruy  :  mef- 
mes  félon  le  lurifcohfulcc  Pompdnius ,  encore 
qu’on  euft  vendu  le  fonds  de  quelque  héritage, 
duquel  fuft  la  fepulturc  de  fesanccftres,  ortnc 
perdait  pas  pour  cclà  le  droi t  d’y  aller  &  venir  à 
toute  heure:cbmmc  lï  c  euft  elle  vne  chofc  (ain- 
de&religicufe,qui  nefcpouudit  pas  aliéner. 
Carfclonque  dit  Cicéron  en  fes  Philippiques; 
Les  flitùts  fi  pbtutnt  ruiher  &  mettre  bot  par  l’anti¬ 
quité  du  temps  y  où  par  quelques  tempejles  &  orages ; 
mais  la  fàinSleté permanente  des  fepultures  confijle  en 
la  terre  -,  doit  par  violènce  ny  effort  quelconque  elle  ne 
peut  ejbre  remuée  ny  effacee.  Et  comme  toutes  les  autres 
chofes  viennent  a  s'efteindre  &  anneantir  de  vieilleffe-, 
les  fepultures  en  deuiennent  plus  fainttes  &  vencrables. 
D‘autat  que  la  terre  (Pline  hure  fecôd,  chap.6j.) 
'nouicmbraffànt  en  fan  geron  comme  vne  bonne  &  pi¬ 
toyable  mere,nous  couure  lors,reiette%j&  bannis  de  tout 
le  refle  de  la  nature ,&*  nous  rend ' facre-fkin£ls  &  inuio- 
lables  y  portant  nos  filtres  &  qualité çÿ*  prolongeant 
ttofirt  memoiri  outre  la  britfueté  de  la  via  Etc’eft  ce 
qu’a  voulu  entêdrc  Plutarque  en  Numa;  que  les 
defunds  font  dirs  facrcz,pourcc  que  leurs  fepul- 
chres  le  font.  Ce  que  portbit  en  termes  exprès 
certaine  loy  des  douze  tables  :  V  b  i  corpvs 

bEMORTVI  H O  MINI S  COUDAS'  ,  S  A- 
c  £  R.  e  s  t  o  -,  ratifiée  par  l’ordonnance  des 
Pontifes, comme  tefmoignc  Cicéron  au  fécond 
des  loix  :  mais  cclà  mauoic  point  de  lieu ,  à  l’en- 
droitmefmc  oùlc  corps  auoitefté  brufle',  q  pre¬ 
mièrement  on  nfeuftietre  fur  les  os  ,oul’vn  d’i: 
ceux,  vn  peu  de  terre  pour  la  formercar  l'on  gar- 
doitàccttc  fin  ordinairement  vn  doigt  entier, 
félon  Nonius,  fans  le  palier  par  le  feu:&  alors  on 
le  pouuoit  dire  inhumé  :  Nam  prius  (ce  dit-il) 
quàm  in  os  inieéiagleba  ejl ,  locus  ille  vbi  crematum 
efl  corpus ,  nihil  habetréligionis.  InieSta  glebx,tunc  (ÿ* 
iUehumatus  ejl,  gy Jèpulcbrurh  vocatur.  Et  c’cft  ce  q 
touche  Virgile  de  Palinure  au  6.  de  l’Eneidcr 
Eripe  me  his  inuiélt  malts  ,aut  tu  mi  ht  terram 
Iniice. - 

Apres  Homcre  toutesfoisjlequel  au  j.dc  l’O  d  if- 
fcc  >  dit  que  fi  Mcnelauscuft  trouuc  l’adulcerc 
Egiftc  en  vie  au  logis  de  fon  frère  Agamennon, 
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l’on  ne  luy  euft  point  ieetc  de  terre  deflus  fori 
corps  apres  là  mort  j  ains  l’cuflcnt  les  chiens  & 
oÿfeaux  deuoré  en  plaine  campagne ,  loin  d'Ar- 
gos:  T<a  xi  ot  y  Si  Jxrô m  %/dtv  ’Qn  youexa  ï-ytucu- 
Et  Apollonius  Rhodicn  au  4.  des  Argonautes: 

Eu  senféar  îawnt, yxitlw  ’Qn  ya-iau  tjerro-  Ce  que 
encore  pourle  iourd’huy  s’obferuc  parmynouS 
autres  Chrcftics,oùle  principal  Prcftrc  du  con- 
uoy  j  foudairt  que  le  corps  eft  auallécnlafofle, 
iette  le  premier  deflus  vn  peu  de  terre  aucc  vne 
peflc*,&  puis  les  fofloyeurs  le  parachcucnt  de 
couurir.  Des  sEPVLTVB.ESaurefte,ôcdeS 
funérailles  j  enfcmble  des  autres  deuoirs  &  hon¬ 
neurs  qu’on  foulôic  faire  aux  edrps  morts  au  pa- 
ganifmej  l’on  tient  que  Pluton  en  futl’inuétcurj 
autrement  appelle  le  Perc  Dis;&:  des  Latins  Su- 
tnanus  ■  quafi  Summus  Manium ,  comme  dit  Mar- 
tianus  Capella  ;  le  fbuuerain  des  puijjancesdembas : 

Par  ce  qu’au  partage  de  l’vniuersenrre  les  trois 
freres,  le  bas  &  le  creux  de  la  ccrre  cfchcutà  Plu¬ 
ton  j  ce  qu’on  appelle  les  Enfers  j  aflauoir  la  plus 
balle  parcie  de  tout  le  monde, ou  le  centre  de  IV- 
ni uers  :  auquel  Summanus,  ainli  qu’eferit Pline, 
liurc  fécond,  chap.  34.  &c  S.  Auguftin  au  4-dc  là 
Cité  de  Dicu.cftoyent  attribuées  les  fouldrcs 
noéhirncs,  comme  à  Iuppiter  celles  du  iour.  On 
lappclloitaufli  Soranus,ou  de  aufen ,  qui  fignifie 
tombeaujou  de  la  ville  de  Sore  près  le  roonc  So- 
ractc,auiourd’huy  San  Syluejlro-,  ou  Varron  efcric 
qu’il  y  auoitvne  fontaine  large  de  quatre  pieds» 
qui  au  leuer  du  foleil  icteoit  vn  bouillon  -,  èc  que 
les  oyfeaux  qui  tantfoit  peu  engouftoyeiit ,  de- 
meuroyent  là  mores  fur  iaplaccxffedconucnac  -  : 

à  Pluton, que  les  Hebricux  &  Chaldeés  fouloiéc  «buth**'*  * 
appelle!  Bcelzcbtith  5  par  là  mcfmc  prcfque  rai-  mefmë. 
fon  que  les  Latinslc  nommoyeiit  Iuppiter  Sty- 
gien,du  flcuue  Styx,qui  fignifie  dueil  &  crifteiTej 
où  le  Iuppiterxl’cmbas:carBecl,ou  Belus,leuc 
eftoit  ccluy  mcfme  qu’on  appelle  Iuppiter  fils 
de  Saturne, comme  dit  Bcroiè  au  q.  liurc  ;  &  Eu- 
febe  en  fes  Chroniques.  La&ance  au  z3.chap.dti 
premier  liure^aprcs  Théophile  au  liure  dcsTépS 
le  met  contcmporance  à  Saturne.  Ce  fur  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  mortels,  comme  dit  Cyrille  ail 
pliure  contre  lulianlc  deferteur,qui  vfurpalc 
nom  de  Dieu  5  &  qui  voulut  eftrc  tel  appelle  de 
fes  fubiets,&  reueré  d’cux,de  facrifices,vœuz,& 
ofFrandcs:a  quoy  le  fauorifa  grandement  fon  fils 
Ninus,&  fucccitcur ,  mary  de  la  Reync  Semira- 
misrcarl’ayant  fait  enfeuelir  magnifiquement,  ii 
il  luy  dédia  par  mcfme  moyen  des  temples,  &£ 
des  images,  qu’il  contraignit  fcs  fubiets  d’ado¬ 
rer.  Ce  qui  confirme  ce  que  deflus  3  que  des  fe-  r» 
pulturesvintla  première  introdudion  dcl’ido- 
latrie  ;  ainfi  q  le  marque  Plutarque  en  la  14-quc- 
ftion  romaine  ;  là  où  il  dit  apres  Varron ,  que  le 
premier  os  quclcscnfansrencontroycc  de  leurs 
peres  cftans  bruflezjils  tcnoycnc  ledefündcftre 
deuenu  Dieu  :  dequoy  ce  Pluton ,  ou  bas  Iuppi- 
tct,ou  Bclus,  en  fut  la  première  occafion  &  md- 
tif:&  pourtant  l’auroic-on  feint  eftrc  Dieu  des 
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Uf  ANNOTATION: 

enfers  ,  Se  dominateur  fouuerain  fur  les  âmes 
des  trefpaflczjcomme  Iuppircrl’cft  des  hommes 
viuansjcc  qucrEthymoIogiede  dénoté  :  Se 
la  femme  quon  luy  attribue,  ditte  cômuncment 
Proferpine.-des  Romains,  Libititte,  qu’on  cftime , 
eftrc  vnc  mcfme  chofcaucc  Venus,  fuperinren- 
dente  des  fcpultures  :  au  temple  de  laquelle ,  fé¬ 
lon  Plutarque, queftion  z$.fc  vendoientlcs  cho¬ 
ies  nccelfaircs  pour  les  funérailles  Se  enterre- 
mens;dont  auroient  cfté  dits  Libitinarij,  au  tremét 
Vefpilloncs, que  les  Grecs  appellent  nKfoydaHon,' ou 
yexfQipofoi,  les  cnlcueliflcurs  des  morts,  quelques 
vns,&mcfmcs  en  temps  de  pelle  les  appellent 
Corbeaux.  Qj-  a  n  t  au  premier  vlàgc  des  fc- 
pultureS  j  aucuns  l’elliment,  ainfi  que  font  d’or¬ 
dinaire  les  commcnccmens  de  toutes  chofcs, 
auoirellé  fort  (impie ,  Se  de  peu  d’appareil  ;  fans 
autre  pompe  ne  ceremonie, linon  que  de  rendre 
les  corps  à  la  terre ,  corne  on  fait  encore  des  per- 
fonnes  balTcs  és  cimetieres}dot  le  mot  Tonne  au¬ 
tant  comme  dortoüers,  ou  lieux  de  repos  :  ou  les 
cnclorrc  dans  quelques  grottes  Se  cauerncs ,  que 
les  Grecs  nomment  lanyia.  ;  telles  qu’on  en  voie 
encore  des  anciens  Martyrs  en  l’Eglifc  faind  Se* 
ballian  vnc  demie  lieue  hors  de  Rome:  Et  celle 
d’Àbraham  dont  nous  auons  parlé  cy-deflus: 
cftanc  bien  aifé  de  Ce  laifTer  coduirc  en  cela  à  l’in- 
ftind  de  nature,  aüauoir  la  raifon  t  de  rendre  à  la 
terre ,  mère  &:  nourrifle  comune  de  toutes  créa¬ 
tures  mortelles,  ce  qui  cil  prouenu  d’elle  j  en  a 
elle  maintenu  en  vie;&  eu  nourriture  icy  basjle- 
ionledircdu  Poète  Euripide,  dont  Cicéron  a 
ainfi  tourné  les  vers  en  la  première  des  Tufeu- 
lancs: 

Mors  cjlfinitat  omnibus ,  qux  generi  humttno 
angorem 

Ne  quicquam  ajferunt-.Reddenda  ejî  terne  terra. 

Laquelle  ce  die  Lucrèce  :  Oymiparens  eadem 
rerum  ejl  commune fepulchrum  ;  approu  u  e  de  C  i  ce- 
ron  au  fécond  des  loix ,  où  il  allégué  en  ceft  cn- 
droitXenophon,  touchant  la  fcpulcurcde  Cy¬ 
rus  premier  Roy  des  Perfesjdontlcpaflagc  por¬ 
te  en  cette  forte  :  70  <T’  foov  au /ml  a  tokT&s,  oto?  nn- 
XtwTrou,  fJL¥T  ca^qjou,  yJhT  cvoLfjufu  ,  Sec.  Mon 
corps  (  0  mes  chers  enfant  )  quad  i'auray  terminé  ma  viet 
Le  fepûlchie  de  ne  le  mettczjiy  en  oryny  argent ,  ny  en  autre  cercueil  au * 
Cyf  us.  Cun .  fMpi  ie  rendcxjncontment  à  la  terre  :  car  que  fçau - 

roit  il  auoir  de  plus  heureux  (y  Jouhait table ,  que  de  fe 
mefler  auec  celle  qui  produijl  &  nourrijl  toutes  chofcs 
belles  &  bonnes.  Il  appert  toutesfois  par  cela,  au- 
moinsûXcnophon  n’vlecncclà  d’anticipation 
de  tëps, comme  il  fait  à  la  vérité  en  affez  d’autres 
endroits  de  fon  oeuure  ;  q  Cyrus  cognoilfoit  l’v- 
nc  Se  l’autre  manière  de  fepulturc.-mais  parla 
modeftie  Se  prudence  ilprcferoit  la  plus  (impie 
à  la  magnifique  Se  piafeufe  j  n’eftimâtfa  charon- 
gne  rien  plus  que  du  moindre  païfan  de  la  terre. 
Audi  la  lepulturc  de  Semiramis ,  cômc  dit  Plu¬ 
tarque  en  fes  Apophtegmes ,  laquelle  auoit  cfté 
long  temps  auparauant  que  Cyrus ,  fcmblc  bien 
auoir  cfté  plus  exquife*ayanc  fait  graucr  en  grof- 
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fes  lettres  au  deflus  j  que  celuy  de  (es  fucccflèurs  CclaydeSe. 
qui  auroit  affaire  d’argcnt,la  fift  ouurir;&  qu’il  y  miamu‘  ^ 

en trouucroit  tout autât qu’il  voudroit.  Dequoy  h  s' 

Darius  ayant  voulu  faire  efprcuuc,  n’y  trouua  ?.ois 

finon  d’autres  lettres  par  le  dedans ,  difans  en  la  ?o  :  a 

forte:  Si  tv  n’estois  homme  mav-  ïï° 

VAIS  ET  INSATIABLE  ,  TV  n’eVSSIJ 
AINSI  PAR  AVARICE  TROVBLl'  :F  m 

LE  REPOS  DES  MORTS  ,  ET  DESMOLT 

levrs  cercveils:Cc  que  toutesfois  Hc-  t-'s1’ 

rodotc  attribue  à  Nitocris ,  Reyne  auflî  des  AT-  fccnla 

fyriens.  Alexandre  ayant  fait  ouurit  la  fepulture  ,;î m 

de  Cyrus, y  trouua  (culcmét  (ce  dit  Quinte  Cur-  kcIo; 

fe)  vne  vieille  rondelle  toute  vcrmoluë}  auec  plus  rie 

deux  arcs  Scythicns  ;  Se  vne  de  leurs  courres-da-  :b:c:c 

gués  rouillee.  Aquoy  Arrianôc  Plutarque  ad-  r« 

iouftentqu’ilyauoitvnctellcinfcription:PAS-  D'Èjw*  'kcu 
S  A  n  T  QJf  I  Q_y  E  T  V*  SOIS,  ET  DE  MK 

QJV  E  L  Q^v  E  PART  QV  E  TV  VIENNIS,  Mai 

CAR  IE  S  VI  S  S  E  V  R  QVE  TV  VI  EN-  'JCS:p 

DRAS;  IE  SVIS  CE  CYRVS  QJI  A  C-  ::bnoi 

Q^V  I T  LA  DOMINATION  AVX  PERSES!  rSCiÜ. 

I  E  T  E  PRIE  NE  M’ENVIES  POINT  CE  "liliit 

PEV  DE  TERRE  QV  ï  COVVRE  MON  làti 

pavvre  corps.  Les  fepultures puis-après  ::p! 

des  Rois  d’Egypte  eftoyent  bien  plus  anciennes  :x:c 

encore  que  nompas  celle  de  Cirus  jàla  magnifi*  &éi 

cécc  de  la  moindre  dcfqucllcs,  touslcsplusTonv 
ptueux  bafti  mens  qui  furent  oneques  en  la  Grc-  air; 

ce, ainfi  que  le  met  Hcrodore  en  fon  Enterpéjny  ;i:st;ii 

ceux  de  Rome  en  fà  plus  floriffantc  vogue  Se  i-qnc. 

grandeur,  ne  fe  poutroyét  pas  cgallcr  cnfcmble.  a:L 

Le  Maufolce  mefmcs'  que  fit  Artcmific ,  ne  ce-  ü:i 

luy  d’Auguftemy  la  grade  &:  fuperbe  maife  d’A-  sn! 

drianjny  le  Septizone  de  Seuerus,  ne  feroyent  q  jcccc 

petits  modclles  en  comparaifon  de  ces  énormes  ::cr 

édifices  fuperbcs,excedans  toute  creance  d’ho-  ;i 

me:  Dont  celle  de  Simandiuseftantdc  forme  ^pe^t“ee  X’c 
quarree,  auoit  en  chacune  de  fes  quatre  faces  simairâ*'  eïl 

trois  cens  pas  géométriques  de  cinq  pieds  cha-  :  :c 

cun;&  par  confcquent  douze  cens  de  circuit  :  là  ;  ; 

où  cftoit  vnc  ouuerturc  &:  enrrec  en  f vne  d’iccl- 
les  de  quatre  cens  pieds  de  largeur ,  Se  foixante  % 

fcpcdchaulceurjcouccrcucftuëaurcftedediuer-  ,  ;  , 

fes  fortes  de  marbres,  mifqucs,  iafpcs ,  brefehes, 
porphyres,  &fcrpcncins.  Soudain  qu’on  cftoit  <• 

entre  là  dedans,  fc  prefentoit  vrt  Periftyle  en  fa-  :::• 

çon  de  cloiftre,quarré  auffi ,  de  huit  cés  pieds  en  ta¬ 

tous  fens-bordé  tout  autour  de  colonnes  taillées 
à  figures  d’animaux ,  de  vingtquatre  pieds  de  : , 

haultcur:  &  route  la  voultc  ou  rctubeà  demy  v- 

rond, en  forme  de  eiclÿ  con druide  de  gros  quar- 
tiers  de  pierre  de  taille,  de  dix  pieds  en  diamc-'  ÿ 

tre }  enrichie  de  mufaïque  d’or  Se  d’azur  5  Se  feJ 
mec  d’infinies  eftoiles.II  y  auoit  vncautre  porta  V. 

àloppofitc  de  la  precedente ,  Se  encore  plus  en-  4 

richie  de  fculptures;à  l’cntrce  de  laquelle  fe  ren-  ^ 

controyertt  trois  ftatucs  coloflalcs  de  femme!  [,;0 

(ouuragc  trcf-merucillcuX  de  Memnon)  celle  dû  ;3:, 

millieu  énormément  grande  :  &:  à  chaque  cofté  ,îr 

vne  ieune  garfctte^xcedât  ncaumoins  en  et  bas  ^ 
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aagc  la  lhturc  beaucoup  des  plus  grandes  fem-  eorrefpûndantc  à  celle  du  mont  Oly  mpe, té  filas 
mes.  Lmfcripüon  duquel  édifice  eftoit  telle:  hault  de  cous,  comme  mec  Plutarque  cri  laVié 
I  e  s  v  i  s  ÿi-MANDivs  l  £  R o T  -D  t  s  de  Paulc  Emyle^  wutrâgc  humain qui  excédé 
rois:  si  t^EtQv’vN  'vi  vt'scà-  toute  crcâncejcarla  grau  d’pyfâm  idc  d’Egypcëv 

voir  qj’-i,  it  qvîl  t’ai  tsTi',  fepulturcdü Roy Chémmis,  ff’aqiféde quator-  .  . 
et  ov  mon  corps  .g  i  s  t;  •^v’u  ic  à  quinze  cens  pieds, (èloh  Hciodoce,  &  Dio- 
s’effforc-è  de  svrmonter  1/  v  n  dore  Siciliah  :  Bdon  S£  Autres  modernes-,  apres 
de  mes  ôvvrages;  liy.  aboicoutrcplus  Pline  ne  luy  en  donnent  que  huit  ou  neuf  cens, 
vne  autre  ftatuë  de  femme,  de  trente  piedsde  Cedeuoitcftre  cette  fi  fameufc&prcfchee  cour  Latour* 
haülr-ayancvnetriplecôuronnc,àgùifcdeTya-  ou  aduint  laconfufion  des  langages  deffoubs  Bjbc1, 
te  en  la  refte-.pour  mônftrer  quelle  alioic  efté  fil-  Nembroth ,  fclon  l’Efcripturc  fainfte ,  qui  cftle 

le, femme,  &mcrede  Roy.  Et  puis-après  vnau-  mclînc  que  Ninus.  Mais  les  Poëtes  deftournent 
trccloiftrcon  Pcriltylc,  mais  trop  plus  beau  ,8c  cela  à  l’cntrcpriledcs  Gcans,qui  ch  argerët  trois 
plus  riche  quq  le  precedent  5  là  où  eftoie  repre-*  moncaignes  l’vné  fur  l’autre ,  pour  atteindre  au 

(ènteede  balle  raille  la  viftoire  de  Ce  grand  Mo-  cid  ,8c  en  defnicher  les  Dieux  5  Pelion  aflauoir 
narque  obtenue  à  l’encontre  des  Baflrians:&  au  furO(Fa}&:  au  deflus  de  Pelion  l’Olympe;  de  là 
mrllieu ,  deux  ftàtuës  merueilleufcmëtgfandes,  haulrcur  rôtis  cnfcmble ,  félon  qu’en  prit  la  me¬ 
neau  moi  ns  dVnefeulc  pièce  de  marbre;au(qucl-  1ère  fort  exactement  autrefois  vn  ingénieux  ap- 
lesonalloitdu  cîoiftre  par  trois  partages  8c  âdue-  pelle  Xenagoras,aucc  des  inftru  mènes, &:  Iesrci- 
hues  :  puis  des  corps-d’hoftcl  fouftenus  fùr  des  glcs  de  geomecrie,  comme  met  Plutarque  en  la 

colon  fies  &  pilliersj  où  le  voÿoient  infinies  au-  vie  de  Paulc  Emylcjde  dix  ftades  ou  douze  cens 

très  effigies  de  bois  de  ccdre,&:  de  cyprès, arbres  pasjconformc  à  celle  dcftufditte  :  car  de  faire  vn 

non  fubiets  à  la  pourriture  :  d'vn  cofté  celles  des  remuement  de  terre,  8c  ouuràgc  de  maçonnerie 

adminiftrateurs  de  iufticc;  8c  de  l’autre  des  Sa-  encore  moins,  reuenant  à  cette  defmcfurec  &  ci 
trapes  &gouucrneurs  des  Prouinces:&:  au  bouc  norme  haultcut ,  cela  parte  noftrc  jugement  &: 

d’vne  fort  longue  galleric ,  cclledu  Roy,  faifant  creance.Si  quclques-vns  au  demeurant  ont  pèii- 

fes  offrandes  aux  Dieux,des  tributs  qu’on  luy  ap-  lé  fe  mocqucr  de  ces  pompés  8c  vaftitczfupcr- 
portoit  des  pays  réduits  foubsfon  obcifiànce&:  Eues;  toutes  chofes  à  la  vérité  mortes  de  foy  ;& 
domination  ;aucc  les  fom mes  par  elcripc  de  fcf-  nclcruans  qu’à  dcscharoigneS  priueesdc  tbütè 

dits  tributs  8c  lùbfidcs.  Apreseftoic  vnebiblio-'  cognoirtàncc  8C  fenrimenti  car  la  gloire  q  nous 

thcqnejayantaudertusdëla  porte  ces  mbcsgra-  Attendons  apres  cette  vie,  ne  le  doit  pas  recher- 

uczïLa  vrave  medecine  de  l’es-  cher  de  là;ains  de  nos  louables  faifts  &  compor- 

prit  hvmain.  Et  au  bout  de  cette  inlcri-  temens  en  icelle,  fuyuant  ceft  épitaphe  du  Poe- 

ption,les  images  de  tôus  les  Dieux  de  l’Egypte,  tc  Ennius: 

àuée  celle  du  Roy  leur  failànt  fes  offrâdes.  Il  y  a-  Nemo  me  Uchrymls  decoret,nec funera fletà 

«oit  encor  audclàvn  autre  grand  corpsd’hoftcl;  Fxxit-,  Cur?  Velito  viuus  in  ora  virumï 

où  cftoyent  iufquesà  vingt  couches  ou  lifts  à  Eux  le  pourroyent  de  leur  parc  rire  ,&  contre- 
manger  à  la  mode  ancienne, dreflez  pour  Iuppi-  mocqucr  alenconrrc;  de  prendre  vne  celle  pei- 

tér&  Iunon;  8c  l’effigie  du  Roy,  donc  le  corps  ne  à  nous  conftruiredcs  luperbes  Palais  &  dc- 

cftoitcnfeuely  là  endroit.  Autour  de  ceft  édifice  meures,  pour  y  habiter  vn  fi  peu  de  temps  3  8c  le 

ilyauoic  d’autres  demeures,  peintes  à  diuerfes  pluslbuucnt  point  du  coutrlàoùleslcpulchres 
lottes  d’animaux,  qui  monftroycntdes’achemi-  nous  font  comme  vndortoücr  perpétuel;  atout 
nerpour  vouloir  monter  furie  throfnede  lafe-  le  moins  fort  longuement,  au  priz  de  cette  couri- 
pulture  :  enuironnee  finabicment  par  le  hault  tc  &:  fragile  vic-C’eft  vne  dcsrailbns.oultre  fat- 
d  vn  grand  cercle  d’or, large  de  pied  8c  demy,af-  tente  &c  cfpoir  de  la  refurreftion  generale,  pouf- 

làuoir  d’vne  couldcci  &dc  trois  cens  foixantc  quoy  les  Egyptiens  prenoyent  tant  de  peine  à 
cinqcouidecsdc  tour,  au  tant  qu’il  yade  iours  leurs  fcpulrurcs,  &:  aux  embaufmemens  de  leurs 

chl’an;Iefquclscftoycnc  touslàtaillcz  d’cfpar-  corps,  pour  lesconlcrueren  leur  entier,  s’ils  euf- 

gne  8c  efmaillez  ;  aucc  le  cours  des  planètes,  8c  c-  font  peu,  iufqii’au  dernier  ioimmais  celà  ne  leur 

ftoiles  fixes  en  chacun  d’iccux.  Ce  cercle  y  de-  cft  pas  revlfy.  Neaumoins  ils  portoyët  vn  fi  grad 

meura  long  temps, fans  que  perfonne  vouluft,ou  rcfpcft  aux  corps  dcfunfts ,  qu’ils  trouuoycnt  là 
ofafty  mettre  la mainjiufqu’àCambifcs,  Prince  delfus  à  emprunter  de  grollcs  fommes  de  dc- 
detdîâblc&impiéen  toutesfortes,quircnleuai  niers,plusailémcnt  que  fur  tout  lecrcdit,  biens, 

U  labirynthe  de  Mcris ,  &  les  pyramides  dont  chcuâccs,&  meubles  qu’ils  pcuflencauoiriny  fut 
les  vncs  font  encore  dcbour,n’cftoyct  pas  moins  routes  les  feurerez  8c  obligations  qu’ils  donriaf- 
admirablcsmy  la  fcpulture  de  Ninus  auffi,  aüant  fait  d’aillcurs:parcc  que  (;ils  ne  les  rachcptoyct, 
ftix.clleuce  au  millieu  de  fon  Palais  royal  en  Ba-  il  eftoyent  tenu  s  pour  infâmes  a  toutiamais.  S. 
hylonc,à  la  haultcut  de  neuf  ftades  (  ce  dit  Dio-  Hicrofmc  es  ttaduftiôs  Hébraïques  fur  le  ccne- 
dore)Ctefias  Gnidien  y  en  mec  dix ;qui  rc-  fc,metquclcnomd’EphronEthccnfutchangé 
nicnnentà  douze  cens  pas, chacun  de  cinq  pieds  cnccluy  d’Ephran  ,cn  ayant  efte  retranchée  1 1 
de  Royjqui  fcroycütfix  mille  pieds  de  haultcu^  lettre  Vu*,  qui  leur  fert  d’vn  O,  pour  auoir ,  non- 
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obftanc  que  par  force ,  aliéné  à  Abraham  le  fc* 
pulcfire  de  (es  anceftres tSi+nanteScriptura  (ce  dit- 
il  )  non  eum fuijfe  conftmmat, ■< pcrfe£l*q ;  *virtutu\  qui 
te  dueit  Je i  potuent  Ynemt>ri<u 'vendcremortuprum,  L  E  î  E  G  Y* 

fTiiNS  donqt?es,leur Roy eftant deccdéftout 
Koj.  le  peuple  généralement  le  plcuroir,&:  en  mciioic 

dueil  par  i'oixante  douze  jours;  (è  defehiras  leurs 
veftcmcns,&  fouillans  la  telle  de  fangc.Tous  Ici 
temples  ce  temps  pendant  cftoyent  clos  &  bac* 
clezjlc  fêruiccdiuiri intermis  j&  celïations  or¬ 
données:  Perfonnc  ne  fclauoic  ny  cfttiuoit  ;nc 
bettuoiedu  vin*, ne  mangeoit  viande  quelcon¬ 
que  cuittc  ny  autrement  apprellcc  :  ne  dormbit 
en  Iid  )  Sc  ne  hantoit  auecqucs  les  femmes.  Au 
bout  defquels7z.iours,car  durant  iceux  on  pre-  ■ 
paroit  ce  qui  cftoit  ncccftàire  &  requis  pour  les 
funeraillcs;Ic  corps  achçuéd'cmbaufmcr  ,eftoic 
tnis  en  vn  riche  cercueil  à  l'entrec  de  fa  fcpulcut 
i-ejaucc  vnrcgillre  abrégé  de  les  fai<fts&:  com- 
porccmens} qu’il elloit permis  au  premiervemi 
de  taxer, impugntr.accufer.  D’autres  à  l’encon¬ 
tre  rccicoyçiic  iesloiungcs  :  le  tour  en  la  prefen- 
eedes  Prcftres,  qui  en  cftoyent  les  iuges  Si  arbi¬ 
tres  :  de  manière  que  quelques  Rois  le  trouucnt 
auoir  par  eux  elle  pnuczdc  la  feptilcure.  Au  re¬ 
gard  des  particuliers,  leurs  proches  parents  ,6c 
famille  raifoyentlemefmcquclcpeupiccnge- 
ncril  pour  le  Roy  :  puis  rcmbauluioycnt  &:  en- 
fcucliftoyent  félon  fes  faculrcz  &  moyens: Donc 
on  pcutalTcz  recueillir  que  les  Momies  q  nous 
fctumies.  auons  encore  pour  le  iourd'huy  (car  à  la  vérité 
ce  ne  font  qu’anciens  corps  embaufmez)  ne  le 
trouuent  pas  d’vnc  mcfmc  efficaccjeftanr  à  croi- 
re  que  les  plus  cxqnifcs  deuroVcnt  par  conlcquéc 
auoir  plus  de  force  &:  vertu,  &:  cftre  trop  meil- 
baufmer leurcs  en  la  médecine.  Or  communément  c es 
corp*  cutyr-  embaufmemens  eftoyenc  de  crois  fortcs:pour  les 
p,c’  riches  &  grands  perfonnages  ;  pour  les  moyensj 

6$  pour  les  petits  compaignons:qui  routes  ncau- 
moins  tendovent  à  vn  mcfme  bure  de  conlcrucr 
perpétuellement  entant  qu’ils  pouuoyenr,  les 
corps  priviez  dame  &  de  vie  :  Lefquels  apres  a- 
uoir  fort  bien  lau  é  &  nettoyé,  ils  liurojcnt  és 
mains  des appareilicurs  j  meftier  venant  de  pcrc 
en  fils.  Ces  gens-là  tout  en  premier  lieu  en  vui- 
doyentlaceruélie ,  la  tirant  parlcncz,auec  vn 
crochu  ferremér  propre  à  celà:puis  rcmpliiToyec 
ie  tell  par  la  mcfme  voyc,dc  fouëfues  &  fragran- 
tes  odeur».  Cela  faillis  vuidoyent  tous  les  intc* 
ftins,horfmis  les  roignons,&  le  cœur, par  vnc  in- 
cilibn  faidc  au  ventre, aucc  vnc  pierre  Ethiopi- 
que.rrcnchantc  &aguc comme  Vne  lancette  :  SC 
ayant  bien  laué  le  dedâs  aucc  du  vin  Phénicien, 
farciflbyéc  tout  ce  creux  de  Myrrhe, Cafie.Cin- 
namomé ,  &  autres  femblables  aromates ,  &  li¬ 
queurs  cxquifcsjcmpefchâs  laputrcfadionjfors 
que  d’ Encens;  car  pour  cftrc  dédié  au  fcruice  di- 
uin ,  ils  n’eftimoyerit  pas  cftre  licite  ne  raifonna^ 
blc  de  l’employer  à  vnc  eharongne.  Delà  ils  les 
trempoyent&  confifoyentcn  de  la  gomme  li¬ 
quide  de  cedre,&  de  la  faulmeurc;  les  vns  trente 


DE  B.  DE  VIG.  8jo 

ioufs  durant,  les  autres  plus  ou  moins,  îafqucs  à 
foixanre  dix  au  plusmeftaht  point  permis  de  la¬ 
menter  yn  trcfpafscd’auantjgc.:  Puis  l’enuclop- 
poyentàguifc  d’vn  petitenfanten  maillot , d'v* 
ne  bande  de-toilc  dccottonjlarge  de  demy  pied, 
depuisja  tefte  iufques  aux  pieds:&finablcmenc 
l’encaUîoycnt  dans  vjne  effigie  d  chois  faide  àfa 
rcflcmblartcc  le  plus  au  vif  qu’il  cftoit  poffible: 
&  ainfi  accouftré  le  njettoyeht  en  ià  fepulcure. 
Le  riîcfmc  deuoir  faifoyenc  ils  aux  femmesquè 
aux  hommes-,  rekrué  que  celles  de  bône  maifon 
deccdocs  en  fieinr  d  aage ,  &c  belles ,  ils  ne  les  li- 
uroycntïiux  appareilicurs  que  lé  quatre  ou  cin- 
quietme  iour  apres  leur  decèzjdc  peurqu’ils  n'en 
abufiftent,  comme  il  fut  vnc  fois  defcouucrt  & 
aueréde  l’vn  d’cux,dceclé  paries  compaignons. 
Hérodote  plus  amplement  là  dciïus  en  l’Euier- 
pc-,Scmbon;:Diodorc  Sicilianau  2.1iu.chap.j.& 
Plutarque  au  banquet  des Yêpt  Sages-.&aufccôd 
tràidc  ;  fi(  c.ft  loifible  de  manger  chair.  Aucunc- 
fois  j  js  enfermoyent  parmy  les  dc(Tu(dutes  Aro¬ 
mates  &parfuns ,  dans  je  ventre  des  perfonnes 
mottcs,ccrtainçs  petites  menues  befongnes que 
ils  auoient  le  pius  aymécti  leurvic:&  s’ycfttrou- 
ué  des  cahiers  contçnans  tout  le  cours  de  leur 
vic.&desliurcts  de  Magic,  Alchimie,  &  autres 
fcicnccs  occuhesjvoire  descaraderes&fgillcsj 
des  liqueurs  métalliques  d’vnc  fingulierc  pro¬ 
priété  &  vertu ,  dans  de  petits  vafes  de  criftallin 
&  de  Porfelaine:car  ils  furent  anciennement  le? 
Pères  de  toutes  do&ripcs  :  Au  moyen  dequoy, 
ainfique  dir  Iamblichusau  commencement  de 
ibnœuure,plulïcursgtàds  Philoiôphcsdecrece 
nauiguerenciadiscn  EgyptejcommeDcmocri- 
tejPychagoras^udoxejPlaton^autrcsjexpref* 
fement  pour  conférer  aucc  les  Preftres  du  pays. 
Ils  n’auoyent  pas  au  demeurant, ny  les  Pcrfcs 
homplus,accouftumé  de  brufler  les  corps  morts, 
tant  pour  l’attente  de  la  refurrcélionjquc  pource 
que  les  Perles  tenoyent  le  feu  pour  vn  trefgrand 
Dieu ,  &  le  rcucroyent  fur  tous  autres  :  dont  ils 
n’eftimoyent  pas  cftrc  licite  qu  Vne  relie  diuini- 
téfèrcpeuftd’vne  chofefi vilc&  infecte, com¬ 
me  vne  chair  morte  &  puante*  Et  les  Egyptiens 
au  contraire  ic  reputoyent  cftrc  vn  animal  rauif- 
iànc  infatiablc  j  qui  deuore  tout  ce  qui  prend 
naiffiincc  &accroiircmct:&:  apress’en  eftrc  bien 
repeu  &:  gorgé, s’efteint  èc  meurt  enfembicmér. 
O  R.  les  fables  d’Acheron  &.  St yx ,  flcuucs  d’en¬ 
fer  j  &rde  la  barque  en  laquelle  Charon  paife  les 
âmes  là-bas,  traitftccs  premièrement  entre  les 
Grecs  par  Orphee ,  &  de  luy  rcfpanducs  à  coure 
laconfrairicdcs  autres  Poëces  Grecs &Latinsj 
font  procedccs  de  l’Egypte  -,  ou  non  gueres  loin 
de  Memphis  cftoit  vn  lac  dit  Achcru  lîe.Scruius 
fur  Virgile, mec  apres  Scncquc ,  que  cercoitprcs 
la  ville  de  Sycné ,  en  certain  endroit  appelle  les 
Philcs;où  il  y  auoi  t  vn  lac  appelle  Styx ,  plein  de 
lim5  &  de  roleaux  ;  au  millieu  duquel  cftoit  vnc 
illc  ditte  Abacos,ou  Inacccffibk;  là  où  fon  por- 
toit  les  corps-morts  deuanc  quarante  luges  affis 
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en  vn  demy-rond;  qui  decidoyent  fi  le  defunéfc 
auoit  mérité  fepulturc  ou  non. La  barque  où  l’on 
paflbit  les  corps-morts  s’appclloic  d’eux  j3a£i$(cc 
dit  Hérodote  )  Se  des  Grecs  ’GrtZzTça. ,  Se  le  nau- 
tonnicr  Charon  j  auquel  l’on  payoïc  pour  falairc 
vnc  petite  pièce  ou  obole  appellce  btritn,  de <ht- 
toi qui  lignifie  fcc  Se  aride,  ainfi  que  font  les  tref- 
paficz;  Se  la  mort  auflî ,  en  langue’ Macédonien¬ 
ne,  comme  dit  Plutarque  au  traiéléde  lire  les 
Poètes  ;  Sbltot -ro;  ‘j-dyxTOT  njaunStm  \iy>-jcn'  donc 
foytSkyii  aux  Poètes  eft  autant  que  la  mile-mort j 
comme  horrible  Se  efpouuentablc  quelle  eft. 
jmirarado  Les  ivifs  cmbaufinoycnt  au  (fi  les  dcfunéls 
& 1  dcBicumcou  Afphaltc.quicroiftdanslelac  de 

Gomorre ,  comme  die  Strabon  liure  16.  Iofèphe 
au  dernier  chapitre  de  Gene(c,fait  appareiller  le 
corps  de  fon  père  Iacob  par  quarante  iours ,  Se 
toute  l’Egypte, où  ildeccda,le  pleura  par  foixan- 
tedix.  Denoftre  Redempteut  auflî  en  S.  Marc, 
&fàinâLuc,  chapi  très  derniers  j  &fain&  Iean, 
feizicfmç.  Q^v  a  n  T  à  la  mode  des  Ethiopiens, 
elle  eft  bien  amplement  dcfcripcc  parDiodorc: 
:hthib-  &  Sexte  Empirique  allègue, que  les  Ichrhiopha- 
ucm.  gCS }  c ’cft  adiré  viuans  de  poiflon ,  apres  leur  dc- 

ces  on  les  faifoit  réciproquement  manger  aux 
Kiowïs.  poifibns.  Les  Macrobiens  ou  de  longue  vie,  le 
fcichoyent  à  feu  lent  (ce  dit  Hérodote  )  puis  on 
lesenduifoit  de  ftuc  ou  de  plaftre ,  peints  au  na¬ 
turel  par  dc(Tus:&  les  enfermoit-on  finalement 
en  vn  cercueil  ou  pillaftrc  tranfparenc  de  verre; 
dont  il  y  auoit  abondance  en  ces  quarricrs-là:où 
les  ayâs  gardez  par  vn  an  entier  à  la  veu  ë  de  tout 
lemondc,  fans  aucune  hideufe  apparence  ny 
mauuailc  odeur ,  leur  feruans  journellement  de 
toutes  les  choies  dont  ils  le  fouloyent  fuftcrfter 
enlcurvie,  ils  cftoyent  en  fin  enlèuelizhorsla 
ville.  Des  scythes ,&  mcfmcs des  Ger- 
rheens,  Hérodote  en  fa  Mclpomenc  en  delcript 
bien  au  log  tout  l’vfage,  Se  ceremonie, qui  eftoic 
cruelle  de  vray  -,  car  ils  cnfcuclifloycnt  auccqucs 
leurs  Rois  l’vne  de  fes  concubines  la  mieuxay- 
mec-,  ainfi  qu’il  le  pra&iquoit  encore  n’y  a  pas 
long  temps  aux  Caciques ,  c’eft  à  dire  Princes  5c 
graasfeigneurs  des  Indes  Occidentales,  (  Solin, 
&Scruius  fur  Virgile  dicntlcmcfmcdes  Oricn- 
taux;&  qu’il  y  auoit  grofle  contention  entr’elles 
aquictnportcroit  ceft honneur;)  Plusvn  fom- 
.mcillicr  jcuifinicr ,  vallet  de  chambre ,  clcuycr 
d’efcuyrie ,  Se  courrier.  Au  bout  de  l’an  puis- 
aptes  ils  cftrangloycnt  cinquante  chcuaux  d’efi 
littcj&  autant  de  pages  qu'ils  montoycncdelfusi 
apres  les  auoiranatomifez.&courroyez  poil  5c 
*out,&  plantoyent  toute  cette  caualcadc  audef- 
fusd’vne  grofle  butte  5c  motte  de  terre ,  dreflee 
exprès  pour  fa  lepulturc.  Au  regard  des  pcrlbn- 
ncs  priuees, apres  leur  auoir  vuidé  la  ccruclle,& 
aPpareillé  le  corps,  on  les  promenoir  dedans  vn 
chariot  couuertde  feutre,  de  collé  Se  d’autre  de¬ 
vers  tous  fes  parens  5c  amis, accompagnez  d’vnc 
gtafle  fuitte  de  gens,  qui  auoycnt  par  tout  où  ils 
*triuoycnt  planturculèracnt  à  repaiftre  :  5c  eftât 
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de  retour  au  logis  l’enterroyent.  D’avîre  s  , 

Scythes  auoycnt  de  couftumc  de  préparer  vn 
beau  feftin,où  ils  mangeoyent  le  trcfpafié. D’au¬ 
tres  le  fichoyent  à  des  paulx,tout  roidc  &  endur- 
cy.dcs  gelées  perpétuelles  q  régnée  en  ces  quar¬ 
tiers-là.  Les  i  ndien  s  Padeens  (ce dit  Hc- 
rodote)auant  que  darriucr  à  leur  décrépite  vieil- 
lefle,&  aux  maladies  quelle  charrie  quât  &  Ibyj 
cftoyent  immolez  de  leurs  propres  parents,  5c 
mangez  d’eux  en  y  n  conuiuefolcnncl;  les  hom¬ 
mes  des  hommes,  Se  les  femmes  des  femmes. 

Mais  ceux  qui  faifoyent  profdfion  de  Philofo- 
phic, ainfi  qu’Egefippc  dit,  fe  fentans  proches  de 
leur  fin,failbicnt  aftauoir  en  public  qu’ils  fe  vou- 
loycnt  défaire  des  incommoditez  de  cette  mi- 
fcrable  Se  fifeheufe  vie: Se  faifans  allumer  va 
grand  feu,s’alloycnt  de  gayeté  de  cœur  ietter  de¬ 
dans  :  comme  fit  Calanus  du  temps d’Alexâdrc*. 

&  depuis  foubs  Cefar  (  tefmoin  Nicolas  Dama- 
fcene)vn  autre appelléZarmanothcgas  à  Athe- 
ncs.Strabon  attribue  cela  aux  Brachmancs ,  qui 
s’accouftumoyentde  ieuncflcà  melpriièr d’vnc 
trcfgrandc  magnanimité  Se  confiance ,  la  morr. 

Mais  Dion  en  la  vie  de  l’Emperaur  Adrian,  par¬ 
le  d’vn  appelle  Euphrates ,  lequel  ennuyé  de  vi- 
ure,obr  in  t  de  luy  que  fans  note  d’infamie  il  peuft 
boire  du  ius  de  ciguë.  Les  iberien  s  de  la  iaaatiNs. 
Colchide  près  Trebizode,auiourd’huy  les  Zor. 
zanicns,lcs  laifioicnt  mager  aux  vaultours ,  ain¬ 
fi  que  mctSilic  Italian  au  13.  des  guerres  Puni- 
qucsjoù  il  defeript  tout  plein  d’autres  fortes  de 
fcpulturcs: 

Tellure  ,vt  perhibentts  mos  antiquiu  iben. 

Ex  Anima  obfcœnus  conjûmit  corporel  vultur. 

Ceux  d’Hircanie  feruoyent  en  fin  de  pafturc  à  Hi*cahjiio. 
leurs  dogues  entretenus  publiquement  tout ex - 
presjdont  ils  eftoyent  appeliez  les  chietis  fcpul- 
chraux  :  Se  non  fans  quelque  apparccc  de  raiibn: 
cftimans  ces  barbares  ne  pouuoir  mieux  com¬ 
mettre  les  corps  priuczdc  vic,qua  vn  animal 
Je  plus  fidèle,  Se  de  la  meilleure  amitié  de  tous 
autres.  Car  il  y  a  infinis  exemples  dcschics  :  Pla¬ 
ton  mcfmcs  dans  le  Phédon  fait  iurer  Socrates 
par  le  chien  ;  pource  qu’il  eft  queftion  là  de  fide¬ 
lité  &obcy fiance  enuers  le  fouuerain  magiftrat. 

Des  Nalamonicns  de  Libye, les vns  prccipi-  Najamo- 
toyent  leurs  morts  en  la  mer  :  les  autres  lesenfe-  "**«*- 
uehfToyenten  leur  (cant  dans  le  fable  ;  n’admet¬ 
tant  en  ceft  endroit  autre  alfiette  que  celle-là. 

Les  ivifs  les  mettoyent  tout  debout.  Quel-  Iti»*, 
ques  vns  à  bouchons ,  mais  la  plus-part ,  &  nous 
autres  mefines ,  la  face  tournée  en  hault  vers  le 
ciel  :  ce  qui  eft  le  plus  raifonnablc,  que  l'homme 
ait  l'œil  vif  Se  mort ,  addrcfsé  là  où  eft  fim  vray 
domicilc;fuy  uant  le  dire  du  Poète: 

Pronique  cum fpc£lcnt  animilia  Citera  terrien , 

Os  homirü fubltme  dédit  i  cxlumque  videre 
lujîit,  &  ereSlos  td Jÿden  tollere  vultus. 

Reftent  maintenant  les  Grecs  Se  Romains ,  les  G  a  »  « ,,  1 1 
deux  plus  ciuilcs  Se  mieux  policées  nations  qui  *  A  «  *  *• 
ayent  oneque  elle  :  ayans  eu  les  vns  &  les  antres 
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l’vfance  Se  couftumc  tant  de  brufler  les  corps 
raorrs  que  de  les  cnlcpulrurcr.  Ecquand  iedis 
brufler,cc  n’cft  pas  qu’ils  furtent  priuez  de  fepul- 
turc  pourcanticar  les  reliquats  des  os  Se  des  cen¬ 
dres  eftoyët  lôngnculcment  rccueilliz&  mis  en 
des  vrnes ,  ou  femblablcs  valcs  en  leur  depofitoi- 
re  Se  fepulture.Plinc  Iiu  .y.chap.  54.  Sepultus  intel- 
hgitur quoquomodo  coditus: Huntatus  verofiumo  con¬ 
tenus.  Dece  bâillement  des  corps  morts, il  s’en 
allègue  pluficurs  railonsdes  vns  cftimans  que  ce 
quicftdcdininen  nous.foitdc  nature  de  feu, en 
perpétuel  mouucmcnt , tendant  roufiourscon- 
rremontjparquoy  on  luy  adioufte  fou  femblablc 
pour  luy  lcruir  comme  de  guide  Se  voiturier  5  à 
fin  qu’en  la  fcparation  qui  le  fait  parle  feu,  il  s’en 
voile  plus  à  deliure  là  hault,  dcfpouillé  du  terre- 
ftre  qui  demeure  en  bas  grief  Se  pclanc ,  de  fub- 
ftance&  nature  de  terre  :  qui  cil  l’opinion  (ce 
•femblc  )  d’Empedoclc ,  que  le  Poërc  Lucrèce  a 
touchée  en  ces  vers  icy: 

Cxdit  item  rétro  de  terri  cjuodfuit  ante 

In  terras-, & quod  mijfum  efl  ex  xtheris  orist 

ld  rurfum  cxli  fulgentia  templa  receptat. 
Etprefque  de  mot  à  mot  cequ’enadic  l’Eccîc- 
fialte,chap.dcrnicr:/?fKfmr«r  pululs  in  terram  fuam 
vnde  crat:&.Ff>iritus  redit  ad  Deum  qui  dedttlltim.  A 
ce  propos  Homère  appelle  le  corps-mort  d’Hc- 
£lor,Tetrc:&:  Phocylideditle  mcfme  qu’Empc- 
docles: 

%U(xa.y<x.f\Kya.w  [ui>  $  ifa.i'nsti  ourdou 

Aùifiwoi  ,  xonç  U  fjdJj- 

Les  autres  chcrchoycnc  par  là  icy  bas  quelque 
minoratifdc  purgatiô,  pont  le  regard  des  cfprits 
fubmergezdans  le  lâng  Se  humeurs  du  corps  ;  Se 
par confcqucnt de  lame, dont  iccux  font  com¬ 
me  vn  rctinacle&  demeure,  tout  ainiî  que  le 
corps  eflde  l’efprit  (nam  non  mi feetur  anima  corpori 
ni  fi  per fyiritum-,  nec  intelleftus  ïfnritui  nift  per  anima -, 
dit  le  Philolophe  Rhafes)  iniques  à  ce  q  le  corps 
Etherce,qui  félon  les  Platoniciens  eft  le  premier 
véhiculé  &  chariot  de  lame,  en  fon  infulion  dâs 
le  corps  grolficr  &caducque  en  foit  totalement 
dcfpouillé,  &reduitàla  pure  fimplicité.  Carie 
feu  eft  cL-yvmyùi  (ce  dient  les  Grecs)  c’eft  à  dire  a- 
yant  vnc  vertu  purgatiue:& corne  en  parle  Ray- 
mund  Lulîc,  Ignis  non  vult  neque admittit  nifi  res 
puras.  Pourtant  dit  Plutarque,  queftion  rom.  96. 
Jlnefcmbloitpas  raifonnablc  de  fouiller  vne  fi 
nette  Se  là  in&c  choie,  comme  eft  le  fèu,d’vnc 
Vcftale  qui  fc  fuft  forfaitte.Tellcmcnt  que  le  x#.- 
Jetf/Mi  ou  xjt  fapTis  (  purification  )  ne  fc  faifoic 
point  lans  du  rcujcomme  mcfme  nous  le  tefinoi- 
gnela  folennitcde  ce  myftcrc,  célébrée  en  no- 
ftrcEglifelciourde  la  Chandeleur.  Dont  He¬ 
raclite  qui  tenoit  le  feu  pour  vn  principe  de  tou¬ 
tes  choies,  vouloir  que  les  corps  humains  ,  puis 
qu’ils  en  auoyec  pris  leur  origine ,  fuficnt  refouls 
eniceluy.Là où  Thaïes  Mileficn  qui  referoie ce¬ 
la  à  l’eau, infiftoit  qu'on  les  deuoit  inhumer  en  la 
terre ,  à  fin  de  fe  refouldre  en  leur  première  ma¬ 
dère,  par  le  moyen  de  l’humidité  y  enclofe  j  la- 
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quelle  empregnee  de  la  chaleur  prouctiantdu 
mouuerocnt  des  cicux ,  Se  des  raiz  Se  influences 
des  Aftrcs ,  eft  caulatiue  de  toute  refolution  & 
putrefa&ion.  Qve  la  maniereau  furplusde 
brufler  les  corps  ne  fuft  fort  ancienne ,  Hdmcre 
le  monftre  allez  au  z$.  de  l'Iliade, es  funérailles 
de  Patroclc  j  où  Achille  le  fait  brufler  magnifi¬ 
quement,  aueC  force  vi&imes  de  boeufs  Se  mou- 
tons;du  miel  Se  de  l’huille: quatre  cheuauxj  deux 
de  les  chiens  domeftiques  ;  Se  douze  jeunes  gen¬ 
tilshommes  Troyans  par  luy  pris  à  l’efcarmou- 
chc,&  refcruczcxprciremét  en  vie  pour  ce  vin¬ 
dicatif  inhumain  deuoir.Et  Virgile  à  l’imitation 
d‘Homcre,au  tf.de  l'Encide,  es  obfequcsdc  Mi* 
fcnc: 

Principio  pinguem  txdis}&  roborefefto 
Jnocntemjlruxere pyram\  cuifrontlibus  atris 
Intexunt  latcra,& fer aies  ante  cuprejfos 
CoJlituunt,decorantque  fuper fulgenbus  amis. 
Lequel  cyprès  n’eftoir  pas  tât  employé  à  ce  feu, 
pour cftrcvn arbre funefte ,8e  le  lymbolc delà 
mort: (O u idc  au  10.de  la  Metamorphofe: 

Vt  tempore  lugeat  omni-, 

Lugebitijue  altos-, aderitque  dolentibus 
parce  que  jamais  il  ne  fc  repréd,  comme  dit  Fc- 
ftus  :  Toutcsfois  Lucain  femblc  ne  lattribucr 
qu  a  la  noblcrtc,  Se  nô  au  commun  peuple, quâd 
il  dit  :  Et  non  plebeios  lu  ftus  teflata  cuprejfus.)  Non 
tantdonques  pour  cette  occafion ,  que  pource 
que  par  fon  odeur  pénétrante  Se  forte ,  il  offuf- 
quoicla  puanteur  qui  pouuoit  procéder  de  cet¬ 
te  dcfagreableroftilTerict&aulfi  qu'il eftoit pro¬ 
pre  à  brufler  les  corps  pour  cftrc  gommeux  :  dôc 
Plutarque  au  j.liurc  des  Sympoüaques,qucllion 
4. dit ,  que  parmy  huic  ou  dix  corps  d’hommes, 
on  en  fouloit  mettre  vnde  femme  pour  les  ay- 
der  à  brufler  ;  d’autant  que  leur  chair  a  ic  ne  fçay 
quoy  donftuenx  qui  s’enflamme  comme  vnc 
torche.  Hérodote,  quant  à  ce  propos  de  brufler 
les  corps ,  en  racompte  vne  hiftoire ,  ou  pluftoft 
fable, de  Periandrefilsdc  Cyplèlc,  tyran  de  Co¬ 
rinthe  -,  8e  de  là  femme  McliflTe, qu’il  accointa  a- 
pres  eftre  morte, puis  la  fit  inhumendôt  ellcs’ap- 
parut  à  luy ,  le  plaignant  de  fouffrir  vn  intollera- 
ble  froid  es  enfers ,  pour  non  auoir  elle  bruflccj 
parquoy  il  luy  fit  faire  ce  deuoir,  qui  feroit  de¬ 
puis  pafsc  en  couftume.  Ce  qu’a  aulfi  touché  en 
palTant  Plutarque  au  traiffé  de  la  do&rinc  d’E- 
picurc:Eten  la  zi.dcs  queftions  Grccques,il  par¬ 
le  de  celle  des  Candiots.  Mais  que  les  Grecs 
n  ayent  aulfi  cfté  enfeueliz  lâns  eftre  brûliez,  af- 
fèz  de  lieux  de  leurs  hiftoircs  nous  en  font  foy: 
Se  mcfmcmcnt  vn  de  Thucididc ,  où  il  met  que 
Bralidas  ayant  cfté  tué  en  la  bataille  qu’il  gaigna 
contre  les  Athéniens ,  fut  enterré  atout  lèsar- 
meures.  Etncaumoinsdutemps  dcThucidide 
on  brufloit  encore  les  morts ,  comme  le  tcfmoi- 
gnent  ces  mots  du  dcuxiefmc  de  fon  hiftoire: 
’Qn  mtçfis  yoLf  iïXoTçlat  'tous  tnteufait 

&c.Mais  Cicéron  au  fécond  liuredesloix  ,ditq 
la  couftumc  d’enterrer  les  corps  vint  première¬ 
ment 
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0  ”  remet  de  Cecrops  ;  &  de  là  paflâ  aux  lcgiflatcurs 
^  “  Drachon,&  Solonjainfi  q  die  Arnobe  apres  An- 
thioque.Or  Cecrops  cftoit  Egyptié,  où  les  bruf- 
ü  l  :  lemenseftoyét  en  abomination  &  hotreur, ainfi 

que  nous  auôs  die  cy-dcflusiordonnanc  q  la  ter¬ 
re  fur  la  fepul  turc  fu  ft  labource,&  enfcmcnceejà 
:|.E;r  fin  qu’il  n’y  euft  rien  d’inutjlc,fuyuant  ce  que  die 

Platon ,  q  l’hommb  ne  vif  ne  mort  ne  doit  cftre 
dommageable  ny  incommode  à  perfonnede  de- 
dansd’icelle  feruant  comme  du  geron  d’vne  pi- 
£  toyable  mcre.à  rcccuoir  l’éfant  qu  elle  a  procréé 

Ff  - '  &  nourry-,&  le  dehors  citant  laifsc  en  vfage  pour 

a les  viuâs.  E  n  v  e  k  s  les  Romains  la  couftume  de 
ï:i;:  brufler  les  corps  n  cftoit  pas  fortanciennc.cc  dit 

où  »înt  pte-  Pline  au  14. ch.  du  7.  liurc  :  Le  bru  fier  aux  Romains 

2  iertmtm U  -  •  -  ~.  ...  J.  - 
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«tome  aux  nefutpaa  de  Finfitutio  ancicnc^car  on  les  enfeueli/foit  en 
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eujt  cogneu qu  on deterrott ceux  qui  auoyent  ejte  tnhu- 
f‘xr;  me^r,  alors  il  fut pratiqué.  Et  néanmoins  en  plufieurs 

; fortes  ils  gardèrent  les  anciennes façons  défaire  ;  corne  en 

Umaifondes  Comeliespl  ne fe  dit  point  que  perfonne  aye 
efébrufléauat SyllaleDi£latcur:cc qu’il  ordonna  ainfi 
t  çftrefait-, craignant  qu on  ne  luy fjl  le  mefme  tour  dont  il 

, .  auoit  vféenuers  Marins ,  duquel  il  auoit  fait  deterrer  le 

®  •  corps. Etau  liurc  &  ch. 13.  où  il  met  apres  Caflius 

:  Hcminaancié chroniqueur  Latin,  que  bien  yyy. 

ans  apres  la  mort  de  Numa,  fut  trouuévn  grand 
v  coffre  de  pierre  au  pied  du  Ianicule,oùfon  corps 

Ff  auoit  cité  inhuméauccqucs  fes  liures  eferipes  en 

charte  ,  qui  eftvnccfpece  de  papier  ou  efcorce 
de  rouleau  croiflant  es  marcts  de  l’Egypte.  Mais 
ce  que  quelques  vns  veulent  alléguer  despafta- 
ges  fuyuans  ,nc  me  femblc  pas  trop  preignant 
:iF'  pourpouuoirinfcrcrdclà.quel'ancicnncfaçon 

' fuit  d’enterrer  les  corps ,  fans  les  brullcr.  Et  pre- 
K[:  nûcremcnrcettui-cydelapenulrimeligncdc  la 

lit-  quatriefme  page,  amené  cy-dcuant,  donc  nous  a- 

nons  remis  le  deibrouillcroent  &  explication  en 
cc  licmS  I T  V  s  e/î,  quemeumqueeu  à; ci ius fâfque e/l, 

'  rl;  piper  Numicum flumen  :  car  Pline.ou  pluftoit  Cor- 

Jr“  l  nchus  Ncpos ,  ou  Aurelius  V idor,au  trai&é  des 

lî;  hommes  illuftres.ditainli  parlant  de  Pompée:^ 

■  Seruio  Codro  inuftusjhumatufqueinfcribentc  fepulchro , 
Hïc  sitvs  est  magnvs  pompeivs.  Par  où  il  ap- 
pert  que  le  mot  de  situa  emporte  l’vn  &:  l’autre, 

;I£  de  bruslcr&  enterrer  ^  combien  que  Cicéron  au. 

lecond  des  loix  femble  l’auoir  voulu  prëdrc  fim- 
:  •  plement  pour  enterrer  j  à  propos  de  cc  que  nous 

■  «idc  cite.  auos  cy-dcftus  allcgucdc  Numa,  &  de  Sylla:£o-, 

tortom?B<  dent  ritu  in  eo Jcpulchro  quod adfontis  aras  Rege  noftru 
conditum  accepimus  j  Gentémque  Comeliam  vfque  ad 
memoria  noflram  bac fepultura feimus  e/fe  vfam.  E  C  vn 
peu  au  defloubs  :  Primus  è  Patritiis  Syüa  voluit  cre- 
*nari:T>eclarat  enim  Ennius  de  ^iphricano  5  H I  c  EST 
ILLE  SITVS,  C  VI  NEMO  CIVI*  NEC  H  O  STI  S 
QVIVITPR.O  FACTIS  R.EDDERE  OPR.ÆPRECIVM. 
Ycre  nam fiti  dicuntur  ü  qui  conditi  funt ,  nec  tamen  an¬ 
te  eorum  fepulchrum  ejt,quàm  iujla  fa£la,&  corpus  in - 
cenfum  êfl.  Enquoy  ic  ne  trouuc  quant  à  moy  au¬ 
cun  fcns,ains  vnc  grande  répugnance  &  contra¬ 
diction;  d’ailcgucr  que  cc  n’ cftoit  pas  l’ancienne 
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couftume  debrusler  les  corps;  &  tout  foudain  a- 
près  mettre  qtj’on  y  garda  l’anciénc  fofrne  en  di* 
uerfes  fortes defquellcs  ne  pouuoyent  cftre  pour 
leur  regard  que  de  les  enterrer,  ou  brusler:&  que 
la  maifon  des  Cornéliens  nobles  fut  la  première 
qui  le  pra£Hqua:cc  qui  n’empefchc  pas  q  les  au¬ 
tres  ne  le  fiflent  brasier,  ainçois  le  prcfuppolc  SC 
inferc.Car  mcfmes  en  Tire  Liue  liu.  S.fucil.  341. 

Iig.z7.il  eft  dit  ainfi  du  fils  du  Conful  Manlius, q 
fon  perc  fit  décoller  pour  auoir  combattu  outre 
fon  c ômandemen vspoliffque  coteflum  iuuenis  cor¬ 
pus  ^quantum  militaribus Jluatüfums  vllum  cocelebra- 
ri potcJliJbruElo  extra vallu  rog  cremaretur.  E t  ncau- 
moins  cela  fut  enuiro  l’an  41z.de  Rome ,  plus  de 
zyo.ansdeuatla  morcdeSylla.Etdâs  Plutarque 
en  la  vie  de  Numa  j  qu’il  défendit  en  termes  ex¬ 
près  en  fon  teftament, qu’on  ne  le  bruslaft;ce  qui 
dénote  que  la  couftume  en  cftoit  deslors.  Plus 
Denis  Hal.àl’onziefmc  liure;quc  Iccius(cclà  fut 
foubs  les  Deccm-vires,  l’an  3oz.)fut  cnfeucly  a- 
pres  auoir  efte  magnifiquemet  bruslc  par  les  foî- 
dats.Mais  il  ne  faut  pas  trouücr  cftragç  cette  pro¬ 
hibition  de  Numa,  parce  qu’il  eftoit  Pythagori¬ 
cien, dont  la  do&rinc  venue  d’Egypte  abhorroic 
ainfi  qu’il  a  cfté  dit  cy-deftii$ ,  le  bruslemcnt  des 
corps'morts:Si  que  Pline  liu.  3y.ch.1z.dit  q  Vai¬ 
ron  fiiyuant  la  difciplinc  de  Pythagoras,  voulue 
cftre  mis  en  vn  vafede  terre  cuitte,  parmydes 
fucillcs  de  myrthc,d’oliuicr,&:  de  pauot  noir:  8C 
Cambifes  ne  penlà  faire  vn  plus  grand  oultrage 
au  corps  d'Amafis  Roy  d’Egypte, que  de  le  bru  f- 
1er, apres  lauoir  infolcmmentfait  battre  de  ver¬ 
ges.  Dauâragc  Pline  racompte  au  ié.chap.  du  7. 
liurc, qu’il  eftoit  défendu  de  brasier  les  corps  de9  1 

petits  enfans  auant  q  les  dëts  leur  fuftenc  venues: 

Sc  le  mefme  parcillcmét  aux  corps  frappez  dp  la 
fouIdrc;ainfi  que  futTullus  Hoftilius  fucccftcui 
de  Numa.  L’autre  authorité  qu’ils  allèguent,  eft 
de  Florus ,  en  l’Epitomc du  nsj.liqrc  :  ^4. Hircins, 

L.Panfa  in  campo  Martio  fepulti Junt.lA.iis  ce  pafi 
Cage  de  Pline,  liu.7.  chap.j4.  rcfoult  &  cfclarcift 
ccl  xSepultus  intelligitur  quoquo  modo  coditus.Huma- 
tusvero  humo  contenus.  En  quelque  forte  que  cc 
foit, cette  couftume  de  brasier  les  corps,  dura 
iufques  au  temps  des  Antonins, qu’on  commen¬ 
ça  à  l’abandonner, &  reuenir  a  la  première  mode 
de  les  enterrerjcome  dit  Macrobc  j  allcgant  que 
de  fon  temps  mefme,  qui  fut  foubs  l’Empereur 
Adrian.ccla  ne  s’accouftumoit  c5me  plus.Tou* 
tesfois  Pcrdnax  &  Scucrc ,  qui  vindrent  plusde 
cinquante  ans  apresjainfi  que  le  racompte  Dion 
du  premier, &  Hcrodian  au  4.  liure  de  l’autre ,  le 
furent.  En  quelque  forte  que  ce  fuft,ou  bruslez, 
ou  inhumeztous  entiers, cclà  n’iroportoitpasdo 
beaucoup  :  car  en  l’vne  &cnl’aurre  manière  les 
chofes  alloycnt  prcfqoc  d’vn  mefme  train.Pn.E-  Ordre  «ccere- 
miekement  ainfi qlcpatienttiroitàla fin, &  «n«>n*e»de*en. 
eftoit  auxabboisde  la  mort  preft  à  rëdre  l’amcj  Krteœ*u** 
le  plus  prochain  de  fes  parcts  approchât  fa  bou¬ 
che  contre  la  ficnnc,luy  fucceoit  par  maniéré  de 
dire,lc  dernier  cfprit  de  la  v  ic:5c  au  mefme  inftâtw 
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de  là  main  luy  fermoit  8c  agençoit  douccmcc  les 
yeux:n5  (ans  quelque  myftcre, comme  dit  Pline 
liu.11.ch.37.  Pourcc  que  les  yeux  fonten  laper- 
fonne  ceux  qui  meurent  cous  les  premiers  :  par- 
quoy  on  n’cftimoitpasraifonnablcqu en  ccft  ex¬ 
trême  conflid  8c  débat  de  la  vie  contre  la  more, 
le  plus  horrible  qui  puilfe  cftre  en  la  nature,  ils 
fuflentappcrccuzainfi  hideux  &efFroyablcs.  Et 
darccheflcs  leur  ouuroycnt  quand  ils  brufloienc 
le  corps  pofeà  la  renuerfe  fur  le  bûcher,  comme 
pour  les  monftrer  &:  faire  veoir  au  ciel,  où  cftoit 
leur  dernier  but  &  attente :Morietibus  ilîos  operire , 
rurjufquetnrojro  patefaccre ,  Quiritiu magno  ritu  ficru 
eji:ita  more  condito ,  vtnequeab  homine  fupremum  eos 
Jj>e£tarif<u  cælo  non  ojlendi  nephas.  Mais  par  la 
loy  Manie, comme l’eicriuët  Varron,  &  Nonius 
Marcellus,il  n  cftoit  pas  permis  aux  enfans  de 
elorre  les  yeux  à  leurs  pcres,pcndat  qu’ils  cftoyëc 
encore  clairs  &ouuers,  àlalumiereduiotir;&: 
encore  moins  à  l’inftancdecc  dernier  pas.  Or 
clorrcles  yeux  à  ceux  qui  meurent,  a  eftede  fort 
longue-main  en  vfagc:Homcre  mefmcs  l’ayant 
touche  à  l’onziefmc  de  TOdylTeC}  là  où  il  intro¬ 
duit  Agamcnnon  fe  complaignane  àVly(Te,dc  la 
cruaultc  de  fa  trahiftrefle  &:  defloiallc  femme 
Clitcmneftrc ,  qui  ne  luy  auoit  voulu  elorre  les 
yeux  de  la  main ,  ne  luy  agencer  deuement  la 
bouche, s’en  allant  és  bas  manoirs  de  Plutom 
tiSi  fjüûi  trXvt  foyn  7df  eiç  alfoco 
xst-T  oÇjxXfxjivi  i\iu» ,  a-jui  n  ê/éitrcCf. 
EtOuide  Eicgiej.du  3-des  Trilles: 

N ec  mandata  dabo ,  nec  cum  clumore fùpremo, 
Labentes  octtlos  condtt  amie*  m*ntts. 

Cela  fair,on  liuroit  le  corps  aux  Libitinaircs, pol- 
-  lin£teurs,V efpillons  j  &  fcmblables  manières  de 
’  gens, qui  auoycnt  la  charge  de  le  bien  laucr  auec 
de  l’eau  chaude ;&  luy  eferier  parfois  bien  fort 
aux  orcillcsrparce  q  corne  dit  Scrui*  fur  Virgile; 
Plerunq-,  vitalis  fpiritus  exclufus  folct  putari,&  homi- 
nesfallere:  Parquoy  on  le  nettoyoit  auec  de  l’eau 
chaude  ;  &  oignoit  félon  que  chacun  y  vouloir 
defpcndre,  puis  le  gatdoit  aînfi  par lept  iours.  Et 
apres  la  dernierc  conclamation  il  elloit  enterre, 
ou  brullé:  Apulée  liurc  2.dc  fa  tranfmucation  en 
afncÆcce  iamvitimum  defletm  atque  coclamatus  pro¬ 
céderai  mortu us.  11  y  auoit  outre  plus  les  Dcfigna- 
tcurs, comme  maiftres  des  ceremonies, qui  don- 
noyent  ordre  à  tout.  Au  regard  des  Libitinaircs, 
iîs  elloycnt  ainfi  dits  de  la  Déclic  Libitine, qu’on 
cllimoit  prelidcraux  fcpulchrcs  8c  funérailles; 
& ellre vnc mcfmc chofo  auccqucs  Venus; qui 
tout  ainfi  qu  elle  eft  le  commencement  de  la  vie 
&cngendrement,aufli  en  eft  elle  la  fin  8c  termi- 
naifon  :  fi  q  le  naiftre  8c  le  mourir  eftoyent  foubs 
vnc  mcfmc  puiflance  celcfte  :  à  quoy  le  coforme 
en  quelque  chofccequi  s’obfcruc  en  nos  proccf- 
fions  autour  des  Eglifcs ,  de  fortir  par  vne  porte. 
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8c  rentrer  par  l’autre:&  aulfi  en  ce  que  la  créatu¬ 
re  venant  ordinairement  en  ce  monde  hors  du 
ventre  de  la  mcrc  la  telle  la  première, on  la  porte 
en  fon  autre  merc  generale  &  commune  à  tous 
les  mortels, les  pieds  deuant.  Au  moyen  dequoy 
onaccommodoit  les  perfonnes  de  tout  ce  qui 
faifoit  befoin  pour  leurs  oblèques  &  enterremét, 
en  ce  temple  là  ;  comme  de  draps  mortuairesde 
couleur  perle,  dont  nous  auons  rendu lacaufc 
fur  Philoftratcda  bière  qu’ils  appclloyenr&o&fi-  . 
pila  y  8c  c eux  qui  la  portoyent  Sandapilarij -,  mais 
c’cttoit  feulement  pour  les  pauures  gens,  ouïes  UMl 
exécutez  par  iufticcjainfi  que  met  Fujgcntiu$,al- 
leganrcelicu-cy  de  StcfimbrotusThaficnjquc 
Polycrarcs  Roy  de  Samos ,  apres  auoir  elle  def 
cendu  de  la  croix ,  où  le  Satrape  Orontes  l’auoit 
fait  mettre,  fut  porté  en  terre  dans  vne  Sandapi* 
lc:lcs  Italiens  l’appcllct  vn  Catt/erro, quafi  du  mot  j 

Grec  x&tx,,  qui  en  la  copoficion  fignific  vhedef- 
ccncc  encontre  bas,&  du  Latin  Lettus, liél.Il  y a- 
uoic  puis-apres  les  Vefpillons  ou  Veïft,  cotn-  vnmto- 
mcmctFeftus  jdits  ainiidc  Vejper,  pourcc  que  k*1 
celà  fc  faifoit  fur  le  rard.Le  mclme  Fulgcntiusa- 
près  Antidamus  Hcracleopolitain,  les  interprè¬ 
te  aufiî  pour  des  delpouilleurs  de  corps  morts 
en  vnc  bataille.  Et  encore  qu’on  les  confonde  a- 
uec  les  Sandapilarij  ,fi  figuifioyentils  proprement 
ceux  qui  brufloycnr  les  corps-morts  autrement 
appeliez  B#y?«*rÿ,de2J#/fo/»,quafi  benevjlum-,  cô- 
bicn  que  ce  mot  foit  pâlie  depuis  à  toutes  fortes 
de  fcpulturcs.  Enuersnous  tiennent  à  peu  près 
lieu  de  ces  Libitinaircs ,  les  crieursà  Paris, qui 
font  communément  tous  chandeliers  }lefqucls 
fournifiTcnt  les  draps  mortuaires, les  potsd’argctj 
le  pain  8c  le  vin  des  offrades;  &  femblablcs  cho- 
fes-,car  les  parents  &  amis  du  dcfunâ:,ontlcfoiû 
des  Pollin6iores ,  quafi pollutorum cadauerum  vn£io • 
res ,  de  le  faire  bien  laucr  8c  nettoyer ,  8c  puis  en- 
fcuelir  dedans  vn  linccuhnclcurcftantfaitautre 
chofc  pour  ce  regard ,  fi  ce  n’eft  d  aucnturc  aux 
grands  perfonnages  lefqucls  on embaufme ,  de¬ 
quoy  les  Chirurgiés,&  Apothicaires  ont  la  char- 
ge-,  8c  les  FolToycurs  tiennent  le  lieu  de  ces  Vcf- 
pillons.  Mais  les  Mendiés;  Bons-hommes,&  au¬ 
tres  gens  d’Eglile ,  ou  quelques  hommes  d’hon¬ 
neur  portent  le  corps, comme  faifoient  es ancics 
Romains  les  Sandapilaires;Combien  que  la  Libi¬ 
tine  le  pourroitauffi  rapporter  à  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  le  chariot,  quand  il  trotte  en  temps  de 
mortalité  j  ou  autre  telle  maladie  contagicufej 
ainfi  que  le  monftre  a  fiez  ce  paffage  du  4o.liurc 
de  no  (ire  aûtheur  :  Peftilentia  in  agris  ,forifque, 
conciliabultsi&  in  vrbe  tanta  trot ,  vt  Libitina  tue  vix 
fufficeret.  Elle  eft  prife  auffi  pour  la  mort ,  en  Ho¬ 
race  liure  3.  Ode  dernière  :  Non  omnis  moriar ,  ma- 
gtcujue  pars  mes  vitabit  Libitinam.  De  tout  ce  que 
deflus  vous  en  auez  icy  la  figure. 
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les  femmes  portoyent  aufîi  le  dueil  blanc  ;ain(ï 
quefouloyent  jadis  faire nozRcyncs,  Pnneef- 
(es ,  gcnuls-fjmmcs,  Se  damoifèilcs-,  mais  main¬ 
tenant  changé  en  noir  ;  pour  dénoter  à  ce  que  ic 
croy ,  vn  plus  profond  dueil  ic  triftefle  :  &C  eftoie 
fur  ces  encrcfaitrcs  mis  le  corps  en  la  bière  pouc 
porter  en  terre;  ou  au  bûcher  poureftte  brufle'. 
Les  enfans  du  defunâ  le  fuyuoicnt,  la  telle  em- 
bronchcc  ic  couuertc,  ainii  que  rhet  le  médite 
Plutarque,  qucfhon  14.  à  fin  de  leur  faire  pa¬ 
reil  honneur  qu’ils  failoycnt  aux  Dieux  (nous 
obferuons  encore  cette  mode  de  faire }  &:  les  fil¬ 
les  dcfcouucrtcs  SC  dcfcheuelces  :  ou  bien  pour 
reprefenter  cncclà  vnc  chofe  toute  au  rebours 
decequifefaifoic  és  Viuants.  Le  conuoy  mar- 
choic  au  fondes  trompettes,  pour  ceux  quic- 
ftoyent  délia  d ’aagc  j  ic  pour  les  ieu  nés  gens,  au 
(ondes  (luttes  ic  aulbo'is.  Mai;  cette  trompette 
eftoie  particulièrement  dcftinec  à  cela  ;  telle  que 
vous  la  pouuez  vcoir  en  cette  figure,  où  l’on 
bruile  vn  corps  à  l’antique. 
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P-  iiiTiHA-  A  i  n  s  i  les  Libitinaircs  eftoyent ceux  qui 
'"r fournilfoycnt  les  chofcs  appartenantes  aux  fu- 
ncraillcsj  dictes  ainli  de  ,ou  dc<p?»oç,qui 
S::..  en  langue  Ionique  lignifie  meurtre,  ou  more: 

:p;:  ou  bien  de  fnn.dia,  torches ,  flambeaux ,  Se  cicr- 

r:  ges,  qtfon  auoit  âccouftumé  de  porter  és  eft- 

:iS  terremens, comme  on  fait  d  nous,  parce  que 

jKsb  cela  paffoic  de  nuiét  j  ic  les  facrifiecs  de  iour 

...  pour  les  viuans  ;  comme  les  funérailles  pour 

Pingouin,  les  defunéts.  Les  Pollin&curs  eftoyent  dë 
.  moindre  qualité  que  les  Libitinaircs ,  qui  les 

tscr  fouloyenc  tenir  en  leurs  maifons,  ic  les  louer 

:1a;::-  pour  laucr  ic  oindre  les  morts  ,  comme  il  fc 

ail:::  peut  vcoir  en  la  precedente  figure .  Qv  and 

r,v  k  corps  eftoie  bien  laite  ic  oingt  d’ Aromates  ic 

ipi*  bonnes  odeurs ,  on  l’enfèuclifloit  dans  de  beaux 

i:î.  draps&  linges  blancs ;fuft  poutdcmonftrcr  U 

jure pureté  de  lame  déformais  dclutrcc  du  corps 
ÎKr  0U  C^C  cmprifonnec  ic  fouillée ,  comme 
j^j  dit  Plutarque  en  la  16.  queftion  romaine  :  ou 

;£iv  pource  que  cette  couleur  cft  la  plus  fimple  ic 

$1  nette  de  toutes  ,iC  du  moindre  couft  :  parquoy 
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Avlvgellf.  linrc  io.  chapitre  Nos  in 
SiTiciMs.  Çxpuoms  isittcij  comehl.ineis  intienirnus ,  Sttianes  xp- 
pcll.itos  ijm \tpnd  fnos  c Ancre  fohti  cjjc/it ,  hoc  et1}  -l  it.t 
funclos ,  (j?  finitus  5  CT*  fpultus  :  cojquc  habitijse  pro- 
prium  genus  tubx  ijn.t  c.tncrent,  a  exterorum  tnbicinum 
proprietate  difjerem  ,  quos  Sicinjl.is  vulgus  dicit  :  qui 
rechus  locuti  funt ,  Sicinnijl.u  httera  N.  gemma  dtxe- 
runt  :  Sicmmum  emm  genus  'veterts  fàltattoms  fuit . 
On  porcoicau  relie  grand  nombre  de  torches  Sc 
flambeaux  es  perfonnages  dcqualitc-.  plus  vnc 
image  de  cire  lai  etc  à  la  rcflcmblâcc  du  dcfuncl: 
ôcmarchoit  auprès  de  la  bicrçvn  qlcrcprefcn- 
toic ,  &:  cotrtrcfaifoit,  appelle  l’Archimimc  »  de¬ 
dans  laquelle  efloit  le  corps  en  vnlicl  accoullré 
de  linceux  &:  de  couuertures ,  comme  fl  c’cuft 
cfté  pour  dormir;  ainli  que  le  dénote  aflez  ce 
pafTagc  icy  dcFlorus,  fur  le  48.de  Tire  Liuc.  M. 
vdEmylius  Lepidus ,  qui  princeps  Senatus  Sextis  iam 
Cenforibus  crut  leClus  -^ant  equant  expirant prxcepit  fi- 
liis,  le£lo  fe  fîrato  fine  linteis ,  fine  purpura  effarent: 
in  reliquum  funus ,  ne  plus  quàmxris  denos  con fumè¬ 
rent  :  imaginum  Sfecie ,  non jumpttbus ,  nobilitari  ma- 
ximorum  virorum funera  folere.  A  quoy  fe  rappor¬ 
te  ce  langage  icy  de  Vefpaflan  dedans  Suétone, 
tiltre  19.cn  fa  vie  ;  mais  Tentant  trop  fon  auarice», 
dont  il  fut  depuis  fort  taxe  :  Car  comme  Fauo 
l’Archimimc  le  reprefentant  en  des  funérailles. 


&  contre f.iifunt  félon  lacouflnme  Icsdits&les 
faits  du  viuant ,  eu  A  demandé  a  fes  officiers  qui 
1  à  c  fl  o  y  c  n  t  rc  p  1  c  fe  n  t  c  z  a  u  lïi  ,à  c  o  m  b  i  c  n  fcs'O blc- 
ques  pourroyent  monter  ;  loudain  qu’il  cutouy 
deux  cens  cinquante  mille  cfcuz,il  s’eferiaquon 
les  luy  donnait;  «Se  icttaflentfl  bon  leur  fembloit, 
fon  corps  dans  le  Tybre.  Les  Pontifes,  les  Pre- 
flrcs ,  ôè  fcmblableclcrgc ,  marchoyent  douane 
le  corpsj  &  les  effigies  de  fes  anceftres  j  lesenfei* 
gncs,trophccs,  couronnes,  &  autres  marques 
ornemens  d’honneur,  tant  deux  que  de  luy  ,  y 
efloyent  portées ,  comme  à  nous  encorcjcnfem- 
blctoutcc  qui  fe  pouuoit  faire  à  la  loüangeSC 
recommandation  du  defuneL  Lequel  eftantar- 
riuéau  champ  de  Mars,  ou  à  la  grand’ place  ,qu 
autre  tel  lieu  publique ,  on  le  pofqit  en  terre 
montoit  lors  quelque  icunc  homme  de  lès  pa¬ 
rents  proches,  (comme  il  feliten  Suetone,  tiltre 
fi.QucTybercen  l’aagc  feulement  de  neuf  ans 
ficl’oraifon  funèbre  de  fon  feu  père)  en  va  Per¬ 
ron  hault  cllcué ,  qui  faifoit  vnc  belle  harengue 
à  ce  ptoposjcontcnant  fes  vertus, |>crfcâ;ions,  ÎC 
mérites  j  fes  feruiccs  enuers  la  chofc  publique# 
tout  ce  qu’il  auoit  dit  &  fait  de  bon#  de  beau 
en  fa  vie  :  comme  vous  le  pouuezvcoir  icy  fi¬ 
gure. 
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D  v  r.  a  n  t  le  conuoy  on  alloit  chantant  de 
deux  forces  toutes  contraires:rvncallcgre,gayc, 
&  ioyeulc ,  où  eftoyenc  recitees  les  louanges  du 
treipalsc-.rau  tre  trille  «Se  mélancolique,  pour  ex¬ 
citer  les  adiftans  à  ducil  &:  à  larmesde  tout  acco- 
paigne  de  certaines  femmes,  appellcesPr^cve, 
félon  FcftuSjloüccs  tout  exprès ,  car  c’ettoit  leur 
profe(Tion,paur  entonner  cette  nore  pireufo.  La- 
quelle  couftume  de  chanter ainli, &  ioucr  des 
aulboys&  Autres, en  portant  inhumer  les  corps, 
Macrobc  furie  fonge  deScipion  allègue  auoir 
elle  inftituee,  pource  que  les  âmes  que  quelques 
Philofophes  anciens,  mefmemcnt  Hcrophilc  &: 
fes  fedateurs,  eftimoyét  n’eftrc  qu’vne  armon  ic, 
apres  eftredeliurecs  de  leurs  corps,  fen  alloycnt 
iouyr  de  nouucau,de  ladoulce  &:  plaçante  muli- 
que  des  deux,  dont  elles  eftoyët  defccnducs  icy 
bas.  Parquoyelle  eftencorc  pradiquee  cnno- 
ftre  Eglife  &;  religion  :  &  de  ces  deux  manières 
de  chants  auflî  en  refte  quelque  ombre  jquand  a- 
près  le  Requiem  xtemam,  quieftd’vnto  pitoyable 
&do!ct,lc  Diacre s’eferie  à  haute  voix, corne  par 
vnc  allcgreflc ,  Ite  mijjk ejl  :  ce  que  ncaumoins  fc 
apporte  plus  à  ce  qu’au  bout  du  feruice  la  Prefi- 
que  prononccoit  touthault  cemot-cy  pour  le 
dernier  mets;  l  licet,  c’cftàdire  Vou-vousen 
pouuezbien  aller, car  touteftfait.  Ce  que  Virgi- 
c a  toucheau  6.  de  l’Encide,  es  obfcqucs  de  Mi- 
*cnc  en  ces  vers-cy  : 

idem  ter fbeios  pur  A  circumtulit  vndd , 

SpAtveru  roreleui,(p*  ramofoelios  oliu*. 
LuJtrAuitqi 'viros,  D I x l' T  QV E  NOVIS- 
^  SIMA  V1R.B  A. 

l°u  H  eft  aulfi  fait  mention d’vnc  eau  luftralc, 
3UC  nous  appelions  Eau  benifte.  Et  finablcmenc 
y  Pr°nonceoit  le  dernier  A  die  v  en  lafortej 

ALE>  YALE,  VALIj  NOS  TE  OB.DINE 


QVO  NATVR.A  PER.MISERIT  S  £  Q_V  EMVR. 
* Adieu ,  ^ddieu  ,  ^idieu  :  nous  te  figurons  félon  Tordre 
que  nature  nous  ottroyera.  Cela  fait ,  on  mettoic  le 
corps  en  la  fepulturcà  luv  ordonnée,  dansdes 
vrnes  ou  cruches  de  terre  cuitté,s’il  eftoit  bruflé, 
telles  que  Vous  le  pouuez  icy  veoir  : 
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Gu  dedans  vn  cercueil  de  marbre  taille  de  quel¬ 
ques  belles  fanrafics  jcommc  il  s’en  voie  encore 
infinis  ça  te  là  qui  ont  elle  enleuez  de  Rome  •  te 
mcfmcs  en  l’Eglife  fainét  Nicaifc  de  Reims  5  l’v- 
ne  des  plus  belles  te  hardies  pièces  qui  foie 
point  pour  vil  temple  moderne,  &  des  miculx 
conduittes  te  entendues  qui  fc  voye  deçà  les 
monts.  Iay  veuplufièurs  de  ces  cercueils  aucc 
la  chaflè  du  (ànglicr  Caly  donien  misa  mort  par 
Meléager  te  Aralante ,  en  l’vne  des  faces  :  te  en 
l’autre, la  mère  deluy  qui  brufle  le  tifon  fatal, dot 
il  vient  tout  de  mcfine  à  expirer  peu  à  peu.  En 

supplices  d’autres  eftoyét  reprefentez  les  fupplices  accou- 

aucics  eklaues.  ,  *  ,  ‘  *  ,  , 

itumez  aux  eiclaacs;  comme  les  pendre  par  les 
pieds;  les  crucifier  ;  leur  couppcr  la  gorge  ainfi  q 
à  vn  poulet  :  leur  brifer ,  te  mouldrc  bras  te  iam- 
bes  entre  deux  grofles  pierres; &  autres  telles 
'cruautcz  inhumaines.  A  quelle  fin  tout  cela ,  il 
le  faudroitdeuiner.En  d’autres  y  auoit  des  édifi¬ 
ces  taillez; les  portes  ouucrtes  es  vns  ,qui  dcnc- 
toyent  lame  cftrc  immortelle;^  qu'au  partir  du 
corps  elle  s’en  va  au  lieu  à  elle  ordonné  félon  fes 
actions  &:  comportemcns  en  cette  vie  tempo¬ 
relle  :  les  autres  à  portes  clofcs,pour  monlïrcr 
qu’ellcperiflbitauccqucslecorps.En  I’Eglifedc 
Sainéle  Marie  in  via  à  Komc,en  vnc  de  ces  fepul- 
turcs, fouloit  dire  reprefenree  vnc femme  en  vn 
chariot  attelle  de  deux  Rhÿnoccrcs ,  menez  par 
le  nez  comme  vn  buffle,  par  vn  Faune  qui  les 
conduit  ;&  deux  petits  garçons  montez  deflus: 
vnioücurdc  harpe  marchant  deuanc  aucc  des 
hommes  tous  nuds ,  te  des  femmes  de  mcfmcs, 
iufqucs  à  vn  autel  pour  y  faire  leur  facrificc.  Et  là 
auprès  efl  vnc  autre  Faune  ou  Satyre  hurtant  de 
fes  cornes  contre  vn  bouc, ainfi  q  feroyent  deux 
bcllicrs.  Enl’Eglilcdc  S.  Syludlrc,  Pluron  dl 
en  vn  chariot  à  quatre  roues,  ouquel  il  cnleue 
Profcrpine,la  tenant  embrafiec  ferme.  Elle  fem- 
blcs’dirc  efuanoüyc  :  te  au  deflus  voilette  vn 
petit  Cupidon  ;  Mercure  marchant  deuant  le 
chariot  aucc  là  capeline ,  te  fon  caducée  ;  tous 
deuxempennczde  petites  ailles.  A  l’autre  face 
dl  Ccres,  en  vn  coche  tiré  par  deux  dragons  aif- 
lez;  qui  tienten  la  main  gauche,  en  lieu  de  tor¬ 
che  vnc  branche  de  pin  allumée,  appellce  des 
anciens  Txda ,  pour  chercher  là  fille.  Et  cepen¬ 
dant  en  l’vne  te  l’autre  de  ces  deux  faces  font  dé¬ 
parties  les  damoifcllcs  de  Proferpine,tcnans  for¬ 
ce  fleurs  qu’elles  ont  cueillies ,  dedans  le  pan  de 
leurs  chemifes  rctrouflècs  iufquàu  notnbril.Sur 
les  collez  cil  vn  Hercules  reueftu  de  la  dcfpouiP 
le  d'vn  lion,  tenant  en  la  main  droite  fa  mafluë 
noiieufe,  te  de  la  gaulche  vnc  pauurc  vieille 
fortdefconfortee ,  qu'il  empoigne  par  le  collet, 
&  menace  de  battre.  Mais  ce  neferoit  iamais 
fait  qui  voudroic  feulement  parcourir  le  millicf- 
mc  de  ces  fantafies  bizarres.  Dans  ces  fcpulturcs 
au  relie  Ce  fouloyent  mettre  tout  plein  de  chofes 
que  le  defunél  auoit  le  plus  aymé  en  fa  vie,  com¬ 
me  il  a  efté  dit  cy-deuant:&  auffi  de  petites  fiol- 
lcs  de  verre  pleines  de  larmes ,  que  fes  proches 
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parents  te  amis  auoyet  clpandues  pour  l’amour 
de  luy  :  te  en  d’autres  des  libations  de  vin  &de 
laid  méfiées  cnfemble  :  des  lampes  auffi;  dont 
Hcrmolao  Barbaro  en  fes  annotations  fur  Pli- 
ne  ;  te  Apian  en  fos  inforiptions  romaines  anti¬ 
ques,  parlent  d’vnc  bien  merueilleufejqui  fut 
trouucc (ccdient-ils)  au  Padouan,  près  la  ville 
d’Atcftc;  en  fouillant  dans  la  tcrre:vnc  vrncaflà- 
uoir  de  terre  cuittc ,  aucc  ces  trois  diftiques  gra- 
ucz  alentour, 

Plutoni  fterum  munus  neMtinntefum , 
Ignotum ejl  vobisjboc  quoatn orbe latet. 
Namcjuc  eletnenU  ordui  claujît  digejla  hthore 
Vafe fub  hoc  moheo  Maximus  Olybius. 
^efdfit fxcundo  cujlos  fibi  copia  comu , 

Ne  precium  tanti  depereat  laticis. 

Dans  laquelle  plus  grande  vrne  cftoit  cnclofo 
vnc  moindre, auec  vue  infoription  telle: 
lAbitc  bine  pefîimi fures 
Vos  qui  volas  cum  vojlris  oculis  emiflitiis , 
^ibïte  bine  vejlro  cum  Mercurio 
Petafdto  Caducecitôque 
Maximus ,  Maximum  donum  Plotofù  hoc  fi- 
crumfactt. 

En  cette  fecôdc  vrne  fut  trouucc  vnc  lampe  en- 
corc  ardente ,  combien  que  félon  quclqucsco- 
gnoiflanccs  qu’ils  y  remarquent,  &  mcfmcs  du 
nom, ce  que  ic  ne  veux  poinrautremcntcontre- 
dirc  icy  ,il  y  euft  plus  de  huit  cens  ansqu’ellcdc- 
uoitardoir  en  la  forte  :  te  cftoit  cette  lampe  ou 
lumière  entre  deux  petites  fiolîcsd’vne  d'or, l’au¬ 
tre  d’argent,  pleines  d’vne  trcfclcrc  te  pure  li- 
qucur;donton  eftime  que  ladite  lumière  s’eftoit 
maintenue  par  tant  d’années  :  Tellement  qu'A- 
pian  fo  hazardc  dcconic&urcr,qucccdeuoitc- 
ftre  de  l’or  réduit  en  huille ,  ou  autre  femblablc 
liqueur,  onélueufcA:  propre  à  nourrir  laflam- 
mc.Cc  qui  feroit  vn  peu  dur  en  philofophic,quc 
le  feu  peuft  ainfi  viurc  enfermé ,  fans  aucune  eo- 
munication  d’air, qui  cft  l’vnc  de  fes  pafturcs. 
Puis-après  l’or  en  fa  nature  eft  incombufliblcdu 
tout:Pline  liu  .33.ch.j- Cui  rerum  vrù  nibil  dépérit 
pofe  le  cas  que  par  artifice, comme  il  Ce  peut  fai¬ 
re, il  fuft  réduit  en  huille  &  liqueur  volatile,  voi¬ 
re  inflammable  :  fi  ne  pourroit-il  toutesfois  ,au- 
moins  par  de  fi  15gucs  reuolutios  de  ficelés, four¬ 
nir  à  l’cfFeét  defllifdit:  Plus  près  du  but  auroyenc 
atteint  ceux  qui  cftimét  q  ce  fuft  quelque  copo- 
fition  endormie,  laquelle  de  l'humidité  défait 
s’cfucillaft ite  le  fentat  vinft  à  s  eflamer.  Aumoyé 
dequoy  quelques  vns  tenâs  cela  impoffible, l’ont 
voulu  appliquer  à  vn  fons  myftique  :  te  prédre  la 
première  vrne  pour  la  fcpulture,aflàuoirla  terre, 
comme  nous  auons  défia  dit  cy-deflus:&  l’autre 
moindre  vrne  y  cnclofe ,  pour  le  corps  mort  en¬ 
ferme  au  tombeau  ;  lequel  corps  cft  de  terre  auf¬ 
fi, empaftee  d’eau  te  cuittc  de  feu, moycnàc  l’air, 
fans  lequel  le  feu  ne  fçauroit  demeurer  icy  bas; 
nomplus  que  l'air  fans  quelque  aquofitc  y  entre- 
meflec:&  l’cauc  fans  de  la  terre  diffoultc  dedàs : 
Car  vn  plus  groffier  élément  lyc  &  retient  touf- 
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iourslc  pîusfubtil ,  félon  leur  ordre  &:  concaté¬ 
nation  en  nature  j  ainli  que  le  fablon  au  ciment 
fait  la  gluante  ôn&uolicé  dclachaulx.  Mais  les 
deux  péris  vafes  ou  ciboires  d’or  &  d’argent  co- 
tenans  cette  prccicufe  pureliqueur  incxcermi- 
nablc,  dont  par  tant  d’annees  fut  entretenus 
Hampe  ardcnre,qui  ell  le  corps  ctheree ,  fecô- 
decouuerture,  ou  véhiculé  de  lame  c5me  l'ap¬ 
pellent  les  Platoniciens, font  les  autres  quatre  c- 
lemensdclahauqbien  plus  efTenticls  &rfubtils, 
&  moins  corruptibles:  l’argent  en  ceft  endroit, 
que  les  Philofophcs  Chymiqucs  appellét  la  Lu¬ 
ne,  reprcfcntantla  terre  8c  l’cauë  :  8c  l’or  (  Soleil 
entiers  eux)  l’air  Scie  feu  -,  defqucls  clemensla 
compofition  n’eft  pas  ainli  ayfccmécdillblublc 
nyalterablc,ains  d’vne  bien  plus  longue  perma¬ 
nence  8c  duree  ,  que  du  corps  mortel  &  caduc. 
Etde  mcfme  la  liqueur  qui  nourriftla  flamme, 
aflàuoir  cette  lecôdc  vie  cthércc, n’eft  pas  11  grol- 
licrecomme  lés  viandes  dont  nous  maintenons 
lecorpsicy  bas  en  cette  première  téporcllcviej 
ains  vnc  efpcccdc  quinteflence  de  nature  cclc- 
fte,  fcmblable  à  celles  dont  fc  nourriflèntlcsa- 
ftrcslà  haulr  j  &  pourtant  fort  peu  bruflante ,  Sc 
confumptiblc-,  ainli  que  nous  l’auons  amplcmct 
déduit  en  noftrctrai&e'des  Cometes.  Car  nous 
voyons  par  expérience, que  tant  plusvnehuillc, 
vncaxonge,&:  bitume, ou  autre  telle  matière  in- 
flamablc.eft  terreftre  Sc  grofllercjaufll  lé  confu- 
mc-telle  pluftolljtout  ainli  que  la  poix  refine  au  - 
pris  de  la  cire  -,  8c  le  fuif  de  pourceau  8c  de  bœuf, 
au  pris  de  ccluy  de  mouton  &  de  boucq  :8c  par 
confequcntlelumignonquicn  tirclanourritu* 
repour  l’cntrctcnement  de  la  flamme,  qui  fymT 
bolifcànoftre  vic,lc  lumignon  à  noflre  corps,  8c 
l’huillc  à  la  viande  88  nourrilfement:  Tant  plus 
doques  que  cette  matière  feraon&iicufc  8c  craf- 
fe.tantplus  forte  ôccuifantc  en  fera  la  flamme, 
&  plus  briefue  parconfcquent.enlëmblc  le  lu¬ 
mignon  :Cc  qui  fait  que  no  Are  vie  n’eft  pas  li  15- 
guequede  nozprcmicrs  progeniteurs  ,à  caufe 
principalement  de  la  facile  corruption  des  vian¬ 
des  dont  nous  vfons, des  friandifes,  voluptez,&: 
excès  de  bouche.  Que  11  l’on  degraiflé  cette 
huillepardiftillatioslur  dclachaulx  viue,  mais 
bien  mieux  fur  des  metaulx,calcincz,du  talc, vi¬ 
triol,  &fembles  chofcs,qui  en  feparent  Sdrccien- 
née  lesgroflicres  tcrreflreitcz ,  ou  par  autres  tels 
artifices , elle  fé  confumera beaucoup  moins, 8c 
durera  plus  longuemet  d’vnc  flamme  plus  dou- 
cc.létCj&egallejplus  debile  aufli,pourueu  qu’vn 
lumignon  luyfoit appliqué  côforme.  Etc’eftce 
fluc  par  raifons  de  Philofophie ,  entant  que  1  e- 
fprit  humain  y  peultarriuer.noz  théologiens,  8c 
Quelques  vns  des  Ethniques  encore,  tiennent  le 
feu  des  enfers  eftre  plus  ardent  fans  comparai 
fon,quc  celui  que  nous  nourriflons  icy  bas  pour 
noz  vfages  auccdcs  matériaux  du  genre  végé¬ 
tal  dont  il  f’entretient  ;  toutainüquel’ignition 
du  charbon  de  pierre,  cft  plus  afpre  que  celle  du 
charbon  de  bois.Toutcs  lefqucllcs  chofes,  bien 


qu’on  les  puifle  alléguer  eftre  hors  du  fubied&r 
vn  peu  prolixes,  font  neaumoins  cFvnc  tres-bel- 
le  8c  digne  confidcration .  A  propos  de  ccs  peti¬ 
tes  bearilles  qu’on  cnfcuelifloit  auecques  les 
morts;  Vitruuc  parlant  de  l’ordre corinthe,  die 
qu’vnc  icunc  fille  eftancdeccdec,lànourriflc  en- 
feuelit  aucc  elle  vn  panier  plein  de  menuës  bc- 
fongnes, comme  poupées  &  femblables  •  8c  que 
fous  ce  panier  vint  à  croiftre  vnc  plante  d’Acan- 
the ,  furquoy  fut  depuis  pris  le  patroti  du  chapi¬ 
teau  Corinthien. L’an  îj6$.  en  vn  petit  iardinet 
de  l’eglifc  S  Blaife.au  bas  de  S.  Ptecrc  ad  \incnU 
à  Rome, furet  en  vnc  vrne  ou  cruche  fepulchra- 
le  crouuecs  les  chofcs  luiuantesjla  plus  partdef- 
quellcs  ie  viz  au  cabinet  du  Cardinal  Farncze 
1’annce  cniuiuantc  :  vheFauftine  de  caflidoine 
aucc  fô  Plinthe  de  mcfme:  vn  Tcrme:vne  dc ef- 
fe  de  nature,  d’agathe,  8c  vne  autre  moindre  en¬ 
core,  auecques  les  bafesde  mcfmc.-vn  Mercure 
aufll  d’agathe  :  vn  Gupidon  d’ambre  iaulne: 
vne  Venus  8c  vn  Cupidon  dormant,  de  la  mef- 
meeftofléi  Sc  vne  figure  du  Silence,  qui  tient  le 
doigt  placqué  depuis  le  menton  iufqu’au  nez: 
vne  grand  teftede  luppiter  d'agathe,  auecques 
l’on  bull  :  vn  autre  moindre  ;&  vn  autre  encore 
auecques  fa  bafe ,  le  tout  d'agathe  :  vn  luppiter 
moindre,  vnc  V enusj  deux  Déciles  dénaturé, &c 
vn  Mars  dc  caffidoinc  :  vn  luppiter  dc  lapis  La- 
zuli.auccqucsle  buft  :  vnSilécc  d’agathc:vn  fore 
beau  Domitianjvn  autre  moindre, &vn  Trajan 
d'agathe  :deux  figurines  dcctiftal  :  deux  telles} 

&  vn  cingc:  vne  telle  d’Alexandre  le  grand  :  vne 
dc  Socrates  ;  deux  autres  incogncues  le  tour  dé 
caflidoine  :  vnc  rcftcgraucecn  du  criftal,lc  def* 
lus  en  forme  de  tortue  :  vn  mafque  dc  iafpc  :  vil 
plus  grad:  deux  autres  péris  comme  d’enfans,  & 
vn  tigre  quife  tongcle  pied,  tout  de  calfidoi- 
ne:  vn  lyon  de  iayet:  vne  aigle  fut  vne  bodllc  de 
agatbe:  vn  petit  elcphanc d’ambre  :  vn  chiennet 
dc  caflidoine,  qui  ronge  vn  oz:vn  vafe,  cinq  au¬ 
tres  moindres ,  8c  vn  verre  d'agathe  :  vn  cuilliec 
dc  caflidoinc:vnc  branche  de  coral  blanc  :  deux 
grofles  pommes  de  criftal:  vn  autre  moindre: 
vnc  maflue  d’Hercules:vn  rameau  d’arbre  ;  vne 
cigale  j  vn  doigt  grand  comme  le  natureljvn  va- 
lé  auec  fou  couuerclc.vnc  taflcjtroisverrcsjdcux 
cueillicrs:vn  petit  panicr}fixnoifettes;&  vngrad 
anneau  aucc  vne  vi&oirc  y  entaillce ,  le  tout  dé 
criftat  de  toche.  Voyez  vnpeu  quelle  fantafié 
8c  curiofité  .d’enfeuelirtouteelà  aueefoy. 

Es  o  b  s  e  q^v  e  s  au  relie  des  grands  on  fou- 
Ioic  faire  des  ieux  funèbres, mefmemcntdcGla- 
diareurs ,  8c combatans  en  duel  ï  outrance ,  & 
des  tournoy s  pour  vn  plaifir  &  elbattemér.  Plus 
vn  feftin  tres-magnifique  aux  parens  8c  amys  du 
defund, ainli  qu’on  fait  encore  à  nous  :  aucc  vnc 
dillribution  dc  chair  au  peuple  qu’on  appclloit 
Vifceratio  5  qui  fut  pradiquee  la  première  fois  es  y,lctJUT  h 
funérailles  de  P.  Licinius ,  riche  &  opulent  ci-  Tl 

toycn  Romain  :  Flauius  aufll  en  celles  dc  fa 
mere  en  fit  vnc, corne  il  cft  ditau  8 .liu .fucil .354. 
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ligne  17.  Quant  aux  épitaphes  »  celà  iroit  en 
inliny,mais  îc  ne  penferaypointfairede  tortny 
ennuyauxlcdteurs,fucn  amené  icy  quelques 
vns  des  plus  rares, délicats,  &  ingénieux  j  car  en 
cela  les  Latins  l’ont  emporte  deuantlcs  Grecs. 

Dvne  femme  que  fon  mary  tua  par 
foudaineté  &  impatience jtres* 
pitoiable. 

Immitis  ferro  fecuit  mihi  colla  maritus , 

Dum  pro  per  0  niuei  folucrc  vincla  pedis. 
Duras  &  ante  thorum  nuper  quo  nupta  coiui , 
Quo  cecidit  no  fine  virginitatis  honos. 
Difcite  ab  exemplo  Chrijlinœ^difrite patrcsy 
Ne  nubatfatuo  filia  vejlra  viro. 

Ccft  autre  cil  encore  merucillcufcmct  pitoya¬ 
ble  &  pathétique  ;  &  ne  fçay  fi  autre  C’y  pourrait 
en  ccft  endroit  cgallcr  :  Parquoy  ic  ne  craindray 
de  l’infercr  icy ,  combien  qu’il  fe  trouuc  extrait 
ailleurs  d’vn  marbre  antique  qui  cft  à  Rome. 

T  v  1  procedis fecura  mente  parumper 

Sijlcgradum  auafo^paucdqueverba  lege. 

I L  L  A  EGO  qua  claris fuera pralata puellis , 
Hoc  Homoneabreui  condita  fumtumulo . 
CuiformaPaphia  Charités  tribuere  decoram. 
Quant  P  allas  cunfiis  artibus  erudiit. 
Nonaum  bisdenos  atas  mea  viderai  annos , 
Iniecere  manus  inuidafata  mihi. 

Nec pro  me  queror  hoc ,  morte  ejl  mihi  trijlior 

Maror  ^Athimeti  coniugis  ille  mei. 


S 1 T  T 1 B 1  terra  leuis  mulier  dignifim  vit 4 
Quaque  tuis  olim  perfrucrcrc  bonis ; 

Cettui-cy  au  contraire  cft  d’vnc  bonne  compta 
gne  efFrontce  &  impudique  à  tout»  outrance^ 
en  la  ville  de  Brcfle. 

D.  M. 

Qjri  ME  VOLENT. 

VALETE  MATRONÆ  MATRESQYÉ 
FAMILIAS.  VIXI,  Et  VLTR.A 
VITAM  N  I  H  I  L  C  RE  b  I  DI.  ME 
VEN E RI  ALVMNÆ  ADDIXI. 

QJOS  P  O  T  V  I  PELLEXI:  FI  LT  RIS 
ET  A  S  T  V  VIRO  HVMATO. 

NON  VIDVA  F  VI,  NEC  MARITI 
NOMEN  ADEPTA.  QVÆSONON 
IN  VIDETE. 

PORTIA  F  A  M  I  L  I  A  EST  VENE- 
RIS  DOM  VS,  ILLICIVM  CV> 

pidinvm.  Cave  viator 

NE  ME  DIV  CALCATAM 
C  A  L  C  E  S. 

D’vn  amoureux  infortune. 

D.  M. 

QVISQJJIS  LECTVRVS  ACCEDIS 
CAVE  SI  AMAS.  At  SI  NON 
AMAS,  PENSICVLA  MISER  qVI 
SINE  AMORE  VIVIT  DVLCI  EXIT 
NIHIL.  AST  EGO  TAM  DVLCE 
ANHELANS  ME  INCAVTE  PERDIDI; 

ET  AMOR  F  V  I  T. 

IGO  DVM  ASPECTV  I  FORMOSISS. 

DVRMION l Æ PVELtÆ  VIRGVNCVLA 
SV  MM  A  POLVORIA  PLACERE  C  V  PE  REM, 
C  A  S  V  DESILIENS  PES  HAESIT  STAPIAEî 
T  RA  C  T  VS  INTERII. 

IN  REM  T  V  A  M  MATVRE  PROFERA* 

VA  LE. 


Si  pensare  animas finerent  crudelia 
fata : 

Et pofjet  redimi  morte  aliéna fàlus. 
Quantulacuque  mea  debentur  tempora  vitay 
E  enfajfem  pro  te  char  a  Homonea  libens. 

At  nunc  quod  poJJum,fugiam  luemque  deojq-„ 
Vtte  matura  per  Styga  morte fequar. 


Parce  tuam  coiunx  fletu  quajfareiuuenta, 
Fatdque  marendo follicitare  mea. 

Nil profunt  lachrima,nec  pojjuntfata  moueri : 

Viximus ,  hic  omnesexitus  vnus  habet. 
Parccïtajton  vnquam  fimile  experiare  dolore ) 
Et f autant  cunfiis  numina  cnn  fia  tuis. 
Quédque  mea  eripuit  mors  immatura  iuumta, 
i  d  tibi  vifiuro  proroget  vlterius . 


Çcttui-cy  cft  plaifant  fur  tous  autres,  d’vne  fem¬ 
me  dont  les  cendres  contcftcnt  &  débattent  en¬ 
core  auec  fon  mary ,  dans  le  tombeau  en  vne 
chappelle  hors  de  Rome; 

he vs  viator  miracvlvm: 

HIC  VIR  ET  V  X  O  R  NON  LITI- 
GANT.  Q3I  SVMVS  NON  D  I  C  O. 

AT  IPSA  DICAM.  HIC  BEBRIVS 
EBRIVS  ME  EBRIAM  NVNCVPAT- 
NON  D  I  CO  AMPLIVS.  OHE 
VXOR  ETIAM  MORT  V  A 
LITIGAS. 

Ceft  autre  pareillement  de  la  mullc  de  P. 
Craflus,fait  à  l’imitation  des  créatures  raifonna- 
blcs,mais  les  mots  deftournez  à  vn  autre  fens ,  le 
fepulchre  feruant  de  montoucr  fur  le  chemin  de 
Tiuoli, 
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Di  FEOIÉ,  S  A  X  V  M. 

CIVCIÆ  DOKSIFERÆ  ET  CLVNIFIR1; 

VT  INSVLTARE  ET  D  ES  ŸITARE 
COMMO  D  E  T  V  R,  PVB.  CRA  S  S  VS  MVLÆ 
SVÆ  CRASSÆ  BENEFERENTI 
5VPPED  ANEVM  HOC  CVM  RI  S  V  POS. 

V I  X  I  T  ANN.  XI. 

• 

A  Rome  au  bouc  du  Pont  des  Iuifs. 

H  O  S  P  E  S  QV  ODDEICO  PAVLVLVM  EST, 
A  S  T  A  AC  PELLEGE. 

HEV  EST  SEPVLCHRVM  HAVD  PVL- 
•  CHRVM  PVLCHRAI  EOEMINÆ, 

N  O  ME  N  PARENTES  NOMINARVNT 
CLAVDIAM. 

SVOM  MARIT.  CORDE  DILEXIT  SOVO. 
C  N  A  T  O  ^  D  V  O  S  CREAVITj  HORVNC 
*  AIF.RVM 

INTERRA  LIN  Q^V  I  T".  ALTERVM  SVB 
TERRA  LOCAT. 

SERMONE  lepido,  tvm  avtem 
INCESSV  COMODO. 

DOMVM  SERVAVIT,  IANAM  FECIT. 
DIXI:  ABEI. 

Près  la  porte  de  l’cglifefaih61  Paul. 

Semicapri  quicunque fuhis  facraria  Fauni , 

Hoc  legeRomana  ver  ha  notata  manu. 
Herfilus  hic  iaceojnecum  MarulLx  quiefett , 
Qu* forory& genitrixrfu*  mihi fpofafuit . 
Veranegas ,  front  émque  trahis ,  eenygmatct 
Sphyngis 

Crédit  funt  Vythio  ver  a  magis  tripode. 

Me pater  è  nata gémit,  mihi  iungitur  ilia  : 

Sic  for  or  y&  coniunxyfic fuit  ilia  parens. 

Ccttui-cy  fert  pour  entendre  beaucoup  de  cho¬ 
ies  des  fcpultures:cntrc  Baies  &  Aiicrfc  au 
Royaume  de  Naples. 

r*ACTlLIO.  R  V  F  O.  ET.  ACTILIÆ. 
ÏERONICÆ.  V  X.  VIXER.  ANN. 

XXI III.  SED.  PVB.  MENS.  X.  AN¬ 
TE*  N  AT  VS.  EST.  ET.  E  A  D  E  M.  H  OR  A. 
IVNGQR.  E  S  V.  AMBO.  MORTVI. 

SVNT.  ILLE.  A  C  V.  ISTA.  LANIFI- 
CIO.  VI T  AM.  AGEBANT.  NEC.  EX. 

£OR.  BONIS.  PLVS.  INVENTVM. 

Est.  QJAM.  QJVOD.  SVFFICERET. 

AD*  EMENDAM.  PYRAM..  ET.  PICEM. 

RVIB.  CORPORA.  CREMAREN- 
Tv*-*  ET.  PRÆFICA.  CONDVCTA.  ET. 

V*NA.  EMPTA.  AT  INDVLGEN- 
TIA.  PONTIFIC.  LOCVS.  D  A  T  V  S.  EST. 

De  Similis  l’vn  des  Capitaines  de  l’Em¬ 
pereur  Adrian. 


SIMILIS.  HIC.  IACET.  CVIVS. 

ÆTAS.  QVIDEM.  MVLTÔRVM. 

ANNORVM.  F  V I  T.  SEPTEM.  TAMIN. 
DVNTAXAT.  ANN.  V  I  X  I  T. 

Pline liure  io.chapit.  43.  fait  mentiondesobfc- 
quesd’vn  corbeau,  lequel,  tous  les  matins  auoit 
de  couftume  de  fen  voler  fur  les  Roftrcs  à  la 
grand’ placc;&  làfaliioitTyberc  parfon  propre 
nom  ;puisGermanicus,&  Drufus;&  de  là  le 
peuple  paflanc.  Ce  qu'il  continua  pluficurs  an¬ 
nées  jiufqucs  à  ce  qu’vn  cordoücnnicr  l’ayant 
tué ,  qui  en  fut  a  Homme  par  le  peuple  j  le  cor¬ 
beau  fut  porté  en  vne  bicre  richement  appareil¬ 
lée  &  orn'ec  de  bôucquets  &  chappeaux  de 
fleurs,  fur  les  cfpaulles  de  deux  Mores ,  aucc  vn 
ioücurdc  cornet  qui  alloitdeuantî  hors  la  ville 
au  fécond  mille ,  en  vn  champ  appelle  depuis  le 
Ridicule ,  le  long  de  la  voye  Appiennc  ;  où  il  fut  Ru>ic*lvs 
folcnnellcmcntbruflé&enfeudv.  Des  enter-  CAMrvs‘ 
remens, nousen  auos  ccft  exemple  icy  en  la  vie 
de  Numa,dans  Plutarque  ;  où  il  eft  dit  que  tous 
les  peuples  d’autour  de  Rome  fc  trouucrent  à 
fes  funérailles  ;  y  apportans  force  coronnes ,  &c 
autres  tels  prefens  d’honneur:&:  que  les  plus  ap- 
parensdcla  ville  leportercntïùr  leurs  cfpaules: 
que  les  Pocifes  &:  les  preftres  aflifterent  à  ce  cô- 
iioy^cnfemblc  tout  le  peuple  Romain, iufqu’aux 
fémes ,  &  petis  cnfans,qui  alloiëc  démenas  grâd 
dueilj&  aucc  larmes, pleurs,  &:  gemiflemés  1  ac¬ 
compagnèrent  au  tombeau:  Car  ayant  en  ter¬ 
mes  exprès  défendu  par  fon  teftament  qu’on  ne 
le  bruflaft,il  fut  enterré  au  pied  du  Ianicule,  en 
vn  coffre  ou  cercueil  de  pierre  -,&fes  liurcs  en 
vn  autre  de  mcfmc  tout  joignant  luy.  Qva  n  t 
au  bruflement ,  nul  ne  le  fçauroit  auoir  mieux 
exprimé  que  Virgile  au  6.  dcl’Encide  ,  ésobfc- 
qucsdcMifcnus. 

Nec  minus  interea  Mifenuni  in  littore  Teucri 
Flcbdnt,&  cineri  ingrat 0  fupremaferebant. 

Principio  pinguem  txdti&robore  feflo, 

Inçentem  flruxere  pyram,cuifrondibtu  a  tris 
Inttxnnt  latera,& f  craies  anre  Cuprtffos 
Conflit  uunt, décorant  cf  ue  fuperfulgentibus  armis. 

Pars  calidvs  laticcs,& ahend  Imdantia  jlammu 
ExpedimtyCorpûfque  lauant  frigentü &  hngunt. 

Fit  gémi  tus^tum  membra  thoro  defleta  reponunt , 

Vurpureâsque  fuper  hefles  helamina  nota 
Coniiciunt,pars  ingenti fubiereferetro , 

Triflt  minijlcrium,&fubtt6idm  morepartntum 
^fuerfi  t  cnuerc facem-.congefla  cremantur 
Th  art  a  dona,dapes,fufo  cratères  oliuo. 

Poflquam  collapfi  cineres&  flamma  quieuit, 

Relliquiu  >/»<>,{£•  bibulam  lauere  fauillam -, 

Offâque  leÛa  cado  texit  Corÿnetu  aheno. 

Enquoyil  n’a  rien  oblicdcs  pleurs  &lamcnta- 
tions-.de  la  façon  du  feu  compofé  de  Pin ,  &  au¬ 
tres  tels  bois  gommeux  inflammablcsjUs  collez 
rcucftuzde  Cyprès, arbre  mortuaire  &  propre  à 
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brufierMticc  les  armes  du  dcfunct  audeflus  pour 
vn  ornement  &  parade  :  lauer  lccorps  d’eauë- 
chaude,  &  l’oindre  de  bonnes  odeurs:  l’agencer 
dans  la  bicrc^Sc  le  couurir  de  riches  draps  :  met¬ 
tre  le  feu  auec  vne  torche  la  face  dcftourncc  en 
arrieresqui cftoit  l’vnc  de  leurs  ccrimônics  $  ict*- 
ter  dans  le  feu  de  l’encens, &r  certaines  libations 
de  farine  «Se  d’huillcî& finablcmcnt  recueilli  r  les 
cendres  &  oiîementsjlcs  lauer  de  bon  vin-,  Scies 
mettre  en  lcurdepolitairc  ou  dernier  repos,  en 
vnvafeou  vtncd’airain. 

Qjjm-  lqjes  vns  au  refiefe  font  mis  en  pei¬ 
ne  de  démoder  vne  fufec ,  qui  à  mon  adtns  n’c- 
ftoit  pas  fi  embrouillée  qu’ils  la  faiioient  ;  Com¬ 
me  c’cft  qu’on  fcgouiicrnoitancicnncméc  pour 
garder  que  les  cendres  du  boys  ne  fe  confondit 
lent  auec  celles  du  corpsiccqni  n'cfioitpas  mal- 
ayfé  àfaircjlc  mettanten  vne  cafïcdc  fer ,  ou  de 
terre  cuictc  au  hault  du  bûcher,  ou  au  millieu, 
voire  au  fonds,  auec  vncouucrclc  de  la  mcfme 
eftoffe, perle  par  cndroits,&:appropric  à  cela, co¬ 
rne  on  fait  en  la  rcuccbcration  des  mincraulx  «Se 
vegetaulx  qu’on  calcincdàoù  ils  Urne  allez  cxco- 
iterlà  dcflus  vue  manière  de  linincombnfii- 
le.venatdes  extremitez  de  la  terre,  ou  plufiofi 
d’Vtopic,aulfi  bien  que  beaucoup  d’autres  cho¬ 
ies  de  Pline,  apres  vn  A  ri  ficus ,  Kigonc,  Ctcfi.is, 
Oneficrotc ,  Scatitres  impudents  alïcurcz  men- 
tcursjlcqncl  au  premier cliap. du  i9-liurc  en  par¬ 
le  ainii.  On  a  tronué pareillement  "V«f  ejpeee  de  lin  ap¬ 
pelle  lif,qui  nepeult  tflre  consumé  par  le feuxar  nw>4  a- 
no nt  "Vf h  en  dts  banquets,  ietttr  des  nappes  qui  en  efloict 
féittes  dans  Tngros  brafîer  tout  ardent ;  &  let  en  retirer 
flusnettes  rejplindiff.tntcs  ,qu  \nc  autre  toile  ne  fe 
fournit  huer  en  l eau.  Idumoytn  dequey  Us  chemifes 
qu on  en  donne  aux  grands  Princes  (y  Roy  s  quand  on 
les  brusle  a  leurs  funérailles  frparent  Us  cendres  du  corps 
dauec  les  autres,  llçroifl  és  drjerts  de  II  nde  brusle%j(p 
rofliT^  de  l’ardeur  du  Soleil,  où  il  ne  pleut  point, parmy  de 
cruelles  (y  dangereufes  'Terminer,  faccouflume  ainfl 
feu  à  peu  de  per  fi  fier  fain  (jy  entier  a  tou»  bruslemens.  il 
efl  fort  rart'a  trousser ,  &  mal-aijéateiflrrpourejlrefi 
court  :  fa  couleur  au-fnrphti  efl  yermeille  ;  (y  rtfplen- 
difi  dedans  le  feu.  Quand  on  en  recouure  ,fon  prix  égal- 
le  celuy  des  plus  groffes  perles  ;  et  efl  appelle  des  Grecs 
Æo&çof  ,  cejl  4  dire  incombufhblt,  V oili  ce  qu’il 
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ditd’vncchofc  qui  à  mon  aduisonques  nefut 
trop  bien  fe  trouuc-il  en  Chypre  &  ailleurscn- 
corc,vnc  forre  d’alun  qu’on  appelle  de  plume  ,à 
caufe  4e  fes filaments  ,  dont  il  approche  dccct- 
te  mefehequi  c(f  dasle  tuyau  des  plumes,  quon 
appelle  vulgairement  le  larron  en  celles  dont  on 
cfcrit,pourcc  qu’il  hume  &  boit  i’ancre fil  n’di 
oflé.Plincabicncogncu  ccftalunaullî,  &cn 
fait  men  rion  au  36.1iure,i9.  chap.luy  donnant  la 
mcfme  faculté, commcàla  veriteila , qu’au  lin 

dçfTüCd\t:^4  miathns  alumini  fimilis  nibil  igm  dtperéit. 
Car  ce  n’c fi  pas  ce  qu’on  appelle  sdlumtn  [ciflle, 
ny  alundcglaccj  ainsccrtain  autre  fimplc  qui  fe 
brufle  nul-ailccmenr  jparquoy  Ion  en  fait  des 
inefehes,  qui  durer  long  temps  fànsfccôfumcr. 
A  la  vérité  il  fe  pcult  filer  apres  auoir  elle  bien 
battu  Se  macéré  auec  de  1 ’cauë  ,  &  teiftrccnvV.c 
manière  d’cftaminc  ou  de  toile, qui  pourroitau- 
cuncmc:  feruir  àl'cffvft  deffufdit.Plutarqucace 
ir.ef  ne  propos,  au  traitté  dclacefiation  desora- 
clesjditquc  puisn’agucrcs  la  carrière  de  Caryfte 
uuoit  ccficde  produire  certains  pelotonsd’vnc 
pierre  tendre  Se  fort  molle, fi  qu’ils  fe  filoicnt co¬ 
rne  lin  :  Se  qu’on  en  auoitpcu  vcoirdesfcruict* 
tes, coiffes, collets, Se  autres  telles  lingeries  }Wf- 
quellcs  cfi.ms  fidics,  on  ne  les  falloir  que  paffçr 
parle  feu  pourlcsncttoycnmaisqu  onnevoioit 
pîuscn  ccrrc  carrière  que  certains  petis  filaméts 
rares  &  déliez  à  guifede  cheucux  voltigcansçà 
SelâiDcquoy  Ariftote  attribue  la  caufe  efficien¬ 
te  à  la  feule  vapeur  &:  exhalation  minérale.  Plu¬ 
tarque  doit  auoir  emprunte  cela  de  Strabon,qui 
au  dixicfmc  liurc  dit  en  cette  forte^  Ü  n  xae/- 
ç-a  jyti  «  Ai’^aç  Çikntu ,  %ou\ ro/aim  XjH  ûfe qrofiunt-ùli 
-loti  Irpé.'T/Mt.Tcx.  yupoftfLnpyt.  yinJQxtf  Xi 

à'^rox5tTOi/£05tt/  ni  vim  fy 

m.gp.'TfK'm'jii' 

Q^v  a  n  t  à  la  forme  des  fcpulturcs ,  elles  C- 
ftoient  prcfquc  infinies, chacun  fêles  ayant  dref- 
focs  félon  fes  facoltcz  à  fa  fantafie,ou  de  l’Archi- 
tc&c.auffi  bic  comme  maintenat.  Les  trois  plus 
belles  que  i  aye  veuës  garanties  de  l’iniure  du 
temps,  fonda  Pyramide  de  C,  Scfiius,cnchaf- 
fec  dedans  les  muradlcs  de  Rome,  comme  vous 
en  pouuezvcoir  icylcportraiâ;: 
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Lafcpulcure  deCccilic  Mctcllc  femme  de 
Cralïus.preslc  Cirque  de  Caracalle  , & l*cgli(c 
faindt  Sebaftian  hors  de  Rome, de  pierre  Tyucr- 
tinejen  forme  ronde ,  auec  vnc  frize  roue  à  l’en¬ 
tour  entaillée  à  telles  de  bœufs,  dont  on  l’appel¬ 
le  pour  le  iourd’huyCa/W/  éo*f,quircd  vn  Ecîio 
admirable  ,  réitérant  les  derniers  mots  par  cinq 
fois.Ily  en  a  vnc  autre  prcfquc  femblablc  au  bas 
de  la  ville  de  Tiuoli ,  ioignant  vn  pont  qui  eft  là 
endroit  fur  le  Tcucron.  Car  les  Colonnes  de 
Trajan  &d’Antonin, furent  faittes  pour  feruir 
defcpulturcs  aulTi  àccs  deux  Empereurs,  tout 
de  tnefrae  corne  le  Maufolee  à  Auguftejla  grofle 
mafle  d’Adrian^wio/fi *4drUni)  accommodée  du 
depuis  au  chafleau  S.  Ange.àccluy  dont  elle 
portoitlc  nom,laqueîIc  a  elle  deferite  cy  deuant 
au  fucill.jio*Et  le  Scptizonc,à  Septimius  Seuc* 
tus  }qui  ont  elle  les  plus  fameux  monuments  de 
Rome.  Quant  au  Maufolee  il  cftoit  bafty  entre 
leTybrc&  la  grand’ rue  Flaminicnnc ,  près  de 
1  eglife  maintenant  de  lainél  Roch.au  lieu  qu’on 
appelle  cncores  Avcvst  e  :8c  fut  appelle  Mau- 
folce  à  l’imitation  de  ce  tac  renomme  fepulchrc 
que dreiTa  Artcroific  àfon  mary  Maufolus  Roy 
de  Carie, ouurage  renu  pour  l’vnc  des  fept  mer¬ 
veilles  du  monde.  Ccttuicy  d'Auguftccftoitdc 


bricqucs  faitres  en  lozenge,&  arrégeesen  façon 
des  mailles  d'vne  retz  ou  file  j  les  anciens  appcl- 
loicnt  ccliopmreticulatum  j  dot  il  le  voit  infinies 
fcpulturesde  colle  &  d’autre:dcformc  rondeau 
relie, à  la  hauteur  de  trois  cens  loixante  quinze 
pieds  j  comprenant  vnefpacc  vuideau  dedans 
comme  vne  cour,  de  deux  cens  loixante  cinq 
pieds  de  diametre.  Tout  le  dehors  cEoitrcue- 
ïtu  d’vne  chetnife  de  pierre  de  taille  ,  de  gros 
quartiers  de  marbre  blanc  Paricn,à  quatre  ella- 
ges  Se  retraittes  j  la  plattc-formc  dïcelles ,  plan¬ 
tée  de  peupliers, &  autres  arbres  verdoyans:&  au 
derrière  vn  bofquet  de  mcfme ,  auec  des  allées 
&  promenouërs  à  trauers  j  Se  à  i’entrec  deux 
grands  obclifques  de  quarante  deux  pieds  Se 
demy  de  haultjdont  il  fen  voir  encore  l’vn  gilanc 
brifé  en  trois  ou  quatre  pièces  emmy  la  ruë  près 
dudit  fain&Roch;  Se  de  fort  grandes  ruines  par 
terre,  Se  debout  encorcjqui  tefmoigncntalTezla 
grandeur  &  magnificence  de  cccrc  fabrique  :  au 
lommet  de  laquelle  cftoit  vne  (latuë  d*  Augolle* 
de  bronze  doré ,  coloflàle  :  ainfi  comme  vous  le 
pouucz  icyvcoir  retiré  en  partie  du  plant, &cn 
partie  de  la  conic&urc  de  Pyrrho  Ligorio,fur  ce 
qui  f’en  pcult  vcoit  dans  les  auchcurs. 
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Celle  autre  figure eft  deluy  au(Tî,dc  la  iepulture  ou  mafie  de  1  Empereur  Adrian, félon  a 
peu  pfes  qu’il  l’édifia  auecques  le  ponc  concigu. 


Quant  an  Septizone  nous  en  auons  cy  douane 
parle  en  la  page  jty.  Et  encore  qu’il  y  ait  quel¬ 
ques  differentes  opinions  làdefiusj  neaumoins 
la  commune  tient  que  ce  baftiment ,  dont  il  C’en 


voie  encore  fur  pied  la  plus  grand' partie,  fùtl* 
iepulture  de  Septimius  Seuerus.  Cette  premiè¬ 
re  figure  monftrc  quel  il  deuoit  cftrc  à  peu  près. 

Et  l’autre 
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Et  1  aime  ce  a  quoy  il  cil  réduit  mainrcnanc. 


La  confccration  ou  canonilcment  des  Em¬ 
pereurs  ,  cft  par  Diondefcritcaflczau  long  en 
Auguftc;  maispource  qn’Hcrodian  au  4. «la 
tcroblc  traiâcr  encore  plus  particulièrement  ce- 


luyde  Scuercj  ie  me  contentcray  de  vous  le  re- 
prefenrer  icy  en  fraçois  jaucc  la  figure  du  taber¬ 
nacle  icruant  de  Luicher, car aurfi  bien  tousles 
deux  reuiennent  prefquc  àvn  mclme.  Hcro- 
dian  die  doncq’ ainfi. 

C’est  v  ne  confiante  aux  Romains  decanonifer 
ceux  de  leurs  Empereurs  cjui  en  mourant  laiffent  des  en- 
fans  propres  à  leur  fuccedtr:  &  appellent  cejte  cerimonie 
c  o  N  s  e  c  R  a  T  i  o  N.  A.lors  toute  la  Tulle  efl  en  dueil , 
cjlans  quant  (çp  ijuant  les  boutiques  fermées  comme  en 
hne  feflefort folennelle  :  <&•  cnfeueliffent  le  corps  du  de- 
funtt  auec  des  funérailles  fomptueufes.  Mais  ce  pendant 
on  a  fait  prouifwn  d  Trie  effigie  fort  reff tmbldttfaquel- 
le  on  pu  fe  a  l'entre:  du  P  allais  royal  deffus  beau  <>rad 

li£}  de  parement  ,dont  le  bois  efl  d'moire }  haut  efleuefgp 
tout  eflojfe  de  drap  d  or-Jà  où  cefl  effigie  efl  couchée, pafle 
O'dtf me  a  la  faço  d’Tm  malade autour  du  lift  la  pl9 
grade  partie  du  iour  demeurent  afin  d'Tne  part  &  d'au- 
treya  la  main  gauche  t  ont  le  S  enat  entièrement  en  robbet 
noires  ;  <(?  'a  la  droit  te  les  principalles  Dames  de  la  Tulle 
dont  les  les peres  font  qualifie xje  quelque  di- 

honeur:pas  Tne  desquelles  n'cfl  pare :  de  ch  fines, 

7  de  carf<*ns  heures,  ains  Reflues  de  robbet  blan-  rlutarcue  ’ 
cbesfiort  legierespp  f, impies 5  toutes  au  refie  fort  dolentes  ko.,*. 

Cÿ1  efplorces.Ccl'afc  continue  ainfi  par fèpt  iours-,  durant 

le  f  quels  les  médecins  ne  f  aillent  de  Centraux  heures  ac- 
couflumees, comme  fi  c efloitpour  T/eoir  le  malade', qu'ils 
dient  a  Caffemblee  empirer  d'heure  à  autre.  Puis  apres 
qudd  il femble  qu'il doiue  duoir  déformais  rendu  l'efprit 
certain  nombre  de  gentilshomrs  des  meilleures  mafions 
choifis  tout  exprès  a  cela  de  l'ordre  des  Sénateurs  &•  det 
Cheualiers, chargent  le  lift  fur  leurs  ejpaullts  ;  &  U  /„*, 
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de  la  rué facree  le  portent  au  y'rnl  marché,  où  les  M  agi  - 
Jlrats  Romains  au  temps  iaiu  de  la  République auoient 
accouflumé  de  fe  demeure  de  leurs  charges  ^(ylepofent 
là  furyn  dezifaic  en  efcallier,  es  marches  duquel,  d’im 
cojlc  efi  "Vn  choeur  de  ieunesenfans  tous  de  race patricîc- 
ne,{ydes plu s  nobles  de  Romt^en  P autre  "V»r  trouppe  de 
femmes  des  plus  iüujlrcs  •  chamans  tous  des  hymnes  (y* 
cantiques  à  la  louenge  du  defunfi ,  d'  "Vn  ton pefant ,  (y* 
fort  lamctable  (y  piteux.  Çelàfait  ils  enleuent  de  rechef 
le  h 61 ,  <27*  le  transportent  hors  la  Inlle  en  "Vn  lieu  difl  le 
champ  de  Mars-, auquel  en  la  place  la  plus  large  Çy  fpa- 
cieufe,ily  a  "Vn  grand  efchafault  déformé  quarreedt  co- 
Jlexjcfgauxjout  bajly  no  d'autre  ejlojfî  qued'  y  ne  char¬ 
penterie  dégrafés  pièces  de  box  a  gui  je  de  tabernacle-, qui 
ejl  par  le  dedans  toutfarfy  de  fagot  ^ ,  gy  bourrées  fci- 
ches  ;  t(y  parle  dehors  reuejlu  d'y  ne  tapifferie  de  drap 
d'or-,auec force flaùes  d’iuoire,  et  diuert  tableaux  de  plat - 
te- peinture  y  entremettez \  ~du  de  fin  ejl  yn  autre  efla- 
ge  moindre, mais  tout  [emblablc ,  ayant  les  portes Cyfe- 
nejlres  arriéré  ouuertes ,  gy  les  entrecolonnes  perjees  a 
iour.Puis  le  trou, /y  quatriefme  de  mefme-,toufiours  te¬ 
nant  en  feflrej?tffant-,(y  d'autres  encore, tant  qu'on  par¬ 
vienne  a,  celuy  du  fe!  te, qui  ejl  le  plus  petit.  On  pourrait 
prefque  accomparer  la  figure  de  cefl  edi fî ce  aux  Internes 
ou  fanais  qu'on  bafhjl  furies  ports  (y  haurcs ,  pourad- 
drefferparlefeu  qui  y  efl  allume'  Je  nui  fl,  les  y  ai  féaux, 
de  laroutte  qu’ils  doiuent  future  pour  y  enir furgir  feure- 
ment .  Le  lifl  doneques  eflant  porté  au  fécond  ejlage ,  on 
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tfpand  la  a  grands  ta»  tous  les  plut  exquit  aromates  ,ptr - 
fums,  (y  encenfemens  que  la  terre  proivife-,  toutes  fortes 
de  frutfls, herbes, femcncesgomes,&  bavfmes  dcfovcf- 
ue  odeur  quon  peult  recouurer :  Car  il  ny  a  nation, ne  ci¬ 
té, ne  perfonne  conflituee  en  quelque  dignité  (y  honneur , 
qui  a  r enuy  chacun  f"Vn  de  t autre ,  ne  fefuertue  de  con¬ 
tribuer  ,  comme  pour  "Vn  dernier  mets  de  retognoiffanct, 
quelque  prefent  en  cet  endroit ,  a  la  mémoire  dt  leur  feu 
Seigneur  fouuerain.  Et  quand  il  y  a  hne  bien  grande 
quantité  de  ces  aromates  (y  bonnes  fenteurs  entaffeelà , 
ft  que  le  lieu  en  efl  tout  comblé  ;  alors  l'ordre  des  cbeua- 
liers  gallopent  leurs  chevaux  autour  de  ce  tabernacle , 
yolngeans  enrond  d’yn  fort  bel  ordre,  a  pa fades  (y 
corbettes  agnife  de  quelque  T ourmy.  Les  coches  aufij 
font  leur  promenade  de  la  mefme  bonne  ordonance,  leurs 
codufleurs  yejlu%jlc pourpre ,  (y  mafquczjt  la  rejfem - 
b  lance  des  anciens  principaux  Capitaines  Romains.  Lef- 
c^uellescerimonies  parachevées ,  celuy  qui  doit  fucceder 
a  l'Empire  prend  "V»f  torche  allumée ,  (y  met  le  feu  au 
tabernacle  j  (y  les  autres  de  toutes  parts  au  mejmein- 
Jlant  :  fi  que  cette  denreeainfi  fâche ,  auec  les  aroma¬ 
tes  gy  parfums  y  entrelafe^, ,  efl  facilement  enflant- 
b  ce.  Et  la  dejfos  du  moindre  (y  dernier  eflage,amfi  que 
de  certain  Pinacle  Je  lafehe  y  ne  aigle  fomt  le  feu  qui  la 
chafe  enhault ,  qu’on  croit  emporter  Came  du  defunfi 
au  ciel.  Delà  en-auant  f  Empereur  ejl  révéré  auecques 
les  autres  puijfances  crie  fies. En  voicy  le  portraift  re¬ 
reciré  tics  médailles  d’AHtonin  Pic,&  deScucre. 
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Les  fvnerailles  finalement  enuers 
les  Romains  eftotent  de  pluficurs  cfpeccs  :  L  E  s 
vhayes,  quand  le  corps  eftoit  réellement  in¬ 
humé, ou  bruflé  :  les  indictes  et  censorïen- 
nes  •  c’cft  à  dire  dénoncées  de  l’ordonnance  des 
Céfcurspat  le  cricur  publiqucrC’cttoiëc  les  plus 
magnifiques  ;  mais  cela  ne  fottroyoit  qu’aux 
grands  perfonnages ,  &  qui  auoienefaiten  leurs 
iours  quelques  feruiccs  fignalczàlaChoie-pu- 
bliquc.LES  tr.  an  s  l atitie  s, au  contraire, eftoiëc 


fort  fimplcs.LES  imaginaires  ;  quad  quelqu’vn 
eftoic  decedc  loing  de  fon  pais,  on  luyfaifoicvn 
obit  ou  ieruice  aucc  des  ob(èqucs,où  Ton  image 
eftoic  portée  en  lieu  du  corps  ;&  vn  fèpulchre 
drefte  tout  v»idc,ce  que  les  Grecs  appellent*^ 
»ra<piOKi&  Suétone  en  la  vie  de  Claudiuspar- 
lant  de  fon  pere  Drufiis,  >n  tombeau  honoraire. 
Virgile  au  de l’Eneide,  ainfi  que  finterpretc 
Seruius: 

Stlemrtes 
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Sole/nnes tumfortt étapes , &lrïfilTdàriÀ'  -^clteggimi#rw;pi tra gwwwwr pcurtoucvn nom 

Libabat  cineri  ^itfdromache^manéftjueyocabat  &  vnc  raccjlcs  autres  famikdrid, fias  particulicrSj 

Hcttortum  ad  T  Y  m  v  l  v  m  pfïriii  quem  ctfpite  IcnicmcmpouFv nîsmaifon  &  ramillc  :  Plus  des 

in  a  n  em,  beredtiaîhs  d’autrcsXon  ;  où  fc  fouloicnt  mar- 

*  EtgeminM}caujam-Uchrim'u,Jdcrauerataras :  ~  '  quer  ecs  lettres  po tinr-k  d^tyote r .  M.  H.  N.  S. 

Hoc  monument um  hxrtdes  nfnJe^tur.Dotlt  Hora- 
A  quov  fe  rapportçla  Rcprcfcntatiojh,quWap-  ce  au  premier  des  Sermons ,  $atyre  8.  H  arides 

pelle, en  noz  eglifes  ;  c’cll  vne  façon  de  cercueil  monumenrum  ne  fiquernur.  11  y  auoit  outre  plus 

1  vuide portatif, aueC  le  Poillc par  deflus,& les ef-  fix  fortesde  monu  mencsiCjm» Sarcophage  cumti- 
culîbns  des  armoiries  du  defunft ,  &c  le  luminai-  tulu-.extra  fortem-.Jub  afcia:fîdfuarÏÏ:(p'  militari* ,  qui 

1  rc, qu’on  plaque  au  millieu,de  l’eglife  pour  y  fai-  fappclloicnt  proprement  p ppi  j  c’cttoient  des 

re  la  quarantaine,  Sc  le  bouc  de  l’an,  comme  fi  le  colonnes  ou  pilaftresbas  jpu  pkiftoft  des  bafes 

corpscftoitlà  dclfous,  encore  que  parfois  il  en  fimples  fit  picdcftalsd’iécux,  creux  pardedansj 
foie  bien  loing.L  es  l  ie  vx  puis-après  que les  &pofe2.lclongdcsgrands'cheûiins;lcsplusvul- 
Pontifes  deparcoient  &faifoienc  marquer  pour  gairesicpul turcs  de  toutes.'  Yoicy  le  portraid 
lcsfepultures,dloicntdedcuxfortcs;lcs  vnsap-  decesCippcs. 


* 
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Qv  a  n  t  aux  Sarcophages,  ce  mot  veult  dire 
en  general  mange-chair  j  mais  les  Grecs  auoient 
encore  celuy  de  Xofk ,  que  les  Latins  appellent 
Loculiu ,  vn  creux  perfe  dans  les  fcpulturcs  à  gui- 


fe  de  poche, auquel  fc  mettoient  les  Vmes  con- 
tenans  les  cendres  Sc  reliques  du  trcfpaflc ,  ainfi 
que  vous  le  pouuezicy  voir,aucclc  tombeau* 

LL  i) 
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Pline  liurc 35.chap.i7.mctquepi£s !a vil- 
led’Allbsenh  contrée  delaTroadecrf  Ailc,c- 
ftoit  vnc  carrière  de  certaine  pierre  ouïes  corps 
morts  fcconfumoicntrous/o'-slcsdencs, dedans 
le  quaranticfmc  iour taumoyen  dcquayl’oncrç 
fuifoit  volontiers  des  Cercueils.  Au  regard  de  ce, 
Diocrfes  ded-  mot  de  Scpulcbrc,Scuiius  l’ctymologifc  &:  deriue 
unions  de  c«  quafi feorfum  à pulcbro  jfeparé  Sc  priué  dé  beauté, 
mot fcpuichre.  p0urcc  q0’,js  font  beaux  par  lcdehorf  5c  laids: 

par  dedans, pleins  d’infe&ion  5c  charoi£  ne, donc 
l’cfcriturc  appelle  les  hypocrites,  Sepàlcbres  rt- 
ùlctcbix.’  Ou  pour  le  refouuenir  du  ducâ  5c  dou¬ 
leur  dequoy  ils  nous  admoncftcnnOu*  comme 
vcult  Donat ,  que  les  fcpulchrcs  font  fans  rie  de 
beau  :  ou  que  les  corps  foient  là  dedans  fans  au¬ 
cun  poulx:ou  que  les  aines  en  foiét  feparccs.  En 
quelque  forte  que  ce  foitquc  ce  mot  ayeprisfon 
appellation  enuers  les  Latins  j  qui  fcmbleplus 
tort  venir  dcfepelio^nfeuelir:  nous  n’auons  point 
accouftumcd’en  vfer  linon  és  choies  fainctes;&: 
dcceluyde  fepulture  pour  les  prophanes.  Lctto- 
Auxtthfior  des  Grecs  cil  le  ccmcticrc,où  plu  Heurs 
corpsfontconfufémcntcnrerrcz.Le  Tumulusdit 
ainli  quafi  terra.  r«wwr,eftoit  vnc  lèpulturc  de  ter¬ 
re  haut  eflcucc:  Ce  que  nous  appellos  tombeau, 
nonobftant  la  vicinité  des  mots  n’cft  pas  toutes- 
fois  cela ;  car  le  tombeau  lignifie  vne  lèpulturc 
ornee  de  fon  cpitaphc;&  la  tombe,  en  Latin  tu¬ 
ba,  pris  du  Grec  -tu  u(Zos ,  communément  la  lame 
ou  baulme  qu’on  metdelTusjque  icmefcroyrois 
auoirefté  dittedesembaumemens,  &puisabu 
fiuemcnt  tirées  à  d’autres  lignifications  &  vfa 
gcs.  Toutcsfois  Marot  a  vie  de  ce  mot  tombe 
indifféremment  pour  toute  la  fepulture: 
Içygerrafil  riefl  pendu. 

Ou  fi  en  la  mer  il  ne  tombe, 

Monfieur  qui  fit  faire fa  tombe , 

Gluant  quetCejlrc  trtfpaffc. 

Marquant  la  fepulture  de  i’Archeucfqucd’Aix, 
qui  eft  és  Cordeliers  de  cette  villc.Etdcce-nJ/*- 
jgo$  fon  t  appcllecs  Tymbades les  forcicres  qui  hâ¬ 
tent  les  cemetieres  5c  fcpultures  pour  leurs  char 


mes  &  enchanrcmcns.  Conditorium ,  les  lignihc 
encore.  Crypta ,  £7*  Hypoeca  font  ce  que  nousap- 
pcllonslcs  eaücslcpulchralcs  des  bonnes  mai- 
ibns  és  eglifo,  Atcemcticrcs;  ~4lutolts,ÿ>  jiluto- 
lttrH)Lo(ultt4,Loculdmentu,>s4rc4,SoliU}Lcscctcucüs 
de  plomb,dc  bois, ou  telle  autre  cftoffe,où  fefcr- 
rc  le  corps  au  tôbcati.  Vrrta  5c  olla, les  cruches, & 
vafes  de  terre,  d’albaftrc,  métal,  marbre,  yuoirc, 
iafpe,porphyrc,&  autres  lèmblablcs,  oùfcmct* 
toient  les  cendres,  ofièments  ,5t reliques  des 
corps  brûliez  es  obfeques&  funcrailles.Iftf#/w, 
5c  LeChu,  Feretru,5c  Sandapila-,  tout  cclàcft  la  gra¬ 
de  bière  où  l'on  porte  en  terre  les  morts:&  Ctpn- 
lut  parcillementjd’où font  dits  Capularts  fines ,  & 
rei-,  ceux  qui  font  proches  dclamortiLucilius, 
Permit  capuUre  cadauer.  Suvjrruddrù  aux  anciés  La¬ 
tins  elloicnt  les  fcpultures  des  petis  cniàns.d’au- 
deffous  de  40.iours;  5c Coragium  les  obfcqucs& 
enterrement  d’vne  qui  eft  encore  vierge.  Funus, 
eft  le  corps  qui  bru  (le  dcfia:£xfy«/<,quand  on  le 
porte:  Reliquix, les  cendres  5c  les  offemens  qui  re¬ 
lient  du  fcw.Conditum  cadauer,C[[û  eft  en  quelque 
forte  que  ce  foit  cnfcucly.  V oylà  ce  qui  nous  a 
fcmblé  eftte  à  propos  d’inlcrcr  icy  pour  le  regard 
des  iépultures  des  anciens. 

Ie  pre  voYallèz, pour  cSclure  ce  lieu  com¬ 
mun  des  lèpulturcs,  quon  me  voudra  arguer  d’y 
auoir  empruntéle  labeur  des  autres ,  pour  m’en 
prcualoir  comme  de  chofe  à  moy  propre)  5C 
melinement  d’vn  traifté  de  ThomasPorcacchi, 
qui  eft,  il  n’y  a  pas  long  temps  forty  fur  la  tnoftrc 
5c  trotouër,auecdc$  figures  d’vn  Girolamo  Por* 
ro  Padoüan  ;  qui  à  la  vérité  font  gentilmcnt  rc- 
prelèntees ,  &  en  doit  on  fçauoirgréà  fonindu- 
ftric  Sc  labeur  :  mais  pour  le  regard  du  liuret  au- 
qucrellcsfom  cnchaflccs,ilcfttout  motàmot 
extrait  d’vn  autre  pluselabourc  ouuragc  du  mef- 
mc  fubieét  de  Grcgorius  Giraldus,  l’vn  des  do- 
ékesde  noftrctcmpsjhorfmisledialogifmc,  dôc 
il  l’acuidédeguifcr  :  combien  hcureulcmcntç’à 
cfté,  ic  le  laiffe  à  iuger  aux  autres.  Mais  on  pour¬ 
ra  bien  aifccmct  dilccrncr,cc  que  i’ay  amené  en* 
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Curé  du  mie  à  ccluy  dudi  C  Giraldusslequcl  qüàd 
bié  il  n’cuft  fait  ce  recueilles  lieux  où  il  a  pcfché 
toutlccôtcnu  d’iccluyjn’cftoientpas  fi  efeartez 
ne  rares, que  fàcilemct  on  n’cneuftfans  cela  peu 
venir  à  boutjcar  ils  (ont  à  la  veuë  de  cour  le  mô- 
dc.Et  au  refie  quît  aux  figures,  ie  hc  penfe  pas  q 
perfonne  me  vuciîle  imputer, de  chercher  quel¬ 
que  bruit  ny  réputation  par  telles  fortes  de  bat* 
telleries,  qui  fôt  pluftoft  vn  vain  &  friuolc  iouët 
de  peifondes  oifiües,  qu’aucune  fatisfadion  des 
gens  do<fies,aufquels  tout  mon  principal  but  fc- 
roit  de  plaire-.Parquoy  ielcscn  remettray  Pii  leur 
plaid  au  libraire, qui  fcft  cflargy  en  celà.penfant 
leur  faire  vn  plus  agréable  feruicc:Trop  bie  puis 
ie  dire,  qu’il  n’y  a  figure  qui  ne  férue  de  quelque 
chofc  :  parquoy  elles  doiucntcftrc  plus  toléra¬ 
bles, q  celles  où  par  vne  anticipation  trop  énor¬ 
me, on  a  méfié  de  l’artillerie  &  des  arquebouzes. 
V  CR  Y  DESQVELS  VNE  LOVVE  ACCOV* 
rvt,&c.  Den.Hal.au  premier  metqcc  ne 
fut  pas  vnclouuc,ains  la  fémede  Fauftul9, corne 
auffi  fait  puis  apres  cet  authcur$  laqlle  ayât  tou¬ 
te  fa  vie  tenu  le  berlad,en  acquitlc  nom  de  lou- 
ue,qui  fe  prend  pour  vne  femme  defbordee  tout 
outre. A  quoy  Varron  fcmblc  fe  côformcrj  Quis 
Fdujlulum  nefeit  pa/lorë  fuijfenutricium.  Mais  Stra- 
bon  ne  le  prend  pas  pour  pafteur*  ainsl’vndes 
fubicts  d’Amulius  mefme, opulent  &  riche,  qui 
nourrit  ces  enfâs  à  cachettes. Quoy  que  ce  fbit, 
Plutarque  en  la  vie  de  Romulus, &  en  la  jj.  que- 
ftion  Ro.  dit,  qu’à  cette  Acca  Laurcntia  ou  La- 
recia ,  autrement  Fabula,  dont  nous  auons  défia 
parlécy  dcuat,les  Romains  defcreréc  de  grands 
honneurs,  &  luy  eftablirent  vne  fefte  &  folenitc 
au  moys  d’Auril.en  laquelle  le  miniftre  de  Mars 
luy  faifoit  des  effufions  de  vin  &  de  laid,  accou- 
ftumees  csfuncraillcs:&  cftoit  cette  fefte  appel¬ 
le  Accalid, ou  Ldurëtdlid.V nnonferix  public*  Lau • 


rent  par  plus  de  fept  cens  ans  en  fort  grand’  vo¬ 
gue  à  Kdme;&  les  attribue  à  Faune  ou  à  Pan, 
car  en  cet  endroit  c’cft  vne  mefme  chofc  des 
deux:&  là  deflùsilracÔptc  vne  fable  pourquoy 
l’on  y  couroit  à  corps  nud:  Aflauoir,  qu’Hercules 
paflànt  vrie  fois  pais  auec  Omphale ,  comme  ils 
fe  fu fient  mis  la  nuiâ:  à  repofer  en  vne  cauerne, 
&  par  ieuefehange  leur  equippage  &c  habille¬ 
ment’,  Faune  qui  guettoit  la  dcmoifellc,  &  la 
pcnfoitfurprcndrc  en  dormant,  f’adrefla  à  Her¬ 
cules  en  lieu  d’elle  :  dont  il  y  eut  affez  à  rires  Au- 
mdyen  dequoy  du  depuis: 

Vefle  D  tus  lu  fus,  fdllentes  lumifia  hefltt 
Non  amdt,&  nudos  ad fia  facra  ">ocat. 

Mais  pour  accommoder  cccy  à  l’hiftoire  Ro- 
maincjil  dit  puis-après,  que  Romulus  Sc  Remus 
cnfàcrifiant  à  Faune,  durant  qu’on  apreftoit  le 
banquet, &  qu'ils  fexerçoient  à  corps  nudauec- 
ques  leurs  compagnons ,  on  leur  vient  dire  que 
certains  bandollicrscmmcnoiét  le  beftailjapres 
lcfqucls  Remus  toutainfi  nud  qu’il  cftoit, f’en  al¬ 
la, &:  recourut  le  buttin  : 

Fdmd  mdnctfdfliypofito  yeUmine  currutiti 
Et  memoremfdmdm  qui  benegefit  hubet. 

Car  delà  vint  la  couftu  me  de  courir  nuds  en  ccs 
ieux  cyiCc  que  femblc  vouloir  confirmer  l’intcr- 
pretc  de  V irgile  fur  le  8.de  l’Eneidej  Hinc  exultâ¬ 
tes  fdlios,nudosque  Lupetcos.  Mais  la  plus  commune 
opinion  tient  qu’Euandcr  apporta  cette  cerimo- 
nic  de  la  Grèce  en  Italie  ;  ou  Faune  qui  pour 
lorsdominoiten  la  contrée  du  Latium,  le  rc* 
ccut  fort  bcnignement;&  luy  fit  part  de  fon  ter¬ 
ritoire,  auec  le  tertre, qu’il  appclla  depuis  le  Pa¬ 
latin  ,  au  pied  duquel  il  drefla  vn  temple  à  Part 
furnommé  Lycée,  que  les  Latins  appellent  à  l’i¬ 
mitation  du  mot  Grec ,  Lupercu* ,  dont  l’effigie 
eftoit  nue,  affublée  d’vnc  peau  de  chieurc:  &  en 
cet  habit  fouloit  on  courir  à  Rome  es  ieux  Lu- 


rtntintjsdies ,  quem  quidam  in  feribedo  Laurëtalia  dp-  pcrcaux:  Ainfi  le  met  Iuftin  fur  le  quarante  troi- 
ptlUntydb Acca  Laurëtja  nominatM'.cui facerdotes  no-  ficfme  liurc  de  Trogus.  Plutarque  queftion  Ro* 
flri  publiée  paretantf ex  to  die  qui  Acca  dicitur.Et  tou-  mainc  foixantc  huid ,  dit  qu’ils  n’auoiet  quedes 
tesfois  Ouide  au  j.  des  Fades  met  cette  folonitc  braycrs:Et  en  la  vie  de  Ccfàr,&:  de  Marc  Antoi- 

en  Décembre, que  Plutarque  en  la  deftiifditc  jy.  ne-,  Que  plufieurs  ieunes  gés  de  maifon  illuftre, 

quc(lion,attribueà  vne  autre  Acca  Larctia  qui  cftans  mefmes  conftitucz  és  plus  grand’s  char- 

lailïilc  peuple  romain  fbn  heritier:  >  ges  &:  dignitez ,  f’en  alloicnt  le  iourdc  cettcfo* 

Nonego  te  tantxnutrix  Laurentia gentis,  lcnnité  courans  çà  &  là  par  la  ville ,  auec  des  ef-  - 

N ec  taceam  yejlm Fau/lule  pauper  opes.  courgees  faiéles  de  peaux  des  chicuresqubny 

Veflerhonor  yeniet  cum  Ldurentdlia  dicam,  auoit  facri fié, dont  ils  frappoient  par  icu  en  riant 

Acctptus  Geniisilla  Vecemberhabet.  ceux  qu’ils  rcncontroient  en  chemin ;&  mcfme- 

De  laquelle  des  deux  vueillc  entendre  Cicéron  ment  les  ieunes  femmes  mariées, qui  ne  f’en  de- 

cfcriuantà  Brutus ,  cclàeft  vn  peu  incertain  :  I»  ftournoientpas ,  ains  eftoient  bien  aifes  d’en  a- 

eoque  fum maiorum  exemplum fecutus,qui  hune hono-  uoir  quelque  coup  fur  la  main  ,  quelles  ten- 

nm  mulitri  Lauret  i*  tributrunt,  cuius  y  os  pantificcs  ad  doient  tout  cxprcficmcnt  ,  comme  font  les 

ardmin  Vtlubro fdcrifciumfdcerefolttis.To\itcs£ois  enfans  au  maiftre  d’cfcolc  quand  ils  ont  fait 

cetnot  de  Velabrc  me  raie  croire  que  c’cft  de  quelque  legiere  faultC}  cftimans  quccelà  leur 

cette  noufrifle  de  Romulus  le  Remus,  qui  auoit  feruoit  à  auoir  des  enfans ,  ou  à  f’en  deliurer 

fon  autel  vers  le  Velabrc  -,  comme  nous  auons  plus  àl’aifc  fi  d’auenture  elles  eftoient  grof* 

fctiiUJi  défia  dit  ailleurs.  fcs.  En  la  vie  de  Romulus  outre  plus ,  qu’apres 

8'10’  La  r.ecv.eatïon  Luptrcdle  e/loit  defid  en  yfagt.  auoir  facrifié  des  chicurcs,  on  teignoit  auec  le 

t*mcnu,  Ouide  au  x.dcs  Faites  dcfcric  bien  au  lôg  la  eau-  couftcau  arroufe  de  leur  fang  le  front  à  deux  icu- 

fc  de  l’inftitution  de  ces  ieux  Lupercaux,qui  fit-  rtes  garçons  choifis  exprès  :  U  au  mefme  inftant 
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il  y  en  auoit  d’autres  tousprefts  pourle  leur  cC- 
fuier  aucc  de  la  laine  trempée  en  du  laid  :  Ce¬ 
pendant  il  falloit  que  les  deux  premiers  rident  à 
gorge  dcfployec:  Cela  fait  on  tailloir  des  cour- 
royes  des  peaux  delTufditcs,  qu’on  leur  mettoit 
au  poing  pour  en  faire  ce  que  dcfïus.Ouidc  au  y. 
des  Fartes:  . 

Semicapercoleru fuccin&us  faune  Lupercia; 

Cttm  lujlrant  ctleres  yerberafetta  hits. 

Le  tout  en  mémoire  des  deux  freres  iumeaux, 
qui  coururecenla  forte  depuis  Albane  iufqu’cn 
ce  lieu  là(commc  mec  le  Poète  Butas  en  fes  Elc- 
giesjapres  auoir  occis  Amulius:  le  fang  tcfmoi- 
gnant  ce  meurtre, &  le  laid  leur  alaidement ,  a- 
uec  le  danger  donc  ilsrcfchappercntcftans  ex¬ 
po  fez  :  Ou  bien  quand  iis  couroicnt  tous  nuds 
•  apres  leurs  belles  égarées  ,  qu’ils  recouurcrcnt 
apres  auoir  làdeflusdcuotcmentinuoqué  Fau¬ 
ne.  On  y  fàcrifioicaufii  vn  chien  jloit  pourvue 
manière  de  purification  de  ce  meurtre:pour-au- 
tatqucles  Grecs  en  tous  leurs  focrificcs  d’expia¬ 
tion  vfenc  de  chics  pour.leurs  vidiines,ainfi  que 
le  tefmoigne  Plutarque  en  la  mcfinc  queftion 
foixatchuid,&rcn  la  m.Pour  raifon  dequoy  cet¬ 
te  folennicé  le  failoit  au  moys  de  Feuricr,  dcdic 
aux  purificatios, comme  à  nouscncore:Ou  pour 
vnerccognoiflanccdela  Louucqui  alaida  Ro- 
mulus  te  Remusjcar  les  chiens  loue  mortels  en¬ 
nemis  dclovps  :  Ou  pource  que  les  chiens  (ont 
agréables  au  dieu  Panjcommc  luy  afliflasà  gar¬ 
der  les  trouppeaux.'Ou  parce  qu’en  abboyât  ils 
molcftcnt  ceux  qui  courct  nuds  en  ces  ieuz; car 
quelques  vns  dcriuét  ce  mot  de  Lupmalia ,  te  de 
Lupercal,  des  loups,  nuilibles  &  pernicieux  aux 
trouppeauxjlcs  autres  particulièrement  de  la 
louuc  qui  nourrit  les  deux  freres  :  Ouidcau  i. 
des  Fartes: 

Iüa  loco  nomenfecit, locus  illt  Lupercal : 

Magna  dati  nutrix prtmia  laClts  habet. 

Ou  bien  d’ vne  montaigne  d’Arcadie, là  où  Fau¬ 
ne  auoit  vn  tcmplejfous  le  furnom  de  Lycéen: 

Quts  "Vf tat  Arcadie  dtttos  a  monte  Lupercosî 
Fauntu  in  Arcadia  templa  Lycexus  habet. 
Quant  à  la  folennicé  de  ces  Lupercaux,  les  Ro¬ 
mains  en  premier  lieu  fàcrifioientà  Faune  le  13. 
iourdc  Feuricr  qui  font  les  Ides, en  l’IfleduTy- 
bre, félon  le  mcfmc  Poëce: 

jdibut  agrejlts fumant  ait  aria  Fauni-, 

Hic  ybi  dijeretas  infula  rumpit  a  quai. 

Et  le  troiliefme  iour  d’apres  fe  faifoic  Iacourfo 
des  hommes  nuds: 

Ténia pojl  I due  nudos  Aurora  Lupercos 
Afpiciti& Faunifacra  bicornis  erunt. 

Mais  il  y  auoit  cncorcsvnc  autre  folennitc  qu’ils 
appclloient  Faunalia ,  laquelle  efeheoit  au  5.  iour 
de  Décembre  ;  ainfi  que  le  marque  Porphyrion 
fur  Horace:  là  où  les  villageois  auoient  accou- 
ftumé  ccrter  de  toute  befongnej  &fc  mettreà 
baller,  gabader,&  faire  bonc  chère.  A  ce  propos 
iene  veux  outrepafler  ce  que  ie  me  refouuiens 
auoir  leu  dans  devieils  fragtnens  d’anciens  au- 
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thcursjdcs  limites  te  bornes  des  terres  :  Poarquoy 
ejl-ce  que  tout  héritage  reuere  SyluainiPource  que  ça  t- 
jlé  le  premier  qui  a  mis  en  la  terre  Ime  borne.  Et  pourtit 
tout  héritage  Q*po(fcJ?ion  a  trois  Syluainsil’yniefqutls 
cjl  appelle  le  domejîiqu e^confacr'e  a  la  pofjepots  :  l’autre 
ejl  dit  chapcjlrefonfacrc aux  Pafleurs  :  letroifefme 
Oriental  3  auquel  tjl  dédié  yn petit  b ofquet  fur  chaque 
confin  &  limite-, duquel  naiffent  &  partent  deux  ou  plu- 
Jïeurs  tenans  &  aboutiffàns  :  Au-moyen  dequoy  entre 
deux  ou  plu fteurs  confins  ejl  apposé  cefacrébofquet. 

R  o  M  v  l  V  s  choifit  le  mont  Palatin ,  #*  Remua 
CAuentin-yComme  pour  temples  &  lieux  deuotsay  re- 
ceuoir  chacun  a  part  foy  fon  Augure.  Il  y  a  au  Latin: 
Palatinum  R  omultas ,  Remua  Auentinum  ad  inaugwa- 
dum  templa  capiunt.  le  fçay  a  fiez  que  templum  en  ce  Tnint» 
lieu  ne  veut  pas  dire  ce  que  nous  appellos  com¬ 
munément  yne  Eghfe,  combien  que  ic  l’ayeain/î 
tourne, n’ayant  pointde  mot  propre  pour  repre- 
fentcrce  qu’il  fignifieicy:nyaufiî  peu  vne  poul- 
tre  ou  chcurô, comme  met  Fcftus  j  Templufijm - 
ficat,&  adifeium  Deo  facratum ,&•  tignum  quodina- 
difeio  tranfuerfum  punit  ur:  mais  CC  qu’il  a  mis  au- 
parauantfur  le  mot  contcmplari,  comme  nous 
auons  defia  dit  cy  deuanq  (dot  le  ciel  aurait  efté 
appelle  Templum. Ennius  :  Quanquammulta  marna 
ad  cxli  cerula  tépla)vn  lieu  afifauoir  qui  peultcftre 
veu  de  tous  les  endroits  d’alentour,  fa  ns  que  rien 
l’ofFufqucj  &  duquel  aufli  tous  ces  endroits  peu- 
uent  eftre  appctccuz-.Cotcmplari,  dittum  ejl  a  teplo, 
id  ejl  loco ,  qui  ab  omni parte  ajpici}  yelex  quoomnu 
pars  Ytderi  potejl ,  quemantiqui  templum  nominabant. 

Et  en  la  lettre  M.  à  ce  propos.  Les  moindres  tem¬ 
ples  fefont  a  temps  par  les  Augures, quand  ils  enferment 
quelque  p our pris  auec  des  linceulx  ou  des  ai^,  de  forte 
qu'il  n’y  a  qu’ync  entrée-,  truffé  aurcjleautc  certains 
mots qu ony  prononce .Itaquc templum  (fuitapres)  c (l 
locus  ira  ejfatus,aut  ita  feptus ,  "Vf  ea  yna  parte patett-, 
angulofque  adjixos  habeat  ad  terra.  Surqudy  le  ficur 
de  laScalaamcinc  ce  fragment  de  Seruius, qui 
l’explique  plus  pamcalicicmcciAltjtemplumdi - 
cunt  non  folum  quod  potejl  claudi ,  yerum  etiam  quoi 
palis ,  aut  haflis  fuflentatum ,  aut  aliqua  tali  re ,  (ÿ*  H- 
neis,aut  loris ,  &  fimili re feptum  ejl  :quod eefatum  ejl. 
Amplius  y  no  exitu  in  eo  effe  non  oportet,cum  ibi  fit  eu - 
biturus  aufpicans.  Mais  puis  que  le  propos  efehet 
icydes  Augures,  fans  lefqucls  les  Romains  ne 
faifoicnc ,  ny  n’entreprenoient  rien  d’importan¬ 
ce,  comme  il  eft  dit  fucillct  trente  deux,  ligne 
trente  neuf, lin  y  aura  point  de  mald’cndifcou- 
rirvn  peu  au  large. 

DES  AVSPICES  ET  A V G V R E- 

mens,par  le  ”><>/, çÿ*  le  chant  des  oy féaux :  des  obferua- 
tions  du  ciel  :  (y  delArufpicine  par  les  entrailles  des 
yiElimes. 

Es  b.  o  m  à  1  n  s  fur  tous  les  autres  peuples 
de  la  terre  excellèrent  principalement  en 
deux  chofos  ;  l’vnc  en  la  difciplinc  militaire} 

&  l’autre  au  fait  de  la  Religion  :  à  quoy  ils  fcm- 
blcnt  auoir  efté  façonnez  par  l’inftitution  de 
leurs  deux  premiers  Rois ,  Romulus  te  Nu- 
ma  :  dont  ccluy-là  ne  foc  fccond  à  nul  autre 
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au  mcftiér  de  la  guerre  ;  &  cettui-cy  n’eut  point 
de  pair  en  la  cognoiffance  du  fcruice  des  Dieux, 
8c  ceremonies  du  Paganifmej  côbien  que  les  ar¬ 
mes  n'euffent  pas  cftrâgé  nomplus  Romulus  de 
la  pieté  8c  deuotion  ;  car  tout  plein  de  chofes  fu¬ 
rent  fort  dextrement  en  celàeftablics  de  luy  ;  8c 
fut  fort  entendu  8c  verfé  es  augurcmés,ainfi  que 
le  tefmoigne  Plutarque  en  fa  vie  ;  ayant  par  tou¬ 
tes  les  folcmnitcz  rcquifes  fondé  fa  ville, comme 
le  marque  ce  vers  d’Ennius; 

*-s fugufio  augurio  pofquam  inclyta  condita  Roma 
eji. 

Et  Cicéron  bien  à  plain  au  premier  liurc  de  la 
Diuination:  Des  le  commencement  Romulus  le  pert 
premier  fondateur  de  cette  cité/ edi  fa  ayant  non  feu¬ 
lement  pris  les  aufpices ,  mais  fut  luy-mefme  tresbon  au¬ 
gure.  Les  autres  Rois  fubfequens  vferent  de  cette  obferua- 
tion  aufli:& apres  leur  dcchafjement  rien  ne  fe  fatfoit  en 
public ,  fuf  à  la  ville  ,fufl  dehors  es  camps  &  armées, 
fans  auguremens.  Et  comme  on  trouuajl  aufii  vne  tref- 
grande  effcace  en  P „ Arufpicine ,  tant  pour  impetrer  des 
Dieux  les  requefes  qu'on  leur  adrejfoit ,  çÿ*  pour  fe  con- 
feillerfur  les  ajf  aires  (P importance ,  que  pour  interpréter 
les  prodiges  monüres  qui  fe prefentoyent ,  &  les  ex¬ 

pierais  fè  feruirent  en  cela  des  traditions  des  Hetrufques-, 
'a  ce  quefpece  aucune  de  diuination  ne  femblafi  par  eux 
auoirefé négligée.  Que  les  Romains euflent  receu 
toutes  ces  fuperftitions  des  Hctrufqucs  ou 
Thofcans,cctteformulcdu  fécond  liurc  de  les 
loix  cnfaitfoy  encore:  Prodigi  a  e  t  por- 
tenta  ad  hetrvscos  arvspices, 

si  SENATVS  IVSSERIT  DEFERVNTO: 
HETRVRIæ'qVE  P  R  I  N  C  I  P  E  S  D  I  S  C  I- 
PLINAM  DISCVNTO  :  qVIBVS  DIVIS 

decreverint  procvranto.-iisdem 
fvlgvra  et  ostenta  îianto:  A  V- 
SPICIA  S  ERVANTO  :  A  VGVRI  PAREN- 
t  o.  Or  ces  difeiphnes  furent  fort  ancicnncs:car 
Moyfcau  Leuitique  19. 8c  au  îS.du  Deutérono¬ 
me,  defend  8c  execre  en  termes  exprès  les  obfcr- 
«ationsdesfongcs8c  auguremens  :8c  Homère 
en  tout  plein  d’cndroitsjentrc  autres  au  iz.de  l’I- 
liadc  en  fait  mention  :1  à  où  Polydamas  interprè¬ 
te  en  mau  uai  fc  parc  àHeétorle  prefage  d’vn  ai¬ 
gle,  qui  emportant  vne  coleuurc  eneftpicqué; 
dequoy  fc  mocquant  Hc&or,  luy  réplique  cette 
tant  cciebre  8c  belle  fentcnce  :  olaro j  cL&qoi 
*fuujtoJ<q  tfèd  7ra7ç>>i? ,  vn  tresbon  augure  ejl  defen- 
dre  fa  patrie.  L’oblcruation  par  les  oifcaux  citait 
de  deux  fortes  ;  ou  par  leur  vol ,  geftes  8c  con  tc- 
nancc ,  8C  s’appelloit  ufpicium ,  quafi  auium  in- 
PpePlus  :  8c  l’autre ,  ^4ugunurq ,  ou  x^Y,fomo/Mi ,  ab 
auium garritu.  Ceux  du  premier  eftoyent  di&s 
Prapetes  j  Homère  au  lieu  dcfîufdit  les  appelle 
‘wtvwlêf tryes, ayans  le  vol  large  eftendu; 

Tuz/ti  «T1  oia/oTm  rBorirtJep’jyeoenxjeXtouç 
'Tujtojocj ,  *ra/  $n  (U'm.'TÇi'TTDfjd  yf'  àXeyi^a- 
Comme  font  l’aigle ,  le  vaultour ,  le  Sanqualis,o\i 
orfraiz,lc bufard,lecignc,la  grue, 8c  fcmbla- 
blcs,  qu’on  eftimoit  penetrer  plus  auant  dans  le 
ciel.  Et  Tcüuy.P rapetes  unes  dicuntur,qu*  fe  ante  au- 


fpicantem  ferunt  :  nam  prxpetere  dicebant  pro  antaire. 
Mais  Higinus  en  Aulugelle ,  liure  8c  chapitre  6. 
les  dit  cftrc,{2#<e oportunè prauolant-} aut idoneas  fedes 
capiunt.  Scruius  és  fragmens  comprend l’vn  8c 
l’autre  :  Prapetes  funt  qu£  fecundo  ante  eum  volant, 
qui aufpicatur.  Que  fi  clics  voîoycc  haulc,  (adiou- 
ilc  Aulugelle  de  Nigidius  Figulus  )  elles  s’appcl- 
loycntPr<e/?ff«  :  fi  embas  près  de  terre, Infertiles 
Phrygiens  fi  nou-nous  en  voulons  rapporter  à 
Clément  Alexandrin, les  premiers  de  tousobfer- 
uerent  le  vol  desoifeaux.  ofeines  eftoyent  ceux 
du  fécond  ;  met  le  mcfmc  Feftus:  Qu*  orecanen - 
tes  faciunt  ^ fugurium  ;  vt  Cornus ,  Comix ,  NoPlua. 
Despremiers, Virgileau  premier  de  l’Eneidc: 

./ dfpice  bis  fenos  Ut  antes  agmmecignos , 
~4Etherea  quos  lapfa plaga  louis  aies  aperto 
Turbabatcxlo. — 

Des  féconds  :au  4. 

So  laque  culminibusferali  culmine  Bubo 
Sapequeri ,  £7*  longas  infletum  ducere  voces: 
Jgnauus  Bubo  dirum  mortalibus  omen . 

Et  en  vn  autre  endroit: 

Sape finijlra  cauaprxdixit  ab  ilice  Comix. 

De  ces  deux  manières  d’oifeaux,  les  vns  concer- 
noyct  la  predi&ion  des  cas  fortuits }  8c  les  autres 
les  mutations  de  l’air ,  SC  fcmblables  alterations 
elcmcntaires:d5c  Aratus  met  tout  plein  d’exem¬ 
ples  en  fes  Phénomènes. 
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yu yuxrtoi cy>yo/U£vy  ylptro  Cvr x-opd yn’-SCC. 
Qm:lques-vns  encore  s’efforcent  de  les  rappor¬ 
ter  aux  deux  fccrettcs  traditiôs  cabaliftiques  des 
Hebrieux  ;affauoir ,  les  premiers  à  la  Mcrcaua, 
qui  cft  des  chofes  intellc&uellcs  ;  8c  les  autres  au 
berefith  ,  ou  Phyfiologfc ,  qu’ils  prcfuppofenc 
n’cftrc  autre  chofc  q  l’Alchimie  ou  Spagirique, 
qui  rcuclc  par  l’a&ion  du  feu ,  les  fubftanccs  8C 
parties  des  compofezelemctaircs.  Les  Prepctcs 
donques, qu’Ennius  appelle  Genus ^4 Itiuolantum , 
fembloyent  cftre  les  plus  à  propos  pour  les  pré¬ 
dirions  de  ce  qui  doit  fucceder  ou  non  aux.hu- 
mains;commc  s’ils  fuffent  allez  defermer  ces  fc- 
crets  là  hault  au  ciel  dans  le  confeil  priué  des  dc- 
ftinces  :  de  manière  que  Cicéron  au  fécond  des 
loix ,  appelle  pour  cette  occafion  les  deuins  Au¬ 
gures,  Interprètes  ou  truchements  de  Iuppircr: 
Et  au  3. fes  côfeilliers  6c  feaulx  miniftres  ;ce  qu’a 
emprunté  de  luy  Tacitusen  fa  Germanie.  Le 
premier  au  rcftcquiinuenta  l‘artdc  prédire  par 
le  chat  8C  cry  des  oifeaux,  fut  Caras,  ce  dit  Pline 
liurc  7«chapitrc  56. À  quoyOrphceadioulla  de¬ 
puis  les  autres  animaux  :  Dclphus,  l’Arufpicine: 
A mphiaraus,la  Pyromantie  ou  deuinement  par 
le  feu  :ThyrefiaslcThcbain,lcs  aufpices  par  le 
vol  des  oifeaux:  Amphi£lion,les  interprétations 
des  prodiges  8c  fonges  :  Atlas ,  la  fcienGe  des  A- 
ftres.  Mais  pour  ne  s  cfgarer  point  dauâtage  hors 
du  prefent  fubict-,  il  y  auoit  cinq  principales  for¬ 
tes  de  predi£ti6s:Par  les  fouldrcsjcfclairs, 8c  ton¬ 
nerres,  cnfcmblc  autres  tels  fignes  apparoifTans 
au  cicljce  que  les  Romains  appelloycnt  Seruare  de 
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celo  :  la  féconde  cftoit  par  les  aufpiccs  &Taugu te¬ 
rriens  :  la  tierce  par  les  animaux  à  deux  pieds  :  la 
quatricfme  *  ceux  de  quatre  picds:&  la  cinquief- 
me,les  Dires,  ou  imprécations  exécrables. 

Le  s er. va re  de  c æ l  o  ,  comme  l’ap¬ 
pelle  Ciceron;&  Dion  rhù  tx,  iv  ovgjtrtf  fjutrruoif, 
vne  diuindtion  du  ad ,  cftoit  le  plus  grand ,  &  plus 
lôlemnel  de  tous  les  prefâgcsjcar  les  autres  (c 
pouuoyent  réitérer  pluficurs  fois  en  vn  mefmc 
iour,  Il  l’occafion  s’en  prefentoit  :  les  vns  outre- 
plus  cftans  pour  approuucr  &  conlèntir  j  les  au¬ 
tres  pour  contredite  te  diffuader  $  là  où  ccluy  du 
ciel  ne  fc  pouuoit  prédre  qu’vnc  feule  fois  en  vn 
iourte  toufiours  entrerompoit  l’affemblee  du 
peu  pie, pour  quelque  occafion  que  ce  peuft  cftrc, 
heureux  ou  infaufte  que  fuft  le  ligne.  Au  moyen 
deqtioy  celuv  qui  prerendoit rompre  ladite  af- 
femblce ,  te  la  remettre  à  vne  autre  fois  plus  à 
propos  pour  fes  dedans, fouloi t  auparauant  affi¬ 
cher  en  public ,  qu’il  vouloit  obfcrucr  le  ciel  ce 
iourJàilurquoy  ilyauoit  infinies  fraudes  &  a- 
bus:car  fiift  qu’il  euft  t5né  ou  cfclairé,  (c  ettov et 
les  deux  principaux  lignes)  fuft  que  non,  il  fuffi- 
foit  qu’on  I’cuftdit.Et  encore  que  le  tonnerre  en 
toutes  afutres  chofes  fuft  tenu  pour  vntrelbon 
te  heureux  ligne ,  pourucu  que  de  la  main  gaul- 
chc  à  la  droi&c;  EnniusrC#/»  tonuit  Ixuum  bene  te- 
pejhtte  ferma,  c’eft  à  dire  à  lapartic  du  Scptétrionj 
ncaumoins  à  l’endroit  des  Comices  &  congré¬ 
gations,  il  eftoit  fi  reietté ,  que  la  lôy  portoit  for¬ 
mellement  en  ces  termes  jIove  tonante, 

FVLGVR.ANTE  ,  COMlTIA  POPVLI  H  A- 
bere  KEFAS.Le  mot  pareillement  de  liniftre 
ou  gaulche  eft  d’ordinaire  pris  en  mauuaife  part: 
fi  ce  n’eft  es  prcfages,où  il  eft  fauorable  te  propi¬ 
ce.  Cicéron  an  i.  delà  diuination  :  Haud  ignoro 
qui  bond fint  ,finijlrd  nos  dû  cerf ,  etidm  fi  dtxterd  fint : 
jcdcertènoüri  JîniJlrum  nominauerunt ,  extemi  quod 
dextrumyquid plerunqut  meliusid  vidcbdtur  :  Et  cite 
là  dcffiis  ce  lieu  du  9.  de  l’Iliade  :  Si  a<plt  xfo- 

vi <h»s  ctHçiat,  oŸtjjxt.'VXj  <pa!) tut  kq'Çp-'idu'  Iupptter  ef- 
clairdnt leur monftre i heureux fïgnes.Et  Feftus :Sini- 
jhrum  in  dufpicando  fignificarcait  éteins  Capito  Utum 
&  profperum  aufpictum.  Item  :  Sinijlr <e  dues ,  fini- 
Jbrumque  ejl  fmifiimum  dufpicium,id  ejl  quod  findt fie- 
ri.  A  quoy  le  conforme  Plutarque  en  la  78-  que- 
ftion  romaine,  où  il  s’efforce  de  tirer  ce  mot  de 
finere ,  confentir  &  permettre.  D'autre  part  le  mef- 
me  Homère  au  y.  de  l’Odyffec,  fcmblc  vouloir 
prendre  la  partie  gaulche  pour  l’hcnrcux  quar¬ 
tier  du  cieljquand  il  met  Calypfo  admonneftant 
Vlyffe  de  dreffer  fa  routte, ayant  toufiours  l’our- 
Çc  ou  le  feptentrion  à  main  gaulche, c’eft  à  dire  la 
proue  torneeau  loleil  leuant: 

TÎwyifSi  put  oiïoy*  ustAt^a  fttLfyior 
-jnmTnftvl/utocf  «r  ’îyptvt. 

Voilà  défia  vne  ambiguité  en  ces  mots  aextmmt 
firuürum ,  tant  au  Grec  qu’au  Latin ,  prouenant 
de.lcurequiuoque  ou  pluralité  de  fignification; 
te  encore  contraire;  laquelle  embrouille,  con¬ 
fond,^  met  en  doubtc  la  plus  part  delà  cognoif- 


*Ü4 

fâncc  te  certitude  que  nous  deburions  auoir. 
Qu’ainfi  euft  efté  qu’on  fe  fuft  voulu  conten¬ 
ter  d’vn  feul  mot  en  chacuhe  choie,  caria  rai- 
ion  le  rcquerroit  ;  lelon  que  le  premier  homme 
l’impofa  à  toutes  fortes  d’animaux ,  comme  le 
tcfmoignc  Moyfc  au  2.  dcGenefejquetoutce 
qu’ Adam  appclla  des  créatures  viuantes,celà  eft 
leurdroiâ  nom.  Guy, mais  nous  n’aurionspis 
l’cloqucncc,  l’vne  des  plus  nobles  &  excellais 
dons  de  grâce  qui  foit  en  l'homme  pourfona- 
grcablc  variété  te  copie.  Aulfi  n’eft  ce  qu’vp  vtay 
charme  de  nos  cfprits ,  clquels  le  coullât  par  vne 
vainc  douceur  fupcrficicllcj  les  empoifonne d’a¬ 
bus  te  erreur^  leur  defguife  la  réalité  de  la  cho* 
le  ;  tout  ainfi  qu’vnc  verrière  teinte  de  quelque 
couleur,  fait  les  raizdu  folcilpaffansà  trauers. 
11  y  a  encore  vncaütrc  diuerfité  en  ccft  endroir; 
caries  vns  veulent  que  l’Augure  ayclafacctor- 
nce  au  Midy,  à  fin  que  les  parties  Orientalesluy 
demeurent  à  la  main  gaulche  :  les  autres,  que  ce 
foit  vers  loleil  lcuantjflc  que  le  Septentrion  tien¬ 
ne  le  bon  coftc.  En  quelque  forte  qu’allaftl’affoi- 
rc ,  parce  qu’il  s’en  trouuc  des  authomczdel’vn 
&  de  l’autre  j  les  Romains  auoyent  accouftumc 
de  départir  le  ciel  en  quatre  principaux  coings 
te  quartiers, cômc  on  a  toufiours  fait;  le  Leuant, 
le  Ponant ,  le  Midy,  te  le  Septentrion  :  &appel- 
loyct  cela  en  leurs  partoi s^nticd,Pojlicd,  D extnt, 
SiniJlrd.M2is  les  Hctrulques  en  mcttoycntlcize, 
foubs-diuifant  les  dcfiufdits  chacun  en  quatre: 
les  Aftrologues  Iudiciaircs  n’en  font  que  dou¬ 
ze, qu’ils  appellent  Maifons.  Les  régions  du  ciel 
que  les  Augures  marquoyent  à  l’œil, autant  qu’il 
fc  pouuoit  eftendre  ,car  il  falloit qu’il  n’yeuft 
rien  qui  l’cmpcfchaftj&  ce  auec  vn  ballon  cour¬ 
be  làns  noeuds ,  tel  que  vous  le  voyez  reprefente 
icy ,  approchât  fort  de  la  croffe  denoz  Euefqucs 
te  Abbez: 


s’appelloyent  temple, dont  nous  auons  parle  cy* 
deuant:&lelieu  aulfi  choify  à  cette  fin  tout  a 
propos ,  hault  efleué ,  làns  aucun  obftaclc  qui  le 
peuft  offufqucr  aIentour;&:  clos  de  toutes  parts, 
horfmis  l’cntrec.  Varron  au  6.  de  la  langue  Lati- 
nc-.Tepliïtrib’  modis  dicitur ;  db  ndturdinceloÿtb  dujpt- 
ciis  in  terrd  j  dbfimilitudine  fub  tend.  Tire  Liuehure 
premier, fucil.i7.1ig.3.DffAtmf9  Rex  Numddettylo 

defeedit.  Parquoy  il  cftoit  dit  ^rwraulfi:aufueiüet 

prcccdcr^ig.39.dled«é?»j intreed*  où  ce  q  i’ay  tor- 
né ,  le  chafteau  ou  donjon  du  Capitole ,  fepour- 

•  roit 
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f  l'oit  fauucrjmais  à  la  vérité  cc  mot  ^frx  emporte 
^7‘  icy  vrilieu  particulier  de  religion  &  ceremonie 
***  Auguralc,  qui  ne  Ce  peut  torneren  ftollrc  lâguc. 

"  -  Fcftu  s  :  ^4uguraculum  appellabant  antiquî ,  quant  nos- 

àrcem  dicimus  $quod  tbi  Augures  publier  aufpicaretur. 

.  Et  auparauantj  sircam  fermonis fignipeatio  trahitur, 
e-i:  pue  gjy  arceaux  tutijïima  pars  ejl  vrbis-,  fiue  kgcnerc fk- 

cripcij  quod  in  arce  fit  ab  ^Auguribus ,  adeo  remotum  k 
mutin  vulgari ,  vt  ne  litteris  quidem  mandetur  ,fedper 
:î  :'-  memoriam  fuccefforum  celebretur  :  Cc  qui  confirme 

rf:.  '  q  les  traditions  de  Numa  procedoycnt  de  la  phi- 
1  ïjr.  lofophie  de  Py  thagoras  -,  qui  en  cc  cas  de  ne  rien 
coucher  par  clcript,  mais  commettre  le  tout  à  la 
mémoire  par  cœur  de  fcsdtfciplcs,  &  lelaifier 
de  main  en  main.dcpedoit  de  la  Cabale  des  He- 
hz  btieux, qui  lignifie  receptio  pat  l’oyc.  De  cc  mot 

fc  4 Arx  en  la  mcfmc  lignification, nous  en  auos  en- 

iüt  corc  cccy  au  fiicillct  21.  ligne  première  :  FxcialU 

ï£:  txarcegraminis berbam puram  attulit.be  lieu  dcflul- 

i:r:i.;lScT*  ditoutvc  plus  s’appelloit  TefcitmJ. èlon  Varron  au 
x  tf.dclalangue  Larinc -.Loca  quxdam  agrettia  quod  a- 

ul:  hcuiusDei  funt,dicunturTefca:neque  idco  quodfanSla, 

ær  fedqu'odibi  myjleriapunt ,  actuentur,  tuefea  dtta,p°Jl 

itcÉ  itfca  :  quare  k  tuendo  &  templo,  (g-  tefca  diSla.  Et  en 

•13!;:;  vnautre  endroit  par  manière  de  formule,  In  arce 

,!è:  yîc: Tesca  a  me  ita  sVnto  ,  Qjo- 

l:fc  AD  ÎGO  EA  VELIM,  CVM  NVNCVPA- 

ligr  ■  VERO  :  OUA,  TERRA,  ARBOR,  qvi  S- 

qvis  es  qj  am  me  sentio  dixis- 
1®.:  SI:  TEMPLVM  TECTVM  QJVAVISESTO 

;ç;  SINISTRVM  :  OLLA,  TERRA,  A  R- 

10',!;;  ^OR  ,  QVI  S  QV  I  S  EST  qvod  me  sen- 

ILffi,  TI°  DIXISSE,  TEMPLVM  TECTv'm- 

nl; <Ü£:ferto  indexjrvm-  Feftus au re- 
jjijj;}.  :  Tefca  augurto  defignata  :  Cicero  ait  aîpera  effe  (y- 

difficile.  Et  puis  félon  la  reftirution  du  lieur  de  la. 

,  Scala :Tefca  dicunt  loca  augurto  defignata ,  quo  termino 

finitur  terra  _ Augttrij .  Optlius  ~ Aurtlius  loca  confecrata 
Deo  alicut ,  non  vt  templum  fit  ,fed  fanSla  loca ,  vndi- 
quefepta ,  vt  aiunt  Pontifcij  hbri ,  in  quibus  feriptum 
ejl  :  L  O  C  V  M  SED  EM  Q^_T  E  S  CVM 

AUqjOI.  deo.  dedicaverit.  vtei. 

®EOS.  A  C  CI  P  I  A  T.  VOLENS.  PROPI- 

îiosQ^Oultre les  efclairs , tonnerres, &foul- 
dtcs,ilsobfcruoycnt  aufli  tous  les  autres  lignes 
du  ciel ,  comme  les  Comctcs  &:  imprcllîons  de 
1  air;lcs  pluyes  &  grclles  inufiteesj  fueil  .17.lig.11. 
Et  au  fueil.  m.  lig.27.  Aucc  autres  tels  innume- 
rablcs  prodiges  dont  ccttc  hiftoirceft  partout 
làrcie.LA  secon  d  Ecfpece  de  leurs  detiinail- 
,  .  lcsidcpcndoitde  la  voladllcjfoubs-diuifcc  en 
>•  endroit  en  troisrés  Aufpices ,  Augurcmensj 

1,  S?"  ^  iU  Tripudium  fohjlimum ,  comme  ils  l’appcl- 
* .  m,  loycntiOU  Terripudium ,  &  Terripauium ,  félon  Ci- 

ectonau  2.dcIadiuinationjQuand  les  facrez 
!  poullets  becquctoyent  de  fi  bon  appétit  de  leur 

/  Proprc  mouucmcntlcur  mangeaille  au  partir  de 
uf  7  «gc, que  U  terre  en  demeuroit  toute  ionchec 

fi  ^1  entourjee  qui  cftoit  vn  fort  bon  fignc.Et  cela 
f  fc  faifoic  dés  le  point  du  iour,en  fort  grand  filcn- 
Cc :au  contraire  c’ettoic  vn  trcl-mauuais  &  fini- 


ftre  prelâge  s’ils  deldaignoyent  leur  viande, afla- 
uoir  vnc  certaine  cfpece  de  paftimcommeilad- 
uinc  àTyoerius  Gracchus  le  propre  iour  qu’il 
fut  mis  à  mort:ou  s’ils  ne  vou  loyer  ibrtiralaigrc- 
ment  de  la  cagej  ou  qu’en  battant  des  aifles  ils  la 
rclpandilTenqou  tournoyafiéntlàauprcs,&  coc- 
quetaflent.  Que  fi  ccluyquiauoit  la  charge  de 
les  oblèruer  en  dclguifoit  la  contenance, le  mal¬ 
heur  toboit  fur  luy-mefme  ;  corne  on  peut  veoir 
auio.liurc,tiicillct4yi.lignc  n.P.Claudius  Pul- 
chcr  en  la  première  guerre  Punique,  ayant  vou¬ 
lu  hazarderlc  combat  par  mer  malgré  l’admon- 
nertement  des  poullecs.qui  ne  voylurét  oneques 
fortir  de  la  cage ,  commanda  les  ietter  en  Peau? 
Vtbiberent,quia  eJ?enolent: mais  il  pcrdic  honteufe* 
mentlabatailIc.Floruscnl’Epitomedu  i9.1iure: 
Et  Valero  liure  premier  .chapitre  4.Fcftus  fur  le 
mot  P  v  L  s.  On  donnait  principalement  vne maniéré 
de  pajlinage  aux  poullets  quand  on  fe  voulait  confetllerk 
eux  ;  dont  il  ejloit  befotn  que  quelque  chofe  tombajl  par 
terre, qui fifl  ce  qu'on  appelloit  Ic  T  R I  ?  v  D  I  v  m  ,  ou 
T ERrip  a  vivm,  car  P  avire  f/? ferir:&tè- 
noyent  k  vn  bon  augure ,  s'ils  becquctoyent  de  grand  ap¬ 
pétit  ;  mefmes  fi  en  mangeant  ils  en  reffandoyent  quel¬ 
que  chofe  :  au  contraire  fi  du  tout  ils  refufoyent  la  man¬ 
geaille,  cela  ejloit  réputé  pour  quelque  danger  imminet. 
Et  en  vn  aucreendroit  :  Solijlimum  *Ap.  Pulcher  in 
auguralis  dtfciplinx  hbro  primo  ait  efie  Tripudium, 
quodaui  excidit  ex  eo  quod tllafert.Cüt  cc  prefage  fc 
pouuoit  prendre  de  tous  oifeaux,mais  principa¬ 
lement  des  pouilets,&  encore  de  ceux  qu’on  ap- 
pclloic  Mcliciens  ,  &  Chalcidiens ,  qu’on  fai- 
foit  venir  de  Pille  de  NcgrepontiQiuntaux  pre¬ 
miers,  il  fcmble  qu’ils  fulsét  apportez  de  Mcdic, 
félon  cclicuicydeColumelle,  liure  8.chapitrc 
i.Melicxgallinx  vulgo  appellatx  funt,que  Medicx  di- 
ci debuerant.  Il  y  auoit  encore  vn  autre  fort  mau- 
uais  augure  de  ces  poullets;  quand  au  fortir  de  la 
cage.ilss’cnfuyoycntau  lieu  de  prendre  îcurrc- 
fcdionicomme  il  aduint  au  Conful  Hoftilius 
Mancinus,  voulant  aller  en  Elpaigncjcarainfi 
qu’il  làcrifioitenlavilIedeLannuium  , les  poul- 
Icts  s’cnuollcrcnt  es  bois  prochains, fans  q  jamais 
il  fuft  poffible  de  les  r’auoir:VaIcrc  liure  premier 
chapitre  6.  Pline  oulrre  plus  liure  ïo.  chapitre  ê. 
refinoigne  allez  que  rien  ne  fe  faifoit  ny  entre- 
prcnoit  d’importance  à  Rome  ;  fufi-  aux'  aficm- 
blecs  du  peuple  pour  l’clcétion  des  Magiftrâtsj 
fuft  pourenùoycrés  prouinces;  ny  pour  la  guer¬ 
re  ,  ny  pour  la  paix  ;  ny  pour  mefinc  alfcmbler  le 
Sonar,  fins  feconfeillcr  à  ces  poullets  :  D'eux  (ce 
dit- il)  dépend  l heureux  ionchement  du pauc ,  quand  ils 
prennent  leur  refeElion  :  ce  font  ceux  là  qui  au  iour  la 
tournée gouuement  nos  magiflrats  -,  ferment  ou  ouurent 
leurs  maifhns-.poulfent  ou  retiennent  Us faijîeaux  de  ver¬ 
ges  (y  haches-.ordonnent  de  donner  les  batailles, ou  en  en- 
gardent-.les principaux  condu Sieurs  de  toutes  les  viSloi - 
res  obtenues  en  tout  le  rond  de  la  terre  5  k  l'Empire  de  la* 
quelle  ils  commandent  principalement.  V  oicy  la  figure 
de  ces  poullets, &  de  leur  cage;  retirée  d’vn  mar¬ 
bre  antique  du  feu  Cardinal  de  Cefis. 
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annotations 


Et  ccft  autre  monftrc  fc  lieue,  Se  vafe  de  l’Augu¬ 
re, aucc  le  cochet  prife;  d’vn  reuers 
de  médaille* 


La  troisiesme  cfpccc des auguremés 
eftoyent  des  prefages  qui  fe  tiroyent  des  créatu¬ 
res  raiionnables;  dont  il  y  a  infinis  exemples  en 
l'hiftoire  romaine;  Se  entre  autres  ccttui-cy  en 
la  vie  de  Bru  tus  das  Plutarque  ;  Qu.  a  la  dernière 
bataille  qu’il  eue  contre  Marc  Antoine  Se  O- 
ûauius ,  la  première  choie  que  rencontra  le 
port'aigle  fortant  du  camp ,  fut  vn  Ethiopien, 
qu’on  maffacraàcoups  d’cîpec,  comme  infaufte 
prefage  Se  malencontreux.  Le  mcfme  aduintà 
Scptimiüs  Seuerusvn  peu  auant  qu’il  dcccdaft, 
comme  Spartian  elcriptenfà  vie.  Au  contraire 
pour  vn  bon  prognoftic  de  la  victoire  A&iaquc 
Augufte  contre  Marc  Antoine,  fut  le  rencontre 
qu’il  fit  d’vn  pay  fan  menant  vn  afnc, lequel  auoit 
nom  Nicon ,  c’cft  à  dire  viElorieux ,  Se  luy  Euty- 
chus,ou bien-fortune-  L  a  Q^v atriesme  cf* 
pece  cTaugurcmcns  eftoit  des  animaux  à  quatre 
pieds  j  tel  que  vous  pouucz  vcoir  au  io.  liu.fucil- 
let  440. d’vne  bifehe  Se  d’vn  loup } parquoy  ils  c- 
ftoyent  appellczPf</</îrw.'FeftuS}  Pedejbria  aufpici * 
nominabatyqu *  dabantur  à  'imlpe>lupoyferpete)equo,ce- 
terifque  ammdltbus  qutdrupedibm.  Et  encore  que  le 
loup  fufteoufiours  pris  pour  mâuuais  augure;  il 
s’interprete  neaumoins  en  bonne  part  au  lieu 
dcffuldit,  pour  monftrcr  la  vanité  &  incertitude 
de  cette  fcicnce.  Cecy  nous  aprend  auflï  que  le 


d  e  b.  d  e  y  i  a 

motd’Aufpicene  dépendais;  pas  feulement  des 
oi(caux,ains  des  belles  encores ,  côbicn  que  l’E- 
t.hymologic  y  répugné.  La  cinqviesmë 
cftoit  des  d  i  r  e  s  qu’ils  appclIoycut;aflàuoir  des 
execratios  telles  que  racomptct  Appian }  &  Plu. 
tarque  en  la  vie  de  CrafTus  4  où  il  touche  cela  en 
cette  forte  à  peu  pres.Qu’AteiusTribun  du  peu¬ 
ple  ne  pouuât  trouuer  bon,  que  fans  aucune  oc- 
cafion légitimé  on  allaft  enuahir les Parthcs,& 
fans  les  auoir  folcmnelleracnt  défiiez ,  fc  voulut 
oppofer  à  fon  partement ,  fondé  fur  fonauaricc 
5c  ambition ,  qui  l’auoyent  induit  à  briguer  cet¬ 
te  cntrcprilc.  Ec  comme  nonobftant  toutesfes 
rcmonftrances  Se  proreftations ,  Craffusnclaif- 
iàft  de  s’acheminer, il  se  alla  mettre  vnc  chaufe- 
rette  pleine  de  charbons  ardents  au  millieu  de  la 
rue  par  où  il  debuoit  palier,  &  ietta  icncfçay 
quels  encéccmcns  Se  alperfions  dcdas:puis  pro¬ 
nonça  certaines  imprécations  elpouucntables, 
en  inuoquantdes  deïtez  horribles.  Lcfquellcs 
formes  de  malcdi&ions  eftoyent  fort  anciennes, 
mais  tenues  fecrettes,  d’autant  que  ceux  contre 
qui  elles  eftoyent  iettees  ,ny  les  autres nomplus 
qui  les  fulminoycnt ,  à  guifc  prefque  de  nos  cx- 
communicaeionslcs  plusfuricufcs,ncpouuoyéc 
gucrcs  efehapper  quelque  grief  accident  pro¬ 
chain, ou  fin  malhcureulè;  relie  qui  aduint  inco- 
tincnc  apres  à  Craftlis ,  lequel  fut  défait  parles 
Parthes,  Se  mis  ignominicuicmcnt  à  mortauec- 
ques  fon  fils.  A  propos  de  celà,ie  me  rcfouuietis 
citant  encore  icune  garçon  auoir  veu  vferen 
l’Euclché  de  Clermont  deccrtaincsmalcdidios 
par  tollcrance  mefme  de  l’EgIife,&:dans  l’Egüfe 
propre, exécrables  à  la  vérité,  Se  non  guère  cfloi- 
gneesde  ccttc-cy;  qu’on  prenoit  pourvn  tref- 
horriblc  anathème  ;  lequel  fc  failoit  par  vn  Pre- 
ftrc,cn  prononceant  le  Pleaume  10  Î.Deuslaudem 
meam  ne  tacueris-.pendit  lequel  on  fonnoit  les  clo¬ 
ches  d’vn  Ion  effroyable  :  Ce  iettoyent  trois  pier¬ 
res  comme  par  dcfpit  Se  deteftation  contre  le 
ciel  j  Se  efteignoit-on  trois  chandelles ,  les  plon¬ 
geant  contre  bas  dans  vn  benoiftier  j  auec  autres 
telles  maniérés  de  blalphcmcs ,  qui  faifoyent 
drcflcrles  chcueux.  Bicncft  vray  que  cela  nefc 
faifoitpas  fitns  grande  occafion  ;  &  qu’on  n’cuft 
rcccu  quelque  tort  infigne,  duquel  on  nepou- 
uoit  auoir  réparation  .-eftant  la  voix  commune 
que  celuy  qui  cftoit  ainfi  detefté,  ne  voioitpasle 
bout  de  l’an.Mais  cela  a  efté  depuis aboly,  c5mc 
impie  Se  abominablc,&du  tout  indigne  du  chri- 
ftianifme,  lequel  doit  cofifter  de  bcncdi&iôs,  SC 
de  charitcz  mutuelles,  auec  pardon  des  offenfes 
reccuës.Ciccrôn  mcfmcs  à  ce  propos,  au  z.dela 
Diuinarion,  met  que  défia  de  fon  tempsil  ne  rc* 
ftoit  comme  plus  de  toutes  ces  vaines  &  ffiuo- 
les  fupcrftitiôsd  augures,  qu’vne  ombre  SC  ima¬ 
ge,  pluftoft  pourretenir  le  peuple  en  bride,  SC 
obcillàncc  du  magiftrat ,  que  pourfoy  aucune  q 
les  gallads  hommes  y  adiouftaflènt;ny  que  pour 
vérité  qu’on  y  crcuft  cftrc;  commefi  défia  ces  a- 
bus  Se  tenebres  demoniques  commcnceafient  à 
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quitter  U  place  >&  s’cfuanouyr  à  la  venue  de  la 
vraye  lumière,  qui  fut  bien  toft  apres  le  teps  du¬ 
dit  Cicéron.  Et  Varron  s’en  mocquant  aufti  de 
fil  part,  dir  que,  les  Dieux  ejlqyent  non  feulement  d'un 
bien  grand  loifr ,  ainsfort  ords  &  files  encore ,  s’ils  ca- 
choyent  tiinfi  leurs  fecrettes  deliberations  &  confeils, de¬ 
dans  les  immondices  desfoyçs  &  entrailles  des  vittimes 
(ju  on  leur  immolait ,  pour  ejlre  diuulgue^  aux  perfon- 
nes  par  des  forcenees  prejlrailleries.  Ü  y  auoit  au  refte 
plulieurs  fortes  d’auguremens;&  pourdiuersef- 
fc&sicommc  les  caduques,  qui  n  eftoyent  pas  de 
bôprefagc ,  quad  quelque  chofe  venoitàcheoir 
par  terre  dedans  le  temple,  pris  &r  marqué  par 
l’Augure  ;  &r  mefmc  fa  verge  ditte  Commeni 
T  A  c  v  L  v  M.  FeftusjG<£/««  aujpicia  dicunt  ciim  ali- 
yuidctcmplo  excidit  veluti  virgae  manu.  Pins  ceux 
qu’on  appclloit  Cliuia.  Le  mefrne  autheur  :  Chuta 
atiftcia  dicebant ,  ejux  alujuidferiprobibebant  :  omnia 
entm dtffalia  Chuta  vocabanv.vnàe &  C  L I  v  I  loca 
ardua.lv ge.  Cicéron  au  i.  de  la  Diuination: 
Hhic  fmile  eft  tjuod  nos  Augures  pr.tcipimus ,  ne  tuge 
aufptetum  obtient at  ,  vt  iumenta  iubeant  dtftungerc: 
choie  à  la  vérité  ridicule  ;  Fcftus  :  luge  aufptetum 
ejl.cum  iundhtm  mmentttm flercusfacit.  Les  a  v- 
spices  militaire  s;  quand  apres  le  fermée 
prcllc  par  les  foldats  à  leur  chef,  &  la  harengue  à 
eux  parluy  faictc,  ayant  pris  les  augurcmcns  &: 
lignes  heureux,  ils  cômençovcnt  àobeyr  fuyuac 
ladifcipline  militaire  :  d’où  cil  venu  cette  locu¬ 
tion  qu’on  trotiue  ordinairement  dedans  Tite 
Liuc,&: autres  autheurs  Latins, qui  bonnemenc 
ne  fc  peut  reprefenter  en  François,</»#«  &  aufpi- 
ofcïl  yauoitaulfi  ^Augunum  Salutis ,  pour  le  fai  ut 
&6onfcruation  del’hmpirc  Romain.  Suetone 
en  Àugurte,tilrrc  y.Nonnuüa  etiam  ex anttquis pau - 
latim  abohta  rejlituit ,  vt filutis  Ahtgurium.  Dion  au 
37.1a  dit  auoir  efté  vne  diuination  ,  (ans  laqlle on 
n’euft  procédé  aux  voeux  qui  le  faifoyent  pour  la 
conlèruation  du  peuple  ro.lccm.Pç/?/y"cTit:Fcltus; 
Pejlifera  aufpicia  elfe  dicebant ,  cum  cor  tn  extis ,  dut  ca- 
putmieemore  non  fut Jfef.vnùs  ils  dependovét  plus- 
toftdel’Arufpicineiau fli  bien  que  les  /tacularia, 
quandlavidime  s’cnfuyoitde  l’autel  jou  qu’e- 
ftant  frappée  elle  mugloitjoo  qu  elle  tomboit 
d’autre  façon  qu’il  ne  Falloir  ;  ce  qui  monftrc  l’af- 
finitc  de  ces  deux  difeiplines  cnfemblc ,  d5t  l’on 
confond  fouucnt  les  noms. 

Orromvlvs  inftitua  premieremét  trois 
augures;  vn  afTauoir  en  chaque  Tribu  des  Ram- 
nenfes,  Tatienfcs ,  &  Luceres  :  comme  met  De¬ 
nis  Halicarn.au fécond.  Scruius  Tulkisdu  de¬ 
puis  quand  il  reforma  ces  Tribus  d’autre  forte,  y 
adioufta  le  quacriefme:&  l’an  454.  Q^Appuleius 
Panlà,&  M-  Valerios  Coruus  eftans  Confuls,  on 
en  mit  cinq  autres  des  Plebciens;quifurét  neuf: 
comme  ileft  ditau  io.liurc,fucillec  4ii.Finable- 
°tcnt  Syllale  Di  dateur  les  accreut  iufqu’àquin- 
zcjFlorus  en  I’Epitomc  du  89.  Pontifcum ,  ^fugu- 
ntnujuc  collegium  ampliauit ,  vt  effent  quindecim  :  au¬ 
quel  nombre  ils  demeurèrent  plus  de  47©.ansj 
aufqucs  à  ce  que  l’Empereur  Thcodofe  enuiron 


l’an  de  noftre  faltit  590.  ce  dit  Zofimus  >  les  abo¬ 
lit  du  tout ,  auec  le  refte  des  Prcftrilès  du  Paga- 
nifmejdontil  appliquai  fonfifquclesrcuenus 
qui  eftoyent  mcrucilîcufement  grands,  ai  n  li  que 
Ictcfmoignecelieuicy  de  Suetone  en  la  vie  de 
Claudius,tiltre  9.SeJlertium  oElogies  pro  introitu  no- 
ut  facerdotij  coadlus  impendert:  qui  (croyent  deux 
cens  mille  cfcuz,(i  le  cexte  n’cft  corrompu,  qu’il 
luy  fallut  deibourfer  pour  l’cntrcc  d’vn  fcul  facec- 
docc.Du  commencement, comme  nous  dirons 
plus  au  long  cy-apres,  ils  s’eflifoyent  par  ceux  de 
leur  college  ou  chapitre,tout  ain  fi  que  les  an¬ 
tres  digniccz  ccclcfiaftiqucs  ,  du  nombre  def- 
quellesils  eftoient,  iufqua  ce  que  l’an  6yt.  cela 
futpar  Cn.  Domitius  tribun  du  peuple,  remis 
aux  voix  &  fuffr^ges  du  peuplej  auquel  Sylla  l’o- 
fta  derechef, &  le  reftitua  comme  auparauant  au 
collegeunais  quelque  temps  apres  A  ttius  Labie- 
nus  tribun  du  peuple, le  luy  remit  vne  autre  fois: 
ce  qui  fut  encore  refeinde  par  Auguftc  :  &  à  la 
parfin  les  Empereurs  s’en  attribuèrent  la  confe- 
rcncc.L’Augurat  au  refte  cftoit  à  vie,  car  Fabius 
Maximuslefut  bien  <5î.ans:&neles  pouuoit-on 
démettre  pour  quelque  occafion  q  ce  fuft,  nom- 
pas  mefrne  pour  vn  très  grief  crime  &  forfaid, 
dont  vn  autre  euft  efte  banny, voire  perdu  la  vie} 
de  peur  qu’ertas  réduits  en  perfonnes  priuees ,  ils 
ne  reuclaftcnt  les  fecrets  de  leur  charge ,  ainfi  q 
le  difeourt  Plurarque  en  la  ^^.queftion  romaine, 
où  il  cn  amené  encor  d’autres  caufcs.'  Leur  au- 
thoritéeftoitmcrueilleufcmër ,  grade  félon  que 
vous  pouuez  venir  au  premier  liu.fucil.3Z.&  que 
le  monftrc  cette  formule  de  loy  des  xii.  tables: 

Qv*'  QVE.  avgvr.  ikivsta.  n.ïiha- 
S  ta.  VITIOSA.  DIRa'vE.  DIXïRIT. 

irrita,  inïecta'qve.  svnto.  qvf- 

QVE.  NON.  P  ARVERIT.  capitale. 

e  s  t  o  Dauanrage  le  Scnar  ne  fe  pouuoit  aftem- 
blcr  hnon  cn  lieu  qu’ils  euflent  dédié  :  Sc  Ci  cftoit 
cn  leur  diferetionde  faire  demettre  vn  magi- 
ftrat&r  officier,  s’ils  vouloyentfcùlemec  alléguer 
fou  cle&ion  auo.ir  cfté  indeuement  fàide,  &  cô- 
rrc  la  folennitédes  aufpiccs:  Iiure  8.Fucillet  jS’f- 
ligne dctnicrc-.Cofulti  Augures, vitiofum  videri Di - 
Elatorem pronunciaucrunt. Somme  que  touc  paftoit 
foubs  la  confiance  de  leurs  rapports,  dependans 
de  la  conicifturedcs  augurcmcns  deftùfdics ,  lcf- 
quclseftoycnc  gcneralemcntde deux  fortes  :/«  Obiati»* 
ablatifs ,  qui  Ce  prefencoyent  (ànsles  rechercher,  ■* T  G  VRI A- 
ne  y  auoir  fa  fanta(ie&  attention;  mais  auilie- 
ftoycnt-ils  reputez  de  peu, ou  de  nulle  ïignifian-  i*u«uA. 
cc-.&  les  impetratifs ,  quâd  pour  certaine  occafion  TIT  A> 
&defleinon  dpioit  quelque  figne;  ainfi  que  fi¬ 
rent  Romtilus  &  Remus  cn  la  fondariqn  de  leur 
ville-, &:c5meileftfpccifiéen  l'elediondc Nu* 
ma:car  ils  eftimoyent  cela  eftrc  diuinementen- 
uoyé.  A  cctrc  fin  les  Augures  du  donjon  ou  Ro¬ 
que  du  Capitolcjou  du  Pignon  de  la  cour  vicil- 
le;ou  de  quelque  autre  lieu  rclcué, appelle' ~4rx, 
comme  il  a  cfté  defia  die  cy-dcuant;à  certain 
temps, &  iours  deftinez  à  cela,  depuis  la  minuiél 
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iufqucsau  midy  cnfuyuant.qui  cftla  fixicfme 
heure  du  iour, par  vn  ciel  ferai»  5c  tranquille, no 
oftùfque  ou  terny  de  nuages,  ny  troublé  &  cf- 
meu  de  vents,  tenans  le  litue  de  la  main  droite, 
en  grand  iîience ,  traçoyent  à  l’œil  les  régions  du 
ciel, enfcmble  les  bornes  fur  la  furfacc  de  la  ter¬ 
rera  où  ils  vouloyent  limiter  leurs  augurcmens: 
car  il  ncftoit  pas  licite  de  faire  cette  defîgnation 
de  contrées  de  la  main  feule  :  affublez  au  relie 
d’vn  double  amid  fur  la  telle, &  vertus  d’vnc  aul- 
bc  ou  tunique  appellcc  Lana  ;  puis  enveloppez 
par  deffusd’vne grande  chappc  de  pourpre, telle 
à  peu  presque  celle  de  noz  Cardinaux  quand  ils 
s’en  vonrau  com'illoirc ,  ou  à  quelque  folcnncllc 
ceremonie.  Alors  la  face  cornée  deuers  folcil  lo¬ 
uant  cftcndoyemlcur  vcuële  plus  au  Ioinqti’ils 
poimoycnti&làdcffus  ayans  facriiic  vnc  viéli- 
rac;  &:  prononce  bas  à  part  eux  certaines  paroles 
fccrettcs,  faifoyent  leurs  prières;  ainli  que  vous 
pouucz  vcoir  de  Numa  :  J  v  r  i  te  r  patek, 

5  r  E  S  T  F  A  S  H  V  K  C  N  V  M  A  M  PO  M  P  I- 
LIVMj  CVIVS  EGO  CAPVT  TENEO,  R  E- 
GEM  R  O  M  Æ  ESSE, VT  TVA  SIGNA  NO- 
BIS  CERTA  AC  CLARA  SINT  INTER 

eos  fiHES  ,  qvos  f  e  c  i.  tenans  les  yeux 
fichez  trcs-attcnciuemct au  ciel  decofté  &:  d’au- 
trct&ainfiattcndoienccequi  fc  pouuoit  prefen- 
terffurt  oifeau,cfclair,ou  autre  tel  ligne,-  de  quel¬ 
le  parr  il  apparoiftroirjquclle  feroit  là  contcnan- 
ce& façon  de  voler,  hafehantou  planantjoùil 
torncroit,  Se  difparoillroit  dedans  levuidc  de 
l’air, où  il  s’iroitpofet  en  la  terre,  &  prendre  la 
TnottC;  auec  telles  infinies  autres  obferuacions 
de  l’art.  Que  fi  d’aucnturc  en  prononccant  ce 
qu’ils  auoyent  à  dire  ils  beguayoient  tat  foit  peu 
d’vnc  feule  fyllabc,  ou  oubliaflcnc  le  moindre 
mot;ou  pnlfentl'vn  pour  l’autre ;  c  étroit  touf¬ 
iours  à  recommencer.  Iay  mis  cy-defTus  tout 
plein  de  petites  partieularitcz  foigncufèmenc 
gardées  en  ccft  endroit  j  comme  de  prendre  les 
auguremens  à  certaines  faifons  de  l’annecjiours, 

6  heures  :  furquoy  Plutarque  queftion  romaine 
crentehuitiefme,mct  que Metcllus grand  Pon¬ 
tife  ne  vouloir  qlcsprcfages  desoifeaux  cuflcnt 
lieu  apres  le  mois  d’Aouft  ;  noplus  qu  es  dccroif- 
Tances  des  lunes, affauoir  depuis  les  Ides, qui  font 
comunemcc  au  millieu  du  mois:&  quâc  au  iour, 
apres  le  midy  :  toutes  chofes  qui  s’cntrcfuyuenr* 
&  dépendent  l’vnc  de  l’autrc-.lc  iour  crtant  com¬ 
me  vn  cfchantillon  du  mois  ;&lcmoisdcl’an- 
nce.Car  tout  ainfl  quelle  a  douze  mois ,  qui  a  les 
commencer  de  Mars ,  viennent  à  faire  le  fixief- 
me  en  celuy  d’Aouft, que  pour  cette  occafion  ils 
appclloycnt  Sextilis ,  auffileiour  artificiel  ayant 
douze  heures ,  la  fixicfmc  efehet  en  quelque  fai- 
fon  que  ce  foit ,  iuftement  au  midy ,  qui  eft  la  fî- 
xicfme  heure  inuariablc,  comme  vn  point  fixc} 
là  où  toutes  les  aurres  heures  fc  diucrfificnc  fé¬ 
lon  que  les  iourscroiffcnt  ou  amoindriffenr.  Le 
mcfmcs  eft-il  de  chaque  mois  à  le  prendre  félon 
lalunej  qui  croift  iufquesau  quatorze  ou  quin-» 
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ziefmc  iourj&  de  là  en  auant  diminue  :  Voulans 
taci  temen  c  dénoter  par  là  les  Romains, que  tou¬ 
tes  leurs  enrreprifes  &  intentions  rendoyentà 
accroiftrc  &  amplifier  leur  Empire ,  fans  jamais 
venir  à  la  dccadence  :  Ou  bien  fi  d’auenture  l’on 
vouloir  en  ccft  endroiedifeourir  fur  le  nombre 
de  fix,  qu’ils  fêmblcnc  auoircu  en  quelque  re¬ 
commandation  pour  le  regard  du  fixicfmc  mois, 
&  de  la  fixiefmc  heure, ce  feroit  pourcc  qu’il 
fèmblc  cftrc  le  plus  parfait  en  toutes  fesparties 
que  nul  aurrejiufqucs  à  dix,d  autant  que  famoi- 
tic, qui  eft  trois^fà  tierce  partic,afïàuoir  deux;  & 
&:  fà  fixiefmc, vnjlc  conrtitucrjcar  vn,  deux,  trois, 
font  fix;  ce  qui  ne  fc  trouuc  point  ésautres.  Au 
moyen  dequoy  les  Pythagoriciens, aufqucls  fc 
conforma  du  tout  Numa  aurheurdcccsmyfte- 
rcs  &:  ceremonies ,  l’accommodoyentà  la  géné¬ 
ration  des  chofes, que  les  Philosophes  Etimi- 
ques  attribuent  à  Venus,rvnedcsdcïtez autrices 
delcrtacde  Rome,  à  qui  ce  nombre  eft  dédié; 
dont  Movfc  ne  s’efl oigne  gucres  quand  il  a  mis 
en  fix  iours  de  fuitte  tout  l’vniucrs  auoirefté 
creéSe  baftvde  Dieu.  L’homme  outre-plus, co- 
mcla  plus  parfàicle  créature,  &  le  plus abfolu 
chcfd’eeiiiire  fut  formé  le  fixiefmc  iour:&  le  fix¬ 
icfmc  iour  de  la  fcpmaine,  le Redempreur  vou¬ 
lut  fouffrirmorten  lacroix.  Mais  cela  eft  hors 
denoftre  propos,  c’eft  à  dire  celuy  de  l’hiftoirc 
ancienne  romaine  :  Pour  reprendre  lequel,  fuit 
aplCSjPAR  VN  CIEL  SERAIN  ET  TR  A  N- 
Q_v  i  l  L  e  :Cclà  denotoit  que  l’cfprit  de  l’hom¬ 
me  qui  tend  à  tirer  quelque  certitude  dclàduc- 
nir, doit  cftrc  libre  &:  exempt  de  toutes  les  per¬ 
turbations  qui  le  pourroyent  tranfporter  hors 
de  jugement;  tout  ainfi  que  quelque  tourbillon 
&  orage, qui  maiftrifans  vn  oifeau  qplair,  ne  le 
lairroyent  iouvr  de  fà  naïfuc  liberté,  dont  la  cer¬ 
titude  du  prcfhgc  fc  doit  attédre,  &  noropas  dV- 
nc  contrainte  violëte  &  forcée.  C’eftpourquoy 
le  mcfme  Plutarque, queftiS  yz.met  que  les  Au¬ 
gures  foulovcnt  toufiours  tenir  leurs  lanternes 
ouuertcs ,  fins  point  de  couuerclepar  le  dcftlis; 
par  ce  que  la  lanterne  fymbolifè  au  corps*, &la 
lumière  à  iame,qui  l’efclaire  &  le  viuificjdontla 
raifon  qui  en  eft  la  bride  doit  fànsceffc  demeu¬ 
rer  à  l’crcc:  Auffi  pour  cognoiftre  par  là  s’ilfaifoit 
vent  qui  pcuftempcfchcr  le  libre  volcmentdes 
oifcaux.Eccn  la  fuy  uantc  il  adioufte  que  les  Pre- 
ftres  Augures  deuoyent  eftrc  exempts  de  tout 
vlccrefur  Ieurçorps;pour  monftrerquelcs  cho¬ 
fes  facrccs,&ce  qui  concerne l’obferuation  delà 
dcicé,doiuéteftrc  nctccs,&:dcliurcs,detoucetaf- 
che,tatcn  I’cipritcômcau  corps,  q  ont  trefgran- 
dc  affinité  enfemble ,  fuyuant  le  dire  du  Poète, 
Mens  fana  in  corpore fàno.  Q^vant  au  filcncc 
quicltoit  fi  recommandé  en  routes  le urs  cere¬ 
monies-  cclà  venoit  encore  de  la  Philo  fophie 
Pyrhagorique  i  &  pourtant  fc  fouloit  toufiours 
dire  en  faifant  le  diuinfcruiccj  L  i  N  g  vi  s  a  K I- 
mi'sqve  F  av E ti.  Tou tesfois ce  filence  n’e- 
ftoit  pas  proprement  fc  taire  &  ne  dire  mor ,  ou 
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n’ouyr  bruit  quelconque, ainsvn  terme  ancien 
de  myftcre;  qui  impartoit  vnc  obfcruation  tref- 
exafte  d’Augurc,  fansdefaujt  ,  tare,  ny  erreur 
quelconque  j  &  où  il  n’y  euft  rien  à  redire.  Cicé¬ 
ron  au  fécond  deladiuination  :  ilfautqùvn  hom¬ 
me  fait  fort  expert  &  verp  en  la  fctence  augurale ,  pour 
entendre  ce  que  cejl  Silence.  Car  nous  appelions 
filence  és  auïfices ,  ce  qui  ejl  fans  aucun  erreur  :  &  con- 
<n îoijbre  cela  cejl  le fai  El  îvnparfaiEl  Augure,  Parce 
qu’il  falloir  cftre  bien  inftruit  de  tout  ce  qui 
pouOoit  empefeher  vn  affaire  5  aflàuoir  ,£««/»/#- 
fia,  nefajla ,  vitiofa ,  dira ,  comme  ilditaulecond 
des  loix  :  Tellement  que  pour  le  Smifbrum  aufpi- 
cium,  il  eftoit  befoin  auoit  des  figncs  exhortants 
à  entreprendre  &c executer ,  &  que  addicerent:  là 
oùau  filence  il  fufïîfoitqu’il  n’y  en  euft  point  de 
contraires  dire&cment ,  c’cft  à  dire ,  ny  bons  ny 
mauuais:  Fcftus  j  Sinifbrum  in  aujpicando pgnipeat 
latum  & profperum  auÊficium  :  at  filetium  dubij  dun~ 
taxat  vacat  vitio.Igitur filentio  furgere  cùm  dicitur,fi - 
mificat  non  interpeUari  quominus  rem gérât.  *At  fini-> 
Jtrum  hortari  quoque  auÊbicia,  ad  agendum,  quod  ammq 
quif propofuerit.  Et  Titc  Liueau  8.  liure,  fueillet 
356. ligne  première  :  N amneque facile  fuit  idvitium 
nofet j  cùm  Conful  oriente  noElefilèiio  diceret  DiElato- 
rem:nec  quemquam  mortal/um  extare,  qui  Je  vidifjc  aut 
audiuijfe  qutd  dtcat,  quod  aujpicium  dirimeret  :  neque 
Augures  diumare  Rome  pdentes potuiffe ,  quidmca y 
Jh-is conjùli  vitij obuenifjet.  Cela  donquess’appel- 
loit  Silentio  furgere  :  Fcftus  ',Seleueren  filence  Je  dit,- 
quand  quelqtîvn  pour  prendre  vn  ^éuffice  fe  leue  apres 
la  mtnuiEl  defon  hEl ,  ou  de  celuy  £vn  autre  ;  &  saf- 
fiet  furvnefeüe  toute  majîiue ,  fans  mot  dire ,  fe  tenant 
coy ,  que  mefme  il  ne  crache  pat  :  &  de  là  s  en  va  recou-> 
cher:(jçr  cejl  ce  qu'on  appelle  filence,  vnepriuation ,  af 
fauoir  de  tout  difault  &  erreur  qui  peufl furuenir  és  ^Au- 
Jpices.  T outesfou  Veramm  dit  que  ce  nejl pas  de  dedans 
lehEt quil p faut  leuer,  ains  de  deffus  la  couche ,■  ny  qu'il 
n’ejl  point  autrement  neceffaire  de  fe  recoucher,  Qua  1 1  c 
au  fiege  tout  maffifoù  ils  fafîèoyept  pour pren* 
drcraugurcmcntjc’cttoit  de  peur  que  fi  c’euft 
efté comme  vnedcnoz chaires  ou  cfcabellcs}cl- 
lcsn’cufîent  faid  bruid,ccquinc  ponuoitpas 
aducnird’vn gros  bloc: Fcftus  : Sohda  feüa  fédéré 
tumquif  iubetur ,  cùmmanefûrgendi  eau  fa  euigilauit } 
quodantiqui  exprejïè  ab  inter iore parte  excauatas  non 
faciebant  fedes- quas  pli  dos  ideo ,  quod  his  nihil  erat  con- 
cauum,appellabant,inquit  Verrius ,  quod  ejfent  tote.  A 
quoyiHcmblc  que  Noftradamus  aie  voulu  au¬ 
cunement  donncr,quâd  tout  au  commencemec 
de  fes  prognoftiques  quadrains ,  il  met lEflantaf 
fu  l*  nuiEi  en  mon  eftude ,  Seul  embranché  fur  la 
selle  d'airain  :  Car  cc  mot  de  ya.  Axo  5  en  Grec 
qui  fignific  l’airain ,  &  le  fer  encore ,  eft  pris  atifli 
pour  toute  matière  ferme  6c  folide;  au  moyë  de- 
quoyHomereau  13.  de  l’Iliade  appelle  les  che- 
uaux  de  Neptune  WocotoM»  ayans  le  pied  fer- 
ttic:&au  y.auparauât-jroAuxstAwwdc  ciel  ou  le  fir¬ 
mament.  Mais  cclà  bat  aucunement  aufli  fur  le 
&cre  Trippicr  du  temple  d’Apollon  en  Del¬ 
phes-  où  la  P  y  chienne  çftant  affife  entroit  çn 
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fureur  1  &  ainfi  rendoitîcs  oracle». 

Reste  maintenant  f Arufpicinc,quo 
les  Grecs  appellent  ivroci)  »  l’art  desfacrificcs  & 
immolations}  &  w'rejtwsdc  la  direction  qui  f’y 
ftifoit  des  viâimes ,  dôt  elle  auroit  ainfi  efté  ap- 
pellcecn  Latinjou  de  n  autel ,  car  aucuns 
i’eferinent  Arufpiçine  fans  afpiration  ;  ouqucl 
eftans  les  victimes  lâcrifîees ,  l’Arufpicç  çn  ver 
noit  confidcret  les  entrailles  j  dontilcftaufti  dit 
Extipex,  comme  met  Ciccronau  premier  de  la 
diuination ,  ah  extis  infficiendis  ,  pour  de  là  prçdir 
rcccquidebuoitaduenir.  Ceux  qui  lelcriuen^ 
Harufficina, le  font  venir  de  fiara ,  vn  toidou 
cltabieric;  ou  de Haruga,  comme  veut  Donar, 
qui  lignifie  vnc  vidime  :  Fcftus  cfcripr  Haringa , 
que  dicebatur  hofha ,  cuius  adherentia  inff  iciébantux 
exta:  Varron  prend  Aruiga  pour  vnc  vidime, 
ayant  des  cornes, dont  les  menus  droids  eftoyet 
roftizàlabiochc.  ^iruïftx  doneques  eftoit  aujç 
Romains,  <  e  que  ie/o<nW'zroî  aux  Grecs  ;  quafi  fa- 
crefaindobfcruatcur.  Homère  au  commence'» 
ment  de  l’Iliade  fcmble  1’appeîlçt  Uftùi ,  Prcftrç 
facrificatcur. 

A  M’  lys  <bî  mm.  yjLmv  \ftù,/ajey  ,nUf~,a.t 
Cette  forme  de  diuination  eut  anciennement  la 
plus  grâd  vogue  de  toutes  autres ,  pource  qu  ch¬ 
ic  dependoit  des  facrificcs&  immolations  des 
vidimes  j  dont  ils  penfoyent  faire  vn  fort  grand 
honneur  aux  Dieux,  oui  alléchez  de  cç  dçbuoir, 
&c  du  parfun  de  la  roftiflerie  qui  C’en  cnfuyuoit, 
accouroyent  bien  volontiers  pour  receupir  çet- 
te  odeur,  à  eux  aggrcablc ,  ainfi  qu’il  eft  dit  an 
premier  hure  de  l’Iliade  ;  que  Iuppitcr  s’en  cftoiç 
allé  aux  (àcrificcs  des  Ethiopiens, où  tous  les  ap? 
très  Dieux  i’auoyentfniuy: 

Z  «j  s  yaep  W  ùnuaj/ov  (Juif  àfwjiorctfciiQiomicw 

e£>i  <f’  «/«tTOmî  g77on8. 

Ec  au  premier  de  l'Ody  ffcciqu’il  fc  deledoit  gràr 
dement  des  facrificcsdc  taureaux  &aigncaux; 

A’v’noav  rcuifun  ts  oc f/uu» 

É'vf  oy»  -rif^nru  hem  mphjufyosr 
Les  Dieux  faut  en  tendre  materiels ,  comme  dit 
Iambliche ,  qu’on  fait  venir  par  telles  effufions 
de  fang,  où  ils  marquent  &  impriment  cc  qu’ils 
pcuuent  cognoiftre  des  chofès  futures  j&  nop 
les  immateriels  qui  abhorrer  les  chofès  mortesj 
6c  ne  fe  deledent  que  devœuz&  prières  que 
purement  on  leur  addrcfTe,aucc  quelques  legic- 
rcs  &  gracicufes  offrandes  des  Végétaux  :  Car 
quantaux  facrihccs  delaloy  Judaïque, ce n’c» 
ftoyent  qu’vn  type  6c  figure  de  la  vraye  hoftie 
qui  debuoit  çftrc  immolée  vnc  fois  pourtour 
tes ,  à  la  rédemption  du  genre  humain  ;  der 
puis  laquelle  toutes  les  autres  ont  ccfsc  ,  au. 
moins  en  l’adoration  du  vray  Dieu  :  mais  au 
paganifme.nompas  fi  toft.  A  cette  heure  il  ne 
fen  fait  plusjtoutle monde cftantreduit  foubs 
trois  religions }  la  Iudaïque ,  où  les  fàcrificçs  ne 
font  plus  permisila  Chrcfticnne,&  la  Mahomc- 
tanc .  11  y  a  quelques  Guzcrathcs ,  ou  Gentils 
idojgttçs  çnçorc  yers  l'oriét^mais  ils  n’vfcnt que 
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S>cj  ANNOTATION 

a  cnccnfcmens  :  T rop  bien  il  n’y  a  pas  15g  temps 
qncs  Indes  occidentales  on  facrifioit  non  des 
belles  brutes,  mais  des  créatures  viuantcs  en  tel 
nôbrc.qu’cn  la  ville  fcuIcmetdcTcmeftitàf’im- 
moloycnt  cous  les  ans  plus  de  vingt  mille  créa¬ 
tures.  Maispourreuenir  ànoftre  propos  ;  les  fa- 
crihces  efloyent  anciennement  fi  frequents, 
qu’il  n’y  auoitcoingny  endroit  de  lacerre,oùà 
tous  moments  ne  i’immolaffent  infinies  viéti- 
mcs.  Suétone  en  lavicdeCaliguIe,tiltrc  4.  Tan¬ 
ta  publie a  het/tid ,  vt  tribus  proxtmis  menfibus  (  de  ne 
totts  quidem  )  fuprd  centum  fcxaginta  milita  viEhmd- 
rum  cafa  tradantur.  lleft  bien  vray  que  toutes  les 
belles  qu’on  facrifioitn  elloyentpaspouren  ti¬ 
rer  quelque  prediétion  du  futur  ;  car  cclà  fe  fai- 
foirà  diuerfes  fins,parquoy  nous  n’en  prendrons 
icy  que  ce  qui  concernera  les  prognoftics  &:  pre- 
fiages  :  remettant  le  relie  fur  le  Roy  Numa  cy- 
apres.  Cctcc  difciplinc  aulîi  bien  que  les  autres 
fuperllitions  vintde  laThofcancaux  Romains: 
mais  les  Chaldces  bien  plus  anciens  que  les  He- 
trufqucs,  ores  qu’ils  fu lient  fore  addonnezà  la 
cognoilîàncc  des  alites  ,  pratiquèrent  nean¬ 
moins  ccttc-cy.  Les  Egyptiens  pareillement, les 
Grecs,  les  Carthaginois,  Sc  autres.  Le  premier 
quicnhitaudieurcs  Hctnifqucs  futvnTagfcs: 
Lucaincn  laPharfalic:  Et  fbns fit  nulld  fides ,  fed 
conditur  artts  Finxeritifla  Tages  :  Dont  Cicéron  au 
fécond  de  la  diuination  ,  racomprc  vne  telle  fa¬ 
ble  :  Vn  bouuier  labourant  ld  terre  du  territoire  de  Tar- 
qurnes ,  comme  il  ettjl  enfoncé  fon  focplus  auantque  de 
confiante ,  fouddm  dppdrut  ce  Tages  en forme  d'vn  leu- 
ne garçon ,  mais  vieil  en  prudence  (y*  fgeffc,qui  P  dirai  - 
fonrid  :  Dont  (autre  tout  cîferdu  de  cette  mcrueiüe ,  tet- 
td  vn  grand  cry ,  duquel  tout  le  voi finage  dccourut  ;  fy 
en  peu  de  iours  le  res  te  de  ld  Thofedne  sy  affembla  ;  ld  où 
plufieurs  voyans  &  oyans  qui,recuei dirent  fespdroles, 
il  decLir.i  les  prtncipdux  points  fy  maximes  deP^4ru- 
Jptane  ;  lefqtiels furent  depuis  augmenteypar  les  cuneu- 
fes  recherches  des  hommes  :  mais  Lt  four  ce  de  Part fut  cet - 
tecy.  Ce  qu’Ouide  apres  luy  a  touché  au  15.de  fes 
transformations  en  cette  forte: 

Hdud  dliter Jlupuit,  quàm  cum  Tyrrhenus  ardtor 
Fdtdlem  glebam  motis  aïfexit  in  druis 
S  ponte fudprimùm ,  nuüoque  agitante  moueri-, 
Sumere  mox  hominisyerra.queamittereform.tm, 
Ordque  venturts  aperire  reccntia fatis. 

Indigente  dixere  Tagem,qui  primus  Hetrufcam 
Edocuit gentem  cafus  dperire futuros. 

Ammian  Marcellin  le  metauoirefeript  cer¬ 
tains  liurcs  touchant  l’interprctation&:  expia¬ 
tion  des  monftrcs  Sc  prodiges ,  que  Fulgecc  par- 
ticularifc  auoir  efté  commentez  par  Antiftius 
Labeo,en  quinze  volumes:Dont  fait  auffi  quel¬ 
que  mention  Seruius  furie  8.  del’Encide;  où  il 
dit, que  félon  les  liurcs  de  l’Arufpicine,  Sc  les  ce¬ 
remonies  Aruntiennes  que  Tagcs  auoit  compo- 
fé ,  le  deilin  fatal  le  pouuoit  retarder.  Feftus  le 
fait  élire  filz  du  Dieu  Genius, &  petit  filzde  lup* 
picerjqui  cilant  encore  ieune  garçon  enlcigna  la 
fcicnce  de  l’Arulpicinc  aux  douze  cantons  de 
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Thofcane.  Romulus  le  premier  de  tous  inftitua 
trois  Arufpiccs  à  Rome  ;  vn  aflâuoir  en  chaque 
Tribu,  tout  ainli  qu’il  auoit  fait  des  Augures,  fi 
d’aucncurc  toutesfois  ce  n’cftvnc  mefmcchofe; 
combien  que  Dcn.Hal.au  fécond  fcmble les fe- 
parer.  EcXcnophon  en  la  Cyropedic  introduit 
Carnbifes,qui admonncllcfon  filzCyrusdes’in* 
llruirc  en  l’Arufpicine  ,  laquelle  tout  chef  de 
guerre  doitcognoillre ,  Sc  les  auguremensaufli, 
par  ce  q  tant  és  entrailles  des  victimes  facrifices, 
qu’au  vol  &,  au  chant  des  oifcainqfontcmprain- 
tes  certaines  marques,  quircuelent  nyplusny 
moins  qu’vne cfcçipture ,  la  dilpoûtion  du con- 
feil  diuim&ccafin  de  n’eftrc  point  contraint  de 
s’en  fier  &:  remettre  a  d’autres,  qui  paraducnrurc 
luy  pourroyent  dclguifcrles  choies.  Maiscelà 
clloit  le  plus  ferment  vn  beau  prétexte  pour in- 
du  ire  Sc  amener  les  perfonnes  à  les  intctions,dc- 
quoy  toutes  les  hiftoircs  Romaines  font  pleines: 
ou  bien  pour  encourager  fes  ioldarsjainfique  fit 
en  tout  Sc  partout  Arillandcrà  Alexadrcj&au- 
parauantltiy  le  Roy  Agcfilaus  de  Lacédémone; 
lequel  corne  met  Plutarque  és  apophthcgracs 
Laconiques, ellat  en  Egypte, &fes  Ibldats  vn  peu 
efperdus,  pour  les  aficurer  il  fit  facrifier  vne  vi¬ 
ctime  en  intcciô  de  auoir  le  prelàge:Et  làdeffus 
ayâtefcriprfccrcrtemct  en  grofles lettres dâs la 
puulmc  de  là  main  gaulchc  ce  mot  n  i  KH,qui  fi- 
gmfie  victoire ,  il  fe  fit  apporter  le  foye ,  Sc  apres 
’lauoir  tenu  par  quelque  efpace  en  fa  main  iufqs 
à  ce  que  les  caraétercs  s’y  fuflènt  empraints ,  co¬ 
rne  l’il  euft  ccpcdât  difeouru  profondemécàpart 
foy  ,il  le  mon  lira  à  Ion  armee.qui  de  là  côceut  vn 
allcurc  efpoir  de  vaincre.  Nous  auos  dit cy-def- 
fus  que  tous  les  lacrificcs  n’eftoyet  diuinatoires; 
mais  quad  ils  fe  faifoyét  à  cette  fin,  l’ordre  qu’on 
y  tenoit,à  peu  près  clloit  ccttui-cy.Premieremct 
le  Prcllre  ayat  amené  la  victime  à  l'autel,  laquel¬ 
le  eftoitdiligcmct  reuifitec,  afin  qu’elle fuit  pu¬ 
re, nette, &:  enticfc,cmpoignoitrvndescoinsdc 
icclny  auccques  la  main;&  faifoit  tacitement  fes 
prières  ;  qu'il  addrclToit  d’arritiee  Sc  en  premier 
lieu  à  Ianus ,  Sc  Vcfta,  comme  médiateurs &in- 
troduélcurs  aux  autres  puifTanccs  eclellcs j tel¬ 
lement  qu’en  toutes  fortes  de  lacrificesil  fail- 
.  loit  commencer  par  ces  deux.  En  apres  Iuppiter 
le  tout  bon  Sc  trelgrand,  pere commun, auec les 
autres  Dieux  ayanslenomdepcrcs,ciloyentin- 
uoquez.  Et  de  peur  qu'il  ne  foublialt  quelque 
mot  du  formulaire  de  la  pricre  ;  ou  qu’on  y  four¬ 
chait  tant  foit  peu,  car  cela  eftoit  vn  des  vices  SC 
erreurs,  il  y  auoit  toufiours  quelqu’vn  qui  te¬ 
nant  le  Iiurc  diéloit  mot  pour  mot  au  Prcftrcj 
ce  qui  s’appelloit  Praire ,  comme  Ion  fait  en  noz 
abfouttcs  :  Plus  vn  autre  qui  prenoitgardefon- 
gneufemet  fi  les  mots  eftoiet  bié  Sc  diftinétemec 
proferez  :  Sc  finablemet  vn  troificfme  qui  faifoit 
faire  filcnccicriant  de  fois  à  autre  au  peuple, Lin- 
guis  animifque  fauetc ;  foyez  attentifs  Sc  de  cœur  Sc 
de  bouche:  Ite,  Hoc  âge  ;  cependant  que  ceçyfe fait 
qu'on  ne penfe  à  autre  chofe.  Sur  ccs  entrefaites  le 
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meneftrier  ou  ioüeur  de  fleutte  fonnoit,afin  que 
quelque  voix  infaufte  Se  malencontreufe  qui  y 
cuflpeucntrcuenir,nefuft  ouye,qui  eufttout 
gafté  Je  myfterc  :  lequel  Te  commençoic  alors 
par  l’immolation,  diète ainü de  mola  falfa ,  vne 
maniéré  de  froment  rolty ,  deftrempéauee  du 
fcl,  &  de  l’encés  maile,  qu’on  efpandoit  enrreles 
corncsdc  lavidime.  Ony  verfoicauflidu  vin, 
d’vn  vafc  dédié  à  cela,  appelle  Sympulum,  donc 
la  figure  vous  fera  reprefencee  cy- apres; 
mais  le  facrificatcur  en  faiibit  premièrement  vn 
legier  eflay^  en  prononçant  ces  motsjM  a  c  t  v  s 
hic  vi N  o  inf  e  ri  o  £  s  t  O} 8c  en donnoic 
puis-apresà  goulter  vn  peu  à  l’alfillancc:  cela 
s’appeiloit  la  Libation.  Ccl  à  fait, il  arraclioic  quel¬ 
ques  poils  de  la  belle  qu’il  ictcoit  dans  le  feu  fur 
l’autel, allumé  de  celuyque  gardoyenc  les  Ve- 
ftales:  Mais  le  bois  d’oliuicr,de  laurier, &  de 
chefnc,enlemblc  tout  autre  carié  &  pourryy 
eftoyent  défendus.  La  face  donques  tournée 
vers  l’orient  ,  auec  vn  long  coufteau  ,  tors  à 
guilc  de  cimeterre ,  qu’on  appelloit  Secefyita, 
ayant  le  manche  rond  d’yuoire,  vn  pommeau 
d’argent,  &  des  bouillons  çà&  là  meflez  d’or 
&  de  cuy urc  de  Chypre,  comme  dit  Feftus,traf- 
foitvnc  raye  tout  le  long  de  l’efchinc  du  dos, 
depuis  le  front  de  la  belle  iufqucsàlaqucuë.  Fi- 
nablcmenc,  comme ellant  dcdice&  offerte, il 
l’abandonnoit  à  affommer  &  clgorgctcr  aux 
miniftres  ;  dont  les  vns  reccuoyent  le  fang  dans 
de  grandes  talTes;  les  autres  l’cfcorchoyenc,lcs 
autres  Iauoycnc  les  inteftins  ;  les  autres  allu- 
moyent  le  feu.  Et  là  delfus  l’Arufpice  auec  le 
coufteau  deflufdiâ:,  car  il  n’clloit  pas  loifiblc 
d’y  toucher  de  la  main,  reuifitoitfoigncufcmenc 
les  entrailles,  &  confideroit  ce  qu’il  y  pouuoic 
oblèrucr  félon  les  reigles  Sc  fecrets  de  l’arc. 
Puisaprcsjillestcndoitau  maiftre  du  facrificc: 
qui  les  ayant  enfarinées ,  les  brufloic  fur  l’autel: 
&  la  portion  deuc  aux  Dieux  confumee  dedans 
lebraficr,  fe  mettoyent  àbanquetterdu  relie, 
chantansdes  hymnes  8c  cantiques  à  la  loiiangc 
des  Dieux,  &  danlfans  d’vnc  cadence  mefuree 
autour  de  l’autel.  Les  vi&imcs  eftoyent  diuer- 
fes ,  mais  principalement  de  vcaulx,  cheurcaux, 
&  aigneaux  j  dont  ils  eftimoyenc  que  pour  leur 
implicite  8c  doulccur,  les  Dieux  y  iraprime- 
royent  plus  volontiers  la  rcuelation  de  leur  le- 
crette  preordonnancc  ;  ainli  que  dit  Paulànias 
au  fécond  liurc  des  Eliaqucs  -.Thrafibulusauf- 
fivfa  du  chien»  mais  feulcncelà  entre  tous  les 
autres  deuins.  Et  combien  que  ces  predidions 
confiftalTcnt  premièrement  és  lignes  &  gcllcs 
quefailbycntlavidimcauant  fon  immolation} 
toutesfois  le  principal  de  l’affaire  dependoit  de 
parties  intérieures  j  comme  le  foye  auec  la 
bourfedu  fiel ,  le  cœur ,  la  ratte ,  les  roignons,  & 
poulmons  :  mais  au  foye  par  delfus  tout  le  relie, 
dont  par  certaine  antonomafie  cette  arc  eftoic 
appellec  imTaoxovnct ,  obfemttion  de  foye,  pour- 
çc  qu’en  iceluy  eftoic  le  principal  &  premier 


manoir  du  fang,ficge  Sç  çntretenement  de  la 
viejcar  il  s‘y  elaboüre,  pour  delà  cftre  trâfmis  aux 
artères, &  vçncs.Çoçlequçrpçt  ils  venoiécà  exa¬ 
miner  le  cçeur  j  puis  le  fiel ,  la  ràttc ,  les  rèins‘  SC 
jes  poulmons.  ils  conllituoyent  au  relie  deux 
chefs  au  foye ,  l’vn  de  leur  part  -,  l’autre  pour  l'ad* 
uçrfc  partie.  Lucain: 

Quoique  nef  as  nuÏÏts  impunè  apparuit  extis, 

Eccevidet  capitifbrarum  increfcere  molem: 

^ilterius  capitis  pars  æora  0  marctda pmdet\ 

Pars  micat,  <0  celeri  venus  mouet  tmpba  pulfn , 

De  ces  lâcrifiçes  diuinatoircs ,  pour  faire  fin, 
car  ce  feroit  vn  infiny  de  penfer  parcourir  la  milr 
liefmc  partie  des  particularitez  de  ççc  art ,  les 
vns  eftoyent  appeliez  muets ,  efquels  aucun  fi-  c*Af 
gne  n’apparoilioir  où  l’on  peuft  afteoir  fonde- 
métdcprcdidiô;  les  autres  arguts  qui  môllroyét 
de  rrefclercs&  euidentes  marques}  comme  lç 
dclfufdit  de  Gcfar,dont  voyez  plus  au  lpng  Plu¬ 
tarque  en  fa  vie  :  Et  les  royaux  qui  prognofti-  Sti.alu- 
quoient  vne  trefgrande  félicité  aduenir. 

L  O  N  DIT  Qjr  ’A  R  E  M  V  S  le  premier  fix  Fueil.y.Iig.;*, 
vaultours  apparurent  ;  0  à  Romains  deux  fois  ,  au* 
tant.  Les  Romains  n'ont  rien  efpargné.  nom- 
plus  que  les  Grecs, en  leurs  annales  &hiftoircs, 
pour  magnifier  la  fondation  de  leur  ville ,  qui 
commanda  depuis  à  tout  le  rond  de  la  terre; 
voulans  perfuader  par  là  que  leur  monarchie, 
commeà  la  vérité  toutes  le  font ,  elloit  particu¬ 
lièrement  guideedu  ciel,  SC  ellabliccn  laprc- 
fcicnce  diuine.  Car  ce  nombre  de  fix,&  de  dou- 
zc  ne  font  pas  fans  quelque  myfterc}  ne  le  Vaul-  U  Vaulwor!» 
tour  pareillement}  le  plus  iulle  oifeaude  tous  f^udaousju, 
autres }  d’autant  en  premier  lieu  qu'il  ne  méfait  u«. 
ny  ne  touche  à  chofe  quelconque  ayant  vie }  ny 
n’endommage  aucunement  les  früièts  Sc  biens 
de  la  terre  jainsfo  contente  des  corps  morts  6c 
charongncs,quiaulfi  bien  pouiriroyent  inutile¬ 
ment:  Martial; 

Cuius  Vultuns  hoc  erit  cadauer? 

Dont  les  Ibericns  s’en  fouloyenc  feruir  pour 
leurs  fcpultures ,  comme  il  a  elle  dit  cy-dcuant. 
D’auantagc ,  ainfi  quemec  Pline,  liurc  10.  chap. 
é.ilsontlefentiment  fi  prcuoyant,qucdcuxou 
trois  iours  auant  qu’vne  bataille  le  donne  ils  en 
ont  cognoilfancc}  8c  par  vn  inftind  naturel  s’af- 
fcmblent  là  où  doit  cftre  le  carnage.  Somme 
qu’ils  font  tenus  és  augurcmens  pour  les  plus 
imporcans  &  fignificatifs  oifeaux  de  tous  autres. 

Au  moyen  dequoy  Hercules  en  faifoit  grand 
cas,  félon  Hérodote  Ponciquc  ,  que  Plutarque 
allégué  en  la  vie  de  Romulus-,  &  le  fouloitforc 
refiouyr  quand  fut  quelque  entreprife  fienneil 
luy  en  apparoilfoic  quclqu’vn  ,  car  ils  font  ra¬ 
res  ,  dit  Plutarque  en  la  9g.  queftion  Rom.  Tel¬ 
lement  qu’il  femble  qu’à  point  nommé  on  les 
tinfticy  attachez  par  le  pied,  ou  à  la  filicre  :  es 
qui  cft  vn  peu  chatouilleux,  aulfi  bien  que  le  re¬ 
lie  des  premiers  côrocncemés  de  l’hiftoircRo- 
mainc.Et  celà  peut  eftrc  a  meuTite  Liuc  de  do- 
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du  ciel,  ou  I’abfoluë  volonté  de  ccluy  qui  tient 
leurs  influences  te  effcCts  en  fa  main ,  enfemble 
tout  le  train  des  chofcs  humaines;  aufli  bien 
comme  ilarreda  le  cours  du  folcil  à  la  reque- 
dede  lofué  -,  &c  prolongea  la  vie  au  Roy  Ezc- 
chias  de  quinze  ans.  Trop  bien  pouuons  nous  ;a 
remarquer  es  hiftoircs  trois  fignalccs  mutations  « 


ner  vne  telle  entrée  à  la  fienne  :  FaEbarus  ne  opert* 
precium  fim,  fi  à  primordto  vrbu  res  populi  Romani 
perfcripfirm ,  ncc  fittts  feit  ;  nec  fi  feiam  dteereaufim. 
Enqüoyie  m’cfbahis  comme  citant  fi  clabouré 
autheur,  illuy  (oitefchappc  vn  tel  Omoiotelcf- 
te  te  ryme  ennuyeufe  de  Im ,  en  fi  peu  de  mots; 
te  encore  des  le  fueil  de  l’huis.  On  n’attribue  au 
relie  point  de  mafles  en  Tclpccc  des  Vaultours, 
citant  l’opinion  commune  qu’ils  font  tous  fe¬ 
melles  -y  qui  par  cinq  iours  continuels  (ans  rclafi- 
chc  nv  prendre  aucune  refcCtion,  expofant  leur 
nature  droit  au  vent  de  Nort.qui  cft  la  partie 
heureufe  du  ciel ,  ainfi  qu’il  a  clic  dit  cy-deflus, 
s’empreignent  de  fon  foufflement  :  te  de  là  de¬ 
meurent  par  1’cfpace  de  fix  vingts  iours  à  con- 
ceuoir, pondre,  &:  efclorrc  leurs  petitsriix  vingts 
autres  à  les  pailtre  te  efleuer  }  te  les  autres  fix 
vingts  qui  relient  des  56y.de  l*an  complet,  ils  les 
donnent  à  leur  liberté.  Tellement  que  les  Egy* 
ptiens  les  prenoyenr  pourle  fymbolc  de  l’annec, 
te  leur  attribuoyent  tout  plein  d’autres  myflcres 
&fccrcttcsfignificationscn  leurs  hicroglyphi- 
queîjou  làcrcc  eferipture.  Mais  les  anciens  Au¬ 
gures  Hetrufqucs  denotoyent  parce  mefine  oi- 
feau  vn  (iccle  entier, ou  cfpace  de  ccntansi  par¬ 
ce  qu’ils  viucnt  autant  ce  dit  on  rdont  VcCtius, 
comme  dit  Varron,auroit  côiedurédeccs  dou¬ 
ze  vaultours  qui  apparurent  à  Romulus  ,  que 
l’Empire  Romain deuoit  durer  douzecensans: 
c«  que  Cenforinus  qui  vefeut  enuiron  mille  ans 
apres  la  fondation  de  Rome,  vint  à  remarquer! 
Aulfienaduintilde  mcfmc , car  Gcnlcrich prit 
&dcfolaRomc  enuiron  l’an  1108.  d’icelle ,  ou 
le  nom  Romain  fut  prcfquc  du  tout  elleint.  Les 
autres  veulent  aduancerce  terme  de  quelques 
quarante  quatre  ans ,  qu elle  auoit  auparauanc 
cité  prile  par  Alaric  :  mais  l’Empereur  citant 
demeuré  fàin  te  fauue ,  la  monarchie,  bien  que 
tres-malmenee  te  fort  mile  au  bas ,  ne  fut  pas 
cllcintc  pourtant.  Les  autres  veulent  confide- 
rer  celà  en  Augultulc,  lequel  enuiron  l’an  mç. 
delà  ville  j cinq  cens  te  dixfcptdc  Iules  Celir} 
te  479.  de  noltrc  falut  ,de  la  crainte  qu’il  eut  de 
Odoacre  qui  auoit  fubiugué  toute  l’Italie  ,  luy 
quitta  là  robbe  de  pourpre ,  te  autres  impériaux 
omemens  j  qui  ne  fc  remirent  de  550.  ans  apresj 
encore  fut  ce  en  l’Empire  occidental, que  Char- 
Icmaignc  reftablit,  ià  du  tout  prefquaboly  te 
cfteint.Onditoultreplus,  qua  OCtauian  Au- 
gu(te,cn  fon  premier  Confulat,  l’an  de  Rome 
71  r.  douze  vaultours  apparurent  aufli  jdequoy 
n’ayant  pas  encore  vingt  ans  accomplis,  il  con- 
ceut  en  ton  efpcrancc  la  monarchie  vniucrfellc, 
qui  depuis  luy  aduint.  Ot  fi  ce  n’eftoit  la  trop 
grande  tare  qu’il  y  a  iulqu’à  ce  que  Conftantin 
tranfporta  l’Empire  à  Conllantinople,  car  il  y  a 
près  de  fepe  vingt  ans  à  dire,  cette  mutation  fi> 
roitbicn  plus  aperte:auifi  elles  n’arriuent  pas 
tou  fi  ou  rsi  u  dément,  ny  àpoinCt  nomme,  com¬ 
me  les  heures  d’vn  horloge ,  ains  (c  retardent  te 
aduanccnc  félon  quelque  fccrettc  difpofition 
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douze  cens  ans  :  la  première ,  depuis  Romulus 
iulqua  Genfcric  ,  ou  Odoacre:  l'autre,  d’Au- 
gude,aux  Fedcrics  Empereurs  d’Allcmaignc; 
car  à  la  vérité  defloubs  eux  fut  premièrement 
edablic  la  dignicé  Impériale  en  la  Germanie, 
qui  s’y  cd  maintenue  depuis;  fitoutesfois  celà 
mérite d’edre  appellé  Empire,  ou  piudolt  vne 
ombre  te  image  d’iccluy  ,cat  ce  n  cd  qu  vn  filtre 
toutnud  feulement,  fans  authotité te  pouuoit 
fouucrain-,  ne  reuenu  affcCté  à  celà,  fors  quel¬ 
que  bien  fimple  te  legiere  penfion  ;  ny  obeif- 
lance  des  Potentats  qui  en  dépendent ,  finon 
entant  qu’il  leur  plaid  :  la  troifiefme,  de  Con¬ 
ftantin  le  grand  en  l’Empire  de  Condantino- 
pic,iufqucsau  derfaier  Con  dan  tin  le  Paleolo- 
guc,  les  meres  de  l’vn  te  de  l’autre  appcllees  Hc- 
leinc  ;  lors  que  cette  ville  fut  prilc  par  le*  Turcs 
l’an  145  la  monarchie  edablic  en  l’orient, tc- 
duittefoubs  leur  domination  te  puiflànce. 

R  E  M  v  s  receut  vn  coup  au  conjhft ,  dont  il 
demeura  roidde  mort  fur  la  place.  Si  ie  me  voulois 
icy  de  tant  aduanccrquc  de  faire  vne  allufion, 
te  de  rapporter  le  fratricide  de  Romulus  en- 
uers  fon  frère  Remus ,  à  ccluy  de  Cain  à  A- 
bel ,  ic  ne  doute  point  que  celà  ne  fud  trou- 
uc  par  trop  curieux  1  aufli  n’ed  ce  pas  mon  in¬ 
tention  de  m’extrauaguer  à  dctclsfubicûsqui 
ne  font  pas  de  mon  gibier ,  te  auec  ce  n’ont 
rien  de  commun  auec  l’hidoire  Romaine  :  mais 
iepuis  bien  amener  làdcdus  ccqucfainCt  Au- 
gudin  endifeourt  au  quinziefmcdc  la  Cite  de 
Dieu ,  chapitre  y.  allcgant  Lucain  au  premier 
de  la  Pharfalie  :  Fratemo  prtmi  maduerunt  [m* 
guine  mûri  :  Que  la  contention]  des  deux  pre¬ 
miers  frères  entre  tous  les  mortels, ne  vint  pas 
pour  vne  domination  terrienne  ;  mais  par  vne 
certainecmulation&enuie,non  telle  quedsf- 
cripc  Hcfiodc  ;  ains  celle  que  les  mauuais  ont 
accouduméde  porter  aux  bons  $  aueclcfquels 
ils  font  en  perpétuel  edrif  te  débat)  te  les  raef- 
chans  contre  les  mefehans  tout  de  mefine:  ce 
que  ne  font  iamais  les  bons  auecques  les  bons, 
Pris  ont  atteint  la  perfection.  Celà  ed  pris  de 
mot  à  mot  du  Lyfis,  ou  de  l’amitié  de  Platon, 
comme  infinies  autres  chofcs  du  mefine  do¬ 
cteur  :  là  où  la  difpute  de  Romulus  auec  Remus 
procedoit  d’vnc  ambition  de  régner,  laquelle 
n’admet gueres  fouucnt  de  compagnon: 

Nulla fides  regni  fociit ,  ommppsepotejljt 

Impatiens  confortu  erit.  — 

Ce  qui  fut  vn  allez  euident  tefmoignage  de 
l’humeur  du  peuple  Romain  ;  qu'autre  n'cgal- 
la  iamais  en  vne  in&riabilité  de  domination 
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Si  de  gloire  :  ie  ne  m’oferois  bonnement  cflargir 
dedire,  qu’il  fcmblc  que  le  climatle  porte.  Av 
m  ste  les  autheurs  varient  quant  à  cedcbat; 
,  ;  car  Denis  Halicarn.  met  que  Remus  ayant  cfté 

contraint  de  quitter  la  principauté  à  fon  frère, 
pourraifonde  l’aduanrage&  prccellécedc  fon 
1  "  augure ,  corne  il  vid  la  foible  cloifon  qu’il  auoit 
rJ;  commencé  à  faire ,  auroit  par  deriüon  proféré 

ces  mots  :  Et  qui  ejl  F cnnemy  fi  pufillanime  qui  ne 
;  frxnchijfe  bien  aifément  vn  tel  rempar  auj?i  bien  que 

'u  ‘:  moy  ?  Sc  là  dclfus  auroit  bondy  de  l’autre  part: 

■p  Surquoy  Celer  qui  éftoit  commis  à  l’ouurage  fit 

.  rcfponfe  :  Et  qui  ejl  celuy  d’entre  nous  qui  ne  repoulft 

bien  aisément  vn  tel  ennemy  ?Q  liant  Si  quant  il  le 
mit  à  mort.  A  cela  le  conforme  Ouide  au  4.  des 
Faftes: 

Quoi  Remus  ignorans,  bumiles  contemneremuros 
i’’;:  Cçepit,ÿ r  hispopulus,dicere  tutus  erit ? 

1  > 1  Nec mora,tranfi lut, rétro  Celer  occupât  aufitm, 

^ 1  ;  jlle  premit  durant  fànguinolentus  humum. 

r;:-  Titc  Liuc  adioufte  que  ce  fut  non  parignoràce, 
mais  par  mcfpris ,  Si  Plutarque  femblablcmcnr. 

1  ^  Ce  qui  iuftifieroit  aucunement  Romulus  :  car  la 

^  “  iDcénc  nu>-  clofture  des  villes  eftoit  tenue  pour  fain&c  &  in- 
niolable  :  aflauoir  la  muraille ,  le  rempar  Si  fof- 
n  S»  s.  le  ;  aucc  l’efpacc  qu’on  lailTe  vuide  au  dehors  le 

.  long  de  la  contrc-fcarpc,&  par  le  dedans  derrie- 
fâr  re  le  rempatjcc  qu’on  appelloit  leP0MER.1v  m* 

:k  ■  &  eftoit  vn  crime  capital  de  les  fàulfer,  ou  pafler 

me  pardediisilcs  portes  eftans  referuecs  à  ceft  effcct, 

,ras-:  quieftoyet  profanes.  Aumoycn  dequoy  le  pout- 

ck.  prisdcsvilles  fetraffoit  auec  de  grandes  folem- 
ititï"'  nitez  &  ceremonies, côrcnucs  dans  les  liurcs  cc- 
3üe  remoniaux  des  Hetrufques  :  Feftus  :  Rituales  no~. 

fcs  minantur  Hetrufcorum  libri ,  in  quibus perferiptum  ejl 

«  tt s  (jtto  rit u  concbçntur  vrbesj  ara;,  aies  facrentur ;  qua  fan- 

sut  -•  Flitatemuri,quo  lure  portx^quomodo  tribus,  curia, cen- 

rb;  turiadiüribuantur ,&c.  Et  Fabius  Pidor  au  a,  li- 
:  Il  C  '  ure  :  Romulus  afeito  ex  Hetruria  vate  arque  fkeerdote, 

111  f:  Olympufecit,  Pomeriumque ]acrauit,&  aratro  ab  O- 

■ifl*  ’  bmpo  in  vico  Thufcoper palatium  circumduces,ab  imo 

b  '  ’  c°Uis  adverticem  quadrata  vrbem  fignauit:  Que  c’ell 

kîîS  qu’Olympe  icy ,  Xenophonen  lèsEquiuoqucs 

iip'  1  explique  ;  Sacrum  pomérium  Olympus  ejl.  Tcllc- 
:c-:'  .  Wcntque  les  fondateurs  en  perfonne  retrouf- 

us-'ir»,,  Ga"  à  la  Gabinienne  ,  aflauoir  la  telle  voilée 
c  dvne  partie  de  leur  grand’  robe,  Sc  le  relie  re- 

ik“  cnerllyà lentoûr du corps,à certain  ioùr  choify 

d&-  parlesaufpiccsexprcSjtraflbyentcux  mcfmcs  le 

Ib1'  poiirpris  d’vn  fillon ,  comme  s'ils  enflent  voulu 
p:;  hboutér5auec  vnc  charruë  dont  le  foc  eftoit  d’at- 
fi'  rain,&  le  manche  courbera  fin  q  toutes  les  mot- 
jj:J  tesfe  rcnuerfaflcnt  en  dedans  ;  attcllee  au  relie 
le  dvn  taureau  noh  dompté ,  à  la  main  droite  au 
itp  dehors;  Si  d’vrië  gcnilTe  qui  n’eüfl  encore  elle 
ûHlic,à  la  gaùTcHe;  fvh  Si  l’autre  blancs.  Ouide 
|t  aii  4  des  Faites* 

Indepreméns fïiuam  defîgnat  moenia  fulco: 
f"  '^Stlba  iugum  ntueo  cum  boue  vacca  tulit. 

Ÿ  &  quand  ils  venorent  à  l’endroit  où  deuoiteftre 

1  ouùcrture  des  portes,  ds  hauflbyent  le  foc  Si  le 
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^coultre,afin  qu’il  ne  s’v  marquait  tien-, parce  que 
tout  ce  que  le  fillon  enfermoit'eftoit  tenu  pour 
fàind  Si  inuiolablc  j  Si  les  portes  dclaiflèes  à  l’a-  l  es  portes  de* 
bandon  comme  profanes; autremét  il  n’euftpas 
cfté  licite  d’y  entrer  ne fortir  ,  aller  &  venir ,  ap-  fainaes&i«- 
porter  ny  emporter  chofe  quelconque  :  Toutes  *,lol;,Wçst 
lefquelles  ceremonies  vindi et  aux  Romains  des 
Tholcans5ainli  que  dit  Caton  és  liures  des  Ori¬ 
gines:  Et  Varroncn  ceux  de  la  langue  Latinei 
Oppida  condebant  in  Latio,Hepmfco  ntu-,  id  ejl  iunElis 
bobus  tauro  &  vacca ,  interiore  aratro  circumagebant 
JulcumiHoc faciebat  rehgioms  caufa  dieaufpicato.Sct * 
uius  encore  en  touche  ie  ne  fçay  quoy  fur  le  cin- 
quiefmc  de  l’Eneidc  :  Et  Feftus  appelle  ce  fillon 
Primigenie:  Primigemus  Julcus  dicitur.,  qui  in 
condenda  noua  vrbe, tauro  &  vacca  defignationu  eau * 
fa  imprimitur.  A  quoy  Plutarque  adiouftc  en  la 
vie  de  Romulus ,  où  il  déduit  plus  particulière¬ 
ment  ceft  affàire;qu’il  fit  faire  en  la  place  du  Co¬ 
mice  vne  grand’fofle,où  l’on  ictta  les  prémices 
de  tous  les  frui£ts&  biens  de  la  terre  propres  à 
l’vfage  de  l’homme.auecvn  peu  du  territoire  où 
ils  auoycnt eftç  produits  -,  le  tout' fort  bienmeflé 
cnfcmble  2  Et  à  l’cntour  de  cette  fofle  qu’ils  ap¬ 
pellent  en  leur  pattois  l’vniucrs,  ouïe  monde, 
conduifant  la  charrue  trafla  le  fillon  defluldit; 
ceux  qui  le  (ùyuoyét  réuerfans  la  terre  en  dedas, 
fansen  lai  fier  rien  tomber  au  dehors.  Cclàle  fie 
le  u*  iour  d’Auril,l’an  du  monde  32.12,. Sc  le  io.du 
règne  d'Achaz  Roy  de  Iudee  ;  75:0-  auant  la  naif- 
(àncedc  lEsvscHRisT,auqueliourfüc  affi- 
gnee  la  fefte  appellec  palilia  ou  Parilia.  Propcrcc  p  * 1 1 L 
en  la  4.  clegie  du  4?liurc: 

Vrbi  fejlus  eratjüxere  Palilia  Patres : 

Hic primas  cœpit  mœnibus  effe  dits. 

Au  regard  de  Palilia,  ce  motvicntde  Pa¬ 
les  Dceflc  des  Pafteurs,&  pàccages ,  à  qui  cette 
folennitç  eftoit  dcdice ,  comme  veut  Varron  au 
j.liurc.  Ec  Parilia,  à  partit  pecons  :  Feftus, 

Pales  dicebatur  dea  Pajlorum ,  cuius  fefta  Palilia  dice - 
bantur.  Velvt  alij  volunt  di Sla  Parilia,  quoniam  pro 
partu  pecons  eidem  fiera  febant.  Scruius  dit  que 
quelques  vns  font  eftimee  eftre  vne  mcfme 
chofe  aucc  Vefta,&  la  merc  des  Dieux*  aflauoir 
la  terre,  ainfi  que  nous  allons  bien  au  long  dé¬ 
duit  cy-deuanr.  Ce  iour  donques  eftoit  celuy’ 
de  la  natiuité  de  Rome  :  le  mcfme  Feftus  :  Pari - 
libus  Romulus  vrbem  condiàit ,  quem  diem  feflum- 
pracipuè habebant ïuniores.  Des  Paftcnrs auflï,  pour 
auoirles  premiers  fondateurs  efté nourris  pre- 
miercmét  parmy  cette  manière  de  gens.  Et  lors 
fe  fouloyent  nettoyer  Sc  purifier  les  bergeries, 
faifans  paflèr  le  beftail  à  trauers  la  flamme  cfvn 
feu  allumé  tout  exprès;  aucc  du  fouiphre  ietté 
dedans, des  branches  d  pliuicr,  de  pin,  Sc  de  lau¬ 
rier.  Au  4.dcs  Faftcs:  ' 

Pajlor  oues  faturas  ad  prima  crepufada  lujlret,&c, 
là  où  il  pourfuit  toute  cette  ceremonie  qui  fe 
fàifoit  fans  aucune  effufion  de  fang ,  pour  la  rc- 
ucrcnce  du  iour  qu’ils  voulovent  eftre  libre  Sé 
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exempt  de  tout  meurtre.  Solin  çhap.  4.  obfirua-\ 
tum  deinceps  ne  qua  hoftia  P  art  h  bus  csderetur ,  vt  dties 
ifteà  fangumepurus  effeticuiui fignificationem  dépar¬ 
tit  lits  trallam volut.  Sculcmèc  ils  vfoyct  de  laid, 
de  vin-cuit, &  de  millet.Bien  eft  vray  qu’il  le  fai- 
foievn  parfhn  &  enccnfemcnt  auccdu  fitngdc 
chcualjdes  cendres  d’vn  veau,  &:  du  chaulme  de 
fcbues.mais  le  chenal  eftoit  feulement  faigné 
non  tué;  &:  les  cendres  du  veau  cftoyent  gardées 
à  cette  fin  dcccluy  que  la  vierge  Vcftale  auoic 
bruflé  de  fa  propre  main  és  Fordicides ,  cinq  ou 
iix  iours  auparauant,a{lauoir le  ly.d'Aurtl: 

Sanguis  equi fufftmen  ent,vttuUque famlla, 

Ter  tu  res  durs  culmen  inanc  fabs. 

Etauparauanc: 

Certc  ego  de  vitulo  cinerem,fttpulàmq-, fabule, 
Sspe  ttili  plenafebrux  tofta  manu. 

Certc  ego  trafily  pojitas  ter  in  ordinc  flammas, 
Virgdcjtte  rorales  laurea  mifit  a  quas. 

Soit  av  re  s  te,  que  Romnltis  miftfon 
frère  à  mort  delà  main  àîachaudccncolere,ou 
de  froid  fens  pourregner  fcul;  ouqu’il  fut  tué 
par  vn  autre, il  en  monftra  vn  trcfgrand  rcftcnti- 
ment  de  regret  &:  douleur,  Sc  le  fie  honorable¬ 
ment  brusler, ce  die  Ouidc  au  lieu  mcCmc^rfu- 
vôfquc artys  vn.xit ;  ôc  pois  inhumer rluy  dédiant 
vnauniuçrfairc  &:  obic  d’vn  feruicc  expiatoire, 
pourappaifer  fon  ame  3  qu’il  appella  Lemuria,  ou 
Lemuralht, quafi  Remaria,  la  première  lettre  chan¬ 
gée  tant  feulement.  Fcltus  dit  qu’en  la  cime  de 
l’Aucntin  il  y  auoic  vn  lieu  appelle  Remoria;  là  où 
Rcmusobferuafe^aufpices5&:  Denis  Halicarn. 
qu’il  y  fut  enterré.  Ce  feruicc  dcLcmurics  fe 
fouloit  faire  la  nuid  du  7-dc  May  3  coqs  les  tem¬ 
ples  des  Dieux  c flans  fermez  ce  temps  pendant:  - 

R I T  V  s  erit  veteris  no  Pluma  Lemuria,  facri, 
Inf  crias  tacitts  Manibus  ilia  dabunt. 

Fana  tamen  veteresiUis  claufere  diebus, 

Vt  nnncfera.il  tempore  operta,  vides. 

Ëtccpar  trois  nuidsde fuitee  , comme  l’annote 
Porphyrion  fur  Horace,  auant  l’addition  de  Fc- 
Uricr  dédié  à  telles  manières  de  parentatiôsqui 
fappelloyet  JVra/a; car  on  cftimoitccs  Lémures 
(  pourfuit-ilfurce  vers  NoPlurnos  Lemures,  0c.  ) 
cftrç  les  âmes  des  trcfpaflez  voltigeâtes  autour 
des  fcpulchrcs, auant  le  iour  de  leurdit  feruicc  & 
obitjQuc  l’Eglifc  Chrefticnne  a  affigne  au  3.  de 
Noucinbre,maispourautrceffed.Saind  Augu- 
ftin  au  9-dc  la.  Cité  de  Dieu,  chap.11.  allègue  les 
Platoniciés  eftimer  les  âmes  humaines  eftre  de- 
monsj&:  apres  la  feparacion  du  corps  deuenir  la¬ 
res,  Larues, ou  phantofmes  &  Manes:Lares  fi  el¬ 
les  ont  bien  vefeu  en  ce  raôde  ;  Larucs  fi  elles  fy 
font  mal  comportées.  Dont  Suétone  en  Caligu- 
lc,  tilcrç  59.  Satis  confiât  priufcjuam  ei  iujla  fièrent, 
hortomm  çtf/lodes  vmbris  inquiçtatos.  In  ta  quoque  do - 
mo  in  qua  occubuerit,  nullam  noSlem  fine  aliqua  terrore 
trxnfiPlam  donec  incendio  confumpta  fit.  Apulcçau 
traidé  du  démon  de  Socratç  :  l  E  T  R  o  v  v  E  (dit 
il  )  que  lame  raifonnable  deliuree  de  ce  corps  mortel  0 
caduc,  ejloit  en  l'ancienne  langue  Latine  appellee  L  s- 
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M  v  R  E  ;  dont  celle  qui  veut  pacifiquement  refiier  au 
logis  de  fes  fuccejfeurs ,  0  à  eux  fe  rendrefauorable  0 
bénigne,  ejl  ditte  L  E  LAR  F  AM  ILIE  R  '.mais  les 
autres  qui  parleurs  méfaits  0*  ojfenfes  font  punies  apres 
leur  dece^,  errantes  çà  0  là  vagabodes  comme  en  exil 
perpétuel  j  fans  pouuoir  rencontrer  aucune  propice  0 
rraquide demeure, viennet  à  efbre  vn  effiouuentemet  0 
fantofine  aux  gens  de  bien;  aux  mefehants , pernicieux, 
0  nttifible  ;  0  celles  là  font  appellees  L  A  R  v  E  s ,  ou 
tllufions  effroyables. Que  fil  on  eft  en  doubte, laquelle  des 
deux  conditions  elles  auront  obtenu  par  delà, de  maniéré 
qtion  ne  fçache  au  vray  ft  on  les  doit  appeller  l  a  r.  e  s 
0#  larves,  on  leur  a  donné  par  honneur  le  nom  de 
mânes.  Entre  les  autres  ceremonies  decette 
fupcrftition  ancienne, on  prenoic  vnc  febuenoi- 
re  en  la  bouche, les  pieds  nuds,&  les  mains  bien 
laueej;  &  apres  l’auoirfort  promenée auec la 
langue, durant  vn  grand  retcntiflcmcntdequel- 
ques  vaiffeaux  d  airain,  on  Iaicttoitderrierelc 
dos, hors  de  la  portede  la  maifon,en  faifantneuf 
fois  fa  pricre  à  haute  voix  v  Que  les  lémures  ra¬ 
chetez  par  cette  febue  en  deflogcaflcnt  :  cfti- 
mans, comme  dit  Varron  dedasNoniusau  pre¬ 
mier  luire  de  la  vie  du  peuple  Romain,  qu’en  ce 
faifàntils  appaifoyenc  l’cfpritdu  dcfùnd}&  le 
conrraignoycnt  de  vuider  du  tout.  ^Iu  moyen 
dequoy  (  dit  Feftus  )  il  n  eftoit  aucunement  permis  au 
Flamendial,  (c’ettoit  lcminiftrc  de  Iuppiter)</e 
toucher, non  pas  feulement  de  nommer  vne fichue,  pource 
quelle  eftoit  dediee  aux  morts  :  Car  Ion  en  vfe  és  of¬ 
frandes  de  leurs  lcruiccs;  &  apparoiflènt  enfa 
fleurie  ne  fçay  quels  caradcres &:  marques  de 
ducil,  comme  tefmoignc  Pline  apres  Varron  au 
18. liure, chapitre  n.  ob  hsc Pythagorica  fintentia 
damnata -,  vel  vtalij  tradiderc,  quontam  mortuorum  a- 
nims  funt  in  ea:  qua  de  caufa  parentando  vtique  ajfunu- 
tur.Varro  0  ob  hsc flaminern  ea  non  vejcitradit,  que- 
niam.  0  in flore  emshtters  lugubres  reperiantur.Qüi- 
de au  y.  des  Faites: 

Cumque  manus  purof  fontana  perluit  vnda, 
Vertitur,0  nigras  accipitorefabas. 

^4uçrfiûfque  ucit  ;  fid  dum  iacit,hsc  ego  mitto: 
Hu,inquit,redimo  méqttemeofquefabis. 

Use  nomes  dtcit,  n ec  refjneit:  vmbra  putdtur 
Coüigere,  0  nullo  terga  videntefequi. 

Au  moyen  dequoy  les  febueseftoyent  abomi¬ 
nées  des  Pythagoriciens  :  Ce  qijie  Plutarque  au 
traidé  de  l’inftitution  dç  la  ieunefle  interprète 
pour  les  digni,çcz&  charges  publiques  3 d'autapt 
qu’elles  fcrupyentancicnncmécde  bqlletins.'les 
Egyptiens  le  referoyent  auxflatuofirçzqM,’çHes 
engendrent,  comme  il  eft  dit  en  la  queftion 
&  aux  turbulents  fbnges  qu’elles  prodqifcnr} 
au  8.  des  fympofiaques ,  queftion  10.  Tclletncnt, 
qu’ils  n’en  mangeoyen t  ny  femQyçnt ,  cocoç  dit 
Hérodote  j  &q  mqfme  ncip^  pouuoyentpasrc- 
gardeqpource  quelles  enflent  rcil:omaç;prouo- 
quent  à  luxutcj.  barbouillent  la  tranquillité  de 
l’cnccndement,  Qç  cm  p  efch  ctde  vacqucr  àcon- 
tcmplaciomautnoyen  aequoy  elles  eftoyec  àbpn 
dtoit  appliquçes  aux  morts.  AU  regard  des  Feralia 
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Vî‘f..i*iiA>&  ou  Parental  ta-, qui eftoict Vn  âutre  debuoirpôur 
les  trefpartez,  Eneas  apporta  le  premier  cette 
I:!  couftumeen  Italie, inuëccc  long  temps  au  para- 

uantparPluron;quifutautheurdes  fepultures, 
ainfl  que  nous  auons  défia  dit  cy  defliis  apres 
Diodore  Sicifîan;  mais  ayac  eflé  intcrmiIè,Nu- 
■K  ma  la  remit  fus, quand  il  adiouftâ  Ianuier  &  Fe- 

ftfa.  urier  à  l’annee  de  Romulus;auquel  mois  de  Fc- 

■u:;  urier  fe  fiifoic  vn  feruice  general  pour  les  morts, 

4  tel  à  peu  près  qu’enuers  nous  le  3.  iour  de  No- 

ucmbrcj  car  on  portoit  à  leurs  fcpultures  force 
torches  chadclles  allumées,  &  à  boire  &  raa- 
isuii'  ger,  mefmemëtdu  laid  te  du  fang ,  comme  mec 
ries;  Seruius  fur  VirgilejD#o  latte  nouo, duo  fanguine  fa- 

ück ; o-o,auec  tout  plein  d’autres  menues  befongnes; 
stre  comme  de  la  farine, du  fel,dcs  violettes,  te  1cm- 

cdkl  blables  fleurs .  Le  mefmc  Pocte: 

Purpureos  fpargam  flores, 
lit;;::.  Et  Ouide  au  1.  des  Faites: 

1  Tegula  porrettis  faits  ejl  vallata  coronts, 

ire  -  Et fparfefruges  parudque  mica filts. 

vjc  Inquemero  moILta  Ceres,vioUque  folutdt: 

jouir  Hdzc  habeüt  media  tejla  relitta  •via. 

Necmaiora  vcto,fed&  hts  placabilts  vmbra  ejl: 
*dddcprccespofitis,&  jux  zerbajocis. 

[jr  Duquel  porter  que  les  Latins  appellent  ferre, les 

Ferentalix  auroienc  pris  leur  appellation  :  Ouide 
au  fécond  des  Fartes, 

.  „ ,  Hanc,quia  iujlaferunt,dixereferalia  lueem: 

jq,U  .  Vltnna placandts  Mantbus  tlla  dies. 

,  r  :  ;  là  où  il  parcourt  tou  te  cctre  ccrcmonicjaflauoir 

J,,--..  quclorsiln’eftoitpasloifibledefe  marier  nom* 

plus  qu’au  mois  de  May-.Tout  cftoit  en  ducil:  te 
nl,  c  pctfQnnenecouchoic  aucc  fa  femme.Elles  d’au- 

tre  part  ne  fc  peignoienc  point ,  ny  agenfoient: 
on  ne  facrifiaic  point  aux  dieux  ;  toutes  leurs 
,  ,  images  cftans  cachées  te  renfermées  dedans  les 
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temples; &  les  huys  d’iceux  bien  cloz  &  bâclez: 
Caron  eftimoic  que  les  ombres  des  morts  al- 
loicntcrrant  de  tous  coftcz  pour  fe  repaiftre  des 
viandes  qu’on  leur  ferooit, onze  iours  durant 
depuis  le  i8.du  mois  iufqucs  à  la  fin.Et  lors  le  re¬ 
commençaient  les  bonnes  chères ,  qu’ils  appcl- 
.  loient  Cbarifiia  ;  où  les  parens  te  alliez  banque- 
■f  toiétenfcmblc,  fans  qu’autres  y  fu  fient  appeliez, 

ccditValcrcau  z.liure,chap.i.  Conuiuiumfolenne 
...  ;  maures  injlitueruntjdque  Cbarijha  appeüauerunt ;  eut 

prtter  cognatos  affines  nemo  interponebatur  ;  vt  fi  qua 
mterueceffarias  per  fanas  quetrela  effet  orta ,  apni  facrà 
V;  menfe,  &  inter  hilaritatem  antmorumfautoribus  con- 

tardieeadhihitis taüeretur.  Làfc  fouloirdôqucsjc- 


k 


trouucr  toute  la  parère  en femblc;&:  en  premier  • 
licü rechercher  tous  ceuxqui  cftoient  morts  en 
lannee  dernière  j&  lesaurres  dernourezviuats, 
enfemblc  lesàiouucaux  naiz,puis  femettorent  à. 
boire  lcsvnsaux  autres ,  te  à  Ce  rcfiouÿr  comme 
au  parauaut  :  à  quoy  noftt e  Carcfmc-prenant  le 
conforma  Ouidfe  auz-des  Fartes:  • 

Praxinta.  eognati  dtxere  Cbarijlia  chari ; 


i  & 
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Etixenit  ad jàcîos  turba  propinqua  Deos. 
S  oücet  atumutis}&  quiperiere  proptnquts , 


Protinus  ad  viuos  or  a  referre  iüuàt. 

Pôjlque  tôt  anuffos  quicquid  de fangutne  rejlat , 

*s4fpicere  (g* genens  dimmerare gradua. 
LcsFcralesdeflufclidcsayans  par  les  Romains 
cftë intermiïès  quelque  temps  à  caufe  des  gucr- 
resjils  en  furent gricfucraëcchafticz  parla  mort 
de  plufieurs  perfonnes  ;  parquoy  ils  furent  con- 
traïcs  d’en  reprédre  lafolénicé:  Au  mefme  liurcj 
~4t  quondam,dum  longagymnt  pugnadbus  armis 
Bellajarentales  dejeruere  dies.&c. 

Plutarque  en  la  34.qucftiô  |lom.  met  que  le  fer¬ 
uice  particulièrement  d’Acëa  Larëtia  fe  faifoit 
au  mois  de  Décembre:  EtquelàccimusBrutus 
qui  le  premier  de  tous  les  Romains  entra  à  majn 
armee  das  la  Lulîtanic,  q  nous  appellôs  auiour- 
d’huy  Portugal,  celcbroit  les  ficus  en  ce  mefmc 
mois:  En  quoy  il  lemblc  auoir  eu  quelque  rai- 
fbn  de  les  mettre  à  la  fin  de  l’annce;  puis  qu’au  fli 
bien  ilsfefouloientfaireàlafindumois,&  àl’if- 
fuc  du  iour  fur  la  nui&.Ou  bien  pour  eftre  le 
mois  confacré  à  Saturne ,  qui  cft  vne  des  deitez 
terreftres  d’embas, te  de  more,  nompas  de  Jà 
hault,&  de  vie  :  te  que  lors  tous  les  frui&s  de  la 
terre  font  rccucilliz  te  ferrez  :  ou  pourcc  que  le 
recommançant  à  labourer  te  r’ouurir  la  terre 
pour  y  introduire  de  nouuellesfemëces.ilcftoic 
bien  raifonnable  d’auoir  quelque  fouuenir  te 
mémoire  de  ceux  qui  gifoienten  fon  ventre,  & 
cftoient  retournez  à  elle. 

Sic  Deinde  alittsquicunque tranfliet meenia  Eiicil.7.lig 
mea  :  ^ ipofiopefis .  Cela  cft  conforme  à  ce  péta- 
metre  du  4-dcs  Fartes  :  Sicque  tneos  muros  tranfeat 
hoJhs,ait:  l’vn  te  l’autre  dit  à  l’imitation  d’Home- 
rc  au  premier  de  l’Odyflec  ;  où  Minerue  parlant 
de  la  mort  d’Egyftus ,  qu’elle  maintiët  auoir  efté 
iuftement  tué  par  Orefte ,  adioufte  ces  mots: 
tüg  à.Tmhom  xfi  aMoi  fa?  TDidïnzt  ptptÇoi-  ~dinft 
puiffe  périr  qui  fera  telles  chofes. 

Par  telle  VOYE  Romuhts fefhutt  emparé  Lic.fuyuante; 
feul  du  Royaume. L’cftat de  Romc,ainfi  prcfque 
que  tous  les  autres  anciens,comança  par  la  Roy- 
■auté;&  de  là  parta  en  forme  de  République,  co¬ 
rne  ditTrogus  Pompcius;&  Tacitus  toutau  co- 
menccment  de  fes  KnnaXcs-.Vrbem  Romam  à  prin¬ 
cipe  reges  habuere:  hbertate&  Canfulatum  L.  Brutus 
injlituit.  Et  Ciccro  au  j.dcs  loix  à  ce  mcfinc  pro¬ 
pos:  Omnes  antiquat gentes  Regibus  quondam  parue 4 
rut.  Quodgenus  tmpertj  primum  ad  homines  iujhjïimos 
&  fapietijîimos  deferebatun  tdque  in  Republica  nojlra 
maxime  valait ,  quoad  et  rcgalts potejlas  prafuit.  De 
faictc’cft  1a  meilleure  forme  de  gouuernemcnc 
qui  foit  point;  corne  nous  en  auons  défia  amené 
le  tefmoignage du  premier  de  l’Iliade:  Ariftotc 
aurti  au  premier  des  Politiques  aduoüe  le  mef¬ 
mc.  Etau  contraire  l’Anarchie  cft  le  plus  perni¬ 
cieux  quepuifîe  fouffrir  vn  cftat,  voire  pire  quart 
que  les  plus  forces  tyrannies.  Sophocle: 

Avaja^a*  ya.f  iatitfyv  Vx.  ’mr 
xv'rri'mKuç,  aàarpd.'roai  ’ 

oi'xotç  Tiroir. «  <1^  ovr  pjxgyj  Sbfoç 
TÇOxd^xg.'Tn.}pr\yraai>rfJ'  i'’  * 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI G. 


o&it'm 7r0M.ct.tr» faccf  r 
£Jul  mal  plus  dangereux  nejl  en  vne prouince, 

Que  d’ejlre pins  coduitte,et  n auoir point  dePrmcei 
Les  meilleures  citezjcette  Anarchie  abat-, 

T>efole  les  maifons-,rend  couards  au  combat 

Les  plus  vatllas  foldats:  mats  faunes  fe  maintiennent 

Ceux  qui  obeyfjans  au  Magiftrat  fe  tiennent. 

Car  le  Magiftrat  cil  à  vn  peuple  le  mcfme  qu'eft 
la  clef  d’vnc  voulce  ou  arcade*  là  où  de  tant  plus 
elle  cftrainél  &  ferre  les  couppcs  l’vne  aucc  l’au¬ 
tre,  &:  les  tient  en  plus  grande  fubie&ion ,  d’au¬ 
tant  plus  rend  clic  auffi  l’ouu rage  ferme  &:  du¬ 
rable  ;  ne  permettant  qu'il  fc  lalchç  ne  defmen- 
tiftc.Dc  l’Anarchie  au  refte  l’vnc  des  deux  prin¬ 
cipales  branches, eft  de  n’auoir  perfonne  du  tout 
qui  cômandc,  par  ce  que  c5mc  dit  Caton  dans 
Plurarqucen  la  vie  de  Pôpce,ilvaut  mieux  en 
auoirvn,qucl  qu’il  puifle  dire, que  de  n’en  auoir 
point  du  tout  :  &  l'autre  eft  la  trop  grande  plura¬ 
lité  de  Gouucrncurs;  quand  chacun  veuceftre 
le  maiftre,commc  rats  en  paille.  Au  moyen  dc- 
quoyla  royauté  eft  le  plus  loiublc&C  meilleur 
de  tous  autres:  mais  il  y  en  a  de  deux  fortes,  l’E- 
le&iuc,&rHereditairc;  qui  ont  chacune  en¬ 
droit  foy  leurs  rofes,  &  poinélures  5  leurs  cômo- 
ditez,fie  incommodicez:  de  façon  que  tout  bien 
pefé  Sc  confidcré ,  il  y  a  apparence  que  l’heredi- 
tairc  traifne  Si  charrie  moins  beaucoup  d’incô- 
ucnicns.pour  les  brigues  &:  partialitez  qui  fe  re¬ 
muent  és  clc&ionsjdequoy  le  peuple  le  plus  fou- 
uentpatift  beaucoup.  Ncantmoins  cela  eft  bien 
tout  certain  que  l’ele&ion  appellcc  des  Grecs 
Aîoij.umTcla.,  dont  Ariftotc  fait  mention  au  3. des 
Politiques, chap.  10.  a  cfté  première  que  la  fuc- 
ccftîon  héréditaire.  Ce  que  tcfmoignc  Cicéron 
au  a.dcs  Offices, difantainli  :  Quant  à  moy,ilme 
femblequc  non  feulement  che\les  Medes  corne  dit  He- 
rodote ,  mais  encore  enuers  nox^anccjires ,  les  Rois  bien 
morigmez^,  &  bien  nai^furét  chofi^pour  auoir  tu- 
Jltce  foubs  eux;  Car  comme  du  comancement  le  commun 
peuple fufl  opprefie  de  ceux  là  qui  auotet  le  plus  de  pou- 
uoir  &  de  biens-, il  auoit  fon  recours  à  quelque  home  exr- 
cellent  en  vertu-, lequel  en garetiffxnt  les  plus  foibles  des 
iniures  &  violences  qu’on  leur  voulait  faire-,  pour  éta¬ 
blir  vne  égalité, retenait  les  grands  auec  les  petits  à  la  ba¬ 
lance  cC vn  mefme  droit .  Mats  de  là  en  auant  les  Royau¬ 
mes  furent  de  main  en  main  delaijfea^par  les  per  es  à 
leurs  enf ans. 

A  RAISON  de  la  diuinité  quon  croyoit  ejlre  en 
ftmere  Carmente.  Ccttc-cy  autrement  Nicoftra- 
ce&  Thémis, ou  la  fatalité  &deftincc  que  les 
Gréez appellet  fut  fille d’Ionius  Roy 

des  Arcadiens,  laquelle  côccuc  Euader  de  Mer¬ 
cure, comme  dit  V  irgilc;  Vobts  Mercurius  pater  eft, 
bien  éo.ans  au  parauant  la  guerre  de  Troyc.ellc 
fe  n  vinc  en  Italie  auec  fon  fils;  làoàayans  beni- 
gnementefté  reccuz  des  Aborigcncs,&  de  leur 
Roy  Faunus, (Den.Hal.au  premt.cr)fhabitueréc 
au  monequi  depuis  fut  appelle  Palatin,  comme 
nous  auôs  défia  dit  en  fon  lieu, félon  Trogus;  ou 
de  Patlas  fils  dudift  Euander  que  Turnus  tua 


de  (à  main,&  fut  enfcucly  au  hatult  de  ce  mont, 
félon  que  met  Euftachius;  lequel  parlât  des  Tyr- 
rheniens,  ne  conuicnt  pas  bien  du  tout  aucc  les 
autheurs  deflufdi&s .  Euander  donques  &  les 
liens  vefcurét  au  Latium  fclô  les  vz,  couftumcs, 

&:  ccrimoniçs  des  Arcadiens, peuple  trefàncien 
du  Peloponefe  ;  voire  qui  fe  maintenoit  auoir 
cfté  douant  la  lune*  donc  ils  auroient  cfté  appel¬ 
iez  Plutarque  en  la  7^.queftion 

Romaine:  Ecc’eft  en  partie  pourquoy  les  gétik- 
hommes  de  noble  &  ancienne  maifonauoient  porterai, 
accouftumé  de  porter  de  petites  luncsenleurs 
foullicrs  :  fi  c’eft  pour  feremettte  dcuâtlcs  yculx 
Pinftabili cèdes  chofes  humaines  5  ou  pour  vne 
marque  de  recongnoiflance  enuers  la  vraye  lu¬ 
mière,  comme  adioufte  Icmefmcautheur,celî 
pourroit  auoir  meu  les  frères  de  fitind  François 
à  en  vfer.  Cette  Nicoftrate  ou  Carméreau  refte 
fut  diète  ainfi,quafi  carens  mente,  c’eft  à  dire  hors 
du  fcns,po\ir  fes  frequetes  eeftafes ,  &  rauiflêmés 
d’efprit,&  non  des  carmes*  au  contraire  les  vers 
furent  appeliez  carmes  d’elle,  ce  dit  Plutarque 
en  la  y^.queftion  Rom.&en  la  vicdeRomulus: 

A  quoy  ncantmoinsOuide  fetnble  contredire 
au  premier  des  Fartes*  Jpfamonequx  nomenhabes 
de  carminé  diSlum :  Et  ce  pour  ration  des  oracles  • 

&  prophéties  qu’elle  rendoit  en  carmes; 

Qux  f  mal  <ethereos  animo  conceperat  ignés, 

Ore  dabat  pleno  carminaveraDei. 

Donteilc  fut  furnômee  Oeam uSès  fclon  lemcf 
me  Den.  Hal.&  à  cette  occafion  fort  reuerce 
à  Rome ,  lu  y  ayant  depuis  efté  dediee  vne  fefte 
&:fôlcnmté  l’onziefmeiourdc  Ianuicr. 

Proxima  profpiciet  Tithono  ^tfurora  reliSlo , 

^4rcadic<£  facrum  pontificale  de*. 

A  cauie  quelle  cftoit  célébrée  par  les  Pontifes, 
bien  plus  dignes  &  authorifèz  que  les  firoplcs 
preftresi  &  vint  la  caufc  de  cette  inftitution,  de 
ce  que  le  Sénat  ayant  défendu  par  edid  public 
aux  dames  Romaines  d’aller  en  coche  parla  vil¬ 
le,  elles  en  furent  fi  defpitccs,  quelles  confpirc- 
renc  routes  d’vncomun  accord  de  ne  faire  plus 
d’cnfans,pour  fe  vcngcrdc  leurs  maris:  Pour  rai- 
fondcqüoy  l’vfàgc  des  coches  leur  fut  reftably  - 
comme  au  parauant:  Ec  là  deflus  clics  édifièrent 
vn  téplcàcccre  Carmente, félon  que  nous  auons 
défia  dicfuèil.709.  auec  vn  anniuerfàirc appelle 
CarméialtaypTcs  la  porte  Carmen  raie, (ce  ditSo- 
lin)  entre  la  roche  Tarpeicnnc &  lcTy.bre,en  TA 
tirancau  Cirque  Flaminien. 

Qv’o  N  v  o  v  s  facreroit  vn auhd appeRé,LAVL'  Fadt-Hpl' 
t  e  l  r  r  e  s  g  r  a  n  D.L’aultcl  que  dreftà Her¬ 
cules  à  luppiter  le  trouucur, corne  il  a  efté  défia 
dix  cy  deuant ,  n’eftoir  pas  ce  qui  eft  icy.  appelle 
A  r  a  M-A  xi  m  a,  pour  raifon  de  lagtadeurde 
fa  ftruifture  comme  ÿtut  Seruius:  Car .l’autre 
eftoie  près  de  la  porte  Trigeminej&  cettui-cy 
aumarchéaux  bœufs^ptes  Tcfcok. Grecque, a 
f  encrce  prefque  du  Cirque  maicur^auecfon  té- 
pic, oàil  n’entroie  moufehe  ny  chien*  ce  dit  Pli¬ 
ne  liur®  10.  chap. 2,0.  Quoy  duc  ccfoit,.comme 
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Propcrcc  au  4  .le  tcfmôigne,cc  grand  auitel  fut  ou  de  •5t»-re5,&  wnputt,  bon  biberofii  qui  boit  d ’au- 

pour  auoir  rccouurc  fes  bœufs:  tant  :  &  les  Pinariens  rhi  iru'm ,  de  lafat'm j 

Maxima  quagregibus  dénota  efi  ara  reperds,  comme  qui  diroic  affamez  :  Combien  que  Plu- 

*Ara per  hasfinqui t, maxima faSla  manus.  tarque  ch  la  vie  de  Numa  deriuc  cette  race  là  de 

Et  encor  bien  qu’il  ne  foit  faiéfc  métion  que  d’vn  ce  nom  de  P/nus  fils  dudit  Numa  :  mais  Virgile 
auitel  jSolinneanrmoins  au  a.  cbap.y  adioufte  au  8.  de  l’Enéide  les  amené  du  làcrificcd’Hcr- 
vne  chappclle:  Hercules  (ce  dit  il)  dreffa  luy-mefine  cules  :  Et  domtts  Herculei  eufios  Pinaria  facri  :  Sur- 

vnaultelà  fadeité,  qui  des  Pohtifes  ejl  réputé  le  plus  quoy  Macro  bc  ai*  é.chap.du  3.  des  Satur.  aile— 

grand  de  tous ,  apres  auoir  entendu  de  Nicofirate  mere  guc  l’opiniondc  quelques  vns ,  eftimans  ccttè 

dEuander,  qui  pour  fes  vaticinations fut  appelles  Car-  qualité  leur  auoir  efté  attribuée, pour  auoirga- 

mentis ,  qu'il  deuoit  ejbre  immortel,  il  y  èjlabltt  par  renty  (ont  grand  aulrcl  du  feu  qui  fy  eftoit  mis: 
mefme  moyen  vn  pourprts ,  dedans  lequel  ayant facrifié  ioinétauifi  que  les  Potitiens  fan  44l.de  Rome 
des  bœufs ,  il monfira  aux  Potitiens  tordre  &  ceremo -  ayans  efté  corrompuz  par  Appius  Claudius,&  à 

nie  de  fonferuice.  Mais  il  n’y  a  pas  grande  difficul-  lafufcitation  apris  leurs  myftcrcs  à  dcscfclaues, 

té  en  ccià  ;  car  les  anciens  ont  fouuét  pris  &  con-  trente  qu’ils  cftoiét  en  douze  familles,  au  deffus 

fondu  1  auitel  auec  le  temple  ou  chappclle, atiffi  l’aage  de  quatorze  ans,perirét  tous  en  fan  reuo- 

bicn  les  Iuifs  comme  les  Ethniques  ;  comme  au  lu:  Et  Appius  luy  mefme  perdit  la  veuëicôme  il 
3y.chap.dc  Gencfe  ;  où  il  eft  dit,  Iacob  edifa  eftdit  au  pliure, fueil.398.  Eten  Virgile  au  8.  li- 

vnaultel,  (Cappella  le  nom  de  ce  lieuja  mai fin  du  Sei*  ure:Au  moyen  dequoy  ils  dechcuret  de  leur  au- 

^wiw.dont  lemcfmccft  ditdu  Temple  de  Sa-  tborité,  en  laquelle  Ici  Pinariens  de  leur  partie 
lomon.  Encctéple&aulcelonlàcrifioitlatefte  maintindrent.Ccqucconfcrmcanifi  Valere  au 
defcouuertc  à  l’vfancc  Grecque,  corne  dit  Var-  premier  liure,  chap.i.  prcfqu  es  propres  termes: 
roojde  peur (lcl5  Macrobc  liure 3.chap.6.)qu’on  Nam  cùm  Potitij facrorum  Herculis  ritum ,  quem  pro 
n’y  imitait  ion  habillement  :  Ioinéf  (  adiouftc-il  donogeti  eorum  abipfo  afiignatum  velut  heereditanum 

deC.Bafius)  que  ccft  auitel  auoit  efté  édifié  a-  obtinuerant,authore^4ppio  Cenfiread  humile  feruoru 
uant  l’arriuee  d’Eneasen  Italie,  le  premier  qui  numjlenum  tranfiuli fient,  omnes  qui  étant  numéro  fu- 

inftitua  de  faenfier  la  tefte  couuertc ,  comme  il  per  triginta puberes,intra  annum  extinBi funtyiomén- 

auoitau  parauant  pratiqué, afin  de  n’eftre  con-  que Potitium  in  duodecimfamilias  diuifim prope  in - 

gneu  de  Diomcdes  :  ce  que  Numa  enfuinit  de-  teriit:  appius  ver'o  lumimbus  captus  efi.  Fcftus  par- 
puis.  Du  temps  d’Euandcr,  les  ghirlandcs  donc  ticulariiè  la  fommcqu’il  leurdonna  pour  cette 

lesminiftres,  affauoirlcs  Saliens(car  Hercules  occafion.à  cinquante  mille  d’airain  $  qui  vallcnc 
en  eutauffi)vferentcnccs  factificcs ,  cftoicnc  cinq  cens  de  nozefcuz.  Encelàcrificed’Hcrcu- 
dc  branches  de  Peuplier:  les  au  refte  on  eftoit  aflîs  à  table  ,&  non  couché 

Tumfalij  ad  camus  incenfa  altaria  circum  das  les  lc&ifterncs,  félon  que  met  Cornélius  Bal* 

Populeis  adfiunt  euinBi  tempera  ramis.  bus  au  1 8.1  iurc  de  les  commentaires: ^4pud  aram 

Mais  long  temps  apres  la  fondation  de  Rome,  maximum  obfiruatur  ne IcBtfiemium fiat.  EcVirgi- 


'  qu’il  fe  trouua  vnc  belle  Lauraic  fur  le  mont  A-  le  au  %.grammeoque  viros  locatipfe  fedili. 

uentin  ,ils  le  feruirent  de  corônes  de  laurier  ;ain(»  De  t  o  v  t  e  s  les  autres  ceremonies  eÜrangeres  Fuei!.*%». 

’  quetefmoigne  Varronau  z.des  chofes  humai-  Romulus  ne  prit  que  cette-çy  feulement.  Les  Romains 

nes;  lequel  fcfforce  de  môftrer  en  fa  Mcnippce,  lur  toutes  autres  manieresde  gensontefté  tout- 
qu’Hcrculcs  eft  vnc  mefme  choie  auec  Mars,  iours  fort  foigneux  de  le  maintenir  en  leur  rcli- 

Toutcslclquellcscholêsdcfduicpluf-aplainice.  gion,laix&couftumesanciennes,*làns  lèdcf- 
luy  Macrobe  au  u.chap.du  mefme  liure.  uoycraux  cftrangcresou  nouucllcs:ainslèlbnc 

ï  Üinfs  Appellez  à  ce  facrifice  grfefiin  les  Potitiens ,  efforcez  d’introdu  ire  les  leurs  aux  autres  natios: 

*uu»ù.  &  Pinariens.  Den.  Hal.au  premier:  Euanderauec-  Ce  qui  a  efté  l’vn  de  leurs  principaux  moyes  de 

ques  fis  freudiens  infiituerent  vn  facrifice  à  Hercules  feconlcruer&accroiftre.  Quels  maux  au  refte, 
dla mode  Grecque  ;  bey  immolant  tous  les  ans  vn  Tau-  &  inconucniens  amener  ordinairemét  ces  nou* 

teau, félon  la  ceremonie  qu'il  leur  auoit  enfèignee.Et  à  ce  uelletcz,  cela  n’cft  que  tropcongneu  à  chacun: 

q*e  celle fôlennitc  luyfufi  toufîours plus  agréable, il  choi-  de  manicreque  l’vn  des  plus  infaillibles  lignes 

njjg-  pthry  mefme  deux  chefs  de famille, des  plus  nobles  de  ces  de  la  dccadencc  &  renuerlcmcnt  d’vn  eftat ,  eft 

1  quartiers  lajes  Potitiens,& Pinariens-,aufquels  il  en  fa-  quad  la  religion  &  les  meurs  anciennes  levien- 

g*a  tout  tordre  de  ce facrifice  ;  dont  la  charge  demeura  nent  à  renouuellcr  en  d’autrcsiDontà  bondroic 

depuisà  leurs  fiucceffeurs  par  vn  longefpace  de  temps.  auroitdit  Euhius,. Mort  bus  antiquis fiat  res  Romana 
Mats  les  Potitiens  feuhjouyffoient  des  entrailles  delà  virifque.  Etau  4.1iure,fucil.i86.  hg.j8.  Vatumdé 
^‘tttmefoury  efire  arriue\  de  bonne  heure  ;  Et  les  Pi*  negotium  ^4 edi  It  bus ,  vt  animaduerterent ,  ne  qui ,  ni  fi 

n.inens  ayans  trop  tardé,  fi  que  chacun  efioit  défia  a  ta-  Romani  Vij  jteu  quo  alio  more  quàm patrio  colerentur : 

^lfi& les  mem\droiBs  depefehe^,  en  furent  de  là  en  Tcrtullien  en  f  Apologétique  :  il  y  auoit  vne  an- 
**ant excluT^ne participans finon de  la  chair.  Ceux  cienncordonnacequvnnouueau Dieune fufi  confacrc 
qui  veulent  allegorilcr  là  deflus,  dient  que  CC  ny  introduit,  finon  auec  T approbation  &  confentement 
n  eftoient  point  autrement  des  noms  propres  du  Senat,ainfi  quEmylius fit  de fion  Dieu  *4lbumus:de 
*>ns  tirent  les  Potitiens  de  <71*77  verferà  boire  maniéré  que  Tybere  ayant  propofé  au  Sénat  t  adorer1 
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/ESvscHRlST.r.çÿ*  luymepne  ayant  là  deffus  opi¬ 
né  le  premier  ,ne  l'obtint  pas  pour  cela  :  11  du  encore 
qucfoubslc  Confulatdc  P1I0&  Gabinios  ,qui- 
fut  1  an  6s>)-  les  aultcls  d’ilis,  Ofiris ,  &  Harpo- 
crarcs  furent  rcnucrfèz&:  mis  bas  à  Rome.  Iu- 
lius  Paulusau  y  .Iiure  des fentenccs:  Qui  nouas  & 
vfu  vel  ratione  incognitos  religiones  mducunt ,  ex  qui - 
bits  .tnimi  hommum  mouentur,honcf  tores  deportantur 5 
humilions  capitc  puniutrcr.  Mais  plus- tort  Cicéron 
au  fécond  des  loi x  :  Nouos  vcr'o  Dcos,& in  his  cole- 
dis  noElurnas pemigiiitiones  ,fic Mriflophanes fteetif 
fimus  poëta  veteris  Comedix  vexât  :  vt  opud  eumSa- 
bcins,&  quidam  ciltj  dei  dcperegnms  mdiçati ,  è  ciuita - 
tibus  enciatur,  Audi  fuc-cc  le  principal  crime  que 
les  calomniateurs  dcSocracc,  qu’Ariftophanc 
perfccuce  à  toute  oultràcc,Iuy  impoferent, qu’il 
vouloir  introduire  vncnouueile  religion .  Mais 
plus-aplainaucommanccmétdu  2.5. liure :  De 
TANT  P  L  V  s  que  la  vurn-e  tirait  en  ldgueur,gp  que 
les  chofes  ficcedans  vncfois  bien, dp  [outre  mal,  ne  cha- 
geoient  point  tant  la  fortune ,  comme  elles  faifoient  va¬ 
rier  les  coeurs  des  per  formes-, ta  t  de  zelc  dT  religion,  mais 
de  ceremonies  ejlrangeres  la  plies  grand"  part,  vint  ftifir 
la  vi lie, qu'on  euj] proprement  dit,  ou  que  les  hommes  ou 
les  Dieux  festoient  transjigure^Jout  à  coup .  Et  défor¬ 
mais  non  plus  à  la  defrobee,ny  dedans  les  mai  fins  a  huys 
clozjm  fecrctfe  mefprt fient  les  obferuances  Romaines-, 
atns  en  public  aufîi,dp en  la  grand  place, voire  au  Capi¬ 
tole  fe  voyoït  vnegroffe  trouppe  de  femmes ,  ne  fai  fins 
plies  leurs  prures,dcuotios  dr  ojf rades  à  la  façon  accou- 
fumee  du  pays-, car  vn  tas  de  petits  mmifreaux  (fppre- 
f railles, qui  faifoient  mejher  de  prédire,  auoient  empiété 
[ opinion  commune-, dont  les  payfans  augmentèrent  gra- 
dernent  le  nombre,  que  la  crainEle  dP  necefité auoit  des 
champs  réduits  en  friche  par  la  longue  continuation  de 
la  guerre,  dp  des  frequentes  courfes  dP  tnuafions,  rem¬ 
barré  dans  la  ville  ■  puis  vn  vain  fort  aife  prouenant  de 
[erreur  fay  tpiy,  quils  prach  quoi  ent  tout  ouuertement 
comme dvne  art  qui  leureujl  efé  loifible  dP permtfe. 
[À  deffus  du  commancement  s’entendaient  des  indigna¬ 
tions  fècrettes  des  gens  de  bien  qui  en  murmuraient  :  Et 
apres  la  chofe  en  vint  iufquaux  peres ,  dP  à  vne  com¬ 
plainte  publique  :  Si  que  les  Ediles ,  dP  les  Trium-vires 
du  criminel  furent  fort  afprement  tanffe-xjlu  Sénat ,  de 
ce  qti ils  ri euffent  empefehé  ces  defordres .  Mais  dedans 
voulwxjnettre  en  debuoir  de  faire  vmder  la  multitude 
de  la  grand  place-,  dP  de  rentier  fer  [appareil  de  leurs  fa- 
crifces,peu  s'en fallut  quils  ne fuffent  oultrage^en  leurs 
perfonnes .  De  maniéré  que  le  mal  fe  trouuant  défia  par 
trop  renforcé  pour  y  pouuoir  eflre  remédié  par  les  infe¬ 
rieurs  Magift rats, le  Sénat  donna  charge  à  M.Emilius 
prêteur  de  la  ville,  de  deliurer  le  peuple  de  ces  nouuelles 
fuperflitions:lequel  ayant  en  pleine  affemblee  recité  [or- 
donriace  du  Sénat, publia  quant  dP  quant  vn  edi  El,  que 
quicoque  auroit  aucun  traiElé  de  diumations  ou  prières , 
ou  quelque  nouueau formulaire  de  facrifer,e:ifl  à  mettre 
tous  ces  eferipts  par  deuers  luy  dans  le  premier  iour 
ÜMpuril  enfuiuant:  Et  que  perfonne,ri éujl  plus  à  facri- 
fer,ny  en  public, ny  en  lieu  fainEl,felo  la  tradition  ejbra- 
gere  dP  nouueüe. 

Ligne pcnul-  I  L  ACCR.E  VT  cette maieflé par doutes liEleurs. 
tims. 


Liâxur  eft  vn  mot  cquiuoque  ;  Car  le  Flamine  LutI 
quiartiftoit  au  preftrede  Iuppiteren  faifant  Iç 
diuin  feruicc,  fappclloit  Ii&eur, comme  ditFe- 
ftus  ;  lequel  auoit  la  charge  d’aprefter  pour  les 
facrifices  le  froment  grillé ,  &:  du  fcl  de  certains 
endroits  à  ce  deftinez .  Quide  au  fecoml  des 
Fartes: 

Qufquc  capit  HElor  domibuspurgaminacertis 
Tomda  cum  micafarra  vocanturtdem. 
Lesveftalesen  auoiccaudi  chacuncvn  pourlcur 
faire  faire  large  en  allant  par  la  ville .  Mais  il  ya- 
uoit  d’autres  li&cuts  pour  miniftres  &  fergés  des 
Magiftrats,  comme  Di<rtatcurs,Confuls,&Pre> 
rcursjdicls  ainfi  des  faificaux  de  hou  Aines, enuc- 
k>ppcz&  liezaucc  des  haches, felo  Feftus;g#od 
fafees  virgarum  hgatos  ferant.  Hi  parentes  magftrt- 
tibus ,  delinquentibus  plagas  ingerunt.  lefquclz  faif- 
feaux  de  verges, ou  plus  tort  gaulles  &houflines 
e ftoient  de  boullcaux ,  couldres,  &  ofiers.  Pline 
liure  16.chap.i9  Nuncfafcibue  Carpinus  dp  Cotylm 
familiariJ?imje,Sc  les  haches  fai&cs  en  forme  pref- 
que  de  noz  doloiiercs  de  Tonnellierjdôtl’ondc* 
capicc  encore  en  pluficurs  lienx:&  les  portoient 
deuanteux  pourlcur  faire  faire  place,  à  ce  qu’ils 
ncfufiént  importunez  de  la  foullc.  Au  8.  liure 
fuc1l.364.lig.lz.  Repente frepitus  ante  curium  hêlo- 
rumfubmoucntium  auditur.  Valcre, liure  fécond, 
chap.i.  M.txima  autem  diligentia  maiores  hune  mo- 
rem  rctinuerut,ne  quis  fe  inter  Cof&  proximum  liflo- 
rem,quamuis  off  icq  gratta  vna  progrederetur  ,interf>o- 
neret-.Fiho  duntax.it, &  et  puero  antepatrem  Cofm • 
bulandims  Valgius  dedans  Aulugcllc  liure  n. 
chap.  3.  les  dit  auoir  ainfi  cfté  appeliez  pource 
qu’ils  faififloicntau  corps,lioicnt  &  garrotoient 
les  coulpablcs,  qu’on  vouloir  faire  roüctter,& 
puis  apres  décapiter;  ce  que  mcfmes  ils  cxecu- 
toient  en  lieu  de  bourreaux  ,  ce  qui  cft  af- 
fez  commun  en  route  l’hiftoirc  Ro.  au  premier 
liure  fueil.25.lig.14. 1  liElor}coüiga  manus. Etau  1. 
fueil.yy.  lig.33.  Mifique  liElores  adfumendu  fuppli- 
c/«w.Mais  1  yron  aft'ranchy  tant  rcnomcacCi- 
ceron,lcs  deriue  de  Licium ,  ou  Lmum-,  ce  dit  Au* 
lugcllcliurc  12. chap. 3.  pour  autât  qu’ils  auoient 
accouftumé  de  fe  ceindre  d’vnc  longicrc  de  toi- 
le.Plutarqueen  la  67.qucftion  Ro.  outrelemot 
de  ligo  ’d’où  vient  liElor, àit  qu’oftant feulement 
vue  lettre ,  il  fiappclioit  anciennement  litor,de 
aStoi'  ,  qui  en  quelques  endroits  de  la  Grèce  li¬ 
gnifie  le  Public-,  &  de  là  Xmugfs,  miniftre  publi¬ 
que. 

S  v y t  pvi  s-apubs  au  mefmc  textejquc 
Romulus  prit  ces  douze  li&eursà  l’imitatio  des 
Hetrufques,ou  à  la  création  de  leur  nouueau 
Roy  chacun  des  douze  Cantons  luy  donoit  de 
fa  partvn  licteur  pour  l’accompagner:  ce  qui  cft 
pris  de  Porcius  Cato,  &:  de  Fabius  Pi&or  au  pre* 
micr  de  l’origine  de  Rome,  corne  nous  auos  dit 
ailleurssMais  ces  douze  peuplcs,citcz,ou  catons 
eftoicntdepartiz  ainfi;  quatre,  aflàuoirpar  delà 
l’Apcnnin,&autantau  deçà  (ie  parle  toufîours 
pour  noftre  regard) &:  quatre  au  deçà  du  Pau, du 


Digitized  by  LjOOQle 


mao- 


ilü'I- 

,  i. 

!&'- 


:C ■■«*»  uv. 


M  S  V  R  T  I  T 

cofté  de  Millan,  Crémone  &  Man  toüc  :  chacu¬ 
ne  dcfquellcscommunautczayâi  fon  Magiftrat 
àpart  qu’ils  appelloiét  Lucumon ,  creoienc  tous 
enfemblc  vn  Roy  qu’ils  appelloiét  Lars  ou  Lar- 
tes.  Caton  au  liurc  fu (dit;  Lartem emm fummum 
regumvocat.  Et  pour  le  regard  de  ces  douze  peu¬ 
ples  V  irgile  au  lo.Sednogenus  omnibus  vnum ,  G  es 
tilt  triplex,  populi  fub  gente  quaterni.  Et  Tire  Liue 
au commancemct du  j. liure.  Quod fujfragio  x il 
pofiulorum  ahus  fteerdos  et  pratlatus  effet.  Il  Y  A- 
v o I T  puis-après  les  Appariteurs, pour  fêruir 
comme  d’huiflîcrs, auprès  des  Dictateurs, Con- 
fuls  &:  autres  grands  Magiftrats:  au  8.1iurc,fueil. 
364.lig.4-  Cum pr&fbrepitu ac  tumultu  nec  ipfns  Di- 
Ratons  ,nec  ^dpparitorîl  eius  vox  audireturAits  ainli 
d^ipparitio,  ou  ^ipparitura,  de  l’afliftéce  &  ferui- 
ce  qu’ils  leurfaifoientà  l’exccutiou  delcursma- 
dcmensjtantenla  ville  que  dehors  es  camps  &: 
armceSjOÙ  ils portoient lors  lepaludamentou 
cotte  d’armes, tout  ainfi  que  les  li£teurs:Car  au¬ 
tre  eftoit  leur  equippageà  la  guerre  que  nopas 
à  la  paix:  Tellement  que  ces  Apparireursau  cap 
lcruoient  comme  d’hallebardicrs  au  chef.  Lam- 
prideen  la  vie  d’Alexandre  Seuere:Iam<tw  il  ne  re- 
doubta  fes  foldats  :  carfouloit-il  dire)tclle forte  de gés  ne 
craint ny  obeijl,finon  quadil  ejl  bien  vejlu,armé,chauf 
fè,& a  dequoy  repaijlre  abondamment,  auec  de  h  argent 
en  fa  bourfe .  ^4u  contraire,  la  mendicité  en  l’homme  de 
guerre  le  reduiEl  à  toute  forte  dedefefpotr:  parquoy  il 
ne  voulut  oneques  auoir  d’appariteurs  autour  de  luy. 
Mais  on  peut  encore  adioultcr  à  cela  vn  tant 
bcaudiredece  fage  &  valeureux  icune  Prince: 
Que  le  foldat  ejlant  bien  payé,&  accommodé  de  ce  qu’il 
hey faut  félon  que  lavai  fon  le  veut ,  ilejlbien  aife  de  le 
contenir  en  la  difcipline  &  obeyjfance  requifc  :  ïempef- 
cher  de fe  desbander  à  la  pichoree,&  aller  faire  des  wfo- 
lencesfur  le  bon  homme  ■,<&  le  contraindre  à  faire  fon 
debuoir.  IJ  y  auoic d’autres  Appariteurs  encore 
pour  les  largeffes  des  Empereurs  j  mais  ce  fut 
vers  la  déclination  de  l’Empire:  Sur  les  viCtuail- 
lcsj les icuz & pafleteps  publiques  ;fur  les  édifi¬ 
ces-, &  r’habillagedes  grands  chcmins:cc  qui  ne 
coccrne  pas  nollre  hiltoirc. Quant  aux  fatcllitcs 
ou  ftipateurs ,  cettoient  les  gardes  du  corps  j  & 
ceuxey  portoient  de  petits  iauelots  ou  cfpicux; 
au lieu  que  les  LiCtcursauoiéc  des  trouffeaux  de 
verges,  qu’ils  bardoient  par  fois  de  laurier  à  la 
guerre, apres  quelque  victorieux  faiCt  d’armes; 
ainfi qu’on  peut  veoir  és  vies  de  Luculle,& Pô- 
pec  en  Plutarque  :  Ecen  Ccfàr  au  3.dela  guerre 
ûuïlc-.Sedneque  m  literis  quas  fenbere  ejl folitm-pieque 
in fafabus infignia latin prœtuht.  Ité  Pline  liure  ij. 
chap.30.  Laurwsfafces  Imperatorum  decorat.\c%  faif- 
feaux  auflî  eftoient  ordinairement  reucftuz  de 
pourpre:au  culture  chap.36.  Hincfafces  fecuréfque 
^o.Imperijviafaciut.  Quac  auxV  iateurs,ils  cftoict 
c5mc  moyens  entre  les  Stipatcurs  &c  LiCteurs: 
car  ils  ne  portoient  point  de  faifleaux  de  verges 
comme  ceux  cy,  ny  de  iauelots  corne  les  autres; 
ains  embaftonnez  de  diuerfes  fortes, eftoient  ap¬ 
peliez  és  prouinccs  pour  affilier  aux  Ptocôfuls, 
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Proprcteurs,  &:  au  très  tels  Magiftrats  qui  y  refi- 
doiét, félon  que  l’affaire  le  requcroit.Ils  eftoient 
diCts ain(i,de  Via,voyeou  chemimColu mclle  en  fa 
préfacé:  En  ce  temps  là,  les  plus  apparents  faifoient  la 
plus  part  leur  demeure  aux  cbaps:  Et  quand  ou  voulait 
affembler  le  Confiil publique ,  on  les  j ai  fon  venir  à  la 
ville, par  ceux  qui  delà  furent  appeldexÿ  I A  T  E  V  R  s. 
Le  mefmc  dit  Ciccro  au  traiCté  de  la  v  ieillcflc: 
à  villa  in  Senatumaccerfebatur  Curius ,'fcÿ*  oeten  fenes : 
Ex  quo  qui  eos  accerfebant,  Viatores  nommati  funt. 
Varron  au  zi.des  chofcs  humaines,  fuiunnt  que 
l'allègue  Aulugcîle  liure  i3.cha.1z.  met  diffetc- 
ce  entre  le  liCteur  &  le  viateur  :  mais  ces  trois  le 
confondét  bien  fouuëc  l’vn  pour  l'autre, comme 
à  nous  les  Scrgens,  que  par  honneur  on  appelle 
Huifîiers ,  &  les  Bedeaux  en  quelques  fubaltcr- 
nesiufticcs.  Lcmefme  Aulugelle  au  liure  iz. 
chap.3  Js  qui  ex  collegio  Viatoru  officium  hgandi  ha- 
beret,Liélor  ejl  appellatus.  Et  Tite  Liue  au  6. [‘attri¬ 
bue  au  Diétataw. Aldlius(cc  dit A)amptiu à  Via- 
tore.  Quoy  que  ce  (oit,  voicy  la  figure  d’vn  Via¬ 
teur  retiré  de  1  atique,  vdtu  de  fa  nippe  rrouflcc 
courr,qu’Hcrodianau  j.liure.appclle 


Ensemble, /t  chaire  Curule,  es*  la  Prétexte.  FueiJ.9.%». 
Quant  à  la  chaire  Curule  c’cttoitvne  desmar-  Sftl*  Cir* 
ques  & dignirez du  fouucrain  Magiftrat-.com-  RVLI*' 
me  du  Roy  pédant  que  Rome  fut  foubs  la  Roy¬ 
auté  :&0  longtemps  apres  encore  ils  fouloienc 
honorer  les  Rois ,  amis  5c.  confcdcrez,&:  qui  a- 
uoienc  bien  mérite  de  la  chofc  publique ,  de  la 
chaire  Curule  entre  les  autres  ornemens:  Tite 
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Line  au  ^o.îiure:  ibi  Mafaniffam primum  regemap- 
pellatum,  eximiifque  ornatu  laudibus,  aurea  corona,aur 
rea  paiera, fila  Curuh,&  feipione  eburneo ,  toga piéta, 
& palmata  tumea donat .  Les  Empereurs  auiîi  eu 
vibrent  quand  l'eliat  Romain  fut  tombé  en  Mo- 
narchie:Siicconcen  Auguftc  43.  Rurfts  comifio- 
ne  ludorum  quibus  thextrum  Mxrcelli  dedicabat,  euemt, 
vt  Uxatis  flhe  Curulis  copagibus,  caderet  fupinus.  E  t  du 
temps  de  la  République, les  Dida tours, Côfuls, 
Proc5fuls,Preccurs,Proprciçurs,Ccnfcurs,Edi- 
les,  les  Curulcs  au  moins,  car  il  y  en  auoir  d’au¬ 
tres  appeliez  Picbeics.  Au  4,linrc,  fueil.i68.lig. 
penulti  me;  Patricij  cum fine  Magifratu  Curuli  refp, 
effet.  C’cttoient  les  plus  grands  Magiftrats  ;  Si 
de  ceux  qui  auoient  obtenu  l’honneur  du  Magi- 
ftrat  Curule  le  fouloient  créer  les  grands  Ponti- 
fes:auaj.  Üure; sdntehunc  tntra  100 .annos  &  zo. 
nemo prêter  P.  Cor. Caluffam  Potifex  max.creatus fuc* 
rat, qui  fila  Curuli  non  fediffet.Dcs  Confuls,cn  par- 
ticulierjCiccron  en  l’orailbn  pour  P-SyïïaSed fi 
parens  tuus  etiam  in  ilia  fùfpicione periculi  fui,  tam'ehu- 
mamtate  xdduéh<s,xduocattone  hommts  improbijiimi, 
fella  Curuli,  atque  ornamentu  fuis  Confulanbus  hone - 
fixait.  Quant  aux  Prêteurs  qui  y  admimilroicnc 
auiîi  la  jultice,  Si  vuidoict  les  caufes}  Varron  au 
4.  dé  la  vie  du  peuple  Romain  ;  P.  ^elius  Pœtus, 
cum  effet  Preetor  vrbanus  &  fedens  in  fila  Curuli  tus 
diceret.  Des  Edilcs.au  9.1iure>fucil.4i6.1ig.6..f7rf- 
I dus  Curulem  afferri  fellam  e  'o  lujsit ,  aç  fede  honores  fut 
anxios  inuidia  inimicos  fpeflxuit.  Cœteru  FUuiu  dix e- 
rxtadilcmforenfisfattio.  Par  où  il  appert  que  ceux 
qui  eftpientcnMagiftrat,  vfoicc  de  cette  chaire 
Curule  en  tous  cnoroitsjcs  maifons  inclines  des 
particuliers j  Si  furies efchaffaux.é*  icuz  publi¬ 
ques:  FelluS;  Se//<e  Curuli  locus  in  Circo  -,itcm  proxi - 
mo  h£lori,poflcrioribûfque  liElonbus  proxim'e  faceüum 
Murciafutt.de  quo  loco  defpiciebat  fpcElxcula.  Et  non 
feulement  durant  lç  temps  de  leur  charge,  mais 
iceluy  expiré  encore:  Aulugellc  au  4.  Iitirc,i8. 
chap.  C.Buffts  en  fes  commet  aires  aefeript  qu  ancien¬ 
nement  les  Sénateurs  qui  auoient  admmtflré  vn  office 
Curule, par forme  £  honneur  fouloient  aller  dans  vn  cha¬ 
riot  à  la  cour,  ouquel  efoit  vne  chaire  où  ils  fa ffe oient-, 
dont  elle  aurait  ejlé  diEle  curule ,  de  C  v  R  R  v  s  :  mais 
les  autres  Sénateurs  qui  n  auoient  encore  obtenu  vn  tel 
Magifrat  allaient  au  Confiil  à  pied,&  de  là  furent  ap- 
pelle^Vzj)  anei  Senatores.  Feftusàcc 
mcfmc  propos  :  Çurules  equi  quadrigales  :  Curules 
Mao-if  ratus  appeüati  funt  quia  curruvehcbantur.  Les 
Conluls  failbiét  porter  cette  chaire  mefme  dàs 
le  Senar,Sef*yafteoiéc:  Suétone  en  Claudius  23. 
J)e  maiore  negotio  aSlurus,  in  Curia  médius  inter  Çon- 
fùlum fllaSjTribunitio fubfellio fedebat.  Les  autres  la 
dcriuét  de  Çurua,  courbe,  à  caufe  quelle  fe  ploy- 
oir.ainû  que  vous  la  pouucz  vcoir  cy  deflbubs 
dépeinte, à  gui(c  prcfqucde  noz  chaires  brilècs, 
afin  d’eftreplus  portatiucsimais  Scruiusfcreticc 
£  Currus,pourautSc(ccdic-il)qu  il  n’y  auoit  que 
ceux  qui  auoient  faid  leur  entrée  en  vn  char 
Errent  te  *«'  triomphal  qui  en  vfaflTcnc ,  tout  ainfi  comme  de 
^u*'  U  togue  brodcc  à  rinfleaux  de  palme ,  qu’obte- 
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noient  ceux  qui  auoient  mérite  la  palme  pour 
quelque  groflè  vidoirc  fur  les  ennemis:En  quoy 
il  feft  grandement  abufc,felon  ce  qui  a  cfté allé¬ 
gué  cy  deffus.  Elle  eftoic  d’yuoirc, corne  le  mon¬ 
tre  ce  lieu  cy  du  y.dcs  Faftès: 

ilia  datos  fafees  commendat  Ebûrque  Curule,  üCte 

Et  Silius  ltalicus;  Hac altos  ebori dectyrauit  ho- 
nore  Curules.  Quelques- vns  au  refte ,  Si  mefme 
Macrobeau  premier liurc des  Saturnales cha, 6. 
cuidentquc  le  Roy  Tullus  Hoftilius  fuft  lcprc- 
micr,qui  apres  auoir  vaincu  lesThofcanscn  vn 
gros  fait  d’armes, introduit  l'vfage  à  Rome  de  la 
Chaire  Curule, auec  les  Lideurs,la  Togue pcin. 
te  ou  d’amaffee,  Si  la  Prétexté}  toutes  marques 
&enfcigncsde  laudoritédc  leurs  Magiftrats  1 
mais  noftrc  autheur  l’attribue  icy  à  Romulus. 
Quoy  que  ce  foit,cclà  eft  bien  tout  certain, que 
les  Roy  s  premièrement  en  vferenr  à  Rome,  taut 
dedans  leurs  chariots,  que  dehors,  quadils  don- 
noiét  audience,pourparoiftrcplusefleucz;ain(i 
qu’on  leur  drelfe  à  ccttc  heure  des  daizj  ce  font 
petits  cfchalFaux  de  certain  nôbrc  de  marches, 
plus  ou  moins  félon  la  maiefte  qu’ils  veulent  te¬ 
nir,  tapirtez  richement,  fous  quelque poifle  de 
me fm e  e ft  o ffe .  E 1  le  fo  t  depuis  trafmifc aux  Ma- 
giftrats }  Si  finableméc  aux  Empereurs  felo qu’il 
a  clic  du  cy  delfos.En  voicy  la  figure rctircedes 
reuersde  médailles  antiquesj  ne  fefloignantpas 
fonde  la  chaire  Papale, où  Icsfàinds  Pcrcsiont 
leur  oraifon, quand  îlstienncntchappcllciEtde 
celle  de  la  Royne  d’ Angleterre, qu’on  appelle 
JLx  Chaire  de  parement}  à  laquelle  les  plusgrands 
Princes  &  Seigneurs  du  pays  portent  1a  mefme 
rcucrence  Si  honneur,  qu’à  là  propre  perfonne, 


La  trabee  eftoit  la  robbe  royale .  Mais  il 
va u  t  mien x  cxpl iquer  tout  d’vn  train  ce  qui  co¬ 
cerne  les  habillcmensdes  Romains }  par  ce  que 
celà  n’amcncra  pas  peu  d’cclarcUTement  à  l’hi* 
ftoire, 

DE  LA  MANIERE  DE  SE  VE- 

S  T  1  R  ANCIENNEMENT  A  ROM** 

En  premier  lieu  ce  peuple  vidorieux  & 
dominateur  de  cous  antres,  durât  fes  côqucftes, 
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Sdafloriffante  vigueur  de  l’Empire  qu'il  fefla-  gay  troufle  mantelin  ,qui  alloic  efcarmoucher 
blit ,  fc  maintint  toufiours  fort  fobrement  en  laceincure.L’vn  finablemêt  vn  fimplc  bord  plus 
1  obferuation  de  Tes  premiers  ftatuts  8c  couftu-  toit  que  renuers  de  chemilc, large  peu  plus.plus 
njess  tant  en  ce  qui  dependoit  de  la  religion,  moins  de  rcfpoiffcnr  d’vne  iocondallc  ,  mai$ 
que  de  la  police  mondaine, dilciplinc  delà  gucr*  crencllé  à  barbacannes  ;  8c  l’autre  comme  la 
re  j  mode  de  manger ,  8c  veftir  j  dont  le  trop  eu-  telle  pallec  à  trauers  vnc  meule  de  molin.godc- 
rieux  delguifemcnt  8c  variété  tcfmoigne  adez  ronnee  à  tuyaux  d’orguesjde  vingteinq  ou  tren- 
noftre  inconftance,nce  auecquesnousdc  fort  te  lez  druz&  menus  .frezezen  cUoulx  crcfpesj 
longue-main  :  Car  tous  peuples  ont  ie  ne  Içay  telles  qu’on  voit  ces  telles  d’anges ,  ou  de  vents 
quoy  particulièrement  de  nature  chacun  en-  qui  parodient  à  trauers  vn  gros  amaz  de  nuccs, 
droit  foy ,  qu’il  feroit  bien  difficile  d’ofter.  Mais  Mais  pour  reuenir  à  nqftre  proposées  Romains 
qui  eft-eequi  pourroit  comporter  de  vcoir  en  furent  fort  long  temps  attachez  à  ne  rienchan-» 
moins  de  quinze  ou  feize  ans  varier  de  plps  de  ger  ne  dcfmordrc  de  leurs  anciens  accouftre-r 
deux  cens  fortes  dechappcaux,&:  ceintures  à  ments:  Car  nous  lifons  en  l’Augufte de  Suétone 
porter  lcfpce}&tout  le  relie prcfquc  à  I’cqui-  tiltre  ao.Quoniourayanctrouuclc  pcuplccn 
poîlét?  On  pourra  d’autre- part  alléguer  que  ce-  vnealïcmblee,  veftu  d’autre  forte  que  de  cour 
là  monftre  l’hcurcufe  8c  fertile  abondance  de  ftu  me  raffiiuair  de  pcnules  ou  reitresen  lieu  de 
noz  inuentions ,  d’auoir  fçcu  ainli  en  vn  li  mai-  togucs ,  il  fc  prit  à  crier  d’vn  trefgrand  dcfpit  8c 
grc  8c friuole  fubieét  rechercher  tant  de  galan-  indignation;£jj,i?o»M»<w rerum dommosgentémque 
tes  bizarreries.  Pieu  11  à  Dieu  que  celànevinft  togatam:  Et  commanda  fur  l’heure  trelexprclibr 
quede  nous;  8c  non  de  ceux  qui  par  toutes  efpe-  mcncauxEdiles,de  ne  fouffrir  de  là  en  auanç 
ccsdcdclices,&devoluptcz,&dctclles  nige-  fullen  la  grand’ place ,fuil  és  théâtres,  ou  au 
ries  oyfmes ,  fuccent  inuiiiblement  la  moüelle  Cirque, les  citoyens  Romains  coparôiftrequ’en 
du  fonds  de  noz  bourfes  .  A  la  vérité  ie  croy  leurs  longues  robbes  :  fuyuant  cette  formule  de 
qu’il  n’y  a  fi  renfroignee  8c  chagrine  humeur,  loy  de  Romulus,Qv  isq^ve  demissamad 
qui  ne  le  fentift  chatouiller  de  quelque  plaifir,  talos  togam  in  vr.be  h  a  b  e  t  o.Sparr 
de  vcoir  ce  que  ie  me  rcfouuiens  il  n’y  a  pas  gue-  tian  en  la  vie  de  l’Empereur  Adrian  ;  Semtores 
rc  encore  long  temps  auoir  veu ,  en  vnc  partie  &  équités  Romanos fimper  in  publico  togatos  ejfe  iufi 
de  ieu  de  paulme .  Deux  icuncs  hommes  gaiz  fit,nifi  fi  à  coena  reuerterentur.Ipfe  cum  m  Itaha  effet, 
8c délibérez, de  loilîr ,  f  y  dire  rencontrez  d’vne  fimper  togatus procefiit.  dont  à  bon  droit  Ciccron 
eftrangc  extrémité  d’cqnippage  :  lî  tout  exprès,  ïnueéfciuant  contre  les  adhéras  de  Catilina;  Quos 
pour  donner  récréation  au  peuple ,  ie  ne  le  fçay  pexo{  dit-il)  capiüo  nitidos  aut  imberbes ,  aut  barbatos 
pas  bonnement  j  mais  tant  y  a  que  l’vn  auoit  vn  videtis,  manicatis  (sr  talaribm,  ac  firiÇt'u  tunicu  amii 
pourpoinél  fort  iufte,&c5me  collé  fur  le  corps,  £los,nontogis:  Etccpourautâcquclatoguccftoic 
du  toutà  fimplc  tonfurc  pourroit-on  dire;  coure  leur  accouiltcmcnt  honoraire  :  Titc  Liue  liure 
de  bull,  &eftroit  de  manches,  quafi  cxprcfic-  j-fucil.  114.  Hg.13.  parlant  de  Quintius,  que  les 
ment  fait  pour  lutter:  l’autre  trclplanturcux  &  deputezdu  Scnarpour  luy  aller  offrir  la  Diéla- 
anoplc, decoupp» à  grandes  balaffrcs  plus  qu’à  turc ,  trouuercnt  fofloyant  vn  ficn pauurc  petit 
laSuyfic:vn  panfleronàlapoulainc,garny,cot-  hcritagc,&nc  luy  voulurct  point  parler  qu’ilnc 
tonne,  calle-fcutre,embouty,rcbondy,cftoffé  fofofl  allé  veftir  de  fa  longue robbe*  Rogatus  vt 
comme  vn  bail  de  mullet  de  coffres, à  l’cfpreuue  {quoi  bene  verteret  ipfi  retque publiât)  togatus  manda-* 
ptclqucdù  mofquctairc  ;  8C  allant  de  bien  près  ta  Senatws  audiret  ;  togam  properè  è  tugum  proferre 
tccongnoiftrc  le  bord  des  genoils  ;  les  manches  vxqrem  Raciliam  iubet.  Par  ce  que  cômcdit  No- 
«1  relie  oultrc  leur  vniucrfcllc  capacité ,  pen-»  nius  Marccllus  ;  Togo,  eft  vefiimentum  quo  amicU 
dantcs&alongeesà  l’endroit  du  çouldc  com-  tnunnforo  negociaturi.  Et  de  là  les  Romains  au-» 
roe  vncchaufïè  d’hypocras.L’vn  aucc  vn  chap-  roient  pris  1  vne  de  leurs  principales  denpmi- 
pcaufaitàralbanoife,ouenobelifquc,àlahaul-  nations ,  telle  que  die  cy  deffus  Virgile  :  & 
tcurd’vne  bonne  couldcc,  n’ayant  pas  à  grand’  Cicéron  en  la  troiliefme  des  Vcrrincs  ;  Qufi 
peine  deux  doigts  de  rebras  :  8c  l’autre  vn  large  tnim  effet  auttogatus ,  quiDolabclht gratin ,  aut  Grx- 
fombrerctoutapplatcy  en  cul  d’affiettc,aucc  vn  çue  qui  eiufdem  vi  &  imperio  non  moueretur?  Plus 
rabat  plus  que  s’clquipedal.L’vn  de  15gues  ana-  Laberius  en  l’Ephcbc  cité  par  Macrobe  li- 
*yrides ,  marinefques ,  proucnçalcs ,  gregucf-  ure  fixicfme,chap.y.  Liccntiamacltbidinem  vttol- 
qucs,braguelques,trainâtes  iufques  aux  tallôs;15£  lampet'u  togat*  fiirpis.  Item  -3  idcirco  ope nodlra  di7 
l’autre  vn  petit  bourlet  en  lieu  de  haut  de  chauf-  latatum  ejl  dominium  togau  gentis.Et  toute  la  gau- 
^s>ft.6ffé,racucilly,boullonnéà  couppos  de  cfar-  le  de  delà  les  monts(pour  noftrc  regard  )  G  allia 
pcjujais  le  bas  alôgé  en  fleutte  d’AUcmat,  8c  iu-  fogata.C’ clloit  vn  grad  manteau  à  l’Apoftoliqua 
fteàlacuiffc , ainli  qued’vn  auftrucc  malle,  ou  de  drap  de  laine ,  fuiuanc  mcfme  ce  que  le  lu-» 
dvn  poulaftrcdc  Lombardie. L’vn  vn  grad,  15g,  rifconlulte  Vlpian  tcfmoigne:  Vefiimentprum 
plantureux  tabarre  plcin-fonce,  baillât  la  terre  funt  osmnia  lanea  ;  tout  d’vne  venue  iulqu’aux  ta- 
ÎSM.t  à  l’entour  :  8C  l'autre  vn  gentil  petit  frifquc  Ions  :  Qujnçilian  çn  l’onzicftpc  liure:  Togam  vç- 
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tem  ad  calceos  vfque  demittebant ,  vt  Grtci  pallium: 
Aux  anciens  plus  cftroi&e;  aux  fieclcs  fuyuans 
plus  ample  beaucoup .  Et  c’cft  cc  que  veulc  per- 
ilreindre  Horace  liure  premier, en  l’Epiftre  à 
Lolli üSj  iAyÙa  decet  ftnum  comitem  toga.  Porphy- 
rion  la  mec  de  (ix  vlncs,  que  les  vns  mettent 
de  quatre  piedz ,  comme  noftrc  aulne  ;  les  au¬ 
tres  les  font  de  iix ,  autanc  que  la  toife ,  &:  que 
les  deux  bras  fe  peuuenc  eftendre  du  bouc  de 
l’vndes  plus  longs  doigts  iufqu’à  rautrc,cc  qui 
corrcfpond  à  la  iultc  hauteur  d’vn  homme  bien 
proportionne  :  de  manière  que  c  cttoit  vne  gra¬ 
de  houppelande  pour  couurir  comme  d’vnc  en- 
ucloppc,  voire  noyer  toute  la  perfonne  dedans. 
Audi  Varron  deriucccmoc  de  tego  :  fe  rappor- 
tantprcfquedu  toutau  Pallium,  ifacoTior  ,  'rhCvr 
n,ou  'toCéwoj  des  Grecs.  Den.Hal.  au  j.parlanc 
de  Tarquinius  Prifcus  $  lequel  apres  auoir  vain¬ 
cu  lesTofcans  &  iceux  ncautmoins  laide  en 
leur  liberté,  le  referua  tant  feulement  vne  gra- 
cieufe  principauté  dedus eux:  Les  ^imbajfideurf 
(dit-il  )  retournèrent  luy  apportons  les  mefmes  mar¬ 
ques  (y  ornements  dont  fouloient  ejlre  honoreT^leurs 
Rois  ;  aff auoir  vne  coronnc  d’or ,  vne  chaire  dyuoire, 
vn  feeptre  ayant  vn  aigle  au  bout ,  vne  tuppe  de  pour¬ 
pre  brochée  dor  5  &  vne  longue  robbe  de  pourpre ,  tel¬ 
le  que portoient  les  Rois  de  Lydie  gy  de  Perfc,  horf-mis 
qu elle  ri ejloit  pas  carree  comme  celles  là  :  mais  en  for¬ 
me  de  demy  cercle  :  les  Romains  la  noment  T  o  g  a:& 
les  Grecs  'rn£g»voç:  ttncfçay  d'où  ils  Font  ainji  appel- 
lee ,  car  [origine  rien  ejl  point  Grecque.  Ciccron  és 
Philippiqucs  y  fcmblc  mettre  quelque  differc- 
ce/oitde  la  façon,  foit  de  la  couleur  ou  eftoffe: 
Gracies  index  modo  palhatui  ,modo  togatus.  Suéto¬ 
ne  en  Augudc  98.  Scd & cateros continuas dics  in¬ 
ter  varia  munufcula ,  togas  tnfuper  ac  pallia  diflribuit ; 
le<rc propofitx ,  vt  Romani  Graco,  Graci  Romano  ha- 
bitu  gy  fermonevtercntur.  Et  en  Claudius  ij ’.Pere- 
grmitatis  reum,  togatumne  an  paüiatum  dicere  cauftrn 
oporteret.  Mais  plus  apcrcement  Valerc  hure  2. 
chap.i.  A lec  ilhs  deerant  fludia  doEbrm#  ;  fed  nulla 
non  in  re  pallium  toge  fubtici  debere  arbitrabantur . 
Neaumoinsles  Romains vfcrét  dcpuisdu  Pal¬ 
lium:  Iuuenal  en  la  6. Satyre  :  Tune  corpore  fano 
^ iduocat  ^4rchigenem,onerofxque pallia  tadlat:  A  u di 
bien  les  femmes  comme  les  hommes:  Ouidcau 
premier  de  l’art  d’aimer} 

Pallia  fi  terne  nimium  demiffa  iacebunt, 

Collige, &  immunda  fedulus  ejfer  humo. 

Protinus  ojficij  precium  patiente  puella 
Contingent  oculis  crura  videnda  tuis. 

Le  Palliolum,  diminutif, dont  quelques  vns  veu¬ 
lent  faire  venir  noftre  Pallctot,  mais  qui  n’onc 
rien  de  comun  enfcmble  quant  à  la  façon,  eftoit 
de  mefme  communaux  femmes.  Martial  au  9. 
Hac  voto  quœfacilis ,  que  palliolata  vagatur.  Quin- 
tilian  fefuierucillcàquel  propos  Pline  fécond 
auroic  efeript ,  que  Cicéron  vfoit  de  la  togue 
pour  cacher  fès  varices  (ccfont  grodes  veines 
qui  fendent  &  rompent  és  iambcs,dcs  hom- 
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mes  principalement  par  trop  trauailler)carlcs  I 

Romains  ne  portoient  point  de  chaudes  }Cotn-  ■  § 

me  fi  ceft  accouftremcnc  ne  luy  euft  pas  fans  ce-  I 
là  cfté  ordinaire .  Mais  bien  plus  à  propos  Ter-  I 
tullian  fe  raillant  de  ce  qu’on  le  taxoit  de  defdai-  I 
gner ceft  habillement,  s’exeufoit  là  delîus, que  1 

c’ettoicpour  fuyr  la  defpcnfe  &  incommodité  1 

d’iccluy  j  citant  la  togue  vne  robbe  fort  ample,  I 
&  de  grands  fraiz  ;  trcfpcfance  auec  celà  :  Et  en  I 
bonne  foy  (difoit-il)  lequel  fenteyjvous  le  plujlojl  en  1 

la  togue,  oit  d ejlre  vejlu ,  ou  chargé:  auoir  vne  robbe  1 
vcJhtc,oula  porter fur  vojbe  dotcj  De  manière  que 
Martial  au  7.  repute  à  vne  bien  grande  coruee 
pour  ceux  qui  comme  accablez  de  cette  cm- 
pcfchcufc  houppelande  nacquctoicnt  tout  le 
long  du  iour  pour  dix  fols,  apres  celuyqui  les 
loüoic  pour  l’accompagner: 

Iam  parce  lajfo  Roma gratulatori, 

L.tjfo  clienti ,  quandiu  falutator 
J4meambulones,(y  togatulos  inter, 

Centum  merebor  plumbeos  die  toto. 

En  quoy  font  fpccifiez  quatre  ou  cinq  cfpe- 
ces  de  ces  miferablcs  mercenaires  courtifani- 
ftcsjdont  Rome  garde  toufiours  encore  quel¬ 
que  idée  en  fes  vaines  vifices  ôc  promenades; 
vne  vraye  mortnonquegehenne,à  tout  cœur 
gcncrcux&biennayjcarcen’eft  qu’vncoyfiue  , 
piaffe  ccrimonicufe  fans  aucune  neccditc»&  fe- 
roic  par  trop  vilipender  fbn  crédit  à  vn  Cardinal 
ou  Ambaffadcur,s’il  ne  trainade  dcuantfoySC 
apres ,  vne  longue  queue  de  ces  fait-neants:  1 

Et  perdroit  fà  réputation  d’habile  homme, fi  à  | 
la  moindre  de  ces  vifites  il  ne  confùme  inutile¬ 
ment  trois  ou  quatre  heures  à  fenrreregardet 
feulement ,  fans  à  grand’  peine  ouurir  la  bou¬ 
che  pour  delafchcr  le  moindre  mot .  Martial 
encore  au  9. 

D  en  arm  tribus  i  nuit  os, &  manetogatum 
Obferuare  tubes  atria  Bafettta. 

Deinde  herere  tuo  lateri,  pnecedere  çcllam, 

^4d  vetulas  tecum  plus  minus  iredecem. 

Et  Iuuenal  en  la  ptemtere  :  Sportula primo  Limint 
paruafedet  turbe  rapienda  togate:  laquelle  fportule  Sportnlc. 
cftott  la  diftributionqu’ondonnoit  pour  cftrc 
fuiuy.  La  Togue  oultrc-plus  fut  anciennement 
commune  aux  hommes  &  aux  femmes,  tant 
pour  le  iour  que  pour  la  nuiéf  ;  corne  le  tednoi- 
gne  Varron  en  la  vie  du  peuple  Romain, dedans 
Nonius  Marcellus  :  ~4nte  enim  toga  olim fuit  com¬ 
mune  vejlimentum,  &  diumum  &  noSlurnum ,  (y 
muhebre  (y*  virile.  Et  Properde  en  la  première 
Elégie  du  fécond  liure  parlant  de  fi  maiftreffe  à 
Mecenas  ;  Siue  tog  s  illam fulgentem  incedere  Cois. 

Scruius furie  padage  cy  deuantalleguédc  Vir¬ 
gile:  Bene  (dit  û)gentémque  togatam-,quoniam  omnu 
fexus  &  conditio  toga  vtebatur.  Néanmoins  la 
robbe  des  femmes  fappclloit  particulièrement 
Stola,  que  les  Romains  craprunrerentdu  Grec.  j,#v. 

On  f’accommodoit  au  refte  de  la  togue  endi- 
uerfes  guifes ,  félon  lafantafîc  des  personnes ,  h- ^ 

rctroudans  hto^c.  ' 
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rçtroulfans  qui  d’vnc  façoqui  d’vnc  aucrctmais 
le  plus  communément  eftant  placquce  par  le 
milieu  furlcdoz;lc  pan  droit  reployé  par  def- 
foubs  l’elcellc ,  falloir  recueillir  en  efeharpe  fur 
fcfpaulc  gauche  -,  &c  le  gauche  à  fe  retroufler  par 
dciïus.-ainii  prclquc  que  font  les  caualliers  Efpa- 
gnolsj  Se  noz  Gentils-homes  a  l’imitation  d’eux, 
quad  ils  vculét  trépigner  leur  pauane. Quelque¬ 
fois  le  lailïbit-on  pedre  delTusle  bras  gauche, co¬ 
rne  les  chanoines  font  leurs  aumufles  j  vnc  por¬ 
tion  referuee  vers  le  collet  pour  C’en  affubler  ca 
façon  d a mid;  car  d’autre  accouftrcmëtdc  telle 
ils  n’en  vfoient  linon  bien  peu ,  fi  ce  n  eftoie  par 
pays  ésexcclfiues  ardeurs  du  foleil,ou  par  quel¬ 
que  matiûais  &  rude  temps .  Plutarque  en  la  vie 
de  Pompcejdic  que  Sylla  fe  leuoit  ordinairc- 
mentaudeuant  de  luy,&fe  delcouuroit  pour 
lcfaluerauallant  le  pan  de  fa  robbe  dedeffusla 
telle  j ce  qu’il  ne  faifoit  pas  fouuenc  à  d’autres. 
Maisilvault  mieux  ouyr  mot  à  mot.ee  qu’en 
deferit  Quintilian  en  l’onziefme  Iiurc,chap.j. 
il  faut  (ce  dit-il)  que  la  togue  foit  bien  arrondie,  0 
taillée  conuenablement  :  fans  cela  elle  ' viendra  ejbe  trop 
excefeiue  0  defmefuree.  Quant  aux  pans  de  deuant,  ils 
fedoibuent  terminer  à  my-iambe  ;  0  ceux  de  derrière 
£tme proportion  tout  egalle  à  fe  recueillir  foubs  le  fau- 
du  cors  ;  lequel  reply  aura  bonne grâce  s’il  ejl  quelque 
peu  retrouvé  au  deffus  du  bord  de  la  togue  $  Car  il  ne 
doibt  iamais  de  fendre  plus  bas:  mais  Tvn  des  bouts 
qui  par  dejfoubs  Fe  faute  droidle  fe  vient  reiedler  en 
efeharpe  deffus  la  gauche, faut  quil  ne  fit  ne  trop  eflra- 
glé,ny  trop  lafhe  0  flottant  auj?i-t  Et  que  la  partie  qui 
fe  vient  puis -apres  à  trouffer  dejfoubs  ,fit  plus  auauee, 
car  il fet  beaucoup  mieux  ainfi,  0  fe  tient  plus  ferme, 
il  faut  quant  0  quat  retirer  de  là  vne partie  de  la  iup- 
pe, de  peur  quelle  ne fronffe  fr  F  enmancheure  ;  (y*  ren¬ 
voyer  par  mefene  moyen  le  reply  fur  Fefpaule-,oit  il  ny 
aura  point  de  mal  que  le  bord  ne  foit  renuerf.Et  néant- 
moins  il  ne faut  pas  enuelopper  toute  Fefpaule  0  lagor- 
geytutrement  on  viendroit  efere  trop  plat  coufeten  fon 
habit  0  per droit-on  la  belle  repreflntation  qui  dépend 
de  la  large  croiflc  vers  la  poiThrine.  Le  bras  gauche  f 


W  . 

pourra  haulfer  autant  qu’il  en  faut  pour  faire  comme 
vne  efjùerre,  afin  que  les  deux  poihftès  ’ du  veflement 
viennent  à  pofer  egallement  ait  deffus  .  La  togue  au  ï-a  wgue  hii 
relie  eftoit  vn  accouftrementde  paix  &  repos,  plx&'esl! 
ainfi  comme  le  fgtm.oufyon  que  nous  appel-  g»m,  de  pr¬ 
iions  anciennement,  l’cftoit  de  guerre  Sc  desar-  Ie* 
mes  :  Tellement  que  la  togucclloir  aocunefois 
prifepourlefouucrain  Magiftrat  durant  la  paix 
en  la  ville.  Lucain parlant  de  Cicéron  eftant 
Conful: 

-Cuius  fub  iuretogdque 
Pacifecas  feuus  timuit  Catilina fècum. 

Et  Iüuçnal  à  ce  mcfmc  propos  en  la  8.Satyre: 

Tantum  igitur  muras  intra  toga  contulit  iUi 

Nomims  0*  tituli  - 

Cicéron  encore  cotre  Pilbn:2\fo#  dixi  franc  togam 
qua fum  ami6bts\nec  arma,futum,gladium,k>nius  im- 
peratorts ,fedquod pacu  efl  tnfegne ,  0*  otij.toga.  Ce 
quircuicntàpeu  près  à  ce  que  nous  appelions 
parmy  nous  gens  de  robbe  longue, 0  de  robbe  courte-, 
comme  qui  dirait  les  vns  pour  le  Conlêil ,  Sc  les 
autres  pour  l’cxccucion  :  tous  deux  touchez  en 
ce  vers  j  Cedant  arma  toge,  concédât  laurea  lingue. 

Que  lestoguesnefe  portaflent  point  es  camps 
&  armees,  ce  lieu  cy  du  5.  liurc ,  fucil.141.  lig  jr. 
le  mon  lire  allez;  Et  toge  multftriam  in  caflris  vifee. 
Ccftautreaulïi  de  Iules  Capitolin  en  la  vie  de 
Marc  Aurcle  :  Per  Brundufeum  veniensin  Italiam, 
togam  0  ipfe  fumpfet,0  milites  togatos  effl  tufeit-.nec 
vnqua  fagati  fuerunt  fub  eo  in  I talia milites.  Or  du¬ 
rant  les  cinq  iours  des  Saturnales  le  Sénat  Se  le 
peuple  Romain  auoit  comme  par  vne  liberté 
accoullumc  de  laiflcr  les  rogucs;  &  en  lieu  le 
ferait  de  Synthclès ,  robbes  plus  courtes  &  lc- 
gieres,dittes  ainfi  des  diuerfes  couleurs  dont  cl- 
lescftoicnt  coropolccs  &  cntrc-tilTucsjàguilc 
prefquede  nozearifez  moucbettczjSe  velours 
champ  verrez .  Voicy  finablcmcnt  vn  portraiâ: 
de  la  togue  reprclcnccc  au  plus  près  :  &  comme 
les  Romains  en  alloienc  çouftumiercmcnc  e* 
quippez. 
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STEXTA. 


Rcftent  les  particülaritez  4’iccllc  :  Et  en  pre¬ 
mier  lieu  ce  qu’on  appclloit  la  Puérile  autre¬ 
ment  Pretexte ,  que  les  enfans  des  Patriciens 
portoient  iulques  a  laage  de  feize  ou  dixfcpt 
ans, qu’ils  prenoient  la  toguc  virile.  Tite  Liuc 
vers  la  fin  du  u-  Viclator  deleSlu  ediSlo ,  iumores 
ab  annis  ij.&quofdxmpretextxtosÇcribit.  Sucto- 
ne  en  Augufte  94 .Iouem  opt.  max.ex  prétextâtes 
circum  arum  ludentibus  vnum  fecreuijfe:  Et  Tacite 
au  iz.liurc  :  Ludicro  Circenfum,  quod  acqutrcndis 
vubifludiis  edebatur ,  Britanmats  in  prétexta,  Nero 
triumphahum  vefte,tranfue6li  funt  :  fpeSlaret populm 
hune  décoré  imperatorio ,  Hlum  puerili  habitu.  Senc~ 
que  au  premier  des  Epiftrcs:  Vou-vous  fouuene^ 
(ce  croy-ic) fort  bien  quelle  grand?  ioye  ce  vous  fut, 
quand  ayant  la, fêla  Pretexte  vousprifes  la  togue  vi¬ 
rile.  Et  Aulugellc  liurc  18.chap.4-  Comme  ejlans 
jeunes  adolefcens  à  Rome,  nous  eufions  changé  la  Pre¬ 


texte  &  too-ue puerile.  Les  officiers  en  vfoiet  auïlî, 
&les  Prélats  .Tire  Liuc  au  34  Purpuravirivtemr, 
prétextait  in  magifratibus,  in  facerdotm  :  bberi  noj  » 
prétextés  purpura  togis  vtentur.  Et  Lamprideen  a 
vie  d’Alcxâdre  Scuerc:  Prétexta,®*  togampttlan* 
nunquam  nifi  Conful  accepit,  &  eam  quidem  quant  de 
louis  templo,  alij  quoque  accipiebant  aut  Prétores,  aut 
Co fuies. Et  Suétone  en  Cchuô.Dimip  httorM, 
abieéldque  prétexta  :  là  ou  il  parle  de  là  pretur 
Mais  fileftoit  queftion  de  condamner  vn  hom¬ 
me  à  mort  ou  exil, le  Prêteur  alors  iettoit  la  la 
Prétexte, &:  en  laticlaue  fil  cftoit  Sénateur  ;0U 
en  fa  tunique  fi  de  l’ordre  des Cheualiers,ou  Plé¬ 
béien, il  pronÔçoit  le  iùgcmet  capirahValerc  ; li¬ 
urc  9.chap.u.  parlant  de  Licinius  Maccr  : 

Ai.  Ciceronem  qui  id  iudicium  cogebat ,  prétextam  fo 
nente vidiffet,&c.l\  y  auoit  encore  vne  autre  pr 
texte  triôphale,  dont  nous  parlerons  en  on  1 
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Au  refteellceftoitainfi  appellee,ou  poureftre 
brochcc  &  cntrecirtiie  de  pourpre  5  ou  bordée 
d’vne  large  bande  alentour:  Macrobe  au  pre¬ 
mier  des  Saturn.chap.é.C«jM  togx  cui  purpura  pra- 
texitur  3  Car pretexo  eft  bander  ou  border:  V irgi- 
leau  j.dcsGcorgiques: 

tarda  ingens  vbi  flexibus  errat- 
Mincius,  0  tenera  prxtexit  arundine  ripât: 
Et  Ouide,  Prétextât  arundine  fronton. 
laquelle  pourpre  ou  efcarlatte  on  y  meftoit  tout 
exprès, afin  que  la  tendre  ieunertè  voyant  con¬ 
tinuellement  deuant  les  yeux  cette  vermeille 
couleur, (e  fouuinft  de  la  modeftie  &  crubefccn- 
cc,  dont  clic  eft  la  marque  jpourcçque  quand 
l’on  fè  hontoye,on  rougift  vn  peu; qui  eft  vu 
bon  ligne:  dont  Tercncc  dit  :  Erubuit  falua  res  ejl: 
Et  Cicéron  au  premier  des  loix:  Erubefcunt  pu- 
dici etiamloqui  de  pudicitia.  Il  n’y  a  doubte  qu’el- 
lc  ne  vint  de  Thofcanc  à  Rome .  Pline  liure  8. 
chap.48.  Prétexte  apud Hetrufcos  originem  inuene- 
re.  Etau  9.1iurc,chap.39.ildic,qucTullus  Ho- 
ftiliusfùt  le  premier,  qui  ayant  vaincu  les  Tho- 
feans ,  en  amena  l’vfage  aux  Romains  :  Nam  to- 
ga prétexta ,  0  latiore  clxuo  Tuüum  Hoflilium  è  re- 
gibusprimum  vfium ,  Hetrufca  deuiEla  fata  confiât. 
Strabon  au  5.  le  particularife  à  la  ville  de  Tat- 
quinies,  a èytroq  xyà  0  xooj ua$,  xfli  bm- 

"nxofjtyi  à,7iA»S  ô  "ffyd  afyormv'ix  'twpxjuviuv  <f tu- 
fo  [Un wjffkZaq  :  on  dit  que  les  ornements  triom¬ 
phaux  ,  0les  Confulatres ,  0  de  tous  les  autres  Ma- 
giftrats  prefque, furent  apportex^de  Tarquines  a  Rome. 
Les  Grecs  l’appellent  pour  la  bande  de  pourpre 
qui  y  eft  appliquée  alentour  's&aonftpvfos  :  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Publicole:  opuifou,  thiyui  tx 
u>7iziTtt$&*  'G&t'Tnftpvfotç  Sïxjt  :  ils  donnèrent  dix 
ojlages  portant  la  Prétexte  bordee  de pourpre ,  tous  de 
race  patricienne  :  Et  en  celle  de  Scrtorius ,  0'i  Si 
m.'tvfti  'l\Sorm  JautfioLqzis  ,  tous  'Koüfn.i  tt  't^armp- 
tpbpoiS  o/wns  :  les  per  es  fe  refiouijfoient  meruetlleufi- 
ment  en  voyant  leurs  enfansauec  la  Prétexté.  Plus 
en  Romulus  ,  yifomo  èLy>v<n  ,  &c.  ils  mè¬ 
nent  vn  vieillard par  la  grand  place  au  Capitole  %)e- 
lui x.  Jludvne prétexte,  auecvne bague  appellee  Bvlla, 

pendue  à  fon  col.  Car  cette  Bulle  cftoit  aufli  vne 
des  marques  &orncmcns  des  enfans  de  noble 
maifon  :  Cicéron  és  Verrines  :  Buüa  intoga  pré¬ 
texta  erat  ornamentumpuentix. ,  indiaum  atque  tnfi - 
gne fortuné i  qu’ils  laiflbient  quant  &  la  Prétex¬ 
te.  Perfe  en  la  Satyre  à  Cornu  tus: 

Cùmprimùmpauido  cujlos  mihi  purpura  ceflit , 
Buüaque fuccinEhs  lartbus  donata  pependit. 
Plutarque  qucftionRo.ioi.  allégué  prefque  les 
mcfmes  caufcs  de  ce  ioyau,  qu’a  depuis  fait  Ma¬ 
crobe  au  premier  liure  des  Satur.chap.ô.où  il  les 
defduit  bien  au  long:  Et  Pline  aulfi  en  partant, 
au  33.liu.chap.  premier.  Que  le  fils  de  Tarquinius 
Prifcus  cinquiefine  Roy  de  Rome  n’ayant  encore  que 
quatorze  ans  ,pour  s’eflre  valeureufement  porté  en  la 
guerre  contre  les  Sabins ,  iufques  à  mettre  de  fa  main  à 
mort  Tvn  des  ennemis  au  cornbat  -,  le  perc  le  loua  de  ce 


faidl  fùrpajfant  la  tendreur  de  finaage,  en  plaine  au¬ 
dience  du  peuple ;  Et  F honora  de  cette  bague  à  pendre  au 
col,auec  la  Prétexté,  marques  (y*  enfèignes  deCaage  vi¬ 
ril,  0  d honneur:  Car  atn fi  que  la  Prétexte  eftoit  vn 
ornement  des  Magiflratsfa  Bulle  aufli  Fefloit  de  ceux 
qui  auoient  defferuy  le  triomphe  ;  ouquel  ils  la portotent 
pendue  à  F eflomac  -fies  remèdes  enfermexjledans,  qu’ils 
ejlimoient  eflre  les  plus  puiffans  contre  les  enuies  .  Et 
de  là  fer  oit  venue  la  couflume  d  appliquer  la  Prétexté 
&  la  Bulle  à  F V fige  des  ieunes  enfans  de  noble  maifon-, 
comme  pour  vn prognojlique  0  fouhait  de  leur  attr ai¬ 
re  la  me  fine  proéffe  de  celuy  qut  en  fi  bas  aage  auoit  ob¬ 
tenu  vn  tel  pris  d honneur.  Les  autres  eflrment  que  ce 
Roy  Tarquinius  Prifcus  en  reiglant  la  police  de  fes  fub- 
ieSls par  vn  fige  dt [cours  d vnpreuoyant  Prince,  auroit 
euefgarià  la  aiflindlion  des  enfans  nai^i  de  Pere-me- 
res  libres ,  nompas  efclaues/ty  venuy^defclaues  :  *4 '(fa - 
uoir  que  ceux  des  gentils-hommes  Patriciens ,  dont  les 
peres  auraient  obtenu  quelque  Magifhrat  Curule  ^fe¬ 
raient  de  la  Bulle,  (y*  de  la  Pretexte  entremejlee  d’ efcar¬ 
latte:  (y  les  autres  de  la  Pretexte  tant  feulement  :  mais 
iufques  à  ceux  là  inclufiuement ,  dont  les  peres  auroient 
feruy  à  cheual  en  la  guerre  :  Car  quant  aux  affranchi ^ 

&  à  leurs  enfans ,  la  Pretexte  ne  leur  ejloit  permife  en 
forte  quelconque  :  Et  moins  encore  aux  eflrangiers ,  qui 
n  auoient  ny  alliance ,  ny  parenté  auecques  les  Romains 
naturels .  Néanmoins  par  apres  elle fut  oflroyee  aux 
défendant  diceux  affranchis  pour  vne  occafion  tel¬ 
le  que  M.  Ceints  Augure  racompte:  lequel  dit  qu’en 
la  fécondé  guerre  punique,  les  Duum-vires  ayas  la  char¬ 
ge  des  Hures  Sibyllins ,  les  reuifiterent  par  ordonnan¬ 
ce  du  Sénat ,  à  caufe  de  p[u (leurs  monflres  0  prodiges 
qui  apparoiffoient  :  Et  que  les  ayons  examinefjort  di¬ 
ligemment,  rapportèrent  qu’il  falloit  faire  des  prières 
gy  facrifices  dans  le  Capitole  ;  Et  vn  leEliferue  d vne 
cueillette  de  deniers ,  où  les  affranchies  mefmes  qui  por¬ 
taient  la  longue  robbe  contribuaffent  aufli  de  leur 
part.^iu  moyen  dequoy  lafupplicationfut  accreue  par 
les  enfans  de  condition  libre,  0des  affranchis  y  me  fi 
le%y  en fèmble  dvn  nombre  de  ieunes  filles  ayant  enco¬ 
re  pere  0  mere  viuans,  qui  ckantoient  F  hymne .  Dont 
de  là  en  auant fut  accordé  que  les  enfans  des  afrancht^, 
pourueu  qu’ils  fuffent  italien  loyal  mariage  ,  porte¬ 
raient  aufli  la  Pretexte  :  Et  au  lieu  de  la  bague  0  affi- 
quet,vn  ruban  feulement  pendu  au  col.  Verrius  flac- 
cus  met  que  le  peuple  Romain  eftant  infeflé  de  morta¬ 
lité  fut  refondu, F  occafion  de  ce  mal  prouenir ,  Qv  o - 
NIAM  DU  D£  S  FICEKENT  VR  .  Et  comme  Ce  mot  de 
toute  la  ville fufl  en  grand  peine  pour  n  entendre  ce  que 
voulait  par  celà  inferer  F  Oracle, il  aduint  que  U  iour  nemetrédreen 
des  ieux  Circenfes ,  durant  que  la  procefiion  fe  fai-  ?of*rc  ,anP’e* 
J oit,- vn garçon  la  regardant paffer  denbault ,  racompta  eciuiUOquei 
à  fin  pere  tout  F  ordre  des  fccrets  myfleres ,  0  com-  %nifle  mefpri. 
.  me  le  tout  ejloit  agenfi  dans  la  chaffe  fiufpendue  fur 
le  chariot  branjlant .  Celluy-là  Fayant  fait  entendre 
au  Sénat,  il  fut  lors  aduifi  que  les  lieux  par  où  lapro- 
ceflion  pafferoit ,  feroient  comers  par  le  dcjfus.  Et 
par  ce  moyen  la  peflilence  seilant  apaifee  ,  le  gar-  Cell  a  qoelqui 
fon  qui  auoit  eflé  le  moyen  d  interpréter  Fambigui-  cont’ormW  *• 
té  de  F  Oracle , fut  honoré  de  la  togue  Pretexte.  Mau  cctcwoni”^ 
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•les plus  verjhçjn  t Antiquité  ont  efcript ,  qu'au  rauijfc-  nè  indifféremment  aux  deux  fexes .  Ciccroncn 

■ment  des  Sabines  ,  vne  ctentr  elles  nommee  Herjilie  h  }.des  Vcrrincsj  Eripies  igitur pupille  t  igamprx- 
ayant fermemet  embrajfe  ft  fille  fans  lx  vouloir  aban-  texiam?  detrabéfque  omamentci  non  filùm  forçant, 
donna-,  fut  enleuce  auecques  elle:& que Romulus  Payât  fid  etiam  ingenuitatis  ?  Cclà  veult  dire  le  pourpre 

donnée  pour  femme  à  vn  Hojhis  duterritoire  des  La-  donc  elle  citoit  enrichie , comme  le  dénoté  le 
tins, lequel  s'cfloit  retiré  à garand  en  fon  ^4fle &fran-  lieucy  deffus  allegucdu  34.  de  cette  hiftoirej 

chife,  perfnnage  de  valeur  0  réputation ,  je procréa  de  qui  marque  ceux  qui  auoient  le  droit  d’en  vferj 

ce  mariage  vn  enfant  premier  que  de  nulle  autre  des  Sa -  &en(cmb!e  les  paffages  fu  yuans,  &  à  quoy  il 

bines, à  qui  ft  mere  donna  le  nom  de  Hojhis  Hofhlus:  cftoit  oulcrcplus  employé.  A7o««  défia  bornes  faich 

Par  quoy  Romulus  C  honora  du  pendant  £or ,  (y*  de  la  (ce  d  i  C  Ti  ce  Liue  )  v ferons  de  pourpre, (y  de  la  Pre- 

Pretexte,  fuyuant  la  promejfe  quil  auoit  fai  (te  aux  texte,  constitue^  en  Mxgiftrat,ou  Sacerdoce:  No%jn- 

Sabmes,lors  qu'il  les  harengua  pour  les  confier,  de faire  fans  auront  des  Prétextes  bandees  de  la  mefne  eÜofft: 

quelque  prefent fgnalé  au  premier  citoyen  Romain  qui  Nous  oElroycrons  aux  Potejlats  refdens  és  colonies  (y 

naifiroit  d'elles.  Quelques  vns  ont  opinion ,  qu'aux  en-  mumeipes  le  droiél  et  en  porter:  Içy  oultre-plus  à  Ro- 

fans  de  condition  libre ,  on  accouftuma  de  pendre  au  col  me  les  Commiffures  des  rues  ,  P  vn  des  plus  bas  office  de 

ce  ioyau  fait  en  forme  de  coeur  ,afn  qu'en  le  voyant  la  ville,  en  iront  veftu%j  0  que  non  feulement  ceux 

ils  fe  fouuinjfent  de  mériter  d'eftre  dits  0  appelle, 3^  qui  feront  en  vie  touyront  de  cette  preemnence  (y  mar- 

hommes, s'ils  C auoient  bon ;  (y*  fuffent  fages  (y*  dt frets:  que  cThonncur ,  mats  que  les  morts  mefmes  fient  enfe ■> 

quoy  la  robbe  bordee  de  pourpre  auroit  encore  efté  ueh^auec:  Et  aux  femmes  feules  nous  en  interdirons 

adiouftee  ;  à  ce  que  de  fa  rouge  couleur  ils  fe  laijfaf  Pvfage:  fi  qu'edhtnt  loyfble  à  toy  qui  es  homme  dm 

fent  manier  par  P erubefence  digne  de  leur  condition  tapijjer  des  chambres  0  files  ;  0  en  couvrir  des  li£tt, 

libre.  A  propos  de  laquelle  promené  faiiftepar  tables  &  buffets  ;  tu  ne  vouldras  pas  pourtant  end» - 

Romulus  aux  S.ibines  ;  Plutarque  en  la  vie  rer  que  ta  femme  0  compagne  Mere  de  famille,  en 

dir,qucpourledcbuoir  enquoy  elles  f’eftoient  aye quelquepctit  0 ftmple habit ,ains que  ton  chenal 

mifesde  pacifier  leurs  parons  ,& maris,  il  leur  voyfi  plus gorgiafmcnt  harnaché,  que  ta femme  naille 

fuco&royc  tout  plein  de  beaux  priuileges:  Ec  Que  les  Côfuls  portaient  la  Prctextejce 

entreautres  ,que  les  robbesde  leurs  enfans  fe-  lieu  du  4.dePorocn  Ouide.cn  l’Elcgie  à  Grec- 
roient  bandées  de  pourpre  tout  alentour  ;  &  que  cinus  defigné  Conful  nous  le  monftre: 
Romul’mcfme  portoit  vnc  iuppe  touredepour-  Mente  tamen,qu*  fila  loco  non  exulat,vtar, 

pre ,  &  par  deffus  vn  long  manteau  bandé  de  la  Prætextamfafces  afpicidmquetuos. 

mc-fmc  eftoffe .  aAouf yr  vuSot to  '  Les  Empereurs  encore  quâd  la  Rcpubliquafirt 

Aulugcllc  lur  ce  mef-  redui&c  en  Monarchie  :  Tacitusau  17.  parlant 

mefubied  racomptcd’vnc  des  oraifonsde  Ca-  de  VitclliuSj  Ipfe  à  Ponte Mtluio  infigni equo pain- 

ton  ;  que  la  confhimc  cflant  anciennement  de  dxtus  ,accin£tufque  ,Senatum  (y*  populum  ante  fe  a- 

mener  les  ieuncs garçons  au  Sénat, vcftuz  cnco-  gens ,  quominus  vt  captam  vrbem  ingrederetur  anuco* 

rc  de  la  Prétexte, vnc  fois  qu’vn  affaire  de  gran-  rum  conflio  perterritus,  fumpta  prétexta,  0compo - 

de  importance  fy  effoit  demeflé ,  la  mere  de  Pa-  fto  agmine  prxcejiit.  Et  Plutarque  en  la  vie  de 

pyriusconuoircufc  d’en  fçauoirdcs  nouuclles,  Marais:  9e  ù  tîî  Jpta./aflixn  Ttymcxm, 

leprefla  de  luydirecequc  c’ctroit,  parce  qu’il  [UTmAa.Çùv  vlw  <z&i7nç<pô?or  nAje-ll  vint 

y  auoitaffifté .  Surquoy  le  ieunegars  plus  adui-  au  Sénat  auec fa  robbe  triomphale  ;  (y*  fiudam  P ayant 

le  que  fon  aage  ne  le  portoit, apres  fen  edre  Ion-  efé  changerai  rentra  auec  la  Prétexte.  Lampridc  en 

guement  excufé,luy  dit  en  fin, qu’on  y  auoit  mis  Alexandre  Scucrc  :  Iamais  il  ne  prit  la  Prétexte, 

Maifante  hi-  en  auanc,  lequel  icroit  plus  vtile  pour  le  bien  pu-  0  la  robbe  peinte fnon  quand  il  eilott  Conful:  (y  en- 

flouei  bliquc,ouque  les  hommes  euftént  deux  fem-  core  la  mefne  que  les  autres  cftans  ou  Confis  ou  Pre- 

mes  efpoufecs ,  ou  chaque  femme  deux  maris,  teurs  aüoient  prendre  du  temple  de  Iuppiter.  ilvfaauf 

Ellc  alors  fort  fcandalilcc  le  va  incontinent  di-  fi  de  la  Pretexte  quelquefois  pour  facrifer  ,  mais  en 

rc  aux  autres  j  qui  toutes  dés  le  lendemain  à  tiltre  de  grand  Pontife  >  0  non  comme  Empereur •« 

trclgrands  bruits  &  doléances ,  ne  faillirent  de  Des  Dictateurs ,  nous  enauonscecy  dans  Fio¬ 
le  trouuer  à  l’entrec  de  la  Cour  j  infiftans  que  re,cnrEpicomc  du  ip.liurc:  claudiusPulcheriuffus 

les  Peres  aduifalTcnt  bien ,  qu’il  cftoit  trop  plus  Diftatoremdicere,  C.  Glauciam  dixit  ,fortis  vltirn 

railbnnable  quelles  euffent  deux  maris  &  d’aua-  hominem-,  qui  coadtus  abdicarefi  magiflratu,poüealu- 

tage ,  pource  qu  clics  fourniroienc  bics  à  tous,  dos  prxtextatus  JfeÛauit.  Quancaux  Cenièurs,  À- 

Lc  Sénat cfmerueillé  dccc  cas  inaudit  &  nou-  chcnccau  14-dcs  Deipnofophiftes: 

ucau,  apres  en  auoir  entendu  le  difeours ,  loüa  yudionoi  Tifinra^  [  fteyim  £•  e&Tit  atf^ÙTlwi&i'xof^ 

la  dilcrecion  &  fubtilite  du  garçon  ;  &  fitvn  tpvfor  àStsixb'nç,  t)  ejtQcuupüroi ,  irfAâtsi  và  it& 

Ediél  là  deffus,  que  parapres  les  enfans  n’entre-  XsungaMo»  :  Les  Cenfeurs  à  Rome  (cefi  vn grand  ma - 

roient  plus  à  la  Coût  auec  leurs  peres,  fors  Pa-  gt ’ftrat  que  celuy-ld)  vefius^cC vne pretexte  ;  (y  corou- 

pyrius  1  qui  obtint  de  là  pat  honneur  le  furnotn  ne^cCvne guirlande,  immoloyent  des  vittimesa  tout 

de  Pretextatus  -,  pour  fcftre  monftré  fi  aduile&S  vne  hache.  Somme  que  cette  forte  d’accouftre- 

ti  Pretwte  cô-  fecrctcn  l’aage  qu'il  portoit  encor  la  Prétexte:  mens  cftoit  commune, tantaux  enfans  iufques  à 

uxci  aU* tlCU1  laquelle  aufli  bien  que  la  togue  cftoit  commu-  lèizc  ou  dixfcpt  ans  de  race  patricienne ,  qu’aux 
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magidrats  ;  ainfi  que  moudre  ce  lieu-cy  de  Plu¬ 
tarque  encore  en  la  vie  de  Ciccron,  parlant  du 
Prêteur  Cornélius  Lentulus,  qui  atteint  Se  con- 
uaincu  de  la  côiuration  de  Catilina,  fut  côtraînt 
le  démettre  de  fon  Magidrat:çpct77j>at  yàf  àwôy- 
^  ’ziut  'sfèxTnxpvfoy ,  c*  r«  jSÿÀw  xy.'&.QïfieyOfi 
Ji/iMat^É#  eaQirnx,  r-T  ov/Utpofai.  tafia noTCLy  :  Car  il 
ejloit  Prêteur  :  &  ayant  deueflu  fa  prétexté  dans  le  Sé¬ 
nat,  prit  une  autre  robbe  conuenante  à  fon  infortune  (y* 
calamité. Des  Ediles  Curulcs,  Pline  luire  9.chap. 
39.  Purpura  Lentulus  Spinther  ^edths  Curuhs  primus 
in  prétexta  ufus  improbatpr.  Mais  en  ccft  endroic 
lêprefentctdeux  chofcs  dignes  d’edre  foigneu- 
fèment  recherchées  ;artàuoirfi  lcstogues&  tu¬ 
niques  de  tous  les  trois  ordres  edoyenc  d’vnc 
mefrne  façon  ;  Se  puis-après  quelle  edoic  la  cou¬ 
leur  d’îcéllcs  ;  car  quelles  ne  fuflent  de  laine ,  de 
cela  fait  aflez  de  foy  Vlpian ,  quand  il  dit ,  Veili- 
mentorum  funt  omnia  lanea  :  Et  ce  que  les  femmes 
Romaines  n’edoyent  tenues  de  faire  autre  bc- 
fongne  que  de  filer  la  laine  pour  habiller  leur  fa¬ 
mille.  Quant  à  la  façon ,  il  n’y  a  point  de  doubtc 
aulfi  quelle  ne  fud  vne  mefrne  à  tous ,  ayant  le 
Poëte  compris  toude peuple  Romain  ioubs  ces 
mots  de  gens  togata ,  fi  d’aucnturc  les  ins  ne  por- 
toyent  leurs  accoudremcns  plus  amples  Se  plan¬ 
tureux  quelcsautrcs  :  Lampride  en  la  vie  d’Ale¬ 
xandre  Scuere;  Inanimo  habuit  omnibus  offcïisge- 
nusveüiumpropriumdare,  (y  omnibus  dignitatibus, 
ut  àveflitu  dignofeerentur  :  fedhoc  Vlpiano  Pauloque 
difplicuit  :  tum  fatis  effe  conClituit  ut  Equités  Romani 
a  Senatoribus  claui  qualitate  difeemerentur.  Ce  qui 
mondre  que  les  jtogues  des  vns  Se  des  autres  dc- 
uoyent  edre  fcmblablcs  jioint  ccd  autre  partage 
de  Pline, au  pliure, chapitre  3 6.  Purpura  diftinguit 
ab  équité  Curiam,  où  il  conditue  cette  différence 
en  l’efcarlattc ,  au  lieu  que  Lampride  la  met  au 
Laticlauc  ou  iuppc  que  les  Sénateurs  portoyent 
par  dcïToubs  leur  grand'  robbe ,  fans  autrement 
parler  de  la  façon.  Parquoy  la  difficulté  confidc 
és  couleurs;  ce  que  i’irayicy  recherchant  par  les 
partages  feulement  dont  i’ay  fouucnace ,  Se  lair- 
ray  aux  autres  à  le  décider  &refouldre.  En  pre¬ 
mier  lieu  quant  au  pourpre, il  edoit  referuépour 
les  magidrats,on  fera  bien  d’accord  de  cela; Plu¬ 
tarque  quedion  Rom.  81.  pourquoy  ccd  que  les 
fculs  Tribuns  du  peuple  ne  porter  point  de  rob- 
bes  de  pourpre,  comme  font  tous  les  autres  ma- 
gidrats  :  entre  autres  raifons  il  allègue ,  que  c’cd 
pourcc  qu’edant  cettui-cy  populairc,il  faut  que 
il  fiaccommodc  à  leur  propre  façon  d’habit;  fans 
toutesfois  exprimer  la  couleur.  Ncaumoins  Ci¬ 
ccron  en  l’oraiion  pour  Clucncc,Ieurattribuc  la 
robbe  de  pourpre,  parlantdu  Tribun  Qüintius: 
Vultunt  atque  amiElum ,  atque  lüam  vfque  ad  tdlos  de- 
mijfampurpuràmrecordemini.  Etpourccquc  Pline 
dit  que  l’efcarlatte  fait  didinétion  des  Sénateurs 
d’auecl’ordre des cheualliers, on  pourroitinfe- 
rcr  de  celà  deux  chofesj  que  les  cheualliers  vfaf- 
fent  d’vn  autre  forte  d’accoudremcnt  que  le  co± 
mhn  peuple^  comme  moyen  entre  ccctui-ey.. 
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Se  les  Scnatcurs:&  que  les  Sénateurs ,  c’ed  à  dire 
la  Cour,  vfaflent  tous  indifféremment  de  pour- 
pre;ce  qui  n’edoit  pas ,  ains  feulement  les  Magi- 
drats.  Aquoyonpourroitrefpondrequepar  cé 
mot  de  Curia  il  entend  les  Patriciens, dont  les  en- 
fins  en  leurieunefle  vfoyet  dechamarreurcs  de 
pourpre  en  leur  vedcment:ce  que  ne  pouuoyehc 
faire  les  chcualliers;lefquels  ne  differoiët  en  rien 
du  peuple, linon  des  anneaux  qu’ils  portoient  au 
doigt  :  mais  celà  ne  me  fatisfait  pas  :  car  les  chè- 
ualliers  pouuoycnt  bien  auffi  edre  admis  au  Sé¬ 
nat, comme  nous  dirons  cy-apres,&  que  le  mar¬ 
que  ce  lieu  d’Ouide  au  4.  des  Tridcs  parlant  de 
fonfrcrc; 

Indui turque humeros  cumlato  purpura  clauo: 
Et  de  fi>y  puis-après; 

Curia  reflabat, claui  menfura  coaSla  ejh 
Et  toutesfois  ils  edoyent  cous  deux  de  l’ordre 
dcschcuallicrsîcn  vn  autre  endroit; 

Si genus  ex  eut ias, Equités  ab  origine  prima 
Vfque  per  mnumeros  inuememur  auos. 

Au  moyen dequoy  ilfcnfuyuroic  delà,  ou  que 
les  Magidrats  ayans  la  robbe  toute  d’cfcarlatte, 
les  Sénateurs  n’en  euffentque  quelque  marque 
tant  feulement, comme  d’vne  cornette ,  ou  d’vn 
chappcron,ainfiqù’alc  Reftcur  del’Vniucrfité: 
ouqucleursrobbcs  flirtent  de  violet, ou  quel¬ 
que  autre  maniéré  d’efcarlatte;  là  où  celle  des 
Magidrats  fud  rouge ,  &dchaulte  couleur  que 
on  appcllc:ou  félon  le  lieu  dcfTufdit  de  Lampri- 
dc ,  que  laiup^c  des  Sénateurs  fud  de  pourpre, 
ou  bandée  de  pourpre  ;  Se  celle  des  cheualliers 
de  mefrne  la  toguc.  Au  regard  des  couleurs, pre¬ 
mièrement  ce  n  edoit  pas  le  noir, lequel  edoit  re- 
fèruc  pou r  le  dueil;  Fedus  :  Prétexta puïla  nulli ahj 
licebat  uti,quàm  ei  quifunu* faciebat  ;  ou  quâd  qucl- 
qu’vn  edoit  tiré  en  îudice,  &qu’ily  alloitdefa 
vie  :  ou  pour  quelque  fedicion,&  autre  calamité 
publique-,  dequoy  toutes  les  hidoires  font  plei¬ 
nes, comme  en  la  vie  de  Cicéron  dâs  Plutarque* 
&  ailleurs,  où  tous  les  trois  ordres  changent  de 
robbe,  c’cd  à  dire  en  prcnnëc  de  noires ,  qui  dc- 
notoyenc  ledueil  Se  rriflcrtc.  Car  encore  que 
Plutarque  quedion  Rom.  16.  mette  que  les 
femmes  portoyent  le  dueil  vedues  de  blanc  ;cc- 
là  pouuoit  bien  edre  de  fbn  tempSjtnais  nompas 
de  l’ancien  ;  ce  que  ces  dedx  partages  mondrent 
formellement;  le  premier  en  Denis  Halicarn. 
litire  8.oùileddic  que  pour  la  mort  dcCorio- 
lain  les  dames  Romaines  portèrent  le  noir  tout 
le  long  de  l’an:Ercn  Valerc  liurc  Se  chapitre  pre¬ 
miers.  I taque  matres,acfli<e ,  coniugéfque ,  ^yf  rares 
nuper  interfeEdorum  ad  Cannas, abjlerfis  lachrymis ,  de- 
pofitîfque  doloris  infgnibus  *  candidam  induere  veftem 
coadleftnt.Màis  celà  fè  peut  changer  aliffi  bien 
comme  à  nous  ;  ou  les  Rcynes,  les  PrincefTcs,  Se 
les  gentils-femmes  portoient  anciennement  le 
dueil  blanc, dont  edoient  di&cs  les  Reynes  blâ- 
chesjiufqu’au  deccz  du  Roy  Henry  fécond, qu’il 
commença  à  le  pratiquer  de  noir;  comme  à  la 
tenté  plus  raifonnablc,par  ce  que  c  ed  vne  cou- 
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leurd’ennuy  &  triftefle, conforme  aux  tenebres, 
&  à  la  terre  où  les  mores  fe  rcduifcnti&  pourtac 
les  iours  dolourcnx  efqucls  il  eftoit  arriuc  quel¬ 
que  finiftre  &  malencontreux  accident ,  eftoyée 
dits  ^4tn  dies  :  là  où  le  blanc  eft  ioyeux  &  allegre, 
comme  cil  la  lumicre.Cclàa  fait  eftimer  à  beau¬ 
coup  de  gens  que  l’accouftrcment  ordinaire  des 
Romains  tant  hommes  que  femmes  deufteftre 
de  blanc,  fc  fondans  en  cela  furie  partage  dertuf- 
dit,&les  fuyuans:de  Cicéron  aflauoir  cotre  Va- 
t  i  n  i  u  s  :  Qui*  vnquxm  ccenauit  atratus ,  quum  ipfe  epuli 
dominas  Quintws  ^rrhius  albatas  effet?  Mais  c’cttoit 
vn  habillement  du  logis  en  priué,ainrt  qu’à  nous 
les  robbesdcchambrcj&non  publique,commc 
latogue.  Plus  ccrt:  autre  de  Suétone  en  Auguftc 
44.  Sanxit  ne  quts  puüatorum  média  cauex  federet  :  CC 
qui  monftre  indubitablement  que  le  menu  peu¬ 
ple  &r  les  fouffreteux  qui  n’auoycnc  dequoy  fe 
tenir  fi  propres, alloycnt  le  plus  fbuuenc  habillez 
de  noir, nô  pas  tclqu’cft  noftrc  ceinture,  mais  de 
draps  cruds  tanez, enfumez  comme  font  ceux  de 
noz  Bons-hommes  ,&  des  Païfans  de  pluûeurs 
contrées:  car  au  tiltre  40.  où  il  y  a  es  communs 
exemplaires  ;  aevift  quondampro  conctone  pulla fo¬ 
rum  turba-,  mdignxbundus ,  &c.  II  me  fcmblc  qu’on 
doit  lire  pemdatorum ,  fiiyuant  mcfmc  ce  qui  luit 
tout  foudain  apres  ;  Negotium  edihbus  dedit ,  ne 
quem poji'nac paterentur mforo  circ6ve}nifi pofitis  U- 
cernis,togatum  confijlere.  Ioinc  ce  qui  eit  cy-dertus 
allégué:  Etc’cft  autre  lieu  de  Lampride  en  Ale¬ 
xandre  Seucre  qui  corrobore  cettui-cy:  Penula 
mtr  a  vrbemfrigoris  caufa  vt  fenes  vterentur  permifit , 
cum  id  véjlimenti  gênas  femper  itinerum  aut  pluuix 
fuiffet-,  comme  eitoyée  auflï  les  lacernes,vne  mef- 
mechofcprefqneaueclaPcnnlc.  Aulugeîle  li¬ 
me  15. chapitre 20.  Cum T.CaJlritias difcipulos  quof 
dam  fuos  Semtores  vidiffet  die  fer lato  fumas  &  lacer- 
ms  indutos ,  &  Gallicis  calcutos ,  eqmdern  inquit  mx- 
luijfem  vos  togatos  effet  Mais  comment  Raccom¬ 
modera  puis-après  ce  partage  du  4.1iurc,  fueillet 
182.  lig. 35.  Phcct tollendx ambitionis caufa  Tribunos 
legem promulgare ,  ne  cui  album  vejlimentum  indune 
petitionu  caufx  liceretÿ  fi  le  blanc  eftoit  commun  & 
ordinaire  aux  Romains  ?  Et  le  dcflùs  allégué  de 
Pline  j Purpura dijlinguit ab équité  Curiam ?  Trop 
bien  voit-on  dans  Martial  en  tout  plein  d’en¬ 
droits, &  en  aflez  d’autres  lieux  encore ,  qu’on  fc 
veftoit  de  blanc  pourveoir  Iesieuz  publiques, 
aumoins  les  aifez,  &  qui  en  auoyent  le  moyen: 
Speftabatmodo  Juins  inter  omnes 
Nigris  munus  Horatius  lacerais , 

Quumplebs  (g*  minor  ordo,maximûfque 
San6lo  cum  duce  candidus  federet. 

Ce  que  confirme  aùflj  ccluy  de  SuctonciNcquis 
pullat orum media  cauea  federet:  Mais  ils  ne  parlent 
que  des  manteaux,  &:  nompas  des  togucs  :  par- 
quoy  cela  dcfment  pluftoft  l’opinion  de  Rhabil¬ 
ler  de  blanc  qu’il  ne  l’appreuue.  le  le  laifle  tou- 
rcsfois  indécis  pour  cette  heure,  n’ayant  dequoy 
le  redrerter.  Au  moyen  dequoy  pour  retourner  à 
la  pretexte ,  ce  que  nous  auons  le  dernier  amen  c 


de  Feftus,&  artez  d’autres  lieux  encore,  tefmoi- 
gnent  que  bien  forment  elle  eft  prife  pour  lato¬ 
gue;  combien  qu’AIconius  y  femble  mettre  dif¬ 
férence;  que  la  prétexte  fuft  la  robbe  des  gens 
d’honneur ,  &  la  toguc  des  petits  compagnons, 

&  du  populaire, dont  feroyet  procédez  ces  mots 
de  prétextât#  &  de  togatx  quant  aux  comédies; 

Vel  qui  prétextas,  1 >el  qui  docuere  togatos ,  ce  dit  Ho- 
race  en  l’art  poëciqyejappellàtles  premières ccl. 
les, où  les  Rois, Princes, & grands  feigneurs  font 
introduits  pour  perfonnages ,  &:  qui  trai&cntdc 
leurs  aifaires  à  guife  prefquedcs  tragédies ,  ainfi 
que  font  Ennius  ,  Pacuuius ,  A&ius  :  Feftus} 
Prxtextatx  appeüatur  qux  resgeflas  Romanorumpm- 
cipumcotment  :  Sc  les  Toguecs,  celles  d’Afranius, 
Titinius, Plaute, Sc  Tcrcncc, contenus  les  bague¬ 
nauderas, tripottagcs,villonnerics,  Sc  hannicro- 
chcs  du  menu  frettin ,  dont  elles  eftoyent  aufli 
dittes  Tabemarix  ;  pourcc  que  telles  chofcs  fc  rc- 
contrcntvolonticrsj&demeflcntcs  bourriques, 
bcrlants,  &  tauernes.  De  maniéré  qu’il  femble 
par  là, que  les  togues  appartinflent  plus  à  ceux  de 
baffe  condition,  aufqocls  c’cft  vnc  chofe  plus  or¬ 
dinaire  &  toi  lerablc  de  viurcdcfbordcmcnt,8c 
de  lafeher  quelques  paroles  impudiques  &  li¬ 
bres,  qu’aux  perfonnes  d’eftoffe  &:  de  qualité;  à 
qui  les  prétextes  pour  cette  occafion  eftoyent  at¬ 
tribuées,  parce  qu’il  fàucque  félon  leur  codirion 
&: degré  iis  fe  monftrcnc  plqs  fobres  &  retenus. 

Et  de  là  fêroit  procédé  le  mot  dcprxtextatus$oai 
modefte,  pudét,  vcrccond,  honnorablc.Fcftus; 
Prxtextatis  nefas  erat  obfcœno  verbo  vti  ;  ideôque  pre- 
textatum  appeüabant  fermonem ,  qui  nibilobfccenitMis 
haberet.  Toutesfois  il  fe  trouucen  lignification 
contraire  -,  &:  mefme  en  Suetone ,  V cfpafian  22. 
pour  vnc  bouffonnerie;  vtne prxtextatu  quidern 
verbis  abflineret  :  Das  Aulugclle&  Macrobcauf- 
fi.  Quclqucs-vns  veulent  encore rcftreindrela 
prétexte  à  vnc  certaine  manière  de  cornette 
d’homme  de  robbe  longue,  ou  de  chapperon  de 
Dodcur  en  Théologie;  qui  eftoit  de  pourpre, 

&:  fe  iettoitpardcrtus  latogue,commepourvnc 
marque  &:  enfeigne  d’honneur.-àquoy  lespour- 
roitparaduenturc  auoir  meuFvfurpationdcce 
mot  Eflolle,  vnc  large  bande  que  nozPrcftres  Molle, 
portent  au  col',  comme  les  autres  la  cornette  ;c- 
quiuocantfur  Jlola,  dont  Apulce  au  dernier  de 
l’afnc  doré  vfc  pour  ic  ne  lçay  quel  fàccrdotal 
ornement;  Procejîi  duodecim  facratus  Jlolu  :  mais 
il  n’cft  pas  bien  aifé  de  deuiner  fi  c’cttoit  vnc 
robbe  entière, ou  l’eftolc  de  maintenaç,  qui  n’cft 
qu’vncfimplc  marque-dc  la  preftrifc,efïant  ap¬ 
pliquée  fur  le  furplis.ou  fur  l’aube;earautres  que 
lesPrcftrcs  ou  Diacres  n’envfènt  point  en  l’E- 
glifc  Romaine.  Au  regard  de  la  différence  entre 
prétexté, &toguc  pretexte, Tite  Liue  l'a  touchée 
au  lieu  cy-dertus  allegué:P#»y>»M  vin  vtemurprx- 
textati  tn  magifîratibus,  in fàcerdotiistpueri  nojhi pré¬ 
texta  purpura  togis  vtentur.  Et  au  p.Dona  ampla  da¬ 
ta  qux  ferrent  Régi  ;  va  fa  aurea  argentedque ,  toga  pur- 
pureat& palmata  tunica ,  cum  ebumeo  fapione ;  &  to¬ 
ga  prétexta 
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ga  prétexta,  cwn  curuli felL:hc\\lc\lc  toguc  prétexte 
eftantiointcicy  anec  la  chaire  Curulc ,  dénote 
qc’ettoitl’vnc  des  marques  des  quatre  princi¬ 
paux  Magiftratsjlcs  Confuls,  Prêteurs,  Céfeurs, 
&  Ediles  Curules  ;  Cicéron  en  l’oraifon  de  Ton 
retour -yConftl  vnguentits  oblitus ,cum  toga  prétexta, 
quant  omnes  Prétores  ^4ediléfque abiecerant.  Mais  il 
lcmbic  qu’il  yeuft  différence  entre  toga  prétex¬ 
ta,  &c  toga  prétexta  purpura ;  Et  qu  c  la  prétexte  fuit 
vnc  robbe  toute  tiffuë  de  pourpre ,  q  Diomcdcs 
grammairien  attribue  aux  Rois,  &  aux  Magi- 
ftrats  l’autre  bandee  feulement  de  pourpre, 
dontiln’y  auoit  que  les  enfans  des  Patriciens 
qui  en  vfaflcnt,&  encore  de  ceux  qui  euffent  ob¬ 
tenu  quelque  Magiftrat  Curulc,  côme  dit  Ma- 
crobe  au  premier  liurc  des  Satur.  chapitre  6.  où 
il  adioufte  quelle  ne  vint  en  vlàgefinon  du  tëps 
de  Tarquin  Vtifcpie:Sedprétextamillo feculo pueri- 
lis  non  vftrpabat  étas-,  Erat  enim  vt  feüa  Curulis,li£lo- 
rcs,&  toga  pi6la, honoris  habitus. 

La  togve  virile, &:  la  libre.  Lamode 
des  anciens  Romains  cftoit ,  que  les  icunes  ado- 
lefcens  de  bonne  maifonayans  attcintl’aage  de 
1 6.  à  17.  ans ,  fi  que  le  premier  poil  fol  de  la  barbe 
commençoit  à  leur  furfrifer  le  menton  ,  &  les 
ioües;cftoyét  menez  parleurs  pères  ou  plus  pro- 
chcs-paréts  à  la  grand’  placc,au  fiege  du  Prêteur 
de  la  ville, là  où  fe  le  faifant  abbattre  au  rafoüer, 
en  gardoyent  fort  fongneufement  la  dcfpoui lie: 
Suctone  en  Caligulc  \o.  ^4  Libéria  vnoatque  code 
die  togam  fumpfit ,  barbdmque  pofuit.  Et  en  Néron 
34.  limita  traÜans  lanuginem  eins ,  vt  'ajfolet ,  tant 
grandit*  natu  cùmper  blanaitias  forte  dtxtffet,fimul  hac 
exceperomori  volo,&>c.  Plus  au  iz  auparauant: 
Gymmco  quod  in  feptts  edebat  barbant  primant po fuit, 
conditam  m  aureampyxtdem,  & preciofijîimis  marga - 
ritis  adornatam  Capitolio  confecrauit.  Maisdecclà 
bien  amplement  en  noz  annotations  fur  Philo- 
ftratc,  au  tableau  d’Anthiloque.  Cela  fait  ils  rc- 
ccuoyent  la  togue  de  la  main  du  Prêteur  :  &c  leur 
furnom  quant  &  quant;  comme  tcfmoigncl’E- 
pitome  du  10. liurc  de  Valere  :  Puens  no priufquam 
togam  virilem  fumèrent-,  pueüts  non  antequam  nuberet, 
prénomma  imponi  morts fuiffe,Quintm  Scéuola  author 
eji,qué  olim  prénomma fuerunt,nunc  cognomina  funt , 
vt  Poflhumius,~4grippa,  Proculeius.  Ayans  pris  cet¬ 
te  togue  virile ,  ds  eftoyent  de  là  enauant  capa¬ 
bles  a’cftre  enroollczen  gens  de  chcual  ou  de 
picd.lclon  leur  rang, es  légions  Romaines ,  &  do 
paruenir  aux  charges  &  dignitez  de  la  chofc  pu¬ 
blique  mefmes  aux  enfans  des  Sénateurs, 
d’entrer  à  la  Cour  •.  Suctone  en  Augufte  38.  Libe- 
ris  Senatorum ,  quo  celeritti  Reip.ajfuefcerent ,  protmus 
virilem  togam Jiatum  clauum  induere ,  Curié  inter - 
ejfepermift.  Mais  cclà  fut  fur  le  commencement 
des  Empereurs;  car  du  temps  delà  Rcp.  que  les 
choies  eftoyent  rciglecs  plus  feueremét ,  lesieu- 
ncs  gcnsauoyent  decouftumc  de  choifirqyel- 
que  ancien  Sénateur  de  leurs  parents  alliez  ou 
amis, qu’ils  courtifoycnt,  l’accompagnas  iufqu  a 
l’entrcc  de  la  cour ,  &  attendans  qu’elle  fc  leuaft 
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?ommef’ils  euffent  eftécloüez  à  la  porte,  pour 
le  ramener  au  logis  :  Valere  liure  fécond, chapi¬ 
tre  premier  i  Iuuenes  Senatm  die  aliquem  ex  patribus 
conferiptis ,  aut  propinquum ,  aut  patemum  amicum  ad 
Curiam  deducebant  :  affxfque  valut*  expe6labat,donec 
reducendt  offeio  etiam  fungerentur.  Quant  à  cette 
appellation  de  libre,  elle  prouenoit  de  deux  cau- 
fes  j  ou  de  la  liberté  en  laquelle  entroyent  ceux 
qui  l'a  receuoyent, comme  cftans  déformais  exi- 
mcz  de  la  fubic&ion  de  leurs  pédagogues  &:  fur- 
ucilJans:Ouideau  4-des  Triftes,Elcgie  10. 

Interea  tacito  paffu  labentibtts  annis, 

Ltberior fratri  jumpta  mthique  toga  ejl. 

Les  Vénitiens  en  oncie  ne  fçay  qu’elle  ombre: 
ou  bien  poureeque  communément  cclàfefai- 
foit  le  iour  delà  fefte  dcdicc  àBacchus ,  fur-  Et****, 
nommé  Liber, qui  cftoitau17.de  Mars, &  de  luy  ttA\ 
appcllce  Liberalia  ;  Feftus;  Liberalia  liberi  Fefla,qu<e 
apud  Grécos  dicuntur  AiOiôoict'Néuius ,  libéra  lingua 
loquemur ludis  Ltberahbns :  ou  bien  (côme  die  Var- 
ron)que  par  toute  la  vi  lie  à  ce  iour  là  les  Prcflrcs 
demouroyent  libres, &  oilifs }  &  les  vieilles  cou¬ 
ronnées  de  lierre  alloient  faifans  ic  ne  fçay  quels 
facrifices  &  offrandes,  aucc  des  foiiaffes  &  tour- 
teaulx  qu’ils  nommoycnti;^,de  farine  deftrem- 
pceauec  du  miehOuidc  au  3.  des  Fartes: 

Carminis  huius  opus  caufas  exponere  quare 
Vilis  anus  populos  ad  fua  liba  vocet. 

Etpuis-apr  es: 

Rejlat  vt  inueniam  quare  toga  libéra  detnr 
Lucifer is  pueris  candide  Bacche  tut  s’ 

S  tue  quod  ipfepuer  femper  inttenifque  videris , 

Et  media  ejl  étas  inter  vtrumque  tibi, 

Siue  quod  es  Liber, vejlis  quoque  libéra  per  te 
Sumitur,&  vtté  libérions  iter. 

Cette  robbe  virile  ou  libre  cftoit  auifi  appcllce  t„<,a 
Purc,c’cft  à  dire  no  chamarrée  ny  enrichie  d’au-  rv  Au¬ 
cune  bande  ou  bordcurc  de  pourpre ,  ains  toute 
plainc:fansboutcôs,figure,ncdamafceurc.PIine 
liurc  8.chap.48  Tanaquil  prima  texuitreElamtuni- 
cam,qua  fimul  cum  toga  pura  Tyrones  induutur,  nouéq -, 
nupté.  Au  moyen  dequoy  Plutarque  en  la  vie  de 
Marc  Antoine  l’appelle  ynfQvfot ,  fans  pour¬ 
pre  quclcôquer’êTjgcitipar  [Ap  11  c,  ’eÇv.Cfc'S  *oncAeoaw- 
oç  TOiik  df  xp.imfoii'rhv  Si  ^  «rs Auoy  IçuL- 

7ïor  a’»txiA\û»  ,  u  tx.<f)ovA(Ziaç  vfèa^^i-Slfitenregi- 
flrer  au  nobre des  adolefces  lefilzjle  Cleopatre  de  O 

far, (y  dona  la  robbe  virile  fans  aucu pourpre  à  *4nthyl- 
le  qu  il  auoit  eu  de  Fuluie.  MaisFeftus  met  vnc  autre 
lignification  de  la  robbe  pure, entant  q  touchoic 
le  diuin  feruicc  ;  l’a  difanteftre  làns  tache  ou  ma-  ST 1  s 

cule,  non  moific&rclcnte;  non  contaminée  de 
fouldrc,nc  employée  à  aucun  dueil  ou  mortuai- 
rc.Et  SeruiusésFragmcnts:5J»è/»  f  cris- pura  ve- 
Jlis  appe!latur,qué  neque funejla fit,nequemaculam  ha * 
beat  ex  homme mortuo.hz  lance  ou  îauelincappcl- 
lee  Hajla  pura,  qu’on  fouloit  donner  pour  vnc  M  m» 
marque  de  proëffe,&  vn  prix  d’honneur  militai-  ryA*- 
rc, cftoit  celle  qui  n’auoit  point  de  fer,  côme  en¬ 
core  vierge  &  non  employée  au  combat.  Il  s’en 
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troviuc  infinis  rcuers  de  médailles,  &  marbres 
antiques. 

Toga  candi  da,  dont  vfoyent  ceux  qui 
briguovent  les  Magiftrats  &:  offices, quâd  ils  ve- 
noyent  à  cette  fin  aux  congrégations  du  peuple: 
&crtoyent  de  là  appeliez  Candidats ,  dont  nous 
auons  parlé  cy-deuat.  Plutarque  queftion  Rom. 
49-ne  les  prend  pas  pour  cftre  habillezdc  blancj 
ains  vertus  feulement  de  leurs  togues  fans  iuppe 
aucune  par  defTousjallegant  Caton  en  cela  :  Aux 
ri  tous 'O^styytÀovrcts  <fy04  lui  dv  \yjtrhu  ou- 

TOvreiéïi'  à^tmyet;,  «s  KotTwrlçopxxA:  de  peur  qu’ils 
ne  cachallent  rien  pour  corrompre  le  peuple  ;  &c 
encore  toute  dcfbraillec  &  ouucrtc,  afin  de  pou- 
uoirfàire  oftëtion  des  coups  Sc  blcffcures  qu’ils 
.  auoycntrcccupourlc  fcruicedclachofc  publi¬ 
que. 

ïkta.  Toga  picta:  Fcftus-  ce  qu’on  appelle  main- 
tenant  la  togue peinte ,  fe  fouloit  auparavant  appeller  la 
pourprée,^  ejloit  toute  plaine  fans  aucune  figure, ne  da- 
maffeure,dequoy  les  deux  pour  traits font foy ,  qui font  au 
templede  Vertumnus  &  de  Cofus  ;  en  [ vn  defquels  M. 
Fu  lui  us  Flacon ,  &  en  {autre  Papyrius  Curfor  font  de 
cette  forte  repre [ènte%.  Cclà  encore  cft  vérifié  par 
ce  partage  de  Tue  Liuc  au  30. hure  :  Mafaniffa  to¬ 
ga  piEla ,  & palmata  tunica  donatus  :  Et  au  31.  refti- 
mantlc  mefmc,mais  en  autres  termes;  Mafaniffa 
dona  miffi,vafà  aurea,  toga  purpurea  &  palmata  tuni¬ 
ca  :  T eiiement  que  Vejlu purpurea  ,piEla , palmata, 
&triumphahs,  en ccft  endroit  eftoycntvnemcf- 
mcchoic.Suctonccn  Claudius  17 .Secuti  &  triiï- 
phalia  ornamenta  eodem  beüo  adepti-,fed  cateri pedibus, 
&  m  prétexta  -,  Çraffus  Frugi  equo  phalerato,&  in  ve- 
jle palmata, quodeum  honoremiterauerat.  EtenDo- 
mitian  4.  In  fladio  prafedit crepidatus ,  purpuredque 
ami  Elus  toga,  Germanicam  capite gef ans, cor onam  au- 
ream  cnm  effigie  louis ,  ac  lunonis ,  Mineruaque  :  Qui 
eftoyent  tous  ornemens  triomphaux,  dont  pou- 
uoyent  vfcrccux  qui  auoyent  vne  fois  obtenu 
le  triomphe, és  fpcétaclcs  &  feftes  publiques;  tcf- 
moin  ce  lieu  de  Cicéron  en  la  féconde  Antonia- 
nc, parlant  de  Iules  Ccfar  :  Sedebat  in  rojlris  collegx 
tuus ,  amiElus  toga  purpurea ,  in  fella  aurea  coronatus: 
car  Plutarque  enla  vie  de  Marc  Antoine  tou- 
chantlemcfmc propos, appelle  cette  robbede 
pourpre ,  la  triomphale  :  ^»7<retp  $  xatoejux^yos 
tc&rm  TficLpfZixÂi ,  x,  \jL%futos  V7tlf  (Zr)fJA'ns  c*  ày>- 
p<£  ,  tv$  iia.ôéavTOt.4  ÈSêxTO.  Mais  n’eftans  que  de 
pourpre  fimpleés  premiers  téps,on  les  enrichit 
puis-après  ;car  Iuucnaly  entremefle  de  l’or.  Et 
latum piEhe  veflis  confiderat  aurum  :  Et  en  quelques 
médaillés  d’ Auguftc  il  y  a  vne  togue  peinte ,  ou 
figurée  &  damafTcc, telle  que  vous  la  voyez  icy, 
auec  vne  large  bande  à  l’entour  de  mcfmc  le 
champjlà  où  l’on  ne  fçauroit  pas  difeerner  fi  c’et- 
toit  à  guifç  de  nozdamaz  ou  toillcs  d’or ,  ou  ou- 
urage  de  brodderie  :  ny  pourcc  qu’il  n’y  a  que  le 
hault.fic’ettoitnomplusoula  robbe  ou  la  iup¬ 
pe  ;  car  il  y  auoit  auffi  la  tunique  palmée ,  di£tc 
ainfinon  çomme  quelques-vns  cuiddcnc ,  des 
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rinfîcaux  de  palme  dot  elle  eftoit  ouurce,  à  cau- 
fe  que  ccft  arbre  cft  dédié  aux  vi&oircs ,  mais  de 
la  largeur  de  fes  bontconniercs  ;  aumoins  fi  nou¬ 
nous  en  voulons  rapporter  à  Feftus  :  Tunica  pal¬ 
mata  à  latitudine  clauorum  dicebatur,  qu<t  mncàgent- 
re piElurx  appellatur.  Ce  qui  moftre  que  cette  iup¬ 
pe  ou  cazaque  triomphale  eftoit  enrichie  ou  de 
peinture  ou  d’ouuragcdc  tiffcure,ou  de  brodde¬ 
rie.  Nous  en  dirons  quelque  chofc  encore  és 
triomphes. 


Il  y  a  v  o  1  t  ou  tre  la  togue  ce  qu’on  appel.' 
loit auffi  Vejlts  longa,\ ne  longue  robbeoucha-  Vtim 
marre-.qui deuoit  cftre  quelque  robbe  denuid 
&  habillement  pour  la  chambre  j  dont  icmerc- 
fouuicsauoir  remarqué  cccy  en  Caligulen.de- 
dans  Suctone:G<mft»  atque  adulteria  capillamcto  ca¬ 
lants,  &  vejleloga  noElibus  ambibat.Ot  côbicn  qla 
togue  fuft  commune  à  l’vn  &:  à  l’autre  fcxc.ncau- 
moins  la  longue  robbe  des  femmes  sappclloit , 
particulicrcmët  Stola,  emprütce  du  mot  Grec*- 
Ax,dot  les  homes  vfoyéten  l’Alîc,  comceffemi-  S”IL 
ncz:Phiîoftrate  au  tableau  de  Pciops-,  AutaVf, 
o»  alu  jvocynç  es  TOiats  $  to9wa« 

TOXjt*\ûs.TOi'i'riîsçtÀx$,&c.  Car  les  Lydiens  (^au¬ 
tres  barbares  delà  haultc  *4 fie  renfermant  leur  beauté 
dans  de  longues  robbes,&c.  par  ce  que  ce  moedeçs- 
Àx  vient  de  9ç^\o^ta),couurir  &  rcueftir.  Les  Ro¬ 
mains  finablcmcnt  dcprauezdc  délices  &  volu- 
ptez  en  ont  vfé, félon  que  le  temps  vient  à  defbau* 
cher  toutes  chofcsjcommc  Cicéron  en  la  fécon¬ 
de  Philippiquc  le  reproche  à  Marc  Antoine: 
Sumpftjli  virilem  togam,  quam fiatim  muliebrem  fio- 
lam  reddidifli  :  Et  les  Grecs  auffi,  ce  dit  Plutarque 
en  la  vie  de  Dion.C’cttoit  vne  longue  chamarre 
traifnant  iufqu’cn  terre,  bordée  tout  autour  pat 
le  bas  d’vn  large  reply ,  ou  tronffis  appelle infiitii 1 
que  quelques  vns  prennent  pour  la  queue  traif- 
nantc,dont  encore  pour  lciourd’huy  vfcntlcs 
dames  Romaines.  Ouidcaucorarocnccmécde 
l’art  d  aimer; 

Ejle procul  vit et  tenues,infigne  pudoris j 
Quoique  tegis  medios  infltta  longa  pedes. 

En  voieyia  figure rcprcfentec de  l’antique: 

P  ALLA 
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*  Pal  t  À,  pour  continuer  le  propos  des  fem-  très.  Neaumoins  il  y  auoit  vnc  autre  forte  de 

tncs ,  edoit  vn  accouftremcnt  dont  vfoycnr  les  Pâlit  à  la  Gaoloifejquicftoit  plus  courte,  &n’ar- 
tC^  .  °'lîa,ncs  par  demis  leurs  iuppcs,toutain{i  que  riuoit  qu’vn  peu  au  deiToubs  la  ceinture,avât  des 

les  hommes  du  Pallium,  dontil  fcmblc  que  no-  manches  :  Martial  au  premier;  Vimididfque  notes 
en*®  itrcpalletot  foit  procédé  quant  au  mot.  Martial;  Goüico ptllt  leg,t.  Ec  Srrabon  au  y.  En  lieu  detum- 

C’:  Pajciate ,  tunic<equé  tegunt  ,obfcuroque palla.  Varron  ques  les  Gaulois  portent  (dit-il)  des  polies  ou  robbes  à 

*"*  cs  ^'rcs  de  la  langue  Latine  le  deriue  de  Palam,  manches,  qui  ne  leur  vont  que  iufqu aux  parties  honteu- 

:f  -1'  pourcc  qu  elle  eft  en  vcuë,&  par  le  dehors-,  trail-  fes,<&  à  la  moitié desfejjes.  Il  appelle  cette  manière 

;à-r-  nantc  au  relie  iufqucs  en  terre,  ny  plus  ny  moins  de  vertement  yAâya., de  o'AwujrarcfchaufFer;  doc 

que  le  manteau  que  portent  ordinairement  les  (croit  venu  aux  Latins,  ce  dit  luba ,  dans  le  Nu- 

,v  Siennoifcs,  qui fenequippet  delà  mefme  forte:  ma  de  Plutarque,  le  mot  de  Læna-,c\m  eftoitvn  lmüa. 

:c«J-  Onide  au  3.  de  lès  amourettes  -,  Fronte  corne  torùt  double  manteau  de  foldac,  félon  Nonius  Mar- 

,15:  polit  itcebot  hunti.  Et  Virgile, pro  long e  tegminepal ±  cellus,mais  voilant  &  (ans  manches ,  &  qui  fa- 

SueconecnCaligule  j4.monftrc  quelle  eftoic  grafoitfurfefpaulle^uparlcdeuantjainfiqu’ort 

au  (Ti  à  vfàgc  &h.ommc:Repcntê  maono  tibiorum  cre-  peut  veoir  es  antiquailles  ;nozmandtllcs&  fot- 
pitu,cum  polio  tumcdque  talon  projiluit ,  acdeftltato  tembergues  en  approchée  fort,  h  or  (mis  qucccl- 

cantico  obut:  Car  les  initneSjComediâs,&ioücurs  luy-làaîloitiufques  àmy-iambe;  veflu  au  rede 

ut:  de  tragédies ,  auec  les  harpeurs  &c  autres  (on-  d’vn  des  codez  corne  noz  mates &cfclauines  de 

*  ncursdinftrumecsjfenaccômodoyentésthca-  marine  sparquoy  il  leur  feruoie  auffi  à  coucher;) 
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comme  aux  matcllocs.  Mais  Varron  fcmble  le 
vouloir  dcriucr  de  Lana, dtot  la  Lana  eftoit  tiffuë, 
comme  fi  les  autres  habillemens  ne  le  fuffenc 
pas:aufli  Fcftusditquequclques-vnslc  tiennent 
pour  vn  mot  Thofcan  :  Ltna  vejhmenti  genits  ha-, 
hitui  duplicis,quam  quidem  appellatam  exifiimat  Thuf- 
cè,  quidam  Grâce  quant  yxffilui  dicunt ,  On  C’en 
feruoir  outre-plus  à  table  :  Martial  parlant  d’vn 
qui  conuic  à  quelque  foupper  ne  failloit  de 
trou  fier  le  manteau  de  Ton  compaignon  par  défi» 
fou  bs  le  lien  :  Et  teftus  Unit  fepe  du  ah  tu  abit.  Item 
c'etçoit  vn  veftemet  facerdotahCiccron  au  trai- 
&é  des  plus  renommez  Orateurs  :  Ejîant  Çonfûl, 
&  en  cemefme  temps  occupé  à  faire  vn  ficrifice publi¬ 
que  }reuejlu  de  la  lene,  parce  qu'il  ejloit  mmijtre  de  Car- 
mete ;  corne  on  luyfujl  venu  anno  cer  F efmeute  du  peuple 
contre  les  Per es ,amfi  habillé  de  lit  lene  comme  il  eJloit> 
vint  àfaffimblee.  Tellement  qu’elle  ncl’efioigne- 
roit  pas  beaucoup d’vnechappc,  qui  refifçmble 
du  toutàvnecappcàlaPortugaife. 
aioha.  L’abqllX  aufli  eftoit  vn  accouftrcracnc 
militaire, prefque  femblablc  à  la  lene  i  &  de  Sé¬ 
nateur  auill  :  ditftc  ainfi  de  Bulla,  ces  petites  bou¬ 
teilles  &  veilles  qui  fe  procréent  par  fois  en  l’eau 
quand  il  pleurai  raifon  des  bouftëmcnstou  plus- 
toft  pliz ,  que  cette  abolie  rçndoit  pour  fon  am¬ 
plitude. 

liciKKA.  La  la  cerne  eftoit  encore  vne  autre  cf- 
pcce  de  manteau  foldatcfquc,  prefque  comme 
les  cappcs  de  Bear.  Propcrce  au  4.  liurc  en  l’Epi- 
ftrcd’Arethufc;  Texitur  haie  cajlns  quarta  lacema 
tuvs  :  Et  Ouidc  au  z.dcs  Faites  parlant  de  Lucrè¬ 
ce,  qui  fediligente  défaire  vn  manteau  pour  fon 
tnary  Collatin, citant  au  fieged’Ardce: 

Mittenda  ejl  domino, nunc  nunc  properate  pueHxK 
Quamprimum  nojlra fa  Fia  lacerna  manu. 

Les  Empereurs  mcfmesenont  vfc }Lampridc 
'  en  Alexandre  Scucrc^Balneari  vefie ad. palatiumre- 
uertensfoc folum  imperatorium  habens,  quod  lacernam 
coccmeamacçipiebat.  Qnlaportoit  encore  es  ieuz 
&  fpc&acics  publiques  :  Suetonecn  Claudius6. 
Qttin  &  JleFlaculis  adueniçnti  affurgere ,  lacernas 
depçnerefolebant.Cc  qui  fc  rapporteau  lieu  cy-dc- 
uant  alleguédu  ^o.d’Augufte.  Et  pour  aller  par 
paysjcar  c  cttoit  propremet  vn  mateau  de  pluye, 
comme  nous  auons  défia  dit  j  pour  les  femmes 
aufli  bien  que  les  hommes  j  Iuucnal  fâtyre  pre¬ 
mière, 

/  Ipfe  lacemat*  cùm  fe  iaftaret  arnica. 

p  b  k  t  l  a.  La  îenylh  eftoit  prefque  vne  mefmc  çho- 

fe,affauoirvn  reitre,  ou  autre  telle  forte  d’ac- 
couftrcmcnt  pour  fc  défendre  de  la  froidure, 
pluye, neigc,&  mauuais  temps.Iuuenal  en  la  y. 
-fremeret  feua  cum grandinevemua 
Iuppiter,&  multo  ftillaret  pçnula  nimba. 

Mais  plus  court  &  eftroic  que  le  Pallium,  &  fans 
manchesifaittcs  les  vnes  de  gro$  drap  ;  les  autres 
dccuir.Martial: 

Jngrediare  viam  etilo  licet  vfque fereno , 
ydd fubitas  nufquam  feortea  défit  aquas. 

Car  cllefcruoit  à  aller  par  pays.  Çiccron  pour 
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Milon  j  Cum  alter  veheretur  in  Rhedapemdatm,  vu 
federet  vxor.  Les  Grecs  l’appellent  cpoqAoy^s ,  &: 

dont  pourroitauoir  pris  fon  nom  laman-  . 
dille:  Pollux  au  7.  de  l’Onomaftic,  /MtSU 
o/uaiot'n  ru  kjlL yui m  (peq.\or*;  La  mandillea  ler.e 
fçayquoyde  femblablc  à  ce  que  nous  appelions  Pb.ttlo- 
ne.  La  Penulc  au  refte  eftoit  vnacccuitrcmcnt 
prefque  particulier  à  l’ordre  Equcftre  ;  &  aux 
Tribunsdu  peupîc:Spartian  en  la  vied’Àdrian; 

^ lyant  ejlé  fait  Tribun  du  peuple  foubs  le  fécond  Con¬ 
fiât  de  Candidat  (y  Quadratus ,  il  racomptoit  quen  ce 
Magiftrat  luy  aurait  ej le  donné  vn  p>efage  de  iouyr  tout 
le  long  de  fa  vie  de  la  dignité  Tribunicienne ,  en  ce  que 
lors  u  aurait  perdu  fes  Penules ,  dont  les  Tribuns  du  peu¬ 
ple  auoyent  de  cou fhime  dvfir par  temps  de  pluye 
iamais  les  Empereurs  :  fi  que  pour  le  iourcFhuy  encore  fe 
voyent  leurs  Jiatués  en  togue ,  fans  aucune  pende. 

V  o  i  l  a  à  peu  près  les  habillcmës  d5t  vfoyct 
les  Romains  par  dcffus.Refte  maintenant  le  def 
foubs,  affauoir  les  tuniques,faycs,iuppcs  15gucs, 
que  les  Iraliens  appelléc  Sotanes,cazaques,hoc- 
quetons  :  lcfqucllcs  tuniques  cftoyent  auffi  bien 
que  la  togue  cômunes  aux  hommes, &  aux  fera- 
mcsjtnais  différences  en  longueur.  Varron  en  de* 
riuc  le  mot  de  tueor,  par  ce  quelles  preferuoyent 
le  corps  des  froidures  &  iniurcsderair.Sucronc 
en  Auguftc  8 1.  Hyemc  quaternis  cumpinmtogt 
tunick,&  fbucuUÿ  thorace  laneo,  & femmauous,& 
tibialibus  muniebatur.  Ce  qui  le  monftrc  auoirefté 
incrueilleufcment  frillcux.Eten  celà  font  corn- 
prifcsla  plus  part  des  pièces  des  habillcmets  des 
Romains;  comme  la  iuppe,  le  pourpoint,carai- 
folc,chemife;lchaultdcchauffcSj&:lc  bas  à  leur 
mode.  Mais  pour  fc  retenir  à  la  inppeoutuni-  Tt»«  1. 
que,  elle  leur  feruoit  communément  de  ce  qae 
fait  à  no"  le  pourpoint, &  lefaye;cnfcmblccequi 
coùuroit  le  defioubs;  par  ce  qu’ils  n’auoyent  pas 
telle  commodi  lé  de  linge,  ny  drapperies ,  com¬ 
me  nous  auons  à  cette  heure, &  n’vfoycnt  ny  de 
chemifès ,  nyde  chauffeurcs  ,  fors  de  quclquç 
fimple  petit  brayer ,  trou/sé  court  en  varlçt  dé- 
fiuues,  qu’ils  appelloyct  Subligaculu.Titc  Liue  au 
4  ^.parlant  de  Seruihus,  qui  au  bout  de  fa  harcn- 
gtic  voulutouurirlcs  pans  de  fàrobbe, pour  mot 
ftrer au  peuple  les  bleffcurcs  qu’il  auoitrcccucs 
au  feruicc  de  la  Republique; Quadumofientat^d- 
apertis  forte  quotvelanda  erant  ,tumor  inguinumpro- 
ximis  rtfum  mouit.Tum  hoc  quoque  quodridetis,inquit , 
in  equo  dues  nofléfquc  pçrfidendo  habeat.  Et  à  la  vcrite 
ie  m’efbahis  comme  cftansfi  mal  calfeutrez  en 
ceft  endroit  d’entre  les  iambes ,  &  cheuauchans 
fans  cftriuieresjils  ne  fëgreuoycnt  à  tous  propos. 

Les  tuniques  au  refte  varièrent  félon  le  temps; 
çar  du  commencement  elles  n  auoycntpointde 
manches;  ains  eftoit  tenu  pourvnc  choferrop 
molle  &  effcmincedefccouuriren  aucune  for¬ 
te  les  brasjtouc  autant  com  me  de  porter  vn  feof- 
fion  en  la  tefte;  Virgile  au  9.  Ettknic*manic4s,& 
habent  redamicula  mythrx.  Mais  plus  apertement 
Aulugelle  liurc  /.chapitre  1  z.  Cefrtvnechofian » 
çiçnnement  à  Rome ,  (y  par  toute  la  contrée  du  Latium 
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fort  laide  &  mal f ante  aux  hommes  ,dvfer  deiuppes 
(pans  des  manches  qui  arriuajfent  iufqùau  poignet ,  les 
Grecs  les  appellent  td/js  ,  cftimofis  que  cela  n  ap¬ 

partenait  qu’aux  femm'es  dauoir  des  habiUemens  ainf 
efendus  au  long  &  au  large,  pour  mettre  les  bras  & 
ïambes  à  couuert  des  y  eux.  Quat  aux  hommes  Romains, 
du  commencement  ils  Je  contentèrent  ctejbre  enueloppe 2^ 
de  la  fuie  toguefans  aucunes  iuppes  par  le  dejjoubs^mais 
puis-après  ils  s'accoutumeront  à  en  auoir  j  courtes  neau- 
moins~^0s  qui  fe  terminoyent  à  fefpauüe  j  les  Grecs  les 
appellent  t^upahi,  comme  qui  diroit  retroujfees  fans 
manches.  Mais  depuis  comme  iladioufte,  ils  en 
vferent  fi  communément,  que  mefmcs  le  peu¬ 
ple  fe  promenoir  par  la  ville  en  (impie  iuppc, 
fans  toguc  aucune  parle  deflus ,  ai/ifi  que  le  re¬ 
marque  Taciteau  dialogue  des  Orateurs;  Quos 
fepius  vulgus  imperitum ,  0  tunicatus  hic  populus 
tranfèunteu  nomme  vocat ,  0  digito  demonjbrat.  Et 
Horace  auparauantluy  au  premier  des  Epiftrcs 
en  la  (econdc  à  Mccenas  j  Vilia  vendentem  tunica- 
to  feruta  popello.  Mais  il  y  auoit  plusieurs  forces 
de  ces  tuniques ,  félon  le  lieu  mcfme  deflus  al¬ 
légué  de  Suctone  jcarccmot  comprenoit  tout 
cequtfappliquoitau  corps  par  delîoubs  larob- 
bc  acommeen  prcmicrlicu  laiuppcouhocquc- 
ton,  venu  du  Grec  ^t-này  :  Tire  Liuc  liurc  p.fucil- 
let  409.  ligne  dcrnicre  ;  tunica,  aurait*  militions 
verficolores  ;  argent atis  lintex  candide.  Etaufucil- 
let  41;.  ligne  16.  Tumtriummenfum Jlipendio impe- 
trato ,  0  annuo Jlipendio  ;  ac  f  ngulu  in  militem  tu - 
nicis.  La  camifolc  encore  qui  efloirpar  defloubs 
la  iuppc  Pappclloit  media  tunica  :  Et  la  chcmifc 
parcillemcr  qui  cft  la  plus  prochaine  de  la  chair, 
ima  tunica  -,  dont  Athenee  la  nomme  pianos 
tyinopun.  Ouidc  au  z.dcs  Fartes  parlant  de  Cal- 
hfto; 

Exuerat  tunica*, vteri  manifejla  tumore 

Proditur,  indicio  pondent  ipft  fui. 

Et  au  premier  des  Amours; 

Viripui  tunicam,nccmultumrara  nocebat; 

Pugnabat  tunica  Je  tamen  ilia  tegi. 
Oùillaprcndpourlachemifc  dont  les  pointes 
n’eftoyent  point  coufues  nomplus  que  les  no- 
ftres  d’homme  j  Et  que  des  filles  de  Sparthc, 
dont  parle  Plutarque  en  la  comparaifonde  Ly- 
curgus,&  Numa ,  où  Ibycus  les  appelle  «poefro/xm- 
&kT*s ,  monürans  les  cuijfes,  à  caufe  de  l’ouuerturc 
de  leurs  chcmifc  5c  cotillo  fendus  là  audroid; 
dont  Pollux  l’appelle 

Le  iaticiave,  &  clau us  encore  fans 
l’adicdif  :  Ouidc  au  4-dcs  T riftes,  Elégie  10.  Çu- 
ria  ref abat, claui  menfura  coaila  ejlj  eftoit  la  iuppe 
qui  difeernoit  les  Sénateurs  d’aucc  les  autres, 
Suétone  en  Tybcrcjy.  Senatori  latum  clauumade- 
tnit.  Et  en  Claudius  24.  Latum  clauum  ,  quamui* 
initia  ajfrmaffet  non  leSlurum  Senatorem,  nifi  dut* 
Romani  abnepotem,  etiam  libertini filio  tribuit  ;  fedfub 
conditiohe  fi prius  ab  équité  Romano  adoptants  effet. 
Que  ce  fuft  vnc  iuppc  ou  tunique, cccy  le  mon- 
ftre.Valere  liurc  y.  chapitre  premier: Itaquepueru 
annulo  fbuldque  aurea ,  0  tunica  laticlauia  donatum 
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ad  Mafanijfam  remifit.  Et  Suetone  en  Augu  rtc  94. 
Sumenti  virilem  togam,  tunica  lati  claui  réfuta  ex  vtra - 
que  parte  adpedts  décidât.  Fuerunt  qui  interpretarentur 
non  aliudfignificare ,  quàm  vt  i*  ordo,  cuius  infigne  id 
effet, quandoque  ei Jùbitçcretur.Dü  commencement 
il  fut  fans  manches,puis-aprcs  il  en  eut ,  comme 
nous  làuons  allégué  cy-deffus  de  Virgile:ÔC  que 
le  marque  ce  lieu  de  Suctone  en  Cefar,tiltre  45. 
Vfùmeum  ferunt  lato  clauo  ad  manu*  fimbriato,  nec 
vnquam  aliter  quàm  fupereum  cingeretur.  Ilditcclà 
pourcc  que  ce  n’eftoit  pas  la  cooftumc  de  fi? 
ceindre  par  deflus  le  laticlauc  :  Quinnlian  liurc 
Il.chap.y.  Çeluy  qui n  aura  le  droiil  dvfer  du  laticla- 
ue,fe  ceigne  &  trouffe  en  forte  que  les  pans  de  douant  de 
fa  iuppe  voifent  <un  peu  au  defjoubs  du  genoil  ;  &  ceux 
de  derrière  luy  bâtent  iufàues  au  milieu  des  iarrets-,  car 
de  les  laiffer pendre  plus  bas,cejl  à faire  aux  femmes-,  0* 
de  les  recueillir  plus  hault,  aux  centeniers.  Quant  à  ceux; 
qui  iouifjènt  du  laticlauc ,  il  faut  qu’ils  fayentvn  peu 
plus  long  (p*  pendant,  que  la  iuppe  qu  on  ceint.  Toutes 
choies  qui  confirment  ce  que  deflus  j  ioint  ce 
queVarron  en  met  au  x.  de  l’Analogie  :  Siquk 
tumeam  in  vfitm  ita  confueret,  vt  altéra  plagula  fit  an - 
gujlis  claui s ,  altéra  latu ,  vtraque  pars  infuogenere  ca¬ 
ret  analogia.  llcftoitau  furplus  plus  ample  beau¬ 
coup  que  les  tuniques  •&  en  fut  l’vfagc  apporté 
à  Rome  parle  Roy  Tullus  Hoftilius  :  Pline  liure 
9. chapitre  $9.  A lamtoga  prxtexta,  0  latiore clauo 
Tullum  Hojltlium  è  regibus  primumvfum  Hetrufcis 
deuittis  fatts  confiât.  Si  que  du  commencement 
il  n’y  auoit  que  les  R.ois  &  ceux  qui  triom- 
phoyent  qui  le  pottaflenc;  de  manière  que  la  tu¬ 
nique  palmée,  &  le  laticlaue  cftoyent  vnc  met 
me  choie  ,  comme  le  femble  vouloir  dénoter 
Feftus  :  Tunica  palmata  à  latitudinc  clauorum  dice - 
batur  ,  qu*  nunc  à  généré  piElurtt  appeüatur:  Mais 
depuis  il  fut  pcrmis&  o&royé  aux  Sénateurs; 
ayant  pris  Ion  appellation  partie  des  boutons 
dont  il  eftoit  cnrichy  ,que  les  Latins  appellent 
clauos  j  le  mcfme  Feftus  ;  Clauata  dicuntur  aut  ve- 
jlimenta  clauu  intertexta ,  aut  calciamenta  datas  con- 
fixa  :  partie  de  Ibn  amplitude  ;  parquoy  Strabon 
au  y.Iiurc  l'appelle  'nXa.ruarjue,. 

La  t  a  a  s  e  1  eftoit  vne  robbe  royale  Se 
triomphale  ;és  premiers  temps  toute  de  pour¬ 
pre,  Se  en  la  grandeur  de  l’Empire  brochce  d’or. 
Pline  liurc  9.  chapitre  39.  Purpura  vfum  femper 
futffe video ,  fedRonudo  tnTrabea  jdont  il  lemble 
quecc  fuft  fon  habillement  ordinaire:  Ouidc 
au  premier  des  Fartes  j  Hoc  igitur  vidât  trabeati 
curaQuirini:  Mais  Titc  Liuc  fueillct  ncuficfmc, 
ligne  troificfme,  l'appelle  Toga  prxtexta,  5c  Plu¬ 
tarque  en  la  vie,  à\ovfyiis  •  Avni  <N  4200X3 c%m 
fUTit  nur  acâçut  k\ovfyth  xeuoajMfjuim  :  il  prof¬ 
ilait  auec  les  Sénateurs,  veflu  dvn  accoutrement  de 
pourpre-.àc  manière  qu’il  fcmblcroit  que  ces  trois 
fuflent  vnc  mefmc  chofc:mais  c’çft  commeà 
nous  la  robbe,  cquiuoque  à  beaucoup  de  for- 
tesd’habillemcns.  Et  encore  que  Trabea  ncfoit 
pas  vn  mot  Grec  ,  fi  a-il  ncantraoins  quel¬ 
que  affinité  auec  triomphe ,  aulfi  ceux 
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qui  triomphoycnt  en  vfoyent.  Suetoneenfon 
liure  des  Veftemens  en  met  de  trois  fortes }  la 
.  première  toute  de  pourpre ,  dedicc  aux  Dieux, 
&  à  leur  feruice,  d’autant  que  l’vlâge  du  pourpre 
eftoit  comme  facré;&  pour  cette  occafionlcs 
Magiftrats  à  qui  il  appartcnoit  de  faire  les  vœuz, 
&  les  facrifices, comme  les  Confuls ,  &  ceux  qui 
faifoycnc  célébrer  les  ieuz  publiques,  ainfi  que 
les  Prêteurs ,  les  Ediles ,  &  les  maiftres  des  con- 
frairicSjvfoycntdu  pourprej  les  Tribuns  du  peu¬ 
ple  non,  par  ce  qu’ils  ne  faifoyent  ne  l’vn  ne  l’au¬ 
tre.  La  fécondé  cftoit  pour  les  Rois ,  &  ceux 
qui  faifoyent  leur  entree  en  triomphe  :  Pline  li- 
urc  8.  chapitre  48.  Prétextée  apud  Hetrufcos  origi ■* 
nemmuenere  :  Trabeis  vfos  accipio  Reges  -,  par  ou  il 
fomblc  inférer  que  la  Trabcc  fuit  autre  que  la 
prétexte ,  ou  de  façon  ou  d’eftoffe ,  au  contraire 
de  ce  que  met  Tite  Liuc.  Audi  le  pourpre  d’iccl- 
Lc  blanc  cou-  jc  trabec  cftoit  mouchettc  &  tiflii  de  blanc ,  qui 
eir  rvnc  des  marques  &:  cnleigncs  royalesui  que 
le  diadème  n’eftoit  autre  choie  qu’vnc  bande 
blanche  entortillée  autour  de  la  couronne,  ou 
autre  ornement  de  la  telle  des  Rois  :  dont  Pom¬ 
pée  pour  f’cftrc  vnc  fois  lié  la  iambcd’vneiarre- 
ticrc  blanche,  cela  fut  pris  pour  vn  indice  d'af- 
piter  a  la  tyrannie; par  ce  qu’il  n’importôitdc 
rien  (difoitFauonius)  en  quel  endroit  de  la  per- 
fonne  le  diadème  f’appofàft;Valcrc,&:  Ammian 
Marcellin.  Etc'eft  pourquoy  les  Rois  de  Fran¬ 
ce, comme  les  premiers  de  la  terre,  font  enpof- 
felliondcporter  la  cornette  toute  blanche  ,  & 
les  François  l’clcharpedc  tncfmc.La  troifiefmc 
efpcce  de  la  Trabcc  cftoit  rAuguralc,appcllcc 
autrement  Troffula,  cntrcmcllcc  de  pourpre  ma¬ 
rin,  &  de  la  graine  d’cfcarlatte  ,appcllec  Cocon, 
dont  nous’auons  parlé  plus  qu’à  fuffifancc  fur 
Philoftrate  ,  au  tableau  de  la  chatte  des  belles 
noires.  Scruius  les  eftend  à  cinq  ;  la  Sacrée  ,  la 
Royalle ,  la  Confulairc ,  la  Senatoirc,  &  l’Equc- 
ftrc;carlescheuallicrscn  vfoyent  aulTi  :  Tacite 
au  3. liure, parlant  des  obfcques  de  Germani¬ 
que  :  Ses  cendres  0  ojfements  furent  apportec^fur  les 
eïfaules  des  coronnels  de  nulle  hommes ,  0  des  Cente - 
mers  :les  enfeignes  marchans  deuant  fins  aucun  orne¬ 
ment  ,auec  les  ftiffeaux  de  verges  &  haches  renuerfe ^ 
fandeffus  deffoubs.  Et  par  toutes  les  colonies  où  le  corps 
paffoit ,  le  commun  peuple  vejlu  de  noir ,  0  les  cheual- 
liers,deTrabees }  félon  les  faculté^  du  lieu  brufoyent 
des  meubles  0  habillemens ,  auec  des parfuns ,  0  au¬ 
tres  telles  folennite ^  accoujlumees  es  funérailles.  Ec 
Suetone  en  Domitian  *4.  il  refufa  vn  honneur 
à  luy  offert  par  le  Sénat,  maù  par  crainte,  toutnou- 
ueau ,  non  encore  ouy  iufquà  lors  ;  que  toutes  les  fou 

r  qu'il  adminiflreroit  le  confiât ,  ceux  de  F  ordre  des 
cheualliers  à  qui  il  efcherroit  au  fort,  vejlu^de  Tra- 
bees ,  0  equippe^de  iauelines  d homme  de  pied ,  mar- 
chcroyent  deuant  luy  auec  fes  LiEleurs  ,  0  Mafiers. 
Ce  qui  confirme  ma  conicélure,que  ce  deuoycc 
cftrc  quelque  certaine  forme  de  cazaqucs.  De¬ 
nis  Halicarn.au  4.  introduit  Brutus  parlant  ain- 
lij  &  cclà  monftre  que  la  T rabcc  cftoit  vn  habil- 
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lement  pompeux  &  royal .  :  De  tout  plein  démar¬ 
qués  0  enfeignes  royalles  >  s'il  y  en  a  quelques-vnes 
ennuyeufes  au  peuple,  0  qu il  aye  à  contrç-asw ,  il  les 
faut  ramoderer ,  ou  bien  les  ofler  du  tout:  lesfccptm 
dis-ie  (y*  coronnes  d’or  ;  1er  Trabees  quant  (9  quant 
de  pourpre  brocheedor  ;  (au  Grec  ^  ÔAo ypyâ;, 

Xt  1 uctç  èLfjemyorai ,  )  Si  d’auenture  ce  nef}  es  I 

fejles  ordinaires ,  0  pompes  triomphales ,  quon  les 
prenne  pour  en  faire  honneur  aux  Dieux:  car  parce 
moyen  le  rare  vfxge  de  tout  cela  ne  fera  point  fubiett  a 
hayne  0  enuie.  La  chaire  dyuoire  au  refie ,  en  laquel¬ 
le  les  Magijhats  efluns  ajfts  donneront  audience,^  ad- 
mmjlreront  la  iujhce  ,  doit  eflre  laiffeeauecvnerobbe 
blanche  bandee  de pdurpre  i  (jgq  À€üx*Mo3>tc*. 

7nppufor-)  0  dou^e  LiEleurs  qui  portent  les  haches  par 
la  ville.  DelaTrabec  foubs  les  bas  Empereurs, 
nous  en  auons  ce  lieu  icyd’Aufone  à  1  Empe¬ 
reur  Gratian,où  il  la  confond  ienc  fçaycom- 
ment  auec  l’habillement  des  Confuls ,  la  peinte, 
la  palmee ,  triomphale ,  &  prétexté  :  Efantmtf- 
mes  fur  le  point  de  donner  la  bataille, vofre  Maiejltor- 
donne  tres-heureufement  des  ornemens  de  ma  robbe pal¬ 
mee,  0*  ce  par  vn  bon  prefage  ;  car  comme  cejl  habit 
ejldvn  C on  fui  à  la  paix,  ainf  i  à  la  viftoire  ef-il  dece- 
luy  qui  a  mérité  le  triomphe.  Ce  vous  efl  peu  de  vous 
enquérir  quelle  T rabee  F  on  m'enuoye ,  ains  la  fautes  ap¬ 
porter  en  vojlre  prefence  ;  0  ne  vous  fùffflpas  que 
ceux  qui  ont  la  charge  de  voy^  biens-faiBs  0  laigjfa 
s  en  acquitte}  à  F  accoutumé  :  Vous  en  choifffe%vnedc 
plufieurs,  0  F  ayant  choife  vous  accompaignezjnmi 
vojlre  prefent  de  mots  honorables:Ie  vous  enuoye[dittes 
voua)  la  robbe  palmee,  où  le  diutn  Conjlantin  efl  repre- 
fentéen  tiffeure,  tellement  que  cetterobbe peintenejl  (à 
ce  quon  dit)  point  plus  enrichie  de  For  dot  elle  efl  rayée, 
que  de  voT^paroles. 

Le  palvdament  cftoit  vne  cotte  d’ar-  pu*»»- 
mcSjdont  vfoyent  à  la  guerre, non  feulement  les 
chefs  d’armccs,  encore  qu’il  fuit  plus  particulier 
àeux;TiteLiuc  au  z.liure  ,fueilict$o.  ligne  34 
Conful  paludatns  egrediens:  Et  Suetone  en  Ccfat 
6  4. P aludametum  mordicus  trahens/ie  fpolio potiretur 
hojlu-,  mais  les  coronels  de  mille  hommes,  &  les 
centenicrs;  voire  fimples  foldatstantdecheaal 
que  de  pied  les  liéleurs  j  different  toutesfois 
&  d’enrichiflcmcns&d’eftoffc:  Plutarque  en  la 
vie  de  Craflus  :  Agytraj  Fi  ii/aifuiixtlryifiir  Kgjttf* 
«roif.yx  éicanp  ’éjos  pufjühav  ^^.'TYiyn^dr  tpomxih 

tÀÔegy ,  àM  ci  1  fAja.'nu  juthaun  •  On  dit  que  Crxjfus  ce 
iour-là  fortit  de  fa  tente ,  non  auec  vne  cotte  d’armes  de 
pourpre,  comme  auoyent  de  coujlume  les  chefs  Romains, 
mats  vejlu  cFvne  robbe  noire.  EtCclaràlafin  du  7. 
de  la  guerre  Gaulloifo;£/«5  aduentu  ex  colore  vep- 
tus  cognito ,  quo  infgni  vtiin  prxliis  confùeuerat.  Des 
fimples  folcktsjau  premier  liure  de  cette  hiftoirc 
fueillet  îz.  ligne  3  6.  Cognitoque  fuper  humeros  fa- 
tris  paludamento  ffonfi  quod  ipfa  confcerat.  Des 
Liseurs  au  premier  de  la  guerre  Macedonicn- 
nc:Tum  P., Sulpitius  Conful  fecundum  vota  in  capitolio 
nucupata, paludatus  cum  liEloribus proceJht.On  peut 
aftezveoir  de  ces  paludaméts  à  l'antique  és  pein¬ 
tures  modernes  inefmcs,  auec  ces  grades  Picca- 

dilles 


Digitized  by  ^.ooQle 


9S5 

dilles  pendantes  aux  efpauUcttes,  &  àlaBaftine; 
ii  qu’il  m’a  fcmblc  fuperfiu  d’en  inférer  icy  le 
pourcraid:  mais  i’eftime  que  les  Romains  em¬ 
prunteront  jadis  cclà  de  la  Grece ,  attendu  que 
Homefe  au  cinquiefme  de  l’Iliade  deferiuant 
l’Ègis  ou  Plaftron  de  Mincruc,  luy  attribue  ces 
pendilochcs  &  liftes  frangées ,  i^epi  y  a  put  toit 
/SâAer’  t  0tcu'cu,o6<wew-  Nonius  Marcellus 
fèmble  vouloir  aucunement  confondre  le  palti- 
dament  aucc  la  Ghlamide;  combien  touccsfois 
quelle  ne  foie  pas-de  lî  brauc &r  magnifique  fa¬ 
çon  ny  eftoffeque  l’autre-,  que  Varron  deriue  do 
Palam ,  pource  que  l’cquippage  d*vh  homme  de 
guerre  le  fait  mieux  paroiftre ,  &  le  met  plus  en 
euidcncc.-carVeramus  dans  Feftus  comprend 
tous  les  paremens  qui  fe  mettent  deflus  les  ar¬ 
mes  ,  foubs  ce  mbt  de  Paludamcnc  :  Omni*  mim 
militari*  omamenta  paludament*  dicebant.  Toutcf, 
foisde  laChlamideont  vféauflilcs  plusfupcr- 
bes&infolents  Empereurs;  ce  qui  confirme  le 
dire  de  Nonius:  Suétone  en  Caliguleiç.  Primo 
die pbalerato  -equopnfgnîque  quercica  coron a,  &  fecu- 
ri,  Citra ,  &gladio ,  aureâque  Cblamide.  Et  au  2  y. 
parlapcdc  fa  temme  Cefonic  :  vt  fepe  Chlamide, 
peltâcjue  & pale*  omatam ,  (3  iuxtà  acUyuitatem  mi- 
litibui  ojlenclem.  Car  les  femmes  aufh  en  ont  vfé 
félon  que  le  tefmoignc  Pline  liurc  33.  chapitre  3, 
Nom  auons  veu  (  dit-il  )  Agrippine  femme  de  t Em¬ 
pereur  Claudim ,  ajtifè  auprès  de  luy  durant  le  pajfe- 
temps  qu  il  donnait  au  peuple  (tvn  combat  naual,ve- 
Jlue  (tvn paludament  tout  <tor  trai£l ,  fans  autre  cjlof- 
fe  (juelconquey  entremejlee. 

Tovt  ainsj  donques  que  le  paludament 
eftoirplus  honnorablc&r  magnifique ,  &  pour¬ 
tant  dcftinc  principalement  pour  les  grands  ca¬ 
pitaines  bc  chefs  d’armecSjle  Sagum  demefmc 
eftoic  le  hocqucton  que  portoyent  les  foldats 
tant  de  cheual  que  de  pied  $  dont  le  mot  de 
S  a  y  o  n, mais  défia  pafsc ,  &  fentant  le  rellcnd 
enuers  nous,fcroitproccdé,Onvfoitau(fidu5<»- 
gumau  camp  pour  fe  munir  l’eftomach  contre  la 
froidure  ;  &  de  là  les  Grecs  l’appellent  fè/fvçy.- 
xtiW 

Campestae  cftoit  certain  brayer  ou  deua- 
tcau  ceint  auprès  du  nombril,  &  pendâtiufques 
aux  genoils ,  comme  des  marincfqucs  amples  Sc 
couttesj  tel  à  peu  près  que  ccluy  que  portent  les 
armeuriers  ,  éc  quelques  autres  artifans  des  no- 
ftres  :  duquel  les  foldats  fouloyent  vfer,  pour 
en  fexerçancfc  couurir  les  parties  h5tcufes:Ho- 
race  au  premier  des  Epiftres ,  à  Bullatius ,  Penul* 
SolJlitiOj  campefhre ntualibws  amis:  furquoy  Acron 
met  qu’il  ne  couuroir  rien  que  les  parties  hôteu- 
fcs,&:  vn  peu  des  eu  i  (Tes.  Alconiusfurl’oraifon 
pourM.  Scaurus:  Pr^etor  iudicium  (juta  aflattagc- 
batur,  pue  tunica  exercuit ,  campejln  fub  tpga  cintius, 
tn forum  (juojue fie  defcenderat,iûfjue  dicebat.  La  Zo¬ 
ne  ou  ceinture  eftoic  commune  aux  hommes  & 
aux  fcmmcs:mais  aux  hommes  elle  lèruoit  aufli 
vprocft.l'  *lTS,T‘-  de  bauldriçr  à  porter  l’argent  j  carie  Balthee  n’c- 


ftoitdeftinc  finon  pourlcsarmcs,commeànous 
les  ceintures  qu’on  appclloic  anciennement,  à 
çrouppiercj  &  depuis  peu  de  iours  en  ça  çcs  lar¬ 
ges  badolliercs  qu’on  porte  en  dcharpe-,dic  ain- 
fi  comme  veut  Varron  j  quafi  bullatum  cingulupt , 
vnc  ceinture  garnie  de  grosboulhons,&  char¬ 
nières:  les  Grecs  l’appellent  parce  qu’il 
tient  lieu  comme  de  poitrail.  Que  la  zone  fer- 
uift  de  bourfe,  Aulugellc  liurc  iy.chapitrc  Îi-Jta* 
tpuc Quintes  (ce  dit  C.  Gracchus à fon retour  de 
Sardaigne ,  )  Qmm  Rom*  profeélm  fmh ,  zonas  (juat 
plenas  argenti  extuli,e*s  ex prouinciainanes  rettuli.  Et 
de  là  pourroic  auoir  pris  fon  appellation  ,.cc  que 
nousdifons  la  ceinture  de  la  Reyne,  qui  efteerrain  La  ceinture «fc 
droiéf  quelle  leue  en  deniers  ;  mais  il  y  a  plus  do  **  R,7nc' 
deux  mille  ans  que  celà,&  au  mcfmc  mo.t,fe  pra- 
tiquoiten  Perfe,  comme  tefmoigne  Platon  en 
l’Alcibiadcs  premier, Cicéron  apres  luy  Athé¬ 

née  au  premier  des  Dcipnofophiftes. 

Le  cin  g  vl  vm  cftoit  proprement  la  cein-  Cinct-m, 
ture  des  femmes  ;  Varron  au  4.dc  la  langue  La-  c  *  “  9  y‘ 
ti  ne  :  ÇinElus  &  cingulum  à  cingendo  j  alterum  viris ,  * 
alterummuliertbus  attnbutum. 

CoACTiLiA,en Grec <petm.etXo « , Valife ou  Coaçti- 
malle  à  lean  Baptiftc  Egnatio  j  mais  feutre  plus- 
toft  Sc  gaban ,  fuyuant  ce  que  met  Pline  liurc  8. 
chapitre  48.  Lame  (3  per  fe  coati*  vejlemfaciunt. 

Et  Ccfar  au  3.  de  la  guerre  Pompéienne  :  *4tcjue 
omnes ferme  milites  aut  ex  fubcoaths ,  aut  ex  centoni- 
bus,*ut  ex  corïts  tunicafi ,  ac  tegmenta  fecerant ,  <fuibm 
tel a  vitarent, 

L  e  chaîîia v  auffi  ou  le  Pilcus  cftoit  Pimt*.' 
fait  de  feutre ,  dont  vfoyent  les  efclaucs  eftans 
mis  en  libcrté;&:  les  laboureurs  à  la  campaigne, 

Le  g  a  le»,  vs  cftoit  comme  vnegrofie  Gauxt», 
boulle  crcufcjou  vn  ceufd’Auftruchecouppccn 
deux  moiticz,  &  appliqué  pour  couurir  la  tefte, 
ainfi  qu’on  voit  és  pourtraiâurcs  de  Mcrcurcj 
&  en  ce  plat  de  bois  reueftu  d’clcarlatrc ,  qu’on 
appelle  le  chappeau  Cardinalefque, 

V 1  t  t  A, Ie  v°dc  dôt  les  femmes  fç  couuroyet  Vl  tT  * 
latcftc;Ouide  au  premier  de  l’art  d’aimer  ;  Ejlç 
procul  vittx  tenues  infigne pudoris.  Elle  le  prend  auf¬ 
fi  pour  vnc  bande  ou  large  ruban.  Calant?- 
c  a,  la  coiffe. 

P  l  a  g  a  ,  le  grand  voile  ou  linfTeul  appelle  le  p  1 1  *>• 
Battccul ,  que  portent  encore  pour  le  iourd’huy 
les  Romaines.  Capitivm  ,  le  collet  ;Var- 
ronlc  deriue  yubdpcElm  capiat  j  on  le  prend  en¬ 
core  pour  vn  chapperon ,  &  quclques-vns  pout 
cette guimplc ou  crcfpc  d’or  &:  d’argent, donc 
les  damoifcllcs  ornent  leur  atour  de  velours. 

La  kic^ve  cftoit  auffi  vnc  manière  de  voi- 
le  dontles fcmmcsfc  couuroyent  larefteen fà- 
crifianc,  &  pour  cette  occafion  Varron  au  4,  de 
la  laguc  Latine  l’a  fait  venir  de  ritus,  ceremonie, 

Feftus  la  prend  pour  vnc  manière  de  couurc- 
chef,  carre  &  frange  :  ou  comme  veut  Granius, 
vn  bandeau  ou  fèrrç-cefte ,  dont  la  Flaminique 
ornoit  fon  chef, 

00  ij 


S  V  R  TITE  LIVE. 


?C! 

1  MMfrmuitr;,. 

f  '  ;  > 

'<?)  Aaaiiiÿî.; 

,rspipmtlak 
ubs  les  bu 

icy  d'Aufone  Üc 
onfond  itaefa; 
^  desCoDfuls.'iia. 

1  p 

&  prétexte;  £;;■ 
l’Millwfitfc: 
ommtmitM:. 
■Mj  cifttmr 

O.  , 

'ijuliviiïûink 
b.  ÙlWtjjp!. 
nmy^mtk 
(y  ne  imfô 
^hicns-futli  ç 
:  Vous  en  àa  f 
voue  semeur: 
ibletiemœ- 


mm  t onjti 
•crtttnléffev 
vt  ieMtû-', 


eftoic  vue  cor»-;  *™" 
rrre.noniculeîE' 
’ilfuftplüifC 
,fueillec$c.fe:; 

Et  Soctoneeat 

mille  boit!»»'-’ 
(bldatstffltde^ 
jftilferent  ** 

offc:Pi“«fr' 

,:Onètff 

Semftfl 

irCdecrtK^'." 

fi  ctff 
:rrc 


Digitized  by  QjOOQLe 


5Ï7 

F l a m m « v m.  Le  îl  amm EE;vn  autre  voile  de  couleur 

faffranec,dontvfbitauffila  Flaminiquc,  6c  les 
nouuclles  mariées  à  Ton  exemple ,  comme  pour 
vn  bon  augure  de  la  permanence  de  leur  maria¬ 
ge  $  par  ce  qu’il  n’eftoit  pas  permis  au  Flamen 
pourraifon  quelconque, de  faire diuorcc  auec 
fà  femme  :  Plutarque  queftion  Romaine  cin- 
quanciefmc. 

Recinitm.  Recinivm;  Feftus  le  prend  pour  toute 
vcfture  carrée, dit  ainû  félon  Scruius ,  pourcc 
que  le  pan  d’icelle  fc  reiette  en  dedans. 

I  n  *  t  !  t  a,  Instit  Ajlabandc,reply,ou  trouffis,  du  tour 
d’embas  de  l’habillement  des  femmes. 

Les  parnacides,  &  Encombomatesj 
certaine  forte  de  chamarre  pour  les  ieuncs  fil¬ 
les.  Pàtagîvm, vnc  manière  de  paftcmenc 
d’or  qui  fè  fouloit  couldre  furies  robbes  des 
femmes  pour  les  enrichir:  Il  y  a  quelque  affini¬ 
té  es  vocables  :  Feftus  :  Patagium  eji  quoi  ad  fum- 
mam tunicam affût Jolet.  S VPPARVM,vnrochct 
de  toile  iufte  au  eorps,quc  les  femmes  vcftoycnc 
'par  deflus  leurs  autres  habillcmcns  ;  Varron, 
Quod  fuprainduatur:  en  Italien  Gamello*  Fcftus  le 
met  pourvnechemife  de  lin  - mais  ilia  particu- 
s  t  b  v  c  v  i  a*  bmfc  pour  les  filles  tant  feulement:  là  où  fin  tc- 
i  m  »  t  s  i  t  m.’  rule ,  la  Subucule,Indufium,cftoyent  les  chemi- 


fes  communes  à  toutes  perfonnes. 

C  a  l  c  e  v  s  j  le  foullier ,  aflàuoirvnc  petite  cu«u 
bottine  arriuant  trois  doigts  au  deflus  delà 
chenille  du  pied*  Ils  vfoyent  auffi  de  brodequins 
trclliflez,coinmeonvoit  es  figures  antiques. 

S  o  l  e  a  ;  vne  femelle ,  fc  venant  recueillit 
&  attacher  fur  le  col  du  pied  auec  des  cordons:  *»m.  I 
Et  C  r  e  p  i  d  a  parcillcm  ent  j  qu’on  prend  auf¬ 
fi  pour  vne  pantouffîe,  mot  Grec,  compote  de 
, tout , & <péMo$  liege.  Sandaliym  Grec 
auffi  laid  Latin, le  patin  desfemmes.M  vu.Ei, 
d’où  eft  venu  le  mot  des  mulles  qu’on  porte 
par  deftbs  les  efearpins ,  fouloyent  eftrc  des 
Rois  d’AlbariCi  les  Patriciens  en  vferent  depuis 
à  Rome, comme  tcfmoignc  Feftus  apres  Var¬ 
ron  { au  moins  ceux  qui  auoyent  adminiftré  vn 
Magiftratcurulejdidcsainfi  de  mulîmdo ,  cotd* 
dre:  mais  elles  n’eftoyent  pas  en  pantoufflcs,ains 
petits  brodequins  à  my-ianabe  ,  comme  ceux 
des  Turcs  :Titinius  là  mefine: 
lam  cu  m  mulleis  — 

Te  ofîendijii,  quos  tibiatm  ealceat. 

De  ces  brodequins;  cnfcmblc  du  manteau, hoo- 
quecon  militaire,  &  chcmife,  en  voicy  vn  pour- 
traid. 
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V  o  i  l  a  ce  qu’il  nous  a  femblé  n'cftre  point 
impertinent  ny  oyfif  d’appofer  icy  touchant 
les  veftcmens  des  anciens  Romains  :  le  tout  ra¬ 
ma  fsé  de  pluficurs  endroits  pour  le  foulage-» 
ment  de  ceux  aufquels  nous  entendons  feruir: 
car  nous  n’eftimons  pas  que  rien  de  route  cette 
antiquité; des  choies  principalement  dont  l’v- 
fagef’eftcfteint  auec  le  temps,  fc  doiue  trans¬ 
porter  en  autre  langue,  ainsle  deuoir  lailferen 
la  leur;  attendu  que  nous  n’auons  dequoy  les 
reprefenterj  comme  Li&eur ,  Litue ,  Trabee, 
Toguc ,  Prartcxte ,  Lc&ifternc ,  &c  femblablesi 
dont  le  le&eur  aura  aifément  cognoiflancc, 
recourant  à  la  table ,  qui  luy  montrera  où  il 
deura  trouucr  cela  interprété  en  pluficurs  pa¬ 
roles,  puis  qu’il  ne  fe  peultd’vne  feule.  Car  fi 
les  anciens  Grecs  &  Romains  eftoyent  retour- 
nezau  monde,  ils  nepourroyent  nomplus  ex¬ 
primer  infinies  phofes  que  nous  auonscnvfa- 


ge ,  par  ce  qu'elles  leur  eftoyent  ineogneuës ,  & 
pourtant  ne  trouueréicnt  point  denomsenuers 
eux;  fi  d’auenturc  ils  n’en  vouloyent  forger  do 
nouucaux,  qui  n’auroyent  rien  d’affinité  aucc- 
ques  les  noftres  :  car  les  mots  naiflent  quant 
&  les  chofcs  ,  dont  ils  font  comme  véhicules 
iC  chariots  :  çc  qui  m’a  meu  d’accompaigner 
mes  tradu&ions  de  ce  qu’il  m’a  lèmblé  eftrc 
propre  d’y  annoter;  Sc  de  figures  par  endroits, 
à  fin  d’y  feruir  comme  de  lumière  à  les  mettre 
ronfiours  en  vnc  plus  clerc euidcncc. 

Povr.ce  que  des  douze  peuples  chacun  donnent 
4»  Roy  vn  LiSleur.Q3.x0n  es  Origines  :  Inde  duode - 
nis  coloniiifafces  ad  continendos  rudes  feribunt ;  fingula 
prdttoria.no  LiSiori ,  qmtfuor  &  viginfi  armatvs  dijlri- 
butis.  Ep  Fabius  Pi&or  au  premier  :  Qlympo  regio 
Hetrurùefanôq ,•  facrato,  duodenis  calomis  totide pomé¬ 
ria  ardjque  fxcrautt:&  *d  cotinedu receits  tum  coloniaf 
in  officio ,  virgtsfacéfque fmgulis  fmgulas  dédit, Cm  cç 
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?ëi  ANNOTATION 

fut Ianus, lequel  ayant  deparcy  toute  la  Thof- 
canc  en  douze  cantons ,  infticua  au  Magiftrat 
de  chacune,  des  Lideurs  auec  des  faiflcaux  de 
verges  :  ce  que  Romulus  imita  depuis.  Et  pour 
cette  occaiion  cftoyent  dediez  à  Ianus  douze 
autels  reprefencans  les  douze  mois  de  l’an ,  dont 
les  Romains  le  faifoycntfuperintendant  de  l’an- 
nee. 

Il  ovvre  wif  maniéré  de  franchi fe  ditte 
fyle.  Cecyeft  plus  au  long  pourfuiuy  par  Denis 
Halic.au  i.où  il  dit  que  Romulus  laifla  tout  ex¬ 
près  vn  endroit  couucrt  d  obrages ,  entre  le  Ca¬ 
pitole  &  la  Roque, qui  s’appelloit  en  lâgagc  Ro¬ 
main  l’cntrcmotaignc  des  deux  Chcfnaycs.-mais 
lors  par  cas  fortuit  il  prit  fon  nom  de  lachofê 
mcfmc,  parce  qu’il  y  auoit  es  deux  pentes  de  co- 
fté  &  d’autre  des  fuftayes  drues  Sc  fombrcs,dont 
les  deux  tcfrrcs  eftoycnc  conioints  l’vn  à  l’autre: 
ce  lieu  fêruant  de  franchifc  &  de  feureté  aux  ef- 
claucs  qui  C’y  rctiroyent  à  garand  :car  il  y  battit 
vn  temple;  bien  qu’auquel  des  Dieux  &  Génies 
on  ne  le  peutt  pas  dire  au  vray.  Quoy  que  ce 
fo  ir.de  tous' les  ferfs  quify  rengeoyent,  il  C’en 
eftoie  côititué  te  protcctcur.foubs  prétexte  d’vn 
zelc  de  religion  enuers  les  Dieux;  qu’ils  ne  recc- 
uroyent  mal  quelconque  nedetplaitir  de  leurs 
pourluyuans:&  que  fils  vouloyent  demeurer  a- 
ucc  luy ,  il  leur  communiqucroit  mefmc  le  droit 
defibourgcoiiicjlcurfaifant  dauantage  part  du 
territoire  qu’il  auroit  conquis  par  les  armes.  De 
maniéré  que  làfc  rctiroyent  de  tous  cottcz  plus 
volontiers  qu’en  nulle  autre  part  ,  ceux  qui 
fuyoyent  les  dctàttres  &:afflictions  de  leurs  an¬ 
ciennes  demeures. Car  en  cette  frachifc  eftoyét 
rcccuz  à  fauuctétouccs  fortes  de  malfaiteurs, 
vagabonds ,  bandolliers ,  fui  tifs  cfclaues ,  &c  au¬ 
tres  de  telle  farine , gens  de  fac  &:  de  corde ,  qui 
y  abordoyent de  diuers cndroits:Ouidc  au  croi- 
iieftnc  des  Faites  :  . 

Romulus  vt  faxo  lucum  circundedit  alto , 

Quilibet  hue, dixit,confuge, tutus  eris. 

Si  que  ce  fut  vn  fort  beau  moyen  à  Romulus 
de  peupler  fa  ville  en  peu  de  iours  :  Thcfce 
ayant  auparauant  vfé  de  mclmc  à  Athènes ,  fé¬ 
lon  que  le  racompte  Plutarque  en  fa  vie  :&  au 
trai&édc  lafuperftition.oùil  l’appelle @,a>/xos<pu>- 
y  Alltel  de  refuge.  Mais  le  Poëtc  Scace  au 
7.  de  la  Thebaidc ,  mctqueccfùrcntlcsdefccn- 
dansd’Hercules,quicraignoyentlaperfecution 
&reuengedc  ceux  aufquels  ilsauoycnt  Couru 
fus: 

Fama  ejl  defenfos  acie  pojl  hufla  patemi 

jNumim,Herculeos  fedemfundaffe  nepotes. 

Les  autres  l’attribuent  à  Cadmus, qui  f’aduifà 
de  cctt  expédient  pour  remplir  fa  nouuclle 
ville  de  Thebes .  Celuy  de  Rome  dura  inuio- 
lablc  iufqu  au  temps  d’ Augufte ,  Sc  T ybere  ;  lcf- 
quels  voyans  les  abbuzqui  f’en  cnfùyuoycnt,  les 
abolirent  en  tous  lieux  ;  comme  dit  Suctone  en 
Ja  vie  de  ce  dernier,  filtre  yy .  ^iboleuit  &  tus  mo- 
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rémque  ^Jylorum  qu<e  vfquam  erant  :  Ainfi  qua 
nous  iufqu’au  temps  du  grand  Roy  François, 
qui  en  fit  de  mefme  ;  par  ce  que  ce  n’cftoitqu’vn 
allechcment  à  mal  faire.  L'Afylc  fut  amli  ap¬ 
pelle,  tv  ygs  à.  oit Xcu ,  ou  crvfuv,  riojler point, 
ne  tirer,  pour  ce  qu’il  n’eltoit  loiliblc  d’enofter  ’ 
ny  tirer  perfonnequi  f’y  fuft  fauué  :  dont  Scruius 
fur  ce  lieu  du  8.  de  l’Eneide ,  Hinc  lucum  qum 
Romulus acer ~d[ylum,&c.\c  veult  eftrc ditquaû 
~4fortum:  Neaumoins  tous  les  temples  (adiou- 
fte- il  )  n’auoycnt  pas  ce  droid  de  franchifc  i  ains 
feulement  ceux  aufquels  il  eftoit  particulière¬ 
ment  fpecifié  en  leur  dédicacé  &  confccra- 
tion. 

A  CETTE  CAVSE  queüans  hommes,  Ne  pue;|  ÿ  (l. 
grauarentur  cum  hominihus  ftnguinem  (y  genus  mi- 
feere.  En  ces  mots  Latins  il  y  a  vne  différence  &  S"* 
propriété  qui  ne  fc  peut  pasgueres  bienrepre- 
fenter  en  noftrc  langue:Car  par  Sanguis  il  femblc 
vouloir  dcnocer  l’origine  generale  6c.  naturelle 
de  toutes  perfonnesjcômecelieu  enS.Icanprc- 
mier;£w  non  ex  Jànguintbus,  nequeex  voluntate car- 
nis,neque  ex  voluntate  viri,fed  ex  Deo  natifunt.  Et  S. 
Matthieu  1 6  Beatus  es  Simon  Bar-lona,  quia  cm 
£7*  Jànguis  non  reuelauit  tibi.  Toutesfois  6c  qfut, 
en  Grec,&  Jànguis  en  Latin  fe  confond  auecle 
Genus  ou  race:  Cicéron  pourRofc.  Amer.Afa- 
gnam  vim  pojïidet  patemus  matemûjque  Jànguis  :  Et 
V irgile  au  fécond  de  l’Eneide  :  Quo  fangmnt  cre * 
tus,  poureeque  du  fang  prouient  la  lcmcnccqui 
procrée  l’homme.  Mais  il  n’eftpas  à  croire  que 
Titc  Liue  aie  cherché  de  remplir  redondam- 
menc  icy  le  papier  d’vn  pleonafmc  de  ces  deux 
SynonymcSjf’ils  ne  fignifioyent  qu’vnc mefme 
chofe.  Par  le  fang  donques  il  veut  cntendrcce 
que  deffus  ;  Et  par  Genus ,  l’origine  ciuilcte  par¬ 
ticulière:  car  toute  origine  ôc  procréation  eft 
ou  du  fang, qui  dépend  du  fcul  droid naturel; 
ou  du  feul  genre ,  qui  eft  du  droidciuil  :  ou  du 
naturel &ciuilenfemble;  affauoir  du  fang,  & 
du  genre.  La  première  eft  comme  d’homme  à 
hom  me ,  les  fages  perfonnes  (  comme  nous  l’a- 
uonsdicailleurs)eftimanstoutlcmondcn’eftrc 
finon  vne  feule  cite,  voire  vne  feule  maifonSC 
famille  :  l’autre  puis-apres ,  comme  de  François 
à  François  ;  d’Italien  a  Italien;  ou  pour  le  parti¬ 
culariser  dauantage,  de  Parifien  à  Parificn;  de 
Romainà  Romain:  Et  encore  ce  qui  fèfouloit 
obfcruer  en  Allemaignc  de  Baron  à  Baron;  de 
Comte  à  Comte;  de  Duc  à  Duc:  En  France 
auffi  de  gentilhomme  à  gentilhomme  ;  mais 
l’auaricc  les  a  fait  forligner  de  cclà  :  &  la  troi- 
fiefme  de  race  à  race ,  ainfi  qu’il  eftoit  comman¬ 
dé  en  l’ancienne  loy,de  fc  marier  en  fa  Tribu 
feulement,  &  encore  auec  fes  plus  proches  pa¬ 
rentes  :  Ce  qui  a  depuis  efté  changé  pour  certai¬ 
nes  bonnes  caufes(Plutarque  queftion  Ro.ro8.) 
Tellement  que  Romulus  ne  veut  dire  icy  autre 
chofè,  finon  que  les  peuples  voiûns  à  qui  ilfad- 
drcfïbit pour auoir des  femmes , ne dcfdaignaf- 
fet  point  l’alliâce  des  homes;  U  dcceux  mcfmcs 
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qui  eftoient  Icaliés  naturels-auffi  bien  qu’eux.La 
tSl0m„  difFeréce  au  refte qui  cft  entre  Gens,&c  Genus,e(l 
que  celle  là  eft  plus  generale ,  fteftendant  à  tout 
vn  peuple:  &  Genus à  vn  fcul  parenté  5  &  encore 
en  ligne  dircéte  non  collateralc.il  y  a  puis-après 
<■>/»•  Stirps  plus  particulière  encore  quegenus  &  fami- 
/w,  mais  tout celà  fe  confond  le  plus  fouuentj 
,  Comme  en  Suétone ,  Néron  premier  :  Ex  gente 

Domina  duœfamiliœ  claruerunt.  Et  en  Galba  3.  Ima¬ 
gines  &  elogitt  vniuerfl genem  exequi  longum  eji  %fa- 
milix  breuiter  attingam ,  1 

cil  li«* 41  RoMVLVS  appareille  des  ieuz^folenncls  à  Ne- 
°  ptune  Equeflre, qu’il  appelle  Consvalien  s.Plu- 

tarquecnfaviefpecificcecy  vnpeu  plus  parti¬ 
culièrement, &  dit:  Qu’il  fit  courir  le  bruit  d’a- 
uoir  trouué  l’autel  d’vn  Dieu  iufqu  alors  incon- 
oNiT5.  gneu, caché  dans  la  terre  ,alfauoir  C  o  N  s  v  s:  le 

Dieu  du  Confcüjcomc  l’intcrprc  Seruiusjpour- 
ce  qu’il  faut  que  le  confeil  foit  fccret&  couucrr; 
Et  les  Latins  appellent  le  bon  aduis ,  Confilium ; 
Et  les  fouuerains  Magiftrats  Cofules,  comme  qui 
diroit  Confeilliers:  A  quoy  adhéré  fàinét  Augu- 
ftin  au  4-de  la  cité  de  Dieu,chap.n.où  il  dit:  que 
Confus  fut  ainfi  nômé  du  confcil ,  qu’il  dône  &c 
intx  a.  infpirc  aux  perfonnes;  ainfi  que  la  deefle  Sentie 
faiél  les  fcntéces  &:  opinions .  Ce  que  confirme 
aufli  ArnobetmaisIàin&Cyprian  l'appelle  Dieu 
de  fraude  &  malice  ;  que  Romulus  ordonna 
d’eftre  rcucrc  pour  la  tromperie  &  defioyauté 
dot  il  auoit  vie  enucts  les  Sabins .  Ce  Confus  en 
cffe&n’eftoit  autre  choie  aux  Gentils,  que  Ne¬ 
ptune  furnom me  iWios.c’eftàdire  cqueftre,ou 
caualcadourjparcc, comme  met  Feftus,  que  Pe- 
gafuslechcual  voilant  fut  engendré  de  luy  cilla 
Nymphe  Pegaûdejou  Arion,vn  autre  cheual 
ville  à  merueilleSjCn  la  deefle  Ceres.ce  dit  Pau- 
lanias  és  Arcadiques  :  ou  qu’il  inuenta  l’art  de 
dôpter&picquer  les  cheuaulx,  ainfi  qu’il  metés 
Achaïqucs  ;  citant  Homere  au  13.de  l'Iliade,  où 
Menelaus  faiét  iurer  Anthiloquc  par  Neptune, 
fil  a  point  fait  de  tricherie  touchant  la  courfc 
deschariots  :  Ou  pourcc  qu’vn  ieunc  poullain 
futprefentéen  lieu  de  Neptune  à  Saturne  pour 
le  deuorer  :  ou  pourcc  qu’à  ladifputede  luySc 
Mineruc.quides  deux  nomeroit  la  ville  d’Athc- 
nes, ayant  frappé  la  terre  de  fon  trident, en  feroit 
forty  vn  cheual ,  quicutnom  Scyphius  ;  comme 
dit  Probus  le  gramairien  fur  ce  lieu  icy  du  pre¬ 
mier  des  Georgiques. 

-Tuque  b  cui prima  furentem 
Fudit  equum  tell  us.  - 

En  mémoire  dequoy  les  Illyriens  tous  les  ans 
icttoient  quatre  cheuaulx  en  la  mer  :  &  les  Ro¬ 
mains  le  iour  des  Confualcs  dit  Plutarque  que- 
ftion  48.coronoicnt  de  fleurs  &:  feftons  les  che¬ 
uaulx  &  les  afncs,  les  làiflansrcpofer.Etenlavic 
de  Romulus,que  lônautcl  cftoitdansle  Cirque 
maieur,couuert  tout  le  refle  du  temps,  hors-mis 
quand  on  y  faifoit  lcscourfes  des  cheuaulx,  & 
des  chariots.  Dcn.Hal.  au  premier,  Les  Romains 
dedierent  vn  temple  à  Neptune  le  caualcadottr  3  &  vn 


964 

iourfolennel  tous  les  ans  poûrfafeflele  l6.dMoufl,que 
les  Circadiens  appellent  les  Romains  Co- 

fialia ,  ouquel  les  cheuaulx  &  mulets  ceffent  de  toute 
beflongte^corone^de fleurs.  Et  Feftus  en  l’onzicfine: 
queccsConfualcsfecelcbroiét  au  Cirque  ma- 
icurauccdes  mullcts ,  pourcc  qu’on  eftime  ces 
belles  là  auoir  les  premières  efté  attcllccs  aux 
chariots  &  charrettes.  Tout-plein  d’autres  rai- 
fons  encore  fallcgucnt  de  ce  furnom  'iVa-os,  ou 
ïsTTÉios,  que  nous  auons  atnenez  en  noz  anno¬ 
tations  de  Philoftratc  furie  tableau  de  la  Thcf- 
(àlie.Et  quant  à  fa  folennitc,le  mefmc  Hal.  au  u 
CarTite  Liue  f’eft  retranché  tout  court  làdcf- 
fus:  Les  Romairis{ dit-il, parlant  du  rauiflemëc  des 
Sibit\es)celebrent  encore  de  noflre  temps  ceflefefle  (y* 
folennit'ef appellans  Coftales,où  il  y  a  vn  autel  dejjoubs 
terre  ioignant  le  grand  Cirque:  Et  fe  font  là  des  facrifl- 
ces  auec force  fewxjgr  lumières  :  les  courfes  de  cheuaulx 
attelez^tgr  de  felle  s’y  celébret  aufli ;  £7*  s’appelle  des  Ro¬ 
mains  ce  Dieu  là  C  O  N  s  v  s,  que  quelques  vns  s  eff or- 
pans  de  le  reprefenter  en  Grec, appellent  7roauSdn/,  ou 
Neptune ;  £7*  or uoiygmy  esbranle  terre-,  allegans  quon 
le  fert  £7-  reuerc  en  vn  autel  dejfoubs  terre  ;  pource  qu’il 
la  contient  &  embrajfe .  Mais  tenay  oy  parler  d'autre 
forte ,  affltuoir  que  de  vray  cette  fcjle  fe  célébré  bien  à 
[honneur  de  Neptune  en  apparence  les  courfes  des 
cheuaux  pour  [ amour  de  luy  -,  mais  que  [ autel  auroit 
puis-après  efledediéà  certain  efprtt  ou  Démon, garde  & 
conducteur  des  confe/ls  fecrets.  A  cclàfe  conforme 
Varron,  lequel  met  ces  Côfualcs  auoir  pris  leur 
dénomination  de  Confus,  à  caufe  qu’il  fc  fait 
vnc  fcfte&folcnnitéàcc  Dieu  :& dans  le  Cir¬ 
que  (c  célèbrent  à  fon  autel  pardcspreftresjcs 
icuz  cfquels  les  Sabines  furent  enleuees  par  Ro¬ 
mulus  îc  fes  gens.  Seruius  fur  le  8.  de  l’Eneidci 
Confis  (dit-ifê/?  le  Dieu  des  Conflits,  lequel  a  fon  tem¬ 
ple  couuert  dans  le  Cirque,  pour  monflrer  que  le  Confeil 
doibteflre  mufle  & tenu  fier  et  j  par  la  meflne  raifort 
quon  fier i foi t  à  la  foy  la  main enueloppee  dvn  linge, 
par  ce  que  la  foy  doibt  eflre  touuerte  &  voylee  :  Mu 
moyen  dequoy  les  Sabines  furent  rauies,  ayant  Cima^e 
de  Confus  efle  dediee^  afin  que  [ entreprife  de  ce  raptfufl 
tenue  flerette  :  Et  de  la  encore  vint  la  couflfime  de  célé¬ 
brer  les  ieu%^  Cir  confies  à  fin  honneur.  Il  a  (ligne  ail 
furplus  cette  folcnnitéau  mois  dcMars:comme 
Icmblc  faire  aufli  Ouidc  au  3. des  Faites: 

Fefla  para  Confo,  Confus  tibi  cetera  dicet, 
illofefla  diedum  fia  fiera  canes. 

Mais  fur  tous  autres  les  Sabins.  Des  Sabins  &  Fueil.  Kg. 4$. 

de  la  ville  de  Cures ,  dontnous  aurons  affaire  cy 

apres;  voicy  ce  que  Den.  Hal.  en  dit  au  fécond) 

Car  Titc  Liuc  pafle  beaucoup  ,  voire  la  plus 

grand’  part  de  toutes  cesantiquitczftmbs  lilécc. 

Mu  temps  que  les  Mborieenes  tenoient  le  territoire  de  P''°'nc  ' 

1  ‘r-n  1  •  1  ■  1  un  Subms, 

Reate,vne fille  de  cette  cotree  de  grade  &  illujtre  mai -  > 

fonferuoit au  teple  d Enyalius à danjfer les fiicrcz^bal- 
let^r  c’efl  vn  Dieu  que  les  Sabins  appellent  Quinn  j  cg 
les  Romains  aufli  qui  les  ont  imitexjn  celà  ;  Toutesfois 
on  ne  fiait  pas  bien  au  vray, fl  c’efl  Mars, ou  quelque  au¬ 
tre  dette  égalé  en  put  fiance  (g  honneur  à  luy-,  car  les  vns 
attribuent  tous  ces  deux  noms  au  Dieu  fuperintendant 
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de  la  guerre  gy*  des  armes:  Les  autres  péfint  que  ce  joient 
deux  diuerfis puijldces  celejles.  Commet  que  ce  foit, cette 
Damoi fille  vn  tour  en  danjfint  Je  trouua  tout  fioudain 
efprrjè  de  fureur  diurne  :  Et  laijjant  le  bal  s'en  alla  cou- 
rant  dans  la  facrijhe ,  où  le  Geme  <£r  démon  protecteur 
du  heu  eut  affaire  auec  elle-,  {y  F engrojja  cFvn  fils ,  qui 
félon  U  commune  opinion  eut  à  nom  M  E  D  I  v  s,  fur- 
nommé  puis-après  F  i  d  i  v  s  :  lequel  paruenu  en  auge 
complectfut  £ vne  taille  &  beaulté furpaffant  la  com¬ 
mune  des  hommes -,  tres-excellet  au  refie ,  &  fort  valeu¬ 
reux  au fat  et  des  armes .  Et  comme  il  luy  eut  pris  volon¬ 
té  de  fonder  vne  ville, ayant  ramaffé  vn  bon  nombre  de 
gens  du  contour  prochain, remplit  Cures  en  peu  de  tours, 
amfi  appellee,de  F efprit familier  du  lieu  dont  on  le  mefi 
croyott  efire  fils-,ou  bien  de  la  iaueline  que  les  Sabins  ap¬ 
pellent  Qun-u .  Ain  fi  Fa  Lu  fié  Varron  par  efeript  :  mais 
Zenodot:Tre%enien  hijlortographe  antique ,racompte 
que  les  Vmbriens  naturels  habitèrent  du  commançemet 
lcReatin:  Et  qu'en  ayans  efié  depoffede%J>ar  les  Pelafi- 
giens,  ils  fi  retirèrent  en  la  contrée  où  ils  refident  main¬ 
tenant  :  là  où  ayans  chagé  de  nom  aufii  bien  corne  de  de¬ 
meure,  ils  furet  appeüex^Sabins  au  heu  cF  Vmbries.  Por¬ 
cins  Cato  du  que  les.  Sabins  eurçt  ce  nom  de  Sabinus  fils 
de  Sabi,que  lesges  de  ce  pays  là  reueret  :  Et  quelques  au¬ 
tres  ejhment  que  ce  Joit  le  me  fine  que  A/EDIVS  FI- 
D  I V  s.  Au  rifle  que  leur  première  habitation  fut  vn 
bourg  appelle  Teflnne  ;  dont  les  Sabins  ejlans  fortis  ar- 
mez^en  bon  nombre,  fi  letterent  dans  le  Reatin ,  que  les 
aborigènes  tenoient  lors  ;  &  priret  Cutihes  vne grojfi 
ville  fur  eulx.De  la  puis-après  s' ejlans  efpanduxjplut  au 
large, peuplèrent  plufieurs  Colonies, toutesfois  non  forti¬ 
fiées,  (y  entre  autres  celle  de  Cures:  En  forte  que  la  con¬ 
trée  qu'ils  occupèrent  pouuoit  cotenir plus  de  trentecinq 
bonnes  lieues  de  longueur-, dijlante  de  la  mer  Adriatique 
enuiron  douze  lieues  :  Et  de  la  mer  de  Tofcane  prefque 
autat.  Quon  trouue  au  refle  vne  autre  opinion  des  Sa¬ 
bins  en  leurs  Annales  domejliques  *  que  les  Lacédémo¬ 
niens  y  menèrent  vne  colonie,  au  temps  que  Lycurgus 
tuteur  de  fin  nepueu  Eunome  leur  donna  des  loix-,  delà 
rigueur  &  aufierité  defquelles  quelques  vns  ennuyez^ 
quittèrent  Sparthe;  &  fi  mire  t  en  mer, ayans fai  El  voeu 
de  s  arrefier  pour  tout  tamàis  en  la.  première  terre  qu'ils 
aborio'oient-,  qui  fut  au  territoire  de  Pometie  qu’ils  ap - 

Fs  no  mu.  pellerent  Feronie,  pource  qu’ils  y  auoient  efié  apportez, ^ 
par  mer,  car  <p  épur  fignifie porter,  charrier ,ou  conduire, 
tant  par  eau  que  par  terre:  Et  y  édifièrent  vn  temple  à 
la  deeffe  Feronie  fuyuant  leur  vœu  ;  laquelle  vne  lettre 
changée  on  appella  depuis  Faronie .  Et  ainfi  s’habituè¬ 
rent  parmy  les  Sabins  :  ce  qui  ejl  caufi  que  leurs  meurs 
&  façons  défaire  approchent fort  de  la  difeipline  Lace- 
demomenne-,  principalement  en  ce  qui  concerne  la  mili¬ 
ce, leur  fobrtcté,{y  auflere  maniéré  de  viure. 

F1wiIao.Hg.1t.  Dont  DV  D  E  P  v  I  s  ce  mot  de  Thalafiius  co- 
mença  £ efire  praEliquç  en  leurs  efpoufailles  :  Fcftus; 
Varron  met  que  ce  mot  de  Thalafiio  en  mariage fignifie 
les  ouurages  de  laine:  Car  les  anciens  appelloiet  1  HA* 
t  a  s  s  1  o  le  panier  à  mettre  les fufiaux  gy  bobines, qui 
autremet  cfloit  dit  CaLATHVS,  vne  caiffe  propre  à 
ferrer  les  laines.  Mau  A ttilius  lequel  a  efeript  des  hifioi- 
res, dit  que  Thalafiiwsfut  vn  Romain, qui  rauit  vne  fil¬ 
le  de  très *  excellente  beauté:  Et  pource  que  le  mariage  en 


fucceda  heureufiment ,  on  répété  encore  és  nopces  ce  mot  I 
pourvn  bon  Augure.  Le  mcfmc  prcfquc dit  Scr-  I 
ui9  fur  le  premier  de  l’Enéide  :  QueThalafiio  auoit  I  , 
accoufiumé  £  efire  inuoqué  des  Romains ,  pource  qu’au  a 

rauijfement  des  Sabines  vn  certain  Plebeien  en  ayant 
cytpietté  pour  fa  part  vne  tres-bcllè,  de  peur  qu’on  ne  U 
luy  oflafi, d  feignit  que  c’ettoit  pour  le  Capitaine  Tha - 
lafiion  ,foubs  le  nom  duquel  il  laconfirua.  Le  panier 
au  rc  (le  autrement  f’appelloit  Quafillua ,  comme 
l'annote  Scruiusfur  la  fécondé  tgloguc  de  Vir- 
gile:&  le  mcfmc Fcftus  fur  le  mot  Calathus. Plu¬ 
tarque  en  la  jt.qucftion  Ro.-fa-nçot  ’ïàim'm- 
X stoixiyKeù  fa/  faiXeefar  vLxcurm  otoful^ovoi*. 

Efl-ce  pour  rai  fan  des  ouurages  de  laine, car  ils  appellent 
le  pâmer  à  la  mettre  Talanton?  Au  lieu  duquel  mot 
on  eftime  qu’il  faut  mettre  ou  mifavïXor,  ou-»- 
Aâ«rio5,vn  mot  Latinancien  qui  n’a  plus  de  lieu: 
car  il  y  a  plus  d’affinité  entre  mXapoc  &  -roA dur 
oxoiy  que  facXcuror  qui  n’a  rien  de  commun  auec 
le  Latin,  nyn’cft  aucunement  à  ce  propos.  Le 
mefine  Plutarque  en  la  fie  de  Romulus,&en  la 
ji.quedion  Ro.  allègue  en  premier  lieu  ce  que  > 
delTus:  Et  puis-après  dit  auoirentédud’vn  Car¬ 
thaginois  appelle  SexriusSylla,quc  Thalafüus 
eftoic  lemoedu  guetdonnépar  Romulusàfcs 
gens, pour  encommanccr  le  rauiirementdcffuf- 
did  :  Mais  que  Iuba&:  quelques  autres  eftimée 
que  ce  ne  fut  autre  choie  qu’vn  admoncftcmcc 
aux  nouuellcs  mariées  de  penfer  au  mefnage, 
l’vn  des  principaux  poinds  duquel,  pour  le  re¬ 
gard  des  femmes  ,eltdc  filer  &  detciftrela  lai- 
ne,ce  que  les  Grecs  appellent  «ntA«t<nct:Ce  qu’il 
confirme  de  rechef  en  la  8y.  que  par  l’accord 
faitaucc  les  Sabins,il  fueexpreflement  arrefté 
que  les  fem mes feroient exemptes  demouldrc; 
&fiirelacuiline,&detout  autre  labeur  fors  le 
defTufdit.  Iuuenalcn  la  6.  Satyre: 

Et  vellere  thufco-  vexât et  durxque  matins: 

Si  d’aucnturcce  mot  lànevenoit  auflitoftde 
'faxzcns  patience ,  telle  que  doibuent  auoir  les 
femmes  mariées;  &  de  la  fubiedio,  &  du  trauail 
de  l'enfantement:  mais  cccyn’eft  plus  de  Plu¬ 
tarque, 

DES  MARIAGES. 

Or.  p  v  i  s Qjf  s  nous  lommes  tombez icy 
fur  le  propos  des  mariages  il  vault  mieux  pour- 
fuiure  quels  ils  eftoienten  ccft  ancien  temps.Et 
en  premier  lieu ,  ils  auoient  de  couftume  de  de¬ 
mander  celle  qu’ils  pretedoient  auoit  en  maria- 
gc,&:  donner  lcurfoy&proraeflc  de  la  prendre  Anlag**1®* 
à  femme  ;  Ce  qu’ils  appelaient  Sponfalia,  com-  &elu?4' 
me  les  fiançailles  enuers  nous:  Et  de  là  leroit pro¬ 
cédé  le  mot  de  Sponfas ,  &  de  Sponfa,  de  Spondeo 
qui  fignifie  promettre  :  Ce  qui  fefailbitlc  plus 
communcmét  entre  les  pères  des  futurs  cfpoux, 
ou  leurs  autres  plus  proches  parens,& tuteurs: 

&n’y  interuenoit  pour  lors  autre  forme  ne  fo- 
lcnire,quc la  feule  promefle  verbale.  Trop  bien 
quelque  fois  l’accordé  enuoyoic  vn  anneau  à  fa  , 
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fianccc  pour  vn  cefmoignage  &  arres  de  foy,doc 
l’anneau  eft  l’vn  des  fymboles  Se  marques  :  aulïi 
ne  fouloii-il  feruir  anciennement  que  pourvn 
cachct,commc  nous  auons.defiadit;qui  eftoita- 
uecques  le feing-raanucl  vnedes  principales  a f- 
feurâces  de  coure  obligation  Sc  promefic ,  félon 
qu’il  fc  pratique  encore  pour  le  iourd’huyen 
plufieurs  endroits ,  Si  mcfmcment  en  Allemai- 
gne  :  Toutesfois  pour  le  regard  des  femmes ,  la 
confidcrationeftoit^autrc,  car  elles  ne  les  por- 
toienc  que  pour  ornement .  Tous  les  mcttoienc 
au  doigt  proche  du  plus  petit  j  dont  pour  cette 
occafion  il  cftoit  appelle  annulaire, &  médici¬ 
nal  auffi  ;  Poureequede  là.comc  dicntlcs  Ana- 
tomiftes ,  part  vue  veine  qui  feftend  iufqucs  au 
cœunCc  qui  par  auentutc  denotoit  le  lien  &af- 
fcéhô  cordiale  qui  doibt  cftrc  encre  les  mariez. 
Ils  f’efpoufoiéc  puis-après  au  iour  nommé:  mais 
nompas  indifFcrcmmét  en  tout  temps,  oomplus 
que  nous, qui  auons  certains  iours  defti  nez  à  ce¬ 
la  par  V  Eglifc^&r  d’antres  prohibez  &  defenduz. 
A  eux  tout  le  mois  de  May  leureftoit  illicite  & 
malcnc5trcux,pour  les  caufcs  alleguces  de  Plu¬ 
tarque  en  la  86.qucftion  Romaine  ;  Sc  pourtant 
exempt  de  nopces ,  Sc  de  toucaccomphrtemcnt 
de  mariage.Quataux  iours, les  Calëdcs,Nones, 
&  Ides,  leur  cftoient  au  fii  interdites  pour  ce  re¬ 
gard  :  les  Calendes  &c  Ides  à  raifon ,  comme  dit 
Macrobeliure  premier  des  Satur.chap.iç.  que 
cettoiët  iours  fériaux  Sc  feftez.efquéL  il  n’eftoi  t 
loifiblc  d’vfèr d’aucune  violence  à  perfonne  5  Sc 
on  penfoit  qu’il  fen  faifoit  le  iour  des  nopces  en 
depucellant  vne  fille  :  ou  félon  que  dit  Verrius 
Flaccus.pource  qu’és  feries  il  cftoit  bien  permis 
de  curer  des  vieilles  foiTcs,  mais  nompas  d’en 
creufcr  de  nouuclles  :  Au  moyen  dequoy  ces  fé¬ 
riés  Sc  iours  chommcz  eftoict  deftinez  pour  les 
mariages  des  veufues,  Sc  non  des  filles,  qui  défi¬ 
rent  d’eftre  lors  veuës  de  grand  nombre  de  peu¬ 
ple  ;&  leur  eft  vn  honneur  que  cclà  fefàceà  la 
veuë  de  tout  le  monde  ;  nompas  les  veufues, qui 
conuolans  en  fecodes  nopces  ont  honte  d’auoir 
oublié  leurs  premiers  maris.  (  Queftion  105.) 
Quataux  Noncsqui  n’eftoient  pasferiees,c’cc- 
toit  pour  autant  que  le  lourdes  cfpoufaillcs  fè 
donnant  à  lahontc&  pudeur  virginale, celuy 
d’apres, la  mariée  commançoit  à  prendre  poficl- 
fion  de  la  maifondefon  maryj&auanttoutceu- 
ure  y  faifoit  certain  facrificc -.mais  tous  les  lende¬ 
mains  des  Calendes,  Ides,  Sc  Noncs  cftoient  rc- 
putez  malheureux  Sc  infauftes.  (  Queftion  aj.J 
Parquoy  ils  fabftcnoiét  auflî  bië  des  Nones  que 
des  ioursfcftez}  Sc  de  leurs  lédemains  auffi, par¬ 
ce  qu’il  n’eftoitpasloifibled’y  fàcrificr ,  donner 
bataille, leuer  des  foldats,  fc  mettre  en  câpagne* 
ny  fembarquer;  fè  marier, ne  faire  rien  d’impor- 
tancc,cn  public  ne  particulier  .Les  parentales 
fèmblablcmcnt,aflauoir  les  iours  qu’on  auoit  de 
couftumeau  mois  de  Febuncrdc  faire  certain 
fëruicc  SC  obit  pour  les  trcfpaflcz,  eftoict;  defen- 
duz}&  les  dédiez  pour  la  folcnnité  des  Saliensa 


II  Y  avoït  aurefte  trois  manières  de  pré- 
dre  femme  ;  comme  tefmoigne  Boëcc  Scucrin 
fur  les  Topiques  de  Ciccron-.Quant  à  la  con  fu¬ 
rcation  elle  appartenois  fèulemét  aux  Pontifes 
&  gens  d’Eghfe-.Pline  liure  i8,chap.j./« facris  ni - 
htl  religiofïus  cofarreatiônis  vinculo  crut  -,  nowequem- 
pteefarreo  praferebant  i  lequel  farreum  comme  dit 
Feftus,eftoitvne  manière  de  foüacc  fai&e  de 
far, que  Den.Hal.au  z.diteftrc  le  mefme  que  ce 
que  les  Grecs  appellent  Çeà ,  vne  efpcce  de  gros 
orge  carré  Sc  barbu,  que  quelques  vns  prennent 
pour  le  fpeaultre:  Et  neanmoins  Pline  liure  18. 
chap.8.y  femblc  mettre  diffcrcpccjquand  il  dit: 
Qui  xea  vtuntvr  non  babentfar.m&is  depuis  ce  mot 
aucc  leluxe&abôdance,futacc6modé  au  fro¬ 
ment  jauffi  bien  qu^idor.  Ainfi  la  confarreation 
cftoit  particulière  aux  gens  d’Eglifç.Tacirusau 
4  des  Annales  ;  Sub idem  tepus de flamme  diah in  lo - 
cum  defunSli  legendofimul  roganda  noua  lege  differuit 
C&far.Nam  patricios  confarreitts paretibus genitos  très 
ftmul  nominari ,  ex  queis  vnm  léger etur  vetujlo  more: 
nequeadejjevt  olim  eamcopiam,omifpt  confarreandi 
adpietudine:  &c.  Parquoy  lcdiuorce  le  ceiebroic 
par  la  mefme  ceremonie, appcllee(cc  dit  Feftus) 
difFarreaci5,£K/a  jiebatfarrco  libo  adhtbitOil.es  deux 
autres  cftoient  pour  les  laiz;l’vne  par  cocmptjo, 
quand  la  femme  venant  en  Sc  foubs  la  puifl’ancc 
Sc  authoricé  du  mary , entroit  par  mefme  moyen 
en  communauté  de  biens  auec  luy, ainfi  qu’à 
nous:  Sc  fi  luyfuccedoit  comme  hcritierc  ab  \n~ 
tejlat-,  &  le  mary  en  fcmblable  à  elle.  Boëceàcc 
proposait:  qu’il  demahdoit  à  fa  future  cfpouféj 
fi  clic  luy  vouloit  pas  cftre  mere  de  famille  ?  Ec 
elle  refpondoit,le  vouloir;  luy  demandant  réci¬ 
proquement, fil  ne  luy  vouloir  pas  au  fti  eftrc  pè¬ 
re  de  famille?  Et  là  deflus  touchoiët  en  paulme: 
De  là  en  auant  elle  eftoit  mere  de  famille  ,  Sc  te¬ 
nue  comme  en  lieu  de  fille  entiers  fon  mary  ;d5t 
elle  herîtoit:  comme  il  fera  dit  cy  apres  es  loix 
de  Romulus.  Aulugclle  liure  i8.chap  6.Cc  moc- 
quât  de  la  differécc  que  mettoitvn  HcliusMc- 
liftus  entre  matrone  &  mere  de  famillesditdu 
fien  cec y  :  Matrona  dtSla  exproprie  queein  matrimo-1 
nium  cum  viro  conuenit,quod  m  eo  matrimonio  marie- 
ret,etiam fl  ftbi  liberi  nondum  nati  forent:  dtttdqueejl 
ita  à  matris  nomme  non  adepto  tam ,  fed  cum  fpe  (3* 
ominc  mox  adipifeendi:  Vnde  ipfùm  quoquematrimo- 
nium  dicituK  Materfamilias  aute appeüatur  ea fola  qu4 
in  manti  manu  manapi6que,aut  in  tins  in  cuius  mari - 
tw  manu  mancipiôque  effet ,quoniam  non  m  matrimo - 
nium  tantum,  fed  mfamiltam  quoque  mariti,  &  in  fui 
hueredn  locum  venijfeti  Et  poureeque  le  mot  de 
cocmption  figmhe  vn  achapc  n  utucl,  on  y  fou- 
loitdesbourferccrtains  deniers  pour  vne  forme 
tant  feulement:  CequicftpafTé  iufqu’à  nous.de 
Ces  treize,  q  le  mary  donc  à  fà  femme  en  l’cfpou- 
fanr  ;  Mais  quelques  vns  le  referet  à  la  couftume 
des  Saxons,&desBourguignons,qui  (ouloicnt 
acheter  leurs  femmes,  comme  font  encore  les 
Turcs, &  la  plus  part  des  Mahometans .  L’autre 
qui  fc  faifoit  vfù, comme  ils  l’appelloient,  cftoit 
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quand  quelqu’vn  prenoit  vnc  femme  aucc  luy 
pour  en  auoir  la  compagnie, (ans  v  fer  de  la  cere¬ 
monie  des  autres  deux;feulcmét  apres  auoir  de¬ 
meuré  an  &:  iour  aucc  luy  fans  defcoucher  trois 
nui&s  defuitte,(Car  pour  diflouldre  ce  maria¬ 
ge  les  xii. tables  ordonnaient, que  la  femme 
couchaft  trois  nuids  toutes  de  reng  hors  de  la 
maifon  du  mary)  clic  cftoit  lors  tenuëpour  fon 
efpoufc;aufft  bien  que  par  les  deux  autres  fortes 
de  mariages:  à  quoy  le  kebim  qui  fc  pra&ique 
çnTurquicpar  les Chrcfticns  mcfmcs.fccon- 
forme  aucunemét:mais  il  fc  refoult  das  le  temps 
pour  lequel  on  a  côtra&é  dcuatle  Caddi,  &c  pris 
vne  tille  à  vfage  de  kebim, &  nombre  les  deniers 
pour  fon  dot  en  Iaprcfénccdudid  luge:  ce  qui 
n’eftpas  guère  cfloignény  de  forme  ny  d’appel¬ 
lation  du  c5qu  binage.  O  n  auoitdc  couftumc 
au  furplus  de  prendre  les  Aufpiccs  és  cfpouiàil- 
lcs,auifi  bien  comme  es  autres  affaires  d'impor¬ 
tance, félon  que  tcfmoignc  Valere  liure  fécond, 
chap.prcmier:  Et  pour  l’vn  des  plus  heureux  fi- 
gneseftoittenu  le  rencotrc  de  l’efparuicr  appel¬ 
le  Cirent ,  mais  il  falloit  qu’il  fufl  eftroppic  d’vn 
des  pieds  ;  qui  cft  vnc  pure  fadefe ,  fans  ryme  ny 
raiibn  quelconque ,  auffi  bien  prefque  que  tou¬ 
tes  leurs  autres  fuperftitiqs ,  ne  fuft-ce  que  pour 
lararitéd’vn  prefàgc  tchfi  d’auenture  ils  ne  vou- 
loient  dénoter  par  là, qu'il  n’y  a  gueres  de  maria¬ 
ges  heureux  &:  bié  aflfortiz  de  tous  poin&s, qu’il 
n’y  ait  quelque  chofe  qui  cloche  en  l’vne  ou  l’au¬ 
tre  des  partiesrou  bien  q  la  rapine  debuoit  eftrc 
débilitée  de  l’vn  des  deux  pieds, affauoir  la  fem¬ 
me, qui  le  plus  fouuent  aaccouftuméde  ferrer 
la  mulle ,  &  de  defrobber  fon  mary  ;  le  mariage 
fc  rapportant  au  corps  de  l’oifeau ,  &  le  mary  &c 
la  femme  aux  deux  iambes  furquoy  il  pofe:  Au¬ 
trement  l’cfparuier  cft  toufiours  pris  en  mauuai- 
fe  part  és  augures  pour  raifon  de  fà  violence,  fé¬ 
lon  que  le  marque  ce  vers  d’Ouidc: 

odimus  accipitrem,quia  viuit  femper  inarnus: 

Et  qu’il  fut  cfprouueen  i’vn  des  Iieutenansde 
Pompee  és  Efpagnes,  où  vn  efparuicr luy  cftanc 
venu  voleter  au  dcfîus  de  la  tefte ,  ainti  qu’il  al- 
loit  faire  efeorte  aux  fourrageurs ,  luy  annonça 
fon  malheur  prochain,  car  il  fut  mis  à  mort  le 
iour  mefmc .  Ncaumoins  Pline  liure  io-chap.S. 
le  dit  cftre  heureux  pour  les  nopccs ,  le  trafficq, 
Si  le  bcftail-,àcaufc  pourroiteftrc,dccc  qui  fuye 
apres;  uiccipitres  atrium  non  edunt  corda ;  voulat  dé¬ 
noter  par  là  fuiuant  l’vn  des  fymbolcs  de  P  y- 
thagoras ,  que  les  altercations  Si  querelles  qui 
furuicnnent  entre  le  mary  Si  la  fcmmc,nc  doib- 
uent  pénétrer iufqu  au  coeur;  dont  (croit  proce- 
dee  la  couftume  d’ofter  le  fiel  és  vidimes  des  fa- 
crificcs  nuptiaux, qu’on  faifoit  à  Iunon  furnom- 
mez  78Ad*.Car  il  yauoitcinq  Dieux  d’ordinai¬ 
re  inuoquezauxnopces,  Iuppiter  TrsAe»5,acco- 
ply  Si  parfait;  ou  plus-toft  pource  que  tïAo$  aux 
anciës  Grecs  tignifiott  nopccs,  corne  dit  Pollux 
au  j.de  fon  Onomaftique:La  deftufdide  Iunon; 
Venus;  pcrfùafionjSi  Diane:  l’vnedcs 


principales  caufes  pour  laquelle  on  allumoit 
cinq  flambeaux  és  nopces.  Il  yauoit  encore  af- 
fez  d’autres  Dieux  patrons  & affiftans  des  nop- 
ccsjPilumnus,  Si  Picunnus,  comme  dit  Varron 
au  a.  liure  de  la  vie  du  peuple  Romain  ;lc  pre¬ 
mier  ainti  appelle  du  pillon  dont  oncfcachoit 
Si  broyoic  le  bled  :  Seruius  furlc9.de  l’Encide-, 
Pilumnus  dem  diflus,  qui piledi frumeti  inuenitvfm-, 
vnde  à pijloribus  colitur ,  çÿ*  ab  ipfo  pilum  diEhtm  eji. 

Et  Martianus  Capellaau  fécond;  Commimenda 
fruits farrîfque fragmenta  Piltmno fignat  Italia,  Car 
les  anciens  Romains  demeurèrent  long  temps  viorerf, 
fans  cognoiftrc  que  c’cttoit  de  pain;  ains  vfoient 
lêulement  d’vnc  manière  de  potage  à  guifede 
fromenree  ou  de  tiz,appellcc  Puis ,  faiddcfàri- 
nc  grofficremcnt  broyée  Si  deftrempee  aucc  de 
l’eau.  Pline  au  lieu  cy  dclfus  allégué  :  Pulteautm 
non  paneylomù  tempore  vixijfe  Romanos  manifejlm: 
quontam  &  indepulmentaria  ho  die  dicuntur:  Et  £»- 
mus  obftdioms  famem  defcribtns, ojfam  eripuijjè pion- 
ttbus  liberts patres, commémorât  :  Et  hodte  fiera prifea, 
atque  natahum pulte fri ti lia  confciuntur-,videt»rqw 
tam  puis  ignota  Gracia fuiffe,  quàm  Italia  polenta.  Ils 
adiouftoicnt  bien  auifi  quelque  fois  à  cette  forte 
de  tartinage  du  fel ,  du  fromage,  laid,  œufs,ifi 
pluficurs  herbes  differentes  félon  leur  gouft;  c5- 
mcle  monftreaftéz  Virgile  en  la  deferiptionde 
fon  Morctum  ;  &  Ouidc  au  4.  des  F aftes  parlant 
de  la  folennite'  de  Cybclc: 

Lafle  mero  'veteres  vfi  narrantur  (y  herbu, 

Sponte  fua  f  quas  terra  ferebat,ait. 

Çandidus  elixa  mifeetur  cafèus  herba, 

Cognofcat  prifeos  vt  dea  prifea  cibos. 

Mais  pour  rcuemr  à  noz  cfpoufâillcs :  Nonlus  hinmt 
Marcellus  appelle  Pilumnus  &  Picunnus  les  Picw!”* 
Dieux  qui  y  affiftoict:  Et  Varro  en ccft  endroit, 
au  fécond  de  la  vie  du  peuple  Romain :Sitenfant 
ejloit  bien  nay ,  çÿ*  pour  viureja  fage femme  le  irejfoit 
en  pieds  fur  la  terre  nue,  afn  quil  commençajl  à  laoone 
heure  à  Je  tenir  droifi:  (y*  drejfoient  quat  (y  quant  vne 
couche  à  repaijlre  à  Pi  lumnus  &  Picunnus  dos  le  loris: 
lequel  Picunnus  cftoit  reueré  en  ce  cas ,  poura- 
uoirtrouué  le  premier  l’vfâgcde  fumer  les  ter¬ 
res^  caufe  que  la  marice  doibt  entendre  au  mef- 
nage, dont  Je  fiembret  Si  amender  fes  héritages, 
cft l’vn des  principaux  articles.  Oultreces  iept  OgJJ 
deitez  fùfditcs,ils  en  auoiëc  cncores  d’autres ap- 
proprices  à  tous  les  a&cs ,  poinds  &  articles  du  Rouai»* 
mariage:  Vnxia  d’oindre  les  portes:  Iugatinus,àc 
la  coniundion  de  l’hômc  Sc  la  femme:  Domitius, 
de  la  maifon  où  la  mariée  debuoit  de  là  en  auàt 
demeurer auec  fon  mary:àquoyioteruenoitla 
deefle  Mantuma:  Virgininejis, qui  deflioit  la  cein¬ 
ture  à  l’cfpoufec ,  c’eft  à  dire  qui  l’aidoit  à  depu- 
celler, dont  parle  plus  à  plain  faind  Auguftin  au 
6.  de  la  cité  ac  Dieu,  chap.9.1cs  Grecs  l’appel- 
loienc  A vtnÇàvn  :  puis  Perfica  pour  accomplir  la 
volonté  de  l  efpoux,&  luy  donner  le  plaifir  de  fa 

partie  fans  la  par  trop  offcnfêr  rudement :Po'- 
tunda  pour  luy  ayderà  en  venir  à  bout;  le  root 
porte  vnc  fignitication  plus  gnflc.prmt  puur b 

faire 
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faire  demeurer  coye&  patiente  au  gaillard  ef¬ 
fort  qu’on  luy  prefentoit  fans  fe  démener  :  Par- 
tond*,  ayder  aux  enfantemens  :  Mm* ,  des  mois: 
Vitunnm,  SeSentinus,  de  donner  vie  Se  fendaient 
à  la  créature  :  Vagitanus  qui  appaifoit  les  criz  d’i¬ 
celle  }  ou  gardoit  que  cela  ne  luy  meffift  ou  gre- 
uaft.  Cumin*,  qui  les  gardoit  dans  le  berceau  des 
ftrygcsouluittosquilesvenoictfucccr  la  nuiéfc 
iulqu a  rendre  l’ame.Ouide  au  é.des  Faftes: 

Noüle  volant,  ptterôjquepetontnutricis  egmtes, 
*  Et  vitiant  cum  corpora  rapt*  fttu . 

Leuana,  qui  aydoic  à  la  iâge  femme  à  les  leuer 
hors  de  terre:  Rumina, de  la  mamelle  de  la  nour- 
riffe:  Edufa,  &  Pot  ma  de  leur  mâgeaille,  Sc  breu- 
uage:  Statihnus, quand  las  enfans  commencent  à 
fe  tenir  deboutferme  :F*bulinus,  quad  ils  fe  met- 
tét  à  dcfgoifcr,&:  former  les  mots:  P*uentia,po\\t 
leurofterlafrayeur:  On foutait  à  cette  occafiori 
de  mon  temps  mcfmc  les  faire  monter  &  proj 
mener  fur  vn  ours.  Et  finablemchc  Liber  &  lise¬ 
nt, interprétez  en  diuerfes  fortes:  auec  autres  tel¬ 
les  badincriesjcar  choie  quelconque  ne  fcft  peu 
imaginer  en  l’efprit  de  l’homme,  que  les  Paycns 
Ô£  Ethniques  ne  fen  foient  forgé  quelque  puif* 
fancc  diuincjou plus-toft  fantaftique  Chimère; 
Le  mary  ayât  enuoyé  vn  anneau  de  fer  à  là  fem- 
me,(Pline  liurc  jj.chap.premier}  Mureo  anmlo  in 
publico  tantum  vtebantur ,  intr*  domos  vero  ferreis: 
quo  arjnpftento  etiam  nunc fponfe  annulut ferrent  mit - 
titur,)  on  departoit  là  cheuelure  en  fix  treifes,  a- 
uec  le  fer  d’vn  iauefot.  Pourquoy  plus-toft  en  ce 
nombre  qu'vn  autre, l’on  en  allégué  quelques 
raifons  allez  plates,  &dc  peu  d’apparence  :  De 
moy  ie  le  prendrois  à  ce  que  les  Pythagoriciens 
l’attribuoiëtauxcfpoufaillcs,  &àla  procréation 
de  lignec.Qijantau  fer  du  iauelot,Plutarqueen 
deiduit  des  caulcs5tant  en  la  vie  de  Romulus, 
qu’en  la  87.queftion  Romaine.Puis  on  luy  met* 
toit  vnchappeau devcrueinc  quelle  auoitelle 
mcfmc  cueillie.  Fejlut; Corollam noua  nupta  de  flori- 
bus,  verbenis,  herbifque  *  fe  leSitt  jub  anuculo  ferebat: 
nous  l’obieruôs  en  partie  encore  és  chappcaux 
des  cfpoufccs)  mais  des  verucines  nous  en  parle¬ 
rons  plus  particuliercmétcy  apres:  car  és  myfte- 
res  des  Romains, ce  n’elioitpas  feulement  l’her¬ 
be  que  nousauons  allez  commune  du  mefme 
nom  ,ains  toutes  celles  qui  eftoienc  facrees  :  Et 
par  dedus  ce  chappcau  ou  ghirlandc,vn  voile 
de  crcipe  iàifrané  dit  Flameum,  qui  luy  couuroit 
toute  la  face.  Pline  liurezi.chap.8.  Et  de  là  fe- 
roit  procédé  le  mot  de  nubo  efpouièr,  quant  aux 
femmes,  qui  fignific  proprement  voiler  &cou- 
urir .  Feftus  ;  Metius  (g*  Çincius  nuptat  diSlas  ejfë 
aiunt,qui*fiammeo  caput  nubêits  obuoluatur,  quodan- 
tiqui  obnubere  vocarunt.  La  mariée auoit  au  relie 
vnc  robbe  neufuc  j  mais  toute  (impie  &c  (ans  au¬ 
cun  pourpre  ny autre enrichilTemcnt, ce  qu’ils 
appelaient  togapura.  Pline liure  8.  chap.48. 74- 
naquil  prima  texuit  re£t*m  tunicam ,  qua  fimul  cum 
togapur a  tyrones  tnduuntur,  nouœque  nuptx  :  SC  vne 
large  courroyc  ièruat  de  ceinture ,  fai  te  de  laine 
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de  brebis, que  le  mary  âuantquè  de  la  corignoi- 
ftre  luydeflioità  l’entrée  du  liéHàns  mot  dire, 
&cncorcàrobfcüritéàtaft5s(queftion  6y.)  Ce¬ 
la  fentend  des  filles  vierges  &  non  des  vcfucsj 
Car  cette  ceinture  eftoit  vne  marque  ou  iymbo- 
le  du  pucellagcicome  le  dénote  Homère  KîienSi 
7 tyrUo:  Et  Ouidej  Cajldque fallaci  zona  re- 
.  cinÉlx  manu  ;  laquelle  eftoit  priie  encore  pour  les 
premières  couches  &gefinc}lice  au  refte  d’vn 
nœud  Herculéen  fort  embrouillé, &  trcs-malai- 
fc  à  défaire.  (Les  Mahomctans  en  vfcnc  encore* 
mais  ce  font  des  calzos  agefez  de  forte, qu’il  faut 
que  le  mary  capitule  auec  ion  efpoufc  auat  qué 
d’en  venir  à  bout.)  Etccîà  fcmblcfeconformec 
auec  le  Celle  de  Venus, que  Iunon  darislc14.de 
l’Iliade  emprunte  d’elle  pour  amadouer  luppi- 
terjouquel  Celle  citaient  encloz, l’amour, le  dc- 
fir,&  attraits, dont  Venus  ioinâ  les  volontczdu 
mary  &  la  femme: 

H  x.a)  wçw  ! Luette, 

nonÛAoywfoiSè  o!  mula.  'ri'jvx.%' 

tir  tidf/(p>\OTi)i,eÀ  si  X'*  ixt-tjiqvf 

Tldf Quoi;  at  rôor 

Et  Martial  à  ce  propos} 

Vt  Marin  reuocetur  amorfummiqueTonanivs, 
te  luno petit  Cejlon  &  ipfa  Venus. 
Laquelle  Iunon  auroit  acquis  de  là  lefurnom  de 
Cinxia,  qui  prcfidoitàcedelhouëmcnt,&  à  la 
confummarion  du  mariage:  ouqncl  l’cfpoulcc 
eftoit  cnletiee  furie  foir ,  car  de  iour  il  ne  fe  fou¬ 
tait  pas  faJte,commc dit  Fcfais  en  la  diâion  Pa- 
trimi  ;  &  ce  comme  rauic  par  force  du  geron  Sc 
d’entre  les  bras  delà  mere.  Catulle  en  vn  chant 
nuptial: 

Hefpere,  qui  cœlo  lucet  crudelior  ignis? 

Qui  natam pofîn  complexu  aueüere  matr'v , 

Et  muent  ardenti  cajlam  donare puellam: 
Qutdfa  ci  un  t  hofles  capta  crudeltus  z’rbe? 

Ou  à  faute  d’elle,  de  la  pl9  proche  de  fe  s  parétesj 
àcaufcque  telle  voyede  faiét  auroit  heureufe- 
mëc  fuccedé  à  Romulus  entiers  les  Sabines:Puis 
de  ce  pas  eftoit  menee  à  la  raaifon  du  mary;dont 
feroitprocedee  cette  maniéré  de  parler,  Vxorent 
ducere,  mener,  pour  dire  prendre ,  femme ,  &  fe 
marier .  Mais  cela  fe  fai  foit  dedans  vn  coche  SC 
non  à  pied, comme  pour  vn  Augure  de  repos,&: 
non  de  rrauail  en  ce  mariagejobfcruc  non  feule¬ 
ment  à  Rome,  ains  en  la  Grèce  de  tout  temps  Sc 
ancienneté,  corne  l'expriment  ccs  vers  de  la  tar¬ 
gue  d’Hcrcujc,lbit  d’Hchodc,  ou  de  quelque 
autre: 

T oi  fjSp  yàf  \vou tçov  ’esr’  i-Trluy/iç  n y>» 

T  cùfyi  yjJuaùtXSL,'m\vç  «f’  u^a.105  o?o':fu. 

Eux  fur  vn  legier  coche  emmènent  f èfpoufee 
M fon  ardant mary, crions  tous  hymtnce. 

A  quoy  eftoit  par  eux  dediécomme  prefidant 
cnceftcndroit,  le  dieu  Domiducus.  Ce  K:  (’o  b  fér¬ 
ue  encore  pour  le  iourd'huy  àRomcjoù  l’on  au¬ 
ra  fiancé,  voire  elpoufé  ;  &  li  pour  celà  le  mary 
ne  couchera  pas  auec  fa  femme ,  auant  que  de 
l’auoir  mencc  talenncllcment  à  fa  maifçn  fur  le 
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foir  à  la  lumière  des  torches,  eftant  en  vn  coche 
colle  à  colle  d’elle, aucc  la  plus  prochaine  parè¬ 
re  de  ccttc-cy  :  Enquoy  confillc  toute  la  magni¬ 
ficence  j  &  folennitédcs  mariages .  Mais  les  an¬ 
ciens  la  conduifoicnt  à  la  lueur  de  certains  bra¬ 
dons  de  rameaux  de  pin ,  appeliez  T*d*  jlc  roue 
pour  l’amour  de  Cçrcs,&  à  l’imitation  du  rauif- 
fcmcncdcProfcrpinc ,  qu’ils  cftimoict  élire  vne 
mcfme  chofe  aucc  Lucine .  D’Aubefpinc  aufli 
cômc  dit  Feftus, lettre  14.&  Pline  liure  ré.chap. 
ïp.  apres  Mafurius  5  Car  ils  l’eftimoient  auoir 
quelque  vertu  contre  les  charmes  8c  cnforcclle- 
mes  d’iccux  mariages .  Mais  il  ne  laifloit  pas  d’ y 
auoir  des  torches  8c  flambeaux  y  entremêliez, 
en  nombre  de  cinq»  qu’ils  allumoicnc  au  logis 
des  Ediles  :  dont  Plutarque  en  la  z.queftion  red 
quelques  raiions;  8c  entr’autres ,  que  le  nombre 
pair  reçoit  diuifion  cgaile,là  où  le  nompair  lai  fTc 
toufiours  quelque  choie  à  départir  entre  les 
deux  :  8c  que  des  nompairs,  le  cinq, comme  il  a 
elle  ia  dit  cy  deflus ,  cil  vn  fy mbole  de  mariage; 
eftant  compofé  de  crois,prcmicr  impair,  qui  rc- 
prefente  le  malle  ;  8c  de  deux, qui  cft  1a  femelle: 
ou  bié  pource  que  la  femme  peut  porter  iulqu  a 
cinqcnfans ,  car  il  y  a  autant  de  chambrcttcs  en 
la  matrice:  ou  pource  qu’on  y  inuoquoit  cinq 
dieux, Iuppiter  8c  Iunon  Tclciens ,  c’eft  à  dire 
parfaits, Venus, Perfua{ion,&  Diane.  Les  Turcs 
qui  imitent  les  anciens  Romains  en  beaucoup 
de  choies,  8c  de  la  paix,  &  de  la  guerre ,  mettent 
toute  la  plus  exquife  pompe  de  leurs  mariages 
à  y  auoir  grande  quantité  de  lumières .  L’efpou- 
fec  doneques  pour  aller  à  la  mailon  du  mary, 
eftoit  enlcucc  fur  des  brancars  ,  aflife  lùr  vne 
chaire  brifee ,  prcfquclemblable  aux  felles  Gu- 
rulcs;  le  tout  porte  fur  les  efpaulles  de  deux, 
quatre.lîxjOu  hui&hommcs.felon  là  condition 
6c  cflat.Mais  Feftus  en  la  lettre  P.la  fait  condui¬ 
re  à  pied  par  les  mains  de  deux  icunesgarçons 
ayans  encore  perc  8c  mere  en  vie ,  vn  autre  mar¬ 
chant  deuant  aucc  le  brandon:  Patrimi ,  &  ma - 
tri  mi  pueri  pr&textxti  très  nubentem  deducunt  ;  zmus 
quifxcem  prafert  ex  fpina  albx ,  qui*  no  Elu  nubebxnt-, 
duo  qui  tenent  nubentem.  Etau  derrière  Ce  portoir 
vne  qucnoille  garnie  de  fillalfe  de  laine  8c  de 
Ibn  fufeau  :  Ce  qui  Ce  rapporte  à  Tanaquil.dont 
nous  parlcros  cy  apres  en  fon  lieu  }  8c  Ces  menues 
befiongnes  8c  vftancilles  dâs  vn  panier  couucrr, 
par  vn  autre  icunc  garçon  d’audclToubs  14.  ans 
appelle  Camille, &  le  panier  CumerumCdon  Fe¬ 
ftus,  qui  prend  ce  Camille  pour  vn  mot  Grec, 
aufli  bien  que  Varron,  par  ce  qu’il  fctrouuc  es 
poëficsde  Callimaquc,  lignifiât  vn  miniftredes 
facrifices;5c  vn  enfant  de  condition  libre .  Ma- 
crobc  liure  3.  des  Satur.chap.8.&  Feftus  fur  le 
mot  de  Flaminius:  ^intiqui  enim  minijbros  Camil - 
losdicebat:  alij  dicuntomncs  pueros  ab  antiquis  Camil- 
los  appellatosjicut  habetur  in  antiquo  carminé, asm pa - 
ter filio de agricultura prxciperet: HlBER.NO  m- 
VERE,  VERNO  LVTO,  G  R.  AN  D  I  A  F  A  R.  R  A 

Camille  metes.  Çeqùontrouuc  encore 
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pour  le  iourcfhuy  véritable ,  de  lemcrenpoul-  OUtna® 
dre  les  froments  8c  les  fciglcs  fur  le  commancc- 
ment  de  l’hyucrj  8c  les  mars, en  boue  fur  le  pria-  pu&jS 
temps.  Macrobeau  ao.chap.  du  j.des  Satur.dit  “"r1 
cela  cftrc  des  plus  vicils  carmes  qu’onques  les m  '' 
Romains  ayent  faits;8c  auoir  elle  imite  par  Vir¬ 
gile  es  Gcorgiqucs;  Hiberna  letifîimxpidutrtfir- 
ra.  Mais  pourreuenir  à  noftrc  propos  sl’cntrcc 
de  la  maifon  du  marié  eftoit  paree  de  fleurs,  ta¬ 
lions, &  chappeaux  de  triomphe  ;  où  auant  que 
de  mettre  le  pied  elle  entournoir  le  pofteaude 
rhuys  d’vn  fil  de  laine. Pline  liure  zj.chap.i.  U- 
ms  xutboritatemveteres  Romani  etiam  rdigofm  ta- 
buere,poftes  *  nubentibus  attingi  iubentes.  8c  l’oignoit 
d’huillc  aucc  de  la  grefle  ac  porc(liurci8.chap. 

9.)  &de  loup  y  cntrcmellec,  parce  qu’on  cfti- 
moiteeft  animal  cftrc  propre  contre  les  char¬ 
mes;  (au  mcfme  endroit,  8c  au  chap.  cnfuiuam) 

Et  de  là  elles  auroicc  elle  appcllees  Vxores,  quafi 
vnxores ,  oignantes .  Puis  luy  eftant  demandé  fon 
nom  .elle  rcfpondoit ,  C  a  I  a,  à  caulc  de  Tana- 
quil  femme  de  Tarqu  in  Prifquc,  bonne  mefna- 
gere  au  polfible ,  8c  trefèxperte  és  ouuragcs  de 
laine  j  à' qui  on  donna  le  nom  à  Rome  de  Cùx 
Cxcilix\8c  fattribuoit  encore ,  mais  pour  celle 
fois,  le  nom  de  Caius  au  mary  ;  l’elpoufecluy  di- 
fant ,  là  où  tu  és  Caius,  ic  fera  y  Caix ,  pour  mon- 
ftrer  fa  communauté  en  bics  8c  authoritéaulo- 
gisauccluy.commcdit  Plutarque queftio  Ro¬ 
maine  30.  Cclà  fai  r  elle  eftoit  poullcc  cômc  par 
force  par  deflus  le  fucilde  l'huys,làns qu'il  luy 
fuftloifiblc  d'y  toucher, queftion  19.  &Lucainj 
Trxnjlatdque  vetat  contingere  limina  planta j  A  caufe 
que  les  Sabincs  furent  ainfi  introduites  es  mai- 
fons  de  ceux  qui  les  cnlcucrét:  ou  bien  pour  vne 
demonftrationdc  h5tc&  pudeur  virginalc:ou, 
que  tout  ainfi  comme  par  contrainte  elle  y  en- 
troit,  aufli  n’en  fortiroitcllc  de  fon  bon  grc,  ny 
que  par  force  :  ou  pour  ne  fouler  auecqucs  les 
pieds ,  fur  le  poinft  qu  elle  fen  alloit  perdre  fa 
virginicé, cette  partie  de  la  maifon  qui  eftoit  co- 
facrce  à  Vefta,  la  pluschaftc  décile  déroutes. 

A  fon  entrée  on  luy  prefentoit  les  clefs  du  logis, 
par  vne  forme  de  poflcflïon:ainfi  qu’on  fait  aux 
Rois  8c  autres  Princes  louuerains,és  entrées  de* 
villes  de  leur  fubicâion  8c  obciflànce.  Eftant  en 
la  Cille  on  la  faifoit  afleoir  fur  vne  peau  de  mou¬ 
ton  à  tout  là  laine ,  8c  l’arroufoit-on  d’eau  :  puis- 
après  commaçoitle  feftin  joù  grand  nombre  de 
gens  cftoicntinuitczpour  les  rai  Ions  déduises 
en  la  z.qucftiondu  4.dcs  fympofiaques, aucc  des 
meneftriers  8c  ioüeurs  de  hauîts-bois  oude  Hut¬ 
tes,  pour,refiouyr  la  copagnie  durât  le  repas:  ce 
qui  eftoit  pratique  du  teps  d’Homcre.  Quant  à 
la  danflèric  8C  au  bal, cela  pafloit  d’vnc  autre  for¬ 
te  qu  a  cette  heure.  Mais  aux  fianlàillcs  le  mary 
eftoit  trai&é  parles  parens  de  lôn  accordée,- ce 
qui  fvfitc  encore  enners  nous  ;  Et  crioit-on  par 
pluficurs  fois  ce  mot  de  Thalaflus ,  pour  les  rai- 
fons  alléguées  cy  deflus.  En  Iralic  auiourd’huy 
mefmc  le  ledemain  des  nopccs  on  prelcntc  à  la 
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mariée  au  forcir  du  lrfbvhcqucnouille  àucc  de 
k  laine&  vn  fu(cau,.vne  cfguillc,  des  cizeaux,3d 
autre  tel  menti  bagage  propre  à  ouurcr.  Ec  fina- 
.  blemcnr  quand  on  alloic  mettre  l’efpoufce  au 
li&,le  oaary  fur  le  poin&  de  l’aller  aborder  auok 
dc^ouftumc  de  ietter  force  noix  en  la  cham» 
.  bre ,  dont  (croit  émané  cccy  en  V  irgile  ;  Sparge 
maritenuces  :  6c  en  tous  les  autres  endroits  du  lo- 
rgisj  où  grand  nombre  de  jeunes  enfanscftoicnc 
aflemblcz  tout  exprès  ,afin  que  pendant. (conv 
mcmet  V arron)  qu’ils  marc lïoient  defifus  en  fo- 
laftrantà  les  routier  6c  cfcachcr ,  6c  qu’ils  fc  les 
entr’arrachoient  les  vns  aux.  autres  ,  auec  le 
brui#  6c  la  noife  qu’ils  dcmenoient.les  cris, 
plaintes  6c  doléances  tdc  la  raarice  ,  à  qui  fc 
'donnoic  lors  vn  fort  rude  &  cruel  aflàulr  pour 
entrer  dans  lacitadellc,  nepeuflcnt  eftre  enten- 
duz:  Où  plus-toft  comme  l’aymc  mieux  Pline 
liure  15.chap.zx.pour  f  eftre  la  nature  eftudice 
en  ccft  arbre  là  de  bien  munir  6c  fortifier  fon 
fruief , d’vne armcurc  double, aflauoir  la  cha- 
loppe  6c  cfcaille  ,qui  ont  quelque  conformité 
à  celle  des  femmes  j  afin  que  de  mcfmc  les  en- 
fans  de  ce  mariage  fu/Tent  bien  fortifiez  &:  ro- 
bu(les;pu  pourvn  bon  augure  qui  fc  rccucil- 
loit  de  ce  bruiét ,  félon  Fcftus  :Nuces  flagitantur 
nuptiis,  &  iaemntur  pueris ,  vt  nom  nupt «  mtranti 
domurn  nota  maritt  fecundum fiat  aujpicimn .  Que  fi 
on  nous  vcult  imputer  d’eftre  icy  vn  peu  trop 
.  libres  en  langage,  La&ance  fen  cft  bien  difpen- 
.fé  encor’  plus,  au  premier  liure, cha.zo.  Et  fainéfc 
Auguftin  en  la  cité  de  Dieu  liure  6.  &  7>chap. 
9.&14.0Ù  ils  mettent  comme  on  faifoit  afleoir 
la  mariée  fur  vn  demefuré  fafeimm  (  ie  n’inccr- 
preteray  point  autrement  ce  mot  là  encçttefi- 
gnification)  accompaignee  de  matrones  tout 
alentour  parvne  ceremonie  honorable , afin 
de  la  rafiçurcr  peu  à  peu  par  ce  ligne  externe: 
Voire qlciourdc  lafolcnnitédc  Liber vnc  ho- 
nefte  femme  embouquetoit  ce  Fafeimm  voyant 
toutlepeuplc.D’autre-part  on  chanroit, corne 
on  fait  encore ,  des  chanfons  grades  6c  lubri- 
ques  appcllccs  fefeennines ,  pour  en  auoir  cfté 
apportée  la  coultume  de  cette  ville, qui  cil  en  la 
terre  de  Lauour,ainfi  que  dit  Seruius  fur  ce  lieu 
du  (cpticfmc  de  l’ Enéide  :  Hi  Fefcmninat  acies-,  là 
ou  les  chanfons  nuptiales  furent  inucntccstPli- 
ncau  lieu  preallcguc-,  Noces  mptialium  fejeenni- 
nonm  comités  :  Ou  bien  pourcc  qu’on  eftimoic 
quccelà  cmpelchoit  les  charmes  &fàfcinatios« 
Fcftus  j  Fefcenini  verfus  qui  canebantur  in  mptiis  ex 
vrbe  Fefcenino  dicunturaîlati  ;  fiueide'o  diEli ,  quia  /à- 
feimm  putabantur  arcere:  choie  affez  vûtcc  mefmc 
entre  nous  deniorcçler&lyer  les  deux  mariez; 
&  par  vn  fortilege  parmy  les  autres  qu’on  appel¬ 
le  communément  noüer  l’cfguillctcc  :  n  cftant 
le  mot  de  faicination  gueresefioignede  fefeen- 
nin.  Que  fi  d ’auenture  ce  fafeinum  faddrefibic 
au  fafeinum  de  l’cfpoux,  c’eftoit  bié  pour  trou¬ 
bler  la  fefte;&  rendre  maigres, froides  6c  dilgra- 
ciees  toutes  les  fclicénincs plaifantcrics  qui  çuf- 


fent  peu  entreuenir  d’ailleurs ,  an  moins  pour  fc 
regard  delà  marie© i.-Martianu?  Capclla  au  9. 
desnopcesdelaphyfiologie:  His  Hymenw  di.H- 
tius  velutfefcennina  qmdam  Ucentia  per  fanante,  gt* 
minantéque  crebrius  :  Car  de  vray  ccs  vers  felcen- 
ntnscftoient  comme  ce  qu’on  chante  en  danf-. 
(ànten  rond  aux  vaudeuilles  &:  chanfons;  là  où 
onrefpondaux  coupplets  de  celuy  ou  celle  qui 
conduit  de  fbn  chant  ladanfiè  ;  Ce  qu’Horace 
a  touché  en  lapremiere  epiftre  du  fécond  liure; 

Fefiennina per  hune  mucêta  Ucentia  movemy 

Verfibus  alternis  opprobriarufiiçafudit. 

Tite  Liue  mefmc  au.  commanCcmept  du  7.{i- 
urc,fueil.Z97.  lig.15.  Qui  non  fient  otite fiefienninç 
.  ver  fi  fimdem  incompofitum  temere  4c  tudem  alterna 
iaciebant.  Ec  Auionc  quant  à  la  licçnçc  vp  peu 
delbordee:  Vemm  quoniam  fefeenninos  amat  <ÿ*  ce- 
lebritas  nuptialis ,  verborûmquepetulantiam  no  tus  ve* 
tere  injlituto  ludus  admit tit,  çÿ*c.Augullç  vlâde  cet¬ 
te  manière  de  poefic  contre  Pollion  ,ce  dit  Ma- 
crobe  liure  z.chap.4.dcs  Saturnales:  Pu.  temps 
du  Trium-virat  ^iugufle  ayant  efeript  des  vers  fcfçen- 
nins  contre  Pollion,cettui-cy  fit  refponfe:  Quant  a  moy 
ienefonnemot\car  il  n'ejl  pas  bien  aifé  d'ejerire.  con¬ 
tre  celuy  qui  peut proferire ;  c’eft  à  dire  baunir &  co- 
damner  à  mort.  Mais  pour  conclutrecç  poinâ; 
icy  des  mariages ,  qui  font  comme  dif  Plutarr 
queau  traidede  l’Amour,  vn  moyen  licite  6c 
honefte  ,que  la  nature  a  o&royé  aux  créatures 
pour  fè  rendre  immortelles-,  en  rallumant  par  la 
lignée  qui  partd’clles,ce  qui  fe  vient  à  cftcindrç 
par  mondes  ancics  Romains  nomplus  qu  a  cet¬ 
te  heure  n’efpoufoient  point  leurs  proches  parè¬ 
res, pour  les  raifons  alléguées  du  mefme  auchcur 
en  la  quefiion  108  :  donç  vous  voyez  au  11.  des 
annales  de  Tacite,  combien  futtrouué  feanda- 
leux  de  tous  les  gens  de  bien  l’inccftç  de  I’Em- 
perçu  r  Claudius  auec  (à  nicpcc  Agrippine;Pui$* 
apres  les  donations  mutuelles  n!auoient  aucun 
licu.nomplus  qu  a  nous,  entre  le  mary  6c  la  fera- 
mc}(cs  prcccpccs  de  mariage,&  queftion  R0.7) 
Tant  pourçe  qu’on  prefuppofoit  que  ccli  par* 
toit  de  quelques  flatteries  6c  attraits  ;  6c  l’amour 
encre  les  deux  mariez  ne  doibt  point  eftre  mer¬ 
cenaire,  ains  gratuit  -,  que  pourcc  qu’ils  ne  doi*« 
uencrien  auoir  de  particulier,  6c  qu’il  faur  que 
tous  les  biens  de  l’vnç  partie  foient  communs  à 
l’autre  :  Ec  finalement  pour  euiter  en  çcft  en¬ 
droit  l’auarice,&  les  amourettes;  quand  par  vnç 
accente  de  quelque  aduantage  ou  de  volupté,on 
viendroit  à  prochaflcr  vn  party ,  6c  nompasapec 
vne  naïfuc  6c  fincerc  bencuolcncc ,  6c  dcfir  dV 
uoir  compagnie  6c  Rgncc ,  félon  qu’il  cft  requis 
en  mariage  :  dont  Plutarque  fort  fagemçcdit  en 
les  préceptes ,  qu’il  ne  fç  faut  pas  marier  au  grq 
de  les  yeux  ,&  au  raport  de  les  doigts  :l’vn  em¬ 
portât  le  plaifir  trop  charnel ;&  l’autre  les  grâds 
biens  qu’on  pretëd  auoir:  Car  on  ne  voie  iamai* 
gueres  de  tels  mariages  qui  fucccdcnt  heureufç- 
mét  à  la  îoguc.  Et  c’eft  pourquoy  lç  iour  de  leurs 
cfpoufaillçs  on  leur  faifoit  toucher  au  feu  fa 
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»  i’câutqueïtîon  première)  pour  montrer  par  là 
qu’ils  ne  doibuét  jamais  aucftr  rien  à  part  Tvn  de 
1  autre,  ne  ^abandonner,  quelques  accidents  Se 
fortunes  qui  leur  pui  fient  fu rueniri Quand  bien 
ils  ne  deburoiét  auoir  autre  choie  de  commun 
entr’eux  que  le  feu  5c  l’eau, cflargis  à  toutes  créa¬ 
tures  ;  Se  deiquclsi’oh  interdiibit  ceux  qui  a_ 
oçict  commis  quelque  griefùe  oftènfc.parquoy 
on  les  vouloirextermincr ,  5c  priucr  de  la  com¬ 
mune  foc  jeté  humaine» 

FueilJl.lig.Tj.  A  V  A  NT  larriuetdc  la  Sibylle  en  Italie.  Autugcl- 
lc  liurc  premier, chap.19.  Vnt  vieille  ejlrangere  in- 
D  s  *  Si»  congneue  s  en  vint  trouuer  le  Roy  Tarquin  le  fuperbe, 
,tun*  portât  autf jbyneuf volumes  de  Hures,  quelle  difoit  ejlre 

des  diurnes  reueUtions  (y*  oracles, (y  au  elle  les  luy  ve- 
droit  volontiers.  Tarquin  luy  demanda  combien :  &  la 
vieille propojà  vnpris  excejîif  dtquoy  le  Roy  feprint  à 
rire,ejlimant  quelle  ne fujb gueres  bien  de  fin  fens:  alors 
êÜe  en  va  ietter  trois  au  feu  (tenant  luy  ;  (jy  demande  de 
rechef  le  mefme  pris  des  fiX  qui  rejloient  :  là  dejjtis  le 
Roy  fe  prend  à  rire  encore  plus  fort,  difant  que  fans 
aucune  doubte  cejle  panure  femme  nefloit  pas  pige. 
Et  elle  dtn  hrujler  encore  trois  autres  ;  (y  le  requérir 
gracieusement  de  vouloir  achepter  les  trots  qui  re¬ 
jloient  pour  la  mefme  fomme  quelle  luy  auoit  demandé 
des  neuf :  demdniere  que  Tarquin  voyant  fa  perfeueran- 
ce,  (y  quelle  ne  varioit  dé  rien  ,fe  rend  plus  attentif  à 
elle, {y  luyfaiSb  payer  ce  quelle  auoit  demandé  £  entree. 
Mais  ayant'pris  congé  de  luy,elle  ne  peut  oneques  depuis 
SclinauS.cha.  nulle part  ejlre  voue.  Ces  trois  liures  furent  ferre\en  la 
«u'eilc fut  Ctcrilh é du  Capitole ,  e 'y  appellexles  Silyllins ,  que  les 
Siale.  quinze  députera  cela  remjttoient  toutes  les  fois  qu  il 

ejltiit  befoin  daller  au  confeil  aux  Dieux  pour  quelque 
grand  affaire  publique.  Le  mefme  prcfquc  dit  Dcn. 
Hal.au  4 .&  Pline  liurc &cha.i3.Hors-mis  qu’il 
pc  parle  que  de  trois  liures  en  tour }  5c  Solin  fon 
imitateur  nomplusau  8.chap.doncclle  mit  les 
dcux(diér-ils)au  feu,cn  la  prcfcncedc  Tarquin; 
&ie  troificfme  qu’il  achcpra  fut  depuis  bruflé 
auec  le  Capitole  du  temps  dcSylla:  Inter  omnes 
vero  conuenk  Sibyüam  ad  Tarquinittm  fùperbumtreis 
tibras  attulijje:  ex  quibus  duo  igné  cremati  ab  ipfa  :  ter- 
tiuscum  Capitolio  Syüanis  temporibm.  Mais  V arron 
dans  le  &chap.du  premier  liurc  de  La£hncc,dit 
que  ces  liufes  ne  furet  pasd’vnc  Sibylle  tac  feu¬ 
lement, ains appeliez  Sibyllins,  pource  que  tou¬ 
tes  les  ProphctifTes  eftoiet  nommées  les  Sibylles 
pat  les  anciens  ;  ou  d ’vne  qui  efloit  en  Delphes 
ainfi  appellee }  ou  de  ce  qu’elles  eftoient  partici¬ 
pantes  du  Confeil  des  Dieux, par  ce  que  les  Eo¬ 
liens  en  leur  langue  appelaient  Dieu  moi,  5c  le 
confeil, /SfdAJî  :  Commet  que  ce  foit  ces  liures  fu¬ 
rent  depuis  en  fi  grande authorité  5c  crédit ,  que 
rien  ne  fe  faifoit  d’importance  dedans  la  ville  ny 
'  dehors, fuft  à  la  paix,tuft  à  la  guerre,  (ans  conful- 
ter  premicremët  ces  diuins  cfcriptsj  aufquels  on 
adiouftoit  plus  de  foy  qu'à  cous  autres  oracles  5c 
prédirions  ;  ainfi  qu’on  peut  vcoir  partout  le 
cours  de  l’hiftoirc  prefènte .  Et  pour  ceft  efieft, 
furent  corms  àla  garde  d’iccux,  deux  perfonna- 
f/Jc  RO**»*  8CS  l’ordre  des  Patriciens  appeliez  Dmm-virt 


pcroriï,ÀUCC  deux  foubs-miniftres,  pourleVrcui- 
iirer  &  interpréter  quand  l’occafion  f’en  prefen- 
toir,pourueu  que  le  Sénat l’ordonnaftjaucrcmct 
il  ne  leur  eftoit  pas  permis  les  ouurir:  Si  que 
nous  iifons  en  Valerc  liurc  &chap.  premiers;  & 
en  Hal  au  4.  que  Tarquin  qui  le  premier  infti- 
tua  ceftc  manière  de  faccrdoce,fic  ietteren  la 
mer  vn  de  ces  Cuftodcsdc  liures  appelle  M.Àt- 
cilius,  coufu  dedas  vn  fac  de  cuir,  pour  les  auoir 
dônez  à  copier  à  vn  Pccronius  Sabinusj  laquelle 
manière  de  lupplice  pafla'depuis  aux  Parricides; 
Et  iufhjî/mè  quidc,  {ce  dit-il)  quiapari  vindiBsps- 
rentum  ac  deorum  violatio  expianda  eft.  Tite  Liuc  ne 
parle  point  deux  iufqu’au  fécond  liurc  fùeil.83. 
lig.47.  où  il  dit  quepourdedier  le  téplcde  Ca- 
ftor,que  le  di&atcur  Pofihumius  auoit  votié  à  la 
guerre  latine, Ion  fils  fut  créé  Duum-vire.Mais 
de  là  en  auant  il  en  fait  fouuent  mention;  com¬ 
me  au  3.1iure,fueil.  ni.  Üg.30.  libri  per  doom-vins 
facrorum  aditi  :  où  l’imprimeur  a  mis  ,par  les  deux 
hommes  ayans  la  charge  des  facrifices ,  au  lieu  des  fa- 
crexjiures  ;  combien  que  l’autre  fc  puifîcfauucr 
auflîjcar  rien  ne  le  faifoit  en  celà  (ans  eux:  com¬ 
me  le  tcfmoigne  Hal.au  lieu  deffufdiâ:  Et  Tite 
Liuc  encore  au  4.1iurc,fueili79.  lig.35'.  obfecrs- 
tio  itaque  à  populo  dmm-viris  preamti bus  eftfsBs. 
Et  au  fueil.iîfc.lig.a.  Multa  dttunuvm  ex  librispls- 
cande  deum  ire,  autrttndeque  à  populo  ptjlis  &mfa 
fecere.  Plus  au  cinquiefmc  liurc,  fucil.123.lig.it. 
libri  SilyBini  ex  S.C.aditi fùnt.  Duum-vin  fscnifi* 
ciundis,  lettijïemio  tuncprimùm  in  vrbe  Romans  fi- 
6I0  per  dies  06I0  *4poümem ,  Latonamque ,  (y  Vis- 
nam  ;  Htrculem,  Mer  curium ,  atque  Neptunum  tribus 
quàm  amplijhmi  tum  apparari  leftis  poterat  ,Jbrstis 
placautrc:  Ce  qui  montre  la  plus  grand’ part  de  la 
charge  de  ces  Duum-vires ,  &  iuftific  la  tradu¬ 
ction  de  députera  la  charge  des  facrif  ces.  Ce  lacer* 
docc  cftoir  à  vie ,  &  exempt  d’aller  à  la  guerre, 
cnfcmblc  de  toutes  autres  charges  publiques; 
comme  met  Hal.au  lieu  deffufdid;&  duraainfi 
au  nombre  de  deux ,  fuiuant  ce  qu’emporte  le 
mot,toufiours  def  Patriciens,  iufques  à  l’an  384» 
de  Romc(à  la  fin  du  é.liurc,  foeiLzs^.)  qu’ils  fo¬ 
rent  par  les  brigues  &  menées  de  Sextius  &  Li- 
cinius  Tribuns  du  peuple  augmentez  à  dix ,  mi- 
partis  de  Patriciés  ÔC  de  Plébéiens .  Sylla  Di&a- 
teurlesaccreut  encore  de  cinq;  fi  qu’ilsforent 
quinzcjdôt  fait  foy  la  4«Epiftrede  Ccliusà  Cic^ 
ron  au  8.des  familières  :  P.  Dolabellamquindecm- 
virumfaêhtm  :  Car  ils  eftoicnt  lors  cfleuz  par  les 
voix  5c  fuffrages  du  peuple ,  fuiuant  laloy  Do- 
miticnnc  ;  dcuanc  laquelle  l^eleâion  en  appar- 
tenoic  au  chapitre .  Apres  Sylla  ils  montèrent 
encore  iufqua  fonçante;  rr  ais  le  nom  de  quinze 
leur  demeura,  ainfi  que  dir  Scrui'furcc  paffage 
dcl’Eneïdc,  4e€léfque  Sacraba  -aima  viros. 

Finalement  l’Empereur  Thcodofc  les  abolit 
du  tout,  auec  les  autres  fuperftitiom  duPaga- 
nifme,cnuiron  l’an  de  noftre  fàlut  39S.  Ainfi  ces 
liures  Sibyllins  fè  confcrucretcn  leur  entier  par 
plus  de  4 jo. ans, iufques  à  la  guerre  Marfiquc,cfl 
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lacauc  du  Capitole  renfermez  dans  vne  huche 
de  pierre:  Car  vers  1  an  670.  Scipion  ic  Norban 
cftans  Confuls,  ilsbruflcrcnt  aucc  le  Capitole; 
où  que  de  propos  délibéré  le  feu  y  euftefté  mis, 
côme  aucuns  prefuppofcnt,ou  que  ceft  acqdéc 
fuft  venu  de  Cas  fortuit:  de  manière  cj[  ceux  donc 
l'onfe  féru ic  du  depuis  furent  rapccaflez  de  di- 
uers  endroits  ou  l’on  en  peut  recouurcr  quel¬ 
ques  fragments, tant  des  villes  de  l’Italie, que  des 
Erythrccnscn  l’Afiej  le  Sénat  l’an  677.  y  ayant 
enuoyé  des  députez  tout-exprez  pour  tranferire 
ce  qu’ils  en  auoicnc  :  côme  dit  Fcneftcllc  en  La- 
âanccau  trai&édc  lire  de  Dieu,  chap.zi.  lcf- 
qucls  en  rapportèrent  quelques  mille  vers  de  la 
Sibylle  Erythree  copiez  de  ce  lieu  là  ,  &  de 
pluficurs  autres  encore,  tant  des  Archiues  pu¬ 
bliques  ,  que  des  mémoires  des  particuliers  : 
mais  le  tout  prefque  fuppofe  ic  faififié  ;  ce  qui  fe 
verifioitfortaifcemenc  par  les  Acroftichides(ce 
fondes  lettres  capitales  &  premières  de  chaque 
vers)  dcquoyfcnfuiuoiétinfinizabbuz,  comme 
dit  Cicéron  au  a.dc  la  diuinatiô:  que  Cefar  afpi- 
rant  à  la  royauté ,auoic  moyéné  d’y  faire  inlcrer 
que  l’Empire  Romain  ne  pouuoic  demeurer  fain 
&  fauuc ,  fi  celuy  qui  auoit  le  gouuerncment  Se 
puifsâccabfoluë.n’cftoitrccllemétappellé  Roy: 
Suctone  à  ce  propos  en  fa  vie  filtre  79.  Proxi- 
mo  Senatu percrebuitfama  L.Cottam xv.virum fente- 
tiam  diflurum,  vt  quonid  libris  fatalibus  contineretur, 
Parthos  nif  à  Regeno  pojfc  vinci,  Cœfarrex  appeüare- 
tur.  Eccn  Augulle  ^i.Quicquidfatidicorum librorum 
Grœci,  Latinique  generis,  nuUis  vel  paru  idoneis  autho - 
nbiMjVulÿo  ferebaturfupra  duo  milita  contracta  indi¬ 
que  creauit :  ac  folos  rettnuit  Sibylitnos  ;  hos  quoque  de- 
leElu  habita  ;  conditis  duobus  forulis  auratis  fub  Pala- 
tmi ^ipollinii  bafi.  Ce  que  tcfmoignc  auffi  Taci¬ 
te;  qu’Augufte  voyât  tout  plein  de  chofcs  fciuo- 
Jcs  ic  vaines  trotter  par  les  mains  d’vn  chacun 
foubs  le  nom  delà  Sibylle, comâda  de  chercher 
à  Samos, Erythree, Troyc,&:  Aphriquej&  parles 
Colonies  de  ritalie,tous  les  carmes  qui  fe  trou- 
ueroiët  d’elles, &  das  certain  iour  les  apporterau 
Gouucrncurde  la  ville,  pourauoir  laduisdes 
quinze  là  dcffus;fàns  que  de  là  en  auat  il  fufi  per¬ 
mis  à  perfonne  d’en  auoir  chofe  aucune  en  par¬ 
ticulier  ,  félon  ce  qu'ancienncmcnt  il  auoit  cftd 
ordonné.  La&ancc  au  premier  liure,  chap.6.De 
toutes  les  dix  Sibylles  les  carmes  fe  trouuetfors  de  la  Cu - 
mes  ;  dont  les  liures  font  tenusffort  fecrets  par  les  Ro- 
mains ,  nejlant  permis  à  perfonne  de  les  veoir  ,fors  aux 
quinze  qui  en  ont  la  charge.  De  chacune  des  neuf  autres 
il  y  a  vn  liure±  &  pource  quils  Jbnt  tous  intitule delà 
on  efhme  que  ce  fit  d  vne  feule  :  mais  ils  font 
confuxjgp  mcflexjdc  maniéré  qu’on  ne  fçauroit  difeer - 
nerde  quiefl  cettut-cy  ou  celuy -là,  hors-nùs  de  ÎEry - 
three^qui  a  appafé  fon  vray  nom  au  ften  ;  &  au  Prolo- 
ff*efe  nomme  tout  apertemet  en  la  forte ,  combien  quel-, 
le  fujl  nee  en  Babylone. 

Orcïs  Sibylles  curent yn mcrueilleux 
bruiâr  ic  reputatiô  par  tout  le  pourpris  de  la  ter- 
re,non  feulement  durât  leur  vie, lors  mefmc  que 


les  Prophètes  ftorifloient  le  plus  en  l’Eglifc  de 
Dieu,  &:  les  oracles  d’autre  cofté  en  celle  du  dia- 
ble  ;  ains  encore  par  de  logucs  rcuolutiôs  de  fic¬ 
elés  apres  leur  mort .  Et  côbien  qu’elles  fuflenc 
payenncs&t  idolatres.fi  femblc-il  toutesfois  que 
le  plus  fouuët  l’efprit  de  vérité  aye  parlé  par  leur 
bouche ,  ic  nompas  celuy  de  mcnfôoge }  par  ce 
qu  elles tefmoignét  parleurs  vers  affez  bicntifii 
fuz,ôc  dont  Homère  en  a  emprunté  vn  bon  nô- 
bre ,  ce  dit  Bocchus  en  Solin  8 .  chap.  n’y  auoir 
qu’vn  feul  Dieu  fouuerain ,  éternel  créateur  de 
toutes  chofcs,  incorruptible,  qui  habite  là  haulc 
au  ciel  ;  propofant  aux  gens  de  bien  vn  guerdon 
trop  plus  grad que  tous  leurs  bos  comportemea 
ne  fçauroient  mériter, &  aux  mcfchâs  ic  iniuftes 
fon  indignation  &fureur-.qui  pour  les  depraua- 
tions  des  mcfchâs  enuoya  le  déluge  defTus  la  fa¬ 
ce  de  la  terre  ;  ic  pour  leur  impiété  perdra  quel¬ 
que  iour  tout  le  genre  humain ,  ic  le  monde  par 
vne  conflagration  generale.  Elles  parler  auffi  de 
la  rcfurrc&ion  de  la  chair  :  *»}  W  cù&çwm  rtxpot* 
puifau  ira.Xvo<u  :  le  iugement  vniucrfcl. 

A  Ifüi  ô  ■m.rmr.çy.  ir»f  cf  eu  t\%  fié/jutu  x&raj 
Z cé’Tor,xg4  îoujcts  l  mo/jum  d.7mmo. 

La  venue  du  Meflias.quc  Virgile  enl’Egloguo 
de  Pollio  a  tournée  prefque  de  mot  à  mot  de  ces 
vers  de  la  Sibylle  Erythree, congnoi  fiant  [que  le 
tépspredita ppïoch oi t:ô» ^  \woi ovt tLfne  ù  oôft- 
<ny  kiuftûrr<x\'  <Sdc.au7.Hurc  de  Laââcc,  chap. 
19.  Scs  tn  iracles  du  rat  ià  vic.au  4.U  u  .cha.  1  y  .Tou¬ 
te  fà  paffion  mcfmc  d’vn  bout  à  autre;i8.&  19.& 
fa  rçfurrcétion  au  troifiefmeiour,là  mefmc,  Eu- 
febe  en  l’oraifon  royallc  cite  d’vnc  Sibylle, vingt 
fix  vers  commençans  I  fyûou  xgj [manoir 

(Mo»  ot  tVoq,8cc.  qui  contiennent  fon  fecôd  ad- 
ucnement;  que  fàind  Auguftin  au  18.  liure  de  la 
cité  de  Dieu  chap.xy.ameinc  traduits  de  mot  à 
mot  aucc  les  Acroftichidesjlefqucllcs  ramaffees 
cnfcmble  viennent  à  faire  ces  mots  icy  jI’jxtbvs 
^Vços^eovtJàs«»'mp;/ES vschrist  ms 
Die  y,  Savyevr.  Mais  Ciccron  au  fécond 
de  la  nature  des  Dieux, tient  ces  vers  où  fe  trou- 
uent  de  telles  Acroftichides  porrans  prccifemëc 
quelque  fens,  pour  fufpeéls ,  comme  ne  fentans 
point  fon  efprit  rauy  ic  trâfportc  de  fureur ,  ains 
vn  trcfcxa&e  artifice  clabouré  tout  exprès, ainfi 
qu’il  fien  trouue  dedans  Ennius:*4tque  in  Sibyllin 
7?«(dit-il)ex  primo  verjù  cuiufque  fentetia,  primis  lite* 
ris  illius  Jèntêii<e  carmen  omne  prutexitur.  Hoc feripto - 
ris  efl  nonfurentis  ;  adhibentts  diligent  iam}  non  infini. 
De  ces  prcdiéUons  des  Sibylles  deux  paflages 
fien  trouucnt  les  plus  remarquables  de  tous  les 
autrcsjqui  par  certains  nôbres,8d  accoupplcmcs 
dç  lettres  tafehet  de  nous  reprefènter  le  nom  du 
Mcffic  ic  Sauucur:  ic  en  premier  lieu  cettui-cy  ; 

AA  fjjtylhoto  Jeü  leai iaùfyd'ntou 

mfXâtpofos  Jnrn>7{  ô/ictV/idvos  tèyù, 
Qaryierm  fifW ri  S''  ajpana.S'j  eùftt 
A‘°Sû>y  àyyi\ay. S'  o\oy  t^oyofjliôa. 
Ç)x.rcu  yà.j> <réaret< ’Qn  TV*n»i«, 
tty.'nrzdSù.s  ox.T(»,â7rîîVxi/ois  eùOjWTrei} 
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OfoojuxhA£a*<rù  tri <ppiffhffu<n rvm*>  vers, ont  penféauoir  trouué la febue au galteau, 

AjxjriTOtoJéS^iqèrTretJiy  v^îqoio-  de  prcfîi ppoferque  ce full  ctçvfKMor;  côroeli cela 

Mais  à  la  vérité  cclà  eft  trop  appcrc,fi  qu’il  fern-  fuit  party  de  leur  inuetion  il  n’y  a  pas  jo.ou  40. 

blc  que  ce  ait  elle  vnc  chofe  luppolee  &  baftic  ansmiaisoultrcccquc  lenôbreny conuiécnul- 
rout  h  propos  apres  l’eucnemcnt  du  fait  :  .Alors  lement,  il  y  a  plus  de  Soo.ans  qu’vn  Philofüphe 
(dient  ces  vers  )  le  fis  du  grand  Dieu  viendra  aux  Chimique ,  appelle  Eftienne,  de  la  ville  d’Alc- 

kommes  vejlu  de  chair,  Jemblable  aux  mortels  en  la  xâdriccn  Egypcc,cn  fes  liures  '77J5 «6/07^11$, 

terre  :  au  rejle  il  porte  en  fon  nom  quatre  voyelles ,  (y*  ^gj707nda4  a  efcnpt,qu*vn  qu  îdâ  f  citant  0  pi  nia- 

deux  confonantes  de  deux  anges.  Maintenant  icvoits  itré  iur  la  pierre  philoibpbale ,  &  ne  pouuâtvc- 
dcclareray  quel  ejl  le  nombre  totaihui 61  vfiite%,& au-  nir  à  bout  d’en  trouucr  le  fubied,  fit  coniurer  vn 

tant  de  dizaines  par  deflus ,  &  hui6l  centaines  man/fe-  cfpritpour  le  fçauoir-  lequel  fit  rcfponfe,  qu  a  tal 

feront  fon  nom  aux  hommes  incrédules .  Mais  0  toy  iour,à  telle  heure  ilen  trouueroicdcsnouucllcs 
comprends  en  tapenfee  celuylà  ejlrc  le  Ckrijl  fis  du  en  vnecolonncdu  rcplc de Serapis, où cftoienc 
treshaultDieu  Immortel,  ielqucls  nombres  enfom-  eferits  les  vers  deflulHid5.Ec  cllancà  poind  nô- 
blearriucnc  à  huidccns  odancc  huid;  autant  nié  furtienu  vnfortgrosorage,dotlacolonelè 
que  montent  les  caraderes  de  ce  mot  Iwovs;  où  brilà,  au  dedans  fie  delcouurit  letnot  dciTufdiâ 
il  y  a  quatre  voyelles, &  deux  confonantes:  I  fai-  AP2ENIKON  clcric  en  grofl’es  lcttres.Tous 

fànt  le  nombre  de  10.  »,  8.»,x 00.0, 70. 0,400.  a,  coptes  faicts  à  plaifir,  &  curioiitez  friuoles ,  vai- 
zoo.adiouflcz  les  ce  feront  8  88.Das  l’Apoça-  nes&  inutilesrCarquad  bien  iln’yauroitpoint 
lyplechap.ij.il  eft  dit,  que  lenôbredc  la  belle  de  Sibylles, dont  les  vers  foncfort  doubteux, no- 

abominable,  qui  cftlejiombrc  d’vn  homme,  Ere  foy  ne  lairroit  pas  de  confifter  pour  cela: 

cil  de  iix  cens  loixantc  lix.Maiscdl  autre  en-  Eilat  bien  cercain  q  leurs  Acrochillidcsdôtpar- 
droit  de  la  mefme  Sibylle  n’cft  pas  fi  appert  :  &  le  Ciceron,eftoicntfuppofcescnlaueurdelules 
ne  feft  trouué  encore  pcrlbnnc  qui  foit  attiuc  Cdùr  pour  paruenir à  la  royauté.  Elles ontaulE 
de  fi  près  à  l’interpreter,  que  Ican  d’Aurat  très-  traidé  des  affaires  du  môde.commcdcladcca- 
dodc&  trcs-cxccllent  eu  la  langue  Grecque  dcncc  &c  rcnuerlemcnt  des  Monarchies,  &  de 
&  les  poefies.  leurs  tranfmigrations:  de  la  fortune  des  gradsfc 

E’m'ct  yçâ.fa(a(tT  ïtf'mça.cvfoa.Coi  ù.ul,vou /ne.  remarquez  pcrfonnagcs:dcs  cmbrafcmés,dclu- 

A  i  iç tii  où  -of-j>Tou{  SU  yçxuu<tT  tyynr  i/Jw  ges,tremblcmcns  de  terre,  &  telles  autres parti- 
Aî  Aoiw'ct)  «Péri  Ao/ttà,  yj. j  ùoir  lpa>ix  rx  vc mt.  eularitez:  le  toucncaumoins  forcambigucracnt 

Tb"7r<xrrjs  ^  à&fyy  ixsLTvvToLfoi  ùoi  PU  cx.tû>,  &oblcurcment:  Toutainfi  que  quelque foiblc 

KoÙTçûiTçn^^^aùvy  tnfà.ymS'it'nuipu,  rayôdefoleilquiluift  trouble  &cfpars à  trauers 
dux.à/Mi>i70ii(7vfuni7n/  l/xolyiov-p!) vnc  grolïeÔÉdpoilî'enuec.  Et  quât  à  ces  petites 
le  contiens  neuf  lettres ,  &  fis  de  quatre  filiales,  occurrëecs  qu’à  tous  propos  vous  trouucrez  par- 
dont  les  trois  premières  ont  chacune  deux  lettres ,  &  femecs  en  cette  hiftoirc;  ii  qu’au  moindre  ligne, 
[autre  trots:  Ily  a  cinq  confones:  le  nombre  total  ejlant  monllrc ,  ou  prefagequi  fe  prdcntaft,il  fâilloit 

de fei^e  cens  quatre  vmgts  dix fept.  Surquoy  il  a  fore  foudain  recouriràccs  liureS}CC  n’eftoienc  que 
dextremcnc&Chrciticnncmcnt  imaginé  J  loi  ruzcs&  inuentions  apportées  par  le  Sénat  pour 

ourtyi  O/e»  Sduueur-j  car  il  y  a  neuf  lettres,  alla*  contenir  le  peuple  en  bride  &  obéi  fiance  foubs 

uoir  quatre  voyelles,  &:  cinq  confonantes ,  fai-  eux, qui  tafehoienede  les  dominera  baguette, 
làns  quatre  fyllabcs,dôcles  trois  premières  n’ont  Les  Sibylles  doneques furent  ainli  appellccsdo 
que  deux  lcttrcs,&:  la  quatriefme  trois  jouis  il  y  oijj,  qui  en  langage  laconicn  ferede  génitif  au 
a  à  dire  deux  dudid  nombre  de  1697.  tellement  moc  ZtW>  &dc  ^Ait,deliberationtconimenoüi 

qu’il  prefuppofe  qu’il  faille  lire  <rjr  JWd,  au  lieu  auons  délia  dit.  Suidas  le  dit  dire  vnc  di&ion 

de  aury'  h en  telles  chofes  qui  manque  Romaine  É//*«rev3Aéiv>i'Z5C??>rn«,quifignifîeau- 
d’vnfeul,  faut  de  tout.  D’auamagecc  n’ert  pas  tantqucproplietifleoudeuincrefie.-Lesautrcs 
vn  nom  propre,-  ains  deux  didions  toutes  entie-  le  veulent  faire  venir  de  l’Hcbricu  K I  b  e  l  ou 
rcs  feparces ,  &  qui  ont  leur  pleine  lignification;  Kabala,  quelques  lettres  feu  lemée  changées;  CiW{* 

là  où  les  Grecs  en  leurs  compofitions  de  noms  qui  eft  vnc  dodrine  primitiuement  infpirce 
ont  accouftumc  d’en  troquer  quelque  chofe,  ou  d’enhault  en.  noz  cœurs;  &  puis  laiffec  pat 

le  ddguifcrjfoicnt  de  deux  fubftantifs  comme  vnc  traditiue  héréditaire  de  main  en  main, 

en  ‘TnAijoxfyoi ,  «gjwtAris ,  à  l’exemple  dequoy  il  contenant  les  plus  profonds  fecrets  &:  myllercs 

faudroit  ofter  icy  l’vn  des  deux  oZy/aa.:  foient  de  la  diuinité  ,dont  lcfprit  humain  puiffeeftre 

d’vnfubftantif &d’vn  adiedif,  ainli  qu’en  «gjl-  capable.  Et  ce  qui  pourrait  cofirmer  cette  fccô- 

çljM%i,ày<z} oxA^*&  femblables.En  apres  ce  ne  de  cthy  mologie,  eft  que  du  commun  confcntc- 
feroit  pas  le  nom  merueilieux ,  dont  toutes  les  met  la  première  Sibylle  fut  nommée  Sambeth} 
clcripturcs  font  métiomcar  ce  n’eft  pas  cas  cftrâ-  filleà  ce  qu’on  tient, de  N  oHEîLequclmotne 

ge,que  Dieu  loir  le  Sauucur  j  par  ce  que  cclà  luy  vcult  dire  au  tre  choie  que  S  e  m ,5c  I  AP  H  e  t 

cil  propre;  trop  bié  vn  homme  Sc  Dieu  tout  en-  dont  auflî  il  eft  compofc.  Car  le  bon  Patriarche 

fcmblc, comme  fil  conuenoit .  Quel-  laiffa  à  ces  deux  cnfàns  Gens  en  héritage  &  bc- 

ques  autres  ;  ne  farreftans  qu’aux  trois  premiers  nedidion ,  la  congnoiffancc  qu’il  auoic  eue  de 
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Tes  progcniccurs,d<rla  création  du  monde  ;  de  la  fimples;&  leurs  effeds  en  la  médecine  -,  en  quoy 
defobeïftance  8c  pechc  de  noz  premiers  pères;  les  Arâbcs  modernes  les  ont  enfuiuy  du  depuis, 
de  la  venue  du  Médias,  par  le  fang  duquel  cette  Quantaù  nombre  des  Sibylles  j  leurs  nomsjle 

faulte  originale  deuoit  eftre  lauee  &  efteinte:  temps;  &  les  lieux  où  elles  exercèrent  leurs  pre- 
la  refurredion  de  la  chair:  le  iugement  des  bons  dictions, les  autheurs  en  varicnt.Martianus  Car¬ 

ie  mauuais  ;  8c  la  finale  rétribution  des  vns  8c  pclla  n  en  mec  que  deux;  ErophileTrovcnne  fil- 
des  autres.  Toute  laquelle  faindc  dodrine  fut  le  de  Marpeflus,  qu’il  cfti  me  eftre  vnemcfmca- 
pour  vnc  mémoire  éternelle ,  par  eux  grauee  en  uec  la  Phrygienne ,  8c  Cuincc  ;  8c  Symmachic 

deux  eolomnes  de  marbre;  félon  que  le  tefmoi-  fille  d’Hipporenfè;laqucUccftantnatifucd’Ery- 

gne  Iofèph'c  es  antiquicez  Iudaïqucs.  Mais  la  thres,  ville  maritime  delà  bafieAfie,  hanta  aufli 
pofterité  feftant  venue  à  multiplier,  ôc  par  mef-  en  celle  de  Cumcs,&  y  rendit  des  orades.  Pline 
me  moyen  peruertir&:  aliéner  du  droid  che-  liure  34.  chap.y.  parle  de  trois  ftatucs  de  Sïbyl- 

min,  pour  fc  deftourner  apres  les  menfonges  8c  les  auprès  des  Roftres  :  L’vne  dreiïee  par  Pacu- 

dcceptions  du  prince  des  tcncbrcs,vint  à  méfier  uius  Taurus  Edile  du  peuple  ;  8c  les  deux  autres 
parmy  ces  predidios  diuines  &faiutaires,  d'au-  parMcflalla:  queSolinau  8.chap.  nomme  Cu- 

cres  chofes  du  monde  plus  agréables  8c  plaufi-  mainc,Delphique,&:  Erythree.Ælianau  11.  li-  '  .  4  *- 

blés  au  fens  humain-, Comme  des  mutations  qui  urc  de  la  diuerfe  hiftoire  en  met  quatre  jl’Ery- 
deuoicnc  aduenir  en  la  religion  j  c's  Empires  three,  Samicnne ,  Egyptienne ,  Sardinicnnc: 

&  dominations  de  la  terre:  des  aftlidions &ca^  Lcsautres(dit-il)  y  en  adiouftét  encore  fix  pour 
lamitezdcguerrc,pcft:c&:famine,dontlcspeu--  en  faire  le  nombre  de  dix,  donc  cft  la  Cumee, 
pics  dcbuoient  eftre  par  fois  vifitez;  des  fedi-  8c  la  Iuifuc .  Entre  ces  autres  là  eft  Varron  ,qui 
tions,&reuoltes;auec  autres  icmblablcsmaulx;  ésliures  des  chofes  diuines  par  luydcdiezà  Iu- 
à quoy  on  prefte  l’oreille  plus  fongneufement,  les  Ccfar  grand  Pontife ,  les  arrenge  comme  il 
pour  l’intcreft  que  nous  ,ou  noz  fucceftcurs  y  fenfuic.  * 

pcuuenc  auoir  félon  la  chair,  que  nompas  en  ce  La  p  e  asi  en  n  e  fut  la  première, dont  fait  L*  Sx  b  ri- 

qui concerne  lefalut  de  lame. Et  là  deflus  le  mention Nicanor qui  a  cfcripclcs  faids  &gc-  L£  PtR- 

coramun  cnncmy  vint  à  la  srauerfe,qui  ioüa  fies  d’Alexandre  lcGrand;nce  félon  Suidas  à  s  NN‘ 

fonroolle,  fécondant  ces  préparatifs,  8c  fc  fer-  Noc,  vne  ville  près  delà  mer  rouge,  8c  nompas 

uant  en  cela  comme  d’vn  infiniment  8c  organe  du  Patriarche  du  mcfmc  nom ,  ainli  que  quel- 
tout  propre  ,  du  corps  de  certaines  fimplcs  8c  ques  vns  cftimentj  En  quoy  il  n’y  a  aucune  ap- 
idiotes  femmelettes ,  8c  pourtant  plus  fragiles  parence  :  ains  d’vn  Bcrofe ,  8c  Erymanthe  com- 
8c  idoines  à  conceuoir  fes  impreflions ,  que  les  me  ccfmoignc  Paufanias  es  Phocaïqucs ,  où  il 
hommes dont  procédèrent  toutes  forces  dora-  l’appelle  Sabba  ;  Sc  la  dit  auoir  conucrfé  au  pays 
clcs,qui  font  autat  de faulfes  prophéties, nonob-  des  Hebricux  qui  habitent  au  deflus  de  la  Palc- 
ftant  que  de  fois  â  autre  il  fy  rencontraft  quel-  ftine  :  lequel  Berofe  pourroit  bien  auoir  cfté  ce- 

que  apparence  de  vérité:  mais  de  chofes  friuo-  luy  la  ,àqui  les  Athéniens  (ce  dit  Pline  liure  7- 

les&  fort  légères  ;&cncores  plus  embrouillées  chap.  37.)  drcflerentvnc  ftatue  ayant  la  langue 
&  capdeufes,  interprétables  en  l’vnc  8c  l’autre  doree ,  pour  raifondefes  ptedidions  excellen- 
part,à  guife  d’vn  glaiue  trenchant  des  deux  co-  tes  :  Enitu.it ojlrologix  Berofts ,  eut  ob  diuinos pr&di- 
ftez  :  là  où  les  Prophètes  comme  conduits  &  dhones  ^itkemenfcs pubhco  in gymnxjio  Jlatuam  in- 
guidez  du  fcul  cfprit  de  Dieu ,  fe  retindret  touf-  aurxtx  lingux  Jlxtuere .  Car  il  eftoic  Chaldcen ,  8c 

ioursàce  quieftoit  le  plus  d’importance  pour  on  tient  cecte  Perfique  eftre  la  mefmc  que  la 
noftre  faluc  8c  la  gloire  du  Créateur ,  donc  ils  Chaldeenne,&:  Hébraïque, appellce en  fon  pro- 
eftoient  comme  des  tuyaux  icy  bas  ;ny  plus  ny  prénom  Sambethe;qui  prophctifàcommcila 
moins  que  les  oracles  l’eftoient  du  mauuais  De-  cfté  dit  cy  deflus  infinies  chofes  de  noftre  Sau¬ 
mon  :  Les  Sibylles,ainfi  que  nous  auons  défia  ueur  ,  8c  de  fon  aduenement:  fit  vingtquatrc- 
die,  tindrent  comme  le  milieu  :  tellement  que  liurcs  outre-plus  des  chofes  humaines  ,  trai- 
les  Prophéties  depcndoienc  de  la  fapiencc  di-  élans  des  rcuolutions  aduenir  de  toutes  pref- 
uinc:&  les  oracles  8c  Sibylles, du  fçauoic  de-  que  les  nations  8c  prouinccs  ;  des  Royaumes, 
monique,encequifcpcuteftcndrc,8ccommu-  Empires  autres  potentats  de  la  terre;  donc  * 
niquer  ombrageufement  aux  créatures  raifon-  il  fc  crouue  tout  plein  de  fragments  en  Ladan- 
nables.Mais  on  attribuoit  ce  nom  de  Sibylle  ce,  8c  dedans  Theophylc  :  En  quoy  la  plus- 
aux  Pithiennes ,  qui  rendoient  lesoracles  tant  part  des  autres  Sibylles  l’cnfuiucnr ,  &:  fen 
en  Dodone,  que  Delphes,  Dclos  8c  ailleurs  ;  où  accordent  auccqucs  elle  .  Que  fil  fc  trouuc 
cela  fc  faifoit  par  l’introdudion  du  démon  en  quelques  vnsde  fes  vers  mal  mefuréz&  imper- 
ellcs .  Les  Chaldccs  fe  departans  de  ces  diuines  faids  ,  cela  ne  vient  point  tant  de  fa  fauice, 
infpirationsdcflufditcSjfaddonncrcntdu  tout  à  que  de  ceux  qut'les  recucilloient  de  fa  bouche,1 
preuoir  l’aducnir  par  le  cours  des  aflrcs ,  &:  aux  lefquels  ne  poüuoient  quelque  diligence  qu’ils 
coniedures  que  l’efpritde  l’homme  peut  tirer  fifient,fuiure  de  leur  main  la  promptitude  8c 
des  mouuemens  8c  afpeds  des  corps  cclcftcs:  A-  roideurde  fès  mots  ;ioind  quelle  les  proferoic 
près  les  confédérations  naturclles-Jes  vertuz  des  ainfi  qu’efprifc  de  fureur ,  mal  diflmdemcnt: 

PP  iij 
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&  qu’eux  d'autre-parteftoient  gens  indo&cs&  maïs  a  cette  hevRe  ie  svisdete- 

ignorans de  la  grammaire :&finablcmcnt que  nve  es  entraves  de  la  rigovrev- 

fon  infpiration  efuanouyc ,  elle  n’auoic  aucun  se  par q.v e.  avpres  des  nymphes 
fouuenirdctoutcequi Iuydloicelchappcrpour  tovtesfois  et  de  Mercvre  ie 
raifon  dequoy  fc  rencontrent  pluficurs  de  Tes  svis  gisante*  ayant  obtenv  cest 
vers  qui  clochent,&  don:  le  fentcnccs  font  im-  honnevr  de  l’avthorite  et  pov- 
pcrfai£lcs:ou,que  parauéturc  Dieu  en  euft  vou-  voir  d’A  p  o  l  l  o  n.  Car  auprès  dumonument  il 
luainfi  dilpofcr,afin  que  fesoraclesnc  fu  ITcnt  y  a  vn  Mercure  de  pierre, quadrangulaire  :  Et  à  lamain 
entenduz  de  toutes  maniérés  de  gens ,  ains  (eu-  gaulche  près  dvn  ruiffeau  coullant  cCvne fontaine , les 
iement  de  ceux  qui  en  (croient  dignes  :  ou  que  images  des  Mufes .  De  cette  Sibylle  femble  vou- 
la  lôgueur  des  temps  les  ayeainfi  altérez  &  per-  loir  entendre  Euftathiusfurle  z  dc  l’Iliade 

uerciz, comme  beaucoup  d’autres  chofcstoultrc  rian{  ce  dit-il  )racompte  que  Dardants*  venatde  Thrt- 

que  l’ofcurité  de  (es  Prophéties ,  aucc  la  multi-  ce  efpouft  Nefon,Cy  Battie filles  du  Boy  Teucer,Cy  que 

pltcicc  des  trânfcriptions,pcuucnt  aifeément  a-  deNefn  il  eut  vne  file  deuinereffe  nommee  Sibylle, dot 

uoir  confondu  la  ftru&urc  des  vers,  &  le  (cns.  toutes  les  Prophetijfes  f  mantes prirent  leur  appellation-, 

La  iuyss».  La  SECONDE  fut  la  Libyfle  ,  dont  parle  le  non  qu elles fuffent  autrement  de fon  parenté,  mais  pour 

Poète  Euripide  au  Prologue  de  (a  lamie ,  quel-  la  fimilitude  de C enthufafme  Cy  infpiration. 

ques  vns  l’appellent  E  r.i  s  s  ï.qui  veulcr  donner  La  troisiesme  Sibylle  fut  la  Delphi-  u  Du; 
àrHebriculadcriuationdefonnomjdc  E  l  af-  que, dont  parle  Chrilîppe  au  Iiurcparluycôpo-  PHIL'1 

(àuoirqui  fignific  Die  v,  &  L  asc  a,  e  s  t,cc  (édeladiuination .  Diodore  Iiurc4.chap.6.1a 

qui  ell  rcprelcnté  enuers  eux  par  le  mot  E  h  i  e  h  nomme  Daphné  fille  de  Tircfias*  que  les  Argi- 

en  Exode  $.  s'ils  me  demandent  quel  ejl  lenomde  ce  ucs  apres  qu’ils  curentruiné  la  ville  de  Thebes, 

Dieu  de  leurs  per  es, que  leur  diray-ie  ?  Dieu  luy  refpond,  enuoycrcnt  à  Delphes  *&  là  Pcftant  rendue  CT- 

7e  svis  celvy  qvi  svis:  les  Grccsdicnt  perte  és  vaticinatiôs  d’Apollon ,  fut  employée  à 

Cl/  ejldt  ou  cxijlanfypzt  ce  qu'il  eft  de  toute  eter-  rendre  les  oraclcsidôt  elle  fut  de  tous  furnômec 

nité  rautheur&conlcruatcurdc  toutes  creatu-  Sibylle:mais  Paufanias l’appelle  Herophile,&:la 

resjaufquellcscc  moc  de  Estance  ne  peut  mctauoircftédeuantlaguerredeTroyc;parce 

cftrc  proprement  attribué ,  par  ce  qu  clics  pren-  qu’elle  prédit  qu’Hclcne  feroit  nourrie  &  eûc- 

ncncleurcllrcdeluy.  Celle  cy  au  relie  fut  ap-  uceà  Sparthc  ,àla  ruine  de  l’Afie&  Europcj  &: 

pcllcc  Sibyllc,dont  les  fublequcntcs  eurent  le  qucpourlbnoccafion  les  Grecs dellruiroient la 

melinc  nom;  &  fut  fille  félon  les  traditiôs  Grec-  ville  de  Troye.  Les  Deliens  la  diet  auoir eferipe 

ques  (qui  cmpoifonncnc  tout  de  la  (ubeilité  de  des  hymnes  à  la  Ioüangc  d’ Apollon, efquels  elle 

leursallegories&:  fiélions)de  Iuppiter,  &:  de  la-  fappellcnon  feulement  Herophilc, mais  Diane 

micfilledc  Neptune, ainfi  que  l’efeript  Paufa-  auirn&oresleditrcfpoufed’iceluy.oresfafœur, 

nias  és  Phocaïques:  ^4u  dcjfus  de  ce  hault  rocher ft  &puis(â  fille.  Mais  ellcefcriuoittout  celàcllàc 

fa  demeure félon  que  racomptent  les  Delphiens  &  ren-  en  enthufiafme  clprifedc  lafurcurdiuincjafia- 

doit  fes  refponfes  Herophilc  comme  ils  C appellent -,  &  uoir  de  l’intcllcél  du  monde, qui  efl  la  troiliefmc 

vne  autre  encore  bien  fort  longtemps  au  parauant , fur-  cfpece  de  rauilfemet  d ’cfprit,  procédant  d’Apol- 

nommee Sibylle  j  laquelle  ie  trouue  iuotr  eflé  dumefme  Ion  ;  dont  voicy  ce  qu’en  n  et  IambliqueàPor- 

temps  que  les  plus  anciennes  quon  fâche  :  Cy  la  main-  p  hy  rc  :  La  Sibylle  en  Delphes  a  accoujlumé  de  receuoir 

tiennent  les  Grecs  file  de  Iuppiter ,  Cy  de  Lamie  file  de  le  Dieu  dits  elle  en  deux  maniérés:  ou  par  vne  fort fubti- 

Neptune ,  la  première  de  toutes  les  femmes  qui  ayent  le  vapeur  chaulde  Cy  fiche  dénaturé  de feu,  qui  s exhi- 

oneques  rendu  des  oracles  :  Cy fut  par  les  peuples  de  la  le  par  quelque  endroit  de  la  bouche  de  la  caueme  -,  Ou 

Lybieappellee  Sibylle ,  qui  paffa  la  plus  part  de fa  vie  en  eflant  afltfe  dans  le  flinEluairc  fur  vne  file  d'airain 

tijlede  Samos.  Elle  fut  aufli  à  Claros  ville  des  Colo -  à  trois pieds, confacree  au  Dieu  Apollon;  &e nlvn& 

phoniens:Cy  de  là  en  Delos -,  Cy  puis  à  Delphes.  Finable-  en  C autre  s' expo  f  à  F tnfpiration  diurne ,  dont  elle  vient 

ment  elle  mourut  en  la  Troade ,-  Cy  voit-on  encore  fn  à  efre  tllujlree  cCvn  rayon  de  feu  diuin  :  Tellement  que 

monument  en  laforefl  de  Smynthee,auec  cefl  Epitaphe  quelque  fou  vne groffl  flamme  tout  à  vn  coup  voilant 

en  vne  colonne :  hors  de  ce  trou,  s  ejpand  tout  alentour  (Celle,  Cy'  l*  tem- 

A  ’lyp  à.upoi^oionupïi'yzjii  ù/al  oïCvWut  pltfl  £ vne  diuinefplendeur  :  Et  quelquefois  eflant  aflife 

Ta  <h’  'vjzn  Xalina  ou  yuan  oniJofj&jja..  fur  ce  tripié  facré ,  par  le  moyen  duquel  elle  saccommo- 

Tletfjlvoç  cuiS'mocra.'TOViflhrutjS'  efeaodaufos  de  auDieu, s' habilite  aufli  quant  Cy  quant  à  vne  ferme 

Moigy.’VJ&ioi&a.fti  rluà  [i  Xa.'ypooo  onS'lui-  Cy fable  vaticination .  Ettantenvne  fortcconumeen 

A’ Ma  7T6  Att{  vû/apoufOi  x.sq  Ifff  ru  S'  Cautre,  la  Sibylle f fait  par  là  toute  de  luy ,  qui  fe  pre - 

MolpaJi  bxpscs  trJ-TCi  -zlw  nef  àj'ctx.Tc^ç.  fente  en  vn  infant ,  f  pare  neaumoins  pour  [heure-, 

Ie  svis  celle  Q^vi  FVT  VERITABLE  eflant  vne  chofe  à  part  autre  que  nef  le feu ,  la  vapeur, 

PROPHET  ISSE  d’A  POLLON,LA  SIBYL-  ny  le  flege  propre-,  enfemble  tout  le  refle  de  t appareil 

LE;  povrrib  dessovbs  CE  sep  VL-  de  ce  heu ,  tant  naturel  quart! f ciel Et  Ammian 

chre  de  pierre.  Vierge  i’annon-  Marcellin  vers  le  commancemcnt  du  zi.liurc; 

ÇAY  DV  COMMANCEMENT  LES  CH  O-  Sibylldt  crebro  f  dicunt  arderc ,  torrente  eas  vi  mapM 

SES  advenir:  et  mvette  povr  IA-  flammarum:  Ce  qu’A  rillore  en  les  Problèmes  at¬ 

tribue* 
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tribue  à  vnc  cholete  aduftc  ou  atrabilc  :  Et  Pli¬ 
ne  liure  7 .  chapitre  32.  à  iene  fçayquoy  de  di- 
uinité  :  Diuinitas  &  qwedam  cxlitum  focietas  no- 
bilifiima  ex  fœmims  in  Stbylla  fuit.  Mais  pour  re¬ 
prendre  le  propos  d’Hcrophile  ;  en  vn  autre  en¬ 
droit  de  fes  oracles  elle  fe  dit  eftre  nce  d’vne 
inerc  immortelle,  aflàuoir  l’vnc  des  Nymphes 
du  mont  Ida  3  &  d’vn  pcrc  mortel  :  Les  vers  font 
ceux-cy: 

Eijtù  yiytya. Gmv  rt  8 eut  ts- 

Ntyuÿxs i'  à.feu<i'THi,m.Tçoi  S'  ah  mvxpiyno) 

Mn7Ço8e»  libyïvyi  »  mt7çi{  Si  fui  éw  ifujfn , 

Mdf7nwno$  fjunçoi  ttf>i i ,  nmvofjuai  ^'ou^iius. 

I  e  fuit  engendree  partie  £vn  homme  mortel,  çÿ*  partie 
dvneDeeJfe-,  <Cvne  Nymphe  affauoir  immortelle,  (y 
dvn pere fubieSl à  la  mort:  du  cojlé  maternel  iffue  du 
mont  Ida  ;  mais  le  pere  fut  <f  Erythree  ;  la  ville  de  Mar- 
pejfe  eüât  confacree  à  ma  mcre,auec  le fleuue  ~4idoneen. 
Ncaumoins  Plutarque  au  trai&édcla  Pythicn- 
ne, prend  cette  Hcrophilc  pour  celle  qui  fut  nec 
à  Erythredaquclle  (ce  dit-il  )  pour  (es  predi£li5s 
eut  le  nom  de  Sibylle.  Et  La&ancc  au  lieu  preal- 
lcgué  du  premier  liure ,  chapitre  6.  l’a  dit  eftre  la 
Cumainc, autrement  Amalthcc ,  ou  Demophi- 
lcj celle  propre  qui  apporta  les  neuf  liures  à  Tar- 
quin  Pri(quc,&  nompas  le  Superbe,  corne  l’ont 
elcrit  Aulugclle,  Pline,  Denis  Halicarn.Sohn,&: 
Semius:corobicnque  Solin  fcmblefc  contredi¬ 
re  5  quand  il  met  le  temps  que  cette  Sibylle  vint 
apporter  fes  liures  à  Romc,&  en  auoir  demandé 
trois  cens  Philippus,  quivaloyent  la  pièce  en- 
uiron  vn  double  ducarjen  la  $0. Olympiade ,  en 
laquelle  celà  eft  bien  ccrram  que  Tarquin  Prif- 
c|ue  regnoit  encore  :  ic  de  là  iufqucs  au  Superbe 
font  tous  les  44.3ns  du  Roy  Seruius  entre  deux; 
qui  font  dix  ou  douze  Olympiades  :  mais  telle 
eft  la  variétés  incertitude  de  l’antiquité;  au  fti 
Strabon  &  Suidas  fe  retiennent  au  Prifquc.  Il  y 
a  bien  encore  vn  au  fti  lourd  doubtc,dc  ce  qu’on 
fait  de  laCumee  &C  de  la  Cumainc  deux  Sibyl¬ 
les  differentes  ,  &  de  beaucoup  efloignecs  l’vnc 
del’autre:fi  dauentureon  ne  veut  prendre  l’vne 
pour  celle  de  Gu  mes  en  l’Ionie, &  l’autre  de  Cu- 
mes  en  Italie;  car  il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  fem- 
biablc  nom  en  Afic  &:  Europe  ftlon  Strabon  au 
pliure,  Ptolemcc,  &  Stcphanus,ou  qu’on  ne  les 
vouluft  diuerfifier  par  le  fingulicr  &  plurier.Scr- 
uius  plus  à  plain  fur  le  3-dc  l’Encidc: 

Hucvhi  delatus  Cum&am  accejjeris  vrbem . 

II  eft  malaifcde  bien  accorder  celà.  La  qva- 
triesme  donques  en  enfuyuant  l’ordre  def- 
fufditdc  Varron,futlaCumcc,qu’alIcgucntNe- 
uius  es  liures  delà  guerre  Punique  ,&  Pifoncn 
fcsannales  :  (1  c’eft celle  que  veut  entendre  Vir¬ 
gile  en  la  4.  Egloguc ,  Vltima  Cumsti  venit  iam  car- 
mmis  detasi  Et  Ouide  es  Faites; Cunueam  veteres  con - 
fulmjhs  anum,  le  le  lai  (Te  dcfvuider  à  vn  autre:pour 
le  moins  ce  ne  peut  eftre  celle  qui  guida  Encas 
aux  enfers:car  de  là  iufqu’à  Tarquin  Prifque,  ou 
Superbe ,  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans.  La&ance  au 
trai&é  de  lire  de  Dieu,chapitre  7.3.  fcmble  infe- 
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rer  que  ce  fuft  celle  dcTarquin, quand  il  dir.C«- 
m<exquidemvolumina,quibus  Romanorum  fata  con- 
fcripta  funt,in  arcanis  habentur:  Caterarum  tamenferè 
omnium  libelli,quominus  in  vfit fmt  omnibus ,  non  ve- 
tantur.  Ec  au  premier  de  la  faillie  religion,  chap. 

6.  H  arum  omnium  Sibyllanim  carmina  &  feruntur 
(y  habentur  pretterquam  Cumstdt,cuius  hbri  à  Romanis 
occuluntur-,nec  eos  ab  vllo  nifi  à  quindecim  viris,  inffi- 
ci fas  haberit:  Les  ay ât  là  mifes  toutes  deux;  la  Cu- 
mceaftàuoir,  &  Cumainc:  parquoy  il  fcmble 
que  ce  foyent  deux.  La  cin  q.viesme  fut  l’Bry- 
l’Erythrce.  De  cette-cy  il  y  a  encore  plus  de  dif-  T  H 
ficulté  que  des  autres;  car  Apollodore  Erythrea 
efeript  quelle  fut  ià  concitoyenne  ;  &  que  quad 
les  Grecs  allèrent  aflieger  Troyc, elle  leur  prédit 
qu’ils  la  prendroyent,  &  ruineroyent  -,  &  qu’Ho- 
mereen  eferiroittout  plein  de  belles  menfon- 
ges.Neaumoins  la  pluscommunc  opinion  tient 
quelle  fut  long  temps  deuanr  cette  entreprifc:&: 

Eufebc  au  côtrairc  la  met  plus  de  430.  ans  apres, 
loubs  le  rcgneaiTauoirdc  Romulus.  Strabô  par- 
ledeplufieurs  decemcfmenomj  vnebicn  plus 
ancienne, & l’autre  plus  moderne  du  temps  d’A¬ 
lexandre,  appcllee  A  chcnais-.Lactace  l’a  fait  eftre 
nccdcBabylone,&:  auoir  efté  appcllee  en  fon 
droit  nom  Erythree,  nompas  d’vne  ville  ny  d’vn 
pays, comme  met  Suidas,  qui  la  confond  aucc 
celle  qui  fut  fille  d’Apollon  &  Lamie  ;  ou  feton 
quelques- vns,d’Ariftocrate,&:  de  Hydole:ou  fé¬ 
lon  d’autres, de  Crinagore;ou  ( cômc  veut  Her- 
mipe)  de  Théodore,  ayâcefté  furnommee  Ery¬ 
three,  pourcc  quelle  nafquitau  territoire  des  E- 
ry  threans ,  en  vn  lieu  appelle  les  Battes ,  qui  de¬ 
puis  fc  changea  en  la  ville  d’Erythres.  D’autres 
l’ont cftimee  Sicilienne  j  d’autres  Sardiniennc; 
autres  Gergethicune;autrcs  Rhodiéne,  Ly  tien¬ 
ne,  Lucanicnnc,  Samienne.  Elle  vefeutenuiron 
l’an  480. apres  laprifedcTroye,&rcompofaic 
ne  fçay  quoy  (ce  dit-il  )  touchât  les  palpitations: 
des  odes;  &  desoracles:on  ditauffi  qu’elle  inue- 
ta  vnc  maniéré  de  lyre  triangulaire.  C’eft  la  plus 
fameufe  de  toutes, comme  met  Laétanceau  zz. 
de  l’ire  de  Dieu.  Nousauons  défia  dit  cv-deftlis 

j 

que  le  Sénat,  Curio  &  Oétauius  eftans  Confuls, 
enuoya  à  Erythrcs  pour  auoir  fes  vers ,  qui  fu¬ 
rent  mis  au  Capitole  quand  Catule  le  reftitua. 

La  s  ixie  s  m  e  eft  la  Samienne,  dont  Erato-  l*sa- 
fthenes  efeript  auoir  trou ué  eftre  fai&e  mention  MIENNS 
es  anciennes  annales  des  Samies:fon  nom  eftoie 
Phyto.  La  s ïptiesme, Cumainc  appcllee 
Amalthee, autrement  Dcmophilc,ou  Herophi-  M  A 1 N  *" 
le;  (cecy  répugné  à  Paufanias  )  qui  fut  celle  qui 
apporta  les  nçufliurcs  au  Roy  Tarquin, que  Sui- 
das  mec  auoir  efte  d’oracles  particuliers ,  conte- 
nans  les  deftinees  de  certain  peuple;  &  quelle 
n’en  brulla  que  deux .  Agarhias  au  premier  de  la 
guerre  Gothique ,  dit  que  Narfcs  lieutenant  de 
l’Empereur  Iuftinian  alfiegcant  la  ville  de  Cu- 
mes,  trouua  auprès  des  murailles  vne  profonde 
cauerne  ,  qu’on  cftimoit  eftre  où  prôphetifoic 
cettcSibylle;&queparlàilfitvnc  mine  dont  il 
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entra  clans  la  ville,  détendue  d’vnegroflc  garni- 
fondeGoths.  Mais  plus cxprelfemcnt  Ariftotc 
au  hure  des  narrations  meruetllcufes:  .ACumes 
en  Italie  fe  monjlre  le  ne  fçay  quelle  chambre Joubs-ter- 
ratne  de  la  Sibylle,  qu'on  dit  auoir  fort  longuemet  vefeu , 
ejlre  demeurée  Vierge  ;  laquelle  ejloit  Erythreienne ; 
mais  quelques  habitans  dd Italie  la  maintiennent  natif ue 
de  Cumes:  et  autres  l’appellent  Melanchrcne.  De  moy 
icn’y  en  av  rie  peu  veoir  ny  apprédrc:Trop  bien 
pris  ic  vne  fois  la  peine, comme  ieunc  Sc  curieux 
que  i’crtoiSjd’alier  viiitcr  près  la  ville  de  Norchc 
en  la  contrée  des  anciens  Sabins,fort  afpre  & 
rude  ,  ce  qu’on  appelle  communément  le  trou 
de  la  Sibylle,  fur  vue  haultc  moncaignc  qui  fe 
fourche  en  deux  creftes  de  rocher  iointes  cn- 
Icmble,  comme  d’vn  pont  de  la  mefine  roche, 
iongdcdou7.eou  quinze  pas,  &:  large  feulement 
de  trois  pieds, auec  de  (I  profonds  &:  hideux  pré¬ 
cipices  de  codé  &:  d'autre, que  c’cft  vne  trop  gra¬ 
de  horreur  de  regarder  embas,&;  encore  plus  d’y 
paiïer.  En  i’vne  de  ces  deux  creftes  cft  vn  petit 
laCj&au  milieu d’iccluy  vne  iflette ,  oùl’on  va 
par  vue  petite  chau/lcc  delà  mcfmc  largeur  du 
pont,  la  plus  parc  couuerrc  d’eau,  parquoyily 
faut  auoir  vue  guide,  8c  fonder  le  gué  auec  vn 
bafton.On  dit  que  là  loulovcnt  aller  les  enchan¬ 
teurs  &  forciers  contacter  leurs  liurcs,  &  faire 
leurs  charmes  Sc  exorcifmcs  ;  parquoy  on  n’y  va 
plus  fins  pcrmilfiondu  Magiftrat,&  auec  vne 
grande  faneur  j  nomplus  qu’à  lacaucrne  qui  cft 
en  l’autre  pointe,-  en  laquelle  Ion  entre  par  vn 
trou  allez  mal-ailé  cftroit:  &:  quand  l’on  feft 
par  là  auallc  dix  ou  douze  marches  taillées  dans 
le  roc,  l’on  trouuc  vne  petite  chambre  carrée  de 
quelques  deux  toiles  entons  fcns,  auec  des  fic- 
gestout  à  l'entour  j  ayant  vn  peu  de  lumière  par 
vn  foufpirail ,  li  qu’on  peut  voirvncautredefcé- 
tc,  dont  Ion  racopre  de  gradsmcrucilles  :  Qu’au 
bouc  de  quelques  deux  cens  marches ,  on  trou¬ 
uc  vn  pont  fore  eftroit  furvnabiime  de  ru  i  H  eau 
trcs-ei'pouucntable  ,  8c  qui  bruit  li  horrible¬ 
ment  que  ccrucau  d’homme  àpcinelepourroic 
comporter  :  à  l’ilïùë  d’iceluy  le  voyent  deux 
grandes  portes  de  bronze  qui  Pouurcnt  &  fer¬ 
mer  incelTammet  d’vne  trop  grade  impetuofitc 
&  roideurjà  guifedeeeque  les  Poètes  feignéc 
des  Symplcgadcs  à  l’cntrcc  delà  mcrMaiour. 
Ce  pont  pâlie  li  on  eft  li  dextre  &:  habile, ou  plu- 
toft  qu’on  ne  s’eftonne  point ,  parce  que  ce  n’eft 
que  fantofme  5c  illufion ,  on  commence  à  rrou- 
ucr  le  plus  délicieux  lieu  de  toute  la  tcrre;&  des 
damoifelles  belles  en  toute  perfection,  &  plus 
gracieufes  encore ,  qui  vous  meinëc  à  la  Sibylle, 
à  laquelle  ayant  fait  hommage ,  on  iouïft  de  tous 
les  plaifirs  que  cœur  d’homme  fçauroit  penfer 
ncfouhaittet:  auec  autres  tels  infinis  fonges  8c 
rcfuerics  de  perfonnes  oifculcsjdont  qui  en  vou- 
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dra  veoir  dauantage,  Iifc  le  Roman  de  Guérin 
Mefquin,&  vn  petit  liurc  François  appelle'  la  ! 
Salade.  Les  habitansdu lieu, aumoins ceux  qui 
ont  la  telle  bien  faidc,  ne  tiennent  rien  de  tout 
ceîàdinon  que  le  bruit  commun  eft  que  la  Sibyl¬ 
le  y  fit  autrefois  fa  re!îdcncei&  qu'il  y  a  quelques 
chambres  oultrc  8c  plus  bas  beaucoup  que  la 
première, où  il  eft  mal-aifé  Si  tres-dangercuxde  I 
defcendrc,poureftrclcs  marches  mangeesde  la 
vicilledé,&:  pour  les  mauuaifes  vapeurs  enclofes 
là  dedans,  qui  mefm es  efteignent  toutes  leslu- 
mieres  qu’on  y  peut  porter.  Lahvictiesme 
Sibylle  cft  rHcllefpontiquc,natifue  du  territoi- 
redeTroye,d’vn  bourg  appelle  Marpefiè, auprès 
de  la  ville  de  Gergithie ,  qu’Heraclidcle  Ponti- 
quea  cfcric  auoir  cfté  dutëps  de  Solon,  &Cy- 
rus.  La  n  e  v  f  i  e  s  m  e,  eft  la  Phrygienne,  qui  Li  >hu 
prophetifaà  Ancvre.  Et  la  DixiESME,la  i 
Tyburtincoudc  Tiuolyà  cinqou  fix  licucsde  nU 
Rome ,  laquelle  fut  appcllce  Albuncc ,  8c  tenue 
là  auprès  pour  vne  Deeftc,  le  long  delà  riuicrc 
du  Tcucron;en  vn  gourd  ou  foffe  duquel  fut  à 
ce  qu’on  dit  crouuce  autrefois  vne  image,  tenant 
vn  hure  en  fa  main.  Le  Sénat  la  fit  tranfporterau 
Capitole;  auec  fa  folennité&  ceremonie.  Ce 
sont  les  dix  Sibylles  dont  efeript  Varronj  ou¬ 
tre  Iefqucllcs  il  y  a  encore  la  Colophoniennc 
nommée  Lampu  fie, fille  du  deuin  Calchasjdonc 
il  letrouua  anciennement  quelques  vers.  Plus 
MantholaThelTalicnnenec  de  TircfiasleThe-  i 
bain;laquclle  édifia  la  ville  de  Matoüe,  aueefon 
filzOcnus quelle auoit  conceu  du  RoyTybe- 
rin  :  LaThefprotienne  ou  Epirotiquc  :Etfina* 
blcmcnt  Caftàndre  fille  du'Roy  Priam.Nousa- 
uons  adioufté  icy  la  telle  d’vnc  Sibylle  retirée 
des  médailles  antiques  de  Cornélius  SyllaDi- 
dateur  ;dont  les  anceftres  prirent  ce  furnom  de 
Sulla  ou  Sylla  de  la  Sibylle,  à  caufc  paraucnturc 
de  la  charge  desliurcs  où  l’vn  dentr’eux  aurait 
elle  commis, 8c  du  nombre  desDeccm-vircs;& 
de  la  appelle  SibuIIa,puis  Sulla  par  vnrctràche- 
mcntdc  lettres  reftimantau  relie  que  cette  te¬ 
lle  pourroit  dire  delà  Sibylle  Herophilc,  qui 
s’appclloit autrement  Diane, cfpoufe,fœur,& fil¬ 
le  d’Apollon, corne  il  a  cfté  dit  cy-dcflùs;à  caufe 
descroi/Tanselquels  font  façonnez  les  corrillc- 
mens  de  fa  cheuclcure.  Et  quanta  ce  qu’on  trou- 
uera  vn  peu  fulped  ,quc  de  fi  longue  main  on 
puilTe  auoir  la  véritable  reprefentation  de  ces 
femmes  paruenuë  au  vray  iufqua  nous;  i’en  fuis 
moy-mcfmc  logé  là;mais  cela  cft  aulfi  à  conlide-. 
rer,qu’cncore  que  plulîcurs  differents  ouuricrsy 
mis  la  main,  &cn  diuers  temps,  fi  le  re/Tcin- 
blcnt  elles  ncaumoins  toutes, aulfi  bien  que  cel¬ 
les  des  Iuppitcrs  Capitolins,  &  Hercules:  8c 
puis  Pline  a  fait  mention  de  trois  ftatuësdeccs 
Sibyllcs;dont  voie  v  ce  qui  s’en  rctrouue. 
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DES  TRIOMPHES. 

Romvlvs  »o»  moins  magnifique  ojlentateur 
dcfcsfaiÇls  monte  au  Capitole, &c.  Cette  encrée  de 
Romulus,bicn  q  fort  limple, donna  neaumoins 
le  premier  pied  8c  commencement  aux  triom¬ 
phes,  qui  fc  moulèrent  depuis  làdcfliis ,  comme 
aie  Plutarque  en  là  vie:dôt  pourcc  que  Tice  Li- 
uc  parle  ainfi  crucracnt,  il  n’y  aura  point  de  mal 
d’amener  icy  ce  qu’en  mec  Denis  Halicarn.  plus 
au  large, au  fécond  liure.  Q_ve  romvlvs  en 
Ton  triomphe  des  Cccinics,  8c  des  Antemnates, 
apres  que  la  pompe  futpalTee  entra  tout  le  der¬ 
nier  dans  vn  chariot  attelle  de  quatre  grands 
courtiers  ;  vcftu  de  pourpre ,  8c  coronné  de  Iau- 
rierjfcs  forces  tant  de  chcual  que  de  piedarren- 
gecs  en  belle  ordonnance,  &  en  armes  à  l’entour 
deluyjchantans  des  hymnes  en  l’honncut  des 
Dieux ,  8c  à  la  loüange  du  chef:  tout  le  peuple 
cfpandu  ccpendâc  par  la  ville, qui  faifôit  de  mef- 
mc}  8c  les  rues  par  où  l’entree  deuoic  palier, tapif- 
fecs  de  cofté  8c  d’autre  de  femmes  8c  petits  en- 
fans:aucc  force  cables  chargées  de  viandes;&  de 
grands  brots  de  vin  ,accompaigncz  de  rafles  & 
de  gobelets  en  chaque  place  &  carrefour,  8c  do¬ 
uane  les  Palais  des  grands ,  pour  feftoycr  l’arm  ce 
Vi6toricufc.il  dit  que  RomuluSfît  fon  entree  das 
vn  chariotjmais  T itc  Liuc  ne  le  met  pasjau  con¬ 
traire  18.  ou  zo.  lignes  audefloubsiladiouftc} 
Duplictque  viitoria ouantem  Romulumxc  qui  a  efté 
oublié  en  la  traduction-.^  Plutarque  y  contredit 
formellement,  &  met  que  ce  fut  Tarquin  filzde 
Dcmarachc  Corinthien,  qui  le  premier  inftitua 
cette  pompculc  magnificence*  ou  félon  les  au¬ 
tres  V alcrius  Publicola,qui  le  premier  fît  fon  en- 
treefurvn char  triomphal.  Or  rien  n’a  ja¬ 
mais  tant  maintenu  8c  aggrandi  toutes  fortes 
d’cftaçs,&  mcfmcmcntles  Républiques ,  qui  en 
cela  femblenccftre  les  mieux  reiglccs  domina¬ 
tions  de  toutes  autres ,  que  ces  deux  principales 
colorancs  furquoy  Platon  veut  quelles  pofcnr, 
la  rémunération  afTauoir  du  bien-faire,  8c  la  pu¬ 
nition  des  méfaits  jpource  que  félon  ce  que  die 
IcPoëte: 


Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore : 


Oderunt peccare  malif ormidine pâme: 

Ce  qui  incite  vn  chacun  à  bié,  ou  pour  le  moins 
fc  garder  du  mal  :  Craflus  en  la  14.  des  Philippi- 
ques  j  Magnus  ejl  in  Republica  campus j  multts  apertus 
curfits  adlaudem.  Laquelle  rccompcnfe conlifloïc 
en  quelques  donatifs  du  public ,  comme  les  ter¬ 
res  qu’eurent  Horatius  Codes ,  8c  Mutius  Sce- 
uola.en  des  ftatuës,à  Clcelia,(au  fécond  liurc:  )  à 
l’aduancemcnt  des  charges  8c  offices  de  degré 
en  degré ,  félon  la  preuuc  de  lès  mérites  r  en  des 
prix  d’honneur  que  donnoiët  les  chefs  d’armees 
aux  Capitaines  &  foldats  qui  auoycnt  fait  quel¬ 
que  fignalé  deuoir  (à  Decius,&  fa  trouppeau  y. 
Iiurc,rucilletji8.)&  finalement  pour  les  chefs* 
au  triomphe,  quieftoitle  plus  haute  &  glorieux 
frui£f,que  le  citoyen  pouuoit  parceuoirdcfcs 
fcruices  8c  trauaux.Ciccron  au  heu  cy-deflus  al- 
lcguc.7f  demumejlmea  quidem  fententia  iujlus  trium - 
phus,  ac  venu ,  cum  bene  de  Rep.meritis  tejhmomum  à 
confinju  ciuitatis  datur.  Hérodote  en  ion  Vranic 
met  que  rien  n’eftonna  fifortXcrxcscn  fon  cn- 
treprife  de  Grèce, que  quâd il  ouyt  que  ceux  qui 
vainquoyent  és  ieuz  Olympiques ,  pour  tant  de 
peines  &  mefàifes.de  cotrainte  8c  de  fubic&ion, 
oqils  f’excrceoyent  continuellement  quatre  ou 
cinq  années  j  le  péril  mcfme  de  leur  vie  où  ils 
f’expofoient  és  (aurez combats, nenrapporroyce 
autre  recompcnfê  qu’vne  (impie  guirlande  de 
fueillcs  ou  herbes  bien  toft  fleflries&  fennees: 
&  les  Laccdcmoniês  en  particulier  ceft  honcur 
&  prééminence  ,  de  combattre  de  làcn  auantld 
iour  d’vne  bataille  auprès  de  la  perfonne  de  leurs 
Rois.  A  u  moyen  dequoy  les  Romains  gens  cou¬ 
rageux  8c  entreprenans  fur  tous  autres ,  auroyce 
eu  en  tres-grande  recommandation  ces  prix  8c 
tefmoignagcs  d’honneur  :8c  principalement  du 
triomphedequel  auffi  ne  fc  dccernoit  pas  à  la  le- 
giere,&:  fans  quelque  gradiffime  occafion;  limi¬ 
tée  en  premier  lieu  à  vncvi&oire,  où  ilyeoft 
cinq  mille  pour  le  moins  ennemis  demeurez 
roides  morts  effendus  fur  la  place. Valereliurc  1. 
chapi tre  5.  ob  leuia prxlia  quidam  imperatores  trium- 
phos  fibi  decerni  dijiderabant  ÿ  quibus  vt  occurreretur 
legecautum  ejl,nequis  triumpharet ,  ntji quinquemiüià 
hojlium  cecidiljet.  te  (i  tous  ceux  qui  en  auoycnt 
défait  dauan  cage  ne  triomphoyét  pas  pour  cela: 
car  il  y  auoit  d’autres  reftrindions  mcflccs;&  en¬ 
tre  autres ,  que  Ce  fuft  aticc  peu  de  perte  des  ci - 
toycnsjliure  to-dc  cette  hiftoire/ueillct  448.I1- 
gne  4  î.De  triumpho  agenti  ^4ttiho  negatw  honos ,  ob 
amijja  tôt  milita  militum.  Ec  pour  autant  que  l’am¬ 
bition  croiflant  aucc  l’Empire ,  pour  paruenir  à 
cefthôncur  beaucoup  de  chofcs  fc  dcfguifoyét, 
LMarius,  &  M.  Cato  tribuns  du  peuple ,  firent 
vneloy  ,  Que  for  peine  de  punition  chef  aucun 
n’cuft  es  lettres  qu’il  eferiroitau  Sénat,  arien 
mentir  ne  falfifier  touchât  le  nombre  des  morts 
d’vnc  part  8c  d’autre  :  8c  qu’en  entrant  en  la  ville 
ils  euflent  à  lé  certifier  par  fermentés  mains  des 
Queftcurs  &  Threforicrs  dcl’cfpargne:  Valc- 
re  au  lieq  deffuidit  y  adioullc ,  qu’il  failloit  que 


Le*  condition* 
du  triomphe. 
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cette  defaitte  n’euft  point  cftcjny  pour  défendre 
les  Coloniesjles  alliez  ou  côfcderczjny  vnc  pro- 
uince  mcfme  délia  conquilê ,  ou  pour  la  rccon- 
qucrir,ains  pour  vnc  toute  nouuelle  conqucftc; 
au  moyen  dequoy ,  que  ny  à  QJFuluius  qui  re¬ 
prit  Capoiiejny  à  L.Opimius  qui  réduit  la  vil¬ 
le  de  Fregcllcs  àcompoiition,le  Sénat  ne  voulut 
pas  odroyer  le  triomph  c:Cautumenimerat,vtpro 
Ou6lo  imperio, ,  non  pro  recuperatu  qu&  populi  Romani 
JwJjent,  trtumphtss  décerner etur.  Item ,  quel  que  bel 
exploit  d’armes  qu'ô  euft  fccu  faire,  fi  ce  n’eftoic 
cnqualitéde  Didatcur,Conful,ou  Pretcrir,  ce¬ 
la  pour  ce  regard  n’auoit  point  de  lieu  :  Quinetiam 
tus  de quo  loquor fie  cujioditum  efl,vt  P.Scipioni  ob  ré¬ 
cupérât as  Hijpanias  $  M.  Marcello  ob  captas  Syracufas 
triumphus  non  decemeretur,  quoi  ad  eas  res ger endos  fi¬ 
ne  vüomifa  erant  Magiflratu.  Ec  Tite  Liuc  au  31. 
parlant  du  Proconful  Lentulus,qui  à  fon  retour 
d’Efpaigne  pourchafloit le Utomphe  :  Res  trium- 
pho  dignets  ejfe  cenfebat  SenatuSi  fed  exemplum  à  maio - 
ribus  non  acceptjfe,  vt  qui  nequeDiClator ,  neque  Con- 
ftl,ncque  Protor  res  gefijfet,triumpharet,.  Tou  tesfois 
Pompeen’cftâc  que  limplc  Clieualier  Romain, 
&  encore  en  l*aagc  de  z^ans^riapha  en  vn  char 
incline  attelle  de  quatre  Elcphas,  dit  Plutarque 
enfia  vie,&  Pline  liurc  7.chap.z6.£^««.Ro»M;j»*, 
tdquodantca  nemo,cnrru  triomphait  reueShis  ejl: Mais 
ce  fut  par  la  faucur  de  Sy  lia ,  qui  sellant  emparé 
de  rauthoritéfouueraine  le  permit  ainlï  extraor¬ 
dinairement.  Pour  les  guerres  ciuilcsnomplus; 
Quia  lugubres  femper  exiJHmat*  viElori <e  font, quo  non 
extemofed  domejheo  partie  ejjent  cruore.Nam  lauream 
nec  fenatus  eut  quant  dédit  $  nec  quifqmm  fibi  dari  def- 
ierauit  ciuitatts  parte  lachrymante.ltaque  Ç. Entonnes 
Çatilino  vitlor ,  abjlerfos gladios  in  cajlra  retulit.  U  y 
auoit  outre  plus  tout  plein  d’autres  moyens  &c 
occafions  pour  empefeher  le  ttiomphe;car  tout 
l’eftat  Romain  ne  confilloit  qu’en  altercations 
&  difputcs  d’ordre  à  ordrcjde  particulier  à  parti- 
culierjde  Magiftrat  à  MagiftratjCommc  fi  de  ccfi: 
cftrif,ny  plus  ny  moins  q du  choc  &  entreheur- 
te ment  de  deux  forts  cailloux  nailf  le  feu  &  lu¬ 
mière,  fedcuftauiucr  leur  vertu  &  excitation  à 
bien  faire  :  En  premier  lieu,  quad  les  Tribuns  du 
peuple  (car  il  falloit  que  cecy  fe  ratifiai!  par  là 
voix)  tous  d’vn  accord  rcfulbycnt  de  le  propo- 
fer  :  puis-aprcs,quâd  cftat  propofe  par  l’vn  d’eux, 
le  peuple  nelevouloitaccorder  :Ticrcement,  fi 
quelque  nombre  de  leur  college  y  con  tredifoit: 
Et  quarteracnt,quand  l’vn  d’eux  appelloit  en  iu- 
ftice  celuy  qui  pourchafToitlc  triomphe ,  pour 
rendre  compte  de  fes  faids  &  comportcmés  en 
l’adminiftration  de  fa  charge  :  comme  fit  Menu 
mius  à  Lucull®,  auquel  il  le  retarda  par  trois  ans, 
apres  ncaumoins  auoirexploirtc  tant  de  belles 
chofes  contre  Mithridates  &c  Tigranes.  Les  lol- 
dats  au  fil  quand  ilsfe  forraalifoyent  à  l’encon¬ 
tre  ,  y  pouuoycnt  beaucoup ,  comme  il  ell  dit  au 
Mur  e.Sulpitius  Galba  qui  auoit  ejlé  Tribun  de  la  fé¬ 
conde  légion  en  la guerre  Macédonienne, ejlant particu¬ 
lièrement  mnemy  de  Paule  Emyle  ,follicitoit  fes  foldats 


de  cajfer  le  decret  qui  fe  propoferoit  de  fon  triomphe  ;  de 
la  commune  de  la  ville  fûyuroit  leur  opinion.  Le  mef- 
medit  Plutarque  en  la  vie  dudit  Paule  Emyle. 

Et  combien  qu’il  appartint!;  principalement  au 
Sénat  de  décerner  ccil  honneur,  fifalloit-iltou-  Dt|P'4 
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de  fes  Tubun&:&  encore  l’odroyoit  il  quelque  «lia, 
fois  de  fa  propre  authoritc&:  puiflancc:  liurc  3. 
fuéillct  154.  lig.  première;  Nunquamantèdetrim- 
pho  per  populum  aftum  :  femper  tjlimationem  trbi- 
triûmque  enta  honoris  penes  Senatum fuijfe:  Tumprim 
fine  authontate  Senatus  populi  iuffu  triumphatum ejl. 

C  e  v  x  au  relie  qui  prochaflbycnt  le  triomphe, 
n’entroyent  point  cependant  en  la  ville, comme 
tcfmoigne  Plutarque  en  la  vie  de  Ce&r  ;  &  Suc- 
tonetilcre  18.  triumphum  fimul  confuUtûmqut 
dccefîit.  Sed  cum  editis  iam  comitus  ratio  cius  baben  no 
poJJet,mfi  priuatus  introiffet  vrbem ,  coaBus  ejl  tnum- 
phu,ne  confulatu  cxcludcretur  dimittere  :  ains  demeu- 
royent  acccndans  dehors  le  decret  du  Sénat  ;  le¬ 
quel  leur  donnoit  audience  au  temple  de  Bcllo- 
ne,fur  le  compte  qu’ils  rendoycntde  leurs fàids; 
àcaufeque  cette  Dccflecftoic  comme fuperin- 
tcdcncc  des  armcs:&  quelque  fois  encore  au  té- 
ple  d’Apollonjliurc  59  M.Fuluius Procofuladodm 
•s ipollints  m  Sens  tu  pet  Ht  à  pa  tri  bus  vt  oquumccnfc- 
rent  fbi  triumphum  aecemere:  Et  cc  pou  rcc  qu’ils  ne 
le  pouuoyenc  obtenir  (ans  ramener  aucc  eux  leur 
armee  :au  mcfme  lmrc ,Mantio pojlulantitb Séna¬ 
ts*  triumphum,  objlabat  quoi  ita  comparatum  more  ms- 
iorum  erat,ne  quis  qui  exercitumnon  deportajfetjtnum- 
pharet.  Et  en  allez  d’autres  endroits  :  carilcftoit 
défendu  atout  chef  commandant  à  des  forces, 
d’entrer  en  la  ville.  Or  le  premier  uutheur  des 
triomphes  fut  Bacchus,ce  dit  Pline, fiure7.cha-  tBon^  j  g 
pitre  y  6 .  Emere ac  vendere  inflituit  Liber pster  :  idem 
diadema  regum  infigne,  &  triumphum  inuenit.  Et  Ma* 
crobcau  premier  des  Satur.  chapitre  19-Hinc  e- 
tiam  Liber pater  bellorum  potes  probatur,quodempn- 
mum  ediderunt  authorem  triumphi.  Dont  Varron 
dit, que  triompher  s’appelle  quand  les  foldats  re¬ 
tournas  vidorieux  à  la  ville  aucc  leur  louuerain 
Capitaine,  vont  c&ians  apres  luy  le  long  des  rues 

iufqu’au  Capitole  j  Io  tilivmphe,  ioj  du 
mot  Grec  tçIx/jiCh  ,  l’vn  des  furnoms  de  Bac- 
chusj  venu  parauemurc  parvn  retranchement 
de  la  première  fyliabe,&:  la  tranfpoûtion  d’vne 
lettre ,  de  0$ ,  à  caufc  des  deux  iflues  dot 

il  vint  en  lutnicre:&  quantau  Latin, l’alpiration 
tranfportcc  en  la  troifiefme  fyllabe.  Neaumoins 
il  fe  trouuc  vnc  médaillé  dargét  dvn  L.Papius 
tribun  du  peuple  l’an  d88.qui  au  reuers a  vne  te¬ 
lle  du  triomphe, aucc  vn  trophée  au  derrière,  & 
ce  mot  à  l’en  tour ,  T  r.  i  v  m  v  v  s  ,  qui  approche 


plus  de  7f  ittjttCos,  par  cc  que  le  B.  &  le  P.  ont  vne 
grade  affinité  cnlcmble:&  Quintilian  liurc  pre¬ 


mier  chapitre  9.  met  que  les  anciens  clcriuoyent 
cc  mot  làns  alpiration,ainfi  que  pi  lippus, St.  Pihu> 
pou  r  P  ht  lippus  &  Philus.  Demie  dm  obferuatum  ,ne 
confonantibus  ajfiraretur,  vtin  Graccis  (y  Triumpts. 
Suctoncfcmblelc  vouloir  tirer  de  ?çüi  Sc  ofitpi, 

trois  ou 
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trop  ou  troifiefme  voix  ;  parce  qu’il  failloic  que  le 
triomphe  paflaft.cn  premier  lieu  par  les  voix  de 
l’armee,  puis  du  Sénat ,  8c.  tierccment  par  le  peu¬ 
ple.  Le  triomphe  donques  ainfi  accorde  au  ge¬ 
neral  de  1  armée  vi&oricufc ,  il  donnoic  ordre  à 
faire  les  apprefts ,  fl  défia  il  ne  1  auoit  fait,  pour 
ion  entrée  la  plus  magnifique  qu’il  luy  cftoit  pof- 
flble, félon  qu’il  fera  fpccifié  cnl’vn  d’iceuxcy 
ippagede  dcfloubs.Et  quant  àl’cquippagc  de  ià  perfonne, 
î“  oiô-  jj  (ccoloroit  de  vcrmeillontoutce  qui  paroii- 
■’a‘  (oit  de  fit  charncurc ,  comme  dit  Pline  liure  33. 

chapitre  7.  On  a  de  coujlume  és  tours  de fejle,  £  endui¬ 
re  de  vermeiilon  U ftee  de  Iuppiter,  &lcs  corps  aufîi  de 
ceux  qui  triomphent:  Camillus  mefmeenvft  ainfi}  pour 
rtùfon  dequoy  ,par  certaine  fùperjlttton  il  eji  encore  ap¬ 
pliqué  au fejiin  du  triomphe.  Il  dit  q  la  face  de  Iuppi- 
ter en ciloit peinte ,8c  des  triomphateurs aulfl» 
par  ce  qu’ils  auoyent  de  couftume  de  prendre 
leur  accouftrcmcnt  du  Capitole  :  Iules  Capito¬ 
lin  en  l’hiftoirc  des  Gordians:Prf/»wf<o»  tunicam. 
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lins  tradidit.  Et  au  foptiefme  liure  chapitre  pre¬ 
mier  ;  Fortune!  Meteüo  Confilatui  decus,  IrHptrxtb- 
riam  poteflatem  ,  Jpcàojifîimi  triumphi  prktextam 
lareitaejl.  EtSuctonecn  Tybcrc  17,  Triumphum 
dijtulitjnihilominus  vrbem  pr&tcxtdtws ,  çÿ-  laurea  co- 
ronatus intrauit.  Mais  il  y  poufroit  atioir  quelque 
différence  ,fuyuant  mefmece  paflàge  de  Tacite 
au  12.  Ludicro  Circenfium  Britannicus  in  Prétexta, 
Nero  triumphalium  vejlctranfùe£li  fùnt, fpeftarct  po- 
pulus  hune  décoré  imperatorto;  ilium puerili  hahitu.  Et 
en  Sucrone.Claudius  17.  Secuti  (ptriumphalia  or- 
namtta  todem  bello  adeptiftd  cateri pedthus,&  inpra- 
fexr».Tcllcmcnt  qu’il  faut  inferer  de  cccy  qu’il  y 
auoit  pluficurs  fortes  de  prétexte ,  ioint  ce  que 
les  autheurs  Latins  fo  font  ioiiéorflinaircrhcntj 
voire  abufé  de  leurs  mots.  L  e  s  T riomphans  au 
furplus  en  la  main  droiâe  auoyent  vne  branche 
de  palme, 8c  quelque  fois  de  laurier,  comme  il  fo 
peut  veoir  en  cette  figure ,  tirée  d’vnc  médaille 
de  Iules  Ccfar. 
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togamptBam  prunus  Romanorum  Jùampropriam 
babmtfCmn  antea  Imperatores  eam  de  Capitolio  recipe- 
rmtyvddePalatio  :  Pour  le  moins  fc  conformer  à 
l'equippage  de  Iuppiter  ;  auquel  mcfmcs  il  leur 
cftoit  permis  d’aififter  es  icuz-.Iuucnal-, 

Et  medij  fitblitnem  in  puluere  Circi 
In  tuntca  louis. — 

De  cette  tunique  nous  en  auons  défia  parle  cy- 
dcuantjtnais  nous  y  pouuons  bien  encore  adiou- 
ftcrccçy ,  qu’elle  eftoit  ditte  pabnata  fclon  Fc- 
ftus,dc  l’cnrichiflemcnt  de  fes  bouttonniercs, 
qui  eftoyent  certains  paflements  larges  d’vnc 
paulme ,  fdon  que  le  mot  porte;  mais  c’ettoit  és 
premiers  temps  de  l’Empire  Romain,  car  en  la 
gradeurd’iceluy  elle  cftoit oulrrc  plus  tiflue  d’or 
aucc  le  pourpre  à  fleurons,fùeiIlages,  &  perfon- 
nages, comme  font  noz  draps  dot  8c  d’argent, & 
les  tapifleries  de  haulte  liflè;ou  la  brodderic,  s’ils 
l’oftt  cogncuc,  ce  que  toutesfois  ic  ne  penfo  pas. 
Par  deflus  cette  longue  iuppc  cftoit  la  togoe  que 
on  appelloit  peinte  i  dont  nous  auons  parlé  cy- 
deuant  -,8c  que  Pline  liure  S.  chap.  48.  ditauoir 
cfté  en  vlàge  du  temps  d’Homerc;  Piftas  vejles 
iam apud Homerum futffi,vnde  tnumphales  «ar<£.  La¬ 
quelle  au  9.  liure  chapitre  j6.il  ditauoir  elle  de 
pourpre  rayée  d’or  :  Purpura  in  triumphali  mifcctur 
«uro.Mais  au  33.  libre  chapitre  3.  il  ditapres  Vcr- 
riusque  le  Roy  Tarquin  Priique  eutvnetuni- 
qnc  d’or  à  ion  triomphe.  Denis  Halicam.  au  3. 
met  qu’il  vfa  tout  le  temps  de  là  vie  de  la  togue 
de  pourpre  appellce  peinte ,  d’vne  courône  d  or, 
d’vnfoeptre  d’yucrire ,  8c  d’vnc  chaire  auflîd’y- 
Uoirc:  Toutes  leiqudles  choies  demeurèrent  à 
ftsfucceffcurs  Rois*  8c  aux  Confuls  encore,  ex¬ 
cepté  la  couronne  d’or,&  la  togue  peinte, qui  fu¬ 
rent  feulement  concédées  és  triomphes.  La 
Hetexte  aufli eftoit l’vn des accouftremcns 
triomphaulx,  fl  d’auenture  ce  n’cft  vne  mefmc 
chofeaucclatoguc-pcinte  cnccft  endroit.  Va- 
lerc  au  5.1iurc  &  chapitre  parlât  du  premier  Sci- 
pion  Africain  :Triumphi  prâtextam  huius  excepit,  il- 


Mais  d’ordinaire  c étroit  la  palme,  marque  &  lenmeaudé 
fymbolc  de  V idoire:Ciccron  :  Do£îo  oraton  pal-  Palœe- 
ma  danda  ejlj  par  ce  que  de  rous  les  arbres  ccttuy- 
cy  fouftient  le  plus  grand  fardeau,  fans  fo  ployer 
aucunement,  aiits  fo  courbe  8c  reiette  à  l’encon¬ 
tre,  ainfi  que  dit  Ariftote,  &  Plutarque  apres  luy 
au  8.  des  Sympofiaques,qucftion  4.  Quant  au 
feeptreou  bafton  d’yuoirc,c’ettoitaufli vndes  Leice pué. 
ornements  triomphaulx,  encore  qu*il  fuft  pro¬ 
prement  vnè  marque  rôyallejmais  Homère  l’at¬ 
tribue  indifféremment  à  tous  ceux  qui  ont  quel¬ 
que  authorité&  commandement, comme  aul 
premier  de  l’Iliade  a  Vlyflc  ;  erp»  :  autrui f 9 

y [u'ta.Qpuof  y\Si  ^  ufaa  Etau  8.  del’O- 

dyflce  à  tous  les  principaux  des  Phcaciens,aucc- 
qucslc  nom  de  Roy:ox>wlij'^i  (SatfiAvif? ’uul 
Sïu/jultzl  xjtAÀ  Et  aux  Heraux  encorc.Lcs 

Empereurs  Romains  en  vforènt  en  leurs  ftatucs: 

Suétone  au  premier  de  Galba ySubinde uttta  de  c<i- 
l'o  Cœfxtum  <ede,  càpita  omnibus  Jlatuis  jimul  décide- 
runt;^fngujhque  feeptrum  è  manibus  excujjum  ejl.Lcs 
anciens  Sénateurs  mcfmcs  portoyét  en  matnvrt 
bafton  d’yuoirccn  guifode  feeptrè,  qu’ils  appcl- 
loyent  sdpio,  non  guercs  efloigné  de  ■fifor-Ti- 
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cc  Liue  au  y.liure  fueil.  245 . Kg  42.  M-Papyrm  dt- 
çiturGaüo  feipione  ebumeo  in  caput  incujfo  tri  mottij]}. 
L  e  v *.  c  h  e  ?  cftoit  orné  d’vnc  belle  guirlande 
du  laurier  appelle  Del  phi  que qui  a  les  fueilles 
d’vn  fort  beau  vçrd ,  fc  de  groftes  bacqucs  tirans 
furie  rougc,dit  Pline  liurç  iy.chapitre  p.Hacvf 
flores  Delphts  coronari,  &  triumphantes  Rom z.  Les 
Empereurs  de  la  race  Cclâricnnç  fouloyét  pren¬ 
dre  les  leurs  d’vnç  lauraye  que  Liuic  auoit  plan- 
té:(Au  lieu  prcallcguc  de  Sucrone;  Taie  lauretum, 
<Vt  triumpbaturi  Czfares  inde  lauréat  decerperentfuitq; 
tnos  triumphantibus,  alias  confejlim  eçdem  laco  pango- 
re.)  Aucunefois  cette  guirlande  ou  corône  eftoit 
de  dent  de  chien,  que  les  Latins  appellent  Gra- 
menfSc  la  coronne  graminée  :  mais c’cttoit  rare¬ 
ment, &  pour  quelque  fort  lignale  exploit,  quad 
parla  fuftifancc& vçrtu  du  general  ,  toute  l’ar- 
mcc  auoit  efté  garenticd’vnedcfconficurccui- 
dente,&  les  ennemis  mis  à  vau-deroutte  j  Au 
moyen  dequoy  la  bataille  gaigncc,tout  l’excrci- 
tc  dvne  commune  voix  &  confcntementla  luy 
décernait: Alors  il  la  portoitenfon  triomphe, de 
la  permidion  du  Scnatrlc  mefmc  Pline  hure  zi. 
chapitre  4.  Décrétât  in  tnumphu  Sert  a  tus  cura  belli 
fc/lutus  (y* populus  ociofus ,  gramineam  nunquxm.nifi 
in  extrema  desperxttone:  contigltque  nulli  mji  ab  vm- 
uerfo  exçratufcruato feruatort  décréta.  Mais  pour  rc- 
uentr  au  laurier,  les  foldats  fuyuoyct  fon  chariot 
coronnezdcmcfme.  Tire  Liue  liutcy.  fueillcc 
jod.lignc  43.  Tum  vincere  cupimus,  tum  duce  te  viue- 
re,  tibi  lauream  tnfgnem  déferré  -,  tecum  tnumpbxntes 
vrbem  mire  :  tuumfequentes  currum  Jouis  O pt.  Max. 
templum g -ratantes  ouantéfque  adiré:  parez  au  relie 
de  leurs  ornements  militaires  ;  dont  il  fera  parlé 
en  leur  lieu, afin  (dit  Fcftus,  touchant  les  co¬ 
lonnes  de  laurier  )  que.  purgez^du  meurtre  &  carna¬ 
ge  ilsfijfcnt  leur  entree  en  la  ville  j  car  on  auoit  de  cou- 
Jiumeden  vfer  en  toutes  fortes  d  encenfemens-,ou  pourct 
qu'il  a  vne propriété  médicinale  de  dejjeicher  -,  ou pource 
quejlant  verd,  en  tout  temps ,  la  Rep.  peujl  efhx  de  mef 
me:  car  le  verd  aux  Latins  lignifie  force  Sc  vi- 
gueur :Sed crudaDeo  viridifque  Jènefluf , dit  \c  Poè¬ 
te.  I  l  A  v  o  i  T  donques  vne  coronnc  de  laurier 
en  fon  chef  appellec  Laurea  5  ou  bien  vn  cfclauc 
qui  cftoit  deflus  le  chariot  au  derrière, la  luy  fou- 
ftenoit  fufpcnduc  en  l’air  droit  à  plomb  fur  fa  tc- 
ftej&  vn  anneau  de  fer  au  doigt, à  fin  dit  Pline  li- 
urc  33.  chapitre  premier  ,d’cgallcr  en  cela  la  con- 
ditiondu  triomphateur,  &  du  ferf:  carainlî  Ma- 
rius  triompha  du  Roy  Iugurtha:£f  cum  corona  ex 
auro  Etrufca JûJhneretur  à  tergo ,  annulus  tamen  in  di- 
gito  ferreus er at,zqua  fortuna  triumphxntis ,  ferui 
coronam  fujhnentts.  Sic  triumpbauit  de  Iugurtha  C, 
Martus-.aureum  non  ante  tertium  confulatum  fumpfiffe 
traditur.  Quelques- vns  toutesfois  referenc  ceft 
anneau  de  1er,  aux  armes  qui  leur  auoyér  acquis 
le  triomphe ,  composées  de  cc  métal  :  Tire  Liue 
au  ÿ.liurc  fueillct 37y-Ügne 46.  Ite  Confules redi- 
miteferro  ciuitatem ,  quam  auro  mai  ores  vejlri  redeme - 
runt;  Là  où  par  vne  grande  ignorance  quelques 
exemplaires  ont  voulu  corrompre  la  grâce  de  la 
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relation  du  fer  à  for, en  mettant  au  lieu  de 

ferro  j  combien  que  par  le  fer  L’authcur  vucil- 
lc  entendre  les  armes  qucksSarasitts  deman- 
doicnt.Plinc  appelle  celle  coronnc  triomphale 
Etrulquc  ,  pource  qu’elle  vint  de,  ce  pays-là 
aux  Romains  :  Et  Tcrtulltandcroefine,maisil 
faiteette  coronnccftredefucillesdcchcfnc,&  kwj 
non  de  huricr.przfew»tur(d\t-i\)etiam'Mxgiftr*-  ^ 
tibus  Etrufca:  Hoc  vocabulum  ejl. connard,  quasgentr 
mis, (p  foins  ex  auro  quercinvs  ab  Iouem  infgnes  ad  de- 
ducendas  tenfas  cum  palmatis.  togis  fumunt.  Et  encore 
qu’il  parle  des  procédions  lolennelles ,  &nom- 
pas  des  triomphes, neanmoins l’cquip^agedcs 
..triomphateurs  approchoit  fore  de  cçluy  de  Iup- 
pitcrCapitolinihorfmisquc  leur  coronne  cftoit 
de  laurier ,  Sc  celle  de  luppiter  de  chçfnc ,  telle 
que  la  ciuiquc ,  pour  auoir  confcrué  les  citoyens 
fàins  S&  fauucs.  Plutarque  queftion  Rom.92.  dot 
à  bon  droit  clic  cftoit  attribuée  au  fouucrain 
Dieu, qui  maintient, garentift,  fcconferue tou¬ 
tes  chofes  en  leur dire  :  Pour  raifon  dequoy  les 
Celtes  comme  dit  Max.  Tyrius ,  fouloyent  an-  uà&k  \ 
cicnncmcnc  choifir  pour  la  llatuë  de  luppiter  le 
plus  haulc  &  droit  chcfne  qu’ils pouuoyenttroM- 
uer,&  le  reucroycnt  en  guife  de  Dieu.En  la<fcf- 
ciplineauguralc  le  chcfne  au  lïi  cftoit  pris  pour 
la  principauté  Sc  domination: Dont  nôlànscau- 
fe  Suctonc  en  Vefpalîan  y.  le  met  pour  vn  des 
prefages  de  fa  promotion  à  l’Empire  :  Infubarba- 
no  flauiorum  quercus  antiqua,  qux  erat  Marti ftunta, 
per  très  Vejjiafia  partus  ,fmgulos  repente  ramos  a fruti- 
ce  dédit ,  haud  dubia  figna  futur i  cuiujquefati.  De  cet¬ 
te  coronne  de  chefne  ou  ciuiquc ,  à  ce  tnefrae 
proposjPlineau  ié.liure,chapurc  q.CiuicamJ»- 
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phatcurs  cftoit,lcur  pompe  parachcuce,par  eux 
pendue  en  quelque  temple  par  forme  d’offran¬ 
de  '.Inde  natum,vt  etiam  triumphatufit  conferrenturin 
temphs  dicamLe.  Outre  laquelle  on  en  portoit de- 
uant  eux  vn  grand’nombrc  d’autres,  que  les  ci-  oim. 
tcz  du  pays  où  la  guerre  f’eftoir  dcmcflce,luy cn- 
uoyoycnt  pou  r  l’honnorer  en  (bn  triomphe,  qui 
furent  és  premiers  temps  de  laurier ,  parfumées, 

Sc  enrichies  de  quelques  lemnifques  ourubents 
y  cncrelaflez, comme  en  cc  qu’on  appelle  encore 
Icschappcaux  de  triomphe  j&  de  petites  lami¬ 
nes  d’or,dit  Tcrtullian}  Triumpbi  laurea folus Jlmr 
tur j  hac  adumbratis  lemnifcts  inauratur  lamnulis  ;  vu* 
guentis  delibuitur.  Puis-après  clics  furent  d'or  :  Fc* 
ltus;  Triumphales  coronafunt  qu<e  Imperatori viflon 
aurez  praferiitur,  qua  temporibus  antiquis  propterpau * 
pertatem  [aurez fuerunt.  Et  Aulugelle  liure  y. cha¬ 
pitre  6-  Les  coronnes  triomphales  fout  toutes  d’or  }l(f-  1; 

quelles  on  auoit  de  coufbtme  denuoyer  aux  chefs  £ar •  :  : 

mee  qui  auoyent  mente  le  triomphe,  dont  celà  s’appeüoit  i , 

communément  l or  coronnaire.  Elles  furent  ancienne-  J*  ç 
ment  de  laurier jpuit  on  les  commença  défaire  d  or.  Ap-  ti 

pian  Alexandrin  au  a.des  guerres  ciuiles ,  met  q  ■  p 

Ccfar  les  ayant  toutes  menées  à  fin ,  mit  cnlëf-  1 
pargne  enuiron  trois  mille  marcsd’or,en  deux 

mille 
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mille  lèpt  cens  vingt-deux  coronnes  à  luyen- 
uoyees  par  les  citez  pour  rorncmët  de  fes  triom¬ 
phes.  Et  Tire  Liue  en  tout  plein  d’cndroitsjcom- 
me  entre  autres  au  39.  Intriumpho  tulit  Cn.  Man¬ 
lius  coronas  aurais  CC.  duodecimpondo.  Item,  C.Cal- 
pumius  de  Lufitanis  &  Celtiberu  triumphauit: coronas 
tuln  8;{.Mais  Ccfarcn  fon  Confulat  fit  vn  Edi&, 
où  entre  les  autres  chefs  &  articles  de  Repctundis, 
il  cftoit  porté  qu’il  ne  fuft  dclàcnauanc  loilîblc 
à  perfonne  d’impofer ,  nompas  mcfmc  de  rcce- 
uoir, aucun  or  coronaire,  fors  à  ccluy  auquel  le 
Sénat  auroit  décerné  le  triomphe.  Par  fucccf- 
lion  puis-après  cela  palfa  en  vne  efpecc  de  don 
gratuit  ou  fubfidc ,  és  adoptions  de  ceux  qui  dc- 
noyent  lùccedcr  à  l'Empire  3  à  leur  aflomption 
en  iceluy ,  leurs  mariages,  naitl’ance  d’enfans ,  St 
retour  de  quelque  lointaine  entrcprife-.Spartian 
en  la  v ic  d’ Adrian  5  * Aurum  coronarmm  Italia  remi- 
fit.  ht  Iules  Capitolin  en  Antonin  Yw.^urum  co- 
ronarium  Italien  totum ,  medium prouinoahbus  reddt- 
dit.  Plus  en  Alexandre  Scuere  :  ^Aurum negottato- 
rium  çÿ*  coronarium  Rom a  remijit.  Pline  hure  33. 
chapitre  8.  parle  d’vn  cuyure  coronaire,aucc  le¬ 
quel  St  du  foulphrc  le  teignoic  l’argent  encou- 
leurd’or,ou  plus  toft de  letton  ,pour  les  ftatuës 
triomphales  :  Tranfit  indemateria  gr  adtriumphales 
Jlatuas,  mirumque  crefcit  precium  fulgoru  excacati  :  id 
autan  fit  hoc  modo^mifcetur  argento  tertia  pars  ans  Cy - 
prij  tenuijîimi  quod  coronarium  vocant  3  &  julphuns 
vtui  quantum  argenti.  Conflatur,&c.  Or  encore  que 
ces  corôncs  d’or  fullcnt  fans  doubte  en  façon  de 
laurier, neanmoins  il  s’en  trouuc  és  médailles  de 
Marc  Antoine, &  d’ Augufte,  faites  àx  1 1.  poin¬ 
tes  partans  d’vn  cercle ,  telle  qu’on  attribuort  au 
Dieu  Apollondcs  pointes  reprefentas  fes  rayôs, 
St  le  nombre  de  x  1 1.  les  douze  fignes  du  zodia¬ 
que  ,  paflint  par  lefquels  il  fait  la  rcuolution  de 
l’annec  :  telle deferit  V irgile auoir  elle  la  coron- 
nc  du  Roy  Latin,  quand  il  arrefte  les  conditions 
du  combat  entre  Turnus  St  Encas: 

Quadriiugo  vehitur  curru,cui  tempora  circum 
.Aurait  bis  fes  radij  fulgcntid  cmgunt 
Solts  auifpecimen. 

Avec  le  temps  au  relie  s’en  alla  la  cou  Hume 
de  faite  fouftenir  ce  chappcau  de  triomphe  par 
vn  cfclauej  car  au  lieu  d’icoluy  on  mettoie  vne  fi¬ 
gure  de  papier  broyé, ou  toile  collée ,  pour  v- 
ne  plus  magnifique  befongne, laquelle  cftoit  tou¬ 
te  doree, ayant  des  ailles,  fi  que  les  vns  la  prennet 
pour  vne  vi&oirc,&  les  autres  pour  lafortuncja- 
ucc  vn  rameau  de  palme  en  l’autre  des  mains. 
Et  ainfi  le  triomphateur  equippé  montoit  dedâs 
vn  chariot  dclcouuert,fort  richement  eftoffé,& 
tire' de  quatre  cheuaux.  Camillus  au  j.liurc, 
fucillet  231.  eft  blafmé  pour  y  en  auoir  mis  de 
blancs, lefquels  eftoycntdcdiez  à  Iuppitcr,  St  au 
Soleil.  Mais  depuis  l’orgueil  palfa  bien  plus  ou¬ 
tre,  iulqu  a  y  attcllcr  des  elephans ,  comme  fit 
Pompée  en  fon  triomphe  de  l’Afrique.  Pline  li- 
urc  S.chap.z.  Roma  iunSli  elephantes  primim  fubiere 
currum  P  ompeij  tnagni  ~Ajrico  triumpho:  quod  prius 


India  viêla  triumpkante  Liber  0  pâtre  mmoratur  .-Les 
poefies  dient  que  ce  furet  des  tygres.  Mais  quac 
aux  elephans, Suctone  en  IulesCefar  57-dit  que 
en  lôn  triomphe  des  Gaules  il  y  auoit  à  la  mon¬ 
tée  du  Capitole  quarante  elephans  départis  et* 
deux  ailles,  qui  portoyent  des  flambeaux.  Marc 
Antoine  le  fit  traifner  par  la  ville  aucc  deslyonsî 
le  mcfmc  Pline  chap.  16.  lugo  fubdtdit  leones  ;  pn- 
mufque  R  orna  ad  currum  iunxtt  M.^intonius,  &  qui- 
dem  ciutli  bello,cum  dimicatum  ejfet  in  Pharfalicts  can* 
pu  :  Aurclian  par  quatre  cerfs, comme  eferit  V  o- 
pifcusjay at  ceft  attellage  efté  au  Roy  des  Goths. 

Le  char  triomphal  au  telle  fut  bienlbuucnt  a 
deux  roues ,  félon  mefmcs  qu’on  le  peut  veoir  en 
l’arc  de  Tuus;  ccluy  d’Antoninus  Vcrus}  &  ent 
tout  plein  de  reuers  de  médailles  ;  St  en  vn  fort 
beau  marbre  à  baffe  taille  d’vn  triôphc  de  Marc 
Aurclc,qui  cftau  Palais  des  Conferuarcurs  dans 
le  Capitole.  Or  cette  entrée  le  fit  vn  long  temps  Lt  port* 
par  la  porte  Capcne,qui  pour  cette  occalion  fut  ttlompiwlf' 
aufll  appcllee  la  triomphale ,  comme  il  eft  con¬ 
tenu  en  la  colonne  57a.  mais  depuis  clic  fut  cha- 
gee  en  vne  autre  de  Tranftcùre ,  qui  cftoit  vn 
peu  au  deffoubs  du  chaftcau  faind  Angc,vizà 
vizprefquedu  lieu  où  eft  maintenant  l’hofpital 
dufaind  Efprit-,  près  duquel  fe  voyent  encore 
quelques  piles  dans  l’eau  du  pont  triomphal.  De 
là  puis-apres  à  traues  la  ville  le  triomphe  paffoit 
iulqu  a  lagrand’ place  îles  Confuls  aucc  les  au¬ 
tres  Magiftrats ,  St  tout  le  Sénat,  (ùyuans  à  pied: 

St  les  foldats  coronnez  auffi  de  chappeaux  de 
laurier;armcz,  St  parez  de  leurs  ornements  mili¬ 
taires  :Tite  Liue  au  39.  Multi  omnium  wjmm  do- 
natimthtaribus  donü  currum  feçuti  fùnt j  car.nindque 
a  mthtibus  ea  in  Imperatorem  diSia,  vt facile  appareret 
inducemindulgentem,ambitioJumqueeadici.  Caries  Lnàiitbiuéct 
loldats  alloyent  chantans  certains  vers  grolîîe-  ietnomph”°* 
rement  tiffus&  façonnez.  Auio.liure  fucillet 
443  *lig.  20  .Milites  tnumphantem fecuti  funticelebra- 
tamconditu  carminibus  mtlttanbm  nonrmgu  vi£lo- 
ria  QfFabij^quammors  praclara  P.Dectj  e/î.Mais  de¬ 
puis  ces  chanfons  pallcrct  à  des  conuices  St  pic- 
quans  brocards  contre  les  chefs:  Suctone  en  Ce» 
far  49.citcccux-cy: 

Galbas  Cafar  fubegit,Nicomedes  Cafarem. 

Rccc  Cæfar  nunc  triumphat,qui  fubegit  Gallias: 

Nicomedes  non  triumphat,qui  jubegtt  C a  furent. 

Etaufuyuant: 

Vrbani feruate  vxores,mœchum  caluu  adducimus: 

~Auro  in  Gallia flupru  emijli:hic  fumpfijh  mutuu. 

Et  en  Aulugellcliurc  1  y.  chapitre  4.  de  Vëtidius 
Baffusj  lequel  eftant  venu  de  fort  petit  lieu,  fit 
tant  de  belles  chofcs  qu’il  en  obtint  le  triôphe: 

~4ccoure%tous  içy  pour  veoir  vnemerueille , 

Celuy-la  ejl  Confd  qui  les  mullets  ejheille. 

Les  prilônniers  plus  apparents ,  liez  St  garrot¬ 
tez  marchoycnt  deuant  le  chariot  ;  mais  quand 
ils  eftoyent  arriuez  à  lagrand’  place  pour  de  là 
monter  au  Capitole ,  on  les  deftournoit  à  la  pri- 
fon  ou  autre  lieu ,  auquel  on  les  auoit  deftinez 
pour  garder ,  ou  faire  mourir .  E  s  t  a  n  t  le 
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triomphateur  finalement  arriué  au  Capitole* 
il  defeendoit  de  Ton  char,  &c  s’enalloit  faire  fa 
deuotion  dans  le  temple  où  il  pendoitfon  chap¬ 
peau,  &  fiterifioie  vn  taureau  blanc  à  Iuppitcr: 
puis  le  commcnçoit le  feftin  aux  defpens  du  pu- 
blic.où  tous  les  principaux  eftoyenc  conuicz, 
fors  les  Confuls  -,  au  contraire  il  les  enuoyoit 

prierdenefytrouuer  p0jnt>  comme  met  Plu¬ 
tarque  queftion  80 .  à  cau(c  qu’il  falloit  pour 
ce  iour-là  quitter  Ichault  bout  au  triompha¬ 
teur;  ce  qui  eftoit  autrement  deu  auxConfuls; 
&  que  en  fon  entrée  il  euft  la  fouucrainc  autho- 
rité  en  la  ville.  Tite  Liucau  26.  Tnb.  Plebtscx 
authoritate  Senatus  ai  populum  tulerunt ,  vt  M.  Mar¬ 
cello  ,  quo  dte  vrbem  Ouans  imret ,  imperium  effet  :  A 
plus  force  raifon  celuy  qui  triomphoit.  Mais 
pour  aucunement  luy  rabattre  l’infolencc  &  or¬ 
gueil  qu'il  euft  peu  conceuoic  de  cette  grand’ 
gloire;  &  l’admonnefter  de  le  fouucnir  d’eftre 
homme,  fubieét  aux  inconftanccs  8c  varierez 
de  fortune  ;  vn  vil efclauc  luy  afliftoit durant  le 
ioupper,qui  à  tous  propos  luy  ramcntcuoir  ce 
mot  aux  oreilles  -,1’obeys  plus  toflà  ton  v.tllct  qu'à,  toy 
mefmc.  Ecencoreque  tous  les  autres  Magiftrats 
luy  quitta  lient  pour  ce  iour-là  l’authoricc  fou- 
ucraine,li  eft-cc  que  les  Tribuns  du  peuple  a- 
uoyenc  puiiranccdelemcttreà  bas defon char, 
&tout  de  ce  pasl’enuoycr  en  prifon  :  Valcrcli- 
urc  5. chapitre  4 .le  ne  fay  fi  h  toutes  lespiete^deffif 
dittes  celle  de  Claudie  VeJlale  ne  doit  peu  ejlre  prejcrce, 
comme  d’vne  plus  grande  magnanimité  gy  vertu  :  la¬ 
quelle  voyant  que  la  fitdhon  des  Tribuns  ejloit  apres 
pour  dei&ter.  vtolentement  fon  pere  hors  du  chariot  au 
milieu  de  fon  triomphe ,  d’vne  tres-grande  hardi effe  & 
agilité  fe  fourre  à  trauers,  &  fè  lance  cojle  àcojlede 
luy,  l accompagnant  lufquau  Capitole:  Car  il  n’eftoit 
pas  loiiibîe  a  perfonne  de  toucher  aux  vierges 
Vcftales.fors  au  grand  Pontife  qui  auoit  la  char¬ 
ge  de  les  ^hafticr.  C^pvxqui  vncfoisauoyent 
obtenu  l’honneur  du  triomphe, pouuoyenc  es 
fpcctaclcs  8c  ieuz  publiques  porter  la  coronnc 
d«  laurier  rriomphale-.commc  le  fomblc  dénoter 
ce  lieu  de  V alerc,liurc  $•  chap.  6.  Papyrius  Maffi, 
quelques  belles  chofes  qu'il  eujl  exploité  pour  le  feruice 
de  la  cho fe  publique ,  ne  poumnt  néanmoins  tmpetrer  du 
Sénat  le  triomphe,  s'en  alla  faire  fin  entree  au  mont  ~4l- 
ban.  j  en  quoy  il  laiffa  vn  exemple  à  ceux  d'apres  de 
triompher  la  :  mais  au  lieu  cCvn  chappeau  de  laurier, 
qudd  il  fe  trouuoit  en  quelque ffeSbacle,  il  vfoit  de  Myr- 
the.  Ce  que  Pline  confirme  liore  if.  chapitre  zg. 
LeMyrthe feruit par-apres  de  coroneés  Ouations(n ous 
en  parlerons  ty-apre  s)  excepté  en  M.Craffus  qui  fit 
fon  entrée  coronné  de  laurier ,  pour  auoir  défait  les  e fcla- 
ues  auec  Spartaqut  leur  chef.  Mais  Maffurius  a  efcrit 
que  ceux-mefmes  qui  triomphoyent  dedans  vn  chariot, 
vferent  du  chappeau  de  Myrthr.car  L.Pifo  met,  que  P  a * 
pyrites  Mafj'o  qui  le  premier  triompha  au  mont  ^4lban, 
des  Corfes,  vfi  de  cette  coronne puis-après ,  en  regardant 
lepafetemps  des  ieu ^  Circenfes.  Or  qu’ils  n'euflent 
pas  couliours,nycn  tous  lieux  cedroiû  là ,  Sué¬ 
tone  le  tefmoigne  en  Ccfar  45.  Ex  omnibus  decre- 
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tu  fibi  à  Senatupopuloquehonoribus,  non  alium  autre- 
cepit,  aut  vfurpauit  libentius ,  quàm  iut  laurece  coron* 
pnpetuo  gefandx.  Et  ncaumoins  il  auoit  triom¬ 
phé  pluliüors  fois  ;  &la  puiflànop  fouueraioecn 
(es  mains.  II  faut  au  telle  necçflairemét  de  ce  que 
dertus  inférer ,  qu’il  y  auoit  quelque  diffcrecc  du 
chappeau  de  laurier  triomphal  aux  vulgaires,- 
car  il  cft  efcrit  à  la  fin  du  ro.hurc, ligne  2 ô.Eodem  ] 

anno  coronati primùm  ob  res  bello  benegefias  ludos  Ro- 
manos  ff/clauerunt.  Ce  que  Feftus  interprété  du 
lau  r  1  c  t fCdpottinares  ludos, hoc  ef  in  laudem  *4pùHm,  ' 

populus  laureatus  JpeEtabat  :  Au  moins  pour  1ère- 
gard  des  chappeaux;car  les  ieuz  Romains  au¬ 
trement  les  grands  ieuz  eftoyent  à  l’honneur  de 
Iuppircnlc  mefmc  FeftuSjAfrfgnos  ludos,  Romrn 
ludos  appellabant,quos  in  honorcm  Iouis,quem  principe 
deorum putabantfaciebant.Si  dauenture  ccn’cftoit 
qu’es  ieuz  d’Apollon,àq.pôur  raifon  de  Daphné 
le  laurier  eftoit  contacte,  le  peu  pic  tout  exprès 
le  coron naft  de  ceft  arbre  ;  &  de  chefncen  ceux 
de  luppiter ,  pour  les  raifons  amenées  cy-dcflus 
à  quoy  toutesfois  le  partage  de  Pline  répugne. 

Au  moyen  dequoy  ie  conclus  qu’encore  que  le 
peuple  euft  des  coronncs  de  laurier, elles  eftoyée 
ncaumoins  differentes  de  celles  du  triomphe, 
où  il  y  deuoit  auoir  quelques  rubents&doreries 
dauatage  qu’aux  autres. Es  triomphes  puis-après 
fofouloycntporter  les  images  des  Dieux  parri- 
culicrsauxprouinces  conquifes;  aueclcspour- 
traits  des  villes,  8c  exploits  d’armes,  le  tout  le 
mieux  reprefenté qu’il  eftoit  portible.  (  Pline li- 
ure  $ c  ch.  y.)Maiscelà  &  beaucoup d’autrespat- 
ticularitez  encore  concernans  les  triomphes, fe 
pourront  plus  commodccmcnt  dilccrner&co- 
gnoiftre  fi  nous  en  amenons  dcsexcmplcs:&cn 
premier  lieu  celuy  de  Scipion  l’Africain  defcrit 
par  Appian en laguerre Libyquc.  A  la  teste 
.  ( dit-il  )  marchoit vne trouppe  de fldats  coronne^le  uww 
laurier, qui  au  fon  des  clerons  (y*  trompettes  conduifaet 
des  chariots  charoeszj,  les  vns  dé  armes  (y  defpoutlles  des 
ennemis  J es  autres,  de gros  tournons,  de  villes  f  iBts 

de  hou  peint, reprefentans  celles  qüi  auoycnt  efc  prifes  en 
cette  guerre, chacune  ayant  fon  efcnt  eau  pour  les  remar¬ 
quer,  auec  des  tableaux  de platte-pemture ,  dont  ces  mi- 
chines  efoyent  reuefues, contenant  les  ajfaux ,  combats, 

&  autres  faits-dé  armes.  ^4 près  venait  for  &  ùrgtnt, 
partie  en  lingots  &  en  mafje }  &  partie  en  pièces  mon¬ 
nayées.  Puis  les  coronnes  que  les  citent,  tant  les  connut- 
fs,  que  les  alliées  &  confédérées  auoyent  enuoyépourli 
décoration  du  triomphe.  Item  des  boeuf  blancs  pont 
facrifer  ;  &  des  elephans  magnifiquement  harrur- 
chez^  Et  à  leur  queue  ,  les  principaux  des  Cartbtg - 
non,  &  Numidaens  pris  prifonniers  en  cette  guerre,  qni 
efoyent  conduits  liez^  &  garrotte ^  de  chefnes  (y 
nottesde  fer ,  datant  le  chariot  triomphal:  (y  tout  s 
l'entour  cticcluy  les  liEieurs  habtllez^de  pourpre,  aynns 
leurs  fuffexux  de  verges  çÿ*  haches,  bardea^de  rinjfnux 
de  laurier, auec  force  loueurs  de  cornets, & autres  injbm - 
ments  à  vent ,  ceints  gy  trouffizau fau  du  corps  £vne 
large  {y  riche  courroye,àguif  (fvne procefion  de  Thof 
cane,ayas  tous  des  corones  d'or  en  leurs  chfij  fonnas  (y 

chamans 
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chantons  fort  melodieufiment  :  Mu  milieu  defquels  fc 
voyoit  vn  farfeur  ou  piaffant  bouffon  ,  veflu  dvne 
longue  robbe  tr ai fiant  en  terre ,  £7*  bordee  tout  à  {en- 
tour  de  franges  &  paiements  dor  ;  plus  force  chefhes, 
braffelets,&  carquans d' orfaïuerie $  lequel  par  diuers 
gejies ,  mines ,  çÿ*  contenances,  en  faits  &  parales,con- 
trefaifoit  les  miferables  là  prefents ,  pour  enapprejler  à 
rire  au  peuple.  Le  char  au  refle  fur  lequel  venait  le  ge¬ 
neral  deùrmee ,effott  richement  doré ,  diaïfré ,  eflof- 
fé,  &  attelle  de  quatre  grands  courficrs  blancs  :  Plu- 
fleurs  hommes  efpandus  a  l’entour auec  des  encenfoucrs 
d argent ,  où  à  tous  propos  mettons  du  bentoin  ,  £7* 
autres  precieufes  fenteurs  parfum  ,  rempliffoyent 
les  rues  par  ou  ils  paffoyent  ,  d'vne  odeur  aggeable 
<(y  fou'efue.  Quant  au  triomphant ,  il  auoit  vne riche 
coronne  d’or  en  la  tejle  ;  garnie  de  force  pieireries ,  de 
tres-grande  valeur  :&  vneiuppede  pourpre,  candie 
à  la  mode  des  anciens  Romains ,  toute  femee  defloiles 
d'or  :  portant  en  {vne  des  mains  vn  fceptre  dyuoire-, 
&  en  {autre  vn  rameau  de  laurier ,  marques  &  en- 
feignes  de  la  viEloire  enuers  eux.  Dans  le  chariot  y 
auoit  encore  vn  nombre  de  garçons  nobles ,  &  de  leu- 
nes  filles  ,  richement  accoujtrexj  tout  autour  diceluy 
eftans  effandus  des  jeunes  hommes  fes  parents  ,  qui 
menoient  des  cheuaux  en  main:  Et  au  derrière  fuy- 
uoyent  à  pied  les  Secrétaires ,  Efcuyers  defcuyrie,  & 
appariteurs.  Finablement  toute  l'armée  en  belle  ordon¬ 
nance  ,  départie  par  bandes ,  &  coronnee  de  chappeaux 
de  laurier ,  auec  des  branches  d’tccluy  en  la  main  :  quel - 
ques-vns  parex^de  leurs  omemens  militaires  j  dont 
pour  leur proueffe ils  auoyent  efléhormorex.duchcfiEt 
d  autres  qui  alloient  chantons  les  louanges  de  ceux 
qui  s'ejloient  vaillamment  portent  les  pufillanimi- 
Jex.d autre  part  des  couards  faillix.  de  cœur  $  & 
des  broccards  voire  diffamations  meflees  parmy  :  Car 
telle  efloit  la  liberté  des  triomphes ,  de  dire  franche¬ 
ment  tout  ce  qui  venait  à  la  fantafie  ,  fufl-ce  contre 
le  General  propre .  Minfl  toute  cette  pompe  arriuee 
au  Capitole  ,  Scipion  met  pied  à  terre  j  &  fe  def 
pouiüe  de  fon  appareil  triomphal  ;  puis  dedans  {en¬ 
ceinte  du  temple  fait  vnfort  magnifique  feffin  fes 
proches  parents  &  amis,  (y*  autres  fignalex. per  fin- 
nages  ,  comme  on  auoit  acceuflumé  de  faire  en  telles 
chofes.  Tice  Liuc les  paiTe  tous  lcgieremenc ,  &: 
mcfme  celuy  de  Quintius  Flaminius  au  34. 
combien  qu’il  le  mette  auoit  duré  par  trois 
iours  :  Si  d’auenture  nous  ne  voulons  reietter  ce 
qu’il  pourroit  en  auoir  trai&c  plus  au  long 
quant  à  celuy  de  Paule  Emyle  ,  au  35.  liurc  : 
mais  la  brefehe  qui  fc  trouuc  en  ceft  endroit 
nous  contraint  de  recourir  à  ce  qu’en  elcrit 
Plutarque  en  la  vie  dudit  Paule  Emyle  j  l’ayant 
emprunte  dcnoftreauthéur  comme  ileft  à  croi¬ 
re  jauifi  bien  que  la  harengue  de  Scruilius,  Sc 
tout  le  refte  de  ce  qui  précédé  immédiatement 
la  defeription  de  ce  triomphe, que  Plutarque 
trai&c  en  cette  forte.  Le  pevple  partons 
les  Cirques,  &  en  la  grand  place  auoit  dreflé  des  ef 
chaffaulx ,  enfemble  és  autres  endroits  de  la  ville  par  où 
deuoit  paffer  {entrée ,  vn  chacun  paré  des  plus  beaulx 
Vçflemens'  qu'il  eufl.  Touf  les  temples  efloient  ouuers, 
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accoufbrex.de  feflons  &  chappeaux  de  triomphe,  & 
encenfix.de  parfum  &  fiuèfues  odeurs.  Cependant 
de  coflé  (y'  d'autre  alloyent  &  venoyent  force  Ar¬ 
chers  fans  ordre  j  auecques  des  baflons  au  poing  pour 
fendre  la  preffi,  (y  faire  large  $  &  que  les  rues  par 
ce  moyen  demeuraffent  vuides  çÿ*  libres  de  tous  em- 
barraffemens .  Le  triomphe  au  rejle  fut  departy  en 
trois  tournées  ,  dont  la  première  peut  fùffire  à  grand' 
peine  à  veoir  paffer  les  flatues  gaignees  fur  les  enne¬ 
mis  }  les  tableaux  de  platte-peinture  j  eÿ*  H 5  figures 
coloffales  :  le  tout  chargé  fur  deux  cens  cinquante  cha¬ 
riots.  La  fécondé,  les  plus  belles  armes  &  deffiouilles 
Macédoniennes ,  tant  d  airain  que  d acier,  fourbis  & 
lui  fins  à  meruetlles,  furent  menees  en  vne  longue  file 
de  carriages  -,  là  où  eflansdvn  artifice  fouuerain  airen- 
gees  par  vn  bel  ordre,  fembloient  néanmoins  auoir  là 
ejlé  entoffees  fortuitement  ,&  à  la  volee  ;  les  morions 
fur  les  rondelles,  &  les  cor  filets  auecques  les  geues  ,•  des 
pauoit  à  la  Candiotte,  targues  Thraciennes ,  e$r  trou  fi 
fes  pleines  de  flefches  ,  pefle-mejlees  confusément  auec 
des  refiles,  morts  <&  tefheres-,  auec  des  eïfiees  &  da¬ 
gues  nuis,  entrelaffees  parmy  des  égayes  j  non  con¬ 
traintes  ny  ferrees  du  tout  ,  ains  flottantes  ,  vn  peu 
au  large  j  de  forte  que  de  leur  cliquetix.  en  les  char¬ 
riant,  cejà  rendait  vn  fonaîfre  (y  horrible  :  &  ces 
armes  captiues  ,bien  que  de  gens  vatncuxj&  fuppedi- 
tex.,  ne  fi  pouuoient  neanmoins  regarder  fans  quel¬ 
que  frayeur.  Le  charroy  de  toute  cette  armewrerie  ejloit 
fuiuy  de  trois  mille  hommes ,  qui  en  fept  cens  cinquante 
grands  vafes  portoient  {argent  monnoyé-,  chaque  va- 
fe  pefant  neufvingts  liures,  chargé  fur  les  ejfiaules  de 
quatre  hommes.  D'autres  encore  portoient  de  lourdes 
taffes  &  couppes  d argent ,  (y*  des  gobelets  reployex. 
comme  des  cornes  d  abondance-,  pots ,  hanaps,  &  fia  fi 
cons-,  chaque  piece  excellente  à  veoir,  tant  pour  leur 
grandeur  excefiiue ,  que  pour  la  taille  &  cixeüeure  dont 
elles  efloient  elabourees.  Le  troifiefine  iour  de  fort gandL 
matin  ,fiprefinterent  les  trompettes  enfonçans  vn  fon , 
non  tel  que  les  fanfares  qu'on  a  de  couflume  dvfir  és 
proceflions  folennelles,  ou  monftres  de  ville}  mais  com¬ 
me  pour  vne  alarme  ou  affault -,  ou  pour  encourager  les 
foldats  en  vngos  combat  quand  on  veut  commencer 
la  charge,  &  donner  dedans.  ^4 près  celà  marchaient  les 
vichmes  du  facrifice ;  flx  vmgts  boçufs  affauoir gas  & 
refaits, ay ans  tous  les  cornes  aorees ,  attifexdc larges  ru- 
bents  entrelaffix,en  des  guirlandes  &  chappeaux  de 
fleurs  j  que  de  beaux  jeunes  hommes  conclut fiient ,  e- 
quippex.  de  riches  tabliers  tiffùx  &  ouurex.  à  {ejguil- 
le,  Qr  fuiuts  par  des  garçons  de  mefme  pareure  ,  qui 
portoient  de  gands  taffes  d  argent ,  (y-  dor  :  &  a- 
pres  eux  {or  monnoyé,  departy  en  foixante  djxfipt  va¬ 
fes  ,  chacun  du  poix  de  neuf  vingts  liures  ,  tout  amfl 
que  ceux  de  l argent-.Puis  d autres  qui  portoient  la  coup-, 
pe  facree ,  laquelle  Paule  Emyle  auoit  fait  faire  tout 
exprès  de  neuf  cens  marcs  dor ,  burinée ,  efmaillee,  (y 
garnie  de  pierres  precieufes.  Confiquemment  mar¬ 
chaient  en  monSlre  &  parade,  l Mntigonide  ,  Seleu- 
ade ,  (g  Thericlee ,  tous  grands  vafes  dor  à  { antique $ 
auec  autres  fimblables  pièces  les  plus  exquifis  du  buffet 
dor  du  Roy  Per  feus, dont  il  auoit  accouftumé  fi  feruir  en. 
fesconuiues  dyfeflms  folennels  :  le  chariot  d  armes  du a 
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quel  ejloit  à  leur  queue  ,  auec  fin  hamois  Arrangé  en 
trophée  tout  À  iefcouuert  ;  U  filade  parce  auhault  du 
Tymbre ,  du  diademe  (y  bandeau  royal,  bien  peu  de 
dijlance  fes  enfam  fuyuoyent ,  lie z^  {y  garrottez en 
captifs  ,  accompaignez^  de  leurs gouuerneurs ,  (y*  mai - 
Jbrts  iefiole  ,  enfemble  de  leurs  officiers  domejliques, 
gemiffans  <(y  pleurant  à  chauldes  larmes  ,  qui  d'vnc 
contenance  tres-doloreufe  tovmoyent  les  mains  vers  le 
peuple ,  gy  admonnejloyent  les  enfims  de  faire  de  mefi 
me ,  pour  implorer  fit giace  (y  mtfericorde.  ils  ejloyent 
deux  filz^,,  auec  vne  fille,  aufquels  leur  bas  aage  ne 
permettait  £ appréhender  la  grandeur  de  leurs  maulx 
(y*  calamitez^  -,  dont  de  tant  plue  paroiffoit  pitoyable 
cette  leur  tendre  fimplicité ,  pour  vn  tel  changement 
de  fortune  -,  fi  que  Per  fins  prefijue  outrepaffa  les  yeux 
des  regardant ,  fins  qu'on  fi  pnjl garde  de  luy  :  fi  fort 
auoitla  compafiion  de  ces  panures  infortunez inno¬ 
cent  arrefié  la  veut  de  tous  ,  qu'il  ny  eut  fi  dur  cœur 
qui  rien  verfifides  larmes  en  abondance  :  dontlefpe- 
Ctacle  fi  trouua  méfié  de  toye  (y  douleur  tout  enfim - 
ble  5  tufijuà  ce  que  s  efi  ans  efioignez^  auec  leur  fiuitte , 
Perfius  comparut  veilu  d'vnc  robbe  noire  ,  ayant 
des  pantoufles  aux  pieds  à  la  mode  de  fin  pays  ,  efi 
perdu  au  resle  à  tout  ce  qui  fi  prefintoit  à  fis  yeulx, 
peur  le  faiz^excefif  des  mifieres  qui  ùccabloyent  $  (y 
du  tout  fimblable  à  vn  homme  aliéné  de  fin  entende¬ 
ment.  ~Au  derrière  de  luy  marchoit  vne  trouppe  de 
fies  parents  proches ,  (y  pim  familiers  domejliques , 
£  vne  face  tri  fie  (y  calamtteufi ,  lefquels  ayant  meefi 
fimment  l’œil  addrefié  fur  leur  maijlre  ,  tout  baiorié 
de  larmes ,  donnoyent  affiz^à  cognofire  aux  J écla¬ 
teurs  ,  qu'ils  deploroyent  pins  fi  defionuenue ,  qu ils  ne 
fi  finlcioyent  de  la  leur.  ^4 près  tout  cela  fuyuoyent 
quatre  cens  coronnes  d'or ,  enuoyees  par  les  villes  li¬ 
bres  de  Grece  à  Paule  Emyle  par  leurs  ambaffadeurs 
exprès ,  pour  l ornement  de  fi  vi  Claire  :  lequel  les  fuy- 
uoit  monté  fur  vn  grand  chariot  magnifiquement  e- 
quippé }  homme  £vne  tres-beüe  (y  vénérable  apparen¬ 
ce  j  (y  de  foy  digne  £ejlre  regardé ,  quand  bien  il  ny 
eujl  eu  aucune  pompe  ny  appareil  ;  vefiu  £vne  lon¬ 
gue  robbe  de  pourpre ,  ejlincellee  de  fil  £or,  tenant  en 
fi  main  droite  vn  rameau  de  laurier &  en  fimblable 
fin  armet ,  qui  fiuyuoit  le  char  triomphal  de  fin  gene¬ 
ral  ,  départie  en  belle  ordonnance,  par  bandes  (y  en- 
fiignes  complexes  :  les  fildats  chantant  filon  la  cou- 
fiume,  lesvns  certains  vers  tijfirn  de  ioyeufes  rencon¬ 
tres  &  fibriquets  j  {y  les  autres  des  hymnes  à  la  louan¬ 
ge  de  fis  beaulx  gy  victorieux  exploits  £ armes.  Cha¬ 
cun  le  regardait  volontiers  en pajfant ,  auec  tres-gran- 
de  admiration  &  zcle,  fans  que  perfonne  des  gens  de 
bien  luy  portajl  enuie  -,  fi  £auenture  il  ny  a  quelque 
deité  qui  ait  particulièrement  cette  charge  ,  de  venir 
toufiours  içy  bas  retrancher  quelque  chofe  de  fexcef- 
fitue  (y  trop  à  fouhait  prospérité  qui  y  efi  ;  (y  tro¬ 
uer  fier  le  cours  de  la  vie  humaine  :  de  forte  quelle  ne 
fin  du  tout  libre  {y  exempte  de  fafiherie  ;  ams  com¬ 
me  dit  Homère  ,  que  ceux-là  en  fiyent  quittes  au 
meilleur  marché ,  aufquels  la  fortune  balancera  égal - 
lement  le  bien  {y  le  mal  tvn  pour  ùutre.  Il  le  lit 
que  fhind  Auguftin  defiroic  encre  autres  cho-, 
-les ,  d’auoir  veu  ou  de  vcoit  Issvschjust 


en  face;  faind  Paul  prefehant  ;  St  vn  triomphe 
de  Rome ,  en  fa  plus  grand’  vogue  St  magnifi¬ 
cence:  donc  Orofe  fort  verfé  en  i’hiftoire  Ro¬ 
maine  ,  fit  vn  recueil  en  nombre  de  crois  cens 
vingt  :  peu  defquels  ont  efté  couchez  pareferit, 
pourccqucc’eccoic  prcfquc  vne  mcfme  chofe: 
mais  de  ce  peu  ,  celuy  de  V efpafian  St  Titus  où 
lofepheapris  plaiiir  defe  dilater  ésliurcs delà 
guerre  ludaïque ,  mérité  d’eftre  icy  touché  en 
partant  :  car  lcsdeuxcy-dcffus  amcnczfonc  du 
temps  de  la  République}  St  cetcui-cy  foubs  les 
Empereurs;  lefquels  difpofans  à  leur  appétit  St 
volonté  abfoluë  de  toutes  les  facultczde  cette 
grofle  marte  de  monarchie  ,  leurs  magnificen¬ 
ces  par  confequcnc  ont  cfté  bien  plus  fom* 
peueufes;  car  perfonne  ne  les  contrcroolloitlà 
deflus.  Ilditdonqucs  :  Que  Vcfpafian,St  Titus 
fonfilzayans  pris  la  ville  de  Icrufalem,  St  mis  tm. 
fin  au  foubflcucmcnc  de  ce  peuple  fedicicux; 
apresque  le  Sénat  leur  en  eut  décerné  le  triom¬ 
phe,  St  que  le  iourarrefté  futvenu, iln’y  eut 
prefquc  perfonne  à  Rome  qui  vouluftdcmcu- 
rer  au  logis  »  tellement  que  toutes  les  rues  fe  rem¬ 
plirent  d’vnc  infinie  mulcitude  de  peuple.  Mais 
auanc  qu’il  fort:  iour  l’armcc  s’eftanc  rengee  en 
ordonnance  ,  chaque  bande  foubs  fon  enfei- 
gne  ,  St  chaque  foldat  en  fa  place ,  auprès  du 
temple  d’Ifis,lcs  Empereursqui  yauoycnrpaf- 
fe  lanuid,aufli  tort;  que  l’aube  commença  de 
paroi  ftre  ,  forcirent  de  leur  logis  coronncz  de 
laurier ,  St  vertus  de  pourpre  ,  St  s’en  allèrent 
trouucr  le  Sénat  affcmblc  en  1a  Portique  d’O- 
dauie,  où  cous  les  principaux  perfon nages  les 
attendoyent.  Deuanc  cette  gallcric  on  auoic 
drefse  vn  efohafïàulc  auec  vn  dez  St  Tribunal, 
ouquel  cftoyent  deux  chaires  d’yuoire,  où  ils 
s’artirent  :  St  tout  foudain  leur  furcnc  faits  de 
grandes  acclamations  de  ioye  par  les  foldats 
cftans  embas ,  dcfârmcz  St  vertus  de  foyc ,  des 
chappcaux  de  laurier  en  leurs  teftcsj  benifians  le 
bon-heut  St  conduitcc  de  leurs  Empereurs;  St 
cxtollans  iufqucs  au  ciel  leurs  vaillances  St 
beaux  exploits  d’armes  :Mais  Vefpafian  là  def- 
fus  ayant  haulfé  la  main  pour  faire  filcnce, 
fe  leua  en  pieds.  St  le  chef  voile  d’vnami&en 
partie, à  guifo  de  ceux  qui  facrifienc ,  ccicbra 
lesvceuz  folcnncls ,  St  les  prières  accouftumees 
pour  le  fàlut  St  conforuation  du  public  :  le  mef- 
me  fit  auflt  Titus.  Cclà  faid,  Vefpafian  apres 
vne  petite  harenguc  aux  foldats ,  les  inuita  d’al¬ 
ler  au  difner  qu’il  leur  auoit  faitapprefterfuy- 
uant  la  courtume  des  chefs  d’armee  :  Et  de 
ce  pas  fe  tranfporta  hors  de  la  porte  triom¬ 
phale  :  là  où  f’ertant  equippc  des  habits  St 
ornements  triomphaux  ,  apres  auoir  fâcrifie 
aux  Dieux, les  images  defquels  auoycnt  tout  ex¬ 
près  cfté  apportées  ,  commença  fon  entrée, 
dont  il  feroit  bien  mal-aifé  de  racotuptcr  par 
le  menu  les  particulières  magnificences  ;  car 
tout  ce  que  l’homme  fçauroit  imaginer  en 
fonefprit  déplus  beau,  de  plus  rare,mcrueil- 
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leux ,  te  exquis  ,  Toit  que  la  nature  produife,  ou 
que  l’artifice  exécute jeftoit  là  defployé  comme 
par  vnc  prodigalité  te  orgueil  ;  voire  que  tout  le 
pourpris  de  la  terre  te  des  mers  euft  cfté  faccagc 
pour  en  faire  ce  iour-làveoirvne  monftrcde  la 
defpouille  ;  fuftenorou  argent  ;  en  yuoirc  te 
pierres  precicufes  ,'cn  pourpre  te  ouuragcs  de 
tapifferic  Babylonienne ,  dont  l’artifice  contc- 
ftoit  de  la  préférence  auec  les  eftoffés.  Les  ima¬ 
ges  des  Dieux,  les  vns  de  marbres  rares  te  ex¬ 
quis  ,  les  autres  reueftus  de  draps  d’or  Se  d’ar¬ 
gent  -,te  ceux  qui  les  portoyent  de  racfmcs.  In¬ 
finies  fortes  d’animaux  eftranges,  iacqucz&  ca- 
paraffonnez  richement  ;  te  ceux  qui  les  con- 
duifoyent  habillez  de  pied  en  capderobbcs  de 
pourpre  rachees  d’or  :  les  captifs  propres  ha¬ 
billez  de  mefme,  voire  trop  plus  fuperbemenc 
encore;  fi  que  la  richcfleSi  plaifantc  variété  de 
leur  equippage  ,  ne  permettoit  de  remarquer 
l’angoiffc  imprimée  en  leurs  chétifs  te  hafreux 
vifagcsiquelestrauaulxpar  eux  endurez, leurs 
miferes  jafBiétions,  te  mefaifes  auoycnc  tran- 
fiz  comme  cnvncvraye  image  de  mort.  Mais 
le  plus  admirable  à  vcoir  eftoit  l’enorme  gran¬ 
deur  des  machines  que  l’on  traifnoit  ;  fi  qu’il 
fembloit  que  le  paué  pour  les  chariots,  ne  les 
efpaulles  plus  robnftes  de  ceux  qui  en  por¬ 
toyent  à  bras  ,  ne  fulTcnt  aflez  fufltlàntcs  pour 
endurer  de  fi  pefans  faiz  ;  ains  que  l’vn  deuft 
fondre  ,  te  les  autres  ployer  defloubs.  Car  es 
vncs  le  voyoyent  les  batailles  reprcfentccs  au 
naturel ,  tout  ainfi  qu’elles  s’eftoyent  demef- 
lecs;  les  grands  tas  de  corps  morts  rcnuerfczles 
vns  fur  les  autres-,  les  chcuaulx  effrayez  courans 
à  trauers  la  plaine  ;  les  armes  piece  à  picce  gi- 
fans  çà  te  là  ;  te  tout  le  champ  femé  du  briz 
des  lances  te  cfpees  :  es  autres , la  batterie  d’v- 
ne  ville,  te  les  victorieux  entrans  de  furie  de¬ 
dans  par  la  brefehe ,  qui  pafïôyent  par  l’impi¬ 
toyable  trenchant  de  leurs  glaiues  tout  ce  qui 
le  rcncontroit  deuant  eux  :  violer  les  pau- 
ures  infortunées  fur  les  corps  propres  de  leurs 
maris, pères, & freres:  piller  les  temples,  làc- 
cager  les  maifons ,  te  pour  le  dernier  mets  y 
mettre  le  feu  :  tout  fe  remplir  de  fang ,  d  hor¬ 
reur,  de  confufion  ,&  de  mort:  aucuns  préci¬ 
piter  du  hault  en  bas  des  murailles;  les  autres 
rccourans  aux  prières  fc  profterner  aux  pieds 
des  vainqueurs ,  te  là  dcfliis  dire  liez  ,  garrot¬ 
tez,  enferrez  d’cntraucs  te  de  manotes ,  pour 
les  referuerà  la  leruitude  j  les  autres  le  pcnlàns 
garentir ,  fuir  cfpcrduz  çà  &£  là  fans  fçauoir  où: 
te  les  places  defmantclces, voire  rafees  à  fleur  de 
terre  :  brief  tout  ce  qui  fc  peut  imaginer  d’vnc 
hoftilitc  :  chaque  machine  ayant  vo  grand  ef- 
critcau  enfon  front  pourdifccrnercequec’et- 
toit ,  auec  vnc  remembrancc  des  chefs;  enne¬ 
mis  retirez  au  vif.  Apres  celà  fuyuoit  vn  nom¬ 
bre  de  gallcres  ,  te  nauircs  armées  en  guerre, 
qui  fe  traifnoyent  fur  des  roulleaux  ,  te  fem- 


bloyent  voguer;  peintes  &  diafprees  ce  qui  fe 
peut:  te  de  main  en  main  les  plus  richesdef- 
pouillcs  conquifes  fur  les  ennemis  ,  tant  par 
la  terre  que  par  la  incr.  Mais  ce  qui  fe  trou- 
uale  plus  magnifique ,  te  quirauit  plus  d’yeux 
à  foy,  furent  les  làcrcz-lâin&s  joyaux  du  tem¬ 
ple  de  Ierulàlem^  vne table  d’or  à  fçauoir,  du 
poix  de  foixante  mille  efcuz  :  vn  chandelier 
de  la  mefme  eftoffe  ,  ayant  fix  branches  te 
pointes,  qui  auec  la  tige  dont  clics  partoycnc 
reprefentoyent  les  fix  iours  de  la  fcpmainc» 
te  la  création  de  fvniucrsiSc  la  tige  ou  efloc, 
le  fabbat  te  repos  de  leur  créateur.  Puis  les 
deux  tables  du  decalogue  ,.  la  plus  riche  cho¬ 
ie  qui  fuft:&  âpres  cela  vn  grand  nombre  d’i¬ 
mages  de  vi&oircs,  d’or  te  d’argent  ;  te  fina¬ 
lement  Vcfpafian  en  Ion  char  triomphal ,  te 
Titus  en  vn  autre  :  Domitian  lcs'fuyuant  fur 
vn  eheual  trop  fuperbemenc  harnaché.  Tou¬ 
te  laquelle  pompe  pafla  en  belle  ordonnan¬ 
ce  à  trauers  la  ville  iufqu’au  Capitole  ;  où 
les  ceremonies  parachcuecs  les  Empereurs  Ce 
retirèrent  au  Palais ,  te  tous  les  autres  chacun 
endroit  foy  à  faire  la  meilleure  chère  qu’ils  peu- 
renc.  Reste  maintenant  le  dernier  triom-  ^«'omphe  de 
plie  des  Romains  ;  celuy  de  l’Empereur  Pro-  probus?11' 
bus,  deferit  par  Crinitc  apres  Yopilque  ;  caries 
Chrcflicns  ne  fc  font  point  entremis  de  ces 
mondanirez  piafebfes.  En  premier  lieu  lesfol- 
dats  ayans  defehaulfé  vnc  grand’  quancité  de 
gros  arbres  és  bois  les  plus  prochains  de  Ro¬ 
me,  racines  &  tout,  on  les  tranfporta  efehaf- 
faudez  dedans  des  taudiz  de  charpenterie  ,  au 
Cirque  maicur,où  ils  furent  replan tez  d c  nou- 
ueau  ;  Si  que  tout  à  vn  inftant  fc  prdenta  l’I¬ 
mage  d’vn  quartier  de  haulre  fuftaye  verdoyan¬ 
te  ,  ombrageufe  :  en  laquelle  furent  lafchecs 
mille  Auftruchcs  en  vie ,  mille  Cerfs  ,  te  au¬ 
tant  de  Sangliers  ,&  de  Dains;  auec  vn  nom¬ 
bre  infiny  d’autres  telles  fauuagincs  paillan¬ 
tes,  autant  qu’on  en  peut  recouurcr&  nourrir? 

Ce  qui  fut  tout  abandonné  au  peuple  pour  les 
chafler  ,  tuer ,  te  prendre  à  fa  volonté ,  félon 
qu’il  efchéoit  à  chacun.  Le  iourenfuyuant  il 
donna  à  i’Amphythcatrc  cent  grands  lions  em- 
mantclez ,  tous  d’vnc  main ,  qui  de  leurs  horri¬ 
bles  rugiflements  failàns  hideufement  reten¬ 
tir  l’air  à  guife  de  pluüçurs  coups  de  tonner¬ 
re,  furent  combattus  de  longues  perches  fer¬ 
rées  au  bout, de  iauelincs&efpieuz,&  autres 
telles  armes  de  vcnncric  ,  te  tous  eitcnduz 
morts  fur  la  place.  Pour  les  autres  à  qui  les  flef. 
chcsdc  loin plaifoyenr plus, cent  Léopards, & 
autant  d’Onccs ,  te  trois  cens  Ours  ;  tout  pefle- 
mefle.  Et  pour  clorrclepas.vn  combat  à  oul- 
trancc  de  trois  cens  paires  de  Gladiateurs ,  la 
plus  grand  part  de  Blcmiens  pris  à  la  guerre ,  qui 
auoycnteftcrcfcruezpour  le  triomphe, auec  des 
AUcmans  te  Polaqucsj  te  vn  bon  nombre  dq 
Bandollicrs  Saürçs, 
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L‘Atïft.Ê  forte  d’entree  eftoic  l’Ouacion, 
mais  moindre  que  le  triomphe, &  de  beaucoup 
inferieure  à  iccluy.  Aulugclic  liurc  y.  chap.  6.  La 
toronncouale  Je  fait  demeurthe ,  dont  vfoyent  les  chefs 
d'armées  qui fxijoyet  leur  entreeen  Oiutio,  aujquels  elle 
ejloit  decernee par  le  Sénat,  au  heu  du  triomphe, quad  la 
guerre  quils  ont  conduitteri a  point  ejlé  deuement  dé¬ 
noncée,  ny  contre  vn  ennemy  condtgne:  &  que  ceux 
contre  qui  on  a  combattu,  font  gens  ae peu  défait  &  re¬ 
nom  ,  amfi  que  quelques  ferfs  ou  ejelaues  :  ou  quils  Je 
font  renduTi  fans  coup  frapper  ;  de  maniéré  que  la  vi¬ 
ctoire  via  point  ejlé  enfanglantcc  :  car  à  vne  tell e  faci- 
ciiite  on  ejlime  eflre  fort  couenable  cejl  arbriffeau,  pro¬ 
pre  &  dédié  à  Venus,  ainfi  quvn  triomphe  délicat  & 
Venerien,nompas  Martial  :  Dont  M.  Craffus  ayant  mis 
fin  à  la  guerre  des  efclaues  qui  s’ejlùyent  rebelle^, f ai  font 
fon  entree  en  Ouation ,  refufa  tout  à  plat  par  vne  arro¬ 
gance  (y  dejpit  le  chappeau  de  Meurthe ;  çÿ-  trouua par 
faneurs  le  moyen  d'obtenir  vne  ordonnance  du  Sénat, 
qu  il  entreroit  coronné  de  laurier.  Le  mefine  touche 
encore  Feftus  :  O  nain  corona  ejl  Myrthea,  quam  ha - 
bebantqui  Ouantes  mtroibant,  ciim  bella  non  erantin- 
di£la,uut  fine  fangttine confeCta.  De  maniéré  que 
ces  deux  Ibrtes  d'cntrccs  fcmblcnt  fe  rapporter 
à  leurs  deux  anciens  premiers  moitié  triomphe 
c’eft  à  fçauoir  à  celuy  de  Mars ,  l’Ouationà 
Apuril  dédié  à  Venus.  Tite  Liue  au  2 .6-  defcric 
celle  de  Marcel  î  mais  Plutarque  bien  plus  parti¬ 
culièrement  en  fa  vie;  où  il  met  que  ce  moindre 
triomphe  s’appelle  en  Grec  tva),  &  en  Latin  O- 
uatio ,  qui  diffère  en  cccy  du  triomphe  ;  que  l’O- 
uant  n’entre  pas  en  la  ville  furvn  char  tiré  de 
quatre  cheuaux,  ny  n’a  point  de  chappeau  de 
laurier  fur  fon  chef,  ains  de  Meurcheme  les  tr5- 
pettes  &  clcrons  nomplus  ne  vont  pasfonnanc 
deuant  luy5ains  marche  à  pied  auec  des  pan¬ 
toufles  ,  au  fon  des  fluttes  &c  hault-bois  :  de  for¬ 
ce  que  cela  ne  fent  point  tant  fa  guerre,  qu’vnc 
doulcc  congratulation  &  refiouyfTancc  ,  donc 
la  veuë  en  cft  plus  plaifance  que  nompas  ef¬ 
froyable:  Car  ceux  qui  auec  vne  grande  occi- 
fion&:  carnage  des  ennemis,  auoycnt  obtenu 
quelque  vi&oirc  fignalec ,  faifoyent  leur  entree 
en  vn  triomphe  du  roue  martial  &  bcllique; 
fuyuis  de  leurs  foldatscquippez  d’armeurcs,  Sc 
coronncz  de  chappeaux  de  laurier,  tout  ainfi 
que  s’ils  rctournoyent  vi&orieux  du  combat: 
Mais  ceux  qui  par  pratiques  Sc  menées ,  par  v- 
ne  dexceritc  defpric  ,  &  facondicc  de  langage 
cftoyenc  venus  à  bout  de  leurs  encreprifes ,  &  a- 
uôycnt  rongez  les  ennemis  à  raifon,  la  réception 
en  femblable  qu’on  leur  faifoit  au  retour  à  la. 
ville ,  fentoic  plus  fon  pacifique  feftoyement, 
qu’vn  violent  efforc  d’armes  :  d’autant  que  les 
fluttes  eftoyenc  aux  Romains  vninftrumcnc  de 
plaifir&  de  paix  :&  le  Meurthe  confacrc  à  vne 
DeeïTc  dcmefmc.  Le  mocau  refte  d’Ouation, 
que  quelques  curieux  grecaniftcs  auroyent  vou¬ 
lu  tirer  du  mot  Grec  tùai,  lcqlles  Ibldats  crioyée 
en  entrant  par  vne  acclamation  de  ioyc,donc 


aufl  le  bon  pcrc  Bacchus  auroit  eu  fvndcfcs 
furnoms  6u<0$>ainfî  comme  le  triomphe  de 
cluCos  rievenoic  pasdelà;ains  pource  que  tout 
ainfi  que  les  triomphans  immoloyent  vn  tau¬ 
reau  ,  &  en  l’Ouation  on  ne  facrifioit  qu’vnc 
ouaillc,quc  les  Latins  appellent  Ouïs, le  mot  do- 
tutio  en  lcroir  procédé:  à  quoyfc  conforme  Scr- 
uius  fur  le  4. de  l’Encide  ;  Solafuga  nautas  comité 
bor  ouantes.  Denis  Halicarn.  au  pliure  l’appelle 
en  Grec  éùxqy,  voulant  que  les  Latins  par  vne 
dcprauacion  du  vocable  ayenedelà  emprunté 
leur  Ouxtio;  mais  il  faut  pardonner  aux  Grecs, 
qui  tirent  toute  la  couucrturc  à  cuxrparquoy 
quelques  autres  le  dcriucot  de  cctre exclama¬ 
tion  ohe-,  donc  Feftus  ne  s’efloignant pas  beau¬ 
coup,  dit  qucccftdc  OO ,  vn  cry  que  l’on  a  ac¬ 
coutumé  de  ietter  ;  à  quoy  auroit  efte  entrclaf- 
fcc  vn  V  confonantc  ,  pour  en  former  vn  mot 
plusdoulx.  Le  mcfme  Halicarn. adiouftçaprcs 
Licinius  Macer,que  l’an.  2yo.  Agrippa  Mcnc- 
ntus,&  P.Pofthumius effans Gonfuls,IeScnat 
inuenra  lors  premièrement  l’Ouation,  à  fin  de 
n'cgaller  point  en  vn  mefmc  triomphe  Pofthu- 
mius  auec  fbn  collègue  ,  qufauoit  trop  mieux 
exploittc  queluy.Titc  Liue  liurc  fécond, fueil- 
lec  ^.lignc  a6.Ic  met confufcmentj  Etboctih 
no  Rome  triomphatum:  Mais  l’autre  le  particula- 
rilc  cndifant,que  l’Ouation  diffère  du  triom¬ 
phe,  en  ce  quelc  General  de  l’armec  nefait pas 
fon  entrée  dans  vn  chariot,  ains  à  pied,  deuant 
les  files  de  les  foldats:Et  qu’au  lieu  que  le  triom¬ 
phant  cft  vcftu  d’vne  trabec  ou  robbe  de  pour¬ 
pre  brochee  d’or,  l’Ouanc  n’en  a  qu’vnc  Am¬ 
ple  de  pourpre ,  telle  qu’eft  l’ordinaire  des  Con¬ 
duis  &  Prêteurs  :&fi  ne  porte  point  de  feeptre 
comme  ceux  qui  triomphent,  mais  vne  bran¬ 
che  de  laurier  feulement  :  tout  le  refte  à  peu  près 
femblable.  De  cette  Ouation  de  Pofthumius, 
Pline  liurc  iy.  chapitre  29.  en  parle  plus  large¬ 
ment, &  dit;  Que  PofthumiusTubcrtusIe  pre¬ 
mier  de  tous  entra  en  Ouation  dans  la  ville ,  en 
fon  confulat;  pource  que  fi  guerre  s’eftoit  de- 
mcflcc  fans  aucune  effufîon  de fàng; coronné au 
refte  d'vn  chappeau  du  Mcurthede  Vcnusla  vi- 
étorieufè  ;  dont  il  rendit  cfu  depuis  ceftarbrif 
feau  fouhaictablc  aux  ennemis  :&  que  de  làcn 
auant  il  féru  it  de  coronnc  és  Quations  -,  excepté 
en  M.  Craflus,qui  fit  fbn  entree  coronné  de  lau¬ 
rier  pour  la  vi <fto ire  des  ferfs  fuicifs ,  &  de  Spar- 
taque.  Mais  fi  c’cttoicà  pied  ou  à  chcual  que 
l’entrcc  fc  faifoit  en  l’Ouation,  il  y  a  quelque 
variété  comme  mec  Aulugellc  au  lieu  cy-dcf* 
fus  allégué  :  Pretereundum  non  ejl  quodadOuatio - 
nés  attinet  ,füper  quo  dijfenftjfe  veteres  ferrptores  aeà - 
pioiPartim  enim  feripferunt,  qui  Ouarent  mtroire  joli* 
tos  equo  vehetes  ;  &  Sabinus  Majfurius  pedibusingreè 
Ouantcu  dicifequenttbus  eos  non  militibus,fcd  vniuer- 
fo  Senatu.  Tire  Liue  au  28.  liure  où  il  deferit 
le  triomphe  de  Liuius  Salinator ,  ic  I’Oua- 
tion  de  Claudius  Nero  pour  la  defaitte  d’Af- 
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drubal,ditquecetttri-cy  firfon  entree  à  chenal, 
mais  fans  eftre  accopagné  de  foldats  : Inter  ipfos, 
ne,  cum  hélium  commun!  animo  gefiijfent ,  triumphum 
fepararent,  ita  conuenit :  quoniamm prouincia  M.Li- 
utj  resgefia  effet, &  eo  die,quo  pugnatit foret,  ei  us  forte 
aufpiciufutfjet  :  Exercitus  Liutanus  dedufhts  Romam 
ventfjèt,  Neronù  de  prouincia  deduci  nonpotuiffet  -,  vt 
M.Ltuium  quadrigis  vrbem  ineuntem  milites  fequere- 
tur,  C.  Claudius  equo  fine  mi  h  ti  bus  mueheretur  ;  Ce 
qui  en  peu  de  paroles  comprend  la  différence 
du  triomphe  &  de  l’ouation. 

SlEGE  A  I.’a  D  v  E  N I R  des  defpoilles  opimes. 
Fcftus:  On  appelle  les  defpoilles  Û  P  IM  E  s,  cfüps  la 
femme  de  Saturne,  dot  elles  ont  pris  leur  origine  &  dé¬ 
nomination  i  à  caufe  qu’on  tient  Saturne  ejh-e  ai» fi  dit 
de  S  a  T  V  s,  comme  culteur  qu'il  ejl  des  champs  labou¬ 
rables  :  parquoy  on  luy  attribue  vne  faulaüe ,  mar¬ 
que  &  infiniment  de  laboureur  .  Ops  efi  aufii  dtSle 
Consi  va,  coënfemcnfante  &  efiimee  efire  la  ter¬ 
re, reueree  pour  cette  occafion  au  palau  par  le  peuple  Ro¬ 
main  j  (fautant  que  ta  terre  efi  celle  qui  ejlargifi  toutes 
maniérés  <f opulences  à  f humain  genre  :  (y  ceux  U  font 
dihis  opulents, qui pojfedent  grande  quantité  d'héritages 
en  fonds  de  terre  :  les  vifhmes  aufsi  appellees  opimes, 
celles  principalement  qui  font  bien  grajfes  &  refaites: 
(y  les  chofes  magnifiques  (y  amples  pareiüemet:  fi  que 
les  defpoilles  que  le  General  dvnearmee  du  peuple  Ro¬ 
main,  ayàt  mu  à  mort  de  fa  propre  main  celuy  de  la  par¬ 
tie  aduerfe,  font  de  mefme  appellees  opimes ,  defquel- 
les  la  ranté  a  efié  telle,  qu'en  Cefpace  prefque  de  cinq  ces 
trente  ans  fi  ny  en  a  eu  que  trou  feulement:  Les  premiè¬ 
res  queRomulus  emporta  d'Mcron{cc  font  celles  cy) 
Les  fécondés,  Cojfus  Cornélius  dit  Tolumnius,  (  liurc 
4.hictl.l7*.lig.2.7  l  Et  les  trotfie fines  M.  Marceline 
de  Vindomare :  Toutes  lefquelles furent  pendues  au  tem¬ 
ple  de  luppiter  Feretrien .  larron  dit  les  defpoilles  eftre 
appellees  Opimes, nonobfidt qu'un fimple foldat  les  eufi 
conquifes ,  pourueu  que  ce  fufi  fur  le  chef  de  t armée  en¬ 
nemie:  Mau  quon  ri  a  pas  accoufiuméde  les  attacher 
toutes  en  ce  temple  de  luppiter-,  Tefimoing  les  hures  des 
Pontifes  ;  où  il  efi  cotenu  que  pour  les  premières  defpoil- 
les,vn  bœuf:  Pour  les  fécondés,  les  Solitauriliem{  tous 
en  parlerôs  cy  apres)  Et  pour  les  tierces, vn  aigneau, 
fiouloient  efire  fiacrifiescjn public.  Mu  refie  que  la loy 
deNuma  Pompilius  touchât  ces  defpoilles  opimes  efioit 
de  cette  teneur. 

,  QvOIVS.AVSFICIO.CLASSS.PRO- 
CINCTA  OPEIMA.SPOLIA.  CAPIVNTVR. 
IOVEI.  FERETRIO.  B  OVEM.  CAED  ITO. 
QVEI.CEPIT.  AERIS.  DVCENTA.  D  A- 
RIER.  OPORTETO. 

SECVNDA.  SPOLIA.  IN.  MARTI  S.  A- 
SAM.  IN.  CAMPO.  SOLITAVRILIA.  V- 
TRA.VOLVERIT.  CAEDITO. 


*“'Tn»  Te  RTI  A.  SPOLIA.  I  A  N  O.  QviRINO. 
••  AGNVM.  MAREM.  CAEDITO.  CEN^VM. 

f  QVEI.  CEEIRIT.  EX.  AERE.  DATb. 

Plutarque  en  la  vie  de  Romulus  allégué  ce 
que  deflus  de  Varron,qui  dcriuc  ce  mor  dopima, 
dopesfacultezjgrrichejfesimzis qu’il  ya  plusd’ap- 
parcnce ,  que  ce  fou  dopus ,  œuure  ou  a£le  ;  parce 


qu’il  faut  que  le  General  de  larmce  y  mette  luy 
mefme  la  main  tue  le  chcfennemy.  Quanta 
la  conftitution  de  Numa,en  la  vie  de  Marcel,  Trois  fortes  rie 
il  fait  métion  de  ces  trois  différences  de  dcfpoil-  <fcipoUl«*  opi- 
lcsopimesjdont  les  premières  eftoient  dédiées  à  mcî* 
luppiter  Feretien  j  celuy  qui  lcsauoitgaignees, 
cftantrecompenfédc  trois  censaflcs  (ce  font  à 
peu  près  trois  cfcuz)  les  fécondes,  a  Mars  $  deux 
cens  ailes:  les  troilicfmcs  à  Quirinus,ceni  ailes: 
mais  que  la  plus  commune  opinion  cft  la  deflul- 
ditte.  Et  en  la  37.  queftion  Romaine  il  met  q  de 
toutes  les  choies* conficrees  aux  Dieux ,  les  def- 
poillcs  feules  conquifes  en  guerre  fclaifloient  là 
dépérir  à  nonchalance,  fins  les  refaire  ny  entre¬ 
tenir,  pour  montrer  (car  c’eft  la  meilleure  raifon 
qu’il  allegue)queles  Dieux  bénins  &  pacifiques 
de  leur  naturel,  ou  plus-toftle  Dieu  d’vnion  & 
concorde,  ne  veult  que  les  picques,dilîentiôs&£ 
muniriez  de  peuple  à  autre ,  foient  immortelles 
&  pardurablcs;  ains  quelles  fvlènt ,  diffipent  8c 
ancantilfcnt  auctques  le  temps. 

DES  COLONIES  ET 

MVNICIPES. 

En  t  o  v  s  les  deux  lieux  furet  enuoye^nouueaux  rueiU.bg.*®. 
habitant.  Au  Latin,  vtroque  Colonise  mif] se.  les  Ro¬ 
mains  eurct  toufiours  en  leurs  a&ions  ic  ne  fçay 
quel  prerexte  de iuftice  &  humanité ,  non  tant 
par  vne  fyntercfe,  ou  côfciencc  qui  fort  en  eux, 
comme  par  vn  mafqoe  à  propos  pour  defguifer 
lcurdcmclurcc  ambition  &  conuoitife  de  do¬ 
miner  j  &  faire  leur  profit  entiers  vn  chacun  par 
vn  feint  &  diffimulc  prerexte  de  leur  débonnai¬ 
reté  &:  clemence  .  Surtout  ils  ne  précipitèrent 
oneques  rien  en  leurs  entreprifes  &  executions, 
plus-roft  y  font  ils  retournez  plufients  fbis,& 
procédé  à  pieds  de  plomb  peu  à  peu,  cfpiâs  que 
î’occafion  fùft  bien  meure  pour  la  cueillir  à  pro¬ 
pos.  Ec  auant toute chofc  faifoienr  toüfinurs des 
alliez  &  confcdcrez:  Puis  des  ligues  offenfiues 
&  defenfiues:en  apres  des  protections;  ainfi  que 
des  Capouans  cotre  les  Samnites  j  des  Mamer- 
tins  contre  les  Carthaginois  j  de  ceux  d’Authuti 
contre  l’Aiiucrgne,&  allez  d’autres:  Et  finale¬ 
ment  des  fubic&s.  Et  fi  iamais  en  leurs  premiers 
progrez  ils  n’cntreprirét  fils  ont  peu, deux  grof- 
lès  guerres  tout  à  vn  coup,  ains  ont  eu  la  paticn- 
ccde  les  côduire  &: demefler  l’ vne  apres  1  autre: 
mais  il^les  ont  depefehees  en  bien  peu  de  iours, 

& auec  de  gro(Tesarmces,qui  ne  demouroient 
comme  rien  en  capagnejau  moins  furlcurs  pre¬ 
miers  progrez.par  plusde  jyo.ans,iufqu  a  la  guer¬ 
re  de  Veiesdeiduicteau  j.liurej  iquoy  lcurfcr- 
uoit  pour  les  abroger, la  briefueréde  leurs  char¬ 
ges  &  magiflratSi  comme d’vn  an  les  Confuls  Si 
Prêteurs  ,•  &  de  (ix  mois  les  Diftateurs  5  a  raifon 
dcqtioy  ils  fen  depefehoiérjafin  de  cueillir  eux- 
mcfmcs le fruid  de  leur  vidoirc  :  auffi  n’ont  ils 
d’autre  cofté  guère  cfté  fans  guerre ,  de  peur  de 
fe  ramollir  U  rouiller  en  oyfweré:ioinâ:  auec  ee 
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qu’ils  nepouuoient  bon  ne  mec  demeurer  en  re¬ 
pos,  nomplits que  les  François &  toutes  autres 
nations  bclliqueu(cs;car  durât  la  paix  ilseftoict 
en  perpétuelle  combuftion  &  querelle,  le  peu¬ 
ple  contre  le  Sénat  :  &  foubs  les  Empereurs  ils 
«ont  point  eu  à  Rome  de  pire  conditionque  la 
paix,  durant  laquelle  les  Princes  ordinairement 
fedifpenfent  d’vn  plus  dur  &  rigoureux  traide- 
mentenuets  leurs  fubieds,  q  nompas  à  la  guer¬ 
re, où  ils  ont  plus  de  befoin  de  leur  ayde  &  ferui- . 
çe:  Dont  Tacicus  a  fort  clegammcc  dclafché  ce 
traidau  j.  à  propos  de  Tybcrc  &  de  ceux  d’Au- 
thun.qui  auoient  pris  les  armes  foubs  la  côdutt- 
tede  Sacrouir  :  Extitiffe  tandem  viros  qui  cruentas 
eius  epifolas  arrms  cohiberent:  mtferam  pacem  vcl  bel- 
Iq  bme  mutari. 

Or,  l’v  n  de  leurs  principaux  moyens  de  le 
maintenir  &  accroiftre,  furent  leurs  nouueaux 
peuplemésjqu  ils  appclloicnt  les  Colonies  :  Car 
ayans  obtenu  quelque  vidoire  alcncontre  des 
peuples  voifins;  entre  les  autres  conditions  de 
i’appoindcment,donc  ils  n’en  reietterent  on- 
ques  pasvn  fils  auoient  du  meilleur  (mars  fils 
eulïcnc  reccu  quelque  lourde  cftretic  3e  fccouf- 
fc,ils  n’en  voulurét  onques  faire,  qu’ils  n’euflent 
préalablement  eu  leur  reuanebe,  &  recotmrc 
leur  honneur  &  réputation)  le  premier  article 
eftoit  ordinairement  de  leseclipfcr  d’vnc  por¬ 
tion  de  leur  Territoire  ;  lequel  fil  eftoit  près  de 
Rome,  ils  incorporoicnt au  domaine:  fi  vn  peu 
plus  auant  clloignc,  ils  y  cnuoyoicnt  des  bour¬ 
geois  pour  le  pofleder,  &  y  faire  leur  demeuran- 
CC;  Sc  en  contr’ecfchange  tranfporroicnt  les  an- 
cics  habitas  à  Rome:dequoy  il  fcnfuyuoit  deux 
commoditcz  tout  cnicmble  j  l’vn  qu’ils  leur 
oftoient  le  moyen  de  le  rebeller  de  nouueau 
l’autre  que  cette  Colonie  leur  feruoit  de  frontic- 
realencôtrcdescourfcs&inuanons  foudaines. 
Cicéron  en  la  loy  Agriaric  contre  Rullc:  Hoc  in 
genere  efl  oper&precium  dihgentiam  maiorum  recorda- 
ri,qut  Colonies  fictdoneu  tn  locu  cotra  ftfpicionem  pe- 
neuh  collocarunt ,  vt  non  oppida  Italiaffed propugna - 
cuU  impertf  efe  videretur.  Car  fi  les  ennemis  met- 
epient  quelque  armee  en  campagne,  ils  ne  fail- 
loient  de  leur  cofté  les  aller  trouucr  auflî  toft  ;  &c 
a  quelque  prixqueccfuft  leurliurer  la  bataille, 
où  fort  rarement  ils  ontfuccombç.Tiercemcnt, 
la  ville  fè  defehargeoie  d’vn  furcrez  importun, 
inutile,  de  menu  populace,  que  la  nccefli.ré  fans 
celle  elguillônoit  à  de  cotinuéls  troubles  &  1c- 
ditions:  Et  fi  cela  leur  feruoit  en  oultre  à  fc  faire 
cftimer  gens  traidablcs  &:  de  doulcc  nature, 
quand  à  tous  propos  ,au  lieu  d’exterminer  de 
fonds  en  comble  ceux  qui  de  gayeté  de  cœur  les 
vcnoicntharfelcr,  ils  fe  contentaient  de  condi¬ 
tions  tant  foi t  peu  raifonnahIes,nonobftâc  qu’ils 
lçs  tinftent  du  tout  à  leur  dilcretio  &  merey:  Car 
la  première  poindede  lachaulde  furie  des  ar¬ 
mes  cftanc  raticdic ,  ils  admcctoient  leurs  enne¬ 
mis  propres  àvn  mefmc  droit  de  côbourgcoi- 
fic  j  fans  procéder  à  plus  grande  cffulîon  dè  fang, 


ne  réduire  leur  territoire  defolé  en  friche*  ains 
par  vn  fcul  traid  pouruoyoicnt  à  l’vn&  à  l’autre: 
comme  met  Den.Habau  fécond  desantiquùcz 
Romaines:  Que  le  troiftejme  des fatuts  de  Romains, 
efprouuéle plus  excellet  de  tous  autres,  rétif it  à  vn  tref 
ferme  appuy  0  fondement  delà  Romaine  liberté  au 
temps  delà  République ;  0  quant  0  quant dvnemer- 
ueilleufe  efficace  pour  la  grandeur  de  t Empire  qu'ils 
s'ejlablirent  fnablement:  Cefut  qu'il  défendit  de  tuerés 
prifesde  villes  tous  ceux  cT audeffus  quatorze  d  quinze 
ans,ainfi  que  quelques  autres  nations  fouloientfairr.Ny 
de  les  vendre  au  marché pour  efclaues  :  nomplus  <juil 
ne  voulut  réduire  leurs  chaps  labourables  en  des  pajli ^ 
au  bruyères  j  mais  y  enuoya  félon  qu'il  efckcoit  au  fort, 
quelque  nombre  de  citoyens  Romains  pour  les  cultiuer. 

0  en  contr  efehange  admettait  les  anciens  pojfeffeurs 
au  droi  El  delà  combourgeoi fie  Romaine.  Par  lois  ils 
laiflbicnt  encore  les  peuples  fubiugucz&  con¬ 
quis  en  leurs  demeures  accouftumecs,iouyftans 
de  leurs  loix  &r  couftumes*  Et  cela  fappclloic 
municipc.  La  Colonie donques  efoit(côts\c  dit  Au- 
Iugelle  liurc  j  6*  cha.13.)  de  ceux  qui  ne  venaient  pas 
dé ef rangers  à  la  cité  ou  bourgeoise  Romaine,  comme 
d'vn  ejloc  prouenat  de  fa  racine  particulière, mats  efloitt 
comme  prouins  par  tans  de  la  ville:  0  vfoict  de  tous  les 
droi  fis, fatuts  0  couftumes  du  peuple  Romain, 
non  des  leurs  à  part  à  leurfantafe:  laquelle  condition 
encore  quelle foit  plus  fubieEle  0  moins  libre,  ont  (fit- 
moit  néanmoins  la  meilleure  0  plus  excellente,  four  la 

Candeur  0  maiefé  du  peuple  Romain  -,  duquel  les  Ca¬ 
mes  font  comme  vne  reprefentation  0  petite  ima¬ 
ge:  IoinSl  que  le  droiEl  des  municipes  ef  moins  cogne», 
ams prefque  effacé  0  aneantyiteÜemet  qu'ils  n'en  vfent 
plus  comme  point.  Mais  pour  comprendre  mieux 
tout  l’cftac  de  ces  Colonies ,  municipes ,  prefe- 
dures ,  droid  Romain,  &:  du  Latium  jaucc au¬ 
tres  telles  particularitezdc  l'hiftoire  Romaine, 
il  eft  befoin  d’efclarcir  icy  à  ceux  qui  ne  !c  fça- 
uent  pas,  comme,  &  en  quoy  tout  cela  cofiftoir. 

En  premier  l  1  e  v,  celuy  qui  eftoit  na¬ 
tif,  non  d’vne  Colonie,  municipc,ou  prefeâure 
(ilfaut  ncceftairemécvlèrdeccs  mots, puis  que  Lai*»1? 

*  î  r-  1  h  Rofluuk 

nous  n  allons  dequoy  les  reprefenter  en  noltrc 
languagc)ains  de  la  ville  de  Rome, ou  delà  ban¬ 
lieue:  ou  qui  dç  fêruitudey  auoitefte  mis  en  li¬ 
berté:  ou  par  vn  efpecial  priuilege  appelle  d’vne 
nation  eftrangcrc  pour  cftrc  vray  habitant  de 
Rome  :  ou  à  qui  l’on  donnoic  plein  droift  de 
bourgcoific  ;  Tout  cela  conftituoic  la  première 
&  plus  audorifee  cfpecede  la  citoycnnerie  Ro¬ 
maine:  Ainli  que  forent  les  premiers  habitons, 

&  leurs  hoirs  :  apres  eux  les  Sabins  qu’amena 
Tatiusj  les  Thofcans,&  Latins  foubs  Romulus: 
les  Albas,&  autres  Latins  foubs  les  autres  Rois: 
la  race  des  Claudiens,  des  Sabins  ;&c  plufieurs 
a utre j  du  temps  desConfuls:  &  finalement  les 
efclaucS.qui  eftas  mis  en  liberté  en  la  ville, obte- 
noient  par  mefme  moyen  le  droid  &  tiltre  de 
bourgeoific ,  auec  voix  &  fuffrageentoutes  les 
aflemblccs  publiques, en  l’vne  des  trëtecinq  tri- 
buz:car pour  çftre  vray  cicoyé  Romain,  il  falloir 
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nommeement  dire  immatriculé  en  1’  vnc  def-  dont  on  les priuoit  ny  auoient  plus  rien  (jue  veoir  quel- 

dites  TCibuZ;&  lors  ils  cftoiét  capables  de  parue-  conque  ;  toute  [ancienne iunfdiElion  demeurât  eflemte-, 
nir  à  toutes  les  charges  &C  dignitez  de  la  Repu-  car  les  Commiffaires  delà  Colorie  y  en  ejlabliffoitt  vne 
blique.  Mais  pource  que  le  droit  de  cette  bour-  toute  nouvelle:  l'autre, que  la  turifdiêho  accoujlumee  de- 

gcoific  à  le  prendre  au  large ,  n’eftoit  pas  cgalle-  meuroit  encore  en  fon premier  ejbe ,  &  it  icelle  efloit 
ment  vn  à  tous,  pour  le  regard  de  leurs  fran-  Jbubs-mis  tout  le  territoire  quon  departoit.  11  y  eue 
chi(ès,priuilcgcs,  immunitez,  prerogatiues  &  puis-après  des  Colonies  Auguftalesdu  tepsdes 

prééminences  :  car  comme  dit  Tacitus  au  3.  Ro-  Empereurs;  où  les  chofcs  varièrent  encore  fou- 

mana  ciuitas  olim  data  cùm  id  rarum ,  nec  nifi  virtuti  tient;  tant  qu  a  la  parfin  le  tout  vint  à  le  confon- 

precium  effet-,  Audi  y  en  auoit-ilde  plufieurs  for-  dre&abolir foubs  le  grand  Conftan  tin  ;que  les 

tes&degrcz  :  Car  ceux  qui  auoient  le  droict  de  charges  venans  à  eftrc  communiquées  indifte- 

fùfFrage,iouyfloient  quant  &  quant  de  ceux  qui  remmét  à  routes  fortes  de  nations ,  les  droi&s  Sz 

fcnfuyuét  :  Que  le  citoyen  Romain. par  les  loix  priuileges  des  Colonies  vindrent  du  tout  à  fe 

Porciennc  Sz  Scmproniennc ,  ne  pouuoit  dire  pcflemefler  Sc  anéantir  :  Mais  reprenans  noftre 

fouetté  de  verges,  ny  conftitué  prifonnier,ny  propos;  Pour  tranlportcr  ces  Colonies &nou- 

exécuté  à  mort  en  forte  quelconque ,  finon  par  ueaux  pcuplcmcns,ou  és  villes  conquifes  fur  les 

leiugement&  arreft  general  du  peuple:  Cice-  ennemis,  ou  en  des  places  fortifiées  routes  de 

ron  pourfamaifon  :  Sedcumhoc  iuris  à  maioribws  neuf,dansleterritoiredontonles  mul&oit,{iiy» 

proditumfityVtnemo  ciuis  Romanus  aut  libertate aut  uât  la  première  inftitution  fai&c  par  Romillus, 

auitatemamitterepoffit,nifupfeauBorfa6lusftt.  En  fc creoict trois Comifiaircs, appeliez  Trivm- 

apres  ils  auoient  droi&  dëitrc  cnroollez  és  le-  vir.i  coloniae  dedvcendae,  donc  il 

gions  Romaines;  ce  qui  n’eftoir  point  o&royé  à  dl  fait  mention  au  commencement  du  3.  liurc, 

d’autrcs.Ticrccment  ils  auoient  toute  puiflàncc  fucil.104.lig.  10.  Plus  au  4.1iurc,fucil.i7i.lig.io. 

abfoluëdevic&de  mort  enuers  leurs  enfans.  &  en  allez  d’autres  endroits  rlaquelleCommif- 

Plus  de  porter  la  toguc;d’eftre  adoptez, &  pafler  lion  emanoitdu  Prêteur  de  la  ville,  qui  crcoic 

d’vne  famille  à  vncautre:dc  recueillir  les  fucccf-  ces  Trium-vires  fuiuanc  le  decret  du  peuple; 

fions  qui  leur  dloient  léguées  par  le  tdlament  c5mc  moire  tout  le  reglcméc  en  ce  lieu  icy  du 

d’vn  autre  citoyen  Romain;car  vn  eftrangetny  10.liurc.fueil.434.  lig.37.  Tribunis  plebis  ncgotiunf. 

dloit  admis  par  voyc  aucune:  Ny  le  teftament  datumejl,vt  plebifcito  iuberetur  P.  Sempronius  prxtor 

d’vn  citoyen  ne  le  pouuoit  faire  en  la  prelcnce  Tnum-viros  in  ea  loca  colonis  deducendu  creare  :  La 

d’autres  q  des  côcitoyés:  lefqucls  ne  fc  pouuoict  charge  d&qucls  dloit  de  départir  les  terres  ega-  £^"6*  J?” 

auifi  marier  à  vne  eftrangerc,ny  autre  que  la  lement  aux  nouueaux  habitas, quelque  fois  plus  jcsCoiomes 

concitoyenne;  autrement  le  mariage  dloit  rc-  quelque  fois  moins  ,ouItrc  IcscÔmuhautczdcs 
puténul;&  les  enfans  enprouënâs ,  illégitimes.  paccagcs&v  (âges  des  bois.tant  pour  le  labour  q 

Plus  d’autres  droi&s  encore  à  eux  communs,  pourbaftir&:fechauffcr;enfemblc  autres  leurs 
auec  celuy  duLatium,&:dcsmunicipes.  11  y  ncccfiitcz.  Au  4.1iure,fucil.i9j>.lig.  46.1k  n’eu- 
auoitdonques  diuerfes  fortes  de  Colonies, fe-  rent  que  deux  arpens  de  terre  pourchaque  chef 
lonquedit  Afconius  :  les  vncs  Romaines  vlàns  d’habitans:  Au  lui  rcy.fucil.  232-  lig-8.  trois  iour- 
du  droi&  Romain;ainfi  que  furet  Parme  &  Mo-  naux  &  fcptdouzicfmcs:  Liu.  S.fucil^^.lig.zj, 
dcnc:& d’autres Latines;c5me  Boloigncîagraf  deux  iournaux:Lefquelles  û  efeharfes  diftribu- 

lc:Tite  Liue  vers  la  fin  du  39. illudagitabantvt  Co -  tions.fè  faifoiétafin  d’y  pouuoir  tenir  plus  grad 

lonia ^dqmleia  deduceretur-.nec fatis  coslabat  vtruLa-  nombre  d’habitâs  pour  la  {cureté  &  la  forcc;& 

tinam,  an  ciuium  Romanorum  deduci placeret  : pojhre -  les  accouftumcr  à  vi  urc  de  peu,  &  à  foigneufe- 

mà  Latinam  potins  deducendam  patres  cenjùerunt.  ment  cultiuer  leurs  petits  héritages;  car  les  Ro- 

Dautrcs  méfiées  de  Romains:  D’autres  d’eftra-  mains  n’ont  jamais  congnçu  autre  profèflion  ny 
gers  feulement ,  vfans  ce  neaumoins  du  droi&  meftier.que  les  armes  &:  le  labour.  En  apres  ces 
Romain.  Plus  celles  des  Vetcras  vieils  routiers,  '  Commiflaires  leur  departoient  les  maifonna- 
qui  ayans  fai&  plus  que  leur  feruiui  à  la  guerre,  ges  pour  habiter  és  lieux  ia  baftiz,  ou  des  places 
dloient  exempts  de  plus  porter  les  armes .  Mais  pour  en  édifier  de  nouueaux:  ordônoiéi  la  ville 

cccy  le  commença  à  pra&iqucr  depuis  le  temps  par  quartiers  &  paroifics;  y  cômettoiêt  vn  pode- 

dc  Sylla  (euleméc;  &  de  là  és  guerres  ciuilcs,  qui  liât, pour  le  fait  de  la  iufticc  &  police.  Et  en  fom- 

le  t’allumèrent  de  cette  amorfe  entre  Cela r&  me  formoient  la  Colonie  fur  le  modcllede  la 
Pompée:  Puis  durant  le  Trium-virat:&  finable-  propre  image  de  Rome  :  là  où  tout  ainfi  qu’il  y  i  cxcmphir# 

mcntd’Augufte &dc  Marc  Antoine; tant  que  auoit  le  Sénat, &  le  peuple, aufiidepartoient-ils  <fcRw»c. 

le  champ,  c’cft  à  dire  l’Empire  de  l’vniuers,  de-  ces  nouueaux  habitas,  en  des  Décorions  repre- 

mcuraàvnfcul;&confequcmmentà{èsfucccf  fenrans  le  Sénat;  &:cn  la  commune :De(quels 
feurs:  Et  ce  pour  rccompcnlcr ceux,  qui aban-  Dccurions, tous  les  ans  {ccréoientdcuxou  qua- 

donnans  lacaufepublique,efpoulêrentleursfa-  tre  hommes  félon  l’cftcnduede  la  Colonie,  qui 
&iôs  particulicrcs:Dequoy  Vrbicus  au  liurc  des  f’appclloit  1 1  v  1  m,vcl  III  I.v.i.d.  Iuridicudo , 
controuerfes  parle  ainfi  :  Les  terres  fe  fouloient  afii-  pour  adminiftrer  la  iufticc  ;  &  ceux  là  reprefen- 

gner  aux  vieil*  routiers  en  deux  fortes  ;  Cvne  que  ceux  toiëcles  Confuls  &  Prêteurs  Romains.îly  auoic 


Digitized  by  ^.ooQle 


ioi7 


ANNO  TATIONS  DE  B.  DE  VI  G.  1018 


oultrc-plus  vn  Edile,ayant  la  furintçndence  des 
rues,  grands  chemins  édifices  publiques  ;  du 
fait  du  domaine,  pour  donner  à  ferme  les  rcuc- 
nuz  publiques;&  des  viurcs;  V  n  Qucfteur  enco¬ 
re  ou  rcceueur  general ,  qui  auoic  la  charge  des 
deniers  communs .  Tels  eftoient  les  principaux 
Magiftrats  &c  officiers  particuliers  des  Colo¬ 
nies  :  En  toutes  autres  chofes  ils  eftoient  rciglez 
félon  les  moeurs, les loix  &  ordonnances  Romai¬ 
nes .  Or  nous  vous  auons  bien  voulu  icy  repre- 
fenter  trois  figures  concernantes  les  Colonies, 
tirées  des  médailles  antiques: Cette  première 
doibt  eftredc  l’vn  des  defeendans  du  Roy  An- 
eus  Martius,  qui  fonda  la  Colonie  d’Hofiic  à  la 
bouche  du  Tybrc,  comme  met  Tire  Liue  liure 
premier,  fueil.30.lig.l6.  J»  or  a  Tyberis  Ofiiavrbs 
condita  ejh  EtStrabonau  y.  x'hojj.aL  ’en  mt,  orna. 
Ayx.v  Moyxut»:  Ojhc  efivn  ouurage  à'^inews  Mar- 
tius:  Et  là  cft  vne  viétoirc  entre  des  arcades,  pla¬ 
tée  fur  vne  colonc ,  tendant  vn  chappeau  vers  la 
pou  ppc  d’vne  nauire  5  pour.denoter  paraucnuH 
rc  quelque  bataille  gaigncc  par  mer. 


La  fuyuantc cft  tiree  d’vn  reuers  d’Augufte; 
où  vous  pouuez  veoir  la  reprefentation  d’vne 
Colonie,  par  vn  Romain  cquippéde  fa  longue 
robbe ,  tenant  le  manche  de  la  charuc ,  attellee 
de  deux  bœufs  :  Les  autres  le  prennent  pour  vn 
fàcrificateur ,  par-ce  qu’il  a  la  tefte  couuerte:  le¬ 
quel  trafic  le  fillondc  l’enceinte, dont  il  a  efté 
parlé  cy  deuanr. 


Et  en  cette  troificfme  eft  figuré  la  mcfmc 
charuc  aucc  fon  foc,  &  le  coulure  jlc  tout  roul- 
lant  fur  deux  baffes  petites  roues ,  telles  que  dot 
nous  labourons  en  la  France  :  Auffi  Pline  liutc 
Sc  chapitre  i8.parlant  des  cliaruës  dir,  que  leurs 
roues  ont  efté  vne  inuention  des  Gaulois:  Gallit 
ver'o  duos  uddiderunt  rotulas.  Plusvnc  Aigle, qui 
cftoit  l’cnfeigne  coronelle  de  la  légion  :&  vne 
autre  enfeigne  de  cohorte  ou  copagnic  de  cinq 
cens  hommefe:  Pour  montrer  ce  qui  a  efté  dit  cy 
dc(fus,quc  les  Romains  ne  rccongnoiftoicnt  au¬ 
cun  autre  exercice,  que  du  labourage  &  désar¬ 
mes  :  &  que  les  habitans  des  Colonies ,  comme 
citoyens  Romains  qu’ils  eftoient ,  car  à  d’autres 
il  n’eftoit  loifiblc ,  pouuoienr  eftrc cnroollez  és 
légions,  &  paruenir  aux  grades  de  la  milice ,  & 
aux  charges  &  dignitez  de  la  Republique:Para- 
ucnturcauffi  que  ccftefigurecft  pour  dénoter 
la  rémunération  des  vieils  foldats ,  qu’on  cn- 
uoyoit  enfeignes  dcfployces  és  colonicsquilcur 
eftoictaffigneesj  aucc  les  Tribuns  militaires, les 
Centeniers  &:  autres  mébres  de  la  légion:  A  pro¬ 
pos  dequoy  voicy  ce  que  dit  Hvgenus  au  frai- 
été  des  Bornes:  Finite  bellorum  opertbus ,  augendx 
Reip.cauffa,  illujîres  Romanorum  vm  vrbes  conjtttue- 
runt ,  quas  dut  v/Horibus  populi  Ro.  ciuibus,  dut  mé¬ 
rite  militibus  afitgnauerunt ,  &  ab  agrorum  noua  de * 
dtcdttone  çulturx.  Colonies  appellauerunt. 


De  ces  Colonies  il  y  eut  iadis  infinies  bri¬ 
gues  &  menees ,  voire  des  (éditions  &  débats  a 
Romcicommc  le  tefmoignc  entre  autres  l’Epi- 
tome  de  Flore  fur  le  60.de  Titc  Liue  :  C.Grachus 
(d  i  t-i \)Jrere  de  Tybere,& plus  cloquent  encore  que  lay, 
fit  des  l oixfort  perruaeufesj  du  nombre  defquelles  fut  l* 
frumentaire ,  pour  donner  au  peuple  le  boijpau  de  bled  à  Sot® 
vn  blanc  :  il autre fut  la  loy  M 'maire ,  que  fon  frété  tr 
uott  défia  esbauchee  &  mis  fur  les  rangs  :  par  la 
trot fie fine  il  corrompit  tordre  des  Cheualicrs  :  Car  s  en- 
tr  entendant  fort  bien  auec  le  Sénat, comme  efias  pareil ^ 
en  nombre, il  redoubla  les  trois  cens  quils  ejloietfi  quils 
vindrent  à  auoir  deux  fois  autant  de  puiffance.Fmable- 
ment  s’efiant  fait  continuer  en  t efiat  de  Tribun  pour 
larmee  fûyuante  $  par  le  moyen  des  loix  ^ fgrtaires  qu  il 
fitpaffer,il  obtint  que  plufieurs  Colonies  furent  menees 
•n  Italie  ;  vne  fur  les  ruines  de  Carthage,  dont  ayant 
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/«ry  mejme efié  créé  Fvn  des  trois  Commijpures ,  il  vou- 
lut  C aller  ejlabtir.  A  cc  mefmc  propos  Vcilcuis 
i  Patcrculus  au  fécond  liuic  :  Tybere  Grdcche  entre 

les  Trium  vires  ordonnrgpour  conduire  &  fonder  les 
\Colonies,  scjleut  luy  mejme  auec  fon  beaupere  ppiut, 
3j;  ;v  homme  Confulaire;  gy  fon frere  Caius  bien  leune  cnco- 

:  -  re.  Mais parmyfcs  loix plus  feditieufes,ie  puis  bien  met- 

tre  celle  qu  il  fit,  Sejhtbli'r  des  Colonies  hors  de  C  Italie. 
Quant  à  C.  Gracchus  il  adioofte  ;  Qujl  donnait 
mdifferemmet  le  droit  de  la  bourgeoifie  Romaine  à  tous 
: les  naturels  eC Italie  ;  laquelle  il  ejlendoit prejque  tujques 
aux  ~4lpes  :  départait  les  héritages  à  fafantafie  :  ne  per - 
.  mettoit  qu  aucun  citoyen  Romain  peujl  pejj-der plus  de 

1:.  cinq  cens  arpens  de  terne  :  mettoit  fus  de  nouueaux  bar- 

Kr  rages, impoJls,&  fubfides  :  remphfoit  les  prouinces  de 

]j  -  Colonies  nouued.es-, & tranfmit  la  ittrifliShon  du  Sénat 

à  C ordre  des  Cheualiers  :  ayant  propojé  oultre-plus  de 
sgv  donner  gratis  au  commun  peuple  le  bled,  fans  en  rien, 

;  . .  ou  bien  peu  payer. 

;  tmci.  Les  Mvni  cipes  eftoient  de  Romains 
-  *■  citoyens  :.ulïi  :  &  qui  participoientaux  mcfincs 

charges  &:  dignitez  honoraires  j  mais  iouyffans 
au  refte  de  leurs  loix  anciénc.CjSd  couftuuics  lo¬ 
cales.  Aulugclleau  lieu  dernier cy  delfus  alle- 
,r  gué  :  Municipes  funt  dues  Romani,  ex  muni  ci  pus  fno 

iure,gy  legibus fus  vtentes ,  munervs  tamen  cum populo 
Romano  honorarij  participes-, ex  quo  munere  capejjendo 
appellati  videntur.Nunquam  populus  eorum fundus fa- 
chts  effet.  Ce  dernier  poinâ  vn  peu  trouble  eft 
— Limfm.  cfclarcy  par  Feftus  :  Fundus  dicitttr  populus  ejfe  rei 

quam aliénât, hoc efiauthor:  Aflauoir  quand  les  de¬ 
crets  &  ordonnances  que  faifoit  le  peuple  Ro- 
).  main,  non  de  quelque  affaire  d’eftat  &c  publi- 

que, mais  particulier;  comme  fur  les  teftaments, 
venditions,  garenties, &:  lèmblaÊles, eftoient 
reccuz  par  les  Municipes ,  &  les  alliez ,  pour  en 
vferde  là  en  auat  comme  de  leurs  propres;  ainfi 
que  dit  Ciccron  pour  Balbu  s:  Quid dici  potuit  im- 
peritius,  quàmfaederatos populos  feri  fundos  oportere ? 
;  £c  puis  apres  :  Potuit  mags  fundus  populus  Gadita- 

:  ms  feri,  fi  tum  fit fundus ,  quum  ficita  ac  iuffa  noftra 

]  jua  fentetiacomprobat.  Plaute  au  Trinuminc;2V«»c 

^  mihi  vs  prope  coueniendus  ejl  -,  Vt  qu  e  cum  eiusfho  egi-, 

ei  rei  fundus  pater  fit  potior:  ce  II  à  dire  qu'il  l’ap- 
preuuc,le confirme^  le  ratifie. EcAulugellc  li- 
ure i9.chap.8.oùil  l’explique apcrremenr,pour 
foublcrire  &  adhérer ,  voire  eftrc  plege  :  Sed  h*c 
ego  dixi,non  vt  huius  fententi *  legifque fundus  fubfiri- 
ptoVÿ*ey«er<vw.MaispourrcuenirauxMunicipcs, 
le  mcfmc  Feftus  en  parle  ainfi: Le  Municipal  ejl  ce- 
bey  comme  dit  Elius  Gatlus,  qui  ejl  nay  libre  au  Muni- 
cipe:Item  qui  ejlant  venu  <t autre-party  a  obtenu  quel¬ 
que  charge  :  plus  qui  de  feruitude,y  a  acquis  liberté.  Les 
Municipaux  encore  efloient  ceux ,  qui  des  autres  villes 
venuxj*  Rome,  ne  pouuoient paruenir  à  aucun  Magi- 
Jhat,ains  feulemet  à  vne  partie  des  charges  honoraires. 
Mais  Sérums  le  fils  difoit,du  commencement  les  Muni¬ 
cipaux  auoir  ejlé  ceux  qui  efloiet  venwxj.  la  bourgeoi- 
fie  Romaine, foubs  codttion  de  garder  toufiours  leur  for¬ 
me  de  Republique  à  part  du  peuple  Romain  5  comme  les 
CumainSyAcenraniens,^4ttellans,qui  efloient  en  toutes 
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chofes  vrais  Romains  citoyens ,  iufques  à fi  pouuoir  en- 
roollerés  légions  j  hors-mu  qu ils  ne pouuoiet  ijlre  adita- 
cezyiux  offices  gy  dignité^ Paulc  en  parle  plus  par¬ 
ticulièrement  vn  peu  au  deffoubs  :  Le  Muntape 
(dit-il)s'appelle  cette  maniéré  de gensjefiquels  ejl  as  ve- 
nu%j.  Rome  fins  efire  citoyens  Romains ,  furent  nean¬ 
moins faits  participas  de  toutes  les  charges,  dignité^,  gy 
honneurs  delà  Republique, auec  les  propres  citoyens  Ro¬ 
mains-,  hors-mis  de  donner  leur  voix ,  ou  de paruenir  à 
vn  Magijbrat  -,  ainfi  que  jurent  les  Fundaniens ,  For- 
mians,  Cumains ,  ^4cerrans ,  Lauiniens  ',  gy  Tufcu- 
la  is,qui  quelques  années  eurent  le  droiEl  de  la  bourgeoi- 
fie  Romaine,  D’vne  autre  forte fie  definiffent  les  Muni  • 
cipaux,  quand  toute  leur  République  gy  efiat  paffe  en¬ 
tièrement  ,  gy  vient  a  eflre  vny  gy  incorporé  à  celle  de 
Rome, comme  les  Mriciniens,  Cerites,^4nagniens.  T icr- 
cement  quand  ils  viennent  à  obtenir  le  droiEl  de  bour- 
geoifie  Romaine ,  gy  néanmoins  ne  laiffent  pas  de  vi- 
ure  chacun  endroit  foy  félon  leurs  v^,  flatuts ,  gy  con¬ 
fiâmes  anciennes  gy  particulières  ;  ainfi  que  ceux  de 
T  tu  oh, de  Prenejle,  les  Pifms,  opinâtes,  Nolans,  Bc- 
lognois,Plaifiantins,Nepefins,  Sutrins,gy  Lucquois .  I L 
le  rrouuc  quelque  variété  d’opinions  ,  lequel 
cftoicà  préférer  pour  le  regard  de  la  condition, 
ou  les  Colonies, ou  les  Municipes:  Quelques 
vnscftimoicntdeuoir  eftre  les  Colonies, pour 
les  eau  les  cy  delfus  mentionneeSjMais  Aulugcl- 
le  allègue  de  l’Empereur  Hadrian ,  que  les  Pre- 
neftins  firent  vne  fois  toute  inftancc  enuers  Ty¬ 
bere  ,  pour  eftrc  de  leur  Colonie  réduits  en  for¬ 
me  de  Municipc;  cc  qu’ils  obtindrent  en  faneur 
de  ce  qu  es  enu  irons  de  leur  ville,  il  attoit  recou- 
uré  guéri  fon  d’vne  tres-griefue  maladie .  Les 
M  VN  I  CI  P  £  S  au  refte  eftoicnc  de  deux  for-  MvNtcipsj 
tes  ;  ou  ayans  droiâde  voix&  fuffrage  es  Co-  D*  DEV£ 
miccs  &affcmb!ces,ou  lânsen  auoir: les  pre-  ,08-T£s* 
miers  ne  differoiéc  comme  en  rien  des  citoyens 
Romains  failàns  leur  demeure  en  la  villc,&  aux 
champs  d’alentour, car  ils  iouyffoicnc  de  tous  les 
mefmes  priuileges,  authoritez,prerogatiues,&: 
precminéces,excepté  qu’ils  n’eftoiét  pas  delcrits 
és  Curies  de  Rome,&  pourtâr  ne  pouuoient  af- 
lifterés  comices  affcmblcz  par  lefdi&cs  Curies 
ou  paroilîes, comme  nous  dirons  plus-aplain  cy 
apres:  Car  nul  des  citoyens  Romains  ne  le  trou- 
uoic  en  cette  lortc  d’alfemblcc,  qui  le  tenoie 
pour  l’cle&iô  des  prclacures ,  bénéfices  &  digni¬ 
tez  ecclefiaftiqucsjfihon  ceux  qui  habitoicnt 
dans  la  ville ,  Iclquels  auoiét  en  chacune  paroif- 
fc  leurs  làcrifices  &c  ceremonies  particulières; 
comme  encore  les  habitans  des  Colonies  &; 
Municipes  chacun  endroit  foy, félon  que  tel- 
moigne  Feftus:  Municipalia  facra  vocantur,  qu*  ab 
initio  habuerunt  ante  ciuitdtem  Romanam  adeptam: 

Qu*  obferuare  eos  voluerüt  Potifices  ;  gy  eo  morcface- 
re,quo adfuifiet  antiquitus.  Et  1  tte  Liue  au  8.liure, 
fucil.j48.hg.zi.  Lanuuims  ciuitas  data-,  facraque fia 
reddita,  cum  eo  vt*des  lucûfque  hofpitium  Iunoms  co- 
munis  Lanuuinvs  municipibus  cum popu.Romano  ejjet. 

Tuficulanu  feruata  ciuitas.  là  où  au  lieu  que  l’ay  tour¬ 
né,  on  leur  confirueleur  cité faine  gy  faune:  il  faut  met- 
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Les  peuples  <îe 
l’aucié  Latium. 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI G. 


trci  ils  furent  maintenus  en  leur  ancienne  forme  de 
République. 

M  v  n  i  c  i  p  e  s  fans  voix  &  fuffrage ,  furent 
les  Ceritcs  les  premiers  de  tous ,  pour  auoir  (ce 
dit  Aulugelle  au  lieu  dcffufdit)  receu  en  leur  vil¬ 
le,  lors  que  Rome  fut  prife  &  faccagcc  par  les 
Gaulois, les  Vcftalcs,&  gës  d’Eghfc,  aucc  les  re¬ 
liquaires  &  facrczioyaux  -,  fi  que  pour  rccopen- 
fc  de  cette  honnefteté  &  deuoir ,  ils  furent  faits 
citoyens  Romains, fans  toutesfois  eftre  admis 
aux  négoces  &  affaires  de  la  République,  ny 
pouuoir  paruenir  à  aucune  adminiftratiô,char- 
ge  ne  dignité  d’icelle .  Et  de  là  prirét  leur  appel¬ 
lation  Tabule  Carites; où  les  Cenfeurs  faifoiét  en- 
regiftrer  ceux  qu’ils  remuoient  de  leur  Tribu,  &: 
priuoient  de  leur  voix  &  fuffrage. 

LE  DROICT  DV  LATIVM. 

Les  Romains,  à  les  prendre  de  leur  première 
origine  du  cofté  paternel, vindret  des  Troyës,af- 
fuioird’Encas:&du  maternel, des  Latins, de  La- 
uinie  fille  du  Roy  Latin;  dont  le  peuple  futan- 
cienncmcncd’vn  fort  grand  renom,  &:  trcfbelli- 
queux  :  fi  que  nul  autre  voifin  de  Rome  ne  leur 
tailla  plus  de  befbngncj  comme  cftans  prcfquc 
vne  mef  me  clvofe  auec  cux.vfans  de  mcfmcs  ar- 
mcurcs&  façon  de  combattre, &d’vne  mcfmc 
difeipline  militaire;  comme  vous  pouucz  vcoir 
au  8.  luire, fueil.  34.  iufqucs  à  ce  qu’ils  furent 
finablcment  fubiugucz  par  le  Conful  Camil- 
luSjl’an  41y.fue1l.348. Car  le  Latium  comprenoit 
quatre  principaux  peuples  on  Cantons ,  foubs- 
diuifez  en  pluiîeurs  villes  Se  citczjlcs  Latîs,  Volf- 
ques,  Herniques,  Se  Eques:  C'etroit  toute  cette 
grande  eitédue  de  terres  plus  que  fertiles  qu’on 
appclloit  Capama,  maintenat  la  terre  de  Lauour 
en  dedans  terre;  Se  toute  la  cofte  de  la  mer  adia- 
centCjde  puis  la  bouche  du  Tybre  iufqu'à  Ca- 
pouë ,  où  la  ville  ancienne  de  Sinueffe ,  comme 
met  StrabomMaisnousla  deferiros  plus-aplain 
cy  apres;  auec  le  reftede  flcalic  faifant  a  propos 
pour  fintclligëcc  del’hiftoire  Romaine, en  vne 
table  àpartau  boutdeces  annotations,  afinde 
n’entrcbrouiller  point  les  chofcs.  Le  droit 
donquesdu  Latium ,  prefquevnc  mefmechofê 
auec  le  Romain,  confiftoitprcmicremcnten  ce 
qu’ils  auoient  quelque  forme  de  voix&  fuffra- 
ges  parmy  les  citoyens  Romains,  quad  le  Magi- 
ftrat  qui  tenoit  l’aflcmblec  les  y  appclloit  j  pour- 
ueu  que  fes  collègues  ne  fy  oppofâflent:  Den. 
Hal.au  $.Sp.  Cajous  fit  venir  en  la  ville  le  plus  grand 
nombre  de  Latins  &  Herniques  qutl peut, pour  donner 
leur  voix:  Tellement  que  toute  la  ville  ejloit  défia  rem¬ 
plie  d efilrangers-,quand  Virginius  qui  s'en  apperceut fit 
fioudain  faire  vn  ban  par  les  carrefours ,  pour  les  faire 
vuyderdela  ville.  Mais  pource qu’ils  n’eftoiée  pas 
enroollczésTribuz,  il  falloitfçauoirparlcforr, 
en  laquelle  ils  ballotcroicnt;Tite  Liuc  au  ly.  Les 
bulletins  diflrtbuex^,  les  Tribuns  firent  faire  place, 
apporter  le  vafie  à  ietter  les  billets, à  ce  que  les  Latins  fi* 


ior. 

rajfent  au  fort  en  laquelle  des  Tribwx^  ils  baüoteroient. 
Cela  leur  fut  octroyé,  corne  mec  Cicéron  pour 
Balbus.  l’an  161.  Sp.Caflius,&:  Pofthumius  Co¬ 
minius  cftans  Confuls.par  l’alliance  qui  fut  con¬ 
tractée  auec  euxj  doc  il  eft  parle  au  i.liure, fueil. 
76.lig.34  mais  de  grâce  &  honnefteté  feulcmér, 
&  non  par  forme  dc  priuilegc  ou  de  draiéhCar 
encore  que  leur  voix  ni  m  portait  pas  de  beau¬ 
coup  ;  fi  reputoient-  ils  ncaumoins  à  vne  grande 
faucur  de  la  pouuoir  dôner  auecqucs  les  citoyés 
Romains.  Au  regard  de  leur  cenfe,&  leurs  Cen¬ 
turies,  cela  fepalfoit  apar-eux,cn  leurs  villes. 
Que  fi  és  Comices  cëturicz  qui  fc  tenoiët  à  Ro¬ 
me,  ils  auoient  accouftumé de d5ner  leur fuifta- 
gc,aftauoir  ceux  de  la  première  Gaffe, en  la  pre¬ 
mière  de  Romeauffijdc  la  fécondé  cnlafccodej 
&  ainfi  des  autresjou  bie  tousreduits  en  vn  glo¬ 
be, en  celle  qui  efeheoit  au  fort, de  mcfme  qu’ils 
fàifoicnt  es  Tribuzjcclà  dépend  d’vnc  coniefru- 
rerQuoyquccc  foit,lc  plus anciêdroiét que  les 
Latins  eurent  de  Rome, fut  d’eftre  admisàdon- 
ner  leur  voix. L’autre  article  de  ce  droid  Latin, 
cftoit  de  pouuoir  chacun  apart-foy  eftre  faift 
Romain  citoyen.  Appian  au  a.des  guerres  ciui- 
les  :  Du  droiEl  Latin  cecyfut  encore,  d obtenir  labour* 
gcoi fie  Romaine ,  ceux  qui  es  Colonies  Latines  auoient 
exercé  vn  Magiflrat  :  De  manière  qu’vn  citoyen 
Romain  ayanc  perdu  fa  bourgcoific,f  il  venoità 
finferire  pour  habitant  d’vnc  des  Colonies  La¬ 
tines,  &  y  obtenoit  quelque  Magiftrat ,  il  la  te- 
couuroit  par  mefme  moyen  ;  comme  die  Cicé¬ 
ron  en  forai  fon  pour  Cccinna  ;  Se  en  celle  de  là 
maifon  :  mais  les  Latins  peurent  encore  parue¬ 
nir  à  la  bourgeoifie  Romaine  par  vne  autre 
voyc;fi  ayant  laifl’é  quelque  enfant  maficau  lieu 
de  leur  naiftancc  &  demeure,  ils  fen  alloicntre- 
fider  à  Rome, comme  mer  Tire  Liueau  41.0ÙÜ 
allègue  tout  plein  d’abuz  &  de  fraudes  quify 
commettoient.  Il  y  auoic  cncorcvnc  troificfoe 
ouucrturc  à  cela  fuiuac  la  loy  Scruilicnnc,  quad 
quelque  Latin  venoità  fèconftirueraccufatcur 
d’vn  Romain,fur  ce  qu’ils  ap pcll oient  Repetunia- 
rum,  affauoirdescôcuflîonsfaictcspar  lcsGou- 
uerneurs  des  Prouinccs,  ou  de  la  corruption  de 
ceux  qui  adminiftroiét  la  iufticc  en  la  ville; que 
ficcluy  là  cftoit  condamné ,  laccufateur  obte¬ 
noit  là  place  de  citoyen .  Cicéron  pour  Balbus: 
Si  les  principaux  perfonnages  de  cette  ville;  de  la  plus 
grande  authorité  (y*  fogejje,  ont  jùiuant  la  tres-rigou - 
reufieloy  Seruiliennc permis  le  chemin  efireouuert  aux 
Latins ,  cejl  à  dire  aux  cofederezjC obtenir  nofire  bowr- 
geoifie  par  cette  forme  daccufation,tyc.  Il  y  eut  en¬ 
core  depuis  foubs  Augufte  d’autres  moyes  d’ob¬ 
tenir  ce  droift  Latin, dont  parle  le  Iurifconfulte 
Vlpian  tiltre  3.  Maispar-ce  qu’en  la  guerre  Ita¬ 
lique, cous  les  Latins  dcmcurcrct  fermes  en  leur 
fidelité  enuers  les  Romains, ils  obtindrent  auffi 
les  premiers,  &  lcrcftedes  Italiens  puis-après, 
fuiuant  les  capitulations  accordées,  le  droid  de 
la  bourgeoifie  par  la  loy  Iulicnnc  ;  que  mit  en  a- 
uanc  le  Conful  L.Iulius  Cefàr  l’an  66$fon  com- 
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pagnon  Rutilius  cftat  mort  en  vn  combat  con-  la  luSlice:  lefquellcsPrefeftures  effoient  de  deux  for-  entcndr(.  le, 
trelcs  Maries;  Ec  par  mefme  moyen  toutes  les  tes  ;  F  vne  des  lieux  oit  fouloient  aller  des  PrefeFh  cree^  tours 

Colonies  Latines  hors  de  l’italiccurét  le  droit  par  le  peuple  à  la  nomination  de  vingtfix  hommes  à  ce  &  ^  cl°E  rf  i  dïVcju  i 

du  Latium -, qui  cftoit  en  fomme  de  donner  (à  député^,  <jui  les  luy  prefcntoient-,comme  en  ces  dix  vil-  fckùfoient. 
voix  és  Comices  ;&de  patuenirés  offices  & di-  /«$  Capoue,  Cumes, Cafilinum,Vultume,Liteme, Pu^- 
gnitez  de  la  République  Romaine.  %ol,  écarts, SueJJùle,  dételle, Colatie :  F autre,  celles  où 

le  Prêteur  de  la  ville  de  fon  authorité  priuee  enuoyoit 
DES  PREFECTVRES.  lefdtâls  Prefetts  aufti  tout  les  ans-, comme  à  Fondi,  For- 

nues,  Cere,  Venafre,^4Üife,Priuerne,^namte,  Fru finit, 

,cit-  Il  y  auoit  encore  vne  autre  maniéré  de  ci-  Reate, Saturnie, Norche,^4rpinum,  (g* plufteurs  autres. 

toyens  Romains  efpanduz  çà  &  là  par  l’Italie,  Or  les  villes  qui  n’eftoicnc  comprifcsny  foubs  villes «mfe- 
qu  on  appelloit  les  Préfectures,  de  moindre  cô-  les  Colonies, ny  les  Municipcs,  ny  les  Prcfedu-  dcIces' 
dition ,  &:  non  fi  priuilegez  que  les  Colonies  &:  res, f’appclloicnt  les  alliées  &  confédérées-,  com- 

MunicipcsrCar  elles  n’vfoicnt  pas  de  leurs  vz&s  meTiuoii,Preneftc,NapIes,&:  fcmblables  ;  qui 

couftumes  locales  ainli  que  les  Municipcs  ;  ny  viuoient  félon  leurs  loix  &c  ftatuts  particuliers;  , 
ncpouuoictcrecraucunPodcftatdelcurcorps  &cftoicntgouucrnccs  par  leurs  Magiftrats  pro- 
commc  les  Colonies, mais  eftoiet  régies  par  ccr-  préside  diuerfes  conditions  tourcsfois  ;  les  vnes 

cains  CommifTaires  que  les  Confuls  ou  Prêteurs  du  tout  libres ,  les  autres  payans  quelque  gabcl- 

y  enuoyoicnctous  les  ans,  appeliez  Prafedti,  ou  le,  peage,&:  fubfide;  les  autres  taillables  plus  ou 
luges  de  refidëcc,ainfi  que  dient  les  Elpagnols,  moins  à  la  diferction  du  peuple  Romain  .  Ainfi 
pour  leur  adminiftrer  la  iufticc  félon  la  forme  fut  toute  l’Italie  diuifee  anciennement  en  ces 

qu’ils  leur  preferiuoient  à  leur  partement:  Et  ccs  quatre  manières  de  ci  toyens,  &  alliez,  par  l’ef- 

lieux  là  ainfi  reiglczfappelloicnc  Præfettur ve.  A  pacedeplusde  66o.ans;iufquesapresla  guerre 

quoylc motdcPreuoftj&dePrcuoftezncpcuc  focialc  ou  Marfiquc.que  la  bourgeoilic  Ro- 
pas  bien  quadrer  du  tour,  car  l’vfagc  l’adcftour-  mainc  fut  égal  le  met  o&royec  à  tous  les  peuples 

néàvnautte  fensj  ncaumoinson  fen  peut  fer-  de  ritalie;borncea!orsdclariuiercdcRubic5, 
uir.TiteLiue  au  pliure,  fucil.  391  .lig.9.£o(/«»  &dc  l’Arnequi  paffe  à  Florëcc  d’vne  part,- &  de 
<tww(qui  fut  l’an  435:.  foubs  le  Confulat  de  Fol-  la  mer  Mediterranée  de  l’autre ,  vers  la  Poille, 
liusFlaccius,&:  PlautiusVcnox)pw»»4w  prxfe-  Calabre,  &  Sicile.  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Sc- 

£li  Capuee  crcari  caepti  ,lejfibus  L.Furio  prxtore  datif.  ftius  ;  Nullum  erat  Italia  murùcipium,  nulla  Colonia, 

Et  vn  peu  apres  :  Poftquam  res  Capuet Jlabilitas  Ro-  nuüa  prafettura ,  au*  tum  non  honor if  centième  de 

mana  difeiplina  fama  per  fonos  vulgauit,  ^ intiatibus  mea  falute  decreuijfet:  Ce  qui  monftrc  que  tous  ccs 

quoque,qtufe  fine legibus  certisfine magiftrattbus  ave-  lieux  auoient  droidde  voix  &  fuffrage  és  cou¬ 
re  querebantur ,  datt  ab fènatu  ad  iura  ftatuenda  ipftus  gregations  du  peuple  Romain.Ccfàr  puis-après 

Colonia patroni-,  nec arma moelo,fediura  etiam  Roma -  f’ertâc  faid  Dictateur  perpétuel,  y  adioufta  tou- 

nalatèpollebant.  Et  au  16.  Prafettum  ad  iura  redden-  te  la  Lombardiedc  deçà  le  Pau, les  Vcnitiës,& 

da  Roma  quotann'u  Capuam  miffuros.  Ce  qui  nous  Grifons:  Et  foubs  leTrium  virât, ellefutcncorc 

paticcc  monftre  en  premier  lieu  la  patience  qu’eurent  eftendue  depuis  le  fleuuc  du  Varvers  la  coftc 


to?  *  commancemcnt  les  Romains,  quand  par  vn  qu’on  appelle  la  riuicrc  de  Gcnncs,iufques  àcc- 
jdoo.  fi  longefpace  de  temps  ils  permirent  aux  peu-  luyd’Arfccn  l’Efcauonie.Toutcs  lclquelles  Co- 


I®--’;  Itur 

'CDu-^ou. 

ictÆ  pies  fuppeditez  d’vfcr  de  leurs  droits  &  cou-  lonies&  Municipes,  pour  ne  lalffer  rie  en  arrière 

fturnes;  &fi  ne  leur  introduiront  les  leurs,  finon  de  ce  qui  peut  faciliter  rintelligécede  l’hiftoire 

r  lest  apres  en  auoirefte  requis:  Et  en  oultre  que  non  Rom.  vous  trouucrczà  la  fin  de  ces  Annotatios 

n^:  les  armes  tant  feulement ,  mais  leurs  loix  &  po-  deduides  en  brief ,  aucc  les  autres  lieux  d’Italie 

tii;  lice  encore ,  leur  acquirent  &  les  maintindrent  dot  Titc  Liuc  fait  mëtiô,  felô  l’ordre  de  l’alpha- 

•(in; ::,m°yen*  cette  leur  fi  grande  puiffance  :  Car  toutes  per-  betj  &  le  temps  &  datte  d’icelles  cotte  en  tefte, 

^  «xoiflre,  fonncs } &  tous Empires  paruicnncnt  de  peu  à  depuis Romulc iufqua V efpafianjfuyuât noftrc 

fis  beaucoup, ou  parlctcmporiIcment,commeont  authcur,Den.Hal.Paterculc,Frontin,&autres. 

*  faid  les  Turcs;  ou  par  preud’hommic  Sc  iufticeî  T  a  t  i  v  s  auoit  la  garde  du  chafteau  de  Rome ;  la  FueilJi.lig.jj. 
ou  par  fraude  &  dextérité;  ou  par  la  fortune;  ou  fille  duquel  moyennant  de  For,  &c.  11  y  a  de  grandes 

par  la  vertu  de  leurs  forces, &  dilciplinc  militai-  varictez  d'opinions  fur  cefaidicy,  félon  que  les 

re  ;  adiouftec  à  tout  la  perfcucrancc  comme  vn  racomptc  Den.  Hal.au  fécond  :  Fabius  &  Li- 

vray  aflaifonnement  :  De  toutes  lefqucllcs  cho-  uius  mettent  (  ce  dit-il  )  que  cette  damoifcllc 

:îî  ;  fes  les  Romains  ont  participé .  Feftus  au  refte  contemplant  du  hault  de  la  roque  l’armce  des 

ÿis  touchant  ccs  prefedures  en  parle  plus  particu-  Sabins,cutcnuic  des  braflelets  d’or  qu’ils  auoiet 

I«  licremét:  LesPrefe£lures{àit-û)  s'appellent  enlta -  au  bras ,  ainfi  qu'eftoit  lors  la  couftume  de  ce 

lie, celles  où  les  Romains  adminiftroient  la  Iufticc  ;  &  peuple  Ià,&  des  Thofcans,qui  cftoient  délicats 

nfachjpSf  °*ft  tenoient  les  marche\de  neuf  en  neuf  tours-, fi  qu'il  &  fomptueux.Pifon,que  c’eftoitde  leurs  efeuts 

y  auoit  quelque  forme  de  République ,  fans  toutesfois  dorez,  &  que  ce  fut  vne  feinde  par  elle  cxcogi- 

■p  leurs  mef  auoirdes  Magiftrats  de  leur  corps, Car  on  leur  enuoyoit  tec  pour  lesexpofèr  parce  moyen  defiiucz  de 

«teeffiiex:  tous  Us  ans  de  Rome  des  Prcfiefts  pour  leur  administrer  leurs  armes  dcfcnfiucs  aux  Romains .  En  quel- 
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que  firre  que  ce  foit ,  qu’elle  enuoya  Vile  fienhé 
châbriereàTarius  luy  offrir  de  donner  les  clefs 
de  la  forterefle ,  fil  luy  vouloit  en  recompenfi 
donner  auffi  ce  que  fes  gens  portoient  au  bras 
gauche .  Ce  que  luy  ayant  elle  accordé ,  elle  au 
lieu  des  braffelcrs demandant  leurs  efcuts,ils  les 
luy  ietterent  tour  à  vn  faiz ,  fi  quelle  en  demeu¬ 
ra  accablée 4ainfi  que  vous  la  pouuez  veoir  rc- 
prefcnrec  d’vn  rcuers  de  mcdallc  d’ Augu  fie  qui 
cft  d’argent,  auec  ces  mots  Tvrpilianvs 
I  i  i.v  i  a. mais  il  conclud  aucc  Pifon,que  ce  fut  à 
vnebône  intention  qu’elle  baftifToit  ccrcc  ruze; 
attedu  l’honneur  q  lesRoniains  luy  fret  depuis 
de  l’enterrer  au  plus  fainél  lieu  de  la  villc,oitellc 
auoit  efté  aflbmmce  pour  le  bien  8c  confirua- 
tiô  d’icelle;  8c  le  fblcnnel  anniucrfàirc  qu’on  luy 
fit  depuis  tous  les  ans:  Auffi  que  les  defeendans 
de  fon  pcrcnercfufercnr  point  la  fouucnancc 
du  fài&, comme  héroïque,  &c  d’vne  grande  pie¬ 
té  enuers  la  patrie. 


Varron  en  a  dit  cecy.  Le  mont  Tarpeien  fut  ainfi 
appelle  de  Tarpeie  vierge  Veflale  ;  qui  fut  là  endroit  mi - 
Je  à  mort  p.tr  les  Sabins  auec  leurs  armeures ,  £7*  puis  en¬ 
terre  e, dont  la  mémoire  de  fon  nom  demeura  à  la  roche , 
qui  encore  à  cette  heure  ejl  appeüee  Tarpeienne.  Et  Ser- 
uius  fur  le  8. de  l'Eneide:  Hincad Tarpeiam  fedem: 
met  quelle  fut  ainfidittede  la  vierge  Tarpeie: 
laquelle  durant  la  guerre  de  Romulus  contre 
les  Sabins,  comme  il  eut  donné  la  charge  de  la 
fortcrcfTc  à  vn  nommé  Tarpcius,fà  fille  Tarpeie 
eflant  allé  quérir  de  l’caue  en  vnc  fontaine  tom¬ 
ba  es  mains  des  ennemis  jlefqucls  la  follicitans 
de  leur  liurer  la  place ,  elle  leur  demanda  pour 
falaire  les  ornemes  qu’ils  portoict au  bras  gaul- 
chc:Mais  apres  les  auoir  introduits  dedans, par 
vnc  mort  ingenieufe  ils  (^acquittèrent  de  leur 
promette  ;  car  in  terpretansccs  pareurcs  quelle 
auoit  requis ,  aux  rondelles  de  leurs  bras  gaul- 
che,  ils  l’en  accablèrent  :  &  ayant  efté  enfeuelie 
en  la  mefme  place, laiffa  fon  nom  à  toutle  mont; 
comme  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Romulus; 
iufqu  a  ce  que  Tarquin  le  fuperbe  le  dédia  à 
Iuppitcr:  mais  l’vn  des  coings  où  eftoit  vn  préci¬ 
pice  de  rocher  dont  l’on  ictta  depuis  les  malfai¬ 
teurs, garda  fon  nom .  Il  fe  voit  vnc  autre  mc- 


lor5 

daillc  d’argent  de  Titurius  Sabinus,ou  au  rcuers 
die  cft  pourtrai&e  entre  deux  foldats  armezdc 
rondelles,  vn  grad  ras  d’autres  gifans  à  fes  pieds, 
qui  demôftrét  le  mefme accidétdcqucl  Propec- 
ce  au  .3 .  de  fes  Elcgies  racôptc  tout  d’vne  autre 
forte, mais  poétiquement  :  Cais  il  l’infcript  pour 
vnc  Cible:  Que  cette  fille feftant  defmefurcmér 
amourachée  de  Tatius ,  elle  luy  ouurit  la  porte  | 

le  iour  des  Pâli  lies, que  Romulus  &  tous  fis  gens 
fans  autrement  fe  tenir  fur  leurs  gardes  f’cftoiét 
mis  à  banqueter  8c  faire  bonne  cherc:&quc 
puis-après  ayant  requis  Tatius  de  la  prendre» 
remme,luydetcftantfamcfchancetéfuyuantcc 
que  fouloitdirc  AugufteCc(âr,&  Antigone  au 
parauant:  le  hay  le  traifhe  aymant  la  trahifon,  la  fit 
accabler  par  fis  gens  :  8c  que  la  Roque  prit  fon 
nom  du  perc  d’elle: 

duce  Tarpeio  mons  ejlcognomen  adeptut. 

Les  Romains  çÿ*  Sabins  auoient  défia  reco-  fodi:^ 
mencé la  mejlee.  Les  autheurs  varient  en  cccy  en¬ 
core  ;car  Dcn.Hal.  met  que  pour  la  première 
iourneela  vitoiredemeuraen  fufpens;  les  Ro¬ 
mains  8c  Sabins  eftuns  fort  empefehez  chacun 
endroit  foy  de  ce  qu’ils  deuoient  faire;  quand  le 
lendemain  auant  que  la  meflee  fi  recomméçaft, 
les  rauies  allèrent  trouuer  les  Pères  confirmes, 

8c  de  là  par  leur  permiftion  les  Sabins , où  Her- 
filie  portanc  la  parole  impetra  la  paix  :  Surquoy 
Aulugelle  liurei  .chap.  11. adioufte  vnc  particu¬ 
larité  notable  du  3.  des  Annales  de  Cn.  Getiius, 
que  cette  dame  auac  que  d’en  venir  làfitvne  tel¬ 
le  priere  à  Noric  la  femme  de  Mars, pour  luy  af- 
fifter  à  moycnncr  ceft  appoin&emcnt  :  N  eri  A 

MARTIS  TE  OBSECRO  PACEM  DARE,VI 

Liceat  nvptiis  propriis  PROSPI- 

RIS  VTIiQVOD  DE  T  VI  C  O  N  I  V  G  ÏS  CON- 
SII.IO  C  O  NT  I  G  I  T,  V  T I  NOS  ITIDEM  IN¬ 
TEGRAS  RAPERENT.VNDE  LIBER  OS  SI- 
B I  ET  SVIS  POSTERIS  PATRIAE  P  ARA- 
RE  N  T.Pourraifon  deccdcuoirau  relie  leurfu- 
rét  décernez  pluficurs  honneurs,  q fpccific  Plu¬ 
tarque  cn  la  vie  de  RomuIus;&  entre  autres, qle 
premier  iour  du  mois  de  Mars,  qui  eftoit  lors  le 
premier  de  l’annee, fûtdcdiéà  l’honneurdes da¬ 
mes  Romaines;  ouquel  fi  cclcbroit  lafeftequi 
d’elles  fut  appcllee  Matronalia  corne  met  Acron 
fur  HoracejEt  Ouidc  au  3. des  Faftcs: 

CÙ  n  fis  offictu  Gradins  virihbus  aptuf. 

Die  mihiy  matronx  car  tuafejla  cotant? 

Où  il  en  a  (ligne  quacre  ou  cinq  caufiSjlaprcmie- 
re  pour  auoir  eu  la  hardieffe  defi  iettcrainfipar- 
my  les  glaiues  88  cfpecs  en  vn  fi  acharné  &  cruel 
combat, ouquel  Mars  prefide; 

*Aut  quia  committi JlriSlts  mucronibus  auji 
Finierant  lachtymis  martia  bella  fuis. 

Ou  pour  auoir  efté  ainfi  heureüfes  en  lignée 
corne  fut  Rhca  Syluia  ,quc  ce  Dieu  engrottade 
deux  fi  braucs  iuraeaux.Itcm  qu’au  commancc- 
ment  de  Mars  la  terre  commaceà  fempreigner 
des  raiz du  Soleil,  8c de  Thumidc  doulccur  du 
Printemps,  pour  f’en  rendre  fertile,  filon  que 
‘  toutes 
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toutes  femmes  matiecs  doibuent  defirer  d’eftre. 
Etfinablcmcntque  Iunonmere  de  Mars,fur- 
nommeeLucine  corne  prefidâte  auxenfante- 
mens,auoit  vn  temple  dédié  fur  les  Eiquilics,oii 
les  dames  Romaines  cclcbroicnt  fon  anniucr- 
fairc  le  premier  iotir  de  ce  mois  :  Feftus;  Mar  uns 
kalendas  matron *  celebrabant,  quod  eo  die  Iunonis  Lu- 
cirut  «des  coli  cæpta  fit. 

;.if.  I'g.«.  T  A  t  I  v  s  efiant  allé  à  Lauiniumfut  maffterc par 

le  peuple.  Ce  Sabin  qui  régna  auec  Romulus,  eft 
aufli  par  quelques  vns  compté  au  nombre  des 
Rois  de  Rome: Ce  qu’Ouidcau  6.  des  Faites 
femble  vouloir  inférer, qnad  il  metSeruiusTuh 
lus  pour  le  7-Roy,  qui  n’cft  que  le  y.cn  ordre  a- 
prcsRomulus. 

SÎtque  caput  fimper  Romano  teSlus  ami  SI u 
Qui  Rex  in  noCbra  feptimus  vrbefuit. 

Parlant  fansdoubre  d’iceluy  Seruius.  Solin 
auflîau  2.chap.mctTatius  au  nombre  des  Rois: 
mais  pource  que  fon  régné  fut  aflbcic  auec  Ro- 
mulus,on  n’en  met  que  fept. 

■t4.lig.j3.  Non  de  l’establu  feulement  tant  à  la 
guerre  qti à  la paix.  Des  infticutions&  ordonnan¬ 
ces  de  Romulus  nous  en  parlerons  cydcflbubs: 
Mais  Den.Hal.  au  fécond,  pour  le  regard  de  la 
guerre  allégué  cette-cy  entre  autresj  que  toutes 
•dcRmili"  &  quan  tes  qu’il  vouloir  faire  quelque  entre- 

,c  prifc,ilnckiyeftoitpoint.autrcmcntdcbcfoin 
pour  celà,  de  faireefliredes  Tribus,  aflauoirCo- 
roncls,par  les  Tribuz;ny  des  Centcniers  par  les 
Curies  -,  ny  des  Generaux  de  la  cauallcric}  ny  de 
faire  vne  monllre  ou  rcueuë  nouuclle  pour  fa  lc- 
uee, rengeant  vn  chacun  foubs  fa  claflejmais  fai- 
foit  feulement  entendre  fon  intention  aux  Tri¬ 
buns  touchant  le  nombre  d’hommesqu’il  vou¬ 
loir  mener  j  Et  eux  aux  Centcniers  eftans  foubs 
leur  charge  &c  departement:  Et  ccuxcy  à  leurs 
Decurions ,  caps  d’efquadre,  &  fergés  de  bade; 
qui  les  aflembloicntà  vn  inftant  par  chambrées: 
de  manière  que  l’armec  elloit  foudain  prefteà 
fc  mettre  aux  champs .  De  laquelle  maniéré  de 
faire  fapprochët  beaucoup  les  Cantons  de  Suif- 
fe  és  leuces  d’hommçs  qu’on  leur  demande ,  car 
ils  font  incontinent  tous  prefts  de  marcher. 

Q^ve  Par.  l’espace  de  quarate  ans  que  Nu- 
ma  régna.  Toutcsfois  ily  en  a  quarate  trois:  mais 
cela  eft  dit  par  ce  qu’ordinairement  les  anciens 
autheurs  le  font  fort  arreftez  aux  dizaines, nom¬ 
bre  accôply,  &  tenant  lieu  c5me  de  repofouers 
en  vn  efcallier.  Que  f'il  y  a  piques  nobres  ropuz 
entre-moyens  d’vne  dizaine  à  l’autre ,  ils  Ce  font 
sftreftczà  la  plus  prochaine  >  Tout  ainfi  que  des 
feptante  interprétés,  qu’on  dit  communément 
dclaBiblci&ncaumoins  ilseftoiët  deuxdauë- 
tage,  aflàuoir  foixâte  douze; Et  des  Ccntum-vi- 
tes.pour  vuyder  les  moindres  caufcs&  procesj 
lefquclseftoientccnt  &  cinq -.trois  aflàuoir  de 
chacune  des  jy.Tribuz. 

’’ ^  Etappella/«  fatellites  Celeres ,  comme  qui 

dirait  prompts  à  executerfis  commandement.  Feftus 
infcrequec’eftoientgensdc  chcual .  Les  anciens 


(dit-i\)appellcrent  Celeres  ce  que  nom  difins  les  gens  de 
cheual  ;  ainfi  nomme-xjx  Celer  qui  tua  Remus  ;  lequel 
fut  le  premier  efiably  par  Romulus  Capitaine  de  ceux 
quil  ejleut,dix  de  chaque  Curie ,  parquoy  ils  efloiet  trois 
cens  en  tout  Car  Romulus  ayant  departy  tout  le 
peuple  en  trois  T ribu? ,  &  chacune  d’icelles  en 
dix  Curies, il  efleut  de  chaque  Curie  dix  homes 
de  chcual, qui  faifoient  trois  ccns;aufqucls  iicÔ* 
mit  vn  Ccntcnicr  par  les  Tribuz  ;  &  fur  les  trois 
Centcniers  vn  General  de  la  caualleric  appelle 
Tribunm  Cclerum  :  laquelle  charge  dura  foubs  les 
Rois;  car  Iunius  Bru  tus  lors  qu’ils  furet  chaflez 
l’auoit  foubs  Tarquin  le  fiipcrbc,  comme  il  eft 
cbtenu  à  la  fin  du  premier  liurc,  fueil.49.lig.34. 

Et  eftoient  ces  Tribuns  féconds  enauthorité  a- 
pres  le  Roy. Au  temps  puis-après  de  la  Républi¬ 
que,^  furent  chagcz  en  ce  qu’on  appclloit  Ma-, 
gijbri  Equitum ,  quand  on  crcoit  vn  Diéïatcur  :  Et 
hnableméc  foubs  les  Empereurs  en  Prrfe£lrpr<e- 
torio.Ccs  Celeres  au  refte  furet  ainfi  appellcz(ic-  , 

Ion  Valerius  Antias,  Dcn.HaI.au  *.)dc  leur  pre¬ 
mier  chef, aflàuoir  Fabius  Celer  qui  tua  Remus: 

&  combattoicnt  tanta  pied  qu’à  chcual, félon  la 
difpofuiondcslicuxoù  l’affaire  fc  rcncontroir. 

Quelques  autres  les  nomment  Luccrcs,dc  Lu- 
cumon  qui  vint  au  fecoursde  Romulus.  Pline 
bienau  long  au  j3.1iure,chap.i.  £’ appellation mefi 
me  des  gens  de  cheual  a  fiouuent  varié:  Car  ils  furent  ap- 
pelle^jCeleres  foubs  Romulus  &  les  autres  Rois:  Et  puis- 
après  FlexumincsipmsTroffules, pour  auoir  pris  d'ajfault 
vne  ville  de  femblable  nom  en  Tofcane , fans  aucune 
ayde  deges  de  pied:  dont  le  vocable  dura  iufquà  C.  Grac- 
chus.Ce que  Feftus  tcfmoigne  a  11  flî .Troffuli  équi¬ 
tés  diéîi,  quod oppidum  Thufcoru  Trojfulum fine  operd 
peditü caeperint:  L’vn  &  l’autre  apres  Iunius  Grac- 
chanusjqui  adioufte  que  les  Cheoaliers  fouloict 
au  parauanceftre  appeliez  Troflules,  dot  la  plus 
grand  part  auoient  honte,  &  le  defdaignoicnt, 
ignoras  la  force  &c  origine  de  ce  vocable,  proue- 
nu  de  l’occafion  deifufdidc.  De  là  auroit  pris 
aufli  fon  appellation  Iacazaquc  qu’ils  portoicnc 
fur  les  armes  appellec  Trabea  trojfula,  cpme  nous 
auons  di&  cy  deuant. 

P  R.E  s  le  marexje  la  Cheure^Caprea  palus  ,ou  Capra  LiS-4** 
palus:  Vclcurion  la  met  en  la  terre  de  Lauour; 
mais  ce  fut  (ans  doubtc  au  champ  qui  depuis  fut 
confacrc  à  Mars,commc  nous  auons  montré  cy 
dcuanc  columne  73  j. 

S I  .c^v’o  N  QJJ  E  S  depuis  ne  fut  veu  Romulus  en 
terre.  Cette  difpatition  ou  pluftoft  maflàcre  de  nu  ume* 
Romulus  aduint  le  7.  iour  de  Iuillet ,  qui  pour 
cette  occafion  fut  appelle  la  fuitte  de  la  multitu¬ 
de  ,  comme  met  Den.Hal.au  1.  &  Plutarque  en 
fa  vicj  autrement  les  Noncs  Capratines,  pource 
qu’on  va(ce  dic-il)  (à crificr  ce  iour  là  hors  la  vil-  Dincrfcs  oPu 
le,aulieuquifappelle  lemarezde  la  Cheuret  wontdeiafin 
Et  en  y  allant  on  aaccouftùmé  d’appcller  à  hau-  deRomlu‘- 
tc  voix  tout-plein  de  noms ,  comme  Marcus; 

Cncus,  Caius,  &fcmblablcs;cnfouucnanccdc 
l’cffroy  &  fuitte  qui  fut  alors  parmy  le  peuple* 

O  uidc  au  z,dcs  Faftcs: 
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Ï3i9  ANNOTATION 

Htnc  tonatfinc  fnifits  abrumpitur  ignihws  dttber, 
Fitfugayex  patrns  afra  petebat  equis. 

Mais  voie  y  ce  qu’en  mec  iceluy  Ha!,  à  peu 
pies  :  Ceux  qui  s  approchent  le  plut  des  fables  dient  que 
comme  il  harenguoit  fin  Armee,le  ciel  fiant  clair  (y  je - 
ram  fe  coûtent  tout  À  coup  d'obfairs  &  efpoix  nuages , 
Auec  vngros  or  Age  die  flairs  &  tonnerres  ^durant  lequel 
il  dijparut ,  &  ne  fut  onques  veu  depuis  nulle  pArt .  On 
ejhme  que  fon  pere  Mays  le  rauit  là  hault  :  mais  les  An¬ 
tres  qui  efcriuent  des  chofsplus  vray-jemblables,  dient 
qu'il  fut  mis  à  mort  parfis  citoyens  ^pour  Atioir  oultre  la 
toujlume  rendu  de  fon  authorité  priute  les  ofiages  quil 
tenoit  des  Veientes,fins  le  feeu  &  confentement  du  peu¬ 
ple  .  D'auantage ,  qu’il  ne  fe  monfroit plus  tel  enuers  les 
Fer  es  corne  il  fouloit:  ef vit  pAr  trop  criminel  &  aufere 
contre  les  délinquant  ^an-ogat  (y*  fuperbe  enuers  vn  cha¬ 
cun:  &  v foit  trop  abfluement  de  fa  royauté.  Toutes 
chofcsquc  doiccuicer  vn  Prince  fouuerain en¬ 
uers  Tes  (übicdSjC’cft  à  dire  ceux  que  Dieu  a  co- 
ftituez  foubs  fà  proteclio  &  gouucrncmét,  pour 
leuradminiftrer  raifon &  iufticc; défendre  les 
foiblcs  des  oultiagcsSc  violéccs  des  plus  puifsàs, 
&  les  faire  viure  vnanirncmcntcnfemble,  corne 
bons  frères, dont  il  cft  le  pere.  Audi  pour  les  co- 
portemens  infolcntsil  fut  misa  moredes  liens 
propres  en  plein  Sénat, qui  fe  tenoit  lors  au  tem¬ 
ple  de  Vulcain,  comme  dit  Plutarque  trop 
crucllcmt'tdefchirc  en  mcnuzloppins  &mor- 
ccaux,d5t  chacun  emporta  vn  efchantillô  loubs 
fa  robbe,&  puis  l’enlènelirent  à  cachettes  •  Les 
autres  allèguent  qu’au  beau  milieu  de  fa  haran¬ 
gue  il  fut  tué  des  nouucaux  citoyens  fur  l’entre 
de  la  nuict,  q  le  peuple  la  plus-part  feftoiedefia 
cfconlle' .n’ayat  pour  lors  fà  garde  accoutumée 
autour  de  luy.  Valerc  liure  y.  chap-3.de  l’ingrati¬ 
tude  :  Le  pere  de  nofre  ville  fut  par  le  Sénat  qu'il  auoit 
colloqué  en  vn  tresbault  degré  et  honneur, definebré picce 
àpieceen  pleine  court  ;  lequel  ne  ft point  de  confciencc 
(Lofer  la  vieàceluy,  qui  auoit  engendré  À  L Empire  Ro¬ 
main  vn  courage  tternel  inumcible:Dot  par  trop  certes 
fut  rude  {y  farouche  ce  fecle  la-, lequel villainemet poilu 
{y  contaminé  du  fng  de fonfondateurja  pieté  que  doit 
toute  pof enté  a  fs  progeniteurs  ne  peult  mefne  difii* 
muler.  Au  moyen dequoy  Enniuscn  Ladancc 
liure  premier  chap.  ij-.fefcric  pathétiquement 
en  la  forte;cc  qui  tefmoigne  aflezle  regret  qu’en 
eut nonobftant  toutes  les  choies  deflufdidcs,  le 
peuple  Romain ,6c  principalement  les  gens  de 
guerre, comme  il  cft  dit  en  cette  page,lig.}é» 

-O  Romule,Romule  éhc,o, 

Qualem  te  Patrie  eufodem  Dij genuerunt\ 

Tu  produxifi  nos  intra  luminis  oras. 

O  Pater, o genitor,Ô  fanguen  dits  oriundum. 

Comm  ANCES.EN  T  à fiduer  Romulus  pourvn 
Dieu.  A  cecy  le  rapporte  ccqui  cftau  fueil.8-lig. 
41.  Fautor  immortalitatu  virtute part*.  Cicéron  au 
2.des  loi \-,Ce  que  la  loy  ordonne  dereuererceuxqui  de 
race  mortelle  viennent  à  efre  déifié ainfi  qu  Hercu¬ 
les  (y  les  autres, cela  nous  enfigne  les  âmes  de  tous  efre 
de  vray  immortelles ,  mais  que  celles  des  homes  valeu* 
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reux,(y  des  gens  de  bit font  diuines.  Et  au  3.  de  la  na- 
ture  des  Dieux:  N'ayme^vous pas  mieux  croire  la 
âmes  des  excellent  perfonnages  (y  magnanimes ,  tels  , 
qu’o  nt  efé  Cafor  Cy  Poüux ,  efre  diurnes  (y  etemel-  '  > 
les  ?  En  cette  apotheofe  au  refteou  déification 
de  Romulus, il  changea  de  nom  auffibienqu’a- 
uoit  faid  au  parauat  £ncas,fucil.4.1ig.dcrnicre; 

Car  le  plus  forment  ceux  qui  eftoient  trandatez  1 

au  nom  bre  des  Dieux  rcccuoient  vn  autre  nom 
félon  Ladancc  au  lieu  prcallcgué, corne  acquc- 
rans  par  cela  ie  ne  fçay  quel  refped  enuers  les 
hommes  plus  augufte  &  diuin  -,  Ce  que  prati¬ 
quent  mefmcs  les  Papes .  Et  à  cclà  fc  conforme 
ce  que  dit  Homère  parlant  du  fleuuc  Scaman- 
dre,  ainfi  appelle  (ce  dit-il)  par  les  hommes,  fit 
Xanthus  par  les  Dieux:  gcbfy»  ^  XstA&oi  V» 

Et  Ouide,  d’Herfilie  fem¬ 
me  dudid  Romulus  :  Mutât,  Ordmque  vocat,qu 
nunedea  iunSla  Quirino.  Plus  d’Hippolytc  au  ij. 
de  la  Metamorphofc:  Quique  fuifii 

Hippolytus  dixit,  nunc  idem  Virbius  efo. 

Le  mcfme  d’Ino  en  merc  mature, ou  Lcu- 
cothcc;  &de  Palcmon,en  Portumne  :  Telle¬ 
ment  que  Cicéron  es  Offices  fc  mocquantdc 
cctcc  déification  de  Romuleen  parle  ainfi  -.Vi¬ 
ce  vel  Quinni ,  vel  Romteli  dixerim  :  le  prenantpac 
le  premier  pour  vn  Dieu ,  qui  a  fa  demeu¬ 
re  au  ciel ,  en  la  féconde  région  des  fêize  en 
quoy  les  anciens  Hetrufques  le  diuifôicnt, ain¬ 
fi  que  dit  Martianus  Cappella  au  fécond  des 
nopcesdcla  Phyfiologie:&:  parle  fécond, pour 
vn  homme  mortel  pendant  qu’il  conuerfoit  icy 
bas  en  la  terre.  L’apparition  au  refte  de  Romu¬ 
lus  à  Proculus  Iulius’,dontileft  fait  metion  icy, 
fc  fit  en  lavallce  du  mont  Quirinal, entre  les 
thermesqui  furet  depuis  de  Diocletian,& l’arc 
de  Conftantin. 

Te  l  l  e  fur  la  fin  du  premier  fondateur  de  ReapbiW 
Rome ,  qui  de  fi  foibles  commancemcs  paruint 
à  vne  telle  mafte  d’Empirc  :  homme’ certes  fort 
valeureux,  rant pour  les prouëflcs de  fàpcrfon- 
ne,&:  les  beaux  faids  d’armes  hcureufemcc  exé¬ 
cutez  fbubs  fa  fàgc  conduitte,  que  pour  beau¬ 
coup  dcrciglemcns  &  ftatuts  tres-vtilesparluy 
eftablis  en  fa  nouuelle  domination ,  qui  facili¬ 
tèrent  depuis  le  chemin  à  fes  fucccffeurs,pour 
fefleuer  à  la  grandeur  où  finablcmct  ils  paruin- 
drent .  Si  tout  cela  fut  tel  à  la  vérité  comme  les 
autheurs  1  ontefcrit,ou  prefuppofé  de  leurinué- 
tion,pour  attribuer  à  l’aduis  &prudéce  leseuc- 
nemens  de  fortune  ,qui  fans  doubtc  eut  beau¬ 
coup  de  part  en  l’cftat  de  Rome ,  c’eft  vne  chofc 
fubiede  adifeours:  Et  pareillement  fi  Romulus 

6  les  autres  qui  vindtenc  apres ,  le  puifèrét  dans  ! 

leurcerucau ,  &du  confeilqui  leurafliftoit}OU 
rempruntèrent  des  Thofcans ,  Sabins ,  Latins, 
Albaniens ,  &  Samnitcsj  &  des  Gréez  encore 
paraucnture.aufli  bien  comme  lesloixdcs  xii- 
tables  :  Car  la  neceffité  cft  comme  vne  femence 

des  loix  &:  du  droiék ,  qui  fc  diuerfifie  6c accom- 
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mode  félon  les  occurrences  des  temps ,  lieux.  Se 
perfonnes  :ainfr  que  dit  Çiccron  au  4.  des  Offi¬ 
ces  :  il  ri  y  a  pas  encore  cent  &  dix  ans  que  T EdiEÎ  des 
coucufiions  &  deniers  exige^jles  peuples ,  ou  mal-pris 
&  dejloume\far  les  Magifirats  çÿ'  les  luges,  fut  pre¬ 
mièrement  public  par  L.PtJon;  lequel  depuis  a  ejle  fùiuy- 
&  accompagné  de  tant  d autres  plus  rigoureux  coup  fur 
coup.  De  manière  que  fi  tout  le  droid  rédigé  par 
eferit  eftoic  à  dire,  chaque  peuple  fe  le  refor- 
geroit  peu  à  peu  de  foy-mcfme  -,  car  la  nccefli- 
té& raifon le  leur dideroienc,cftant naturelle¬ 
ment  empraint  en  no?  cœurs .  Et  c’cft  ce  que 
Cicéron  veultdireaucommâcemcntdcs  Offi¬ 
ces:  Eadem  natura  vi  rationis  hominem  conciliât  bo- 
num,&  adorationis,&  ad'vita  focietatem.  Etés  li- 
urcs  des  loix  :  Nati fumtts  ad  iufiitiam  eolendam:  iu- 
fitiam  autem  colimus  vt  alij  ab  afits  participemus. 
Qui  eft  vne  fentencc  du  tout  Chreftiennc,non 
que  de  Stoïciens  feulement ,  lcüquclz  tirçientlc . 
commanccment  deiuftice,de  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  Charité}  Eux  obutietm familiarité ,  accoiny 
tance,vnion.  Porphyre  ;  *rfuî  oixAwnr  rn~ 
Jaroq  Sxx.onocn/m  0 »  Zltéwos*  Si  que  tous  les 

viuants,  Se  les  morts  encore,  voire  fi  ie  l’ofe  dire 
ainfi,ccux  de  raducnir,doibucnt  cftrc  tout  ainfi 
entr’eux  que  les  pierres  arrengeçs  d’vne  bonne 


maçonnerie ,  ioîndes  enfemble  aucc  le  morticc 
ou  ciment)  ladiledionaflauoir,&  lâchante  en- 
uers  fon  prochain, dont  rien  ne  fçauroit  cftrc  dç 
plus  agréable  à  ce  grand  fouuerain  Monarque: 
comme  il  eft  dit  au  fengede  Scipion  »  delà  fo- 
cieté  humaine,  pour  laquelle  la  parole  a  cfté 
odroyce  à  l’hommc:MW  enim  efl  illi principi  Vco, 
qui omnçm hune mundu»  régit, quodqutdemin  terris 
fiat acceptius,  quàm concilia,  cçetûfque  hominum  ture 
fôciati,qu*  ciuttates  appellatur,  Sidonqucs  les  Rois 
de  Rome  prirent  leurs  loix  Se  côfticutions  d’ail- 
leurSjComme  il  eft  à  croirc,ou  fils  les  forgèrent 
d’cux-mefmcs ,  cela  ne  feruiroit  pas  de  beau¬ 
coup  à  enquérir  ny  examiner. Trop  plus  à  propos 
fera-il  de  chercher  à  en  recueillir  quelque  infini* 
dion  Se  vtilitc  qui  y  cft  contenue, corne  il  eft  diç 
en  la  préfacé  de  ccft  oeuure:Car  il  y  a  infinies 
chofes  qui  pcùuentgrandcmct  feruir,  tant  pour 
lcfàiddcs  particuliers, que  pour  toutes  fortes 
d’efiats  Se  dominations, dont  la  Romaine  a  efté 
comme vnvniuerfel exemplaire  Se  patron. Au 
moyen  dequoy  nous  auons  aduifé  d’en  inférer 
icy  les  articles  plus  importans,  le  tout  par  ordre 
Se  foubs  chaque  Roy;  corne  à  nous  font  les  Or- 
donnanccs)aucc  vn  Eloge  abrégé  de  leurs  faid$ 
au  pied  de  leurs  portraidurcs. 


RR  üj 


Digitized  by  ^.ooQle 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  V  I  G, 


i®K 


I#)4 


ï 


Ie  svis  ce  Romvie  fils  ci  R  h  e  e  Sylvii,st  dvdibvMarsj 
qvi  A  V  S  S  I  tost  expose'  a  la  mort  qjb  sorty  en  lvmixri, 
MAIS  N  O  V  R  R  Y  MIRACVLETSEMSNT  PAR  YNB  L  OY  VE,  BT  YN  PIC 
VERO;  IECTAY  EN  LAACB  DE  XVIII.  ANS  LES  PREMIERS  FONDE" 
AIENS  DV  PLVS  GRAND  EMPIRE,  ET  DE  LA  PLVS  PYISSANTE  CITï', 
(JJ1  O  N  QJ  E  S  FVRENT  NY  SERONT,  l’a  N  II II.  DE  MON  RBOltt,  IB 
DEPFIS  LES  CeNINIENS,  CrVSTVMENIENS,  AnTIATES,STTVAY  LE' 
ROY  ACRON  DE  MA  main:  l’an  XVI.  IE  TRIOMPHAY  DES  CAMX- 
rins:et  le  xxi.  des  Viientis,  ir  Fidinatis.  Fimablement 

LE  XXXVII.  ET  DE  MA  VIE  1  Y.  APRES  TANT  DE  BEAVX  PAICTS 
d’a  R  «  E  S  ;  S I  IE  m  ENLEVE'  SAIN  BT  StVVE  AV  CIBL,OV  MISERA¬ 
BLEMENT  DESMEMBRE  PAR  LA  SISLO  YAVTl'  TROP  CRVBLLB  DE 
MES  CITOYENS, IL  WEST  POINT  EXPEDIENT  QJ  O  N  LE  SACHS. 
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Ainsi  Romulus  fon  frère  Remus  mis  à 
more ,  8c  citant  par  ce  moyen  demeuré  feul  fei- 
gneur  de  la  ville  cncommcnccei  6c  du  territoire 
délia  en  point  d’eftre  conquis ,  le  trouua  en  tout 
trois  mille  hommes  de  pied,  &  trois  cens  chc- 
uauXjgens  ramaflèz  de  toutes  lortes;  Grecs,  La¬ 
tins,  Albaniens,Thofcans ,  paftres,  bandollicrs, 
hommes  defranchc  condition ,  6c  efclaucs  :  les¬ 
quels  ildiftribuaenmille  maifons  &:  mefnages: 
neaumoins  en  37.3ns  qu'il  rcgna,ils  f’accrcurcnt 
iufqucs  à  quaratc  fix  mille  de  pied,  8c  mille  che- 
uaux.  Cette  trouppc  première, comme  d’vn  nô- 
bre  approprié  à  cela, fut  par  luy  départie  en  trois 
tribuz ,  {oubs-diuifees ,  chacune  en  dix  Curies, 
qui  par  ce  moyen  arriuoyent  au  nombre  de  frè¬ 
te  ,  chacune  de  cent  hommes  de  pied,  aufquels 
cômandoitvn  Centenicrj&dixdechcual  foubs 
vn  Dixcnier  ou  Decurio,  fel5  q  le  mot  l’empor¬ 
te ,  il  on  le  tire  de  decem ,  comme  eftoyent  ceux 
descolonies  fuyuant le  Iurilconfultc  Vlpian:Et 
neaumoins  ces  Decurionsde  la  ville  comman. 
derent  depuis  à  vnc  cornette  de  trente-deux 
-cheuaux ,  laquelle  ils  àppelloyent  Turma,  q  V ar- 
ron  veut  eftrc  ditte  quafi  terdena ,  des  trente  cor¬ 
nettes  ,  chacune  de  dix  cheuaux  premièrement 
eftablics  par  Romul'j  ou  pluftoft  des  tréte  à  qui 
il  commandoit.  A  ces  Curies  Romulus  donna  le 
nom  des  principales  Sabinesqui  furent  rauies} 

8c  appella  quant  &  quat  le  peuple  Romain  Les 
Qjv  1 R 1 T  E  s ,  de  Cures  ville  des  Sabins  jou  de 
Qutri,  qui  en  leur  langage  veut  dire  vne  lance  -  à 
fin  d’honorcr  par  celà  untles  femmes  comme 
les  hommes  :àquoyiladiouftaencore  que  tous 
ceux  de  l’vn  &  defautre  peuple  qui  rencontre- 
royent  en  leur  chemin  vnc  dame  Romaine,  qui 
euft le droiét daller  en  li&iercoucn  coche, ils 
fèdeftourncroycntpout  luy  faire  place  5  princi¬ 
palement  fi  c’ettoitcn  allant  aux  temples  prier 
les  Dieux ,  Sc  y  faire  leurs  offrandes  6c  deuotiôs. 
Ilfoubfdiuifa  derechef  ces  trente  Curies  en  dix 
dixaines,qui  faifbycntlc  Co»twéfr»w»,manipuIc 
ou  chambrée.  A  quelle  occafion  ce  nombre  de 
dix  pleut  tantainfi  à  Romulus, nous  le  dirons  cy 
apres  fur  le.rciglement  de  l’annee ,  accreuë  par 
Numa  de  dix  mois  à  douze. A  chaque  tribu  puis- 
après  futaffigné  fon  Tribun  comme  coronncl, 
pris  des  plus  fages  &  apparens  de  la  ville  ;&  aux 
Curies,  6C  Decuries,  des  Capitaines  6c  chefs  de 
bande, des  plus  aguerris  6c  vaillatsrtous  lefqucls 
eftoyent efieuz  parles  voix  6c  fuffragcsdu  peu¬ 
ple  :  de  manière  qu’en  chaque  tribu  y  auoit  vn 
Coronncl  de  mille  hommes  ,  les  Grecs  dient 
ou  dix  Curios  ou  Cétcniers, 

ic  cent  Decurions^DixenicrsiMais  nous  les  ap¬ 
pelions  plus  foldatefquement  Caps  d’cfquadrc: 
car  les  quarteniers,dixeniers,&  cinquatttcniets, 
fi  comme  nous  auons  défia  dit  cy-deuant,  qui  fc 
rapportent  aucunement  à  celà,  font  plus  termes 
de  police  de  ville, que  d’armes*  Tout  le  territoire 
puis-après  d’autour  de  Rome,  lequel  n’eftoi  t  pas 
alors  degtande  eftenduë,  fut  pareillement  diui- 
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fc  en  trois  parts  66  portions  égallesd’vnc  pour  les 
ecclefiaftiqucs  jl’autrc  pour  les  deniers  cornons 
&  chambre  de  ville.  (  11  faut  approcher  ces  anti- 
quitez  fi  remotes ,  le  plus  de  noz  façons  de  faire 
qu'on  peut,  pour  les  mieux  donner  à  entendre) 
Et  la  tierce  aux  particuliers  :  laquelle  il  repartie 
derechef en  tréte  autres^  à  chaque  Curie  la  (icn- 
nc  poureuiterlac5fufion.il  fit  d’ailleurs  vn  au¬ 
tre  departement  de  fon  peuple  :Es'îerïs,& 
en  la  comune  appellec  P  l  e  b  s.  Les  defeendans 
des  Peres  furent  diâs  les  Patricics, comme  pou- 
uans  alléguer  leurs  peres  6c  ayculs  ià  cogneuz, 
l’vnc  des  marques  de  noblefle3ain  fi  q  le  tcfmoi- 
gnent  ces  mots  icydc  TitcLiueau  io.liu.fucil. 
4z3.lig.ii.  ^fnvnquafmdo  audijlis  Patricios primù 
ejJefa£ios,non  de  ctelo  demtjjos,  fed  qui  patrem  ciere ,  a* 
uûmque pojjent  }idejl,  nihil  vitra  quàm  ingenuosîCc 

3ue  touche  aufliFeftus  apres  Cincius  au  traifte 
es  Comices  j  Patricios  eos  appellari folitos,  qui  mnC 
ingenuivocentur ;  aflauoir  libres  naiz,&:dcperc- 
meresde  condition  franche  &  libre:  mais  nous 
dcftournonscelààlagcnciIeflc;&  les  Efpagnols 
par  vn  contrcpicd  les  appellent  Hidalgos, comme 
enfans  de  quelqu’vn,  d'autant  que  les  nobles  ont 
leurs  races  plus  diftin&cs  &  remarquables  qud 
les  Plébéiens  6c  pcrfbnncs  bafïcs.  Les  Peres  fu¬ 
rent  choifis  de  tout  le  corps  6C  maffedu  peuplé, 
mais  des  plus  apparents, notables ,  6c  riches  ;  qui 
en  fàgcffc,meureté  d'aagc  6C  d’cntendemét,mo- 
deftie, réputation,  proefle,  expérience,  facultcz, 
6c  heureufe  ligncc.aduançoycnt  les  autres  :  tout 
le  refte  dèmeura  alors  pour  le  populaire,  ayant 
voulu  ainfi  nommer  ces  Peres,ou  pourl’aage.ou 
pour  le  foin  pareil  &  égal  qu’ils  auoyentdu  me¬ 
nu  pcuple,non  moins  que  d’eux ,  6c  de  leurs  en- 
fans  proprcs:ou  pourcc  qu’ils  departoyenr  com¬ 
me  die  Fcftus ,  des  terres  &  de  l’argent  aux  fouf- 
freteux  qui  fc  rengeoyentfoubs  leur  proteâion, 
dont  ils  fc  conftituoyct  Patrons,  Aduocats, Pro¬ 
cureurs  ,  6c  autres  telles  manières  d’afïïftance  8c 
faucur  qu'ils  leur  prcftoycnten  tous  leurs  affai^ 
rcs  6c  neceffitezjdont  feroyent  venus  les  Patron- 
nages  6c  Clientèles.  Les  peres  eftoyent  ap¬ 
peliez  à  l’audience  publique  chacun  à  part  en 
fon  logis,  par  vnhuiffierou  bedeau  qui  le  leur 
venoie  intimer  :  6c  la  commune  tout  enfèmblc 
au  fon  d’vn  corncr.Lcs  Peres  &  Patriciés  auoyec 
•les  prelaturcs  6c  digmtcz  ccclcfiaftiques.tant  des 
prières,  &  facrifices,q  du  refte  qui  dependoic  du 
fcruicc  diuin:  ce  qui  demeura  plus  de  440.  ans 
auxParricies ,  côme  vous  le  pouucz  veoir  au  10. 
liufc,  fucil.  42T.IIS  auoycnt  outre  plus  la  charge 
des  affaires  d’eftaqde  la  gucrre,iufhcc,  6c  police, 
enfemblcmcntaucc  le  Royjauqucl  comme  pre- 
fidant,ils  fèruoycntdc  Confcilltcrs)a<Tdfeurs,&: 
collatcraux:mais  il  difoit  fon  opiniô  le  premier, 
car  les  Romains  tenoyenc  celà  pour  le  plus  ho¬ 
norable,  au  rebours  denous,  comme  nous  le  dé¬ 
duirons  cy-apres  fur  le  9*  liurc.  Neaumoins  c  eft 
chofe  vn  peu  dangereufe  de  cotredirc  a  fon  fou- 
uerain, lequel  deuroir  pluftoft  refouldre  à  la  plu- 
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ralité  des  voix ,  que  nompas  ainfi  opiner  le  pre- 
xnicr.  Mais  telle  cftoit  encor  la  franchifc  &  la  li¬ 
berté'  de  ces  tfps-là  :  Les  Empereurs  leur  fonne- 
rentbien  depuis  vne  autre  note  .Quant  au  com¬ 
mun  peuple  il  vacquoit  au  labourage,  Se  aux 
nourritures  :  les  vns&  les  autres  alloycnt  à  la 
guerre.  Or  des  premières  plus  nobles  familles  il 
fiten  chaque  Tribucilirc  trois  perfonnages,qui 
faifoyentlc  nombre  de  neuf:  Se  en  chacune  des 
trëtc  Curiçs  trois  aucrcs,rcuenâs  à  quatre  vingts 
&:  dixjdes  plus  riches  Se  aagez,&  dç  la  meilleure 
rcputatiomc’cttoycnt  quatre  vingts  dixncuf:lc 
ççnticfme  il  le  nomma.  V oilà  le  premier  Sénat 
qui  fut  cftably  à  Rome, à  l'exemple  des  Pallcolo- 
guesd’Athenesjdontlcmotqui  fonne  fagesun* 
riens ,  fe  rapporte  prcfquc  à  celuy  des’Senatçurs, 
qui  veutdire  vieillards  ou  les  plus  <uge%j  Etau  fai¬ 
sante  douze  Senieurs  de  la  loy  ludaïquc.  Quel- 
ques-vns  le  veulent  tirer  de  S ino,  permettre;  pour- 
cc  que  c’ctto yen t  ceux  dont  proccdoyent  toutes 
les  permifiions,  &:  mandemés  des  executions  Se 
cxploùs.Touc  le  refte  eut  le  nom  de  peuple, d5t 
vint  depuis  ce  tant  fameux  Se  redoute  tiltre 
S.P.Q1R.  Le  senat,&!c  peuple  Romain. 
Des  autres  qui  ne  furet  compris  au  nombre  des 
ccntScnatcurs,cant  des  Patriciens,  que  des  Ple- 
bciensjilchoifucn  chacune  Curie  dix  icuncs 
hommes, faifans  le  nombre  de  trois  ccsjdcs  plus 
courageux, dcliberez,propts  à  la  main,  &  adroits 
aux  armes ,  pour  la  garde  de  fa  perfonne ,  ain(i  q 
nous  auons  dit  cy-dcftlis,  qu’il  nomma  Celer  es; 
tengez  tous  foubs  la  charge  d’vn  general  appelle 
Tribmus  Celcrum ,  ayàt  foubs  luy  trois  Céteniers, 
&ccux-cydix  Dixcniers,qui  faifoyent  trente, 
autant  qu'il  y  auoit  de  Curies.  De  ces  trois  cens 
prouint  depuis  l’ordre  Equeftre  ou  des  Chcual- 
liers,  moyen  entre  le  Sénat ,  Se,  lç  commun  peu¬ 
ple;  Se  comme  vn  feminaireou  pépinière  pour 
repeupler  le  Senat  quand  il  fctrouuoitcfpuifé: 
car  les  Sénateurs  le  prenoyet  de  l’ordre  des  Chc- 
uallicrs, comme  les  plus  idoines  Se  proches  pour 
paruenir  à  ce  degré:lefquels  eftoyct  ainfi  appel¬ 
iez,  non  pour  vn  tiltre  Se  qualité  de  Chcualerie, 
en  laquelle  fignification  nous  le  prenons  ordi¬ 
nairement  parmy  nousfeequi  m’a  fait  toujours 
tourner  cauallerie  ou  gés  de  cheual ,  SC  quelque 
fois  gendarmerie, pour  equitatus ,à  fin  d’euiter  l’e- 
quiuoquc)ains  pource  qu’ils  alloycnt  à  la  guerre 
à  cheual ,  qui  leur  cftoit  liuré  Se  entretenu  aux 
dcfpcns  du  public.  Le  furplus ,  hors  les  cent  Sé¬ 
nateurs^  trois  cens  Cheualliers, demeura  com¬ 
pris  foubs  le  nom  de  peuple,  ou  des  Plcbeiens. 
Tel  fut  le  premier  departement  que  fit  Romu- 
lus de  fes  gens;  nefeprenans  les  Sénateurs  alors 
finon  des  Patriciens  &  des  nobles  :  mais  quand 
ils  commencèrent  aufli  à  y  entrer  du  corps  du 
peuple ,  le  departement  en  alla  de  la  forte.  Tous 
les  anciens  Romains  eftoycnc  ou  Sénateurs ,  ou 
Cheualliers, ou  Plebcicns:dc  maniéré  que  quel- 
qu’vn,nonobftantquedc  race  Patricienne, f*il 
n’eftoit  encore  Sénateur ,  Se  çuft  ncaumoins  en 
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fes  facilitez  le  vaillâc  Se  auoir  requis  à  l’ordre  des 
Ch  euallicrs, cftoit  dit  Cheualiier  Romain.Qui- 
conque  ou  de  race  Patricienne ,  ou  des  Cheual- 
liers,  ou  des  Plcbeiens  eftoitadmisau  Sénat, de 
là  cn-auanc  il  cftoit  appelle  Sénateur, &vfoic  du 
Laticlaue.  S’il  n’eftoit  encore  reccu  au  Senat,  Se 
auoitle  bien  requis  au  Ccnfc&:  rang  des  Chç- 
uallicrs ,  il  eftoit  Cheualiier  Romain.Si  nonob- 
ftantqucde  maifon  Patricienne,  il  n’eftoit ny. 
Sénateur,  uy  Cheualiier,  il  demeuroit  par  nçccf- 
fité  rauallc  entre  le»  Plcbcicsxar  il  failloit  nom¬ 
mément  que  tout  citoyen  Romain  fuft  compris 
foubs  l’vn  des  trois  ordres.  Au  contraire  en  re¬ 
montant ,  celuy  du  commun  peuple  qui  pofle- 
doit  le  vaillant  d’vn  Cheualiier ,  y  pouuoit  par- 
ucnir}vferde  l’anneau  Se  cachctd’or  àmettreau 
doigt ,  Se  auoir  vncheual  entretenu  pouraller  2 
laguerre.  S’il  auoit  en  biens  &  richcflcsceque 
mpntoit  le  Cenfc  des  Sénateurs ,  il  pouuoit  en 
(cmblable  eftrc aduancé  de  l’ordre  Equeftreau 
Senatoire.Tellcmcnt  que  pour  monter  de  degré 
en  degré  ,1e  mérite  Se  bonne  réputation  ,  Se  les 
facilitez  cftoyét  requifcs:&  y  auoit  parce  moyen 
trois  différences  de  Patriciens  Se  de  Plcbeiens: 
Patriciens, &  Plcbeiens  Sénateurs:  Patriciens^ 
Plchcicns  Cheualliers,  Patriciens  Se  Plébéiens  Wiifo 
du  vulgaire  :  ce  qui  fe  reigloic  fur  le  dénombré- 
ment  Se  eualuation  de  leurs  biens .  Cela  fe 
maintint  en  laforte  l’cfpacede  Z44.ans,foubslc 
gouucrncmétdçsfeptRois  ;5e  n’y  eut  rien cha- 
gc  depuis  par  cinq  cens  autresannecs  confccuti- 
ucs  que  dura  l’eftat  en  forme  de  Republiquemy 
de  long  temps  encore  apres  foubsla  domination 
des  Empereurs.  Romulusau  ceftc  pour  peupler 
fa  nouuellc  ville, f’aduifa  de  dcuxchofesj&dV- 
ne  autre  pour  mieux  çftablir  fon  cftatd’vn  fut  la 
franchife  appellec  Afyle;&  l’autre  le  rapt  des  Sa- 
bines  pourauoir  des  femmesà  les  citoyens, par¬ 
ce  qu’ils  n’en  pouuoyentrccouurcrdc  grcàgré: 

Ces  deux  traits  vn  peu  chatouilleux,  &  qui  ten¬ 
tent  aucunement  leur  iniufticc  Se  violence, mai» 
contraint  à  cela  de  la  neceflité  j  ioint  que  toutes 
nouucllcs  dominations  ne  f’eftabli fient  pas  foo- 
uent  fans  quelque  defraifon  Se  effort, dôdes  con- 
queftes  dépendent  toutes;  no  pouuaot  dçdroift 
vn  nouueau  furuenu  rien  prétendre  à  ce  que 
les  autres  poflcdcnc  de  longue-main; ne  f’yin- 
mifeer  par  autre  moyen  que  par  voyc  de  faiefie 
principal  tiltre  de  leurs  prétentions  eftantenre- 
giftré  à  la  pointe  de  la  lance  Se  efpcc.Car  d’autat 
que  les  chofes  humaines  fbntfubicttesàvn  pcr- 
petuel  changement  Se  alteration  ;  les  vncs  venas 
en  eftrc,Ies  autres  f’efcoullansà  leur  fin ,  pluftoft 
ou  plus  tard  félon  le  cours  à  elles  prefix  par  la  fa¬ 
tale  prouidcnccjauflî  pourvenir  à  ces  mutatios, 
la  violence  cft  prcfque  toufiours  neceflàirc.  La 
troifiefme  des  preuoyaccs  de  Romulus  fut  bien 
plus  doulcc  Se  gracicufè,plus  fàge,&  plus  politi¬ 
que,  de  ne  ruiner  pas  tout  à  fait  les  peuples  qui 
feroyec  dcbellcz,ny  de  les  réduire  à  vne  extrême 
dçfolation  j  ains  de  les  incorporer  auec  fes  autres 
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citoyens, &  leur  départir  mefmcs  des  habitatios 
en  la  ville, &:  des  héritages  aux  champs  pour  fa- 
limenrcr  :  Enuoyant  ainfi  que  nous  auons  délia 
dit  au  chapitre  des  Colonies ,  des  Romains  na¬ 
turels  en  leur  lieu  pour  faire  vn  nouueau  pcuplc- 
mét  à  l’aduenir,fi:ur  &  fidèle,  ainfi  que  les  mem¬ 
bres  au  corps.  Or  il  a  elle  befoin  de  promettre 
cccy  pour  plus  facile  intelligence  denoftreau- 
tliciir;lequel ,  principalement  en  cette  première 
décade  accourcift  le  plus  qu’il  peut  fon  chemin; 

&  fe  haftc,és  chofes  mefmcs  d’importance ,  tout 
ainfi  qfiil  auoit  à  paffer  fur  des  efpincs  ou  chauf¬ 
fe-trappes  :  8c  fans  Denis  Halicarn.  8c  les  autres 
qui  ont  eu  compaffion  du  temps  aduenir,nous 
ferions  à  deuiner  beaucoup  de  chofes  que  Tite 
Liue  nous  a  laifsc  comme  vierges ,  à  fin  de  rcm- 
plirfàpageen  lieu  de  cela  de  certaines  longues 
harengues.bien  que  tre{belles,doâ:cs,&  elabou- 
rees,  neaumoins  non  ij  ncceflaires ,  comme  vnc 
cognoiflance  de  lantiquitc,  plus  claire  que  celle 
qu’il  atteint  feulement  du  bout  des  leures,  Les  fi¬ 
gures  au  refte  de  ces  fèpt  Rois  ne  vous  font  pas 
icy  pourtraiclcs  fortuitemét  &  à  la  vollee ,  félon 
qu’il  a  pieu  à  la  fantafiedu  peintre  conduire  8c 
addreuerfon  pinceau  ,  mais  toutes  retirées  au 
naturel, apres  des  médaillés, marbres,  brôzcs,  8c 
gtaueures antiques;  affauoir  celle  de  Romulus 
d’vnc  médaille  de  M.Tercntius  Varro,Lucullus 
eftant  Conful  l’an  de  Rome  680.  8c  d’vne  autre 
de'C.Memmius  Quirinusjpour  l’affinité,  com¬ 
me  il  cft  à  croire  de  cefurnom  .-carilsfouloyent 
garder  das  les  temples, places  8c  lieux  publiques; 
es  maifons  auffides  particuliers,  des  figures  8c 
rcmembrances  des  perfonnagesfignalcz, qu’ils 
fc  laifloyenr  de  main  en  main  par  fucccffion  j  & 
les  renouuelloyent  bien  fouucnt  fur  les  anciens 
patrons  &  exemplaires.  Celle  de  Numa  eft  de 
Cn.Pifo,&  du  defiufdit  C.Mcmmius  Quirinus: 
de  Tullus  Hoftilius ,  de  L.  Hoftilius  Mancinus 
Coful  l’an  608.  d’Ancus  Martius,  de  L.  Martius 
Philippus  Cos.é97-  Toutes  ces  quatre  icy  en  ar- 
gent-De  Tarquinius  Prifcus  j.  Roy, d’vnc  Cor- 
niole  graucc  :  de  Seruius  Tullus,  d’vnc  médaillé 
d’argent  de  M.  Tullius  Decula  Cos.  67a;  8c  de 
Tarquinius  Superbus, d’vne  autre  belle  Cornio- 
1c  antique.  Que  fils  ne  fc  rapportent  du  tbut  à 
l’original,  il  faut  partie  imputer  cela  à  l’incom¬ 
modité  du  bois ,  dont  la  taille  n’cft  iamais  fi  cer¬ 
taine  8c  naïfueque  du  métal. 

Maintenant  pour  venir  aux  loix,edids, 
lia tuts, ordonnances, 8c  reiglcmens  faits  par  Ro¬ 
mulus  durant  les  37.  ans  qu'il  régna  ;  la  première 
de  toutes  fut  ce  que  le  lurifconfultc  Vlpian  ap¬ 
pelle  la  loy  royalle ,  comme  vn  centre  lequel  eft 
le  commcncemét  du  cercle,  ainfi  que  dit  le  grad 
Bafile ,  fans  qu’il  le  faille  chercher  ailleurs  :  De 
forte  que  ceuc-cy  fe  peut  plus  proprement  ap¬ 
pellera  bafe  8c  le  fondemétdefes  loix ,  que  loy 
aucune  ny  ordonnance:  Ce  fut  defe  faire  aa- 
uoüer  Roy  par  le  confentemét  vniuerfcl  de  tout 
le  peuple^  attribuer  plainpouuoir,audorité&: 


E  L  I  V  E.  1640 

puiflan ce  de  gouuerner  1  eftat ,  8c  de  difpofer  de 
toutes  choies  comme  il  verroiteftre  à  faire  pour 
le  bien  &  vdlitcd’içcluy;  en  partie  par  taduis  8c 
c  5feil  du  Sénat, en  partie  de  Ibn  opinion  8c  pro¬ 
pre  motif. 

La  première  donquesde  fesordonnah-  Première  la?, 
ces, comme  vne  bride  appropriée  pour  retenir  ce 
nouueau  pcuplcfarouche,cn  dcuoir&  obeiflàn- 
ce,&  l’auoirplus  foupple,  fut  de  luy  introduire 
vn  rcfpcd ,  8c  crainte  des  Dieux  :  N  e  qv  i  b 
inavgvrato  F  AciTO;ainJi  que  nous  a- 
uons  ditey-deuant.  A  cecy ,  &  aux  autres  fubfc- 
quents  articles  concernans  le  fait  de  la  religion; 
fc  rapportent  ces  particularitcz  des  crimes,  8c 
des  punitions  qui  en  dependoyent  :  S 1  qv  e  l- 
qy’VN  n’oBEIST  A  L’AVGVRE  :  F  A  I  T 
QJELQJE  CHOSE  CONTRE, OV  SANS 
LES  AVGVRES:  VSE  D’ESTRANGES  C  E- 
REMONIESjOV  EN  JNTRODVIT  DE 
NOVVELLES:  APPII  q_V  EtES  LIEVX 
SACREZ  DV  PVBLIC  A  qv  E  L  qv  E  SIEN 
V  S  A  G  E  PARTICVLIER:  BLASPHEME 
CONTRE  LES  DIEVX,  ET  LES  TRADI¬ 
TIONS  RECEVES:  COMMET  SA  CRIEE* 

CE:  FRAPPE  VN  E  C  C  L  E  S  I A  S  T  I  qV  E  ;  O  V 
VN  L  A  Y  EN  LIEV  SAINCT:  INTRO- 
D  V I T  QVEL  qv  E  VAINE  SVPERSTI- 
tion:vse  DE  DEVINEMENS  pro¬ 
hibez.  Quant  au  premier  poind, de  ne  faire 
rie  fans  les  Auguremés,c’cft  le  mefme  à  peu  près 
que  met  Homcre  au  16.de  l’Odyflec  :  àMà  tsrp £- 
<m.  Jiùiv  ù fufwm.  (èyAc ù,  ;  Sçdchons premièrement  quel 
ejlhduu  des  Vieux.  Et  Cicéron  voulant  monftrer 
que  fur  cette  loy  l’Empire  Romain  auroit  cfté 
fermeméc  cftably  8c  fondé,  au  3.  de  la  nature  des 
Dieux  dit  ainfi  :  Romulum  mihi  perfmdeo  dufpiciis 
conjhtutu  iecijjè  fundamenta  noflrx  amtatts  :  Carcc 
futluyqui  initirua les aufpices;& Numa  les  ce¬ 
remonies  8c  facrificcs  :  nous  le  pouuons  dire 
Chrefticnnemcnt ,  &  auant  toutes  Choies,  im¬ 
plorer  la  grâce  diuine:  ce  que  Pondus  chef  des 
Samnites  touche  fort  bien  au  g.  liure,  fucill.  j/z. 
ligne  37. 

Les  PERES  AYENT  SEVIS  LA  Den. Hai aü i. 
CHARGE  DES  SACRIFICES,  ET  Y 
SOYENT  ADMIS:  ADMINISTRENT  LE 
DROICT  ET  RAISON  :  MANIENT  LES 
AFFAIRES  D’ESTAT  AVEC  LE  ROY: 
qVE  LES  PLEBEIENS  CVLTIVENT  LES 
TERRES;  NOVRRISSEN'T  LE  BESTAIL; 

ET  EXERCENT  TELS  AVTRES  OE  V- 

VRES  MECHANiqVES  DÊ  RAPPORT 

et  proffit.  Car  les  anciens  Romains  ne  t’ancîcnnfoc- 

praéliqucrent  que  trois  exercices  8c  occupatiôs:  '"P3tlon  des 

le  labourage, les  noumrures,&:lesarmes:ictrat 

fie  point, ny  les  meftiers;principaîrmét  ceux  qui 

font  ledentaires, comme  la  plus  parc  de  noz  arci- 

fans  :  car,  comme  par  trop  lafehes  &  mois,  ils 

eftoyencrcferuez  pour  les  cftrâgcrs,5e  cfclaues, 

ainfi  que  le  tefmoigne  allez  Virgile  en  ces  vers 

cydu6.de  l’Encidc: 
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Çxeudent  alijfpirantia  moüius  ara. 

Credo  equide,viuos  ducèt  de  marmore  vultus,&c. 

Tu  regere  imperio  populos  Romane  mémento , 

(H*  tibi  erunt  artes )  pacique  imponere  môrem: 

Parcere  fubiedhs,0  debellare fùperbos. 

Mais  pour  nourrir  amitié  &  concordé  entre  Ton 
peuple,  &c  ne  fc  monftrcr  par  trop  partial  pour 
les  nobles, il  admit  les  Plébéiens  aufli  à  ces  trois 
chofes  :  Qxe  le  pe  vp  le  par.  ses 
VOIX  ET  SVFFRAGES  ,CKEE  LES  O  F- 
FICIER.SiAPPS.QVVE  OV  CASSE  LES 
IDICTS  QYÏ  SERONT  PROPOSEZ} ET 
DECERNE  LES  GVERRESj  MAIS  SVR 
L’OVYERTVRE  ET  RAPPORT  DV  ROY. 

L’avthorite'  ET  SVPERINTEN- 
DENCE  ABSOLVE  DE  TOVT  CB  <^V  I 
CONCERNE  LA  RELIGION  ET  LES  SA» 
CRIF1CES,  SOlt  PAR  DEVERS  LE 

Roy.  Cela  eut  tel  lieu  Si  crédita  Romc.qua- 
prc>  mefmes  que  les  Rois  en  furent  châtiez  on  y 
çrcavn  Roy  des  facrifices,nonobllant  que  ce 
nom  leur  futi  odieux  fur  to9  autres,  fucil.fa.  lig. 
dernière.  Virgile  l'emblc  auoir  voulu  donner  là 
delïus, quand  il  du  Rex *4mus ,Rcx idcmbominum, 
phoçbique  facerdos. .  Pour  celà  néanmoins  ne  hui¬ 
lait  d  y  auoir  vn  grand  pontife;  mais foubs-mis 
•au  Roy  ,  &  cfleu  de  luy  ;fucillct  ib.  ligne  7.  Les 
Turcs  à  ccll  exemple  ont  leur  grand  Pjtriarchc 
ou  Muph.ti,  fuperiaccndant  de  tout  ce  qui  dé¬ 
pend  de  la  confcience  Si  religion  - mais  que  le 
Prince  çrcc  Sc  choililt  comme  bon  luy  lèmble. 
Q_V  ’  Q  N  NE  REVERE  AVCVNS  DIEVX 
ESTRANGERS,  H  O  R  S-M  I  S  F  AVNE.  Ce- 
cy,qui  fe  rapporte  fors  du  dernier  point,  à  ce  cô- 
mandementdu  Décalogue:  Tv  n’avras 
POINT  DE  DIEVX  E  S  T  R  A  N  G  E  S  ,  cil  plus 
à  plain  touché  au  fucillet  18  >.  ligne  39.  &i  nean¬ 
moins  il  eti  dit  au  fucillet  7.  ligne  $8.  queRa- 
muius  infticuadesfacrificcs  à  Hercules  felonla 
mode  Grccque:ce  qui  fur  prcfquc  toujours  de¬ 
puis  entretenu  à  Rome.  Denis  Halicarn.  au  fé¬ 
cond  :  Je  me  fuis  grandement  esbaby  dvne  chofe,que 
nonobfiant  qùinnumerables  nations  abordent  a  Rome 
de  tous  les  endroits  de  la  terre,  aufjuels  il  ejl force  de  fer - 
uir  les  Dieux  félon  les  traditions  particulières  de  leur 
pays  ;  neanmoins  pour  celà  rien  de  franger,  ne  pred  pied, 
ny  ri ejl  tôlier é  en  public,  commet l Je  fait  en  beaucoup  de 
villes-,  atns  mefmes  ft  quelques  nouuelles  ceremonies  fuy- 
tant  ùdmonnejlement  des  oracles  s'y  font  introduites 
d ailleurs, le  peuple  les  célébré  à  fa  mode ,  reiedlàt  tous  les 
miracles  0*  vaines  badinenes  des 'fables.  QUjmt  à  Fau¬ 
ne, ce  fut  comme  nous  auons  deiia  dit  cy-deuat, 
pour  auoirefte  le  plus  ancien  Roy  des  Aborigè¬ 
nes,  d’où  les  Romains  cltoyenr  delcenduSjaycul 
du  Roy  Latin  ,  duquel  Encas  efpoufa  la  fille;- 
pource  aufiî  que  ce  Faune  fuc  le  premier  qui 
réduit  le  peuple  viuant  lors  à  guife  de  belles 
bruttes,à  vne  plusciuilc  forme  de  viureicar  il  in- 
Iticua  des  lierez  bofquets,&  dreflà  des  autels 
pour rçuerer les  Dieuxàla  campagne:baftirdes 
villes ,  Si  des  temples  dedans ,  qui  de  luy  furçnc 
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appeliez  /<*«<*;pourcc  aufli  q  là  les  Sacrificateurs 
Si  Pontifes  fintur,cctt.  à  dire  profèrent  des  mon. 

N’adiovster  foy  avx  fables 

QVI  SE  RACOMPTENT  DES  DIEVX. 
Pource  que  les  Grecs  auoyent  parleurs  fonges 
Si  fixions  poétiques  empoiibnné  la  plus  part  de 
la  terre ,ainti  queditfaindCyptian  auq.liurede 
la  vani  té  des  idolcsjdont  s’en  cnfuyuic  à  la  fin  vn 
mefpris  5c  contcmncmcnrjpour  auoir  voulu  in¬ 
troduire  trop  de  priuauté  entre  les  Dieux &lcs 
hommes.Car  tout  ainfi  qu’on  dit, que  l'affaire  ne 
va  pas  bien  quand  le  marchant  veut  contrefaire 
le  gentil-hom  mc$&  le  gentil-homme  dégénéré 
à  la  profciîiondu  marchant  j  aufli  n’eft-ccpas 
chofe  bien  feante  d’attribuer  à  la  diuinité  les 
pallions  Si  infirmiccz  humaines  ;ny  aux  hom¬ 
mes  l’authori té  Si  puilTance  diuine.  Lcmcfmc 
Denis  Halicarn.  au  lieu  dcfllifdit  :  Quantaux fa¬ 
bles  Grecques  contenans  les  vices,  &  infâmes  deshonne- 
fiete\des  Dieux,  Romulus  ejhmx  tout  celà  ord  0  file ;■ 
mutile  outre-plus  0*  indigne,  no  que  des  immortels  feu¬ 
lement,  mais  des  gens  de  bien  mefmes  viuans  en  la  terre: 
au  moyen  dequoy  banni ff  tnt  tous  ces  comptes  de  ma»- 
uats  exemple,  il  induit  fon  peuple  à  auoir  d  autres  plus 
Jyncercs  opinios  des  Dieux, 0  den  parler  0  finttrplm 
reueremment  :  ne  permettant  leur  attribuer  rien  de  con- 
trouué quifuj}  mal-feant  0 peu  couenable  a  cettebun- 
heureufe  nature. 

Q^V  O  N  NE  VEILE  POINT  LÀ 
NVICT  DANS  LES  TEMPLES,  ET  NE  s’y 
FACE  AVCVNE  ASSEMBLEE  NOCTVR- 
N  e.Dc  peur  de  quelque  côtamination  &  abbuz 
quipeult  prophaner  les  lainds  lieux  jàquoyfe 
rapnorre  ce  traid  icy  de  Cicéron  en  fcsloix,où 
il  dn-.N  sdlurna  muliemm  facrificia  ne funto,  protêt  il¬ 
ia  quapro populo  rite fiant.  De  peur  aufli  des  com¬ 
plots  a  m.  mecs  qui  cutiênt  peu  fy  drefferjdonc 
les x  1  ï  tables aurovéedefendu cc!àmefme,JVe 
qm  tnvrbe ccetus  nodtumos agitet :  Caria  nui&ca- 
cne5Z  cou  nre  beaucoup  de  pradiques, qui  ne fo- 
feroyenc entreprédre de  iour:&: delà  feroit pro¬ 
cédée  la  loy  Gabi menue, Dr  clddefiims  coitionibus. 
Ncaumoinsccs  veillecs  curentdcpuis  vn  grand 
lieu  à  Rome  :  car  Valcrc  luire  premier,  chapit.y. 
pariât  de  Cccilie  femme  de  Metellus ,  dit  qu’au 
pl us  profond  de  la  nuid  citant  allé  veillcrcn  vnc 
chappcllc  félon  la  coullu roc  ancienne  touchât 
le  mariage  d’vne  tienne  nicpcc, apres  y  auoir  de¬ 
meuré  long  temps ,  làns  que  voix  aucune  fc  pre- 
tentait  qui  luy  peult  Icruirlàdcfliisdc  prefage; 

finablemcntcnnuyccdcrantattcndrcjditàl’au- 

tre  qu’elle  luy  quittoit  fa  place  ;  ce  qui  l'interpré¬ 
ta  depuis  en  autre  lèns,  car  Cccilie  ellant  morte 
Mecellus  clpoula  cette  fille.  EtSuetonecn  Au- 

gulte  94.  In^sfjclepiadis  MedetisJioXoyy/ail^tirbbnf 

lego ,  uicciam  cum  ad  folenne ^ipollinu  fiterum media 
no  die  venijfet,  pofita  in  templo  ledit  ca,dum  cetera  ma- 
trona  dormirent, obdormiffe.  Et  en  Caligulc  encore, 
ti  1  tre  y  4 .  Nec  alla  de  cauja  videretur  eo  die  quo  periit, 
peruigilmm  indixtjfe,  quàm  vt  initium  in  feenam  pro- 
deunch  hcentia  temports  aufficaretur.  Car  tou  tes  les 
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folemnitez  &:  facrifices  qui  fc  faifoycnt  de  nuiét 
à  Rome  efloycnt  didsen  general  Peruigilia,  ou 
vaüeesj  que  Conftantin  le  grand  changea  depuis 
en  ce  que  nous  appelions  les  Marines ,  qui  en  la 
plus-parc  des  Eglifcs  8c  Monafteres  fedicne  de 
nui£t:Eufebeau4.1iurc  de  fa  vie :ll changea lesper- 
uigiles  en  noxjprieres  nocturnes,  faifant  allumer  de gros 
cierges  par  toute  la  ville  ,auec  des  lampes  mmmerables 
qui  efclairoyent  comme  en  plain  tour :  Oncques  nuiB  ne 
fut  plus  feraine  ne  refioye  que  celle  où  furent  commen- 
1  nombre  ce^ces  fainBs  &  deuots  myjleres.  Desquelles no- 
wnun  ûurnes  folemnitez  8c  veillees  Payenes.lcs  prin- 
IDCS  *  cipales  eûoycnt;celle  de  Iuppiter;  le  13.de  Mars, 
&  le  12.de  Iuin.  De  Mercure,  le  13.  de  May.  Du 
Soleil,  le  16.  de  Noucmbre,  par  trois  nuiéfs  de 
fuicre,  pource  que  lors  les  iours  commençoyent 
àcroiftre:dc  lunon ,  le  9.  Décembre  j  ouquel  les 
femmes  mariées, les  vefues  8C  filles  p  relies  à  ma¬ 
rier  faffcmbloyct ,  faifians.forcc  belles  offrandes 
à  la  DeelTe,les  v  nés  pour  trouuer  party  à  propos, 
&  les  autres  pour  auoir  vne  heureufè  lignee.  A 
Diane ,  par  les  Efclaues ,  le  13.  d’A  ouft  ;  courans 
tout  le  long  de  la  nuift  depuis  Rome  iufqucs  au 
temple  de  la  Rizzeaudelà  d’Albane,auec  des 
■  torches  &  brandons  allumez  au  poing, en  l’hon¬ 
neur  du  Roy  Seruius.Plus  vne  autre  à  la  raefmc 
Dceflc,  pour  rai  fonde  la  charte  où  elle  prelidc, 
le  premier  iour  d’Àouft.  A  la  Lu  ne, le  28 . 1  u  iller. 
A  Ceres,le  a/.Iuinjluy  facrifians  du  vin,  lai&,&: 
miclj&le  r9.de  Nouembre ,  vne  truye  plcinc.a- 
ucc  des  pains, &  du  vin  doulx;  Plus  encore  le  23. 
Ianuier,  pour  appaifer  les  ombres  des  morts.  A 
Bellone ,  le  4.  de  Iuin  :  dont  les  Preftres  le  10. 
d’Aouft  f’encrebleflbyent  en  fon  honnenr.  A  lu¬ 
non  furnomee  Opigenc,  le  dernier  de  Iuin  :  ou¬ 
quel  iour  les  femmes  grortes  luyoffroyent  des 
images  8c  vœuz  de  cire, pour  auoi  r  plus  aifee  de- 
liurance.  A  Carmcte ,  le  10.  Ianuier.  Les  Matra- 
les,à  la  mere  Matute  l’onziefme  de  Iuin.  A  Ve- 
fta,Ie9.dudit mois.  A  Fortune  laForte,le2y  d’i- 
celuy.  Ouide  au  rS.des  Fartes: 

Quàm  cito  venerunt  Fortunée fortis  honores , 

Pojl  feptem  luces  Iunitts  a  Bus  er/t. 

A  Hercules, le  2z.May:  Aux  Lares,  les  y. 8c  13.d11 
mefinc  mois  j  où  Ion  promenoir  vnafnccoron- 
ncdepains&  foüaccs.Au  Dieu  des  iardins,Ie 
i6.Iuillct,au  temple  de  Venus  qui  ne  peut  rien 
fànscettui-cy,  hors  la  porte  Colline.  Des  Tubi- 
luftrcsà  Vulcan  le  20.  de  May.  Ouideau  5.  des 
Fartes: 

Proxima  Vulcani  lux  ejl,quam  lufhria  dicunt, 
Lujlrantur  pur*  quas facit  ille  tub *. 

LcsFunales,le  3.  Décembre.  Aux  Lcmurcs,ic  9. 
May  :&  d'autres  encore  le  4.  Oéfcobrc.  Les  Pa- 
rentations  8C  obits,lc  /.Nouembre. 

Les  prestr.es  eslevz  par.  les 
CVRIES  SOYENT  CONFIRMEZ  DES 
A  v  s  p  i  c  e  s.  Us  fu rcnc  trois  du  commence¬ 
ment,  vnaflauoir  de  chaque  Tribu.  C’ettoycnt 
les  Augures:  Au  10  Jiure  fueil.42r. 

De  CHAQVE  CVRÏE  OVLTRE-PIVS 
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SOYENT  CHOISIS  DEVX  PERSONNA¬ 
GES  d’avdessvs  cinquante  ANS, 
SAINS  ET  ENTIERS  DE  LEVRS  MEM- 
BRESjDE  BONNE  VIE  ET  REPVTA- 
TION,  ET  AYANS  LE  VAILLANT  R  E- 
QV1SS  P  O  V  R  FAIRE  LES  SACRIFICES 
EN  PVBLIC  POVR  LE  PEVPLEj  L  E  S1- 
QJELS  SERONT  EXEMPTS  A  VIE  DE 
T  O  V  T  E  S  IMPOSITIONS  ET  CORVÉES, 
TANT  DE  LA  PAIX  QJE  DE  LA  GVER- 
R  E*  S’IL  Y  A  Q,V  E  L  QJ^_ES  SACRIFICES 
ILLICITES  AVX  HOMMES,  QJVE  LES 
FEMMES  Y  VACCtVENT. 

Les  mvrailles  soyent  tenves 
povr  sacre-sainctes.  Cicéron  au  fecod 
de  la  nature  des  Dieux  :  Muros  à  Pontifcibus  b.tbi- 
tos  ejfe fanBos,quos  violare  nefas  ej]et.  N  ous  en  auos 
parlé  cy-deuanr,&  de  l'article  iuyuancaulti. 

Q_v'oN  n’entre  ET  SORTE  DE  LA 
VILLE  QVE  PAR  LES  PORTES  ORDI¬ 
NAIRES.  Pourcc  que  les  porte»  font  comme 
prophanesjS:  delà  paraducnrurc  firoir  venue  la 
couftumcquc  les  Papes  ne  font  point  leur  en¬ 
trée  és  bonnes  villes  par  les  portes  communes, 
ain  s  en  y  a  de  rcfcruces  exprès  pour  ce!à:oii  bien 
il  f’en  fait  quclqu’vnc  pour  eux  à  parc;.iin(i  que 
on  voir  à  fain&e  Gcneuiefuede  Paris, en  la  mu¬ 
raille  de  la  ville  côprife  dedans  l’enclos  de  l’Ab¬ 
baye, laquelle  cft  murcc,&  fuppellcla  porte  Pa¬ 
pale. 

Le  ROY  NE  SORTE  EN  PVBLIC  SI¬ 
NON  AVEC  LES  MARQVES  ET  ORNE- 
MENS  DE  LA  MAIESTl'  ROY  AL  LE. 

Prudemment  aduifé;car  le  peuple  ne  fe  peut  à 
caufc  de  fon  infolence  8c  indiferetion  gucrcs 
bien  paffer  des  chofes  externes ,  dont  il  a  befoin 
pour  le  retenir  en  lareucrencc  de  la  rcligiomce- 
îà  foit  couresfois  làns  idolâtrie, ny  cotre  lexprefi 
le  parole  de  Dieu;  8c  le  refipeél  8c  obeilTance  du 
Magiftrat.  Aulfi  le  Prince  ne  le  doit  trop  com¬ 
muniquer  en  public;  pource  quecclà  ameine 
vne  familiarité  par  trop  grande,  &  vn  mefpris 
c5fcquemmenr:trop  bien  nefe  doit-il  monrtrer 
difficile  à  ouyr  les  plaintes  8c  doléances  tant  pu¬ 
bliques  que  particulières,  &  ce  qui  concerne  les 
maximes  de  fon  cftat,  car  le  principal  ornement 
de  la  dignité  royallc  cû  de  bien  &  fagcmenc  ma¬ 
nier  fes  affaires;  maintenir  en  fa  pure  fynceriré 
ce  qui  concerne  le  lcruice  diuin,  làns  le  permet¬ 
tre  innoucr&  confondre  :  faire  adminiftrervnc 
bonne  iuftice  :  trai&er  tollerablement  fes  fub- 
ie&s,  8c  prelèrucr  les  infirmes  &foiblcs  des  ef¬ 
forts  ,  oultragcs ,  8c  violences  des  plus  puirtânts, 
qu’Homcre appelle  fa[uÇ>ofoù,inangepeuples-,  8c  le 
Roy  mefme,dans  le  premier  de  l’Iliade, quand  il 
les  traide  trop  rudement  de  fubfides&  impofi- 
tions;ou  ne  leur  fait  rai  Ion  de  leurs  griefs  :  Jv  juo- 
Çofoi  j3*aiAe{4)  Weî  V'nSti.ioicni aj&oruc, ,  Roy  mange- 
peupleaux  lajehes  commandant  :  le  Plilmifte  me  fi¬ 
nie  n’a  pas  oubliccctcc  manierede  parler ,  quâd 
il  a  dit,  jw  comme pain  mon pauure  peuple  mangent * 
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io4ï  ANNOTATIONS 

Là  ou  le  bon.  Prince  qui  règne  félon  l’équité  & 
iuftice  fur  des  hommes  magnanimes  te  valeu¬ 
reux,  deuroirauoir  toufioursce  beau  vers  grauc 
en  vnc  médaillé  douane  fa  poidrinc, 

(ZyAou  Àccàv  aiov  tfifjurau{,  «  '^7nAi<Qaj{, 

Le  peuple  i cime  mieux  veoir  fauue  que  périr; 

Car  c’eft  vn  des  plus  riches  te  magnifiques  orne- 
mènes  que  toute  maiefté  royalléfçauroit  auoir. 
La  pyissance  de  tovtes  les 

LOIX,  EDICTS  ,  STATVTS ,  COVSTV- 
MES,  ET  ORDONNANCES,  SOIT  PAR- 

DEVERS  le  ro  r.  Comme  il  eft  bien  raifon- 
nable,puis  qu'il  nous  eft  dôné  de  Dieu  pour  pa¬ 
lpeur  en  la  temporalité:  Dontlcmcfmc  Poëtc 
appelle  ordinairement  Agamcnnon  7 ni/aira. 
Att»y  ,pafteur  des  peuples ,  qu  i  eft  comme  vnc  ima¬ 
ge  de  Dieu  icy  bas.  Mais  il  faut  au  fli  que  tout  ce 
qui  part  te  émane  de  luy  foit  bridé  de  la  raifon, 
équité, &  iuftice;&  tendant  au  bien  &c  conferua- 
tiondu  trouppeau  qu’il  a  en  charge  i  car  il  en  a 
quelque  iour  a  rendre  compte,  tout  ainfi  qu’vu 
bergier  de  fon  bcftail  au  maiftre  qui  le  luy  a 
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commis  en  garde. 


Des  cavses  d’importance,  et 

DES  P  L  V  S  GRANDS  CRIMES  ET  D  E- 
LICTS,  LA  COGNOISSANCE  L  V  Y  EN 
SOIT  RESERVEE:  DES  MOINDRES  LE 
SENAT  en  ivge.  Cela  dénoté  l’autho- 
rité  fouueraincdu  Prince  fur  fes  fubicds,mais 
ne  tendant  qu’à  leur  adminiftrer  droiv'&:  iufti- 
ce  :  ce  qui  eft  dénoté  par  le  fccpcrc  qu’il  por¬ 
te,  lcquclmonftre  la  puiflàncc  ,  mcfmemcnt  la 
royallc  ;  Non  auferetur  ScEPTRVMrf  Iuda ,  donec 
veniat  qui mittendus  eft; c’cft  à  dire  la  royauté':  Et  la 
maindroidccftantaudefTus,  fignifie  qu’il  faut  q 
luy-mcfmc  mette  la  main  à  l’œuure  :  Les  doigts 
alongcz,  que  ce  foit  tou  t  ouucrtcment ,  fans  au¬ 
cune  fêcrectc  acception  ne  faneur. 

D’assembler  avssi  le  sénat,  et 

CONVOQVER  LE  PEVPLE  A  LAVDIEN- 
CE,  À  AVTRE  QVAV  ROY  IL  NE  SOIT 


LOISIBLE;  ET  Q^IL  DIE  SON  OPI¬ 
NION  le  premier.  Celà  a  cfté  touché 


cy-defliis. 

Ce  qve  la  plvràlite'  des  c  v- 

RIE  S  AVRA  ADVISE',  SOIT  REMIS  AVX 
PERES;  JT  CE  QV’lLS  AVRONT  PAR 

l  1  v r  avthorite'  approvve'  ,  ce¬ 
la'  SOIT  TENV  P  O  V  R  FERME,  VALI¬ 
DE,  ET  STABLE.  Trcft>eaureiglcmcc&:  po¬ 
lice,  où  le  peuple  a  quelque  part  te  authorité; 
maisladcciiioneneft  remife  au  confeil,  te  au 
Princc,qui  en  eft  le  chef.Le  pouuoir  des  Rois  de 
Rome  paiïàfoubsla  République  aux  Confuls; 
ne  differans  en  cela  de  rien ,  horfmis  du  nom  te 
du  nombre,comme  le  monftreceft  autre  article: 
De  ce  qve  le  roy  proposera 

AV  SÉNAT,  QVE  LES  PERES  EN  DE¬ 
LIBERENT;  ET  CE  QVE  LA  PLYRALI- 
TE  DE  VOIX  AVRA  RESOLV,  AYE 
L  I  E  V. 


Le  covlpable  de  perdvellion 

SOIT  DEVOVE  AV  DIEV  DIS.  C’cttoit 

le  Dieu  des  Enfers, autremét  Summanus&Plu- 
to:&  cftoit  loifibleau  premier  venu  de  tuer  fans 
reprehenfion  ccluy  qui  cftoit  ainfi  dcuoüé,com> 
me  dit  Denis  Halicarn.  Et  Fcftus  furie  mot  Sx- 
co-caril  y  aau  Latin  Diti  sacer  es  toi 
L'homme  deuoiié  eft  celuy  que  le  peuple  a  codamné  pour 
quelque  forfaiEl  :  &  n  eft  pas  licite  de  {immoler  félon 
q  le  mot  le  porte ,  mais  qui  le  tuera  ne  fera  pour  cela  me 
homicide ,  ne puny  en  cette  qualité, car  la  première  loy 
Trtbunicienne  porte  en  ces  termes  :  S I  QVIS  E  v  M 
QVI  EO  PLEBISCITO  SACER  SIT,  0C- 
CIDERIT,  PARICIDA  NE  SIT.  Et  de  là 
tout  mefehant  &  deteftable  homme  aaccouftwmc  de- 
jh-e  dit  S  a  c  e  R  J  comme  excommunie  te  pro- 
feript.  Le  crime  de  Pcrduelhonau  refteeftoit 
proprement  quand  on  machinoic  quelque  cho- fa* 
le  contre  l’cftat,  ou  la  perfonne du  Prince: ou 
qu’on  outrageoit  vn  des  Magiftrats  :  Plus  àplain 
cy.aprcs  fur  le  fueillct  23.bg .1. 

Les  PLEBEIENS  CHOISISSENT  DES 
PERES  CELVY  PoVR  PROTECTEVR, 
ADVOCAT,  ET  PATRON,  QJ  I  LEVE 
VIENDRA  LE  PLVS  A  GRE  ET  COM¬ 
MODITE  POVR  LES  SECOVRIR,  SVP- 
PORTER,  ET  DEFENDRE  ENLEVES 

affaires.  Cette  loy  prife  des  Athcnicnsfùc 
d’vne  trcfgradc  efficace  pour  maintenir  en  paix, 
amitié  te  concorde  le  tiers  eftat  aueclanoblcf- 
fc:mais  elle  ne  dura  pas  toufiours  ,ainsfabaftar- 
dit ,  te  fe  transféra  des  Clientes  enuers  leurs  Pa¬ 
trons, aux  ferfs  affranchiz  enuers  leurs feuz-mai- 
ftres.  Les  Patrons  cftoyent  entre  autres  cho fes  Pmmj 
comme  Aduocats,Procurcurs  ,te  confeil,  con¬ 
fort  ,  aide,  fccours,  te  faueur  à  leurs  Clientes;  SC 
prenoyent  leurs  caufès,  noms ,  droids ,  raifons, 

&  adions  en  main ,  parce  qu’ils  cftoyent  igno- 
ran  s  du  dr  o  i  de ,  te  des  plaidoyries  :  te  les  foufte- 
noy  ent  prefens  te  abfcnts  encontre  toutes  fortes 
d’accufations.Plaute  au  Menée. 
lunsvbidicitur,diesftmul 
Patronis  dicitur;quippe  qui pro  tilts 
Loquantur  male  quetfecerint, &c. 

Et  les  Clicnccs  en  contr-efchangc  leur  cftoytnt  cui«r 
fidèles, feruiablcs,&:  obeiflàn$;les  recognoiffoiét 
prefquc  pour  maiftres  ;  les  fuyuoycnt  te  accom- 
pagnoyent  Se  à  la  ville  te  aux  champs ,  quand  ils 
en  eftoyent  requis:&  efpoufoycnt  leurs  brigues, 
partialitez,&  querelles:  Si  q  Cefar  n’a  peu  trou- 
ucr autre  mot  pour  reprefenter  ce  qu’il  deferit 
des  Solduriers  Gaulois  au  j.liure:  (Tant  q«t  ^ 
leur  vie  dure  ils  iouyffent  de  tous  les  moyens  contmo- 

àitexjle  ceux  à  t  amitié  dcfquels  ils  fe  font  addonncQ 
Qu  e  s'il  leur  arriue  quelque  defaftre ,  il  faut  nommément 
qu’ils  en  participent  auecques  eux,  ou  qu'ils  Je  donnent 
la  mort  de  leur  propre  main;)  Que  celuy  de  ClienSi 
au  7.  liure;  clientibus  Gaüorum  nefas  ejfe,  etiam in 
ex  tréma fortuna  defèrere  patronos.  Les  Clientes  leur 
aidoyentaufli ,  li  d’auenture  ils  eftoyent  pau- 
nrcs,à  marier  leurs  filles;&  payer  leur  raçon  cftas 
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pris  à  la  guerre  :  de  maniéré  q  ce  Patronat  eftoie 
d’v ne  telle  authorité  &ç  crédit, que  Caton  main- 
tcnoitjccdit  Aulugellc,liurc  j.chapitre  ij.auoir 
pris  fa  dénomination  de  Pere ,  comme  cftant  le 
plus  proche  Sd  priuilegé  degré  d’apres  :  parquoy 
on  puniftoit  les  Clientes  rigoureufement,  fils 
vfoyenc  de  quelque  infidélité  entiers  leurs  Pa¬ 
trons  :  Etceux-cy  réciproquement  fils  alloyent 
de  mauuaifc  foy  enuers  leurs  Clientes  ,  qui 
eftoyent  comme  pupilles  foubs  leur  tutelle  & 
•curatelle  :  dont  feroit  émané  ceft  article  des  xii. 
tables: Patron vs  si  clientifrav- 
dem  faxit,  s  a  ce  R  e  s  T  o  :  ainii  qu’an¬ 
notent  Seruius,&  Sabinus  fur  ce  partage  de  Vir¬ 
gile  'Et  fruits  tnnexa  Clienti.  Suit  apres ac  ce  mef- 
mc  propos: 

Ne  soit  permis  av  cliente  de 

PORTER  TESMOIGNAGE  CONTRE  SON 
PATRON,  NE  DONNER  SA  VOIX,  NY 
de  s’entr’accvser  l’vn  l’avtre, 

NY  SE  PARTIALISER,  ET  RENDRE 
ENNEMIS:  QVI  EN  VSERA  AVTRE- 

ment,  soitexcommvnie  et  pro¬ 
script,  comme  DEVOVE  AV  DIEV  DIS. 
Denis  Halicarn. récite  cette  loy  -,  &c  y  adioufte  q 
Romulus  youloit  que  ceux  qui  iroyent  à  l’en¬ 
contre  fuflent  tenus  au  rangdestraiftres.  - 

ÏOVS  LES  PARICIDES  SOIENT  PV- 

Nis  capitalement.  Les  Paricides  pro¬ 
prement  eftoyent  ceux  qui  tuoyent  leur  conci¬ 
toyen,  quafi  comme  meurtriers  de  leur  pair  ou 
fen.blablc:cc  que  Numa  redouble  encore  en 
fts  loix.  Et  non  feulement  les  homicidaires 
eftoyent  compris  foubs  ce  mot ,  mais  tous  au¬ 
tres  mal-faittcurs  encore ,  qui  auoycnt  commis 
quelque  crime  capital  :  Cicéron  au  2.  des  loix, 
quant  aux  facrilcges  5 Sacrum  ,Jâcrove  commenda- 
tum,qm  cleperit, rapsitve  ,pancida  ejio.  Eftrc  au  refte 
on  «pi-  puny  de  la  tefte  ou  capitalement,  n'eftoit  pas 
toufiours  perdre  la  vie  ,  ains  ce  que  les  Latins 
dient,  Capitis  diminutio  ;  aflauoir  perdre  la  liberté 
ou  la  villc;cftrc  fait  elclauc.ou  aller  en  exil. 

Ne  dire  rien  de  salle  ny 

DESHONNESTE  DEVANT  LES  FEMMES: 
ET  QJE  T  O  V  S  PORTENT  EN  LA  VIL¬ 
LE  V  N  E  ROBBE  LONGVE  IVSQVAVX 
T  a  l  l  o  n  s.  Ces  deux  articles  concerner  la  mo- 
deftic ,  qui  fut  toufiours  en  vnc  fort  cftroi&c  re¬ 
commandation  aux  anciës  Romains. De  la  lon¬ 
gue  robbeappelleerog<*,nouscn  auons  parlé  cy- 
deuant. 

Les  PERES  AYENT  TOVTE  AVTHORI- 
TE  ET  P  VIS  SAN  CE  DE  SE  DEFAIRE 
DE  LEVRS  ENFANS  ,  LES  BANNIR, 
TVER,  ET  VENDRE  IVSQv’a  TROIS 
E  o  I  s.  I n hu  man  1  té  certes  fort  grâdc,ncaumoi ns 
tédant  à  retenir  en  deuoir  &  obcifsâcc  les  enfas 
enuers  ceux  qui  les  ont  engendrez:  Mais  la  mè¬ 
re  n’auoit  pas  ce  pouuoirj  lequel  ne  feftcndoiç 
plus  fur  ceux  que  le  pere  auoit  vne  fois  emanci- 
pezjny  fur  les  enfans  de  fes  enfans.  Plus  ample- 
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ment  cy-apres  fur  le  fucillet  23.  ligne  19. 

CEVX  Q^VI  HABITENT  EN  LA  VILLE 
ESLEVENT  TOVS  LEVRS  ENFANS. MAS- 
LES,  ET  LA  FILLE  AISNEE  :  NE  SOIT 
-LOISIBLE  D’EN  TVER  PAS  VN  AVANT 
LA  A  GE  DE  TROIS  ANS,  SIDAVENTVRE 
CE  n’eSTOIT  qVELQVE  MONSTRVEVSE 
CREATVRE,  OV  MANCHOTTE,  OV  ES- 
TROPIEEtET  SI  QTAND  ILS  LA  VOVL- 
DRONT  EXPOSERA  LA  MORT  ,  QJV’ILS 
LE  FACENT  PREALABLEMENT  SCA- 
VOIR  A  CINQJDE  LE  V  RS  PROCHESVOI- 
SINS-.Q^VI  EN  VSERA  DAVTRE  SORTE, 

LA  MOITIE  DE  SES  BIENS  SOIT  CONFIS- 

Q^v  ee  av  th  re  sor  pvbliq^e.  Les  Ro¬ 
mains  ne  pardonnèrent  onequesaux  monftresj 
auflî  bien  viuent-ils  fort  pcujfi  font  bien  les  Hcr- 
maphroditcsjlcfquels  ils  n’elpargnoyent  pas  no- 
plus  ,  ains  les  abhorroycnc  fur  tous  autres  3  &  les 
icttoyent  foudain  en  la  mer,  auec  certaines  ex¬ 
piations,  aumoins  les  anciens  5  car  ils  les  gardè¬ 
rent  depuis  en  délices, félon  que  mec  Pline  au  7. 
liure, ch.  3.  Gijmuntur  &  vtriufque fexus quos Hcr-> 
maphroditos  vocamus,olim  androgynos  vocatos,  çÿ*  in 
prodigtis  habitos,nunc  vero  in  dehttis. 

La  femme  coniointe  par  maria¬ 
ge  S  V  Y  V  A  N  T  LES  SACREES  LOIX, SOIT 
COMPAIGNE  A  SON  ESPO  VX,  ENTRE  EN 
LA  COMMVNAVTE  DE  TOVS  S  E  S  BIENS, 

ET  PARTICIPE  ASES  SACRIFICES:  ET 
COMME  IL  EST  LE  MAISTRE  DE  LA 
MAISON,  AVSSI  SOIT-ELLE  LA  MAI- 
STRESS  e.  Quant  aux  loixlàcrecs,Feftus  les  dit  S4ir*ui%u. 
eftrcainfi  appellccs,  pourcc quelles  portoyenc 
entre  autres  chofcs, que  quiconque  voudroit  al¬ 
ler  au  contraire ,  celuy-là  fuft  deuoüé  &  facré  à 
quelque  Dieu, -auec  là  famille,  &  Ion  biemvoicy 
la  formule  de  cette  ordonnance  :  QVei  ali¬ 
ter  FAXIT,  CVM  PECVNIA  FAMILIà'- 
Q_y  E  SACERESTO.  SIQVIS  EM  OCCISIT, 

parricida  nec  e  s  t  o.  Et  pour  le  regard 
de  ce  mot  Sacra, ou  làcrificcs,  cciàfcntenddcs 
bÔsrcpas  faits  au  logis.Car  quâd  on  làcrifioit  ou 
en  public,  ou  en  particulier,  la  portiô  des  Dieux 
miles  àpartjonbanquetoit  de  roue  le  refte  .'pour 
le  regard  de  leur  deuotiô ,  c’cttoit  peu  de  choie. 

TqVT  AINSI  QVE  LA  FILLE  HERI¬ 
TE  DV  PERE, AVSSI  FACE  LA  FEMMED* 

son  mary  de  ce  de.  Aflauoir  quad  il  l’auoie 
efpoufccparcoëmption,  commeilaeftéditcy- 
deuantj&r  fil  deceaoitfans  enfans, &:  làns  tefter; 

Que  fil  laifloit  des  enfans ,  la  femme  partageoie 
tefte  par  refte  auec  eux:  Et  le  mary  en  fcmblablc 
lu  y  fuccedoit,&  partageoit réciproquement. 

La  femme  convaincvi 
d’advlte-re,  son  mary  avec 
SES  PARENTS  LA  CHASTIENT 
COMME  ILS  -EN  ADVISERONT: 

Iufqucs  à  la  faire  mourir  fi  bon  leur  fembioiti 
aulfi  y  a-il  en  d’aucuns  textes  NECANTO,au 
lieu  de  P  vniynto. 

SS 
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XP49  ANNOTATION 

Si  £111  A  HT  DV  VIN  AV 
IOCIS  ,  Qj’lLS  LA  P  V  N  I  S  SENT 
-comme  adylteu.  Il  femblcroitpar 
cc  mot  domi  au  logis  ou  en  la  maifon ,  que  fi  el¬ 
le  en  bcuuoic  dehors,  elle  ne  deuft  pour  cela  en¬ 
courir  en  aucune  peine  :  mais  la  loy  prefuppo- 
le  que  les  femmes  ne  trottoycnc  pas  lors  ainfi  li¬ 
brement  comme  font  les  noftrcs  ;  voire  qu’elles 
n’auoyentgucrcsaccouftuméde  fortir:  ce  qui 
f’obfcrue  cncorcs  aucunement  à  Rome,  linon 
pour  aller  aux  temples  faire  leurs  prières  &:  dé¬ 
nouons  :  Audi  Valerc  liure  i.  chapic.prcmier,& 
Plutarque  queftion  Ro.d.  fur  laccouftumaccdc 
baifer  les  femmes  à  la  bouche  ,  alTauoir  leurs 
proches  parents,  pour  fentir  fi  elles  auroycnc 
pcnnt  beu  de  vin  ;  mettent  cela  fans  aucune  cx- 
ccption:Et  Pline  encore  plus  cxprcflcmcnt  liure 
I4.chap.  lyNon  licebat  vinum fœminis  Ronue  bibere. 
Inuetumus  enirn  inter  exempta  Egnati  Mcccnnij  vxo- 
rem  quod  viniï  bibifpt ,  è  dolto  tnterfeSlam fuijjeà  ma - 
rito,eûmque cadis  a  Romulo  abfolutum. Et  puis  apres: 
Fabius  Piclor  a  eferit  en  fes  annales ,  quvne femme  Ro¬ 
maine  pour  auotr  crocheté  [armoire  où  ejloyent  les  clefs 
delà  caue  fut  contramEle  parles  fiens  de  ft  laijfer  mou¬ 
rir  de fum:  Et  Caton, que  les  parents  auoyent  accoutu¬ 
mé  de  batfer  les  femmes  pour  fçauoir  fi  elles  fentiroyent 
le  vin. 

Ne  soit  loisibiea.la  femme 

DE  LAISSER  SON  MARY.  LE  MARY 
AVE  PVISSANCE  DE  REPUDIER  SA 
FEMME,  Si  ELLE  A  EMPOISONNE 
LEVES  COMMVNSENFANSj  SI  ELLE 
E  S  T  SVRPRISE  EN  ADVLTERE  ;  OV 
AIT  FAIT  FAIRE  DE  FAVLSES  CLEFS: 
Qjr  I  £N  VSERA  AVTREMENT,  LA 
MOITIE  DE  SES  BIENS  SOIT  CON- 
ÏISQJEÎ  ACERES,  ET  L'AVTRE 
MOITIE  ’ADIVCEE  A  LA  FEMME.  QJT  I 
FERA  DIVORCE,  SACRIFIE  AVX 

dievx  infernavlx.  Quant  aux  deux 
premiers  poinds  il  iroit  de  la  vie  entre  nous, 
où  le  repudicméc  &:  diuorce  n’ont  point  de  lieu. 
Cette  loy  au  relie  tut  pour  la  fimple  innocence 
te  fyncerité  du  temps  d’alors  obferuce  en  fon  en¬ 
tier  par  plus  de  joo,  ans  depuis, iufques  à  cc  que 
l’Empire  Romain  f’eftanc  amplifie ,  te  cc  peuple 
émancipé  apres  les  delices ,  te  des  licences  par 
trop  libres  te  defbordecs ,  commença  de  prati¬ 
quer  les  diuorces  à  toutes  heurtes  pour  la  moin¬ 
dre,  voire  (ans  occafion  le  plus  fouucnr.tefmoin 
celuy  qui  accomparoic  fa  femme  par  luy  delaif- 
fee  ,a  fon  foullier  qu’on  ne  voyoit  pas  où  il  le 
blcfïbit.  Valerc  au  lieu  dernier  allégué  :  Spur  'm 
Carbilius  fut  le  premier  qui  quitta  fa  femme,  pour  ce 
quelle ejloit  brehaigne :  (y*  encore  qutl  fèmblajl  auoir 
ejlémeuà  cela  pour  vne  occafion  toUerable  $  fi  ne  laiffa - 
il  pas  d’en  efh-eblafmé  j  pource  qu’on  fejlimoit  ne  deuoir 
prepofer  le  defirmefme  d 'auoir  des  enfans,àla  foy  & 
amitié  du  mariage.  A  ul  u  gel  le  liure  4.  chapitre  3 -ad- 
ioufte  qu’il  launoit  ncauraoins  fingulicrcmcnc. 
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&  que  cclàaduint  l’an  3x3.  foubslcConfulatdc 
M.Acilius,&  P.Yalcrius:quc les  Faftes  du  Capi¬ 
tole  mettent  en  l’an  Glareantoufiours vn 
an  dauantage. 

V  o  1  l  a  à  peu  près  les  plus  imporcaneescon- 
fiitutionsquefitRomulüSj  Icfqucllcsà  monad- 
uisne  feront  poinc  trouuces  du  toutoyfculcs. 
Celles  des  autres  Rois, nous  les  mettrons  en  fem- 
blable  foubs  chacun  d’iccux. 

Dont  avroit  pris  fon  appellation»  y»’ 'on  Fada 
nomme  encore  Entre-reone.  Denis  Halicar.Plutar- 

o 

quc,&  autres  Grecs  l’appellent  dot 

fait  mention  Suidas  :  c’etroic  le  Magiftrat  qui 
commandoit  durant  le  fiege  vacant, tantdu  teps 
de  la  royauté,  que  de  celuy  des  Cofulsen  la  Ré¬ 
publique;  eftanscrcezces  Entre-rois  pour  prefi- 
der  aux  Comices  des  dédions, ainfi  que  dit  De¬ 
nis  Halicarn.au  g.  te  Tire  Liuc  au  6.  liure  fueil- 
let  293.  ligne  3 y.  non  par  les  voix  te  fufFragesdu 
pcuple,maisparle  Sénat:  te  ne  duroit  que  cinq 
iours  feulement, comme  ilcft  ditencclieu,Jt 
au  9.1iurefueillct403.1igne  io.carfil’onnecon. 
ucnoit  de  l’elcdion  du  fouuerain  Magiftrat, af- 
fauoir  du  Roy ,  ou  des  Confuls  durant  ces  cinq 
iours, le  Sénat  en  choififloit  vn  autre  en  là  place; 
de  manière  qu’icy  l’Entrc-rcgncdura  par  vn  an. 

&:  par  cy-aprcs  vous  en  trouuerez  du  tempsde 
la  République ,  non  de  fi  longs ,  mais  plufieua 
réitérez  l’vn  apres  l’autre.  Trop  bien  au  ^.Iiurfc 
fucillcc  187.  ligne  n.  fc  peut  vcoir  comme  Ro¬ 
me  demeura  par  cinq  ans  entiers  ,  fans  aucun 
fouuerain  Magiftrat;  mais  ccfutparlesfaûions 
des  Tribuns  du  peuple.  Or  encore  quelemot 
de  Roy  ,  te  de  Royauté  fuft  fur  routes  autres 
chofes  odieux  aux  Romains  apres  le  dcchaffe- 
ment  de  leurs  Rois,toutcsfois  il  fc  garda  enceft 
endroit, te  au  Roy  qu’on  appclloirdcsfacrifi- 
ces.  Mais  icy  varient  fort  les  authcurs;car  Tire 
Liue  ne  met  que  cent  Sénateurs,  qui  fe  dépar¬ 
tirent  en  dixdixaincs,lcfqucllc$gouuernoycnc 
l’vne  apres  l’autre  par  cinquante  iours:  cardia¬ 
que  Sénateur  delà  dixaine  auoit  par  cinq  iours 
de  fuicte  les  Lideursaucclcs  faifîcaux,  &  au¬ 
tres  marques  de  rauthoriré  fôuucrainc;& ain¬ 
fi  vne  dixaine  euacuee  fuccedoit  l’autre ,  I# 
tout  félon  qu’il  cfcheoicau  fort.  Denis  Hali- 
carn.  dit  le  mefme ,  hors-mis  qu’il  y  mer  deux 
cens  Sénateurs  :  te  Plutarqucenla  viedcNu- 
ma  ne  parle  que  de  cent  cinquante  ;  chacun 
defquels  à  tour  de  roolle  faifoit  les  facrificcs 
accouflumcz  ;  te  depefehoit  lcsa/Faires  qui  fc 
prefentoyent ,  fix  heures  du  iour,  &autantd« 
la  nuid  feulement  :  de  maniéré  qu’ils  ne  ddmeu* 
royenc  en  ccctc  dignité  comme  royalle  qu’vn 
demy  iour .  Telle  cft  l’incertitude  &  variété 
de  cette  hiftoire  en  beaucoup  d’endroits  qu’il 
feroic  fort  mal-aifé  d’accorder.  Quoy  que  ce 
foie  l’on lonuient  de  cc  Magiftrat ,  qui  cft  com¬ 
pté  encre  ceux  de  Rome. 

Et  PAfc 
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Et  PAR.  ce  moyen  guignèrent  la 
bonne  grâce  du  peuple  ,  luy  delatffans  la  foma'aine 
authorité  &  puijfance  :  aucc  autres  huit  ou  dix  li¬ 
gnes  qui  fuyucnt.  Ce  palPage,  apres  l’auoir  con- 
iidcrc  plus  cxaélemcnt  ,  m’a  Icmblé  vn  peu 
plus  ambigu  &:  brouillé  que  ie  n’auois  crou- 
uc  de  prime  ficc  en  l’ardeur  de  la  traduélionj 
&  m cimes  en  vn  autheur  tel  que  cectui-cy, 
qui  fair^ouuent  des  equippees  pour  le  dclro- 
bet  des  Leélcurs  :  Parquoy  îay  bien  voulu 
pour  plus  grand  efclarciiremenc  le  retraduire 
icv  de  nouueau  :  cùm  fnfijfent  eu  mouen  Patres, 
ojfcrendum  'vitro  rati  quod  amiffuri  erant  ,  ita  gra¬ 
ttant  incunt-  ;  fumma  poteflate  populo  permi/fa  ,  vt 
non  plus  darent  iuns  quant  dettnerent.  Decreucrunt 
enim ,  vt  cum  populus  regem  lufijjet  ,  td  fie  ratum 
ejfet ,  fi  Patres  authores  fièrent  :  Hodiéque  m  legi- 
bus ,  Magjlratibûfque  rogandts  vfurpatur  idem  tus 
vt  ademptum  ;  prtufquam  populus  fujfragtum  méat, 
m  incertum  comittorum  euentum  Patres  authores 
fiunt.  Ce  que  quand  bien  on  le  voudroit  ca- 
lepinet  mot  pour  mot  ,  ne  le  peut  rendre  ce 
me  femble  qu’en  cette  forte  :  Comme  les  Peres 
euffent  apperceu  ces  chofes-là  fe  remuer  entre  le  peu¬ 
ple  j  ejhmans  qtitl  valloit  mieux  luy  déférer  &  of¬ 
frir  ,  ce  quaujsi  bieu  leur  faudroit-tl  perdre,  guignè¬ 
rent  fit  bonne  grâce  en  luy  oEbroyant  la  fouueratne 
puifjance  ,•  mais  d’vne  façon  quils  ne  luy  donnoyent 
point  plus  de  pouuoir  quils  s'en  retenoyent.  Car  ils 
ordonnèrent  que  qu$nd  le  peuple  auroit  conuenu  d'vu 
Roy  ,  cette  eleEhon  feroit  valable  fi  les  Peres  la  ra¬ 
ti  fioyent.  Et  pour  le  iourd'huy  à  la  publication  des 
loix ,  &  création  des  Magiflrats  ,  svfurpe  ce  droiEl 
obtenu  de  force  ;  car  deuant  que  le  peuple  entre  aux 
opinions  ,  ce  qui  en  doit  aduenir  efiant  encore  à  fin- 
certain  ,  les  Peres  neanmoins  fappreuuent  &  autho- 
nfent.  Tellement  que  ce  vfurpatur  idem  tus  vi  a- 
demptum ,  ferefercau  pcuplejcar  l’an  415.  Phi- 
Ion  eftantDi&atcur  fit  cette  loy  comme  vous 
pouucz  veoir  au  8-liurc,fueillct  34 6.  ligne 41 
Legum  qwe  comitiü  centuriatis  ferrentur  ,  ante  im - 
tum  fujfragium  Patres  authores  fièrent.  Ce  que  mar¬ 
que  aulïi  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Plancius, 
où  il  met  parlant  de  ces  premiers  temps  :Tum 
enim  magifiratum  non  gerebat  is  qui  coeperat ,  fi  Pa¬ 
tres  authores  non  crant  fiafii.  Et  vers  la  fin  du  6. 
liurc ,  fueillet  1514.  ligne  z.  on  peut  veoir  que  ce-, 
là  auoit  encor  lieu  :  Nec  Centuriatis ,  nec  Curiatvs 
commis  Patres  authores  fiant  ;  làoùicmefuismef- 
compté  par  inaduertance ,  ayant  mis  ;  Que  les  Pe¬ 
res  ne  prefident  aux  ajfemblees  des  Centuries  &  Cu¬ 
ries:  Et  il  faut  dire;  Queles  Peres n'authorifent plus 
ce  que  le  peuple  aura  decemé  es  ajfemblees  ,  &c.  A- 
yant  au  relie  dit  proprement  des  Centuries  & 
Curies ,  par-ce  quen  celles  des  Tribuz  le  Sé¬ 
nat  n’y  auoit  que  veoir;  mais  cette  loy  de  Phi- 
Ion  fut  aucunement  efeornee  par  Sylla  bandé 
du  tout  contre  les  Plcbeiens  ;  lequel  comme  die 
Appian  au  premier  des  guerres  ciuilcs,  fit  vnc 
autre  loy.  Que  rien  ne  fuftpropofé  au  pcuplç 


pour  donner  la  voix  là  dclfus ,  lins  première¬ 
ment  auoir  elle  examiné  par  le  Sénat  ,  fuy- 
uant  (  ce  dit-il)  la  teneur  d’vne  ancienne  loy, 
qu’il  ne  fpecifie  point  autrement  -  Et  il  pour- 
’  roic  cftrc  que  Iules  Ccfar,  qui  reprit  les  eïresde 
Marius  à  fauorifer  la  commune  ,  euft  encore 
remis  fus  cette  Iov  de  Philon;  Et  que  c’eft  ce 
que  tacitement  voudroit  infererTuc  Liuc,  n’a» 
yantoféen  parler  plus  à  dcfcouuert  ,  de  peur 
d’Augultc ,  du  viuantduquel  il  clcriuoit  fon  hi- 
ftoirc  ;  Qu’il  auroitollé  de  force  ccrtc  authori- 
té  du  Sénat  :  car  il  cftoit  grand  partial  des 
Pompeians  ;  ce  qui  le  reculla  de  beaucoup.  Auf- 
li  Denis  Halicarn .  en  parle  plus  fobrement, 
combien  qu’il  die  prcfquelc  mcfmc  au  fécond 
liurc  :  ’lçefî  Si  td/  -fipoy  ac/aoc  m 5  0  SShfjuaç, 
«Mol  ’XÇC'id  tpçf.'tçtbi  <nryKçt.Aov(jcM<; .  0 ,  n  Si 
txÎs  '7i\eHocn  Si^ctë  <p/a7ÇO|S  tovn  ’Qti  rdui  /3ov- 
Â lui  aùetpéfe’tv.  tefi  îi/uav  Si  (u£Tax.emq  td  tjoç  •  où 
yccf  y  jgyAà  S1a.yt10m.is  m.  -^M(f>icQirtvo  uvro  TV  S^i- 
fjcou  ,  tat  S' irm  ths  j&vA>is  yvuoQérrut  0  Süpuoi  ’fàt 

xv^ioÿ.  Le  peuple  donnoit  fit  voix ,- non  tout  enfem- 
hle  ,  mais  feparé  par  Curies  ,  &  ce  qui  ejloit  adui - 
fé par  plus  de  Curies  ,  on  le  rapportoit  puis-après  au 
Sénat  :  laquelle  maniéré  de  faire  ejl  changée  de  no- 
Jlre  temps  :  Car  ce  nejl  pas  le  Sénat  qui  ratifie  les 
decrets  du  peuple  ;  ains  le  peuple  qui  confirme  les  or¬ 
donnances  du  Sénat.  Et  toutesfois  ce  qu’il  met  à 
la  fin  du  quatrieïme  liure  femble  contrarier  à 
cela  :  Car  c’ettoit  plus  de  cinq  cens  ans  deuant 
Titc  Litic  ne  luy,  fur  la  mutation  de  l’cftat ,  lors 
que  Tarquin  le  fuperbe  fut  chafsé  de  Rome: 
xfi  0  B/ovtos  î>a.QÙ s  ,  ta*  yt  rmçy'npov  ,  t<p»  ,  tco 
Sb^arzu.  ra  cuoiSia  /uxdôynç,  ’fhiuJfdoTin  td  m~ 
yjti.  Cela  fe  fera ,  dit  alors  Brutut  tout  ioyeux ,  (par¬ 
iant  au  peuple  )  fi  premièrement  informe ^  de  ce  qui 
a  eflé aduije  au  Sénat ,  vous  le  confirme^par  vo^yoix. 
Tite  Liuc  au  relie  ,  &c  Denis  Halicarn.  auifi, 
mettent  que  le  peuple  fort  fatisfait  de  ce  que 
les  Peres  luy  deferoyenc  l’eleélion  du  Roy  ,  la 
leur  remit:  ~Adeo  td  gratum  plebi  fuit ,  vtne  viEii  ■ 
beneficio  viderentur  ,td  modo  feifeerent,  iubeyéntque 
vtSenatus  decemeret ,  qui  Rom*  regnaret:  Tou  tes- 
fois  puis-après  il^n  empietta  l’eleétion  :  De 
Tullus  Hoftilius  fueillet  18.  ligne  penultimc; 
Regem  populus  iufiit }  patres  authores  fafli.  Plus  de  . 
Ancus  Martius  fueillet  z8.1ignc  10.  ^incumMa/r- 
tium  regem  populus  creauit  :  Patres  fuerc  authores.  II 
y  a  beaucoup  d’autres  telles  incôllances  &:  con- 
tradiélions  es  autheurs ,  principalcmcntcettuy- 
cy, qu’il  feroit  fort  mal-aifé  d’accorder. 

Qjv  a  NT  à  la  doElnne  de  Numa ,  on  fattribue  à 
Pythagoras  Sarnien  ,  par-ce  quil  ne  s' en  trouue  point 
d'autre  autheur:  mais faulfement,  (çpc.  11  y  a  de  gran-, 
des  varierez  &  incertitudes  en  ceft  endroit  :  fur-, 
qpoy  nou-nous  contenterons  d’amener  icy  ce 
qu’en  mettent  les  autheurs  les  plus  authenti¬ 
ques.  En  premier  lieu  Ouide  au  j.dcsFaftcs 
femble  cftred’opinion  contraire  à  Titc  Liuc ,  SC 
que  Numafut  indruid  par  Pythagoras, 

SS  ij. 
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Siue  hoc  à  S*mio  do  Elus, qui pojfe  renafci 
Nos  putat  :  Bgeria  pue  moncnte  fut. 

Mai?  plus  apcncmcnt  encore  au  3.  a,  Ele- 

g»  c3- 

Pythagortque ferunt  non  nocuijje  Numam. 
Item  au  iy.  de  la  Mcramorphofc,  il  dcicrit  bien 
au  long  comme  Nu  ma  f’en  alla  à  Crotonc  pour 
ouye  Pythagoras,  &  cftre  embeu  de  là  do&rinc: 
tout  au  commencement: 

Veflinat  imperio  cUrum  prmnuncia  vert 
l'ama  Numam  :  non  Ole puis  cogno/fe  Sabine 
Gentts  habet  ritus-,animo  maiora  capaci 
Conctpit,&  qu*  fit  rerum  naturel  reqmrit. 
Hutut  amor  cur£,patria,  Curibufaue  relt  Elu 
fecit  vt  Herculei  penetraret  aa  hofpitit  vr- 
bem. 


Et  apres  vn  long  difeours  de  cranfmu tâtions 
qu’il  attribue  à  Pythagoras: 

Talihus  atque  dits  infruElo  peElore  diElis 
Jn  patriam  remtaJpferunt,vltroque  petitum 
vdeetpiffe  Numam  popult  latialis  habenas. 
Pline  puis-aprcs  liure  Et  chapitre  13.  allcgant 
les  propres  paroles  de  Cartius  Hcmina  tres- 
ancien  autheur  d’Annalcs ,  met  que  l’an  571. 
Cornélius  Ccthcgus  ,  &:  Bebius  Pamphylus 
cftans  Confuls  5  fut  dcfcouuertc  au  laniculc 
vne  huche  de  pierre  où  le  Roy  Numa  auoit 
die  cnlèuely  ,  yyy.  ans  auparauant  i  mais  que 
choie  aucune  n’y  fuc  trouuee  hors-mis  fes  li- 
ures ,  où  il  n’y  auoit  rien  eferit  que  la  philo- 
fophic  Pythagonquc.  Toutcsfois  que  Pifon 
au  premier  de  fes  Commentaires  en  auroit 
mis  feptdudroiéfc  pontifical  ,&  fept  autres  de 
ladite  philolophic  :  Valcrius  Antias  14.  douze 
en  Latin  dudit  droid ,  N  douze  autres  en  Grec 
de  philofophic:  Toutes  chofcs  qui  mon  firent 
Numa  auoir  elle  enfeigne  de  Pythagoras.V ous 
en  auez  peu  veoir  quelque  chofc  encore  tou¬ 
chée  cy-deuant  en  la  colonne  895.  Maisjc  mef- 
me  Pline  au  z.  liure ,  chapitre  8.  y  contredit  en 
cette  forte  :  Pythagoras  Samien  fut  le  premier  qui 
obferua  le  cours  (y-  nature  de  la  planette  de  Venus 
appellet  Lucifer ,  {y*  VePper  ^  enuiron  la  41.  Olym¬ 
piade  qut  fut  tan  de  Rome  14a.  foubs  le  régné  de 
Tarqum  Prifcue  ,  enuiron  60 •  ans  apres  le  acccz^de 
Numa.  D’autre  part  on  tient  que  Pythagoras 
quitta  Samos,  pour  raifon  de  la  tyrannie  dePo- 
lycrates  ,qui  mourut  (  ce  dit  Pline  liure  3?.  cha¬ 
pitre  premier  )  enuiron  le  Z30.  an  de  Rome, 
foubsIcrcgnedcTarquinlc  fupcrbc,àquoy  fo 
conforme  Aulugclle  liure  17.  chapitre  21.  Po - 
Jlea  Pythagoras  Samiut  in  Jtaliam  venit  Tarquinÿ 
plia  regnum  obtinente ,  cui  cognomen  fuperbus  fut. 
Solin  au  21.  chapitre  dit  que  ce  fut  quinze 
ans  apres  s  foubs  le  Confulat  de  Brutus ,  afla- 
uoir  l  an  24 y.  Denis  Halicarn.  au  2.  tafehe 
à  monftrer  que  Pythagoras  fut  bien  quatre 
aagcs  aPrcs  Numa  >  a  Pendre  l’aagc  de  tren¬ 
te-trois  à  trente-quatre  ans ,  car  les  trois  font 
cent  ans  ;  pour-autant  que  Numa  >  ce  dit-il , 
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fut  dieu  Roy  la  troifiefme  année  de  la  ié'.Olynv 
piade  ,  &  Pythagoras  ne  dogmatifa  en  Italie 
linon  enuiron  la  cinquantiefmc  Olympiade. 
Outre -plus  quand  Numa  fut  appelle  au  royau¬ 
me  de  Rome ,  la  ville  de  Crotonc  où  Pythago* 
rasfitfa  principale  rdidence,n’clloir  pas  enco¬ 
re  baftie,  ains  quatre  ans  apres  l’an  troifiefme 
de  la  dtx-lcptiefmc  Olympiade  j  de  manière 
que  Numa  ne  pouuoit  auoir  die  difcipic  de  ce 
philofophc  en  vnc  ville  qui  neftoit  encore:  Auf* 
li  Plutarque  en  là  vie  dit  que  ce  lut  vn  autre 
Pythagoras  ,  natif  de  Sparthc  ,  lequel  ayant 
gaigne  le  prix  de  la  courte  és  ieuz  olympiques, 
l’an  troifiefme  de  la  feizicfmc  Olympiade, com¬ 
me  mcfme  le  rcfmoignc  Denis  en  ce  propre 
lieu  ;  vnaxtTu  tç'itu  ix.XSuhny'THt  ehipndr 
foi,  c*  ri  driny  çdfoor ’xiija.'pfcoi  Aoxorjl’cnvinc 
en  Italie  ,  où  il  fe  feroit  accointé  de  Numa, 
&  lu  y  auroit  aidé  de  beaucoup  de  belles  in- 
ftitutions  de  Lacédémone  ,  à  policcr&  bien 
cflablir  fon  edat.  Ce  qui  fuir  apresen Denis 
Halicarn.  qu’il  penfc  que  ce  qui  auroit  peu 
mouuoirquelqucs-vns  défaire  Numadifciple 
de  Pythagoras ,  elloit  la  demeure  de  ce  philo¬ 
fophc  en  Italie  ,  &  le  fçauoir&  prudence  du 
Roy  Numa  ,  femble  auoir  efté  emprunté  de 
ce  partage  de  Cicéron  :  Quineuam  arbitrer pn- 
pter  Pythagoreorum  admirationcm  Numam  quoque 
regem  Pythagoreum  à  poPleriogibus  exiümtm. 
Nam  cùm  Pythagor*  dtfeiplinam  &  infhtutt  ce- 
gnofeerent ,  regtjque  illius  tequitatem  (y*  fapientim 
a  maioribus  fûts  accepijfent  ;  ettates  autemty  tempe¬ 
ra  ignorarent ,  propter  vetujlatem  eum  qui  fapien- 
tia  exceller  et,  Pythagcret  auditoremfmjfe  cnàdemt. 
Saind  Augullin  au  foptiefmc  de  la  cite  de 
Dieu ,  chapitre  jy.  apres  Varronlcmecdcuant 
Pythagoras  s  Quodgenus  diuinationis  idem  Varroi 
Perps  dieu  allatum:  quo  {y*  ipftm Numam,  (ypo- 
Jlea  Pythagoram  phifofophum  vftm  fuijfe  commémo¬ 
rât.  Etau  dix-huitticlme  liure  chapitre  37.  il 
particularité  le  temps  d’iccluy  Pythagorc.que 
les  Iuifs  retournèrent  de  Ba  b  y  lo  n  c  :  Nomen  phi¬ 
lo  fiphi*  coepit  à  S  ami  0  Pythagora ,  quieo  temporequo 
ludæorum  foluta  e/l  captiuitas  coepit  excellere  atque 
cognofci  :  Ce  qui  fuc  vers  le  vingticfmc  an  du 
RoyCyrus,  comme  il  cil  dit  au  trcnte-fixicftne 
chapitre  du  fécond  liure  des  Paralypomenes ,  SC 
au  commencement  d’Efdras  $  enuiron  l’an  du 
monde  343o.vers  la  fin  du  règne  de  Scruius  TuJ- 
lus ,  comme  mcfme  l’^duoüe  Cicéron  qui  l’ap¬ 
pelle  Jitum gentilem ’.  Dcquoy  Diogene  Laër- 
tien  en  la  vie  d’iccluy  Pythagorc  ne  felloignc 
pas  gucrcs  ;  car  il  le  met  auoir  fleuryen  Italie 
enuiron  la  foixanriefmc Olympiade,  qui  tom¬ 
be  en  l'an  213.  de  Romc,&  38.  dudit  Scruius, 
qui  cil  l’opinion  du  prefent  autheur.  Eufcbcau 
10.  de  la  préparation  euangelique  dit  qu’il  mou* 
rut  vers  la  70.  Olympiade ,  l’an  aflàuoir  de  Ro¬ 
me  ayj.cflant  défia  en  Rcpubl .foubs  Ichui&icf- 
mc  ou  ncuficfme  Confulat ,  que  tenoyent  lors 
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Seruius  Sulpicius  Camcrinus  ,  &  M.  Tullius 
Longus.  Mais  eftansdcfiacmbarquczcnlado- 
&rine,cquité,&:  prudecede  ce  perfonnage, ce* 
fera  le  plus  à  propos  d’en  appofer  icy  toutd’vn 
train  le  pourtraid,  auec  Ton,  Eloge  5  &  conie- 
quemmerttfes  conftitutions  ,auant  que  deve¬ 
nir  aux  parcicuiaritez  quen  met  Tite  Liuc  ;  tant 
du  reiglcmcnt  de  l'annec, que  de  tout  l’ordre  de 
la  religion  ,  &  des  iàcrifices  tres-fongneuiè- 
ment  établis  de  luy.  C’cft  au  refte  vne  choie 
fort  admirable,  comme  vn  peuple  fi  farouche 
&  deibridc,  fe  peut  ainfi  foudainementr’ame- 
ncr  d’vn  extreme  à  l’autre ,  &  contenir  par  vn 


lojtf 

fi  tông  temps  en-  tranquillité  ;  ainfi  accoutu¬ 
mé  qu’il  cftoit,  &  rcndurcy  au  trauàildcs  ar¬ 
mes  ;&  fi  aftriandé  apres  les  butins,  violences, 
&  faccagcmcnts:  Ce  que  Plutarque  au  traidé 
de  la  fortune  des  Romains  attribue  au  bon¬ 
heur  ,  non  de  Rome  tant  feulement,  à  laquelle 
il  cftoit  befoin ,  pour  faire  prendre  pied  &  ra¬ 
cine  à  la  domination  que  Romulusauoit  plan¬ 
tée  à  force  d’armes ,  de  donner  quelque  repos; 
mais  à  la  prudence  en  particulier  de  ce  Prince; 
quequelqucs-vnsaccomparenc  à  Salomon,  & 
ion  predcccifeur  à  Dauid  :  L'vn  « Honni  au  fai£t 
bettique  i  foutre  deuot  <Jr  pacifique. 
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Ie  MAfPELl!  NtMA  POMPIUl,  ««10IMA1U  DIS  SABINE,  OINS  R  I- 
FORMEZ  IT  DITOTIETI,  CEI  MA  TENDRE  IE  T  N  ES  IE  E  M  1  I  V  DIS  PRECEPTES 
DE  U  SAINCTI  PHILOSOPHIE:  ET  'PENDANT  QJT I  II  CUTIM  UOK  AMI  DV 
T  O  V  T  ADUOKHEE  AV3C  BELLES  CONTEMPLATIONS  DELA  HAUT,  SANS  M  I  SOTL- 
CIER  DELA  TERRE,  IB  S  V  I  S  APPELLB  A  V  ROYAVMI  DE  ROME,  CHOSE  BIEN  MIRVEILLSVSS  A 
CROIRE:  CE  PEVPLE  LA  LB  HVS  BELLHyrEVX  BTTBMPISTATIFDITOVSAVTB.es,  TRENTE  SIPT  ANI 
CONTINVEISACHARNE  AVI  AKMES,  LE  RAMENER  AINSI  iOVDAIN  A  VN  RIPOS  ET  TRANQVftllTE, 
A  PIETE  ET  DEVOTION  :  B  T  CONTENIR  SES  VOISINS  E  N  l  A  MESMI  PAIX.  MAIS  1 1  N'Y  A  COEVR 
SIOIAMANTIN  Q^E  LA  RELIGION  NE  FLECHISSE .  A  BON  DROICT  DONQVeS  SVIB-II  NOMME  LE  ROT 
PAC1UQVE,  OMBRE  IE  NE  SCA  Y  QVILLB  ES  GENTILS,  DE  CELVY  QVI  DE  VOIT  VENIR.  I*EVZ  EN  HORRIVR 
TOVTS  »*  F  Vil  ON  DE  SANG, ET  ME  CONTENTA  Y  EN  MES  SACRIFICES  (TELLES  AVESI  SONT  LES  OFFRANDES 
QVE  REQVIiRSNT  LES  DIEVX  DEBONNAIRES  )  DI  LA  PVRETS  DI  CONSCIENCE  ,ET  DI  CI  HJE  LA  TSRRI 
PROD  VIT,  El  LES  ANIMAVX  N OVS  ESt  ARG ISSENT  DI  LIVR  BON  GRE  ,  SANS  AVCVNI  PRIVATION  DI  LA 
VIE,  «iVAVTRE  CJTR  LS  SOWIRAIN  NE  SÇAVROIT  DONNER.  AINSI  IB  REGNAT  QUARANTE  TROIS  ANS, 
SANS  E  AIRE  TORT  NY  OVLTR  AGE  A  PERSONNE  ,  ET  SANS  EN  RECEVOIR  ATSSt  I  1EPLTS  HIT* 
REVX  ET  AYME  PRINCE  DE  TOVS  AVTR1S. 


N  VMA 


Digitized  by 


Google 


Î0J9 


SV  R  TI  TE  LIVE. 


loéà 


N  v  ma  donques  fut  du  tout  pacifique  ,tre£- 
fçauât  au  droid  diuin  &  humain  ;  Se  non  moins 
vcile  à  l’eftat  de  Rome  en  la  paix ,  que  Romulus 
auoitefte  par  les  armes  :  Car  il  r’amodera  l’info- 
lence  &  férocité  de  ce  nouucau  peuple,  qui  ne 
rcfpiroit  rien  fors  le  fang  humain-&  orna  la  ville 
d’equitéjiufticc,  bonnes  mœurs,  Se  religion;  qui 
fans  celâ  eftoii  en  danger  de  dôner  bien  toft  du 
nez  à  terre,  fi  ce  n’cuft  cfté  le  loifir  quelle  eu  t  de 
reprendre  haleine;  ayant  tat  de  fi  puiflan  s  enne¬ 
mis  alentour ,  tous  animez  alcncontre  d’elle,  &: 
'  enuieux  de  fa  gloire  Se  accroiflcméc.  Tout  l’or- 

;  dre&reiglemcntdes  prcfttcs&:diumferuice,il 

le  diuilà  en  huid  parties  :  les  Curions,  trente  en 
i  nôbre-.les  Flamines,quinze:  vn  tribun  des  Ccle- 

rcs:Augures,trois:V  ierges  veftales,quatrc:Salies 
Palatins,douze:Fccialves,vingt;auccques  le  Pc- 
repatrat  qui eftoit  comme  leur  doyan:  Et  fina- 
blemët  les  Pontifes, quatre  en  nombre:Tousles 
deffufdids  des  nobles  ou  Patriciens,aufquclz  il 
comit  entièrement  les  fac  ri  fi  ces.  Cefutlcprc- 
raictaux  Romains  qui  inftitua  le  (âcre  &  înau- 
guremcntdu  Roy  auantqucdcpredrc  l’admi- 
niftration  de  l’eftar  $  auec  certaines  ceremonies 
nô  gucre  dificmblables  de  celles  du  peuple  Hé¬ 
braïque-^  des  Rois  Chrcftiés,  qui  ontdroid  de 
làcrc  Se  ondion  ;  linon  d’autant  que  les  inftitu- 
tions  Chreftiennes  f cfloignent  de  l’idolâtrie,  Se 
du  paganifme  5  Se  quelles  fc  réfèrent  toutes  à 
l’honneur  d’vnfeul  Scvray  Dieu  ,dont  clics  re- 
prclèntent  quelque  fecrct  Se  caché  myftcre  :  Se 
les  autres  à  des  vaincs  &  friuolcs  fupcrftitions 
dvnc  pluralité  de  Chimercs,leur  attribuât  faul- 
ièmentladiuinitc  :  Parquoy  il  nelèroitpas  rai- 
fonnablcd’en  faire  aucune  comparaifon  ,fi  ce 
n’eftoit  pour  le  regard  des  chofes  externes ,  qui 
font  comme  les  caradcres  de  refcripturc,expri- 
,  mans  ores  vne  choie ,  ores  vnc  autre  félon  qu’ils 
fv  fuiucnt,&  font  adaptez.  Numa  au  relie  ord5- 
na  que  pas  vn  des  Pontifes,  Augures, Preftrcs,là- 
crificateurs,&  miniftres  ne  mift  lamiain  àlacrer 
le  Roy,  ny  aucun  des  lieux  fainds.fors  le  princi¬ 
pal  d’eux  tous, qui  auoit  la  fuperintendencc  des 
aulpiecs- 

Qvant  à  fes autres Ioix.ftatuts, ordonnan¬ 
ces, combien  qu’il  foit  mal-aile  d’alfigner  vn  or¬ 
dre  en  cecy  ;  il  eft  plus  raifonnable  ncaumoins 
de  commanccr  par  celles  qui  concernent  la  reli¬ 
gion  Se  diuin  feruicej  comme  dit  mefme  Cicé¬ 
ron  au  a. des  loix,allcgant  ce  vers  icy  d’Aratus: 

Ex.  A105  àu&7T9T  £yJ]ptetcc/^0 

r  .  ^ 

AppVTDV 

Mon  commencement  jbit  de  Dieu, 

Quil  ne faut  taire  en  aucun  lieu-, 

Miondes  Fut  d’eftablir  à  chaque  Curie  ou  parroilTe  fon 
Pa‘  Curion  ou  Curé  ,qui euft  la  charge  des  làcrifi- 
ccs:&  par  dclTus  tous  vn  grâd  Curion;  Ce  qui  le 
rapporte  à  peu  près  à  noftrc  manière  de  faire: 
Car  encore  que  nous  âyos  tous  vn  mefme  lèrui- 
ce  pour  le  regard  des  poinds  principaux  de 
prier,  fcruir,&  reuerer  la  diuinitc}  fi  eft-cc  qu’on 


en  diuerfific  l’vfage  ch  certaines  particularisez 
Se  formulcs,non  feulcmet  par  les  diocclcs,-mais 
les  cures  Se  parroifles  encore. 

Chaqve  Diev  aye  son  flamine 

ET  MINISTRE  P  A  R  TI  C  V  LI  E  R.  C  elt  à  di¬ 
re  de  ceux  que  les  Romains  reueroient  lors. 
Q_VE  DES  avgvk.es  par  les  signes 

ET  AVSPICES  ACCOVSTVMEZ  PRE¬ 
VOIENT  LE  COVRROVX  ET  INDIGNA¬ 
TION  DES  DlEVX,ET  LES  PACIFIENT; 
Quelquefois  par  le  vol  &  chat  des  oyleaux  ;  ou 
ligne  du  ciel ,  quelque  fois  par  les  entrailles  de$ 
vidimcs.dont  il  a  cfté  parlé  cy  deffus. 

Les  fovldk.es  soient  par  evX 
DISTINGVEES, SELON  LES  REGIONS 
d v  ciel. LadodrinedesTholcansdtuilbitlç 
ciel  en  lèiz^  partics.huidà  la  main  gaulche,d’où 
procedoient  les  lignes  heureux  ;  Partibns  intonun 
Uuù:  Et  huidàladroidCjd’où  lesfouldrcs  in- 
fauftes  Se  malcnconrrcufes  eftoienc  enuoyecsr 
Lucrèce  fcft  ainli  eftendu  là  dclïus. 

Vnde  volans  ignis  peruenerit,  aut  in  vtram  je 

Verterit  bine  partem^uo  paElo  per  loca  fepta 

Injinuarit bine  dommatus  vt  extulerit  je. 

La  VILLE,  LES  CHAMP  S,  ET  LES  TEM¬ 
PLES  SOIENT  LIBRES  ET  OWERS  A 
L’OEIL  DES  ÀVGVRES.ET  DEDIEZ  PAR 
LA  vive  voix,  lleftbienmal-ailédcreprc- 
fenter  ces  formules  en  autre  lâguc,  qui  ne  voul- 
droit  mot  pour  mot  efcorchcr  le  Latin  ;tât  pour 
l’antiquité  des  mots  Vrbem ,  agros,  &  templa  libt- 
rata,  &  ecfatababetoj  Que  pourcc  que  c'cctoienc 
chofes  particulières  aux  anciens  Romains ,  qu’à 
grand’ peine  leurs  luccclTeurs  n’entédoient  pas: 
Parquoy  n’ayans  aucun  lieu  parmy  nous ,  il  n’y 
peut  aulfiauoir  de  paroles  pour  les  exprimer. 
Quâtàce  Tt\otliberata,ou\tcc  les  autres  ethymo- 
logies  Se  fignifiances  qu’on  luy  pourrait  donner 
d’ailleurs  ;  ic  l’cftime  en  partie  eftre  prouenu  de 
ce  que  tous  les  temples ,  Se  les  tabernacles  aulîi 
pris  par  les  augures,  debuoient  auoir  l’afped  du 
ciel  libre  de  toutes  parts  ;  fuiuant  ce  que  nous  en 
auons  défia  dit  apres  Fcftus  enlacolomnc  61^ 
car  autre  chofe  eft  stdes,  autre  choie  templum:cet- 
tuicy  eftant  ordinairemëf  en  lieu  efleué,vnc  pla- 
cetoutcvuide  alentour;  Se  l’autre  plus  embar- 
ralTec.&ofFufqucedcscdifices .  Pour  le  regard 
des  chaps,  ils  eftoietdiuifezcn  cinq;le  Romain; 
le  Gabinien,cftrangcr,hoftilc,&:  incertain. 

Q_y,’lLS  ADVISENT  PAR  LtVRS  AV- 
GVREMENS  CE  C^VI  SERA  POVR  LE  S  A- 
LVT  ET  CONSERVATION  DV  PEVPLE 
ROMAIN,  ET  LE  BI^N  DE  SES  A  F  F  AI¬ 
RE  S  :  E  T  CE  QV  E  c’A  VGVRE  AVRA  DE¬ 
TESTE  POVR  INIVSTE,  ILLICITE.,  ER¬ 
RONEE,  ET  DETESTABLE,  SOIT  TEN  V 

POVR  T  E  I  ,  nvl  et  malencontrevx: 

ET  LVV  SOIT  CREV  ET  OBTEMPERE 
EN  CELA.Q^VI  VOVLDRA  ALLER  AV 
CONTRAIRE,  SOIT  DEVOVE  A  I  V  P  P  I- 

ter.  Cicéron  au  z.des  loix,mets  Quique  non 

SS  iiij 


Cicéron  au  », 
deslou. 


Templa  iibfc- 
rau. 


Cinq  manierci 
de  champs;  de 
ici  moires 
Romain». 
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iiicvtium. 


Cicéron  au  ». 
dciloix. 
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paruerit  capitale ejlo: mais  tour  renier  à  vn.  Au  fur- 
plus,  par  ccs  quatre  mots ,  iniujla,  nefajta ,  'vitiofà, 
&  dira ,  eft  compris  cc  qu’ils  appclloient  vitium\ 
vice  ou  erreur  commis  à  la  création  de  quelque 
Magiftrac,ou  emologation  d’Edi<ft,& autres  tels 
a<ftc$publiqucs;auqucl  vice  f'oppofoic ,  comme 
il  eft  die  en  pluficurs  endroits  de  ceftueuurc,ce 
qu’ils  appelloicnt  Silence .  7»/«/fo,eftoic  ce  qui  ne 
fe  fàifoit  dcüeracnc,&:  félon  l’ordre  &ccrimo- 
nic  accouftumce:  Nefafla  ,  és  iours  prohibez, 
dont  parle  ainfi  Ouideau  premier  des  Faftcs: 

llle  Nefajhn  erit  per  tjuem  tria  verba  filtntur ; 

Fajluf  erit  per  quem  lege  lf  cebit  agi. 

Des  dires,  nous  en  auons  défia  parle  cy  deuac. 
Qj^e  les  Vierges  vestales  en¬ 
tretiennent  SPNGNEV SEMENT  LE 
FEV  PERPETVEL  DV  FOYER  P  V  B  L I- 

e.  Des  Vcftalcs,&  du  feu  dont  elles  auoient 
la  charge,  on  le  rouchcra  plus  amplement  cy  a- 
pres:  maisquâcàccqui  concerne  le  foyer  publi¬ 
que  ;  il  faut  cnrcndrc  que  tout  ainfi  que  chaque 
încfiiageauoitfonfoycr&autelàpart,  oùilsfa- 
crifioicutaux  Lares, Pénates, &:  Dieux  domefti- 
qucsjil  y  en  auoic  vn  en  chaque  Curie  ou  paroif- 
fe,&:  vn  encore  publicquc  pour  tout  le  peuple 
en  general  :  Ce  qui  fc  pourrait  rapporter  aux 
chappellcsqui  font  és  bonnes  maifons  ,aux  pa- 
roüîcs,&:  à  l’Eglife  cathédrale  de  l’Eucfchc:  vou¬ 
lant  dénoter  par  cela ,  que  le  peuple  d’vnc  cité 
peut  bien  auoirfon  petit  cas  à  part  en  priué;&: 
puis-après  vn  peu  plusen  general  enfon  voifi- 
nagejmais  finablcment  que  ce  ne  doibtcftrede 
tousqu’vnc  feule  Eglifc  &  congrégation  j  dont 
le  grand  temple  eft  toute  la  terre,  voire  le  mode; 
qui  n’cft comme  ArriusDidymus  fouloit  dire 
qu’vnc  feule  citéjlcs  Dieux  y  tenans  lieu  de  Ma- 
giftrats  pour  commander, &  les  créatures, de  ci¬ 
toyens, qui  obeiflent  à  leurs  Edifts  &  Ordonna- 
ccsjdonc  la  principale  vient  de  la  nature, &  puis- 
après  de  la  raifon,quilesadmoncftcdc  le  ioin- 
drc&vnirenfcmblc  pour  la  ncccffitc  qu’on  a 
l’vn  de  l’autre ,  &  l’ayde  &  fecours  mutuel  qui 
fien  doibt attendre  :  Au  moyen  dequoy  vnc  cité 
pour  ample  qu’elle  puiftecftre,n’eft,ou  ne  doibe 
cftrc  qu’vnc  maifonraiîffi  Vcftaqui  eft  diète  des 
Grecs  «j*  fignific  vne  decfïc,  vnfoyerou  atreà 
faire  le  feu*  vn  autel,  maifbn,  &  famille. 
Qv’elles  ayïnt  povvoir  de  tb- 

S  T  E  R  ,  M  I  S  M  £  S  D  Y  VIVANT  DE  LIVR 
PEREjET  FAIRE  TOVTES  AVTRES  CHO¬ 
SES  sans  cvrate  VR.Ccttoitvn  de  leurs 
droièts  ôc  priuileges .  dont  les  autres  femmes  ne 
filles  ne  iouyffbicntpav. qui  demeuraient  loubs 
la  puififance  &  authorité  perpcruelle,  ou  de  leur 
mary, ou  de  leurs  parens  &  tuteurs. 

Si  elles  sont  conv^incves  de 

SESTRE  FORF AICTE s  ,  LE  PoNTIFE 
les  pvnisse  de  mort:  Pgvr  av- 
tres  plvs  legieres  favtes,  qvht 

LES  FOVETTE  A  COVPS  DE  VERGES. 

Gela  fentend  qu’il  les  aualloit  luy-mefinc  dedas 


le  caucau,  où  elles  cftoiét  enfouyes  toutes  viucs: 

&  quant  à  les  foüettcr ,  c’cttoic  en  lieu  obfcur, 
afin  de  ne  les  veoirnuës. 

Le  Tribvndes  Celeres  face  son 

SACRIFICE  A  PART  ENDROIT  L V Y. 

Celt  pourquoy  il  eft  compté  entre  les  Magi- 
ftrats,&  les  ihcctdoecs.  I 

De  l’ordre  des  Patriciens,  dov- 

ZE  DES  MIEVX  ESTIMEZ  IEVNES  HOM¬ 
MES  SOIENT  ESLEVZ  POVR  SaLIENS 
A  FAIRE  LES  SACRIFICES  AV  DIEV 

Mars  ,  s  vr  le  mont  Palatin. 
Toucesfois  Feftus  comme  nous  auons  dict  en  la  ' 

eolomne  787.  mec  ceux  de  Numa  fur  le  mont 
Quirina! .  au  contraire  de  cc  que  Dcn. Hal.  dit 
icymous  en  parlerons  plus  amplement  cy  apres. 

Des  alliances,  ligves  ,  et  con¬ 
fédérations,  DE  LA  PAIX,  ET  DES 
TREFVES;  DES  AMBASSADES  PAREIL" 
LEMENT,  LES  FECI  ALIENS  AYENT  LA 
Charge:  et  CONGNOISSïNT  SI  LES 
G  VERRE  s  Qj’oN  VOVLDRA  ENTRE¬ 
PRENDRE  SERONT  IVSTES  ET  LEGI¬ 
TIMES,  o v  non.  Les Fecialicns  de vray  fo¬ 
rent  inftituczpar  Numa:  mais  Ancus  Martius 
eftablit  plus  diftinétement  tout  leur  fait. foeil. 
x8.lig.53. 

D  V  CORPS  DES  PERES  SOIT  ES  LE  WN 

Pontife  qvi  aye  le  soin  et  ad¬ 
ministration  DES  CHOSES  SAIN- 
CTES,  ET  LA  S  VPERINTENDENCE  SVR 
les  avtres  P  r  e  s  t  R  es.  Le  Pontifcauoit 
la  charge  de  tout  cc  qui  dcpcndoitdclarcligio, 

&  ceremonies ,  rat  publiques  que  particulières. 
LcFlamcn  cftoit  corne  l’Archiprcftrc  de  quel¬ 
que  Dieu  :  &  les  Preftrcs  du  mçfinc  Dieu  def- 
foubs  luy.  De  manière  que  l’ordre  de  ccs  facrifi- 
catcurs  alloit  à  peu  près  en  la  forte  :  Le  premier 
&  plus  grad  de  cous  eftoic  le  Roy  des  facrificcs: 
puisleFlamendialdc  Iuppiter  :Én  apres  celuy 
de  Marsdc  Quirinal  :  Et  en  cinquiefme  lieu  le 
grand  Pontife, qui  eftoit gardien  &  difpcnfateut  ^sm, 
de  tout  le  droift  diuin ,  &  humain,  fueiJ.4ij.lig- 
4j.Dc  ces  preftrcs, les  vns  cftoientdeftinezpour M 
appaifer  par  facrificcs  le  courroux  &  ire  des 
Dieux  :  &les  autres  pour  interpréter  les  Ora¬ 
cles,  &  les  prcdi&iôs  de  la  Sibylle, quad  par  l’or¬ 
donnance  du  Sénat  fes  Jiurcs  venoienc  à  cftrc 
reuiûcez. 

N’àRROVSER  le  FEV  DV  SACRIFICE 
avec  q^v  E  s  D  v>  ▼  i  n.  A  caufê  de  la  raritédu 
vin  en  ce  tépslà  :  Car  Romulus  mefme  nefai- 
foit  fes  cffuûons  qu’auec du  laiébPlinc liurc  14- 
chap.11.  où  cette  Ioy,&  la  fubfcqucntc  font  in¬ 
férées.  A  ce  propos  Aulugellc  liurc  11.chap.14- 
racompte  apres  Pifbn,que  Romulus  en  vn  ban¬ 
quet  ayant  beu  fort  fobrement,  pource qu’il  a- 
uoit  affaire  le  lendemain  j  côme  on  luy  euft  dir, 
que  fi  tousen  vfoientdc  la  forte, le  vin  feroit a 
trop  bon  marché:  mais  trcfchcr(rcfpond-il)par- 
ce  tyic  chacun  en  boirait  tout  fon  fâouljcar  i’en 


Digitized  by  ^ jOOQle 


io<T}  SVR  TITE  LIVE.  to6+ 


....  ay  pris  autant  que  i  ay  voulu. 

De  ne  faire  point  d’eppysio^s 
A  Y  x  Dieyx  avec  dv  yin  provenv 

0?.  d’y  NE  VIGNE  QYI  NEVST  ESTE  T  A  I  L- 

.  l'  Lee.  Afin  d’induire  parla  les  vignerons  autre- 
raec  allez  parcfleux,à  les  eultiuer  plus  fongneu- 
t  fement. 

Reverer  les  Dieyx  avec  les  pre- 

V  MICES  DES  FRVICTS.-ET  LEVR  SACRI- 

y  fJt^R  DE  FARINE  DESTREMPEE  AVEC 

pf.  DV  sSEL,ET  DV  FROMENT  ROSTY.Pline 

liure  l8.chap.2.  Numa  infhtuit Deos fruge colere,& 

, , ,  '  mol»  falfa  fupplicare  :  atque  vt  author  efl  Hemim  ,far 

v  •  torrere,  quanta  toflum  falubrius  effet.  Numa  à  l’irni- 

y  ration  des  Pythagoriciens  abiiorroit  route  effu- 

‘  fiô  de  làng  c'sfacnfices;vfantcnlieu ,  des  fruits 

’  '  de  la  terre. 

X  i  !!  xi* 

Napprester  es  sanqvets  avcvns 

‘  POISSONS  QJJI  EVSSENT  E  S  C  A  I  L  L  E  S, 

^  éoRSMis  le  scavrï.  Cela  cft  tout  au  re¬ 
bours  de  la  loy  Iudaïque  qui  cftoit  défia  cftablic 
1  :  de  Ton  temps-,  mais  on  tient-que  ce  ne  fut  pas  vn 

s 'j  defir  d’y  contredire.ny  pour  aucune  fupcrftition 

1  k  ou  fcrupule;  ains  pour  obuier  aux  fupcrfluitez,à 

xv  caufe  que  ce  poifloneftoit  fort  rare  &  difficile  à 

c:: ■-  rccouurer .  Le  mefme  Caffius  Hcmina  autheur 

fort  ancien,  dedans  Pline  liure  31.chap.1-  Numa, 
1  !  •  conjlituit  Vtpifces  qui  feamofi  no  cj]ent,nepollinceret, 

:  parfimoni*  commentm,vt:  conu:  ut  a  public a  &  priua- 

)î:i  ta,coenaque  adpuluinaria facilites  compararentur. 

D::i;  Av  DlEV  TERME  SOIT  CELEBRE  TOVS 

P3::  LES  ANS  SON  ANNIVERSAIRE  ETSO- 

id:  i  L  E  N  N 1 T  E.  De  cccy  nous  en  auons  parle  bien 

pr  au  long  en  la  colonne  69 r. 

:b  QVI  LABOVRERA  LES  CONFINS  ET  LI- 

o:.0  MITES  DVN  HERITAGE, SOIT  AVEC  SES 

i;::  BOEVFS  DEVOVE  COMME  EXCOMMVNIE 

Icj  et  MAVDiT.Nonfculementccluyquilabou- 

;  roit  les  tenans  &:  aboutiflans  fc  pouuoit  mettre 

r  :  à  mort  fans  punition,  mais  tous  ceux  encore  qui 

dcftournoienc  les  bornes  d’iccux  :  îtfquelles  fu¬ 
rent  premièrement  de  grofïes  pierres  informes 
ainfi  qu  a  nous;  Et  depuis  d  arbres  auffi ,  de  Tou¬ 
ches^  de  briques  :  comme  le  remarque  Ouidc 
ï-  au  z.dcsFaftes: 

;  Termine, fiue  lapis, fiuc  es  defoffùs  in  agris 

Stipes,ab  antiquis  tu  quoque  nomenhabc. 

Le  sacrifice  delà  foy  se  parfa- 

CE  SEMBLABLEMENT  AV  BOSQVET  DE- 

dieavx  camene s.C’ettoicnt les Mutès:Ce 
i.ï'  bofquct  au  refte  aucc  Ion  temple  eftoit  hors  la 

porte Capenc,ainfi  que  dit  Afconius.  Plutarque 
&  Hal.au  parauant  luy  au  i.  li  u  re -.Numa  fut  le pre~ 
mier  qui  dreffa  vn  temple  à  la  foy  publique  ,&•  luy  in- 
fiitua  des  facrifices  aux  defpes  du  public.  Cy  deuat  co- 
c  Jomne  6zi.8c6$q. 

Qj/Z  LES  CONCVBINES  NE  TOVCHENT 
A  LAVTEL  DE  IvNON’.SI  QV  E  L  QJtV  N  E 
LA  ENTREPRISjTOVTE  (DESCHEVELEE 

Qu’elle  immole  vne  aignellette 
a  l  a  d  e  e  s  s  s.  La  formule  de  cette  loy  eftoit 


telle  félon  que  le  citent  Fcftus ,  &  Âulugelle  li¬ 
ure  4. chap.3.  PELLEX  ARAM  IVNONIS 
NE  TANCITO.SI  T  A  N  C  ET:  I  VN  O  N  1  CRI- 
NIBVS  DEMISIS  A  G  N  VM  FOEMINAM 
CEDITO. 

Qvon  ne  pace  DES  FVNERAILLES  a 
CELVY  Qjr  I  AVRA  ESTE  TVE  DE  LA 
F  o  vl  b  re.  Pourcc  qu’ils  les  eftimoient  cftrc 
particuliercméc  chafticz  de  quelque  groftè  im¬ 
piété  &  forfait  par  la  main  proptede  Iuppitcr, 
auquel  on  attribue  la  fouldrc;  fi  que  par  la  mef- 
me  loy  il  n  cftoit  pas  permis  de  leuer  le  corps 
hors  de  terre:  &  les  lieux  qui  cftoient  frappez  de 
la  fouldre,  cftoiét  foudain  çeouz  pour  côfacreç, 
parce  qu’il  fcmbloit  que  la  diuinité  leseuft  pat 
là  (ègregez  &  marquez  pour  foy:  Feftus:jF*/gwm 

tu, :d  quod  efl fulmine  i£lum:qui  locus Jlatimfieri  puta- 
batur  relig:ofus,qubd  eum  Dem fibi  dicaffe  vtderetur. 

Si  qjelqj/vn  de  gvet  a  pends  met 

A  MORT  VN  HOMME  DE  ERA“NCHE  CON¬ 
DITION,  Qj’lL  SOIT  REPVTE  PARI- 
CI  D  E.  Du  temps  du  Numa ,  &  encore  longue¬ 
ment  depuis, le  mot  de  Paricida  nefignifioitau-  P*rùiU 
tre  chofe,qucceluy  qui  mettoit  à  mort,fon  con¬ 
citoyen,  c’eft  à  dire  pareil ,  ainfi  que  nous  auons 
défia  dit  :  Car  quant  à  tuer  fon  perc  ou  (a  mcrc, 
pourcc  qu’ils  eftimoient  vne  telle  impiété  ne 
pouuoir  iatnais  tomber  au  cœurd’vne  créature, 
il  n’en  fut  fait  auffi  point  de  loyjnomplus  que 
par  Solon  à  Athènes:  &:  plus  de  cinq  cens  ans  a- 
près  la  mort  de  Numa  ce  forfait  nentreuint  à 
Romcj  par  confequentil  n’y  en  eut  point  auffi 
d’ordonnance,  iufqucs  apres  la  guerre  d’Hannb 

bal ,  qu’vn  certain  L.  Oftius  fut  le  premier  qui 
tua  fon  perc.  Neaumoinsil  fcmblcquc  parccft 
Edid,!cquel  commança  d’eftre  p  radique  foubs 
le  RoyTullus,quad  Horace  mit  fa  four  à  morrj 
Numa  par  le  mot  de  parricide  aye  voulu  enten¬ 
dre  quelque  chofc  plus  particulière  ,  que  de 
tuer  vn  citoyen  j  Et  qu’il  vucillc  dire, que  quico- 
quetucroitvn  homme  libre ,  fuft  traidé  de  U 
mefme  forte  corne  f’il  auoit  mis  à  mort  fon  pro¬ 
pre  frcrcjpourcc  que  tous  les  habitas  d’vnc  mef¬ 
me  ville, voire  d’vn  mefme  pays, voire  de  tout  le 
pouFpris  de  la  terre, font  enfans  du  Souuerain,& 
par  confoquent  freres. 

svyvent  P  vi  s-apres  quelques  autres 
conftitutions  encore  de  ce  mefme  Prince  :  qje 
le  pere  ne  puilTeyendrc  fon  fils, qui  fe  fera 
marié  de  fon  authorité  &  confontcmcnr .  Qjt  S 
les  femmes  qui  ont  trois  fils;  puilfent  tefter 
du  viuant  mefme  de  leur  perc  -,  Affaire  cous  au¬ 
tres  aâ  es  fans  Curateur.  De  ne  plevrer 
vn  enfant  mort  au  defToubs  de  crois  ans  :  &  les  En  la  vie  de 
autres  de  plus  grand  aage,  que  par  autant  de  Numa,Piutu, 
mois  comme  ils  auront  vefou  d  années ,  iufqu’à 
dix  inclufiucmcnt  &  non  plus  .  Plurarquc  en  la 
côfolationàfafemme  d’vnefienne  fille  touche 
cccy-allcgant  que  c’eft, pource  que  ces  innocen¬ 
tes  créatures  n’ont  point  encore  ancré  leurs  a- 
mes  en  la  bourbe  terreftre  du  corps  j  c’eft  à  dire 
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es  affc&ions  de  la  chair  &  du  fangjfi  qu’apres 
leur fcparation  qui  n’eftpasfi  violente  ny  a  re¬ 
gret  comme  de  ceux  qui  font  plus  aagez,  el¬ 
les  ne  roddent  pas  ainfi  autour  de  leurs  fepul- 
cres  monuments.  Q_v  e  la  femme 
porté  le  dueil  de  fon  mary  feulement  dix 
mois  :  &  fi  clic  fe  marie  dans  ce  terme ,  qu’el- 
le  faciific  vue  vache  preigne  :  Q^v’e  l  l  e  s 
stoU.  portent  toutes  vnc  robbe  longue  iuiqn  aux  tal¬ 

ions.  de  garder,  fon  ferment ,  fil  cft  faift  de 
chofc  licite .  p  v  n  i  r  les  periurcs  &:  dclloyaux. 
Auiureiie  îiure  Qv e  renfantcmcnt foit aduoué du  pcrc  iufqu a 
3  ciup.16.  douze  mois,  le  s  chos  es  vnc  fois  confacrees 
à  la  diuinitc,  ne  fc  puill'ent  iamais  plus  apliquer 
à  aucun  vfage  lay  &c  prophane. 

Fucn.T7.lig.11.  Il  s’en  v  a  cotrouuer  ic  ne  fçay  quelles  entrcucues 
&  accom  fiance  fecrette  auec  la  Nymphe  Egerie .  Tous 
peuples  rudes  &  farouches ,  ont  bcloin  en  leurs 
commancemens  de  quelque  inuention  &  artifi¬ 
ce  qui  les  tienne  en  admirario ,  &:  par  conlèquet 
en  crainte  &  obciflancc:  mais  de  cuidcr  leur 
ioiicr  de  ces  efteufs  apres  qu’ils  fontdefniaifcz, 
oulrrc  qu’ils  neferoient  que  fen  lire,  il  y  auroïc 
plus  de  danger  que  de  profit.  Et  voilà  pourquoy 
auecqucs  le  temps  fen  allerét  en  fumcc  à  Rome 
bcaucoupde  lcursanciennesfupcrftitions,com- 
medes  Aufpiccs,  liurcs  Sibyllins,&lembla- 
bles.*  Au  regard  de  cette  ruze  de  Numa,  Valcrc 
liure premier chap.  3.  la  refume  pres  qu’es  mef- 
mes  termes:  Scipion  (dic-il)  nentreprenoitncn  d'im¬ 
portance ,  ny  pour  le  public, ny  pour  fon  particulier  qu'il 
neuf}  premièrement  veille  vnc  mu  cl  en  la  chappclle  de 
Jttppiter  au  Capitole ,  comme  s'il  en  eujl  voulu  conférer 
auec  luy,afn  qu’on  l'ejlimajl  en  auoirejlé  engèdré  Sylla 
auant  que  de  donervne  bataille,  po/oit  au  millieu  de  i' ar¬ 
mée  une  petite  ima<re  d'Apollon  qu’il  auoit  enleué  de 
Delphes, &  là  l'embraffint  a  la  veue  de  tout  les  Joldats, 
lerequcroit  de  luy  ejfecluer  fa  promcjfe .  Sert  on  us  aufli 
ayant  apnuoifc  une  biche  blanche  s'en  preualut  en  main¬ 
tes  grades  occa fions,  comme  s’il  eu/l  ejlé admonejlé d'elle 
de  ce  qu’il  dcbuoitcuitcroufairc.EtMinosau  bout  de 
neuf  ans  fe  fouloit  renfermer  dans  une  profonde  cauer- 
ne,  là  oit  demourant  quelque  temps ,  il  faifort  entendre 
dauoir  recen  de  Iuppiter  dont  il  ejloit  fis ,  les  conflitu- 
tions  qxitldonnoit  à  fon  peuple ■  Ce  que  touche  aufli 
La&ance  liure  premicr,chap.  zz.  fpccifiant  cet¬ 
te  cauernc,dont  Titc  Liuc  parle  au  fucil  .fuiuar, 
Ug.31.aupir.cfte  en  la  foreft  d’Aricie,  à  7.  ou  8. 
licücs  de  Romcjapres  Ouide,qui  au  iy.de  la  Me- 
taroorphofeen  mcttecy: 

Defleuerc  Numam,nam  coniux  urbe  rellSla, 
Valüs  ^ 4ricin&  denfis  latet  abdita  Jyluis. 

Où  il  dit  puis-après  qu’élle  fut  muec  en  fontaine 
7  par  la  deefle  Diane: 

imis 

Liquitur  in  lachrimas ,  donec pietate dolentes 
Mota  foror  Phoebigelidum  de  corporefontem 
Fecit,<&  xtemat  anus  tenuauit  in  vndas. 


Non  tamen  ^iegerue  luElus  aliéna  leuare 
Damna  valent, montl/que  iacens  redictbus 


Mais  Feftus  met  ce  bofquetà  la  porte  Colline. 

On  dit  aufli de  Mahometh  qu’il  .auoit  accou- 
ftumé  vn  pigeon  à  venir  manger  dans  fono- 
rcillc ,  comme  fi  au  lieu  de  quelque  viande  dont 
il  l’afiriandoir,  c’cuftcfté  le  faincfc  Eiprit  oüvn 
Ange, qui  luy  vinft  faire  quelque  reuclatiôtaucc 
infinis  autres  tels  exemples. Dcn.Hai.aufecond 
met  que  le  bruit  cftoit  (ce  qu’il  rient  neauhioins 
fabuleux)  que  de  cette  non  Nymphe,  maislvne 
des  Mufcs ,  il  rcceut  les  préceptes  de  la  philofo- 
phic&  prudence  royalle:  (Enniusà-cc  propos; 
olli  rcfpondet Jùauis  fontts  Egcriat:)  Et  Ouide  au  3. 
des  Faftes,où  il  laditauoireftéfon  cfpoufe: 

». Aeveria  ejlqudt præbetaquas,  Dea gata  CMtaiv>\ 
jÙa  Numee  coniux, conjihttmque fuit. 

Mais  pour-autant  que  fon  peuple  rude.& gref¬ 
fier  encore,  n’adiouftoitpas  beaucoup  de  foy à 
ce  qu’on  racompcoit  des  Dieux  &  de  leurs  mi¬ 
racles, leur  en  voulatfairc  vcoir  quelque  cfprcy- 
ue,vnc  foisayat  côuiéà  fouppcrlcspEapparéts, 
d  arriucc  ils  ne  virée  à  fon  logis  que  de  mcfclnts 
&:  (impies  meubles  fans  aucun  appareil  de  ban¬ 
quet;  &  que  fur  le  foir  y  eftans  retournez,  il  leur 
mon  lira  des  lifts  &:  tables  tres-magnifîqües, 
chargées  de  toutes  fortes  de  viandes exquifes: 
le»-  buffets  garnis  de  vaiftcllcd’or&d’argenf.âc 
qu'en  tour&:  par  tout  ils  furet  leruis  de  telle for- 
tc,quc  lors  ils  conccurent  vnc  ferme  opiniondc 
km  accoinftance  auec  la  deefle.  Maislaiilànt 
tous  ces  comptes  faifts  à  plaifir ,  que  l’antiquité 
nous  produit  oïdiiuirement,  ainfi  que  lesvieils 
arbres  font  la  moufle  qui  les  fiirnoyc,ccfùtvne 
feinte  par  luy  inuentee  à  l’exemple  de  Minos 
Roy  de  Crète,  &  de  Lycurgus  de  Lacédémone; 
afin  que  foubs  le  prétexte  de  religion  le  peuple 
fc  foubfinift  plus  volontiers  à  fes  loix,&  à  la  tran- 
quillit c  &  repos , où  il  pretendoit  l’amener.  Ce 
que  tefmoignc  aufli  Plutarque  en  fit  vie;  où  il 
adiouftc  qu’au  lieu  des  fi&ions  Grecques  tou¬ 
chant  les  DicuXjilpcrfuadaauxRomainsqu’ily 
en  auoit  vn  fouuerain  par  deflus  les  autres,  n’ay¬ 
ant  forme  d’aucune  créature  vifiblejparquoyil 
fedeuoit  (èulcmcnt  comprendre  en  lcntcndc- 
mcnr.A  quoy  fe  conforme  ce  que  met  Tacitees 
moeurs  de  la  Germanie:  Nec  cokibcrc  parietibtu 
Deos,  ncquemvlld  humani  oris  fpeciem  ajltmilare  ex 
'  magnitudine  c&lejlium  arbitranturjucos  ac  nemori  co- 
fecrant,  Deorumque  nominibus  appellat fecretumillnd, 
quod  folareuerentia  vident.  Si  que  par  l’clpacc  de 
plus  de  huift  vinges  ans,  il  n’y  eut  aucune  ima¬ 
ge  de  Dieu  à  Rome .  Cette  Egerie  aurefte  fût 
depuis  reueree  parles  Romaines, eftimas  quel¬ 
le  leur  aydoit  en  leurs  dcliurances;diôcainfidc 
Egererc  partum  :  Feftus  j  Egeriet  Nymphet  Jacrificd- 
bant pr<egnantes ,  quod  eam put abant  facile  conceptunt 
aluum  egererc.  Elle  fut  aufli  appellee  Fluom,poüt’ 
ce  quelle  arreftoit  leur  flux  de  fàng. 

Mais  avant  tout  œuure  il  diuifa  tannée  en  fueili;^ 
dou%c  mois,  filon  le  cours  delà  Lune.  De  cccy  il  eft 
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L’anncccftceftcfpacc  de  temps  que  le  Soleil 
met  à  parcourte  tous  les  douze  lignes  du  zodia- 
qucjaflauoit  quand  il  retourne  au  mcfme  poin& 
dont  il  cft  party.qui  cftlc  commanccment  5c  la 
fin  de  l’annce  qu’on  appelle  Vrrtcns,  tournante 
ourcuoluë&côplette:  Mac  robe  liure  premier 
des  Satur.chap.'l4.5ü/«  annus  eo  dieriï  numéro  colli - 
gendus  eft,quem  per  agit  dum  ni  idfignü  fe  denuo  %' cr¬ 
ut  ex  quo  digrejjus  ejlj  vnde  annus  vertens  vocatur:  & 
babetur magnus,  cù m  lun*  annus  breuis  putetur  :  vnde 
Virgilius’y  Interet  magnum  fol  circumuoluitur  annum. 
Ce  qui  cil  dit  à  la  différence  de  l'an  lunaire,  qui 
n’eft  que  d’vn  mois*,  Et  pourtant  cft  appelle  le 
brief  ou  court  an.  Mais  Cicéron  dans  le  fonge 
de  Scipion  appelle  le  grand  an  ou  l’annce  tour¬ 
nante,  non  cette  reuolution  folairc  de  douze 
mois  failàns  365.  iours  5c  ûx  heures ,  qui  cft  le 
commun, ains  ccft  efpace  de  temps  auquel  tous 
les  corps  celcftes  retournent  au  mcfme  poindft, 
à  la  mclrhe  affiecte  &  afp eds,  d’où  ils  partirent 
premicremér;ce  qu’il  limite  à  quinze  mille  ans; 
&cnl’Hortcnfcà  14954*  Platon(cc  me  lemble) 
àtretefix  mille.  Et  Iofepheau  premier  des  anti- 
quitez  ludaïques  à  ûx  ces.  O  r  l’an  folaire  n’a  pas 
cftctouûours  vn  roefmccn  tout  teps,  fie  toutes 
nations, mais  diflPerét  en  pluficurs  endroits,  tant 
du  commcncemét  d’iceluy,que  du  nombre  des 
mois  5c  des  iours-.dont  pour  rendre  cela  plus  in¬ 
telligible  à  ceux  qui  Refont  verfez  es  mat  héma¬ 
tiques, il  eftbcfoin  de  pofer  icy  certaines  maxi- 
mcs,nyplusny  moins  que  les  architeâes  font 
des  grues  5c  autres  engins,  auec  des  cordages 
pour  monter  les  ouuricrs,  5c  les  eftoffes  de  leurs 
>  fonts  de  baftimcnts.Etcn  premier  lieu ,  l’on  a  imaginé 
taauud.  au  cicldeuxfortes  de  cercles, ceux  qu’on  appel¬ 
le  les  grands, &  les  moindres .  Le  grâd  cercle  cft 
ccluy  quicouppc  la  fphereen  deuxmoitiez  c- 
galcs,  ayant  fon  centre  commun  auec  ccluy  de 
l’vniucrs,aflauoir  au  fonds  5c  milieu  du  globe 
de  la  terre  &  de  I’cau:L  cquinoâialjlc  meridian, 
les  deux  colures,l’orizon,&:  le  zodiaque, qui  feul 
adouzcdcgtezdc  largeur,  mipartis  iuftemet  en 
deux  par  vn  autre  cercle  appelle  la  ligne  écli¬ 
ptique,  laidant  ûx  degrcz.de  cofte  5c  d’autre  ;  de 
laquelle  le  centre  du  foleil  ne  bouge  iamais.Lcs 
moindres  cercles  font  ceux  qui  couppct  la  Iphe- 
re  en  deux  inégalés  moiticz,l’vne  plus  grande, & 
l’autre  plus  petite,  fie  qui  ont  leur  centre  à  part 
autre  que  ccluy  de  Fvniuers.cn  quelque  endroit 
du  ciel  ou  de  l’air  :  5c  font  quatre  les  deux  tropi¬ 
ques  de  l’clcreuilTc,  6c  du  capricorne-fie  les  deux 
polaires}  l’ar&iqucau  fcptentrionfurnoftre  he- 
mifphcrCj&rantartiquedciToubs  nous  au mi- 
dy.  Les  grands  cercles  font  tous  diuifez  premiè¬ 
rement  en  douze  parties  égales  qu’on  appelle  fi- 
gnc<.;  Puis  chaque  ligne  en  trétc  degrez, chaque 
degré  en  foixâte  minutes ,  5c  chaque  minute  en 
autant  de  feebdesj  les  fecôdes  en  tierces, ainû 
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en  diminuant,  mais  cela  n’eft  pas  icy  necciTairc. 

L’annec  donques  eft  ceft  efpace  de  tem  ps  que  le 
foleil  met  à  faire  tout  le  tour  du  ciel  jde  fon  mou- 
uement  propre, 5C  à  luy  particulier  faut  enten- 
drc;Carle  premier  ciel  le  meut  en  44. heures, de 
l’Orient  parle  Midy  à  l’Occident,  &  de  là  par  le 
Septentrion  derechef  retourne  au  louant:  là  où 
les  lept  plancttes,ont  vn  mouuement à  part  tout 
au  contraire  du  deflufditjalTauoir  de  l’Occident 
à  l’Orient:  5c  les  cftoillcs  delà  hui&iefmcfphe- 
reaufû  qu’on  appelle  fixes,  mais  fi  tardif  qu’on 
ne  le  peut  apperceuoir .  Et  encore  que  le  pre¬ 
mier  ciel  les  emporte  &  rauiftcauec  foy  en  14. 
heures  qui  conftituent  le  iournaturcl,  iieft-cc 
qu’en  refiftant,ei!csgaigncntpeu  à  peu  pays;  les 
vncs  plus  toft,ôe  les  autres  plus  tard,lèlon  l’eftc- 
duëdeleursfphcrcsîfiquc  Saturne  parfait  fon 
cours  au  zodiaque  en  trente  ans  folaires}  Iuppi- 
teren  douzC}Marsen  deux: le  Soleil,  Venus, fie 
Mercure  prefqu’en  mefme  temps;&  la  Lune  en 
29  iours  5C  demy.Ainfi  le  circuit  du  foleil  cft  de 
36o.degrez, tellement  qu’il  ne  parfait  pas  vn  de¬ 
gré  tous  les  iours.  L’annee  au  refte  eft  en  Grec 
appelles  i70{,5c  ùia*  «résquafi  retournant  en  foy- 
mefme ,  à  quoy  fcmblc  fc  rapporter  ce  que  die 
Virgile  :  ^itquein  fuapervejligia  labitur  annus: 

Et  Lucrèce;  ~4nnua  fol  in  quo  cotundit  tepora forpes: 

Aulfi  les  Egyptiens  le  figuroient  par  vn  ferpent 
tourne  en  rôd,  fie  mordant  fa  queue:  Et  Pan  qui 
eft  le  grad  Dieu  de  toute  la  nature,  eftoit  repre- 
fenté  par  les  Grecs  tenant  vn  ballon  courbe  cô- 
me  vnc  crolfe,  à  caulè  de  l’annce  qui  corne  vnc 
volute  de  chapiteau  Ionique  retourne  en  foy- 
mcfme:Au  moyédequoy  cercainc  forte  de  poë- 
fiequi  fereuoluoiten  foy  comme  fait  l’annee, 
eftoit  appcllec  cercle, dont  fait  métion  Ariftotc 
en  les  analytiques ,  de  laquelle  la  fin  eftoit  1cm- 
blablc  au  comanccmér  ;  Ainû  que  font  certains 
Plèaumcs  qu’Euthymius  appelle  circulaires, co¬ 
rne  le  118.  Confitcmini  Domino  quoniam  bonus,  quo * 
niaminfeculum  mifiricordiaeius.  Et  ces  Epigram- 
mes  cy  de  Catulle;  Annales  Volufoi  cacata  cartha. 

Plus  vn  autre  cotre  Struma  5c  Vatinius;  Quid  ejl 
Catulle  quod morarts  emori  :  Et  contre  Mamurra  SC 
Ccfar  ;  Pulcbrè  conuenit  improbis  cinxdis:  Les  re¬ 
frains  de  noz  rondeaux  en  approchent.  Les  au¬ 
tres  tirent  ce  mot  d’an, du  verbe  Grec  àyaseoa,Ce 
taieunir  5c  rcnouucller.  Quât  au  mot  Latin  an- 
nus  ;  Scruius  à  ce  mcfme  propos  du  forpent  le 
veut  faire  venir  d'annulus,  comme  (i  c’cttoitvn 
grand  anneau.  Et  Atteius  Capito  en  Macrobc,  >, 

Satur.i.chap.ï4.  de  an ,  qui  en  langage  ancien 
Latin  fignifioit  alentour,  côtùc  Ci  c’cttoit  vn  cir¬ 
cuit  du  temps.  Refte  maintenant  de  dcfduire  la 
diuerfité  des  années  félon  les  principales  natiôs. 

Les  Hebricux  en  auoict  de  deux  fortes  -  fe  rap- 
portansàMoyfc&r  Aaron;  le  temporel,  5c  fpiri-  e  e* 

tucfiLa  loy  de  nature, fie  l’clcripte:Car  l’an  natu¬ 
rel  eftoit  pour  la  police  mondaine, pour  vendre, 
àchepter ,  permuter ,  contrarier ,  5c  femblables 
affaires  qui  concernent  le  corps  *.  Et  l’autre  an 
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appelle  rEccîcfiaftique,pour  la  célébration  de 
leurs  feftes,myftercs,  cerimonies,  &  folcnnitcz. 
Le  premier  fè  commeçoit  à  l’Equinocccd’Au- 
torunc,  au  mois  appelle  Tifri ,  qui  correfpond  à 
noftrc  Scptcbrc;  ouquel  tous  leurs  Rabins  pref- 
que  mettent  la  création  du  monde  ;  à  caufe  que 
la  rerre  lors  cil  en  (a  plus  grande  pcrfcâ:ion&' 
bcamé;&  les  arbres  couuers  de  fruits  paruenus 
à  maturité.  De  (en  te  qu’ils  furnommentee  mois 
là  Roshajfana, !echef&: commancemétde  l’an- 
nce.commcileftcôtenuà  l’entreedu  40.chap. 
d’Ezee  lucl  ;  Et  en  cclà  f  aydent  de  quelques  con- 
icdurcs  plus- tort  que  de  lieux  exprès  &  formels, 
tirées  de  l’efcrituredcMoyfe  :Comme  du  pre¬ 
mier  chap.de  Gencfc;  &  du  3.  où  Eue  eft  fedui- 
ûc  parle  ferpent  à  manger  d’vnc  pomme  toute 
meure  attachée  à  l’arbrejcc  qui  naduiët  qu’en 
cette  faifon.  Plus  en  Exode  23.  Vous  garder ez^au fît 
la  folennité qui  ejl  à  tiffu'ede  Fanneeapres  que  vous  au- 
rczjecually  tous  les  fruit} s  de  vozfieritages:  Car  cet¬ 
te  récolte  tac  du  bled  que  du  vin, ne  t’achcuc  que 
fur  le  commenceniet  de  l’Automne;  Et  là  où  cil 
la  fin  d’vnc  année,  là  mefmc  commence  immé¬ 
diatement  la  fuiuantc  :  Ce  qui  eft  encore  plus-à 
plain  expliqué  au  23. du  Leuirique .Depuis  lequin- 
zjefmc  tour  du  feptiefme  mo'u^qu’ad  vous  aurczjecueil- 
ly  tous  les f-iutls  de  vozcjbamps,vour  celebrerezjes  fo- 
lemttxjlu  Seigneur:  Parlant  de  la  fefte  des  Taber¬ 
nacles  donc  cccyic  trouucau  i<5.  du  Deutéro¬ 
nome  :  Vous  cclebrerez^par  mefme  moyen  la  folcmtc 
des  tentes  (y* pamllons  fept  tours  durant ,  apres  que  vous 
aurezp  ferré  tous  voz^fruiEls,tant  de  Fan  e,  que  du  pref 
Jouer:  allàuoir  le  bled  &  le  vin.  D’atianragc  la  7. 
annee  qu’on  appelloit  de  remifîion;&:  la  cin- 
quantiefmc  du  grand  iubilé ,  fe  commançoicnt 
au  feptiefme  mois:Leuitiquc  2  j.Vous  compterez ^ 
fept  fcpmaines  d‘ années,  qui font  quarante  neuf  ans ;  <& 
fonnerez^la  trompette  par  tout  voflre  territoire  le  10. 
tour  du  feptiefme  mots  i  &  fanthferez^le  cinquatiefme 
an.  Ioiephc  liurc  premier  des  amiquitez  ludaï- 
qucs,chap.8.  met  que  le  deluge  commàça  au  fé¬ 
cond  mois  de  l’annee ,  que  les  Macédoniens  (ce 
dit-il)appelléc  Aies  &  les  Hcbricux  Marhcfvan: 
toutes  chofes  qui  confirmer  ce  que  deflus.  Mais 
l’annce  Ecclcfiaftique  que  Moyfè  inftitua  en  co- 
memorationde  leur  efehapatoire  d’Egypte;  il 
la  commença  à  l’autre  Equinoccc ,  aflàuoir  du 
Printeps,cnuiron  lequcl.lc  Samedy  de  la  pleine 
lune  du  moisappellé  Nifan,  c’cft  noftrc  Apuril, 
ils  célébrèrent  du  depuis  leur  grand’ Pafquc:  Et 
lors  finalement  noftrc  Rédempteur  fut  con- 
ccu  du  faind  Efprit, crucifié, &  reflufeita. 

L’a  nn  e  e  des  Egyptiens  fut  fort  confufe  & 
cmbroillee  auant  que  d’eftre  foubs-mis  à  l’Em¬ 
pire  Romain  :  De  là  en  auant  ils  Emurent  le  rci- 
glcmenc  de  Iules  Cefar:  Car  encore  qu’elle  fufl: 
de  3 if  y.iours  &  fix  heures, comme  met  Diodoro 
au  fécond  (ayansefté  les  premiers  ce  dit  Eufcbc 
apres  Hérodote  en  l’Eutcrpe)  qui  larcngerent 
exa&cment  félon  le  cours  du  foleih  ne  faifans 
ncaumoins  leurs  mois  que  de  trente  iours,ils 
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cftoicntcôtraintsd’adiouftcr  au  dernier  les  cinq 
de  reftc:Si  que  leur  demeuras  encore  fix  heures, 
qui  au  bout  de  quatre  ans  mifes  cnfëblefaifoiët 
vn  iour  naturel  jee  dernier  mois  en  l’anncc  in¬ 
tercalaire,  la  quatricfme  aflàuoir  qui  leur cftoit 
ce  qu’à  nous  le  bifléxte,venoit  auoir  3é.iours, co¬ 
rne  dit  Théodore  Gaze  au  liurc  des  mois  .Mais 
auant  cette  obfcruation, qu’ils  laiffbient  clcoul- 
lcr  ccs  fix  heures  (ans  en  faire  cftat ,  il  fen  enfui- 
uoit  que  leur  premier  mois,  appelle  Thotki 
l’honneur  de  Mercure  qu’ils  reucroiét  fingulic- 
remcnt,au  bout  de  chaque  quatre  années  fad- 
uâçoitd’vn  iour  j&  de  fix  vingts ans, d’vn mois 
entier  :  de  forte  qu’apres  de  fort  longues  fuittes 
de  ficelés, cômc  de  quatorze  cens  tant  d'annees, 
ainfi  que  met  Ccnforin  au  liurc  du  iour  natal, 
chap.15.la  reuolution  Ce  trouuoit accomplie,  & 
leur  Thoth  retourne  au  mefmc  poind  iuftcmét 
dont  il  cftoit  party  ;  parquoy  ils  appclloient  cclà 
leur  grand  anj xvytxàs  aflàuoir, à  caufe  de  l’eftoil- 
le  de  la  canicule ,  dont  le  eoçyyo vat  (que  Cicéron 
interprété  demotà  motrauâtchien;&  Hvginus 
au  z.dc  Ion  aftronomiquc }  Canem  Icarij  canicuü 
dixerunt,  qux  à  Grdtcts  quod  ante  maiorem  carte txori- 
turProcyon  appcüatur.Si  Pline  liurc  18.chap.18. 
lanôme  le  petit  chien)  felcuoitcs  Idcsdcluil* 
lcr, qui  font  le  ij.felô  Pcolomee,&:Columcllcaii 
10  Quicunque peratlo  folflitio  vjqueadortumcanioh 
U,quiferè  dtes  triginta  funt:  Pins  en  l’onzicftneii- 
uicchap.2.  De  mamerequede  fon  temps, il ya 
plus  de  quinze  cens  ans  ,1c  folfticcd’Eftc  cftoit 
enuironla  my-Iuin.  11  y  auoit  puis-après  le  grâd 
chien  ou  xfar,  autrement  l’cftoillc  Syrien¬ 
ne, les  Egyptiens  dient  Sorhis,vnc  mefmc  chofe 
aucc  Ifis ,  qu’Aratus  és  Phénomènes  dit  eft» 
l’cftoille  qui  eft  en  la  teftede  l’Aftricyo,lors  que 
les  chaleurs  font  en  leur  force  plus  véhémente, 
&  le  Nil  en  fa  plus  grand’  creuë  .Cette  eft.oille 
fe  Icuc  félon  le  mefme  Ptolomecvcrs  le  10.0U 
zi.iourd’Aouft.  Mais  il  feroit  bien  malaifcd’afi 
feu rcr  en  quel  mois,  &  iour  d’iceluy  precifemct, 
les  Egyptiens  commcçoient leur  Thoth, &an- 
nce.pour  les  occafios  defïufdittcs  :  quelques  vns 
eftimans  que  ce  fuft  à  la  prochaine  nonuellc  lu- 
ned’aprcslc folfticcd’Efté,pourccq  IcNilco- 
mance  lors  à  defborder- les  autres,  du  leuerdcla 
Canicule,  vn  mois  apres  comme  dit  iceluy  Cen- 
forin  chap.iy.La&ancc  liurc  premier, chapi-  le 
rapporte  à  noftrc  Septembre  j  comme  fait  aufli 
Thcon  interprète  d’Arate:  EtBeda  chap.p.dcs 
tcmps;Pluschap.n.dc  la  nature  des  choies, dit  à 
ce  mefme  propos,  que  les  Egyptiens  comman- 
çoient  leur  annee  en  Automne.  Mais  Plutarque 
encore  plus  apertemét  en  la  vie  de  Romulus  in¬ 
terprété  ce  mois  de  Chaeac  pour  Dcccbre,Phat> 
muthi,Apuril,&  Thoh  pour  Septembre  :  corne 
aufli  porte  le  dernier  des  EpigramesGrccsimais 
cen’eftoit  pas  félon  l’ancienne  indication  des 
Egyptiens ,  ains  apres  qu’ils  furent  réduits  en 
Prouince  .  Or  voicy  Albatcgni  tres-expert 
Aftrologuc  Arabc.qui  vient  à  la  trauerfe;  lequel 
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l’an  S  84.  denoftre  falut  obfcrua ,  félon  que  mec 
Ican  Lucide  en  Ton  emendation  du  Calendrier 
Romain ,  qdes  365.  iours  &  fix  heures  du  cours 
du  folcil ,  fe  trouuoyent  adiré  par  chacun  an  14. 
minutes  moins  quelques  fccondcs:cc  qu’en  le  fi 
pace  de  cenc  fix  ans  efteaufede  nous  renuoycr 
vniour  en  arrière.  Ptolcmcc  ne  met  q  cinq  mi¬ 
nutes  ;&  Alphôfc  onze:mais  lafùpputation  du¬ 
dit  Albategny  fèmble  plus  iufteicar  du  téps  que 
Iules  Ccfar  reforma  l’annec  Romaine  ,  il  y  a 
quelques  1626.  ans, l’equinoccc  duprin-temps 
arriuoit  vers  le  15.  de  Mars ,  ainfi  que  dit  Colu- 
mellc.  Et  au  Côcile  de  Niccnel’an  331.  les  Pères 
larreftercnt au  vingtvnicfmcdà où  il  eft  mainte- 
natdu  ncufaudixiefine  :  fi  que  depuis  Cefâr, en 
162,6.  ans  il  cftrccullé  d’enniron  quinze  ou  feize 
iours,  qui  rcuicnnétau  calcul  d’AIbatcgny,d’vn 
iour  en  1 06. ans:dc manière  que  tantpour  le  rei- 
glemcnr  des  faifbns ,  qui  pour  celle  occafion  ne 
le  rencontrât  pas  en  leur  dcuëafficttc  ;  quepour 
la  vraye  célébration  de  no  lire  Pafque,cecy  me- 
riteroit  bien  d’eftre  reformé  par  vn  commun 
conlèntcmëtdc  toute  l'Eglifc  Chrcftiénc.  C’cft 
chofe  au  relie  bien  digne  d’ellre  confidcrceen 
ccftendroit,quei’exa&c  cours  du  foleilnydes 
autres  corps  ccleftes  nom-plus ,  n’a  peu  encore 
iufques  icy  eftre  adiuxté  au  vray ,  quelques  cx- 
pediens&fuppofitions  qui  ayét  peu  tomber  en 
l’efprit  de  l’hommcjny  vn  compte  rôd  rctrouué 
en  cela , qu’il  n’y  ait  toufiourscu  quelques  me¬ 
nus  fragmens  de  rellc:pour  nous  monftrer  par- 
aucnturcnollre  imbécillité  ,& rabattre  d’autant 
noftrc  outrecuidance,de  penfer  durant  celle  vie 
pénétrer  exactement  par  nos  conic&ures  incer¬ 
taines  &  faullès  la  plus  grand’parr,  à  la  notice  de 
fi  hauts  &  elloignez  fecrets:ou  bien  pour  la  faul- 
tc de noz  lignes  tac  courbes  que  droi&cs ,  qui  ne 
font  pas  iullcs  du  tout:ou  que  lesinllruments 
dont  nou-nous  feruons  es  mathématiques  ne 
foycntalTezgrands:carainfipctitscomeils  font, 
la  moindre  tare  qui  y  puilfe  cltrc ,  voire  comme 
imperceptible  à  noz  fens ,  vient  à  monter  beau- 
coupcn  grand  volume  ;&  febien  faire  fcntirSd 
apperceuoir,ainfi  q  celle  de  ces  14.  minutes  par 
an  ;  q  en  la  rcuolution  de  quinze  ou  feize  ces  ans 
nous  reiette  plus  de  quinze  iours  hors  de  la  droi¬ 
te  routte.  Mais  pour  retourner  à  l’annee  des 
Egyptiens ,  elle  n’eut  point  de  commencement 
arrefte  durantqu’ils  negligcret d’intercaler  ces 
cinq  ou  fix  heures,  dont  nous  fài fons  noltre  Bif- 
fexte ,  ains  alloit  toufiours  rccullant  ;  fi  qu  en  la 
prefente  année  i582.1ecommenccmentde  leur 
Thoth  ou  premier  mois  fercncotreroiccnuiron 
le  24.  de  Iuillet.  Varro  en  La&acc  liure  premier 
ch.13.8i  S.  Augullin  en  la  cite  de  Dieu  liu.iy.ch. 
12-apres  Plineliu.7.chap.48.parlcntd’vncautre 
année  Egyptienne  de  4.  mois  feulement  :8i  d'v- 
ne  lunaifon  encore ,  aflàuoir  30.  iours.  Plus  aux 
Arcadies  de  3.mois:aux  ACarnaniés  de  fixj&caux 
Lanuuiës  de  13.Cc  q  refume  aufii  Bcda  au  3é.ch. 

Les  perses  auoycntaulîi  bien  leur  année 


de  36)  .iours  comme  les  Ëgyptiés,  defqucls  ils  le 
deuret  auoir  emprunté  lors  que  Cambifes  eftâc 
allé  enuahir  l’Egypte ,làccagca le  fcpulcbrcde 
Simandius  jouquel  il  y  auoit  vngrad  cercle  d’or 
de  363.  couldees  de  tour ,  &  large  d’vne,alTauoir 
d’vn  pied  Si  demy, chacune  débités  couldees  Si 
cfpaccs  reprelentant  vn  iour  del’annce  qui  y  c- 
iloit  graué ,  cfmaillé,  &  marqué  parle  lcucr Si 
coucher  des  eltoilcs  fixes,  auec  ce  que  la  côftel- 
lation  denotoit  félon  les  reiglcs  del’aftrologic 
iudiciairejpour  les  mutations  de  l’air ,  à  peu  près 
corne  à  ce  qu’ô  voit  en  l’almanach  de  Ptolemee 
des  cfloilles  fixes.  Ce  qu’a  voulu  imiter  Pierre 
de  Âpono  grand  Aflrologue ,  Si  magicien  mo¬ 
derne  en  la  falle  du  Palais  de  Padouëjoù  la  cou¬ 
ronne  du  lambriz  fait  en  voutte  reprefente  ce 
cercle  &  zodiaque  ;  y  ayanten  chaque  degré  des 
figures  qui  môftret  l’inclinatiôde  ceux  qui  font 
naizlàdcflbubs.  Mais  les  Perfes  qui  rcucroyent 
le  folcil  par  delTus  toutes  les  autres  deitezj  Si 
pour  fon  rcfpcél  le  feu  icy  bas  en  la  terre,  qu’ils 
tenoyent  eftre  fon  image,  &  le  portoyent  touf¬ 
iours  folennêllemét  quelque  part  q  le  Roy  mar- 
chaft,allumé  des  rayons  de  ce  luminaire, &  l’ap- 
pcllans  faerc  immortel,  denotoyent  ce  nôbrc  de 
365-,  iours  de  l’annce’quc  deferit  le  foleil  par  fon 
cours ,  par  femblablenôbre  de  ieunes  miniftres 
qui  alloycnt  toufiours  apres  ledit  feu ,  vcftus  de 
iaulne  doré ,  qui  reprefente  la  lueur  Si  cfclat  du 
foleil ,  &  du  feu  5  &  chamans  des  hymnes  à  leur  \ 
louange, faits  à  la  mode  du  païs. 

Les  arabes  commencent  leur  année  au  l'aaabu- 
mois  qu’ils  appcllct  Almuharam  ;  qui  n’eft  non-  ^  *• 
plus  ferme  &  arrefté  q  le  Thoth  des  Egyptiens: 
fi  qu’en  ccttc  inconftacc  8i  variété  du  commen¬ 
cement  d’icelle, ils  parcicipét  auecqucs  eux;  tel¬ 
lement  que  leurs  folftices  ny  cquinocces  n’onc 
point  de  temps  prefix& arrefté, c5me  le  tefmoi- 
gne  Galien  au  premier cômcntaire  des  Epidé¬ 
mies.  Et  auec  les  Athéniens  ils  conuiennent  en 
ceque  leur  an  confifte  de  douze  lunaifbns ,  donc 
celles  des  mois  impairs  font  de  50.  iours,  Si  des 
pairs  de  29.  fi  qu’il  n’a  que  374.  iours.  Ic  commé- 
cemcnc  d’iccux  eft  toufiours  à  la  conion&ion 
des  deux  luminaires ,  vn  peu  dcuantlanouuelle 
lune.  Et  pource  qu’ils  trouuenc  parleur  calcul 
quelques  huift  heures, & 48.  minutes  de  plus 
chacun  an,  ils  font  vn  ciclcou  rcuolution  lunai¬ 
re  de  30.  ans,cfquels  ils  intercalent  ou  cnchafscc 
onze  iours  entiers, à  quoy  monte  ce  parenfus  de 
huiél  heures  48.minutes  chacun  an.Ec  eft  cette 
intercalation  d’vn  iour,adiouftcc  à l’annce, tou¬ 
tes  les  fois  que  ceflc  creuë  pafTe  douze  heures; 
de  manière  quelle  arriuc  à  la  i.annec  du  dcfiuf- 
dit  ciclclunairc  Arabefque;  à  la  y. 7.10. 13. 16.18. 

21.24.26.8i  29.qui  font  toutes  de  jyy.iours;  8i  les 
autres  i9.de  354.  Somme  que  tout  cela  eft  fort 
embrouillé. 

Avx  ANCIENS  GAVLOIs(cedir  Pli-  Des  sjv- 
ne  liure  i6-ch.dernicr)  le  6.iour  de  la  lune  faifbit  1  u  1  *• 
le  commencement  des  mois, Si  de  l’an;  fans  tou- 
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tcsfois  exprimer  quel  eftoit  le  premier. 

De*  MicE-  L’a n née  des  Macédoniens  eftoie  auffi de 
»  o  h  i  >  n  *.  ,jouzc  mo js  ^  jcs  pairs  de  l9,  iours  >  &  ies  impairs 
de  30.1’intercalaire  en  auok^EUc  commcnçoit 
an  mois  appelle  £cu9ixo«  ,qui  refpondoicau  Ni- 
fan  des  Hebrieux  ,lefqueis  ils  imitèrent  cnccft 
cndroicjaflauoiràla  première  lune  du  prin-tépsj 
comme  i’efcriuent  Euagriuscn  l’hiftoireccclc- 
ûaftique,liu.4.ch.9.  &  Suidas  fur  le  mot  Xanti- 
cus, qu’il  prend  pour  AuriL  Iofephcenfcsanti- 
quitez  Iudaïques  appelle  fouuét ,  &  prcfque  par 
roue  du  nom  des  mois  Macédoniens,  ceux  des 
Hebrieux',  corne  fait  aufli  l'autheur  des  Macha- 
becs,  liu.2.cha.  11.  Et  le  médecin  Aëtius  dit  que 
les  Pléiades  fëieuent  le  premier  iour  dcXanti- 
cus:cequi  aduiët  le  premier  d’ Auril ,  comme  le 
marque  Ptolemec  en  fon  Almanach. 

D*s  ATHi.  Celle  des  Atheniés  commençoit  à  la  nou- 
n  *  *  k  *.  uellc  lune  d’apres  le  folfticc  d’efte  ,au  mois  ap¬ 
pelle  ,  qui  participe  denosluinte 

luillecPlatôau  «S.des  loix  7^00,5  <$7*5 
il  faut  que  tout  les  magijlrats  Ut  annuels  que  d'vn plus 
lonfr  temps ,  s'affemblent  au  mefme  temple  le  iour  de  de¬ 
vant  les  Calendes  du  mois  ouquel apres  le  foljlice  d ejlé 
la nouuelle annee commence.  Et  Simplice  lurlc5.  de 
laphyfiquc,ch.a.  parlant  de  dit  cecy;  ’Qù 

Sï  TV  x)  t$S piov'mv,  %  yt¥o(juvui}&Cj>our  le  re¬ 

gard  au  temps,  &  des  chofes  fubieCles  a  corruption ,  (y* 
génération ,  ce  qui  précédé  en  la  nature  nous  [ appelions 
Le  precedent  :  mats  les  commancemens  que  nous forgeons 
en  nous-mefmes,s' appelle!  principes, non  de  nature, mai  s 
de  l’injlitution  bumaine^comme  celuy  de  l annee  au  fol¬ 
jlice  d! ejlé ,  félon. que  le  mettent  les  Athéniens  ;  ou  à  /V- 
qumocce  d'automne, comme  les  habitant  de  F ^ fie-,  ou  au 
folüice  d'hyuer ,  à  la  mode  de  Rome  :  ou  à  îequmocce  du 
prin-temps ,  ainfi  que  les  Arabes ,  &  ceux  de  Damas. 
Cel^y  du  mois ,  ou  à  la  pleine  lune  félon  quelques  vns ; 
ou  à  la  nouuelle  félon  d'autres.  Titc  Liuc  encore  au 
27  .il fut  aduifé  qu  on  depefeheroit  L.Malius  outremer , 
pour  veoir  à  l'oeil  les  chojes  qui  fe  faifoiet,afn  aujii  pour 
ce  que  les  icw^plympiques  fe  deuoyet  célébrer  cejl  ejlé  là, 
auecvnefort  grojfe  ajfemblee  de  toute  la  Grece, s'il  pou- 
uoit  feuremet pajjer  jans  que  Fennemy  tempe fchajl,  qu'il 
peujl  aborder  cette  cogregation generale.  Car  ccs  icuz 
les  icuz  olym-  olympiques ,  &  le  grand  nombre  de  peuple  qui 
piques.  <3e  toute  la  Grece ,  &  d’ailleurs  encore  C'y  fbu- 
loit  trouucr,eftoyent  lacauiè  de  leur  faire  lors 
commencer  leur  annee  :  &  de  là  prirent  leur  ap¬ 
pellation  les  olympiades,  dont  ils  comptèrent 
t-oufiours  depuis  :  Hercules  les  ayant  première¬ 
ment  eftablis  de  cinq  en  cinq  ans ,  dont  ils  force 
appeliez  les  Penteridcs  ;  à  l’honneur  de  Iuppiter 
fon  pere ,  ou  de  Pelops  le  grand  pcrc  de  fon  bif- 
aycul  maternel, comme  vcutSolin  au  z.ch.Stra- 
bon  au  8.1iti.lcs  met  au  bout  de  chaque  cinquan¬ 
tième  moisjmais  on  lcs.dclaiflà  biê  log  tëps,iuf- 
qu’àcc  qu’lphitus  lesxenouuella  en  la  mcftnc 
forte,&:au  mefme  lieu  ;  aflauoir  en  la  ville  d’O- 
lympic  auparauant  appellec  Pifc ,  ainiiqucdic 
Stcphanus  au  liure des  villes- en  la  côtrcc  de  TE- 
lidcau  Peloponcfe,(ûrla  riuicrc  d’Alphccjaucc 


vne  foire  &  apport  general ,  &  fufpefiô  d  armes,  1 

quelque  guerre  qui  peuil  eftrc  alors  allumée  en-  I 

trclcs  peuples  delà  Grèce  ,  rouslefquelsauoyét  I 
lors  réciproquement  vn  faufeonduit  vniuerfcl.  i 
Or  le  commencent  et  de  ccs  olympiades  fut  en- 
Uiron  l’an  du  monde  3184.  que  regnoit  Ioathan  ““^1 
en  Icrufalem;  quatrcccshui&ouncufansaprcs  | 
ladeftru&ion  de  Troye,  2.8.  anant  la  fondation  1 

dcRome;&7jo.auant  Iesy s cHRisnmais  1 
il  y  a  aflez  d’autres  opinions  autour  de  cette  I 
Chronologie,  enquoy  bien  peu  d’authcurscon- 
uicnner  cnfemblercc  qui  cft  caufequc  ic  fuis  dif¬ 
férend  icy  de  ce  que  i’ay  annoté  fur  Philoftrate, 
oùi’ay  fuiuy  le  calcul  des  Hebrieux, &  icy  vn  au¬ 
tre  plus  exa&e  ce  fcmble  ;  aumoins  plus  conue- 
nant  à  l’hiftoire  Romaine,  Ces  ieuz  olympiques 
commancerenc  à  defeheoirdu  temps  de  Sylla, 
qui  crafporta  coût  leur  appareil  à  Rome  enuiron 
la  ^.olympiade, fan  de  la  ville  674.8c  furent a- 
cheucz  d’abolir  foubs  le  grand  Thcodofe  quel¬ 
ques  460.  ans,  félon  que  mec  Georges  Ccdrenc: 
les  autres  aduancct  cela  d’enuiron  40.0uyc.ans 
foubs  l’Empereur  Conftantin ,  qui  auroitcafsé 
par  mefme  moyen  tous  les  ieuz  &  paffetepsdes 
théâtres  &  cirques.  Aufurplusles  moisdesA- 
thenienseftoyée  ainfî  que  ceux  de  Macédoine, 
autremée  appeliez  les  Grecs, les  pairs  aflauoir  de 
2-9.iours,&:  les  impairs  de  30.  Mais  leur  interca¬ 
lation  ne  Ce  faifoit  qu'au  bout  de  S.ans,qu’iisad- 
iouftoient  trois  mois, chacun  de  jo.iourstdontil 
aduenoir  que  le  comencemcnt  de  rannccfcrc- 
icttoit  quelque  fois  en  arriéré  iufqucsaumois 
d’ Auril.  Leur  iour  commançoit  à  midy. 

Qvà  N  t  à  lanec  des  Romains, nous  ladedui- 
rons  plus  par  le  menu  cyrapres;&  pource  f]  nous 
auosen  paflântditienclçay  quoycy-ddTusdu 
gradan,  nousyadioufterôscncorcicy;qucOe-  L“ul6‘l 
nopidc  de  l’ifle  de  Schio  le  faifoit  de  59.  ansfcu- 
lemét:Meton  Lacédémonien,  de  1$.  (cma&i w 
rrtç)i  ;)  ayâtdrcfscdcs  colomnes  pouryobferuct 
le  cours  du  foleil,ainfi  q  l’elctic  Ælian  au  io.Iiure 
de  la  diuerfe  hiftoire. Plutarque  liu.a.cha.yaales 
opinions  des  Philolbphes  j  Quelques-vns  fdit-il)/« 
mettet  de  ly. ans  -, les  autres  de  16.&  les  autres  de  59. He¬ 
raclite  de  18000.  Diogenes  de  36  y .  les  autres  de  7767. 
Dcmocritc  de  82.ansfolaires,auec  zS.moisd’in- 
tercalatiS.  Hipparque  de  304.oùl’on  inrcrcaloit 
zio.fois.Ies  Chaldees  de  iz.Ies  Romains  de  f,  en 
j.ansfelon  le  luftre.  Ariftocefclo  Ccforin, appel¬ 
le  ceft  an  plus-toft  trcfgrâd,q  gradjaiîauoirquad 
tous  les  7.  plancttcs  retournent  à  la  mefme  dif* 
pofition  du  ciel ,  dot  ils  cftoyet  partis  prcmicrc- 
mer.Ec feit  l’hyuer  d'iccluy  cftre  le  tz'mwuapài 
ou  dcluge;&  rcRéj7nî/>û)(7(5  xoqxy 
du  m5dc;  qui  font  les  deux  inlignes  muùriôs  ou 
il  le  dit  fc  renouucllcr.  Arillarquc  le  fait  cftre  de 
2484.005.  Aretes  Dyrrbachien,de  y4y2.Linedc 
18000. Dion, de  io984.Macrobc,de  iyooo.  Les 
autres  le  mcttçtcômc  infiny  jn’cftimas  pasqu’il 
doiueiamais  retourner  à  vnemefine  affiettc&: 
diipoûtiô  de  tous  les  corps  celcftesj  à  quoy  fem- 
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bîe  adhérer  Cicéron  au  fonge  de  Scipion, quand  il 
dit:/»  ijito  vix  audeo  dteere quàm  multa  bominum  fecula 
contineatur.  Quoy  q  cc  foie  le  firmamet  de  Ton  pro¬ 
pre  &  particulier*  tnouucmëc  parcourt  en  200.  ans 
vn  degrc  du  zodiaque, &  ainfi  feroit  tout  s 5  circuit 
en  7zooo.ans.QucIqs  autres  le  reduifent  à  49000. 
qu’on  eftimecftre  le  grand  an  dePlatomàquoy  il 
y  a  quelque  affinité  du  grand  Iubilé  des  Hebrieux 
de  49.ansaucinquanticfme  ;dontle  premier  c5- 
mença  à  l’entrec  des  enfans  d’Ifraël  en  la  terre  de 
Chanaanj  corne  il  cft  cotcnu  au  y.  de  Iofuc,  l’an  du 
mode  2493.  Au  regard  des  grâds  mois  dont  Virgile 
parle  en  la 4.  Egloguc  ;  Iam  incipiuntmxgni  procédera 
menfes-y chacun  d’iceux  eftoit  de  iz.ans  j  parquoy  le 
grand  an  qu’ils  prefuppofcnt.eftoic  de  i44-ans. 
DES  PARTIES  DE  L’ANNEE. 

Tovtes  lcsnaciôsprclque  l’ont  diftribuec en 
quatre  faifons;  l’hyucrjc  prin-tcmps,refté,  8c  l’au¬ 
tomne  :  horfmis  les  Egyptiés  qui  n’en  mettoyent  q 
trois;lcprin-temps, dédié  félon  que  dit  Thcopom- 
pe, à  Prolerpincdcfté, à  Venus  ;  5c  l’hyucr,  à  Satur¬ 
ne.  L‘hyucr,ou  la  Brume ,  commençoic anciennc- 
met  vers  la  fin  de  Decébrc,  félon  que  nous  pouuôs 
recueillir  delà  vie  de  Cefar  en  Plutarque,  où  il  dir, 
qu’aucc  éoo.chcuaux  d’cflitie,  8c  cinq  légions,  en- 
uiron  la  Brumc,fur  le  cômcncemcnt  au  Pofideon, 
qui  rcfpond  à  noftre  Ianuier,  il  le  mit  à  la  mcrcy  de 
la  mer.Ec  Pline  liu.  1 8.chap.2y.mct  de  la  Brume  90. 
iours  5c  trois  heures,  iufqu’au  commencement  du 
prin-tcmps:quc  fi  du  temps  de  Ccfat  il  commen¬ 
çoit  au  2y.  de  Mars ,  il  failloit  q  la  Brume  fuft  vers 
le  iy.de  Decébrc, corne  auffi  le  met  Pline  :  là  où  el¬ 
le  eft  à  cette  heure  de  l’onze  au  douzicfmc.  De  1  e- 
quinocce  du  prin-temps ,  iufques  au  fôlfticc  d’efté, 
94. iours  :  de  là  à  l’equinocce  de  Septëbre,89.iours. 
Et  de  cettui-cy  iufques  à  la  Brume, 92.  Nous  auons 
parlé  plus  à  plain  de  ces  quatre  faifons  fur  le  der¬ 
nier  tableau  de  Philoftrarc. 

DES  MOIS. 

Le  mois  que  les  Latins  appellent  menfis,  cft  em¬ 
prunté  du  Grec f «ly,ou  de pun/v la lunc,pource  qu'il 
lé  parfait  félon  fon  cours  es  i2.fignes  du  zodiaque, 
ainfi  q  dit  Macrobe  au  2.1iuredu  fonge  de  Scipion 
ch. 11. Cicéron  au  fécond  de  la  nature  des  Dieux, fc 
retenant  à  l’Ethymologie  Latine,  tire  cc  mot  de 
men furet  ou  metior -,  Qut,quia  mejfà Jpacia  confciut,men- 
fes  nominantur.  N ous  auons  trois  lortes  de  mois  ;  les 
folaires,dc  trétc  murs^les  lunaires,  de  vingt-ncuf5c 
demy  :  8c  les  ciuils  q  chaque  peuple  sert  formé  à  fa 
fantafie.  Les  deux  premiers  vicnncntde  la  nature, 
canlcftcfcricau  commcnccmétdc  Gcnefc:5'oje»r 
j.vcîs  deuxgrxds  luminaires  au  ciel, pour  f  parer  le  iour  & 
lantti£l-,&  foyent pour  marque  &  dtJhnEhon  des  muta¬ 
tions  de ùir,des  temps, des iours, &  années.  Varron  àcc 
propos  au  premier  des  choies  ruftiqucs,c'n.  27.  mec 
qu’il  y  a  deux  fortes  de  ceps  ;  l’vn  annuel,  q  le  foleil 
termine  par  fon  circuit  ÔC  rcuolution  és  douze  li¬ 
gnes  du  zodiaqued’autre  d’vn  mois  ;  quand  la  lune 
vient  ratteindre  le  foleil,  ayât  quant  à  clic  parfour. 
ny  la  mcfinc  carrière.  Ce  qu’apres  Platon  dit  au  111 
Cicéron  au  liurcde  l’VniuerfitéiScCcnforin  au  18. 
ch.Or  les  anciésHcbiicux,Pcilcs,ChaIdcés,  crées, 
&  les  Romains  mefimes  iufqu’à  Iules  Cefar,  vferêt 
plus-  toit  des  mois  lunaires, q  de  ceux  du  foleil jainli 
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q  tcfmoigne  Den.Hal.au  lo.liü.L’annee  enfûyuante ~4pp. 
Claudms  auec  fes  cojôrs  entra  derechef  au  Deceuirat  en  authorité 
co flaire, és  ides  de  May, qui  efeheuret  en  la  pleine  lune-,car  félon 
le  cours  de  la  lune  Us  mois  s'obferuoyet  alors.  Et  Macrobc  liu. 
premier  des  Saturnales,  ch.iy.  Romultts  initiu  cuiufq-,  mêfs 
ex  illo  ftmebat  die  quo  noua  lunam  cotigijfet  vider i. Mais  plus 
,  aperrement  encore  en  l’autre  d’apres  :  Vi rgilius  feiens  Ro- 
manos  veteres  ad  lunœ  curftm 5  £9*  fequentets  ad  folis  anni  tem- 
pora  digefiffe.  Et  de  faift  cftans  encore  rudes  8c  groffiers, 
ils commençoycnt  leurs  moisdela  première ^veue du 
croilïintjlc  petit  Pontife  ayat  la  charge  de  lcfpier  pour 
lannonccrau  pcuplcjcc  qu’ils appelloycnt  Calare,  8c  de 
là  vindrcntles  Calendes.  Pourdonques  cômenceràla 
lune, fon  cours  pour  ce  regard  fèconfidercdoublcmcrj 
ou  par  lès  années, ou  par  les  mois;  combien  que  chaque 
mois  d’icelle  fe  puifle  appcller  fon  année 'félon  la  défi¬ 
nition  de  cc  mot.Quant  à  les  années, clics  font  de  deux 
fortes; ou  c5munes,ou  embolifmales  :  les  cômunes  fonc 
de  douze  lunaifons  qu’on  appelle, q  à  railbn  de  29.iours 
&  demy  chacune, motéc  3y4.iours,  onze  moins  qu'é  l’an 
folairc/lcfqls  onze  iours  de  plus  oudit  an  folairc,  on  ap¬ 
pelle  Epadcs.ou  adiouftemésX’cmbolifmale  oudefur- 
crcz,c5tcnoit  384.iourSjVne  lunaifon  aflàuoirpl9  q  l’au¬ 
tre,  5c  1 9-iours  plus  q  l’an  du  foleihlefquellcs  creucs  em- 
bolifmalcs  fc  côftituoiéc  ainfi  aucicle  lunaire  dciÿ.ansj 
carenceftcfpaceellefèretrouuoiccnfa  première  dif- 
pofidon  enuers  le  foleil, (on  appelle  cela  comunemët  le 
nobre  d’or:)  afiàuoir  le  3  .an,  le  6.8.11.14.17.01: 19.  Es  an¬ 
nées  puis-après  q  no9appell5s  le  biflexte, elles  croifloicc 
auffi  bien  pour  le  cours  annueldc  la  lune  q  celuy  du  fo- 
leiljd’vn  iour  au  boutdc  chaque  4.ans,tat  en  l’anncc  co- 
mune,q  par  ce  moye  venoit  à  cftrc  de  yyy.ioursjql’em- 
bolifmalcde386.  par  ccq  le  demy  cft  côpcé  auec  lerc- 
ftat  pour  vn.Quacauxlunaisos,mois,ou  moindres  an- 
neesde  la  lune, elles  font  pareillemétdc  deux  fortesj  ou 
quad  la  lune  ayàc  parcouru  tout  le  zodiaque  par  s5  mou- 
uement ,  retourne  au  mefme  figne  dont  clic  cftoit  par- 
ticjcc quelle accÔpliften 27.iours  Sc  8.heurcs:ou  quad 
elle  viét  ratteindre  dercchefle  foleil,  8c  fe  rcioîdrc  à  luy: 
celà  fe  fait  en  29.iours,  8c  12.  heures,  8c  quelqs  minutes, 
félon  le  calcul  d’Aiphôfe,8c  cft  appellé  comunemcnt  le 
mois  de  côfècutio  ou  ratteinte.  Ainfi  pour  r,e  faire  poïc 
vn  nôbre  rompu ,  on  a  de  couftumedelier  deux  de  ces 
lunaisos  cnséblc,  qà  cette  dernière  raifon  ont  39.  ioursj 
3o-dcfqls  font  dônez  à  vn  mois;5c  29.  fculemcc  à  l’autre. 
Ccluy-làcftparlcsHcbrieux,qnc  recogneurét  oneqs 
ny  ne  pra&iqucrenr  d'autres  mois  qlcs  lunaires, appellé 
plcinjSc  cetcui-cy  caue  ou  défaillance  q  Iules  Cefar  en- 
fuyuitcnfon  rciglcmct;  attribuât  à  la  première  lunaiso 
du  mois  de  lauicr  3o.iours:Et  plus  de  700.  ans  auat  luy 
Romulej  lequel  ne  fit  fon  anneequede  dix  moisjlix 
de  30.  iours,  8c  quatre  de  3t.  faifans  en  tout  304.ioun: 
dontceux-cy  font  appeliez  pleins,  de Ccnforin  au  \  j. 
chap.Sc  les  autres  fix  caues  ou  manques. 

Les  mois  solaires  fonc  de  deux  fortes,naturels,8c  v- 
fuels  ou  ciuils.  Le  mois  naturel  cft  ceft  cfpacc  de  ceps  q 
le  foleil  demeure  en  vn  figne  du  zodiaque ,  aftauoir  30. 
iours,8ccnuir5dix  hcurcsScdemic  :qfonctous  égaux 
cnrr’eux,car  chaq  figne  a  30.  degrez.Le  ciuilcft  celuy  q 
chaq  peuple  ou  natiôs’eftablift  à  par-foy  pour  sô  reigte- 
méc8c  policcjcnquoy  il  fc  trouue  de  lavai  i  été, tac  au  no¬ 
bre  d’iccux  mois,q  de  leurs  iours ,  8c  deleur  collocariô: 
dût  pour  abréger  no9auôs  bic  voulu  appofer  icy  vnc  ta¬ 
ble  des  prîcipauXjàquovfc  coformcc  corles  autres  prefq. 
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May,  31. 


Iuin,3<>. 


Iuillcc,  31. 

VII. 


Aoufl-,31. 

VIII* 


Septembre,  30. 


Odobre,  31. 


Noucmbre,3o. 


Décembre, 31. 


Thamus, 
11  u. 


Abb, 


Elu!, 


Thyfri, 


Marhefvan, 

VIII. 


Chafleu, 


Haritam, 


Rhoten, 

nu. 


Eyul, 


Æramin, 

VII. 
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Phamcnoth, 


Pharmuchi, 

VIII. 


Pachon, 

Machor, 


Paynij 

Zcufi. 


Epephys 

Afticha; 


Mchory, 


Thoth, 


Remis  premier. 
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Sobbi, 


Amihur, 


Barmaher, 


Baraioda. 

Sarmorum, 

VIII. 


Bixbuoch, 


Abile, 


Mazre, 


Thuth, 


Thebeth,  Remis  fécond. 


Choiar, 

XIII. 


Heybich, 
Ahyahi, 
U 11. 


Ydramccb, 


Dimcch, 
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DES  SEPM  AINES. 


La  sepmaine  en  Hebricu  Savüa  ,  en 


Grcc'éCîî>/iMC5,&  au  Latin  mendie  du  Grec ,Hcb- 
domada, cft  vnc  portion  du  mois,  comme  le  mois 
l’cft  deranncc.EIle  cft  ainfi  dide  du  nombre  de 
fcpt,pourcc  quelle  cbnfifte  de  fept  iours, à  caufe 
des  fept  plancttcs  félon  les  Ethniques  ;  &  félon 
nos fàindes lettres, pou rcc que  fixiours durant 
Dieu  le  créateur  trauailla  apres  la  fabrique  du 
m5dc,  &  de  fes  pattics;&  le  feptiefmc  il  fe  repo- 
fa;  en  mémoire  dequoy  fut  inftitué  le  Sabbat: 
lequel  fans  aucune  doubte  eft  toufiours  cfc  heu 
au  Samcdy  noftrc,  car  ainfi  font  les  Iuifs  obfcr- 
uc  de  temps  immcmorialrmais  le  Chriftianifmc 
l’a  transfère  au  Jour  cnfuyuat,a{Tauoir  le  Diman¬ 
che,  en  l’honneur  delà  refurre&ion  de  noftre 
Le  petit  lubilé.  Sauueur.  11  y  auoit  puis  apres  d’autres  hedoma- 
desoufepmaincs  d’annees  de  fept  en  fept  ans, 
Gcnc.zÿ.  &  Daniel  9. mais  il  les  faut  entédre  de 
iz.mois  lunaires, fàisât  3  4  .iours  fculemérjdôt  la 
fcpciefinceftoitvn  autre  Sabbath  f’appelloit 
l’année  du  repos  de  la  terre ,  des  ferfs ,  &  des  be¬ 
lles  de  trauailjExod.z3.Lcuitique  z$.&  des  deb- 
tes  auflî,Deutcroi  y.Plus  vn  autre  an  de  Sabbat 
ou  repos  au  fli ,  mais  plus  grand  j  de  fept  fois  fept 
fepmaincs  d’annces,qui  font  49.ans-.Et  cela  s’ap- 
Legrîd lubüé.  pelloitlc  lobel,ou  le  Iubiiedepleniere  rcmif- 
lion, non-pas  fpiritucllcment  corne  nous  le  pre¬ 
nons  ,  mais  temporellcmcnt.  Car  il  fe  folcnni- 
foit  le  cinquaticfme  an  ouquel  fe rcnouuelloiét 
tous  les  contrats  :  les  anciens  poftefleurs  ren- 
trovent  en  leurs  heriragcs,nonobflant  toutes  a- 
licnations  ;  tous  debtes  demeuroyent  efteints; 
&  lesefclaues  rccouuroycnt  liberté; comme  il 
eft  plus  à  plain  contenu  au  zj.  du  Leuitique. 
Ceft  an  du  grâd  lubilceftoitbaflv  ftirlemodcl- 
1c  &;  petit  volume  des  fept  fepmaincs, on  49. 
Pcmccôfte  »n-  iours  qu’il  y  a  depuis  Pafque  iulques  à  laPcntc- 
cienneen laloy  cofte.queles IuifsàvCtte raifon appcllctlafcftc 
des  Hcbdomadcs,au  34.d’Exodc:r#«/eéw<tî  la 
Jblennitc  des  Hebdomades  dttcc  les  premières  gerbes  du 
bled  que  tu  moijfonneras.  Etau  Deutéronome  1 6. 
Tu  compteras  Jept  fepmaincs ,  du  tour  que  tu  auras  com- 
mancé  de  mettre  laftulctlle  en  ta  moijfonj&'  célébrerai 


fcntec  par  le  ternaire  :  ou  pour  raifon  de  fes  trois 
faculccz,raifonnablc,  courrouceablc,&  concu- 
pifciblcdes  plus  remarquables  puis-apres  chan- 
gemens  de  noftrc  vie ,  qu’on  appelle  les  cliraa- 
ûeriques,aduicnncnt  ordinairement  ésfeptè* 
naires  d’annecs  :  les  crifes  aulfides  maladies  ai* 
gucsiles  quatre  mutations  ou  quartiers  de  la  lu¬ 
ne, tâten  là  croidance,  qu’en  fon  déclin  .efquels 
ordmairemét  le  reps  fe  change  :  &  infinis  autres 
grands  myftcres  obfcruèzau  nombre  de  fept  par 
Varron au  premier  liure  des  Hcbdomadcs, fé¬ 
lon  que  l’allcgue  Aulugellc  liu.3xha.10. 11  en  dit 
aulfi  quelque  chofe  au  iy.liu.cha.-.&Ccnforin 
au  5.ch.duiour natal.  PlusMacrobc  bienara- 
plcmentau  premier  liu. fur  le  fonge  de  Scipion. 

Mais  les  anciens  Romains  n’obfcrucrcnt  pas  les 
lcpmaincsjcommcil  appert  par  leurs  Nundincs  fycal]XJKi 
&  iours  de  marche  qui  fe  tenoyent  leÿ.ioutmy  Rwii|M 
les  Grecs  non-plus:car  de  huidcnhuidioursils  ,IB<:'K 
facrifioyent  à  Neptune,  cômc  met  Plutarque  en 
la  vie  de  Thefce,  &  en  pluficurs  autres  endroits* 


DES  I  O  V  R  S. 


IuJaï<]uc. 


la  fejle  des  Hebdomades  au  Seigneur  ton  Dieu.  Car  la 


Le»  mynrrei 

du  nombre  de 
fept. 


recol  te  de  la  Syrie,  Palcftn  jc,S<:  Egypte ,  pour  e-. 
lire  ce  climat  plus  oriental  &aduancc  que  n  cft 
le  noftre,  fe  comméçoit  vn  peu  apres l’equinoc- 
cc  du  prin-temps,  &  la  Pafque:de  façon  que  ces 
deux  années  de  ren^fion  comme  ils  lesappcl- 
loyent,furlcfqucllc|  ontefté  moulees  nos  in¬ 
dulgences,  dependoient  du  nombre  de  fept, que 
toutes  fortes  de  nations  ont  toufiours  eu  en 
grand’ rcucrcncci  les  Pythagoricns  le  prenans 
comme  pour  vne  caille  ou  véhicule  de  l’hom- 
mo,&  de  la  vie  humaine5parce  qu’il  eft  compofé 
de  quatre  qui  reprefente  le  corps,  à  caufe  des 
quatre  qualicez  eleméraires  dont  tous  les  corps 
fontcompofez  :  &  de  trois,qui  eft  le  fymbolc  de 
l'amCjComme  participante  de  la  diuinité,reprc- 


L e  fovRfc  confidere  en  deux  fâçonsjle  Dmfaai 
naturel,  &  l’artificiel.  Le  naturel  eftceftcfpace 
de  temps  qu’on  limite  à  vingtquatre  heures, ou¬ 
quel  le  premier  ciel  accôplift  fon  enricre  reuo- 
lutionjdonc  Scruius  fur  ce  partage  du  6.  de l’E- 
nc  i  de ,  jâmque  vale,  torquet  medios  nox  humià  ar* 
fus, l’appelle  le  iour  plein  ou  parfait, conliftant de 
la  lumière  &:  des  tencbresjmaisil  prend  fon  ap¬ 
pellation  de  la  plus  excellëte  partie  qui  cftlalu- 
micrc.  Le  iour  artificiel  eft  la  clarté  du  folcilfur 
noftre  hemifphere,  de  fon  leuer  à  fon  coucher; 

&:  ccttui-cy  change  fans  cclfc  ,  &  fe  varie  en 
croilfant  ou  diminuant  en  la  fphcrc  oblique,  fé¬ 
lon  le  plus  ou  le  moins  q  le  pôle  s’efleue  furl’ori- 
zommais  en  la  droide,où  le  zénith, c’cft  à  dire  le 
point  vertical  qui  cft  droit  à  plomb  defius  noftrc  * 
tcfte,cft  au  cercle  equ  ino&ial,  &  les  deux  pôles 
en  l’orizon ,  les  iours  font  toufiours  égaux  aux 
nui&s ,  chacun  de  douze  heures  cquinoâiales; 
ce  qui  aduient  aufll  en  toutes  les  fituations  delà 
fphere  oblique,  quand  le  foleil  entre  au  fignedu 
mouron  au  prin-temps, &  celuy  des  balances  en 
automne.  Cenforinaucc  quelques  autres  defi- 
niflent  autrement  les  iours  ;  appellant  ccluy  de 
vingtquatre  heures, le  iour  ciuil,  &  l’autre  du  1c- 
ticrau  coucher  du  foleil ,  le  naturel.  Le  iourau 

refte  de  vingtquatre  heures,  fetrouucauoircfté 

diuerfement  eftably  en  diuers  endroits  de  la  ter- 
re,  félon  Pline  au  deuxiefme  liure, chapitre 79- 
Car  les  Babyloniens  ou  Chaldecs  l’obfcruoyent 
d’vn  leuer  de  foleil  à  l’autre  enfuyuant:  les  He- 
brieux  auflî ,  &  les  Pcrfes  félon  Bcda  chapitre 
5.  Les  Athéniens  au  contraire  d’vn  coucher  à 
l’autre;  &  ancienncmcntlcs  Egyptiens ,  les  Iuifs 
aufli  ,  fe  fondans  fur  ce  partage  de  leferiture, 
FaStum  ejl  veTpere &  mane  dies  vnus:Qc  qu’obicr- 
uc  pour  le  iourd’huy  toute  l’ltalie.Lcs  Vmbncs 
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d’vn  midy  à  l’autre:  le  vuigairc  de  la  lumière  aux 
tcncbrcs, niais  cela  s’entend  du  iour  artificiel: 
LcsRoraains  &  ceux  qui  ont  defini  le  iour  ciuil, 
(Plutarque  queftion  Rom. 84.)  plus  les  Egy¬ 
ptiens,  &  Hipparque,  de  la  minuiâ  à  l’autre  rai- 
nuid ,  comme  il  s’vfite  parmy  nous,  &  en  Efpa- 
gne,  Allemagne,  Angleterre,  cnlcmble  la  plus 
part  des  prouinces,  prefque  de  toute  la  terre. 
Car  tout  ainfi  que  1  année  recommence  au  re¬ 
monter  du  jfblcil  à  nous,  au  fblftice  à  fçauoirdu 
Capricorne  en  hyucr,  aulïi  le  iour  doit  plus  rai- 
fonnablement  commencer  à  la  minuid,  où  le 
folcil  remonte  à  noftre  orifonj  d’autant  que  le 
iour  correfpond  à  l’efté ,  &  la  nuid  à  l'hyuen 
Varro  au  refte  diftribue  le  iour  en  certaines  par¬ 
ties,  corne  l’annote  Scruiusfurcelicu  cy  du  fé¬ 
cond  de  l’Encide; 

Tempus  crut  quo  prima  quies  mortalibus  <tgrii 

Incipit,&  dono  diuûmgratifoma ferpit. 

Le  velprcou  le  loir, quand  reftoillcditcyefpcr 
commence  à  paroiftre  ,ferum  ,fero ,  crepufculum, 
entre  chien  &n  loup :Cottcinium,c\ü ad  tout  le  taift, 
&  commence  a  eftrc  pailiblei  c  cft  à  peu  près  no- , 
lire  co  u  urefeu  ùntempejlum  la  m  i  n  u  i  d  gallicinium 
quand  les  coqs  le  rcfucillent  8c  chantent,  pre- 
fentâs  le  retour  du  foleil:Z«o/«rou  porte-lumie- 
rc,  c’cft  l’cftoilic  annonçant  le  iour  jle  diluculum : 
le  matin  qui  eft  l’aube:  le  foleil  leuant;  le  mi-iour; 
&  folcil  couchant.  Orlesancicns  Romains  par 
vnlongefpace  de  temps  ne  diftingucrent  point 
les  iours  par  les  heures ,  car  il  ne  s’en  trouue  au¬ 
cune  mention  es  x  1 1.  tables ,  où  le  coucher  du 
folcil  cft  mis  pour  lafin  du  iour,  ainfi  qu’à  ccftc 
heurccncorcsàRomc:s o lis  occasvs  sv- 
Prima  tempestas  e  s  T  o  :  Et  Pline  liurc 
7.  chap.  dernierjEs  douze  tables ,  leleuer  &  coucher 
du foleil  ejl  nommé  en  termes  exprès  :  Quelques  ans  de¬ 
puis,  le  midy  y fut  adioujlé  :  &  S  espion  Nafica  compa¬ 
gnon  en  la  cenfûre  de  Popilius  Lenas  ,fut  le  premier  qui 
difeema  les  heures  auec  de  l'eau ,  tant  du  iour  comme  de 
la  nui£l ,  laquelle  forte  d'or  loge  il  ejlablit  foubs  le  cou¬ 
vert  ,  fan  de  Rome  y  9  y.  On  a  outrcplus  diuifé  le 
iour  8c  la  nuid  d’autre  forte  par  quarterons  c’cft 
à  fçauoir,  chacun  de  quatre  heures ,  cfgalles  en 
tout  temps  entr’elles ,  mais  varians  de  iour  en 
iour,  félon  qu’ils  croilîéntou  amoindrilïcnt  :  fi 
qu  a  nous  les  heures  d’efté  feroiét  doubles  à  cel¬ 
les  d’hyuer,&  par  conlëquent  ces  quarterons; 
ceux  du  iour  appeliez,  prime, tierce, fexte  &  no- 
nc  i  Vcfpres  font  à  foleil  couchant, 8c  Complie  à 
la  nuid  clofe:dc  forte  que  lëxte  efehet  toufiours 
au  midy.  Ceux  de  la  nuid  s'appellent  la  premiè¬ 
re  veille, ou  gardejla  fccodc,  la  tierccj&la  quar¬ 
te;  dont  la  tierce  fe  rencontre  toufiours  iuftemet 
à  minuid, ainfi  que  nousauons  plus  amplement 
annoté  fur  Ccfar.  Refte  maintenant  les  appel¬ 
lations  des  iours  félon  les  planettes  :  Car  quant 
aux  faites, nefaftes,&  intcrcis  ,nous  les  dcduirôs 
cy  apres pareillement  les  Calendes,  Nones 
8c  Ides  :  mais  de  ce  qui  cft  le  plus  commun  & 
vuigairc  à  toutes  les  nations  prefque  de  la  terre. 
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il  eft  befoin  d’en  toucher  icy  quelque  choie:  des 

noms  à  fçauoir  des  planettes,  attribuez  de  Ion-  Ut  sppeïïaiiS» 

guc  main  aux  lèpt  iours  de  la  lepmaine  ,  au  <je$fePtlour* 

6  .  v  .  »*.r  V,,  n  de  lafcpmune. 

moins  a  cinq  d  iceux  entiers  nous  Chrelhens; 
car  encore  que  félonies  canons  de  l’aftrologic, 
le  foleil  foittenu  pour  le  furintendant  du  Di- 
mcnchc,  neantmoins  nous  auons  donné  le  nom 
du  Seigneur  cti  Latin  Vominus ,  à  celle  fainde 
iourncc ,  en  mémoire  de  fa  refurredion .  Ce 
quiaefté  ainfi  obferué  dés  le  premier  temps  de 
l’Eglilê,  comme  le  marque  ce  lieu  du  commen- 
cçmen  t  de  l’ Apocalyplé;  lyao  fxéy  e»  'Xvwfjta.'n  v>  «ni 
XJuyittXM  ii(ttçy.,Ieme  trosutay  en  effritle  iour  du  Sei¬ 
gneur.  Le  Samcdy  fcmblablcmët  a  gardé  le  nom 
du  Sabbat, au  Latin  faut  entendre  del’vn  8c  àc 
l’autre  ,  car  au  François  les  mots  font  aucune¬ 
ment  corrompus  *  Les  cinq  autres  iours  de  la 
fcpmainefont  attribuez  aux  planettes,  dons  ils 
prennent  leurs  appellations  ;  le  Lundy  de  la  Lu¬ 
ne  ,  Mardy  de  Mars,Mcrcrcdy  de  Mercure,  Icu- 
dy  de  Iuppitcr ,  8c  Vendrcdy  de  Venus.  Toutes* 
fois  le  Pape  Sylueftre ,  comme  dit  Bcde  au  hui- 
dicfmc  chapitre  de  la  nature  des  choies ,  où  il 
déduit  bien  au  long  tou  t  cccy,  fc  parforça  de  l’a¬ 
bolir  ;  8c  en  lieu  de  cela,  appellcr  le  Lundy  la  fé¬ 
conde  férié  ,1e  Mardy  la  tierce  ;  8c  ainfi  iufqu’à 
la  fixiefme ,  laifTant  au  Dimanche  qui  eft  la  pre¬ 
mière, le  nom  du  Seigneur:&ce  à  l’imitation  des 
HcbrieuXjlefquclscommcnçans  de  leur  Sab¬ 
bat  ou  iour  de  fefte,de  repos,  &  de  iculne ,  côp- 
toicntde  là  les  iours  cnfuyuansjle  Dimcnehc 
eftant  appellé  prima  Sabbati ,  en  fai  n  61  Matthieu 
28.  ou  *una  Sabbatorum  és autres  trois  Euangcli- 
ftes;  ôc  ainfi  du  refte:  car  ce  mot  de  Sabbat  eft 
auqunefois  pris  en  l’efcriturc  pour  toute  la  lép- 
maine  entière, en  faind  Luc  i8.ymvu  Sïi tvow.0- 
(ld.TV>Ieieufne  deux  fois  au  Sabbat,  c’eft  à  dire  la  fcp- 
mainc  :  &  en  la  première  aux  Corinthiens, chap» 

16.  pueu  <mp,(lai'rat ,  que  faind  Iean  Chrylo- 
ftoroe  interprète  pour  le  Dimcnchc.  Or  les 
noms  des  planettes  n’ont  pas  cfté  ainfi  impofez 
aux  iours  de  tout  temps  8c  ancienneté  ,  enuers 
melmes  les  peuples  Gentils,  comme  ilfc  peut 
veoir  és  autheursprophanes  :car  Hérodote  par¬ 
lant  des  couftumcs&  façons  de  faire  d’Egypte 
n’en  fait  aucune  mention:  Diodorc  non  plus,  ne 
Strabon  ,qui  Rirent  bien  long  temps  apres  îuy: 

Ce  qui  monftre  allez  que  cela  n’cft  pas  procédé 
des  Egyptiens ,  l’vn  des  plus  anciens  peuples  de 
la  terre  ;  comme  auffi  le  marque  Xiphilin  fur 
Dion  ,defcriuant  les  faits  de  Pompeé:  Que  des 
fept  ejloiües  errantes  que  les  Grecs  appellent  planettes , 
les  iours  de  lafèpmaineayent pris  leur  difpofiticn ,  ç’ae- 
Jlé vne première  injlitution  de  l Egypte,  &  delà  s'ejl 
communiquée  aux  autres  contrées,  non  anciennement 
toutesfois  félon  mon  aduts ,  car  cela  ne futoneques  pra¬ 
tiqué des  anciens  que  ie  fâche.  Aulïi  le  premier  de  fauchant  le 
tous  les  autheurs  Latins  dont  iemc  fouuier.ne,  Sabbat  ou  fcp- 
futTacitusqui  au  xi.  des  Annales  fait  mention  ‘iefmt 
du  iour  dédié  à  Saturne:  Les  vns  difent  que  les  Juifs  <îue‘ 
voulurent  donner  le  feptiefme  iour  au  repos  ,pourraifon 
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quiceluy  dur  oit  mis  fin  a  leurs  trauaux  &  méfiai  fies  :  & 
de  là,  toifiueté les  dmadoudnt ,  ils  dediertnt  en  femblable 
la  fepttcfme  année  'a  vne  parefie  et  fait-neantlfe.  L  es  au¬ 
tres  que  cejl  à  Saturne  qu’ils  vouloient  deferer  cefil  hon¬ 
neur  i  comme  leur  ayant  les  ideens  trafic  les  principes 
de  leur  religion  ,  lefquels  chafie^detijle  de  Creteauec 
Saturne ,  jurent  autheurs  de  la  race  Judaique:  ou  bien 
que  des  fept  planettes  par  lefquels  les  humains  Je  régi  fi 
fient,  on  tient l'cfioiUe  de  Saturne  pourejlreen  la  plus 
haulte  fiphere ,  de  la  principale  efficace  &  pouuoirtaujii 
que  la  plus  grand'  partie  des  corps  celejles  accomplifient 
leurs  ejfeéls  (y*  leurs  cours  par  nombres  fieptenaires. 
Dion  qui  fut  du  temps  d’Alexandre  Scuerc, 
met  le iour  qui  à  Ton  appellation  de  Saturne  , 
confacrcpar  lesluifs  à  ce  Dieu.  Mais  Strabon. 
qui  fut  plus  de  deux  cens  ans  atiantluy,dit  que 
Pompce  ayant  cfpié  le  iour  que  les  luifs  ieuf- 
noienc,  fans  qu’il  leur  fuftloifible  derien  faire, 
prit  Ierulàlem  ;  ne  faifaht  aucune  mention  de 
Saturne  ;  ne  Trogc  non  plus ,  qui  vefeut  foubs 
Auguftc;  car  au  36.  il  ne  parle  que  du  Sabbat, 
qu’il  dit  atioir  par  Moyfc  elle  dédié  au  icufnc; 
tf autant  qu a  tel  iour  s’eftoit  terminée  la  faim  &: 
trauail  qu’ils  auoient  foufferts  fix  iours  durant 
par  les  deferts ,  fans  trouucr  à  manger  ny  à  boi¬ 
re.  De  ce  icufnc  fait  aufii  mention  Suctonc  en 
Auguftc  76.  Ne  lud&ws  quidem,  miTiberi ,  tam  dili¬ 
genter  Sabbatts  ieiunium  fieruat ,  quam  ego  hodic  fèrud- 
ui.  Toutes  lcfqucllcs  chofesdcfiulditcs  ne  ten¬ 
dent  qu  a  môftrcr  que  la  denominatio  des  pla- 
nettes  aux  iours  de  la  fcpmainc,  n’cft  pas  de  fi 
ancien  temps  qu’on  eftimeroir. 

DES  HEVRES. 

L’  h  e  v  R  e  eft  la  24.  partie  du  iour  ciuil  ou 
naturel ,  à  les  prendre  cquino<ftialcs,c’eftàdirc 
toujours  efgalcs,  comme  nous  l’obfcruonsvul- 
gairemcnt:carilyadc  deux  fortes  d’heures;  les 
cquinodialcs  dcftufditcs,  &  les  temporelles, in¬ 
égales,  naturelles,  &  planétaires  ;qui  font  tout 
vue  mefmc  chofc ,  dont  il  y  en  a  toujours  11. 
au  iour ,  &:  autant  en  la  nuiét ,  nonobftant  qu’ils 
croificnt  ou  diminuent;  cfgalLes  de  vray  entr’el- 
lcs,mais  varians  inccfiamment:  car  en  noftrc 
climat  de  Paris  elles  font  prcfquc  deux  fois  aufii 
grandes  au  folftice  d’efté  vers  lafainét  Barna¬ 
be  qu  alafàinétcLuce  en  ccluy  d’hyucr:  d’au¬ 
tant  qu’il  faut  partir  l’arc  duiour,c’eftà  dire  le 
temps  que  le  folcil  lui  11  fur  noftrc  horifon,en  12. 
parties  efgalles;& celuy  delà  nui&en  autanr} 
ii  qu’il  faut  réduire  le  plus  long  iour  qui  eft  de 
feize  heures ,  à  douze  tant  feulement;  &  cften- 
dre  le  plus  court  qui  eft  de  huiét,  iufques  à  dou- 
zeddqucües  douze  heures  inegalcsdu  iour  par¬ 
ties  en  quatre ,  font  les  quarterons  dont  nous  a- 
uons  parlé  cvdofius,  chacun  de  trois  heures;  à 
fçauoir  prime,  tierce ,  fexte  nonc.  Et  de  la 
nuift, en  qiiaues  veilles  ou  gardes,  qui  au  re¬ 
bours  font  deux  fois  plus  grades  en  hyuer  qu  en 
efte,  a  caufc  que  les  nuidts  font  deux  fois  plus 
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longues.  Tellement  que  prime  en  tiré  com¬ 
mence  vers  les  quatre  heures  du  matin ,  tierce  à 
huiét ,  Texte  toufiours  à  midy ,  &  Nonc  à  quatre 
heures ,  puis  fine  à  huid ,  où  commence  le  vcf- 
pre.  Et  en  hyuer  prime  à  huift  heures;  tierce  \ 
dix; Texte  à  midy;&:  Nonc  à  deux  heures.  Es 
deux  equinocccs  àfix, neuf, midy, &  trois  heures. 
Les  veilles ,  gardes  ou  changcmens  du  guet; en  ^ 
efté ,  la  première  de  huid  heures  du  foir  iufqua  8 
dix;  la  féconde  de  dix  à  minuid,la  tierce  de 
minuidàdeux  hcures;car  la  tierce  garde  eft  touf¬ 
iours  à  minuid, ainfi  que  Texte  à  midy:&la quar¬ 
te  de  deux  heures  à  quatre.  En  hyuer,  de  quatre 
heures  du  foir  iufqu’à  huid;  la  féconde, de  huift 
à  minuid  ;  la  tierce  de  la  minuid  à  quatre  heu- 
rçs;&  la  quarte ,  de  quatre  heures  iufqu’à  huid. 

Es  equinocccs  elles  font  de  trois  heures  cigales: 
la  première  de  fix  iufqu’à  neuf:  la  fécondé  de 
neuf  à  minuid:  la  tierce, de  minuid  à  trois  heu¬ 
res  :  &  la  quarte ,  de  trois  iufqu  a  fix.  Car  à  mef¬ 
mc  que  les  iours  croiflcnt  ou  diminuent,  il  faut 
aufii  changer  tout  cclà;  ny  plusny  moins  queles 
horloges  d’Italie  varient  iourncllcmét  leur  pre¬ 
mière  heure, qui  commence  vn  peu  apres  lecou- 
cher  du  foleil.  Mais  il  faut  eftrcaduerty  en  ce¬ 
la  ,  que  tant  plus  le  climat  s’approche  du  cercle 
cquinodial ,  qu’on  appelle  autrement  l’equa- 
teur ,  tant  moindre  aufii  eft  la  différence  Si  va¬ 
riété  des  heures,  quarterons  &  veilles:  Sidérant 
plus  qu’il  s’en  reculle ,  tant  plus  aufii  vient-elle  ï 
eftrc  plus  grande  :  fi  que  foubs  iceluy  equateur, 
tout  cela  eft  roufiours  égal. Ce  que  nous  auosbié 
encore  voulu  toucher  icy ,  outre  ce  que  nous  en 
allions  défia  annoté  fur  Ccfàr,  pourcc  que  c’eft 
vne  chofe  tres-neccfiaire  pour  l’intelligence  de 
lliifto ire  Romaine.  Les  deux  fortes  d’heures  au 
refte  font  ainfi  difînies  au  compoft  ecclefiafti- 
que  de  Ican  de  Sacrobofco.  L'heure  (  dit-il)  eftU 
'  2  4.  partie  du  iour  naturel  :  mais  il  y  en  a  de  deux  fortes ; 
les  naturelles ,  {y*  les  equinoêiialles  :  t heure  naturelle  ejl 
cefil  efipace  de  temps  que  met  la  moitié  dvn  des  fignesi» 
Zodiaque,  à  s'efleuer fier  torizon  :  tequinobhalle ejl 
la  Jôurce  &  montée  de  quinze  degrez,  du  cercle  eejui- 
noElial  fur  ledit  orizon .  Car  fi  vous  multipliez 
quinze  degrez  parvinge  quatre  h  cures, vous  trou 
ucrez  le  nôbre  de  trois  cens  fôixàte,  autantqrf 
y  a  de  dcgrezcnchafqucgrandcercle.  Etpour- 
cequele  zodiaque  trauerfè  de  biez  en  efehar- 
pe  la  fphere  oblique,  de  ncceflité  il  s  efuit ,  qu’vn 
ligne  mettra  quelque  fois  plus  long  temps  às’ef- 
leucr  ,  &:  quelque  fois  moins  ;  ainfi  que  vous 
pouuez  vcoir  és  efpaces  des  heures  de  nos  quad- 
drans,quifc  vicnnentà  reftrefiîrvcrs le  midy, 
ôi  à  eftrc  plus  larges  vers  les  fix  heures,  tant  du 
matin  que  du  loir:  les  raifons  de  cela  conccr- 
ncntplus  I’aftrologie  quenon  pasl’hiftoire:  Et 
pareillement  ce  qu’on  attribue  la  domination 
des  planettes  à  ces  heures  inégalés,  qui  pour  ce¬ 
lle  occafion  font  aufii  dites  planétaires,  félon 
l’ordre  contenu  en  ces  vers  :  Sol.  Ve.  Mer.  Luni, 
Satumus ,  Jupiter  (y*  Mars  :  à  fçauoir  la  première 
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heure  du  Dimenché  àü  ïoléil  j  qui  eft  le  princi¬ 
pal  fuperintendant  de  ce  ioiir ,  Se  comme  con- 
duûcur  d’iccluy:  la  féconde  à  Venus  :1a  tierce 
à  Mercure  :  la  quatriefine  à  la  lune  :  la  cinquicf- 
me  à  Saturne  :  la  fixiefmc  à  Iupitcr;  &  la  fcpticf- 
me  à  Mars.  De  manière  qu’apres  auoir  réitéré 
cela  par  trois  fois  qui  font  vingt  vn;  &adiouftc 
trois  planettcs  outre,  plus  aux  autres  trois  heu¬ 
res  qui  reftent  pour  parfaire  le  nombre  de  14. 
voustrouucrcz  que  la  première  heure  du  Lun- 
dy  fe  viendra  rencontrer  à  la  lune  :  du  Mardy  à 
Mars ,  Se  ainli  des  autres .  11  y  a  encore  deux 
autres  fortes  de  ces  heures  inégales;  les  petites 
Se  les  grandes.  Les  petites  (ont  celles  dont  nous 
auons  parle  cydeflus;  douze  toufiours  au  iour, 
Se  autant  à  la  nuiéfc  :  Se  les  grandes  font  de  deux 
fois  autant -comme  le  déduit  Epiphanius  bien 
au  long,  au  3.  liurc  du  premier  tome  des  herc- 
fies ,  parlant  des  Epa&cs,  où  il  difinift  le  iour  ci- 
uil  ou  naturel, qui  eft  le  noftrc  de  14.  heures ,  de 
douze  heures  tant  feulement;  Se  deux  iours  ci- 
uilsdez4.ee  qui  fêdoit  entendre  de  ces  gran¬ 
des  heures.  Les  heures  fe  foubs  diuifent  puis  a- 
pres  en  vn  quart,  demie ,  Se  trois  quarts  :  Se  fé¬ 
lon  les  Aftrologicns  chaiquc  heure  en  6c.  mi¬ 
nutes  j  les  minutes  en  autant  de  fccondes:&  ain- 
fi  comme  des  degrez  ;  dont  chafque  heure  cqui- 
nottiale  en  contient  quinze.  Voicy  finablc- 
ment  comme'  les  anciens  Romains  fouloient 
compartir  leurs  heures, félon  ceft  epigrame  de 
Martial  au  4.  liurc  :  Prima  [datantes ,  atque  altéra 
continet  borate.  La  première  Se  fécondé  heure, 
à  les  comenccr  du  matin ,  s'employer  à  aller  do- 
ner  le  bon  iour,  Se  faluer,du  temps  de  la  Rcp.les 
Confuls,Diâ:atcurs,  Prêteurs  &  autres  Magi- 
ftrats:  fes  patrons  Se  bicn-faictcurs  au (fi, qu’on 
courtifoit  pour  en  auoir  de  l’appuy  Se  fupport:&: 
en  la  Monarchie  les  Empereurs ,  Se  leurs  fàuo- 
rits.  La  troificfme  eftoit  dcftinecà  la  plaidoirie: 
la  cinquiefme  pour  vacquer  à  fes  négoces  Se  me¬ 
nus  aftàircstla  iixiefinc ,  ( fur  le  Midy  )  Se  la  fcp- 
tiefme,àfe  repofer  Se  prendre  fa  refe&ion.-la 
hui&icfmc  aux  exercices  du  corps  :  à  la  neufiefi- 
me  on  commcnçoit  à  drefler  les  tables,  &ap- 
prefter  le  ibupper ,  qui  eftoit  toufiours  plus  opu¬ 
lent  que  non  pas  le  difncr ,  à  eux  comme  vn  fini- 
plcdcficuncrenuers  nous:Etdclàiufqucs  bien 
auanten  lanuiét  à  faire  bonne  chere,&:  fe  re¬ 
créer  du  labeur  Se  trauaildu  iourjlcs  vns  plus 
voluptueufemcntqucles  autres,  félon  leur  in¬ 
clination  Se  moyens .  Somme  que  la  moitié  de 
laiourncc  fe  donnoit  aux  affaires,  tant  publics 
que  particuliers  :  l’autre  moitié  ,  auccques 
quelque  portion  de  lanui&.àfon  plaifir  Se  li¬ 
berté  :  Se  le  refte  au  dormir  Se  repos  du  liét:  A  la 
paix  faut  entendre,  car  à  la  guerre  &au  camp 
JetourpafToitd’vne  autre  forte,  félon  les  ocea- 
fions  qui  s’y  prefentoient. 

"Cela  premis  pour  l’intelligence  des 
choies  fuyuantes ,  il  faut  maintenant  venir  à  l’an 


des  Romains ,  eftably  premièrement  par  Ro- 
mulc  de  dix  mois;  puis  par  Nurna  augmenté 
iufqu’à  douze  :  Se  finalement  du  tout  reiglé 
par  Iules  Cefar  ,  comme  nous  l’auons  a  celle 
heure .  Romule  doneques  (clon  la  plus  com¬ 
mune  opinion,  (ans  auoir  cfgardà  cours  de  fo- 
leil  ny  de  lune  ( Scilicet  arma  magis  quam  ftdera  Ro¬ 
mule  noras  )  inftitua  fon  année  de  dix  mois  feule¬ 
ment  ;  commençant  à  Mars  qu’il  dédia  à  l’hon¬ 
neur  de  fon  pere  putatif  :  le  fécond  fut  Auril ,  à 
Venus  pour  raifon  d’Enee  le  fils  d’elle,  duquel 
il  eftoit  delcendu  :  le  troificfmc ,  May ,  aux  an¬ 
ciens,  qu’ôn  appclloit  ma/ores ,  du  conicil  def- 
quels  fe  manioient  les  affaires  publiqucsdequa- 
triefme  Iuin ,  à  la  icuncflc ,  portant  les  armes ,  SC 
prompte  à  exécuter: les  autres  fix  prirent  leur 
appellation  de  leur  ordre,  à  fçauoir ,  Quintilis  le 
cinquiefme ,  à  compter  de  Mars  ;  mais  il  eut  de¬ 
puis  le  nom  de  Iuillct ,  de  Iules  Cc(ar:  comme 
le  Sextilts  fixiefmc, d’Augufte ,  dont  il  eft  iufqu’à 
maintenant  nommé  Aouft:Etde  là  puis  apres 
Septembre,  Oélobre,  Nouembre  Se  Décem¬ 
bre.  A  quatre  d’iccux ;  Mars,  May,  Iuillct  Se  O- 
ûobrcjilaffigna  trente  vn  iours:  &aux  autres 
trente.  Ouidc  tout  au  commcnccmcn  des  Fa¬ 
des: 


Martis  erat  primas  menfis ,  Venerîfque fecundus: 

Hategeneris  princeps-,  tpfius  ille  pater. 

Tertiut  a ftnibus\  iuuenum  dénomme  quarto* : 

Qut  fequitur  numéro  turba  not  ata  fuit. 

Ayant  touché  auparauant  les  raifons  qui  le 
meurent  d’ordonner  ainfi  fon  annee  de  dix  mois 
feulement  :  Se  entre  autres ,  d’autant  que  c’cft  le 
temps  prefix  pour  former  la  créature  au  ventre 
de  la  mère: 

Q«pd fatis  e/l  vtero  matris  dum  prodeat  infans. 

Hoc  anno Jlatuit  temporis  ejfe fatis.  Variet «  tou- 

Mais  pource  que  cela  eft  vn  peu  dur  à  nos  orcil-  jebpônec'dc» 
les,  qui  n’admettons  que  neuf  mois  aux  portées  femmes, 
des  femmes ,  voicy  ccqu’AuIugcllccn  met  li- 
ure  ;.chap.i6.  Quand  la  matrice  de  la  femme  a  retenu 
à  générât  ion  la  femencey  infufede  t homme,  la  créa¬ 
ture  fe  peut  acheuer  de  former ,  &  produire  au  feptief 
me  mois,  mais  rarement :  au  huiEliefme  iamais  :  bien  fou - 
uent  auneufefme  jfÿ*  plus  encore  au  dixiejme  :  ejlant 
ce  terme  de  dix  mois  ,non  commence^jant  paiement , 
oins  accomplis ,  le  plus  haut  de  la  génération  de  C homme. 

Et  allègue  là  delfus  tout  plein  d’authoritez,  tant 
d’Hyppocras  au  liurc  du  nourriflcmcnc ,  que  de 
Ariftote,qui  pafic  encore  plus  oultre.  Et  mcfmc 
que  l’Empereur  Adrian,fur  le  doubcc  qui  s  eftoit 
meu  d’vne  femme  de  bien  &  d'honneur ,  qui  au 
bout  de  douze  mois  apres  la  mort  de  fon  mary 
eftoit  accouchée,  auroit  nearmoins  déclaré  fuy- 
uant  l’opinion  des  Philofophcs  Se  des  médecins, 
lcnfant  eftrc  légitime  .  Pline  bien  amplement 
au(fi  liurc  7.  chap.  j.  Pourfuic  Ouidc  puis  apres  ^  ^ 
les  autres  raifons  de  cette  année  de  dix  mois;  p0tufu>j,Jej* 
Que  parautât  de  temps  la  femme  eft  pbligeede  dumaryau* 
porter  le  ducil  de  fon  mary  5  &:  qu’iccluy  expiré,  * 


femmes  Ro¬ 
maines. 
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illuy  eft  permis  de  conuolcr  en  fécondes  nop- 
ecs. 

Per  totidem  menfei  dfunere  coniugu  vxor  , 
Sujlinet  in  vidua  trifliafgna  domo . 

Mais  au  troiiiefmc  iiute  il  en  adioufte  encore 
d’autrcs,&: mefmcméc  de  l'cxccllcnce &  digni- 
Grî  lsmyfiercs  te  du  nombre  de  fix. 

au  nombre  de  ^innws  erat  decimum  cùm  luna  receperat  orient-, 

Qui  mmerwi  magno  tune  m  honore  fuit. 

Seu  qui*  tôt  digtti per  quos  numerare folemus: 

S  eu  qui *  bifquinofœmma  mcnjèparit. 

Seu  quodad  vfque  decem  numéro  crefcente  venitur-, 
Prmcipium  fpaciis  fumiturwdenouis. 

Etcequifuitpuisaprcsjpar  où  il  monftrequc 
Romule  eut  en  très  grande  recommandation 
les  dixaines  :  car  il  inftituafon  Sénat  de  cent 
hommes,  qui  viennent  de  dix  multipliez  en  loy, 
parce  que  dix  fois  dixfonteent:  Partit  chacune 
des  trois  tribuz  en  dix  centaines  de  ges  de  pied} 
6c  dix  dixaines  de  gens  de  chcual.  Somme  qu’il 
femble  auoir  rcigle' tout  foncftutparces  nom¬ 
bres  de  trois  &c  de  dix  ;  non  témérairement  ny  à 
la  voice,  ayant  eftéinftruit  aux  bonnes  lettres, 
lî  comme  nous  auons  défia  dit  cy  deuant  apres 
Plutarque:  Ce  que  quelques  vns  veulent  réfé¬ 
rer  aux  anciennes  inftitutions  de  Saturne, autre¬ 
ment  Chamcfes ,  dont  ce  Prince  fut  fort  cftroit 
obfcruateur  :car  la  planctte  qui  eft  attribuée  à 
Saturne  parfait  fon  cours  en  trente  ans,  qui  pro- 
ccdcntde  trois  fois  dix.  Or.  cette  manière 
décompter  par  les  doigts  femble  auoir  efté  in- 
ftitucc  de  la  nature,  qui  nous  a  voulu  donner 
ccft  expédient  pour  le  plus  prompt  de  tous  les 
autres:  mais  de  les  auoir  limitez  à  dix,  ce  n’cft 
pas  fans  quelque  mvfterc.  Et  certes  cc  nombre 
eft  li  accomply  &  parfaiél ,  qu’on  a  voulu  repre- 
fenterlafoy  par  deux  mains  droites  accouplccsj 
la  plus  excellente  6c  fain&e  choie  qui  foit  en 
tout  le  cours  de  la  vie  humaine  :  dont  SanElws  6c 
Fidius  eftoient  pris  pour  vn  mcfmc  Dicu-Outrc- 
plus  le  dix  eft  côpofé  des  quatre  premiers  nom¬ 
bres  jvn,deux,  trois,  quatre;  que  Platon  magni¬ 
fie  tant  tout  à  l’enrree  de  Ion  Timcc  ;  lcfquels 
joints  enfemblc  font  dix:  &  d’iceux  cofiftéc  tous 
les  corps  méfurables,aucc  leurs  principes}  vn  rc- 
prefentant  le  point,  deux  la  ligne ,  trois  la  fuper- 
ficc  &.  triangle,  qui  eft  la  première  figure  plaine: 
Et  le  quatre  finalement  le  quarrc,&:  corps  foli- 
de,cn  fès  trois  commcnfurations, de  longueur, 
largeur,  profondeur.  En  apres  les  nombres  ne 
,  palïent  pas  dix,  là  où  quand  on  eft  arriuc ,  on  re¬ 

commence  à  l’vnité  :  car  dix  &:  vn  font  onze; 
&  ainfi  procédant  iufqu’en  infiny:de  maniéré 
que  les  anciens , comme  dit  Pline  liurc  3  j.chap. 
io.  ne  comptoienc  que  iulqua  cent  mille  :quc 
s’ils  vouloicnt  pafter  plus  auant,  ils  multiplioiér, 
&  reiteroient  là  delfus  :  Non  erat  apud antiquos  nu- 
merus  vitra  centum  milita  :  Itaque  hic  hodie  multi- 

plicatur.  Mais  cclàdcnotoit  la  (implicite  de  ces 
premiers  temps  :  car  ces  cent  mille  s’ente  ndenc 


<Tairain ,  qui  equipolîent  à  mille  e£us.  Et  ceux 
qui  inuen  terent  le  chiffre  dont  nous  vfons,  &  fes  [«tr> 
cara&cres ,  non  fans  caufc  ne  voulurent  mettre 
que  neuf  caraderes}  dont  le  premier  rcffcmblc 
à  vn  poind ,  6c  pour  le  dixicfmc  vn  cercle  rond; 
lequel  ne  faifant  rien  de  foy ,  ioin&auccles  au. 
tres.conftitue  les  repofoirs  des  dixaines, où  con- 
fifte  la  parfaide  6c  accomplie  rcuolution,  com¬ 
me  dit  Proclu  s  ;  qui  allégué  toutes  chofcs  auoir 
cfté  créées  de  Dieu  par  le  nombre  de  dix  :  Etlcs 
Pythagoriciens  apres  les  Hebricux Cabaliftcs, 
maintiennent  que  toutes  les  dixaines  font  rem¬ 
plies  de  diuins  myftercs,  dont auroient  cfté  in- 
flituees  les  décimés  à  Dieu,  comme  vn  nombre 
à  luy  agréable;  6c  qu’on  vouluft  par  là  luy  rendre 
vnc  foy  &  hommage  de  tousles  fruiûs  que  la 
terre  par  fa  benedidion  nous  produid ,  luy  eftât 
l’vnitc ,  d’où  procèdent  tous  autres  nombres,# 
qui  en  eft  le  commencement  6c  la  fin,  reprefen- 
tee  par  le  dix  qui  eft  circulaire .  Au  moyen  de- 
quoy  les  Romains  obfèruoicnt  en  leurs  facrifi- 
ccSjdc  marquer  à  la  fin  d’iceux  fur  l’autel, vn  pe¬ 
tit  cercle  auec  le  fang  de  la  vidime  immolée:# 
lors  fc  prononçoit  haut  &  cler  le  fàcré  mot  que 
les  Grecs  appellent  :  parce  que  tout 

ainfi  que  la  figure  ronde  eft  la  plus  parfaide  de 
toutesautres,  aufli  vouloient-ils  dénoter  par  là 
que  le  facrifice  eftoit  accomply  de  tous  poinds: 

Ce  qui  le  peut  rapporter  au  confrtmmmmejlà 
la  pafiion  ;  &  à  Ite  Miffa  ejl  de  la  Mefle,  quic- 
ftoit  l’vnc  de  leurs  formules;  en  prononçant  les¬ 
quels  mots  pourlicentier  l’allcmblcc,lcprcftre 
mefmcs  à  nous,  fc  tourne  en  rondaulfi  bien  qu’à 
eux .  Pline  liurc  i8.chap.  z.  In  adorando  dexte-  ' 
ram  ad  ojcuium  refer  imus ,  totumque  corpus  ctrcmtg-  M  ^ 
mus.  EtPythagoras  ordôna,  qu’à  l’adoration  on  don,  «nfcn» 
fift  vn  tour  entier  en  s’inclinant; 

Çifofzev o«,  s’humilier  en  fe  contomant;  ce  que 
Plutarque  cftime  auoir  elle  inihtuéàl’imitatio 
du  mouucmcnt  de  l’vniuers.  Mais  pour  repren¬ 
dre  encore  les  erres  de  celle  arithmétique  digi¬ 
tale  :  elle  eft  fort  ancienne}  car  le  Satrappe  0- 
rontes  fe  voyant  desfauorifc' de  fon  Roy,fouloit 
dire ,  que  toutainfique  les  doigts tantoftrepre- 
fentoient  des  milliers& millions, &tantoftdcs 
vnitez  fimples ,  félon  qu’ils  eftoient  difpofajen  ^ 
femblablc  les  fauorits  des  grands  Princes  ores 
auoient  beaucoup  ,&ores  bien  peu  de  pouuoir  îoH5, 
6c  crédit  :  6c  Ircnec  contre  Valentin  ,liure  pre¬ 
mier  chap.  13.  numéro nonageftmo  nono  qui  fut 
in  l<eua,per  vnius  fignifeationem  transferri  in  dexte- 
ram ,  £7*  ibi  centena  conjlitui .  Nicarqucen  vn  epi- 
gramme  Grec  dépeignant  de  fort  bonne  grâce, 
y  ne  vieille  dagome  toute  chenue , grande  bahiüarde/u- 
pres  de  laquelle  Nejlor  ne paroiflroit point  fi  sage-,  & 
qui fùrpajje  les  cerfs  en  longueur  de  vie ,  recommençât  j 

vne  autrefois  à  marquer  le  nombre  de  fes  vieils  iours  en  , 

la  main  gau  che ,  fe  monjlroitneantmoins  toute gsje  &  j 

délibérée.  (  i 
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H?  7n>?viü  xforcCipoiotxoTU'fla.fU  h 

r^t?et ,  7&ù  N  é<ïUf  $»*.  «ï  ®f8î/3yitt7B5. 

H*  <p«toî  À0/»tfaî’  eActipv  w\éoy,  y  jgg)  Aa.ty 
rï&i  àçjfaue&*j  foirn fov  à.fècLfÛm  &C. 

Plus  Quintiiian  à  l’onziefme  liurc  ;  Namgeflum 
poculum pofcentis,  dut  verbera minant  u, dut  numerum 
quingentorum  flexo  poÜice  effcientis.  Iuucnal  auffi 
parlant  de  la  vielleflè  de  Neftorj 

JtexPylius,  magno fi  quicquam  crédit  Homero, 
Exanplum  vite  fuit  à  comice ficunda. 

Fœlix  nimirum,  qui  per  tôt fccula  vitum 
Dijlulit }  atque fùos  iam  dextra  computat  dnnos. 
Sainél  Icrofme  à  ce  propos  :  Le  nombre  de  cent  fe 
tranfmet  de  la  main  gauche  a  U  droite jjÿ* fi  marque  des 
mejmes  doigts,  mm  non-pas  de  la  mefme  main, dont  en 
la  gauche  fereprefentent  les femmes  mariées  &  Us  vef~ 
ues.  Mais  pour  ne  prendre  de  cclàquecc  qu’il 
no9  en  faut;Numaqui  futfc&ateur  delanus,au- 
tremenc  Ogyges,  tout  ainfi  que  Romulc  l’a- 
uoiteflc  de  Saturne,  ou  de  Chamcfcs,  lu  y  dref- 
fa  Vne  ftatuë,ce  dit  Pline,  liurc  ^.chap.j.dont 
l’afficttc  #  difpolition  des  doigts  de  la  main 
droite  marquoient  le  nombre  de  trois  cens  ;  le 
poulcc  à  fçauoir ,  &  le  doigt  indice  eftendus  en 
îongi&  les  autres  trois  reployez  #  appiatiz  con¬ 
tre  la paulme  :  &  ceux  de  la  gauche  cinquante 
cinq  ;  le  poulcc  &c  le  doigt  du  milieu  recour¬ 
bez  contre  la  mefme  paulme,  les  autres  trois 
alongez  tout  droit.  Beda  qui  a  aulfi  trai&ccc 
mefme  argument  au  premier  de  la  nature  des 
chofes,  les  figure  d’vne  autre  façon.  Et  là  dclîùs 
ic  me  viens  de  rcfouucnir  d’vn  propos  meu  au¬ 
trefois  moy  prêtent, mais  bien  ieune  encore,  en 
««cours  vn  ^^ncr  du  grand  Roy  François ,  Prince  d’im- 
iind  îtoy  mortelle  recommandation  &  louangejtouchat 
l^oispre-  labonne  &  prudente  adminiftration  de  Ccfat 
s. u  "  Augullc,  lequel  quelques  gens  do&cs  qui  fe 
trouuoient  prefque  toufiours  à  ce  repas,  allc- 
guoient  auoir  eu  de  couftume  de  tenir  ordinai¬ 
rement  en  fa  chambre  deux  grands  rcgillrcs,# 
papiers  iournaux  $  l’vn  dcfquels  contcnoit  la  re- 


î.  Ç-r- 

• 

(oca-: 

tS®* 

■y  û-N 

isPr- 

lîoi'r 

ti5i-; 

K;-: 

;  fi  » 

fit.'; 

r 


ceprc,  &  l’autre  la  defpcnfc  de  ce  grand  Empi¬ 
re  :  Ce  quon  dit  auoir  elle  enfuiuy  par  le  Turc 
Solyman.  Le  Roy  approuuant  celle  diligence 
comme  vnc  marque  de  bon  mefnage  &  gou- 
nernement ,  à  quoy  tout  homme  qui  comman¬ 
de  doit  auoir  l’œil,  adioufta  ;  que  toutesfois  vnc 
par  trop  exa&e  &  particulière  obfcruauon,fcn- 
toit  plus  fon  marchant  &:  banquier,  que  fon 
gradPrince,quiauoitddIbuz  luy  alTczde  mini- 
ftres.f  il  les  fçauoit  bié  choifir  fideles  &  fuffifans, 
pourlcreleucrde  cette  trop  menue  curiofité, 
ce  pendant  qu’il  auroit  l’clpric  occupé  éten¬ 
du  à  de  plus  gra.nd’s  chofes  ;car  il  fuffifoit  qu’il 
congncull  comme  en  bloc  l’eftat  5c  fonds  defes 
finaccsj  #  le  relie  de  fcmblables  affaires  par  v  ne 
forme  de  refultat:  autrement  il  ne  pourroitpas 
abonder  à  tout ,  quand  bien  il  auroit  autant  de 
telles  que  de  doigts. De  luy,  qu’il  auoit  auffi  cô- 
tinuellemcnt  deux  regillres ,  fans  les  abandon- 
ncriour  #nui<5t;  à  fçauoir  fes  deux  mains^ donc 


la  gauche  luy  repretentoit  là  receptc  :  îcpoulce 
tout  premièrement, qui  eft  le  plus  ferme  de  tous 
les  doigts ,  Ion  domaine  j  qui  aulfi  cil  le  plus  fo- 
lidc#  légitimé  reuenu  quepuifle  auoir  vn  bon 
Prince  :1e  doigt  indice  puis-après,  fes  aydes  & 
cquiualens:  ecluydu  milieu  qui  cil  le  plus  al¬ 
longé  ,  les  tailles  :  l’autre  d’après ,  les  parties  ca- 
fiiellcs  :te„\c  petit  les  greniers  à  Ici  &  gabelles. 
Aroppofiré,qucla  main  droite  luymarquoit 
en  gros  fa  defpcnfc  :  le  poulcc  l’entrctencmenc 
<lc  Ion  train  &  de  fa  maifon  ;  comme  la  chamr 
breaux  deniers,  argenterie,  gages  des  domefti- 
ques,efcuirie  grande  &  petitc.aumofnes, menus 
plaides ,  vénerie  &  fauconnerie.  L’autre  d’apres 
dcuoiccllre  referuépourvn  fonds  &  cfpargnc, 
l’vne  des  choies  plus  rcquifes&neceflaires  en  vn 
eflac.  Gcttuy  du  milieu  la  fouldc  des  gens  de 
cheual  #  de  pied ,  que  tout  Prince  fouucrain, 
doit  toufiours  auoir  ^entretenir  lelo  lès  moyesj 
tât  pour  la  feurete  &  defcnlè  de  fes  pays,  &  pour 
là  réputation ,  afin  de  ne  demeurer  contemptir 
ble  à  fes  voifins-,  que  pour  les  repurger  de  ceux 
qui  ne  voulas  f’occuper  à  rien,  ont  bclbin  délire 
employez  &dillraits  aux  armes  fouzvnedifci- 
plinc  militaire  :  mais  il  les  faulc  payer  aulfi,fi  l’on 
ncveultlailfcr  tout  remplir  de  brigands ,  alfaf- 
fins,&  meurtriers.  Le  médicinal  appelle  ceiuy 
qui  cil  en  ordre  le  quatriefmc  j  le  payement  des 
officiers  de  fon  royaume,#  mefme  de  la  iufticc, 
qu’il  doit  gratuitement  à  fon  peuple.  Et  le  petit, 
pour  la  marine, tant  du  Lenanten  certain  nom¬ 
bre  de  gaücrcs ,  pour  nettoyer  la  mer  des  Pyra- 
tes,#enalfeurerlc  traffic,enlcmblcautrésoc- 
cafions  qui  peuucnt  furuenir  d’heure  à  autre; 
que  du  Ponant ,  à  des  vailTeaux  ronds,  pour 
la  négociation  ,  &  la  guerre.  Surquoy  Mon¬ 
iteur  Chappclain  Euefqucde  Mafoon ,  homme 
de  grande  literature,  &  bien  digne  du  lieu  qu’il 
tenoit  auprès  de  ce  Prince,  lequel  iltecondoic 
ordinairement  en  fes  beaux  difeours,  prenant 
la  parole  :  Vous  pouuez  encore  adiouller  à  cela. 
Sire,  va  il  commanccr,fuiuant  ce  que  fouloit  di¬ 
re  le  grand  Caton,  qu’vn  foldac  ne  meritoitpas 
de  toucher  la  paye  de  la  chofe  publique, f’il  n’en 
fçauoit  viure  pour  petite  qu’elle  pcull  cllre;  que 
tout  ainfi  que  la  nature  ne  nous  a  pas  mis  plus 
de  doigts ,  ny  plus  longs  en  la  main  droite  q'u?cn 
la  gauche ,  laquelle  main  droiéte  vollrc  majcllé 
préd  à  bon  droit  pour  la  defpcnfe,pourcc  q  c’eft 
celle  qui  exécuté, &  l’autre  par  maniéré  de  dire, 
luyadminillre  &  fournil!  dequoy  ,à  guife  des 
moiiloncurs  q  de  la  gauche  empoignée  le  bled, 
&  de  l’autre  le  fient  Se  mettent  bas  :  les  doigts 
doneques  de  la  main  droifte  n’ellans  ny  plus  en 
nombre ,  ny  plus  grands,  fi  la  perfonne  n’ell  c6- 
trefaiéte; auffi  le  Prince  bien  façonné  ne  doit 
pas  en  fa  defpenlè  excedcr  la  portée  de  fon  re¬ 
uenu, ainsen  cfpargncr  ce  qu’il  pcut:a.fin  que  fil 
furuient  quelque  affaire  extraordinaire,  ce  qu’iji 
aura  mis  en  referue  puilfc  fubueniràcclà  ,fans 
foullcr  de  nouueau  fçn  peupleront  le  plus  fou.- 
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ucnt  il  aduient  de  gran ds  in conucnien s.  Et  c el à 
nous  e fl:  aucunement  demonftré  par  les  ongles, 
dôdafuperfluitcqui  furcroiftpculc  &doitcfttc 
de  nous  retranchée, mais  nom-pas  iufqu’au  vif, 
félon mefme que Tybcre,  Prince  ail  refte  fort 
adif  apres  le  denier*  referiuit  vncfoisàEmy- 
lius  Rc6i;us,gouuerncur  d’Egypte*  qui  luyaueit 
enuoyé  vnc  plus  grand’  fomme  d’argent,  que 
nemontoit  l’impofltion  &  tribut  ordinaire  de 
cette  prouince  aXK 

çbc  <x.7n%upecQTX) ,  QovMfW  >  Vouloir  que  fis  brebis 
furent  tondues,  &  non  efcorchees.  Tels  eftoient  or¬ 
dinairement  les  deuiz  de  ce  tres-magnanime 
valeureux  Monarque  ;  principalemcment  du¬ 
rant  Ion difncr  •  Car  le  foupper,à  l’imitation  des 
anciens*  tenoit  plus  du  plailir  &  récréation,  que 
des  chofcs  ferieufes  &  graucs. 

L’jnnee  Je  R»  A  ï  N  s  i  l’anncc  de  Romule  futde3c4.iours 

îbidftcï  fCSab*  Repartis  cn  dix  &  pourcc  que  ce  nombre 
ne  feraporte  aucunement  ny  au  cours  du  So¬ 
leil,  ny  à  celuy  de  lalune ,  il  aduenoit  que  les  fai- 
fons  le  changeoicnt  de  forte  que  les  froidures  fc 
rcncontroient  és  mois  de  l’cfté;&  au  contraire 
les  chaleurs  cn  ceux  de  l’hyuer  j  quant  au  bout 
de  certain  temps  ils  cn  voyoienr  quelque  nota¬ 
ble  différence ,  ils  laiftbientefcoulerfanslcco- 
pterne  réduire  cn  pas  vn  des  mois,  autant  de 
iours  qu’ils  voyent  eftrc  conuenable,  pour  fc 
remettre  à  l’accouftumce  habitude  Sc  difpo- 
fition  de  l’anncc :1e  tout  fort groffiereroent,  &: 
quifentoit  beaucoup  plus  fes  armes  que  non- 
pas  vnc  ciuilitc  ne  police.  Saliet  arma  magu,  quàm 
Jjdera,  Romule noraf,Curâque finitimos  Tinceremaior 
erat.  Quelques  vus  neantmoins,ce  dit  Plutar¬ 
que  en  Numa ,  &  cn  la  ip.qucftion  Ro.ont  tenu 
que  Romule  inftituafon  année  de  12.  mois,  8£ 
de  36c. iours, commcnceans  cn  Mars,&:  venans 
à  finir  en  Feuricr:  Et  que  Numa  ne  fit  que  les 
remettre  &:  tranfportcr  comme  ils  font  à  cette 
heure.  De  ces  quelques  vns  entre  autres  furent 
Licinius  Maccr,  Valcrius  Antias, .&  L.Fcneftel- 
la.  Mais  cela  déroge  aux  meilleurs  autheurs. 

Nvm  a  doneques  comme  efl:  lapins  faine 

L  année dcisu'  *  .  .  r  , 

nu-  Sc  commune  opinion  ,  rcrorma  cette  annee de 

Romule/clon  le  cours  de  la  Lun'c, laquelle  par- 
fàifant  douze  rcuolutions  complexes  des  douze 
lignes  du  Zodiaque ,  cn  354. iours ,  chacune  d’i- 
cclles  en  29.  iours  &  demy,  il  y  cn  adioufta  par 
ce  moyen  cinquante  ;  &  feit  de  tout  cela  douze 
mois,  à  limitation  peut  cftrc  des  Grecs^carrc- 
tranchant  vniour  à  chacun  des  fixmois  qui  en 
auoient  trente,  &  les  annexant  aux  cinquante 
adiouftez  par  luy,  il  en  compofa  fes  deux  nou- 
ucaux  moisjlanuicrà  fçauoiroùilcommcncea 
fon  année, &:  Feuricr  ;  leur  attribuant  à  cha¬ 
cun  vingt  huiéî:  iours.fi  qu’il  euft  autant  de  mois 
que  de  îunaifonSjdont  lesdeux  contenoicnt  39. 
iours.  Et  pourcc  qu’vn  iourncfèpcutpartiren 
deux,  il  fur  contraiucde  rabillcr  encore  cela ,  & 
donner  à  IVn  des  mois  trente  iours, &  25».  feule¬ 
ment  a  l'autre:  tellement  que  Ianuierauoit  30. 


iours  ,&  Feuricr  29.  Mars  30. &  Aurihj.May 
30.  &:  Juin  29.  le  cinquiefmc  quicftluillct  30.& 
le  fixiefmc,  Aouft,  29.  le  feptiefme  30.&  le  huit- 
iefmc29.1c  ncuficfmc  30.  &  le  dixicfme25.ll 
inféra  encore  cn  fon  calendrier  quelques  mar¬ 
ques  &  obforuations  du  leuer  6c  coucher  des 
cftoiles  fixes,  comme  vous  le  verrez  cy  apres: 
Plus  l’entree  du  Soleil  au  ligne  du  mouton  enla 
huitiefmc  Sphcrc:  &:  les  iours  faites,  les fe. 
fiez ,  6c  les  interciz  ;  donc  nous  parlerons  en 
leur  lieu  ;  cnlcmble  des  Calendes ,  Nonesît 
Ides.  Et  pource  que  le  nombre  impair  luy 
reuenoit  plus  que  le  pair  ;  foit  qu’il  euft  apris 
cela  de  Pythagore,  ou  bien  que  la  nature  mef* 
me  lcnfeigne  ,il  adioufta  vn  autre  iourà  fon 
an ,  qu’il  attribua  à  Ianuicr:  tellement  que  tous 
les  mois  venoient  à  auoir  nombre  impair  de 
iours  hors- mis  Feuricr  ,  qui  n’eut  que  vingt- 
huiét  iours;pource  qu  a  la  mort  6c  aux  ttclpaflez 
la  diminution  conuicnc  &  le  nombre  pair. 

Par  ainli  Ianuicr  eut  29,  iours  >  Feuricr:?. 
Mars  31.  Aurili9.  May  31.  Iuin  29.  Iuiilct  51, 
Aouft  29.  Septembre  29.  O&obrc 31.  Noucm- 
bre  29.  &  Décembre  29 . 

Or.  s’e  s  t  a  n  s  depuis  celle  inftitution  de 
Numa, les  Romains  façonnezà  comptcrlcur 
annee  lelon  le  cours  de  la  lune  ,à  l'imitation 
des  Grecs;  auffi  leur  fut-il  de  neccflite' d’inter¬ 
caler  aulfi  bien  qu’eux:  car  les  Grccsf’eftansap- 
perccuzdc  la  faute  qu’ils coromcttoientdene  daGw. 
faire  leur  annee  que  de  334.1'ours,  parquoyellc 
eftoit  moindre  de  douze  iours  6c  fix  heures 
pour  fc  rapporter  à  celle  du  Soleil,ilsaduifcrcnt 
d’intercaler ,  c’cft  à  dire  adioufter  à  certains  in- 
terualles  de  temps ,  onze,  iours  6c  fix  heurcsà 
leur  année.  Mai  s  pource  qu’il  leur  fcmbloit 
trop  difficile  &:  incommode  que  ce  foft  tous  les 
ans;  ils  aimoienr  mieux  pour  venir  à  vn  com¬ 
pte  rond,  de  le  remettre  au  bout  de  chaque 
huitiefmc  annee  ;  lcfqucllcs  amalfeesenfemble 
pour  le  regard  de  ces  onze  iours  6c  vn  quart  de 
forerez ,  reuenoient  a  quatre  vingts  6c  dix  iours, 
dont  ils  faifoient  trois  mois ,  chacun  de  trente, 
appeliez  les  Embolifmaux:  Etcctre  rcuolution 
O&onaire,  fOélocteride,inftituec  par  Eudoxe 
félon  quelques  vns,  lequel  fut  du  temps  de  Pla¬ 
ton  ,  les  autres  l’attribuent  à  Leoftrate  Tcne- 
dicn  :carau-parauantils  fefouloicnt  régler  pat 
les  T rieterides,  de  trois  cn  trois  ans  ;  &  les  Pen- 
teridcsjde  cinq  cn  cinq,  cfquclsfc  celcbroicnt 
les  ieux  Sc  facrez  combats  O lym piques, confti- 
tuans  de  ces  deux  là  rOétoctcride.Mais  Numa 
finablemenrfeftantappcrccuque  fon  calcul  ne 
reuenoit  pas  iuftc,à  caufc  du  iour  par  luy  adiou- 
ftcaux  354.  des  Grecs ,  il  faduiia  d’vnc  autre 
efpcce  d’intercalation ,  mais  diminuée:  car  au 
bout  de  24.ans,qui  faifoient  trois  Oftoctcrides, 
au  lieu  des  trois  mois  ou  90.  iours  qu'ils  interca- 
loicntàla  fin  de  chaque  huiéticfme  annee, en 
rcrrcnchant  24.  iours, il  n’en  adioufta  que  foi- 
Xante  fix.  Et  c’cft  ce  que  TitcLiucvcuccntédre 
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en  cefl:  endroit  où  i!  dit  :  Intcrcalares  mtnfibus  in- 
terponendo  ita  dijjtnfauit,  vt  vigefimo  quarto  quoque 
anno  ad  metam  eandém  Jolis  ,vnae  orfi  ejfent  ,plents  an • 
nom  omnium JJacïts  dits  congruerent:a\A\s  oblcurc- 
mcntfclôfa  couftumc.  Toutes  leurs  intercala¬ 
tions  au  refte,  tant  des  hui&ans  que  des  vingt- 
quatre,  ils  les  reicttoïêc  au  mois  de  Feurier  auf- 
ix  bien  que  faifoient  les  Grecs ,  pource  que  c’e- 
ftoitle dernier  de  l’annee  ‘.mais ils eftoient  en 
celàdiffercns  que  les  Grecs  adiouftoicnc  leur 
creuë  de  iours  à  la  fin  de  Feurier, &  IcsRomains 
le  l’endemain  de  la  felle  des  Terminales,  qui  c- 
Itoic  le  23.  Par  confequcnt  leur  intercalation 
efeheoit  au  24..  comme  fait  à  nous  le  Bilïextc, 
de  quacrc  en  quatre  ans  felon  la  reformation  de 
Iules  Cefar,quc  nous  auons  obfcruee  toufiours 
depuis.  Au  regard  de  ces  intercalations  quand 
&  par  qui  clics  furent  premièrement  eftablies, 
les  autheurs  variétjcarMacroberattribucàRo- 
muIc.-Anrias  à  Numa; à quoyfe conformer Ci- 
cerôau  2. des  loix;  &:  Titc  Liuc  en  cell  endroit. 
Iuniusjà  Scruius  Tullus,qui  fut  félon  Varron  le 
premier  autheur  des  Nundines,ou  marchez  de 
p.enÿ.iours.  Tuditanus,&Cafixusla  referenc 
aux  Dccemvires:  &Flauius  au  Conful  Martius 
l’an  de  Rome  562.  Ce  que  Iedcftufdit  Varron 
rcprouuc ,  alleganc  l’infcription  d’ vnc  colomne 
de  brôze,dreflec  long  téps  auparauât,  par  Pina- 
tius,&  Furius  Confuls,oùcltoitmétionnce  ce¬ 
lle  intercalation.Mais  il  Ce  trouua encore  vn  au¬ 
tre  i  nconueniër,  que  les  Nundines  deuant  dites 
quelque  fois  venoiët  à  efeheoir  au  premier  iour 
de  l’anncc;  8c  quelque  fois  en  celuy  des  N ones, 
l’vn  8c  l’autre  réputé  pour  pernicieux  au  publi¬ 
que  ;  parce  qu’on  auoit  obferué  de  bien  longue 
main ,  que  toutesfois  &  quâces  que  l’annce  co¬ 
rn  eçoit  le  iour  qui  venoit  au  rég  des  Nundines, 
elle  s’eftoit  trouuce  trefinfaufte  8c  malécôtrcu- 
fe.  Et  pour  le  regard  des  Nones, elles  leur  cftoicc 
chaque  mois  fore  folcmnclles,  &  feftesdegrâd’ 
deuotion  8c  rcfiouyfîancc,  à  caufc  qu’ils  tenoicc 
leur  bon  Roy  Seruius  Tullus  auoir  eftë  nay  le 
iour  des  Nones.côbicn  qu’on  ne  fçcuft  pas  bo- 
nement  en  quel  mois .  Pour  remédier  à  cela,  ils 
laiflcrët  à  la  diferetion  des  Potifes,  8c  autres  qui. 
auoiét  la  charge  des  Fades  Sc  du  Calendrier;  de. 
trâfporter  le  iour  adioufté  par  Numa  aux  jo.co- 
me  ils  verroienc  élire  à  propos ,  pour  efeheuer 
l’incoucnicnt  deuat  dit.Mais  là  defius  le  cornet- 
toict  infinies  malucrfiuions  &  abus ,  tant  par  la 
négligence  des  Pontifes,  que  pour  leurs  collu_ 
fios  &:  adhcrâccs  aux  vns  8c  aux  autres  ;  &  mefi- 
mement  aux  fermiers  publiques, auiqucls  ils  a- 
longeoiéc  l’anncc  quat  à  la  rccc  pte ,  Se  l’accour- 
ciiloict  pour  la  mife  &  dcfpenfe.  Et  ainfi  allcrct 
les  chofes.iufqu  alan  449. qucCn.Flauiusgvcf- 
fierdu  public,  diuulguatout  le  droit  Potifical, 
aucc  le  Calédricr  8c  les  Faites;  comme  on  peut 
vcoir  à  la  fin  du  9. liurc,faeil.  4ij.bg.  43. 

Finablement  Iules  Cciàr  citât  paruenu 
àlapuilTanccfouucrainCjen  fon  4.Cô(ùIar,  l’an 


de  Rome  708.1e  reigla  en  la  forthequi  a  touf¬ 
iours  cfié  fiiyuie  dcpuis.-ayatappellé  àcelàSofi- 
genc,  excellétMathcmaticiéd’Alcxadne  d’E- 
gypte,comc  met  Pline  liure  18.chap.25.  8c  Sué¬ 
tone  tiltre4o.D*/à  Cefars’ejlant  mis  à  ordonner  ( e- 
jlatde  la  chcje  publique,  corrigea  les  Fajles  &  Ie  Cale- 
dncr-,fibrouillc2^&  confonduzde longue  main  par  la 
faute  des  Pontifes,  qui  auoient  abuféà  leur  appétit  de  la 
charge  à  eux  comife  d’intercaler  \qutnyles  fériés  de  la 
moijjon  neferencotroient  plus  en  èjlé-,  ne  celles  des  ve- 
danges  en  Automne. P arquoy  il  accommoda  (année au 
cours  du  foleiljafaifant  de.^6ytours  (y  fix  heures :  {y 
retranchât  le  mots  intercalaire,  adioujla  en  lieu  vn  iour 
de  plus  aux  dejfufdits  au  bout  de  chacune  quatriefme 
année.  Mais  à  ce  que  pour  laduenir  le  calcul  (y*  rat  fon 
des  temps  fepeujl plus  iujlement  rencontrer  au  premier 
iour  de  Januier ,  entre  le  mois  de  Novembre,  (y  celuy 
de  Décembre, il  en  adioujla  deux  autres  encore, tellemèt 
que  (année  ou  il  redrefja  tout  cela  ,fut  de  quinze  mois, 
y  compris  linterculaire,  qui  félon  ( ancienne  injlttution 
efebeut  ceJlem<Jhteannee.To\ncs(ois  Macrobc  au 
X4.chap.ne  la  fait  que  de  444.iours;onze  moins 
que  ne  met  Suctonc.Ccnforin  aufli  au  i8.chap. 
du  iour  natal  traiéte  bien  amplemét  tout  cccy. 
I  v  1  e  s  cesar  doneques  adioufta  dix  iours  8Z 
iix  heures  à  l’an  de  Numa ,  qu ’il  départir  en  ce¬ 
lte  forte  :  A  Ianuier,  Aouft,&  Décembre,  il  en 
donna  à  chacun  deux  :  &  vn  à  Auril ,  Iuin ,  Se¬ 
ptembre  &  Nouembrc, apres  fa  mort,  les  Pon¬ 
tifes  par  leur  nonchalJancecorrompirét  enco¬ 
re  ce  rciglcment  de  nouueau;  car  ne  deuans  in¬ 
férer  qu’à  la  fin  de  quatre  ans  ce  iour  refultant 
des  fix  heures ,  ils  le  mirct  au  comcnccmcnt:  &: 
dura3é.ans  ccfterrcuqfi  qu’au  lieu  de  neufiours 
qui  deuoient  feulement  auoir  elté  adioultez  de 
furplus ,  il  s’en  trouua  douze .  Ce  qu’à  la  parfin 
ayant  cité  appcrccu  par  Augultc ,  il  le  rhabilla, 
corne  met  Suétone  en  fa  vie  31  .*4nnù  à  diuo  ltt- 
ho  ordmatum,fed pojlea  negligentia  coturbatum  atque 
confujum ,  rurjus  adprijlinarationemredegiuhittânt 
cfcouler  douze  années  (ans  intcrcalauon.c’cft  à 
dire  adiouftement  du  Bi/Texte, durant  lelqucl- 
Ics  fe  dcuorcrcntles  trois  iours  que  les  Pontifes 
auoient  adioulle  de  furcrez.  Charlemagne  in¬ 
troduit  le  premier  celte  forme  de  Calendrier 
en  France  fie  en  Allemagne. 

Ilyapvis  APREsquclqucsaurrcsparti- 
cularitcz  des  mois  &: années , comme  les  Calé- 
des,  Nones, &  Ides:les  Epaétes,Indi£tion,&  le 
nombre  d’or:  les  Nundincsjlcs  iours  Faltcs,Ne- 
feftes,  &  Intcrcizjlcsinfortunez  &  malencon¬ 
treux.  Quant  aux  Calendes,  qui  n’dtoicnt  au¬ 
tre  choie  que  l’apparoiflacc  du  nouucau  croifi- 
fanr, clics arriuoient toufiours prccilcmcnt  au 
i.iourdcchaquc mois.  Ce qlccôformcà  l’ob- 
feruatiô  des  Hcbricux,qui  cômcnçoict  tous  les 
leurs  par  les  Néoménies  aux  Ncomcnics,c'c(t  à 
dire  lcsnouuellcslunes:EsnÔbr.ch.28.£j  Cale - 
des,cejl  à  dire  à  l'etree  de  chaque  mots, vous  ojjrtrezjies 
holocavjles auSeigneur. Et  pource  q  cccroillànt  no 
l'e  rctrouuc  pas  toufiours  à  vn  mcffne  iour ,  ains 
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parfois  pluftoft,parfoisplustardjauflî  furet  par 
Romule  &  les  autres  reformateurs  de  fon  Calé- 
"  dricr,plus  de  iours  attribuczàvn  mois  qu  a  lau- 

i-e$NonM  trc  :  &  Par  c°nfcqucnt  les  Nones  de  ces  hui& 
mois ,  efeheoient  au  5.  iour  :  à  fçauoir  Ianuier, 
Feburier,Autil,  Iuin,Aouft, Septembre, Nouë- 
bre ,  &  Décembre  :  &:  des  autres  quatre,  Mars, 
May,Iuillct&  Odobre,au  fcpticfme5car  Cefar 
nevoulut  rien  changer  en  l’ordre  des  Calédes, 
Grande  fimpii-  Nones,&ldes.Es  premiers  temps  doncques;& 
«ré  és  Ro-  iufques  à  ce  que  Cn.Flauius  eut  diuulgué  les 
mams  par  plu*  faftcs  &  jc  Calendrier ,  le  petit  Pontife  auoit  la 
c liant l’obfcr-  charge  doblcruer  cenouueau  cramant ,  pour 
mrion  du  t£p*.  l'annoncer  au  Roy  facrificatcur:  Et  eux  par  cn- 
fcmblc  s’cftansacquitezdcs  folénitez&:  facri- 
fices  accoutumez,  faifoiétaflcmbler  le  peuple 
au  capitolc  près  la  cour  Calabre,  là  où  le  petit 
Pontife  pronôçoit  à  haute  voix, côbien  de  iours 
il  yauoit  iufqu 'aux  Nones  j  en  réitérât  par  cinq 
foisccmotdcCVt/oéshui&mois  deftufdits,  cf- 

La  dermat'on  <luc^s  ^cs  Nones  efeheoient  le  y.iour;&  es  autres 
d«  Caicndc*.  quatre, fèpt  fois.  De  là  les  Calédes  auroicnt  pris 
leurappellatiô,par  ce  que  le  mot  Grec  de  tgi\a, 
lignifie  appellerjdôt  auroit  auffi  efté  dite  la  cour 
Calabre.  Varron  au  4  .de  la  langue  LatincjPnw» 
dits  menfium  di£li  CalencU,ab  eo  quod  his  diebus  ca- 
lenturàus  mêfts  Non*  àpontificibus.Qjaelqves  vns 
toutesfois  s’efforcent  de  le  faire  venir  de  celo-,  ca¬ 
cher  ou  couurir ,  quafi  celandx-,  ou  de  clam,  à  eau  le  du 
cachemét  de  la  lunc,côme  met  Plutarque  en  la 
a4.queftion.  Or  faifoicnt-ils  entendre  ainfi  pre- 
eifementau  peuple  cesNones,pource  qu’il  fail- 
loitquc  ce  iour-làccux  quifaifoient  leur  de¬ 
meure  aux  champs  vinflencà  la  ville,  pour  ap- 
prendredu  Roydcsfacrificestoutce  qui  con- 
ccmoit  les  feties  durant  ce  mois  là:  quels  iours 
^  à  fçauoir  eftoicnc  feftez,  aucc  leurs  folennitez 
&  ceremonies-,  quels  eftoiét  les  ouurablesjqueîs 
deftinezà  la  plaidoirie  ;  aux  aflemblecs  publi- 
quesjaux  icuz,fpedacles ,  &r  pafleremps .  Et  de 
là  les  Nones  auraient  cfté  dites  corne  vn  renou- 
ucllcmët des  obfcruations,  (don  quelques  vns; 
Plutarque  en  la  queftiô  dcflufdite  24.  &  felo  les 
autres,pourccqu’ily  atoufiours  neuf  iours  iuf¬ 
qu  aux  Ides  :lcfqu clics  eftoient  ainfi  appcllees 
d’vn  ancien  vocable  Thofcan  iduo ,  qui  fignific 
diuifcr.parcc  ce  quelles  vicnnét  àefeheoir  cn- 
uiron  le  milieu  du  mois,  fi  qu’elles  le  partent  en 
deux, Horace  au  4-des  carmes. 

— jdus  tibi  funt  agmdx, 

Qui dies  menfem  Vtneris  marin* 
findit  ~4prtlcm. 

A  fçauoir  és  huid  mois  des  Nones  cinquief- 
mes, le  13.  iour:  &  aux  quatre  des  fepticfmes ,  le 
quinziclme. Quelques  vns  le  dcriucnr,  quafi  de 
Vidus  à  videndo, pourcc  qu’on  voir  lors  la  lune  en 
fon  plein,lesautrcs7ragÿt7®«<îb«,dela  formofité, 
pourcc  que  Iunon  ou  la  lune, qu’ils  font  eftre  v- 
nc  mefme  chofè,cft  lors  en  fa  plus  parfaidc  for¬ 
me  &c  beauté: mais c’efioicnt ceux  qui  confti- 
tuoict  leurs  mois  félon  le  cours  de  la  lune,  &  no 
pas  du  folcil.Ccs  trois  iours  au  refte  eftoiéç  fort 


cftroitemëc  feftez  &  obfcruczdcs  Romainsdcs 
Calendes  à  l’honneur  de  Iunon  i  félon  Varron, 

&  le  droidpontificahOuideau  premier  desfa-  hsCibfa 
ftes:  Vendicat  +4ufonias  lunonis  cumCalendas:  Dot 
les  Laurentes  la  célébraient  fuyuanc  leurs  an¬ 
ciennes  tradition  s  fou  bs  lefurnom  de  Calen¬ 
daire^  Ianus  qui  cft  la  première  calëdc  de  l’an- 
nec,  corne  l’ouuerturc  &  entrée  d’tcellc, eut  cc- 
luy  delunonien.  Le  petit  Pontife  outre  plus  en 
routes  les  Calendes  facrifioit  à  Iunon  en  la  cour 
,Calabre:&  laRoyne  des  facrificcs,  à  fçauoir  la 
femme  du  Roy  facrificateur ,  luy  immoloit  de 
fon  coftc  vne  porquetteon  aignellcttc.  Tout 
cecy  fe  faifoit  pourautant  que  leurs  mois  com- 
mençoiétà  ranouucllcluncj  qu’ils  cftimoient 
eftre  la  mcfmcchofe  que  Iunon .  Lis  nones 
n’cftoiër  dédiées  à  l’honneur  d’aucun  Dieu ,  ny 
feftecs  autrement  defoy,Ouidc,  Nonarmtu- 
tel *  Deo  caret  -, ains  feulement  reucrcesdu  peu¬ 
ple  Romain  ,  pource  que  le  Roy  Seruius  le 
meilleur  prince  qu’il  eut  oneques  ,  comme 
nous  auons  defia  dit  cy  deffu  s ,  auoit  cfté  nay  à 
tel  tour;  &  que  puis  apres  les  Rois  furet  dcchafi 
fez  au  mefme.  Quant  aux  Ides  on  lestenoit 
pour  fort  faindes, corne  confacrees  à  Iupiter,  pi:«. 
dont  quelques  vns  les  font  venir  de  A/«î:&1cs 
Thofcasles  intcrprecoicnr/o»»  yùÙKW;  pourcc 
que  la  lumière  de  cefte  iournee  ne  fc  termine 
pas  aucc  le  coucher  du  foleil ,  ains  d’autatquela 
lune  eft  lots  au  plein ,  elle  enlumine  &  efdairc 
toute  la  nuid  à  fon  tour  ;  car  elle  fe  môftrequad 
le  foleil  Ce  cache.  Les  Ides  doncqueseftoiccde- 
diecs  à  Iupiter,  auquel  on  facrifioitce  iour-làv- 
ne  brebis  blanche:Ouidc  au  premier  des  Faftes; 
idibm  alba  tout gradioragna  cadity  appcllccpour  et- 
fte  occaüon  ïdutis , cômcdir  ’pcAus-jduluouudi-  omiU*. 


ccbatur,qu*  omnibus  jdibus  Joui  maCiabatur:  Et  de  la 
peau  de  cefte  vidimeonauoitaccouftumcde 
faire  C^tlbogalcr9- ou  chapeau  du  Flamédial,  mi- 
niftrc  de  Iupiter  ,cômc  met  Suétone  au  traiâc 
des  habillcmês:  au  haut  duquel  cftoitvnc  verge 
d ’oliuicr  plâtec  droid  corne  la  poindc  d’vn  mo- 
rion  de  SuifTe  ou  Lanfquenct,s’cfkuant  dehors 
4. doigts, ainfi  que  vous  le  verrez  porrraitcy 
apres: Le  mefme  Fcftus ^Ibog^lerus à gilesno 
mnatus-,ej }  enitn  pii  eu  aipitU ,  qu  0 flamirus  diSes-jdejl 
fàcerdotes  Jouis  4vtebatur:jîebat  cnim  ex  hoJliaalU  lo -  mcDjii 
m  cxfa,cui  adjigebatur  apex  virgula  oleagina.  De  ces 
trois  marques  &  prcfixions,les  Calédes, Nones 
&  Ides, les  Romains  fouloict  compter  &  nom¬ 
mer  tous  les  iours  des  mois;  à  reculions  néant- 
moins, corne  prenant  Iauicrpour  exepledesca- 

lendcs  font  le  premierda  veille  qu’ils  appclloict 

Pridiccalendas,lc  dernier  du  mois  preccaér,àfça- 
uoirdeDeccbre:le3.  le  ^o.le  4.1c  25».  ÔC  ainfi  en  XolM“ 
rctrogradâc  iufqu’au  14.  dudit  mois  qui  rcfpon- 
doicnc  au  19 .des  calendes  de  Ianuicr:carlc  13.C- 
ftoient  les  Ides:  &  en  Ianuier  pareillement.  La 
veille  des  Ides  le  12.  le  j.l’ozicfme.-lc  4.1e  <dixîcf^ 
mc:&de  Jà  iufques  au  cinquicfme,qu  eftoict  les 
Nones  en  ce  mois  là  ;  la  veille  d’icelles  le  qua- 
rricfme }  le  3.  le  troifiefmc  ;  le  4.  le  deuxiefinc: 
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cartous  les  mois  auoient  hui£l  Idcs,&  quant 
aux  Noncs,Mars,May,  Iuillet,  &:  Octobre  (ixj 
les  autres  huiâr,  quatre  tant  feulement. 

Or  povr.ce  que  l’an  folairc  côfiftc  de  365-. 
iours  &  fix  hcurcsj  &  que  celuy  de  la  lune  n’en 
a  que  3  y  4.  on  a  elle  contraint  pour  adiuxter 
tout  cela ,  de  lùppolcr  tout  plein  de  chofcs,tanc 
au  paganifmc  qu’en  l'Eglife  de  Dieu  ;  dont  en¬ 
core  que  la  plus  part  ne  face  rien  pour  l'intelli¬ 
gence  de  l’hiftoire  Romaine  ,  il  m’a  lèmbîé 
neanrmoins  qu’on  aura  aulïi  bon  compte  de  les 
déclarer  routd’vn  train, que  de  fetrauailler  à 
les  choifir&dcmefler  i’vrtcdc  i’âurrc.Ec  en  pre¬ 
mier  lieu  ,  pource  qu’il  n  y  a  que  fept  iours  en  la 
ièpmainc  ,  ce  nombre  ne  peut  conucnir  ron¬ 
dement  aux  3<îj.  iours  du  foleil  j  ny  âulfi  peu 
au  334.  de  la  lune  :  car  de  ceux-là,  il  y  en  a  vn  de 
plus  aux  yz.  lèpmaines,  &  deux  es  ans  de  Biflex- 
tc;&  de  celle  cy,  quatre  fur  cinquante  lèpmai- 
nes,cc  qui  caufe  la  variation  des  fcrics,  SL  qu’el¬ 
les  ne  le  rencontrent  pas  tous  les  ans  en  vn  mef- 
me  iourdc  la  lèpmaine ,  fi  font  bien  du  mois; 
(quant  aux  fclles  que  nous  Chrellicns  appcllôs 
mobiles,  c’cll  tout  au  rebours  )  d’autant  que  le 
Dimanche  nous  eft  la  première  ferie,qui  reiglc 
&  gouuernc  les  autres  fix  iours,  par  conlcquent 
fait  aulïi  la  lettre  dominicale  qui  le  marque  en 
nos  Calédriers.  Pour  ce  doneques  qu’il  y  a  fept 


E  LIVE. 

ioursenlafepmaine,&T  q  les  fix  heures  de  fur- 
crez  aux-yôy. iours  au  bout  de  quatre  ans  en  font 
de  plus,  les  computilles  omaduifc,quctnuJrf- 
pliâtccs  deux  nombres  l’vn  par  l’autre,  qui  font 
z8.toutes  les  variations  qui  pcuucnt  circulaire- 
mentaduenir  pour  le  regard  dclHitesfcrics,  Se 
leurs  alternatifs  changcmens  fe  trouucroyct  au 
boutdefdits  z8.  ans  rcuolucs&r  accomplies;  Et 
les  lettres  dominicales,  le  bilïèxte,  lesconcur- 
rcns,&  les  réguliers  du  foleil, dont  dépendent 
tous  ces  changcmcs,  retournez  en  lcurprcmicr 
ellat&dilpofitionî&ontappcilé  cela  le  cicle 
iblaire.  Pour  doneques  fçauoir  auquel  des  z8. 
ans  de  ce  cicle  nous  fournies ,  il  nous  faut  pren¬ 
dre  noltrc  fondement  de  la  natiuiré  de  nollre 
Sauueur,  de  laquelle  nous  comptons  nos  an¬ 
nées  ;  &  y  adioufter  le  nombre  de  neuf,  pource 
qu’on  la  prctëd  eftre  efcheuë  en  l’an  9.  de  ce  ci- 
clc;&partir  tout  cclàpar  18. s’il  ne  relie  rien 
nous  ferons  au  z8.  s’il  demeure  quelque  chofc 
de  relie;  le  nombre  reliant  nous  monftrera  la 
quanticfmcannce.PourexcmplCjà  l’an  prclènt 
qu’on  compte  iy8i.adiouftons  y  encore  neuf, ce 
feront  1  j9i.lefquels  diuifez  par  z8.1airront  23.de 
relie, outre  le  quotient  de  y6.fois:Parquoy  nous 
fournies  à  la  23.  année  du  cicle  ,  en  laquelle  ef- 
chet  G.  pour  la  lettre  dominicale;  comme  le 
monllrc  la  table  fuyuante. 


Années 
du  cicle. 
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7 

8 

9 

10 

II 

IL 

>3 

H 
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Leirre  do- 
minicale. 
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C 
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G 
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B 
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1 

B 

G 

F 
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D 

B 

A 

G 

p 

D 

c 

B 
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Biflèxte. 

B 

D 

F 

A 

C 

E 

G 

Conclu¬ 

rais. 

I 

z 

3 

î 

6 

7 

I 

3 

4 

11 

6 

I 

z 

3 

4 

6 

7 

11 

11 

11 

5 

6 

7 

z 

3 

4 

J 

t 

Le  c  o  n  c  v  r  r  e  n  t  cil  vn  n5bre  variable 
Se  imaginaire,  qui  fe  forme  du  delTufdit  cicle, 
à  Içauoir  du  iour  refultant  des  yz.  lèpmaines  de 
l’an  commun  ;  &  de  deux  en  celuy  du  BilTextc, 
mais  il  ne  palïe  pas  fept:  &  prend  fon  commcn- 
ccmct  au  mois  de  Mars,  corne  aulfi  fait  le  régu¬ 
lier  folaircjparce  que  (lèlo  quelques  vns)le  mo¬ 
de  fut  créé  en  iccluy,  à  fçauoir  le  18.  Selô  les  au¬ 
tres, pource  q  Romule  y  voulut  cômeccr  fon  an- 
nccjlcfquels  deux  ioin&scnlèmblc  monllrctcn 
quelle  ferie,  c’cfl  à  dire  le  quanticfmc  iour  de  la 
fepmaine,  à  prendre  le  Dimanche  pour  le  pre¬ 
mier,  chafquc  mois  comcnce.Le  concurrent  le 
trouue  groificrement  en  celle  Ibrte  :  voyez  au 
Calendrier  quelle  ferie  marque  en  l’anncc  cou- 
rate  la  première  F.du  mois  de  Mars, laquelle  cil 
toujours  le  3.  iour  ;  &  cela  vous  dcmonltrera  le 
concurrent  d’icelle:  corne  en  la  prefente  année 
iy8z.G.cllant  la  lettre  dominicale, F.par  conlc- 
qucntlcra  la  feptiefmc  ferie:  Sautant ell le cô- 
current.  Mais  la  table  delTufditc  vous  le  môilrc 
en  chafque  année  du  cicle ,  félon  les  lettres  do- 


minicaIes;ou  au  Bülcxteon  faute  d’vn  nombre: 
la  fuyuante  cil  plus  generale  pour  lcfditcs  let¬ 
tres  dominicales. 


Lettre  do¬ 
minicale. 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

Concur¬ 

rent. 

6 

5 

4 

3 

z 

1 

7 

Le  regvlier  lolairc  ou  férial, commence 
pareillement  cnMars,&  n’excede  point  fepr,n5 
plus  que  le  concurrent  :  mais  il  ne  varie  pas  tous 
les  ans,ains  le  maintient  toufioursvn  mefmc  en 
ion  mois. Il  prouientau  relie  du  nombre  quire- 
ftc  des  3$y.iours  partis  en  douze ,  autant  qu’il  y  a 
de  mois;  qui  ne  reuiennët  qu’à  360.  parquoy  re¬ 
flet  cinq, qu’on  donne  àMars  pour  fon  régulier; 
&  de  celuy  là  lè  forment  tous  ceux  des  autres 
mois  en  celle  forte.  Adioullez  aux  31*  iours  de 
Mars  ce  régulier;  ce  feront  y&diuilèz-lcs  le  plus 
que  vous  pourrez  par  lept,  &  ce  qui  reliera  fera 
pour  le  régulier  du  mois  fublèquent,  à  fçauoir 

VV 


Le  ciclc  foLiic. 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G.  no: 

Auril.Orî.foisfept  font  35.  de  force  qu’il  en  re-  fois  fepe  qui  font28.  relieront  pour  5»  qui  font 
fte  vn  pour  fon  régulier.  Adiouftez-lc  à  ces  30.  le  régulier  de  May .  Et  ainfi  du  refte  comme 
iours,  ce  feront  trente  vn ,  defqucls  oftez  en  4.  vous  pouucz  voir  en  ccftc  table. 


Mars 

Auril 

May 

loin 

Iuillct 

Aouft 

î 

1 

3 

6 

1 

4 

Septembre 

Odobre 

Nouembre 

Décembre 

Ianuier 

Feburier 

7 

z 

7 

3 

6 

M  a  1  n  t  e  n  a  n  t  en;  l’année  prefente  1  j3z. 
pour  fçauoir  quel  iour  auracomccé  Marsjcar  il 
faut  prefuppofer  que  pour  ce  regard  il  eft  le  pre¬ 
mier  de  l’annce;  au  moyen  dequoypour  Ian- 
uier  &  Feburier  qui  font  les  derniers ,  il  faudra 
recourir  à  l’annee  qui  vient  1383.  prenons  le  cô- 
current  de  la  lettre  dominicale  G.  qui  eft  7.ioi- 
gnez-le  aucc  le  régulier  de  Mars  qui  eft  j.  ils  fe- 
rontdouze;  oftez  en  7.  relieront  cinq:  donc- 
ques  la  cinquicfme  ferie,  à  fçauoir  Ieudy,  eft  le 
commencement  dudit  mois.  Es  ans  du  Bififex- 
teil  faut  prendre  la  dernière  lettre  dominicale 
pour  Mars  ,&  les  autres  neuf  mois  fubfequcnsj 
&  pour  Ianuicr  &:  Feburier  la  première.  Com¬ 
me  l’an  ijSo.qui  fut  le  dernier  Biflexte  ,  nous 
auions  C.B.  Prenez  le  concurrent  de  B.  qui 
eft  cinq ,  &;  ioignez-lc  au  régulier  de  Mars  j.fc- 
ront  10. qui  oftez  dey.  laiflene  3.doncqucs  le 
mois  de  Mars  commença  lors  par  le  Mardv, 
qui  eft  la  troificfme  ferie,  marque  au  Calen¬ 
drier  par  D.  la  troifiefme  lettre  en  ordre  apres 
B.  qui  eftoitlc Dimanche.  Pour  Ianuier,  pre¬ 
nez  le  concurrent  de  C.  qui  eft  4.  ioignez-leà 
3.  qui  eft  le  régulier  dudit  mois ,  feront  7.  Par- 
quoy  Ianuier  cômcnçalorslc  Samedy ,  qui  eft 
la  7.  ferie.  Pour  Feburier  tout  de  mefmc:car  4. 
de  concurrent  pour  C.auec  fix  le  régulier  de 
Feburier  font  dix, corne  au  mois  de  Mars,&  par 
confcqucnt  cômencercnt  l’vn  comme  l’autre, à 
fçauoir  le  Mardy.  Les  anciens  Romains  durant 
le  Paganifme  n’ont  point  vfc  de  tout  cccy ,  car 
leurs  fériés  n’alloicnt  pas  de  mcfmc:&  ne  diftin- 
guoient  pas  leurs  mois  par  fepmaines ,  ains  par 
les  nundincs  ou  iours  de  marche  de  neuf  en 
neufiours:  &  par  les  Calendes,  Nones,&  Ides. 
Mais  pour  iî  peu  d’cfpace  que  pourra  occuper 
ccftc deduûion  cnceîiurc,i’cfpere  qu’elle  ne 
fera  pas  cnnuieufe  aux  le  fleurs ,  ny  paraduen- 
ture  inutile  à  quelques  vns;  ioinc  que  ic  me  fuis 
efforcé  de  la  rendre  la  pi®  intelligible  q  i’ay  peu. 

Le  cic le  lunaire  ou  dcccmnoual  ,  en 
Grc  c  wect.wS'tYjeefrsùs»  dcsdixncuf  ans  dont  il 
con(îftc,&  vulgairement  le  nombre  d’or,  fut 
à  ce  que  difent  quelques  vns  de  l’inucntion 
des  Chaldccs  ,les  autres  l’attribuent  plus  cer¬ 
tainement  à  Mccon;&  de  làauroit  efté  appel¬ 
le  Metonique,  comme  met  Diodorc  au  dou- 
zicfme  hure  :  Aucuns  à  Iules  Cefar.Comment 
que  ce  foit,  ce  fut  pour  vne  plus  grande  facilite, 
éc  abregetnent  à  trouucr  la  nouudle  lune ,  que 
par  les  tables  qui  leur  féru  oient  à  ccft  effeéh 


car ,  ainfi  que  nous  auons  allez  dit ,  le  nombre 
des  iours  que  met  le  foleil  à  parcourir  tous  les 
lignes  du  zodiaque,  excède  les  douze  rcuolu- 
tions  de  la  lune,  d’onze  iours  &  fix  heures; 
parquoy  ces  renouucllemens  lunaires  ne  fc 
pouuoicnc  pas  toufiours  rencontrer  à  poind 
nommé  en  vn  mcfme  iour  chaque  mois:  Et 
pourtant  afin  d’efgalercelà,  il  fut befoin  d’in- 
uenter  ce  cicle  de  19.  ans,  cfquels  toutes  les  di- 
uerfitez  &:  variations  quipcuuentcn  ceft  en¬ 
droit  arriucr,  fc  trouuentcirculairemcntacco- 
plies,  ce  diloient-ils  j  &  au  bout  de  ce  tcrmerc- 
tournees  à  leur  premier  eftac  &  difpofitiô.Mais 
comme  nous  auons  mis  deuant  en  la  colom- 
ne mille  foixantc  &  onze,  perfonne  n’aiufques 
icy  peu  trouucr  aucü expediet  ny  remede ,  pour 
adioufter  au  vray  le  cours  de  ces  deux  luminai¬ 
res  qui  reiglent&  conftituët  l’anncejny  les  pro¬ 
portionner  l’vn  à  l’autre, qu’il  n’y  ait  eu  quelque 
chofe  à  redire,  notable  au  bout  de  quelques  an¬ 
nées,  ainfi  que  le  tefmoignc  Pline liure  i8.cha. 
2j.  Primum  ommü  dierum  ipjôrum  *nni} folifauc  mo¬ 
tus  prope  inexplicabilis  ratio  ejî  ;  ad  3 ôyaduçiunt  t- 
tiamnum  inter calarios  dm  noflijqut  quadrant  es.  Iti 
fîtvttradi  non  pofônt  certa  fderumtempora .  Par¬ 
quoy  on  a  efté  contraint  de  rapetaffèr  tatofticy 
vn  defaut,  tanroft  là  vn  autre, à  guife  de  quelque 
vieil  vaifleau  battu  des  vagues  en  plaine  mer: 
Et  fi  nonobftat  tout  cclà}&:  tant  de  diuerfes  in¬ 
tercalations  des  Hebrieux,  Egyptiens,  Arabes, 
Grecs, &  Romains,  on  s’eften  fin  trouué  bien 
loin  de  fon  compte .  De  fair,  l’an  que  Cefar,  &: 
Augufte  apres  Iuy,  penfoict  auoir  fi  bien  rciglé 
de  to9  poinds  pour  le  regard  des  deux  luminai¬ 
res  ,  ne  Ce  trouuc  pas  fi  exade  qu’il  n’y  aitquelq 
chofe  à  rabiller,ains  (croit  bic  requis  au  bout  dc 
quelques  années ,  ou  les  tares  s’en  donnent  ai- 
fecment  àcognoiftrc,d’y  mettre  la  main  pour 
le  réduire  à  fon  premier  poind:&  ceàcaufedes 
minutes  quinefelaiffentfèntirny  appcrceuoir 
peu  àpeu, ains  recueillies  toutcsenfcmblcen  vn 
long  elpace  de  temps:  car  nous  voyons  aperte- 
mcnc  les  equinocces  &  les  folftices,  qui  font 
comme  les  quatre  gôds  de  l’annee ,  fur  lefquels 
tournent  lès  faifbns ,  ne  fe  rencontrer  pas  com¬ 
me  ilsfaifoiencancienncmenr.Lcnombred’or 

doneques  fut  inuenté  pour  trouucr  les  nou- 
uellcs  lunes;  &  pour  ceft  effed  Je  marquèrent 
en  leur  Calendrier  ,  tel  à  peu  près  que  nous 
l’auons  en  nos  heures  &  breuiaircs  ,  d’vne 
façon  allez  eftrange  &  bizarre ,  &:  comme 
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&  comme  faultellant  au  faut  tic  lapiejtarttoft 
auec  vn  iour  entredeux  d’interualle  ,  tantoft 
deux ,  trois,  &  iufqucs  à  quatre ,  continuez  l’vn 
aptes  l’autre  tout  de  rang .  Dequoy  vous  trou- 
uerez  plus  a  plain  l’occafion  dans  les  computi- 
ftes  :  mais  touGours  adiouftant  le  nombre  dd 
hui&iufqu’à  dix  neuf}  car  de  là  en  recommen¬ 
çant  on  prend  feulement  ce  qui  refte  de  paren- 
t  KBouodle-  fuz.Groflicrcment  par  ce  nombre  d’or,  fans  rc- 
],..j  atnt des  lunes  courir  aux  Almanachs  fe  peut  cognoiftre  en 
,r  ;  ^tlenombie  chafquc  mois  le  rçnouuellcmcnt  de  la  lune,  qui 
cfchctà  peu  près  prclquc  touGours  au  quatrief- 
me  iour  précédant  laGtuation  d’iccluy:  com¬ 
me  en  celte  année  1581,  que  nous  auos  Gx  pour 
le  nombre  d’or,  marqué  en  Ianuicr  fur  le  a  8. 
iour  j  la  lune  s’eft  renouuellee  le  14.  &ainG  des 
8.  autres. 

Av  NOMBREd’oroutreplusforcntadiou- 
liez  les  Embolifmaux,qui  font  les  années  de 
treze  lunaifons:  à  fçauoirlefurcrezd’vnc  lunai- 
fon ,  procédât  des  onze  iouts  que  le  lôleil  met  à 
faire  là  reuolution  annuelle  plus  que  ne  fait  la 
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lune: dont  la  cômune  année  qui  eft  de  ndunai- 
fons,  i’vne  de  jo.iours,  &  l’autre  de  19.  alterna- 
tiucmét,n’cn  môteque  35-4.  aufquelsadiouftec 
vne  trezicfmelunaifonq.cft  rEmbohfmale,ellc 
vient  à  eftre  de  384.  iours:  G  qu’en  15».  ans, le  no- 
bre  des  iours  de  la  lune,y  compris  ces  Embolil- 
mes  ou  enchaflemens  en  lepe  d’iccux  ,  com¬ 
me  vous  pouucz  voir  en  la  table  fuyuante, 
vient  iuftement  à  fe  rencontrer ,  fors  vn  iour  de 
plus,auecques  ceux  dufoleil:car  multipliant 
les  363.  iours  d’iceluy  par  19.  vous  en  trouucreZ 
69 3  j.  &  les  i^.rcuolutions  lunaires  de  374.  iours 
montent  à  6726*  adiouftez  y  7.fois  50.  des  Em- 
bohfmaux,  qui  font  210.  ce  feront  6936.  Quel¬ 
ques  vns  penferent  aulfi  faire  le  mcfmc  de  8.  en 
8.  ans  :  &  encore  d’onze  en  onze}dont  viodrenc 
les  ogdoades,Scendecades, comme  dit  Bcda 
au45.chap.de  la  nature  deschofes.  Maiscelà 
ne  s ’cft pas  trouué G iufteque l’autre .  Le nôbrc 
d’or  au  relie ,  aulïi  bien  que  la  lettre  dominica¬ 
le  commence  au  premier  iour  de  lanuier. 


Le  nom¬ 
bre  d’or. 

I 

1  1 

î 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

IO 

11 

IZ 

1.3 

h 

15 

l6 

U 

11 

19 

Lesann.es 
côraones 
&  cinbo- 
iifmalcs. 

Com. 

Co. 

Em. 

Co. 

Co. 

Em. 

Co. 

Em. 

Co. 

Co* 

Em. 

C* 

Co. 

Em. 

Co. 

. 

Co. 

Em. 

Co. 

Em. 

: :  Fuie  nombre  P  o  v  r  le  regard  du  peuple  Chrellié,  le  prin- 

■  «for fè  vérifie  cipal  butdcce  nôbrc  d’or  fut  pour  trouuerau 
'  vray  Ie  i°urde  la  lôlcmnité  de  Palqucs  :  dont 

«  '  pourcequ’ilyauoit  infinies  controuerfes  entre 

les  Eglilcs ,  Gnablemcnt  la  charge  de  les  accor- 
i  der,rut  par  le  Cécile  de  Nicene  déléguée  à  Eu- 

lebe  Euefque  de  Cclàree ,  auccqucs  ceux  d’A- 
KÏ  lexandric  ;  lelquels  l’annce  cnfiiyuante  qui  fut 

c;  3Z3.commcneerent  ce  cicle  de  19.  ans  :  Et  mar¬ 
ie  querent  au  Calendrier  le  nombre  d’or  :  ce  qui 

a  touGours  eftcenfuiuy  iulqu  a  l’heure  prefentej 
ainG  que  le  peut  monftrer  le  calcul.  Mais  il  faut 
eGre  aduerty  en  celà  que  ce  cicle  ou  nôbrc  d’or 
Alexandrin,excede  ccluy  des  Hcbrieux,&:  an¬ 
ciens  Romains  de  trois  ans.  Iln’yaneantmoins 
rien  de  iullc  ne  certain ,  à  caule  des  parcelles  & 
fragments  mentionezey  dc/Tus;imperccptibles 
Gnon  au  bout  de  quelques  centaines  d’annees. 
«»acti.  Lësepactes  dépendent  aulfi  de  ce  ciclej 
enfcmble  les  réguliers  de  la  lune;  lcfqucls  deux 


adiouftez  enfcmble  monftrent’  fon  aage  au  cô- 
mencemcnt  de  chafquc  moiS}&  par  confcquct 
fa  renouation.  Toutcsfois  cclàn’eft  pas  bie  net 
en  May,  &c  Aouft.  Ainfi  l’Epa&e  cft  vn  nombre 
variable,  proucnatdes  onze  iours  dontle  cours 
du  folcil  exccdc  ccluy  de  la  lune,  mais  il  ne  paf* 
le  pas  trente:  &  commencer  Icaz.deMars.Quc 
fi  vous  les  voulez  Içauoir  par  pratique ,  multi¬ 
pliez  le  nombre  d’or  qui  court, par  onzc,&  par- 
tiftèz  tout  celàpar  30.ee  qui  reliera  vous  fera 
pour  Epaélc .  Et  fi  le  multiplie  n’arriuc  à  30.  ce 
fera  le  nombre  de  l’Epa&c .  Corne  l’an  prefent 
1  y  8z.que  nous  auôs  é.pour  le  nôbre  d’or,  multi- 
plicz-lc  par  onze,&  vous  aurez  66. parti flcz-les 
par  30.&  relieront  6.qui  eft  noftrc  Epa&e;  com¬ 
me  la  table  fuyuante  vous  le  dcmonftre ,  où  el¬ 
les  s’entrefuiuent  touGours  par  vn  nouucl  ad- 
iouftement  de  onze:ques’il  paflc30.il  faut  pre- 
drele  parenfuz. 


Le  nom¬ 
bre  d'or. 

I 

Z 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

IO 

il 

IZ 

n 

*4 

1 6 

17 

18 

19 

Les  Epa- 
fte,. 

II. 

22. 

3- 

14. 

zy. 

6. 

i7- 

28. 

9> 

zo. 

1. 

12. 

23. 

4- 

26. 

7‘ 

18. 

29. 

"Hiu 


Les  regvliers  lunaires  font  vn  nom¬ 
bre  variable  aulfi ,  pour  trouucr  auec  l’Epade 
le  renouudlemcnt  deflulHit  de  la  lune  en  cha¬ 


que  mois:  &n’excedent  noroplus  trente  que 
font  les  Epa&cs  :  Mais  l’Epadc  fert  tout  du  15g 
de  l’anncc,ainfi  que  le  concurrent  au  ciclc  folai- 
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îioy  ANNOTATION 

rcj&  les  réguliers  de  la  lu  ne  changent  tous  les 
mois  comme  ceux  du  (oleil .  Au  relie  ils  com¬ 
mencent  en  Scptembre,pourcequ  ils  font  pro- 
uenus  de  l’Egypte, où  le  premier  mois  cdoit  ap¬ 
pelle, Thoth  qui  correlpodoitànodrcScptébrc. 
Ilfaucdoncqucsluyprcfuppofer  le  nombre  de 
cinq  ponrfon  régulier, comme  on  a  fait  à  Mars 
pour  celuy  du  folcil  ;  &  de  là  fe  viendrot  à  for¬ 
mer  tous  ceux  des  autres  onze  mois }  en  celle 
forte.  Adioudez  au  régulier  du  mois  precedent 
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fon  nombre  de  ioursj  &en  ollez  celuy  de  fa 
lunaifon  ;le  relîdu  fera  pour  le  régulier.  Pour 
exemple ,  Septembre  a  cinq  pour  régulier,  ad¬ 
ioudez  y  30.  car  il  a  autant  de  ioursj  ce  feront 
trctc  cinq:dcfâlqucz  ceux  de  là  lunaifon  quifôt . 
30.&  il  reliera  cinq  pour  le  régulier  d’O&obrc, 
Adioudez  les  aux  31.  iours  dudit  mois,  ce  ferôt 
3  6.  odez  en  29.de  fa  lunaifon  ,rcdcrot  7.  pour  le 
régulier  de  Noucmbre.  Et  ainfi  du  redej  com¬ 
me  ccde  table  le  mondre. 


Les  mois  & 
leurs  ioursi 

Septébie 

3°. 

Oûobre 

3»- 

Noucbre 

|  30* 

Dcccbre 

3'- 

lanuier 

3r- 

Feburier 

28. 

Mars 

31* 

Auril 

3°. 

May 

3K 

luia 

3°. 

Iuillet 

3*‘ 

Aouft 

3i- 

Leurs  lu- 
naifons. 

30. 

29. 

3°. 

29. 

30. 

29. 

30. 

2  9- 

30. 

29. 

3°. 

29. 

Les  réguliers 
de  la  lune. 

5 

5 

7 

7 

9 

IO 

9 

10 

11 

12 

H 

Povr  tnovYER.  maintenant  l’aagc  de  la 
lune  à  l’cntrcc  de  chaque  mois  ,  ioignez  ces 
deux  nombres  cnfcmble:  Et  fi  de  là  prouicn- 
nent  trente ,  ou  au  delfoubs ,  telle  fera  l’aagc  de 
la  lune  le  premier  iour  de  ce  mois  là:S'ils  excé¬ 
dent  trente, prenez  le  refidu  feulement.  Mais  il 
faut  commécer  le  nombre  d’or  en  ced  endroit 
au  mois  de  Septembre ,  &  nompas  en  lanuier: 
&  fi  auec  tout  cela  il  y  a  tantd’inccrtitudc ,  foit 
pour  caufc  de  ce  qu’on  appelle  le  fault  de  la  lu¬ 
ne,  qui  cdlafubdraélion  d’vn  iour  en  la  lunai-N 
fon  de  Iuillctquad  nous  auonsij.pour  le  nom¬ 
bre  d’orjparquoy  elle  n  cd  lors  que  de  29.  ioursj 
foit  pour  raifon  des  autres  erreurs  qui  f y  trou- 
uent  en  la  8.  année  du  cycle ,  en  l’onziefme  & 
au  I9.quc  ic  ne  voy  pas  qu  o  fen  puifle  ny  doiuc 
Pour  trouuer  feruir  en  ced  endroit.  Parquoyccdcrotinecd 
J’ajge  dch  lu-  bien  plus  aifee  &  certaine  pour  trouuer  1  aage 
uc*  de  la  lune  en  tout  temps.  Sçachezl’Epaéle,&y 

adioudez  le  nombre  de  iours  du  mois  ou  vous 
edes:  Plus,  autant  encore  que  ce  mois  là  ed  di- 
dant  de  Mars;les  trois  cnfemble  feront  le  nom¬ 
bre  des  iours  de  la  lune  :  l’ils  pafïent  30.  prenez 
le  parenfus  feulemet.  Au  premier  d’Auril  1582. 
i’aaioude  l’Epa&c  lîx,  qui  font  fept:  plus  deux, 
car  Auril  cd  le  fécond  mois  à  compter  de 
Mars;  ce  feront  neuf- autant  lors  a  de  iours  la 
lune. 

Les  indictions  furent  introduides  co- 
mcdicBedaau  4.7.  chap.pour  cuitcr la confu- 
fion  des  années  que  l’oncomptoitpar  les  Em¬ 
pereurs  :  Par  ce  qu’il  pouuoit  arriucr  que  venat 
l’vn  d’iccux  à  mourir,  ou  edre  depoflede  de 
l’cdatà  my-annee,diuers  hidoriens  la  pouuoiét 
attribuer ,  l’vn  à  vn  Prince,  &  l’autre  à  fon  fuc- 
cclleur  :  Et  pourec  que  le  nombre  de  quinze 
leur  fcmbloit  fort  commode  pour  lecalcul ,  on 
trouua  bon  de  les  li  miter  à  cclà;car  elles  ne  paf- 
fent  point  quinzcj&  commencent  le  24.de  Sc- 
ptcmbrc;auquel  iour  cdoit  lors  dt  leur  premier 


edablilîcmétl’cquinocced’Automnc.  On  les 
peut  trouuer  par  cedc  pradique:  adioudez  aux 
ans  de  nodre  falut  le  nombre  dctroisjparcc  que 
felo  l’Abbé  Denis  Romain  ,Iesvschrist 
fut  nay  la  quatriefmc  indidionrayans  cdcfclon 
quelques  vns  premièrement  indituces  par  Au- 
gude,trois  ans  auant  ccde  natiuitc ,  làn  de  Ro¬ 
me  748.  ce  qui  n’cd  pas  du  tout  làns  apparen¬ 
ce;  Pourautant  qu’Augudc  occupa  l’admini- 
dration  de  la  ccnfurc  perpétuelle, qui  fe  fouloit 
auparauant  rcnouucllcr  de  cinq  en  cinq  ans:  5£ 
del’cdat  pareillement  de  Tribun  du  peuple  à 
vie ,  y  appellant  par  vnc  forme  de  prétexte,  vn 
compagnon  auccqucs  loy  de  cinq  en  cinq  ans; 
comme  met  Suétone  en  là  vie  tiltrezy.  Qupy 
que  ce  foit ,  partez  le  nobre  dcdufdit  par  quin-  1 

ze,&  ce  qui  redera  ed  l’indidion:commeà 
ccde  année  1582.  adioudez  trois,  ce  feront  qSy. 

Partez  les  par  iy.&  rederont  10 .  pour  l’indidiô: 
la  plus  part  toutesfois comme  ditOnuphriusau 
2.dcs  Fades,  les  mettent  auoir  pris  leur  com¬ 
mencement  foubs  l’Empereur  Condantin  l’an  Etinffloloj: 
313.  les  deriuans  au  rede,  Qua.fi  temporum  india-  i,lWiâioi 
tiones ,  indices  &  monjlres  de  la  datte  des  temps  :  les 
autres  plus  latinemétde  Jndico ,  impofir&cajfioir> 
mais  c’edoit  fur  les  denrees  &  efpcccs,&  nô  pas 
fur  les  perfonnes  ;  comme  il  ed  déclaré  au  7>du 
Gode  de  ^innonis  &  Tributis  ;  &  au  17.&  18.  en¬ 
core,^  IndiElionibus.  De  Sacrobofeoen  fon  trai 
élc  du  compod  ;  indiShones  Junt  injhtut*  ne  tribu- 
torum  foluendorum  memoria  laberetur:  mais  il  s’ell 
là  bien  lourdement  mefeompté  quat  au  ludre, 
mettantles  di&arcurs  pour  lcsccnfcurs  :&  pa¬ 
reillement  de  dire  qu’au  bout  des  cinq  pre¬ 
miers  ans  de  l’indi&ion ,  les  tributs  fc  payoient 
en  or  ;  de  dix ,  en  argent  ;  de  quinze  en  fer  K 
airain  ;  dont  il  veut  faire  venir  le  mot  de  Æ  RA. 

Trop  bien  trouuons  nous  que  les  bas  Empe¬ 
reurs  auoient  de  coudumedc  célébrer  certai¬ 
nes  folemnitcz  le  cinquicfme  &  le  dixicfme  an 
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de  leur  Empircj  ce  qu’ils  appeltoycnr  Quinq^en- 
nalia  &  Decemnaltdfcfta,  où  ils  faifoyét  quelques 
grâces  &  largcffes  au  peuple  :  &  de  là  pourroic 
bien  cftre  procédé  le  refpitdecinq  ans  à  payer 
fes  debtes ,  qu’on  nomme  vnc  Quinquenellc, 
Les  tabellions  impériaux  vfent  encore  pour  le 
iourd’huyde  ces  indiétions  en  tous  leurs  aétes 
&inftruments;&lcs  commancentau  z4.de  Se* 
ptembre  :les  copiftcs  de  Rome  auffi  en  leurs 
bulles,  &  autres  depefehes-,  mais  à  la  fefte de 
Noël,  ainfi  qu’il  cft  bien  à  plaincontcnuésfcf- 
fions  du  Concile  de  Conftance.  L’Eglife  Ro¬ 
maine  f’en  fert  encore  és  Indulgences ,  à  la  bc- 
ncdiéti on  du  Cierge  de  Pafquc-,&  à  la  dédicacé 
des  Eglilcs. 

Il  y  a  vnc  autre  maniéré  de  cotccr  les  tëps, 

•  appellecÆRA  .quclonconftitue  comme  pour 
vn  poindt  &  premier  fondement  de  pluheurs 
Chronologies  les  plus  infignes  &c  remarqua¬ 
bles  j  telles  que  pourroycnc  eftrc  l’aire  de  la 
fondation  de  Romcjde  la  monarchie  d’Alexan¬ 
dre  le  grad  ;  de  la  natiuité  de  I e  s  v  s  christ; 
de  l’Empire  de  Diocletian  ;dcla  tranflation  de 
Rome  à  Conftantinople  :  Sc  autres  fcmblâbles, 
qu’on  voieen  vfage  çà  &  là  en  diuers  autheursj 

*  les  Aftrologucs  principalement,  comme  mec 
CœliusRhodiginuSjliurc to.chapitrc 2.  Elles 
Efpagnols  fur  tous  autres  qui  commanccnt  leur 
are  de  la  première  annee  du  règne  de  Nabo- 
nalfar.  Quant  au  mot  il  cft  Latin ,  &  fort  an¬ 
cien;  mais  appliqué  fculcmet  pour  les  marques 
de  la  valeur  de  leur  monnoye  qui  eftoit  de  cuy- 
urejainû  que  le  tcfmoignccc  lieu  de  Lucilius 
tres-vicil  Poete  :  H<ec  efi  ratio  peruerfa ,  ara  nume- 
n  fubiuSla  improbè.  Ifidore  veuteette  manière  de 
Chronologie  auoir  elle  premièrement  inftitucc 
par  Augufte  ,  lors  qu’il  fit  (ce  dit-il)  faire  le 
premier  Ccnfe,dequoy  nous  auos  parle  cy-de- 
uant  ;  &  le  deriuc  auffi  du  mot  æ  s  ;  pourcc  que 
toutes  les  nations  fubiedtes  payoyent  lors  leur 
tribut  :  mais  (à  couftume  cft  de  tirer  toutes  les 
vraycsethymologicsdcs  vocables  à  fa  fantafie, 
félon  telles  quelles fuppofitions,faulfcs  la  plus 
grand’part.Nousen  trouuonscecy  déplus  cer¬ 
tain  dans  vn  autre  Efpagnol  moderne  appelle 
Icandc  Sepulueda,  enfon  traiété  dclacorre- 
«ftion  de  1  année, &  des  nfois  Romains,  où  il  ditj 
que  la  couftume  des  Efpagnols  eftoit  de 
compter  leurs  temps  du  commencement  de 
l’Empire  d’Auguftc  ,  qu’ils  prennent  apres  la 
guerre  de  Pcroufc,Cn.Domitius,  &  C.  Afinius 
eftans  Confuls ,  l’an  de  Rome  714.  deuant  l’ad- 
uenementdu  Chriftj8.  de  manière  qu’en  leurs 
annales  &  a&es  publiques  ils  matquoyent  ain- 
fi  a.  er.  A.annus  erat^Augufti.  Et  de  làparvne 
ignorance  Sc  rotinc  ils  ioignirent  les  deux  pre¬ 
mières  lettres  pour  en  faire  vne  diphthonge 

&  les  deux  autres  fuyuantes,vnc  fyllabe  ra  ;  Æ- 
r  a.  laquelle  forme  de  fùpputation  ils  maintin- 
drcntiufqu’au  Roylcan  premier  du  nom  j  qui 


landefâlut  îtfi.  l’abolit,  &  ordonna  de  com¬ 
pter  de  la  natiuité  de  noftre  Seigneur*  comme 
le  refte  de  la  Chrcftienté. 

Novs  po  won  s  bien  encore  adioufter  i’Eioim. 
icy  tout  d’vn  train  l’Hcgyre,nonobftant  qu’elle 
foit  particulière  aux  Mahomctans  :  auffi  le  mot 
en  Arabe  ne  fignifie  autre  chofe  que  fuitte}  par¬ 
ce  qu’ils  commencent  tontes  leurs  Chronolo¬ 
gies  de  la  retraite  de  Mahometh  hors  de  Mc- 
dinath  al  Nabi,  la  contrée  ou  prouince  du  Prophète: 
car  ayant  prefque  cfté  accablé  à  coups  de  pierre 
des  principaux  fèigneurs  Arabes ,  pour  ce  qu’ils 
Jcvoyoycnt  afpireràde  nouueaux  changcmcs 
d’eftat  j  ic  de  religion,  il  euada  ;  &:  en  vn  inftant 
ayant  affcmblé  vnc  greffe  trouppede  bandol- 
liers  &  brigands  ArabcSjil  vint  à  bout  de  fes  in¬ 
tentions  &:  defTeins,qui  depuis  arriuercnràla 
grandeur  qu’on  a  peu  veoir;  rant  pour  le  regard 
de  fa  domination  temporelle, que  de  fà  loy.  Ce¬ 
la  aduint  fou  bs  le  Pape  Honorius  premier ,  l’an 
11.  de  l’Empereur  Hcraclius ,  enuiron  6zt.de 
noftre  falut  :  fi  que  la  prefente  1582.  tombe  en 
l’an  del'Hegyre  neuf  cens  foixante-vn.  Mais  il 
y  pourrait  auoir  eu  de  la  malice  des  Mahomc¬ 
tans  là  deffus ,  lefqucls  voyans  qu’en  l’Apocaly- 
pfe  chapitre  ij.cftoitprecifèmcnt  limité  le  nom 
de  l’abominable  blafphemantcbefteà  666.  ce 
qui  competoit  proprement  à  leur  faulx  Pro¬ 
phète,  voulurct  anticiper  de  4j.ans  :car  àla  vé¬ 
rité  l’Alcoran  ne  commença  d’eftre  en  vogue 
finon  vers  ce  temps-là  de  666.  ans  delà  natiui- 
ré  du  Christ.  Etau  refte  ce  mot  de  Mko/u- 
7is  ou  /j&Hwms ,  félon  la  fupputation  Grecque 
dont  nous  auons  défia  trai&é  cy-dcuant  es  Si¬ 
bylles,  eolomne  981.  arriue  iuftement  à  666.  p. 

40.  et.  1.  o.  7o./4.4o.f.s.r.3oo.tio.5.zoo. 

DE  LA  DIFFERENCE 

DES  I  O  V  R  S. 

Le  MESME  NVMA  INSTITVA  LES  NE-  Fuei!.i;.!ig.j*. 
fastes,  &c.  To,1cs  iours  enuers  les  Romains 
dependoyent  de  trois  ou  quatre  differëccs.  Car 
ils  eftoyentou  Faftcs ,  &  Ncfâftcs  :  ou  feftez,  8£ 
non  fcftcz:ou  Senatoircs,  &c  non  Senatoiresiou 
Comitiaux, &  non  Comitiaux:dc  tous  lefqucls 
il  faut  parler  vn  peu  par  ordre.  En  premier  lieu 
donques ,  les  iours  Faftcs  &:  Nefaftes  fe  trouuéc 
ainfi  definizpar  Ouide: 

J  Ile  nefaflui  eritper  quem  tria  verba  Jîlentur: 

Faüus  eritper  quem  lege  licebit  agi. 

Lcfquels  trois  mots,&  le  relie  encore, explique 
ainfi  Varron  au  y  .de  lalanguc  Latine.  Dies  fajîi, 
per  quos  Pratoribus  omnia  verba  fine  piaculo  licet 
fari.  Contrarij  horum  vocantur  dies  nefajli ,  per  quos 
dies  nefdifari  Prxtorem,  D  o,D  I  c  o,A  D  D I  c  o.ita- 
que  non potejl  agi:necejfe  ejl  enim  aliquo  eoru  vti  ver - 
00, cü lege  quid peragitur.  Quod fi  tu  tmprudens  id  ver- 
buemifit,aut  quçmanumifit ,  illenihilominus  efi  liber, 
fid  vitio:vt  magifiratus  vitio  creatus,nihilo  ficius  ma- 
gifiratut.  le  fuis  côtraint  d’amener  ainfi  en  Latin 
çe  paflàgc, parce  q  pour  le  reprefenter  en  noftro 
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langue ,  il  feroit  befoin  d’vh  plus  longdifcours. 
Ainft  les  iours  faftes  eftoyent  ceux  cfqucls  le 
Prêteur  Ron\ain  pouuoic  làns  mesfairc  tenir 
Ton  fiege,&  y  exercer  fa  charge  Sc  office;qui  co- 
fiftoit  principalement  en  ces  trois  motsdclîuf- 
dits, comme  dit  FcftustalTauoirD  o,rcccuoir& 
admettre  le  demandeur  à  intenter  fona&ion: 
ACTIONEM  DABO  ;  A  CT 10  NÎM  NON 
D  a  b  o  :  autre mentj  cognitionem recipere ;  donner 
commilfion  pour  adiourner  les  parties  à  com- 
paroiftre  en  jugement.  Tacite  au  3.  Petitumejlà 
principe  vt  cognitionem  rav^err?.- Deleguer  des  Iu- 
ges ,[Rccupcratores)  aucc  la  forme  de  la  procedu¬ 
re, &  du  jugement.  Ce  qui  dependoit  de  là  nue 
authorité  Sc  puiflancc  :  les  deux  autres  conccr- 
noycr  plus  la  iurifdicHon.  D 1  c  o,fairc  adiour¬ 
ner,  donner  affignation;  Cicéron  pour  là  mai- 
l'omlnme  cui  ditta  dies  numquamejl.  Faircdroiâ: 
aux  parties,  comme  furies  Vindiccsou  poiïcf- 
foirc:  expédier  les  adoptions,  émancipations, 
rnanumilfions  des  ferfs;  faire  des  Edicïs  pour 
le fupplement, ou  emendation du droidciujî; 
&  lemblablcs.A  n  d  i  co, condamner, adiuger; 
prononcer  les  arrefts  ;  liurer  le  debteur  à  fon 
creancicr:Toutcclà  eftanc  compris  foubs  ces 
deux  mots  tus  dicere ,  adminifrer  laiujlice j  Et  là 
dclTus  vicnncnten  icu  les  iours  quon  appclloic 
Itiftes,  dôtvoicyccqucmet  Aulugellcliurc  ao. 
chap. premier.^  ceux  qui  auoyent  recoin  eu  quelque 
debte ,  &  cfté  condamne ^  iïtceluy ,  on  fouloit  donner 
trente  iours  de  delay  pour  faire  argent ,  s'en  acquit - 
terjejquels  iours  les  Vecem-vires  appellerent  Ivstes, 
comme  vn  resptt  &  fur feance  de  pourfuitte  -,  laquelle 
ne  fe pouuoit  faire  à  l encontre  d eux  durant  ce  termoye - 
ment  j  mais  iceluy  expiré,  s'ils  ne  fatUfatfoyent  à  leurs 
créanciers,  ils  ejloyent  de  nouueau  adioume\  pardeuat 
le  Prêteur, & par  fon  arrejl  adiugeç^  (y*  liureo^à  ceux 
enuers  lefquels  ils  ejloyent  condamne qui  les  met* 
toyentaux  fers  &  carquan.  Mais  nous  pourfuy- 
urons  le  refte  de  ce  propos  plus  commodément 
fur  le  fécond  liure ,  fueillct  68 .  ligne  retouchât 
les  Ncxcz, comme  ils  les  appelloycnt.  11  y  auoic 
vneautreefpccc  detrenteiours  Iuftes,  touchât 
la  leuec  St  cnroollemenr  des  foldats,  corne  met 
Fcftus  :  lufli  dics  dicebantur  triginta  ,  cùm  exerci - 
tus  effet  imperatns  ,  &  vexillum  in  arce  pofitum. 
A  in  si  és  iours  purs  Faftes,  il  n  eftoitloiiible 
de  faire  autre  chofc  que  de  plaider;  non-pas 
mefmc  le  Sénat  ne  fe  pouuoit  aiïcmbler  pour 
affaire  quelconque  :  ne  les  Nundincs  ou  mar¬ 
chez  ferenirmy  le  peuple  conuoquer  en  aucu¬ 
ne  Ibrtcjfuft  pour  la  création  des  Magiftratsjou 
pour  la  publication  des  Edi&s  •  ny  pour  faire  le 
procès  à  vn  citoyen.  Et  eftoyent  ces  iours, tren- 
te-huid  feulement  en  toute  l’anneejtotalleméc 
deftmez  à  l'exercice  de  la  iurifdidion  du  Prê¬ 
teur, fans  y  rien  cntrcmellct ,  lî  daucnturc  il  ne 
furuenoit  quelque  choie  de  telle  importance 
qui  ne  peuîl:  fouffrir  dilation.  Maisccmotdc 
Faftc  s’eftendoit  bien  plus  largement  ;  cftans 


foubs  iceux  compris  les  Comitiaux  Sc  Ici  Inter- 
ciz:&  les  feftez  en  partie, &  en  partie  les  non  fe- 
feftez.  Car  es  iours  marquez  C.  comme  vous  Dm  t«. 
le  verrez  cy-apres  dans  le  Calendrier,  c’cftàdi- 
re  Comi  ti aux ,qu i  par  ce  moyen  venoyét  à  eftrc 
en  plus  grand  nôbre  que  tous  les  autres,  le  peu¬ 
ple  fe  pouuoi  t  aiïcmbler  ;  s’il  n’y  auoic  quelques 
ferics  qui  1  empcfchartTcnr.  Varron;Cowr/4/«  di- 
6li,quodtum  effet  populws  conüitutus  ad  fuffrtnm 
ferendum^nifi Ji  qu « feria  concept *  ejfent,propterqm 
non  liceret,  vt  Compitalia Latin*.  Et  Fcftus  à  ce 
mcfme  propos  :  Comitiales  dtes  appellabant ,  cm  in 
comitio  coueniebant  :  le  Prêteur  auflï  adminiftroit 
la  iufticc:ma;  s  cela  ne  fe  faifoit  pas  tout  enfem- 
blc  j  il  fuflïft  qucl’vn  Sc  l’autre  fe  pouuoit  fairej 
en  vn  mefmc  iour  faut  entendre,  mais  non-pas 
en  vn  mefmc  temps  :  Sc  pourtant  eftoyent  ccs 
iours-là  dids  eftrc  Faftes ,  puis  que  le  Prêteur 
n’eftoit  pas  en  iceux  exclus  de  l’adminiftration 
de  là  charge.  Neaumoins  cela  aduenoit  rare¬ 
ment  ,  car  l’alTemblee  du  peuple  meritoit  bien 
la  iournee  entière,  fanscndiftrairevne  partieà 
autre  occupation  Sc  vfage  :  ioint  que  la  mefmc 
place  où  1  auditoire  du  Prêteur  fetenoir,eftoit 
dcftinec  principalement  pour  les  congrcgatiôs 
du  pcvp\c:V edus, Forum efl in quo iudàcufen,cm  ' 
populo  agi,  conciones  haberifolent.  Puis  le  bruit  de 
l’vn  &  de  l’autre  euft  peu  troubler  Sc  confondre 
tout.  Le  Sénat  dauantage  le  pouuoit  aflemblct 
en  quelques  iours  Faftes  5  qui  n  eftoyent  point 
Comitiaux ,  cfqucls  le  Prêteur  tenoitfonfiege 
iufquamidy  :&  le  Sénat  auoic  à  luy  le  relie  du 
iour.En  la ySc  iz.epiftre  du  lecod \w.adQmtu 
Fratrem: mais  es  Comitiauxnonjcommelcmô- 
ftre  ce  partage  de  la  mcfme  troifiefmc  epiftte: 
Confecuti  funt  dits  Comitiales, per  quos  Senatus  haberi 
nonpoterat.  Et  au  8.  des  familieres,dc  ce  decret 
du  Sénat  queCarliusluy  enuoyc  :  Vtiqueeiturei 
caujâ per  dies  Comitiales  Senatumhabevent,  S.C.fece * 
runt.  Ce  qui  monftrc  allez  que  c'cttoit  vnc  cho¬ 
fc  inufitec&  extraordinaire.  Car  d’autantqu’il 
failloitq  tous  les  trois  ordres  donnaflent  leurs 
voix  Sc  fuffrages ,  foubs  Ielquclscftoit  auffico- 
pris  le  Sénat ,  la  1  ettre  C.  au  Calendrier  n’cft  ia- 
mais  marquée  es  iours  Scnatoires  :  ny  aulfi  peu 
es  iours  de  fefte, parce  que  le  peuple  ne  faflem- 
bloic  iamais  es  iours  de  fefte.  Au  moyé  dequoy 
le  Sénat  auoic  ceft  aduantage  entre  les  autres 
par  dclîùs  le  peuplcjquc  ccttui-cy  ne  le  pouuoit 
aiïcmbler  lînô  es  iours  Comitiaux, qui  fàifoyct 
•vne  portion  des  iours  Faftes:&  le  Sénat  es  iours 
Ncfaftcs ,  pourueu  qu’ils  rie  fufTent  feftez  :  &  es 
feftez  pourueu  qu'ils  ne  fùlTcntComitiaux.Car 
encore  que  tous  les  iours  de  fefte  le  Sénat  fc 
peuft  afïêmblcr,il  ne  fcnfuyuoit  pasde  cela  que 
il  nelepcuft  qucnccs  iours-Ià:toutcsfoislcpl, 
ordinaire ,  Sc  plus  folcnncl  eftoit  es  Calendes, 
Nones,&  Idcs.Es  iours  non  feftez  cfqucls  le  Sé¬ 
nat  fe  pouuoit  tenir,  on  ne  pouuoit  pas  aflem- 
blcr  le  peuple,  pour  raifon  qu’il  failloicqucles 

Magiftrats 
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Magiftrats  ayans  le  pouuoir  de  ce  faire,  fc  trou- 
uaflentauec  le  Sénat  au  confcil. 

Av  svrplvs  autre  chofc  eftoit  lege  âge - 
re,  (3*  cum  populo  agere  :  (çp  concionem  ad  populum 
ai  a c i-  habere.  Lege  agere, eftoit  intenter  vne  a- 
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dion  deuant  le  Prêteur ,  &  contcfter  en  caufc: 
Cicéron  au  premier  de  l’Orateur  :  Cum  egijfet  le¬ 
ge  in  hxreditatem  patemam  teflamento  exhxres  jilius. 
£c  V alere  liurc  &L  chapitre  y.  Hxreies  lege  agere 
paffus  non  ejl. Et  cclàfe  faifoit  es  iours  purs  faites, 
cfqucls  au  Prêteur  eftoyent  loifiblcs  les  trois  pa¬ 
roles  dclfufdites ,do,dico,addico.  Car 
quand  il  donnoit  audience, ce  neftoit  pas  pour 
cela  agir  par  la  loy:au  moyen  dequoy  il  n  eftoit 
pas  nccelîaire  que  tous  les  iours  plaidoyablcs, 
ouquel’oninftruifoit  des  procès , fuflênt  purs 
Faftcs.  Cvm  poîvio  agere,  eftoit  af- 
fcmblcr  le  peuple  à  l’audience  publique.Fcftus; 
agere  cum  populo,  ejl  populum  ad  conohum  aut  Comi- 
ttavocare ;  pour  auoir  là  voix ,  ou  fur  l’emologa- 
tion  des  edi&s ,  ou  fur  quelque  clc&ion  de  Ma- 
•giftrats ,  ou  fur  le  procès  criminel  d’vn  Romain 
citoyen  :atfauoir  quand  le  Magiftrat  qui  auoit 
pouuoir  de  ce  fatrc,aflcmbloit  le  peuple  au  co- 
fciljOu  aux  Comices  -,cequi  nefe  pouuoit  faire 
qu’à  vn  jour  comitial  :  Agere  ad  ïopv- 


LVM,  ou  CONCIONEM  HABERE  AD  P  O- 


pvlvm, eftoit  harengucr  limplement  au  peu- 
ple:Auhigelle  hure  13.0  hap.i4.C*/>o/>#/o<gor,c/î 
rogare  quid  adpopulujdut  quodfùffragus  fun  autiubeat 
aut  vttet.  Concionem  autem  habere,ejl  verba faceread 
populum  finevllarogatione.  Et  cclafe  pouuoit  in¬ 
différemment  tous  les  iours, comme  il  y  en  aaf- 
fez  d’exemples.  Car  toutes  les  fois  qu’on  auoit 
aduifé  quelque  chofe  au  Sénat ,  l’vn  des  Magi- 
ftratSjOu  des  plus  anciens  Sénateurs  en  fa  place, 
falloir  au  léuer  de  la  cour  cômuniquer  au  peu¬ 
ple  :  Ncaumoins  ccn’cftoitpas  en  vn  iôûr  Co¬ 
mitial ,  ouquel  le  Sénat  ne  fe  pouuoir  pas  af* 
fcmbler.  Et  encore  que  le  mclme  iour  qu’on 
pouuoit  agir  &c  traiûcr  àuec  le  peuple, on  peuft  > 
aufli  luy  harenguer  ,ce  n’eftoitpasàdire  pour¬ 
tant  que  tous  les  iours  qu’on  pouuoit  haren¬ 
guer  au  peuple,  on  peuft  traiter  &:  agir  aucc  : 
lu  y.  Car  cw»  populo  agere  prefuppofoir,  que  de  ce  ' 
qu’on  luy  auoit  propolc,il  failloit  auoir  fes  voix 
là-delfus  :  Et  ad populum  agere,  iln’en  eftoit  point 
de  bcfoin;ains  feulemét  luy  cxpofcr,&  faire  en¬ 
tendre  l’affaire  dot  il  eftoit  queftion.  Le  mcfmc 
eft  de  habere  concionem  ad  populum,  qui  corrcfpod 
a  agere apui populum-,&t  aduocare  concionem ,  à  agere 
cum  populo:  Ce  qui  ne  fe  peut  en  ces  différences 
redre  allez  bien  en  noftre  lâguc.  Au  refte  toutes 
les  fois  q  Concio  aduocabatur,  c’eft  à  dire  q  le  peu¬ 
ple  faftembloit  par  la  femôce  du  Magiftrat ,  on 
n’agiflbit  pas  pour  cela  auec  luy ,  ny  ne  prenoit- 
on Tes  voix  &t  fuffrages ,  mais  on  le  harenguoit 
feulement  ;  aucuncfois  par  vne  maniéré  de  dé¬ 
clamation, &  coup  d’eflay  pour  fe  faire  cognoi- 
ftie ,  &  acquérir  réputation.  Et  c’cft  pourquoy 
Macrobehurepremicr  des  Satur.  chap.16.  met 


qu’on  pouuoit  bien  agtrecum  populo,  mais  non- 

pas  d’affembler  les  Comices.Cc  n’eftoit  pas  auf- 

fi  vne  mclme  chofc  ,ferrelegem,itpromulgartle-  F**.**  t*- 

gem  ;  car  le  premier  lignifie  propofer  vne  loy  ou  «»* ’*/**,*” 

edid  au  peuple  de  bouche, pour  auoit  fa  voix  là  ucm. 

delTus,ccquinefc  pouuoit  faire  qu’en  vn  iour 

Gomi  liai  :  &  on  la  pouuoit  promulguer ,  c’cft  à 

dire  afficher  en  public  pour  la  mieux  confide- 

rer  à  loifir  ( Fcftus  ;  Promulgari leges  dicuntur ,  cùm 

primum  in  vulgws  eduntur,  quafi  prouulgm  )  en  vn 

iour  non  Comitial,  Faftc  ou  Nefafte. 

LES  IOVRS  COMPERENDINS,pOUra-  CoM»«ksN- 

cheuer  tout  d’vn  train  les  Faites,  eftoyent  les  de-  D,M‘ 
laiz  qu’on  dônoit:car  iufques  au  Prêteur  Glau- 
cia  qui  fur  maftfacréaucc  Saturnin  feditieux  tri¬ 
bun  du  peuple, enuiron  l’an  6  33.00  auoit  de  cou- 
ftumc  (ditPædian)  d’ablbuldrcledefendeur,  fi 
on  le  voyoit  auoir  bonne  caulcdi  mauuaife,on 
nelc  condamnoit  pas  pour  cela  fi  toft ,  ains  v- 
foyent  de  l’ampliation  qui  le  marquoit  par  ces  A",IU* 
deux  lettres  n.l.  nonliquet,ilnenomen  appert  pat  71 
encoreaffexj  cequi  ferapportcà  noftre  appoin- 
tcrauconfeil.  En  laquelle  ampliation  il  n’ya- 
uoit  quelque  fois  que  l’accufatcur  qui  euft  efté 
ouy  ;  &t  quclqu’autre ,  le  defendeur  auoit  répli¬ 
qué  à  l’accufationrlà  où  en  la  Compercdination  C®*”*1*' 
les  deux  parties  ayans  allègue  leurs  raifons ,  l’v- 
nc  d’icelles  ou  toutes  deux  requeroyent  vn  de- 
lay,  lequel  confiftoic  à  l’arbitre  des  iuges.  Mais 
Glaucia  le  leur  rc  trécha ,  &  reftrcignic  tous  ces 
fubterfuges  à  vingt  iours  pour  l’accufatcur  ,ÔC 
autant  pour  le  defendeur.  En  la  caulc  des  Rc-  r*p*t»n- 
petundesouConcuffions,iln’y  cnauoitpoint.  AR‘VM# 

Et  depuis  M.  Acilius  Glabrio,  pcrc  de  çelluy 
qui  fut  Conful  l’an  68<î.aucc  CalpurniusPifo, 
ofta  du  tout  l’ Ampliation, &  la  Compcrcndina- 
tion, comme  tefmoigne Cicéron  en  la  premiè¬ 
re  des  Verrines ,  &  Paedian  làdclfus  :  mais  Sylla 
Di&ateur  remit  puis-après  la  Compcrcndina- 
tion,  combien  que  plus  eftroi&c  qu  aupatauat. 

Quant  à  l’Ethymologie  du  mot,  on  le  veut  tirer 
de  Pcrendinum ,  qui  lignifie  le  troificfme  iour; 

Ciccron  po ur  M u ren z-,Mirum mihi  videri foletcu 
tôt  homines  ingeniofi,  per  tôt  annos  etiam  jlatuere  non 
potuiffe  fvtrum  diem  tertium  an  pcrendinum  dtei  0 - 
porteret.  Et  Probus  en  l’explication  des  lettres 
capitales  feules  faifansvn mot,  interprète  ces 
cy ,  D.T.  S.  P .  Diem  tertium  feu  pcrendinum.  Mais 
cclà  ne  le  rapporte  pas  à  ce  que  deflus. 

Les  iovrs  néfastes  ne fignifioyent  r k s T u 
pas  lesjdctcftablcs&  malencontreux,  comme 
quelques-vns  ontcuidéjcedit  Aulugelle,  liurc 
4.chapitrc  9.  Religiofi  dt es  dicuntur  trijli  omme  in¬ 
fâmes, quos  multitudo  imperitorum  praue  &  perperam 
Nfajlos  appeüat  j  combien  qu’ils  le  trouuent  au¬ 
cuncfois  en  cette  fignification  dans  les  bons  au- 
theurs:Tacitcau  i4.desannales:D/f5A7rft<i/»-^- 
grippinx  inter  Nef aflos fuit.  Ce  que  met  aufli  Suc-  ’ 

tonc  enTybcre  53-  Cum  diem  quoque  Natalem  eitts 
inter  Nefaflos  referendum  JuafiJjet.  Maisiey  il  les 
faut  entendre  fuyuamee  qui  a  efte  allégué  cy- 
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deflus  de  Varron  &  Ouidc,pour  ceux  efqucls  il 
n’eftoitloifible  d’adminiftrerkiiufticc  :  Fcftus; 
Vie  Nefafo  apudpraetorem  lege  agere  religiofum  erat. 
Ny  d’agir  &  trai&er  non-plus  auccqucs  le  peu- 
plc:car  eftans  oppofez  aux  iours  Faites, du  nom¬ 
bre  delqucls  eftoyent  les  Comitiaux;  il  f  enfuie 
de  là  que  lege  agere ,  &  cum populo  agere  non  hcebat . 
Onpouuoit  bien  neaumoins  plaider  des  cau- 
fes,&  ha renguer  au  peuple.  Des  iours  Nefaftes 
au  refte, les  vns  eftoyét  feftez,  les  autres  no.  Il  y 
a  voit  outre-plus  des  iours  indifferens  ou 
plus-toft  mellez, qu’on  appclloitles  Interciz,en 
partie  Faites, en  partie  Nefaftes ,  de  trois  fortes. 
Les  vns  Nefaftes  au  matin  &  au  foir ,  &  au  teps 
d’entre-deux  Faites,  marquez  au  Calcdricrpar 
cette  particule  s  n  ,  qui  en  langage  ancien  (dit 
Fcftus)  fignifioit  1  n, comme  en  pour 

Initium ,  &C femblablcs.  V arron au  y. Intercifi dits 
Junt,  per  quos  mane  &  Veîferi  ejl  Nef  as ,  medio  tem - 
pore  inter  hofiam  aefam,  &  exta  porreElafas  ;  à  quo, 
quod  fas  tum  intercedit,Intercif  dtes,  dut  quod  tum  in - 
tercifum nefas.  Et  Ouidc  au  premier: 

N  eu  toto  perjlare  die  fta  turd  pute  tu, 

Qui  idm  Fajhss  erit,mane  Nefajhts  erat. 

N dm  fimul  extd  Veo  data  funt,licet  omniafari , 
Verbdque  honordtus  libéra  Prator  hdbet.  ~ 
Car  cependant  qu’on  aflômmoit  &;  elgorgeoic 
la  viétime,  au  matin  aflauoir  ,cc  temps  eftoic 
Ncfaftc:Ec  depuis  quelleeftoittucc,  durât  que 
onIadefpouilloit,cfucntroit,&decouppoir,iu£ 
qu’à  ce  que  les  entrailles  conlîdcrccs,  on  en  par¬ 
tit  le  facrifice, &  qu’on  la  bruflaft  ,  ce  milicu-Ià  - 
eftoit  Faite:  &:  pouuoit  fur  ces  entrefaittes  le 
Prêteur  tenir  fon  fiege.  L’autre  eftoit  des  iours 
N efaftcs  au  matin  ;  &  Faites  apres  midy  ;  cottcz 
ainfi  n  P*  Nefajhts priore  ou  Nefas p*or/;n,-pkis-toft 
que  Ntftt prœtoripinû  qu’eftoyet  quelques  iours  - 
de  fcftc.La  troificfme  au  rebours  f  p.  Fas  ou  Fa- 
Jlus  priore,  ou  primo  ;  &  le  refte  du  iour  Nefdjles, 
comme  entre  lesautreseftoyent  les  Vinales.  : 

I  l  y  auoit  puis-après  vne  autre  forte  de  iours  • 
Intcrciz  marquczainfi;<^.  r  e  x.  c.  f  a  s.  Quandal 
Rex  comitiduit fas  :  dequoy  V arron  parle  en  cette 
forte  :  vies  qui  vocatur  fie,  qjv  A  N  D  O  REX  CO- 
MiTiAVir  FAS; diflus abeo,quodeo die  Rex fa - 
crifculus  dicat  dd  Comitium ,  ad  quod  tempus  ejl  nefas, 
ab  eo  fas.  Ce  que  Fcftus  explique  en  cette  forte, 
Quando  R  ex  facrifculus  diuinis  rebus  perfeElts  in  co~ 
mitium  venit.Mzis  non  fans  caufe  le  fieur  Iofeph 
de  la  Scala  foubfçonnc  cela  auoir  efté  corrom¬ 
pu  par  Paulc  Diacre, &  que  pluftoft  il  y  deuroie 
auoir,  Quand  le  Roy  des  facrifces  ayant  fait  leferuice 
diuin,  s'en  fût  du  Comice-,  comme  le  femble  deno- 
ter  ce  paffage  du  y. des  Fdjles: 

Quattuorindcnotis  locus  ef-,quibus  ordine  leSlis 
Velmos  Jàcrorum,velfuga  regis  inefi. 
Lelquellcs  quatre  notes  qui  font  les  dcfTuldi- 
tes  q^_r.  c.  F.  interprétées  cy-deflus ,  Quan- 
do  Rex  Comitiduit  fas ,  quclqucs-vns  ont  pen- 
fé  deuoir  cftrc  ainlî  :  Quando  Rex  Çomitio  fugit-. 
Quand  le  Roy  des facrifces  s'enfuit  du  Comice  :  Car  la  • 
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fuittcduRoy  Tarquin  appellee  Regfugium,cü. 
marquée  au  mois  de  Feurier,  comme  le  mcfmc 
Poète  le  monltre  à  la  fin  du  fécond  liure  dédié  à 
ce  mois: 

Tdrquinius  cum  proie  fugit $dpit  annud  Confid 
Juraidies  regms  ilia  juprema fuit. 

Et  cctte-cy  du  Roy  des  facrificcs ,  cft  cottec 
deux  fois  l’anncc  és  Faites  de  marbre  qui  font 
au  Capitolejaflauoir  le  14.de  Mars  ;  &  le  14.  de 
May  :  à  quoy  fc  rapportepourlercgarddcce 
dernier,  ce  qu’Ouide  le  met  à  la  fin  du  j.  liure, 
qui  eft  pour  le  mois  de  May.  Cela  efteonfirmé 
par  Plutarque  en  la  éy.queftion  Romaine,  oùil 
dit.Quc  n’eftant  permis  àcc  Roy  des  facrificcs 
de  fen  tremettre  aucunemét  des  affaires  publi¬ 
ques  ,  ny  de  harenguer  au  peuple ,  ny  de  hanter 
les  aflcmblees  d’iceluy, neaumoins  qu’il  alloit 
au  Comice  certain  iour  de  l’anncc ,  làouilfai- 
foit  vn  facrifice  en  public.  Et  lui  (ce dit-il) 
é  (&aoiA eus  Xitix  ttVfciOi  tpuiyar  à.y>çyi  :  le 

fcruice  parachcué ,  ce  Roy  fabfcntoitfoudain, 
fenfuvant  plus  vifte  que  le  pas  horsla  placc:En- 
quoy  il  ne  lait  point  de  mention  qu’il  haren- 
guaft  autrement  au  peuple.  Toutesfois  iccroi- 
rois  que  fi  ;carpourle facrifice  q eftoit  fa  vraye 
chargeai  ne  f’en  fuit  pasfuy  ainli.-mais  pour rai- 
fon  delaharëgue  ou  exhortation  qui  luy  eftoit 
prohibée:  tellemctque  le  texte  ancien  de  Var¬ 
ron  dicat  ad  Comitium  ,  fe  doit  lire  ainficcmc 
femble.  Le  mcfmc  autheur,&  Feftus  auili,ad- 
iouftent  puis-après  vn  autre  iour  Intercizcn- 
core,marquéau  Calëdricrle  iy.de  Iuin,cnc«- 
tc  forte ,  q^s  T.  d.  F.  Quando  Jlercus  delatmfu-, 
aflfauoir.apres  q  les  villcnies  &  ordures  eftoycnc 
tranfportces  hors  du  temple  de  Vcfta  parla  dc- 
fçente  du  Capitole,lc  refte  du  iour  eftoit  Fafte. 

Les  iovrs  festez  eftoycnc  tous  Ne-  dih  «m. 
faites ,  ou  Intcrciz ,  parquoy  le  Sénat  auoit  de 
couftume  de  C'y  alTcmbler  ordinairement,  mais 
non-pas  de  nccelfitc  tou  Cours,  &  en  tout;  par¬ 
ce  qu’en  iccux  outre  les  felennitez  &  les  facrifi- 
ccs^ftoyenc  compris  les  triomphes ,  ieuz  cir- 
cenlcs,  &  autres  fcltes  &  clbattcmës  publiques, 
tant  ordinaires  q  extraordinaires, où  alfiftoyent 
tous  les  trois  ordrcs.Car  ces  iours  de  feftc,com- 
me  le  déduit  bien  au  long  Macrobe liure  pre¬ 
mier  des  SaturnaleSjChapitre  16.  eftoyent  infti- 
tuez  pour  quattre  fins  :  afiauoir  pour  les  licrifi- 
ces  qu’on  faifoit  aux  Dicux.'pour  les  facrcz  ban-  sien  ««• 
quets  &conuiucs,  quifcdrelîbyentcnleursté- f,TU 
pics, dont  eft  procédé  le  mot  de  Fefin  :  Pour  les 
ieuz&  clbattemcns  publiques  célébrez  à  leur 
reucrcnce  &  honneur:&  pour  l’oblcruation  des 
fériés.  Au  regard  des  facrcz  banquets,  cardes 
làcrifices ,  &  des  ieuz  publiques  nous  en  parle¬ 
rons  plus  à  plain  en  leur  lieu,  il  y  auoit  tour  pre¬ 
mièrement  ce  qu’on  appclloit  Jouis  Epulum,  le  ia,i»« 
feftin  de  Iuppitcr, lequel  fefàilôicés  ieuz  publi¬ 
ques  dans  le  Capitole  par  les  miniftrcsàccde- 
ftincz,appcllez  Epulones ,  dont  nous  auons parle 
cv-deuancen  la  colomne  811.lc1a.dc  Nou^rc* 

Tire 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G. 


/ 


Digitized  by 


Google 


«fctji 

K, 

vb . 

;,  ***'“■ 

Siit 

::;r; 

.  v  • 

tindjr^- 

wiu'd 

in-*'*» . 

fcfc: 

,1* 

,nàb 

a;  f!_ 

■JÎ.J  Vlv 

V/[; 

itliU 


l(p 

os::.: 


waE- 

1  ., 

.[Ci  i- 

Iîüi-  *iuiGon  des 

i  &5* 

,a,<" 

Di’.»' 

gs  ■• 


:ib 

.4.-: 


;j-p; 


b- 

)  ;  Acon*- 

"  IIA. 


r 


*«y 


S  V  R  TITE  LIVE. 


iii6 


Tite  Liuc  liurc  2J.  Ludi  plebei  perbidmm  infiaura - 
ti,  &  louis  epulum fuitludorum  cauja.  Et  eftoit  en 
partie  ainfi  appelle  pour  l’excclléce  de  ce  Dieu, 
le  fouuerain  de  tous  les  autres,  qui  auoyent  auf- 
fi  leurs  banquetsà  part, chacun  endroit  foyjtous 
ces  repas  de  la  religion  eftas  appeliez  Leâifter- 
ncs,dont  nous  parlerons  cy-aprcs.  Les  fé¬ 
riés  eftoyent  ai  nfi  dittes  ;  ou  de  Ferio ,  frapper 
la  vi&imc ,  comme  veut  Fcftus  :  ou  dc/m>, por¬ 
ter  les  viandes  es  banquets  dcffufdits.  C’ettoycc 
iours  feftezdu  tou  t,làns  qu’il  fuft  loiGble  d’y  rie 
faire, ne  trauaillcten  aucune  forte, non-plus  que 
aux  Iuifs  en  leur  Sabbat’;  linon  pour  quelque 
chofe  preflcc,&  entièrement  ncccflaire ,& au 
furplus  non  fi  fupcrftitieufement  obferuez.  Car 
le  Pontife  Sceuole  enquis  de  ce  que  (ans  offen- 
fer  on  pouuoit  faire  es  iours  de  fériés-,  Quodpree- 
iermiffum  »oc<rrt,rcfpondit-il:côme  fi  vn  chcual, 
beul,  ou  âfnc  eftoit  de  fortune  tombé  dans  vne 
fofle,de  l’enretircr:ou  fi  vne  poultref’cftoitdef 
mcntie.de  l’cftançonner;&  autres  pareilles  cho- 
fes  forcées; à quoy  fcmble  ferappotter  ce  que 
floftre  Sauucur  ditenfaind  Matthieu,  chap.n. 
Enautrcscasletranfgreflcur,fi  c’cttoitpar  inad- 
ucrtencc, eftoit  condamnéà  offrir  vn  porc:fi  de 
propos  délibéré, rien  ne  l’en  pouuoit  abfoudrc. 
A  cette  caufe  le  Roy  des  facri  fiées ,  8c  les  flami- 
ncs  ou  miniftresdes  Dieux ,  au  (quels  il  n’eftoie 
pas  loifiblcde  veoir  ny  rencontrer  perfonne  qui 
trauaillaft,  enuoyoyent  leur  crieur  publier  par 
tout  qu’on  fen  gardait  bien.  Les  Fériés  au  refte 
eftoyent  ou  publiques  &  communes  à  tout  le 
peuple  en  general,  ou  particulières  à  quelque 
race  ou  famille  :  oultre  plus,  ou  feftees,  comme 
les  Saturnales;ou  non  feftees,  comme  les  Nun- 
dincs,  ce  ditFeftus  :  Ferias  antiquifeftas  vocabant, 
*ÿ*c.  Quant  aux  publiques,  il  y  en  auoit  de  qua¬ 
tre  fortes,  Statiucs,  Conceptiucs ,  Imperatiucs, 
&  les  Nundines.Les  Statiucs  eftoyent  comme  à 
nous  les  feftes  que  nous  appelions  immobiles, 
qui  fe  cclebrent  toufiours  à  vn  mefme  iour,c ’cft 
à  dire  le  tantiefme  du  mois,  car  pour  le  regard 
de  ceux  de  lafepmaine ,  Lundy  ou  Mardy,  &c. 
elles  varienrzNocl  le  zy.DecébrcjrAlîbmption 
le  i$.Aouft:laTouffain&s  le  premier  de  Noue- 
bre }  &  autres  fomblables:  car  tout  le  peuple  en 
general  lés  gardoit,  felon  qu’elles  eftoyent  mar¬ 
quées  és  Faites, &:  au  Calédricrjou  que  les  Pon¬ 
tifes  lesannonçoyent,  ainfi  qu  a  nous  les  Curez 
font  és  profnes  par  chacun  Dimanchczdont  les 
trois  principales  entre  les  autres  eftoyent  les  À- 
gonales,Carmcntales,&  Lupercalcs.  Les  Ago- 
nales  ou  Agonies  fe  celcbroyent  le  9.  iôur  de 
Ianuier  à  l'honneur  de  Ianus, comme  met  Oui- 
dc  au  premier  des  Faites, 

Quattuor  adde  dies  dudits  ex  ordine  Noms. 

Ianus  *Agonxli  lucepiandus  ertt. 
ouquel  iourleKoy  des  facrificcsimmoloit  vn 
mouron  au  Palais  de  Numa  ;  Varron  au  y.dc  la 
langue  Latine.  Il  y  en  auoit  encore  d’autres  le 
2o.d’Auril,  dcdiccs  comme  il cft  à  prefumer  à 


Agonius, felon  Fcftus, Dieu  fuperintendant  des 
négoces  &  faciendes,  comme  le  fignific  le  mot 
-^£0,  dont  elles  auroyent  pris  leur  appellation: 
ou  bien  de  ce  quelles  fe  celcbroyent  es  monta¬ 
gnes, que  les  anciens  appclloyjent  ^ ’gones par¬ 
ticulièrement  le  tertre  Quirfnal  dit  bigornes-,  8c 
la  porte  Colline  près  de  là,^4gonefis:o\}  de  Ago- 
nius,à  caufo  des  icuz  &  facrcz  côbats ,  en  Grec 
àyà m  '•  ou  quafi  làns  angle  ou  coing ,  parce  que 
ces  icuz  le  faifoyent  en  des  places  rondes  ou  o- 
ualcs,  fans  encoigneurcs  :  V  arron  les  dcriuc  des 
Salicns  appeliez  Agoncnfes.  Mais  Fcftus  en  la 
di&ion  Septimontium  fait  metion  d’autres  Ago-  s  ■  p  t  i  m  o  n- 
nalcs  qui  fe  celcbroyent  au  mois  de  Décembre;  T 1  v 
8c  les  confond  aucc  ledit  Septimontium  appel- 
lé  ainfi, pourcc  qu’il  feeelebroit  deffus  fept  ter¬ 
tres  delà  ville,  aflànoir  le  Palatin, la  Suburrc ,  la 
Vclic,  le  Fagutal,lc  Celion,  Oppion,  &  Cefpie. 

Varron  met  ce  Septimontium  apres  les  Larcnti-  fi¬ 
nales  ,  qui  eftoyent  le  23.  de  Décembre ,  &  ces  N  A  L 1 A' 
Agonales  eftoyent  ronziefme.Tertullian  au  li¬ 
urc  de  l’Idolâtrie  femblc  le  reietter  vers  la  fin 
du  mois-,  parce  que  les  cftrenes  fe  donnoyent 
lors, ce  dit-il \Etiam  firent  captandt,  &  Septimon¬ 
tium  &  Brum* ,&  car*  cognationis  exigenda  omina. 

Suctone  aulfi  en  Domitian  4.  parle  de  certaine 
largcffe  8c  diftribution  par  luy  fai&e ,  le  ioitr  de 
cette  ceremonie  Septimontialc  au  Sénat,  aux 
Cheualicrs,&:au  commun  peuple.  Eta  ce  pro¬ 
pos  de  fentredonner  des  cftrenes, &  fefouhait- 
ter  les  vns  aux  autres  toute  félicité  &  bonheur 
celle  annee ,  nous  pouuons  bien  adioufter  icy 
vneplailàntcrie  que  racomptcPorphyrion  de 
Menius;  lequel  apres  auoir  dilfippé  tout  fon 
bien ,  feferia  le  premier  iour  de  Ianuier  au  Ca-  plaiûnt  trai-a- 
pitole  5  Plcuft  aux  Dieux  que  ie  deullc  cinq  ces 
cfcuz!  Et  comme  onluyeuft  demandé  pour- 
quoyàvn  tel  iour  il  fouhaittoit  vne  telle  inco- 
modité?  Pourcc  rclp5dit-il,  que  ic  n’en  deurois 
pas  huiâ  mille.Sain&  Hicrofme  pour  monftrer 
le  refped&bôneur  qu’on  portpit  à  ce  premier 
iour ,  dit  qu’en  toute  l’annee  il  n’y  auoit  que  cc- 
lby-làoùl’on  ne  pu  ilfe  compter  cinq  cés  Chre- 
ftiens  auoir  cfté  martyrifez  pour  la  foy . 

Les  carmentale  s  fe  celcbroyent  le  Carmem- 
ij.  iour  de  Ianuier  à  l’honneur  de  Carmente,  A 
comme  nous  auons  dit  cy-deuât  colomne  9 18. 
parles  dames  Romaines  ;  au  deffoubs  du  Capi¬ 
tole, près  de  la  porte  Carmcntale  ;  Denis  Halic. 
au  prcmicr;&  Plutarque  queftion  Romaine  56. 
là  où  il  n’eftoi  t  pas  loifible  de  porter  fur  foy  rien 
quelconque  de  cuir  ou  de  peau  de  belles ,  ny 
d’autre  chofe  qui  euft  eu  vie.  Aulngcllcliure&: 
chap;  16.  parlant  des  Agrippes ,  c’cft  à  dire  ceux 
qui  àleurnaifiance  vicnncntles  pieds  deuant, 
chofe  fort  dangereufe,  &:  contre  nature  :Pour 
remedier  à  cefi  incomenicnt  (ce  dit-il  )  qui  importe  le 
plus  fouuent  de  la  vie  de  F accouchante ,  on  drejja  deux 
autels  à  Rome, aux  deux  Carmentes  ;  dont  Fvne  efi  ap¬ 
pelles  P  ostverta,  &  Fautre  P  r  o  s  a, 
de  la  faculté  &  du  nom  de  la  droi£te,&  au  rebours  fa - 
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çon  £  enfanter.  Quant  aux  Lu  percales, nous  en  a- 
uons allez  parie  cy-dcuanten  la 888.  eolomne. 
concVpti-  Les  feues  conceptives  n’c- 
vae.ouco'n-  ftoyentpasannuclles.  Varron au  y. Feriee  Conct- 
c  e  P  t  At.  ptiu*,qu <e  non funt annalcsxzr  elles  fc  remettoyct 

&  changçoycnt  à  l’arbitre  des  Magiftrats  &  des 
Preftres,à  tels  iours  que  bon  leur  fcmbloit;afta- 
uoir  les  LacincSjPaganales.Sementines,  &:  Cô- 
tinÂ*E  tA*  pitales.Les fériés  Latines eftoyent certain facri- 
fice  quifefaifoit  tous  les  ans  fur  le  mont  Alba- 
nc,à  Iuppitcr  furnommé  Latial,pour  lefalut  de 
tous  les  peuples  du  nom  Latin,  liguez  &:  confé¬ 
déré?.  auec  les  Romains  ;&  pour  cette  raifon 
f’appelloit  Latiar,  comme  met  Macrobc  au  liçu 
cy-deiïus  allégué.  Laélancc  liurc  premier  de  la 
faulfe  religion, chapitre  zi.  dit  que  de  fon  temps 
mcfme  on  luy  iacrifioit  de  fang  humain;  ce  que 
ic  n’ay  point  leu  ailleurs  que  ie  fçachc.Car  Var¬ 
ron  ne  parle  que  de  certaine  diftribution  de 
chairs  quicdoycnr  faiétesen  ceftanniucrlairc 
aux  habitons  du  Latium  ,  fuyuant  vn  ancien 
traiélé  d’alliance,  faiél:  auec  eux  parles  Confuls 
Sp.  Caflius,&:  PofthumiusCqminius,  l’an  de 
Rome  z6o.  qui  fut  graué pour  vne  fouucnance 
perpétuelle  en  vne  eolomne  de  brozc,ainfi  qu’il 
Cil  contenu  au  z.liurc  de  celle  hiftoirc,fucil.  77. 
ligne  8.Ce  facrificc  le  faifoit  par  les  Confuls, qui. 
immoloyent  vn  taureau  blanc  , comme  dit  Ar- 
nobeau  lecond  contre  les  Gentils;  mais  depuis 
les  autres  pelages  y  furent  rcceuz:&  cependant 
fcfailôycnt  à  Rome  des  courfes  de  chariots  au 
Capitole, félon  Pline, liurc  z7.chapitrc  7.011  cc- 
luyqui  gaignoitle  prix  bcuuottde  l’abfynthe, 
fuc  fort  propre  à  confcrucr  la  làntc  :  cfqucllcs 
courfes  Aulugclle  liure  14.  chapitre  8.  lernblc 
vouloir  inférer  que  le  gouucrncur  de  la  ville 
prelidaft,  cnfemblc  à  tou  t  le  refte  durât  l’abfen- 
cc  des  Confuls;  (aufqucls  fculs  il  appartenoit  de 
les  dénoncer) iufqucs  àpouuoirad'emblcrrcSc- 
na V.Prxfechtm  irbi  Latinarum  eau  fa  ïtliclum  Scna- 
tum  h  ibère  pojfe  Mutins  negat  ;  quoniam  ne  Scnator 
qtudem  fit,neque  ins  habeat  fintentue  dicend&  -,  don  ex 
ea'ectate  prxfeChes  fiat,qux  no  fit  Senatoria.  M.autem 
ïarro  in  quarto  Eptjlolarum  quafhonum-,  (y*  Atteins 
Capito  m  conieClaneomm  ceux,  lus  ejfc præfedîo 
;  Senatus  habendi  dicunt.  Mais  voicy  cé  que  Denis 

Halicarn.&  Tite  Liuc  cfcriqent  plus  amplemét 
de  cette  folcmnitc  Sc  ccrcmonic:&  en  premier 
licucclluy-là  au  4.  des  antiquitez  Romaines. 
Tanpuin  (lefuperbeadauoir)  fe  délibéra  ieftablir 
<vn  temple  commun  aux  Romains ,  çÿ*  aux  Latins  ;  (ÿ* 
aux  Hemiqücs ,  &  Volfijues  -,  ceux  aumoins  qui  rjloyet 
compris  au  traiclé  d' alliance -,afin  que  venans  à  s'afjem- 
Ucr  tous  les  ans  en  ce  lieu ,  ils  trafiquaient  par  enfem- 
bte ,  banqueta  (Jcnt  de  la  part  qui  competeroit  du facrifi- 
ce  a  chacun  d  eux: la  eboje  leur  ayant  ag-cé à  tous ,  il  dé¬ 
fi  ma  le  heu  de  leur  ajjemldee  fur  le  mont  haut  ejlcué an 
défit  s  de  la  mile  ddlibxne,  au  milieu  prefque  egallemet 
de  tous  ces  peuples  ;  là  où  fc  deuoit  tenir  chacun  an  vne 
foire  ocncralc  de  feur  acc es ,  auec  fuffenfion  d'armes  re- 
aproquement  tant  quelle  duroit:&'  la  fc ’ fufh.it  vn  fl - 
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crifce  à  luppiter  Latial-,prefcriudt  les  viandes  que  cla¬ 
que  villey  deuroit  foumirpourlc  banquet  du  jacrifice-, 

(y  la  portion  qui  leur  efchcrroit>enquoy  elles  je  trouvè¬ 
rent  en  nombre  de  quarante  fept.  Cette  folemnitéa  tüé 
maintenue  par  les  Romains  lufquà  l’heure  prefente-,  (y 
la  nomment  les  fériés  Latines  :  où  les  villes  qui  partiel-  Lrs  Fcrr.li 
pent  de  ces  facrifces ,  ont  les  vnes  des  chairs  de  mouton-,  wx 
les  autres  du  fromage  ;  les  autres  certaine  quantité  de 
lai  elfes  autres  vne  ejpece  de fromentee.  Mais  en  véné¬ 
rai  vn  taureau  y  ejl  immolé,  dot  chacune  ville  endroit 
Jôy  obtient  ftlippee:  car  ilsfacrifientencommmpour 
tous  :  toutesfois  la  fuperintendenct  en  appartient  aux 
Romains.  TiceLiueau  commencement  du  17. 
\huc:Entre  les  autres  prodiges,  les  Tujculains  aduer- 
tirent,  qu'en  leur  contrée  il  auoit pieu  de  la  terre  :  Ceux 
de  Reate,  quvne  mulle  auoit  poullinécn  leur  temtoire. 

Tout  cela  fut  réconcilié, <(?  les  fériés  Latines  rejlaum 
au  premier  eflattcar  aux  Laurentins  la  portion  de  chair 
qui  leur  competeit  par  le Jiatut,  ne  leur  auoit  efiédifiri- 
buee.  On  fit  aujfi  des  procédions  &  prières  pour  raifon 
de  ces  mon(lruofite% \  Et  lesDccem-vtres  déclarèrent 
félon  les  liures  Sibyllins  ,  à  quels  Dieux  on  faerfe- 
roit  :  à  quoy  furent  employez *  dix  ieunes  garçons ,  (y 
autant  de  filles ,  de  noble  race,ayans  tous  pere(y  mere 
en  vi  e:&  les  Decem-vires  de  nutdi  immolèrent  des  vi¬ 
ctimes  tettans  encore. 

Les  paganales  cdoyér  célébrées  par  Vioimn 
les  paifans  &:  padeurs  en  tous  les  hameaux  & 
villages. Varron  au  $.Paganic<c  eiufdem agriculture 
caufja  fufceptxyvt  haberet  omnis  pages,  vnaepagnice 
dittœ  fimt.  Et  encore  que  pour  eftrc  Côceptiucs 
clics  n'euflent  point  de  ionr  limite  &  prefix, 
non-plus  que  les  Scmentines  qui  cftoyentprci- 
que  vne  mcfme  choie  -,ncaumoins  parce  qu’O- 
uideen  fait  mention  au  premier  des  Faftcs.qui  * 
cft  attribué  à  Ianuier ,  il  lemblc  que  ce  fuften  cc 
mois  là  plus  communément. 

Pages  agatfefium,  pagum  lujlrate  coloni: 

Et  date paganis  annua  liba  focis. 

Placentur  matresfrugum  ,Tellufque,Ceréfque, 

Farre  fiiio-,g-auidae  vifceribufque fuis. 

Carony facnfioïc  àjlaTerrc  &c  Ceres,mcrcs 
nourri ilicrcs,  &:  Dcefles  aflïdantcs  aux  biens  de 
la  terre,  auec  de  la  farine  de  fromét  dedrempee; 

&vnc  truye  prede à  cochonner.  Ilfenfaifoit 
au  fli  quelque  folcmnité  &  commémoration  en 
la  ville, félon  Properce }liure&  elcgic  4. 

-Annua  paftorum  conuiuiajufiesfin  vrbe, 

Qmm  pagina  madent fercula  diuitiis. 

Les  Paganales  donques  eftoyent  ainlî  dictes  de 
Pagani,8£  ccux*ey  de  Pagi,quc  Fcftus  dcriuedu 
mot  dorique  jiaya}»  fontaines.  Ma IsPaganuscd 
cquiuoqueà  4.cho(ès:cn  premier  lieu  ccd  ce  q 
nous  appelions  P aïfan.  Plus  ceux  qui  habitoyêc 
es  4,quartiersdc  Rome,dqucls  comme  dit  De¬ 
nis  Halicarn.  elle  fut  premièrement  diuifec,& 
dont  les  habitans  nepouuoyentedrc  transferez 
autre  parr.Ticrccmct  cous  ceux  qui  ne  portoyct 
poindes  armes,  eftoyent  diéts  Pagani.  Finale¬ 
ment  c’eft  vn  Ethnique  ou  Payemmais  ccttc  û -  ’ 

gnification  cft  plus  modemc;&  depuis  le  Cluï- 

dianüh'C. 
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ftianiftnc.  A  propos  de  ces  Païfans ,  Apulée  aa 
^.liurc  de  laine  dore  monftrc  qu’ils  n’enten- 
doyent  pas  bien  la  langue  Latine  en  (a  pureté: 
car  comme  vn  foldat  partant  pais  en  euft  ren¬ 
contre  vn  monté  furvn  afne  ;  il  lu  y  deman¬ 
da,  Quoïftm  vacuum  duccrct  afcllum  ?  L’autre  paf- 
ic  outre  (ans  dire  mot.  Parquoy  le>  foldat  f’c- 
ftant  approché  en  colère  pour  le  mettre  à  bas 
dc  fonafnc,  il  luy  redouble  encore  le  mefmc, 
mais  en  ces  termes  :  vbi  fluets  aftnum  ijlum  ?  A  la 
prochaine  ville  rdponditillors. 

Les  sementines  ce  dit  Varron  furent 
ainli  appcllccs  à  Sementc ,  pource  qu’elles  fe  cc- 
lebroyent  pour  raifon  des  icmailles ,  à  ce  quel¬ 
les  peuflent  venir  planturcufes  à  maturité.  Fe- 
ftus  :  Sementin «  feri*  fuerunt  inflitut* ,  quaf  ex  iis 
fruges  grandefccre  pojfmt.  Ouide  au  premier  des 
Faites: 

Ter  quater  euolui  fgnantes  temporafajloS} 

Née  Sementin «  ejl  vlla  reperta  lies. 

Les  compitales  fiirent  ainfi  appel- 
lces  à  Compitis ,  des  carrefours ,  félon  le  mefme 
Varron ,  tant  des  villes  que  de  la  campagne ,  cf. 
quels  ce  iour-làon  facrifioit  denuid  (  ditFcftus 
iùrlcmotdc  Une*  effigies)  aux  Lares  à  qui  cet¬ 
te  fefte  eftoi t  dediee;  les  eftimans  eftre  les  âmes 
des  gens  de  bien ,  qui  pour  leur  preud’hommie 
en  ce  monde  auroyent  efté  reduittes  au  nom¬ 
bre  des  Dieux.  Anciennement  comme  met 
Macrobc  au  premier  des  San1rn.chapitrc7.On 
fouloic  facrifier  à  ces  Lares ,  &  à  la  Manie  ou 
Forccncric  leur  mère, de  petites  créatures  pour 
le  làlut&  confcruadon  de  toute  la  famille;  ce 
qui  fut^pour  fon  inhumanité  aboly  quelque 
temps,  iufquesà  ce  qucTarquinle  Superbe a- 
yantcnuoyédeuxdc  fesenfànsau  templed’A- 
pollonen  Delphes  aucc  Brutus,pourauoirl’ad- 
uis  de  l’oracle  fur  certains  fiens  fccrccs  affaires 
&  fcrupulcs ,  comme  il  eft  contenu  au  premier 
liurc  ,  fucillct  4 6.  il  luy  fut  fait  refponfe  que 
pour  les  telles  il  failloit  appaifer  les  Dieux 
d’autres  telles.  Mais  du  depuis  Brutus  ayant 
dechafle  les  Rois ,  Si  eltéelleu  Conful ,  abolit 
derechef  cela  ;  Si  en  lieu  de  telles  humaines 
employa  des  telles  d’aulx  ,  oignons  -,  Sc  pa- 
uots.  On  pendoit  outre  plus  des  effigies  rem¬ 
plies  de  laine  deuant  les  portes  des  maifons, 
faittes  à  la  relTemblance  de  cette  Manie,  au 
lieu  des  corps  de  ceux  qu’on  fouloit  làcrifier. 
Voilà  ce  qu’en  met  Macrobc  ;  Et  Fellus  fur  le 
mot  Vil*. ,  dit  ;  Quoultreces  balles  ou  pelottes  rondes 
pleines  de  bourre  ,  il  y  auott  aujîi  des  effigies  d’hom¬ 
mes  (ÿ-  femmes  qu  on  pendoit  en  la  rue  deuant  les  por¬ 
tes  ,  pource  qu’ils  dedioyent  ce iour  de  fefle  aux  Dieux 
infernaux  appelle^  Lares ,  où  fon  mettoit  autant  de 
ces  grojfis  pelottes  comme  il  y  auoit  d'efclaues  en  la 
maifon  ;  çÿ*  d effigie  s ,  comme  de  perfonnes  libres:  à fin 
que  fe  contentans  de  ces  fimulachres ,  ils  s’abjhnffent 
de  nuire  &  meff aire aux  créatures  •wwrfwtw.Nous  en 
parlerons  plus  à  plaincy-aprcs  furies  Argccns. 


E  L  I  V  E. . 

Au  furplus  ils  fe  publioiét  en  ces  termes  ;  cômq 
allégué  le  mefmc  Macrobe  à  la  fin  du  4.ehapir. 

Die  Nonipojl  Calen.Ian.  Quiritibus  Compitaliaerut: 

Maisaprcs  AuLugeilc  liure  io.chap.i4.d’où  il  la 
emprunté  de  mot  à  mot.  Ce  qui  nous  fait  foy* 
qu’encorc  qu’ils  fe  changeaflcnc  félon  la  volon¬ 
té  du  Magiftrat,  ncaumoins  d’ordinaire  ils  fe 
celebroyentle  lo.iourde  lanuier. 

Les  FERIES  IMPERATIVES  cftoyCnt  Firiaï  IM- 
lcs  fèftes  que  IcsConfuls  ou  Prêteurs  ordon- 
noyent  d’office ,  extraordinairement  félon  les 
occafionsquilcprcfentoycnr.Titc  Liueau  3.U- 
ure,  fucillet  107.  ligne  39.  Hit  auertendis  terroribus 
in  triduum  feriee  indifhe  :  Enquoy  deuoycrit-cftrc 
comprilès  les  Supplications, &  les  Leétifterncs* 
dont  vous  trouuercz  à  tout  propos  eftre  fait 
mention  en  l’hiftoirc  Romaine.  CcsSupplica-  Snmoi.’ 
rions  le  faifoyent  à  trois  fins  :  En  premier  lieu  T,° 'd’¬ 
quand  le  peuple  Romain  vouloir  faire  vnc  fo- 
lenncllc  requefte  aux  Dieux  de  quelque  entre* 
prife qu’il euftdecernee:  Noftreauthcur  aujii 
touchant  la  guerre  cotre  Philippcs  Roy  de  Ma.; 
ccdoinc.  Supplicatio  àconjùlibus  tntriduum  exS.C. 
indiEla  ejl  ;  obfecratique  çirca  omnia puluinaria  Difj 
quod  bellum  cum  Philippo  populus  iujïiffet ,  td  beneac 
fœliciter  eueniret.  Mais  plus  particulièrement  au 
zi.Les  vœuz^ayans  ejlc  deuement  faits  ;  vne  suppli¬ 
cation fut  ordonnée  j  en  laquelle  frent  leurs  dénotions 
&  prières, non  les  habitans  feulement  de  la  ville  auec 
leurs  femmes  &  leurs  enf ans ,  mats  ceux  delà  campa¬ 
gne  aufït ,  dont  la  fort  une  particulière  pouuoit  tn  quel¬ 
que  chofe  auoir  interejl  auec  la  publique .  Secon¬ 
dement,  à  caulc  de  quelque  infigne  calamite 
&  dcfaftrc;comme  peftc,tremblemcnt de  terre, 
dcfai&e  &:  perte  d’armee  ;  pour  des  monftrcs  Si 
prodiges  de  mauuaisprelàgc.Au  3.1iure,fueillcÉ 
109.lig.16.pour  raifon  de  la  perte  régnante  lors: 

Inops  Sénat tos  auxilij  humant,  ad  deospopulum  ac  vo¬ 
ta  vertit  :  iufsi  cum  comugibus  ac  liber u  fupplicatum , 

Plus  au  2.7.  Eius  pejlilenti *  eau  fa  &  fupplica¬ 
tum  per  compita  tota  vrbe  ejl.  Pour  le  regard  du 
trcmblcmcnt;Suetoncen  Claudius  xi.  il  tint  la 
main  fort  foigneufement  que  toutes fois  &  quantes  que 
la  terre  auroit  tremblé  à  Rome ,  le  Prêteur  ayant  fait  af- 
femblerle  peuple  en  la  grand  place  ,ordonnafl  les  fé¬ 
riés:  Et  que  pour  les  mauuais  fignes  qui  apparoijlroyent 
au  Capitole,ou  en  autre  endroit  de  la  ville, on fjl  de  fort 
ef  routes  &  deuotes  prières.  Il  dit ,  Que  la  terre  ayant 
tremblé  en  la  ville,  Pourautant(à  ce  que  dit  Pline)  Le  tremblcmft 
liu.2.  c lia. 8 6.  que  iamais cclà n’arriuoit,qu’il  ne 
fignifiaft  quelque  chofe  de  grande  importance  qucimporuni 
proche  aduenir  :  Nunquam  vrbs  Roma  tremuit,  vt  Prc^oc  *  R°- 
futuri  euentus  ah  eu  ms  id  prxnunciu  effet. T IER- 
cement  pour  rédre  grâces  aux  Dieux  de  quel¬ 
que  vicloire.ou  autre  heureux  fucccs  &  profpc- 
ritc  des  affaires.  Cefar  en  fes  commentaires  des 
guerres  de  caulcjà  la  fin  du  Z.4.&  7Jit1rcs.Ec  en 
TitcLiue,liu.f.fueil.23i.  lig.14.  pourla  prife  de 
V cics.Senatus  in  quatriduum ,  quot  dierum  nullo  ante 
bellofupplicationes  decreuit.Et  au  30.  pour  le  dcflo- 
gcmentd’Hanmbaldc  toute  l’Italie  -.Decretùvt 
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quinque  dies  circa  omnia  puluinarta  fupplicaretur j 
viftimxque  maiores  immolaretur  c  x  x.Ccs  fuppli- 
cations  furent  iadisen  fort  grande  recomman¬ 
dation  aux  Romains,  qui  les  ontautre  fois  pro¬ 
longées  iulqucs  à  jo.  iours  tout  de  fuitte.  Et  de 
ce  mot ,  ou  du  verbe  fùpplico,  eft  venu  ccluy  de 
fupplicium ,  que  nous  prenons  pour  vne  peine  ri¬ 
goureuse  corporclle,qui  le  plus  fouucntimpor- 
tede  lavie;we»o*  (difons  nous)  au  fupplice:  mais 
en  cclà  la  langue  Latine  fcmblc  mettre  quel¬ 
que  différence}  vlàns  pource  regard  du  fingu- 
licr;&au  pluricrlc  mettant  pour  vn  facrincc. 
Fcftus  ;  Supplicia  veteres  quxdam  facripcix  À  fuppli- 
CAndo  vocahant.  Et  V arron  :  Bouts  ad  vi Elimas  fa- 
ciunt  ;  atque  Ad  deorum  ptpplicia.  Salluftc;  In  fup - 
plient  deorum  magnifia.  Tacitus  au  3.  Sedtumfup - 
pliciA  dits ,  ludique  magni  À  fenAtu  decemuntur.  Ce 
qu’ilidore  interprète  bicnouuertcmcntà  la  fin 
du  5.  de  fes  Ethymologies  :  Supplicium  propriè 
dicitur ,  non  qui  quomodo  pumtur ,  pi  quiitx  dam- 
natur  vt  bona  eius  confecrentur ,  <&in  publicum  re- 
digantur:  N  Am  fupplicia  dicebantur  fupplicAmentA: 
Et  fupplicium  dicitur  de  cuius  dAmnAtione  delibatur 
aliquid  Deo  5  vnde  (y  ptpplicare.  Car  les  anciens 
Romains  en  leur  pauuretéôc  fimplcffc  appro- 
prioyent  les  biens  des  exécutez  par  iufticc  à 
leurs  fàcrifices,  aucc  la  cueillette  qu’ils  pou- 
uoyent  faire  entr’eux.  Scruius  fur  ce  lieu  icy 
du  4.  Simul  diuümtemplis  indicit  bonorem ;  Et  à 
propos  de  nos  fcrics  imperatiucs  :  Ferix  légiti¬ 
mé  funt ,  Aut  indiftx:  indici  xutem  dicuntur ,  qui  A 
paupertas  maiorum  ex  collatione  fàcripcabat  :  Aut 
certè  de  bonis  dAmnAtorum ,  vnde  (y  Jiipplicix  di¬ 
cuntur.  Ncaumoinslcs  Poètes  fc  fbncdifpcnfcz 
d’vfcrdc  fupplicia  au  pluricr  ,  pour  vne  peine: 
Virgile  au  4.  de  l’Eneidc  :  Spero  equidem  meiïis 
(  ft  quid  piA  numinx  pojfunt  )  Supplicia  haufurum 
feopulis.  Les  fu  pplications  cftoyent  donques  cer¬ 
tains  iours  de  deuotion,  ordonnez  par  le  Sé¬ 
nat  &  les magiftrats, pour  l’vnc des occafions 
deffulüittcs  ;  à  nous  comme  les  procédions  ge¬ 
nerales, les  Iubilcz  &  pardons  qu’on  va  gaigner 
çà&làés  Eglifes;  pour  auec  les  prières  &  orai- 
fonsyexcrccr  fescharitez&aumofncs:carlcs 
temples  des  Dieux  clloycnt  lors  ouuçrsiouric 
nuidjainfi  que  le  monftre  ce  lieu  du  10.  liurc 
de  la  3.  Decade:  Tum  pAtuere ,  fa£la  gratulatio- 
ne  ,  omnia  in  vrbe  templa  ;  fupplicattôque  in  tri- 
iuum  decretx  !  Et  les  images  defeenduës  de 
leurs  autels,  niches  &  pedeftals ,  pour  les  met¬ 
tre  en  deslids  faidspour  banquetter  ,  ce  que 
les  Latins  appellent  puluinarta  ^  à  caufedcs  o- 
rcilliers  &  coiffms  où  l’on  faccommodoit 
pour  fc  mettre  plus  délicatement  à  fon  aile, 
lcfqucls  cftoyent  remplis  de  duuet  ;  parquoy 
Seruius  veut  tirer  ce  mot  là  de  Pluma ,  par  quel¬ 
que  tranfpoficion  de  letrres.  Tite  Liuc  met  le 
plusfouucnt  ces  puluinaircs  pour  les  temples 
mcfmcs  ,  les  chappclles&les  autels  omnix 
puluinxrix  facripcatum.  Et  Acron  fur  Horace 
fcmblclcs  vouloir  prendre,  pource  que  nous 


nu 

appelions  les  Brancards  fur  lefquels  on  porte 
les  chaffcs ,  &  autres  reliquaires  es  procédions} 

&  les  repofouërs  en  forme  d’aurcls,  qu’on dref- 
fe  par  les  carrefours  pour  y  faire:  des  paufes. 

Cette  ceremonie aureftefap- 
pclioit  LeSliJlemium ,  comme  qui  dirait  vn  li& 
appareillé  à  l’antique,  non  pour repofer, mais 
pour  y  prendre  fa  refedion  }  car  nous  n’a- 
uons  rien  autre  dequoy  le  rcprcfcnrcr  en  Fran¬ 
çois  ,  pour  autant  que  l’vfage  n’en  eft  point 
à  nous  :  le  principal  defquels  Lediftcrnes  c- 
ftoit  celuy  de  Iuppiter  au  Capitole  ,  appcllé 
louis  Epulum ,  dont  nous  auons  parlé  cy-def- 
fus }  ou  ce  Dieu  eftoit  vcautré  de  fon  long, 
appuyé  fur  le  coulde.au  milieu  de  ïunon,&: 
Minerue,  affiles  fur  de  petits  bancs  à  fes  deux 
coftcz.  Valcre  liurc  z.  chapitre  1.  Les  femmn 
Anciennement  Jôuloyent  foupper  étions  afofes ,  tuec 
leurs  mxris  ejlcndu*  à  leur  xip  dedans  des  couches , 
pxrmj  force  oreilliers  Cy  coif  ins  :  (y  ejl  cejle  cou * 
Jlume  pxjfee  de  la  forme  de  viure  des  hommes ,  aux 
chofes  diuines  :  car  au  banquet  de  Iuppiter  il  ejl  in- 
uité  x  foupper  ejlant  couché  dedans  vn  li£l  ;  là  où 
Iunon  (y  Minerue  ne  font  quafifes  fur  des  e feu  • 
belles.  Laquelle  forme  de  fcucritc ,  le  temps  imour- 
étkuy  garés  bien  plus  exaElement  au  Capitole ,  que» 
fes  maifons  :  comme  s'il  nous  touchoit  de  plus  près 
de  maintenir  en  fon  entier  la  difeipline  des  Deejfes, 
que  non  pas  des  femmes.  La  première  inftitution 
de  ccs  Lediftcrnes  fut  félon  Tite  Liue  au  p 
liurc  ,  fucillcc  zz$.  ligne  11.  l’an  334.  où  vous 
les  trouucrez  fort  particulièrement  deferits. 
Toutesfois  Valerc  és  liurc  &  chapitre  cy-dcf- 
fus  alléguez  les  attribue  à  Valero  Publicole 
premier  Conful  (  ce  dit  il  )  lequel  en  enpefmt 
t exemple  de  Valepus  ,  ayant  publiquement  fût  les 
vœu^  à  {autel  du  Terente  ,  (p  facripé  des  bttup 
noirs  à  Pluton  ,  &  des  vaches  au  mefme  petfsge  d 
Proprpine  }  le  Le£lijleme  quant  <ÿ*  quant ,  (y  les 
ieuz^celebre^ par  trois  nuids  de  fuitte  ,  recousent 
cejl  autel  de  terre  comme  au  parauant.  Le  mefme 
dit  aufli  Cenfbrin  en  fon  liurc  du  iour  natal. 

Tite  Line  outre  plus  parlant  de  ccs  Lediftcr¬ 
nes  vers  la  fin  du  ai.  liurc  :  *4  Ceres ,  où  les  forts 
s'ejloyent  trouué  diminuées  ,  fut  ordonné  vn  LeBi- 
Jleme  ;  (y*  vne  fupplication  à  la  Fortune  en  algi¬ 
de  :  à  Rome  auft  vn  autre  LeBifteme  à  la  veejfe 
Jomence  ;  (y*  d'abondant  vne  fupplication  procep 
fionale  a u  temple  d Hercule .  Plus  vn  autre  encore 
nommément  au  peuple  ,  en  toutes  les  chappelles ,  au¬ 
tels  ,  {y*  images  des  Dieux.  Etau  za.  encore:  On 
donna  ordre  de  faire  le  LeSîtflemc  ,  qui  fut  célébré 
par  trois  iours  de  fuitte  ,  les  Dccem-vires  des  hures  ^ 
fàcre^ayans  la  charge  de  cela  :  (y •  furent  les  Pul- 
uinaires  drejfcr^  en  public  ,  tvn  à  Iuppiter  (y  lu-  thesftW* 
non  il  autre  à  Neptune  (y  Minerue  ,•  le  troipefme  à 
Mars  Cy>  Venus }  le  quatriefme  à  Apollon  (y  Diant\ 
le  cinquiefme  à  Vulcain  (y  Ve/laj^y  le pxiefmeà  utr- 
cure  (y  Ceres.  Antiftitis  Labeocn  Fcftus  appelle 
l'appareil  de  ccs  Ledifternes ,  sifterefana ,  au  ip 
comctaircdu  droid  Potifical.Maispourauûc  q 
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| E  •  tour  cecy  ne  fc  peut  gueres  bien  comprendre, 

finon  en  cognoiflant  la  manière  des  anciens 
v::-  Romains  à  faftèoir  à  table  j  il  vaut  mieux  tout 

de  reng  pourfuyure  cela,  qui  n’eft  pas  de  peu 
d’importance  pour  la  notice  de  cette  hiftoirc: 
8c  puis  nous  reprendrons  ce  qui  peutrefterdu 
propos  où  nous  fommes  des  iotirs&  fériés. 

DE  LA  MODE  DES  ANCIENS 

ROMAINS  A  S’ASSEOIR 
A  TABLE. 

Or  avant  que  d’en  venir  là,  il  faut  en¬ 
tendre  que  le  meilleur  d,c  leur  repas  eftoit  lç 
foupper, apres  auoir  trauaillé  tout  le  long  du 
iour.Outrc  cela  quelques-vns  dcficunoycnt  au 
matin, legicrcmét  ncaumoins,  comme  dequcl- 
que  roftic  trempee  en  du  vin,  pour  refraindre 
lesabbois  dcl’eftomac,&  Te  garder  du  mau uais 
air  j  8c  appclloyent  cela  Imtactdum ,  les  Grecs 
dient  ,  ou  àx^a/no^ios  ;quc  Plutarque 

au  8.des  Sympofiaques,qucftion  6.  tire  de  <**/><*- 
*70$ ,  à  caulc  du  vin  pur  qu’on  y  prenoit,  comme 
»  à  nous  encore  :  &  là  il  déduit  fort  particulicre- 

.  ment  tout  cecy  :  voulac  amener  du  Grec  la  plus 

'tï  grand’ part  des  mots  Latins  quant  à  ces  repas;& 

Ï14NDJTM.  entre  autres  le  Prandium  o  u  dtfner ,  de  0^.  le  ma¬ 
tin, &  iyhor  matineux,  mais  le  mot  propre  eft  ’ir 
.•  Ciçov,  qui  eftoit  fimplcaulfi  &fortlobre:Hora- 

v£:  ce  à  la  fin  de  la  6.fatyre  du  premier  liure: 

■ci"  Pranfus  non  auidè,quantum  interpellet  ina.ni 

\  — -  Ventre  diem  dur  Are. 

Plus  Coma  le  foupper  de  xoiryi  oujuj ivà.  plus  pro¬ 
che  en  dorique, c’cft  à  dire  comune ;  Lamprias  au 
lieu  dcftufdit;  hlnixaitoneu  xstA«(r9oi), parce  que 
ils  fouppoy  et  cnfemblc  de  compagnie  ;  là  où  ils 
difnoyent  ordinairement  à  par-eux  des  reliefs 
du  foir  precedent ,  fans  à  peine  y  vfcrdepain; 
dôt  par  moquerie  en  Athenecils  font  nommez 
/wTopa^Neau moins  Feftus  ,&  Nonius  Mar¬ 
cel  lu  s  mettent  que  CaenA  aux  anciens  eftoit  le 
dilncr  ,  &  le  foupper  l’appclloit  Ve [perna,  du 
vefprc.ou  du  foir,  parce  que  ce  repas  l'eftendoic 
le  plus  fouucnt  iufquc  bien  auant  enlanuid. 
C’ettoycnt  les  trois  repas ,  lefqucls  mcfmes  on 
pratique  encore  pour  le  iourd’huyen  prefquc 
tous  les  endroits  de  la  terre  ;  combien  qu’il  y  ait 
des  nations ,  8c  des  perfonnes  de  plus  grand’  vie 
les  vncs  que  les  autres.  Les  Italiés  imitateurs  en 
cela  de  leurs  anccftrcs ,  font  meilleure  chcre  au 
foupper, duquel  tout  de  ce  pas  on  f’en  va  mettre 
au  liâjfi  ce  ne  font  quelques  ieuncs  gens  qui  tc- 
porifcntàfollaftrer,iouër,  &f’efbattrc  :  8c  nous 
encore  difnons  la  plus-part  beaucoup  mieux, 
8c  faifons  nos  apres-fouppecs  fort  longues,  auâc 
q  de  f’allcr  rcpofcr.il  y  auoit  outre- plu  s  ce  qu’ils 
appclloyent  Comejfttiones ,  à  nous  les  goufters, 
rcifincrs,&  les  collatiôs  »  les  deux  premiers  plus 
en  vfàgc  pour  noftrc  regard  aux  ‘artifàns  &:  ma- 
nouuncrs;&  les  autres  du  foir  à  ceux  qui  en  ont 
le  moyen ,  8C  qui  fcdifpenfent  des  defordres  de 
bouche.  Suétone  en  V itellius  tiîcrc  13.  les  tou¬ 
che  tous  quattre:  Epults  trifariam  femper,  inter- 
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dum  quadr/fariam  difpertiebat  :  in  ientacula,&  pran- 
dia  ;  &  comas,  comejfationéfque.  Il  y  auoit  au  refte 
diuerfes  maniérés  de  fouppers;&  entre  autres 
CœnA refta,v n  banquet  fplehdide 8c  bien  feruy 
outre  l’ordinaire, que  les  grands  de  Rome  foul- 
loyent  faire  à  leurs  courtifàns  8c  amis ,  apres 
qu’ils  les  auoyent  accompagnez  par  la  ville  à 
leurs  brigues,  8c  vifitations  :  les  auaricieux  8c 
taquainsen  lieu  de  celà ,  pour  euiter  la  dcfpen- 
fc&fùbie&ion  ,lcur  donnoyent  certaine  por¬ 
tion  8c  liurcc, qu’ils  appelloyent  SportuU,  de 
pain,vin, chair, 8c  autre  mangeaille.  Martial  au 
8 .Promiffiaefinobis  fportula,refta  data  ef.  Et  eftoit 
cette  CœnA  refta  ainii  di&e,  pource  que  les  inni- 
tcz  faffeoyét  à  table  par  vn  droiét  ordre  chacun 
en  fon  reng ,  ainfi  comme  le  marquentees  vers 
d’Homcrc au  premier  del’Odyftèe,oùil  ditq 
les  pourfuyuansde  Pcnelope  faffirct  par  ordre 
à  table. 

Es  imçiifei  àyîwofeç ,  o' jdfij  1W nt 

E’^éois  é^orn  ,v&tvc  zAïfljavs  ts  8/ovous  ts* 
Les  Empereurs  en  vferent  aufîi, comme  on  peut 
veoirdas  l’Auguftedc  Suerone,tiltrc  74.  Conui- 
uabatur  afiiduè,nec  vnquam  ni  fi  refta,  no  fine  magno 
ordinum ,  hommumque  deleftu.  CœnA  dapfilisj  vn  fe- 
ftin  magnifique  8c  plantureux;  Toit  qu’on  vueil- 
lc  tirer  ce  mot  de  dapes,  viandes  exquifes  ;  ou  du 
Grec  Jk4<Ae<oi,vnc  lplcndide abondâcc  de  tou¬ 
tes  chofcs.  En  Vcfpafian  19.  Conuiuabatur  afiidttè, 
ac  fepiws  reftè,ac  dapfilè  vt  mAcelUrios  adiuuaret.^i- 
croamatica,àz àx/oaJ«Æt'7a,plaifans  deuis  8C  ioyeu- 
fetez qu’on  entrclafloit  comme  pour  vnefaulfe 
friadedes  mets  qui  fefcruoiét  à  latable-.ee  mot 
là  auffi  fignific  les  bouffons  &  plaifàns,&des 
ges  do&cs  encore, qui  par  leurs  récréatifs  entre- 
tenemens  8c  difeours  efiouïfToyct  toute  l’afTem- 
blee: Cicéron  en  la  <?.des  Vcrrines  ;  Hic  quafife- 
Jituum  AcroamA ,ne fine corolUrio  de  conuiuio dijce- 
deret, ibidem  conuiuis  mîf  eft  antibus,  emblematA  auel- 
lencU  curauit. Et  Pline  en  fcscpidrcs-.Interdum  au- 
diebAmut  acroamatafinterdum  iucundifiimis  fermoni - 
bus  nox  ditcebatur.  De  cecy  plus  à  plaincn  Sucto- 
ne  au  lieu  cy-dcffus  allégué  :  Nam  &  ad  commua 
nionemfiermonis  tacentes,vel fiubmifiim  fabulâtes  pro- 
uocabatigr  AcroAmatA h/firiones^aut  etiam  triuia - 
les  ex  Ctrco  ludios  mterponebat-,  acfrequctifiimè  ^ire* 
talogos.  On  yfouloitauffi  bicnfouuëcadiouftcr 
certaine  manière  de  petite  blanquc,  qu’on  ap- 
pelloit Sortes couiuales{cc quenous  difons  raffler 
quelque  chofe  en  approche  fort)  qfè  faifoit  par 
des  bulletinsj&:  par  fois  d’vnc  autre  façon  qui  eft 
touchée  du  tnefmeaucheur  au  chap.fuyuatiSo- 
lebat  &  inxquAlijsimArumrerum  fortes, &c.^4uvtjle 
(  ce  dit-il)  fouloit  propofer  en  venteau  jort  en  fis  ban¬ 
quets, certaines  ebofies  fort  inégalés  ;  &  des  tableaux  de 
platte-pemture  tourner  a  tenuers  ;  frufirant  par  vn  e- 
uenement  incertain  feTferance  des  achepteurs ,  ou  bien 
la  rendant  contente  j  car  de  table  en  table  on  les  port  oit 
comme  à  vn  encant ,  au  plus  offrant  &  dernier  en¬ 
chérisseur  ;  fi  que  le  hasard  de  la  perte  ou  du  gain  fi 
communiquait  À  eux  tous.  11  y  atiou  outre  plus 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G. 


Cæna  Int  eruallat a  ;  Nouemdialis  ;  Duo- 

denaria  ;  donc  au  tiltrc  70.  ileft  parlé  en  ccttc 
force:  C  œna  quoque  eius  pcretior  in  fabula  fuit,  que 
vulgo  vocabatur ,  à  caufe  des  ban- 

quetcans  en  nombre  de  douze  ,  habillez  en 
Dieux  &  Decrtcs.  Plus  le  foupper  pontifical, 
donc  vous  pouuczvcoir  le  feruicc&:  magnifi¬ 
cence  en  Macrobe  liure  3.  chapitre  13.  Car  qui 
voudroit  parcourir  toutes  ces  particularitez  en 
detail,  qui  dependet  delafantalie  des  hommes, 
ce  ne  feroit  iamais  faift  :  nous  en  voyons  bien 
de  plus  cftrangcs  cous  lesiours,&mcfmcsdcs 
pecics  compagnons,  aufqucls  la  licence  qu’on 
leur  en  permet,  cft  d’vnctrcs-pctnicieufc  con- 
fequence  pour  le  public ,  8c  vn  exemple  de  fore 
grands  deibauchemcns  8c  ruines. Au  moyen  de 
quoy  pour  reprendre  noftrc  propos  $  les  anciens 
Romains  en  leur  première  limplicicé ,  lors  que 
ils  nefçauoyentque  c’cftoit  de  dcliccs  &  de  vo* 
luptez,  le  lift  où  ils  prenoyent  leur  refeftion, 
carde  manger  haults-afTis  comme  nous  faifons; 
ne  les  iambes  croifecs  en  coufturicrs  à  guiicflcs 
Turcs  jou  accrouppis  fur  les  talions  ,ainh  que 
les  Arabes  &  Mores ,  ce  lieu  de  Plutarque  en  la 
vie  de  Caton  d’Vcique  nous  moudre  allez  que 
ce  n’eftoit  pas  leur  couftumc  ,où  il  cft  dit ,  Que 
depuis  l’ouucrture  de  la  guerre  ciuilc  d’entre 
Cefar  8c  Pompée ,  Caton  ne  prit  iamais  fa  re¬ 
feftion  rtnonaifis  8c  non  couche.  Néanmoins 
Seruius  fur  ce  partage  de  l’Encidc; 

Hœ  fit  cm  fedes  epuluptc  ariete  aep 

Perpetuu  foliti  patres  confidere  menfis: 

Elcrit  quils  auoyent  de  couftunic  de  prendre 
leurs  repas  cftansaflls.  Le  liftdonquesde  leur 
foupper  eftoit  en  ces  premiers  temps,  de  gazons 
&d  hcrbcjoudeioncs,  glaiz,&  roufeaux  ,ou  de 
fucillcs  d’arbres  jou  d’vnc  forte  de  paillartè  que 
les  Grecs  appellent  çj£st<hoy,  de  <n£cù>  herbe  pro- 
preàfarteoir.  Athcnec  les  prend  pourdes  ta¬ 
bles  :  Du  commencement  ils  faipyent  des  rame  es ,  (9* 
là  dedans  mettoyent  des  patllxjjes  remplies  d’herbes, 
appeüees Jhbades,fur  lefquelles  ils  mettoyent  leurs  vian¬ 
des.  Et  en  vn  autre  endroit  pour  fartèoir  à  table; 
Plutarque  en  la  vie  de  Lycurgue;  pour  y  dor¬ 
mir  ;  \xgLTi\jh»  ai  tloi  ôfaÇ  ’Qtt  Çlêcti&r  ,  odrot 
otwejôfoY  rÿ  ©^4  tù>  Eupdia,  m(pir.iOTV}  xotAst- 
fjunv  :  Les  ieuncs  pens  dormoyent  enfemble  fur  des  pail¬ 
lages,  remplies  d’vne  herbe  marefeageufe  qu’ils  alloyent 
eux-mefmcs  cueillir  en  la  rnuere  d’ Ei/ro  tas,  où  croijl 
ccttcmanicre de  rouleau.  Sophocle  en  fon  Philo- 
ftctc  faift  ce  lict  à fe  repofer ,  de  fucillcs  8c  me¬ 
nu  branchage ,  dont  il  le  nomme  <puM.a$-  Telle¬ 
ment  que  les  Romains  empruntèrent  aufli  bien 
que  beaucoup  d’autres  chofes,  cette  première 
accouftumace  de  Lacédémone.  Mais  quand  ils 
fe  furet  accrcuz;&  qu’à  mefurc  qu’ils cftédoyét 
leur  puilfancc  ,  les  délices  par  mcfme  moyen 
prindrent  toufiours  pied  peu  à  peuparmyeux, 
ils  commencèrent  à  vicr  de  tables  tellement 
qucllemcnt  façonnées,  de  freine,  ou  autre  bois 
commun  de  petitprix;&  pour  leperftraindre 


en  vnmor,  telles dontfe  contente Tigelliuscn 
Horace  fatyrc  3.  Modo  fit  mihi  menfa  tripes  (9 
Concha  plis  puri:  Puis-après  d’£rable&  de  Cy-  cim 

près,  fouftenuës  de  quelque  pied  d’yuoirc  taillé 
à  patre,&:  guculiards  de  lion,ou  de  léopard:  Iu- 
uenaî: 

—  Putere  videntur 

Vnguenta  atque  ropjatos  ni  fi  fuflinet  orbes 

Grande  ebur,&  magno  fubhms  pardus  hiatu. 

Quant  à  l’Erable, Ouide  en  touche  cccy  en  paf 
font, au  iz.de  la  Metamorphoic: 

Hune  pede  conUulfo  menfie  P  élans  acema: 

Enquoy  ils  n’eftoyent  pas  hors  de  propos  j  car  il  Eidiami 
de  bois  mieux  difant  à  l’œil , pour  r£rli,l'ral- 

1  „  ,  f  nicnaifciK. 

madreurcs  8c  vndoycmens,diucr- 
fifiez  d’infinies  (ortes  ;  comriic  on  peut  vcoir  és 
tables  d’Allemagne ,  &c  és  lues  qu’on  en  faid; 
principalement  quand  on  y  fçait  appliquer 
quelque  beau  vernis  à  propos.  Du  Cyprès ,  Ci¬ 
céron  enlaé.aftioncontrc  Verres,  où  il  luyre-  uapà». 
proche  :  Tumaximam  (9* pulcherrimam menfim ci* 
tream  à  Lutadio  abftuliJh.Êt  Pline  liure  13.  chapir. 

13.  Confines  monti  ^ itlanti  Mauri,  quibut  plurimiar* 
bor  ci  tri, ^  menfarum  infania ,  <Jrc.  où  il  en  deferit 
de  p  rix  exccflîf  j  &  de  Cicéron  mefme.  Mais  ce 
n’eft  pas  ceft  arbre  qui  produit  les  citros,  limés, 
ou  poncyrcs  ,ains  vne  manière  de  Cyprès  fau- 
uagc,fort  maddre  8c  vcné,ainiï  que  l’Erable ,  es 
racines  principalement  :  au  moyen  dcquoyillc 
paragonneauec  les  pcrles.-Ec  Martial  en  fes  A- 
pophorcccs  le  préféré  à  l’or: 

vdccipc  fœhees  * Atlantica  munerxmrnfits: 

^ iurea  qui  dederit  dona, minora  dabit. 

Ils  en  eurent  encore  de  Cyprès ,  Cèdres,  & 
Sandaulx,  8c  autres  tels  arbres  de  fouëfue  0- 
deur  exquis  &  rares.,  rondes,  oualcs,quarrccs, 

&  aplurteursfaccs,auec  des pieds  &  trefteaut 
dyuoirc,  le  tout  cnrichy  de  damafquin ,  mt* 
faïque  ,  8c  marqueterie  de  nacques  de  perles 
d’or,  d’argent,  &  d’cbene;dontla  manufadu- 
rc  Sc  ouurage  aduançoit  de  beaucoup  les  eftof- 
fcs.  Carbilius  Pollio,ceditlemefmcPlineii- 
ure  9.  chapitre  ir.  fut  le  premier  autheurau* 
Romains  de  tailler  ces  nacqucs  de  perles,  por¬ 
celaines  ,  Sc  fèmblables  coquilles  exquifes, 
pour  en  enrichir  les  tables  &  lieds.  Mais  L.Sci- 
pion ,  &:  Cn.  Manlius ,  apres  auoir  defaid  le 
Roy  Anthioquej  &  conquis  l’Afic, apportè¬ 
rent  de  là  en  leur  triomphe,  qui  eftoyent  de 
cuyurc  ouurc  fort  excellemment,  a uec  de  ri¬ 
ches  rapifleries  ;  37.  chapitre  premier  :  Veftes 
(ttalicat,&  Triclinia  arata^Cstt le  motde7çi^\;-  Tricuw* 
nos  comprend  l’vn  8c  l’autre  ;  la  làllc  artàuoir  où 
l’on  mange ,  8c  les  lifts  qui  y  font  drertèz  pour 
fartcoir  à  table  ;  pour  autant  qu’il  vient  de 
7Ç>«5,  &  a/jV»,  trois  couches  ou  lifts, ainfi  que 
met  Seruius  fur  le  premier  de  l'Encïdc  :  &  que 
ceux  fabulent  qui  le  prennent  pour  le  lieu. 

Mais  Cicéron  y  contredit  au  3.  de  l’Orateur, 
où  il  ayme  mieux  d’vfer de ccttuy de  Conclme, 
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Seoir  à  table. 


tafchantdc  fe  palTcr  du  Grec  fil  petit  :  JHoc  /»- 
terim  facto  concUue  vbi  epulabatur  S  copas  conci- 
dit:  Surquoy  ValereSc  Quintilian  allegans  la 
îTiefme  hillojre  ,  appellent  Triclinium  ,  ce  que 
Cicéron  a  dit  ConcUue:  Vix illo  limen  cgrejfo,  Tri¬ 
clinium  illud  Çupra  conuiuas  corruit.  Or  la  ma¬ 
nière  dont  les  Romains  prenoyent  leurre- 
pas,  principalement  au  foupper, ell  allez  obfcu- 
re  dans  les  autheurs,  parce  qu’ils  ne  fefont  pas 
voulu  autrement  amufer  à  deferire  ce  qui  efloic 
plus  que  vulgaire  à  tout  le  mondejnon-plus  que 
en  traiftant  quelque  noftre  hiftoire  moderne, 
nous  ferions  vn  banc ,  vne  table ,  des  tredeaux, 
chaires,  efcabcllcs,  nappes ,  fermettes,  plats, 
cfcuelles  ,  alficttes,  lallicres  ,  &c  autres  telles 
menues  vdancilles  de  table ,  plus  cleres  iufqucs 
aux  petits  enfansque  le  folcil  en  plein-midy. 
Au  moyen  dequoy  ce  que  nous  en  pouuons  re¬ 
cueillir  à  ta  lions,  ed  que  d’ordinaire  ils  auoycnt 
Moicdei’af-  accouftnmé  dedrclTer  trois  li&s  en  chaque  fal- 
le,auec  vne  tableau  milieu  feruant  à  tous,  Si  en 
chaque  lift  le  mettoyent  trois  perfonnes ,  Si 
non-plus  ;  non  à  intention  de  dormir  ,  mais 
pour  foupper  »  ainfi  que  les  lieux  fuyuans  le 
demondrent.  Suétone  en  Augudc  69.  M.  ^ 4n - 
tonius  fùper  feflinatas  Liui<e  nupttos  obiccit ,  Cÿ'fœ- 
minam  Conjularem  è  Triclimo  vm  coram  in  cubicu- 
lumabduElam,  rurfus  in  conuiuio  rubentibus  dur  1  cu¬ 
its  ,  incomptiore  captllo  reduElam .  Et  Lampridc 
en  la  vied’Heliogabale;où  il  dit \lllum  habuiffè 
leElos  triclinares  ,  (y  cubiculares.  De  ces  trois 
lifts,  &  des  alfis  en  iccux  fait  mention  Horace 
en  la  4.  fatyre  du  premier  liure  :  Scepe  trtbus  leElis 
•videos cœnare  quattmos :  pat  où  il  veut  taxer  l’a- 
uariccde  ccluy qui faifoit le  banquet;  qui  en 
trois  de  ces  lifts  vouloir  faire  a ffeoir  douze  per¬ 
fonnes  (les  tables  des  poilles  d’Allcmaignc , &: 
celles  qu’on  drefle  maintenantes  nopccs  à  Pa¬ 
ris,  Tellement  ic  ncfçayquoy  de  cela')  plus-toft 
que  de  leur  en  faire  dreflervn  quatricfme*  car 
d’y  en  mettre  plus  de  trois,  ils  venoyentà  cftre 
par  trop  lêrrcz ,  mal  à  leuraife.  Paulc  loue 

intcrprcreainli  ce  partage  d’Horace ,  mais  de  là 
telle, &fans  authoritequi  îuy  doiuc  faire  ad- 
iouller  foy.  En  cffeft  cela  ne  veut  dire  autre 
choie  que  ce  que  nous  auons  touche  cy-dclTus; 
aflauoir  que  l’ordinaire  cflroit  de  dreller  en  cha¬ 
que  falle  trois  lifts,  Si  en  chaque  lift  alfeoir 
trois  perfonnes ,  pour  venir  au  nombre  des 
grâces  Si  des  mules ,  qu’ils  faifoyent  prefider  à 
leurs  Rftins&  bonnes  chcrcs.  Car  trois  autant 
qu’il  y  a  de  grâces,  multiplie  en  foy ,  fait  neuf, 
ccluy  des  mufes.  Audi  n’y  pouuoit-il  deuë- 
ment  auoir  moins  de  trois  à  foupper,  nyplus 
de  neuf,  comme  le  marque  cellancien  protier- 
bc ,  Sept  cm ,  conuiuium  :  Nouem,conuicium  :  Si  ce 
n’cdoitcn  quelques  fellins  folemncls:  Suéto¬ 
ne  en  Claudius  32.  où  il  en  met  plus  de  lix  cens; 
Conuiuio  a^itauit  &  omplo ,  &  aftdua  -,  oc  ferc  pa - 
tentijïimis  locis  ,  vt  plerumque  fcxcentt  fimul  dij- 
cumberent.  Mais  celafe  changeoit  bien  louucnrj 
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car  parfois  on  ne  dreflbit  que  deuxlifts  ,dont 
Piautccs  Bacchidesauroitformélcmotdc  Bi - 
clinium:  Si  Pollux  au  premier  de  fon  Onomafti- 
que,  chapitrcS.  met  01x05  7ç»t\i»o$  3 •  Twm’rA»- 
m  y.  10.  Phrynique  d’autre  part  de¬ 
dans  Athcnec  ,  7*  &  cmxx^.iroi  9 • 

Plus  13-  qui  clloit  au  grand 

gallionde  PtolemeePhilopator,  Martial  au  9. 
contre  Mamurra: 

Et  tejludtneum  menfis  quitter  hexoclinon 
Ingemuit  citro  non  fatis  ejje  fuo. 

Ces  l  1  c  t  s  au  relie  elloycnt  appareillez 
Si  garnis  de  mattras ,  &  cou  ttils  remplis  de  plu¬ 
me  &  de  fin  duuct ;  Iuucnal  , Tertio  nevacuocef - 
foret  culcitra  leElo  j  de  tappis  ,  cottepointes ,  Si 
couuerturcs  de  pourpre ,  ou  autre  elloffe ,  félon 
les  moyens  Si  facultez  de  chacun  :&  fc  com- 
mençoyent  à  drdl’er;(  nous  dirions  pour  le  re¬ 
gard  des  petits  mefnages  ,mettrelanappe,  en  I- 
talie  apporechiore-ySz.  des  Princes  &  grands  fei- 
gneurs ,  Couurir,)  fur  le  tard  vers  les  lix  ou  fept 
heures  du  foir.commeà  nous  encore  :  toutef- 
foiscclà  fc  changeoit  félon  la  forme  de  viurc, 
&  l’opinion  des  perfonnes  :  comme  le  monltrc 
allez  ce  lieu  icy  de  Martial  au  4. 

Suffcittn  nonam  nittdis  0  El  ou  a  pahejlris, 
Imperot  extruElos frongere  nona  thoros. 

Horo  libellorum  décima  ejt  Euphcme  meorum, 
Temperot  ambrofias  cùm  rua  cura  dopes. 

Et  bonus  xthereo  loxatur  ncElxre  Ce for j 
Ingent/que  tenetpoculo  parco  manu. 

Car  la  9. heure  du  iour  oùilartigne  le  foupper, 
clloit  félon  qup  nous  auons  déduit  cy-deuanr, 
en  elle  vers  les  quattre  heures  du  foir  ;  au  prin¬ 
temps  &  automne  à  trois  heures  en  hyuer  à 
deux  :  mais  il  eferit  cela  pour  le  regard  de  Do- 
mitian  ;  duquel  à  ce  propos  voicy  ecquen  mec 
Suctonc  tikrc  21.  Louobatde  die ,  pandebdtque  ad 
fotietotem  ;  •vtnon  temerè  fuper  cœnom  prœter  Mo- 
t/anum  malum,&  modicam  in  ampulla  potiunculam 
Jùmeret.Conmuabaturfrequentcr3ac  large,  fedpenèra- 
ptim:certè  non  vitra  folisoccafûm ,  neevt  pojlea  co- 
mejfiretur. Et  ao  contrairccn  Augufteyé.  lequel 
fouppoit ,  Si.  allez  tard  ;  Jn  balneo  demum  pojl  ho - 
rom  primam  noElis  ,  duos  bucceos  manducaui , prius 
qu  'am  vngi  inciperem.  Ce  qui  nous  monllrc  outre 
plus  que  la  coudume clloit  de  Palier  eftutier  & 
oindre  premier  que  de  fe  mettre  à  table.  Mais 
c’ell  de  l’ordinaire  que  nous  parlons  ;  car  des  cx- 
ccz Si  dcfreiglemcns ,  cclà  iroit  en  infiny;C- 
llans  coullumiers  les  Romains  d’aulfi  bien  trin¬ 
quer  que  les  Allcmansj  Si  nous  encore  fans  al¬ 
ler  plus  loing:En  Tybcre  42.  NoEtem, continuum- 
que  biduum  epulando  ,  potandôque  confumpfit.  A- 
pres  l'eflrc  lauez&  parfumez  d’huiles,  Si  au¬ 
tres  prccieufcs  liqueurs ,  ils  changeoyent  leurs 
togucs  &  tuniques,  quiclloyent  leurs  habillc- 
mens  ordinaires;  en  vne  manière  de robbe  de 
chambre ,  appellce  Vejlis  cœnatoria ,  ou  Pallium 
cœnatorium  :  Martial; 
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Pugnorum  reus,ebri<eque  no£hsy 
Canatoria  mittat  aduocato. 

Et  Petroniws  Arbitery  Cœnatoria  repetimuty&  in pro- 
ximam  celUm  dedu£h  fumus ,  in  qua  très  leElt  Jlrati 
erani.  Ils  oftoycntanflî  leurs  femelles  attachées 
à  cordons  fur  le  col  du  pied,car  c’cttoitla  chaut 
feure  qu^ls  portoyentfuriour  :1e  mefmc  Mar¬ 
tial, 

Depofui folexs,aJfertur  protinus  ingens 
Inter  la£lucas,oxygarumque  liber. 

Et  Horace  en  la  ?.  Satyre  du  z.  liurc ,  Et  foleas 
pofuitt  là  où  cft  bien  au  long  ,  &:  particulière¬ 
ment  deferit  tout  l’ordre  &  fcruice  d’vn  feftin 
antique  :  &  mefmc  ce  dez  ou  baldaquin  en  for¬ 
me  d’vn  pauillon ,  ou  d’vn  ciel  de  lid  tendu  au 
deffus  des  tables ,  pour  garder  que  l’ordure  ny 
tombe, que  vous  voyez  reprefenté  en  la  3-figurc 
fuyuantc. 

Les  tables, buf-  IL  y  a  v  o  i  t  donques  vne  rabledrcflce  au 

dcs’ancicusRo'  milieu  de  trois  lids,dont  Varron  au  4.  de  la  lan- 
mains.  guc  Latine  deriue  ce  mot  de  menfa  quafi  méfia , 
moyenne  :  II  faut  entendre  de  celle  où  cftoyent 
affis  les  plats  &  cfcuelles,auec  les  viandes  &: 
lestnets:Car  Scruiuscn  metdcdeuxfortcsd’v- 
ncquicftoitcomme  nos  tables  à  repaiftre;  SC 
Mode  de  ftru  r  ]' 'autre  pour  feruir  de  buffet,  dit  ^ibacus  :  les  Ita- 
Jicnn<èr Ita"  liens  cn  ont  communément  vne  troificfmc, 
qu’ils  appellent  la  Credenxa  j  où  fc  drdfcnt  les 
falades,lcfruid,&:lapatifleric  &  dcftcrtqauffi 
les  affiettes  fy  meteentauffi  ,&  les  feruiettes,  a- 
uec  autres  tels  vftanciîles  dependans  de  la  pan- 
nercrie  &:  la  fruderie.Là  deffus  fc  trachc  &:  def- 
pecc  la  viande,  car  ayant  le  Scalque  feruy  quel¬ 
que  chappon  fur  la  table ,  comme  pour  cn  faire 
vne  monftrc  à  la  compagnie,  tout  foudain  le 
tranchant  l’cnlcue,  &  le  va  départir  fur  cette 
crcdencc;  puis  on  cn  fert  à  chacun  des  affis  à  ta¬ 
ble  fa  portion  das  de  petites  cfcuellcs  auecqucs 
lafàulce  :  mode  à  la  vérité  plus  ciuilc  que  n’cft 
la  noflrc ,  où  chacun  patrouille  indifferemmec, 
&  met  pcflc-meflelamainau  plat  :  le  mefmc 
encore  de  fcmblablcs  viandes ,  tant  de  chair 
comme  de  portion.  Varron  parle  de  quattre 
fortes  de  tables  :'ccllepour  artcoir  la  viande ,  au 
milieu  des  lifts,  vne  autre  carrce  qu’ils  appel- 
loycnt  Vmnrium,o\x Ion  mcttoitles  buyes ,  cru¬ 
ches, aiguières,  &  autres  vaifleaux  à  tenir  l’eau: 
la  tierce  eftoit  de  figure  ronde, fer  liant  pour  l’ef- 
chançonncric&:  le  buffet; à pofer les  flafeons, 
pots,&  boutteillcsjlcs  vcrres,couppcs,  tafles,  &c 
gobelets;  appellce  Cyhbantium ,  du  Grec  jo;ài£, 
quifignifie  vn  hanap:&  la  quatricfmc  carrée, 
fouftenuë  d’vne  petite  colomne  ou  pillier,  difte 
1rs  tables  où  Cartibulum.  Quant  à  la  table  pour  manger,  elle 
maiijjeoyent  de  forme  rôde  ou  oualc,  comme  le  mon- 

cs  ncuns.  ^rcnt  jcS  figlires  fuyuantcs,quicft  tout  ce  qu’on 

en  pcutrecouurer  de  l’antique  :  mais  depuis  le 
temps  de  Vcfpafian ,  ils  faccouftumcrent  d’en 
faire  cn  croifîanr,  ou  demy  cercle ,  dont  ils  l’ap- 
pcllerent  sigma  y  pource  que  le  figma  ou$.  des 
Grecs  eftoit  lors  figuré,  non  cn  cette  forte  2, 


1rs  tables  où 


les  Ancwns, 


ains  cn  hcmyciclc  ,  ainfi  qu’on  voit  cn  plu- 
fieurs  marbres  ,  comme  vn  C.  Romain  capi¬ 
tal  :  aufti  cette  table  ne  feruoit  qu’à  deux  lifts, 
félon  qu’on  peut  comprendre  du  nombre  des 
banquettans  cn  ce  partage  de  Martial  au  4. 
*AFpice  lunata  feriptum  tefiudine  figma , 

OElo  cctptt,  ventât  qutfiquis  amicut  erit. 

Et  au  dixiefmc  :  Septem  figma  capit  ,fex  fumas , 
adde  Lupum.  Lampride  en  la  vie  d’Hcliogaba- 
1c  :  Primus  tnuenit  figma  in  terras  Jlemere:  Etplus 
oultre  j  De  croco  figma  firauit ,  cùm  fummos  vi~ 
ros  inuitaffet  ad  prandtum.  A  l’  E  n  t  O  v  R.  des 
lids  &  de  la  table  eftoit  vne  manière  de  poul- 
pitre  ou  de  marchepied  vn  peu  rcleuc  ,  dont 
les  varlets  feruoyent ,  chacun  de  ce  à  quoy  il 
eftoit  commis  :  les  vns  pour  artcoir  les  plats, 
changer  d’artiettes,  donner  à  boire;  yerferde 
l’eau  froide  &  chaulderles  autres  à  faire  faire 
filence  ;  à  recueillir  foigneufement  tout  ce 
qui  pouuoit  tomber  foubs  la  table  ;  baflieri 
mefure  que  l’on  crachoir,  &  autres  fcmblables 
offices  miniftcrcs  ;  à  quoy  ils  cftoyent  fort 
diligens  &:  foigneux  ,  les  bras  rcrroulTez ,  & 
leurs  iuppes  ,  pour  eftre  plus  prompts &dcli- 
ures,  ainfi  que  le  deferit  fort  élégamment  Apu¬ 
lée  :  |&  Horace  cn  la  8.  fatyrc  à  Fundanius  cy- 
defTus  alléguée: 

j His  vbi  fitblatis ,  puer  altè  cin6lus,acemam 
Gaufixpc  purpureo  menfam  perterfit,  (p  alter 
sublegit  quodeumque  iaceret  inutile yquôdque 
Pojfet  coenanteis  ojfiendere. 

Paroùfon  voitqu’ils  n’auoycnt  pointdenap- 
pes  ;  &  qu’à  chaque  mets  on  nettoyoit  la  table 
foigneufement  de  ce  qui  pouuoitcftrc demeu¬ 
ré  dcfttis  :  8c  puis  on  apportoit  les  autres  fer* 
uices,  qui  cftoyent  communément  trois  ;  ain¬ 
fi  qu’à  nous  l’entrcc  de  table ,  qu’ils  appelloyent 
ntecœna  ,  ou  Gufiatio  ;  le  fécond  où  cftoyent 
les  plus  folides&  exquifes  viandes,  eftoit  dift 
proprement  Cœna,S>c  Caput  coma  :  le  Comique 
Alexis  cn  Athence,  «Ai  S'uittou  •  Et  Mar¬ 
tial; 

—  Mullus  tibi  quattuor  emptus 
Librarum  cœnx pompa  caputque  fuit. 

Et  le  troifiefmc ,  la  dcfl'ercc  de  fruiftages,com- 
poftes  ,  paftifTeries  ,  confitures ,  marfepans, 
dragées ,  mais  non-pas  relie  que  les  noftres, 
car  ils  n’auoycnt  pas  l’vfage  du  fuccre  :  à  eux 
c’ettoycnt  Bellaria  ,  menfa  pomorum  ,  menft  [t* 
cuncU.  Suctone  en  Auguftc  74.  Cœnam  ternis 
ferculis  ,  aut  cum  abundantifiimè  ,  finis  prabebtt, 
vt  non  mmio  fumptu  ,  ita  fitmma  comitate.  Us 
ne  fouloyent  quant  aux  vins  exquis ,  donner 
finon  vn  coup  de  Grec  à  l’entree  de  table-, 
mais  Ccfâr  és  banquets  de  fes  triomphes  en 
prefenta  de  quattre  fortes  ;  de  Chios,Lefbos,le 
Falernicn,&IeMamcrtin.  Au  furplus, com¬ 
me  recite  Valerc  liurc  z.  chapitre  premier, 
anciennement  les  plus  grands  perfonnages 
.mefmc s  ne  faifoyent  point  de  difficulté  de 
manger  cn  pleine  tuë  ;  à  ce  que  le  peuple  co- 
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gneuft  qu’ils  n’vfoient  pas  dcplusexquifcs  ne 
délicates  viandesque le  vulgaire, puis  qu’ils  les 
expofoient  aux  yeux  de  tous  les  regardans;& 
fans  fe  foulcicr  autrement  du  pain ,  fc  conten- 
coient  de  fromét  bouilly  auec  du  (cl  en  de  l’eau* 
ce  qui  cftoitl’vndcs  maintenemens  desfoldats 
à  la  guerre,  où  le  chef  d  armée  n’eftoit  tenu  leur 
diftribuer  en  la  munition  autre  choie  que  le 
bled  tout  venant  des  champs ,  ainfi  qu’on  le 
peut  veoir  en  infinis  lieux  de  l’hiftoire  Romai¬ 
ne. I^acrobe  adhcrantàccquc  de(Tus,liurc  3. 
des  Saturnales ,  chap.  17.  dit  que  pour  refrener 
les  luxes  &  cxcez  de  bouche ,  entre  autres  cho- 
fes  il  fut  ordonné,  qu’on  mageroic  à  portes  ou- 
uertes.  Mais  toutes  ces  menues  particularitez 
iroyent  partropeninfinys  parquoy  il  les  vaut 
mieux  remettre  à  la  lefture  des  autheurs  :  Bien 
peut-on  adioufter  icy,  faifimt  plus  à  noftrc  pro¬ 
pos  ,  que  la  couftume  n’eftoit  pas  de  leuer  la  ta¬ 
ble  vuide  du  tout,  fans  y  laifTer  quelque  rcli- 
qua ,  comme  met  Plutarque  au  7.  des  Sympo- 
fiaques  queftion  4. Et  en  la  ^queftion  Romai¬ 
ne.  Car  elle  eftoit  tenue  pour  facrce  :  au  moyen 
dequoy  en  prenant  leur  repas  priuez,  ils  fou- 
loicnt  ietter  au  foyer  dans  le  feu  quelque  por¬ 
tion  de  leurviande,&:  du  vin ,  comme  pourv¬ 
ue  manière  de  libation  &  offrande  aux  dieux 
domeftiques  ;  auec  du  pain  accompagné  d’vn 
peu  de  fcl&  de  fromage;  dont  les  myfteres  fc- 
roient  trop  longs  à  «compter;  car  les  crois  gen¬ 
res  des compofez  élémentaires, cfqucls  toute  la 
nature  d’icy  bas  cft  comprifc ,  font  reprefentez 
par  cela  :  le  minerai  par  le  fcl;  le  végétal  par  le 
painj&l’animal  par  le  fromage  qui  en  prouient. 

Reste  maintcnantla  manière  de  s’afîeoir 
à  table,- &  les  places  les  plus  honorables  d’icel- 
1c  :  Cela  dcpeîché,  nous  n’aurons  plus  rien  à  di¬ 
re  (ûrcelieu  commun.  Plutarque  au  y  des  défi- 
fufdits  Sympofiaques,  queftion  6.difcouranr; 
pourquoyc’eft qu’au  commencemétdu  (bup- 
per  on  fe  trouuc  plus  (erré  &C  contrainft;  &  à  l’if* 
füc  plus  au  large:  Pour  raifon  (  dit-il  )  qu  a  l’en- 
rree  de  table  chacun  tafchâc  de  fe  mettre  à  fon 
aife,  s’incline  de  plat  fur  le  dos,  afin  de  pouuoir 
plus  en  liberté  eftendre  la  main  droifte  au  plar- 
îa  tefte  eftant  doucemëc  releuce  fur  des  coiffins 
qui  îa  foufticnnent  &  foulagcnt  :  parquoy  on 
vient  par  ce  moyen  à  occuper  plus  de  place ,  Sc 
confcquemmentà  s’entrepreflèr  d’auacage  l’vn 
l’autre  :  là  où  apres  que  la  faim  eft  aucunement 
eftourdic,&  les  premiers  abois  de  l’eftomac  re¬ 
frénez  par  la  réception  de  la  viande,  lors  qu’il 
cft  queftiô  de  fe  recreer  auec  le  bon  pere  Liber; 
Ci  fc  mettre  fur  le  deuis ,  dont  il  cft  le  principal 
prothecolle,  on  fe  tourne  fur  l’vn  des  coftez;tel- 
lcment  que  plus  d’efpacc  vuide  demeure  entre 
deux  :  ny  plus  ny  moins  qu’oil  peut  veoir  en  ces 
ofTelcts  de  gigots  de  mouton ,  qui  tiennent  bié 
plus  de  place  couchez  de  plat,  que  redreflez  fur 
les  codez.  Leroeftne  touche auffi  Alexandre 
Aphrodifccn  à  rodantcdcuxicfmc  problème 


'1 


du  premier  liurc  :  &  Iunenaî  en  la  4-Satyre  :  N* 
plurimx  dixit  In  Uuam  conuerjhs.  Cela  nous  ap¬ 
prend  quelle  eftoit  leur  afliette, incommode 
certes  nonobftant  toutes  leurs  delicatcftcs  8c 
voluptez  ,&  fentant  fa  coyonncric  ancienne; 
pluftoft  fondée  furie  nefçay  quelle  rottine  &c 
nonchalantife  ,  que  fur  l’aifc  de  la  perfonne: 
Quant  aux  femmes,  le  paflàge  cy  deuant  ame¬ 
né'  de  Valerc  liureiecond,  chap.  premier,  nous 
monftreaflèz  qu’ils  ne  fe  couchoicnt  pas  dans 
les  lifts  comme  les  hommes,  ains  demeuraient 
affis  prelquc  en  leur  feant  fur  les  bords  des  chal- 
lits  &  aux  pieds*,  Fœmin <e  cumviris  cubitantibus  fe - 
dentes  cœnitabant.  Les  enfansde  mcfme  ;  Sucto- 
ne  en  Augufte  64.  neque  cænauit  1 ma  (parlant  des 
enfans  de  fes  filles  )  nifi  in  imo  leflo  afoderent .  Et 
en  Claudius  3 1.  *4 dhibebat  omni  ccena  (g*  libe - 
vos J uos  cumpuerii,puelhfque  nobilibwt  ,qui  more  vtte- 
ri  ad f niera  IcElorum  fedentes  vefeerentur.  Ncant- 
moins  cefte  petite  figure  retirée  d’vn  marbre 
antique  qui  eftàRome  en  la  maifonde  Bruto 
deLaual ,  ne  met  aucune  différence  de  l’affierc 
de  lafemme&  du  mary, qui  ontchacun  fon  lift 
à  part,  approchant  fort  des  lifts  verds  que  nous 
tenons  communément  en  nosfalles ,  pours’af* 
(coir  &  fe  repofer  :  la  table  eft  au  milieu  des 
deux;  en  quoy  l’on  peut  aflez  veoir  la  contrain- 
ftede  cefte  affiette. 


Av  r  e  g  a  r  d  des  places  les  pi*  &:  les  moins 
honorables,  ce  que  nous  appelions  le  haut& 
bas  bout ,  il  nous  faut  encore  tirer  la  plus  parc 
dccccy  de  Plutarque  au  premier  des  Sympo¬ 
fiaques, queftion  3.  Mais  pour  n’en  prendre  que 
ce  qui  nous  en  faut,  il  dit  que  le  lieu  le  plus  di¬ 
gne  eftoit  le  dernier  du  lift  du  milieu, qu’on  ap- 
pelloit  la  place  Confulairejdont  il  affigne  quel¬ 
ques  raifons.  Or  comme  il  a  eftcditcy  dafTus, 
il  y  auoit  d’ordinaire  crois  lifts  dreflezen  cha¬ 
que  (allé,  auec  vne  table  au  milieu;  deux  fur  les 
coftez,&vn  au  fonds; car  laduenue eftoit laif- 
(ce  vuide  pour  l’aller  &  venir  de  ceux  qui  fer- 
uoientà  table;  à  quoy  fe  rapportent  aucune¬ 
ment  les  refeftoirs  de  nos  religieux,  d’aurat  que 
celuy  qui  tient  contient  cft  a(fis  au  fonds,  pour 
de  là  remarquer  plus  commodeement  tout  ce 
qui  fc  fait  decofte  &c  d’autre.  En  chaque  lift  y 
auoit  trois  perfonnes  aflifes  ou  pluftoft  cou- 
chccs,de  cefte  forte  :1e  premier  au  haut  du  lift; 
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de  celuy  là  s’allongeoient  les  iambes  derrière 
le  dos  du  fécond  5  qui  auoic  le  chignon  du  col 
retourne  vers  le  nombril  du  dcflulHit;  y  ayant 
toutesfois  vn  gros  oreiller  entre  deux  :  les  pieds 
de  ccftuy-cy  alloicnt  rencontrer  le  dos  du  troi- 
ficfmc:  &ainficonlcquemract  du  quatricfme, 
s’ilycnauoicplusde trois.  Celuy  d’enhaut s’ap- 
pelloit  Sumws  difçumbens-3 d’embas  Imus:&  du  mi¬ 
lieu,  Médius , qui  eftoirlc  lieu  le  plus  honora¬ 
ble,  comme  en  toutes  chofcs  ileft  encore  en 
Italie  ,  principalement  en  allant  par  la  ville  ou 
par  pays ,  foit  à  pied  ou  à  chcual  :  le  fécond  lieu 
d’honneur  cftoit  pour  l’affis  à  la  main  droiclc 
du  moyen  ;  &  le  moindre  à  la  gauche.  Virgile 
à  ce  propos. 

—  *4uleis  Um  fè  Rejrinx  fupcrbts 
^furea,  compofmt  fponcl.i,  mediamque  locauit. 

S’ils  eftoient  quatre  ,  les  deux  moyens  $  pre¬ 
mièrement  le  plus  prochain  dubout  d’enhaut, 
Sc  puis  l’autre.  Si  deux  feulement,  celuy  d’en- 
hauc.  Quant  à  celuy  qui  faifoit  le  banquet,  les 
Grecs  diiènt  e<na'ra/>,&  Ariftophanc  îçrv^o's.  Plu¬ 
tarque  au  lieu  preallcgué  met  qu’il  fe  fouloit  af- 
feoirau  premier  lieu  du  troilicfme  liét,  comme 
le  plus  à  propos  pourveoiràlon  aife  l’ordre  de 
tout  le  fcruicc,  &  fi  n’eftoit  pas  pour  cela  cflon- 
gnedes  autresqu’il  ne  pcult  commodccmcnt 
entretenir  tous  Icsinuiccz.  AudciToubs  de  luy 
eftoient  aftis  fa  femme  &  fes  enfans ,  fi  d  ’auen- 
ture  ils  s’y  trouuoicr.  Mais  tant  de  va^ctcz  ont 
peu  entreuenir  là  deftus  par  la  circonftancc  des 
temps  &r  des  hommes ,  qu’il  feroit  bien  mal-ai- 
fc  d’en  donner  rien  de  ferme  &  de  limite.  Tout 
ce  qu’on  peut  cil  d’en  deuifer  en  termes  gene¬ 
raux^  lèlon  queplusc5muncmcntils’vloit,a- 
pres  ce  q  les  anciens  autheurs  en  ont  touché  du 
bout  des  lcurcs.  Il  y  auoit  outre  cela  vn  autre 
maiftre  du  feftin,  mais  cafucl  &C  extraordinaire. 
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que  Vairon  appelle  Modimperator-,  Horace  <Ar- 
litcr, Plante  D iÊlator,  au  Perfc>Do  banc tibi floren¬ 
tin  florentïju  fie  cris  Ditttmx  nobis.  Roy  auffr.  k 
les  Grecs  av/Jt-Tnaienf^h  &  s’ef- 

Tifoitau  fort  parvne  manière  de  dets,  ou  bibe¬ 
lots  à  quatre  faces,  à  fçauoir  Venus ,  le  chien,  le 
fenion,  &c  Chius:  &:  qui  rencontroit Venus ,e- 
ftoit  efleu  le  maiftre  du  banquet  :  Horace  en  la 
feptiefmc  ode  du  fécond  liure,g«ff»»  Venus  irbi- 
trum  dicet  bibendi. Celuy  là  ordonnoit  de  tous  les 
icuz&  pafletempsqui  fedeuoient  faire,  durant 
&  apres  le  feftin;  des  menus  deuis  ;  des  queftios 
qui  s’y  propoferoicnc  jdcla  forme  qu’on  tien- 
droit  à  boire ,  &  autres  telles  maniérés  de  ré¬ 
créations. 

V  o  i  l  a  ce  qui  s  en  rrouuc  à  plus  près  és  an¬ 
ciens  autheurs  :  furquoy  les  modernes  ont  plus 
roft  dcuinc,quc  rien  cfclarcy  ny  interprété  d’af- 
fcurancc,-  car  tous  les  marbres  antiques  qui  s’en 
pcuucntvcoir  pour  le  iourd’huy  nulle  part,  ne 
nous  rcdreflcnc  pas  guercs  en  ccft  endroit;  d’au¬ 
tant  mefmes  qu’ils  ne  s  accordent  pas  bonne¬ 
ment  du  tout  à  ce  qui  s’en  trouuc  couche' par 
eferir.  Ec  en  premier  lieu  la  figure  fiiyuante 
monftrc  bicnie  ne  Içay  qu’elle  forme  de  lid  a- 
ucc  la  table ,  mais  il  cft  difficile  de  coniefturer 
ce  que  veut  dire  le  reftej  caries  deuxiouucn- 
ccaux  qui  portent  celuy  qui  eft  couché,  ne  font 
pas  habillez  en  cfclaucs,parquoycepourroient 
eftrc  les  enfins  qui  vient  de  celle  pieté  &  dc- 
uoir.il  y  a  puis  apres  vn  refrefehiftoir;  vne table 
à  trois  pieds  pour  mettre  la  viandcj&vncautrc 
qui  fert  de  credence, chargée  de  frui<fts,&dcva- 
fes  à  mettre  le  vin  &  l’eau .  Plus  vne  cruche  ou 
amphore  au  bas  :  la  forme  auffi  de  s’a/Teoirde. 
my  couché  près  la  rable;&lcs  accouftrcmcns 
pour  manger  y  font  reprefemez  allez  bien:  de 
forte  qu’ellen’cftpasinutilc. 
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Ciste  avtre  figure  qui  nous  vient  de  la  père  de  famille  couche  à  table  auec  deux  fem- 
diligence&  dextérité  de  Pyrrho  Ligorio  cxcel-  mes, tous  de  differentes  afliettes ,  parmy  déso¬ 
lent  antiquaire,  lequel  l’a  le  premier  de  tous  de-  rcillcrs  &c  coiffins-,  mais  plus  à  leur  aife  que  Plu- 
tcrrcc  par  maniéré  de  dirc,d’vn  marbre  ptcfque  tarque  ne  le  deferic  :  vne  feruantc  qui  affiec  vn 
incogncu  iufqu’à  luy;  nous  monftre  en  premier  plat;  te  vn  varier  qui  donne  à  boire,  retrouflé  fc- 
Jieu  laforme  d’vnTriclinc  ou  falle;puis  la  table  Ion  qu’il  a  eftéditcy  deflus ,  auec  vn  autre  qui 
de  figure  oualc fouftenue  fur  vn  trefteau  à  trois  /  tient  Icfucntail ,pour  donner  du  fraiz;&  chaflër 
picdsjcouuertc  de  quelques  plats  te  viandes:  vn  '  les  moufehes. 


La  fuyrtanteeft  retirée d’vn  marbre  cftantà 
Padoue,mais  vfé  en  quelques  endroits  de  vicil- 
iefle;  fi  qu’on  n  y  peut  pas  difeerner  toutes  cho- 
fesau  net.  Elle  reprefente  comme  iecroyrois 
quelque  repasfaitàlacâpagne,  à  caufe  de  l’ar¬ 
bre  auquel  cft  tendu  ccfte  forme  de  pauillon, 
dont  parle  Horace  au  lieu  cydeuant  allégué. 
Interet  fufpenft gr&ueït  auUt  rumii 
In pttinamfeccre  trthentit  puluem  atri,&c. 

On  y  peut  encor  remarquer  deux  feruiteurs 
fur  les  marchepieds  ou  poulpitrcs  cy  defliis 
mentionnez:  Plus  ncufpcrfonncs  endiuerfes 
fortes  d’affietes ,  dont  l’vn  tient  vn  cor ,  duquel 
les  anciens  comme  dit  Athencefe  feruoient  en 


lieu  de  gobelet  ou  de  couppej  &  Xenophon  en 
fon  retour  de  lahaultc  Afic;&dclà  feroit  ve¬ 
nu  le  mot  de  •wçÿjTou ,  tremper  le  vin ,  te  verfer 
à  boire.  Auiïi  Baechus  cft  feint  cornu  par  les 
poëces  :  te  la  couftume  cftoit  de  coroner  les 
banquettans  ,  car  le  mot  de  corone  vient  de 
corne:  mais  vous  les  voyez  cy  coiffez  de  cer¬ 
tains  ferreteftes  &  bandeaux, en  lieu  deguir- 
landcste  chappeauxdc  fleurs  de  lycrrc,  te  au¬ 
tres  fucillards  propres,  comme  allègue  Plutar¬ 
que  au  3.1iurc  des  Sympofiaqucs,  queftion  pre¬ 
mière,  pourreprimer  les  vapeut-s  te  fumées  du 
vin  &  des  viandes. 


•  Digitized  by  ^.ooQle 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VIG 


mmw 


Celle  autre  figure  e  fi;  au  fil  retirée  d’apres  l’an¬ 
tique  ,faifant  au  propos  cy  dcfTusdà  où  vous  pou- 
ucz  veoir  vn  homme  à  demy  nud,aucc  vn  orcil- 
lcrfoubs  Tes  efpaulcs,  aux  genoux  duquel  cft  vn 
autre  pareillement  demy  nud,  appuyé  fur  Ton 
couldc.  Près  le  fécond  li&cft  vn  vieillard  barbu 


&  ventru ,  qu’on  pourroir  prendre  pourvu  Silè¬ 
ne,  &  vn  iouuenccau  qui  Juy  ofte  les  femelles  a 
1  a n  tiqu  coordonnées  iur  Je  col  du  pied,  comme 
pour  s  aller  mettre  au  M  pour  repaiftre,  ainfi 
qu’ilaeftédit  cy  deuant.  Plus  vn  autre  au  der¬ 
rière  qui  le  Jbuftienr. 
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Or.  povr.  RETovRNERau propos in- 
«oinai,  tcrmis  des  quatre  fortes  de  feries,  il  refte  à  par¬ 
ler  des  Nundines ,  que  les  vos  toutesfois  ne 
mettent  pas  entre  les  ferics  -,  les  autres  fi ,  com¬ 
me  vous  pouuezvcoirpar  le  menu  en  Macro- 
be  au  i6.chap.du  3-des  Satur.Où  il  refoult  apres 
GraniusLicinianus,  quelles  furent  fefteesan- 
*  cicnnemcnt  iulqu’à  la  loy  Hortentienneî  qui 
difpcnfa  de  plaider  ceux  des  champs  qui  ve- 
noiét  ce  iour  là  à  la  ville  pour  trafiquer  :  Fcftus; 
Nundinas  Feriarum  diem  ejjè  voluerunt  antiqui ,  vt 
ruftici commirent mercdditvendendîque  caufà,  citm- 
que  ne fajlum ,  ne  fi  liccret  cum  populo  agi,  interpella- 
renturnundinatores. On  pouuoitauffi  plaider  par 
inefme  moyc.  Il  y  a  de  la  côtrarieté  encore  quat 
à  leur  première  inftitution, comme  il  cft  conte¬ 
nu  là  mefmc  jles  vus  les  referans  à  Romule,  les 
autres  à  Seruius  Tullius:  les  autres,  du  nombre 
dcfqucls  cft  Varron ,  apres  le  dechaflcment  des 
Roys .  Et  là  deflfus  il  faut  entendre ,  que  partie 
des  citoyens  Romains  fàifoient  leur  rcfidencc 
à  la  villc,&partic  aux  chaps  ;  quelques  vns  mefi- 
mes  des  Sénateurs, que  les  Confuls  enuoyoicnt 
appeller  par  vn  viateur  ou  huiiïier  ,  quand  il 
cftoitqucftiondaflcmblcr  le  Sénat;  vacquans 
là  à  l'agriculture,  l’vnc des  principales  occupa¬ 
tions  des  Romains  .auecqucs  les  armes  :  Cicé¬ 
ron  en  fon  trai&é  de  la  vieillcifc;  ^4  villa  in  Se- 
natu  accerfebantur  Curius,&  c&teri fines:  Eftat  don- 
ques  vnc  partie  des  citoyens  habituée  à  la  câpa- 
gne  en  des  villages  &  hameaux,  mais  principa- 
lcméc  le  cômun  peuple.ils  venoient  de  neufen 
neuf  iours  à  la  ville  pour  vendre  leurs  derces,& 
acheter  leurs  menues  ncceflîtez:  Columcllci 
Nundinaru  etia  cou  en  tus  mamfejlit  ejl  propterea  vfur- 
patos  vt  noms  tantumodo  diebus  vrbanx,  res  aventure 

O  • 


reliquis  adminiJlrareiurruJlic&.C’cfi:  pourquoy  Ma- 
crobc  les  appelle  les feries  des  Ruftiqucs,c’cftà 
dire  de  ceux  qui  dbmeuroient  aux  chaps:  Et  en 
vn  autre  endroit,  les  feries  de  Iuppitcr,  à  caufc 
que  la  Flaminiquc  ou  femme  du  miniftre  de 
Juppiter,tous  ces  iours  de  marchéauoit  accou- 
ftumcluy  facrifier  au  palais  Royal,  vn  mouto. 

Ils  venoient  oultre  plus  à  la  ville  lors  pour  fça- 
uoirlcs  feftesî  les  iours deftinez  pour  lesfàcrifi. 
ces  &  folennitez;  &  les  icuz  &  efbatrcmcns  pu¬ 
bliques:  les  loix  encore, les  cdi&s  &:  ordonnan¬ 
ces  ;  car  afin  que  le  peuple  n ’euft  occafion  de  fc 
plaindre  d’auoir  cfté  furpris  en  cclà ,  la  couftu- 
me  eftoitquc  ccluy qui  mettoiten  auant  quel¬ 
que  loy  nouucllc,  laffichaft  (&  cclà  fappclloic 
Promulgatio  )  par  trois  marchez  continuels  qui  *  *  o  «  v  v 
font  27  .iours, en  la  grand’  place  des  affcmblecs;  ®**10  lE’ 
Cequicftoitlc  Trinundinum ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  à  plain  cy  apres  fur  les  Comices  :  Car  N  v  L. V  "  B  ’* 
au  bout  de  ces  27.  iours  les  loix  cftoient  ordi¬ 
nairement  publiées,  à  caufe  de  la  multitude  du 
peuple  qui  fy  trouuoir.  Ceux  aufliqui  brigoiéc 
les  Magiftratsauoientaccouftumcde  fc  mon- 
ftrer  en  robbes  fimples  &  toutes  blanches  fur  le 
tertre  d’empres  la  colônc  d’Antonin,  qu’on  ap¬ 
pelle  encore  pour  le  iourd’huy  pour  raifonde 
cclà  monte  citorio^ afin  de  pouuoir  mieux  cftre  re¬ 
marquez.  TitcLiucliurc7.fi1eil.308.lig.36.  Eâ- 
que  ratione  nouoru  nytximc  hominum  ambitionem,qui  « 
nundinas  &  cociliabula  obire  folitierant,  comprejjkm 
credebant.  Mais  les  affcmblces  generales  ne  le 
faifbicnt  pas  és  iours  des  Nundines,  de  peur  de 
deftourber  le  peuple  apres  les  affaires  publi¬ 
ques,  qui  venoit  pour  fes  faciendes  particuliè¬ 
res  :  Pline  liurc  18.  chap.3.  Nundinis  vrbem  reuifi - 
tabant  :  eÿ*  ideo  comitia  nundinis  haberi  non  licebat^e 
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plebs ruilica  amcaretur.  Elles  eftoict  au  refte ainfi 
appcllcesde2Vo»/«///«,lc  9.  iour,  comme  le  mar¬ 
que  ce  lieu  de  Plaute  en  i’Aululaire  ;Cô^#os  ille 
nundinalis  efl  :  in  nonum  diem  folet  ire  co6ium ,  par¬ 
lant  d’vn  Sallebrcnault  charcutticr,  qui  nccui- 
foit  fa  viande  que  de  neuf  en  neuf  iours .  Par 
mefme  raifon  encore  eftoit  appcllce  la  deefîe 
Nundine,quiprefidoic  au  ^.iourdclanaiflan- 
cedcscnfans,ditlcluftrique  ou  purificatif:Tcr- 
tullian  au  liurede  l'idolâtrie  l’appelle  Nomina- 
1/4, par  ce  que  le  nom  leur  eftoit  alors  impofé, 
au  moins  aux  malles  j  car  és  filles  cela  fe  falloir 
le  hui&iefmc, comme  met  Plutarque  en  laioi. 
queftion  Romaine  :  Et  Feftus;  Luflrici  dicsinfan- 
tium  appeüantur.puellarum  oClauus,puerorumnonus, 
quia  his  luflrantur,  atque  eis  nomind  imponuntur.  Il  y 
péri  ss  *ajl-  auoit  puis-après  les  Fériés  particulières  &  pro- 
ticvuïres.  pres  à  certaines  races 5c  familles, comme  des 
CIaudicns,Emyliens,Fabiens,  5cc.  dont  voicy 
ce  qui  en  cft  toucheau  liurc,fueil.Z48.Iig.40. 
Sacrijicium  eyat  Jlatum  in  Quirinali  colle genti  Fabidt 
ils  font  autrement  appeliez  facra  hareditatts. 
Cicéron  au  z.des  loix:  Vt  omnii  ai quempatris fa~ 
milix  hxredit.it  peruenerit ,  is  teneatur  facra  tlla  cele- 
brare:  lex  xij.  tabularum  $  Sacra  PRIVATA 
NATAL  is  PERPETVA  MANINTOXclàcftoitvnecfpc- 
»m.  ce  de  parentation.  Macrobc  y  adioufte  encore, 
lcsFcries  de  chacun  à  part;  comme  des  funé¬ 
railles  ,  des  expiations ,  5c  mcfme  des  fouldrcs; 
&;  du  iour  natal,  Feftus ,Priuat£  Feri<e  vocantur  fa- 
crorum propnorum,velut  d/es  natales  ,  opérations y 
Dmecaia.  Quant  aux  iours  de  leur  naiftincc,  les  Romains 
les  folcnifoient  fort  foigneufoment  tous  les  ans, 
habillez  de  blanc  ;  ce  qui  monftreque  leur  ac- 
couftrcmét  ordinaire  n’eftoit  pasdcccfte  cou¬ 
leur  :  &  reucroicnt  les  dieux  d’vnc  bien  grande 
deuotion  ;  le  Gcnie  encre  les  antres,  l’autel  du- 
Lc  hbum  ict  qUC]  üs  ornoicnt  de  bouquets  &  chapeaux  de 
cîî  venu  //tare  fleurs,  &  l’enccnfoient;  luy  offrans  vne  maniéré 
tkiii’Mho.  de  tarcinagc  appcllce libum: dont  Cacô en  fes  li- 
ures  des  choies  ruftiques  moftre  la  façô  auoir  c- 
flé  telle.  En premier  lieu  ils  broy  et  en  vn  mortier fort 
exactement  deux  hures  de  fromage,  put  s  y  adiouflent 
' vne  hure  de fleur  de farine ou  demie  tant  feulement ,  fl 
on  le  veut  plus  tendre  (y*  délicat.  PeflriJJent  bie  le  tout 
enfemble  ;  (y*  en  font  de  petits  pains  ou  tourteaux ,  lefl 
quels  eflendus  fur  des  fueitlcs, l'on  met  cuire  tout  doulce- 
ment  dans  des  tourtières  de  fmr.Scruiusdit  que  c’c- 
ftoic  vne  efpecc  de  tourne, fai  ce  de  farine,  miel, 
&  huile;  propre  pour  les  facrificcs$appelleeain- 
fi  ou  du  Pcrc  liber, ou  fclon  Varron,pourceque 
ccauroit  cfté  la  première  caufe  des  libations. 
Pline  hure  18.  chap.8.  met  que  c’cftoir  vne  ma¬ 
nière  de  bignccsfrirs  en  la  poc(\c:hodie fiera pri fl 
*  ca ,  atque  natalium  pultc  fntilla  conflciuntur.  Quoy 
que  ce  fuft,  ccluy  qui  cclcbroit  le  iour  de  fa  na- 
tiuité preparoit  vn  banquec à  fes  parés  5c  amis, 
ou  il  leur  feruoit  ce  gaftcau,en  ayant  le  pre¬ 
mier  caftc.Et  làdc/Tus  toute  raflcmblecluyfai- 
ibit  de  ioyeux  fouhairs,&:priercs  aux  dieux  que 
toutes  chofes  luy  peuflcnc  hcureuicmcnt  foc- 
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céder  tout  le  long  de  l’an.  Ouide- au  premier 
de  Part  d’aimer:  Quidquaf  natals  dumpofeit  mue¬ 
ra  hbo.  Mais  plus  apertement  en  la  r  j.  clegie  du 
j.  des  Triftes,  où  tout  ce  que  dcflùs  cft  tou¬ 
ché  parle  menu. 

Scilicet  exptClas  folitum  tibi  morts  honorent ? 

P  endeat  éx  humeris  veflis  vt  albumen? 

Fumida  cingatur florentibus  ara  coronu ? 

Micdque Jilemni  thurit  in  igné  floneti 

Libdquedein  pro  te  géniale  notant  ia  tempus? 

Concipidmque  bonas  orefauente  procès ? 

Lis  iovrs  appeliez citaient  de  deux 
fortes,  ou  fcftczjou  profanes.  Les  feftez  eftoicc 
toufiours  à  vn  mcfme  iour  ferme  &  arrefte,  co¬ 
rne  porte  le  mot ,  ainil  qua  nous  les  fcftes  im¬ 
mobiles,  qui  arriuent  toufiours  à  vn  iourprefix 
&  déterminé ,  le  cantiefme  du  mois:  Ouide  en 
touche  la  plus  part  en  fes  faftes.  Etcn  ce  cas 
pour  raifon  de  la  fefte  &  folennité,  ils  citaient 
comptez  entre  les  nefaftes  :lcs  ieuz  auffi  qui  re- 
tournoient  toufiours  à  vn  mefmc  iour  citaient 
compris  en  ces  Jlati  dits :  Cicéron  en  la  2.  des 
Verrincs;  llyadix  iours  deuantles  ieust^des  vieux, 
flolennels,que  Pompée  doit  celebrer :  les  ieuTjtom  ecljp- 
front  1 5.  iours  de  noflre  pourjuitte.  Incontinent  ipns 
les  ieuxJLomdins  fuyuront  ;  (y* puis  ceux  delà  vittoi- 
re  ;  aufqucls  font  anncxezj.es  Plébéiens  ;  Et  de  li  mi¬ 
nant  il  y  aura  bien  peu  de  iours  ou  point  du  tout  pour  la 
plaidoiries.  Il  y  auoit  outre  plus  des  iours  arre- 
ftez  &  immobiles ,  efquels  encore  que  non  fe¬ 
ftez,  on  ne  faifoit  neantm oins  rien  ;  Vlpian  au 
fccôd  des  if.  tiltre  des  ferics;  la  veille  des  adedade 
Ianuier ,  c’cft  à  dire  le  dernier  de  Décembre,  la 
magiflrats  du  peuple  Romainont  accoufluménon  fat- 
lemet  de  ne  feoir point  pour  adminiflrerUiufiict,  nuis 
non  pas  mcfme  d  admettre  ny  donner  audience  à perfon- 
ne.  Plus  le  iour  de  la  nariuité  de  Rome,  quic- 
ftoit  le  ai.  d’Auri!  ;  d’vn  Empereur;  &  fembia- 
bles.  Le  lendemain  des  Galcdes,Nones,&  Ides, 
comme  met  Plutarque  queftion  15. 5L  tels  au¬ 
tres  iours  infauftes&  malencontreux;  Feftus; 

Nonarum ,  iduum ,  Calendarumpofteridies,nuptiisi- 
lient  habentur,Quoniam  ij  dies  decreto  pontifeumitn 
iudicati funt,  {y-c.  Et  Aulugclle liure  j.  chap.  17- 
Sôme  que  tous  les  iours  de  fefte, &autres  qu’on 
neplaidoit  point ,  ny  n’eftoit  loifible  de  vac- 
queraux  affaires  publiqucs,s’ilseftoientdctcr- 
minez  à  vn  mcfme  iour  de  l’annee ,  fc  pouuoiét 
appcllcr  fiati  dies  nefafis  lefqucls  furent  retran¬ 
chez  par  Auguftc,Suctonc  tiltre  31.  Nequodtu- 
tem  malefcium  negociumve  impunitate  vtl  mon  (U- 
beretur  ,tnginta  ampltus  dies  qui  honorants  ludis  occu - 
pabantur,aciui  rerum  accommodauit:  Et  encore  par 
Marc  Aurelle  depuis:  Iullcs  Capitolin  en  fa  vie: 
ludiciaria  res  fingularemdiligentiamadhibtnt.  fift» 
dies  ludiciarios  addidit ,  ita  vt  duceios  triginta  dies  sn- 
nuos  rebus  agendis,  litibufquc  difceptantis  conflitueret. 
De  maniéré  qu’il  h  en  reftoic  pour  les  nefaftes 
immobiles  que  rjy.  Mais  il  y  auoit  d’autres  dits 
ytan,plaidablcs,  à fçauoir lafîîgnation  de com- 
paroir  ad  fatum  diem ,  à  iour  nommé,  mefineincc 
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d’vn  citoyen  Romain  contre  vn  cftrangcr  :  Ma- 
crobc fiat  i  dies ,  qui  iudicij  caûfa  cùm peregrino  infli- 
tuuntur.  Et  Fdîns  plus  à  plain;  Jlatus  aies  vocatur, 
qui  iudicij  cauft  efl  conjli  tutus  cùm  peregrino  :  eius  e- 
nim  generis  ab  antiquis  hojles  appellabantur  ,  quod 
erant pari  turc  cum populo  Romanoatque  Hojlire po~ 
nebatur  pro  xquare:  Plautus  in  Curculione:fi Jlatus  co- 
di£lus  cum  hojle  intercedit  dies.  Car  anciennement 
ce  mot  de  Hojlufx gnifîoit  l’cflragerdcs  x  1 1.  ta¬ 
bles;  avt  statvs  dies  cvm  hoste.  dontferoic 
pluftoft  que  d'Hoffcs,  venu  à  nous  le  nom  d’ho- 
ftc  :  Cicéron  au  premier  des  offices  ;  Hojlts  enim 
apud  mai  ores  nojlrosis  dicebatur ,  quem  nunc  peregri- 
num  dicimus  ;  Et  Feftus  ;  Hojlis  apud  antiquos  pere- 
grinus  dicebatur  ;  çÿ*  qui  nunc  hojlis  perduelüs  :  la¬ 
quelle  maniéré  de  parler  eftoic  au  lli  enuers  les 
Grecs  :  Hérodote  cnl’Vraniej  %ûvous  «kjc- 
Xtov  'nui 

Les  iovr.s  p  r.  aeli  air.  es, comme  qui 
diroitbatailliers .  Macrobenclcs  fcpare  point 
des  iours  fuites ,  non  toutesfois  ceux  dont  il  a  c~ 
fté  parlé  cydeuant  quant  aux  plaidoiries,  mais 
d’autres  conccrnans  le  fait  de  la  guerre  &  des  ar- 
mes i  dont  les  vns  eftoient  pour  la  leuee ,  trente 
en  nombre  tous  d’vnefuitte,  comme  met  Fe¬ 
ftus  •  Iujli  dies  dicebantur  triginta  cùm  exercitus  effet 
tmpcratus,&  vexillum  inarce pofitum{ccAc  bame- 
reou  cftandard  eftoic  de  couleur  incarnate, ce 
dit  Macrobc  )  les  fcrics  toutesfois  cxceprecst 
Varron  es  lturcs  des  Augures  :  Viros  vocareferiis 
non  oportet-,  fi  vocauit  ,piaculum  ejlo.  Les  autres  c- 
ftoient  pour  enuoyerrcdemâdcr  les  choies  en- 
leuccs  par  hoftilitc ,  &c  à  faute  d’y  fatisfairc ,  dé¬ 
noncer  la  guerre:Macrobc:Pr<e//4r«  autem  omnes 
quibusfas  ejl res  repetere,vel hojlem  laceffere :  Cô m G 
au  premier  liure  fucil. 19  iig.9.  vtrinque legatifere 
Jub  idem  tempus  ad  res  repet  endos  mij?i.  Et  au  fucil. 
2$.  lig.  22.  P.epetentibuf  res  Romanis.  Plus  en  la  li¬ 
gne  36.  où  il  monftre  quecclàdependoit  de  la 
charge  des  Fccialiens:/«s  ab  antiqua  gente  *4equi- 
colis  quod  nunc  faciales  habent  ,defcripfit,quo  res  re- 
petuntur.&'C.Ét  là  eft  conrcnuc  la  formule  de  re¬ 
demander  les  chofcs  tollues ,  &:  de  faire  les  de- 
ficmens.  Plus  au  fucil.  z9.bg  24.  obeamremeg» 
populùfjue  Romanus  prifcis  Latims  bellum  indico  ,fa  ' 
cioque  -.  C’eft  maintenant  la  charge  des  heraulx 
d’armes.  Es  feries  Latines  ne  pouuoient  auoir 
lieu  ces  iours  prcliaires ,  die  Macrobe  au  lieu 
délia  cy  delTus  allégué,  à  caufe  de  l’alliance  faite 
àce  mclmc  iour  entre  les  Romains  &  Latins, 
qu i  fut  depuis  nommé  l  a  t  i  a  r  :  ny  en  la  fefte 
de  Saturne,  qui  auoit  règne  fans  aucune  efmo- 
tionde  guerre;  ny  quand  le  monde  cftouucrtj 
parce.quecesiours-là  eftoient  confierez  au  pc- 
re  Dis  à  Proferpine  :  cftimans  que  plus  à  pro¬ 
pos  ils  pourroient  aller  au  combat  durant  que 
la  gucullc  de  Pluron  cil  fermée  :  Donc  Varron 
clcric  en laforte: Quandle monde ejlouuert, il Jem- 
h!e  que  la  porte  des  dieu  x  infernaux  foitouuerte  auf- 
fi:  a  ratfon  dequoy  non  feulement  ne  fc  doit  donner 
aucune  bataille ,  mais  non  pas  me pne  faire  leuee  defol- 


dots-,  ny  l'armee  marcher  par  pays ;  leuer  t ancre  non 
plus ,  &  mettre  les  voiles  au  vent  :  ny  ejfoufer  vne 
femme  pour  auoir  lignée  ;  car  on  fait  fcrupule  de  tout 
cela.  Le  monde  au  refte  eftoit  vn  temple  de  Ro¬ 
me  dediéaux  deux  dei tcz  dcfTufdites  fclô  quel¬ 
ques  vns,  ainil  que  ce  que  déifias  le  tcfrnoigncj 
Et  félon  d’autres  à  Ccres;ainli  appelle  comme 
mec  Caton  en  fês  Commentaires  du  droiét  ci- 
uil,  pour  la  rclfemblance  qu’il  auoit  au  monde 
ou  ciel  qui  eft  dellus  nous,  pourlc  regard  de  fes 
parois  &  fon  comble:  car  la  partie  bafïè  eftoic 
corne  côfàcrec  aux  mancsoupuiflances  d’em- 
bas,  &  pourtant  fermé  en  tout  temps,  hors  mis 
crois  fois  i  an  ;  le  Icndemainà  fçauoir  des  Vul- 
canalcs,  qui  fe  cclcbroienc  le  13.  iour  d’Aouftj 
plus  le  cinquiefme  d’Oétobrej  &  l'onziefmc  de 
Noucmbre,  ainli  comme  dit  Aceius  Capitoen 
Feftus.  A  ce  propos  ie  ne  fçay  fi  ie  ni ’ofèrois  ha- 
zarder, d’amener  en  ieu  ce  qui  eft  mcrucilleufe- 
mcc  conforme  à  cec y,  dâs  le  Româ  de  .Pcrfcfo- 
rcft,hure  no  du  toutinutile,ny  à  mcfprifcrjcrai- 
gnant  d’eftre  fiffic  des  gens  dodes  :  mais  Platon 
mefmc  n’a  point  deldaignc  d’infèrer  en  fes 
beaux  &  diuins  difeours ,  certaines  chofcs  plus 
faugrcncues  &:  extrauagates.  Defcriuâc  donc- 
ques  le  teple  du  Dieu  fouucrain, par  lequel  il  ne 
veut  entédre  autrcchofc  que  Tvniaers,  corne  le 
déduit  fort  bic  Macrobe  fur  ce  lieu  du  fonge  de 
Scipiô:Ho»w»«  enim funt  haclegegenerati,  qui tue- 
rentur  illumglobùi  quem  in  teplo  hoc  mediü  vides, qu*. 
terra  <fi«f»r;llfait  ceft  édifice  eftrc  tout  rond  tac 
en  fon  pourpris  que  fa  couucrture,  à  l’image  de 
l’autre:Et  eft  bafti  en  lieu  folitaire&defert,pour 
môftrcr  qu’outre  le  mode, qui  félon  Ariftotc,ro- 
tus  ex  totamateria  faSlus  ejl ,  rien  ne  peut  eftrc,  à 
parler  neantmoins  improprement,  qu’vn  vuide 
infinyicar  c’cft  pluftoft  priuation,  &: corne  vne 
ombre, dot  le  corps  réel  cxiftâc,efclairé  de  la  lu¬ 
mière  qcaufe  lobre  par  l’obier, eft  ceft  vniuers. 
A  la  voutte  eftoient  attachez  par  la  poignee  le 
fer  addrefle  contre  bas,tout  plein  de  glaiues  ou 
de  lances,  denotans  les  raiz  &  influences  des 
corps  cclcftes  qui  fc  dardent  icy  bas  vers  la  ter¬ 
re , dont  eftoient  enferrez  ceux  qui  s’ingeroienc 
d’entrer  en  ce  temple  d’vnc  confciencc  doub- 
teufè,mal  afTeurec,&  impurc,&  où  la  fenfualitc 
domine  -,  car  tels  font  bien  plus  expofez  5z  aflu- 
iettis  aux  eificéb  des  conftcllations ,  que  les  au¬ 
tres  qui  au  rebours  ont  leurs  ames  dcfuclop- 
pces  &à  deliure  des  pallions  du  corps; parce 
quclaraifon  qui  eft  la  principale  a&ionde  la¬ 
me  cftant  du  tou  t  incorporelle ,  les  aftres  com¬ 
me  cftans  corps  n’y  peuuent  pas  auoir  grande 
puiflànccilàoùfilcs  fens  corporels  prcualenr, 
&  qu’on  leur  abandonne  le  commandement 
&authorité  ,  ils  fonr  beau  jeu  àccqui  cftauf- 
fi corporel  de  leur  narure.  Cclàfe  raporte 
à  ce  que  quelques  Cabahftes  interprètent  ce 
glaiuc  flâbovant&r  verfatile,qu’enGcncfc3.ch. 
leChcrubin  tient  à  l’entree  du  paradis  terreftre, 
pour  les  conftcllations  6c  influences  des  aftres. 
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Au  moyen  dequoy  à  bon  droit auroit  die  Pto- 
lemec  au  commencement  du  Quadripartite; 

Virfapims  dominabitur  ajlrit. 

Et  V irgile  à  ce  mefme  propos  au  2.  des  Geor- 
giques: 

Fœhx  quipotuit  rerum  cognofcerc  exufas-, 

*Atquc  metm  omnes,  (y*  mexorabile fatum 

Subiecit  pcdibuaflrcpitumcjuc  ^ icherontu  Aua.ru 

Le  pauéau  refte  du  dcflufdit  tcplc,  d’vnc  gla¬ 
ce  de  mirouer  d’acier  fourby  &  luifant,toutd’v 
ne  pièce ,  8c  môftrat  l’apparëcc  d’vn  vafte  8c  hi¬ 
deux  abifmc,reprcfencoit  les  enfcrs:&  l’autel  e- 
ftantau  milieu,  la  terre  :  la  lape  ardente  remplie 
de  3.diucrfcs  liqueurs  tranfparéccs,  les  trois  elc- 
mens  liquides  ;  corne  nous  dirons  cy  apres  plus 
aperremëtfur  le  propos  de  Vcfta.Mais  pour  re¬ 
prendre  le  chemin  dontnous-nous  citions  dc- 
Itourncz,il  n’elloit  loifible  és  iours  mentionnez 
cy  defllisdentrcprcdrc  chofc  quclcoquc  d’im¬ 
portance,  non  pas  mefme  de  nomer  feulement 
Iupitcr  ou  Ianus,  ny  autre  des  dieux  8c  déclics. 
Maisrcmpefchementdc  combatrc  durant  ces 
iours  là ,  fe  doit  entendre  en  a  {Taillant ,  &  quant 
la  bataille  depédoit  de  leur  arbitre:  car  en  la  dc- 
fenfîuc  pourcc  que  la  ncccflité  &C  contrainte 
n’ont  point  de  loy,  li  on  les  venoit  aggrefTer ,  ils 
nefaifoient  point  de  fcrupule  de  fe  défendre. 

Dis  10VR.S  NoiRs&infortuncz.eftoient 
tous  les  lendemains  des  Calcndcs,Noncs,  8c  I- 
des  de  chaque  mois;  dont  Plutarque  rédlcs  rai- 
fons  en  la  zy.qucltion.  Et  Feftus  à  celle  occalïon 
en  met  jé.tous  les  ans;trois  à  fçauoir  en  chafquc 
mois  j&d’abondat  le  iour  de  la  bataille  d’Allic, 
quifutlei8.deluillet.  Àulugellc  aufll  liurcy. 
chap.i7-  &  Macrobeau  lieu  cy  dcfllis  allégué, y 
adioultenc  encore  le  quatricfmc  iour  précédât 
ces  trois  termes  8c  préfixions  ;  dequoy  ils  n’alfi- 
gnent  point  d’autre  caufe  que  ce  qu’ils  allcguét 
de  Claudius  au  y. de  fes  Annales  ;  où  il  met  que 
cédé  tant  mémorable  route  de  Cannes ,  aduint 
le  29. iour  de  luillct ,  &parconlèqucntIc  qua¬ 
tricfmc  deuant  lesCalcndcs  d’Aoufl:.  Celle  des 
Fabicns  parles  Veientesfur  lariuierc  de  Crc- 
mcrc,dont  il  ed  fait  mention  au  2.1iurc,fucil.g2. 
Et  pour ccdeoccalion, die Fcdus,  quelques  vns 
faifoient  fcrupule  de  palTer  par  la  porte  Carme- 
ta!c,pource  que  les  Fabiés  en  cdoict  lords  pour 
aller  à  ccde  entreprife  :  ny  de  tenir  le  Sénat  au 
temple  de  Ianus, où  la  pcrmiffioleuren  auoite- 
jdé  oétroieeda  desfaite  aulfi  de  l’armecRomaine 
par  les  Gaulois  fur  lariuierc  d’Allic,  au  y.liurc 
fuejl*  242.pourcequelcs  lâcrifices  pour  la  vi¬ 
ctoire  auoient  edé  faits  le  lendemain  des  Ides 
de  Inilletj&qu’il  feroit  mal  rcülfi  aux  vns  &  aux 
autrcs,donnercntoccafiondetenirces  iours  là 
pour  infaudes  &  detellablcs  :  &c  plus  encore  cc- 
luy  de  la  bataille  d’Allic.ce  ditOccron  au  p.dcs 
epidres  à  Atriquc,  que  no  pas  de  la  prife  de  Ro¬ 
me.  Voiez  plus  à  plain  là  dedus  le  cômencemét 
du  6.1iure,fueil.ij8. Le tf.d’Oétobrcy  fucauffi 


autre  fois  compris ,  parce  qu'en  ce  rqcftnc  iour 
auoitedcmal-hcureufcmcnt  combattu  contre 
les  Cimbrcs  :  mais  Lucullc  r’habillacelà,  ainfi 
que  dit  Plutarque  en  fa  vic;car  citât  fur  le  point 
de  combattre  le  Roy  Tigrancs,  corne  quelques 
vns  de  fes  capitaines  l'euflct  admonede  de  vou¬ 
loir  didercr,àcaulcque  cede  iourneçelloit(ce 
dit-il)  fjja.  ray  i'mQçy.Sby,  as  /«Àaiyets  yj.Xsmi,'/? 
ne  de  celles  qu’ils  appelaient  noires;il  fitrefpo- 
Ic, tyà  y#  TavTltoam^i  ttoiOTc)  fùfM.iQi#EticUn- 
dray  bi  en- heureu féaux  Romains.  Les  Grecs  appel¬ 
lent  vn  iour  noir,  infaude,  malencon-  * 

treux,  &  abominable,  ouquel  ce  dit  Lucian  au 
Pfcudologidc ,  iln’ed  loifible  aux  magidratsde 
confultcr  des  affaires  publiques  ;  ny  de  plaider, 
non  pas  mefme  de  facrifier  aux  dieux:  ny  de  rie 
faire  ou  entreprédre  de  ce  que  l’on  a  accouftu- 
me  de  traiter  fuyuat  les  aufpices  :  N’cftanspas 
tels  iours  ncantmoins  toufiours  vns,ny  les  mef- 
mesà  toutes  fortes  de  nations;ainsdifferens, fé¬ 
lon  les  mal  heurs &defadres quelles obferucnc 
leuredrearriuez.  Mais  Varron  nie  que  celte  fu* 
pcrditiondoiue  auoir  lieu  pour  le  regard  delà 
guerre  &  des  armes:dont  Plutarque  en  la  vie  de 
Lucullc  où  il  appelle  le  iour  delà  defeonfitute 
d’Allic  rplç^-y  i'TrvppfSu.,  en  allègue  pluficurs 
raifons  8c  exemples. 

T  o  v  t  e  s  ces  obferuations  des  iours  deuat- 
di  ts  aux  Romains, leur  cdoient  comme  à  Icchc- 
doigt  communiquées  parleurs  Pontifcs&  mi- 
niftrcs,qui  en  gardoient  fort  fecrettcmét  le  Ca¬ 
lendrier  deuers  eux ,  (ans  en  rien  diuulgucr  au 
peuple, finon  au  renouucllemcntdc  chaque  lu¬ 
ne ,  &  és  iours  des  Nundincs,  afin  de  le  tenir 
toufiours  en  bride  8c  obciflàncc  enuers  eux, 
quand  perfonne  ne  pourroit  fçauoir  finon  pat 
leurs  mains,les  iours  cfquels  il  leur  eftoit  loifible 
de  facrifier, &  à  quels  dieux,  &  comment;  ceux 
des  ieuz  8c  cfbatcmes  publiques, des  foircs,mar- 
chez  8c  comcrce:  des  plaidoiries  8c  Icmblablcs; 
caries  Pontifes  varioictletoutàlcur  appetit& 
difcretion,orcs  d’vnc  fortc,tanroft  d’vnc  autre, a 
caufe  des  intercalations  qui  dependoiet  de  leur 
arbitrc:&auoitceCalédricr,autremcntappelic 

les  Faites,  cité  prcmicrcmct  drcfleaucc  eux  par 
Numa;&  fort  augmeté  puis  apres  1 2302.  parles 
decevircs ,  lors  qu’ils  adioulterct  2.  autres  tables 
aux  dix  qu’ils  auoient  copilccs  de  tout  le  droit 
publique  &  particulier, corne  il  eft  dit  au  pliure 

fùcil.iîj.lig^i.Enl’vnedcfquellesdcuxnouuel 

les  tables,  eftoic  cotcnu  tout  l’ordre  du  Calen¬ 
drier,  que  les  Pontifes  garderet  ricrc  cux.Mais 
finablcmët  12450.  C.  Flauiusfils  d’vnaffrachy, 
fufeire  du  Pontife  Appius  Claudius  Gccus,du- 
quel  ilauoit  cité  fccretaire,diuuiga  le  tout  en 
public ,  aucc  le  droiétciuil  graué  en  des  tables 
de  marbre  j  dont  il  acquit  telle  faucur ,  qu’il  fut 
fait  Edile  Curule ,  &cn  cela  préféré  à  des  per- 
fonnages  d'honneur,  comme  il  eft  dit  'a  la  fin  du 
neufiefmc  liurc  ,  fueir.  415.  Et  en  Aulugellc 
iiurc  üxicfmc,  chap.neuficlîne .  Plus  en  Va- 
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lcre  liure  l.  chap.  i.  Dejlauio  vulgant  cius  ciuile ; 
:  Pline  1] ure  jvchà.;.  C h.flauius publiait» diebw fa* 

‘  i  fits,quçspopulusin  paucts  prmapumquotidie  pettbat, 

tantamgratiam  pltb&adeptus  ejl ,  alioquin  Itbtrtino 
pâtre genitt»,  &  tpjèj^fppq  Ceeci fcriba ,  cuit»  horta- 
tu  exceperxt  eos.dies  ,confultando  ajïtduè  fagaci mge  • 
’K:  nio^romulgxwratque  ,vt  eedtlu  curulu  crearetur. 

ïl.i7-l'g’ 37  Pvisapr.es  Numafe  mit  à  créer  lesPreJlres,  cobien 

que  luy  mefme  vaqnoit  a  la  plut  part  des facrifices.  Icy 
a:  ;  le  prefentent  deux  choies  qui  requièrent  vn  dil- 

G cours  plus  ampIe;dont nous  craitjerons  premier 
1:,:^.  la derniere,  à  fçauoir  les  facntîccs  î&:  puis  de 

i:L;  ceux  qui  auoient  la  charge  du  lcruiccdiuin. 
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DiEyatoufiours  defiré  quelque  recognoifla- 
cc  enuers  luy  de  les  créatures  j  mais  pluftoft  de 
l’ho  me  intérieur, à  Içauoir  lame,  q  de  l’externe 
qui  eft  le  corps.Plus  luy  a  pieu  vnc  pureté  de  fai¬ 
ne  &  nette  confcience ,  qui  eft  en  nous  comme 
vn  fymbole  3c  caraâcre  de  la  diuiniré  :  vn  pen- 
ferelleuéà  deuotes  contemplations  &  prières: 
vn  coeur  humilie  à  repentance  de  fes  infirmitez 
&  mesfaits  ;  &  touché  d’vn  pitoyable  zclc  de 
charité  &  compaffion: 

Le ptcrifice agréable, &  bien  pris 

De  l‘Etemcl,eJlvneame  dolente: 

Vn  coeur  foubfmu  ,vne  ame penitentr. 

Dieu  ceux  la  ne  font  point  à  meïfru. 

Et  cômedit  piemét  Plurarque  au  trai&é  d’O- 
fy  ris,  qu’on  ne  lçauroit  faire  vn  plus  agréable  fa- 
erificc  aux  dieux,  que  d’en  auoir  vnc  bonne  & 
fyncere  opinion;  Brief,  aymer  diev  svr  tovte 

CHOSE,  ET  SON  PROCHAIN  COMME  SOY-MESME. 

Cela  dÔqucs  luy  eft  plus  agréable  fans  côqarai- 
fon  que  tous  les  làcrificcs&  offrandes  qu’on  luy 
fçauroit  prefenter  icy  bas,ny  d’animaux ,  ny  des 
biens  de  la  terre: 

Suis-  ie  mangeur  de  chair  de  gros  taureaux î 

Ou  bois-ie Jangde  boucs  ny  aecheureaux? 

*4 l' Eternel  louange  ftcnfe: 

*Au  fouueratn  rend  tes  voeu'xjfr  type. 

Car  il  ne  regarde  pas  tat  àce  que  les  mains  luy 
apportent,  qu’au  cœur  qui  le  luy  p refente, félon 
Platô  mefme  -,  qui  dit  que  l’iuoire  n’eftoit  point 
vnc  pure  &chafteoifrâde  enuers  Dicujcômcli 
c’cftoit  vnc  abfurditc  par  trop  grade, de  vouloir 
offrir  à  ccluy  qui  eft  vray  viuâc,vne  choie  venue 
d’vn  corps  morr,lclo  Laclâceau  dcrniercha.de 
la  vraye  manière  de reucrcr  la diuinité.  A  quoy 
il  adioufte  encor  cccy  de  Sénèque ,  très-  Chrc- 
ftic  à  la  vérité:  Voult%juous  coceuoir  en  voflre  efprit 
Dieu  eflre graibenin, amiable, d'vne  maiejlé gracieufir, 
et  toufiours  propt  (y  appareillé  d'exaucer  nos  prteres ,  et 
nous  fecounr  en  nos  plus  fortes  tribulations  et  aduerfi- 
tc%J  Certes  il  ne  le  faut  point  reuerer  par  immolâtes  de 
viSlime>,ny  autres  telles  effufios  deftng:  (car  quel  plat* 
firy  peut-il  auoir  au  majftcre  des  panures  tnnocctes  be- 
Jlesl)  maïs  dvn  cœur  pur  et  net,et  d'vne  bone  £7*  hone- 
Jle  intention.  Or  il  ne  luy  faut  point  bajlir  de  tcfles  par 


vn gros  amas  de  quartiers  de  pierre  entajfes  les  vues  fur 
les  autres  :  mais  que  chacun  luy  dedie  endroit  foy  vnje- 
cret  et  deuot  oratoire  dits  le  prof od  de fa  pèfee.cdu  moye 
dequoy  quiconque  fe propojera  que  les  riches  tapijferies , 
les  pierres  les plus  precieufesj  for  et  farget  ny  autres  cho 
fes  de grads  pnxffoiér  agréables  devant  fa face-,  celuy  la 
certes  monflre  tout  aber tentent  d ignorer  ce  que  c  ejl  de 
DIEV;  quand  il  Cejlime prendre  plaifir  à  cela ,  que  fi 
vn  home  lemcjprife,  à  bon  droiEl  il  en  meme  louange. 
Quejl-ce  doneques  qui  fera  pur,  net  &  digne  de  Dieu , 
horfmu  ce  que  luy  mefme  demâde  enfaloy  dtuineUly  a 
deux  chofes  qu'on  luy  doit prejenterj 'offraient  le  faers- 
fice:f  offrande àtoutiama»-,et  le Jacrifice  à  certain  teps. 
Mais  a  l  endroit  de  ceux  qui  nentendet  aucunement  ce 
queceji  de  la  diuinité, U  don  ou  off rade  s' entend  tout  ce 
qui  ejl  compoféd’or  et  éfargeti  ou  tijju  de  pourpre  &  de 
foye:  Le  Jacrifice  ejl  la  vithme ,  enfemble  toutes  autres 
chofes  que  fo  brufle  dejj as  les  autels.  Mais  Dieunaque 
faire  de  ivn  ny  de  l'autre ,  parce  qu'il  ejl  incorruptible, 
et  toutes  ces  chofes  là  corruptibles .  Tellement  quilfaut 
que  ces  deux  qu'on  luy  doit  offrir foict  incorporels  j  lof- 
f rade, à fçauoir  vnt  nettetede  confcience  ;  «  le  Jàcr/fice, 
des  hymnes,  louanges, prières,  &  a  liions  de grâce.  Car fi 
Dieu  ne  Je  peut  dij cerner  par  la  veut ,  par  çonfequent  d 
le  faut  reuerer  £7*  feruir  de  chofes  inuijibles  aujii.  Et  à 
ce  propos,  les  anciens  fages  &:  deuots  perionna- 
gesnciàcrilîoiétau  Dieu  fouucrain,finôqucdc 
la  pëfec  &  cntcndemcc  cfleuez  à  luy,  fans  aucu¬ 
ne  parole  arriculee,  voix,  nyfon  quelconque: 
pour  marque  duquel  filence  les  Egyptics  reue- 
roient  le  crocodile  corne  làcrc,  àcaulèqu’il  n’a 
point  de  langue  :  &  toute  la  philofophic  de  Py- 
thagore  cftoit  fondée  là  delTus  &  les  nôbrcs, co¬ 
rne  immarericls&  formels.  Enuers  les  intelli¬ 
gences, les  cfprits,&  lésâmes  des  bicn-hcureux, 
ils  vfoiët  d’hymnes  &  louages.  Aux  corps  cele- 
ftes  qui  cofiftent  de  quelque  matière ,  ils  adiou- 
ftoientccrtaincs  choies  qui  leur  fcmbloiét  cftre 
les  plus  conformes  hc  coucnablcs  ;  côine  au  fo« 
leil  du  feu,&:  de  la  lumière:  Et  auxdcmons  per¬ 
nicieux  &:  malings,  pour  les  flefehir  à  ne  nui¬ 
re  point, ou  pour  efearter  leur  impurité,  des  ef- 
fu fions  de  vin,  miel,  lai&age,  &:  autres  lémbla- 
btesjauec  le  flair  delarotillcrie  des  animaux  là- 
cri  fiez.  Le  philofophc  Zenon ,  bien  que  pauuro 
Paycn  idolâtre  n’a  point  craint  de  dire; 

[ar\  oc/xH'c  uur,  Que  les  temples  des  dieux  ne  fe  doivent  e- 
dtfier:  Et  l’Apoltre  àce  mefme  fens:  Dieu  n  habite 
point  és  temples  baflts  de  main  d'homme  :  car  l  home  ejl 
le  vray  temple  de  Dieu:  mais  il  faut  entendre  cclà 
làineméc:  car  il  n’a  pas  du  toutreicttélçs  chofes 
cxtcmcs;&:  mefme  en  fes  plus  cftroits  5c  recom¬ 
mandez  lacrcmens  5c  mvrtei  es ,  cfquels  le  ma¬ 
teriel  eft  comme  vnc  caille  ou  véhiculé  du  Ipi- 
ritucl&  intelligible,  tout  ainfi  que  le  corps  eft 
de  i’amc:Car  noflrc  imbécillité  ne  nous  permet 
pasde  nous  paflèrcnccfte  vie  des  chofes  vifî- 
blcsjnôplusquclefcu  quieft  vn  fymbole  delà 
d  i  u  i  ni  t  é ,  n’y  p  eu  t  co  n  I  i  fter  fan  s  qn  c  !  q  u  c  fu  b  i  cr. 
Maisilfauten cclà fegarder  bien  d'idolauic-,  à 
quoy  d’vne  fort  grade  mclmatiô  lcfcnfiblc  qui 

Y  V  ij 


Digitized  by  L  3Qle 


»4*  ANNOTATIONS 

eft  en  nous  ,  de  fon  naturel  nous  charrie  8c  pre- 
cipitCjfi  on  ne  luy  tient  la  bride  bien  roidc. 

Qva  n  t  aux  premiers  deuoirs  que  rendiret 
les  homes  à  Dieu, en  Gencfccha^.il  eft  dit  que 
Cainqui  s’adonna  au  labourage,  offrit  des  biës 
que  la  terre  produit  cftat  ailtiucc  :  Et  Abel  qui 
fut  gardien  de  troupeaux ,  luy  facrifioic  les  pre¬ 
mières  portées  de  fon  beflail .  Par  ces  deux  ma¬ 
nières  d’offrandes,  font  marquées  les  premières 
&  principales  occupations  des  humains  pour  le 
maintencmctdc  leur  viejle labourage  à  fçauoir^ 
8c  le  pafturage.  Auffi  les  ancics  Romains  ne  re- 
cogneurcnt  és  premiers  teps  autrccxcrcice  que 
ces  deux  là,aucc  les  armes;car  le  trafficqui  eft  le 
troificfme,  ne  s’y  pratiqua  que  log  téps  depuis. 
En  apres  vient  a  côfidcrcr,qu’cncore  que  l’cfcri- 
ture  femblc  mettre  ces  deux  manières  d’obla- 
ci5s  tout  à  vn  mcfmc  reps  l’vnc  quant  8c  l’autre; 
neatmoinslcs  prémices  de  la  terre  précédée  en 
ordre  celles  des  animaux, car  rout  ce  que  la  ter¬ 
re  peut  produire  de  foy,fut  créé  au  3.  iour;  8c  les 
chofcs  animées  au  cinq  8c  fixiefmc  :  d’auantage 
lesfruids  de  la  terre  font  la  pafture  Sc  maintcnc- 
ment  de  la  plus  part  des  animaux,  parquoyils 
font  en  ordre  les  prcmierv.Outre  pl*  Cain  cftoit 
l’aifné  d’Abel,  8c  par  cofequent  les  offiâdesanlfi 
font  elles  nomees  les  premières.  Que  fi  clics  ne 
fontreceuës  pour  fi  agréables,  nonobftàt  qu’ex¬ 
emptes  de  meurtre, carnage, &  violecc.que  cel¬ 
les  a  Abel  cruelles  &  cnfanglantcesi  quafique 
Dieu  le  dclcdaft  de  l’cffufion  de  lang, corne  eft 
l’opinion  des  ethniques, que  font  Iesdemos  car- 
nallîcrs  &  materiels, fdô  lambliquc,il  faut  réfé¬ 
rer  cela  à  deux  chofcs;  l’vne  q  les  facrificcs  d'A¬ 
bel  partoiët  d’vnc  fyncerit'c  de  cœur-,  8c  les  pré¬ 
mices  deCain  d'vne  forme  d’acquit  feulement, 
accompagnée  d’émulation  8c  enuic:  Puis  apres 
que  lclàngdcs  troupeaux  d’Abel  rcprclcntoic 
celuyduMefïïc,  quifcdeuoitrefpadre  pou/  la 
reparatiô  de  la  faute  de  nos  premiers  pères  ;  Na 
abjque fanguine non  fit  pcccatoru remiflio .  Mais  cela 
concerne  plus  la  théologie  8c  hiftoirc  làin&e,q 
la  prophane.Porphyre  au  refte,Iiurefecond  des 
làcrifices,  met  q  les  premiers  làcrificateurs  n’of- 
froiet  pas  des  animaux,  ains  des  herbes  du  cora- 
mcnceméc,8c  des  fleurs;des  aromates, gomes  o- 
dorantes,parfiins,8c  enccnfcmens:Puis  des  ar¬ 
bres,  à  quoy  ils  faifoiét  plus  de  lcrupule  de  met¬ 
tre  la  main.Ouideau  iy.de  laMctamorpholè: 
*At  vêtus  ilia  et  as  cuifectmus  aurea  nomsn, 

Fœtibus  arboras,^1  quas  humus  educat,herbis 
Fortunata fuit,nec  polluit  ora  cruore. 

Ec  Sili’Ttalic.vers  la  fin  du  4.de  la  guerre puniq. 
Que porro  hecpictM,  delubra  aïfcrgere  taboï 
Heu  prime  feelerum  caufe  mortahbus  egrtsy 
Naturamnefcire Deum:tujld  ite precari  . 

Thure  pio^cedîfqueferos  auertite  ritus: 

Mite  &  cognatum  ejl  homini  Deus. 

Mais  pariucceffiondctcmpsja  guculle  & 
gourmandile  des  homes, ioindc  auec  la  dilette 
&c  neccfluc  de  biens  de  la  terre  és  premiers 

f 


DE  B.  DE  VIG.  üjo 

temps ,  comme  le  difcoûrt  trcs-elegarament 
Plutarque  au  irai &é:s'ileft  loifible  demager  chair, 
qui  ne  permettoit  pas  de  fe  remplir  à  fütfifapcc, 
les  incita  à  fc  ruer  fur  le  fang  des  pautintsirmo- 
cetcs  bcftcs,foubs  vn  feint  8c  hypocrite  prétex¬ 
te  d‘cn  faire  des  facrificeS  8c  offirâdcs  aux  dieux, 
aufqucls  en  ayâs  bruflévne  portion  par  acquit 
pour  leur  en  enuoyer  la  furriee,ils  deuoroiem  le 
rcfteplus  inhumaincmëtquc  ne  font  les  belles 
cruellcsSc  rauilTantes.Cclà  toutesfois  a  varie  ea 
tant  de  faços  felÔ  les  téps  8c  les  perlormcs,  qu’il 
feroit  impofftble  d’en  toucher  la  millicfme  par¬ 
tie  .  D’autre  part  ce  fut  vn  crime  auffi  capital 
aux  ancics  8c  crées  8c  Romains  de  tuer  vn  beuf, 
corne  vn  citoyéj  de  maniéré  qu’ayâsvne  fois  les 
Atheniés  foubs  le  regne  d’Ercchteus  cfté  con¬ 
traints  d’en  immoler  vn ,  le  vi&imairc  qui  FaC 
fomma  s’enfuit  fur  le  chap  hors  de  tous  les  con¬ 
fins  de  l’ Attique  j  8c  fut  la  coignee  dont  il  lo 
frappa,  appcllcc  en  jugement  comme  homici- 
de:Cequi  fc  rcnouuella  depuis  tous  les  ans,  en 
fàucur  de  ccft  animal, côpagnon,cedit  Plincli- 
ure  8. ch.  45. 8c  dcbônairccoadiureutdenolhc 
trauail  au  eultiuemet  de  la  terre,  dôttatdcbiés 
8c  comodiccz  nous  prouiennéc,  fans  Ce  de&adct 
ainfi  crucllemct  fur  fa  vie, apres  nous  auoirlôn-  ! 
guemét  feruy .  Apres  donc  que  la  tuerie  des  Ani¬ 
maux  eut  eftéintroduiteparmy  les  homes, les 
Laccdcmoniés  au  rebours  des  Romains accou- 
ftumeréc  de  facrificr  vn  beuf ,.  quand  Üsaueient 
obtenu  quelque  vidoire  (ignalcé  las  coup  frap¬ 
per  ,  pour  tefmoignage  du  doux  naturel  de  ccft 
animal:D5t  Virgile  appelle  ceux  impies &de- 
tcftables  qui  en  voulurent  remplir  leurpanfe 
Impia  quat»  cxjisgens  ejl  epulata  iuuenck. 

l’ay  dit  au  rebours  des  Romains,lclquelsés  vi¬ 
ctoires  lànglâtcs  immoloict  vn  beuf  &  és  paci¬ 
fiques  fans  aucune  effufion  de  làng,  vtie brebis. 

Mais  la  première  inuétio  de  tuer  vn  beuf  ne  lût  fioodeiM» 
pas  pour  les  lâcrifices,ainspbur  en  produire^  ^ 
mouiches  à  miel, corne  met  le  mefmépoécéàla 
fin  du  4>de  Ces  Gcorgiqucs,  où  il  rccire  le  copte 
d’Ariftec  fils  d’Apollô  &  de  Cy rené; lequel ayat 
voulu  violer  Eurydice  femme  d’Orphce,  ainfi 
qu  elle  fuyoit  fon  effort,  fut  morfeau  pied  dvn 
afpic;dont  les  Nymphes  par  delpit  de  l’outrage 
exterminèrent  routes  les  mouiches  d’Ariftce: 
Surquoy  ayat  ç u  recours  à  là  mcrc ,  clic  luy  en- 
leignale  moyéd’en  rccouurerdcnouucllcsdu 
corps  d’vn  beuf.  Desautres  animaux  l’onena 
pris  quelque  prétexte  de  mefmcjainfi  qu’Ouidc 
metcsfaftes. 

Or  comme  les  Romains  ayet  ellé gens  liipcr- 
ftirieuxlùr  tous  autres,  &eu  prclque  vnc  infinie 
pluralité  de  dieux,  leur  Coing  8c  diligcncen’ont 

pas  cfté  moindres  en  tout  ce  qdepédoir  de  leur  , 

ieruicc,làcrifices  8c  ceremonies,-  iulques  à  reirc- 
rcr  pluficurs  foisvnc  mefme  choie, s’il  yaducnoit 
tac  foit  peu  de  tare  ou  erreur .  Tourcs  Icfquclles 
choies  Varron  copric  dvn  Ibuucrain  artifice  & 
ordre ,  en  i6.1iurcs  qu’il  côpoli  des  choies  diui-  ,^eD* 
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nes:dot  le  premier  eftoitvniuerfcl.deuifant gè¬ 
ne  ralcirnct&  en  bloc  de  coût  ce  qui  dependoic 
de  ceftc  matière;  les  autres  quinze  cftoient  dé¬ 
partis  en  cinq  trai&ez;  Sc  chaque  trai&é  foubs- 
dluifé  en  trois  liures.  Le  premier  irai  dé  cocer- 
noic  les  perlbnncs,  donc  au  premier  liure  fe  par¬ 
loir  des  Pontifes;  au  fécond  des  augures  ;  &:  au 
troiliefme, des  quinze  gardiens  ou  euftodes  des 
làcrcz  liures  Sibyllins.  Le  féconderai  de  eftoie 
des  licuxrau  premier  liure  des  chappelles  &  ora- 
toircsjau  fécond, des  teples;&au  troiliefme  des 
lieux  qu’on  appelloit  religieux,  corne  les  ccme- 
ticres  &  fepulturcs .  Le  troiliefme  trai&é  pour 
lesiours  feftez  &chomables  :  au  premier  liure 
des  fériés;  au  fecôd,dcs  ieuz  circenfcs;&  au  troi¬ 
liefme, des  feeniques,  qui  fc  ioüoiét  fur  les  thea. 
trcs&:  elchaffauXjCÔme  les  tragédies,  comédies, 
làtyres,&  mimes.  Le  quatriefmc  traidc,pour  le 
feruicediuin:le  1.  liure  des  dédicacés,  côlècra- 
tions,&  bcnediélions:  l’autre,  des  anniucrlàircs, 
Sc  fcruiccs  particuliers;  &:  le  troiliefme,  des  pu¬ 
bliques.  Etfinablemcntlccinquicfmc  traiélé, 
pour  les  dieux,  aufqucls  tout  ce  que  defs*  eftoie 
dédié:  le  premier  liure  des  dieux  certains  ;  le  fé¬ 
cond,  des  incertains;&  le  troificfme  des  princi¬ 
paux  &  plus  lignalcz ,  qu’ils  appelaient  dij  fele- 
£li, comme  choilis  entre  les  autres,  &  de  plus  de 
pouuoir  &:au£tarité. 

Mais  povrcî  qu’en  l’hiftoirc  Romaine  Ce 
prelêntét  à  tous  propos  des  vocables  concernas 
la  religiô  Sc  les  facriiices,qui  ne  le  peuuët  bône- 
mët  rendre  en  autre  lâgue,  actédu  que  cela  leur 
citait  propre  Sc  particu lier, &:  n’cft  pasen  la  mef 
me  forte  pafle  iufqu  a  nous,  il  cft  befoing  de  les 
interpréter  par  circûlocution  de  paroles.  Et  en 
premier  lieu  ce  mot  de Jhcritcfo  cquiuoqueiplu 
fieurs  chofcs;ainli  que  1  allegucMacrobe  liure  3. 
ch.3.  &  y.apres  Trebacc  au  premier  &:  9.dcs  re- 
ligions:Car  il  lignifie  tout  ce  qui  eft  deftinc  aux 
dieux;à  fçauoir lelcruiccdiuin,  les  reliquaires, 
vftacilcs  des  temples  Sc  des  facrificcs,  les  facrcz 
ioyaux,  les  images ,  Sc  les  fain&s  licux-mefmes: 
Feftus;  Câlins  Sfelius  met  que  le  sacrvm  ejl  tout  ce 
que quelque  maniéré  que  ce foit,  par  vs  et  coujlume  pu¬ 
blique  a  efle  conftcréitemple, autel, image  ,lieu, arget, ou 
autre  telle  chofequi  ait  ejlé  dediee  auferuice  &  hon¬ 
neur  des  dieux.  Que fi  les  perfonnes  priuees  en  leurs  de- 
uottos  particulières  et  fondations  dédient  ÜDieu  rien  de 
femblable,  les  Pontifes  Romains  ne  le  tiennent  pas  pour 
s  A  c  R  V  Mimais  fi  par  leur  inflitutio  cela  fefait  à  cer¬ 
tain  iour,et  certain  lieu,  il  acquiert  &  obtient  ce  nom, 
corne  fi  cejloit  vn  facrifce .  Neantmoins  le  lieu  oit  ces 
facres  particuliers  fe  célèbrent, à  peine femble  il  eflre fâ- 
cré.  De  sacrvm  viéc  le  diminutif  de  s acellvm, 
que  Feftus  partiçularifc  à  vn  lieu  dédié  aux 
dieux  fans  aucun  roi£t  ne  couucrture;  Sacella  di- 
cunturloca  dns  facrata fine  teSlo.  Mais  Trcbace  en 
Aulugellc, liure  6.  chap.  u,  le  met  pour  vn  petit 
pourpris  confacrc  à  Dieu  ,  auec  vn  autel  :  Par- 
quoy  nous  le  pouuÔs  rëdre  chappelle  ou  oratoire. 
s  a  c  r  am  e  n  t  v  M,fignifioit  le  fcrinct  folcnncl 
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qu’on  fàifoic  la  foy  y  citant  interpolée;  plus  le 


ferment  particulier  des  foldatsà  la  Icucc;  Er  en¬ 
core  l’argent  des  condemnations&amëdes;  ou 
des  conlignations  entre  deux  plaidans ,  en  cer¬ 
taines  inftanccs  de  5o.alïes,qui  pourroicr  reue- 
nir  à  quelqucdcmy  cfcu;&  en  d’autres  iufques  à 
cinq  cens,  (enuiron  y.efcus)  Sc  eftoie  ccft  argent 
employé  au  lcruice  diuin,&  aux  facrifices;  à 
caufè  qu’eftans  en  grâd  nombre,  les  deniers  du 
thrclor  publique  fort  courts  en  ces  premiers 
tëps  n’eftoient  fuffilans  pour  y  lâtisfaire.Du  cô- 
mécemec  cela  le  paioit  en  moutôs,&  en  beufs: 
mais  apres  qu’on  eut  comence'  à  coigner  des  cf- 
peces  de  cuiure  foubs  le  Roy  Tullius:&  que  par 
la  nonchalance  des  dcpolitaircs  le  beftaüfcde- 
pcrillbit  ;  aulfi  que  quelque  fois  on  en  liuroit  de 
tel  qu’il  ne  pouuoic  pas  rcuenir  au  prix  égal; 
(Aulugellc  liure  ir.chapj  )onaduilâ  d’eoalluer 
le  beu  fa  100.  ailes  (vn  efeu)  &  le  mouron,  à  dix 
(vnc  rcalle).Voicy  au  refte  ce  queVarrô  touche 
de  ce  mot facrement, au  4-dc  la  langue  Latine:Ze 
denier  qui  en  iugemet  vient  des  procès^  ejloit  dit  facre¬ 
ment  t/e  s  A  c  R  v  M;  Car  &  le  demandeur  et  le  defen¬ 
deur  confignoicnt  chacun  de  leur part  es  mains  du  Pon¬ 
tife  3©.  ajfes  en  certaines  chofes  ;  en  £ autres ,  plus 
grande  fomme .  L'argent  de  celuy  qui  perdoit  fa  eau - 
fe  demeuroit  conffqué  pour  eflre  employé  au  ferui- 
ce  diuin  -,  &  C autre  reprenait  le  fien .  Mais  il  eftoie 
aulfi  dn  partie  appelléainfi  du  ferment  que  fai- 
loient  les  parties ,  que  Feftus  appelle  conffon - 
fores  ou  coniuratores.  Et  à  celle  imitation  l’argent 
côligné  fpofionis  pignws-,  Iûdorc  au  j.dcs  cthimo- 
logies  :  Dont  voie  y  la  formule  ancienne  du  de¬ 
mandeur  :  QVANDO  NEGAS,  T  E  SACRAMENTO 
QVINQVAGENARIO  PROVOCO.  PltlS  :  QJTA  D  E 

re  peto,  lavoabiuter  i  v  r  a.  Il  eftoitau  re¬ 
fte  és  caufes  particulières  de  la  valeur  du  dixief* 
me  de  ce  à  quoy  elles  fc  pouuoient  monter:  Si 
és  publiques,du  cinquiefmej  corne  mec  Pollux, 
Les  Grecs  appelloicnc  ces  manières  de  cofigna- 
tions,  îiagjtX5t'7aj3oXii)&  vr/üTOrêïtt,  du  Prytancc 
ou  hoftel  de  ville  d’Athcnes,  où  l’on  nourrifloic 
aux  delpens  du  public  ceux  quienauoientbié 
merité,&  fait  quelque  bon  feruicc.  l’homme 
sacre,  eftoie  celuy  q  le  peuple  pour  quclq  infi- 
gne  forfaiture  auoit  côdané;  Sc  n’eftoit  pas  loi- 
liblc  de  l’immoler; mais quicôquc  leuftmis  à 
mort  n’encouroit  eu  aucune  punition  pour  ce¬ 
la,  iuiuant  la  première  Ioy  Tribunicicnnc:  de 
manière  que  toute  mefehâte  Sc  exécrable  per- 
fonne  eft<ÿ  dite  lacrce.  s anctvm  ,  fel5  l’opi  ni5 
d’Elius  Gallus en  Feftus>eftmoinsqüey^Icr»)c6-, 
bien  que  ceux  qui  le  violent  foiéc  tenus  prclque 
dcsmcfmcs  peines;  ainfi  q  fondes  mursd’vnc 
ville, qui  font  repu  tcz  eftre  làinds;  &:  les  T ribüs 
du  peuple  aulfi:  Plus  certaines  loix  dites  fain- 
£tcs;  dont  eft  venu  le  mot  de  fànéliones  legf  qu’il 
n’cftoicloifiblc  d‘enCta\ndte.Entrelefcré,{ccâ\c 
il)cÿ*  le  fain£l,&  le  religieux ,  Eli  us  r  acompte  ces  dif- 
ferenceswn  edifee  fteré,  celuy  qui  ejl  conftcréa  Dieu: 
la  muraille  fiindte  qui  ejl  autour  d'vne  ville ,  le  fepulr 
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chre,  caque!  vis  mort  ejl  enfepuely ,  ou  enterré ,  on 
fait  ajfe^  qu'il  ejl  appelle'  religieux .  Ce  qui  ejl  [acre , 
le  mcjme  fuyuant  la  loy  &  conjlitution  des  ancê¬ 
tres  ejl  faindl  aujîi  ,f  quil  ne  peut  ejlre  violé  fans 
punition.  Le  lieu  religieux ,  ouqucl  il  nejl  loifible  à 
perfonnt  de  faire  rien  ^  autrement  il  ferait  réputé  d’a- 
uoir  commis  quelque  chofe  contre  le  vouloir  des  dieux: 
le  mefme  ejl  de  la  muraille ,  çÿ*  fepulchre ,  qui  font  te¬ 
nus  pour  facre^funcls  &  religieux.  Aulugdlc  li- 
urc  ^chap.ç?. Majfurius Sabirms  religiofum ait  effe , 
quod propter  fmùhtatem  aliquam  remotum  ac  fepo- 
fitum  a  nabis  ejl  ;  verbum  à  relinquendo  diclum. 

L’homme  heligiev x(a-il  dit  délia) s’é- 
tcd  non  feulcmcc  enuers  les  dieux ,  niais  qui  eft: 
charitable, &  officieux  à  ledroit  des  perfonnes.  ' 

Les  iovrs  religievx.Ics  noirs  Sc 
malencontreux, dont  il  a  elle  parle  cy  deuanr. 

Les  choses  RELiGiEVsEs.qu’iln’cft: 
loifible  de  faire  fansoffenlcr  Dieu;  comme  à 
vn  homme  d’entrer  au  temple  de  la  bonne 
deefle,  ny  d’affifter  à  fa  folcmnité:  Propolêr 
quelque  loy  au  peuple  contre  les  aufpicc?,8c  les 
points  de  la  religion  :  Plaider  deuantlcprcccur 
à  iour  prohibé  6c  nefafte. 

Templvm  fignifîoic plufieurs chofcs , co¬ 
rne  nous  auons  dit,  colon.890.  &:  8514.  Mais  en 
ccd  endroit  il  le  faut  reftreindre  à  vn  lieu  faincfc 
confacré  à  Dieu, comme  dit  Feftus:closau  re¬ 
lie  de  tou  tes  parts, fors  que  d’vnc  entrée,  félon 
Varron  au  6.dc  la  langue  Latine:  de  figure  ron¬ 
de  ordinairement ,  laquelle  Ariftotc  allègue  a- 
uoir  pieu  aux  anciens  fur  toutes  autres  en  ccd 
endroit.  De  cela  nous  font  foy  la  plus  grad’parc 
des  temples  antiques-doHt  le  Panthéon  de  Ro¬ 
me, dédié  fuiuant  ce  que  porte  le  mor,à  tous  les 
dieux,  eft  le  plus  entier.  11  yen  auoicauffide 
carrez;  &  entre  autres  ceux  de  Ianus:de  fix,fcpt, 
ouhuidluccs:  toutes lcfquellçs  figures  à caufe 
de  leurs  diamètres  égaux,  approchent  plus  de 
la  ronde  que  les.oblongucs .  Les  temples  ou¬ 
tre  plus  efteient ordinairement  fituezen  quel¬ 
que  lieu  releué  ou  de  nature  ou  d’artifice ,  par 
marches' Sc  retraites  ,  comme  cftoit  ancien¬ 
nement  la  Rotonde,  où  l’on  montoit  par  au¬ 
tant  de  degrez  ,  comme  on  y  defeend  main¬ 
tenant.  llsauoient  encore  des  différences,  tel¬ 
les  que  marque  Vitruue  au  premier,  3.  &  4.  li- 
urcs  :  Car  à  Iuppiter ,  à  la  louldrc,au  ciel,  au  fo- 
lcil,à  la  lune,  ils  cftoicnttousàdefcouucrt  &:à 
l’airtc,à  caufe  que  leurs  puiffianccs  &;  leurs  effets 
nous  lourde  toutes  parts  en  apert^Az  Iuifans: 
ceux  de  Mars,  Mincruc,  Hcrculcs7&  autres 
deitez  puilfantcsSc  valcureufes,  d’ordre  dori¬ 
que,  comme  le  plus  folidc  Sc  mallil,  fans  aucu¬ 
nes  dclicatefTesny  ornemens:  A  Venus,  Flore, 
Profcrpine  &  femblables  mignardes  deeffies, 
d’ordre  Corinthe ,  enrichy  de  plufieurs  fueil- 
lages  ;  grelle  au  relie  Sc  délié.  A  lunon,  Dia¬ 
ne  ,  &;  liber  ,  d’ordre  Ionique  ,  moyen  entre  . 
les  deux  deiTufdics.  Celuy  de  Mercure  ,dans 
le  marché  :  d’Apollon  &:  Liber  ioignant  le 
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thearre  :  de  Hercules  auprès  du  Cirque  &  Ici 
hifes-.de  Mars  hors  la  ville,  ou  auchampap- 
pcllé  ainfide  fonnom:dc  Venus,  fur  le  port: 
de  Bcllonc  &  Vulcan  hors  l’enceinte  ,  auiïi 
bien  que  de  Mars  &r  de  Venus  :  ce  qui  ne  fc  Li¬ 
fo  it  pas  fans  myftere  :  dcMarsàfçauoir,&Bcl- 
lone ,  pour  dénoter  que  toute  guerre  &  diflen- 
tion  deuoit  eftrc  bannie  d’entre  les  citoyens.-dc 
Venus  $  pour  en  cfloigner  l’impudiciré&  déli¬ 
ces  :  &  de  Vulcan  à  ce  que  les  édifices  fuffent 
exempts  des  bruflemens .  Plutarque  queftion 
Rom.47.  De  Ccres  fèmblablemet  hors  la  ville; 
afin  que  le  lieu  fuft  plus  làind  &  deuotieux, 
quand  il  ne  feroit  prophané  delà  multitude  & 
foulle  du  peuple. 

Æd  Es,quifignifioitauflivn  temple  &  lieu  «»*s- 
fjincftj  mais  plus  longuet  que  large  ce  fcmblc,  à 
guife  prefquc  de  nos  nefs  d’Eglifc,  auoit  plus 
d’vne  entree  :  &  cftoit  leur  rez  de  chauffée  à 
fleur  de  terre  pour  y  entrer  a  plain  pied  fans 
monter, ainfi  qu'à  nous  ordinairemét:  Parquoy 
Varron  au  4«de  la  langue  Latine  le  dcmcà’aà- 
tus,quod  piano  pede[ccàit-i\)aditur.Sctumk  tire 
de  Edo ,  manger,  à  caufe  des  repas  que  ceux  qui 
facrifioicr,y  faifoiéc.  To9  ces  lieux  fainds  au  re¬ 
lie  appeliez  Ae<f«,n’eftoiér  pas  téples,cedit  Var- 
rôau  6.&  Aulugelleliurc  i4.cha.  y.par  ce  quel¬ 
les  eftoient  routes  làcrecs,&les  temples  non 
tous  :  Parquoy  Indes  ne  fc  pouuoit  tranfportcr 
autre  part  fans  la  dcflàcrer  premièrement.  Pli¬ 
ne  àPEmpercurT  raia:  Disjice  ergo  domine  Mon¬ 
tes  eedem ,  cuinulla  lex  di£la  ejl ,  fàlua  religiont  pojfc 
transferri :  lcfqucllcs  loix  ou  ftatuts contcnoicnc 
entre  autres  chofcs, fi  ceftctede  cftoit  temple  ou 
non  :  Fc  (lus  ;  Huius  xdis  lex  nulla  extat,nequetem- 
plum  babeat,necne  feitur: Et  eftoient  ces  ftatuts cf- 
crits  par  dedans  en  la  partie  de  derrière. Varron 
au  4.  Quodpojl  tedem  Satumi  in  adifciorum  legibuSy 
parietes pojlici  murifunt Jcripti.  Dequoy  nouspen- 
fions  auoir  ditcy  deuaru  quelque  chofe;&en 
mettrons  cy  apres  la  formule,  cxtraidcd’vn 
marbre  antique,  au  2,Iiurc,  fur  la  dédicacé  du 
temple  de  Iupitcr  Capitolin,  faidc  parle  ConJ 
fui  Horace,  compagnon  de  Publicola. 

F  a  N  v  m,  de  Fari  prononcer, parler,  pour  les  pa-  ,  (N  n.; 
rôles  que  le  Pontife  prononçoitenfa  Iimitauo 
&  dédicacé.  Varron  au  y.  Hinc  fana  nominau , 
quod  P  ont  if  ces  in  ficrando fati funt fnem .  C’cft  co- 
fnunemcnc  vn  lieu  faind moindre  quelefnn- 
plum ,  ny  <edes:dc  là  font  venus  profana ,  &  defano, 
dégrader:  Arnob  c,Spatiola  templorum  defanatt. 

D  ELVBRVM,Varronau8.delalangucLa-  D£l,,i 
tinc,lc  prend  pour  vn  téple,au  dcuanrduquclil 
ya  vneplace  ou  paru iz,(4mt)côlàcrceaux dieux 
aucc  des  autels  &  imac; es.  Seruius  fur  le  fécond 
de  l’Encide  le  fait  venir  de  diluere  ,pource  que 
foubs  vn  mcfme  toidfont  côpri(es&  rcucrccs 
diuerfes  deitez  :  Delubrum dicitur  ,quod  vno  tetfo 
plura  ampleEhtur  numwa,quia  vno  teÛo  diluitur  -,  i't 
ejl  Capitolium ,  tn  quo  ejl  Iuppiter ,  luno ,  Mineras. 

Mais  Ilidorc  prend  ce  mot  de  diluere  d’vn  autre 
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fcns,  comme  Ci  c’ettoit  deftremper  ;  &  que  De- 
lubru/n  fü(t  vn  temple  où  il  y  euft  vnc  fontaine, 
ou  autre  eau  viuc  dedans.  De  AREA,nouscn 
auons  parlé  en  la  colonne  6z6.  Et  de  Lvcvs, 
en  la  614..  Scruiuslederiuc  parvnecontrema- 
nierc  de  parler ,  de  Luceo ,  parce  qu’il  eft  fombre 
&ob(cur ,  à  caufc  de  la  quantité  d’arbres  efpois 
dont  il  eft  emiironné  tout  autour,lefquclsil  n’e- 
ftoit  pas  loifiblc  de  couppcr  ny  abattre. 

Cella,  vne  chappcllc  fccrette  au  temple, 
où  l’on  retiroit  les  fierez  ioyaux, images  &c  reli- 
quaircs.comme  à  nous  eft  la  facriftie  ou  threlor, 
que  les  Latins  appellent  Sacrarium  ,  lequel  figni- 
fie  aucuncfois  tout  le  temple,  &:  Cclla  ûmplc- 
ment  vne  chappelle  ,  &  oratoire  :  moderne- 
met,pont  la  Sellulc  d’vn  hermitc  ou  religieux. 

Tesca,&:  arx,  font  aufli  appropriez  à 
des  lieux  fainds.  Voyez  la  colonne  Spy. 

Bidental  cftvn  lieu  frappé  de  la  fouldre, 
&  par  eonfequent  tenu  pour  faind  &:  religieux. 
Nous  en  auons  parlé  en  la  colonne  679.  foubs 
le  mot  de  Pvteal.  Caries  anciens  Romains 
reconcilioyent  fort  foigneulemét  tous  les  lieux 
frappez  de  la  fouldre, &  en  recueilloyétlcsfrag- 
mens  Sz  marques ,  y  inftituans  vn  Preftrc  ordi¬ 
naire  ,  qui  fur  vn  autel  drelfé  tout  exprès ,  facri- 
fioit  des  moutons  ou  brebis,  appeliez  Bidentes , 
ditFeftus  ,  pourcc  qu’ils  ont  deux  dents  plus 
lôgucs  que  les  autres.  Bidental encore  eftoit  pris 
pour  vn  homme  touché  de  la  fouldre, Pcrfcj 
Trijle  iaces  lucis,euitandümque  bidental. 

Ce  sont  le  s  mots  à  peu  près  des  lieux 
conlàcrcz  enuers  les  anciens  Romains.Reftcnc 
maintenant  les  particularitez  qui  en  dépen¬ 
se  dovent.  Et  en  premier  lieu  *Altare  &  ^n*,qui  li¬ 
gnifient  l’vn  &c  l’autre  ce  que  d’vn  fcul  mot  nous 
difons  autel  -,  mais  nous  n’auons  pas  dequoy  ex¬ 
primer  la  différence  qu’ils  y  mettoycr.  Car  tous 
lcsfacrificcs  des  Gentils  eftoyent  de  trois  for¬ 
tes  ,  comme  mec  Ladance  le  Grammairien 
fur  le  7.  de  la  Thcbaïdc  ;  ou  en  des  folfes  crcu- 
*  fees  en  terre  pour  les  Dieux  infcrnaulxjou  en 
de  bas  autels  (  ara  )  aux  rerrcftrcs  ;  ou  en  des 
foyers  haulceflcucz  ( altaria )  aux  celeftcs  :  Por¬ 
phyre  le  dit  d’vnc  autre  fortejqu’on  drclToit  des 
temples  des  autels  ( ar<e )  aux  celcftes;  aux  ter-, 
reftres  des  foyers  3  &C  aux  Herocs  femblablemét: 
aux  foubs-tcrrainSjdcs  folfcsjau  monde,  Nym¬ 
phes,  &au très  fcmblablcs,des  caucrnes  ou  grot¬ 
tes.  Fcftus  ;  qu’aux  Dieux  d ’cnhaut  eftoit  dédié 
àltare,  dit  ainiî  de  là  hauteur  &  cxaulccment;  & 
pour  cette  caufc  il  y  auoit  toufiours  quelque 
marchepied  à  l’entour  pourlerelcuerdauanta- 
ge,  ainli  qu  a  nous  font  prcfque  tous  les  autel  Sj 

aufli  pourcc  que  ceuxquiy  facrifioyenc  tc- 
noyent  les  mains  ellcucescn  haut  vers  le  ciel. 
Aux  Dieux  rerrcftrcs,  en  vn  autel  bas  comme 
vn  foyer  :  Sc  aux  infernaux  dedans  des  folles 
crcufccs  en  terre, Iclon  le  plus  &: le  moins,  con¬ 
formes  d  lcxaulccmcnt  des  autels  confierez 
aux  celcftes.  Aux  deux  derniers  eftoit  appro¬ 


prie'  le  mot  de  ar*>  &:  aux  trois  bien  fouuent  en¬ 
core  .Qu’il  y  euft  de  la  differece,  ce  lieu  de  Vc- 
ranius  tiré  du  premier  des  Annales  de  Fabius 
Pi&or  le  demonftre  :  Exta  porriciunto ,  Dits  danto 
in  altaria^rdmve}Focümve  j  eove  quo  exta  dan  de- 
bebunt.  Varronau4.  de  la  langue  Latine  tafehe 
de  le  deriuer  de  area ,  vne  place  nette  &  deliure 
detous  baftimens,&immundiccs,  par  ce  que 
lautel en  fcmblabîc  doit eftrc pur  &  ne t:Propter 
horum jimilitudmem  loca  in  vrbe  pura,area3k  quo  po- 
tejl  etiam  ara  Dcûm  effe,  quoi pura  ;  nifi  potius  ab  ar- 
dore,ad quem 'ut ft3fit  am. Mais  au  j.des  chofes  di- 
uines  il  le  fait  venir  de^«/4,anlè}  pouraucane 
qu’il  failloic  que  ceux  qui  faifoyent  leurs  priè¬ 
res  tinlfencl  autel  empoigné  par  les  coings,ain- 
fiquedesanlèsjfuyuantcc  que  marque  Virgi¬ 
le  en  plyfieurs  lieux ,  &:  mefmes  au  6.  de  l’E- 
ncide:  ‘ 

Talibus  orabat  dt£lis3arâfque  tenebah 
Etcnvn  autre: 

Tango  araspnediôfque  ignés. 

Car  comme  dit  Macrobc  au  liu.j.chap.z.  Litare 
fola  non potejl  oratio,nifi  &  is  qui  deos  precaturjttiam 
arammanibus  apprebeîat. Les  anlcs  fc  rapportoyét. 
à  peu  près  à  ce  que  mec  le  PfeaumenS.dcs  cor¬ 
nes, côme  il  l’appelle ,  de  l’auteL  Ifidorc  le  veut 
faire  venir  de  irdto ,  à  caufe  qu’on  y  brufloit  les 
vi&imes  ,  fuyuant  ce  que  delfus  de  Varron. 
Et  quelques  autres  de  eyxofw ,  faire  lèsvœuz 
&  prières.  Voicy  vn  autel  reprelcnté  de  Canti¬ 
que, auec  fes  ornemens  de  feftons, &  lialfes  pen¬ 
dantes  des  anlcs. 


Ces  feftons  au  relie  n’eftoyët  pas  toufiours  vns, 
ny  d’vnc  mefmc  forte  d’herbes, combien  qu’el- 
lcs  fuficnc  toutes  comprifes  foubs  ce  moc  de 
Vcrucines,donc  nous  parlerons  plus  à  plain  cy- 
aptes  en  Tullus  Hoftilius ,  ains  auoit  chaque 
Dieu  la  fienne  particulièrement  à  luydcdice; 
dont  outre  les  feftons  dcflufdits  ils  mettoyent 
des  failfeaux fur  l’autel,  &  quelquefois  des  ga¬ 
zons  &  mottes  auec  les  herbes  y  attachées ,  kf- 
qucls  failfeaux  ou  gros  bouquets  d’herbes  e- 
ftoyent  appeliez  Struppi:  Fcftus;  Struppivoca - 
banturin  puluinartbus  fafcicult  dezerbems faCU ,  qui 
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pro  deorum  capitibus ponebantur.  Attcius  eftime  ce 
root  cftrc  venu  du  Grec  ç-yop  tor  ,  qui  fignifie  vn 
bandeau  ou  guirlande  ;  donc  celle  de  Iuppitcr 
eftoic  d’vnc  maniéré  de  chefnc  appelle  £/c«/«j: 
d’Apollon ,  de  laurier:  Mincrue,d’oIiuier:  Ve¬ 
nus,  de  meurthe  :  Hercules ,  de  peuplier  :  Bac- 
clius,  de  lycrrc ,  pampre,  te  rameaux  de  figuier: 
Pan, de  pin:Syluain,&  Pluton,de  cyprès. 

O  v  t  R  e  les  deux  fortes  d’autels  deflufdits 
M  b  n  si.  \Altarc,te*Arat\\  y  auoiç  encore  la  table  compri- 

fe  es  chofcs  facrccs ,  dreffec  es  temples  pour  les 
Bpulons ,  te  les  Prcftrcs  j  enfcmble  ceux  qui  y 
auoyent  facrifié,lefqucls  y  banquettoyent  de  la 
portion  à  eux  rcferuce  de  leurs  vi&imcs.Noftrc 
religion  (fans  coutesfois  vouloir  mefler  les  cho¬ 
ies  faindes  aucc  les  prophanes)  vfebicn  de  ce 
mot  table  pour  la  fainde  communion  de  l’Eu- 
cariftie  :  &:  en  pluficurs  endroits  des  cfcriturcs, 
de  U  table  du  Seigneur -,  dont  celle  de  l’ancien  te- 
ftament  cftoit  la  figure,  en  Exode  zy.  te  37.  ou  il 
y  meedesanfes  pour  la  porter,  à  propos  de  ce 
que  deifus  j  aucc  les  vafes  te  vftanciles,  le  tout 
d’orpur.  Mais  pour  Ce  retenir  au  paganifmc  fur 
lequel  eft  fondé  noftrc  hiftoire  ;  voicy  ce  qu’en 
met  Macrobe,liure  3.  çhap.  n.  fur  ce  paffage  du 
8. de  l’Eneide  ;  In  menftm  Uti  hbant ,  diuofque pre- 
cantur,  où  il  allégué  ledroid  Papyrian  ;  lequel 
portoic ,  que  les  tables  dédiées  es  tcples  tenoyée 
lieu  d’autels in  templo{ce  dit-il )Iunonis  Populo~ 
nU  autrujla  menft  ejl.  Car  autre  chofe  font  les  vafes  & 
la  vaifj elle  des  temples ;  &  autres  les  ornement  cficeux. 
Ce  qut  dépend  des  vaiffeaux  &  autres  tels  meubles  font 
les  vjlancilles  où  les Jacnfices  fefont  toufiours ,  dent  la 
table  obtient  le  premier  heu  ,  fur  laquelle  Ion  met  les 
viandes ,  les  offrandes  &  oblations ,  tant  des  bruuagcs 
que  des  déni  ers:  là  où  les  ornement  font  les  rondelles ,  co- 
ronnes ,  çÿ*  femblables  dons  qùony  pend  ,•  qui  ne  font 
pas  dédier l  aucc  le  temple  :  fi  font  bien  les  autels  &  la 
tableau  mefmetour  de  la  dedicaceiTellement  que  la  ta¬ 
ble  dediee  au  temple  acquiert  lieu  &  v faire  et autel  ; 
des  facrees  couches  &  oreillters  où  fon  ajîict  les  Dieux 
au  banquet.  Mais  en  ccft  endroit  il  eft  bien  re¬ 
quis  de  fçauoir  pour  l’intelligence  de  l’antiqui¬ 
té  Romaine ,  te  de  plufieurs  mots  d’icelle ,  qui 
font  prefquc  autant  de  formules  j  qu’il  y  a  diffé¬ 
rence  entre  côiàcrer  &  dédier;  encore  que  bien 
fouucnt  ils  Ce  confondéc  l’vn  pour  l’autrerfoubs 
lcfquels  deux  eft  compris  tout  ce  quif’offrc  te 
La  différence 1  prefentc  à  Dieu.  Laconfccration  donquesne 
faifoic  finon  par  les  Pontifes  &  Tribuns  du 
peuple,  commccftans  {icreiainds;& en  icelle  fe 
fôuloic  toufiours  dreifer  vn  autel, pour  plus  gra¬ 
de  folcmnité  te  religion, ainfi  que  le  tefmoigne 
Cicéron  en  l’oraifon  pour  Ca  maifomLa  dédica¬ 
cé  eft  ce  qui  foffre  aux  Dieux  conceptis  verbis ,  a- 
uec  des  mots  prononcez  te  cxprcs:cc  qu’impor¬ 
te  à  peu  près  le  mot  de  dedico, compofc  de  Do, te 
dico  ;  comme  plufieurs  inferiptions  antiques  le 
montrent  :  Au  moyen  dequoy  il  fignifie  aulïi 
expofer,  félon  que  l’explique  Nonius  Marcel- 
lus  fur  le  premier  des  annales  de  Qec\\ms:Legati 
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mandata  dedicant  ;  c’eft  à  dirc,cxpofcnt  leur  char- 
ge.D’auantage  la  dédicace  d’vn  temple &autrc 
lieu  Ce  pouuoit  faire  par  vn  homme  lay,  comme  I 
vous  voyez  au  z.liure,fueillct5  8.1igne  14 .Hora- 
tins  Confùl  tenens  pojlem,precattonem peragit,  tyde- 
dicattcmplum.  11  y  a  pareillement  de  la  differen-  U  Æfc*  ' 
ce  entre  facra  te  facrificia,  combien  qu’ilsfemer- 
tent  ordinairement  auffi  l’vn  pour  l’autre , au 
moins  facra  pour  les  fâcrifices«ï<«cntdonques)af- 
fauoir  tout  ce  qui  concernoitleferuicediuin, 
ne  Ce  pouuoyent  faire  finon  en  lieu  fainft  & 
confacré  ;  dont  le  Iurifconfultc  Vlpianadefiny 
le  lieu  facré  cftreccluyquiauoitefté  confacré: 
te  le ySovww»,cc!uy  où  particulièrement  fè  gar- 
doyent  les  chofcs  facrccs  ':  mais  les  fàin&csc- 
ftoyct  celles  q.n  eftoyét  ny  facrees  ny  ^pphancs: 
cela  enuers  nous  fcpourroitrcprcfcntcr  à  peu 
prcs;commc  par  le  calice, la  plattinc,le  corpora- 
lier ,  pour  les  chofcs  facrees  :  vne  nappe  d’autel, 
les  chafubles,le  benoiftier,  te  femblables ,  pour 
les  chofès  faindes, qu’il  n  eft  pas  (ce  met  Martia- 
nus  Capclla)loifible  nomplus  de  cotaminerpar 
mcfprisivoulanttirerccmocdc  ftnBum,d  c  fa- 
gmina,  autrement  dûtes  les  Vetucines, tenues  en 
crcfgrande  recommandation  te  rcfped.  lfidore 
le  veut  faire  venir  du  ftngi  SanBm(à\t-'\\)à  vtten 
confùetudinc  appcllatus  eJl,eo  quoi  tj  qui purif  cari  vo- 
lebant,fangume  hojhx  tangebantur ,  &  ex  nocfanBi 
nomen  acceperunt.  Mais  nous  en  auons  parlé cy- 
defllis.  Le  facrifice  fc  pouuoit  faire  en  toutes  sacu»- 
fortes  de  lieux  fàcrez  te  prophanes,  car  ce  mot 
comprend  gcneralement  tous  les  deuoirs&re- 
cognoi (Tances  dont  nous  pouuons  vfer  deuë- 
ment  au  feruice  diuin,  félon  les  ceremonies rc- 
quifes  :  Et  de  là  iàcrifier  eft  pfcr  Socrates  dedans 
l’Euthiphron  de  Platon  expliqué  eftrc  prefen- 
ter  aux  Dieux  des  dons  &  offrandes:  &  vouer, 
eft  leur  requérir  quelque  chofe  foubs  promeffe 
de  quelque  recognoiflancc  particulière  enuers 
eux.  A  ce  propos  des  vœuz,nous  trouuonsdcux 
locutions  fort  frequentes  és  autheurs  Latins, & 
mcfmes  en  Tite  Liuc-.Ucus  voti, te  damnants  voti. 

Revs  voTi,cn Macrobc liure 3. cbapiu.eft 
quand  on  a  fait  quelque  vœu  à  la  diuinirc  dont 
on  luy  demeure  obligé  de  l’accomplir:  Virgile 
auj.del’Eneïde: 

Vobis  Utus  ego  hoc  canientem  in  littore  tauntm 
— Conjtituam  ante  arasguoti  reus. 

La  manière  &  formule  de  ces  vœuz-là,fè  voit 
entre  autres  infinis  paflàgësau  lo.liurc  ,fucillcc 
3z.lig.4  yBcllona  fi  hodie  nobis  vittoriam  dui$}ajleg> 
templumtibïvoueo.  Damn.àtvs  vo Tl,quâd 
on  a  défia  cffeftué  fon  vœu  te  promeffe.  Mais 
Macrobc  eft  à  bon  droid  repris  là  deffus-,  parce 

•  /*  |  «  /•  a  )  f  '■  (lOvC* 

que  Reus  voti  l’entend  du  limplc  vœu  qu  on  raie 
foubs  condition  de  l’accomplir,  fi  la  prière  eft 

exaulcecjaprcs  lequel  cxaulcemcnt,&  qu’on  ait 

obtenu  ce  qu’on  demande,  on  eft  dit  damnatus 
voti,  comme  obligé  à  effe&ucr  ce  qu’on  a  pro¬ 
mis.  Ce  que  les  deux  mots  emportent  de  foy  en 
iufticc:car  reus  eft  celuy  qui  y  eft  appelle ,  cftant 
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encore  l’cucncmcntde  la  caufc  incertain  &  en 
doute  -.Eidamnatm  /quand  il  eft  condamné.  Ce 
que-deffus  nous  eflr  a/Tez  donné  à  entendre 
pat  ce  lieu  cy  de  n  offre  auebeur  au  y  .liutc,  fueil- 
lct  i^iiig.4  i.Furereauitatem,  <fu&  tbtmMta  votio- 
mruum  rerum  potiortm  çtérantyijuàm  ferèk+ione  exol- 
umékaberct.  Par  où  vl  appert,  que  dapmatus  voti 
n’eft  pas  celuy  gai  fcft  acquitté  de  Ton  vœu, 
ains  qur en  eff  encorcobligc  &xenu.  Mais  pour 
retournera  noftra  propos ,  Iftdore  reffrtintda- 
uantage  te  fâcrifiûe,à  cela  feulemet  qui  eff'bruf- 
1c  fur  l’autel  >enqaoiy  font  comprifci  les  ©Ma¬ 
tins,  tât  deichofès  inanimées,  que  descellés  qui 
ontvic&iéntimont.  Lis  S  AGKlvicts  au 
refte  effoyent  de  trois- fortcsjP  vfliii  éfy  1  s^au- 
trement  populaires, comme  Ici  nomme  Labco, 
que  faifoyent  en  general  tous  les  citoyens  aux 
fraiz  du  publiq, puisqu'ils  eftoyent  pour  le  falut 
&  confcruation  d’iccluy:P  rivez  'OU  particu¬ 
liers, à  chacune  race  &  famille  a  par  foyj&àux 
perfonnes  cncore:Feftus;P»W«tf  yitoa  ,<p*  publi¬ 
ai  fumptupro  populo fwnfrfHdque prô  thontibut  ,  pa¬ 
ru, curns, facellis.  ^4tpyifuita,qH«  ptcffengulis  hommi - 
tnu,famtliis ,  &get itibusfiunt.  Aces  deux,  envers 
nous  fc  rapportée  le  fcruice  ordinaire  qu’on  faic 
és  Eglifes  pour  le  regard  des  Sacrifices  publi¬ 
ques;  &  quant  aux  particuliers, les  fondàtiÔs'de 
falu ts ,  ©bits ,  &  autres  femblablés.  Tierce- 
ment,  il  y  auaitlcïfacrifices,df<9:$  peregrins 
ou  effranges  ;  quand  ks  Romains  âyans  eXpu- 
gne  quelque  villetraofportoy  ot  de  là  les  Dieux 
tutélaires  &:  protecteurs  afliftans  du  lieu,  auec 
leurs  myftercs  Se  ceremonies,  à  Rome  $  aînfi 
qu’on  peut  veoir  au  y.IiuTc.fueil, z-30.de  Iunôïl 
Rcyne,  quifutcôduitccdc  Veiesfurlcmot  A- 
ucncin:Efculapc,cnrEpitomcdcTonziefmeli- 
ure.fucillct  459.  Et  Cy  bêle, autrement  la  gran-! 
de  mère  des  Dieux  au  n.dont  noos  curons  ame¬ 
né  le  lieu  entier  cy-dcuant en  la  colonne  78a.  ' 
De  Ccres,&  tout  plein  d’autres.  Ges  trafportc- 
temensde  Dieux  eftoyent  l’vn  dcsplus  grands 
&  cachez  fccretsdes  anciens  Romains  ;Câr  en  ' 
premier  lieu  ils  prefuppofoycnt,âinfîquc  le  dé¬ 
duit  bien  au  long  Macrobe, liurc  j.chap.j.fut  ce 
paflage  de  Virgile: 

ExceJJere  omnes  adytis ,  arîfque  remotis 
Dif ,  cjuibuf  imperium  hoc Jlcterat ; 

Que  toutes  ks  villes  eftoyent  en  la  fàuucgarde 
&  protedion  de  quelque  Dieu  ,  qu’ils  appel- 
loyent  le  local,  Tutelaire,Gcnic,  &  gardien  :  le 
mcfme  Poëtc  -,  Cuflos  SoraBis  ^4 polio.  Celàfob-  -J 
(crue  encore  en  noftre  religion  ;  car  il  n’y  a  pa¬ 
roi  fie  ny  ville  mefmes  ou  village  qui  n’aycnt  fôn 
* ,  particu-  Sainét  particulier ,  corne  auffi  ont  les  meftiers, 
lequel  ils  appellent  Patron  ;  &  dont  ils  ne  ccle- 
Ptoos  d’Cs  brcntfolcmncllememlafèfte.  Telsfurcnc  an- 
'  ''*■  cienncmenc  és  entours  de  Rome  le  Dieu  Dcl- 

uentin  es  Cruftcumcnicns  :  des  Narnians,  Viri- 
"  dian:dcs  Afculins,la  DeefTe  Ancharic:des  Vol- 

finiens,  Nurfic  :  des  Otriculains, Valence  :  des 
Sutrinicns,Nortic:dcs  Falifques,  le  pere  Curis, 
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qui  fut  vn  des  furnoms  de  Iunon  :  des  Latins, 
Faune:des5abins,Sancus,ou  Sandus  :  dé  Min- 
turnes ,  Marique  :  d’Aquilee/FcIlcne  :  des  Ro¬ 
mains,  Quitin,  qui  eftlemefmc  que  Romulus. 
Neaumoins  Macrobe  en  ce  mefnie  lieu  mCt  q 
quclqucs-vns  veulent  que  Ce  fuft  Iuppiter ,  les 
autreslaLüno:quclques-vns  Aftgeroné,qui  te¬ 
nant  fbn  doigt-  plaqué  contre  les  leurcs  dénote 
lefilencedês  autres  à  quoy  ilfarreftcleplus,Opi  °p’  C0N 
conftuiu ,  que  V arron  és  Hures  de  la  langue  Lati-  s  1 
ne  dit  auoir  vnecbappelîe  au  Palais,  où  il  ne- 
ftoitloifible  à  pcrfbnnc  d’entrer  fors  aux  vier¬ 
ges  Veftâles,&  au  Preftre  publique  ;  &  la  prend 
pour  la  terre  comme  nousauons  ditey-deuanc 
colon. 6 96. les  autres  pour  bianejou  pour  Rhee. 

Mais  Pline  liurc  z8.chapic. z.  allègue  dè  Verrius 
Flaccus ,  qu’es  fîeges  des  villes  &  places  fortes, 
les  Romains  auoyent  de  couftume  auanc  tou¬ 
tes  cbofeSjdc  faire  euoqùer  par  leurs  Preftres,lc 
Dieu  en  la  protedion  duquel  la  ville  effoitj  luÿ 
promettans  le  mefme  rcng&  rcfpcd,ou  plus 
grand  encorcs  à  Rome  ;  laquelle  ceremonie  e- 
ftoit  contenue  és  rcgiffrespontificaux.-Parquoy 
on  auroic  cathé  &  tenu  fort  fecretle  nom  du 
Dieu  tutelaifc  de  Rome ,  de  peur  que  les  enne¬ 
mis  n’en  voulurent  faire  de  mcfme.  Et  au  3.  Ii- 
ure  chap.  5.  il  ditquc  Valctfus  Soranus  pour  la¬ 
voir  ofe  pfofercr,en  mourut  fur  le  champ  :  Plu¬ 
tarque  queftion  Rom.61.  Auffi  la  figure  de  Ro¬ 
me  reprefentee  és  médailles  antiques, cft  touf 
iours  la  tefte  couuertcd’vn  cabaflet,pout  déno¬ 
ter  non  feulement  fon  inclination  bclliqueufe, 
comme  cftant  prouenuë  du  Dieu  Mats ,  mais 
qfonvraynom  fècret&  myftiquc deuoit eftrc 
tenu  couuert  Sc  caché, n’eftant  loifiblc  à  petfbn- 
nc  de  le  rcucler  :  Neaumoins  vn  Gcrgithius  le 
di  t  auoi  r  efté  Cephal  on,  qui  cft  comme  v- 
ncallufion  à  ce  mot  Capitole  :  mais  cela  n’eft 
pas  accompagné  de  grande  authorké.Macrobc 
adioufte  à  ce  que  defl'us ,  que  les  Romains  fai¬ 
foyent  ces  cuocations  quand  ils  fc  voÿoycnc 
prefts  &  comme  affeurczdc  prendre  la  place} 
cftimans  que  fans  cela  ils  y  auroyent  encore  de 
l’cmpelchcment  :  &  quand  bien  ils  n’en  au¬ 
royent  point, ils  faifoyent  neaumoins  confcicn» 
ce  dauoir  les  Dieux  comme  pris  de  force  &  ca¬ 
ptifs.  Cela  fc  peut  veoir  au  y.liurc,  fueillct  zi$. 
ligne  18.  où  Camille  fait  luy-mefme  cette  cuo- 
cation  à  Iunon  :  Tuo  du£lu  Vytbice  ^4 polio ,  tuotjue 
numtne  tn/linftui pervo  *d  delendam  vrbem  Veios ,  ti- 
biquebinc decimam partem vouco.  Te  SlMVhlu- 
no  Regin<t,<ju£  nunc  Veios  colis ,  precor,  vt  nos  vi Bo¬ 
res  y  nojlram  ,  tuamtjue  mox  futumm  vrbem  Jèijuere, 
vbi  te  dignum  ampli tudine  tua  templum  accipiat.  En 
ces  mots  eft  contenu  en  premier  lieu  vne  certai¬ 
ne  forme  de  deuouementau  Dieu  Apollon  j  &: 
puis  l’euocation  de  Iunon  patrone  de  Veics. 

Quant  au  deuouement ,  Macrobc  allègue  qifil 
n’y  auoitquc  les  Didaccurs,&:  autres  chefs  d’ar- 
meesqui  lcpeuflcnc  faire, dont  ilinfere  cette 
formule  &  teneur  prife  d’vn  fort  ancien  liurc. 
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Pire  dis,  ov  la  pvissance  de 

IVP  PITER  ES  ENFERS  5  O  V  D  t 
QVELQJE  AVTRE  NOM  (Jj’lL  SOIT 
LO.ISIBLE  VOVS  APPELE.  E.  Rj 
1 1  V  O  vs  requiers  QJT  E  toVs 
VOVS  VVEILLEZ  REMPLIR  CETTE 
VJLLE  DE  CARTHACE,  E  T  l’aRt 
MÉE  qVE  IE  S  EN.  S  E  N  MOï-MÉ  SME 
DE  DIRE,  DE.  F  VI  TT  E,  DE,  CR  AI  Nr 
C-TE  ET  FRAYEVR:ET  CE VX, QVI 
CONTRE  NOS  LEGION*,  ET  NOt 
STRE  ARMEE  PORTERONT  ARMEV* 
RES  ETARMES,  QVE  VOVS  CES 
ARMEES  LA',  ET  CES  EN  NE  MI  S  ;  C  E3 
HOMMES,  VILLES,  E.T  LE  V  R  S 

champs:  ei  .^ïi  habitent  en 

CES  LIEVX,  CONTREES,  TERRI- 
TOIRES,  ET  VILLES}  VOVS  LES  EK 
EMMENIEZ  DEHORS,  ET  PRIVEZ 
DE  LA  DERNIERE  LVMIERE:  ET 
L  ARMEE  DES  I N  N  E  M I  S  ,  L  E  V  RS 
VILLES,  TERRES»  LABOVRABLES,' 
QVE  l’ENTEND.S  EN  MOY-MESMR 
DE  DIRE;  QJT  E  CES  VILLES-La', 
LIVRS  CHAMPS,  TESTES,  ET  SA¬ 
GES,  VOVS  LES  AVEZ  P  O  V  R  D  E*! 
VOVEZ  ET  CONSACREZ,  AVX 
MESMES  LOIX  ET  CONDITIONS, 
Qjr’  O  N  Q.V  ES  FVRENT  LES  PL  VS 
FORTS  ENNEMIS  D1VOVEZ:  CAR 
IELES  VOVS  LIVRE  ET  DEVOVE 
AV  LIEV  DE  NOVS,  SELON  LA 
PVISSANCE  ET  AVCTORITe'  DE 
MON  MAGISTRAT,  ET  COMME 
PROCVREVR  DV  PEVPLE  ROMAIN,. 
DE  N  O  Z  FORCES,  ET  LEGIONS  ;  A 
CE  QJI  VOVS  LAISSIEZ  DEMEV- 
RER  SAINS  ET  SAVVES,  MO  Y,, 
MON  CREDIT  ET  A  VTHOR.ITE,  LES- 
LEGIONS,  ET  ARMEE  NOSTRE, 
P  O  V  R  LE  PRESENT  EMPLOYEES 
EN  TEST  AFFAIRE.  SI  AINSI 
VOVS  LE  FAICTESj  QJV  E  IE  LE  SÇA- 
CHE  ET  APPERÇOIVEJ  EN  CE  CAS 
QJVICONC^E  FERA  CEVEV-CY,;  OV 
IL  LE  FERA  Q^v’lL  SOIT  TENV 
P  O  V  R  bien  ET  DEVEMENT  FAIT, 
PAR  LE  SACRIFICE  DE  TROIS 
MOVTONS  NOIRS.  IE  VOVS  EN 
SV  PP  LIE  ET  R  E  I  £  R  S  ,  MI¬ 
RE  TERRE,  ET  VOVS  TVPÎITER. 
Quadil  nomme  U  terre, il  la  touche  auecques  les  mains: 
quand  il  dit  Iuppiter,  il  les  leue  en  hault  vers  le  ciel:&* 
quand  il  promet  d’admettre  le  vœu,  il  touche  des  deux 
mains  fa  poittrine.  Vous  aucz  deux  autres  formu¬ 
les  de  deuouemens  au  8.  liurc,  fueillct34j.  li¬ 
gne  7,  &  au  10.  liurc  ,  fueillcc  441.  des  deux 
Decicns  ,  perc  <5é  fils.  Au  regard  de  l’Euo ca¬ 
tion,  Microbe  en  mccvnc  de  cette  teneur. 

Formule  de  Si  c’EST  VN  DIEV,  OV  V  N  E  D  E  E  S- 

PEuocation.  SE,  EN  LA  PROTECTION  DI  QVI 


!  SOIT  LE  PEVPLE,  ET  L  A  CITE'  DE 
CARTH  AGE;  ET  V  O  V  S  FRINCIPA- 
.  L  E  M  ENIt  CELVY-La'  Q^I  AVEZ 

-  PRIS  SOVB  S  VOSTRE  CHARGE 

-  LA  T.V.ÏïLLEj  ET  MAINTE  NlifENT 
DE  CE'rXE  VILLE,  ET  DES  H ABI- 

.  .TANS^v  lE  VOVÎ  SiVPPLII,  IE  VOVS 
,  R  E  VL&  fc.,  I  T  lYQVS  DEMANDE 
r  CETTE  GRACE  ,  QVE  VOVS  VVEIL- 
-,  RIEZ». (ABANDONNER  LÉ  PEVPLE  ET 

-i  ■  L  Ri':. cite':,  de  carihage:diiais- 

I  Z.;  L  E: S  LIEVX  S  A  INCT  S,  LES 
T  E  M, R  L  Z  S  ,  L.E  S-  SACRIFICES  ET 
LEyE  VILLBj  IÏ  V.QV.S  EN  ALLIEE 
.JiORS;  iQl  là'  SANS  I  VX  :  METTIEZ 
ACE  JjE.VÉ  LE  j  ET  A  SA  CITE'  PEVR, 
.  r  crrincte!,  E  T  VNZ  .OYBLIANCE: 
-•  E  T.  L  ErS.  QJ  I  TT;A  N  S  VENIEZ  A 
:  ROME  ®f  VERS  MOT,  ET  LES  MIENS: 
.  OV  NQZ  S. A  I  N  C  I  S  LIEVX,  TEM- 
-uîLES,  SACRIFICES,  ET  LA  VILLE 
VOVSI.  SOIT  PL  V  5:.  AGREABLE,  ET 
RECOMMANDEE.  QYE  VOVS  VVE1L- 
.  LEZ  O  V  T  R  E  P  LYS  PRENDRE  LA 
.  S  VP  E  RJNTÉN  D  E  N  CE  ET  CONDVIT" 
-T  E  ,D  E  MOY,  DV  PEVPLE  ROMAIN, 
•.ET  DE  MES  SOLDATS  ,  ACE  QJ  E 
.  ;NOVS  SÇACHIONS  ET  ENTENDIONS 
CE  .Qv’Xt,  NOVS  F  A  VT  FAIRE.  SI 
AINSI  ¥OVS.;L£  F  AUTES  ,  IEV0VS 
:  VOVI  PE.STEMPLES  ET  IEVZ, 

Mais  p.q.vr  revenir  aux  facrifices; 
entre  les  publiques  eftoyenteeux  quonappcl- 
loitstata,  fixcs,Qrdinaircs,&:  immobiles ,  quife 
faifoyét  tous  lés  ans  à  vn  mefmeiour ,  félon  que 
nous  les  ipecificrons  cy-aprcs,au  rebours  des 
extraordinaires  quon  a ppelloit /»</*#*.  llya- 
uoic  auifi  lesgratides  feftes  folemnellcs, autre¬ 
ment  dictes  ao.niuerfaircs ,  qu’il  n’eftoie  pas  loi- 
fiblc  de  remettre  ne  différer  $ain  fi  que  dit  Sér¬ 
ums  fur  le  8.  de  l’Encide  ;  comme  à  nous  Paf- 
quçSjl’Afccnfion,  Pentecoftc, Noël;  &  les  obits 
&  fonda tions;cnfemble  autrescercmonies;  tel¬ 
les  qu’eftoyent  les  Charijlia,  ou  banquet  folcn- 
nel  entre  ceux  d*vne  mefmc  race  :  V alcrc  liurc 
fécond ,  chap.  premier  :  Conuiuiumetiam  foleptne 
maiores  injlituerunt ,  Idque  Chariftia  appclLuemnt. 
Laquelle  différence  eft  tcfmoigncc  parce  lieu 
cy  de  l’oraifon  duCenfiîurCatoncontrcVetu- 
rius  ;  Quod facra Jlata,folemnia  ,fan£la  deferuijli:  8£ 
celle  des  feftes  &  facrificcs  ordinaires  d’aucc  les 
fndi&s  ou  dcnoncezpar  Ouidc  au  premier  des 
Faites: 

Terquater  euolui panantes  temporafajlos , 

Nec femcntinœ  eft  vlla  reperta  dies. 

Tum  mihi  ( pnpt  erum)  lux  htc indicitur,inquit 
Mufa:quidji fajltt  non fiata facra  petùï 
Beaucoup  de  particularitez  de  la  religion  au  re¬ 
flète  trouucnt  touchées  dans  IcdeiTufdit  Valc- 
re ,  liurc  &  chap.premicrs,  mais  empruntées  de 
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mot  à  mot  de  Cicéron  en  I ’orailbn  des  rcfpôfcs 
>1m  part  des  des  A  ni  f pi  CCS-,  N  o^anceflr  es  ont  voulu  que  les  cere- 
monwsan-  montes  ordinaires  &  folemnelles  fuffent  expliquées  par 
'  la  fcience  &  traditions  des  Pontifes  :  {approbation  de 

tous  les  affaires  de  la  République , par  fobferuation  des 
Augures  :  les  prédictions  d'Apollon  ,par  les  liures  des 
prognojliqueurs  -la  diuerjion  des  prodiges  &  monjlres , 
par  la  difeipline  dcs  Hetrufquesffuyuant  l ancienne  in~ 
Jlitution.  Outre  plus  on  vacque  au  feruice  diuin, quand 
il  e/l  quejlion  de  fe  recommander  aux  Vieux, par  des  0- 
raifons  (y*  prières  :  de  leur  requérir  quelque  chofe ,  par 
des  voewxj.  de  s'acquitter  des  biens-faits  qu'on  en  a  re- 
ceuzi  &  l'K  tecognotjlre ,  par  des  remerciement,  aElios 
de  grâces, &  ojfrandes:  de fçauoir  quelque  chofe  de  leur 
volonté ,  par  les  entrailles  des  viChmes ,  &  les  forts: 
quand  il  efl  quejlion  de  s'employer  à  quelque  folemnelle 
ceremonffpar  des  ftcrifices ,  lefquels  expient  quant  (y* 
quant  &  diuertiffent  les  menaces  (y*  dénonciations  des 
fouldres  &fafcheux  prefàgcs. 

Or  tovs  les  myftcre$&  ceremonies  des 
anciens  Romains  dependoyent  de  quattre  ou 
cinq  chofes;desfeftcs&:  folcmnirezjdesfacrifi- 
ces  èc  feruiccs  qui  fy  faifoyée  :  des  lieux  fainéts, 
dont  nous  auons  parlé  cy-dcffusiSc  des  perfon- 
“  ncsordôneesfur  le  faift  delà  religion.  Ce  mot 

!  s:,  iom »»>,  d’où  au  refte  de  ceremonie  vice  ou  de  la  ville  de  Cc- 
,j  mappciiccs.  rccommc  dit Valcrcliure & chap.premiers,cn 
laquelle  à  lafuitte  de  Rome  furent  humaine¬ 
ment  receuz  les  Prcftrcs,lcs  V  eftalcs,&  leurs  rc- 
ÜquaircsjTitc  Liuc  liure  j.fueil.  145.  ligne  é.ou 
de  Cems, qui  en  langage  ancien  fignifïoic  fainEt: 
quclqucs-vns  le  veulent  tirer  de  CVm.-Fcftus,  de 
Careo,5c  Aulugcllc  auffi  liure  4.  chapit.9.  Religio 
à  reliquendo  verbum  di  Elum  -,  tanquam  cerimonix  à  ca- 
rendo  :  Pource  qu’il  failloit  que  quelques  mini- 
lires  ayansà  faire  leur  office  fabftinffent  de  cer¬ 
taines  chofcs ,  aucuncfois  par  dix  iours, d’autres 
par  trente  5  dont  elles  eftoyent  dûtes  DenarU  ce - 
remoni<e,&Ctricenarix.Vout  donques  commencer 
auxfeftcs  &:  folcmnitcz,nousen  mettrons icy 
quelques  vnes  des  principales, félon  le  cours  &c 
ordre  de  l’annce  du  Rov  Numa. 
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Les  agonales.  Ilycn  auoic  d’autres  le 
tr.  d’Auril ,  le  tour  de  la  folcmnité  des  Palilics, 
qui  cftoit  la  natiuité  de  Rome:Ccscy  eftoyent 
le  ^.dc  Ianuier,  où  Ion  lâcrifioit  vn  moutonjcS- 
mc  vous  le  pouucz  auoir  veu  déduit  bien  au 
longen  la  colonne  733.  Valere  ,  comme  mec 
Macrobe  au  premier  des  Saturnales ,  chapit.4. 
enattribuel’muentionàNuma.- 
Les  compitales.  C’cccoit  vne  folcm¬ 
nité  qui  fc  cclebroit  non  à  iour  ordinaire  5c  pre- 
fix.mais  félon  que  le  Magiftrat  l’ordonnoit,ran- 
toft  en  vnc  fiifon,tâtoft  en  1  autre, dot  ils  eftoyée 
nombrez  entre  les  ferics  conccptiues,  ainfi  que 
nous  auons  ditey-deuanr.  Cette  fcftc&  cere¬ 
monie  fc  faifoit  és  carrefours  tant  des  villes  que 
de  la  capagnc,  dot  clic  auroit  efté  ainfi  appellcc 


de  Compitum ,  qui  lignifie  vn  carrfour ,  c5me  die 
Fcftus;&  Varron  auffi,  qui  1  attribue  aux  Lares: 

Pline  pareillement  au  dernier  chap.du  jé.linrc, 
où  il  dit  quelle  fut  inftituce  par  Seruius  Tullus, 
qui  le  mclcroyoit  auoir  efté  engédré  du  Lar  fa¬ 
milier ,  qui  cft  le  Dieu  affiliant  au  foyer  dome- 
ftique  :  ce  qui  auroit  meu  Caton  à  ce  mcfme 
propos  de  dire  au  j.des  choies  ruftiquesUï«»éi- 
uinam  Compitalibtts ,  nifi  in  compito  ,  aut  foco  ne  fa - 
ciat. 

Carment  alia.  Le  quinzièfmc  iour  par  Caruim- 
les  dames  Romainesjcommc  nous  auons  dit  en  T  A 1 1 A’ 
la  colonne  7Q9.&  918. 

.Février. 

Les  vinales.  Elles  furent  doubles  $  les  Vin  au  a. 
premières  le  zi.  iour  de  Feuricr  pour  tafter  des 
vins  nouueaux  :  car  les  vins  d’Italie,  &  de  là  en 
outre, ne  font  pas  fi  prompts  à  boire  comme  les 
noftrcs.  Pline  liure  i8.chapicre  19,  Vinalia priora 
qit*  ante  hos  dies  funt,  I  x.  Calendas  Marti/,  degujian- 
disvinvsinjlituta.  Aquoy  Fcftusadiou lie  qu’on 
cntaftoitvnpeu  ,&enfaifoit-on  vnecffuüon  à 
l’honneur  de  Iuppiter  :  Vinalia  diemfejlumhabe - 
bant,quo  dievtnumnouum  Ioui libabant.  Et  toutefi- 
fois  il  lemble  félon  V arron  que  ce  fuffent  celles 
des  vendangesjcar  il  dit  ainfi  au  5. Vinalia  à  vino . 

Hic  dies  louis  non  Veneris.Huius  rei  cura  non  leu  'uin 
Latio.Nam  aliquot  locis  vindemtx  primùm  à  facerdo- 
tibus publicèfiebant  vt  Rom*  etiam  nuc.nam fiamen 
dialis  aufficatur  vindemiam,&  vt  tujîit  vinum  lege- 
re ,  agna  Iouifacit  :  inter  cuius  exta  cœfa  &porrc£ht, 
fiamen prorfus vinum legit.  InThufculanisfacris  eff 
VlNVM  NOVVM  NE  VEHATVR  IN  VR- 
BEM,  ANTE  Q^VAM  VINALIA  KALEN- 

t  v  R.  Car  le  facnficc  de  l’agneau  blanc  par  le 
Fiamen  dial  qui  cftoit  le  miniftrede  Iuppiter, 
monftre  que  ces  Vinales  eftoyent  à  l’honneur 
de  ce  Dieu  j  mais  ce  qui  luit  puis-après  du  mcf¬ 
me  autheur  monftrcroit  qucc’ettoyent  celles 
qu’on  appelloit  les  Ruftiqucs  qui  fc  celcbroyéc 
le  zi.iour  d’Aouft,fi  ce  n’eftoit  qu’il  a  dit  cy-def 
fus, que  ce  iour- là  cft  de  Iuppiter, &  non  de  Ve¬ 
nus  ;&  icy  il  femble  l’attribuer  à  Venus  quand 
il  dit  :  Vinalia  ruflica  dicuntur  ante  diemxi  l.Calen- 
das  Septembris,ouod  tum  Veneri dedicata <edis,&  hor - 
ti  eiut  tutelx  adfignantur ,  ac  tum  funt  feriati  olitores. 

Mais  voicy  d'autre  part  Ouidc  &:  Plutarque 
quiameinent  vnc  autre  difficulté,  celuy-là  au 
4.  liure  des  Faftcs  deferiuant  le  mois  d’Auril 
dédié  à  Venus, met  tout  refolument  les  Vinales 
de  Iuppiter  en  ce  mois-làjdot  il  racoptc  vne  tel¬ 
le  fable  ou  hiftoirc,quecite  auffi  Macrobe  liu.3. 
chap.y.Quc  Mezentius  chef  des  Thofcas,  ayâc 
enuoyé  deuers  Eneas  luy  offrir  la  paix,pourucii 
qu’il  luy  vouluft  payer  certain  tributdc  vin  ;  &: 

Eneas  refufé  tout  à  plat  de  ce  faire,  il  auroit 
pour  encourager  fes  gens  au  combat, promis  de 
leur  donner  force  vin  à  boire  ;  &  Eneas  au  con¬ 
traire  voué  tout  le  iîcn  aux  Dieux  :  duquel  avât 
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gaigné  la  bataille,  il  offrit  à  Iuppitcr  toucceluy 
qu’il  recueillie  celle  année: 

Venerat  „ /fntumnus  calcatü  for  di dus  vuis, 
JRedduntur  merito  débita,  vint  Ioui. 

Difta  dies  bine  ejl  Vinxlia,Iuppiter  ilia 
Vendicat&fejhsgaudet  ineffe fuis. 
Tellement  que  fans  doute  ces  V  males  de  Iup- 
pitereftoyenten  Auril,le  îj.d’iceluy. 

ViEla  Pales  nobis  ejljam  Vinalia  dicam: 

Vna  tamen  media  ejl  inter  vtramque  dies. 
Çat  lc$  Paliliescftoyent  le  21.  Et  toutesfoisle 
Pocce  fe  contrariât  à  ce  que  defTus ,  a  dit  aupar- 
auantquc  la  fefte  eftoit  attribuée  à  Venus,  &: 
leiouràluppitcr: 

Cur  igiturfcjlum  Vcneris  Vinalia  dicant, 
Quxritis  ?  Et  quare  fit  louis  ijla  dies. 
CequeMacrobc  confirme,  lïurc  premier  des 
Saturn.  chap.4.  allegant  Mafurius  au  z.des  Fa¬ 
ftcs  :F/;wZfor*m  dies  Joui  fxccr  ejl ,  non  vt  quidam  pu - 
tant  Veneri.  Etcelà  fe  conforme  à  V  atron  ;  Hic 
dies  louis  non  Veneri i.-lequcl  au  premier  de  fes  ru- 
ftiques  attribue  ceux  du  mois  d’Aouft  à  V enus, 
comme  nous  dirons  cy-apres.  Et  néanmoins 
Plutarque  en  la  45.  queftion  Romaine  dit  que 
Encas  dédia  tout  ce  vin  à  Venus }  en  mémoire 
dequoy  du  depuis  onobfcrua  celle  couflume 
d’en  efpandre  vne  grand’  quantité  deuant  fon 
temple  le  iour  de  là  fefte  qu’on  appclloit  Vcnc~ 
ralia.  Voyez  par  là  les'grandes  cotrarietez  &  in¬ 
certitudes  des  meilleurs  autheurs  touchât  l’an¬ 
tiquité  Romaine  :  parquoy  ce  ferait  chofe  trop 
téméraire  de  fè  penfer  mettre  à  la  trauerfe,  pour 
en  vouloir  rien  donner  de  certain. 

Les  lvpercales  le  quinzicfme.  Nous 
en  auons  parlé  abondamment  cy-dcuantcn  la 
colonne  887. 

Les  r  ohnaca  les,  vn  fàcrificc  qui  fe 
fouloit  faire  tous  les  ans  le  i8.ditainfi  des  fours 
eftans  és  boullcngerics  pour  y  roftir  le  fromenr, 
félon  Feftus :car  il  fàilloit  qu’il  fut  ainfi  préparé 
pour  les  fàcrificcs,  comme  nous  diros  cy-apres: 
•  ou  de  la  Decflc  Forwax,  pource  que  deuant  l’v- 
fage  du  pain  à  Rome  on  fouloit  roftir  le  fromér, 
ainfi  que  font  les  Indiens  leur  Mahiz ,  c’cft  ce 
gros  bled  dont  les  fueillcs  fcmblcntàdcs  rou¬ 
leaux,  &  y  en  a  de  iaulne,&  de  rouge  :  La&ancc 
liurc  premier  chap.io.  Quisnon  rideat  Fornacem 
Veam ,  vel  potius  doflos  viros  Fornacalibus  operari? 
Ouideau  6.  des  Faftcs  l’appelle  Fornacahs:  £7* 
Fomacalifunt fua  fiera  De<e.  Si  d’auenturc  ce  n’e- 
ftoit  vnc  autre  que  Fornax;  car  au  fécond  il  met 
cette  fefte  non  entre  les  ordinaircs,maisîc$  In¬ 
diques: 

Fa  cl  a  Dca  ejl fornax, Ixtifomace  coloni 
OrantyVt  vires  temperet  ilia fuas, 

Curio  legitimis  tum  Fornacalia  verbis 
Maximus  inducit;  nec jlata  fcrafacit. 

Cette  folcmnité  au  refte  fe  célébrait  par  les 
Tribuz-  &:  qui  ne  fàcrifioit  deuëmcnr,cftoit  te¬ 
nu  de  fe  faire  expier  abfouldre  le  2o.d’Auril, 
à  la  fefte  des  Quirinalcs ,  appcllcc  la  fefte  des 


fols.  Feftus  la  met,  comme  elle  cft, entre  les  pu¬ 
bliques  ,  aucc  quelques  autres,  que  tout  le  peu¬ 
ple  fouloit  faire  .Popularia  fera  f»nt,vtait  Labeo, 
quaomnes  dues  faciunt ,  neccertis  familiis  attribut a 
funt:Fomacalia,Paltlta}Ijiraria[vcl  Compitalia)  for¬ 
ça  prxcidanca. 

Les  ch  aristies  lezo.d’Auril,aucc la  c«m 
fefte  des  Qui rinalcs: voyez  la  colonne  915. 

Les  terminales  du  Dieu  Tcrmc,&  de  Tm„, 
toutccqui  en  dependoit.  Voyez  bien  au  logea  lu 
la  colonne  691.  fit  fefte  cftoit  le  23.  Il  y  en  a  vn 
énigme  dans  le  io.d'Aulugellc,  chap.6.quePo- 
litian  interprété. 

La  fvitte  dv  ROYdciourafTauoirqiie Ruti¬ 
les  Rois  furent  du  toutdechafrezdeRomc,{£ CIVM- 
que  Tarquin  le  fuperbe  fenfùit  aucc  toute  fa 
mcfgnic,  dot  fut  fait  depuis  tôus  les  ans  au  raef- 
mc  iour  vnc  grand’  fefte  8c  folcmnité  de  ref- 
iouïflancc  publique ,  laquelle ,  comme  dit  Fe¬ 
ftus,  fut  ainfi  a ppcllec '.Regifugium ferum dicchtnt 
quo  die  Rex  Tarquinius fugerit  è  Roma.  Et  Ouidc  au 
2.des  Faftcs: 

N une  mthi  dicenda  ejl  regis fuga,traxitabilla 
S  ex  tus  ab  extremo  nomma  menfe  dies. 

Tarquinius  cum  proie fugit,capit  annua  Conful 
Jura,dies  regnis  ilia  fuprema fuit. 

Sain&  Auguftin  hure  18.de  la  cité  de  Dieu,  ch. 

6.  parlant  de  ce  dcchafTcment&:  cxtinâiondcs 
Rois  à  Rome,  dit  que  cela  aduintaumefmc 
remps  que  les  ï  uifs  apres  les  fbixantc  dix  ansde 
leur  captiuité  prophetifee  par  Icremie, en  furet 
du  tout  deliurez  la  fecondeannee  duregnede 
Darius  fils  d’Hiftafpcs  :  corne  fil  y  eufteu  quel¬ 
que  affinité  en  cela.  Ce  fut  fans  doute  l’an  14 j. 
de  Rome, le  24.  iour  de  Feurier, comme  le  mar¬ 
quent  les  Faftcs  de  marbre  du  Capitole.  Mais  il 
y  auoit  cncorcs  vn  autre  Regifugium le  2 6.  de 
May, dont  entend  parler  Macrobe,liure  pre¬ 
mier  des  Saturnales, chap.I2.^Wy#«-'wwo»^$• 
me  (ce  dit-il  )  le  mois  de  Juin  auoir pris  f  dénomina¬ 
tion  de  Junius  Brutus ,  qui  fut  fait  le premier  Conful  de 
R  ome,pource  que  le  premier  tour  de  ce  mots  ayant  chif¬ 
fe  le  Roy  Tarquin ,  tlfacrifa  à  la  Deejfe  Cama  fit 
mont  Celion,  fuyuant  le  vœu  qu’il  en  auoit fait;  pource 
quon  fejlime  prefider  aux  parties  vitales ,  &  mefmt- 
ment  au  cœur  &  cerneau, par  la  difimulation  defuels 
il  ejloit  venu  à  bout  de  l’amen  démet  de  fejlat  publique, 
fuyant  comme  ramené  de  mort  à  vie  par  le  dechajfemet 
de  ce  félon  Roy. Et  fefaifoit  ce  f  cri  f  ce  aucc  vnçbouil- 
lie de farine  defebues ,  &  du  lard ;  deux chofes quon t- 
Jlime  propres  à  renforcer  le  corps  de  l homme  :  dont  les 
Calendes  de  ce  mots  aurqyet  ejlé dppellees  FabaRIÆ, 
comme  qui  diroit  les  Calendes  des  febues.  Thcodofc 
auffi  le  racomptc  dcmcfmc  :  &  en  auons  délia 
parlé  en  la  colonne  630..  Cette  Carna  au  relie  c***1, 
fut  v  ne  Nymphe  au parauantappellce  Crâne, la¬ 
quelle  hantant  les  forefts  &  lescha/Tcs ,  &  abu- 
fànt  tous  les  icu nés  gens  qui  fc  penfoyét  addref- 
fer  à  clic ,  finablemcnt  Ianus  qui  voyoitdcuanc 
&  derrière, en  eut  fa  raifon;&  pourfon  pucclla- 
gc  qu’il  luy  ofta ,  luv  dôna  le  priuilegc  d’ouunr, 
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&  fermer  auffi  bien  que  luy  ,  la  commettant 
fur  les  gonds  des  huis ,  qui  s’appellent  en  La¬ 
tin  Cardmes ,  dont  elle  auroit  pris  fa  féconde 
dénomination  ,  comme  met  Ouideau  6»  des 
Faites: 

Prima  dics  tibi  Cama  dxturfca  cardmvs  htec  ejî-, 
Numine  clan  fa  aperityclaudit  aperta  fuo. 

On  la  feignoit  aulfi  empefeher  que  les  Stry- 
geSjOvfcaux  volletans  ça  &  là  de  nuid  pour 
fuccerlespetites  créatures  eftansen  maillot, 
&  leur  ronger  les  parties  intérieures,  n’cn  ap¬ 
prochaient.  Mais  tout  cecy  concerne  plus  le 
mois  de  Iuin  que  ccluv  de  Feurier  ou  nous 
fommes:  Au  moyen  dequoypour  reuenirau 
Regifugium  du  mois  de Mal/, Ouide  au  j.des  Fa¬ 
ites  en  met  cecy:  1 

Quatuor  inde  nota  la  cils  ef^quibus  ordine  ledits^ 
Vel  mos  fxcrorum ,  vel  j'uga  Régis  inejl. 

Pe  ces  quatre  notes  ou  lettres  fait  mention 
Varronau  y.  delà  langue  Latine,  les  mettant 
ainfi;  q^r.  c.  f.  Quxndo  Rex  comitiauit ftsfcC- 
quellcs  eftoient  marquées  au  Kalendrier  Ro¬ 
main  le  24.de  May.  Mais  cela  femble  n’appar¬ 
tenir  de  rien  à  cette  fuitte  du  Roy,  ains  au  Roy 
des  facrificeSjlequcl  ainfi  que  dit  Feltus,  apres 
auoir  paracheué  le  feruice  diuin  pouuoit  venir 
au  Comice  :  car  ne  pouuât  obtenir  Magiftrar, 
ny  haranguer  au  peuple  pourchofe  quelcon¬ 
que,  (  Plutarque  queftion  Romaine  63.  )  il  ne 
luy  eltoit  loifible  d’aller  au  Comice  finon  les 
iours  des  deux  Regifugium ,  pour  y  vacquer  au 
facrificc;  lequel  hny  il  en  deflogcoitàgrand’ 
halte.  Au  moyen  dequoy  les  autres  interprè¬ 
tent  ces  lettres  là  ,  Quxndo  Rex  Comitio  fu*it. 
Tous  les  deux  a  touché  Ouideau  Difticheluf- 
dit, comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

Mars, 


Matro- 

N*tl  A. 


1U. 


P 


Les  matronale  s  ;  le  premier  de  Mars, 
que  les  hommes  mariez  facrifioicnt  pour 
fe  maintenir  en  paix  8/ repos  heureux  en  leur 
mariage. 

Les  liberaees  5  le  dix-fcpticfme , au¬ 
quel  iour  les  icunes  gens  avans  atteint  l’aagc 
de  16.  ans  prenoient  la  toguc  appellee  la  rob- 
bc  libre,  comme  nous  auons  dit  en  la  colonne 
790 .  & 944.Quelqucs- vns  ont  voulu  confon¬ 
dre  celte  fefte  aucc  les  Bacchanales  &  Diony- 
fiaques  :  mais  les  Bacchanales  fe  celebroicnt 
tous  les  mois,  i u fou  a  et  qu’ils  furent  fînablc- 
ment  du  tout  oltcz  par  le  Confiai  Polthumius, 
pour  les  abus  &  malheuretez  qui  s’y  commet- 
toient,  ainfi  que  vous  en  pouucz  veoir  bien  au 
long  Ihiftoire  au  commancemcnt  du  39.  li- 
ure. 

^  A  Les  q^vin  quatre  s  :  il  yenauoitdc 
ni  a  ou  deux  fortes  ,  les  grands  ,  5c  les  petits  :  les 
grands  fe  celebroicnt  à  l’honneur  de  Miner- 
ue  le  dix-huiét  ou  dix-ncufiefme  iour  de  Mars; 


Q'in 


R.vl  N  oy  A 

Un. 


de  laquelle  variation  &  incertitude  de  iours 
celte  fefte  prit  ce  nom-là,comme  met  Varron 
au  cinquiefme  de  la  langue  Latine  :  Quinqua¬ 
trus  jnc  dics  vnus  à  nom  mis  errore  ob feruatur  proinde , 
vt  fit  quart  us  fuequmtus  di6lus  :  vtab  Tbufculams 
pojl  diem  fextum  idusf militer  vocatur  fexatrus;  Qr 
pojl  diem feptimum^fptimatrus  :  fc  hic  quod  eratpojl 
diem  quintum  idws ,  Quinquatrus .  Et  Feltus  en 
femblable.  Aucuns  ejiiment  les  Quinquatres  eflre 
ainfi  appellezjiu  nombre  des  iours  que  dure  la  célébra¬ 
tion  de  là  fesle  ;  mais  ils  fe  mefeomptent  en  cela ,  tout 
ainfi  que  les  autres  qui  n'attribuent  que  trois  iours  aux 
Saturnales ,  çÿ*  autant  aux  Compitales ,  parce  que  au¬ 
tant  dure  l'vne  (y  ï autre  de  ces  deuxfolemniteXj  Mats 
cefe  maniéré  d$  mot  Quinquatrus  ejt  venue  à  l  imita¬ 
tion  de  plu fteurs  peuples  de  /’  Italie ,  à  caufequele  cin¬ 
quiefme  iour  d apres  les  Ides  de  Mars  efcheoit  cejle  fe- 
Jle  ;  ainfi  qu'enuers  les  Thufculans  ce  qu'ils  dient  Tna- 
trusy&  s exatrusy<&  septenatmi ;  &  és  Fait fquesDe- 
cimatrus.  On  la  tient  au  rcfle  auoir  eflé coficrcea  Ali - 
ncrue ,  pour  autant  qu'à  vn  tel  tour  fon  temple  fut  dé¬ 
dié  fur  le  mont  Quentin.  Le  premier  iour  don- 
ques  de  ces  Quinquatres ,  combien  que  quel¬ 
ques  vns  ne  luy  en  attribuent  qu’vn  feul,  eltoit 
employé  aux  lacrifïcesdc  la  Deefle,  ou  plus 
toft  prières,  pour  raifon  quelle  auroit  efté  ncc 
en  iccluy  ;  car  il  fe  palfoit  fans  aucune  effufion 
de  fang  de  victimes  mcfmes  :  mais  les  qua¬ 
tre  enfuyuans  on  facrifioit;  &  fe  faifoientdes 
combats  de  gladiateurs,  ainfi  que  letcfinoi- 
gne  Ouide  au  3.  des  Faites: 

Vna  dies  media  cf,  pojl  faut  facra  Mineruet j 
Nomma  qu<e  à  lunchs  qitinqite  diebus  habent. 
Sanguine  prima  vacat,  nec  fis  concurrere  ferro, 
Cauft  quod ejhllo  nata  Alinerua  die. 
^iltcrx-p-éfque fuperfrata  Celcbrantur  arenay 
Enfbu-s  exertii  bclhcaUtaVeaeJl. 

Et  en  vn  autre  endroit, 

H  etc  ejl  armigera  de  je  fis  quinque  Alincruay 
Qujt  fen  pugna  prima  cruenta  folet. 

La  dernierc  iournec  des  ces  cinq  eltoit  dediec 
au  Tubilultrc,  en  laquelle  les  trompettes  fe  lu- 
ftroient ,  ou  purifioient  par  le  lacrihce  d’vn 
agneau  blanc,  comme  dit  Varron  i  Et  Feltus: 
Tubiluflna  dies  appcllabant ,  in  quibus  agna  tubas 
lufrabant ,  • 

Etluuenal, 

—  Niueam  Revna  ducimus  ao-nam. 

O  O  J 

Par  vellus  dabitur  pugnanti  Gorgone  Maura. 
Ouide  au  3. des  Faites, 

Summa  dies  è  quinque  tubas  lu  f  rare  canoras 
*ddmonetyi&fürti  fictif  tare  Dca:. 

Les  hilaires;  vne  fefte  de  ref- 
ioinftance  ,  comme  le  mot  l’cmporte,  qui  le 
faifoit  en  rhôncurd’Arys,le  vingt- cinquiefme 
de  Mars,  félon  Macrubeliurc  premier,  chapi¬ 
tre  2r.  qu'on  tenoit  myftiquement  cftre  vne 
mefrne  chofc  que  le  Soleil  ;&r  ce  pour  le  rallc- 
grer  que  les  iours  commançoient  à  preualloir 
pardeiTus  les  nui&s ,  cftre  plus  grands  :  ce 
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qui  nous  monftrc  que  l’Equinocce  du  Prin-  mcz  en  mémoire  delà  qucftequeCeresfitdc 
temps  deuoit  edre  lors  vers  le  24.  ou  25.  de  fa  fille  Proferpine, qu  elle  alloit  cherchant  a* 

Mars-,  L\ où  il  eft  maintenant  au  dixiefme;mais  uecces  maniérés  de  torches, luy  facrifioyent 
il  femble  que  cela  eftoit  comme  vn  tcfmoi-  vnc  rruve,  pour  raifonqueceft  animal  fait  vn 
gnage  pour  i’aduenir  de  la  ioyc,  quetout  le  fort  grâddegadés  bleds.  Ouide  au  ij.dcs  Mc? 
genre  humain  deuoit  auoir  pour  la  venuede  tamorphofes: 

Ion  Rédempteur  ;  qui  fut  conceu  du  faind  Ef-  Prima  putatur 

prit  ceiour  là  6c  crucifie  encore  ;  félon  quel-  Hoïlia  fus meruiffe  mon,  quia  femina  jxtnio 

qu  es-vns.  Eruerit  rojlro,Jj>émque  interceperitanm. 

Les  covrses  de  che va vx.  voyez  Et  au  premier  des  Faites: 
la  colonne  63  r.  Prima  Ceres  autd* gautfa  ejl  fanguinc  Porc*, 

Vit  a  fitas  mérita  aede  nocentts  opes. 

A  p  v  r  i  l.  Mais  cette  truye  n’eftoit  pas  toufioursvnc 

belle  viuantc  8c  animée  qu’on  facrifiaft,aitis 
Les  megaleses,  vnc  folcmnité  qui  fc  quelque  fois  vne  offrande  d’or  8c  d’argentfai- 
faifoitle5.d’Apuril,cn  l’honneur  de  la  mere  &eàlareiremblanccdeceltanimal,commelc 
des  Dieux,  aucc  des  icuz  publiques.  En  la  co-  tefmoigne  Fcdus  :  Porcamauream  &  argentan 
lonnc  782.  dici ait  Capito  „ /items ,  quee etfi  numéro  hojlimmm 

Les  FORDiciDESjIci).  ayans  pris  leur  fint,nomen  taMen  earum  habere,alteram  ex 
appellation  de  Forda, vnc  vache  preigne,  parce  ram  ex  argent  0 fadlam  adhiben  facrifcio  Cereris. 

qu’on  en  facrifioit  lors  par  toutes  les  Curies.  Les  florales  j  le  28. d’ÂpuriI,ôdeprc- f un- 
Varron  au  5.  la  deriue  de  Fero ,  8c  Fedus  de  Fa t-  mier  de  May, dont  elles  s’appelloientaulfi/Mj- 
i//*:  Ouide  au  4.  des  Fades  les  comprend  l’vn  iumx:  cy-deuant  en  la  colonne 661.  C’cttoit 
ôc  l’autre:  vne  felte  célébrée  en  toute  lubricité,  rantau 

Fordaferens bos efltfœcunddque diSla  ferendo:  Cirque  de  Flore,  que  tout  le  long  duTybrc 

FItncetiam foetus nomenhabere  putxnt.  iufqu’à Hodie; parquoy  l’Empereur  Anaftafe 

Fcdus  met  H  o  r  d  r  c  i  d  1  a  ;  les  autres  Fordi -  l’abolit  8c  oda  du  tout.  Suidas  :  8c  Ouideauy. 


LIA. 


des  Fallcs. 


Mat. 


Les  l  e  m  v  r  x  e  s  ;  fe  cclebroient  pourap- tm,|t 


calu  :  Et  Varron  au  2.  des  Rulliques  ,  chapit.y. 
dit  qu’il  cfloit  cotte i'Uordicalia  es  Faites  ;  car  F. 
le  change  ailcmcnt  en  h. 

Les  p  a  1. 1  l  r  e  s  ;  voyez  la  colonne  912.  à 
quoy  nous  adiouderons  icy  pour  le  regard  de 

purifier  le  bcftail  par  le  feu,  6c  les  perlonnes  paifciTcfpric  de  Remus  mis  à  mort  parfont 
aqfTi,cequi  eft  conreniVdans  le  Thalmud  rc Romule;coJonne8oi. 6C913. 
au  Code  des  Sénateurs  ,  fur  le  Lcuitique  18.  Les  FERALES,elquellesonportoitccr-Fium 
6c  20.  de  feminc  tuo  non  dabis  vt  confecretur  idolo  taincs  offrandes  8c  viandes  és  fepulchres  des 
Molech  :  que  ce  Molech  n'edoit  pas  propre-  trelpadcz.  Voyez  la  colonne  915.  &  pour  les 
mertt  vnidolc,  nyceluy  idolâtre  qui  luy  fai-  Pare  ntales  aufsiquicftoientvncmefmepaurn- 
foit  quelques  offrandes  6c  ficrifices,  car  la  ma-  chofe. 

niere  de  le  reuerer  n’edoit  autre, finon  que  les  La  feste  des  marchants,  le  ro*z« 

peres  de  famille  allumoicnt  certain  iour  de  quinzicfme  de  May:  colonne  571.  ÔC  624  j'vmv 
l’anneevn  grand  feu,  6c  faifoientpafier  ÔC  re-  Les  tvbi  lvstres;ïc  vingt-  troifieimc:ITlu, 

dont  Ouide  au  cinquielme  des  rafles.; 

Proxima  Vulcani  lux  eflquam  lujlria  dicunt'. 


paffer  leurs  en  fans  ôc  mefgnie  à  trauers  la  fia 
me  pour  les  luflrcr. 

Les  <u  irinales  edoient  aulfi 
le  mefme  iour, dediees  à  l’honneur  de  Romu- 
le  premier  fondateur  de  la  ville,  appclIéQui- 
rin  apres  Ion  trelpas  ôc  canonilation.  Les  Qui- 
rinales  s’appclloient  aulfi  la  felte  aux  fols,  ainfi 
que  dit  Plutarque  en  la  89.  quellion  Romaine,  de  Carna  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant: 
pourlacaufeallcgucecy-dclfusés  Fornacales.  Ouide  au  6.  des  Fades: 

Les  robigales;  le  27.  indirucesau 


Ludrantur pur*  quas  facit  Ole  tuba. 

I  V  IN. 

Les  Calendes  ou  premier  iour, la  foîemnité Caia 


Dieu  Robigus ,  félon  qu’il  ed  contenu  en  la 
65  5.  colonne. 

Avtres  covrses  de  chevavlx: 
cy-deuant. 

Les  cereales:  au  mois  d’ A  urii  les  Pre- 


Prima  dies  tibi  Carna  datur. 

Les  m ATRALEs,enl’honncurdelaDeef- llki 
fc  Mature  le  10.  de  Juin,  dont  nous  auons  par¬ 
le  à  fuîfilânce  en  la  colonne  718. 6c la  fuyuan- 
tc. 

Les  petits  tvy  1  n  q^v  a  très.  Il  en  a 

'  j  r.  .  _i_  1  r.  _ r* 


ftrcsreuedusd’Aulbes  (  Ouide  au  f.des  Fades,-  edé  défia  touche  quelque  choie  au  mois  de  N 

Curtamen'vtdanturvejles  Cereahlms xlb*,&c.)  Mars  :  ces  cyfccelc broient  le  ij.  deluin,en  m 
aucc  force  lampes ,  6c  brandons  de  pin  allu-  l’honneur  aufsi  de  Mincruc  par  les  meneftriers 

*  de  Rome, 
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de  Rome,  pour  l’occafion  deduitte  au  pliure, 
fueil.399.  &  en  Ouide  au  6.  des  Faftcs: 

Et  mm  Quinquxtrus  iubeor  narrarc  minores  : 

N  me  aies  0  cocptit  flatta.  Minent*  mettre. 
Feftus  :  Minufcuhe  Quinquatnts  appeüabantur  lins 
Iunite,quodis  dies  feflus erat  Tibicinttm  qui Miner- 
Ham  colebant.  Toutesfois  Plutarque  en  la  55. 
queftion  Romaine  met  cette  fefte  és  Ides  de 
Ianuicr,  au  lieu  de  celles  daluin, 

I  v  1  L  L  E  T» 

Les  ievz  apollinair.es;  le  cin- 
quiefme  iour  t  en  la  colonne  750. 

La  fvitte  dv  pev  p  le,  autrement  les 
Nones  Caprotines,  qui  efcheentlcy.iour  de 
Iuillct.  Là  deffus  il  y  a  tout  plein  de  chofes  à 
demefler,que  recite  Plutarque  en  la  fin  delà 
Vie  de  Romule  ,  lequel  eftantcc  iour  difparu, 
ouayatefté  defmembré  parles  Sénateurs  de¬ 
dans  le  temple  de  Vulcain  ,  au  marez  de  la 
chieure  dont  ces  Nones  auroient  pris  leur  ap¬ 
pellation,  le  peuple  ,  quand  il  le  trouuaà  dire, 
îeferoitmisàfuiren  defordre  cfperdu  déco¬ 
llé  &  d’autre,  (  Ouide  au  fécond  des  Faites; 

H  inc  tonatflinf  miflu  abmmpitur  ignibus  *thcrt 
Fit  fltga ,  rex  patrits  aflra  petebat  equis.) 
fcntrerappellans  puifapres  par  leurs  noms 
pour  fc  retrouuer  :  en  mémoire  dequoy  ils  ac- 
couftumerent  depuis  d’aller  tous  les  ans  à 
fcmblableiour,8c  au  mefmelieu,  faire  leurs 
deuotiôs  &  facrifices,&  là  dclTus  prononçoiët 
tant  qu’ils  pouuoicnt  à  haultc  voixpluficurs 
noms  propres  de  perfonnes,  félon  qu’il  leur 
venoit  en  fantafie  ,  ou  à  la  bouche  les  pre¬ 
miers  ,  comme  Marcus,  C.ncus ,  Caius.  L’au¬ 
tre  opinion  eft, que  touche  pareillement  Ma- 
crobe  ,liure  premier  des  Saturnales ,  chapitre 
U.  qu’apres  que  les  Gaulois  eurent  pris  &  fac- 
cagé  Rome,&  quelle  eut  eftérecouffeparCa- 
millus,clle  fetrouuali  affoiblic  durant  quel¬ 
que  temps ,  que  les  Latins  feftans  liguez  pour 
acheucr  de  la  ruiner,efleurent  pour  chef  vn  Fi- 
denatc  appelle  Pofthumius  Liuius ,  lequel  s’en 
vint  camper  deuant  Rome  -,  &  enuoya  dénon¬ 
cer  au  Sénat  n’y  auoir  autre  voyed’appointe- 
ment ,  finon  que  renouucllant  l’alliance  ils 
leur  donnaflcnt  en  mariage  de  leurs  filles  & 
femmes  vefues ,  des  plus  honnorables  &  illu- 
ftres  familles.  Surquoy  les  Romains  fetrou- 
uans  en  fort  grande  perplexité  ,  vne  cham¬ 
brière  nommeePhilotis  ouTutele,leurpro- 
pofavn  expédient  de  lesliurer  aux  ennemis, 
elle  &  fes  compagnes  de  la  mcfme  condition, 
habillées  en  gentils-femmes.  Ayans  eftédi- 
ftribuces  par  le  camp  ,  elles  ioucrent  fi  bien 
leur  roollc,  qu’elles  les  cnyurerent  tous  ;  &  là 
deffus ayans  fuyuantle  complot  arrefté,faidt 
denui&vn  fignalde  feu  du  haultd’vrç  figuier 
fâuuage,les  Romains  f  cntr’appellans  l’vn  l'au¬ 


tre  par  leurs  noms  propres  à  l’iflue  des  portes, 
les  allèrent  tailler  en  pièces  :  en  mémoire  de¬ 
quoy  ils  folemnifcrent  toufiours  depuis  ce 
iour-là,  qu’ils  appelèrent  les  Nones  Capron-" 
nés ,  dû  ceft  arbre  qui  en  Latin  s’appelle  Capri- 
ficus, ouquél  les  feruantes  fefloioient  leurs  mai- 
ftreffes  hors  de  la  ville  foubs  des  fueillcesfait- 
tes  de  branches  de  figuier ,  &  s’entre-iouoient 
ce  pendant  à  coups  de  petites  pierres ,  pour 
fouuenancc  qu’elles  en  fccoururent  de  leur 
parties  Romains  au  combat.  Ils  offrent auffi 
à  Iunon  à  qui  cft  dediee  cette  fefte,  dulaiét 
prouenant  de  ceft  arbre.  Macrobe  liure  & 
chapitre  2.  allégué  encore  vne  autre  occafion 
de  cette  fuitte  du  peuple,  des  annales dc;Pi- 
fbn.  Mais  le  pafïàge  eft  fi  tronqué  qu’il  eft  bien 
mal-aifé  d’y  afTeoir  iugement,  fi  cen’eft  d’a- 
uenture  la  mefme  hiftoirc  deffufditte  :  Ptflo  ait 
vitulam  viEloriam  nominari  :  cuius  rei  hoc  argumen- 
tumprofert",  quoi  poflridte  Nonas  Iulias  re  bene  gc- 
fla  ,  cum  pridte  popultts  à  Thufc'u  in  fugam  verflts 
fit ,  vnde  Populifugia  dicuntur ,  pofl  viEîoriam  cer- 
tn  facriflciis  flat  vttulatio. 

Les  lvcairesj vnefolemnitéquifecc-  Ltc  A 
lebroit  tous  les  ans  le  18.  dç  Juillet,  à  pareil 
iourqueles  Romains  ayans  efté  rompus  des 
Gaulois  près  fa  riuiere  d’ Allie  ( au  y.liure,fueil- 
let  242.  )  fc  feroient  fauucz  la  plùfpart, comme 
dit  Feftus ,  en  vn  grand  bois ,  entre  la  voye  Sa¬ 
laire  &  le  Tybre ,  où  fe  faifoit  cette  folemnité: 
car  luctts  en  Latin  fignifie  bois  ou  foreft  de 
haulte  fuftaye.  I#c<o-aurefte,felonle  mefme  Lvcax. 
Feftus ,  fappclloit  Target  qui  fe  retiroitrx  lucis : 

&,  Lucarit  pecunia  que  m  luco  erat  dattt.  Plutarque 
queftion  Romaine  88.  y  adioufte  qu’il  eftoit 
deftiné  pour  les  icuz  publiques ,  au  payement 
des  congédions  &  des  balladins;  comme  met 
auffi  Tacitus  fur  la  fin  du  premier  liure  des  an¬ 
nales,  ou  il  marque  ienefçayquoy  enpafïànt 
de  la  modération  de  ce  lucar  deftiné  aux  ba- 
ftellcries  :  Dr  modo  Lucarit  multa  decemuntur  ;  ne 
domos  Pantomimorum&c. 

Lis  fvrinales,  ov  f  v  r.  n  a  l  e  s;  cy-  Fr  »  1  n  a- 
deuanten  la  colonne^.  Feftus \Fumahafacra  tIA* 
Furinx ,  quam  deam  dicebant.  Cette  fefte  fe  celc- 
broit  le  25.  iour  de  Iuillet ,  félon  le  Calendrier 
de  marbre,  où  il  y  a  Fvr.r.inalia.  Varron 
ésliurcs  de  la  langue  Latine,  dit  quedefon 
temps  mefme  on  ne  fçauoit  prefquc  plus  que 
c’cttoit. 

Les  ambar-Vàles.  Il  y  en  auoic  d'au- a  m  *  a  »- 
trcsle2i.d’Apuril,aumefmeiourque  les Pa-  TALlA> 
lilies,  &  les  Quirinales  :  mais  ccllcs-cy  eftoiét 
les  principales,le  25.de  Iuillct, quand  les  bleds 
du  tout  meurs,  auant  que  d’y  mettre  là  faulfil- 
le  pour  les  fier ,  on  faifoit  vne  procelfion  pour 
lesluftrer,  quafi  comme  pour  bénir  la  moif» 
fon-,  &:  ce  moyennat  le  facrifice  d’vne  victime, 
qu’on  promenoit  autour  des  champs  par  trois 
fois  ;  &  le  peuple  fuyuoit  au  derrière, ou  le  mi» 
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niltre  coron  né  dYne  guirlande  de  chefnc  al- 
loit  à  la  cadence  d’vn  certain  mefuré  ballet 
qu’il  danfoitjchantant  vn  hymne  à  la  louange 
de  Ceres-,  à  quoy  tous  les  autres  refpondoient 
à  haultc  voix  à  chaque  refrain ,  comme  à  nous 
prefqueles  Letanies.  Cela  fait,  &  apres vne 
legierc  effufion  en  terre  de  vin ,  de  laid ,  &  de 
miel ,  on  immoloit  la  vidime  ,  aflàuoir  vne 
truye,ou  vne  vache  pleine;  ainfi  que  nous  en 
auons  défia  touché  ic  ne  fçay  quoy  cy-deuant 
fur  les  Céréales  au  mois  d’Apuril;  car  lamef- 
mefolemnitéfefaifoités  vncs  &  autresjcom- 
me  le  monftrent  alfez  ces  vers  icy  du  premier 
desGeorgiques. 

In  primes  venerare  deos,atque  annua  mx<rn£ 

S. ter  a  refer  Cereri ,  hetis  opérants  in  herbtsy 
Extremx  fub  cafu  hyemisyam  vere  fereno. 

Tune  agru  pinguesy  tune  (9  moüijïtma  vina; 

Tune fomm  dulces,  denfique  m  montibits  vmbrx. 
Cunùla  tibi  Cererem  pubes  agreflts  a  do  r et:, 

Cui  tu  L£tefauosi& mtti  dilue  Baccho; 

Térque  nouas  circumfoelix  eut  hojha  fruits. 
Puifapres  immédiatement  il  pourfuit, comme 
fil  vouloit  annexer  &  lier  ces  deux  telles  l’vne 
à  l’autre  pour  le  regard  de  leurs  ceremonies, 
car  au  relie  il  y  a  trois  mois  entre-deux;  Sc 
ce  au  propos  dclfufdit  de  la  proccflîon  ,  du 
cantique ,  Sc  du  miniftre  condudeur  de  tout: 
Omms  quant  (  la  vidime  affauoir  )  chorus ,  (9 
foeij  comhentur  ou. tnt  es  ^ 

Et  Cererem  citmore  votent  m  teclx,neque  ante 
Falcem  maturts  quifquam  fùpponat  arijhs, 

Quàm  cereri  tort.t  redimitus  tempor.t  quercu 
Dct  motm~èncompofitoS)&  carmin. t  dic.tt. 
Surquoy  Scruius  tire  ce  nom  à' ^Fmbaruale ,  de 
ambio ,  circuir ,  à  caufe  qu’on  promenoir  ainfi  la 
.vidime  ;  qui  de  là  clloit  aufii  dicte  ^ imb.tru.ilts , 
comme  l’allcgue  Macrobe  ,liurc3.  chapitre  5. 
de  Feltus  :  *4 mbxrualu  hojlix  efl,qux  rei  duunx  c.tu- 
ft  circum  arua  duciturxb  lus ,  qui  prof  rugi  bus ftounr, 
félon  que  marque  Virgile  en  fes  Bucoliques, 
de  la  déification  de  Daphnis: 

Hxc  tibi  femper  crunt^&  cum  folemmx  vota 
Reddemus  Nymphis  ;  &  cum  lufirabimits  agros. 
Mais  Feltus  adioultede  plus  que  ces  Ambar- 
uales  fe  faifoient  parles  frères  Aruaulx, qu’il 
reftreint,  ou  plultoll  Pauîe  fon  Epitomifle,  au 
nôbrededeuxiparquoyil  femble  qu’il  vueil- 
le  faire  venir  ce  mot  deambo ,  &  non  de  la  par¬ 
ticule  ^4m.  Toutesfois  ces  freres  Aruaulx  in- 
ftituez  premièrement  par  Romule  elloient 
douze  :  ainfi  que  dit  Pline,  liure  18.  chapitre  2. 
Romule  duxnt  toutes  chofes  insinua  les  Prejlres  des 
champs  enfimenen &fi  voulut  luy-mefme nom¬ 
mer  le  douxiefme  frere  de  ce  college  ;  luy  ayant  eflé 
donnée  par  ~4cca  Laurentia  fa  nourri  fe ,  comme  pour 
vne  marque  très  fiintte  de  ce facerdoce ,  vne  guirlan¬ 
de  £ ejpr^dc  bled ,  entortillée  d'vne  bande  de  toile  blan¬ 
che ,  qui  fut  la  première  coronne  de  toutes  entiers  les  Ro¬ 
mains.  cefU  dignité  ejl  à  vie3  (y*  ne  fi  perd  pas  pour 
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eflre  ny  banny  ny  captif  ;  car  elle  accompagne  les  vns 
&  les  autres  en  leur  d  fortune.  Aulugelfe ,  liure  6. 
chapitre  7.  y  adioulle ,  que  celte  inllitution 
vint  de  cequ’Acca  Laurentia  ayant  perdu  vn 
ficn  filz  de  douze  quelle  en  auoit ,  au  lieu  d’i- 
ccluy  Romulus  fe  donna  à  elle  :  Et  dellors  de¬ 
meura  ce  college  de  douze  freres ,  auec  les 
marques  delfufdittes.  Le  mcfme  allègue fuI- 
gcncc, apres  vn  Ilutilius  Geminus  enlcsliurcs 
pontificaulx. 

A  o  v  s  T. 

La  feste  des  esclaves.  Plutarque  Sniom 
queition  Romaine  100.  Pourquoy  c’efl  qués  lits M,m 
d’^îoufi  ,  ce] 1  le  trezxefine  tour , tous  les  vallets (y 
chambrières  de  condition  firuile  font  vne  fefte  (9  [0- 
lemnité  ;  (9*  que  leurs  maijlreffis  ont  accoufuméae  fe 
lauer  (9  nettoyer  la fejle  ?  N'ejl-ce  point pourlarnow 
du  Roy  Seruius ,  qui  efiant  nay  ce  tour-là  £vne férue; 
tous  ceux  de  fa  condition  ont  vn  primlege  dene  faire 
rien:  (9  quant  au  lauement  delà  tefie,  ejlant première, 
ment  procédé  des  chambrières ,  qu/ontduloifirencette 
tournée ,  cette  coujlume  firoit  paffee  aufli  aux  ma- 
Jlrefj es ^(9 femmes  libres. 

Les  coNSVALEsle  feiziefme  :  mais  de CoN!u' 
cecy  bien  à  plain  en  la  colonne  963. 

Les  vinales.  Ccux-cy  s'appelaient  les  v  in.aiu 
JRultiqucs  Iclon  Varron  au  premier  liure,  & 
femble  le  vouloir  dedierà  Venus  :  Minemm, 

( ce  die- il)  £9  Venerem  veneran  oportet  ;  quarum 
vmus  procuratio  olen  (ieliroisplultolto/er,)  al¬ 
ler  1  us  hortorum  ;  quo  nomme  rufhca  vmalia  inftitutx. 

Et  neintmoins  Feltus  monftre  les  attribuer 
plultoll  a  Iuppitcr ,  auquel  on  faifoit  vne  liba¬ 
tion  ou  petite  offrande  de  vin  nouueau:  Vim- 
lia  diem  jeslum  habebant ,  quo  die  vinum  imumloui. 
hbabant  \  car  ce  furmoult  cil  plus  propre  au 
mois  d’ A  ouït  ouquel  on  fait  vendanges  és 
pays  chaulds,qu'à  la  fin  de  Feburieroùtous 
vins  (ont  défia  reputez  pour  vieils.  Aulli  Oui- 
de  au  lieu  cy-deuant  allégué  ou  il  embrouille 
fort  tout  cccy,monltre  finablement  de  fe  vou¬ 
loir  condcfccndre,quelafolemnité  des  Vina- 
lcs  au  temps  de  vendanges  fuit  dediee  à  Iup- 
piter: 

Venerat  ^Futumnus  calçatis fofilidus  vuis , 

Rcdduntur  merito  débita  vina  Joui.  * 

A  quoy  lemblece  rapporter  aufsi  ce  lieu  du 
io.de  Tire  Liuc,  fueillct  454.  ligne  $6.  parlant 
de  Papyrius  quand  il  gaigna  celte  grolfeba- 
taillc  contre  les  Samnires;  Vouerai loui  vittori, 

fi  legiones  hoshumfudifjet^poallummulfipriufquam 

temetum  biberet ,  fifie  faélurum.  Car  cela  fût  en 
Automne:  parce  que  tout  incontinent  apres 
fuit, fueillct  457.1igne20.  Niuesiam  ommaopple . 
uerant  ;  nec  duran  extra  teéla  poterat  :  ltaque  confil 
de  Samnio  excrcitum  deduxit. 

Les  wlcanales.  Varron  dit  qu’en  ce-  v«c*S;‘ 
lie  felte,chacun  iettoit  endroit  foy  dans  le  feu 1 1  *' 
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les  vidimes  toutes  entieresjou  ils  les  laiffoicnt 
confumer,  8c  réduire  en  cendre ,  fans  rien  re- 
fêruer  ;  autrement  s’il  en  euft  refté  quelque 
çhofe ,  ils  eftimoiejnt  le  iacrifice  eftre  poilu  :  8c 
s  appclloit  cela  Vroterui a ,  que  toutesfois  Ma- 
crobe,  liure  8c  chapitreî.  des  Saturnales  dit 
auoir  cfté  vne  maniéré  d  e  fâcrifî  ce,ouquel  Ion 
icttoit  les  reliefz  du  r<q>az  au  feu  :  dont  Caton 
‘ :  brocardant  vn  Albidius  qui  auoit  mange  tout 

fon  bien,  fors  vne  maifon  où  il  mit  le  feu;lc  di- 
foit  auoir  fait  la  Proteruie  ,  ayant  bruflé  ce 
qu’il  n’auoit peu  manger. 

Septembre. 

a  Les  e  qjvi  ries,  ce  font  les  fécondés ,  le 

r,R.r  14.  de  ce  mois. 

M:  vit 

r;ç,v)  Octobre. 

«y  voittmna-  Les  v  o  rt  vmn  a  les  :  voyez  la  colonne 
w '  619 . 

«-  Miditri-  Les  meditrin  ALESjl'onzicfmc  iour, 
dits  ainfi  félon  Varron  au  5.  ^imedendo ,  medi- 
cincr,  quod  vt  Flacon  flamen  Martiali*  dicebatjhoc 
die fblitum  vinum  nouu'm  &  vêtus  libari  &\degujla- 
ri  médicaments  cou  fa  :  quoi fteere  folent  etiam  nunc 
r;.-  multi^cum  dicant^nouum  vêtus  vinum  biboinouo  ve- 

::c;e:  teri  morbo  medeor. 
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0» ALI  A. 
A  H  G  K  KO* 

Nalia. 


Novembre. 

DECEMBRE. 

Les  f  a  v  n  a  les  ;  le  cinquiefme  de  De- 
ccmb  re;  voyez  la  colo  nnc  88  9 . 

Les  opales*  le  dix-ncufiefmc  :  en  la  co¬ 
lonne  690. 

Les  angeronales;  le  vingt- vniefme. 
Pline,  liure  3.  chapitre  5.  Diuœ  ^fngeron<eJàcrifi- 
caturaddiem  x  1 1.  Kal.  Iamarij.  Solin  aufli  :  l’oc- 
cafion  pourquoy ,  Feftus  la  déclaré  :  singeront 
de *  fiera  à  Romani*  injlituta funt ,  cum^inginaomne 
genw  animalium  confumeretur  :  cuit* 1 fefta  ^4ngero - 
nalia  dicebantur.  Le  mefmc  dit  Iulius  Modcftus 
en  Macrobc.  Cette  maladie  d’ Angine, eft  cer¬ 
tain  mal  de  gorge  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  la  Squinance^  dont  il  fc  trouuevnplai- 
fant  compte  touchant  Demofthcnc  ,  lequel 
ayant  cfté  corrompu  8c  gaigné  par  Harpale  à 
ce  qu’il  ne  haranguaft  contre  Iuy,  fc  trouua  en 
la  place  des  affemblces  à  Athènes ,  le  col  tout 
enucloppé  de  laines  8c  linges  :  8c  comme  le 
peuple  luy  euft  commâdé  de  parler  fur  le  faid 
d’iceluy  Harpale,  qui s’en eftoit fuy  d’ Alexan- 
dre,aucc  vne  bonne  partie  de  fes  threfors,De- 
mofthcnes’enexcufa  fur  l’cfquinance  ou  mal 
de  gorge  qu’il  auoit  :  mais  vn  du  peuple  s’ef- 
cria  là  deflus,que  ce  n’eftoit  pas  la  ounLyy* ,  co¬ 
rne  les  Grecs  appellent  ce  mal  de  gorge  ,ains 


TE  LIVE. 

l'Aftv&YX1  >  quiTempefchoit  de  parler,  com¬ 
me  qui  diroit  l’argentinerie,à  caufe  de  l’argent 
qu’il  auoit  eu.  Plutârque  en  là  vie  le  racompté 
ainfijmais  Aulugellc,  liure  il.  chapitre  9.  le  ré¬ 
féré  aux  ambafladeurs  des  Milelîens.  Macro- 
bc,  liure  premier,  chapitre  10.  apres  Verrius 
Flaccus  tire  ce  mot  d’ Angeronie  d'^ngor ,  an- 
goijfe ,  d’où  vient  aufïi  ^ingma  ;  pourautant  que 
elle  banift  les  fafchcrics  8c  ennuis  hors  de  l’c- 
fprit  des  perfonnes ,  8c  les  en  deliure:au  moyé 
dequoy  (  ce  dit-il)  les  Pontifes  luy  facrifioicnt 
en  la  chappellc  de  Volupie,qui  eftoit,  comme 
dit  Varron  au  3.  delà  langue  Latinepres  delà 
porte  Romanule,  vers  les  Noualcs;  ic  lirois 
pluftoft  N  anales ,  aiTauoir  le  port.  ScmproniuS 
en  fa  diuifion  d'Italie,  parlant  du  Dieu  fccret 
patron  de  Rome  ;  dont  il  n’eftoit  loifiblc  de 
reueler  le  nom, comme  nous  auons  dit  cy-def* 
fus  :  %/fu  moyen  dequoy  (  adiouftc-il  )  ^ingerone 
Deeffe  de  filence  eft reueree  deuantles  portes  premier 
que  les  ioursfcflczjL  C honneur  de  Ianus  arriucntrfour 
monftrer  qu'il  n'ejl  loiftble  d  perfonne  de  diuulguerle 
nom  de  ce  Dieu  tutelaire,lequel  noT^predeccJfeurs pour 
le  falut  conferuation  de  là  Chofcpublique  voulurent 
eftre  retenu  clos  dans  l'efcram  fccret  de  leftomach,  en 
feellant  la  bouche  de  peur  qu’il  rien  forte  :  ce  qu  ayant 
voulu  enfraindre  Soranus  il  en  porta  le  premier  la  pei¬ 
ne.  Pour  raifon  de  ce  filence ,  il  femble  que  ce 
foit  le  mefmc  que  Taci te,dont  fait  métion  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Numa.  Cesdeuxau  refte 
aflauoir  Angeronie,  ôc  Volupic,ou  la  V  olupté, 
n’eftoient  qu’vne  mefine  chofc  :  fon  image 
ayat  la  bouche  cachetce  &  enucloppee ,  com¬ 
me  tefmoignc  Pline  au  lieu  Cy-dcfliis  allégué; 
*4ngerona  ore  obligato  obfignatôque  fimulachrum 
Iwétf  :  8c  Mafiirius  en  Macrobc  au  mefme  en¬ 
droit;  ou  il  adioufte,que  ceux  qui  peuuent  tai¬ 
re  8c  diflùnuler  leurs  douleurs  8c  angoiflès,par 
le  moyen  de  cette  patience  paruicnnent  à  vne 
grande  volupté.  Cecy  fe  rapporte  au  Dieu  de 
filéce  appelle  Harpocrates,qui  tenoit  le  doigt 
placque  fur  fabouche.Ouide  en  la  Metamor- 
phofe  ;  Quiquepremit  vocem3  digitôque  filentia  fua- 
det.&c  delà  eft  venu  le  prouerbe  de  rendre  quel- 
qu'vnHarpocratey  quand  on  luy  impofe  filence. 
Plutarque  au  traidé  d’Ofiris  met  qu’t  fis  le  cô- 
ccut  de  luy  apres  qu’il  fut  mort}  8c  quelle  l'en¬ 
fanta  auant  terme,  enuiron  le  folfticed’Hy- 
uer;  cela  voulant  dénoter  vne  bride  8c  fobric-. 
té  du  langage  que  les  hommes  doiuent  te¬ 
nir  des  Dieux,  lequel  eft  en  ceft  endroit  man¬ 
que, imbecillc  8c  nonparfaid,  tout  ainfique 
la  créature  qui  n’eft  pas  encore  formée  du 
tout;  ou  la  parole  d’vn  enfant  non  articulée, 
mais  bcgaiantc.  A  ce  propos  les  Romains 
auoient  anciennement  de  couftume  de  met¬ 
tre  fur  la  porte  de  lafâlleou  ils  mangeoient, 
cette  lettre  S.  marque  de  fe  taire,  ou  parler  fo- 
brement:  quelquefois auifi ces  deuxicy  ST. 
comme  dans  le  Phormion  de  Terccc;  dequoy 
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nous  vfons  encore  parmy  nous.  Plutarque  en 
la  vie  de  Lygurgc  racompte,  qu’à  Lacédémo¬ 
ne  où  tous  mangeoienten  publier  commu¬ 
nauté,  corne  les  Moines  reformez  font  es  rc- 
fc&oiress  le  plus  vieil  de  la  compagnie  eftant 
à  la  porte  de  la  (aile  difoità  tousccuxqui  cn- 
troien^en  la  leur  monftrant  :Il  ne  sort 
pas  vne  parole  de  ceans.  Et  Mar¬ 
tial  touche  en  fes  Epigrammes  ce  vieil  pro- 
uerbe  Grec  yumt  iirfipuvL  (nj\x7nrduj  •  quon 
doit  hayr  celuy  qui  fc  refouuient  de  ce  qui  cft 
efehappé  en  banquetant  :  pourcc  qu’il  femble 
qu’entière  liberté  de  parler  y  doit  eftrc,laqucl- 
le  prefuppofe  vn  filencc  ;  dont  l’vn  des  fur- 
noms  de  Bacchus  eft Iycein3Lyfiuf3& Libérée  cft: 
à  dire  libre. 

Les  lav&entinales,  le  vingt-troi- 
fiefme.  11  en  a  efté  parlé  en  la  colonne  S87.  Fc- 
ftus  les  appelle,  Larentalit^coniugif  Faujîuli ,  nutri¬ 
tif  Remi  &  Romuli^Larentia fejlt. 

Septimontivm.  Feftus  le  dit  auoir  efté 
ainfi  appelle  des  fept  lieux  où  fe  faifoit  ce  fa- 
crifîce,  (le  24.  aflauoirde  Décembre  )  &  les 
nomme  en  la  forte  :  le  Palais, la  V elic,le  Fagu- 
tal,la  Suburre,le  Germal,Coelion,Oppion,& 
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Cilpieunais  il  y  en  a  huiéfc,  fi  ie  ne  me  mefeom. 
ptc:aulfi  en  V  arron  le  Germai  n  y  eft  pas  com¬ 
pris  ;  lequel  met  bien  cefte  fefte  entre  celles 
du  mois  de  Décembre,  apres  les  Laurentina- 
les  ;  comme  fait  auffi  T ertullian  au  liure  de l’I- 
dolatric,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-dc- 
uant.  Et  les  Agonales,  qucFeftus  confond  en 
cemefme  lieu  auec  le  Septimontium,àl’on- 
ziefme.Plutarque  en  la  69.  queftion  Romaine 
dir,que  cette  folemnitc  fut  inftituee  apres  que 
lafeptiefme  môtagne  eut  eftéadioufteeàRo- 
mc:&r  que  ce  iour  il  n’eftoit  pas  loifible d’aller 
en  coche,ny  autrement  qu’à  pied  parla  ville. 

Il  y  a  beavcovp  d’autres  chofcs dé¬ 
pendantes  du  Calendrier  Romain, tant feftes, 
que  ieuzpubliqucSjdont  vous  aurez  peu  délia 
veoir cy-deûantlaplufpart  :  Le furplusfe trai¬ 
tera  cy-apres  félon  que  les  occafionsfen  ren¬ 
contreront  à  propos.  Cependant  nous  vous 
auons  bien  voulu  adioufter  icyvn  ancien  Ca¬ 
lendrier  compofé  de  plufieurs  pièces  amalfecs 
enfemblc, tant  des  marbres  antiques  que  des 
viels  Faftes  &  autheurs  Latins  ;  qui  ne  fera 
point  (iel’elpere  ainfi)  du  tout  inutile  ne  def. 
agréable. 
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I.  H  Y  VER. 

I A  N  v  i  e  R, le  premier  mois  de  l’anncc,&  par  confequent  dédie  à  Ianus.a  x  x  x  i.iours. 

Le  Soleil  en  iceluy  fortdu  ligne  du  Capricornc,&  entre  au  Verleau. 
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II.  H  Y  V  E  R. 

FebvrierjIc  fécond  moi%dedic  pour  les  purifications, &  feruices  des  trelpalTèz,a  xxvm.iours  d’ordinai¬ 
re:  es  années  de  Bilîèxte  X9.le  Soleil  le  promène  par  le  ligne  du  Verfeau.A'  celuv  des  PoilTons. 
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III.  Printemps. 

Mars,  le  troifiefme  mois  dédié  à  l’honneur  du  Dieu  de  la  guerre,  a  x  x  x  i.  iours. 

1  L’equinoxcdu  Printemps  fy  faidl;  Le  Soleil  entrant  au  (içne  dumouton. 
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III I.  Printemps, 

A  ?  v  R  i  l,  le  mois  de  Venus  a  x  x  x.  iours  :  le  Soleil  es  fignes  du  Mouton  &  du  Tamjau. 
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V.  Printemps. 

May,  le  mois  des  anciens ,  ou  de  Maiamerede  Mercure,  a  xxxi.  iours.  Le  Soleil  es  lignes 

du  Taureau,  &  des  Iumeaux.  g 
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^  1203  SV  R  TIT 

DES  HOSTIES  ET 

VICTIMES; 

gApREMiERE  diftinétion qui fe cô- 
fidcroit  en  cçft  endroit,  cft  touchée 
par  Macrobe ,  Iiure  ^.chap.  j.en  cette 
forte.  Trebace  au  premier  des  Reli¬ 
gions  monftre  qu’il  y  a  deux  fortes  d’Hofties: 
l  vne  ,  là  où  le  vouloir  &  preordonnance  de 
Dieu  eft  enquife  par  les  entrailles  :  De  cecy 
"  nous  en  auons  parlé  cy-deuant  en  la  colonne 

^  907.  L’autre  ou  il  n’y  a  autre  chofe  que  la  feule 

ameviuantede  l’hoftie  qui  cft  côlacrec  &  of- 
__  ferteàDicu:&  de  là  les  deuins  Arufpices  les 

fouloicnt  appeller  hofties  animales  ,  de  leur 
_  ame  ou  vie.  Ce  que  Virgile  n’a  pas  ignoré 

quand  au4.de  l’Eneidc  il  a  dit: 

—  Pecudumque  reclufis 

PcSloribus  inhians  ffirantia  confùlit  exta. 

-  Et  cela  eft  quant  au  premier  :  de  l’autre  ;  Hanc 

-  tibi  Etyx  mehorem  animant pro  morte  Daretis.  Mais 

plus  fpecialement  encore  au  2. 

Sanguine  quœrendi  red/tus}  ammâque  litandum 
~  ^îrgohea. 

Audi  Seruius  fur  le  3.  de  l’Encide  interprète 
ces  hofties  animales,  pour  celles  qui  eftoient 
'  feulement  immolées ,  fans  qu’on  fe  feruift  au¬ 

trement  de  leurs  entrailles  pour  en  tirer  quel¬ 
que  aduerriflement  ne  prognoftique.  En  Kne 
&  l’autre  de  ces  deux  intentions  de  facrifices 
d’animaux  font  comprifcs  tant  les  vi&imes, 
que  les  hofties  ;  enquoy, combien  que  le  plus 
fouuent  les  autheurs  les  confondent,  comme 
mcfme  Trebace  en  ce  lieu,  on  a  neantmoins 
voulu  mettre  quelque  differécc ,  ainfi  qu’Oui- 
de  au  premier  des  Faftes  ;  mais  elle  ne  me  fem- 
.  ble  pas  auoir  par  là  cfté  gueres  exprimée. 

Vich  ma  qttx  cecidit  dextra  viElnce  vocatur: 

•  Hoftibus  à  domitu  hojiia  nomen  habet. 

Si  ce  n’eft  qu’il  monftre  vouloir  tirer  ce  mot 
de  viétime,  de  vinco  vaincre  }8c  celuy  de  l’ho¬ 
ftie;  de  hojhs,  ennemy:  comme  aufli  fait  Fe- 
'Hostia.  ftus ,  quand  il  dit  ;  Hojiia  facrificium  quodlaribut 
'  immolabant,quod  ab  hu  ho  fies  arceri  putabant.  Mais 
vn  peu  au  deflùs  il  a  dit  que  c’eft  d'hofhre ,  frap¬ 
per,  pour  ce  qu’ô  frappe  l’hoftie  en  la  facrifiat: 
Hoüia di£la eft ab eo quoi eft hojhre. i.ferire.  Etau 
Vie  xi  ma.  regard  de  la  vi&ime  ,  il  l’embrouille  encore 
plusrla  deriuant  apres  Elius  Stilo  de  vitulus , 
ueau ,  à  caufe  de  fa  vigueur  (  ce  dit-  il  )  ôu  de  ce 
que  vinFla  adducitur  ad  altare-,  que  Hcc  on  l’amei- 
nc  comme  par  force  à  l’autel.ou  qui  eft  immo¬ 
lée  pour  la  victoire  obtenue  des  ennemis.  Ifi- 
dorc  le  déduit  plusnpcrtemcnr ,  fi  l’on  fc  pou- 
uoit  arrefter  à  ion  tefmoignage ,  car  il  n’amei- 
nc  point  d’authorité  là  dcfjfus  ;  &  la  plufpart  du 
temps  il  forge  les  Etymologies  à  là  fanrafie. 
Les  hofties  (  dit-  il  )  eftoient  appcllees  enuers  les  ancies , 
les  facrifices  qui  fe  f ai  fuient  auant  que  de  s'acheminer 
cotre  f  ennemy :<&  les  victimes  celles  qui  s  immoloient 
apres  U  viEloire  obtenue.^iu  refie  les  victimes  eftoient 
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plus  grands  facrifices  &  oblations  que  les  hofties .  Les 
autres  eflimcnt  la  vt  Elime  ejlre  ainfi  appetlec  de  ce  que 
VI  IC  T  V  S  PERCVSSA  CADEBAT,  qu'elle 
tombait  de  la  force  du  coup  dont  on  F afjommoinou  que 
V I  N  C  T  A  liée ,  elle  efiott  coduitteà  (autel.  Toutef- 
fois  Seruius  fur  ce  paflàge  du  10.  de  l’ t.  neidej 
Etfiatuam  ante  aras  aurata front  e  iuuencum-, , 
mer,que  la  vi&ime  eftoit  côduittc  près  de  l'au¬ 
tel  ornee  de  fes  bandes  &  rubends  blancs  feu¬ 
lement, fans  eftrc  liee  :  Car,  ainfi  qu’il  dit  fur  le 
3«és  facrifices  8c  feruice  diuin ,  rié  ne  doit  eftre 
conjrain&ne  lié.  On  y  fait  encore  vne  autre 
difference,aflàuoir  que  l’hoftie  s’entendoir  du  Différence  ; 
menu  beftaiI,comme  brebiailles,porceaux,  &  & 
chieures,nonobftant  qu’elles  fuflént  défia  ea- 
gees  8c  graflcs;&  la  vi&ime  des  omaillesSc  be¬ 
lles  à  corne ,  ores  que  ieunes  8c  tettans  :  entre 
lcfquelles  le  taureau  eft  appelle  viEtima  maxi- 
mai  &  V irgile  au  fécond  des  Georgiqucs; 

Hinc  ahbi  Clitumne  greges ,  &  maxima  Taurits 
Viftima. 

Et  entre  les  hofties,  le  moutonou  brebis.  Ce 
que  femble  vouloir  inférer  Fcftus  quad  il  dit; 

Ouibus  du  obus  multabantur  apud  antiquos  m  minori - 
bits  cr minibus  jn  muionbtts  autemfiubws.  E  t  néant- 
moins  il  a  dit  au  ^tuamt.Maximam  hoftifouil- 
li pecoris  appell.tbant,non  ab  amplitudme  corpons , fid 
ab  animo placidiore.  Ce  qui  feroit  contredire  &  à 
'Virgile, &  à  foy-mefmc.  Tire  Liue  au  commâ- 
cement  du  22.1iure  môftre  vouloir  mettre  cet¬ 
te  différence  des  grandes  &  petites  hofties,  en 
ce  que  les  petites  font  les  beftes  de  laiét  ;  8c  les 
grandes,  celles  qui  ne  tettent  plusiDecretumvt 
e a prodigia partim  maioribus  hofîiis^partim  laSianti- 
bus  procurarentur.  Et  Ci  partout  il  y  a  toufiourS 
Hofliti  maioribus ,  8c  non  viètimis ,  dont  il  n’vfe 
point  que  ie  fçaehe. 

Or  les  plvs  vfitees  vi&imes  aux  Ro-  vi&imesRo- 
mains  eftoient  celles-cydes  beftes  à  corne;les  m:uncJ- 
beftes  blâchcsjles  chieures,  &  porcs:  &  ce  qui 
dépend  de  leurs  efpeces  :  8c  de  la  volatillc ,  les 
poullailles,&lesoyes.  Surquoyilfaut  noter,  iwquoy 
que  dedans  les  autheurs  Latins  on  trotiuc  or- 
dinairemét  ces  animaux  au  feminin,parceq«e  mafles  fc 
il  leur  eftoit  en  plus  grande  recommandation  tr°^r“ 
à  caufe  de  leur  (implicite  8c  doulceur  que  les  mn  é/au- 
mafles ,  qui  font  toufiours  plus  feroces  q  leurs  i^urs  La- 
femclles:ce  que  Seruius  touche  furie  8.  de  TE-  tins‘ 
neide:de  forte  que  fi  Ion  ne  pouuoit  liter,  c’eft 
à  dire  faire  fon  fâcrificc  à  fouhait  &  heureux  a- 
uec  vne  hoftie  malle ,  on  redoubloit  auec  vne 
femelle  qui  s’appelloit  i’hoftie  Succidance:  Hoiti* 
&fiIcfacrificefecômançoitpar  vne  femelle,  svccidanïa. 
&  qu’on  ne  litaft,  il  n’eftoit  plus  loifible  de  réi¬ 
térer.  Puifaprcs  ils  les  prenoient  pluftoft  tettâs 
encore, que  plus  grâdeletsrles  agneaux  &  che- 
ureaux  aflauoir;  mais  les  agneaux  par  deflùs 
to9  autres  pour  appaifer  l’ire  des  Dieux, à  quoy 
eftoient  plus  propres  les  brebiaillcs:  Pline,  liu. 
8.chap.47.A/^ç»4  &  pecori  gratia  vel  tn  placamen- 
tuDcorit.  Neantmoins  cela  fc  changeoit  à  tous 
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propos  felo  lesoccurrécesquifcprcfcntoict,  teinte, de  peur  d' vn  plus  grand  fcandale&of- 

&  les  oieux  à  qui  l’on  auoit  affaire lefquels  a-  fc n  le,  fi  elle  mugloit  eftât  frappée,  &  tomboit 

uoient  chacun  à  part  fes  vidtimes  &  ceremo-  du  coup  d’autre  forte  qu’il  ne  conuenoit.  Pli- 

nics:ou  félon  la  fantafie  de  ceux  qui  en  auoiét  ne  au  lieu  deffufdit  :  La  prevue  es  viBimes  fi  elles 
la  charge  qui  les  forgeoient  a  leur  appétit, ores  prit  competentes ,  ejl ,  que  le  veau  ait  la  queue  allongée 

d’vne  façon,  ores  d’vne  autre  pour  defguifer  tufqu an  iarret  :fi  elle  ejl  plus  courtcjlriefl  pas propre, 

l’affaire ,  ainli  que  vous  pouuez  veoir  par  tou  t  Les  picripces  outre  plus  quife font  des  veaux  qu'on  ap- 

l*contexte  de  ccttehirtoirc  ,  toutes  les  fois  porte fur  les  effaules^  ordinairement  ne  revfciffent  pu 

qu’il  fe  prefentoit  quelque  prodige  lequel  il  agréables  aux  Dieux,ny  ceux  qui  clochent, ou  ont  quel- 

fuftbcfoin  d’expier.  Pline  au  Iiurc  deffufdit,  q u c  tare  &depftuopté en  eux.  Les  Dieux  nés  'appù- 

chap.45.  Nec  aliéna  hojlia  deos  placari.  llfailloit  put  point  auJ?i(C autre  viftime  que  de  celle  qui  leur  ejl 
Conditions  aurefte  que lavi&ime  fuft  faine  &  nette ,  en-  particulièrement  dediee j  &  quine  pdepoUc(?en- 

auoiHavî-  ticrc,&  fans  aucun  default  ne  vice,  eftât  à  cet-  fuit  de  l’autel.  A  ce  propos  de  Pline  nous  vous 
ftime.  tcfinrcuifiteefoigncufemcntparccuxqui  en  auo  ns  bien  voulu  reprefenter  icyvn  facrificc 

auoient  la  charge  :  autrement  ils  n’effimoient  d’vn  bouq  retiré  de  l’antique, ou  vous  pouuez 

pas  que  le  facrificc  deuft  eftre  agréable  aux  veoir  qu’on  ne  le  porte  pas,  ains  qu’on  iemci- 
nieuxrnc  pareillement  fi  elle  rcfiftoit,s’cffaroü-  ne  gracieufement  à  l'autel  par  les  deux  iambes 

choit,  on  faifoit  difficulté  de  s’approcher  de  de  dcuanr,aucunefois  parles  cornes; Virgile, 
l’autel  :  fi  elle  s’enfuyoit  ;  en  ce  cas  il  l’a  fail-  Et  du  Elus  cornu  flabit  façer  hircut  adaram. 

loit  immoler  au  propre  lieu  où  elle  eftoitrat- 


T  o  v  t  e  s  lefquclles  choies  ils  interpretoict  fouuet  les  cornes  des  vi&imes ,  &  mefmes  des 

à  vn  mauuais  &  finiftre  prefagc.Et  ne  faut  ou-  grandes  ,•  comme  on  peut  veoir  en  affez  d’en- 
blier  que  ceux  qui  pour  leur  pauuretén’auoié-t  droitsdecettchiftoire:  entre  autres  au4.fi- 

le  moyen  de  facrifier  des  animaux  naturels;ou  urc,fueil. i75.1ig.  37.PIUS  au  7.1iure ,  fueil.  328. 

qu’ils fuffent  fi  rares  qu’on  ne  les  peuftaifee-  lig.  iz.  Ouide: 

ment  recouurer,  auoict  de  couftume  d’en  for-  Blandis  indut <e  comibws aurum 

mer  de  parte  ou  de cire, ou  de  quelque  autre  Concidcrant  ;<5fie  ntuca  cerutce  lutienoe. 

ertoffe  côucnabIe,commelemarquelcpaïfim  Pline, liure  33. chapitre  3. D«»-* verohonoriinp- 

Arirtagoras  dans  le  Pocte:  cris  nihil ahud  excogitatÜejl ,  qttavt  attraits comibus 

De  cera  facl a  dat  tibt  poma  Deus.  hoflite  maiores  duntaxat  immolaretur.  Elles  eftoier.t 

H  y  auoit  encore  tout  plein  d’autres  petites  au  furplusequippees  de  ie  11e  fçay  quelle  ma- 
obferuations  es  facrificesjcôme  de  dorer  bien  nierc  demittres ,  auec  des  pendiloches  de  pa- 

renortrages 
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tenoftrages  auallez  decofté  &  d’autre -,&vn 
caparaflon  fur  le  dos  ,  comme  vous  pouucz 
veoircn  cette  figure  retirée  de  l’antique,  re¬ 
présentant  vn  beufaccouftré  pour  le  Sacrifice. 
Mais  les  moindres  hofties  eftoient  coronnees 
d'vnc  guirlande  de  l’arbre  ou  herbe  confacree 
particulièrement  à  ce  Dieu  à  qui  l’office  feSai- 
Soit;  auec  vne  large  bande  de  laine  blanche, & 
des  rubéds  de  meftne  couleur,  y  entortillez  &c 
pendans:PIinc,liu.i6.chap.y.  Pojiea  deorumho- 
nort  facrifcantes  fumpfere ,  vi  fit  mis  fmul  coronatis. 
Cela  toutesfois  fe  diuerfifioiten  maintes  Sor¬ 
tes  de  dcfguifemés,qui  rcuenoient  prefq  à  vn. 

Or  dedans  les  antheurs  Latins  à  tous 
propos  le  trouuent  certains  Epithctes  &  qua- 
litczadiouftees  à  ces  mots  de  vidimcSr  ho- 
ftie  ,  dont  l’intelligence  n’importe  de  peu  en 
fhiftoire  Romaine,  combien  qu’il  ne  Soit  pas 
poffible  de  les  rend  re  &  tourner  en  noftre  lan- 
gue,ny  autre  vulgairc,d’aufant  que  l’vfage  s’en 
eft  efteint:parquoy  nous  les  parcourrons  Som- 
mairemét  pour  les  donner  à  entédre  au  moins 
de  paroles  qu’il  fera  poffible,  puis  qu’il  ne  Se 
peut  d’ vn  Seul  mot ,  ainfi  que  nous  l’auôs  défia 
dit  en  d’autres. 

Les  hosties  pre  cid  anees,  dittes 
ainfi  de/£ix,&  c«</o, pourcc  qu’on  les  immoloit 
la  veille  de  la  fefte ,  ainfi  que  pour  auantcou- 
reurs  des  Sacrifices  folemncls  &àbon'cfcient. 

Fcftus  :  Pr<£cidere,antecedere,id  eft  ante  tmmolare:  & 
Auiugelle,liure  4.chap.é.  Prtcidane <e  quoqueho- 
ftiæ  dicütur ,  quœ  ante facrifcia  folemnta  prtdie  c&dttn- 
tur.  Et  de  là  cftoit  ditt e,Prxcidanea porca, laquel¬ 
le  pour  vne  forme  d’expiation  eftoit  Sacrifiée  à 
Cercs  deuant  qu’on  moilTonnaft,par  ceux  qui 
n’auoient  fait  les  derniers  &  entiers  debuoirs 
à  vn  qui  Seroit  mort  en  leur  maifon.  Feftus  y 
adioufteauffi  vne  brebis,  mais  tout  ce  lieu-là 
eft  fort  corrompu  &  brouillé,  comme  on  le 
peut  iuger  par  celuy  d’Aulugclle. 

Les  svcciDANEES;dittesainfidcy«c- 
cedo, venir  apres, eftre fubftituecs,\z  lettre  de  E.ayàt 
elle  changée  pourvn  plusdoulx  fonenvn  I, 
comme  met  le  meSme  Aulugellc,auffi  bien 
qu’au  mot  prccedet  ;  pource  que  fi  les  premiè¬ 
res  viétimes  immolées  ne  revScilfoient  Selon 
le  defir  &  intention  des  fàcrifians ,  on  redou- 
bloit  aueques  d’autres, qui  de  là  eftoient  dittes 
Succidanecs ,  quafi  Succédantes ,  ainfi  que  dit 
aufsi  Feftus:  Skcc/Wj»™  hojîia  dtecbatur,  cjux  fecun- 
doloco  c<edebatur-,fcappeüata  à  fuccedendo.  Car  fi 
les  lignes  des  entrailles  ne  fe  môftroient  heu¬ 
reux  &  profperes ,  comme  dit  Scruius  Sur  le  3. 
del’Eneide: 

Rurfum  in  JcceJJu  longo,fub  rupe  cauata , 

Inftruimm  menjàs,ariftjue  reponimus  ignem-, 
Cequifappclloit  litare,  on  reiteroit.-fique  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Paule  Emyle  met  que  Sur  le 
point  de  donner  la  bataille  au  Roy  Perfes  de 
Macedoine,  il  Sacrifia  vingt  beufs  l’vn  apres 
l’autre  à  Hercules ,  auât  que  de  trouucr  rien  de 


bon,  iufqu’au  vingt-vniefine  qui  luy  promit  la 
victoire  en  Se  retenant  Sur  la  defenfiue.  Quel- 
ques-vns  ont  auffi  appelle  ces  hofties  fuccida- 
nees,AvcTAs  hostias, corne  quidiroirac- Avcta* 
creues&augmeteesiufquesàvneliration par-  H 0 ST,AÏ 
faiéte,  dont  nous  auôs  ce  palTage  de  Suétone, 
en  Augufte  g6.tirc&  Peruftam,  facriftcio  non  litate 
cum  augeri  hojîia t  imperajjet.  F eftus  ;  ./ idtegrare  eji 
vinum  in  fkcrifciis  augere  ;  Plaute ,  augere verbenis 
aram. De  là  eft  venu  le  mot  de  Maflo,  lequel  Se¬ 
lon  Scruius  fur  le  4.  emporte  vn  bon  augures 
car  il  lignifie  accroiftre  &  augmenter  de  plus 
en  plus,à  propos  de  cette  réitération  deflufdi- 
tc ,  &  Mafias  accreu  de  gloire  &  bon-heur  ;  ce 
mot  tiré  des  Sacrifices ,  comme  met  Ifidore  au 
10.  de  Ses  EtymoIogies:Q«of/«rw£»  thasautvi- 
num  ftper  vifitmam fundcbant,diccbant  ;  Mafias  eji 
t  auras  vino  vel  thure -,  hoc  eji  cumulatif  eji  hojîia  & 
magis  au  fia. 

Les  iNiVGES,quin’auoiétpointencores  Inivgis. 
cfté  domptées  ny  attellces,dit  Macrobe,  liure 
^.chapitre  j.allegant  Virgile  au  6. Et  intafia  to- 
tidem  ceruice  /««me.**. Elles  pourroient  fignifier 
aufsi  celles  qui  n’auoiét  point  encore  Sailly  ny 
efté  Saillies , comme  le  monftre  ce  lieu  de  Ful- 
gcncecn  Son  DiélionnaircàChalcidius,ouiI 
met  que  Manilius  Crœftus  és  hymnes  des 
Dieux  a  efeript  qu’on  Souloit  Sacrifier  des  Tau¬ 
res  iniuges  à  Mincrue,pour  raifon  que  la  virgi¬ 
nité'  ne  lçait  ce  quec’eftduiougde  mariage, 
car  iugum  &  dont  eft  venu  le  mot  de  con- 
iugium ,  eft  pris  aufsi  pour  le  lien  de  mariage, & 
pour  l’ade  fiharnel  encore;  Virgile  au  3.  des 
Georgiques;  parlant  des  iumentS} 

S<epe  fine  vllis 
Coniugiis  vento  grauiebe. 

Les  e  x  1  m  1  e  s  *  ce  n’cft  pas  feulement,  dit  Eximiai. 
le  meSme  Macrobe  au  lieu  prcallegué,  apres  vn 
Veratius  és  queftions  pontificales ,  ce  qu’on 
dit  excellent, fngulier,zms  viét  d'eww0,qui  ligni¬ 
fie  à /wf;  parce  queles  hofties 

qu’on  facrifioit  fe  tiroient  des  trouppeaux, 
choifiesles  pi®  exquifes  qu  o  pouuoit  trouuer; 

Virgile;  Quatuor  eximi os  prajîanti  corpore  tauros: 

Enquoy  il  a  compris  l’vnc&  l’autre  lignifica¬ 
tion.  Donat  met  que  les  belles  eximies  font 
celles  qu’on  tire  hors  du  trouppeau  pour  les 
engraifler  :  mais  que  proprement  cela  s’entéd 
des  porcs  referuez  pour  lâcrificr  ;  qu’on  laifle  . 
manger  plus  libremét ,  car  les  beufs  qu’on  de- 
ftineàce  meSme  effeélfont  appeliez  Egregies, 

& oues  lefi*, moutons  choifiz  :  Maflant  lefhu  de 
more  bidcntes  :  au  4.  de  l’Eneidc. 

Ces  bidentes,  puis  qu’elles  fe  Sonticy  Bidsntis. 
rencontrées, ne  Sont  pas  ainfi  dittes,(felon  que 
dilcourt  Aulugelle,liurc  iô.chapit.^.)  qu’elles 
ayét  deux  dents  feulemct ,  cômeil  Serafbleroit 
de  plaine  arriucequ’em portail  ce  mot;  mais 
bidentes  premièrement  Selon  Nigidius,  quafi 
é/e»»«,ayas  deux  ans ,  parce  que  c’ettoit  l’cage 
prefîx  pour  les  vi<ftimes;ce  qui  auroit  cfté  châ- 
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gé  en  bidctes  pour  vue  plus  doulcc  ôc  aifec  pro- 
latiôrau  cômc  veut  Hyginus, celles  à  quil’eagc 
a  rendu  défia  deux  déts  des  huid  quelles  ont,, 
plus  cfieuces  que  les  autres  :'Quxbidcns  ejlhojha 
oportet  habeat  dentés  o  flo ,  fed  ex  us  duos  extens  altio  - 
resperjjuos  apparent  ex  minore  xt.ttein  nuiorem  tran  ■ 
fcendijj'e.  Qjjc  non  feulement  les  moutôs  foiéc 
compris  en  cela,  mais  les  porcs  aulfi  ;  Pompo- 
nius  en  les  Arellanes;A4.w  tibi  voucof.t6lurum.fi 
vncjuam  redieritjbidenti  Verre les  beufs;  Fcfius; 
Bouem  bidentem  À  dentinm  numéro  dtcv.t  c.ppelLm,o\i  « 
ilfemble  vouloir  dcriucrccmot  icy  de  deux 
dents.  Le  mcfmcqu’adit  Aulugelle,  a  touché 
encore  Macrobc ,  mais  plus  amplement  au  6. 
des  Saturn.ch.p.ou  ils’cdalfcz  clfrontcemcnt 
attribué  le  tout  foubs  le  nom  de  Scruius ,  bien 
que  pris  mot  à  mot  de  l’autrc-.Sc  Nonius  Mar- 
cellus  aulfi,  au  liurc  dcsproprictcz  des  chofcs. 

Les  ambarvales;  qu'on  promenoit 
aultour  des  champs  premier  que  delcsimmo- 
lcr, ainfi  que  nous  auons  ditcy  -ddliis. 

Les  AMBiGVEs.BcbiusMaccrdansFul- 
gcnce,ditquelcs  brebis  qui  faifoient  deux  a- 
gneaux  d’vnc  ventrcc,  eftoient,  auec  eux  atta¬ 
chez  de  codé  6c  d’autre ,  facrifiees  à  Iunon  ;  6c 
pourtant  auraient  elle  dittes  ambigu* ,  comme 
ayat  des  agneaux  des  deux  codez.  A  ce  mcfmc 
propos  Y‘dkws\«4mbepr,i  bos>  &  Vcruex  appcllabx - 
tur}cnxd  coru  vtr.ujue  l.iter.t  agm  m  ficrifctu  ducebX - 
tur. Et  Varronati  6. de  la  langue  Latmc:*Ambe- 
°n.t  bos  apud  Augures, cju.t  arciî .dix  hojhx  cojhtuïitur. 

L’harvgve,  de  l’edablc  ou  l’on  la  gardoit;  ou 
- /iruzue  de  l'autel  :  Fedus  met  ll.iruig.t ,  Ihodic 

O  o  ' 

dont  on  examinoit  les  entrailles  :  il  femblcla 
vouloir  tirer  d'.idhxreo  :  H  A  R  v  I  g  A  dicebxtur 
bojlu  eu  nés  .idhxrenttA  irjjn  a  eb.mtur  ex  tu . 

Les  caviaib.es:  le  mcfmc  Fedus ,  Cu¬ 
ltures  hojhec  di ccb.mtur^quod cxui.tr ,  id cjl p.trs  hofhx 
c.tud.t  tenus  diccretur  •  &  ponebatur  tn  f.xcrifao  pro 
collevio  pont/pLU qumto ijttoque xnno.\_C  moignon 
de  la  queue  appelle  Cauiar  femblcroit  fc  rap¬ 
porter  à  ce  qu’il  dit  du  chcual  furnômé  O6lo- 
/>£T,pourcc  qu'il  cdoit  immolé  au  Dieu  Mars 
dans  le  champ  de  Mars  au  mois  d’Odobrc,fi 
ce  n’edoit  qu’il  le  met  tous  les  ans;5c  en  ce  Ca¬ 
uiar, de  cinq  en  cinq  feulement;  comme  faid 
encore  Propcrcc  en  la  première  du  4.  liure; 
Quxlu  nunc  curto lujh\t  nouantur  etjuo.  Il  y  avnc 
autre  contrariété  en  cccy,  car  ce  que  Fedus 
met  ce  facrifice  au  mois  d’Odobre,  du  chcual 
attelle  à  main  droite  quiauoit  gaignéle  prix 
delà  courfc ,  Plutarque  en  la  9 /.quedion  Ro¬ 
maine  l’affignc  es  Ides  de  Décembre  qui  font 
le  treziefmc,conuenâs  enfcmblc  de  tout  le  re- 
dc,  fi  qu'il  fcmblc  auoir  edé  copiél’vn  de  l’au¬ 
tre  :  Que  foudain  la  courfc  acheuee,auat  de  le 
facrifier ,  quclqu’vn  luy  coupoit  la  queue  rez  à 
rez  des  fefics,  6c  la  portoit  coûtât  tat  qu’il  pou- 
uoit  au  temple  du  Palais  qui  fut  autrefois  de 
Numa  :  là  où  il  en  enfanglantoit  l’autel,  ôc  en 
faifoit  degouder  le  fang  furie  feu.  Cependant 
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ceux  qui  habitoiét  en  la  rue  facree,&  en  la  Su- 
burre,  s’entrebattoient  pour  auoir  la  telle,  af- 
fîn  de  l’attacher,  ceux-cy  à  la  tour  Mamillien- 
ne,ôc ceux-là auxparoiz  dudefliifdit  temple: 
ôc  ce  qui  liiirde  ced  affaire. 

Les  prodigves  qui  fe  confommoicnt; 
Fedus  :  Prodipux  hojhx  vocaniur  qut  confummtur,  Pmdic;il 
Vnde  hommes  quoejue  luxuriofi  prodigi.  C  cia  eft  vn 
peu  ambigu ,  ailauoir-mon  s’il  entend  confu- 
mer  au  feu  ainfi  que  les  holocaudes ,  ou  qu’011 
les mangead toutes, fans  en  rien referucr aux 
Dieux  ;  ainfi  que  font  de  leurs  biens  les  prodi- 
gucs,ôc  grands  defpenfiers. 

Cccy  eft  U  filtre  du  beuf  du  fticrifice  mentionnée 
de  C  nuire  p.irt. 


V'  w 
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S  v  v  v  e  n  t  maintenait  quelques  autres ob- 
feruations  des  vidimes  Ôclàcrihccs.Et  en  pre¬ 
mier  lieu,  s’ilsauoientà  facrifierpour quelque 
affaire  ou  il  fud  befoin  de  célérité,  ôcd’vne  e- 
xccutiô  prôptc  de  foudaine,ils  fouloiét vferen 
ce  cas  de  vidimes  défia  grades  ôc  cagecs:mais 
fi  c’edoit  chofe  de  plus  long  traid,  ôc  ou  il  fuft 
quedion  d’agrandiffement  &  longueur, d’ho- 
dies  tendres  ôc  ieunes  ;  ainfi  que|lbnt  les  en- 
fans.,  qui  ont  plus  à  croidre  ôc  àviurc  félonie 
cours  de  nature, que  les  hommes  faits.  Item 
vne  feule  viditne  ne  pouuoit  feruir  à  deux dei- 

tcztout  enfcmblc,  ains  à  vne  feule,  &  encore 
Ipecialement  defignee,  nealium  pro  alio  nomi- 
nando^d  it  Aulugelle, liurc  2.  chapitre  îS.Fxlfirc- 
lipione populum  alligarent  :  àcaufedcla  diuerfitc 
des  ceremonies  dilferétes  les  vnes  des  autres; 
fi  que  quand  on  n’y  eud  rien  dit  ny  nommé, la 
forme  du  facrifice  ncantmoinsdcmonftroit  à 
qui  il  edoit  dcdié.Car  aux  Dieux  d’enhault  ils 
immoloicnt  des  vidimes  blachcs,  &  en  nom¬ 
bre  impair: &  au  contraire  à  ceux  d’cmbas,dcs 
noires, 6c  en  nombre  pair.Homere  au  3. de  l’il. 
oîffïTï  J1'’  iTTpoy  'hiXVXI^fTiyJM  cfSjUÉÀttf-1'}  , 
y«  te  d)  FUâio). 

^ppoïtcymoy  deux  agneaux  yfvn  é/.twc,  (y  l'.mtre 
noir\cettui-cy  pour  la  terre. l'autre  pour  le, foleil.  là  OU 
il  met  le  malle  blàc  au  foleil ,  6c  la  femelle  noi¬ 
re  à  la  terre.  Ce  qui  n’cft  pas  làns  quelque  my- 

derc; 
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ftcre  ;  car  mefmes  on  repute  le  vin  blanc  tenir 
lieu  du  malle,  &  le  rouge  de  la  femelle.  Es  fa- 
crifices  au  relie  des  Dieux  infernaulx,les  plus 
finiftres  &  mauuais  prefages  eftoient  tenus 
pour  les  meilleursidc  manière  qu’ils  reputoiét 
pluftoftàvn  bon  encontre  de  ne  liter  point, 
queliter;  au  rebours  de  ceux  des  celeftes.  auf- 
quels  la  volatillc  .eftoit  dediee ,  tout  le  corpS 
des  oifeaux  y  facrifiez  Ce  debuat  bruller,  &  fai¬ 
re  holocaufte  j  &  ce  peu  de  fang  qui  en  proue- 
noit  elpandu  aultour  de  l’autel,  comme  pour 
marque.  Aux  Dieux  Marins  encore  cftoit-il 
loifible  d’immoler  des  oifeaux ,  mais  il  failioit 
qu’ils  fulTent  noirs  ;&  que  le  tout,  auffi  bien 
comme  des  bettes  à  quatre  pieds,  efgorgé  6c 
faignêfurle  bord  delà  mer  fuftpuifapres  lan¬ 
cé  au  loing  dans  lesondçs:  Sillius  Italicus  au 
17.  de  la  guerre  Punique: 

Cui  numen  pelagi  placauerat  hofiia  taurin , 
laptdque  c&rulm  tnnabant fluShbus  acta. 

Mais  plus  authentiquement  Virgile  au  3.  de 
l' En  ci  de; 

Dij  quibus  imperiu  cfl  pelagi, quoru  aquora  curro , 
Vobis  hoc  Utus  candcntem  in  littore  taurum 
Confiituam  ante  aras,  voti  reus -,  ex  tique falfos 
Vomciam  in fludlus ,  &  vina  liquentia  fundam . 
Et  ncantmoins  l’ordinaire  eftoit  que  les  vi¬ 
ctimes  qu’on  facrifioit  à  Neptune  ,  fuffent 
taureaux  noirs;  le  premier  à  caufede  la  fé¬ 
rocité  de  ceft  animal  conforme  à  celle  de  la 
mer,  &  l’autre  à  caufc  de  la  couleur  de  fon  eau, 
noire  en  apparence  pour  raifondefa  profon¬ 
deur  ;  ainfi  q  met  Phurnutus  au  ch.  de  Ncptu- 
ne;&i’interprcte  dcl’Odyffee  fur  ces  vers  du 
comancement  du  3.1iure:car  au  refte  Homere 
vfc  ordinairement  de  ceft  epithete  fiïAcui  ïiShtp, 
l’eau  noire; 

*rei  P'  ’Gtt  0»i  SaAawmî  Ugf.  pâ£or, 

'T&6pVi7muiu,':?\cLi/cu;En(n$Gvi  xjucuo^lIth- 
Mais  il  femble  que  Virgile  ait  pluftoft  voulu 
imiter  Pindare  en  la  ij.Olympienne, 
xfi  l]u  fût  Jour 
'm.Zpot  aspyn  ,  7m.fi  PitZor. 

Là  où  fi  cupy>$  fignifie  blanc,cela  pourroit  eftre 
pourraifon  de  îefeume  des  flots  qui  eft  blan¬ 
che  :  dequoy  nous  en  auons  plufaplain  traiCté 
fur  Philoftrate  es  tableaux  de  Pafiphae,  &de 
Palemô.  Que  fi  les  animaux  dediez  aux  Dieux 
de  la  mer  deuoient  eftre  blancs ,  6c  les  oifeaux 
noirs  ;  c’ettoit  pour  môftrer  que  le  propre  clé¬ 
ment  des  oifeaux  eftant  l’air,partage  de  luppi- 
tcr,&  des  autres  celeftes ,  qui  ont  la  couleur 
blanchepour eux, comme  plus  confonanteà 
la  lumière, il  eftoit  bié  raifonnablc  auffi  de  leur 
dedier  des  oifeaux  de  cette  pareure  :  mais  à 
caufe  de  la  grande  agilité  de  la  volatille'  dont 
elle  conuient  auec le  continuel  mouuemët  de 
la  mer, s’il  en  failioit,  comme  il  y  a  grade  appa¬ 
rence,  IaifTervnc  portion  à  Neptune,  à  caufe 
qu’ily  a plufieurs fortes  d’oifeaux  marins, il  y 
failioit  mettre  quelque  différence  de  la  cou¬ 


leur)  tout  à  l’oppofite,  autant  qu’il  y  a  du  bas  aii 
hauit ,  aftauoir  noirs  au  contraire  des  blancs. 
Mais  il  vault  mieux  ouyr  icy  touchant  ces  dif- 
.ferences  de  facrifices.ee  qu’en  allèguent  Por-  . 
phyre  au  liure  des  rcfponfes;  6c  Eufebc  au4.de 
la  préparation  Euangelique ,  des  oracles  de  la 
Pythienne  :  ce  que  nous  tafeherôs  de  vous  re- 
prefenter  icy  mot  à  mot  du  Grec,mais  en  pro- 
Ce  pour  en  eftre  l’i  nrcrpretatiô  plus  libre  &  ai¬ 
lée.  Vous  epu  ejies par  la  preordonnance  des  Dieux  en¬ 
trerait  cours  de  cette  vtefil  voua  y  conuient  immoler  à 
eux  tous, plufieurs  effeces  de  viEhmes  ;  tant  à  ceux  qui 
refident  en  la  terre, en  la  large  ejlendue  marine ,  &  aux 
plus  profonds  çreurjcs  enfers-, qu'aux  autres  qui  couer- 
fent  en  l'air,  en  la  jfacieufe  &  defmefuree  région  Ethe- 
ree  ;  &  au  plus  hauit  manoir  du  ciel.  Toutes  lefquclles 
chofies  cornent  vous  les  debuerj>bfiruer,ié  vous  l’enfii- 
gneraypar  lemenu:Prefier,fiulemet  l’oreille  entehue  à 
mon  dire-,  &  [enfermer,  bien  auat  en  vofire mémoire. 
^4ux puiffances  celefies ,  il  vous  faut  immoler  trois  v'i- 
£limes\  (y*  celles-là  blanchesde  mefimefererz  vous  aux 
terrefires\qui  au  refie prennet plat  fir  d'auoir  leurs  autels 
efieuerj&  ouuers,ou  au  rebours  les  infemaulx  veulent 
qu'on  leur  creufi  desfoffis,qut  foient  bien  abbrcuuees  de 
fang  noirci  fiant:  {y  ne  les  appaifirot  pas  les  viplimes fi 
elles  ny  font  tout  enfeueltes  &  couuertes  de  terre.  Les 
Nymphes  fc  content  et  de  miel  &  de  vin.  Mau  les  D  ci¬ 
ter  qui  volletet  autour  delà  terre ,  de  fir  et  qu'on  allume 
du  feu  dejfus  leurs  autels, &  que  le  corps  des  hofiies  im¬ 
molées  y  foit  brufié  auec  de  l' encens, &  qu’on  y  eîfanie 
outre  plus  de  la farine  defirepee  aueques  du  fifenfemble 
telles  autres-manieres  de  liquides  hbatios.  Quant  à  ceux 
qui  habitent  la  mtr ,  fier/ fer,  leur  tou  fours fur  le  bord 
d' icelle ,  &  tetterjoutes  les  parties  de  la  viPlime  au 
loing  dans  les  ondes:  car  les  celefies  fi  content  erot  qu'on 
leur  en  brufieles  extremiterj  &  du  demeurant  vous 
pourrer,  banqueter  à  vofire  ai  fi,  en  lès  loilant  &  re¬ 
merciât  de  leurs  b  les,  cepedat  que  le flair  de  leur  rotiffe- 
ne  remplira  le  vuide  de  l'air  d'vne  fumee  vaporeufi  & 
efi>oiJJe-,motdt  à  eux  en  odeur  ags-eable.Cc  que  les  au- 
theurs  delfufdits  interpréter,  pour  raifon  qles 
pieds, iâbes, telle,  qui  font  les  extremes  partiel 
de  l’animal,  font  pP  legieres  que  n’eft  le  corps, 
parquoy  elles  conuiénét  aux  celefte$.Et  quat  à 
ce  qu’on  participoitaux  facrificcs  de  ceux-cy, 
&  eftort  loifible  d’en  mâger ,  là  où  des  autres  il 
ne  l’eftoit  pasjc’cft  pource  que  les  Dieux  d’en- 
hault  eftoient  cftîmez  d’impartir  toutes  fortes 
de  biés  &  de  grâces  aux  homes  mortels  ;  &  les 
autres  foient  les  terreftrcs,les  marins, &  les  in- 
fernaulx;n’auoir  puiflfancc  que  de  repoulfer  le 
mal,#  dâger;  &:  par  maniéré  de  direfairc  faiïè 
placé  au  bien  &  talùt ,  qui  leurdoibt  feoîctnct 
pfouenir  du  ciel.  De  cela  s’approche  fort  là 
couftume  qu’ilsauoient  de  pacifierpremiéte- 
mêt  les  puiffances  riuifibleS,  &:  les  peitez  con¬ 
traires;  6c  de  là  puifapres  venir  à  reucrcrdcs 
propitesples  aidâtes  &  fauorablcs  ;  ce  que  Vir¬ 
gile  n  a  pas  oublié  de  marquer  quand  il  a  dit;  ' 
Nigram  hyemi pecude,Zephyrisfoelicibus  alba:  Et  iU 
^quatriefmebieh  amplement,  où  nidon  fait  en 
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premier  lieu  Ton  debuoir  à  Ceres  ennemie  . des 
nopces,pour  raifon  du  rapt  de  fa  fille;  puis  à 
Apollon  qui  ne  fut  onques  marié  :  &  de  là  à 
Bacchusqui  ne  peut  recouurcr  femme  qu'en 
l’enlcuât;auant  que  de  venir  à  îwnow^CmvincU 
tugalta  cur<t\&c  cft  la  Dcefle  Patrone,Sc  la  Reyne 
des  mariages.il  Ce  trouue  encore  vne  autre  re- 
fponfc  dedans  Porphyrc,ou  Proferpinc  enfei- 
gne  elle  mefme  comme  luydoibt  cftrefai&c 
image  de  vne  image, laquelle  ait  en  premier  lieu  trois  vi~ 
auccTs'fu-  ^agcs>&  tout alétour force abfynthes,auec  des 
perditions  &  fouriz  grauees  8c  peintes  ;  ornemens  à  elleslcs 
idolâtries.  pius  plaifans  ôc  agréables.  Item  qu'on  prenne 
autant  de  rats  en  vie  comme  elle  a  de  faces  ;  ôc 
apres  les  luy  jauoir  facrifiez  ,  qu’on  mefle  le 
fangauec  de  la  myrrhe,  de  l’encens,  8c  du  fto- 
rax;  prononçant  là  deflus  quelques  mots  fe- 
crets  &  myftericux.  Et  que  de  la  tige  d’vn  lau¬ 
rier  luy  foit  appropriée  vne  caille  pour  y  met¬ 
tre  l’image;  à  laquelle  fi  l’on  fait  deuotcmët  fes 
voeuz  8c  prières,  8c  toutes  les  chofcs  deflufdit- 
tes,  ainfî  qu’il  faut ,  elle  s’apparoiftra  en  fonge, 
8c  manifeftera  ce  que  Ion  defire  fçauoir. 

Or  toutes  ces  fuperfiieions  &  idolâtries  des 
rieuxinfernaulx,ou  pluftoft  mauuais  oemSs, 
depëdoicnt  d’vnc  maxime  admife  par  les  Phi- 
lofophes  ancicns;que  les  mortels  durant  cette 
vie  appartenoient  aux  celcftes,8c  que  tout  no- 
lire eftredepcndoit d’eux;  prenans  en  noftrc 
formation,  aifauoir  du  Soleil ,  l’elprit  6c  la  vie; 

.  de  la  Lune,le  corps  ;  de  Mars, le  fâng  ;  de  Mer¬ 
cure  ,  l’entendement  ;  de  Iuppiter ,  le  defir  ;  de 
Venus  ,1a  concupifcence;  &  de  Saturne,  l’hu- 
meurrtoutes  iefqucllcs  chofcs  en  noftrc  refolu 
tion  8c  treipas  rctournoiét  à  eux  :  8c  ce  qui  de- 
meuroit  de  nous ,  fe  deuoluoit  aux  infernaulx: 
Ce  qu’afccu  fort  bien  remarquer  le  Pocteen 
l’onzicfmc  de  l’Eneidej 

Nos  iuuencm  ex  Anime,  (p  nil  iam  coelejhbiu  vll'ts 
Vebentem,vano  mœjh  comitamur  honore. 
Enquoy  il  ne  s'eft  pas  fort  efloigné  de  Lu- 


1  crece  : 


Cedit  item  rétro  de  terra  (juod  fuit  ante 
Jn  terres  ;  (p  quod  mijjnm  ejl  ex  Atheris  oru, 
ld  rurfum  cach fulgentta  tcmpla  receptant . 

A  cette  çaufe  les  Romains  auoient  de  coüftu- 
medene  facrificr  aux  puiflances  celeftcs ,  ny 
mefme  d’a/fifter  à  leur  fcruice,ny  ne  s’en  entre- 
mertreen  aucune  forte ,  s’ils  fc  lêntoient  pol- 
luz  de  quelque  mortuaire,  c’eft  à  dire  qu’au¬ 
cun  fuft  mort  en  leur  maifon;  auant  qued’a- 
,uoir  fait  aux  corps  les  derniers  debuoirs  de  fa 
fepulture  5c  des  funérailles;  8c  qu’ils  ne  fefufi 
fent  purifiez: ce  queTite  Liue  nous  donc  à  co- 
gnoiftre  au2.1iu.fucil.58.lig.9.  du  Conful  Ho¬ 
race, que  les  amis  5c  partiaulx  de Ton  compa¬ 
gnon  Publicole  vouloict  diuertir  dededier  le 
temple  de  Iuppiter,foubs  l’ombre  d’vnefaulfc 
alarme  qu’ils  s’efforcerct  luy  dôner  de  la  mort 
feinte  dcfonfilz. 

.  '  Qvant  aux  ceremonies  qui  fe  tenoient  en 
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ces  làcrifices  des  Dieux  d'ernbas,  nous  ne  le 
pouuons  mieux  tirer  que  de  ce  lieu  de  Virgile 
au  6.  liure  ; 

Quatuor  hic  primum  ni  or  antes  terga  iuuencos ,  (pc. 

Ou  il  n’oublie  rien  de  toutes  les  circonftances 
par  le  menu:  Qu’en  premier  We\\\Eneas  ayant  fait 
amener  quatre  taureaux  noirs  ;  lePrcJlre  leurrermrfi 
du  vin  fur  le front  :  (p  tirant  quelques  poils  (Centre  les 
deux  corn  es  fes  ietta  dus  l  e feu,  comme pour  vne  entrée 
,  (P  premier  mets  du  facrifce,tnuoquant  Hecate ,  xseité 
puijfante  (p  au  ciel ,  (p  aux  bas  enfers.  Les  autres  ce¬ 
pendant  mettent  le  coujlcau  à  la  gorge  des  vittimcsfot 
tCsrefoiuentletiede  fang  en  de  grandes  tajfes  :  (plu] 
d'autre  part  immole  auec fort  ejfeevne  brebis  à  la  toi  fort 
noire, à  la  mere  des  Eumenides  ou  furies, (p  à  leur gril' 
fur  ;  plue  vne  vache  br  eh aine  à  Proferpme  :  (p  là  dif¬ 
fus  commance  le  fterifee  noElume  fur  les  autels  dref- 
fe'xj.u  Monarque  Stygien -,  Pluton  ;  iettant  les  entrailles 
toutes  entières  dedans  les  flammes  ,\(p  ejfandant  de 
f hui  lie  de  JJ  us  pour  les faire  tant  mieux  brusler. 

Ces  v  i  r  s  là  tcllemët  qucllemét reduz  en 
profe,à  tout  le  moins  au  plus  près  de  leur  inté- 
tion,aucc  le  paflàge  qui  (üitdc  Den.  Hal.au/. 
nous  inftruiront  de  la  plufpart  de  ce  qui  con¬ 
cerne  l’ordre  8c  la  forme  des  fiicrificcs,moycn- 
nant  ce  peu  de  lumière  qu’yamenerôt  d’autre 
parties  marbrcsôc  médaillés  antiques, & quel¬ 
ques  authoritez  y  entrcmcflees.il  ditdonques 
ainfi.  Apre  s  cette  pope  &  procefion  marchaient  les 
Confis,  (p  les  Preflres,enfemblc  les  ^frujpicesfluidc-  Romani. 
uinoient  parles  entrailles  des  viftimes,  s ejlas  défia  bien 
laue^jp  arroufx^f eau  fxcree  (p  pureilefquels  rjj>an- 
doiec  dufromet  rojly  deflrepéauec  du  fel  dejjus  les  tejks 
des  victimes.  Et  apres  auoirfait  certains  vœu\etpnt‘ 
res  pour  le  falut  de  la  Chof publique ,  ordonoiei  aux  mi- 
mjlres  du  facrifce  de  les  immoler :dot  les  vns  fchaujfans 
fur  les  hojhes,  leur  ramenoient  vn grand  coup  droifl  et 
tamples-.les  autres,  portées  qu elles  ejloient  par  terre, leur 
enfonçoient  le  coujeau  dans  lagorge:(p  lesayasefcor-  itsm-rufa 
cheesjes  defnembroiet  Cp  couppoiet  parpieces:preftn- 
tas  quat  (p  quat  les  primices  de  leurs  entrailles  chacune 
à  part  en  de  grands  plats  ou  baf ins, bien  enfarinets ,  aux  <>rc  lcc®^ 


le  diuin  feruicc(Ciceron  bien  amplemét  au  fc- 
côd  des  loi x-,^fd  diuos  adeiïto  cajie,(pc.)  feprepa-  GruAfià- 
roicnt  quelques  murs  deuant,  &  difpoioicnt  a  cicmcD|ret 
faindlctéjpar  abftincnccs,tat  de  la  bouche, que  paginé 
del  oeuurc  charncldcs  Grecs  appellct  cela ’^of 
yiéfw'.  ôc  fur  tout  fe  renoient  purs  &  nets,  fc  la- 
uâs  toute  la  perfonne  fi  le  /âcrificc  s’addrdîbit 
aux  puiflances  celeftes;  Virgile  au  fécond  de 
l’Eneidc  ;  x 

Donèc  me  flumine  viuo 
*4bluero: 

Si  aux  infernales  ils  ne  faifoient  que  s’arrou- 
fer  legieremec, ainfi  qu’à  nous  cft  l’Afpergesdc 
mefme  au  4.  D/c  corpus  properct  fluuiali  fpargere 
lympha.  Enquoy  il  faut  noter  quel’vn  &  l’autre 
fç  faifoit  d’vnc  caue  viue  6c  courante ,  &  b 
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plusgrand’  parc  prifc  de  la  fontaine  dclutur- 
ne, comme  efcric  Scruiusfurle  douziefmcli- 
urc;  laquelle  r.aift  en  la  contrée  du  Latium, 
où  elle  leva  rendre  en  la  riuiercdeNumiquc; 
car  en  l’eftimoic  auoir  quelque  vertu  &:  pro¬ 
priété  fpccifique  contre  toutes  fortes  de  mala¬ 
dies, comme  die  Varron  au  4-dc  la  langue  Lati¬ 
ne,  où  il  laderiue  de  ;  &  non  de  l’eau  des 
puits,  ci  fternes,  lacs,  ou  mares,  ny  autres  tel¬ 
les  eaux  dormatcs&  crouppies.  Et  pourccquc 
lalfiftancc  faSpergeoit  auflî  par  vnc  maniéré  de 
purification  ,  comme  nousfailons,  on  tenoit 
vnc  maniéré  de  beneftier  plein  de  la  mefmc 
eau  à  lencrec  des  temples,  où  pour  toute  confe¬ 
ction  on  auoir  elicint  quelque  tifon  de  Sàcri- 
ficc,  pris  d’vne  certaine  cfpecede  pin  Sàuuage 
appelle Tede,&c  ce  beneftier  Chemips  ;  n’eftant 
pas  licite  de  le  laifter  toucher  immédiatement 
à  terre  ;  parquoy  ou  il  cftoitalfisfur  quelque 
trippier,ou  bien  on  le  tenoit  entre  les  mains,  a£ 
fauoir  quelques  icunes  garçons  ou  filles  vier¬ 
ges  ayans  pere  8c  rncrc  eu  vie,  &:  couronnez  de 
cliappcaux  de  fleurs,  8c  de  l'herbe  dedice  au 
Dieu  à  l’honneur  duquel  fefaifoie  le  Scruice; 
commcaufli  cftoyentles  Sacrificatcurs,&  facri- 
fianr.  A  cette  caufe  ce  vaifleau  cftoit  large  de 
bouche,  &  pointu  par  le  cul,  afin  qu’on  ne  le 
peuft  afléoir  en  terre  qu'il  ne  fc  verfaft  :  donc 
Scruius  &  Donat  l’appellent  Futile ,  &  les  per¬ 
sonnes  futiles  qui  ne  peuuent  tenir  leur  fecrec. 
On  farroufoic  aurefteauee  vne  forte  d’afper- 
ges  ou  guipilon,prcfquc  fcmblable  aux  noftrcs; 
&tel  que  vous  le  voyez  icy  retiré  de  l’antique. 


Ou  bien  auccvn  rameau  qui  cftoit  ordinaire¬ 
ment  de  laurier  ;  Ouide  au  4.  des  Faftes; 

Vtrgâquc  r orales  laurea  miftaquas. 
ainfi  que  vous  pouucz  vcoir  en  la  figure  foubs- 
fuvuantemnais  Virgile  au  6.1a  change  en  vn  d’o- 
liuc  ; 

Spargens  rore  leui  rxmoforficis  oliue: 

Et  ce  pour  l’amour  d’Augufte  ;  par  ce  que  le 
propre  iour qu’il  finnay ,  poignit  hors  deretre 
vn  peut  laurier ,  duquel  on  accouftuma  depuis 
de  couronner' ceux  qui  triomphoyent  :  6c  le 
Poète  ne  vouloir  pas,  l’employant  à  vn  mor- 
tuaiic  ,  car  il  deferiten  ccft.endroit  les  obfe- 
ques  de  Mifenc ,  ptophancr  ccft  arbre  fi  chery 
de  ion  Prince  :  ioint  aufti  que  l’oliuicr  cftoit  te¬ 


nu  pour  très- pur  &  net,  comme  nous  dirons 
cy-apres.  Mais  çes  deux  au  refte  tendoyent  à 
vnmefme  effett  cnncmy  d’impudicité, com¬ 
me  nous  le  deduiros  au  fti  plus  au  long }  aflauoir 
de  dénoter  que  par  ce  nettoyemenr  externe  re¬ 
présentant  la  pénitence  du  dedans  ,1a  perSon- 
ne  fc  venoit  à  réconcilier  auecqucs  la  diuinité, 

&  auôir  pardon  des  offenfes  commjfes.  Car  les 
Sacrifices  fefaifoyent  à  trois  fins  j  la  première  à  Trois  fias  pour 
l’honneur  de  Dieu;  l’autre  pourlafanré,  &pro-  fa- 

Speritédufacrifiantj&  la  tierce  pour  auoir  re-  cnfioycur. 
miSfion  de  Scs  fautes,  &  cfieuer  fon  ame  là  haulç 
auxehofes  Spirituellcs,en  intention  d’amender 
fa  vie:  dont  voyez  plus  à  plain  Iamblique  au 
chap.  de  l’vtilité  des  facrifices  :  ce  qui  ne  f’ciloi- 
gne  gucrcs  de  noftre  religion  &  creance.  Voi- 
cy  la  figure  du  vafe  appcllé  Prefcricule ,  aucc 
les  branches  de  laurier  ,  dont  f’afpcrgeoic  le 
peuple  j  car  il  eft  ainfi  retiré  de  l’antique  :Tou- 
tesfois  Feftus  lcdefctittout  d’vnc  autre  Sorte; 
large  de  bouche  &  Sans  anSes  -,  Pr<efericulum  {,  die 
il  )  vus  <eneum  fine  an fa,  païens  fummum ,  velut  pel- 
ms  quo  ad  Jàcrifcia  vtebantur.  Les  autres  dienc 
qu’on  y  mettoit  le  feu  des  Sàcrificcs,mais  ils  n  al¬ 
lèguent  pas  leur  garend. 


Ainfi  fans  eau  ne  fefaifoyent  aucuns  Sacrifices, 
ne  fans  feu  nomplus ,  pour  la  double  propriété  Propriété*  my. 
qui  eft  en  luy,d’efclairer  &  de  réchauffer,  dot  la  ftl<iuc5  du  fcu" 
première  reprefentc  la  lumière  celefte&diui- 
nc:fi  qu’il  eft  comme  vn  meflagier  Se  média¬ 
teur  qui  conduit  noz  voeuz  8C  prières  à  Dieu,&: 
par  conScqucnt  moyenne  ie  ne  fçay  quelle  na¬ 
ture  entre  la  diuine&:  humaine,  portant  d’icy 
bas  toutes  les  nouuellcs  là  hault  au  ciel  où  il 
tend  coufiours.  Au  moyen  dequoy  non  fins 
caufe  V  irgile  auroit  dit; 

Tahgo  aras  mediofque  ignts. 

Et  pourtant  en  l’ancienne  loy  de  Nature ,  ie  ail 
Paganifme,  l’on  n’eftimoie  pas  aucun  Sacrifice 
pouuoir  eftrc  propiciatoire,  ne licer  parfaite¬ 
ment  ,  fil  n’y  auoic  du  feu  ;  comme  le  marque 
Philoftrateau  tableau  de  Mineruc,  où  il  dit;0I 
,  oLTivçcf,  ,  yjj(  à-rsÀ O'  <Tt  à.J nyoi  Sîi/uos 
Tivf  ix.üJxçfj{xvio<nx.i  hfar,  Se  c.  Que  les  [actif  ces  des 
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Rhodiens  eflans  fins feu}&  par  confisquent  imparfaits  t 
la  DeeJJeles  abandonna  pour  le  peuple  et  Athènes ,  qui 
par  le  moyen  du  feu  luy  enuoyerent  todeur  des  leurs  là 
haut'au  ciel.  D’auancage  le  feu  eft  tenu  pour 
vn  grand  purificatif  Sc  du  corps  &  delelpritj 
pour  raifon  dequoy  au  baptcfmc, outre  le  figne 
lacra mental  de  l’eau.on  adiouxte  quelque  cier¬ 
ge  ou  chandelle  allumée ,  qu’on  fait  empoigner 
à  la  créature;  l'ertant  l’Egliic  conformée  en  ccft 
endroit  à  la  colonne  de  feu,&  la  nuce  guide  des 
enfans  d’Ifraël  au  dclcrt;  &  à  ce  que  làind  Iean 
tefmoigne  au  j.chap.  de  faind  Matthieu ,  que 
luy  ne  baptifoit  qu’en  eau  à  pénitence ,  maiscc- 
luy  qui  viendroie  apres  baptiferoitau  làinft  Ef- 
pritj&cnfeu.  Lafcfteaulfi  de  la  Purification  le 
célébré  auec  des  cierges  ardents,  donc  nous  a- 
uôs  plus  à  plain  parle  en  la  colonne  853.  àquoy 
nous  pouuons  encore  adiouxter  ce  que  mec 
Plutarque  queftion  y.  que  les  Romains  fai- 
foyent  toutes  les  ceremonies  des  Purifications 
àl’airte  ,&au  dcfcouucrr.  A  la  bcnediélioauf- 
li  des  fonds  la  veille  dcPalqucs,  on  a  de  cou- 
ftume  d’auoir  vn  grand  cierge  tout  ncufidc  ma¬ 
nière  qu’à  la  plus-parc  des  myftcrcs  dclarcli- 
Fcu&  caa.lc*  gjou  ces  deux  clemens  font  toufiours  appli- 
paux  démens  quez,  comme  les  principaux  de  tous  les  quar¬ 
ts  myfteres.  tre  ;  par  ce  q  du  feu  le  ciel  eft  procédé, auifi  Pla¬ 

ton  le  met  apres  le  feu  ;  &c  'de  l’eau  la  terre  a  cfté 
cocrcc  felo  les  Philofophes  Chimiqucs5en  leur 
grade  turbe;£x  orofîitic aqux  terra  concreatur.LcC- 
qucllesdcux  fubltanccsrcprcfcntcntla  lumière 
&lcstcncbrcs,rame&:lecorps:Hcrmcscn  fon 
Py  mandre  :  Vu  profond  de  l’eau  fortit  vn feu  pur  & 
Iegier ,  lequel  s'en  volant  de  là  ,  alla  chercher  le  hault-, 
comme  il  le  fait  en  noftrc  trcfpas  à  la  fcparation 
de  lame  &:  du  corps  ;  car  le  feu  d’icy  bas  cft  co¬ 
rne  frere  de  l’immortel  &  inextinguible  qui  eft 
là  hault.  En  apres  ces  deux  éléments ,  comme 
extrêmes ,  &  les  plus  contraires,  fe  faifans  guer¬ 
re  perpétuelle  réciproquement ,  ainfi  que  la 
chair  contre  l’efprit ,  de  ccfte  contention  vien¬ 
nent  à  fengendrer  toutes  choies,  félon  la  do¬ 
ctrine  d’Empedoclc  :  au  moyen  dequoy  en  tou¬ 
tes  les  confédérations  &.  trai&ez  d’alliance,  le 
feu  &  l’eau  y  fouloyent  eftre  appofez  ;  ainfi  que 
met  Scruius  fur  le  u.  de  l’Eneide  :&  mefmc- 
ment  es  mariages  l’on  faifoit  toucher  l’cfpoufec 
au  feu ,&  à  l’eau ,  ce  dit  Plutarque  en  la  premiè¬ 
re  queftion  Romaine;  pource  qu’ils  dénotent  le 
malle ,  &  la  femelle ,  l’agent  &  le  patient  :  aufli 
que  le  feu  purge,  &.  l’eau  laue:&  que  l’aflcm- 
blcment  de  ces  deux  nous  dénoté  l’humaine 
focictc;dontles  Athéniens  félon  Plutarque  au 
traictc  de  l’cnuie,nc  voulurent  onques  commu¬ 
niquer  de  feu  ny  d’eau  auec  les  calomniateurs 
de  Socrate.  Et  les  Ambafladctirs  de  Xerxes  à 
fonentreprifede  Grèce,  vindrent  de  fa  part  de¬ 
mander  feu  &  eau  ,  en  ligne  d’obciflance  :  def- 
Intcriliccrc  tiqua,  quels  on  fouîoic  anciennement  interdire, com- 
medes  deux  choies  les  plus  neccflàircs  ànoftrc 


vie ,  ceux  qu’on  vouloitle  plus  criminellement 
bannir  &  excommunier.  Les  Romains  don- 
ques  ne  faifoyenc  point  de  facrifices  fans  feu, 
tant  pour  les  purifications  ,  que  pour  en  en- 1 
uoyçr  la  fumeeaux  Dieux  ;  lequel  eftoit  à cel- 1 
le  fin  allumé  fur  i’autcl ,  d’vn  boisdeftinéà  cc- 
Jà  :  ny  fans  lumière  auifi  pour  les  raifons  cy-dcf- 
fus  alleguces  ;  dont  nous  auons  fculcmentrcte- 
nu  le  dernier ,  à  caufc  que  les  iàcrificesonr  elté 
généralement  abolis  par  la  mort  du  fouuerain 
Sacrificateur j &  delà  derniere hoftie &  victi¬ 
me  immolée, que  nous  réitérons  iournellcmcnt 
par  l’oblation  del'Euchariftic. 


Cecy  efi  la  forme  d'vn  chandelier  anti¬ 
que  }  en  rien  diffemblable 
desnofires. 


T  o  v  t  e  s  ces  deuotions  accomplies  fort 
foigneufemenr ,  les  Pontifes  &  Prcftrcs  empoi-  . 
gnans  l’autel  auec  les  deux  mains ,  car  ilsn’efti- 
moyent  pas  que  le  iàcrificc  peuft  eftre  parfait 
fans  cela  :  V irgile  au  4.  de  l’Eneidcj 

Tahbui  orantem  di£Us,arà Çjue  tenentem 
^iudut  omnipotens:  — 

La  face  tournée  vers  folcil  lctiant,  entroyent  {.icoéfc 
en  vnc  maniéré  de  confcifion  trcs-approchantc 
de  noftrc  Confteor  ,•  par  laquelle  ils  fe  rccognoif-  maim- 
foycnr  eftre coulpables  enuers  la  Majcftediui- 
ne,&  d’vnc  fort  humble  contrition  aduoüoyét 
leurs  meffaits  &  offcniès,protcftans  d’amender 
leur  vie  pour  l’aduenir.  Etlàdefluscommcn- 
çoycc  le  ieruice,  equippez  à  la  telle  d’vnc  infule 
ou  bade  de  laine ,  &  par  deflus  d’vne  guirlande 
de  l’arbre  dédié  au  Dieu  qu’ils  vouloycntrcuc- 
rcr, entortillée  autour  de  la  bande  qui  eftoit 
blanche  ,aucc  quelques  fils  d’efcarlattc,  deux 
rubens  pendants  de  collé  &  d’autre,  dits  Vitu, 
ou  Tenie,  prcfque  fcmblablcsàccqui  pendau 
derrière  de  la  niittre  de  noz  Euefques  ;reucftus 
au  relie  de  leurs  habits  &  ornements  facerdo- 
taux  chacun  endroit  loy,  comme  vous  le  pour¬ 
rez  vcoir  cy-aptcs  ^  mais  c’cttoit  ordinairement 
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a win s  <Jcs  tuniques  de  toile  blanche ,  fort  con¬ 
formes  aux  aulbes  amicts  de  noz  Preftres; 
horfunsque  les  leurs  eftoyenten  toute  liberté 
.  ’  efpandues  fans  ceinture,  boutton ,  ny  agraffe 

/  Romjinï  qui  les  rctinft  en  i'u bic£lion:&:  iàcrifioycc  à  tous 
"  les  Dieux  la  relie  couucrce  (Plutarque  queftion 

'i  Saturne!  io.)  fors  à  Saturne;  queftion  11.  &  à  l’Honneur 
auiîî;qucftion  13.  &  Macrobeliure  premier  des 
Satur.chap.  io.|MaisplusouuertcmentFeftus: 
Saturniens  cjloycnt  appeüeezjceux  qui  babitoyent  en  vn 
chafeau  au  Lu  de  la.  montée  du  Capitole  ;  où  il  femble 
qu'il  y  eutvn  autel  àcdié à  ce  Dieu ,  deuant  me[me  la 
guerre  de  T raye  auquel  l'on  facrifc  fait  fes pneres  U 
tejle  toute  defouuerte.  Car  les  Italians  fuyuant  l injli- 
tution  d'Enee ,  conurent  leur  tejle;  à  caufe  queluy  fai- 
fant  vn  ficrifce  à  fi  mere  Venus  fur  le  nuage  de  la 
,  mer ,  en  la  centrée  de  Laurente,  de  peur  quejlaut  reco- 

gneu  d'Vlyjfes  qui  paffoit  par  là ,  il  nefuf  interrompu 
en  fa  doiotion ,  fe  couurit  latefe.  Virgile  au  3. de 
l’Eneide  introduit  Helcnus  prcdiiant  cela  à 
Enec; 

Purpureo  velarc  comas  adopertus  amiSlu. 
Leur  robbe  au  refte  cftoit  ditte  pura  &  religiofa 
vefiu, comme  met  Scruius  furcc  pailage,P«n*  tu 
,  vefle facerdos.  Fcftus-  Pura  veflimenta facerdotes  ha- 
.  bebant.id eflyion  obfita,nonfulgunta,nonfunefa,non 
maculam  habentia.  Voicv  la  figure  d’vn  Pontife 
preft  à  faire  le  féru icediu in, ayant  le  lieue  en  IV- 
ne  des  mains, &  le  fimpule  en  l’autre,  dont  nous 
parlerons  cv-aprcs. 


1  Ainsi  cquippé, ileommandoittouthault 
'  défaire fiicncc, en difint  ho c  ace;  c’cftàdi- 
rc,quecliacun  n’entcndift  autre  part  qu'au  di- 
uinfcruicc,&:  qu’il  ferendift  dû  tout  attentif  à 
cequife  faifoit ,  tant  de  la  bouche  comme  dù 
cœur;  Linguis animifjue fauete ,  allcvent  d’autre 
part  difans  les  crieurs  publiques ,  qui  ellaulîi  v- 
ne  des  anciennes  formules  tfur  lefquels  motsde 
ftuere  linguis , quelques- vus  Ce  font-tourmentezj  Faturi  ling»n 
aiïauoir-mon  fils  lignifier, ou  fc  taire, ou  fécon¬ 
der  de  paroles  le  miniftre  failàr.t  les  prierésr  ' 
mais  voicy  ce  qu’en  met  Fcftus  :  fauentia  botiam 
ominationem  fgmfcat  ;  nam  prœcones  clamantes ,  po -  *  *  ’ 
pulum  facrifcivs  fauere  mbebant  :  f autre  emm  ef  bona 
fari  ;  at  veteres  poeœ  pro  filere  vfi  funt fauere.  Ncau- 
.moins  félon  Vairon  au  y.  de  la  langue  Latine, 
ce,  fauere  &  fari  ièmbleroyentcmportcr.de  bar- 
botterindiftindcment quelque  chofe entre  fes 
dents,  ainli  qu’on  fait  communément  en  difanc 
fes  heures  chacun  à  part  en  l’Eglifc  :  de  peur  de 
troubler  les  autres;  Loqui  (  ce  met-il)  àloco  diSlu, 
quod  qui  primo  dtciturfari ,  &  vocabuld,  (y  reliqux 
verba  dicitante ,  qu  'am  fuo  qutdque  loco  dicercpofejl. 

Hune  Chyfippii*  negat  loqui,  fed  vt  loqui  :  quare  iif  ir 
mago  homims  non Jit  homo  ,fictn  coruis ,  car  ni  abus,  " 
pueris  primitifs  incipientibus  fari , verba  non  effever- 
ba,quodnonloquantur.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  a- 
mener  icy  pourmôftrcr  que  ce  faune  linguis  me 
fcmblcroic  lignifier  en  ccft  endroit  murmurer  ^ 
tout  bas  à  par  foy  fes  vocuz  &:  prières  apres  le  mi- 
niftre  qui  les  prononçoit  hault  &  clcr,d’vn  liurc 
qu’vn  autre  lu  y  lifoit  mot  pour  mot  .afin  qu’il 
.ne  fourchait  d’vne  feule  fyllabe;car  ils  tenoyent 
cela  à  vnegr,1nd’ faute  Sc  offenfe.&failloitrc- 
commanccr  tout. Pline  iiure  z8.chap.z.  Vidimus 
certis  precationibi»  obfcrajfe  fmmos  magfratws. 

Et  ne  qtnd  virbçrum prxtereatur ,  aut prapojlerum  di- 
catur,  deferipto  prxire aliquem-.rurfûfque  alium  eufo- 
dem  dan  qui  attendat  ;  alium  vero  prxponi  qui  fauert 
linguis  itibeaf.Tibicincm  canere  ne  quid  aliud  exaudia- 
tur.  Carie  lilencc  ièfuiioit,  tant  à  ce  que  le  peu¬ 
ple  peuft  mieux  ouïr  le  feruicc ,  &  eilcucr  fou 
Cœur  à  Dieu;  que  de  peur  qu’en  faiiàntbruiâ:, 
ou  parlanr ,  il  n’efehappaft  quelque  voix  malen- 
concreufc  Sc  de  mauuais  prefage ,  qui  euft  peu 
interrompre  le  myftcre  :  ce  qu’ils  tenoyent  à  vn 
grand  fcandale  ;  comme  le  dénote  Virgile  au  8. 

*s/udax  quos  rumpere  Pallas  Sacra  vetat:— 

Surquoy  Scruius  allègue  ,  qu’en  la.  féconde 
guerre  Punique,  ainli  qu’on cclcbroit les  ieuz 
Circenfcs  a  Apollon  ,  on  vintdire  qu’Hanni- 
bal  eftoit  à  la  porte  Colline;  furquoy  chacun 
citant  couru  aux  armes,  quand  ils  furent  de  rc- 
tour  puis-après,  craignans  d’auoir  commis 
vnc  grand’ faute  trotmerent  vn  vieillard  danf- 
fanc  encore  dans  le  Cirque,  qui  leur  dit  auoir 
touiiours  ainli  danfle  pendant  leur  abfence,  afin 
que  les  icuz  ne  dcmeuraftenc  cntrcrompusrdot 
feroit  depuis  procédé  le  prouerbe  :  S  a  l  v  a  s*Ua 
R.  E  s  est;  les  chofes  font  fmues  çÿ*  entières  :  Fcftus 
l’appelle  Pompomus.  Tant  furet  de  tout  temps 

B  B  B  ij 


Digitized  by 


Google 


/ 


annotations  d  e  b.  de  V  î  g. 


fupcrftiticux  les  Romains ,  qu’ils  clliinoyccccs 
pctitcsformalitezà  vntrelgrand  erreur  Se  mau- 
uais  prefage  ;  voire  fi  leurs  mimes  &:  balladiris 
euHent  rat  loir  peu hefiteen kmantleur  pcilon- 
nage  ;  ou  fi  les  meneftriers  fie  fu  fient  de  cas  d’a- 
ucnturc  arreftez  court.  Arnobe  :  Commifjum Jla- 
tnn  o  runes  tr:  religion  es  clamâtes  fieras ,  J'i  Indues  con¬ 
fiait  ,f  tibtcm  repente  conticuit  :  Car  il  ne  le  faifioit 
gticres  de  lolcmnitczny de  lacnficcs ,oîi il n’y 
eu  fl  des  iciicurs  de  lyre,  de  haukbois,Sc  de  flut- 
T  i  b  x  c  i  n  e  s.  tes. Il  y  a  aulli  vn  prouerbe  ifiu  de  Tibi cinés  expe- 
ttcire-,ic.  ce  tantpour  aduertir  le  peuple  qu’il  fail- 
loitvenirau  feruice,ccqu  a  nous  fontlesclo- 
chcs;que  pour  rcucrcr  les  Dieux  par  l’harmonie 
qui  leur  conuienc  :pour  couvrir  au  fli  encre  au¬ 
tres  choies  les  voix  de  mauuais  Se  (iniftre  augu¬ 


re,  qui  enflent  peu  clchappcr  à  quclq-.i’vn  de 
l’aflcmblcc.  Ils  cftoyent  pour  cette  caufe  tenus 
entre  les  mintrtres  des  facrihccs,&:  rcpailToyent 
auecqucs  eux  dans  le  temple  où  le  feruicc  fc 
faifioit ,  comme  le  tefmoigne  Tire  Liucau  ^.li- 
urCj  fueil.  599.  &  Plutarque  queftion  jp  Leurs 
fltrllcs&:  cornets  au  relie  donc  ils  vfioyentésfa- 
crifices, cftoyent  de  boüisjSe:  celles  des  ieuz5d’ar- 
gct,&:  d’exs  de  iambes  d’afines,  qu’on  ellimc dire 
les  plus  clercs  &  rcfionnâtes,lèlon  lemcfmean- 
theur,au  banquet  des  fieptSages^ayans  les  trous 
toufiours  de  nombre  impair;  Fellus  :  Impayés  tu 
bue  numéro  for ammum  difcmæ  ;  pourcc,  die-  il,  que 
les  anciens  l’cftimoyent  ellre  plus  heureux  aux 
pcrfionncs.En  voicy  îcnclçayquoy’retiré  delà 
colonne  deTraian. 


On  vfioit encore  de’cesfluftcs,flagcols.  &:  haut¬ 
bois,  inftrumcns  compris  foubsle  mot  de  tibia, 
és  funérailles  &:  conuoiz  des  morts,  comme 
nous  l’auons  cotte  ailleurs,  &;  que  le  tefimoigne 
Fellus:/'««c/>m  tibue  dicuntur,  cum  quibus  m  funere 
canitur^quas  famini  putant  aud/re  ilhcitum^Rn  d’el- 
mouuoir,dic  plutarqueau  3-dcs  Sympofiaques, 
L  efficace  de  la  queftion  8. du  commencement  les  cœurs  à  vnè 
muii  ]«c.  tendre  pitié  &  compaftïon  par  vn  chant  bas,  la¬ 

mentable,  &:  mélancolique ,  qu’on  fionne  d’en- 
trccjdot  voyez  plus  à  plain  fion  traiclé  de  la  mu-. 
fique,où  il  l’appelle  le  ton  Lydien, Se  en  racom- 
pte  les  premiers  autheurs  :  puis  de  là  fie  venant  à 
efigayer  &  haulfier,  leur  cfteindre  la  triftefte  &  le 
dueil  du  defunéhcar  ils  onr  bic  quelque  fois  la 


puiftance  de  rauirvn  hommeà  tou  rcs  fortes  de 
paillons,  &:  le  tranlportcr  hors  defoyàvneco- 
lcrc  &  furie,  iufqucs  à  mettre  la  main  aux  ar¬ 
mes,  ainfi  que  fie  Antigenidas  à  Alexandre  le 
grand.  Mais  outre  les  TibicinesdclTufdiéb,ily 
auoit  encore  vne  manière  de  Ibnncurs  de  cor¬ 
ners  retorts,  &  clcrons,  v/îtez  aulli  à  la  guerre, 
lclqucls  interuenoyent  és facrifices, qui  eftoyée 
appeliez  Liticines,  de  Lituus ,  félon  Fellus ,  ain(i 
dit ,  ejuod  lais  fit  tefhs  :  efl  emmgenus  buccin <e  incur- 
ue}quo  qui  ccanerit  dicitur  liticen.  Ennius  ;  init  loa 
htuus  fonitus  effundit  acutos. Feftu s  l’a  pris  de  Var- 
ron  au  4. de  la  langue  Latinçj.  Ces  Liticines  an 
relie  vous  fonticy  reprefentez  par  cette  figure. 
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Or  lentue  &comencemcntde  leurs 
oraifons,  à  quelque  Dieu  qu’ils  facrifiaflcnt,fe 
fàifoit  toufiours  par  lanus  &:  V efta ,  corne  nous 
auos  délia  dit  cy-dcuant  en  la  colone  joé.dcux 
dciccz qu’ils  cftiinoycnt  nous  introduire  &:  ad- 
dreffer  à  toutes  les  autres;  &£.  y  moyenner  vn  ac¬ 
cès  à  nos  vœuz  &C  prières, ainfi  que  le  tcfmoigne 
Fabius  Pidor  au  premier  liure:  I  a  n  v  s  fut  le 
premier  qui  monflra  Cvfage  du  bled  &  du  vin  aux  an¬ 
ciens  peuples  de IxThojcanc  ,  plus-tofl pour  {employer 
aux  facrifices  (y*  religion,que pour  viade  &  breuuage. 
Carcefutluy  nuant  tous  autres  qui  enfèignade  dreffer 
des  autels, &  confâcrer  à  f  honneur  des  Dieux  le  Pomé¬ 
rium  &  enceinte  des  villes, tant  par  le  dehors  que  par  le 
dcdans-.cnfemble  ce  qui  concerne  le  feruice  diuin-.  Pour 
raifon  dequoy  en  tout  facrifice  luy  a  ejlé  deferee  touf- 
iours  depuis  cette  prerogatiue  d'eflre  inuoqué  le  premier 
des  Dieux.  Vejla fut  fa femme ,  qui  première  Reyne  des 
facrifices  comit'ala  garde  des  vierges  Veflales,  le  perpé¬ 
tuel  & toufiours allume feu diceux-  Macrobcliurc 
premier  des  Satur.  cha.j>.  dit  le  mefm c-.Quelques 
vns  s’efforcent  de  moflrer  q  Ianus  n’ejl  autre  chofe  que 
leSoleil.gy  pourtat  double,  corne  ayat  la  garde  de  l’vne 
de  l'autre  porte  du  ciel  $  dot  en  fe  leuant  il  deferme  le 
tour, (y  en  fe  couchât  le  refferre.  Que  cejî  luy  aufi  quo 
a  de  coujlume  cCmuoquerle  premier ,  quad  on  célébré  le 
feruice  à  quelque  Dieu  q  ce  fait, afin  d auoir  vn  accès  ou- 
uertàla  vseitéà  qui  Con  immole,  corne  tranfmettat  aux 
Dieux  parfis  portes  les  oraifons  de  ceux  qui  les  prient. 
Mais  il  faut  déduire  encore  cecy  vn  peu  plus  à 
plain.Fcftus  fur  le  mot  OhzoS'.Hefiode appellent 
i \)le  Chaos  certaine  vnitc  confufe  en  foy  dés  le  commen¬ 
cement  ^entrebâillante  &  ouuerte  en  profond  ;  d'où  les 
Grecs  dtent^xjvuv,  &  nous  autres  Latins  hiare:£<7* 
de  là  Ianus  a  pris  fon  nom  /' afpiration  ojlee ,  pour  ce 
que  c'a  ejlé  le  premier  auquel  on  ftcrifioit,& addreffoit 
fis  prières,  comme  à  vn  comun  perc,  (3*  duquel  on  ejli- 
rnoir  toutes  chofes  auoir  pris  leur  première  origine. 
Audi  le  premier  iour  du  mois  de  I.auicr  quiluy 


eftoic  dédié,  chacun  fouloit  faire  vn  cflay  &  cf. 
c hati lion  de  fon  art  &  mefticr,  comme  pour  vn 
bon  augure  de  ne  vouloir  eftre  oififs  tout  le  log 
de  l'annee, ains  trauailler  &  eftre  foigneux  &  vî- 
gilans  à  leur  labeur,  ainfi  q  dit  Columellc.  Les 
vns  l’ont  feint  auoir  quattre  faces ,  à  caufc  des 
quattre  fàifons  de  l’annee  aufquelles  il  prefidc; 
&  pour  les  quattre  clemens  qu’il  côprend;c5mc 
ccluy  qui  e  fi,  annorùmundique  fàtor  ;  ainfi  q  Mar¬ 
tial  l’appelle,Les  autres, 6z  mcfmcs  C.BafFusau 
liure  des  Dieux,ncluy  en  donnent  q  deux, pour 
eftre  portier  d’enhault  &:  d’embas,  des  cclcftcs, 
&  des  infernaux;  ou  qu’il  foit  maiftre  &  fei- 
gneurduiourqui  confifte  du  matin  &  du  foi  r, 
du  leuer  &  coucher  du  folcil;8c  de  la  vie  &de  la 
morrjdÔtileftauffi  appelle  Apollo,pource  qu’il 
ouurc &: ferme  le  iour.Quelques-vns  vculét ré¬ 
férer  cela  à  la  réconciliation  &  appoin&emcnc 
de  Romulus  &  de  Tatius,pour  auoir  réduit  ces 
deux  peuples  en  vniDont  onlc  fait  prefider  aux 
traidez  de  paix, alliacés  &  cofedcratiôs.Les  au¬ 
tres  de  ce  q  voyant  deuât  &  derrière-,  il  cognoift 
le  pafl'c  &  l’aducnir.Quelques-vns  le  deriuet  de 
eundo,  dot  il  cft  auffi  appelle  E-anus  par  Cicéron, 
cônie  l'allègue  Cornificiusau3.dcs  Ethymolo- 
giesjparce  que  le  mode,aflauoir  le  ciel,  va  touf¬ 
iours,  &,  tournoyé  retournant  en  foy  :Sâ  de  là  les 
Phcnicics  en  leurs  myftcres  le  figuroyet  par  vn 
fèrpét  ployé  en  r5d,qui  mordoit  là  queue  corne 
fil  l’cuft  voulu  dcuoreqpour  môftrer  q  le  m5de 
préd  fon  nourri flemet  de  foy*mefme,&:  fè  tour¬ 
ne  en  foy.Mais  voicy  corne  le  deferit  M.Mefla- 
la,quifut5y.  ans  Augure  :  Ianus  qui  forme  toutes 
chofes  (çp  lesgouuerne  :  qui  a  vny  &  affemblé  la  pro¬ 
priété  de  {eau  (3  delà  terre, pefântes  de  leur  naturel 
tendas  toufiours  contre  bas.auecques  la  legiereté  du  feu, 
de  ùme  [c’efl  {air)  fuyas  en  cette  defmefuree  efledu'é 
4  enhaultiayat  eïfaiu  le  ciel  alentour,dont  la  trefgrade 
force  (y*  puiffancea  lié  en  vn  ces  deux  dijjembtables 

B  B  B  iij 


Tout  cecy  cft 
tourné  de  Mi¬ 
crobe,  lime 
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natures  :  *4  raijôn  dequoy  nous  inuoqmns  aujét  Janus 
double ,  four  les  caufes  cy-dejfus  alléguées  j  Janus  pere, 
quaji  le  d ieu  des  Dieux:  Janus  Iunonten,pource  que  no 
feulemct  du  mois  de  Januier,  mais  de  tous  les  autres  en  - 
core  il  en  tient  les  entrées  les  Calendes  qui  /ont  le 

premier  iour  du  mois, font  foubs  legouucmcment  de  Iu- 
non-,dont  Varron  au  j.des  chofcs  humaines  a  eferit  qu'il 
yauoit  dow%e  autels  dediczj,  Janus ,  autant  que  de  mois 
an  tan  :  Janus  Confiuien,de  consero  ,femer ,  fÿ* 
planter  pour  la  multiplication  du  genre  humain  qui  fe 
plate par  le  moyen  de  ce  Dieu:  Janus  Quirin ,  comme fu- 
perintendant  dclaguerre-,<üt  ainfi  de  Quiris, qui  en  lan¬ 
gue  Sabine  fgnife  lance  ou  iaueline  :  Janus  Patultius, 
&  Claujîusja  caufe  quà  la  guerre  les  portes  de fon  tem¬ 
ple  font  arrier-ouuertts  -,  &  fermées  durant  la  paix,de- 
?ou|'  quoy  ton racopteCoccafionauoir  e/lé telle.Quà  laguer- 
dcTaaus'cftoit  rc  c°tre  h*  Sabins  entreprife  pour  le  rauij/emet  deleurs 
ouuert  à  la  files,  comme  les  Romains  fe  hajhffent  de  clorre  la  porte 

mi  en  terapt"  efl  au  P‘e<^ tertre  Vimmal, laquelle  de  leuenemet 
«Je  paix.  puis-apresfut  appelleela  Ianuale ,  foudain  elle  ferou- 
urit  dtdle  mefme  :  ce  qui  aduint  de)-: chef  &  la  troifef- 
mefois  encore.au  moyen  dequoy  vne  trouppe  de  ges  ar- 
mezjè  mirent  à  la  défendre ,  puis  quils  ne  lapouuoyent 
fermer.  Sur  ces  entrefaites  vn  bnuEl fe  va  leuer ,  que 
les  Romains  auoyent  ejlcmis  enfuittepar  Tatius  -,ce  qui 
fut  caufe  que  ceux  qui  defendoyet  cette  porte gaigneret 
au  pied.  Et  comme  les  Sabins  s e/força/fent  dé  entrer  par 
là, on  dit  que  du  teple  de  Janus  fe  defgorgea  vn  gros  tor¬ 
rent  dé  eau  bouillate  à  trauers  icelle, dont  la  plus-part  des 
ennemis farci  ou  noyexou  brufezj  Depuis  la  couflume 
vint ,  qu'en  temps  de  guerre  le  teple  de  Janus  demeuraji 
ouuert , comme  ft  ce  Dieu  deuoit par  là  donner  vn  nou- 
ueau  fecoursàla  ville.  Tout  cccy  met  mot  à  mot 
Microbe  au  lieu  cy-dcflus  allégué.  Mais  fil 
m’eft  permis  d’allcgorifcr  là  dcfl'us ,  i’adioufte- 
ray  qles  portes  de  lanus  ouucrtes,dcnotét  le  le— 
ucr  du  Soleil ,  qui  excite  comme  vne  nouuellc 
guerre  aux  mortels,  aflfauoir  le  trauail  où  ils  s  e- 
ployec  tou  t  le  log  du  iour:&:  les  fermées, le  cou¬ 
cher  d’iceluy  qui  amcinc  la  nuid,,en  laquelle 
ils  prennent  repos  :  car  le  trauail  fymbolife  à  la 
guerre, &  le  repos  à  la  paix.D’autrc  part  le  leuer 
dufoleil  reprefente  la  vie  de  l’homme ,  qui  rieft 
autre  chofc  qu’vne  guerre  pcrpetuellcj&  le  cou¬ 
cher  la  mort ,  dont  depëd  le  repos  ctcrncLItcm 
quad  la  faim  no’  fait  la  guerre, on  oucftC  la  bou¬ 
che  pour  predre  fa  refedion  :  &  apres  q  le  vetre 
«ft  faoul  Sc  cotét,on  la  tict  fermée  ;  car  on  a  lors 
paix  aucc  luy.M  a  i  s  pour  repredre  noftre  pro¬ 
pos  ,  V cftn  eftoit  prife  des  anciens  pour  la  terre, 
&  le  feu  j  les  deux  extrêmes  elemcns,  premier  & 
dernier  ;  ce  qui  n’eflrpas  fans  grand  myftcre,cô- 
mc  nous  dirôs  cy-aprcs  :  Ouidc  au  6.des  Faftes; 

Vefa  eadem  ejl  &  terra, fubejl  vigil  ignis  vtrique: 

Significant fedem  terra focûfque/uam. 

Iterh; 

Nec  tuahud  Veflam,  quàm  viuamintelligefldmam. 
Au  moyen  dequoy  pour  raifon  de  la  terre qu ‘el¬ 
le  reprefente, les  Grecs  d5t  les  Romains  ont  em¬ 
prunté  beaucoup  de  chofes,cômcnçoycnt, ainfi 


qdic  Phurnutus  en  fes  Spcculatios  des  Dieux, 
tous  leurs  làcrificcs  par  elle,  dot  feroit  procédé 
ce  prouerbe  Grccuiç’  Ë  çia$  voire  pre¬ 

mier  qu  a  Iuppiter ,  corne  met  Paufaniascnfes 
Eliaques,^^  E'çra,  oKuu- 

‘met  Air,&  les  terminoyéten  elle  mefme, àcaulc 
que  de  la  terre  le  produifent  toutes  chofcs, &  6- 
nablemct  fe  refoluét  en  ellp.Et  entant  q  touche 
le  fcu,luy  eftat  attribue  félon  iceluy  Phurnutus, 
auec  la  (uperintendece  des  autels  qui  ne  doiuéc 
cftrc  fans  feu  &  lumière, par  confequcntaulli  la 
primauté  del’imiocatiôluy  eftoit deferee auec 
fon  mary.  Ncaumoinsau  grâd  autel  d’Hcrailes 
iln’eftoic  pas  loifibledef’addrcflèràautre Dieu 
qu  a  luy  feul.  Et  Domitianay£t  fa  principale  de- 
uotion  à  Mineruc}&  l’Empereur  Heliogabalea 
fon  Dieu  du  mefme  nom  ,lcs  voulurentcftre 
prepofez  à  tons  autres.  Cette  introirc  donques 
premife  aux  deux  médiateurs  dcfluTdits  Ian9  & 

V cfta.on  pourfuyuoic  le  fcruice  &  prières  ;  pre¬ 
mièrement  à  ce  Dieu  auquel  eftoit  le  facrihcc 
addrefle,  &  de  là  à  tous  les  autres  pour  fe  rendre 
jppices  &  fauorablcs  à  ce  q  Ion  rcqueroit d’eux;  , 
y  ayant  de  cela  des  formules  drcflèes  à  chacun 
en  particulier ,  corne  à  nous  ce  qu’on  appelle  o- 
raifons& collèges ; lefquclles  route  iafliftancc 
prononçoit  vnaniinët  d’vnc  voix, apres  le  mini- 
ft  rc  qui  les  leur  didoit  mot  à  mot  d’vn  liure,  ce 
qu’ils  appelloycntpne/Vr,  ainfi  q  vous  en  pouuez  Punn 
vcoir  plufieurs  partages  en  ccttc  hiftoire.  Les 
prières  parachcuccsj& les  Dieux  deuëmcntiii- 
uoquez ,  le  Prcftrc  q  celcbroit  le  femice  faifoit 
vn  tour  entier  de  la  main  droite  vcrslagaulehc; 
le  doigt  indice  plaque  fur  le  poulce approché 
de  fa  bouche;&:  puis  Pafleoit,  corne  fi  les  Dieux 
euflentexauleé  les  prières.  SuyuacceIà,touscn 
general  auoyët  ancienncmet  de  couftume  paf- 
fanc  par  deuant  vn  teple  ou  autre  lieu  faind,  de 
mettre  la  main  au  deuaede  la  bouche, côme on 
fait  encore  par  l’Italie, no  pour  baifer  leur  main 
en  figne de  rcucrcncc ,  ainfi  que  quelqucs-vns 
cuidcnc ,  &  font  par  courtoific  &  honneur, jins 
pour  dénoter  vn  filcnccdont  ricnn’cft,ce  leur 
fcmbloit-il,  dcplusagreaWeaux  Dieux.  Mais 
les  Gaulois  eftimoyent  chofe  bien  plus fainde 
&  rcligicule  de  fe  retourner  au  rebours  de  la 
main  gaulche  vers  la  droide.  Finablcmcnton 
venoitaufacrificcjdont  Virgilcésverscy-def- CI 
fus  alléguez  a  touché  toutes  les  particularité! 
plus  exprcfTes  :  &  prcmicremct.lc  Sacrificateur 
puifoit  du  vin  d’vne  grand’  rafle  large, aflïfe  def* 
lus  vn  trippier ,  de  peur  quelle  ne  touchait  im¬ 
médiatement  à  la  terre,  auec  vn  petit  vafe  ap¬ 
pelle  Simpulum,  dont  il  en  bailloit  iegierement 
à  goufter  aux  aflîftas, comme  pour  vne  libation 
ficenrrcedu  fàcrifice.Etcften  ceft  endroit  à  no¬ 
ter  que  i'Augurc  eftoit  reprefente  parvnlituë, 

&  le  Pontife  par  le  Prcfcriculc  &  le  Simpulum, 
duquel  voicy  la  figure. 
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rider e  Num<t,nigrûmque  Latinum.Lt  fimpinium  en 
Arnobe  parlant  du  vin  desfocrifices,où  il  fpçci- 
6e  d’autres  vafes  encore  feruans  à  ce  mcfme  ef- 
fcél:  Date  quafô  Deis  immortalibus  vt  bibat,fçyphos, 
brios  ,  paterat ,  fympiniâque depromite.  Le  vin  ainfi 
gonfté  comme  pour  vn  clfoy  par  l’alüftance, 
prefquc  comme  à  nous  les  Dimanches  vn  pciic 
morceau  de  pain  bénir,  pour  dénoter  la  p  Acici- 
pation  que  nous  auons  au  focrifice  que  le  pre- 
Ceftcautrc  cft  du  focrificateur ,  félon  qu’il  lire  fait  à  l'autel  ,ilcn  verfoit  fur  la  telle  delà  vi- 
eftoic  reueftu  ;  puifant  le  vin  dans  la  rafle  aflife  &imc ,  auccqucs  ce  qu’ils  appelloienc  molafaljà, 

fur  le  trippier.  dont  cft  venu  le  mot  d'immolation  ;  compofcç 

de  lcl,& froment  moullu,ditVarronau4.de  la 
langue  Latine,  Mola,caeJl  ex  fait,  (srfarremolito. 

De  laquelle  mouldure  Pline  monftre  la  façon 
aui$.  liure,chap.  io.  du  tout  fcmblable  à  no- 
ftre  fromentce-,ouorgemondé:  Quippe  &Hc* 
truria  if  team farris  tojli  pin  fente  pilo  praf errata,  fiftn- 
la  [errata, & Jlella  intws  denticulata,  vt  nift  inteti  p in¬ 
fant,  concidanturgrana  ferroquefrangantur.  Et  puis 
apres  5  De  ipfaratione  pinfendi  magonis  proponetur 
fententia .  Triticum  ante  perfundi  aqua  multa  iubtt , 
pojlca  euelli,  demie  foie ficcatum  pila  repeti.  Toutcs- 
fois  au  chap.  precedent  il  a  mis  ; farina  à  farredi- 
£ht.  Quanta  roftirainfllcfromét,  ce  fut  de  l’in- 
uention  de  Numa:Plineliurci8.chap.z.2\7#»i<» 
inflituit  Deosfruge  c  olere,vt  mola  [alfa  Jùpplicare :  at • 
que  vt  author  tjl  Hemina  far  torrere,quonü  tojlu  cibo 
Jatubrius  effet,  id  vno  modo  confecutumjlatuendo  no 
effe purum  ad  rem  diuinam  nift  toflum.  Mais  outre 
ce  que  ioubs  le  prétexté  de  religion  il  conlèilla 
en  cccy  à  la  fonte  de  Ion  peuple ,  il  leur  vouloir 
dénoter  myftiquement  par  là,  qu’il  failloit  ab¬ 
horrer  toute  cfpccc  de  cruauté  ;  faifont  allulion 
àccmot  Grec  à/foi  ,qui  lignifie  crud  &  cruel 
tout  enlèmblc;pource  que  les  belles  cruelles 
ne  mangent  que  la  chair  crue  pleine  de  crueut 
&  de  fong  :  Ce  que  remarque  Plutarque ,  que- 
ftion  Rom.  109.  conformement  au  dire  de  Pli¬ 
ne,  où  il  rend  les  raifons  pourquoy  il  n’eftoic 
pasloilible  au  flamcndial.àfçauoir  le  preftre 
de  Iuppiter,  de  toucher  du  leuainny  delà  fari¬ 
ne  ,  pourcc  que  c’eft  cliqfe  crue  :  &  en  la  fubfc- 
qucntciio.lclèmblablede  Jachaircruë.  Mais 
Et  de  foi&  quant  au  vafedont  fefoifoientccs  pour  retourner  aux  efFufionsqui  lefoiloicnt  fur 

cffulions,  &  duquel  Varron  dit  cccy  a114.de  la  les  victimes,  Virgile  n  a  pas  oublié  de  toucher 
langue  Latine-, quo  &  vinu  dabant  vt  minuta-  cela  en  leurs  termes  propres ,  quant  il  a  dit,  /»- 
tixjfundcrent,aguttts  guttum  appeüarunt ,  le  crain-  uergit  vtna fteerdos-,  car  il  y  a  Fundo, Vergo,Inuergo-, 

droisquecene  fofteefte  forme  d’elguiere  que  lelqucls  mots  encore  qu’ils  lignifient  prclque 
nous  auons reprefcnteccy deuant,aucc des  rû-  tous vne  mcfcnc chofe,à Cç2uoh,e$fandre,verfer, 
mcaux  de  lauriermis  dedans  ;  &  l’autre  dont  renuerfer ,  neantmoins  îlyauoit  quelque  difte- 

ilsle  puifoient ,  le  limpulc  :  Vas  vero ,  adioufte-  renceA:  propriété  en  cas  de  ceremonies:  Erde 
il ,  quovinum  fumtbant  minuta  tim,  a  fumcndo,fim-  fai  St  fundo  conccrnoit  les  facrificcs  des  dieux  Tun^ 

pulum  nominauere .  In  huiufee  locum  in  conuiutis  è  d ’cnbaut  ;  Sc  Ce  failbit,  la  paulme  de  la  main  re- 

Grtcia  face  fit  Epithyfs ,  et  cyathusiin  facrifcits  re-  tournée  deuers  le  ciel,  en  la  renuerfont  en  dc- 

manfit  guttü  et  fimpulü.  Lciïus-.Smpulumvas  paruu  hors  ainli  qu’vnc  anicrcmairvVergo  &  Inuergo  c-  ver^». 

no  dijiimde  cyatho ,  quo  vinum  in  facrifcits  libabatur-,  ftoient  pour  les  autres  deux,  les  terreftres  &  les  In“ni*- 

vnde  &  mulieres  rebut  diuims  dciitxfimpuUtrices  di-  infernaux,  en  tournant  la  main  en  dedans  con- 
cuntur.  Il  CcMiacilCiSimpituiunr.  Cicéron  és  linres  trebas,  de  la  partie  droi&c  à  la  gauche, 
de  la  Rcp.  Quant  fimpuuia  Pontifcum  dus  immorta-  Ces  mots  formels  au  relie  donc  on  \Coit  en 
libmgratafmt.  luucnal  cilla  6.  lat  y  te.  simpuuium  foifanc  ccs  effuiions  de  vin,clloicnt  j.mactvs 
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f inum  infaUt, 


Hïcvino  INFER.10  estoj de  infcro  ,  dit 
Trebatius  au  trai&c  des  religions,  voulans  dé¬ 
noter  par  là,  que  le  vin  qui  eftoit  ainfi  apporte 
&  offert  aux  âicax(quod  infertur)  eftoit  (acre  lâns 
autre  forme  de  benedidion  ne  ceremonie:  Car 
nous  ne  trouuons  point  nulle  part  qae  le  vin  ait 
oneques  accouftumé  d’eftre  bénit  par  aucun 
cxorciftnc  ny  benedidion ,  que  les  Grecs  dienc 
tuAo>t*>  les  anciens  Romains,  bona  verbafari-.O- 
uidc  au  premier  des  fatt.es, Nuncdtcenda  bono fiunt 
bonxvcrbxdie:  ainfi  que  le  fcl,  l’eau ,  le  pain ,  & 
fcmblablcs:  le  n’entends  pas  parler  de  la  confc- 
cration  du  vin,ains  de  la  benedidion  fculemér. 
Mais  quant  au  vinum  inferium ,  Fcftus  le  prend 
d’vnc  autre  maniéré  que  Trcbatius:  vi¬ 

num  ,  (ce  dit-il)  quoi  in fitcrtficando  infra  paiera  la- 
brumponebatur.  Si  que  l’vn  le  tire  de  infcro  porter 
&  offrir  és  fâcrificcsj  &;  l’autre  de  infer,  mot  anti- 
quequi  fignific  autancquVw/nscmbas;  d’où  font 
dits  inferix ,  les  dcuoirs&  feruices  qu’on  fait  aux 
morts,  où  l’on  prefente  à  l’offertoire  du  pain  & 
du  vin.  s  v i T  apres  du  mcfme Poète: 

Et  fimmat  carpens  media  inter  cornua  fetat, 

Ignibtts  impontt  facr'u :  — 

Qiulsprcnoienc  du  poil  d’entre  les  deux  cor¬ 


nes  de  la  vidime ,  &  les  iottoientdansle  feu  al¬ 
lumé  fur  l’autel  .  Ces  deux  ceremonies  defluf- 
dites  de  vcrlèr  du  vin ,  &  de  ietter  du  poil  dans 
le  feu  font  touchées  par  Homère  au  troizicfme 
de  l’Iliade,  ou  il  met  qu’Agamennon  arreftant 
les  conucn rions  du  combat  d’cntrcMcne!aus,& 
Paris,  couppa  premièrement  du  poil  de  la  tefte 
des  aigneaux  auant  que  de  les  immoler-  ipH,  & 
xaf  «tAéffly  7t l/xn  Cela  fait  leur  donna  de  (a 

dague  à  la  gorge  a,  à.7ro  àftut 

•  Et  pour  le  regard  des  effufions  du 
vin  puife  de  dedans  la  grand’  taffeaucc  le  fim- 
pulum  \  ou  hanap  faifant  leurs  prières  aux  dieux, 
oijw  ex.  xf  rmif  os  ctÇuaoafiwoi  JWêow 

ituytuttiott. 

ley  nous  vous  auons  bien  voulu  adioufter  v- 
ne  autre  figure  duPontife  ou  facrificatcur,prcft 
à  faire  les  libations  du  vin  qui  eft  dans  le  prefe- 
riculcjfur  la  bouche  duquel  il  tient  la  main  gau¬ 
che;  Et  les  cnccnfemës,  dont  le  Camille  ou  jeu¬ 
ne  nouice  porte  l’acerre  ou  petit  coffrer  apres 
Iuy j  le  feu  eftant  défia  allume  fur  l’autel,orné  de 
fêlions  :  Ce  qui  vous  monftrcra  encore  leur  ac- 
couftrcmcnt&  manière. 


Les  PRIERES  & libations parachcuees,lc 
miniftre  prenoit  vn  coufteau  appelle  feccîpitx , 
&  Ce  tournant  vers  l’Orient ,  traçoit  auec  icclu  y 
vneraye  depuis  le  front  iufqua  la  queue,  fans 
toutesfois  luy  faire  mal.  Et  là  deffus  l’vn  des  vi- 
dimaircs  appeliez  Popx,  cultrarij ,  viBimatores ,  a- 
gones,  aufli  rebraftez  &  trouffez.n’attendansquc 
fbn  commandement  fans  lequel  ils  n’euflenc 
ofcpafrcroutrc.l’afrommoitauccvnc  hache  ou 
gros  maillet.  Puisfoudain  qu’elle  eftoit  portée 


par  terre,  les  autres  luy  enfonçoient  le  coufteau 
en  la  gorge ,  reccuans  le  fâng  dedans  de  grandes 
tafTes  ou  baffins  plars:  ainfi  que  le  fpecifie  plus  a 
plain  Virgile  au  n.liure: 
llli  ad furgentem  corner  fi  lumina folem 
Dantfruges  mambus Jàlfàs,  &  tempora ferro 
Summa  notant pecudum,pater/fijuealtaria  hbant. 
Celle  première  figure  vous  démon  lire  corne 
les  vidimaires  eftoien  t  equippez  en  menant  les 
vidimes  au  facrificc. 

£c 


Digitized  by  ^ jOOQle 


nr> 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VIG. 


u54 


La  calle  ou  badin  à  reccuoir  le  £mg,&:  mettre 
les  entrailles  pour  les  côfidcrcr  àloifirjles  Grecs 
l’appellent  Xpocyûar- 


PATIRA. 


Mais  ces  entrailles  cftoicnr  apporrccs  au  iâ- 
crifiant,  &fon  harufpiceou  deuinqui  luy  afîi- 
ftoit,  toutes  hallctantes  encore,  &:  pleines  de 
vie,  ainfi  que  l’exprime  le  merme  Poctcau  lieu 
qui  fuit  vn  peu  apres  au  douzicfinc. 

—Tum  rite fxcratas 

In flamm a  tugulantpecudes^  &  vifeera  vint <s 

Eripiunt,cumuUntqite  oncrata  lancibus  aras. 

Chofe  trop  cruelle  &  horrible  à  veoir,  de 
bourrelier  ainfi  extraordinairement  ces  pau- 
urcsinnoccns animaux  jlcfqucls bien  qu’ils  ne 
foient  participans  du  diieours  de raifon,nc  font 
pas  pour  cela  exclus  nypriucz  du  Icntimenc  de 
douleur;  h  qu’il  femblc  que  i’vniucrs  compatill 
en  ic  ncfçay  quoyauccccs  mifcrablcs  indiui- 
dus,fes  partiesjle  tout  par  vne  vainc  curiofité  de 
vouloir  pénétrer  au  fecret  côlcil  de  la  fatale  dif- 
pofition  ,  qu'aulli  bien  nous  ne  fçaurions  pasc- 
uitcr;commcfi  ce  rcliqua  de  vie  prdlà  s’cnuol- 
lcr  hors  defon  fubict,deuoirdcfciglernos  con¬ 
ceptions,  &  lescôduirclàhautauciclauccques 
loyfaceàfacc  du  grand mirouër;  poury  veoir 
coûta  defcouucrt,fkns  aucun  voile  ny  nuage, 

Qwe  fitnt1(]U£fuoïnt)&qu£  ventura  trahuntur ; 
Où  nous  attirer  la  diuimté  icy  bas  apres  ces  cf 
prits  de  vicicaràmefurc  qu’on  tiroir  lame  a- 
uccqucslefang,on lcurouuroit tout  lepis&le 
ventre  pour  en  auoir  les  parties  intérieures ,  ap¬ 
pelles,  dit  Feflus,  Ext*  pour  cédé  occafion: 
Quod ex  dus proJêcentur,qux  maxime  extant  éminent - 
que:  dont  ils  prognolliquoycntl’aducnir,  com¬ 
me  le  touche  Cicéron  au  premier  de  la  diuina- 
tion  ;  &  au  fécond  de  la  nature  des  dieux  .  Les 
Indiens  occidentaux, fouloient,  auant  que d’c- 
ilrc  defcouucrts  &  conquis ,  vfer  de  ces  abomi¬ 
nables  cmaurczjà  l’endroit  mefmcs  des  créatu¬ 
res  raisonnables  :  &r d’autres  encores ancienne¬ 
ment  en  ccft  hemifphere -.car  nous  lifons  que 
l’Empereur  IulianfurnommtTApollatjVn  peu 
de  ioursauantlamorr,auoiten  vne  cauerncfa- 
crifié  vne  pauure  femme  pour  entendre  l’cuc- 
nemenc  de  la  guerre  Periïque;  qu’on  trouua 
foufpendue  par  les  ailTellcs  toute  frefehe  enco¬ 
re  ,1’dtomach  ouuert,  &  fes  encraillcs  gifans  à 
fes  pieds.  Les  entrailles  bien  cipluchccs,  qui 


s'appelaient  lors  ProfeSlx  ext* ,  felô  Non.  Mar- 
ccllus  ;  c*  fa  & porretta ,  félon  Varron  au  j.  de  la 

langue  Latine,  cftoientfaulpoudrecs  de  farine 
&  puis  bruflees  fur  l’autel ,  cependant  qu’on  ef- 
corchoic  &  dcfpcçoit la vi&i me ,  auec des coi- 
gnccs&couppcrets  du  tout  femblabicsà  ceux 
de  nos  bouchers  j  comme  leurs  portraits  icy 
vouslcmonftrçnt: 


Et  confcquem  ment  la  telle  &  les  quatre  iana- 
bcs ,  félon  que  nous  ouons  défia  dit  cy  deflux. 
Mais  en  les  mettant  dans  le  feu  ,on  y  icttoitpar 
mefrne  moyen  force  encens  pris  d’vn  petit 
coffrer  appelle  *4cerra}cc  1  que  vous  voyez. 


Suctone  en  Tybcrc  tiltre  44  .ferturetixminfi- 
crifatndo  quondam  captas fade  minijiri  xcerrrn  pu- 
ferentis  ,nequijfc abfhnere,  &c-  Feftus  l’intcrprctc 
outre  le  coffret  delfufdir, pour  l'autel  quifefou- 
loit  dreflfer  douane  les  corps  morts ,  afin  d’y  iet- 
ter  de  l’encens,  &  autres  telles  bonnes  odeurs. 
■si cerra,arx.qu£  ante  mortuum poni Jôlebat  -,  in  qux  o~ 
dores  incendebantur .  ^llij  dicunt  arculam  ejfe  tbun - 
namfcilicct  vbi  thus  reponebatur .  Toutesfois  l’en¬ 
cens  es  fàcrificcs  n’çftoitpas  chofe  fi  ancienne 

qu’on 
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;  qu’on  penfcroit  bicn,mefmcmcr  aux  Romains, 
ü  qui  n’cn  eurent  pas  li  tort  cognoillànce;  ainfi 
i?  que  nous  auôs  plus  à  plain  dcduitfur  Philoftra- 

-  ftc,au  tableau  de  Venus  Elephantine, apres  Pli- 
•  ne&  Arnobe.Quoy  que  ce  foie, coufiours  fans, 

tprimice  ouauec  lescnccnfcmcr>s,cftoicntauantqucdc 
iW$  «a  venir  à  l’immolation  des  vidimes ,  prefcntecs 
Je'  fur  vnc  autre  forme  d’autel  fait  comme  vn  trip- 
picr,Ics  primiecs  des  fruids  félon  les  faifons,ap- 
pellces  des  Grecs  pour  ccfte  occafion  'Tcpfyfut, 
comme  qui  diroit  auantfàcrificc;voulans  par  là 
dénoter  que  des  biens  que  produit  la  terre ,  on 
fouloit  du  commencement  faire  les  fàcrifices 
&  offrandes  à  la  diuinitc,  fans  refpandre  le  fang 
innocét  des  pauures  belles.  Ces  fruids  demeu- 
.  roient  du  tout  aux  miniftres, comme  en  laloy 
IudaiquCjés  Nombres  chap-  5. 


!  LIVE.  uj* 

liure  touche  ainfi  ccfte  manière  de  repaiftre  de 
Ja  chair  desvidimes  fàcrifices, bouillie  &  roftic: 
Donaferut,onerant<jue  am,maSidnttjue  iuuencos • 
Ordine  ahena  locant  alij  ,fusique  per  berbam 
Subcidunt  verubus  prunts  vifeert  torrent. 

Voicy  la  figure  d’vncolle  ou  marmirtc  ami-  , 
que, où  ils  faifoient  bouillir  ccfte  chair. 


Que  fi  c’cftoit  quelque  perfonne  aifee  &  d’au- 
thorité, panie  ilia  laifîbitauxfàcrificateurs,  par¬ 
tie  il  la  donnoit  pour  Dieu,  ainfi  que  nous  fai- 
fons  du  gafteau  des  Roys  :  Car  l'aumofnc  aux 
Ethniques,  bien  que  priuez de  lexcrcicc Sc  co- 
gnoiffancc  de  la  vraye  religion,  ne  laiffoit  pas 
d’eftre  en  vne  fort  eftroite  recommandation  ic 
honneur-,  comme  nous  l’auons  défia  dit.  Etcft 


vnc  chofc  bien  à  noter  que  mec  Arnobc ,  que  la 
Mais  toutes  ces  menues  particularitczdesan-  formule  des  pauures  mendians  Romains  en  de- 
cicns  fàcrifices  iroyent  en  vniuftcvolume:Qui  mandant  raumofnc,cftoictoufiours  en  ces  ter- 

en  voudra  vcoird’auantagc,  life  entre  les  autres'  mes  exprès,  p  e  R.  de  vM,aunomdc  Dieu, au 
Arnobc,  8c  mcfme  au  fcpticfmc  liure  contre  les  fingulier;  combienqu’cn  toutes  autres  chofes  mofneé*Ro. 
Gentils.  ils  vfafTent  d’vnc  pluralité  de  dieux.  Quant  à  la  muat\ 

Apres  doneques  que  ledeuoir  cftoit  fait  peau  delà  vidimequi  cft  auffi  reprefentee  en 
&  rendu  aux  dieux  de  ce  qui  leur  appartenoic  pluficurs  frizes  de  temples  antiques  parmy  les 
de  l’hoftic  j  mais  quelques  fois  on  repaiffoit  des  autres  marques  8c  enfeignes  delà  religion, 

entrailles  côme  il  cft  dit  au  premier  liure,  fueil.  voicy  comme  clics  cftoicntaccouftrees&pcn-  Vetndcsri* 
8.1ig.3i,dcsPoticiens,&;  Pinaricns:  &au  8. de  dues  és  lieux fàinds; car  on  s’cndormoitquel- 
l’Eneidc  ;  Vejcitur^éenets  ,fimul &  troianit  iuuen-  que  fois  deffus ,  toutes  récentes  encore  ,  pour 

tus ,Perpetuitcrgo  bouts,  &lujir<ilibus  extis  ,\cs  mi-  tirer  plus  facilement  quelque  predidion  en 
niftrcs  fçauoyent  ce  qu’ils  en  deuoient  auoir  fonge,  ainfi  que  le  remarque  ce  vers  du  7.  de 
pour  leur  part,&  le  facrifiant  pour  la  fienne;  l’Eneide; 

dont  aucunefois  il  banquetoit  fur  le  lieu  aucc  les  Hic  tum pater  ipfe petens  reîponft  Lttintu, 

preftres,  8c  fes  amis, l’a  faifant  bouillir  ou  roftir;  Centum Unigeras  maBtbtt  rite bidentes , 

&  ainfi  la  mangeoient  à  la  haftc,&  debout  com-  *4t<jue harum ejfultu*  tergojlrttîjque tacebat 

me  en  paffantjaucc  de  péris  pains  blancs  ron-  Ve lleribus. 

dclctsfans  leuain  ,  lequel  il  n’eftoit  pas  loifiblc  Et  Lucian  au  traidé  de  la  deeffe  Syrienne,  die 
auminiftre  dcluppiccrde  toucher  en  aucune  que  ceux  qui  luy  facrifioientcnfon  temple, luy 
forte,commcmctPlutarqucqueftioRom.io9.  faifoictlcurspriercs  agenouillez  fur  la  peau  de 
le  tout  par  forme  de  comm  union,  8c  en  chantas  la  vidimcfrcfchcmctefcorchcc,ayantlcs  pieds 
des  hymnes  8c  louages  aux  dieux:  Ce  qui  nous  d’iccllcaueclatcfteappliquczfurlalcur,  Mais 
monftre  Numa  auoir  emprunte  beaucoup  de  cclà  eft  hors  du  propos  des  Romains-.commcnc 
chofes  des  ccrimonics  de  Movfc-  Virgile  auy.  que  ce  foit  en  voicy  le  portrait» 
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Toutes  lefquelles  choies  parachcuees, le  pré¬ 
dire  ptononçoit  a  haute  voix  ce  mot  icy  i  li¬ 
ce  T,commeqùI  dimit-,  Vous-,vous  en  pouuez 
bien  aller,  cartout  eft  fait:Ctf  qui  equipollcà 
noftre  ItemiJJa  </f;&  à  ce  A«o7s  a.ptov„cdgc  du  peu - 
pley  dont  vfotcnt  les  Egyptiens  Se  les  Grecs, 
comme  recite  Apulée  en  là  ttanfmutation. 
Ainn  tous  Icsf.icnficcsconfiftoientcn  quatre 
principales  patries-,  dont  la  première  sappclloit 
Ltb.ttio,  ce  léger  cflav  qu'on  faifoitaucc  lcsclfu- 
fions  fur  la  victime:  la  féconde  Immolatio, quand 
onia  faenfioir  :1a  troUicfme,  Redditio,  quand  on 
rcndoit  les  entrailles ,  mtercafa  & porreffa  :  &  la 
quatriefme  Litatiç  ,  lors  que  le  facrifîcc  eftoit 
trouué  de  tous  poin&s  accomply  &  parfaid,  &: 
agréable  anxdicux;(àns  qu’il  v  eu  Ce  rie  à  redire. 

DES  PONTIFES,  FLAMINES, 

TRESTRES,  SACRIFICATEVRS,  ET 

autres  miniftres  de  l’ancien  ne  religion 
.  Romaine  au  paganifme. 

Reste  maintenant  de  parler  des  per- 
fonnes&:  dignicez  ccclefiuftiqucs  de  ces  vicils 
temps  là ,  félon  l’ordre  cflably  par  Numa  ,  ainli 
qù’il  cftdit  aufucil.  17.  lig.  38.  Surquoy  il  faut 
en  premier  lieu  amener  le  reglement  qu’en  met 
L’ordre  des  FcihiS  Cil  ces  termes, L'ordre  des  prejlres  ejl cejluy- 
pi  titres.  g»;  Que  le  pim  »rand  de  tout  fembleefre  le  Roy:puis  a- 
pres  lejl.imeJi.'tLou  minjlre  de  Juppiter :  celuy  de  Mars 
en croifujme lieu  :  le  Quirtnal  au  quatrufme:  au  cin- 
quicfme  le  grand  Pont  fe.  Mu  mot  en  dequoy  es  fejhns 
publiques  le  Roy  ejl  à  partants  a  table  au  haut  bout ,  au 
.  .  de! fus  de  tous  les  autres  :  Le  Flamendial  au  defjus  du 

Martial ,  çÿ-  le  Quinnal :  Le  Martial  plus  haut  que  le 
Quirinal :  &  finablement  tous  au  deffus  du  Pontife.  Le 
Roy ,  pource  qu  il  ejl  le  plus  puijjant  :  le  Flamendial ,  à 
c.tufc  que  cejl  le prejlre  de  tout  le  monde  vnuterfel ,  ap¬ 
pelle  Vins  ch  A  '.os.  Ennius  à  ce  propos; 

MFpice  hoc  fubhme  candens ,  quan  inuocant  omnes 

loucm.  Le  Martial ,  pourautant  que  Mars  ejl  le 
pere  du  premier fondateur  de  Rome  :  Le  Qutrinal  pour 
aitoir  ejle  le  Qturin  appelle  de  la  ville  de  Cures  à  fajfô- 
ciation  de  l’Empire  Romain- Le grad Pontife,  de  ce  que 
cejl  luy  qui  ejl  le  iuge  &  arbitre  des  chofcs  damnes  £7* 
humaines.  De  toutcccy  il  cft  befoind’en  parler 
vn  peu  plus  à  plain,  de  chacun  à  parr.  Et  p  ré¬ 
mi  e  r  e  m  e  n  t  ,  ce  que  Fcftus  di t  l  e  r  o  y; ce¬ 
la  fc  doit  entendre  durant  le  temps  que  l’eftac 
de  Pe'air  fut  en  Royaume ,  du  Roy  propre ,  le¬ 
quel  dloitle  (upericur  non  fèulcmcntau  tem¬ 
porel  ,  maü  es  chofcs  fpirirucllcs  encore,  Sc  ce 


DE  B.  DE  V  I  G. 


qui  concernoit  le  faid  de  la  religion  &  des  fa- 
crifices,fuyuât  ce  ftatut  de  Rornulc  allègue  déf¬ 
ia  en  la colône  1041.bg.  15.  Sacrorvm  om- 
NIVM  ÏOTESTAS  svb  regibvsesto: 
plus  ce  qui  cft  côtenu  au  17.fucil.lig.38.  Tumfa- 
cerdotibus  creandts  Numa  animumadiccit ,  qmnquam 
tpfe plurima  fiera  obibat ,  ea  maxime  que  nue  ai  Vit- 
lemflaminem  pertinent .  Mais  apres  que  les  Roys 
eurent eftccha{Tez,& le  gouucrnemcnt réduit  iun 
en  forme  de  Republique ,  on  crcavn  Roy  des  Cln"‘ 
facrificeSi  comme ilcftditau  x. liurCjfucil.jî. 
à  la  fin:  R  crum  demie  iiuinarum  habita  cura:  quia 
quedam  publica  fiera  per  ipfos  reges  faffitaia  mnt, 
ntcubi  Regum  defiderium  ejfet,  regem  ftcnfculm 
créant.  N  cantmoins  il  fut  lors  foubfmis  au  grâd 
P  on  t  i  fc;»e  additus  (adi  o  u  ftc-  i  1  )nomini  honos  liber- 
tati  offcerct.  Den.  Haï.  au  mefme  propos  au  cô- 
mcncementdu  y.liurc  .Et  pource  qii  on  awitim 
les  Roysauoir  ejléautheursdeplufieurs  grands  bioui 
laChofe publique ,  voulans  conferuer  le  nom  de  cefieur 
thoritt  à  toujours  tant  que  la  ville  fer  oit  debout,  ils 
ordonnèrent  aux  Pontifes  et  aux  Muguresid‘ejlirel'm 
des  plusancies  le  plus  fufffant  &  capable  ,lequeln  su¬ 
roît fuperintendece  aucune  de  cho fe  quelconque, fors  que 
de  ce  qui  concernerait  le  foui  ce  dmin\ exempt  aurifie 
de  toute  charge  &  adminifiratio  tant  delà guerreque 
de  la  paix ,  qui feroit  appelle  le  Roy  des  faerfeesi  à  la¬ 
quelle  dignité  le  premier  qui  parvint  fut  vn  M.  Papy- 
nus  ,  homme  patricien  aymant  le  repos  &  tranquillité. 
Un  eftoit  point doncr^ues  loihblcàcc  Royfa- 
crificatcurd  exercer  aucun  magiftrat  publique, 

cômc  dit  Plutarqu'cqùcftionRom.éj.oùilmct 
qu’il  faifoit  tous  les  ans  vn  lâcrificcfolcnelpout 
le  fàlut  de  la  Chofe  publique  en  la  place  appel* 
lee  Comitium,  mais  qu'aufli  toft  qu  ill’auoitacbc- 
uc,  il  s’enfuyoit  tat  qu’il  pouuoit  hors  de  là.  De 
ce  Regfugium  nous  en  auons  dit  quelque  ebofe 
en  la  colomne  1166.  fur  lcsfeftes  du  mois  de  Fe- 
uricr:  Et  Macrobcliurc  premier  des  Satur.du. 

1  y.  parle  d’vnc  ceremonie  que  la  Rcyne  des  fa* 
crificesfàifoit  tous  les  premiers  iours  d:s moys 
à  lunon.  Celàccrdoce  aurefte  eftoit  à  vie,  & 
exempt  entièrement  d  aller  à  la  guerre. 

Le  flamendial;  le  miniftre  de  îupi- 
ter:  Feftus;  Flamendialis  diffus, quoi flo ajhdue vt- 
letur  :  mdéque  appcllatur  Flamen  quafi  Filament  Via- 
Itsautem  appcllatur  à  dio,àquo  vitadari  putabatur 
hominibus.  A  ceftc  deriuation  fc  conforme  Var- 
ron  au  4.  de  la  langue  Latine  tTlamines  quoi  m 
Latio  capite  velato  erant  femper ,  ac  caput  cintlum  ht- 
bebant flo,  famines  diffi.Cc  que  Seruius  exprime 
plus  particulièrement:  Les  Flamincs (dit-il )por- 
toient  ordinairement  vn  chappeau  m  latefcfequclnc 
pouuant  endurer  es  grandes  chaleurs ,  commencèrent  i 
s  en  dijf  enfer,  entourans  leur  chef  feulement  dvnfilà 
lame  :  car  il  ne  leur  ejloit  pas  loifblc  de fortir  en  public 
iceluy  defcouuert  tout  à  nui ;  au  moyen  dequoy  Us  /#* 
rent appelle^  Flaminesdeceflet  dont  ilsvfoient.  Ce 
que  confirme  aufli  Appian.  Mais  Plucarqucen 
Numa ,  &  en  la  40.  queftion  Romaine  fe  par- 
force  de  tiret  ce  mot  là  de  ffihn ,  qui  fignifîc  vn 

chappeau, 
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chappeau,  quafi pileamines,  comme  fi  les  autres 
preftres  n’en  vfoient  pas  :  Et  Dcn.  Halicarn.. 
d’vne  manière  de  mittre  appellce  Flama,  ou  de 
Flameum  ,  qui  tourcsfois  eft  vn  voile  propre 
aux  fem  mes,  &  non  aux  hommes.  Quant  au 
chappeau,  il  cftoit  cour  blanc,  &  de  là  appelle 
Iboo-alents ■>  fait  au  refte  comme  met  Fcftus  d’v¬ 
ne  victime  blarichcfacrifiee  à  lu ppi repayant  au 
fommec  vnc  pointe  de  bois  d’oliuier  ;  mais  il  ne 
fpecifié  pas  fi  c  cftoit  de  la  laine  ou  de  la  peau  de 
la  victime,  qu’on  prefuppofe  eftrc  de  lefpecc 
dcsbrcbiaillcs.  CequcSuctoncautrai&é  des 
manières  des  veftemés  efclarcift  en  dilànt;  qu’il 
vauoit  crois  fortesde  chappcaux dont  les  pre¬ 
ftres  fouloient  vfer ,  ^4pex  ,Tutulus,  &  Galeries. 
L’Apex  cftoit  vn  chappeau  fort  fimpîe  &  léger, 
ayant  le  bout  d’vne  verge  auhautd’iceluy  :Tu- 
tultesvn  chappeaude  laine  faiten  pain  de  fuc- 
crc:  (à  ce  propos  V arron  au  é.de  la  langue  Lati¬ 
ne  5  Tutelati  ditti  hi ,  qui  in  ficris  in  capitibies  habere 
filent  vtmetam.)  Le  Galeries  eftoit  fait  de  la  peau 
derhofticimmolcc:Ncantmoins  les  aucheurs 
confondent  ordinairement  l'apex le  Gale¬ 
ries, dit  dcG aléa  vn  cabaflct,l’vn  pour  l’autre:  Vir- 
gilcau  8. de  l' Eneide ; lamgcrôfque  apices :  Et  Lu- 
cain  au  premier  de  la  Phariâhe,  Et  totiens  apicem 
generofi  vertice  Flamen.  Lefqucîs  ne  figmficnt  au¬ 
tre  choie  que  le  chappeau  des  Flamines  :  *4pex 
ditainfi  félon  Fcftus  &  Seruius  de  apere ,  qui  en 
langue  anciéne  Latine  fignifioitioindrc  &  lier, 
àcaufedcs  deux  fils  de  laine  lefqucîs  pendas  de 
ccfte  pointe  venoiétferuir  de  bride  dcflbubslc 
mentonjainfi  que  vous  le  voyez  cy  portrait. 


Au  regard  du  fil  dont  Varro  &  Fcftus  le  veu¬ 
lent  tirer;  ^4piculumjilum,quo  Flamines  velatuma- 
picem  gerunt ,  Tite  Liuel’eftend  bien  plus  qu’à 
vn  filet ,  en  le  difant  eftre  velamentum  lanet  :  Car 
il  n’y  auroir  pas  grande  couucrturc  en  vn  fil ,  ou 
il  faudroit  qu’il  fuft  bien  gros .  Mais  les  medal- 
les  &  marbres  antiques  nous  redreflènt  tout  cc- 
làjdontccft  autre  Galeries  ou  chappeau  fuvuant, 
eft  retiré  d’vnefrizeà  Rome  -,  auquel  cftrcprc- 
fèntec  vnc  fouldre,  qui  eft  attribuée  à  Iuppitcr, 
pour  monftrcr  que  c’eftoit  de  fon  miniftre;&  le 
feftonde  laurier quieft  au  deffus,  dénoté  l’cxé- 
ption  qu’accft  arbre  à  ce  qu’on  dit,  contre  les 
fouldres. 


O k  s’il  m’est  permis  d’en  mettre  aufli 
ma  conicâurc,  ie  (bublpçonnerois  quat  à  moy, 
que  ce  dernier  fuft  le  petit  bonnet  qu’ils  por¬ 
taient  par  deflôubs,au  logis  &  en  leur  priué, 
pour  le  mettre  plus  à  leur  aile;  &  l’autre  le  chap¬ 
peau  Flaminial  :Toutainfi  que  ce  plat  de  bois 
d’efcarlattc  aueedes  cordons  &:  houppes  pen¬ 
dantes  comme  vnc  foubs-gorge,  que  portent 
les  Cardinaux  pour  la  principale  marque  &  en-' 
feigne  de  leur  dignité ,  par  deffus  l’affublcmcnc 
de  leurs  chappcs,  quand  ils  marchent  en  cere¬ 
monie:  Mais  quand  ils  vont  fimplcmcnt,  &  c 6- 
mcils  dient,  Inbrcuibtes ,  ils  en  ont  vn  autre  de 
feutre  gris  par  deffus  leur  bonnet  carré  defear- 
latte ,  auec  vn  cordon  de  foye  cramoifie  &c  fil 
d’or ,  qui  (è  bride  moyennant  vn  boutton.  Les 
Euefques  en  ont  aufli  vn,  mais  il  eft  tané ,  &  les 
cordons  verds  :  Que  s’ils  veulent  en  paflànt  ià- 
luer  quelqu’vnàdcmy,ils  oftcntfoulemcnt  le 
chappeau:  Si  pour  plus  de  rcfpcét  &  honneur  ils 
veulent  faire  rcucrcnce  entière,  ils  oftent  le 
bonnctquant&:  quant.  Ce  quimefaitauoir 
l’opinion  que  deffus ,  eft,  qu’en  ce  dernier  por¬ 
trait  il  n’y  a  point  dependans,  &  que  la  poin¬ 
te  ou  apex  eft  toute  moufle  &  camufe  :  Au 
contraire  l’autre  scflcuc  plus  hault,  &  a  deux 
cordons  pour  le  brider  pardefloubs  ,qui  pour- 
roient  eftrc  ces  fils  de  laine  dont  on  le  dcriuc: 
Car  il  ne  fe  faut  pasarrefter  à  la  grandeur  du 
volume,  dont  Ici  peintre  a  difpoféà  fafanrafie, 
faifant  le  plus  petit  ceftuy  qui  deuoit  eftrc  le 
plus  grand .  Au  refte  ,  d’autant  que  les  Ro¬ 
mains  n’ont  eu  aucunes  chofes  externes  en 
leurs  ceremonies  non  plus  que  nous ,  qui  n’em- 
portaft  quelque  myfterc,  on  pourroit  tres-apro- 
pos  allegorifcr,  que  ce  chappeau  Flaminial  rc- 
prefente  la  chappcllc  tant  célébrée  de  Iup- 
piter  au  capitolc  ,  où  il  eft  au  milieu  de  Mi- 
ncruc,  &  de  Iunon.  La  poinûcdoncquesd 
bois  d’oliuicr  qui  s’efleuc  au  fommet,  repre- 
fente  Mineruc,  àquiceftarbrecftconfacré:  le 
chappeau  fait  de  la  peau  delà  vi&imc,  Iuppi- 
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ANNOTATION 

,  ter  ;&  les  deux  pendans  qui  feruent  de  bride 
hmmrcou'  trcflcz  de  fa  laine,  Iunô.  Minerue  eft  prife  pour 
duppeau  pou-  l'Ether  ou  partie  fupremc  du  ciel  ;  en  noftrc 
uheai.  corps,  pour  le  cerucau  ,  &:  en  lame  pour  la  rai- 

fonjlaqucllc  doit  cftrc  la  plus  eminente, comme 
eft  celle  pointe  de  cabaflct ,  pour  dominer  à 
tout  le  relie  ainlî  qu’vne  citadelle  ou  donjon.  Et 
commelaraifoneftdefoy  toufiours  repofeeSi 
paifible,&  nous  retire  de  l’ire  Se  contention  à 
vne  tollcrancc  Se  tranquillité  d'cfprit,  pour  ce¬ 
lle  caufc  Homere  feint  Achillcs,  qui  n’eftautre 
chofcquc  lafiercrc  de  courap;c,ledcfpit,  &:  in¬ 
dignation,  auoir  elle  réprime  par  Mincruc,dc 
meffaire  à  Agamennon  «AV  y  \ya>  (ce  dit-elle) 

'Trcwo'd'Tu,  noy  /imsjo&fju  'Tnjyjûcjf- Iuppiter  cil  le  ciel 
rond&  creux  comme  ce  chappcau:  ennollre 
corps,  il  rcprcfcntele  cœur,&és  faculcez  de 
l’ame,  la  partie  irafciblc;  parquoy  on  luy  attri¬ 
bue  la  fouldrc,arme  propre  pour  venger  les  for¬ 
faits  des  humains.  A  ce  mclme  propos  IcsCaba- 
lilles  attribuent  deux  particules  à  Dieu  ,  l’vnc  à 
fçauoir  /^dénotante fa  paix  ,  fa  bénignité  Se 
mifericorde,  qui  le  peut  proprement  référer  à 
Mincruc;&:  l’autre  Et,  fon  courroux,  fon  effort 
Se  vengeance.  Iunon  ell  la  partie  élémentaire, 
molle  de  foy  ainfi  qu’dl  la  laine ,  flexible  Se  o- 
beiflante  aux  impreflions  de  làliaut, dénotée 
par  ces  deux  attaches  Se  brides  qui  pendent:  A 
quoy  fcmble  tant  pour  le  regard  de  la  laine, que 
du  nombre  de  deux ,  bartre  ce  qu’allègue  d’A- 
pollodorc,  Macrobe  liure  premier chap.  8. du 
lien  de  Saturne,  &f  du  proucrbcquicncilvcnu, 
Que  les  dieux  ont  les  pieds  Se  les  iambes  de  lai- 
ne:  Et  ce  qu’Homcrcau  ij.  de  l'Iliade  feint  lu- 
non  auoir  elle  fufpcnduc  par  Iuppiter  au  milieu 
dcl’air,dcnx  groffes  enclumes  attachées  à  fes 
pieds ,  Se  des  manortes  d’or  es  mains  ;  car  ces 
deux  enclumes  font  l’eau  Se  la  terre.  Se  Iunon 
l’air, lice  de  l’or, à  fçauoir  le  feu. 

*  Ù o7i  t  ix.fi fia  ex.  Si  -robot oit 

a.x.uofu.i  >iK5C  S’io^'zSci  jgfcn  bè  Siajjuo y  ’tiiAa 
^fijaio'i ,a.çp)K7Dr,<ji  P  vt  oùfîifiYjj  vtÇ&ymv 
tufifia* 

En  apres  la  laine  eft  vn  fymbolc  de  prière  Se 
fupplication  j  comme  l’infercnt  ces  vers  du 
Poète; 

O ptime gr.tiuvenum  cui  mefortuna  prccari , 

Etnjittd  comptos  voluit prxtendcrertimos. 

Scruius  applique  cela  à  l’imbécillité  qui  eft 
denotee  par  lu  laine,  à  caufc  que  les  brcbiailles 
dont  elle  prouient,  font  les  belles  detoures  les 
autres  qui  ont  le  plus  de  befoin  d’aide  Se  fc- 
cours.  Au  moyen  dequoy  non  fans  caufc  la  mit- 
tre  Se  accou  flremcc  de  telle  du  miniftre  du  fou- 
ucrainDieu  cftoitcÔpofé  de  ces  trois  eftoffes: 

Se  femble  qu’en  fà  façon  elle  tienne  ic  ne  fçay 
quoy  de  la  forme  de  l’vniuers,&  de  l’hommcfla 
verge  reprefentant  le  pole,auec  l’aiffieu,&  la  tc- 
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fie  ;  le  chappcau ,  le  ciel ,  Se  le  corps  ;  les  deux 
plus  petis  pendans  qui  voltigent,  le  feu  &  l’air, 

Se  les  deux  bras  v  Se  les  deux  autres  plus  longs 
qui  s’auallenr  ;  l’eau  Se  la  terre ,  Se  les  deux  iam¬ 
bes.  Platon  aufli  e's  liurcs  de  la  Rep.  Se  Plutar- 
que  en  la  8.queftion  Platonique  appropriccecy 
mefme  à  l’harmonie  d’vne  odaue;dontl’hipatc 
ou  plus  haut, eft  la  partie  raifonnable,ou  Miner- 
ue  ;  la  mefe  ou  quinte  du  milieu ,  Iuppiter &h- 
rafcible }  Se  Nctc  ou  tierce,  la  concupifcibicoit 
Iunon. 

Mais  pour  pourfuyurc  le  propos  des  Flami- 
nes,  Plutarque  en  la  vie  de  Numa  femble  vou- 
loir  attribuer  à  Romulc  la  première  inftitution 
dccclnyde  Iuppiter.&deMars:  Et  Dcn.Hal. 
aucc  Tite  Liue ,  audit  Numa ,  qui  l’orna  le  pre¬ 
mier  d’vnc  belle  robbe  (depourpreàfçauoir)& 
de  la  chaire  curule;fueil  17.li.44.Varroau6.dic  , 
le  mefme  apres  EnniusiEundèPompiliÜ Nurndt 
feciJfeFUmtnes.  Aulugelle  liure  lo.cha.15. articu¬ 
le  par  le  menu  toutes  les  ccrimonics.reiglcmés, 
ftatuts  Se  conditions  du  Flamendial,  &  fa  fem¬ 
me;  dont  Plutarque  en  a  touche  quelques  vncs 
éscinq  dernières queftions  Romaines.  Etpre- 
micrement, qu’il  ne  luy  cftoitpas  loifible  d’aller 
àcheual.  1 1.  De  vcoir  l’armce  eftanten  batail¬ 
le  hors  la  ville.  111.  De  iurcr  en  aucune  forte: 
Surquoy  telle  eftoit  vne  formule  par  editperpe- 
tueldu  Prêteur:  sacerdotem  vestaiïM; 

ET  FLAMINEM  DIALEM  IN  OMNI  MEA  IVRIS- 
DICTIONE  IVRARE  NON  COGAM.IIII.  44’ 
N’auoir  vn  anneau  au  doigt  s’il  n’efloit  perlé  à 
iour, fendu  on  couppé.v.  Ne  porter  du  feu  hors 
de  fà  maifon  s’il  n’eftoit  côfàcrc Se  bénir,  vi.  Vn 
prifonnier  qui  fbft  garrotté  Se  mis  és  fers , lî  d’a- 
ucnturc  il  pouuoic  gaigner  fa  maifon ,  il  le fail- 
îoirdeflierfurriicurci&parlacourtfreramont 
fes  liens  fur  les  tuillcs;  puis  les  ietter  de  làcmmy 
la  rue.  v  1 1.  De  n’auoir  aucun  noeud  ny  en  fon 
chappcau  ny  en  fa  ceinture,  ny  en  autre  endroit 
de fesvcftemés.  vin.  Sionmenoitquelqu’vn 
pour  dire  battu  Se  fouetté,  &qu’il  pcufl  trou- 
uer  le  moyc  de  fc  profterner  à  fes  pieds,  c’eftoic 
vn  forfait  de  le  battre  pour  ce  iour  là.  ix.Aucü 
ne  tonde  les  chcueux  du  Flamendial,  s’il  n’cft 
de  libre  condition,  x.  Ilnc  luy  eft  loifible  de 
toucher  ,  non  pas  feulement  de  nommer  vn 
chien ,  vne  cheurc ,  de  la  chair  crue ,  du  lierre, 

Se  des  fcbucs.  x  1.  De  couppcr  non  plus  des 
farmcnsdevigne,ny  de paflêr  defloubs  iccux 
efleuez  en  haut,  x  1  1.  Faut  que  les  pieds  du 
challitoù  il  couche  foient  enduits  d’vnc  argil- 
le  délice  ;  Se  qu’il  ne  couche  hors  de  ce  lift  par 
trois  nuifts  de  fuitre:  Ne  fbit  permis  à  autre  que 
luy  d’y  coucher:&nc  fautque  le  log  du  boisd’i- 
ccluy  y  ait  coffre  ny  amas  de  bois  ny  aucü  ferre- 
m  ét.x  in.  Les  roi  gn  euresde  fes  ongles&cheucux 
foiét enfeuelies  foubs  vne  cfpecc  de  chefnc  ap¬ 
pelle  yeufe.  x  1 1 1 1.  Tous  les  iours  foient  feflcz 
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pour  luy.x  v.  QTil  n’aille  à  l’airte  &au  defcou- 
uerc  fans  ibn  cliappe.au  flaminical  :  au  logis  à 
àcouuert,  qu’tlen  vie  comme  bon  luy  femblc. 
x  v  i.Ne  luy  foie  loilîble  de  toucher  à  de  la  pafte 
lcuec.  xvri.  Qu’il  ne  defpouille  fa  chcmifc  fi- 
non  foubs  lecouuert  jafin  qu’U  nefc  monftre 
nud  foubs  le  ciel ,  comme  dfcfloubs  les  yeux  de 
Iuppiter.  x  v  1 1 1.  Au.deflus  de  luy  és  banquets, 
perionne  ne  foitaflisà  table,  hqrfmis  le  Roy 
desfacrifices.x  îx.Si  fa  femme  vientàdeçcdcr, 
par  nicfme  moyen  qu’il  forte  hors  du  flamini- 
cat.x  x.Ne  luy  loft  loifible  de  faire  diuorce  auec 
fa  femme;  car  le  mariage  ne  fcpeut  diflouldre 
que  pat  la  mort.x  x  i .  Qujl  n’ecrc  iatnais  où  vnc 
perfonneaura  efté  bruflee&  enfeuelic.  xx  1 1. 
Ne  touche  non  plus*  vn  corps  mortrtoutesfpis 
il  ne  luy  eft  pas  défendu  d’affifter.à  fes  funérail¬ 
les.  La  Flaminiquc  auoit  aufli  quelques  reigle- 
mens  à  part  ;  3c  entre  autres  de  ne  môter  iamais 
plus  haut  de  trois  ou  quatre  marches;  de  ne  fe 
peigner  ny  agcnfêr  la  telle  quand  elle  alloit  aux 
Argecns  le  moys  de  May ,  car  alors  elle  eftoit 
en  dueil.  Outre  plus  comme  dit  Macrobe  liure 
i.cha.ié-  il  ne  luy  eftoit  pas  loiliblç  de  rien  faire 
iufquace  qu’ellcfe  fuft  réconciliée  auxdieux, 
toutcsfois  &  quantes  qu’elle  oyoit  le  tonnerre. 
Elle  auoit  aufli, c5me  dit  Fcftus,  vne  miniftref- 
fc  foubs  elle ,  pour  luy  aflifter  3c  feruir  en  fes  là- 
crifices.  DemcfmclcFlaminc  auoit  vn  icune 
garçon  pour  nouice  dit  Flaminius  Camillus, 
ayât  aufli  pere  3c  mere  viuans,  lequel  luy  admi- 
niftroit  en  fes  làcrificcs,car  les  ancicns(ce  dit-il) 
appelloicnt  les  miniftres  Camillcs.  Plus  vnli- 
étcur  ou  bedeau,  nommé  le  Flaminien .  Et  ou¬ 
tre  cela  vne  autre  manière  de  bedeaux  qui  s’ap- 
pclloicnt  Prteclamttatores ,  ou  Précité ,  dit  Feftus, 
pourcc  qu’ils  s  en  alloicnt  deuant  par  les  rues  es 
fériés  publiques ,  pour  faire  ceflcr  les  artifans  &c 
ou'uriers  de  leur  defongne:  parce  q  s’ils  rcncon- 
troictquelqu’vntrauaillâtjlc  feruicc  diuin  de- 
meuroit  parla  poilu  3c  contaminé.  Lemcfine 
faifoict  les  Pontifes, 3c  le  Roy  desfacrifices,  co¬ 
rne  met  Macrobe  liure  premier  des  Sarur.cha. 
lô.Etpunifloient  les  infradeurs  d’vne  amende. 

Les  flamines  doneques n’eftoient  pas 
inftituez  pour  le  fcruice  indiffèremmet  de  tous 
les  dieux  ;  ains  auoient  chacun  d’eux  le  lien  à 
part ,  duquel  il  prenoit  ion  nom ,  fans  fc  mefler 
des  autres;  comme  letefmoigne  Varronauq.. 
de  la  langue  Latinc:Hor»w» fmguli cognomin a ha- 
bent  ab  eoDco,  cui Jâcrafaciunt:  fed partim funt  aper- 
ta,vt  Martialuyolcanalvs-,  partim  obfcura,  ut  Dialis , 
Furinalu  ,  Falacer.  Etau  6.  encore,  Flammes  orn¬ 
ées  [îmtàpngnlis  Dets  cognominati  :  vt  Dtalis,  Mar - 
tialts,  Quirinalis,  Volcanahs ,  Volturnalu ,  Palatiialis, 
/■tn'ina!is,Floralts, Falacer, Pomonahs.  Cicéron  au  z , 
des!  >ix  :  Diuisahis  facerdot  es  ;  omnibus  Pontificcs ; 
f  igidss  flammes  fmto.  Ce  qui  fut  cauie  qu’il»  n’c- 
iroicnt  pas  réduits  en  college  ainfi  que  les  Pon- 
tifes  & r  Augures:  Toutcsfois  quand  on  alloit  au 
cor, Uni  a  cuxfes  Flamines  y  clioicnt  aufli  appel¬ 


iez,  Sc  auoient  feancc.Pout  le  commencement 
il  n’y  eut  que  ces  trois, celuy  de  Iuppiter,  Mars, 

3c  Qrnrin;  Icfquels  apres  que  par  fucceflior.  de  ^ 
temps  ils  eurent  cfté  augmentez  iufquadouzc,  &  i^pctis  Fh- 
Sc  à  quinze  finablemenr,furenr  appeliez  à  la  dif-  n»»«. 
fercncc  des  autres,  les  grands  Flamines,  &lc$ 

Patriciens, parce  qu’ils  s’cflifoient  de  race  patri-  \ 

cicnnc  :  3c  les  autres  douze ,  les  moindres  Fla¬ 
mmes, &  les  Plébéiens.  Feftus;  Maiores  Flamines 
appcüabantur patri  cijgeneris, minores, plebei.  Dont  le 
dernier  de  tous  eftoit  celuy  de  la  deefle  Pomo- 
nç,  ainli  que  le  prem  ier  &  le  principal,  celuy  de 
Iuppiterjcôme  il  met  puis  apres  :  Maxim «  digna- 
tionis  FlamenDialis  ejl  inter  sjuindecim  Flamines, et  ch 
aeteri  difcrimma  maiejlatu  fuse  habeant,  nunimi  habe- 
tur  P omonalis  ,<juod  P omona  leuijiimo  fruttui  agro- 
rum prxfidet pomts.  Le  peuple  les  cflilbic  à  la  plu- 
ralité  des  voix,  &  puis  eftoient  bénies &facrez  *  i 

par  le  grand  Pontife, tous  les  au  très  y  aflemblcz, 
és  comices  appeliez  Calata ,  ainfique  met  Au- 
lugellc  liure  iy.chap.  27.  dont  nous  parlerons 
plus  amplement  en  leur  lieu.  Toutcsfois  Ma¬ 
crobe  liure  3.  chap.  13.  met  que  L.  Iulius  Ccfar 
Augure  facra  Lentulus  Flaminc  de  Mars .  Suy- 
uantlcdircdc  Feftus  quant  à  l’ordre  des  preJa- 
turcs,  il  fembleroit  de  prime  face  qu’ils  fuflcnc 
d’vne  plus  grande  prééminence,  que  ce  grand 
Pontife  ;  toutesfois  il  adioufte  incontinét  apres 
que  ceftuy-cy  auoit  la  charge  de  toutes  les  cho- 
fes  diuincs  3c  humaincs:Laquclle  contrariété  il 
faut  pluftoft  eflaier  d’accorder, que  de  taxer  ccft 
autheur,&  Vcrrius  Flaccus  d’ignorance.Donc- 
ques  il  faut  entendre  que  les  Flamines  fufTent 
tenus  pour  plus  fàinds  3c  religieux  que  les  Pon¬ 
tifes,^  pourtant  qu’on  leur  déferait  d’auantage, 
en  cas  d'honneur  3c  rcucrcnce:  Et  le  Pôtifc  ruft 
de  plus  grand  pouuoir  3c  maniemcnt;ain(î  qu’à 
nous  le  plus  haut  degré  de  tous  les  eccleiïafti- 
ques  cft  la  prcftrifc;fi  qu’vn  Ample  preftre  quel¬ 
que  pauure&abicél qu’il  fuft,  deuroir  par  rai- 
fon  précéder  vn  Abbé  ou  Prieur,  voire  vn  Car¬ 
dinal  3c  Eucfquc,  non  preftres,  encore  que  leur 
authoritéfoit  plus  grande.  Et  à  ce  propos  i  ay  re¬ 
marqué  à  Rome.que  fi  vn  Cardinal  renebtre  le 
moindre  capuchin  qui  foie  preftre,  il  luy  défé¬ 
rera  la  main  droi&c  qui  eft  le  haut  lieu ,  3c  l’ac- 
copagncra  le  plus  fouuét  là  où  il  veut  aller  :  Ou 
bien  que  ce  que  dit  Feftus  fuft  ainfi  és  premiers 
temps/,  &  puis  apres  que  l’ambition  euft  chan¬ 
gé  les  chofes.  Car  les  Flamines  ne  pouuans  par- 
ucnir  à  aucune  charge  publique,  3c  le  grand 
Pontife  fi  ;  les  grands  de  Rome  aipiransà  ceftc 
dignité  qui  eftoit  fort  grande,  &d’vn  merucil- 
leux émolument  &  profit,  parquoy ils  faifoiéc 
des  brigues  cxcrcmcs  pour  y  atteindre,  ainfi 
qu’on  peuc  veoirdc  Cciàr,nc  ccflcrcnt  qu’ils 
n’cuflènt  foubfmis  defloubs  eux  toutes  les  au¬ 
tres  prclatures  Sc  dignitez  ccclciiaftiqucs ,  Ma¬ 
crobe  au  lieu  cy  dclfus  allégué  parlant  du  foup- 
per  que  fit  Lentulus  Flamine  de  Mars  à  fa  pro- 
motiûnàccbcncficc,côfondlesPôofes&Fla-  * 
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mines  enfemblc:  &  fi  afliet  en  4.  lieu  le  Roy  des 
facrifices:&  la  Flaminiquc  apres  les  viergcsV e- 
ftales.Tout  plein  de  lieux  au  relie  le  trouuéc  en 
Titc  Liuctefmoijgnâsquclc  Flamcndial  ic  les 
autres  eftoient  foubfmis  à  l’authoritédes  grads 
Pontifes.  Flore  en  1  epitome  du  19.  Iiure;Z.Crc<- 
lius  Metellus grand  Pontife ,  retint  en  la  ville  le  Conful 
*4.  Pojlhumtus  y  qui  ejloit  Flamme  de  Mars  , 
voulait  auoir  U  conduite  de  l'armée-  £7*  ne  permit 
qu'il laiffajl  le feruice diuin.  Tite  Liue  au  iy.P.Lici- 
niws grand  Potife  contraignit  C.  Valerius  Flaccus  Fla- 
meruLialde  fe  faire  facrer  malgré  qu'il  en  eujh,  lequel 
comme  dit  Valereliurc  é.chap.  9.  durant  la  fé¬ 
conde  guerre  Puniqué  auoit  commencé  le 
cours  de  fai  eu  nefle  en  toutes  maniérés  de  lu¬ 
xes  &c  delbauchemcns:  mais  celle  dignité  fut 
caulè  qu’il  reforma  depuis  fa  vie  à  vnc  très-gran¬ 
de  fainéletc  &:  deuotion.  Au  37.  liurc  ;  qu’il  y 
eût  vnc  fort  grande  altercation  entre  le  grand 
Ponrifc’Licinius,& Fabius  Pi&or  Flaminede 
Quirinus  qui  eftoie  Prêteur,  &vouloit aller  en 
Sardeigncjmais  lcPontifeTcn  engarda:  Eta. 
pres  plufieurs  procedures  là  dcfllis  d’vne  part  & 
d’aucrc : Rehgo  (ccdit-i!)<W pojlremum  vicit,  (g* 
dt£lo audiens  ejfe  Flamen Pontifci  iujfts .  Quant  à 
ccqutaeftéûiccy  dclîus  que  le  Flamendial  ne 
pouuoit  obtenir  aucun  magiftrat  ,  Plutar¬ 
que  en  la  dernicrequcllion  des  Romains, com¬ 
prend  en  celle  exception  cous  les  autres  Flami- 
ncsaufli  bien  que  le  dial;  cela  le  doit  entendre 
es  premiers  ceps,  car  les  anciés  ftatuts  fe  peruer- 
tiréc  par  fuccefliô  de  tcps:carCornclius  Mcrula 
Flamcdial  fut  fubroge  CôfuI  au  lieu  de  Cinna; 
dot  mal  luy  en  prit, parce  qu’on  cftima  que  pour 
auoir  enfraint  les  anciennes  conftitutions,  il  y 
perdit  la  vie.  La  fille  duquel  Cinna  Iules  Ccfar 
ayant  cfpou(cc,&  eftat  delliné  Flamendial  qù’il 
n’auoic  encore  que  rtf.ans,çomme  mctSucronc 
au  cômcncemét  de  (à  vie,  futpriuépar  Sylla  de 
ce  facerdocc,  lequel  demeura  alîouppy  près  de 
ioo.ans.iufques  à  la  fin  de  l’Empire  d’Augufte, 
où  il  fut  de  nouuçau  remis  fus  ;  5c  demeura  ainfi 
iufqu  a  Thcodolè  qui  l'abolit  du  tout  auccqucs 
les aurresfu perditions  Romaines.  Scmblablc- 
mét  de  ce  q  ce  facerdoce  edoit  à  vie, cela  le  doit 
cntendre,fans  forfai&urejcarValete  liurc  8c  ch. 
premiers,  en  met  trois  ou  quatre  qui  pour  n  a- 
uoir aflezfoigncufcmcntfait  leur  deuoir  es  (à- 
crifices,  furent  contraints  de  (edepofer  de  leur 
Flaminicat.Quand  le  peuple  les  auott  cfleuz,  Je 
grand  Pontife  les  inauguroic ,  ccd  à  dire ,  les  fà- 
croitaucc  les  aufpices  8c  ccrimonics  accoudu- 
mees  :  8c  de  ce  pas  eftoient  enlcuez  &  rauis  en 
captifs  comme  par  foicc,&  parvoyc  d’hodili- 
dé:Ce  qui  fe  faiîbic  auiîi  des  Vcdales. 

Le  flamine  de  m  a  r  s  cil  de  la  mcfmc 
inditution  que  le  pi  cccdcnt  de  Iuppitcr,du  n5- 
bre  des  trois  plus  grands ,  8c  de  l'ordre  des  Pa¬ 
tricien1'. 

C  e  l  v  y  de  Quirin  aufli  ,cdably à  l’honneur 
de  Romulc  appelle  Qgirin  apres  là  canon ifa- 
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tion,eommc  il  ed  dit  en  la  colonne  66$.  &  1030. 
duquel  futcnc  depuis  appeliez  les  Romains, 
Quintes, dont  il  edoit  ledieu  patron  &  tutélai¬ 
re,  iclon  La&ance  liure  premier  chap.iy.  Guide 
au  z.  des  Fadesrendat  laraifon  de  ce  mot  qvd 
rin  ;venu  ou  doQujtis  qui  fignific  lance  ou  ia* 
ucline  en  ancienne  langue  Sabine;  ou  de  la  vil¬ 
le  de  Cures, principale  de  ccdc  contrée, dontil 
auoit  aflocic  Tatius  8c  fes  gens; 

Proxima  lux  vacua  ejl  :  at  tertia  daBa  Qmrino, 

Qui  ttnet  hoc  nomen  Romulus  ante  fuit. 

Siue  quod  hajla  Quiris  prifeis  ejl  diêh  Sabitrn , 

Bellicus  à  telo  venit  in  ajba  D  eus. 

Siue  fuo  Régi  nomen pojùere  Quirites: 

Seu  quia  Romanis  iunxeratiüe  Cures, 

Les  autres  l'amènent  de  MiyLnbmaiflretyfcb 
gneur.  Comment  que  ce  (bit ,  il  fut  déifié  foubs 
ce  nom,auec vn  temple  &  vn  minidre particu¬ 
lier  aufli  bien  que  fon  pereMars;tous  deuxidi- 
ftans  à  luppiter, comme  pour  dénoter qu’oultie 
la  prouidencc  diuine  rcprelcntee  par  ce  Dieu 
fouucrain ,  l’Empire  Romain  cftoitcftably  fut 
les  armes. 

Les  avtres  douze  qui  fuiuent  font  les 
moindres  flamincs  ,  indituez  en  diuctfcs  fai- 
tons, &  tous  efleuzdcs  PlebeiensiPrcmicremct 

rwcjiia 

CILVT  DE  VVLCAIN. 

Le  carment  al, à  l’h  onneur  de  Canné-  CUSa*^ 
te  mere  d’Euandre  dont  cy  deuant  en  la  co¬ 
lonne  7  09.  &  917.  Cicéron  en  l’orateur  intitule 
Brutus:  PopHtus  Lamas  ejlant  Conful,  tout  n  vif 
'  mefme  temps faifant  vn facrif  ce publique  reutjlu  Sv' 
ne  robbe  faccrdotale  difte  L  Ai  N  A ,  parce  qud  ejloit 
auj?t  Flamine  de  Carment e ,  comme  on  le  fufl  venu  sir 
uertirde  lefmotion  delà  commune  contre  les  Perts,  il 
s’en  vint  tout  ainfi  equippc  qu'il  ejloit  en  pleine  sfjm- 
blee,&  appaifà  tant  par  fin  authoritc,  que  par  fin  Isa- 
gage  la  fedition .  Ces  Popilicns  là  eftoient  Plé¬ 
béiens. 

Celvy  de  non.  1, voyez  la  colonncfôt. 
à  quoy  nous  pouuôs  adioufter  ;  que  le  Sénat  pat 
traid  de  temps  sellant  apperceu  de  l'indignité 
de  la  chofe,pour  la  colorer  foubs  quelque  pré¬ 
texté  de  religio,  attribua  toutes  ces  ccrimonics 
&(blcnnitez  àladccflc  qu'on  feignoir  prefider 
aux  fleurs  :  dont  vous  aucz  le  compte  bien  au 
long  au  y. des  Faftcs.  Elles  fe  celebroient  le  28. 
d‘Aunl,&  le  premier  de  May ,  comme  vous  a- 
uez  veu  cy  deuant. 

Le  pa  la  tv  al;  pour  (à  crifier  &  faire  le  numa 
leruice  de  la  deefle  en  la  protedionde  laquelle 
cftoir  le  palais  maicur,  dont  nous  auons  parlé 
cy  deuant  en  la  colonne  768.  Varron  au  6.  de 
la  langue  Latine  l’appelle  Palatua :  ica  U4.  il  a- 
meinc  l’vne  des  étymologies  du  palatium  qu’il 
met  en  la  4.  région  de  Rome ,  de  la  femme  du 
Roy  Latin  appellcc  Palatia.VcùaSiPalatualùjU- 
moi  ad  Jacrifcandum  ei  de *  conjlitutus  erat,  in  tu¬ 
tus  tutela palatium  ejfe putabant  ;Cclàcrificc$ap- 
pelloit  palatvar. 

Le  EALACRE.Toutccquenouscntrouuons  iau«1 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VIG. 


i:ll. 


'J.iLll 


•àirs. 


Digitized  by 


Google 


U47  S  V  R  T  I  T  E  L  I  V  E. 


1248 


■  i.  r, 

•  ..j  f  ^ 

! 

«Kt: 

CCüî;.; 


!*«> 

ka 

la, 

(s 

..U’r 

K1NAZ.IS* 

r.füu^ 

I fe: 


..ITANAUS 

•■norc. 


lulJU<  ' 


tac.:. 

ii-fc 

:cir:a 


ü-P 

!iatv 
(an 
ni!  y 

^,-OXALrS. 

fs-'5 

aip 


jcc!;' 

j'i*- 

é.5 

:>r' 

r.s::;- 
i(ü  ‘  • 
IJik  ' 

sas* 


.Ctf 

11$' 

$£'■ 

£S* 

tf-*; 

î!/>':'  ' 
7i’:; 


eft  en  V arron  au  4.  &:  au  6.  Flamen  Falacer  à  diuo 
pâtre  Falacre .  Là  où  i’oferois  prefquc  afleurer  a- 
uoirfaurc,  &  qu’au  lieu  de  Diuo,  en  quoy  il  n’y 
a  pas  grand  fens ,  il  faut  lire  Dite ,  car  Falacer  e- 
ftoit  vn  des  furnoms  de  Plu  ton  ;  &:  pourcant  cc 
miniftreportoitvn  chappeaunoir,  au  rebours 
dcceluy  de  Iuppiterquil’auoitblâcîcarlcnoir 
eft  cÔucnable  àl’enfer  &:  la  morr:  Et  c’cft  pour- 
quoy  le  mcfme  Varron  appelle  les  veftemeris  de 
dueil  ^4 nthracins ,  quafi  charbonniers,  car 
en  Grec  lignifie  charbon .  Alexandre  au  6.  des 
jours  géniaux  s’eft  auenturé,  mais  fans  fonde¬ 
ment, de  linterprctcrpour  le  Dieu  des  frui&s  à 
pépin. 

Le  FVRiNA  L-ic mcfme  Varron  es  lieux 
cydcftus  alléguez  lé'fait  venir  de  la  déclic  Fu- 
rinc,  dont  nousauowsparlé  en  la  colonne  818.  à 
quoy  nous  ne  pouuons  rien  adioufter. 

Le  voltvrna  l:  Varron  comme  dclTus. 
le  le  melcroyrois  dire  dit  ainfi  de  Voltumna, ou 
Vultuma,  dont  Tire  Liucfait  Ibuucnc  mention 
en  celle  première  decade  ,&  entre  autres  à  la 
fin  du  4.  liurcjfucil.  2.10.  lig.25.ou  du  dieu  Ver- 
tumnus ,  dont  Properce  a  bien  au  long  eferit  la 
fable  au  quatriefme  liure;  lequel  auoit  fa  fefte 
au  moys  d’Oftobrc  appcllec  Vertumnaka.  voyez 
la  colonne  629.  II  eft  au  relie  fait  mention  au 
quatriefme  liure,  facil.191.Iig.  39.  de  la  ville 
de  V ulturne ,  appartenante  aux  Thofcans ,  qui 
fut  d’vne  fort  grande  ddloyauté  occupée  par 
les  Samnites,&  depuis  appcllec  Capoüc.  Ce 
font  tous  mots  approchans  de  ce  Volturnalj 
mais  on  nen  pourroitpas  rien  fcurcment  déci¬ 
der. 

Le  pomona  i;cftoit  le  dernier  &  le  moin¬ 
dre  des  quinze, comme  dit  Feftus.-Neantmoins 
Varron  n’en  racomptc  qu’onze,  lequel  derme 
ccftuy-cy  de  Pomonc  déclic  alfiftate  aux  fruits 
à  pépin.  Quant  aux  autres  quatre  qui  relient, 
ccpourroientcftrelc  Virbialdcdié  à  Hippoli¬ 
re,  apres  que  Diane  l’eut  refufeiré,  &:  changé 
fon  nom  en  Virbiusj  Sc  le  Laurcntial  -,  Lauinalj 
&  Lucular  ;  dont  encore  qu’il  ne  fe  trouue  rien 
ésautheurs ,  il  y  a  toutesfois  quelques  marbres 
antiques  qui  en  font  mention. 

C  h  a  c  v  N  de  tous  ces  Fiamincs  auoit  vne 
femme  clpoufee  qui  sappelloitlaFlaminiquc: 
Et  depuis  que  l’Empire  Romain  fut  tombé  de 
la  liberté  d’vnc  République  &  des  magiftrats, 
foubs  le  ioug  & fubicétion  d’vn  homme  Icul ,  à 
Içauoir  des  Empereurs,  ceux  d’entreux  qui  s’e- 
ftoiét  bien  comportez  en  leur  gouuernemcti& 
pour  celle  caufe  apres  leur  more  eftoient  cano- 
nifez,on  leur  attribua  aulfi  à  chacun  vn  flami- 
nc.auec  vn  rcmplc  &:  des  lâcrifices,  &:  vne  ma¬ 
niéré  de  chanoines  qu’ils  appelaient  Sodales-.Qc 
qui  commençaâ  Iules  Ccfar,  mcfme  durant  fa 
vie,  comme  le  telmoigncSuetone  tiltreyô.^d 
çÿ*  ampliora  etiam  humano fijligio  fibidecerni  paffus 
cft-,  fedem  auream  in  curia ,  & pro  tnbunali  thenjam , 
Cÿ'  fercultim  circenfi pompa  ;  tcmpla  }aras  ,pmulacra 


tuxta  Deos,puluinar,flaminem,&c.  Quant  aux  So- 
dates.  Tacite  liure  premier  parlant  d’Auguftej 
idem  annus  nouas  cerimonias  accepit ,  addito  Soda- 
lium  <s4ugufhtlium  facerdotio .  Sorte  duSliè  primori- 
bus  ciuitatis  z mws  &  viginti.  Les  Impératrices  a- 
uoientaulïï  lesleurs;  maisellesne  s’appelloienc 
pas  Flaminiqucs ,  ains  facerdotcs  ou  miniftref- 
fes.  Tout  cecy  fut  finablemcntaboly  par  1‘  Em¬ 
pereur  Theodofe,aucc les  autres  fupcrftitions 
Payennes ,  ainfi  que  mettent  T eodorit ,  &  Zo- 
fime. 

Den.  Hal.au  fécond  liure  des  amiquitez  Ro¬ 
maines  qu’il  traiéle  bien  plus  particulièrement 
que  Tire  Liuc,  lequelnc  les  fait  qu’atteindre 
du  bout  des  leures,  met  que  Numa  Prince  du 
tout  pacifique  diftribua  tout  l’ordre  delà  reli¬ 
gion  en  huiét  manières  de  làcerdoces  j  les  Cu¬ 
rions,  Fiamincs,  Tribun  des  Ccleres,  Augures, 

Vierges  Vcftalcs,SalicnsPalatins,  Fetialicnsa- 
uec  leur  doyen  ou  perc  patrat ,  &  les  Pontifes. 

Des  Fiamincs,  nous  en  auons  défia  parlé;  &  du 
Roy  des  lâcrifices  ;  enfcmble  des  freres  Aroaux 
en  la  colonc  i^Des  Luperqucs  aulfi  en  la  888. 

Plus  des  Augures, 899.  &  des  Potiticns  &  Pina- 
riés  9i9.Le  mefme  Den.Hal.au  premier, &  no- 
ftre  autheur  aulfi  en  plufieurs  endroits, font  me-  ^‘do™  G™ 
tion  d’vnc  miniftrclTe  Grecque  de  Ceres,  infti- 
tuee  au  mont  Palatin  par  Euandcr  &  fes  Arca- 
diens.  q^vANTaux  Curions  qui  cftoiet  le  mef-  CY*,0K,*! 
mcprcfquequenos  Curczquienont  pris  leur 
appellation,  Varron  au  4.  les  veutauoir  ainfi  e- 
fté  dits  des  Curies ,Curiones  diêii  à  Curits,  quipunt, 
vt  in  his  facra  faciant.  Car  chacune  d’icelles  tren¬ 
te  en  nombre,  auoit  le  fié  particulier^  par  def- 
fuseuxen  y  auoit  vn  appellé  le  grand  Curion, 
comme  vn  Archiprcftre, qui  gouuernoit  tout  en  CT*.,«  MA. 
gencraI:Feft9;A/(t.v;»?M5 Curio,cuius authoritate Cu*  xiurs. 
ride ,  omnéfque  Curiones  reguntur.  Ceux-cy  eftoient 
toufiours  clleuz  par  les  Comices  des  Curies ,  & 
auoient  la  charge  de  faire  chacun  endroitfoyle 
fcruice  diuin,&  immoler  les  viétimes  pour  lès 
paroilfiens  en  particulier;  duquel  foing  que  les 
Latinsdient  Cura,  Varron  au  y.  lemble  vouloir 
aulfi  tirer  la  dénomination  des  Curies  &  des 
Curions  :  llla etiam  Curia  dicitur , %>bi cura facrorum 
publica  yabhis  Curiones.  Ilsfurentpremicrcmcnt 
inftituez  par  Romulus;&  puis  apres  reiglcz  plus 
exaûcment  par  Numa ,  qui  les  mit  tous  les  pre¬ 
miers  des  faccrdoces  &  preftrilcs  :  Den.  Haï.  au 
fécond  5  Numa  s'efiant  mis  à  eflablir  &  drejjer  tout 
ce  quipouuoit  concerner  le  feruice  diuin ,  le  diuifa  en 
hui  SI  parties  j  autant  qu’il  y  auoit  £ ordres'  des'-fa- 
cripces ,  dont  il  attribua  la  première  confiitution  aux 
trente  Curions  qui  auoient  la  charge  d’immoler  les  vi¬ 
ctimes  publiques  pour  les  Curies .  Il  ADIOVSTE  jaciudoti» 
que  Romulus  pour  les  foulager  leur  auoit  don-  pv81ICl 
né  à  chacun  deux  vicaires  appeliez  les  preftres 
publiques.de  façon  qu’ils  eftoient  foixâte ,  qu’il 
voulutluy-mcfmescllire  de  gens  idoines  &  ca¬ 
pables ,  vertueux  &dc  noble  racej  non  pau- 
urcs,ny  viriez  en  aucune  partie  du  corps ,  aagez 
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d’au  dçltuscinquante  ans,  exempts  d’aller  à  la 
guerre, pour  raifon  de  leur  aagc;  &:  de  tos autres 
affaires  à  la  ville  tant  qu’ils  viuroiec,  car  ce  lacer* 
doce  eftoic  à  vie  :  laquelle  élection  il  Te  referua, 
pourcc  qu’il  voyoit  que  la  plus  parc  du  temps 
les  Curies  y  procedoiét  inconfidcrccmcr;  quel¬ 
ques  vncs  les  cftrouflànsau  plusoffcanc  &  der¬ 
nier  cncheriffeur  comme  à  vn  encant;  &  les  au¬ 
tres  les  icttans  au  fore. 

D  ES  COMPAGNONS,  fuppofts  ,  OU  cha- 
noinesTicicnSjCarautremcntnc  pouuonsnous 
rendre  en  ceft  endroit  ce-mot  de  Sodales ;  Voicy 
CC  qu’en  dit  Fcftus  :  Sodales  quidam  di6los  ejfcpu~ 
tantqubdvna  federent,  effentque:  ahjquodex  fuo  ve- 
fei  foliti  funt:  alÿ,quod  inter  fe  inuicem  fuaderent  quod 
vtileeffet.  Varron  au  4. tire  le  furnom  de  Titien, 
ab  (imbus  (dit- il  )  Titus,  quas  in  tugtirùs  ccrtis  fodaltt 
Titij  obferuare  folebant .  £c  Tacite  au  lieu  dernier 
allégué  du  premier  des  Annales,  les  dit  auoir  c- 
ftéinfticuez  par  Tatius  compagnon  de  Romule 
au  royaume  de  Rome:  ^iddito  fudalium  ^Lugujla- 
lium  fkeerdotio  ;  vt  quondam  T .  T  ut  i  us  retinendis  Sa- 
binorum  facris  Sodales  Titio s inflituerat.  Lucainau 
premier  de  la  Pharfalic: 

Septemvirque  Epuhsfcfhts  pTitiique  Sodales. 

Ils  habitoict  hors  la  ville  en  certaincscahuct- 
tcs,àobferuerlesaugurcmés  &:  vol  des  oilcaux, 
quand  les  Pontifes  lelcurcommandoicnt. 

Les  pontife  s, car  il  eft  plus  à  propos  d’en 
parler  icy, encore  q  Den.  Hal.  les  mette  au  hui- 
étiefmc  lieu  apres  tous  les  autres ,  furent  ainli 
appeliez  félon  Scæuola  de  poffe  &:  de  facere ,  de 
pouuoir  Sc  défaire ,  comme  met  Varron  au  qua- 
triefme.  Ncantmoins  l’ctimologicde  Pont luy 
reuient  plus ,  pourautant  que  le  pont  fublicicn 
dontil  eft  fait  mention  au  premier  hure,  fueil. 
30.bg.  au  fécond, fueil. 58.bg.  penultimc; 
fut  premièrement  bafty  par  eux  refait  plu- 
fieurs  fois,  pour  la  commodité  d’aller  faire  des 
facrifîces  en  Tranfteürc.  A  quoy  adhéré  aufti 
Den.  Hal.au  lecond,  où  il  en  parle  de  ccftc 
forte-  La  derniere  partie  des Jlatuts  de  la  religion  éta¬ 
blis  par  le  Roy  NunUydependoit  du  plus  grand  facer- 
docequeles  Romains  eujfcnt  ;  (y  dont  la  puijfance  e- 
floit  la  plus  ample.  Ceux  là  furent  appelle^Ponti - 
fes  de  tvn  de  leurs  ouurages ,  à  f auoir  du  pont  Su - 
blicien ,  qtiils  auoient  charge  £  entretenir  &  refaire, 
pourueu^au  refie  £vne fort  grande  authorité.  car  ils 
cognoiffent  de  toutes  les  cauf es  qui  depehdent  dudiuin 
feruice ,  tant  entre  les  dign ites^  eccl efiafhq ues ,  que  les 
hommes  laixj:  &  font  de  leur  propre  motif  comme 
hmieur  fànble  des  nouueües  loix  touchant  les facrif- 
US  \  toute*  les  fou  qu’il  fe  pre fente  quelque  fait  dont 
il  ny  en  ait  rien  d’exprès  par  efcrit .  ils  examinent 
tous  les  prélats  qui  ont  la  charge  des  cerimonies  &  des 
facrifces ,  &  les  prcflres  pareillement ;  contiennent  les 
minières  d'iceux  en  leur  office  &  deuoir,  a  ce  qu’il  n’y 
pafje  rien  de  leur  part  outre  les  Jlatuts  folennels  £7* 
accQujiurnczg.  les  lays  auj?i ,  &  autres  non  inflruits 
des  potncls  de  la  religion ,  vont  au  confeil  à  eux ,  com¬ 
me  il  faut  reuerer  les  dieux ,  &  génies  y  enfemhle  de 
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tout  ce  qui  peut  dépendre  de  leurs  deuotions.  Que  s'ils 
appercoiuent  quelquvn  aller  au  contraire  dece  qu'ils 
enfeignent,  ils  le  chaflient  £vne  amende  arbitraire  fé¬ 
lon  L  grandeur  dudeliEl.  ils  ne font  foubfmu  aufmu- 
uotr  de  perfonne  ;  ny  tenus  de  rendre  raifon  de  leur 
faiEl  au  Sénat  ny  au  peuple  Romain.  Si  quelqu’v» 
d’entr'eux  vient  à  deceder ,  qu'on  peut  nommer  Prélats , 
ou  doBeurs  des  chofes  fainhles ,  &  fçauans  au  droië 
diuin  j  nous  difons  en  Grec  Hiérophantes  Je  peuple  ptr 
fes  voix  çÿ*  fffrages ,  n’en  fubroge  pas  vn  autre  en  fa 
place ,  ai  ns  par  leur  càUege  efl  efltu  du  nombre  dt  tous 
les  citoyens ,  ctluy  qu'ils  iugênt  le  plus  frfffant  (y 
idoine  ;  gr  ri  efl  admis  à  ce  pscerdoce  finon  me  les  fo- 
lennitcx^,  des  Augures  en  tel  cas  requifes  (y  acmjht- 
mees.  Plutarque  cilla  vie  de  Numa,  duquel  il 
dit  auoir  cfté  inftituezees  Pontifes,  cherche  a- 
pres  quelques  vns  la  deriuation  de  ce  mot, de 
PotenSy  c’eft  a  âuepuiffant,  pourcc  qu’ils  fontde- 
ftinez  au  leruicc  du  tov  t-p  v  1  s  s  a  n  t  .  Les 
autres  (dic-il)  le  rirent  de  la  poffibilité ,  d'autant 
qu’au  feruice  des  dieux ,  ils  ne  font  obligez  li¬ 
non  de  ce  qui  eft  de  lcor  puiflàncc;  &ccparv- 
nc  forme  d’exception .  Les  autres  (ccque  tou- 
tesfois  luy  reuient  le  moins)  de  la  charge  du 
Pont ,  qui  de  vray  leur  eftoic  commifc; comme 
d’vnc  chofe  fainde&:  inuiolable,  &qu’iln’c- 
ftoit  loifiblc  de  brifer  nedefinolir,  ayanràcefte 
fin  fuvuant  vn  ancien  orac|c  efte  bafty  dVn af- 
fembiement  de  charpenterie, fimscloudny au¬ 
tre  ferrure  quelconque.  Ciccron  en  la  haren- 
gue  pour  fa  maifon  aux  Pontifes,  lpecifie  vne  ^ 
partie  de  leur  charge;  les  difanr  prclidcr  auxee-  roua.* 
rimonies  &  feruiccs  des  dieux  immortels,  &: 
au  principal  de  la  République;  à  la  confcrua- 
tion  de  là  dignité ,  au  (alutdc  tous  les  citoyens, 
leur  vie ,  liberté  ;  leursautcls  &  dieux  domefti- 
qucsjleurs  biens  &  fortunes  quelconques:  Plus 
les  facrez  iovaux  des  temples  ;  aux  thenfes  & 
chariots  qui  les  portent; aux (àcrifices,ofian* 
des,  &fcftins  folennels  des  dieux;  aucc  leurs 
maifires  d’hoftei ,  &  adminiftraccurs  appeliez 
Epulons  :  aux  ieuz  &r  dbatemens  publiques  .  Et 
en  Ibmmc,  tout  ce  qui  dependoie  de  la  reli¬ 
gion.  Ils  furent  quatre  du  commencement  in- 
fficuczparNuma,&tous  dclordre  desPatri- 
ciens,  iufqucs  à  l’an  de  Rome  454.  qücfoubs 
le  Confulat  d’ Apulcius  Panlà,&  Valerius  Cor¬ 
nus,  les  OgulniensTribunsdu  peuple  brouil¬ 
lèrent  les  cartes ,  &  firent  tant  par  leurs  me¬ 
nées,  comme  il  cft  contenu  au  commencement 
du  dixicfmc  liure ,  fueil.  4x1.  &  415.  qu’il  y  en 
eut  encore  quatreautres  adiouftez  de  forciez, 
tous  de  Plébéiens  .  Sylla  diûateur  les  aug¬ 
menta  depuis  iufqu  a  quinze,  autant  que  d’An- 
gures ,  comme  met  Flore  en  Pcpitomc de  8;. 
liure  ,mais  mipartis  en  deux  ordrcsjdonr  les 
hui&ancicns  furent  appeliez  les  grands  Ponti¬ 
fes,  cnfemble  ceux  qui  furent  puis  apres  cfleuz 
en  leur lieu.-&  les  autres  fepc,les  moindres  Pon¬ 
tifes;  ainfi  qu’on  peut  veoir  par  cy  par  là  dans  les 
autheurs;  &  en  tout  plein  de  marbresantiques. 
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Mais  ccs  quinze  tous  enfcmblc  faifoycnt  vn 
corps  collegial ,  auquel  prefidoit  celuy  qubn 
appclloit  Pontifex  Maximm,\c  fouucrain  Ponti¬ 
fe  ,  l’vne  des  belles  dignitez  de  Rome  j  tcfmoin 
les  brigues  qui  en  furent  fai&csfouuentçsfois, 
&  mcfmes  par  Iules  Ccfar,  félon  que  Plutarque 
eferit  en  favic,fi£  Suetone  tiltre  13.  Apres  la 
mort  duquel,  Lcpidus  fen  empara  de  force  :  6c 
cettui-cy  dcccdc ,  Augufte  (  car  durant  fa  vie  il 
n’y  voulut  oneques  rien  entreprendre)  f’en  don¬ 
na  par  les  iouës, comme  dit  Suctonc,tiltre  31.Ec 
delàcnauant  fes  fucccflcurs  à  l'Empire  jquel- 
ques-vns  mefmcs  des  Chrcftiensiufqucs  à  Gra- 
tian, lequel,  comme  dit  Zofimus  futle  premier 
qui  fe  déporta  de  cette  qualité, comme  appartc- 
nâteaux  Eçclefiaftiqucs,  &:  nô  aux  laiz.  Ce  qui 
fe  conforme  à  ce  que  Suetone  eferit  de  Titus, 
cbapit.9  .Pontificatum  maximum  ideo  feprofejfus  ac- 
cipere  vtpuras  Jèruaret  marms  ,fiem  prœjhtit:tucau~ 
thor  pojlhac  cuiufquam  necis,nec  confcim,quamuis  in- 
terdum  vlcifcendi  eau  fa  non  deejfet  ,fed  periturum  f 
potins, quàmperditurum  adiurans:Cat  c’ettoit  com¬ 
me  vn  Patriarche  ou  Prcftrc  louucrain  dç  la 
loy, ayant  la  fupcrintcndcncc  6c  adminiftration 
de  toutes  les  ceremonies  gcncralcs  &  particu- 
liercsj&:  comme  vn  grand  Inquifitcur  delafoy. 
A  luy  appartenoit  auflî  la  garde  fi c  corrc&ion 
des  vierges  Vcftalcs,  qu’il  fouettoit  de  (à  propre 
main ,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-dcuant: 
fides  degradoit quand  il  cftoitqucftion  les  pu¬ 
nir  de  mort, pour  auoir  violé  leur  virginité.Titc 
JLiue  fucil.  iè.lig.7.  deferit  auffi  vne  partie  de  (à 
charge.  Ces  grands  Pontifes ,  fi c  tou  s  les  autres 
du  college  par  I’efpace  de  650.  ans  fcfleurefit 
parles  voix  d’iceluy  college ,  ainfiquelcs  Euefi- 
ques  Ce  fouloyét  faire  par  le  Chapitre, &:  les  Ab- 
bez  parleConucntjiufquesàccquc  Cn.  Eno- 
barbus  Tribun  du  peuple, eftant  irrité contr  eux 
de  ce  qu’ils  en  auoycnt  cfleu  vn  autre  que  luy 
en  la  place  de  ion  feu  pere ,  transfera  le  droiét 
deleétion  au  peuple  par  les  Comices  des  tri¬ 
bus,  ainfi  que  tcfmoignc  Cicéron  contre  Rul- 
lus  ;  6c  Suetone  en  Néron  chapit.z.auec  les  Au¬ 
gures  ,  les  fept  Epulons,  les  quinze  hommes  des 
liures  Sibyllins, 6c  des  (âcrificcs ,  fie  les  Fetialies. 
Mais  Sylla  l’abolit  depuisjfic  fut  derechef  rcmi- 
fe  fus  l’an  69  o.  Cicéron  eftant  Conful,  par  T. 
Labienus  tribun  du  peuple, ainfi  que  met  Dion 
au  37.1iurc.  Finalement  (bubs  Augufte ,  Si  de 
là  en  auant  foubs  les  autres  Empcrcurs,cette  éle¬ 
ction  leur  fut  du  toutremifcôd  tolleree;qtti  du¬ 
ra  ain  fi  iulqu  a  Thcodofe  qui  les  abolir.  Ce  que 
nous  auons  défia  touché  cn  la  ÿoo.colonne.  Le 
grand  Pontife  cftoit  ainfi  appellé ,  félon  Denis 
Halicarn.  pourcc  qu’il  eftoit  (buuerain  iuge ,  6c 
arbitre  de  toutes  les  plus  grandes  choies  con¬ 
cernantes  le  fait  de  la  religion  6c  fcruiccdiuin; 
ayant  au  refte  le  pouuoir  de  chafticr  les  défi- 
obciflàns  &  contumaces ,  non  feulement  des 
perfonnes  priuces,  mais  des  Magiftrats  propres. 
Ce  que  tcfmoignc  Valcrc  liure  6C  chapit.  pre¬ 


miers,  de  Mctellus  grand  Pontife,quiempcf- 
cha  Pofthumius ,  nonobftant qu’il  fuft  Confiil, 
de  partir  de  la  ville  pour  aller  faire  la  guerre  cn 
Afrique,  à  caufe  qu’il  cftoit  Flaminc  de  Mars; 

Religionique  (ce  dit-ï])fùmmum  imperium  cefiit.  Fe- 
ftus  dit  le  mefme  que  Denis  Halicarn .Maximm 
Pontifex  dicitur,  quod  maximm  rerum  qux  ad  fera 
&  reltgionem pertinent,  index  ft ,  vindéxque  contu- 
maci£  pnuatoru ,  magiftratuumque.  La  charge  oui-  la  charge  d'ef. 
tre  plus  de  rédiger  les  annales  par  eferit  appartc-  fntc  les  anna'. 
noitau  grand  Pontirc,&:  a  ion  college, ainli que  augrandpou- 
dit  Titc  Line  au  commencement  du  6.1iurc:£r  ulc- 
quodetiam  f  qux  in  commentants  Pontificum , 

Mais  plus  apertement  Macrobe  liure  6c  chapi¬ 
tre  z. des  Saturnales  5  Pontificibus  enim permiff  ejl 
potefas  memoriam  'rerum  gejiarum  m  tabulas  confe- 
rendi  :  ce  qui  auroit  (adiouxtc-il)  cfté  appellé  les 
grandes  Annalcs:dont  Virgile  au  z.de  l’Encidc 
introduit  EncCjdiiânt  à  Didon; 

Et  vacet  annales  nojlrorum  audire  laborum j 
Fcftus  lc  confirme  en  termes  expies:  Maximi an¬ 
nales  appellabatur/ion  magnitudine-,  fcdquodeos  Pon¬ 
tifex  maximus confeciffet.  Au  regard  delà confè- 
cration  du  grad  Pontife  que  deferit  Prudence, 
elle  peut  cftre  véritable ,  mais  ic  n’en  ay  rien  leu 
autre  partiQu’il  f’enfermoit  (c’cft  à  fçauoir)das 
vne  foflccouuerte  d’vne  trappe,  troüee  dru  fie 
menu  comme  vn  crible  :  6c  là  deflus  fclgorge- 
toit  vne  vi&ime ,  dont  lc  fang  diftilloit  comme 
vne  rofee  fur  toute  la  perfonne  du  Pontife  ;  le¬ 
quel  fortoit  de  là  puis-après  tout  otdfid  fouille 
de  ce  fang, 6c  cn  ceft  equippage  cftoit  iàliié  6c  rc- 
ueré  de  tous  pour  grand  Pontife.  Quant  au  fc- 
ftin  tres-fomptueux  6c  magnifique ,  que  tous 
ccs  Prélats ,  f’il  les  faut  appcllcr  ainfi ,  faifoycnt 
d’cntrce,voyez-en  vn  échantillon  cn  Macrobe 
liure  3.chapit.i3.  Ils  portoyent  au  refte  vnchap. 
peau  tel  que  celuy  au  Flamen-diâl ,  horfmis  le 
fil  de  laine  blanche  qui  cftoitau  hault:  6c  leur 
veftement  pontifical  fcmblablc  à  celuy  de  la 
colonne  1115». 

Des  thenses. 

Or.  p  o  v  r.  ne  lai  fier  rien  en  arrière  de  ce  t  h  *  «1  as. 
qui  concerne  la  religion, encore  qnc  Titc  Liue 
ne  parle  pas  fi  toft  des  Thcnfcs ,  neaumoins 
pource  qu’il  cn  a  cfté  amené  cy-dcfliis  ic  ne  fçay 
quoy  de  Cicéron, il  vaut  mieux  toutd’vn  train 
les  deferire  icy ,  6c  cn  reprelénter  le  pourtraift. 

Les  Thenfes ,  dit  Fcftus ,  font  vnemantere  de  petite 
charlotte  d'argent,  quelquefois  dyuoire ,  en  laquelle  fr 
'vn  oreilher ,  és  icuzjOircenfes  on  promet  ne  tout  le  long 
des  liffes  les  images,  ornement ,  marques  des  Dieux. 
Afconiusfürla  3.  des  Verrines,oùiMcmblc  de 
les  vouloirprendre  pour  toutl’ordrcdclapro- 
ceflîon ,  cftime  ce  mot  dcThenfc  cftre  deriué 
delà  diuinité  au  langage  Grec,  -Stfrè-iv^doujou 
de  tendre,  des  longes  aflauoir  6c  des  faulfes  rc fi¬ 
nes,  par  lclquellcs  on  les  menoit  cn  main  ;  car  il 
n’y  auoit  point  de  cochier  deflus  :  fi  curieux 
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font  les  Grammairiens  de  rechercher  quelque 
nouucautc,  pourucu  qu’il  y  ait  tât  foie  peu  d’ap¬ 
parence.  ï'étw/i  (ce  dit- il) fttnt fxcra.  véhicula. pom¬ 
pa  ordinum ,  çÿ*  hojlidrum  :  quas  alij  à  diuimtatedict 
putdntjdij  ,quod ante  ipfas  lor*  tenduntur,qux gaudent 
manu  tenerc&t.inrrere, qui  ecu  deducunt  f  S  enmxs  in¬ 
terprète  ce  lieu  tic  Virgile \Hic  currut fuit  >  pour 
ces  Thcnfes  ou  fierez  chariots ,  fur  lcfqucls  on 
portoic  les  images  des  Dieux.  Or  ceux  qui  les 
conduifoycnt  parles refnes  cftoyentfolemnel- 
lemcnt  habillez  d’vnc  robbede  pourpre,  bro-r 
cheed’or, de  mcfme  parqure  que  ceux  qui  fai- 
lôycnc  lcilr  entrée  en  triorn phe, comme  vous a- 
uez  peu  vcoir  cy  dcuant  en  la  colonne  94p. & 
99J.&  que  lctefmoignece  padagedu  y.liure, 
fi.1etl.z45 .  iig.u  Qrx  auvujhjSimd  vejhs  ejl  Thenfts 
ducenubus.trtumphantilwfz'e,  en  zrjhti  medto  xdium 
eburnàs  fcllis  fédéré.  Et  quand  on  promenoir  ces 
chariots  en  procdlion  par  la  ville, les  rues  e- 
ftoyent  tendues, par  où  la  pompe  deuoit  paflen 
principalement  la  grand’place-.dcquoy  les  Edi- 
lesauoyent  la  charge.  Nodrc  mcfme  autheur 
au  9.  liurc,  fue1l.409.lig.4i.  Inde  nutum  tnitium 
diatur fori  ornandi  ab ^4  Edi  h  bus  c ùmThcnfe  duce - 
rentur.  Etcn  lay.dcs  Vcrrincs;  Omnes dij  qui  vehi- 
cul{s  fhenptrum  fol  en:  ms  cœtas  ludorum  rnitis ,  &c. 
Carc’ettoycnt  les  Ediles  qui  auoycnt  la  charge 
de  taire  célébrer  ces  ienz  publiques,  comme 
nous  fanons  allégué  quelque  autre  part  de  Ci¬ 
céron,  fay  au  re/le  tourne  ce  mot  de  Tbenpt  ,fi - 
crc^br.tnam ,  pour  m’accommoder  à  noltrc  fa¬ 
çon,  où  l’on  porte  es  proccfiîos  les  reliquaires  & 
iàinctes  images  à  bras  fur  Icsc(panles,&:  non  en 
des  chariots.Dc  ces  Thcnfes  fè  trouiieaifcz  fre¬ 
quente  mention  ésautheurs  Latins;commc  en 
Cicéron  en  foraifon  des  rclponfcsdcs  Arnfpi- 
ces  :  l  e  appello  Lentille, ckius  fxccrdotij  funt  Thcnfs, 
Cunicula,  l>r<cccntio,Li:di,Lib.ttioncs,  &c.  Par  où  il 
appert  allez  que  cela  cftoitfoubs  lachargc  des 
Pontifes  <Sc  Augures.  Plus  en  la  vicdcCciâr 
dedans  Suctonc  ,  tilcrcyt».  Non  modo  honoresni- 
mios  recepit  ,fed &  fedem  aurcam  in  curia-, ^ pro  tri¬ 
bunal!  *ï  henj.-.m  & jerctd:im,&c.  Quanc  aux  deux 
figures  qui  vous  montrent  la  forme  de  ces 
Thclès&r  chariots  ;!a  première  où  font  atteliez 
quattrcclcphanSjcd  tiicetks  médailles d’Au- 
gufe  Cci.Ujiv  d’vn  Pccronius  Turpilianus: 


Et  cette-cy  de  quattre  cheuaux  ,où  cft  repre- 
fentee  vne  fouldte ,  de  celles 
dcL.Rubtius. 


Des  vestales. 

A  v  a  n  t  que  de  parler  de  ces  vierges  reli- 
gieufes,  il  cft  bien  raifonnable  de  dire  quelque 
chofc  de  la  Decdc  ,au  fêruice  dc  laquelle  elles 
cdoy  5c  dcuoiiccs  :  mais  il  faut  là  deflus  ramener 
la  chofc  vn  peu  de  plus  loing.  Chryfasdôcques 
fille  d’vn  nommé  Pallas,  ayant  efté  mariceà 
Dardanus  en  Achaye,!uy  porta  félon  quelques 
vus,  pour  fondotvn  périt  bouclier  tombe  du 
ciel, qui  fut  appelle  le  Palladium  5 &aueciceloy 
les  images  des  grands  Dieux ,  dontnousauons 
parlé  cy-deuant  en  la  colonne  704.  Diodore& 
Dion  mettent, que  c’cttoitvncftatucdcbois, 
de  la  haulccur  de  trois  cotildees,qui  tombad'a* 
mont  en  la  ville  de  Pcflinuncc  en  Phrygie, te¬ 
nant  de  la  main  droiélevne  iauclinc,& de  la 
gaulchc  vnc  queuoüillc  aueefon  fufcâuilaqucl- 
le  ftatnë  foubs  la  guide  &  côduicte  d  vnc  genif- 
fc  v  int  apparoi  flrc  à  Dardanus ,  ainft que  icttanc 
les  premiers  fondements  d’Ilion  ,  ilfàifoicfcs 
prières  aux  Dieux  deluy  en  noyer  quelque  li¬ 
gne.  Qiioy  que  ce  foie,  Varron  ;  Denis  Halicar. 
Ouidc, Plutarque, &  Seruius  conuiennent,quc 
ccttc  Chrvfàs  apporta  en  mariage  à  Dardanus 
l’image  du  Palladium  ,aucc  cellesdcs  grands 
Dieux  furnommez  depuis  Samothraciens.Car 
Pédant  lcuce  vne  grofle  fedirionau  Peloponc- 
fe  contre  Dardanus,  pour  auoir  mis  imortfon 
frère Iafius,  il  futcontraincdefcretircrauec  fa 
femme ,  &  vne  bonne  trouppc  d’Arcadicns  en 
l’idc  de  Samorhracc,où  il  dredâ  vn  temple  aces 
Deitcz,  aucc  des  ceremonies  fort  fccrcttes,^ 
cachecsau  commun  pcuplejtenanr  ccs  trois  rc- 
liquaircsen  vne  caue  bicnauaot  dedouhs  ter¬ 
re, que  perfonnenc  les  voyoit:&  quelque  teps 
apres  tran  fporta  le  tout  en  Allé ,  en  la  ville  qu’il 
appella  de  fon  nom  Dardanie,  fur  la  code  de 
rHeilcfpontc ,  qui  depuis  futappcllce  Ilion,& 
finablcmcntTroye.  Sur  ccs  entrefaitteseftant 
émane  vn  oracle,  que  cette  citédcmourroitfus 
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,  picdfaine  te  fauue  tant  q  le  Palladium  y  (croit, 
.  il  fut  ferre  au  plus  fccret  te  retire  licli  delafor- 
terefle ,  en  ayans  fait  contrefaire  vn  autre  du 
toudèmblable pour  l’cxpoferen  publierais 

*  gardé  plus  nonchalbmmenr.  Et  comme  Pyr¬ 
rhus  euft  apris  du  Prophète  Helcnus  fils  de 
Priam  ,queTroycne  pourrait  iamais  cftrcpri- 
fetant  que  le  Palladium  y  (croit ,  apres  l’auoic 

^  communiqué  aux  chefs  de  l'armée  Grecque, 
I  Vlyflcs  te  Dioracdcs  eurent  la  charge  de  fenlc- 

j'  uer  -,  lcfqucls  cftans  entrez  à  l’emblcc  par  des  ef 

!  goufts,&  ayans  maflàcrc  les  gardes,  côme  Ster- 

8,  pficorc  te  Euphorion  l’ont  eferit ,  emportèrent 
le  Palladium  par  l’aide  te  moyen  d’Anthenor, 
f  la  femme  duquel  Thcano  en  auoit  la  garde, 
qu’on  cftirric  toutesfois  auoir  cftclccontrcfais* 

*  te  que  le  vray ,  aptes  que  la  ville  fut  prife  (  mais 
en  tout  cccy  il  y  a  de  la  répugnance  te  contra- 

*  diétion)  Sycas  le  deliura  és  mains  d’Enec,  aucc 
*  les  grands  Dieux,  que  les  Troycnsappclloycnt 

Pénates,  qu’il  emporta  en  Italie ,  te  les  mit  en  la 
ville  de  Lauinium.  Afcanius,  que  quclques-vns 
veulent  tirer  de  ces  mots  Hcbrieu x^Efch  feu,  te 
Kolem  gardien ,  quafi  garde  du  feu  facré ,  apres 
■ï  la  mort  de  fon  pcrc  les  voulut  tranfporter  en  fa 
ville  d’ Albc  la  longue ,  où  il  leur  auoit  édifié  vn 
beau  temple, &  à  V cftaaufli  vn  autre,  en  vn  en* 
droit  du  mont  Alban,oùilyauoitvn  petit  bof- 
quer  au  defioubs ,  auquel  fut  engroflec  Rhea 
Syluia  mcrc  de  Romulus  te  Remus ,  rcligieulc 
z  de  la  DccflTe  :  Mais  on  dit  que  la  nui&  fuyuantc 
les  Pénates  f’en  retournèrent  d’eux-mcfmes  à 
r  Lauiniumjlcs  portes  du  temple  ayans  cfté  trou-, 

ué  fermées ,  les  murailles" toutes  entières ,  te  la 
couuerture  non  entamée  en  aucune  parr.  Du¬ 
quel  miracle  meu  Afcanius , y  aurait  député  iix 
cens  hommes  pour  auoir  la  charge  de  leurs  fa- 
crificcs ,  dont  cftoit  le  fupericur  vn  nomme  E- 
geftus.  Et  finalement  apres  que  Rome  fut  fon¬ 
dée,  tout  y  fut  tranfporté  comme  dit  Varron,& 
misau  temple  deVeftacdifié  par  Numa:ou- 
"  quel  par  de  longues  reuolutions  de  fieclcs  de¬ 
puis,  le  feuf’eftantattaché,Cccilius  Mctcllus 
grand  Pontife  alors  (àuua  cette  fain&e  image 
■T  du  milieu  des  flammes,  mais  il  y  perdit  les  yeux 
pour  fcftrc  ingéré  (nonobftant  fa  bonne  inten- 
Bnc in-  tion  )  d’y  mettre  la  main  :  Elle  fut  depuis  veuë 
touc  *  defcouucrt  du  temps  de  l’Empereur 
met,  Commodus ,  que  le  feu  fe  mit  derechef  à  ce 
temple.  Quelque  temps  apres,  félon  qu’clcrit 
Herodian,Heliogabalcla  trâfporta  aucc  le  feu 
de  Vcfta ,  les  Ancylics ,  le  type  ou  fimulachrc 
de  la  Grade  mcrc ,  &  tous  les  autres  plus  fain&s 
te  deuots  reliquaires  de  Rome,  au  temple  qu’il 
auoit  fiitbaftir  au  Palais  à  fon  Dieu. Et  finale¬ 
ment  Conftantin  le  grand  pour  ofter  cette  vai¬ 
nc  fupcrftition  te  idolâtrie ,  fit  porter  ce  Palla¬ 
dium  à Confhntinoplc , où  il  fut  plante  fur  vnc 
haultc  colonne  de  marbre, au  mrlicu  de  la  grâd’ 
place,  fi  qu’on  peut  vcoir  tout  à  l’aife  que  ce  n’e- 
Üoit  autre  ebofe  qu’vneftatuë  de  bronze  de  la 
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Deeflc  Pallas.  Nous  vous  en  auons  bien  voulu 
rcprelcntcr  icy  la  figure  fircc  d’vne  médaille 
d’Auguftc;  où  vous  pouucz  veoir  Enec  (aimant 
fur  fes  cfpaules  fon  pere  Enec,  du  (àc  de  Troye, 
te  le  Palladium  en  l’vnc  des  mains;  aucc  le  petit 
Jiilus  portant  la  lanterne  dont  il  leurefclairc. 


Des  diivx  au  (iirplus  Samothracicns, 
autrement  appeliez  les  grands  Dieux,  &  Péna¬ 
tes  -,  il  y  a  beaucoup  devarietez  dedans  les  au- 
theurs  ;  dont  entre  autres ,  voicy  ce  qu’en  met 
l’intcrpretc  d’Apollonius  Rhodien  fut  fes  Ar¬ 
gonautes  :  On  appelle  Cabeires  les  Dieux  Samothr* - 
ciens ,  les  noms  defjuels  Mnafeas  a  eferit  ejlre  ces  quat- 
tre  icy-y*Axicmsjjui  ejl  Ceres  ;  ~4xioccrfà,  Profeipint ; 
^4xiocerfts,  le  Pere  Dis  ;  &  le  quatriefme  ejl  Mercure 
qui  leur  adminijlre ,  ainfi  que  racompte  Dionyfodore . 
Mau  ^ Ithemon  les  dit  auoir  ejlé  engendre^  de  Iuppi- 
ter  çÿ»  Elettre-,  lafion  ajfauoir ,  &  Dardanus.  il fem- 
ble  au  rejle  qu’ils  foyent  appelle ^  Cabires  de  certaines 
montagnes  de  la  Phrygie  de  Jèmblable  nom ,  defjuelles 
ils  furent  tranfporté^  Et  y  en  a  d'autres  qui  ne  les 
mettent  que  deux  feulement  $  le  premier ,  &  le  plut  an¬ 
cien  lupptter,0>  fautreplus  icune,Vionyfus. Strabon 
en  parle  encore  bien  amplement  au  10.  de  fa 
Géographie. 

Voila  qvant  av  palladivm. 
Maintenant  pourquoy  c’cft  qu’on  le  logea  plus* 
tort  au  temple  de  Vcfta  qu’autre  part;  te  qu’on 
accouple  ainfi  ccs  deux  Dcitczenjcmblc,com- 
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mcficeh’eftoic  prefque  qu’vne  mefmechofc, 
cela  dépend  d’vnc  plus  profonde  &  ingenieufe 
rcchcrchercar  ce  font  cous  myftcres  de  l’ancien* 
ne  Ethnique.  Théologie ,  &  des  canfidcrations 
naturelles,  qui  dépendent  les  vncs  des  autres* 
Touc  ainfi  donquesqu’au  monde  intelligible, 
ils  ont  con  (lieu  é  pour  le  plus  hault  Commet  d’i- 
ccluy j.Pdllas  ou  Minerue,  l'intellect  aflauoir 
qucles  Grecs  appellent  vous,  êcles  Latins  Mens, 
mots  eferits  de  quattre  lettres j  Iuppiter  puis- 
après  pour  l’amej  &  lunon  pour  l’cfpritjàuf* 
quels  le  rapportée  au  corps  humain,  le  ccrucau, 
le  coeur,  &  le foye.-cn  femblablcau  monde  lèn- 
fiblc  ils  ont  mis  Minerue  pour  la  région  cthe- 
rec,ou  le  £cu*car  eqf9>»/  en  Grec  cil  dit  de  ctjQa  ref- 
flendir  &  ardoir ,  qui  font  les  deux  proprictcz  de 
ccft  elcment  :  Iuppiter  pour  le  ciel ,  &  l’air ,  du¬ 
quel  le  ciel  cft  compofc,  bien  que  plusfimplc, 
eflcnticl  &  fubtUquc  lelcmentaire  :  lunon 
pour  l’ai  rd’cm  bas,  &  pour  l’eau  qui  luyfert  de 
mainrenemenr.  Et  finalement  V cfta  pour  la 
terre;  àqui  pour  fa  confidence  &:  ferme  repos 
les  Pythagoriciens  ont  attribué  la  figure  cubi- 
que.-au  moyen  dequoy  pour  la  mcfme  occalion 
lcsancicns  figurèrent  depuis  cette  Decflcafli- 
fe. Pline  liure  $6. chap. Scopasfecit  Vefîam  feden- 
tem  laudatam  in  Seruilianis  hortis  -,  dudfquc  Chamxte- 
ras  ci  rca,  eam,  cjuaru pures  in  'fmij  monumentis  funt. 
Ouide  voulanten  donner  la  dcriuation,dit  ain- 
li  :  Stat  vi  terra fua,  vijlando  Vtjla  vocatur.  Et  les 
Grecs  à  ce  mcfme  propos  tirent  ce  motd’éçr*, 
qui  lignifie  Vefta, de  tacüoj^,  ou  fon¬ 

der, ou  ballir  :  toutesfois  Diodorc  met  que  cet¬ 
te  Vefta  qui  trouua  la  première  l’édification 
des  maifons ,  fille  de  Saturne  &  Rhea ,  n’eftoic 
pas  cclledont  il  cft  icy  queftion.  Platon  dans  le 
Phèdre  dit  quelle  feule  demeure  coyc  &  im¬ 
mobile  au  diuin  domicile,  qui  cft  3c monde. 
Toutes  choies  de  prime  face  bien  eftoignccs 
de  l’agilité  &  continuel  mouucmcnt  du  feu, 
donc  il  n’y  a  rien  de  plus  remuant  en  nature. 
Mais  il  n  y  a  point  d’inconuenient  en  cclàrcar  fi 
on  imagine  vn  mouucmenc  fi  ville  que  plus  il 
ne  le  puifle  dire-,  fi  que  la  rcuolucion  entière 
du  plus  grad  cercle  fe  vinft  à  parfaire  en  vn  mo- 
mcnr;en  ce  cas  il  viendroit  à  fe  rencontrer  auec 
l’immobilité &:  repos  .-comme  on  peueveoir  en 
vnctouppic,  ou  vne  roué  à  potticr,ou  autre  à 
qui  on  ait  tres-fortement  donné  le  tour ,  car  el¬ 
les  fcmblcnr  ne  fe  bouger:  comme  aufli  fait  la 
flamme  d’vne  lampe  ou  flambeau  ardents  bien 
egalement  :  &  en  pareil  vn  filet  d’huile ,  lequel 
partant  d’vn  biberon  fans  fècoufle  paroift  vn 
ballon  immobile  ,  qui  ne  coullc  ny  ne  fe  re¬ 
mue  en  aucune  forte.  De  manière  que  pour  ce 
regard  Je  tres-prompt&  agile  mouuement  du 
feu  vient  à  fe  rencontrer  aticc  la  ferme  Habilité 
de  la  terre:  Ce  qui  confirme  de  plus  en  plus  la 
grande  conucnancc  de  ces  deux  Deefles.  Aufli 
ccmocd'éÇîctvientpiuHoftde  l:Hcbricu£Sr//, 
qui  veut  dite  le  feu,  car  elle  denotoit  cgallcmcc 
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le  feu  &  la  terre ,  âinfi  que  le  tcfmoignc  Ouidc 
au  é.des  Faftcs,en  ce  lieu  allégué  délia  plusque 
d’vnc  fois: 

Vejla  eademefi  terra, fùbejl  vigil  igiù  vtritjui: 

Significant  ftdcm  terrafocûfque  fum. 

Et  puis-après: . . 

Nec  tu  aliud  Vejlam  quant  pur  dm  intelligejlmm. 

Ce  qu’il  a  emprunté  des  Pythagoriciens  ;dont 
aufli  il  veut  que  Numaait  tiréfes  traditions,fc- 
lon  que  nousauons  ditcyTdeuantJcfqudsmet- 
toyent  le  fea  poür  autheur  Sc  principe  de  toute 
matière, aumilicu  dcrvniuers,.ainliqu’allcguc 
Plutarque  cnNuma  :  Merpoo  /udaovol  nJkyr 
ejLXûl'nnwf  ifyüncroui  ropui^ooat,^ rmm\duuty 
Mvcnr ,  x,  /llcvoJïl  :  Les  Pythagoriciens  (  dit-il  )://- 
ment  le  milieu  du  monde  ejbre  lefiege  du  feu ,  <ju’ih  Ap¬ 
pellent  Vejla,  &  fvnitc:  Parce  que  Dieu  eftl’vni- 
«c,&  le  nombre  infiny  tout  cnfcmble;lcceotrc 
&  la  circonfcrcjncc  :  le  centre  pourcc  qu’il  clic* 
gallemcnt  dillant  de  toutes  chofesj&  lacircon- 
fcrence  pat  ce  qu’il  les  comprends  enferra::! 
quoy  le  rapporte  cc  dire  d’Hermes  :  Dicutjhm 
cercle  dont  le  centre  eji par  tout ,(?  la  circonférence 
nulle  part.  Qui  cft  au  tant  à  dire;  que  fon  pouuoit 
fc  trouuc  &  cftend  par  tout  ;  mais  fonexiftencc 
n’cft  nulle  part  qui  foie,  aumoinscogncuëàpjs 
vnc  de  les  créatures}  &  n’y  a  que  luyfcul  qui  re¬ 
prenne  le  lieu  d’icellc  :  donc  en  EzcchicljJcs 
Anges  mcfmes  f’cfcricnr  ;  BenediBiglorndm- 
ni  de  loco  fuo.  L’opinion  des  Pythagoncicnsdcf- 
fufdittc  que  le  feu  foitau  beau  milieu del’vni- 
ucrs.cftallcguee  par  Ariftotcauliureduciel,fc 
du  monde  :  donc  (croit  procedee  la  couftume 
d’afleoir  le  tcple  dcVcftaau  milieu  dcsvillesjîe 
le  feu  au  milieu  du  téplc.  Platon  en  fon  Time: 
dit  q  le  feu  &  la  terre  fondes  premiers  elcmcs, 
ic  pPncccflaircs,-  lefqucls  furet  cftablis  de  Dieu 
comme  pour  bafe  &:  fondemet  fermedu corps 
du  monde  }  à  fin  que  par  le  moyen  du  feu  ilfull 
vifible, &rappcrceuablc;&  parla  foliditédela 
terre ,  tangible.-Quc  quclqucs-vnsau  relie  cfti- 
rnent  Vcfta  cftre  l’cflcncc  des  formes  leparecs, 

vn  ftablc  fondemet  des  chofcs  diuincs.  Mais 
Plotin  fon  adhérant  au  fccôd  liure  des  doubles 
de  lame, met  Vcfta, autrement  Ccres ,  pour  l’a- 
medcla  terre, que  les  Pythogoriciésappelloyet 
à  propos  de  ce  fondement  des  chofcs  diuincs, 
Quioç,  •ïïvfytr ,  ryjj  ipiXa.^lco ,  la  tour ,  &  lafcntmcllc 
de  Iuppiter.  Les  autres  prennent  Vefta  pour  le 
feu ,  ou  pluftoft  chaleur  qui  fe  communique 
du  ciel  icy  bas.  Toutes  chofes  qui  Icmblét con¬ 
fondre  ,  ainfi  que  fait  Ouidc ,  la  terre  &  le  feu, 
enlafeulc  deite  de  Vefta.  Et  neanmoins  Pla¬ 
ton  monftrc  ne  mettre  aucun  commerce  ny  af¬ 
finité  entre  ces  deux  natures -ains  les  efloigner 
au  poflïblc  l’vne  de  l’autre, les  conftituant  pour 
extrêmes ,  ainfi  que  les  deux  bouts  dVne  cour- 
roye  cftcnduccn  ligne  droiélc.  Et  dauanrage  q 
la  terre  ne  (c  peut  coucrtir  en  pas  vn  des  autres 
trois  elcmens,  n  y  conucni  r  auccqucs  le  feu ,  fé¬ 
lon  qu’allègue  Plutarque  au  trai&édelacrca- 
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tion  de  lame  *,  cftans  de  natures  prefquc  impof- 
fiblcs  à  lé  ioindre  &  meiler.Or  ce  qui  les  a  meu 
de  le  croire  ainfi ,  a  efté ,  que  la  terre  eft  fixc,8c 
immobile  de  vray  félon  Ton  tout,  &  en  les  par¬ 
ties  au  fil,  fi  elles  font  encores  feparablcs  ;  car  les 
indiuifiblcs  telles  que  les  atomes  qui  ne  font 
autre  chofe  que  terre  fubtilice  à  lextremité, 
font  mobiles  &  remuantes  en  toutes  fortes  de 
mouuemenrs,  duhaultcnbas,du  bas  enhault, 

&  de  cofté  &  d’autre,  comme  on  le  voit  par  ex¬ 
périence;  fi  d’auenturc  on  ne  vouloir  dire  que 
ce  mouucment  fuft:  accidentai,  par  le  moyen 
des  raiz  du  foleil,qui  fcflanccans  de  grande  roir 
deur  vers  la  terre  perfeut  l’air, &:  exciter  ces  me¬ 
nus  fragmcns&:  parcelles  à  fe  mçuuoir  ainfi  ir¬ 
régulièrement  comme  ils  font,  à  caufc  de  leur 
trefgrande  legereté ,  comme  on  voit  és  plumes, 
fleurs  de  chardons  delTcchccs,  &  femblablcs 
fubftances,quc  les  ondoyemens  de  l’air poul- 
fcntdc  tous  collez.  Latcrredoncqucsne  peut 
rcceuoir  autre  alteracion  par  le  feu,  finon  de 
f’cndurcir  &  cuire  à  guifede  bricquesoutuil- 
lcs;là  où  l’eau  par  la  chaleur  fc  fubtihc  &c  monte 
amont  en  nature  d’air;&  l’air  en  feu  .Mais  Her¬ 
mès,  &  toute  la  trouppc  des  anciens  Philofo- 
phes  Chimiques ,  conüderans  que  chaque  clé¬ 
ment  cft  enclos  6c  enuironné  de  deux  autres, 
qui  luy  font  comme  extrêmes  ;  &:  ces  extrêmes 
de  contraires  qualitez  entr  eux  ,  parquoy  il  leur 
cft  en  lieu  de  moyen  pour  en  faire  pacification 
&  accord ,  pour  raifon  dequoy  il  cft  compofé  de 
deux  qualitez  dont  il  conuient  de  rvne,aflauoir 
auec  l’vn,&:  de  l’autre  auccqucs  l’autre  ;  ont  mis 
les  quattre  clcmcns  circulaires  Sc  reuolublcs  :  fi 
que  l’affinité  n’cft  pas  plus  grande  de  l'air  à  l’eau, 
les  deux  humides,  que  du  feu  à  la  terre, les  deux 
fccs.  Et  de  fait  leurs  rcfpcéls  font  du  tout  fem- 
blabîes:car  la  terre  &  l’air  eftans  diametralcméc 
oppofez, l'eau  eft  entre-deux  pour  leur  feruir  de 
médiateur ,  qui  conuient  de  froidure  auccqucs 
la  terre, 5c  d’humiditc  auec  l’air.  Or  rechcrchos 
ceft  accord  de  l’autre  cofté  par  le  feu  ;  c’cftle 
mefmc;caril  conuient  auec  la  terre  cnfeche- 
rcfle,&:  auecques  l’air  en  chaleur.  Et  y  a  plus, 
qu’encorc  que  chaque  clement  côfifte  de  deux 
qualitez,  l’vne  d’icellcs  ncaumoins  cft  plus  in- 
renfe  5c  renforcée ,  5c  l’autre  plus  remife  &:  dé¬ 
bile  ;  ainfi  qu’eft  le  fec  à  la  terre  ;  le  froid  à  l’eau j 
l’humide  à  l’air  ;  Sc  le  chaud  au  fcir.Si  que  le  feu 
fera  vn  plus  propre  ryjoyen  pour  accorder  la 
terre  auec  l’air ,  par  ce  qu’il  participe  de  la  qua¬ 
lité  à  elle  propre,  aflfauoirlcfcc3qucnompas‘ 
l’eau.  Mais  pour  comprendre  mieux  cela,  il  faut 
recourir  aux  traditions  des  Spagngiques,  Ief- 
quels  ne  le  contcntans  pas  des  elemensque  les 
naturaliftcs  ont  affigné  pour  principes  ;  terre, 
eau ,  air,  5c  feu  ;  aufli  Platon  ne  les  daignoitap- 
pellcr  tels  ;  en  ont  recherché  d’autres  plus  groi- 
fiers,&  prochains  à  nos  fens;  aflauoir  le  verre,  le 
mercure ,  le  foulphrc ,  5c  le  fcl  :  combien  que  le 
verre  fedoiue  plus-toft  appcllcr  fin  que  com- 
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manccment  ;  mais  en  la  circularité  là  où  eft  la 
fin ,  là  mefmes  eft  le  commcncemet  fans  aucun 
entre-moyen.  D’auantage  ,5c  cecy  fait  plus  à 
noftrc  propos ,  prenans  iccux  clemens ,  non  en 
leur  pure  fimplicité,  qui  à  la  vérité  n’cft  qu’vne 
chofe  imaginaire, ains en  leur  grofficre  compo- 
fition  tels  que  nos  fens  les  apprehcndenr,ils  ont 
au  lieu  de  deux  qualitez ,  attribué  à  chacun  d’i- 
ccux  deux  fubftances,  dont  ils  confiftcnt  :  l’vne 
defqucllcSjtout  ainfi  que  des  qualitez, conuient 
mieux  auecques  l’vn  de  fesvoifins,&:  l’autre  a- 
uec  l’autre.  Comme  la  terre  en  premier  lieu, qui  chaque  eiemét 
participe  de  fable,  &  limpn  :  le  premier  y  ayant 
efté  mis  par  vne  prouidcncc  de  nature  pour  la 
tenir  ferme  par  fa  fcchcreflc, encontre  l’humidi¬ 
té  de  l’eau ,  de  peur  quelle  n’en  fuft  deftrempee 
&  diflbulte  ;  par  la  mefmc  raifon  qu’on  mefteà 
ccft  exemple  de  l’arcne  auccqucs  la  chaulx  en 
la  compoiition  du  mortier  ;&  puis-après  pour 
luy  donner  du  contrepoix  parfapefantcur,car 
le  fable  cft  indifloluble  à  tous  lauages,  5c  b  plus 
pefantc  fubftancc  des  deux  graues  5c  pelàns  cle- 
mens.Cequclc  Prophète  môftrc  n’auoir  igno¬ 
ré  au  94.  pfeaume, quand  il  div.Quomam  ipftus  ejl 
marc ;  &  aridamfundauerunt  manus  dus  ;  Là  où  il 
n’a  pas  fans  cauic  accouppîé  la  mer ,  auec  cette 
fubftâcc  aride  de  la  terre ,  que  les  71.  ont  tourné 
l^jaulicudel’Hebrieu no^ilabbasha  :  y  a- 
yanr  outre  plus  fort  propremet  adiouxté  le  mot 
defonder-.dont  le  Sage,  chap.j.de  fes  P rouerbes; 

Dominus  fapienda fundauit  tcrram-.cxt  le  fondemée 
de  la  terre  (ê  réduit  au  centrcjquc  Philolaus  Py¬ 
thagoricien, félon  Plutarque  liurc  3.  chap.11.  des 
opinions  des  Philofophcs,  difoit  dire  feu  ;  Sc  le 
foyer  de  l’vniuers.  Ce  qui  l’auroit  meu  de  le 
croire  ainfi,  font  les  continuelles  vapeurs  chau¬ 
des  &  lèches  quifexhalétdcla  terre  ;&  les  em- 
bralèmens  défi  longue  main  qui  fevoyent  en 
tant  d’endroits ,  comme  au  mont  Ethna,  &  au¬ 
tres  de  la  terre  ferme ,  &  des  illes  de  ccft  hemif- 
pherc,&  des  Indes  :  outre  ce  que  le  ciel  tournât 
inccflàmment  d’vnc  telle  viftefle  5c  roideur  à 
l’entour, y  imprime  vne  merueillcufe  chalcur;&: 
ccquclesaftres  dardans  leurs  rayons  de  toutes 
parts  comme  à  vne  butte, y  contribuët:car  làns 
le  feu  &  la  chaleur  la  terre  fetoiedu  tout  inha¬ 
bile  à  génération  :  Sublato  namque  calorc,nullus pc- 
mtus  fit  motus, dit\z  Philofophe  Alphidius;&  la 
génération  eft  vnecfpecc  demouuement.  Les 
Hebrieuxàce  mefme  propos  appellent  ce  feu 
Ehieh,  le  grand  ouurierdc  nature ,  qui  ellle  fé¬ 
cond  nom  de  Dieu,  &c  fa  fapicncc ,  ou  fon  fils  v- 
nique ,  pcrquemfccit  &  ficula  :  6c  en  la  fapicncc 
chapit.7.  Omnium  cnim  artifexmedocuit  fipientia: 

Entiers  les  Grecs  c’eftéS^n,  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  Minerue  :  auquel  Ebieb  qui  proprement 
veut  dire  Exiflant,Cc  conforme  Phurnucc  :  Jgnts 
femper  viuens  Vcfîx  attribuitur ,  quod  &  ipfi  videa- 
tur  cxijîcns  effe.  Car  le  feu  eft  l’ouuricr,  comme 
nous  dirons  cy-aprcs  :  ce  que  le  Sage  explique 
ouuerccmcnt  tout  foudain  apres  quand  il  dir-. 
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Omnibus  enim  mobilibus  mobilior  ejl  fapimtiaixttin- 
git  enim  vbique propter  fuam  muniittam.  Et  ce  qui 
luit  apres  :  Là  où  encore  qu’il  parle  de  lavraye 
fapiëce  ou  verbe  diu  in,  ncaumoins  cela  a  quel¬ 
que  analogie  auecqucs  la  diuiniré  :  car  le  feu  cft 
comme  vnc  image  du  folcil  icv  bas  ;  &  le  folcii 
fuyuant  Platon, celle  du  fils  de  Dieu.  Ainfi  le  fa¬ 
ble  cft  la  fubfiftance  &  le  fondement  de  ce  glo¬ 
be  emmaflede  terre  &t  d ’cau-.car  le  fable  côliftc- 
roie  bien  fans  limon ,  mais  le  limon  malaifcmct 
fans  le  fable,  qu'il  ne  fuft  tout  à  vuinftant  réduit 
en  fange  &:  bourbier  inutile  pour  la  demeure  & 
nourriture  des  animaux.  Qu’aucc  la  terre  il  y 
ait  du  fable  méfié,  cela  fepeut  cognoiftrefort 
aifémenten  Ialauantauccdcl’caujcarlc  limon 
fempaftcraaucccllc,&:  le  fable  f’en ira fcparc 
au  fonds  :  De  la  part  duquel  la  terre  fapprochc 
plus  du  feu, à  cauic  de  la  (cchcrcfle  commune  à 
l’vn&: à l’au trc,tout ainfi  que  lclimon  f’auoifinc 
bien  plus  de  l’eau  par  fon  humidité  &molcflTe, 
qui  le  rendent  propre  à  la  génération  de  ce  qui 
naift,  &  eft  attaché  en  la  terre.  Le  fable  au  rc- 
ftc  comme  priué  de  toute  humeur  fors  que  de 
la vitrcufc,cft  attribué  à  V ESTA;&lelimon 
qui  cft  fertilejà  l’autre  Dccflc,qui  rcprefentcauf 
fi  la  terre, appellce  O  p  s ,  parce  que  d’elle  vient 
l’aide  &  fecoùrs  de  la  vie  des  animaux  icy  bas. 
Ces  deux  fubftanccs  a  pareillement  touché  le 
Sage  au  lieu  cy-deftus  allégué  de  la  fapicncc: 
Quoniam  omneaurum  in  comparatione  illtut  Arma,  efl 
exigua  ;  &  tanquam  latum  ajhmabitur  argentumtn 
cojpeÛu  illitis:  Car  to*  lesChimiftcs  vnanimcmët 
fymbolifcnd’orau  fcu,&  l’argentà  la  terre  :  Ce 
qui  Ce  rapporte  au  proposdefiufdir.  En  fcmbla- 
blc  l’eau  a  aufii  deux  fubftanccsjl’vne  plus  grof- 
fierc&:  tcrreftre.qui  eft  la  (allée  &  la  mer;  dont 
elle  fapprochc  plusde  la  rerre  &  du  feu  ;  pour 
le  regard  delà  terre,  d’autant  quelle  porte  de 
plus  pefans  fardeaux  queladoulce;&du  feu, 
pour  cftre  aucunement  inflammable  ,  àcau- 
fc  de  fon  omftuofité  ,  qui  ne  permet  que  le 
drap  ny  le  linge  f’y  puiflènt  Iaucr,&  nettoyer  de 
leurs  ordures.  Etc’eft  pourquoy  on  dit  en  com¬ 
mun  prouerbe,de  quelque  grief  forfait  &  of- 
fenfej  Toute  beau  de  la  mer  ne  C’en  laueroit  pas^i  l’imi¬ 
tation  toutesfois  des  Latins;  tefmoin  ce  lieu  icy 
de  Catulle: 

Ecquu  feit  quantum  fufeipiat feeleru ? 

Sufcipit  o  Gelli  quantum  non  vltima  T etbys, 

Nec  gemtor  nympharum  abluat  Oceanus. 

Audi  l’eau  manne  n’eft  point  communément 
employée  au  baptcfmc,  ny  es  autres  ceremo¬ 
nies,  àcaufe  quelle  ne  nettoyé  point ,  (i  d’auen- 
ture  ce  n’eftoiten  cas  de  ncccflité  j  car  elle  n’en 
cft  pas  autrement  cxclufc  pour  eftre  eau  natu¬ 
relle  &  élémentaire, &:  nompas  artificiclleinon 
que  l’eau  doulcc  face  rien  pour  l’ablutiô  du  pé¬ 
ché  originel  &  véniel ,  car  elle  n’y  interuient  Ci- 
non  comme  figneexterne;  lequel  doit  neau-  . 
moins  co  rrcfpondrc  en  fes  eftc&s  parle  dehors, 
à  l’efficace  du  m y fterclpi rituels  interne  con- 
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tenu  foubs  le  (àcrcmcnt  :  Pour  cftre  l’eau  delà 
mer  outre  plus,  comme  vn  ferment  au  regard 
de  là  doulccjny  plus  ny  moins  que  le  leuain  en- 
uers  la  pafte;  &  le  vinaigre  à  1  endroitdu  vin; ce 
quiauroitmeu  Pythagorasdc  l’appellcr  la  lar¬ 
me  de  Saturne ,  comme  voulant  dénoter  pat  là 
fon  impurité:&  Homère  de  luy  donncrlcnom 
à’cÎTçuytTTi  infru&ueufc  :  tous  les  leuains  eftans 
fubftanccs  corrompues  &  alterces  de  leur  pre¬ 
mière  naturc:donc  il  n’eftoit  pas  permis  au  mi- 
niftrcde  Iuppitcr d’en  toucher  (Plutarque ioj, 
queftion  Rom.  )  &  pourtant  cftoyet  reicctces  & 
bannies  hors  de  l’vfâge  de  l’Eglifc  ,commcdit 
Origcne,&  Hcfychius  auffi  fur  ce  paflage  du 
Lcuitique  chap.a.  Omnis  oblatio  qua  ojfcrturdo- 
mino ,  abfque  fermenta  fiet  :  nec  quicquam  ferment!  u 
mellis  adolebitur  in  facrificium  Domtni.  Car  la  pafte 
fynccrc,le  vin  naturel, &  l’eau  doulcc,  reprefen- 
tent  l’cftat  d’innocence  de  no?  premiersperes 
auantleur  tranfgreffion  ;  &  lafimplicité  de  leur 
cognoiflancc  fondée  fur  la  lumière  de  nature, 
ioint  l’infpiration  que  Dieu  lcurenauoitififu- 
le  :  mais  quand  tentez  de  l’ambition  puis-après 
ils  voulurét  par  l’humain  difeours  deucnirplus 
fu  btils&  habilcs,&  goufter  du  frui&dc  bic&de 
mal ,  ils  vindrcntlors  corrompre  &  altérer  cet¬ 
te  purctéazimc,&t  en  faire  vn  leuain , participât 
de  corruption, fuyuant  ce  que  diti’Apoftrc  en  la 
première  aux  Corinthiens  chap.y.  Moiicmjtr- 
mentum  totam  majfam  corrumpit:  A  raifon  dequoy 
il  eft  pris  pour  la  lcience  humaine.  Lamerdon- 
ques  cftoit  comme  vne  efpcce  de  ferment5pir- 
quoylesancics  Prcftres  <5c  Sages  d’Egypte l’ab- 
horroyent  fort,eftimans,  comme  dit  Platon  au 
Phédon  ne  C’y  pouuoir  rien  procréer  qui  fuit  di¬ 
gne  de  Iuppitcr:  &:  à  la  vérité cllcnc  produit 
aucune  ame  viuatc  où  il  ait  amitié  ny  doulccur 
(  Plutarque  au  trai&é  des  animaux  de  la  terre  iù 
de  l’eau ;)&  rappclloyencmort,deftruftioo& 
ruine ,  tantà  caufc  que  fon  eau  tuccous  lcsani- 
maux  qui  en  boiucnt.quc  pourcc  que  le  Nilau- 
quclils  referoyet  toutlebcncficcdcleurnour- 
riturcd’appellans  Ofyris,&,  la  mer  Typhon, làl- 
loycc  corrompre  &  perdre  en  icellcifi  qu’ils de- 
teftoyent  tous  les  mariniers ,  de  forte  qu’ils  ne 
leur  vouloyent  pas  feulement  parler:  &  repu- 
toyent  les  Infulaires  gens  propnanes ,  comme 
retranchez  de  toutes  parts  de  la  cohérence  & 
commerce  des.autrcs  hommes,  par  vn  clcmetir 
(aucuns  l’ont  à  cette  occafion  appelle  le  cin- 
quicfmc)  fi  auftcrc,oultragcux,  &  impitoyable. 
Et  mcfme  quant  au  Cel  dont  ils  auoycntbcfoin 
en  leurs  Iàcrifices,car  en  leur  manger  ils  n’cn  v- 
foycn  t  aucunement,  ils  Ce  gardoyent  bien  d’en 
prendre  de  celuy  de  la  mct,ains  d’vn  qui  fecon- 
crcoit  en  la  fontaine  d’Hamraon  qui  eftoit  fai- 
lee.Mais  pour  reprendre  noftrc  propos ,  l’autre 
fubftance  de  l’eau  eft  la  doulcc, qui  fefleue  faci¬ 
lement  parle  chauld ,  &  Ce  tranfmuë  en  nature 
d’air.  L’eau  fallec  f’appelle  Océan;  &  la  doulcc, 
Thctis, comme  le  monftre  ce  lieu  de  Plutarque 
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au  craidc  J’OfiriSjOiiil  le  nomme  l’Océan  ;  &: 
Jfis,Thetis,quiallaidc(cc  dic-i])&nourriftrout 
le  monde  :  mais  la  fubftancc  amcrc  &  fallce  ne 
nourrift  pas ,  félon  Ariftote  ;  parquoy  il  f’enfuie 
que Thctis  cil  l’eau  doulcc.  Ces  deux  fubftan- 
ces  n’a  pas  nomplus  ignoré  le  Prophète  au 
pfeaume  14.  Quiaipfe  fuper murin  fundauit ,  &  fu- 
per  fltimina prxparauit tum.  parlant  du  globe  ter- 
reftre  ;  là  où  il  mec  la  plus  grofle  &:  terreftre  fub- 
ftance  de  l’eau  ,  ainfi  qu'il  fait  au  prcalîegué 
celle  de  la  terre,  pour  la  bafe&lc  fondement. 
Phurnute  à  ce  me  fine  propos  :  Vefia  que  les 
Grecs  client  <ktz ,  nejl  autre  chofeque  la  terre  ;  les  an¬ 
ciens  luy  ayant impofecenom ,  pource  quelle  demeure 
toujiours  ferme  en  vne  meftae  fituation  &  endroit: 
ou  bien  que  de f Jus  elle  ,  comme  fur  vn fondement 
afleuré,  le  monde  ait  e(lé  ejlably  &  ajfa.  Et  Ariftote 
au  liuredu  mouucmcntdes  animaux, ditquc 
tout  ce  qui  eftmeu, a  befoind’vn  immobile, du¬ 
quel  il  tire  le  principe  de  fon  mouucment  : 
Audi  le  cœur  ,  qui  eft  le  principe  du  mouue- 
rnent  des  animaux, eft  immobile  deparfoy  :au 
moyen  dequoy  il  eft  ncccflaire  que  pour  le 
mouuemenc  du  ciel ,  la  terre  foie  immobile  :  ce 
qu’ont  voulu  inferer  les  Poètes  quand  ils  ont 
feint  Atlas  auoir  la  partie  d’enhault  au  ciel  fc 
mouuancauccluy,&lcs  pieds  ferm’  attachez 
immobiles  à  la  terre.  11  fautpuis-aprcs  noter  en 
cecy ,  que  les  deux  fubftances  des  trois  elcmens 
mobilcs,ontleursmouuctncns  toutau  rebours 
l’vn  de  l’au  trc:car  l'eau  doulce  faualle  coufiours 
cotre  bas  de  la  terre  en  la  mcr;&:  la  fallce  au  cô- 
traire  femblc  remonter,  quand  ctle  vientdcux 
fois  le  iour  en  fon  flot  battre  contre  les  riua- 
gcs.La  partie  plus  grofliere  de  l’air  tend  en  bas, 
comme  ayant  poix ,felon  Ariftote;  &  la  plus  pu¬ 
re  &  fubtilccontremonr.  Au  contraire  le  feu 
d’enhault ,  iaçoit  que  plus  fubtil  &:  cifenticl, 
fe  darde  &  lance  icy  bas  vers  la  terre  :  &  le  grof- 
fier  &:  materiel  fe  meule  vers  le  haulr  ;  comme  fl 
ccsdcuxDceflès  Pallas&:  Veftaafpiroycntfans 
ceflè  à  fe  rencontrer, &  aller  au  deuant  l’vnc  de 
l’autre  ;  à  guife  de  deux  pyramides ,  donc  celle 
d’amont  a  proprement  fa  bafe  placquec  dans  le 
zodiaque;  duquel ,  aflauoir  du  foleil  y  faifant 
fon  cours  parles  douze  Agnes,  viennent  à  dé¬ 
goutter  icy  bas  par  la  pointe  qui  arriue  &  péné¬ 
tre  iufqucs  au  centre  de  la  tcrre,tout  ce  qui  y  eft 
de  procréation  &:  de  vie,  félon  la  dodrinc  des 
anciens  Aftrologues  d’Egypte:&  que  le  confir¬ 
me  Ariftote  és  liurcs  de  Ortu  &  Interitu.  La  py¬ 
ramide  d’icy  bas  au  contraire  a  fa  bafe  atta¬ 
chée  à  la  terre, d’où  f’efleuet  à  mont  par  la  poin¬ 
te  les  vapeurs  fubtiles,qui  feruent  de  nourrifle- 
menrau  foleil ,&  auxautrcscorps  cclcftcs;ainfl 
que  dit  Phurnute  iCxterùm  tribuitur  Vejheinex- 
tinguibihs  ignis  ,  fortajîis  quod  vis  ignea  qua  m 
mundo  ejl  bine  nutriatur  ;  ac  per  banc  fol  fubfjlat. 
L’air  donqoes  a  deux  fubltanccs;  la  grofliere 
qui  eft  lait  d’icy  bas ,  &  ce  que  nous  appelions 
communément  la  moyenne  région, où fefor- 
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ment  les  imprdflons  d’iceluy,  qui  font  de  deux 
fortes  j  les  vncs  prouenans  des  exhalations 
chauldcs^p  fcichcs  qu’enuoyc  la  terre;  com¬ 
me  les  fouldres  &  efclairs ,  les  cftoilcs  chcan- 
tes,  les  cheucluës,  les  cheurons,  beliers  ,  &: 
(cmblables  feuz:  &c  les  autres  des  vapeurs  de 
l’eau ,  dont  la  fubftancc  doulcc ,  partie  eft  chaf- 
fec  encontre-mont  par  la  chaleur  cnclofc  en  la 
terre,  partie  y  eft  attirée  parles  raiz  du  foleil, 
&  des  cftoiles  qui  la  fuccent  5  &  de  là  vien¬ 
nent  à  fc  former  toutes  efpcccs  de  pluy es ,  grcf- 
les, neiges, bruines, vergIaz,ro(ccs  ;  &  autres  tel¬ 
les  qui  toutes  fe  refoluent  en  cau.auec  quelque 
limon  y  entrcmeflé,commcil(è  peut  veoir  en 
leurs  diftiflations  par  le  bain.  Cette  partie  infe¬ 
rieure  de  l’air  fappclle  Iunon;  pour  la  grand! 
conucnance  qu’elle  a  aucc  l’eau  :  &  la  fupreme, 
Iuppitcr,  couflours  exempte  de  ces  changemës 
&  alterations  :  donc  le  poëceLucainauroitdic 
ainfi: 

Fulminibus  terra  propior Juccenditur  acrt 

Pacem fumma  tenent. 

Le  Philofophe  Xcnocratcs  nommoic  la  pre¬ 
mière  holtos,  &  l’autre  uttatoi-  Quant  aux  im- 
preifions  ignees  de  l’air,  l’artifice  de  l’homme 
qui  fcft  en  cecy  enhardy  de  contrefaire  la  natu¬ 
re  ,  a  fait  veoir  par  l’inucntion  &  expérience  de 
la  pouldrc  à  canon,  quelles  participent  de  trois 
fubftances  élémentaires;  du  feu reprefenté  pat 
le  foulphrc;de  la  terre,  par  le  charbon;&  de  l’air, 
par  le  falpccrc.  l’approprie  le  falpctre  à  l’air, 
parce  qu’il  eft  comme  vne  moyenne  nature  en¬ 
tre  l’eau  (de  la  merdis-ie)&  le  feu;  partici¬ 
pant  de  Ici  &  de  foulphre:dc  Ici,  tant  parce 
qu’il  a  l’acuité  &  amertume  du  (cl,  que  de  ce 
qu’il  fe  refoule  à  l’humide  comme  font  lcsfcls: 
de  foulphre,  pareequ’ileft  inflammable  &  a- 
duftible.  Et  tout  ainfi  que  l’air  retenu  &  en¬ 
clos  endos  nuces,  fc  rompt  Je  cfclatte  en  vne 
impetuofité  de  tonnerre,  de  mefinc  fait  le  fal¬ 
pctre  qui  eft  fort  aereux  &  venteux  :  fi  que  le 
fcl  tiré  de  lachaulx,  &  mefle  auec  le  fel  com¬ 
mun,  &:  le  (oulphre;  puis  le  toutdecuit  deuë- 
ment  enfemble ,  procréent  vne  maniéré  defal- 
petre;  comme  nous  ferons  plus  à  pJain,Dicu 
aidant  ,  veoir  au  traicVé  des  feuz  &  des  (êls: 
dont  il  y  en  a  de  trois  efpcccs  ;  le  fixe,  qui  ne 
f’exhaleny  ne  brufle,  tclqu’cftle  fcl  de  la  mer, 
&  des  Salins  ;  le  combuftiblc ,  aflauoir  le  falpe- 
trc,  qui  participe  de  la  nature  du  foulphre 
le  volatil  incombuftiblc  tenant  de  la  nature  de 
Mercure  ou  argent  vif,  qui  eft  le  (cl  armo- 
niac. 

Le  fïv  finablcmentaauflîdcux  fubftances, 
comme  nous  auons  dit  des  autres  trois  elemes: 
celle  d’enhaulr, claire,  pure,lumincufc,&viui- 
fiantc  ,quivnift6eaflemblc  les  parties  omoge- 
nces ,  laquelle  n’a  befoin  de  nourriture  fors 
que  bien  peu,  prcfqucfcmblablc  à  vne  eau  de 
vie  bienre&itice,  comme  nous  laitons  mon- 
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ftrc  autrai&é  des  Comètes  :  l'autre  cft  ce  feu 
materiel  Se  groffier  ,  deuorant  te  confumanc 
tout  ;  lequel  refoult  l’indiuidu  en  fcsQprcics  élé¬ 
mentaires  :  dont  Heraclite  fouloit  dire  que  tou¬ 
tes  chofcs  fc  tournent  en  feu,  te  le  feu  en  toutes 
chofes:  ce  que  Phornute  attribue  de  mefmc  à 
la  terre;  de  laquelle  toutes  chofcs  prennent  leur 
naiflànce,  &fè  refoluent  derechef  en  iccllc:qui 
cft  la  caufc  que  les  Grecs  encommcnçoycnt 
tous  leurs  facrifices  par  VeftajA:  les  parachc- 
uoyenten  elle-mcfme,  comme  nous  auonsdic 

Deux  fort«  de  cy-deuant.  La  premierede  ces  deux  fubftanccs 
feuz  en  nature  •  n  *  r>n  „  . ,  *t  n 

qm  fc  tram-  ignées ,  clt  nommée  Pallas  ;  ti  1  autre  V elta  ou 

changent  iVn  Vulcain  jlefquelles  ont  telle  affinité  cnfemblc, 
e.t.j.ane,  qUC  kJCn  facilement  elles  fe  changent  l’vne  en 
,  l’autre.  Car  des  raiz  du  folcil  parle  moyen  d’vn 
mirouerconcatie.ou  d’vnc  fiollc  remplie  d’eau, 
l'allume  du  feu  :  Se  le  feu  par  plufieurs  deftours 
te  reuolutions ,  telles  que  d’v  n  labyrinthe, fc  ra- 
modere  de  fon  ardeur  exterminante  en  telle 
forte, qu’il  pafleàrcffcél  d’vnc  vraye  chaleur  na¬ 
turelle;  iufqu’à  efclorredespoullcts  ,tout  ainfi 
queferoit  la  gcline;&  caufcr  plufieurs  autres 
fcmblables  efteéts  ^principalement  es  infeéles, 
tels  que  mefmc  feroit  la  chaleur  ccleftc.  Les  E- 
gvpticns  pour  cette  occafion  marioyent  Mi- 
ncrue  auccqucs  V ulcain  ,  qui  auroit  trouuc  l’v- 
fage  du  feu  aux  mortels  ,  de  l’accident  d’vn 
coup  de  fouldre ,  dont  vn  arbre  ayant  efté  em¬ 
braie,  te  Vulcain  furuenu  là  deflus,  tout  ciiouy 
de  la  lumière  Se  chaleur  y  adiouxta  d’autre  ma¬ 
tière  pour  l’entretenir  ;  Se  alla  cependant  quérir 
le  peuple,  duquel  pour  cette  inuention  Tienne  il 
fut  depuis  déifie.  Ainfi  l’clcn  tDiodorc  Sicilien: 
A  quoy  fc  conforme  ce  qu’auparauant  luy  a- 
uoitdit  Lucrèce,  pour  le  regard  de  la  fouldre, 
fans  toutesfojs  faire  mention  de  Vulcain: 
j'iud  in  his  rébus  jacitus  ne  forte  recuiras , 

Fulmen  detulit  in  terras  mor  tait  but  imern 
Primitus,inde  omnu  fammarum  diaitur  ardor. 
Mais  le  mariage  &:  accoupplemenc  de  ces  deux 
Datez, Mincruc  te  Vulcain, (les  Romains, com¬ 
me  mciTite  Liuc  au  zi.  le  coupployent  touf- 
ioursen  leurs  Lc&iftcrncs  auecques  Vefta;& 
Mincruc  auccqucs  Neptune  )  félon  le  fens  my- 
ftique  ne  veut  dénoter  autre  choie,  linon  que 
de  l’entendement  procédé  l’inuencion  de  tou¬ 
tes  les  arcs  &  meftiers ,  Se  le  feu  les  met  à  cxccu- 
tion,luyuant  ce  lieu  icyd'Homere: 

0"'t  tîpxfçvs  SiStLi»  ,  19  raMecs  clJIÛ/h. 

Et  plus  apertement  encore  en  l’hymne  de  Vul¬ 
cain: 

O'7?  Uir’  Àfuva.rti  yXcax&iTrdbsayÀaà  ’tpyx, 

A \Jfchrw  ’Qn pgom ,  01  nWpo$7r»f 

K'rtçW  vzirTvutmv  v>  x'fteiv,  r,v}i  J,  p'.$ . 
Lequel  Vulcain  auec  Minerue  aux  jeux  verds  a  en  fei¬ 
gne  aux  hommes  içy  bas  en  la  terre ,  fart  if  ce  des  beaux 
ouura<res  qu  ils  font,  ajans  auparauàt  accoujlumé  coha¬ 
biter  en  des  cauernes ,  &  montagnes ,  tout  ainfi  que  les 
bejles ftuuages.  Neaumoins  en  ccluy  de  Vefta&s 
de  Mercure  il  leur  attribue  les  mefmcs  ouura- 
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ges  qui  font  cy- deflus  referez  à  Minerue  fc 
Vulcain: 

àpi^ortfo  ’&n  fèùiiai 
E  i<h>Tt5  ifyfsa.’nt  xetAeb 

Pour  monftrer  toufiours  cette  affinité  de  ces 
deux  Dcïrcz.esc  deux  cléments  :&  que  les  Sa<?cs 
Ethniques  foubs  vne  pluralitcdediuers  Dieux, 
n’en  ont  voulu  entendre qu’vn  feul;  veu  que  ce 
qu’ils  attribuent  tantoft  à  l’vn,  tantoft  ils  le  réfé¬ 
rent  à  vn  autre.  Quelques-vns  condiment  trois 
fortes  de  feuz  j  vn  dcdaslcs  entrailles  de  la  terre 
où  il  fc  nournft  de  foulphre  Se  bitume  fvn  vray 
embrafemet  noir.efpoiSjtroublc.confus.fcob- 
fcur,fans  lumière  ;  lequel  ils  appellent  Vulcain; 
comme  font  mefmcs  les  Italiens  &  Efpagnols 
tous  les  montgibcls ,  te  femblables  montagnes 
ardences, qu’ils  nommée  ainfidautre  au  rebours 
cft  le  cclcfte,  vne  lumière  claire  Se  limpide  fans 
embrafcmcnt,&  l’appcllet  Pallas  :  le  troiliefmc 
cft  celuy  duquel  nous  vfons, dit  Vefta, qui  parti- 
cipe  de  l’ardeur  te  de  la  lumière.  A  ce  quedef- 
fusfc  rapporte  encore  vne  allez  belle  confide- 
ration  jqu’Homcreau  18.  de  l’Iliade  ayant  mis 
la  demeure  &  forge  de  Vulcain  daslehuidief- 
me  ciel  plein  dcftoilcsj 

<P'  ‘X-cut  Jb/zor  0e7r$  «pyipexiÇt 

cLfQnor ,  <cçf fôerm.  ,  [itvL^i7Kct^uimn\ 
V irgije  neaumoins  au  8.dc  l’Encidc n’a  pas  lait 
fédcla  mettre  icy  bas  en  la  terre,  cnl’ifleprcs 
de  Sicile ,  qui  de  fon  nom  eft  appelle  la  Vulca* 
nienne; 

Vulcani  domut,&  vulcania  nomnetths-, 
Pourmonftrer  lefeueftreen  l’vne& l’autre  ré¬ 
gion.  D’auantage  en  la  feule  terre  nous  font  re- 
prefentez  les  trois  feuz  dcflufdits  partrois  for¬ 
tes,  entre  les  autres  de  minéraux  qui  f’y  produi¬ 
ront  :  par  les  rochers  &  autres  pierres  opaques 
Se  mornes, d’vnc  groffierc&  terreftre compo- 
fition  ,  ccft  embralêment  ténébreux  fans  lu¬ 
mière  :  par  les  métaux  qui  ont  vn  fi  bel  clclat  U 
lueur, te  neaumoins  font  opaques, le  feu  moyen 
duquel  nous  vlons  :  te  ccluy  d ’cnhault  par  les 
pierreries  qui  font  du  tout  clercs ,  lucides ,  & 
tranfparentes,  mcfmcmcnt  ccsquattrc  icy  les 
principales,quilc  rapportentaux  quactrecic- 
mens  :  i’Efineraude  (  aflauoir  )  à  la  terre  :  le  Dia¬ 
mant  à  l’eau  :1c  Saphir  à  l’air:  &  le  Rubizau  feu: 
auec  les  autres  qui  leurfèruent  de  latitude  en¬ 
tre-moyenne  ,  te  de  partage  de  l’vn  à  l’autre. 
Surquoy  il  y  a  vne  belle  campagne  ouucrtc  à 
l’artifice  pour  contrefaire  te  imiter  la  natutc, 
l’vnc  des  chofcs  donc  l’cfprit  humain  le  doit  au¬ 
tant  prcualloir  te  glorifier.  L’inuention  don- 
ques  du  feu  d’embaseft  attribuée  à  Vulcain 
de  ccluy  d’enhault  à  Promethce,qui  le  defrob- 
ba  dans  le  ciel,&  l’apporta  en  vne  fcrule, où  il  fc 
garde  mieux  qu’en  nulle  autre  part,  cedit  Pli¬ 
ne, liure  ij.chap.zz.Quelqucs  Poètes  fpccificnt 
d’abondant  qu’il  alluma  fon  flambeau  és  roues 
du  char  du  foleil,  par  où  ils  veulent  donner  a 
entendre  l'artifice  d’auoit  du  feu  par  la  refra- 
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&ion  des  raiz  de  ce  luminaire  contre  vn  mi-  maintenu  ;  car  cette  Dccfle  en  fut  la  première 
rouer ,  ou  vnc  fiolle  pleine  d’eau  froide.  Er  à  ce  imicnrrice:Plinc  liure  n.chap.prcmier:&  ncaiN 
propos  toutes  les  fois  que  le  feu  de  Vcfta  ve-  moins  Homcre  en  l’hymne  de  Vcfta  laluyat- 
noitàf’efteindrc,ronenallumoic  vnnouueau  tribue: 

des  raiz  du  foleil,  airi'fi  que  le  tcfmoigne  Plutar-  Aid  <rS>'7t\sx.*[xur  vyef*  . 

que  en  Numa.  Mais  quand  bien  il  ne  le  fuft  Toufiours  de  tes  cheueux  difhlle  l’huille  humide. 

point  cfteint ,  on  ne  Jaifloit  de  le  renouueller  Ce  qui  les  monftre  eftre  vnc  mefinc  choie.  Or 
cous  les  ans  au  mois  de  Mars, ainfi  que  nous  fai-  en  cette  huillc  confident  tout  plein  de  beaux  te*  myflpre» :jc 
fons  au  cierge  de  Pafques,  dont  rous  les  lumi-  myftcrcs;fiquerEglife  Iudaïquc  ena^fëenla 
naircs  de  l'Eglifc  prennent  vnenouucllclumie-  lampe  du  tabernacle,  comme  il  cft  contenu  en 

rc.  Guideau  3. des  FafteSj  Exode  iy.  Ordonne  aux  enftns  ctljrael  d'apporter  de 

^4dde  quod  arcxnaferinouus  ignis  in  <ede  fhrnlle  d'ohue  treffur ,  pour  en  entretenir  fans  ceffe  Ix 

Dicitur,&  vires  flammd  refeilx  capit.  lampe  du  tabernacle  du  tefmoignage.  Et  le  mefme  cn- 

Macrobe  aufli  plus  diftin&cment  au  premier  corcauLc<nitiquc24  .Prxcipe  filiis  ifrxéfvtajfe- 
des  Saturnales ,  cnap.i i.Huius  (Sc^Martij  )  die  rat tibi oleum  de oliuis purifîimum  ac  lucidum,  ad  con- 

primx ,  ignem  nouum  Veflx  ans  acceniebant  ;  vt  inci-  tinuandas  lucemxs  i  agiter  extra  vélum  tejlimonij  in 

pientcanno  ,curadenuo  feruandi  nouait  ignis  incipe-  tabernaculumfœderts.  Aufli  la  Chreflicnne  a  Ti¬ 
rer.  Maisquelqucs-vns  mettent  qu’on  ne  fallu-  mitationdc  la  precedente, n’admetpoinc  d’au- 

moit  pas  au. foleil,  ains  par  vne  certaine  manie-  tre  liqueur  à  la  confection  du  fainâ:  huillc,  &: 

rcdcfufil,cnfroyâcdeux  petites  pièces  de  bois  du  Crefme, tant  pour  lcbaptcfme,  &confirma- 

l’vne  contre  l’autre  joules  perçant  aucc  vnc  ta-  tion  des  enfans,  que  pour  les  ordres  des  Prcftrcs, 

ricrc ,  comme  dit  Feftus  :  Jgnis  Veflx  fiquando  in-  l’extremc  Onétion,&:  la  confecration  du  calice, 

tcrflinSlws  effet ,  vtrgines  verbenbus  affoebantur  à  platine ,  &T  autels.  Au  mefme  Exode, chapit.30. 

Pontifice  :  qui  bus  mos  erat  tabulam  fœlicts  materix  Sume  tibi  aromata^&  oleum  de  oltuetis  ,faciéfquevn- 

tandtu  terebrare ,  quoufque  exceptnm  ignem  cribro  Ehoms  oleum  fanilum.  Et  en  Gcncfe  28.5c  33.  Ja- 

xneo  virgo  in  xdem  ferret.  Ce  qu'a  aufli  touché  cob  efpandicdc  la  mefme  huillefurla  pierre  qui 
Simplicefurlc  3 .de  Cœlo:  r&m  ty\av  Si  7 wp  ex.-  luy  auoitfcruy  dcchcuct  lanuidprcccdéte.  En 

/SaMou <n  Jd.'npov  r^rf  ty\av  àc,  'nfiTçoy  dy  Jj.'Afa  fain&Marc  6.  les  Apoftrcs  gucrifTcntpluficurs 

«tïê^çpeiPoms.Mais  Pline  liure  t.chap.i  10.  le  fait  malades  en  les  oignant  d’huillc:ce  qui  paffe  en 
par  vn  lîtoycmcnt^ddantur  humant  ignés ,  &la-  vnc  inftitution  fàcramcntellç  en  faind  laques 
pidum  quoque  infitt  nature,  attrita inter fe ligna.  Et  chap.dernicr.  Les  Rois  en  font  facrez aufli jpre- 
au  i6.1uire,chapit.4i.  il  en  monftre  plus  a  plain  mierdes  Rois  chap.io.&:  les  Prophètes  &  Prc- 

rartitice&cftoffc  ,  de  laurier  principalement  ftres pareillement,  Pfeau.  44.  Proptereavnxitte 
auccqucs  le  lyerre.  Tcriturlignum  ligno ,  ignémque  De  us  tuus  oleo  Ixtitix  pr<e  confortibus  tuis  :  Car  en 

concipit attritu ,excipiente materia artdi  fomitis  fun-  premier  lieu  lbliue  cftoit  marque  &  fymbole 

gi, vclfoliorum  facilhmè  conceptum.  Sed nthil Ederx  de  paix,&  par  confcqucnt  de  refiouiflancc,  tant 

prxjlxnttus  quxttratur  Ixuro ,  laurtmaueterat.-  Pro-  envers  les  infidèles  ,  que  le  peuple  de  Dieu; 
bxtur&vitisSylueflrisxlixquxmLabrufcx-,&ipfx  quand  en  Gencfe  8.  la  colombe  Iafchee  par 
Ederx  modo  xrborem  fcxndens.  Les  Indiens  Oeci-  Noé  hors  de  l’arche,  luy  ayant  rapporte  vn  brin 

dentaux  fouloyent  pradiquer  cetcc  manière  de  d’oliuierau  bec ,  il  prend  cclàpour  vn  figne  que 
faire,  commcle  tcfmoigne  Goncalo  de  Ouie-  Je  courroux  de  Dieu  cftoit  appaifé.  Auflices 
do  en  fon  hiftoire  naturelle, liure  é.chap.y.Iians  deux  mots  de  «Action  huillc  d’olif,  &  dc«Aeo$  mife- 

deux  baftonsfecs  bien  eftroit  cnfcmble,&  met-  ricorde,  ont  vne  tres-grande  affinité  enfemble: 
tans  dedans  leur  iointurc  la  pointe  d’vnc  ba-  tellement  que  ceux  qui  fêvouloycntreconci- 
gucttc,qu’ilsfroyoycnt  fort  entre  les  mai  ns,  tac  licràvn  plus  puiflànc,  recouroycnc  auxfuppli-* 
qu’ils  enflent  du  feu.  Ce  qui  monftre  que  ce  feu  cations  ,vn  rameau  d'oliuier  au  poing:  donclc 
accidentel  n’cft  autre  chofc  qu’vn  air  fubtilic  poëte  Staccauroicdit; 
enflammé.  Parquoy toutes ccscfpeccs de fufils  Ramûmque precxntis oliux: 

fe rapportent  à Vulcain, ou  Vcfta; qui  font  le  Eccnvn autre cncîroir; 
feu  materiel  d’icy  bas  :  Er  l’autre  plus  cflcnticl  Et fupplicis  arbor  oliux. 

du  miroucr,àPallas;  combien  que  ce  ne  foyenc  Non  fans  quelque  raifon  naturelle;  car  il  n’y  a 
en  fin  qu’vnc  mefme  chofe;ne  differens  finon  rien  qui  r’amolIifTcpIus  lcfcr&acicr,f:non  que 
d’vnc  plus  forte ,  ou  remife  ardeur;  car  ils  font  delesrrempcr  venans  tous  rouges  du  feu  dans  Trempe  «eel- 
prcfqucvn  mefme  effed,  comme  nous  auons  dcl’huillej  dont  les  meilleures  trempes  qui  fe 
defïadic  cy-dcffus.  Que  fi  on  veutabfolumcnt  puiffenc  faire  és  armes  dcfenfhies,  principale-  bouze. 
attribuer  le  feu  à  Vcftaauffibien  qu’à  la  terre,  mcntencontrclescoupsd’arqucbouzc,fonta- 
ainfi  que  le  remarque  Ouidej  uec  certaines  huilles&:  gommes, pour  enracl- 

N  ec  tu  xliudVeflamquamviuaminteUige flamant ;  doucir  les cftoffes ,•  &  puis  les  rcndurcirpeu  à 

Il  fàudrdicqucccqui  y  interuient  de  l'allas  fuft  peu. Car  de  les  peferpar  vneantiperiftale  trem- 
par  la  figure  de  métonymie;  l’iuullc  d’oliucaf-  per  en  de  l’eau  de  forge,  c’cft  les  rédre  trop  con- 
iàuoir,  donc  le  feu  de  la  fàcrce  lampe  cftoit  tumaccs&  efçlacantcsenuers  l’impctuofitéde 
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la  pouldrc  àcanon,furicufe  fur  toutes  autres  j  fi 
que  n  y  pouuans  refifter,  clics  fe  rompent  com¬ 
me  du  verre:  parquoy  il  vaut  mieux  quelles  o« 
beiflent  aucunement, car  par  ce  moyen  le  coup 
(c  débilité  &:  amortift ,  6c  ne  fait  pas  ii  grand  ef- 
fed ,  comme  fil  trouuoic  vnc  répugnance  dirc- 
dc  5  ny  plus  ny  moins  qu’on  voit  par  expérien¬ 
ce  de  l'cxecution  du  canon  dans  des  balles  de 
laine  :fc  en  enferrant vn  fanglier,oncn  vient 
plus-tort:  à  bout  fi  on  rccullc  peu  à  peu ,  que  de 
cuidec  l’arrcftcr  tout  court  de  pied  ferme.  Mais 
pour  retourner  à  noftrc  propos,  raumofne,en 
Grec  ,  qui  vient  d’eAeos,  aflauoir  la 

L'jnroofnc  ie  commJferati°n  &  pitié  que  nousdeuonsauoie 
notcc  ptr  de  noftrc  prochain  ayant  befoin  de  noftrc  aide, 

rhmiie.&ij  &  ja  mifericordc  qu’on  lu  y  fair,eftdcnotce  en 
ru'in.tlCOt  '  l’cfcriturc  par  l’huille,  comme  le  tefmoigne  Hi- 

fichyus  au  7.  liurc  fur  le  Lcuitiquc  :  His  lucernis 
oleum  elecmojynx  ejl  :  ayant  dit  au  premier,  où  il 
la  prend  pour  la  grâce  ;  Opus  habemus  fuperfundere 
fimiU  oleum,&  thus,vt grattant  Va  eltcmofynis  or a- 
tionlque  commi/çeamus.  tt  puis-apt  es  pour  la  mi- 
fcricorde  :  Oportet  de  Ttominica  morte ,  &  rejûrre - 
dhone  d/fputantem ,  mifericordiam  quoque  Dtt  addere 
rationem,quat  ejî  oleum.  Dôt  Hérodote  en  la  Tcr- 
plichorç  allégué  vn  oracle,  qui  en  vnc  grande 
famine  commanda  aux  Epidauriens,  de  faire  à 
certains  Dieux  &:  Dcelfes  des  images  de  bois 
d’ohuicr,àfin  d’appaifer  leur  courroux.  L’huil¬ 
le  au  refte  ietrec  fus  les  flots  6c  values  cfmcuës 
delà  tourmente,  les  rend  tranquilles  &calmcs. 
Efiant  donques  l’huille  vn  lignai  de  paix, de  mi- 
fcricorde  6c  pardon.ellc  eft  prifc  aulli  pour  l’cn- 
durcilîementdu  corps-.d  autant  qu  es  facrczcô- 
bats, es  Indes, &  lêmblablcs  exercices  delà  per- 
fonne,onfoignoitdhuille,  (Orace  ode  8.  du 
prcmicrliurcj 

Car  oliuum  fanguine  viperino  cauttus  vitat.  ) 
Lcfquels  cftoycntinfb'tuezpourfc  rcdreàbon 
efeien  pins  propre  à  la  guerre  :  au  moyen  dc- 
quoy  non  fans  caufc  elle  cft  attribuée  à  Miner- 
ue  ou  Pallas  Deeflc  guerrière  :  Ces  deux  extré¬ 
mités  de  l’hoftilitc&  fubiugation  ,6c  du  rad- 
douctirement  &  accord  ayâs  cfté  crcs-clcgam- 
menccompriles  par  V irgile  en  ce  feul  versj 

Parcere fuit  edlts  debellare  fuperbos. 

Faire  grâce  aux  vaincus, &  vaincre  les  fuperbes., 
Ce  qui  elt  aulli  dénoté  par  la  lampe  ardentcjcar 
il  n’.y  a  rien  de  plus  dcuorantjde  plus  extermi¬ 
nât  ,  6c  impitoyable  que  le  feu;  ny  de  plus  doulx 
lcnuif,  &  gracieux  que  l’huille,  dontilcft  en¬ 
tretenu  &nourry.  Eccelà  reprefente  encore  les 
deux  extremitez  des  hommes  5  le  gendarme  af- 
fauoir,&  le  laboureur  j  le  premier,  par  fa  violen¬ 
ce  &  rapacité  accomparc  proprement  au  feu; 
mcfme  les  mal-paycz,&:  pat  confcqucnt  mal 
difeiplinez;  ou  plus-toftnon  payez  du  tout;  & 
pour  cette  caufe  vn  vray  feminairc  de  brigands 
6c  vollcurs,  fans  aucune  discipline  ny  obciflàn- 
ce:  comme  le  tefmoigne  Tacite  au  20.de  les 
annales  :  Nam  neque  quies  gentium  fine  armis ,  nt- 
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que  arma  JïneJhpendtts,(^c.  Et  lautre  par  (à  tol- 
lcrance  6c  manfuetudc,qui  nourrifteequi  l’ex. 
termine  Sc  deftruid.  Finablcmcnt  l’huillc  cft 
attribuée  à  ces  deux  Dccflcs  pour  raifondela 
pureté  &  chafteté  dont  elles  conuicnncnqain- 
fi  que  dit  pour  le  regard  du  premier  poind 
Phurnutc;quc  tout  ainfique  l’huillc  n’admet 
aucune  humidité  eftrangc  aucc  foy ,  ains  fe 
maintienten  fit  finccrité,  dont  ellecft  appcllec 
aMçyaoï  ,  c’eft  à  dire ,  non  corrompue  ne  conta¬ 
minée  ,30  Ifi  fait  la  virginité:  Et  pour  le  regard 
du  fécond,  Rutilius  Taurus,&  Florentin  en  fou 
liure  des  chofcs  ruftiques,  mettent  que  l’oli-  L'atn*. 
uier  par  ic  ne  fçay  quelle  propriété  occulte, ai- 11'*1!*8 
me  la  cluftcré ,  de  forte  que  fi  l’on  deGrc  qu’il  * 
frudifie,il  le  faut  faire  planter  5c  cultiuçrpardc 
icunescnfans ,  fils  &  filles ,  qui n’aycnt encore 
cfté  polluz  de  l’adc  Vcnerien  :  &  que  ceux  qui 
en  cueillent  lefruid  fbyent  bien  innocent  de 
tout  adultère  ,  faifâne  ferment  atunt  que  d’y 
mettre  la  main ,  de  n  auoir  eu  affaire  à  d’autres 
femmes  que  les  leurs  tdontilsont  vne  opinion 
a  p  prou  u  ee  de  l’cxperiencc,  quel  arbre  en  pro¬ 
fitera  beaucoup  mieux  l’annee  enfuyuante. 
Toutes  Icfquclles  chofcs  ne  tendent  qu’à  prou-  tjpfepj 
11er  que  les  ceremonies  des  Payons  ont  efteem* 
pruntees  de  celles  du  peuple  de  Dieu  :& entre  prfaàsi 
autres  la  lampe  touliours  ardentc,donrileftl!,lB, 
parlé  à  la  fin  du  27.  d’Exode  ;  Vt  ardent  lucm 
femper  in  tabemaculo  tejlimonij.  Mais  ils  fc  font 
arreftez  feulcmcntà  lcfcorcc,çc  qui  caufc  l'I¬ 
dolâtrie  ;&  les  fidèles  àl’efprit,  &  myftcrcs  ca¬ 
chez  là  deftoubs.  Parquoy  il  ne  fautpasrepro- 
cheràl’Eglife  Catholique  quelle  ait  beaucoup 
de  fes  ceremonies  du  tout  conformes  à  celles 
des  anciens  Romains  idolâtres  ;  car  ce  n’eft  pas 
à  dire  pour  cela  quelle  les  ait  tirées  d’eulx, ains 
plus-toft  eux  de  la  loy  Iudaïquc,  quiaeftéle 
fondement  principal  de  l’adoration  du  vray 
Dieu;  là  où  les  au  très  l’ont  deftourneaufetui- 
ce  de  leur  pluralité  d’idoles. 

Don  e  s  ccn’eftoicpaschofcdutout 
horsdepropos  que  Pallas  &  VeftafufTent  ainfi 
iointcsenfemble,&:  reprefcntecs,l’vnc  parle 
feu ,  6c  l’autre  par  l’huillcj  fans  qu’il  y  euft  au¬ 
tre  image  ne  reliquaire  ,  félon  quelqucs-vns, 
que  la  lampe  ardente  fans  ccffc.  Car  fuyuant 
ce  que  mec  Plutarque  en  Numa,  Rome  de-l*^ 
meura  plus  de  huid  vingts  ans  quelle n’eutau- 
cune  image  ne  figure  de  Dieux ;eftiroanseftrc 
vn  facrilege  de  vouloir  reprefenter  les  chofes 
diuincs  par  les  rcrreftres  6c  fcnfiblcs  ;  ce  que 
Ouidc  a  couché  tout  apertement  au  6.  des 
Fartes: 

Ejjfè  diu Jlultus  Vfjl*  firmlacra  putaui, 

Mox  didici  curuo  nulla  fubejjètholo. 

Jgnis  incxtindlns  templo  cxlatur  in  tllo, 
Efjigiem  nullam  Vejla  necignts  habent. 

A  quoy  fe  rapporte  ce  tiltre  des  xn*  tables, 
que  Cicéron  allégué  en  fes  liures  des  loix: 
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ICNEM  FOCI  PVBLICI  S  E  M  PI- 
TE  K  N  V  M  CVSTODIVNTO.  Ouidc 
dit  que  Voila  n’auoit  aucune  effigie,  pourcc 
que  le  feu  n’a  point  de  figure  arredee  :  à  ce 
mcfme  propos  Ioféphe  a  eferit  ;  Que  les  Romains 
auoyent  vne  fort  grande  enuie  de  fçauoir  quel  Dieu 
cettoit  que  les  lut  fs  reueroyent-,  tellement  que  Pom¬ 
pée  donna  iufques  dedans  leur  plus  fecret  fumffuaire, 
où  il  nef  loifible  à  perfonne  d'entrer  ,  horfmts  aux 
o«''!  y  apoit  Prcjbres  :  mais  il  n'y  trouua  rien  qu'vnt  table  d'or ; 
Hcbiiei»!  &  *  l'entour  force  chandeliers ,  &  vafes  des  facri- 
fees  ,  auec  une  grand'  quantité  d'aromates  :  &  au 
threfor  en  deniers  comptans  confier^  à  Dieu  ,  la 
famme  de  deux  mille  talents, qui  font  dou%e  cens  mil¬ 
le  efeut^des  nojlres.  A  quoy  lé  rapporte  ce  que 
dit  Tacite  liure  dernier  :  Que  Pompee  ayant  ejlé 
:  le  premier  capitaine  Romain  qui  domptajl  les  Iutfs, 

::  fuyuant  le  droicl  de  fa  viffoire  entra  dans  leurtem- 

pie  j  dequoy  firoit  couru  vn  brui  ff  qu'il  ny  auoit au¬ 
cunes  images  de  Dieux  j  ains  que  tout  y  ejloit  vuide , 
fans  autre  chofi  que  quelques  vains  &  fantajliques 
myjleres:  Ayant  ncaumoins  dit  auparauant  par 
calomnie:  Effgiem  a  fini  agrefis,  quo  monjlrante 
enorem  fitimque  depulerant  pénétrait  facrauere.  A 
quoy  il  lé  contrarie  tout  au  ifi  toil,  quand  il  dit: 
Les  Iuifs  concluent  vne  fuie  diumité  en  la  penfee 
tant  feulement  ;  reputans  prophanes  tous  ceux  qui 
forment  en  figure  d'hommes  les  images  des  Vieux, 
d'vne  matière  corruptible  :  car  ils  n'en  recognoiffent 
point  d'autre  que  ce  fouueram  Eternel ,  qui  ejl  immua¬ 
ble  &  immortel.  *Au  moyen  dequoy  ils  ne  tiennent  au¬ 
cuns  fimulacres  en  leurs  villes ,  nompas  mefines  es  tem¬ 
ples.  Il  attribue prefquc  le  mcfme  aux  Allcmâs 
en  la  defeription  de  la  Germanie  :  Caterùm  nec 
cohibere  partetibus  deos ,  nequeinvllam  humani  oris 
fpeciem  ajîtmilare  ,  ex  magnitudine  coelefium  arbi¬ 
trante  :  Deorum  nominibus  appellantes  fecretum  il- 
lud,  quod  fola  reucrentia  vident.  Ainfi  les  Romains 
ne  rcceurcnt  que  bien  à  tard  images  aucunes 
des  Dicuxmeaumoins  Eufebe  eferit  qu’on  fou- 
-  loit  mettre  à  V eda  en  public,  &  és  maifons  par¬ 

ticulières,  vne  ftatuë  en  forme  d’vne  ieune  fil¬ 
le,  telle  à  peu  près  que  vous  verrezlcs  Veilales 
rcprcfcntees,:&:  qu’au  temple  fegardoyent  le 
Palladium ,  &  les  Pénates.  A  quoy  femble  que 
vucille  adhérer  Titc  Liuc  pour  le  regard  du 
Palladium  ,  liure  y.  fucillet  indigne  6.  Qtfidde 
atternis  Vefiœ  ignibus,fignoque ,quodimperij  pignus, 
cuflodia  eiut  templi  tenetur ,  loquare  ?  où  au  lieu  de 
fonimage,  il  faut  lire  de  limage.  Etau  zG.  encore: 
^iEternos  ignés  recenfet  ;  ac  conditum  in  penetralibus 
fatale  pignus  imperj.  Plutarque  en  la  vie  de  Ca¬ 
mille  ,  met  que  quelques-vns  ont  voulu  dire 
qu’il  y  auoit  deux  petits  tonnelets  ;l’vnd’iccux 
tout  vuide  Sc  ouuert ,  l’autre  plein  5c  ferme: 
mais  que  perfonne ,  nompas  les  Pontifes  mef- 
nies,ncfçauoitquccctroir,fors  les  viergesqui 
en  auoycr  la  garde.  Audi  les  affaires  en  vn  ednc 
n’ont  accoutumé  d’aller  gueresbicn  où  le  vul¬ 
gaire  fe  veut  entremettre  de  fçauoir  trop  auanc 
les  fecrets  de  la  religion, 5c  luy-mefme  ccnfurcr 


les  ceremonies  :  (  ce  qui  fappcllc  prophancr) 

Que  fi  on  les  elbranle  tant  foit  peu ,  les  chofcs 
puis-àprcs  de  plus  d'importance  fe  defmentenc 
bien  aifément.  Ces  deux  deffufditstonnelcts 
fcmblent  le  rapporter  à  ce  qu’Homcre  met  en 
fcmblable  au  14.de  l’Iliade: 

Aoioi  jap  ts  rtnjoi  d»  Atoç  yj'ei, 

Adfûsy  ôioL^lSium ,  xaxâV  Â  touer. 

Des  deux  tonneaux  gtfns  parterre  à  fentree  du  Palais 
de  Juppittr,  tvn  ejl  plein  de  maux, (autre  de  biens  :  car 
le  mal  n’edant  que  priuation  cd  vne  efpecc  de 
vacuité.  le  me  rclôuuiens  aurede  dauoirlcu 
quelque  part ,  que  le  fimulacrc  de  cette  dccITc 
eftoie  vne  groffe  pierreen  forme  de  pain  de  fuc- 
crc ,  ou  d’vne  borne  ;  qui  d’vn  codé  par  embas 
participe  de  celle  de  la  terre, eu  du  cube,  à  cau- 
îè  de  fa  confidence^  de  l’autre,  delà  pyramide 
&  du  feu,  parce  qu’elle fefleue  en  pointe:  la¬ 
quelle  figure  communément  appcllec  type, 
comme  vne  ombre  &  grolfiere  reprefenration 
confufc  de  quelque  image ,  cdoit  attribuée  à  la 
mcrc  des  Dieux ,  que  Strabon  prend  pour  Ve- 
da  ;  Phurnutus  pour  Cercs  ou  la  terre;  parquoy 
fon  temple  cdoit  tout  rond,  tant  en  fou  circuit 
qu’en  fon  comb!c;ainfi  que  dit  le  mcfme  Poëte: 

Par faciès  templi, nullus procurrit  in  illo 
*ringulus,à  pluuio  vendicat  imbre  tholus. 

Ce  qui  reprefentoit  le  ciel,&  nodre  amed’autel 
de  forme  cubique,  la  terre ,  &  nodre  corps  :  car 
la  terre  n’ed  antre  choie  qu’vn  autel,  dont  en 
tous  les  endroits  d’iccluy  les  créatures  raifonna- 
blés  addreffent  en  hault  leurs  vœuz,  prières, of. 
frandes,&  (àcrificcs.Quc  les  autels  fuflènt  ordi- 
nairemét  de  forme  Cubique,  cela  nous  cd  affez 
tefmoigné  en  ce  que  l’oracle  ayâtaduerty  ceux 
de  Delos  de  doubler  l’autel  d’Apollon, Platon  le  Doubler  l'autel 
leur  interpréta  pour  le  Cube;  encore  q  cclàlbit  d  APollon* 
comme  impoflible,&r  incommcnfurablc, parce 
que  la  ligne  diagonale  d’vn  quarré  reélanglc, 
n’a  proportion  aucune  auec  les  codez;maisque  La  quadrature 
le  Dieu  les  admonnedoie  parla  de  vacqucr  à  ^doublement 
bon  clcien  à  la  fcicncc&  exercice  de  Gcome-  du  Cube,  îm- 
tric;  parce  que  ce  nedoit  paschofc  lcgicrc5z  jemonftu-*1 
de  peu  d’efprit  dctrouuer  deux  lignes  moyen-  ùon. 
nés  proportionnelles ,  dont  dépend  le  redou¬ 
blement  deffufdit:  lequel  le  Théologien  vou- 
droit  félon  le  deu  de  fa  profelfion, approprier  à 
vne  augmétation  de  zele,picté  &  deuotion  cn- 
uersDicu.  Etfinablement  lefeu  gardéperpe-  Jaf°“^nce 
tucllcment  en  ce  temple,  reprefentoit  iadiui-  <ju«)a  dmi- 
nité ,  &  en  nous  l’intelled ,  qui  cd  vn  rayon  d’i- 
celle, dont  toutes  chofcs  font  illudrees,&  main¬ 
tenues  en  leur  edre  :  parquoy  les  Hcbricux  l’ap¬ 
pellent  ehieh,&  les  Grecs  Miner  ne,  corne  nous 
auons  défia  dit  :  à  quoy  lé  conforme  le  Poëte  au 
mcfme  é.des  Fades: 

vdtfocus  à  flammis quod fouet  omnia  diffus. 

Et  Virgile; 

Jgneus  ejl  ollis  vigor,&  cœleflis  origo. 

Plus  en  vn  autre  endroit: 

Spiritus  intus  alit ,totâmquc  infufper  artus 
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Mens  agitxt  molem,& magno  fe  corpore  mifcet. 
Sique  foubs  ces  trois  fy mboles,  le  temple,  l'au¬ 
tel, &  le  feu, le  cercle, le  quarré,&  le  triangle,  en 
plain  j  8c  le  Globe ,  le  Cube ,  &  la  Pyramide  en 
corps  lolidcjfont  contenus  infinis  beaux  fecrcts 
8c  myftcrcsXes  Philofophcs  Chimiques  8c  me- 
tallaires  accommodcroycnt  cela  à  leurs  inten- 
tios  en  cette  forte-.Quc  tout  ainfi  q  de  ces  quat- 
tre  Dcitez  il  y  enavncfcrmc&aflife,aflauoir 
Vefta*  8c  des  quattreelemens  Tvn  fixe  8c  folidc, 
la  terre  ;  8c  les  autres  trois  coullans ,  liquides,  8c 
mobiles ,  lcau,  l’air ,  8c  le  feu  ;  aufti  conftitucnt 
ils  trois  fubftances  pour  les  principes  plus  pro¬ 
chains  des  métaux ,  Icfqucllcs  ils  nomment  les 
efprits,  pou  rce  qu’ils  font  volatils  jlc  Mercure 
reprefentant  l’eau  j  l’arcenic ,  l’air ,  8c  teinéhirc 
blanche  d’argent  ;  8c  le  foulphre,  le  feu,  8c  tein- 
durecitrincdelor.  Le  corps  métallique  cft  la 
terre  ;  qui  tout  ainfi  quelle  cft  amoncelée  de  la 
plus  grolficrc  fubftancc  des  autres  trois  dé¬ 
mens,  comme  met  la  Turbe  des  Philofophes; 
Scitotequod  quattuor  principiorum  Jpifotudo  inter - 
ra  fola  refidet  ;  eo  quod  ignis  fftffum  m  aéra  exdit j 
aéris  vero  Jftffum ,  &  quod  ex  igné  fpiffo  congrega- 
tur,inaquamincidit,aqu<e  itidem  fpijfum ,  &  quod 
ex  ignis  (g*  x'e'ris  fptjfo  in  illx  coadunatur  ,  in  terrx 
quiefeit.  Aquoy  le  conforme  ce  que  Plutarque 
au  trai&é  de  la  face  du  rond  de  la  Lune  l’appel¬ 
le  la  lie  8c  vafe  du  monde  :  8c  ce  qu’il  cite  es  o- 
pinions  Chimiques  liurc  3.  chapitre  9.  de  Mc- 
trodore  •  lequel  tenoit  la  terre  pour  la  lie  de 
l’eau  :  ce  qui  cft  aufll  contenu  en  la  mefmc 
Turbc  j  Ex  grojïitie  aqux  terrx  concrextur : 

La  terre  donques ,  ou  V efta  fignificc  par  le  Cu¬ 
be  ,  cft  es  Chimiques  denotee  par  le  métal, non 
fans  quelque  apparent  myftere:  car  tout  àinfi 
qu’il  y  a  fix  faces  auCubc,aufli  n’y  a-il  que  fix 
métaux;  dont  le  plomb  qui  eft  le  premier  mé¬ 
tal,  8c  ouquel  font  contenues  lcsfemences  de 
tous  les  autres ,  comme  des  Végétaux  en  la  ter¬ 
re, dont  il  cft  appelle  la  terre  métallique,  eft 
conftituc  en  la  face  d’embas  :  &:  l’or  en  celle 
d’audeftus ,  retournée  deuers  le  ciel ,  comme 
eftant  de  nature  dq  feu ,  ouquel aulfiil  lercf- 
ioüift  8C  complaift,  comme  au  lieu  de  fa  propre 
Sphère  :  laquelle  fituation  diamétrale  de  ces 
deux  métaux  eft  ainfi  touchée  parle  Philofo- 
phe  Rhalès  en  fon  liure  du  parfait  Magiftere: 
Plumbum  in  Jux  altitudine  frigidum  &  ficcuni  cj}; 
&  in  fuoprofundo  xurum  :  Hoc  vero  in  fuoprofundo 
plumbum.  Les  autres  faces  d’autour  du  Cube 
font  deftinccs  à  l’argent ,  cftain ,  cuyure ,  8c  fer. 
Ainfi  ces  my  fteres  des  elcmés  dont  toutes  cho- 
fes  font  compofces ,  eftoyent  reprefentez  en 
deux  des  principaux  temples  de  Rome;  mais 
diuerfcmentîEnccluydc  Iuppiter  au  Capitole 
qui  eftoit  pris  pour  l’vniuers,  comme  nous  en  a  - 
uons  touché  cy-dcuant  quelque  chofoés  colon¬ 
nes  703. 8c  703.  l’autel  planté  immobile  repre- 
fentoic  V efta ,  8c  la  terre ,  félon  le  Pocce  Hcfio- 
dc  en  fa  Théogonie ,  Tôt}*  év&<ïîf  tos  ,Zx  terre  au 
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Ixrge  fèin  des  Vitux  le  fiege  ferme:  les  trois  Deitez 
eftans  au  deftus ,  les  autres  trois  clemcnsliqui- 
des  (  In  liquida  pifees  delituijlif  xqux  :  hquidum  feai 
itéra  pennis  :  &  liquida  calorxureus  igus  )  Minerue, 
aftàuoir  à  la  main  droi&e,  8c  plus  hault  quar¬ 
tier  ,  le  feu  :  Iuppiter  au  milieu ,  l’air  :  &  Iunon 
à  la  main  gaulche ,  l’eau.  Que  Iuppiter fuft pris 
pour  l’air ,  le  Poëtc  Alcman  le  tefmoignc  affeZj 
quand  il  dit  la  nofec  eftre  fa  fille  : 

A  i»s  Juyî'nftpnt  içîtpu,  $  cïÀaia^'at. 
Et  Virgile-, 

Plurimue  vt  coelo  defeendit  Iuppiter  imbri. 
Mais  plus  apertement  Varronau  4.de  la  langue 
Latine  :  Mntiquis  enim  quodnunc,  &  hi  Dci  c<tlm} 
fÿ*  terra,  Iuppiter  Juno  :  quod  vt  ait  Ennius  ;  ijhc 

eJFis  Iuppiter  quem  dico ,  quern  Graci  voext 
ventm  ejl ,  (y  nubes, imber  pojlea ,  atqueeximmjri ■ 
gut;ventui pojlfityxer  denuo.  Lefqucls  trois  elcmés 
ne  font  pas  feulement  liquides  en  leur  grande 
mafle  vniuerfelle,  mais  particulieremeotcnco- 
rc  en  tous  les  compofcz  d’iccux  j  corne  il  k  voit 
és  feparations  qui  fenfontparlechapld,làoù 
celuv  du  feu  outre  fon  huillc  colorée  a  vncfub- 

4 

ftanccfolide,  teinte  aufli,dontil  contient  auec- 
ques  la  terre  :8c  c’cftcc  quclcPhilofophcDa- 
ftin  a  voulu  entendre;^  Arnaulddeville-ncuf- 
ueaufli,  quand  ils  dient  qu’il  faut  préparer  ces 
deux  clcmes focs  &  pierreux  tout  cnfemblcdc 
compagnie  ;  8c  les  deux  autres ,  mois  &  humi¬ 
des,  l’air  8c  l’eau ,  l’vn  aucc  l’autre.  Ainfi  il  n’ya 
qla  terre  feule  qui  foie  folidc  &  coagulcequat 
aux  éléments  :  mais  és  corps  compofez d’iccux, 
les  Philofophes  Spagiriqucs  confidercnt  vnc 
congélation  fort  parfaitte  en  deux  corps  minc- 
raulxd’vn  tranfparcnt,&:  l’autre  opaqucjlcsplus 
purs,&  les  plus  nets  de  tous  autrcs,&  d’vne  tref 
forte  compofition,  attendu  que  rien  ne  les  peut 
gueres  offenfer ,  aumoins  l’vn ,  aftàuoir  l’or, qui 
par  fa  tres-grande  pefanreur  reprefente  la  terre, 
8c  par  fon  luftre  8c  couleur  citrinc, le  feu.  L’w- 
tre  cft  le  diamant, que  coup  de  marteau  furl’cn- 
clumc  ne  peut  brifcr ,  ny  le  feu  luy  nuire  :  Pline 
liurc  37.chapit.  4.  lncudibus  hi  deprehenduntur,iti 
reïfuentes  iftum ,  vtferrum  v trinque  dijjultetj  inab 
défque  etiam  ipfe  diflihxnt ,  quippe  auritix  inenambi- 
lis  e(l ,  ftmûlque  ignium  viÙrix  natura  j  (ÿ*  mnqum 
incalefcens.  Et  nonobftant  toute  cette  grandifli- 
mc  reiiftacc  8c  foliditc,  il  cft  la  plus  lcgicrc  cho- 
fc  de  toutes  autresjdont  il  cft  pris, bien  que  con- 
fiftant  de  tous  les  quattre  elemens ,  pour  l’air,  a 
caufe  de  fa  merucillcufc  legereté  5  8c  pour  fa 
cler-nette  tranfparcncc  priucede  tout  colore- 
ment ,  pour  l’eau.  A  ce  propos  ic  me  relouuicns 
d’auoir  autre  fois  veu  entre  les  mains  du  feu 
Cardinal  de  Carpi  ,perfonnagede  gentil  ^cu¬ 
rieux  cfprir,  vn  anneau  qu’il  tenoit  fort  cher  ;& 
à  la  vérité  antique  &  rare  jlequel  il  difoic  auoir 
recouurc  d’vn  Iuif  de  Napples  a/Tez  chcrc- 
mentjquU’aHcguoit  auoir  cfté  trouué  en  vnc 
certaine  fepulture  d’Alexandrie  d’Egypte.C’et- 
toic  vndiamat  de  quelques  deux  ou  trois  carats, 
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taille  à  faces, vingt  en  nombre,  &  toutes  à  pen¬ 
tagones:  En  fon  tour  &  circuit  il  en  auoithuid 
fculeméc  :  Eteftoit  enchaflc  en  vn  chatton  d’oc 
quarré  par  dehors.  Au  dedans  de  l’anneau,  d’af- 
fez  lourd  ouuragc ,  eftoient  eferits  ces  mots  en 
lettres  capitales  Grecques  fort  goffcs:n  H  S I S 
T  fl  N  2  T  O  I X  E I  a  N ,  /«  coagulation  des  ele- 
mens  ;  Ce  qui  donnaàdeuiner  à  pluficurs  gens 
dodes.  Demoyie  nypeuz  rien  comprendre 
pour  l’heure,  iufqucs  à  ce  que  huidoudix  ans 
apres  m’eftans  venus  certains  fragmens  entre 
les  mains  de  Kirannidcs,Artcphius,&Rogerius 
Bacchon  ,en  vn  traidé  de  accidentibm  Sene£iutis 
rctarcUndu ,  l’y  en  vey  iene  fçay  quel  efclarcif- 
fement  &  lumière  :  ioind  ce  qui  le  trouuc  allez 
communément  des  corps  réguliers  de  vingt  fa¬ 
ces,  &  de  huid,du  cube  aulfi ,  qui  rcprcfcncent 
l’eau, l’air, &  la  terredes  deux  premiers  autheurs 
dcirufdits  n’admettans  point  le  feu  pour  vn  clé¬ 
ment.  Et  en  fin  ce  que  Pline  au  lieu  cy  deflus  al¬ 
légué  met  du  diamant:jY«c»//î  in  auro  nafici  vide- 
batur.  Dont  quelques  vnsfe  ieroient  imaginez, 
maisfriuolemec,  qucdecuilànt  vnzaphir  bleu 
qui  fécondé  le  diamant  en  durtc,  en  de  l’or,  il  le 
reduiroit  à  la  fin  en  vn  diamant. 

De  ces  qjv  a tre clcmens , au  moins  de 
trois,  Archimède  trouua  vn  gentil  artifice  que 
touche  Ouidc  au  6.des  Faites, 

*Arte  Syracufia  fuîpenfits  in  acre  claufi 

Statglobus  jmmenfiparua  figura  poli: 

Et  quantum  à  fitmmis, tantum  JèceJtit  ab  imis 
T erra,quod  vt fiat, forma  rotundafacit. 

Dequoy  Héron  en  fon  liurc  des  Pncumati- 
’dc  dAt*  <lues  ProP°ficion  4^.traide  la  manière: En  pre- 
nant  (ce  dit^il)  vnc  boullc  de  verre  couppec  en 
deux  moitiezcgallcs ,  dont  l’vnc  ait  vn  couucr- 
cle  de  cuyurc  troüc  au  milieu,  &  l’autre  foit  re¬ 
plie  d’eau, où  l’on  mettra  vnc  peloctc  de  bois  lé¬ 
ger, ou  de  liège, aucunement  moindre  que  n’cft 
letroudcla  lame  de  cuiurc  :  Puis  on  applique 
&ioint  ces  deux  dcmyboullcsj  &  euaeue  l’on 
vnc  partie  de  l'humidite  cnclofe;  Si  que  lapc- 
lottc  fe  viendra  renger  au  milieu,  &  l’eau  à  1  en- 
tour.  En  voicy  la  figure  telle  comme  il  la  mec. 


Mais  i’ay  obfcruc',  &  cela  eft  vne  mienne  re- 

chcrche,que  du  fromec,&  du  vin  le  tirent  qua- 

tre  fubftances,l’vnc  folidc  reprcfentaptla  terre; 

ois  font  lu  &  trois  liquides ,  les  trois  autres  clcmens, qui 

Dc  pour  remuées  quelles  puilTcnc  cftrc  ne  fe  mef- 
point  ,  .  .  r1  ,,  r  r 

nvbhc.  lent  ïamais  cnlcmblc,ams  retournent  touliours 
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apres  eftre  ralfifes  en  leur  première  fituation. 
Ce  qui  le  peut  faire  autrement  en  celle  forte. 
Ayez  vne  petite  boullc  dc  verre ,  où  vous  met¬ 
trez  vn  bien  peu  d’efmail  noir  grolficrcmcnt 
concafle,  lequel  demeurant  au  fondslèruirade 
terre  ;  la  première  liqueur  puis  apres ,  qui  cilla 
plus  pelante;  fe  tire  du  tartre  du  vin  calcine,  dif* 
foule,  filtré,&  congcllé  ;  puis  refouls  à  l’humide 
en  ce  qu’on  appelle  improprement  huillc  dé 
tartre,  teinte  d’vn  bien  peu  dc  verd  de  gris, 
ou  de  cuiure  bruflé ,  ou  de  roche  d’azur1, 
pourrcprclcnter  la  couleur  vcrdallrcdc  l’eau: 
L’autre  liqueur  tenant  le  lieu  d’air,  cil  d’eau  de 
vie ,  teinte  en  bleu  auec du  torncfol  :  Et  la  troi- 
ficfmeferuant  dc  feu  cil  huile  de  bccn,ou  de  ci¬ 
re,  redificc  fept  ou  huid  fois  fur  de  nouueau  la¬ 
bié,  puis  colorceauccdu  brefiloudc  l’orcanct- 
te,  &c  vn  peu  d’alun  en  vn  rouge-clair.  Ces  trois 
liqueurs,  encore  qu’on  remue  le  vaiffeau  tant 
qu’on  voudra ,  ne  fe  méfient  ny  confondent  ia- 
mais ,  ains  le  fcparent  tout  auffi  toll-  ce  que  ie 
n’ay  point  obfcrtié  en  d’autres  •  Et  telle  dit-on 
auoirefté  lalàcrcc  lampe  que  le  Roy  Pcrfcfo- 
rcll  dédia  au  temple  du  dieu  fouuerain  :  Ce 
qu’cncorc  que  ce  ne  foit  qu’vn  copte  fait  à  plai- 
fir,n’cll  pas  neantmoinsdu  tout  à  rcietter ,  car  il 
s’en  peut  tirer  quelque  inftrudion  &  dodrine. 
Mais  pour  mettre  fin  à  ce  long  parerguc,cnnui- 
eux  pourrait  dire  &  importun  à  d’aucuns,  Ces 
quatre  elemens  eftoient  encore  defignez  par  les 
quatrejcholès  qu’on  enfouifloit  auec  les  Vefta- 
les  qui  s’eftoient  forfaites ,  comme  il  fera  dit  cy 
apres  ;  le  pain  pour  la  terre  ;  l’eau  ;  le  laid  pour 
l’air;  &  l’huillc  pour  le  feu.  La  conuenance  ou¬ 
tre  plus  du  feu  auecques  la  terre  femonftrepar 
les  figures  des  corps  folides ,  que  les  Pythagori¬ 
ciens  ,  comme  met  Timec  Locrien  en  fon  IL 
urc  de  l’ame  du  monde ,  &  Platon  au  dialo¬ 
gue  du  mcfme nom,  ont  attribuezaux quatre 
clcmens  &  au  ciel .  Car  la  piramide  qui  repre- 
fente  le  feu  ,  &  le  cube  la  terre, ont  toute  telle 
raifon  enfemblc  que  le  triangle  &  le  quarré, 
donc  ces  deux  corps  font  plus  prochainement 
compofcz .  Et  pourcc  que  la  première  figure 
plaine  cille  triangle, qui eft  principe  du  quar- 
rc , aulfi  le  premier  corps  folidc  eft  la  piramide 
qui  conliftc  dc  quatre  triangles  :  Ce  qui  pour¬ 
rait  auoirmeu  Pythagore&  Heraclite  dc  met¬ 
tre  le  feu  pour  le  principe  dc  toutes  chofes:  Et 
Platon  à  dire  ,  que  mefmc  il  fut  deuant  le  ciel, 
coucainli que l’amc dcuantlc corps: carie  ter¬ 
naire, le  triangle, 8c  la  piramide  rcprelcntcntl’a- 
me  ;&  le  quaternaire  ,  le  quarré,  &  le  cube  le 
corps  qui  eft  terreftre .  Au  moyen  dequoy  le 
feu  &  la  terre;  (  Pallas  8c  Vefta  )  furent  les  deux 
premiers  mis  en  ccuuredc  ce  qui  eft  materiel: 
&  ont  la  mefme  conuenance  enfemblc,  que  les 
deux  moyens  clcmens  (  Iuppitcr  Sc  Iunon  )  l’air 
&  l’eau, reprelèntcZjlc  premier  par  l’odacdre,lc 
corps  à  huid  faces  ou  pentagones;  &  l’autre  par 
l’Icolàëdrc,  ccluy  à  vingt;  approchas  fort  tous 
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deux  de  la  figure  fphcriqucjpour  raifon  des  an¬ 
gles  obtuz  &  camus  de  leurs  faces  j  ce  qui  cft 
caufe  de  leur  facile  trîfmutation  l’vn  en  l’autre: 
là  où  ceux  de  la  pyramide  font  aigus,  &  fos  iam- 
bages  ou  codez  longs  &grefles, propres  par  co- 
fequent  au  mouucmcnt;  au  contraire  de  ceux 
du  Cube  qui  font  tous  droits, SC  pourtant  plus 
propres  à  la  fiabilité.  Le  Dodécaèdre  puis  apres 
dénoté  le  ciel,  &  la  QuintcfTencc  :  fi  que  les  fa¬ 
ces  de  ccs  cinq  corps  réguliers folides  4.6.8. u. 
&:zo.arriucntcnfembleàcinquantCjCopoféde 
cinq  dizaines ,  qui  cd  le  nombre  du  repos,  &: 
le  grand  Iubilédcs  Hebricux(Leuiciquc  iy.)au- 
qucl  tout  retournera  quelque  iour  ,  quand  il 
plaira  au  Créateur.  A  iNsiccsdeuxelcmens 
feu  &:  terre,  comme  incorruptibles  pour  raifon 
de  leur  fcichcrcfle,car  c’ed  proprement  en  I’hu- 
midc  empreignee  du  chaud  que  fc  fait  Iacorru 
ption  &  alteration, edoient  defignez  par  Pallas 
&  Vcda  :  foit  que  ce  fuiTcnt  deux  dcitezfopa- 
rces,  ou  vnc  foule  qui  les  coprind  toutes  deux, 
ainfi  que  Moyfe  au  commencement  de  la  crea- 
tiôfembleauoirmis,  maisfouz  d’autres  noms; 
Jn principto  creauit  Deus  c<e/«  et  terrant:  Et  Homère 
en  l’hymne  de  la  terre  l’appelle  Vçy-W  âçs - 
/cê»7Bs,la  femme  du  ciel  cdcllé.  Varron  au  4. de 
la  langue  Latine  les  principaux  dieux ,  5c  les  E- 
gyptiés, Ofiris  ou  Scrapis,&:  Ilisjcar  Scrapis  cd 
corrompu  de  Seraphim  ,  qui  fignifiefeu  :  Her- 
meslchaut Sc\cbas:Quod cjlftperin4(dit-i\)ejl  fi¬ 
ent  quoi  ejî  tnferius-,  &  econuerfo ,  ad perpetranda  mi- 
racnlarei  'vnitts  :  En  quoy  il  monlire  l’affinité  de 
ces  deux  clcmens.  Et  en  ccc y  encore  :  Séparait s 
terrant  al  tgnejpijfum  à jubtili.  Plus;  défendit  à  ter¬ 
ra  in  calum^terumque  defcendit  in  terrant >  gr  recipit 
•vimfupertorum  (9*  mfenorum:  Soubs  le  ciel  5>C  le 
haut  edant  compris  le  fcu,auccqucs  l’air  qui  cd 
fon  nourriirement;  5c  en  la  terre, ou  le  bas,  l’eau 
auffi,dc  laquelle  elle  reçoit  fon  limon:  car  l’eau 
attirée  par  les  rais  du  folcil  5c  des  adres  iufqucs 
en  la  moyéne  région  de  l’air.f  y  rcfpoiffid  de  rc- 
chef,  Sc  empreigne  d'vn  fubtil  &  délié  limon, 
qui  renuoyé  defius  la  terre  la  rend  fertile  j  &  cd 
caufe  de  la  produ&ion  qui  fy  fait.-eomme  le  tcfo 
moigne  le  mcfmc  Hermes:P<<f«r  eius  ejl  fol  (à  fça- 
noir  le  chaud) mater  luna,  l’humidité  :  Vortamtil- 
lud  venttts  in  ventre fuo,  l’ai Tj  Nutrix  eius  terra  cft. 
Vis  eius  integra  ejl  ffi  verfafuerit  in  terrant.  Q JJ  es 
pluyes, neiges, grcflcs,&:  autres  telles  imprefïiÔs 
aquatiques  il  n’y  ait  du  limon ,  &  en  notable 
quantitc.celà  fe  peult  allez  aifément  cognoidre 
par  leur  didillation,  comme  nous  auons  défia 
ditcy  déliant:  &aufîi,  que  quand  vne  contrée 
de  bonne  terre  telle  que  peutedre  la  France  & 
laBcauflc,pariatropfouuentlabourer  5c  faire 
porter  cd  deflblee, ainfi  qu’on  peut  voir  princi¬ 
palement  en  la  France  où  à  grand’  peine  y  a-il 
quatre  doigts  de  foie  5c  de  bonne  terre ,  le  rede 
cftàtargilleou  marne/on  edcôtraint  de  l’aba- 
donucr  5 c  laiflcr  en  friche  fort  longuement, 
tant  qu’il  y  vienne  des  broffaillcs,  &  puis  des 
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bois  qui  attirent  ordinairement  vn  gros  air  cf- 
paiz,  lequel  engrefle  le  fonds  ;,dc forte qu’apres 
de  longues rcuolutionsd’annccs,  vecans  à  def- 
grader  ce  bois  là,&:  dcfïrichcr  la  terre, qu’onap- 
pelleneufue  ou  vierge,  on  la  trouuc  fertile  co¬ 
rne  au  parauant ,  à  caufe  du  limon  que  les  va¬ 
peurs  cflcuees  en  l’air,  &  qui  continuellement 
refidenr,en  la  moyenne  voire  baffe  région  d'i- 
celuy,y  ont  apporté.  Av  regard  delà  vir¬ 
ginité  de  ces  deux  deeflès  Pallas  &Vcfta,ccrane 
lignifie  autre  choie  que  le  feu,  &  l'arene,  qui 
n’engendrent  ny  neproduifontriendefoy: 
lure  igitur  ’virgo  ejl ,  qua  femma  nulïa  remittit, 

Nec  capit.&  comités  virgimtatis  amt: 

Et  pat  confcqucnt  leur  pureté  exempte  de 
toute  humidité  corruptible:  laquelle  pureté 
cd  toute manifede  5c  notoire  au  (c\i,Q*im 
•vult  (ce  dit  Ray  mon  Lu  lie)  neque  admittitiu- 
fi  res  puras  :  car  rien  d’infcft  ny  corruptible  ne 
fçauroit  perfider  au  feu  ,  ny  aucun  poifon ne 
venin  :  5c  les  mauuais  efprits  le  fuyenrauifi.uytKküi 
A  l’exemple  dequoy  ,car  il  y  a  fort  grandes- 
nalogie  ,  5c  confimilitudc  des  chofes  fpiri- 
tuellcs  aux  corporelles ,  les  efprits  métalli¬ 
ques  ,  comme  non  encore  dcfpouillezde  leurs 
impuricez,  &lcs  métaux imperfaids, ne  peu- 
ucnc  foudenir  fon  rigoureux  examen,  com¬ 
me  font  les  pcrfai&s ,  l’or,  c’eft  à  fçauoir,& 
l’argent  j  ainfi  que  le  remarque  mefmcsl’Apo- 
dre  en  la  première  aux  Corinthicns,cha.  j.Etlc 
Prophète  auPfeaume  iz.de  l’argent  affine &rc- 
pafle  par  fept  fois  à  la  cendre  ou  couppellc. 
Quant  à  la  mcfmc  pureté  de  la  terre,  les  pbilo- 
fophes Grecs  en  ont  eu  quelque  ombre  Co¬ 
deur, félon  qu’allcgue  Plutarque  en  la cc/Iation 
des  pracles,où  il  l’appelle  apres  Orphce,Hcfio- 
dc,&  autres  poètes ,  immortelle,  éternelle, in¬ 
corruptible.  Mais  ce  qu’au  traidé  du  premier 
froid,  il  fpecific  de  l’opinion  de  quelques philo- 
fophes,qu’elleedlapluspure  &:  fimplc  auprès 
de  fon  centre, comme  y  edant  la  plus  efloignce 
des  meflanges  accidentels, c’ed  chofc  qu’ilsent 
empruntée  des  Sages  d’Egvpre ,  lefqucls  n’ont 
pas  toutesfois  voulu  entendre  du  profond  delà 
terre  en  fa  malle  totale;  car  fi  noz  yeux  pou- 
uoient  pénétrer  iufques  là,  nous  y  verriôs peut- 
edre  bien  d’atirres  befongnes  que  les  dcffordits 
n’ont  imaginé  ;  Ains  particulicrcmét  des  terre- 
dreitezqui  fctrouuet  éscompofcz  elcmcnrai- 
rcs;dont  celles  qui  en  la  fcparatfon  qui  fen  fait 
par  le  feu  fe  manifedent  toutes  les  dernières, 
font  beaucoup  plus  pures ,  cflcnticllcs ,  &  de 
grande  efficace, que  les  premières  qui  viennent 
en  euidencc.-commc  l’a  fort  bien  expliqué  Ray- 
mon  Lullc  en  fon  codicille  :  Très  quippe  fut  ter- 
ræ,  'una  quidem  fimplex  qu<e  ex  pnmis  dijjolutiomb us 
fcfe  reuelat,cum  qua  coniungitur  aqua  prima  :  fccuvà 
magu  acreajn  qua  coniungitur  aqua  fecunda,  &  j* 
ejl  fimplicior:  tertia  ejl  terra  luminofa  Julgcntifirna, 
cuptens  tn  fe folts  habere  radios-,  &  ijlaejljimphcifi' 
ma, qua  adgradum  fublimiorem  extitit  eleuata.  &Ct  - 

Mais 


Digitized  by  ^ jOOQle 


^  1179  SV  R  TI* 

Maisnou-nous  cxtrauagos  cncccy  troploing 
hors  de  noftre  propos  principal. 

£:•.  Ces  devxdeitez  donques  cftanste- 

sjv  nues  pour  vierges ,  &  poétiquement  &  myfti- 
qucmcntjil  eftoic  bien  requis  que  fes  religicu- 
fes  le  fuifent  auflgcomme  dit  Ouide: 

■  Quidmirum,virgo  fi  virginc  Utaminiflrx  t 

■  ^édmittit  caflas  in  fit*  fiera  mantts? 

il';;  Et  Flore  parlant  de  Numa:  En  premier  lieu  il  don - 

j; na  la  garde  du  foyer  de  Vefla  a  des  filles  vierges  pour 
::r  t entretenir ,  &  le  reuerer,  à  ce  qu’à  la  fimilitude  des 

iVî  corps  celefies  cejle  flamme  patrone  &  gardienne  de 
r  t  Empire  Romain^y  veillafl  continuellement.  Et  de  ce 

fi*  inextinguible  auoient  la  charge  des pucelles.afin  que 
la  pure  &  incorruptible  fubflance  du  feu  fufl  aufii  co- 
mife  à  des  corps  puys  (y  inuiole^j.  ou  bien  que  fa flerile 
&  infœconde  fubflance fufl  adiointe  à  vne  virginité  y 
,  "f  corrcfljondante.  Au  moyen  dequoy  on  les  louloit 
^  prendre  de  fi  bas  aage ,  comme  de  fix  iufqucs  à 

7  dixans, qu’il  n’y  pouuoicauoir  douce  ne  foub- 

■  ’  çon  quelles  nefuflententieres.  Que  fi  d’auen- 
J‘7  turc  elles  deuenoient  malades ,  il  qu’elles  fuf- 
7  fent  contraintes  de  forcir  hors  du  monaflcrc.on 

les  confignoit  entre  les  mai  ns  de  quelques  da- 
f  ;:  mes  d’honneur  &  irréprochables ,  pour  les  faire 

penieren  leur  logis  iufqucs  à  ce  quelles  fuifent 
:p~  guaries.  Lapremicre  inftitution  au  refte  de  ces 
c;'  Vcftales  vint  de  Troye  au  Latium,  ainiî  qu’il  a 
;  :c  efte  dit  c  y  deifus,&  que  V  irgile  le  cefmoigne  au 

z.dcl’Encide: 

r::  ‘  Sicait,&m*nibus  vit  tôt,  Vefldmque  potentem, 

'■ :::  ^ietemûmque  adytis  effert  penetraltbiis  ignem. 

: Et  Plutarque  pareillement  en  la  vie  de  Romu- 
ï:£  le, quand  il  dit, Que  fa  mereRhec  Siluic  fille  de 

:r-  Numitor,eftoit  V cftale.  Puis  apres  félon  l’opi- 

Of  nion  d  aucuns,il  les  référé  à  iceluy  Romulc>&:  à 

Numa  en  fa  vie;  comme  font  auifi  Titc  Liuc, 
Den.Hal.au  z.Ec  Ouide  au  6. 

Dena  quater  memorant  habuiffe  Palilia  Romam, 

Cùm flammée  enflas  xde  recepta  dea  efl: 
à  fçauoir  l’an  troifiefme  de  fon  régné,  &  le  4.  de 
la  fondatiÔ  de  Romc.Les  premières  qu’il  y  cfta- 
blit  furent  quatre  tant  feulement,  toutes  patri- 
p  cicnnes&:  de  noble  race:  Gcganie,Vercnie, Ca- 

nulcic,&:  Tarpcic ; aufqucl Tes  le  Roy  Seruius 
7  Tullus,  Rome  feftant  défia  fortaccreüc,en  ad- 

ioufta  deux, qui  furent  iix,&  en  ce  nombre  elles 
demeurèrent  toufiours  depuis:  Dont  la  plus  an¬ 
cienne,  qui  eftoic  comme  Abbeflc  ou  Prieure, 
fappelloit  Veflalis  maxima ,  ainfi  que  quelques 
,j  >  epitaphes  antiques  tcfmoign  ent  j  dcfqucls  nous 

cnauôsinièré  vnen  la  colonne  yoz.&ceft’ au¬ 
tre  icy  ne  merice  pas  d’eftre  oublié. 
Jl-maniliæ.  v.v.max. 
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De  la  maniéré  de  les  choifir ,  ou  plus 
toft  prendre ,  comme  le  mot  le  portoit,  &  non 
fanscaufe,  car  à  la  vérité  pour  eftrcfubictcs  aux 
incôucnicnsmiiêrablcs  qui  en  font  tant  de  fois 
aducnuzjil  n’y  auoir  perfônc,iufqu’aux  plus  bas 
&  vils  perfonnages  qu’il  ne  craignift  biéd’y  ha- 
zarder  iâ  fille  ;  parquoy  il  eftoit  befoin  de  les 
prendre  comme  par  force  ••  Suétone  en  Augu- 
fte  31.  il  augmenta  le  nombre  &  la  dignité ;  les  profits 
Cÿ*  emolumens  aufii  des  ecclefiafliques  ,•  &  principale¬ 
ment  des  vierges  veflales.  Etpource  qu’il  en  failloit 
prendre  vne  autre  au  lieu  de  celle  qui  nagiere  efloit  dé¬ 
cédée,  &  queplufieurs  fljfent  de  grandes  brigues  pour 
s'exempter  de  donner  les  noms  de  leurs  filles  peur  terter 
au  fort  j  il fit  ferment  que  fi  l'ange  de  l vne  de  fis  petites 
fillesy  efloit propre, il  l oflriroit  tres-volonliers.  Com¬ 
me  doneques  il  conuinrde  les  choifir  prelque 
par  force;  Voicycequifetrouue  delà  maniè¬ 
re  ,  &:  des  conditions  quelles deuoient  auoir, 
au  premier  liurc  d’Aulugelle,chap.iz.  Labco  a n- 
tiflius  a  efcritquela  Veflalene  pouuoit  éflre  prife  au  ^cfhlc7,  Je  les 
deffoubs  de  fix  ans ,  ny  plus  aa<ree  que  de  dix  ■  failloit  au  conditions  y 

il  »  11  n  i  ■  ^  'il  sa  rcquilcs. 

rejte qu elle  eufl pere & mere viuans .  Quelle  ne fujt 
begue  ne  fourdc,  ou  autrement  empefehee  de  U  parole , 
ny  de  l'ouye,ou  autre  imperfection  de  fa  perfonne. Quel¬ 
le  ne  fufl  émancipée ,  ny  fon  pere  non  plus ,  encore  que 
du  v  tuant  du  pere  elle  fufl  fiubs  la  puiffance  delayeul. 

Que  ny  fin  pere  ny fi  mere,  l'vn  ou  l’autre, ou  tous  deux 
neuf] ent efle  de feruile condition ,  ny  menévn  train  ou 
meflter  deshonnefle .  Item ,  celle  dont  la  feur  eufl  efle 
employée  à  ce  ficerdoce,  en  pouuoit  eflreexcu fie:  fi  le 
pere  aufii  eufl  eflé Flaminc  ou  Augure  ,ou  decemvire 
des ficrificesj  ou  feptemvire  des  Epulons ,  ou  Salicn. 

Les  filles  fcmblablement  d’vn  Pontife ,  ou  d'vn  menc- 
flrier  des  ficrifices  en  efloient  exemptes .  Atteins  Capi - 
to  outre  plus  a  laiffipar  efirit ,  qu’il  ne  failloit  prendre 
la  fille  dvnqui  n’eufl  fon  domicile  en  Italie, ny  de  celny 
qui  ri  eufl  trois  enfans  viuans .  La  Veflale  au  refle,  fou - 
dam  quelle  efloit  prife  &  conduite  au  cloiflre  &  près- 
byteredela  deeffe,  où  l'on  la  confignoit  es  mains  des 
Pontifes  ;  au  mefmeinflant  fins  autre  forme  ^émanci¬ 
pation^  ny  de  rauallement  de  coditionfirtoit  de  la puif 
fince  du  pere, &  acqucroit  le  droit  de  tefler.  Quant  a  la 
façon  de  les  prendre ,  &  des  ceremonies  qu  't  s'y  obfer- 
uoient ,  on  n’en  tromerien par  efirit  dedans  les  ancien¬ 
nes  pancartes, finon  que  la  première fut  prife  par  le  Roy 
Numa:  Trop  bienvoit-on  parla  loy  Paptenne ,  quil  d’vnchmi'lc 
faut  que  le grad Pontife  en  choiflffe  vingt  telles  que  bon  en  vne  a"trc' 
luy  femble  detout  le  peuple  :  &  qu  en  pleine  afjemblee 
d,' iceluy  ,  on  iette  au  fort  pour  fçauoir fur  qui  il  efeherra 
de1  ces  vingt.  Mau  cela  n'efl point  maintenant  necejfat- 
re  :  car fi  quelqu'vn  nay  d  honefle  heu ,  s'en  va  trouucr 
le  grand  Pontife ,  çÿ*  luy  prefinte  fit  fille  à  ce  nuniflcre. 
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f  £ auenturc  neantmoins  il  n'y  a  rien  és  fatuts  de  Le  re¬ 
ligion  qui  lempefche ,  il  la  peut  rcceuoir  fuyuat  loffroy 
Ôr  pnuilege  de  lalov  Popilitnne .  Orilfemble  qu’on 
•vfe  de  ce  mot  prendre  la  Veflale,  pource  qucflat  appre - 
hendee  de  la  main  du  <rrand  Potife ,  elle  ejl  enleuee  £  en¬ 
tre  les  bras  de  celuy. :  en  la  puiffancc  &  tutelle  duquel  el¬ 
le  ejl ,  tout  ainfi  que  fi  elle  ejloit  pnjè  de  bonne  guerre, 
^iu premier  hure  des  annales  de  Fabius  PiSlor  ejl  con¬ 
tenue  la  formule  ou  dtHon ,  dont  ■Z’ foi  t  le  grand  Ponti¬ 
fe  en  prenat  la  Veflale, qui  cf  telle.  SACERDOTEM 
VESTALE  M  ÇgV  Æ  SACRA  F  A  C  I  A  T,  Q^Æ 
IOVS  SIET  SACERDOTEM  VESTALE  M 
FACERE  TROPOPVLO  ROMANO  Q3I- 
RITIBVS,  V  T  I  Q^V  OD  OPTIMA  LEGE 
FV  AT,  ITA  TE  AMATA  C  A  P  1  O.  Caronv- 
<  foit  de  ce  mot  icy  amata  ou  aymee,  indifférem¬ 
ment  a  l’endroit  de  toutes  celles  qu  un  prenait ,  pource 
quela  première  qui  fut  f-rife  s'appelloit  amfi  :  Labeoau 
.  rejleenfcs  Commentaires  d1  s  xil.  tables  ef  rit.  que  les 
Vejhlcs  ne pouuoient  henter  de perfunneab  tntejiat,ny 
perfonne  nom  plus  henter  £  elles  nay  ans  point  fait  de 
tejhmet ,  ams  ejloient  tous  leurs  biens  acquis  au  public. 
Plutarque  ncantmoins  n’en  nomme  pas  vn col¬ 
mata.  De  plaine  arriucc  que  la  petite  Vcflalc  c- 
ftoit  amenée  au  temple,  on  la  condoit,  comme 
on  fait  entiers  nous  les  Nonnains:  Et  clloit  fa 
cheuclleure  portée  pendre  à  vn  vieil  ali  lier  (les 
Grecs  &  Latins  appellent  ce  IL  arbre  lotos ,  allez 
renommé  par  les  fictions d  Homere)  comme  le 
monllrc  ce  paflagc  de  Pline  linre  16.  chap.  45. 

ntiquionlla  lotos  ejl  qux  capillata  dicitur ,  quoniam 
•virginum  Vejlahu  ad  eam  capillus  defertur.  Le  mcl- 
t  me  prcfque  met  au Hi  Feftus  ;  Capillatam  vel capil- 

larem  arborem  dicebant ,  m  qua  capillum  tonfum  fuf- 
pendebant.  En  quoy  il  ne  Ipecific  pas  que  cetull 
des  Vcflales,  mais  ce  ne  pouuoit  dire  d’autres: 
Trop  bien  Anlugellc  liure  io.  chap.  iy.  met  en¬ 
tre  lesaturcsnrticies  des  prééminences  du  Fla- 
mcndiaLquclesroigncuresde  fes  ongles  &  de 
Tes  chcueux  s’enterroient  foubs  vn  arbre  portât 
du  fruicl,  fansfpccificr  non  plus  quel  il  cil: car 
c’cft  ce  que  lignifie  arborfœüx-,  comme  nous  di¬ 
rons  cy  apres.  Ellans  tondues  on  leur  donnoic 
l’habit  tel  que  vouspouuez  vcoir  en  la  figure 
fuyuantc  ;  la  telle  en  premier  lieu  equippeede 
facrczrubcms  &:  tilîus,  pendansd’vnc  coifFcu- 
rcà  guifcdemittre,  que  les  Latins  appellent /»- 
fula  ;  Symmaque  en  la  remontrance  à  l’Empe¬ 
reur  Valcntirîian  pour  les  Vcfhlcsj  V tvitx  ea- 
rum  capiti  decus  faciunt. Et  Pi  udcncc  au  lecond  li- 
urc  à  l’encontre  de  luy:  r 

.  „  ,  Jnterea  dum  torta  va  vos  liyat  infult  crines. 

detVeftaics.  Pardefluscllcsauoiet  vnetormcdamia  quar¬ 
te  &:  longuet,  quand  elles  lâcrifioicnr  ;  tel  à  peu 
près  qnc  celuy  dont  lé couurent  la  telle  nos  pre* 
(1res ,  en  lé  rcu citant  pour  dire  la  Méfie,  appelle' 
svffib vlvm.  Suffbulum ,  lequel  fe  boutonnoit  foubs  la  gorge 
auecvnc  agrafifeou  cftrai n te  :  Fcfius  le  deferic 
en  la  forte  :  Suffbulum  vcfimentum  album  prxtcx- 
tum  quadrangulum  oblongum  ,  quodmeaptte  Vefla- 
les  virgtnes  Jacrtfcantes  habebant  5  îdque  fbula  com- 


prehendebant .  Mais  Varron  au  f.  liure  de  la  lan¬ 
gue  Latincoù  il  lederiue  de fuffo.^encenferfwn. 
bue  au  prdtre  publique;  (uyuant  cc  ftatut  eferic 
en  la  facnllic  de  la  deefie  Ops  cofiua ;  H  o c  pr æ- 

TER  VIRGINES  VESTALES  AC  S  ACER- 
DO  T  E  M  ÎOBLICOM  INTROIRE  NEÏAS 
ESTO:  I  S  CVM  INTROEAT  SVFFIBV- 

l  v  m  habeto.  (C’eftoit  vnc  manière  de  chap- 
peron  ou  camail)  laquelle  infeription  monftrc 
vnc  despreroganucsdefditcs  Vcltalcs,  d’entrcc 
au  temple  de  celle  deefle  :  ce  qui  n’cftoitloili- 
ble  à  autres ,  fors  au  publique  facrificateur.  Au 
relie  elles  auoientde  beaux furplis ou  rochcfi 
d’vne  fine  rude  fort  blanchej  cou  leur  attribuée 
àV cita  pour  raifon  de  fa  pureté,comc dit  Phur- 
nute,àcaufc  quela  terre  eft  tout  autour  enoi- 
ronneed’vn  clément  blac  &clair,àfçauoirl’air: 
Parquoy  tous  les  bouquets  &  guirlandes  qu’on 
luy  dedioit,  elloicntde  fleurs  blanches.  Etpar 
dclfus  cc  furplis  elles  elloicnt  enueloppccsd’v- 
ncgrand’planturcufe  manteou  ftoledc pour¬ 
pre,  comme  tcfmoignc  faind  Ambroifecontre 
le  delTufdit  Symmaque;  Vix  fepttm  Vejhtles «- 
piuntur puellx  -,  En  totus  numéros  quem infuU  vmi 
capt tu  purpuratarum  vejhum  murtees ,  pompa  ItBtct 
mmijlrorum  circumfufa  comitatu ;  priutlegiamaxim, 
lucra  ingcnttx,  prxfcripta  dent  que  publiant  tempera 
coegerunt :  En  quoy  elt  Ipccifié  la  plus  partdufait 
de  ces  vierges. Et  en  premier  lieu ,quc  du  temps 
defainét  Arnbroife  qui  fut  foubs  IcgradThco- 
dolè,  lequel  abolit  du  tout  les  Veftalcs,  elles c- 
ftoient  en  plus  grand  nombre  que  lîx ,  car  ileft 
icy  fut  mention  de  fepr-&  encore  leur  reproche 
il  n’efixe  pascomplecPuis  il  deferir  leur  accou- 
llrcincnr,  qui  clloit  plus  curieux  &  mondain 
que  leur  première  inllitutiô  ne  portoitjiufqucs 
à  treflér  les  cheucux,  &:  vler  dcpaflcfillonsvoi- 
tigeans  le  long  du  col ,  ainlî  que  le  marque  pru¬ 
dence: 

Perfundunt  quia  colla  cornu  bene.vel  bene  cinwnt, 

T empora  txmotls ,  heta  crimbus  addunt. 

En  apres, qu’elles  clloicm  portées  en  iitliereal- 
lans  parla  ville, auec  vnc grolîèfuittcdc  leurs 
domelliqucs .  Quelles  euflcnt  beaucoupdc 
vallcts&feruantcsceJieu  cydcTitcLiuc,  liure 
8  fueil.349.lig.Lz.  Eo annominutu  Vejlalis  fri}1' 
Cia  primo  proptermundioremiujlo  cultumjnftnuUti 
ieinde  apud  P  ont/ f ces  ab  indice feruo ,  cum  decreto  a- 
rum  tujfa  effet  faens  abflinercfamiltâmquein  potejla - 
tchabcre.faClo  tudicio  viua  defoditur.  Quanta  la  li* 
dicrc,  Tire  Liuc,  &  les  autres  ancicnsauthcurs 
mettent  la  chaire  curulc;&  Prudence  kPilen- 

tum,m ais  il  n’y  a  rie  d’inconucnicnt  en  celà, par¬ 
ce  que  celle  chaire  fcpoimoit  mettre  dedans  le 
coche  ou  pilcntum,  comme  faifoicntlcs  magi- 
flrats  Curulcs,  allons  an  lenat: 

Fertur  per  médias  vt  publica  pompa  flattas 
Pilento  refidens^molliféquc  ore  reteSîo 
Imputât  attomtx  virgo JfeClabilis  vrbi. 

Et  finablcment  que  leurs  rcuenus&  profits  c- 

lloicnt  grandsj&lcurauthorité3priuilegcs,prc*  i» 

rogatiucs, 
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rogatiues,&  prccmincnccs,  cnlèmble  le  refped 
&hôncurque  chacun  leur portoit  encore  plus: 
car  elles  pacifioient  les  querelles  &  diflèntions 
d’entre  les  plus  gros  perfonnages  de  Rome  qui 
ne  les  euflent  prefqu’ofédcfdirc;  gardoient  les 
teftamens  des  Empereurs  ;  Suctonc  en  Cclàr 
83  .Recitatur  teüamentum  àusquod  in  lautcano  Juo 
fecerat ,  demandauerdtque  virent  Veflalt  maxtmæ. 
£t  en  Aaguftc  dernier;  Teftamentum faélum  ab  eo, 
depofitumque  apud fêx  virgines  Veflales  .Elles  auoiét 
puiflance  de  refter  du  viuant  mcfme  de  leur  pè¬ 
re  ;  &  de  difpofcr  de  leurs  biens  à  leur  appétit 
fans  tuteur  ne  curateur, corne  les  femmes  ayans 
trois  enfans .  Pline  liurc  34.  chap.  6.  parlant  de 
Suffetic  vierge  Vcftalc,àqui  futdccernec  vne 
ftatue,&cc  qui  eftoit  encore  plus  honorable, 
en  tel  lieu  qu’elle  voudroit  choi Ç\r-,Quod  campum 
Tyberinum  (ce  dit-il  )  gratifient  a  effet  populo.  Quad 
elles  fortoient  en  public ,  vn  bedeau  auecques 
fa  malle  marchoit  deuant  pour  leur  faire  faire 
place.  Que  li  d’auenture  vn  criminel  fc  renco- 
troit  qu’on  menait  au  fupplicc ,  la  feule  veuë  de 
la  V cftale  luy  lcruoit  de  grâce,  &  fauuoit  la  vie; 
mais  il  failloit  quelle  atteftaft  par  ferment ,  que 
c’eftoit  par  cas  fortuit ,  &  non  vne  chofc  apo- 
ftec.  Quiconque  s’ingeroit  de  leictter  foubs 
Icurçhaire, coche  ou  li&ierc  où  elles  alloiene 
par  la  ville ,  eftoit  fans  rcmiflion  puny  de  mort; 
car  elles  eftoient  tenues  pour  facrcfainétcs  &c 
inuiolables ,  ainfi  que  le  dénoté  ce  paflage  de 
Valcrc  liurc  y.  chap.  4.  de  Claudia ,  qui  garen- 
tit  fon  pere  de  la  main  des  Tribuns  ,  comme 
nous  1  auons  délia  dit  ailleurs  cy  dcuar.En  tous 
les  ieuz  &  clbatcmcns  publiques,  fuit  au  cirque 
cscourfes  des  coches  &  chcuaulxdefelle;fuft 
es  théâtres  és  comédies  &:  tragédies  ;  ou  és  am- 
phitcatrcs  és  combats  mefmes  des  gladiateurs, 
&  des  belles  cruelles,  elles  auoient  toufiours  le 
plus  honorable  &:  commode  lieu,  qui  eftoit  au 
bas  pour  les  pouuoir  veoir  de  plus  près  :  Sucto- 
neen  Augufte  44.  Fœmims negladiatores  quidem , 
quos promifeuè  ffieélari  folemne  olm  eratjiifi  ex  fupe- 
rioreloco  ïfieflare  concefiit.  Solts  virgintbus  locum  in 
theatro  fcparatim  f  &  contra  Prêtons  tribunal  dédit f 
Ce  que  Prudence  à  bon  droiéi  detefte  &  ab¬ 
horre: 

Jnde  ad  confeffum  caue*  pudoralmus,&  expert 
Sanguints  ,tt  pistas  hominum  vifitra  cruentos 
Congreffus  ,mortéfque,  &  vulnera  vendit*  paflu , 
Speêlatura  facr'ts  oculis3fed  &  ilia  verendts 
Vittarum  infigms  phalerit  .fruit  isrq  ue  lanifits. 

Et  finablament  elles  eftoient  enterrees  dedas 
lepourprisdelavillej  celles  là  mefmes  qui  e- 
ftoient  punies  pour  auoir  forfait  à  leur  chaftetc; 
lequel  priuilege  eftoit  oétroié  à  bien  peu  de  gés, 
comme  à  ceux  qui  auoient  eu  l’honneur  du 
triomphe,  Qucftion  Romaine  79.  Aux  Empe¬ 
reurs,  &:  à  quelques  autres  en  bien  petit  nom¬ 
bre,  pour  auoir  fait  quelque  fignaléferuiceàla 
chofc  publique. 

On  lis  choiliftbitdoncqucs depuis  les fix 
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iufqucs  à  dix  ans;  &  eftoient  contraintes  de  de- 
meureren  religion ,  &  garder  chaftetc  l’cfpace 
de  trente;  employas  les  dix  premiers  à  s’inftrui- 
rc  &  apprendre  ce  quelles  deuoient  fairejlcs  dix 
autres  elles  vacquoient  au  feruicediuin&;  aux 
facrificcsj&lcsdixdcrnicrs  elles  cnfcignoienc 
les  nouices.  Ces  trétc  ans  expirez  elles  auoient 
liberté  de  fe  marier  fi  bon  leur  fembloit;  mais 
peu  lè font trouuccs  qui  fcfoient voulues  aider 
de  ce  priuilege;  l’experiencc  les  ayant  fait  fages 
en  cela ,  que  fi  quelqu’vncl’a  voulu  faire ,  il  luy 
en  eft  toufiours  trcs-mal  pris  ;&  a  pafie  en  lan¬ 
gueur  &  milère  le  reftede  la  vie.  Si  elles  dccc- 
doient  deuant  ce  terme  accomply  ,on  en  elli- 
fbit  vne  autre  en  leur  place  :  &r  montoient  ainfi 
de  degré  en  degré  iufqucs  à  eftre  la  grande  & 
première  Vcftalc,  Mais  fi  les  trente  ans  paflez 
elles  vouloicnt continuer  au  lcruiccde  ladecf- 
fc,  le  degré  d’anciéneté  leurdemeuroit  en  leur 
reng  tant  qu’elles  viuoicnt .  Au  regard  de  leurs 
facrifices, &  du  fcruice  qu  elles  faifoicnr,lc  prin¬ 
cipal  eftoit  le  9.  de  Iuin  felo  qu’il  eft  marqué  au 
Calendrier ,  appellé  Vcftalia,lafeftc  de  V efta; 
Varron:  Vies  Veftalia,vt virgines  veflales  Vejhefa- 
crificent.  Fcftus  fur  le  mot  Mûries ,  met  que  c eftoit 
du  gros  fel  broyé  dedans  vn  mortier ,  (y*  puis  recuit  an 
four  en  vn  pot  de  terre.  Cela  fait  que  les  Veflales  le  dtfi 
foluoient  dans  de  [eau  viue ,  fauftoutesfots  celle  qui  Je - 
roit  venue  par  les  canaux ,  [ayant  filtré  &  puis 
congelé ,  en  vfoient  en  leurs  facrifices .  Qui  n’eft  au¬ 
tre  choie  que  la  commune  préparation  du  fcl, 
pour  Jauoir  bien  net ,  pur  #  &:  blanc.  Le  fieur  de 
laScalay  adiouftedu  Seruius  non  encore  im¬ 
primé  j  que  les  trots  plus  anciennes  Veflales  depuis  le 
7.  de  May  iufques  au  14.  enfuyuant  auoient  de  couflu- 
mede  deux  en  deux  tours  de  ferrer  en  des  paniers  de 
moiffonnturs  des  effites  de  froment ,  lefquels  puis  apres 
elles  rotiffoient ,  mundoient  (?  moulloient ,  gardans  U 
farine  qui  en  prouenoit:  dont  trots fois  [an  elles fai  foi  et 
la  pafie  de  leurs  facrifices:  és  Lupercales ,  és  Veflales  3& 
le  ij.tour  de  Septembre-^  adiouflant  du  fel  cuit  cy  défi 
fus  mentionnent  du  fel  dur  en  maffe.  Mais  leur  char¬ 
ge  continuelle  eftoit  en  premier  lieu  d’entrete¬ 
nir  le  fculacré  iour&  nui&fàns  ccflc  à  tour  de 
roolle,  c5mc  le  tcfmoignc  ce  paflage  du  z8.  li- 
urede  Tire  Liue;  Plus  omnibus  prodigits  terruit 
animos  hominum  ignts  in  sede  Vefht  extmflus  :  ob 
quam  caufàm  cafa  flagro  eft  Veflalis 3  cuius  cuflodi* 
noétis  eius  fuerat ,  iuffu  P.Licinij  Pontificis .  Car  fi 
par  leur  nonchalance  il  s’efteignoit,  ou  fi  clics  le 
com  porto  i  en  t  trop  inlolcmmcnt,  ou  commif- 
lent  quelque  autre  legere  faute  en  leurdeuoir, 
le  grand  Pontife  les  fouëttoit  toutes  nues  Iclon 
la  qualité  du  deliét  ;  mais  en  lieu  obfcur ,  &  en¬ 
core  vn  riddeau  tendu  au  dcuant;ainfi  que  le  re¬ 
marque  Valcre  liure  &  chap.  premiers.  ^ idii - 
ciedum  bis  quod  Publio  Licinio  Potifici  maximo  vir- 
go  Veflalis, quia  quadam  noEle parumettemi ignts  en¬ 
flas  fuiffet,  dignxvifx  eft  qux  flagro  admoueretur. 
Mais  à  l’article  eniu  yuant ,  il  fcmblc  qu’il  vucil- 
1c  inférer  que  ce  feu  làcré  feconlèruaft  en  vn 
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foyer-,  quand  il  die  :  Maxim*  ver'o  virants  *4emi-  elles  vindrent  aufiî  aux  immolations  des  vicU- 

hx  dtfeiplinam  extinElo  igné tutam  ab  omnt  reprehen -  fnes,commc  le  marque  le  mcfmc  Prudence, 
fione  VeJ}.t  nurnen pr&jhtit  ;  qua  adorante  cttm  carbd -  Et  quia  fubter  humum  lujtralcs  tejhbut  vmlrit 

fitm, quant  optimambabebat,foculo  impofmffet,fubitb  Inflantma  tugulant  pecudes,  &  murmura  mij'ctnt. 

ignifcmicuit :  Cequc  i’ay  bien  voulu  cottcr  icy  Pline  liurc  28.  chap.  4.faitmention  de  certain 

en  pafiant.  Et  de  fait  VcftacO.oit  prile  pour  le  Dieu  qu’il  ne  nomme  point  autrement, lequel 

foyer,tant  des  particuliers  que  publiques,  dont  cftoit  encore  rcuerc  d’elles  :  Imÿeratorm  qucyuc 

Romulc  en  établie  premièrement  fix,  félon  le  non folùminj antiumcujlos, qui  data  inter faert  Rom- 

nôbre  des  Trihuz  redoublées:  Les  Vcftalestou-  na  a  Vcjialtbus  colitur,&  currus  triumphantium.  Et 

tesfois  ne  lailToient  d’entretenir vne lampe  al-  au z. chap. du  mdrncliureildit,quelcs  Vefta- 

Jumecdeflus  l’autel.  Outre  cela  elles  faifoient  les  par  leur  prière  arreftoient  les cfclaues qui s’e- 

aufll  des  vœuz&  prières  pour  le  falut  &  confcr-  ftoient  defrobbez  de  leurs  maiftres,  fi  qu’ils  ne 

nation  du  peuple  Romain  &:  de  fon  Empire;  a-  pounoient  trouucr  lemoye  defortir  de  Rome: 

liée  quelques  autres  ceremonies  &  fàciificcs,  Vcflales  nojlras  hodie  credimus  nonium  emjjt  wk 

d’vne  certaine fromentee  defleur de  farine, &:  manapia Jugitiua retmerc m locoprccattom. Toures 

,  dcfcldeftrcmpczcndcrcau,&:miscndcs  go*  lcfqucllesparticularitczdcflufditcsvousferont 

cfLTtii.  bclcrs  ou  calices  de  terre  cuittc,appcllc2C«/«ff;,  encore  mieux  efclarcics  parcelle  figure,  que 

comme  l'expliquent  Acron  &  Porphyrion  fur  nous  auons  à  ccftc  fin  bien  voulu appofer icy, 

Horace;  &:  Alexandre  Ncapolitain  au  y.  liurc  retirée  d’vnc  médaillé  de  Fauftinc  femmcJc 

des  iours géniaux, chap. n.  Iccroiroisbicn  que  l’Empereur  Marc-Aurellej  où  les  fix  Vefttlcs 

du  temps  de  Nunu  qui  abhorroit  toute  cfFufion  font  rcprelcntecs  en  leur  habit;  aucc  la  pente 

defang,  clics  n’vfercnr  que  de  ces  fimples  lacri-  nouicc,lc  temple,  le  Palladium, l’autel,  le  feu 

ficcs  j mais  par  fucceflion  de  temps  puis  apres  facrc. 


Reste  maintenant  à  parler  delà  manière  ‘vierge  Vejlale fe  puniffoit  de  mort  ;  Etceluy  qui  auoit 
dcles  punir  quand  cllesauoient  viollc  leur  vir-  commit  incejie  auec  elle^ejloit fouetté tant  quil  rtniifl 
ginité:  Fcftus ,  furie  mot  Probrum}  leforfait  delà  Famé  :  laquelle  ordonnance  ejlant  attachée  au  porche  à 

temph 
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temple  de  la  liberté,  fut  brujlee  auec  beaucoup  d'autres , 
comme  met  Caton  enloraifon  qu’il  a  infcripte,des  ^Au¬ 
gures.  Mais  Plutarque  en  Numa  racompte  bien 
plus  amplement  toute  la  manière  de  celle  pu¬ 
nition  des  Veftales  ,  difanc  ainfi  :  La  Vefiale 
qui  ri  a  gardé  fa  chafeté  e/l.  entenee  toute  viue  ioi- 
gnant  la  porte  appellee  Colline  j  là  oit  au  dedans  du  cir¬ 
cuit  des  murailles  ily  a  vne petite  butte  de  terre  qui  s’e- 
Jlend  en  long  ;  foubs  laquelle  on  creufe  vn  caueau  de  peu 
d  efface,  &y  approprie  Ion  vne  efcbelle  pour  y  défen¬ 
dre.  En  ce  cachot  efi  dre/févn  lift  auec  vne  lampe  al¬ 
lumée ,  &  vnpeu  des  chofes  necejftires  pour  mainte¬ 
nir  la  vie  de  la  perfonne ,  a  fiauoir  du  pain ,  de  l'eau  en 
vne folle, du  lai  ci,  &  de  ibuille  $  comme  s'ils  faifoient 
confidence  delai  fer  mourir  de  faim  vn  corps  confacré 
parleurs  plus  grandes  &  deuotes  ceremonies .  Sur  ces 
entrefaites ,  la  delmquente  efi  mife  en  vne  liEliere  bien 
bouchée  de  toutes  parts ,  efireinte  d'abondant  auec 
de  larges  ftngles  &  courroyes ,  à  ce  qu’il  ne  s'en  putffe 
ouyr  ciy  ne  voix  jEt  ainf  ejl  portée  à  trauers  la  grandi 
place  :  Mats  tout  le  monde  en  fort grand flence  fe  dé¬ 
fi  our  ne  de  fin  chemin ,  &  luy  fait  large  ;  fe  mettant  à 
lafuyure  deloing  fins  fonner  mot, tn fies  et defolez^au 
pofible.  Riede  plus  effroyable  ny  doloureux  ne  fe  peut 
tamais  veoir  en  la  ville-,ny  en  nul  autre  iour  quelconque 
elle  monfire  vne  chere  plus  piteufe  et  defeonfortee  quel¬ 
le  fait  lors.  Quand doneques  la  licliere  efiarriueeà  ce- 
fie  motte,  les  jergens  la  déforment :  Et  là  defius  le  grand 
Pontife ,  anant  que  de  liurer  la  miferableau  fupphce ,  e- 
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/tendant  les  mains  en  haut  vers  le  ciel  fiait  tacitement 
à  part  foy  certaines  prières  aux  dieux  touchant  ce  de  fi-  ' 
fire  j  puis  la  tire  dehors  la  tefie  votllee ,  la  conduit  fur 

i efchelle par  où  ion  defeend  en  lafoffe.  Celàfait ,  il  luy 
tourne  le  dos, & s’en  reua ,  enfmble  tous  les  autres pre- 
fires.  ^4ufii  tofi  quelle  efl  dejfendue,  on  retire  i  efchelle, 
&  iettant force  terre  dedans  l’ouuerture  j  on  la  remplifi 
tufqu'à  tapplanir  au  niueau.  -Ainfi  font  puni  es  celles 
qui  contaminent  leur ficree  virginité.  Tout  ce  iour- 
làlcfaifoit  vn  fort  grand ducil  parla  ville,  où 
chacun  demeuroit  morne, pcfif  &  cftôné.Et  les 
boutiques  eftoient  fermées  corne  en  vn  cfpou- 
uantcment&cffroy  de  quelque  groÏÏc  calami¬ 
té  publique.  Audi  cela  n’aduenoit  gucrcs  qu’il 
ne  s’en  enfuiuift  quelque  lîgnalé  mal-heur  &  dc- 
faftre,dont  ils  le  prenoient  pourvn  infallible 
aducrtifTemcnt: comme  le  déduit  Plutarque  en 
la  83.  queftion  Romaine.  Et  en  la  96.  il  adioufte 
à  ce  que  delfus ,  que  tous  les  ans  les  preftres  al- 
loient  faire  ie  nelçay  quelle  forte  de  feruice&S 
anniuerfaire  fur  celle  leuee  ou  terracc,  pour  ap- 
paiferl’efpritdcccllequi  y  auoit  clic  enfouvej 
dont  la  place  cftoit  appellee  Campus  feeleratus,  le 
champ  exécrables  comme  met  Fdlus:  Sceleratus 
campus appellatur proxtmè porta  Collina, tn  quavir - 
gines  Vejlales  qu *  incefiumfecerùt ,  viu<e  défi  fie  funt. 
Voicy  la  figure  de  celle  execution  fort  genti- 
.  lement  rcprcfcntec  par  Icrofme  Porro  ,  Pa- 
doüan. 


SV  R  TITE  LIVE. 


Cevx  au  rcllequi  sedoient  iouczàelles.n’c- 
lloicnt  pas  mois  rigourculènicntchallicz, com¬ 
bien  que  d'vne  autre  maniéré;  dont  voicy  ce 
que  nous  enauonsau  zi.de  Tue  I.iue:  Les  Ro¬ 
mains fort  cffouuantexjjutre  ces  calamite'xj&  defeon  * 
venues,  de plufeurs  prodiges  encore-,  &  entre  autres 
que  dcuxVefiales  cefie  annee  là ,  Opimte ,  £7*  El  or  on  ie  a  - 
uoient  efl  é  defcouuntes  des’efire forfait  es-,  dont  on  auoit 
fi  t  mourir  tvne  foubs  terre  a  la  manière  accotfinmec 


près  delà  porte  Coüine,et  i  autre  s' cfiott  tuee  de  fi  main ; 
L.  Cantihus  ficrctaire  de  ceux  que  maintenant  on  ap¬ 
pelle  les  petis  Pontifes ,  qui  auoit  eu  affaire  auec  floro- 
rue,  fut  fi  cruellement  fouetté  au  comice  par  le  grand 
Pontife ,  qu'il  expira  au  milieu  des  coups.  Et  Suéto¬ 
ne  en  Domitian  cilcre  huitliefme  v  il  cha/hadi- 
ucrfiment,&  cévne  fort  grande  fuerité,  les  meefies 
des  vierges  Vcfiales ,  que  Jes  feux,  pere  et  fier  e  auoient 
latffex^imimms  ;  à fiauoir  ceux  du paffé  par  fipphcede 
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mort  ;  &  Us  autres  d'apres  à  la  mode  ancienne .  Car 
commeil eujl  odlroyé  aux  fæurs  ocellees,& à  Varonil - 
le  de  fe  donne r  la  mort  comme  elles  vouldroient-,&  eujl 
confiné  ceux  qui  les  auoient  violées  -,  Tout  foudain  il 
alla  regratter  le  procès  de  Comeliela  grande  &  an¬ 
cienne  Vejlale ,  laquelle  nonobjlant  qu'il  y  eujl  défia 
vn  long  temps  quelle  eujl  ejlc  abfoulte  à  pur  &  à 
plain  de  ce  crime ,  l'en  ayant  neantmoins  conuaincue, 
il  la  fit  enterrer  toute  viue ;  &  battre  de  verges  iufqucs 
a  rendre  lame,  auquel  tous  fes  violateurs  au  comice. fors 
vn perfonnage  de  qualité  Prétorienne ,  pource  qu'il  ad- 
uoua  de  fon  bon  gré  ce  qu'il  luy  faifoit  imputer ,  les 
prennes  neantmoins  ejlans  fort  doubteufes ,  &  incer¬ 
tain  tout  ce  que  laqucjhon  çÿ*  tourmens  luy  auoient 
peu  extorquer ,  il  fit  grâce  delà  vie ,  çÿ*  luy  ottroya  de 
viureen  exil,  fout  cecy  cft  fore  élégamment 
trai£lc&  dilaté  de  Pline  fécond  en  l’onzicfmc 
epiftre  du  quatricfme  liure  àMinucia;  où  il  no¬ 
me  ceftuy-cy  Valcre  Licinian,  lequel  pour  gai- 
gner  fa  vie,  fc  mit  à  lire  publiquement  en  Sici¬ 
le  l’arc  de  rhétorique  bc  de  lcloquencc,  veftu 
du  palliü  ou  maccau  long  à  la  Grecque  j  car  aux 
banis  Icfquelson  auoit  interdit  d’eau  &  de  feu, 
bien  que  citoyens  Romains ,  il  n’efloic  pas  per¬ 
mis  d’vfcr  de  la  togue.  Il  ditdoneques  que  ce 
Licinian  aduoiia  rinccfte,craignant  d’auoir  pis, 
pourcomplaire  à  Domirian  ;  lequel  fe  voulant 
faire  repu  ter  pour  vn  prince  (encre  à  lacaftiga- 
tion  des  moeurs ,  &  donner  de  cela  quelque  ex¬ 
emple  fort  fignalc  ,  mefme  qu’il  cftoit  grand 
Pontife, comme  le  furcnttousles  Empereurs; 
ilficaffemblertouslcs  autres  Pontifes,  non  au 
palais  royal,  mais  en  Ht  maifbn  de  plaifàncc  qu’il 
auoit  aux  champs  à  Albanc  faire  là  le  pro¬ 
cès  de  ccftc  pau urette  abfentc ,  fans  dire  appcl- 
lcenyouyc  aucunement  en  fes  iuflifications  5c 
dcfcnccs  ;  5c  enuoya  iceux  Pontifes  pour  la  fai¬ 
re  exécuter.  Et  comme  en  ddccndancparrcf* 
chcllc  (à  robbe  fc  fort  accrochée,  &:  qu'en  fc 
retournant  pour  la  deffaire  le  bourreau  luy  euft 
tendu  la  main  pour  l’aider,  cllcen  abhorrant 
l'attouchement,  fc  ictta  dedans  le  caucau.  Il 
adioufle  puis  apres  qu’vn  cheualict  Romain 
appelle  Celcr,lcquel  on  maintenoic  l’auoir  vio¬ 
lée  ,  eftanc  battu  de  verges  iufqu’au  mourir  de¬ 
dans  le  comice ,  s’eferioit  à  tous  propos:  Helas 
qu’ay-ic  fait?  ccrrcs  ic  n’ay  rien  fait.  Au  moyen 
dequoy  Dotnitian  fe  trouuoit  en  vn  extrême 
foucvjquand  seftant attaché  pour  ce  mefme 
affaire  au  UdTufdit  Licinian  ;  il  fut  confcillc  d’a- 
iioirfonfcul  recours  à  la  confeffion,  comme  à 
vn  pardon  indubitable.  V oilà  ce  qui  nous  a  fem- 
blélc  plus  à  propos,  deftre  cy  amené  touchant 
les  Veftaîcs. 

DES  S  ALI  ENS;  ET  DES  DANS- 

SES  ET  BALLETS  A  N  T  I  QV_E  S. 

Choisit  TARMESME  moyen  douze  Sa- 
liens  pour  Mars  fùrnommé  Gradiuc.  Auant  que  de 


IlÇO 

venir  aux  particularitez  d’iccux  Saliens,  ilclt 
belbin  de  coucher  icy  quelque chofe  de ladâf- 
ferie ,  5c  du  bal  des  anciens, tant  GrccsqueRo- 
mains;  les  Sahcns  ayans  pris  leur  appellation  de 
Salio ,  qui  en  Latin  fignific  faulter,  balier,  bon¬ 
dir,  trépigner, gambader.  La  dâfleriedoncqucs 
ou  faltation  que  les  Grecs  dient'o^pa;,  futvnc 
chofc  fort  ancienne,  non  feulement  entiers  les 
Gentils ,  mais  le  peuple  de  Dieu  encore;  pour 
le  commencement  employée  à  l’honneur  & 
fcruicc  diuin ,  ainfi  que  tous  les  autres  pafle- 
temps,  ieuz&  récréations  publiques; comme 
onpcutvcoiren  Exode  jz.dcsenfansd’lfrad, 
qui  dan  fièrent  aucourdu  veau  d’or  pour  le  re- 
ticrcr;  &rau  zr.des  luges,  des  filles  de  Syllo  en 
lafolcnnitc  du  Seigneur  :  Plus  de  Dauidaur, 
des  Roy  s ,  chap.  6.  deuant  l'arche  dcîalliana. 
Quant  aux  Ethniques ,  tourcs  les  hiftoircscu 
font  remplies, &  entre  autres  pour  le  regard  des 
Grecs,Platon  au  fécond  des  loix  dit, queles au¬ 
tres  animaux  ayans  efte  priuezdc  l’ordre  d’ac¬ 
cord  de  mefure  5c  cad  cce  de  leurs  mouuemcs, 
les  hommes  ont  eu  les  dieux  mcfmes  comme 
pour  confrères  5c  compagnons  des  folcnniccz 
qu’ils  leur  celcbroicnt;lcur  enfeignans  vn  nom¬ 
bre  &:  accord  5vnc  harmonie  agréable  &  plai- 
fantc,aucc  les  manières  dedanfTcr,&lespaf- 
fages  &  cadences  de  l’art.  Plutarque  en  la 
vie  de  Nicias  ,  met  que  les  villes  Grecques  a- 
uoient  tous  les  ans  de  couftiune  d’aller  faire  cc- 
lebrcrcn  Delos  certaines  danfles ,  cfquelleslê 
chantoiencdcshymncsàlalouangcd’Apollon. 
Et  en  celle  de  l’orateur  Lycurgue,  qu’il  eninfti* 
tua  vne  fort  folcnnclle  au  Pyrceà  l’honneur  de 
Neptune;  aucc  vn  ieu  de  prix  de  la  yalleut  au 
mieux  danffancdecentefcus;  à  l’autre  d’apres, 
de  quatre  vingts;&au  troifiefmc  de  foixantc. 
Plus  au  traité  de  la  mufiqucditquc  Philamnon 
inuenra  le prcmierla  danffcrondeà  l’honneur 
d’iccluy  Apollôen  DclphesrqucPhiloxencpo- 
lit  Sc  amplifia  du  depuis.  Quant  aux  LatinsTi- 
te  Liue  fur  ce  propos  des  Saltens,  fucil.  i8.ligi* 
Per  vrbçmirecanentes  carminacum gripudiis  for¬ 
nique  faltatu  lufitt  :  Et  tout  à  l’entrec  du  7. liure. 
Ainfi  lesdanffes  furent  prcmicremétinftituees 
à  l’honneur  diuin.commcl’cfcritArrianés faits 

d’Alcxàdre,quadildit  q  les  Indics  qui  fouloicf 
adorer  le  folcil  lcuant,n’eftimoiét  pas  dcl’auoir 
deucmentfàlué,  fi  leurs  catiqucsfc  prières  ne* 
floict  accompagnées  de  danfics.Ceftc  maniéré 
d’exercice  fut  auffi  appliquée  à  vn  régime  de 
fàntéj;  comme  met  Plutarque  au  traiâe'  di- 
cclle  :  Si  que  Socrates  mefme  philofophc  fi  re¬ 
formé  s’en  delc&oit  bie  quelques  fois,  tcfmoin 
Xenophon  en  fon  conuiuc;  pourraifon  dequoy 
ilfouhaittoit  d’auoirvnc  maifon  ample  &fpa* 
cicufe.  Et  les  Perfcss’cn  fèruoiéc  exprefTemécà 
celà  fclô  Duris  au  7.de  fes  hiftoires.Mais  les  dc- 
liccs,lubricitez  5c  defbauchemés  les  deftourne- 
rec  depuis  àleur  vfâge,  doc  la  dâffe  ett  fort  grade 
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proxcnetc&courratier,  ainfi  que  dit  Ciccron 
en  l’oraifon  pour  Murcna:  Multarum deliciarum 
cornes  efi  ex  tréma  faltatio.  It  cm-,  nemo  faltat  fere  fio- 
brius.  Columcllcaulfi  en  là  préfacé  des  cho- 
fesruftiques  l’appelle  Scrupulofijîima ,  tres-dan- 
gereufe  hc  fofpede  :  Et  Arcclilaus  au  fepticfmc 
des  Sympofiaques,  queftion  cinquiefme  ,quc 
les  danfles  font  venins  plus  aigus  &  pcrlàns  que 
tous  les  poifons  que  la  terre  produit;  parce  que 
par  vn  certain  doulx  en  prétexte  chatouille¬ 
ment  qui  pénétré  les fonti mens,  elles  fegliflent 
dedans  lame,  où  elles  communiquent  &  im¬ 
priment  la  volupté  &  dcle&ation  qui  cft  pro¬ 
prement  afFe&ee  aux  corps.  Homereau  refte 
touche  trois  manières  de  danlTes  &  bals,  fi  au 
moins  ces  mots  là  pcuuent  reprefenter  allez 
proprement  of^rni  &  faltatio  :  la  première  ell  la 
Cubifliquc  ,  que  Lucian  &  Plutarque  appel¬ 
lent  xjo&lqyfiot. -,  à  fçauoir  certains  foubreflaults 
&  tours  de  fouppldfe  desiambcs&  bras  j  faire 
l’arbre  fourchu  &  la  combrcflellc ,  ou  fault  pé¬ 
rilleux,  tant  en  auant  comme  en  arrière  j  &r  tel¬ 
les  autres  batelleries  j  dont  foroit  venu  le  mot 
de  ju/j3içjj'rap>  &r  de  ,  &:  parauenture  à 

nousceluy  de  la  culbute  qui  les  reprefente, par¬ 
ce  que  l’ypfilon  Grec  fc  change  facilement  en 
vn  V  enuers  les  Latins ,  &  nous  encore  ;  les  Al- 
lemans  pareillement, qui  dient  pur  ou  fur ,  feu, 
au  lieu  de to/;  ce  que  quelques  vns  maintien¬ 
nent  fe  deuoir  au  Grec  mefinc  prononcer  en  la 
forte.  Au  y.doncqués  de  l’Iliade  ou  Anthiloquç 
met  à  mort  Mydon,  il  cft  dit  ainfi: 

’  \  ~  »  ’  /il  */ 

ou/rapoy  ctoOfMivay  eMfyioitx.7rtocêi(PfV 

xvjufi auyoi  a  xoy'tyov/  \nn  (içiyjjuav  -n  nçf\  o)uy$. 

Mau  cefiuy-cy  halletant ,  tombe  du  chariot  a  bas  la 
tejle  la  première  en  la  pouldrc  ,fur  le  chinon  du  col,& 
les  ejfauües:  car  ce  mot  de  vient  de  xJ>/x- 

j3»,  qui  lignifie  tejle .  L’autre  eipecc  de  ballcr  e- 
ftoit  en  ioiiant  aucc  vne  balle  ou  pclotte  em¬ 
plie  de  vent ,  lequel  mot  de  balle  ou  ballon 
vient  du  Grec  ce  ou  (ZiMofaoui  fietter,  lancer-, 

&C  delàccluy  de  ballcr,  8c  le  ^xAAiofajoi,  corne 
met  Atheneeapres  Epicharme; qu’on  dâfoitau 
fon  des  tabourins  &  cymbales, parce  q  les  pieds 
&:  le  refte  du  corps  accompagnoicnt  d'vne  ca¬ 
dence  mefuree  les  bonds  delà  balle.  Dequoy 
ne  s’efloigne  pas  fort  ce  que  Gonzalo  de  Ouic- 
doau ô.liuredcl’hiftoiredcs  Indes,  chap.i-ra- 
comptc  du  ieu  appelle  Batei  :  Car  au  è.  de  l’O- 
dilfec  Homère  parlant  de  Auficaa  ,  fille  d’Al- 
cinous,qui  eftant  allée  au  riuage  de  la  mer  pour 
làuonner  fos  couurcchcfs  &  collets  en  vne  four- 
ce  de  fontaine ,  rencontre  Vlifie ,  pendant  que 
les  befongnes  lèfcichcnt; 

ajj'ixfl'Trà  (TîTV-ropçSfi'  S'fxa aï  n  cuit», 

oÇoq/v 1  Tôt)  T  ’df  trai^ov  i-nv  xfihuvx  (IxA'jeou 

r .7 en  il  N  cojovjj.  a  Azuxd  Ai'/o$  » f^aro  /xoATrr.s- 

>sîpres  quelle  0-  fes  chambrières  eurent  pris  leur  re- 


f efl  ton ,  quittant  là  leurs  coiffcures  ,  fi  mirent  à  iouer 
à  la  balle:  &  N  auficaa  aux  blanches  (fautes  com¬ 
mence  la  deffus  vnegaye  chançon  ;  Par  ou  il  appert 
que  ce  ieu  eftoit  accompagné  du  chanter  &c 
danlî’er.  Etau  hui&efme  cnfuyunntil  deferit  la 
danfledes  Phcacicnsdcuant  Vliflcau  fon  delà 
lyre  de  l’aueuglc  Dcmodoquc,qui  chamoit  pat 
mcfmc  moyen  la  furprife  de  Mars  &  Venus. 
Ce  lieu  au  refte  du  8.  de  l’Odiifce  en  Homcre 
cft  tel: 

AAxlvooi  y  A' Am  <34  A&cS'ufMvm  vlXvjw, 

IfStàJz,  ôf^jioaLtQvLj,  i<7tù  optent  vits 

’étrea  Çi  <r$<xjlçy.i  t&Aho  tu'Ptjgfoiv  tAcrn. 

u4lcinous  commanda  à  H  ali  us  &  Laomedon  dt 
baller  eux  deux  feulsà  part ,  car  perfonne  ne  fe  pou- 
uoit parier  en  cela  a  eux  :  Comme  doneques  ils  eurent 
pris  en  la  main  vn  beau  ballon  de  couleur  de  pour¬ 
pre,  que  le  bon  ouurier  Polybe  leurauoit  fait ,  l'vnlt 
i  et  toit  iufques  aux  nues ,  en  fi  courbant  en  arriéré  j  gÿ* 
l'autre  bondiffant  de  la  terre  en  haut ,  le  reccuoit  facile¬ 
ment  auant  que  de  tomber  fur  le paué .  Et  apres  auoir 
ainfi  effayé  le  ballon,  ils  fi  mirent  à  danffer  à  bon  efi 
cient  chacun  à  fin  tour  ,  s  entrerefondans  réciproque¬ 
ment  l’vn  à  F  autre .  Latroilîelmc  forte  de  bale- 
ftoit  fort  approchante  de  celle  de  maintenant 
&  mefmedc  celle  efpeccde  guaillarde  conti¬ 
nuée  qu’on  appelle  la  Milancfe,  o^’on  fe  re¬ 
laye  l’vn  apres  l’autre  l’homme  Sc  la  femme  al- 
ternatiuement  :  Et  de  ccfte-cy  fcmble  auoit 
voulu  entendre  Athencc  au  premier  liure  des 
dipnofophiftes ,  force  palPagc  (ce  me  fcmble) 
du  mcfmc  hui&iefme  de  rÔdilTcc-.aéraf  cJV- 
weù«  ptxLfpuiLfvyciç,  %éïro  rmftfy,  Jcwpuxfc  Si  ^ofaeà. 
Vliffes  voyant  l'agile  Cy-  mefiuré  mouucment  de  leurs 
pieds, admirait  cela  en fion  tffirit:\\  dit  en  celle  forte: 
01  (peofAxii  fi  Ttn.fi  Opwpa  19  d.va>  ctpfiçyi  apy  w/tcü, 
&c.  Les  Pbxaciens  en  H  orner  e  balloient  aufii  fins  pe- 
lotte  ne  balle ,  ains  chacun  à part  fioy  ,fi  ficourans  <&* 
relayant  l'vn  l'autre  fouucnt  :  les  autres  cependant  e- 
f  ans  debout  ,fionnoient  la  note  aueçques  les  doigts  ;  ce 
qu  il  appelle  applaudir  des  mains .  Le  mefmepoëtc 
fait  encore  mention  d’vne  autre  maniéré  de 
danlTcfans  balle  au  dixhuiéliefmc  de  l’Iliade, 
en  la  rondachcd’Achilles:  01  «T1’  im  fùv  Jfi^Aoxcy 
CTnça/Atoicn  ttc^eoxi  ,  &c.  Et  ceux-cy  parfois  auec 
les  pieds  duits  à  cela ,  tournoient  en  rond  fort  agile¬ 
ment  ,ny  plusny  moins  quvn  portier  afits  donne  le 
bran  fie  a  fit  roue  pour  ejfiyer fi  elle  tournera  bien.  Et 
parfois  balloient  par  trouppes  altematiues,  vne  grandi 
multitude  de  gens  eîfiandue  autour  de  cefie  plaifinte 
danffie,  quiy  prenoient  très-grand  plaifir.  Mais  deux 
de  ces  balladms  entre  les  autres  alloient  (y'  venaient  au 
milieu,  entonnant  le  chant  ouquel  ils  danffoient.  Les 
Lacedemoniens  félon  Plutarque  en  la  vie  de 
Lycurgue ,  &  au  traitte  comme  on  fc  peut 
louer  foy-mclmc,  auoient  aulli  vne  particu¬ 
lière  mode  de  bal,  dont  ils  vfoient  en  toutes 
leurs  folles  &  folennitcz  ,  lequel  reprefen  - 
toit  tous  les  trois  temps  ;  le  palTc  qui  n’eft 
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plus  j  le  prcfcnt  qui  cil  en  Ton  eftrc  ;  &  l'aduenir 
cncfpcrance>parles  vieillards  qui  danlfoycnc 
chanrans  ce  refrain  :  Nous  fufmes  iadü  valeureux-, 
lesieunes hommes  crfflcurcfaage,»<JM«  le fom- 
mes prefentement  :  &  les  enfans ,  nous  le  ferons  à  no- 
flre  tour.  A  ces  tripartites  fortes  de  danfes  fe  rap¬ 
porte  au  llî  ladiuifîon  qu'aucuns  en  ont  fait;  à 
fçauoir  l'Emmclie  graue ,  pofee  ôc  honefte ,  fé¬ 
lon  Platon  au  3.  des  loix  :  Pollux  la  prend  pour 
la  tragique:  Et  le  Cordax ,  pour  la  comique  fà- 
tyrique  ou  bacchique,  gaye  &  plaifante,  repen¬ 
tant  icne  fçay  quoydela  villagcoile.  La  troi- 
ficfmc  eftoit  Stfiuns ,  meflee  des  autres  deux ,  &c 
aucuncmet  militaire, ou  la  Pyrrichiennc.  De  la 
Bacchique  vfitcc  es  feftins  &  beuuetres,  fcmblc 
parler  Macrobc  au  3.  des  Saturnales,  chap.  14. 
Filij  fenatorum  in  ludum  faitatorum  commeabant ,  (g* 
illic  croula, gejlantes  ftltare  dtfeebant.  A  cellc-cy  co¬ 
rnent  allez  ce  que  les  Indiens  occidentaux  a- 
uantquc  délire  conquis  appelaient  ^ ireytos ; 
dont  Gonzalo  de  Ouiedo  au  premier  chap.  du 
cinquicfmcliurcdcl’hiftoirc  naturelle  des  In¬ 
des,  en  racomptcvn  qui  fut  fait  par  certaine 
grand’ dame  de  fille  d’Hayti,  appcllec  Anacao- 
na ,  pour  donner  récréation  aux  Efpagnols ,  de 
trois  cens  filles  toutes  nues,  &  en  aage  d’cflre 
mariées.  Et  pource  ainû  que  met  Lucian  au 
trai&é  dop  danffcric,  elle  a  elle'  premièrement 
trouuec,foit  par  Orphée  &  Mulce  félon  au¬ 
cuns  pour  les  facrifices  des  dieux  j  foi  t  par  Era- 
to,  comme  vcult  Iea  le  grâmairicn  fur  la  Théo¬ 
gonie  d’Hcfiode ,  où  il  dit  au  commencement, 
auoir  veu  les  Mufes  danjfantes  de  leurs  pieds  déli¬ 
cats  auprès  (Cvne  fontaine  à  11  entour  de  l'autel  de  leur 
pere: 

n  TTfpl  Kfwlco  iouSict  TTC  os’  i'?Tü^0U71» 

CfytuZlUl,  ^  if  Ic06»é'os  JtfÙV  laboS- 

SoitàTimitation  du  mouucmcnt  des  cieux, 
&des  allres  accompagnez  de  l’harmonie  qui 
en  procédé  corne  pour  leur  feruir  de  note.  Les 
trois  couppcs  des  odes  no*  en  font  foy,  lefquel- 
les  fedanffoient  auec  beaucoup  de  conformité 
à  quelques  branfies  des  nollres;  la  llrophe  à  fça- 
uoir  qalloit  de  la  main  droidc  vers  la  main  gau¬ 
che,  reprefentant  le  mouuemetdc  Tvniucrs,dc 
l’Oriét  à  TOccidét:  1  antillrophe  au  rebours  qui 
rctournoit  de  la  gauche  à  la  droidc  ,lcmouuc- 
ment  particulier  des  corps  celcllcs  :  l'cpode, 
quelques  pas  en  ajuant  &:  autant  en  arriéré,  le 
flux  ic  reflux  de  la  mer:  Et  la  paulc  finablemec 
qui  interuenoit  entre  les  coupplcts ,  le  repos  & 
immobilité  de  la  terre .  Platon  pareillement 
en fes loix ellablill trois  fortes  dedanflcs,Tvnc 
propre  à  la  guerre  &  à  l’exercice  des  armes,  qui 
s’appelloitriu^i^-'  l'autre  nommée  yofû&ùpin- 
joî ,  danfle  pacifique  au  rebours  de  la  preceden¬ 
te  , pour  le  plaifir  &rcliouiflàncc  à  la  paix:  & 
la  troifiefme,  i(xQio(2>rrrvfér)i ,  donc  on  vfoic  és 
fàcrificcs  publiques,  &  expiations  des  deffunds: 


félon  X  enophon  en  fon  voyage  de  la  haultcÀ* 
fie  :c’eft l’athletiquc  oucxcrcitatoirc,  comme 
moyenne  entre  les  deux  dcflufditcs:  &cn  cc- 
ftc-cy  parmy  les  autres  clpcccs,  eftoit  compris 
le  bal  de  la  pclotte.  Quant  à  la  Pyrrichien¬ 
nc  ,  laquelle  conuient  le  mieux  à  celle  des  Sa- 
liens  donc  il  eft  icy  queftion ,  quelques  vns  en 

veulent  référer  l’inucntion  à  Caftor  &  Pollux, 
aufquels  Mineruc  mcfme  fonnala  note  didc 
«Vo-ttAiox  félon  Epicharme,  dont  la  mcfurc  c- 
ftoit  de  deux  dadylcs  &  vn  fpondee;  Puisdcux 
dadylcs  &vn  fpondee,  &c.  Si  qucdcpuisles 
Lacedcmoniens  s’accoullumcrent  d’aller  au 
combat  d’vne  cadence  doulce  &  polce,  au  fon 
des  Autres  ,  afin  de  venir  aux  mains  d’vn  ftns 
froid  &  raflis ,  &  ne  fc  troubler  point  l’entende¬ 
ment  :  Pour  pouuoir  auffi  difeerner  les  afleu- 
rez  d’entre  les  craintifs,  comme  dit  Plutarque 
au  traidé  de  refrener  la  colère,  &  es  Apophteg. 
mes  :  Et  appelaient  cela  Caryatiflcr,  dcCanes 
ville  de  la  Laconie , félon  que  mec  Lucian:  En 
quoy  ils  inftiruoient  leurs  enfans  dés  liage  mef- 
mes  de  cinq  ans ,  comme  exercice  fort  propre 
a  la  guerre  :  Quinrilian  au  premier  iiure;M« 
Laceà&monios  quidem  etiam  faltationm  tjmàm 
tanquam  ad bella  quoque  vtilem  habuijft  inter  extra- 
tationes  accepimus .  Ariftotc  attribue  le  premier 
vfage  de  ceile  danfle  armée  à  Achilles ,  qui  l’in- 
fticuaés  obfcqucs  de  Patrocle,  autour  du  bû¬ 
cher  que  les  Grecs  appellent  d’où clleau- 
roit  pris  fbn  appellation  :  les  autres  à  Pyrrhus 
fon  fils.  Xenophon  au  6.  de  fon  voyageen  A- 
fie ,  racompre  vne  maniéré  de  celle  danfle  qu a 
leur  retourils  virent  en  Thracc,  où  ils  s ’cntre- 
frappoienttous  armez,  d’vnc  grande  expertife 
&addreflfc  :  Ecccluy  qui  pouuoit eftrc  defgar- 
nyde  l’cfpcc  par  fon  aduerfaire,  contrefàifoit 
le  mort ,  fe  laiflant  cheoir à  la  renuerfe  à  guife 
prcfque  de  nos  matachins  :  &là  deflus  l’autre 
le  dcfpouilloitdcfesarmeurcs;  Puis  coutbra- 
ue  &  vidorieux  forcoit  hors  du  camp,  chan¬ 
tant  vn  oi^Axà;  cependant  qu’on  feignoit  d’al¬ 
ler  enfeuelir  le  vaincu.  Mais  Lucian  au  traidé 
de  la  danfiferie  met  que  ccfut  Rhca  qui  trouua 
celle  cy ,  pour  garentir  Iuppitcr  de  la  gueulle 
de  fon  perc  Saturne:  Car  elle  voyant  comme 
il  deuoroit  tous  les  enfans ,  lu  y  prcfcnca  vne 
grolîc  pierre  rcucllue  de  langes  &  couches,  en 
lieu  du  petit,  qu’elle  auoit cependant  deftour- 
néen  Tille  de  Crète,  &  donne  là  en  garde  aux 
Curetés  pour  le  nourrir  fccrcttcment  ;  leur 
cftabliflànc  celle  danfle ,  fcmblablc  prcfque 
aux  morcfqucs  des  bouffons  :  afin  que  par  le 
tintamarre  desefpccs&  boucliers  d’airain, & 
desfonnettes  &  cymbales,  les  cris  de  la  petite 
créature  ne fu lient  ouys  de  fbn  perc- Au  moyen 
dequoy  tous  les  habitans  de  celle  iflc  $  yexcrci- 
terent  fort  du  depuis ,  ainfi  que  le  dcmonfttc 
Homère  au  1 6.  de  l’Iliade,  quand  il  défait  Mc- 
riones  Candiot  pour  vn  tres-habile  baladin 

&  fauteur. 
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&  faultcur  .  M^czoï'ii  j  x.zJ<k,  xfj  op^q-lco-mf 
\ôrzeo,Scc.  Il  y  auoit  puis  apres  le  mh  a/ùç,  die 
ain(î  du  leger  mouuemcnt  des  piedsj  &  le  fyq>ia- 
fut ,  des  cfpces  nues  dont  on  y  vfoir.  Mais  fi  na- 
blement  ccftc  manière  de  bal  &de  danfle  eftoic 
bien  plus  ingenieufe  de  ceux  qu’on  appclloic 
Pantomimes ,  qui  par  leurs  geftes  és  tragédies 
&  comédies  où  l’on  s’en  feruoit  d’entremets, 
rcprcfcntoicnt,  voire  d’vne  plus  grande  effica¬ 
ce  qucles  paroles,  tout  ce  que  les  perfonnages 
deuoient  reciter  :  Et  par  fois  en  lieu  de  cela, 
pour  donner  toufiours  vn  entretenement  de 
plailir  &  récréation  au  peuple , quelque  belle 
fable  antique ,  au  fondes  Autres ,  dont  la  mufi- 
que  s’accommodoit  au  fubier.  On  les  appclloic 
aufli  Mimes  &c  Hiftriôsjtcls  qu’on  litauoirefté 
Satyrus ,  qui  reforma  les  impertinences  de  la- 
dion  &  des  geftes  de  l’orateur  Dcmofthenc.  Et 
entre  les  Romains  Rofcius,dont  Cicéron  cf- 
crit  auoir  fouucnc  concerté  enfemble,  lequel 
des  deux  defguiferoit  en  plus  de  façons  vne 
mcfme  chofej  ou  lu  y  auecla  richeflc&:  copie 
de  fon  éloquence,  ou  l’autre  par  la  variété  de 
fes  geftes.  Mais  ils  eftoienc  toufiours  mafquez; 
6c ne  fatfoienc  rien  en  public  à  l'eftourdy  ny  a 
l’impourucu,  qu’ils  ne  l’euffent  auparauant  pré¬ 
médité  au  logis ,  de  peur  d’eftre  fifflez  du  peu¬ 
ple  :  Suctone  en  Augufte  4  y.  Pyladem  vrbe  atque 
Italia  ftibmouit ,  quod  JfeElatorem  à  quo  exibilaba- 
tur  demonjlrajfet  digito,  confpicuûmquefcciffct.  Des¬ 
quels  folecifmcs  &c  abfurditez  Ce  trouuent  quel¬ 
ques  exemples  çà  &  là ,  qui  nous  inftruifent  au¬ 
cune  ment  de  l’a  ftàire  :  comme  du  Sophifte  Po- 
lemon  qui  reprit  vncomcdiant,  lequel  en  vne 
grande  exclamation  2  (Çfd,  d  luppiter ,  abaifla  in- 
eptcmcntfa  main  contre  bas  :  Etfoudain  venât 
à  prononcer  2  yôL,  d  terre,  haulfà  aufli  mal  à  pro¬ 
pos  fes  yeux  au  ciel .  Plus  en  Macrobc  liurc2. 
des  Satur.  chap„7.  oùiiracompte,  qu’en  vnca- 
tique  que  baloit  Hylas  ,  quand  ce  vint  à  ces 
mots  -ot  /Ayct-i  cLya.pui[Avovz,  pour  reprefenter  cc¬ 
ftc  grandeur  d’Agamennon ,  comme  il  s’eftor- 
çaftaucc  les  geftes  de  fes  bras  haut  alongez  de 
le  mefurer  prcfqu  a  pair  d’vn  géant ,  Pylades 
qui  l’auoi  t  enfeigné  ne  Ce  peut  tenir  que  de  def- 
fus  l’efchaffaucil  ne  s’dcriaftjov  fMx.pov  ù /ûyzr 
'7muç ,  Tu  le  fais  long ,  &  non  pas  grand.  Surquoy 
le  peuple  luy  ayant  commandédc  iouërlc  mefi- 
me  roollet,  quant  ce  vincàceft  endroit  là,  il  Ce 
mie  à  penfer  profondément  ;  n’cftimanr  rien 
mieux  conucnir  àvnchcf  d’arm ee,  que  d’eftre 
en  vn  continuel  pcnfcmcnr&  foingpour  ceux 
qui  font  foubs  (à  charge  ;  fuyuant  ce  vers  du  z. 
de  l’Iliade,- 

mfvôyiov  tvJ'et  v  (ZvAtiÇopoy  d.vS'fa.  ; 

Dormir  toute  la  nuiEl  ne  doit  l'homme  d  affaires. 

Le  mcfme  Hylas  encore  danfânt  l'aueuglc 
Oedipus  j  pourcc  qu’il  marchoic  trop  ferme¬ 


ment,  8c  d’vnc  trop  grande  afîcurancc  fur  J’ef- 
chaffault,  ce  qui  cft  indécent  pour  reprefenrer 
vn  aueuglc  qui  chancelle  ordinairement  ,  Se 
naffiet  pas  fonpied  ferme, fon  maiftre  le  re- 
pritdcrechcf,  en  luy  dif’antcn)  [iAlsruç-  Tuveois. 
Voylà  quant  aux  geftes  accompagnez  de  paro- 
les.-Dcs  autres  qu’on  appelle  muets  pourcc  qu  0 
n’y  proféré  rien ,  ccft  oracle  de  la  Pythicnnc  y 
peut  eftre  adapté  j  llfautqucle  JfeBateur  entende 
leballadm mime,  ores  qu'il  foitmuet,(p*  qu'il  l'oye, 
combien  qu'il  ne  parle  point.  Plus  Quântilian  li- 
ure  premier  chap.  iz.  Non  comœdum  in  pronuntia- 
do ,  necfaltatorem  ingeflufacio.  Et  à  ce  mcfme  pro¬ 
pos  ondic, que  Hycron  tyran  de  Sicile  ayant 
par  edit  exprès  prohibé  les  deuis  mutuels  de 
fon  peuple,  laneceflité  leur  apprit  à  parler  par 
lignes.  De  ces  geftes  doneques  muets ,  Lucian 
au  traitté  dcfliifdit  en  racompte  quelques  ex¬ 
emples  ;  comme  d’vn  Demetrius  philofophe 
Cynique  j  lequel  blafonnant  celle  art ,  comme 
vn  vain  &friuole  acceftoiredes  mufiques  infé¬ 
rées  és  entremets  ,6c  des  perfonnages  qui  doi- 
ucntcomparoiftrcfur  l’cfchaffiaulc,  richement 
vertus  d’or,  de  foyc,  6c  de  pourpre;  vn  de  ces 
Mimes  l’ayant  requis  de  le  daigner  au  moins 
vcoiren  certain  fubiet  qu’il  dntendoit  reprefen- 
tcrdc  Mars  &  Venus,  lors  qtfils  furent  furpris 
par  Vulcain  à  la  relation  du  foleil, ‘dans  le  rets 
cnchanré;auât  que  tout  le  myftere  fuft  accom- 
ply ,  6c  ce  fans  aucune  introduction  d’inftru- 
mensny  de  voix  ,1e philofophe  ne  fc  peut  con¬ 
tenir  d  exclamer  :  bxaom  aoniui:  ô/a, 

à.}Aà.  fjuol  70.1$  ffloiy  oùiraji  XcuAuv.  l'entends 

dgalland  homme  ce  que  tu  fais-,  &  non  feulement  ie 
le  veoy  -,  ains  me  fembles  mefmes parler  auecques  let 
mains.  Celàfut  du  temps  de  Néron,  ouqucl 
.  encore  lors  que  Tyridates  Roy  d’Arménie  vint 
à  Rome  ,  il  y  eue  vn  autre  de  ces  comcdians 
muets ,  Pantomimes,  Hiftrions,  farceurs, mot- 
gucurs, balladins,  bouffons,  matachins,ou  au¬ 
tres  rels  noms  qu’on  leur  voudra  mettre  ,  qui 
puifte  reprefenter  au  plus  près  cclitydc 
ou  de  faltator ,  car  nous  n  en  auons  pas  bonne¬ 
ment  l’vfage ,  lequel  contenta  ce  barbare  de 
forte, que  Néron  luyayant  remis  de  deman¬ 
der  ce  qui  luy  auroit  le  plus  agréé  à  Rome,  il 
choifit  ce  mime;  qui  luy  leruiroit  fcul  de  tru- 
chcmcnt(difoit-il)  à  plulicurs  nations,  tant  voi- 
fines  que  fes  fubiettes, toutes  de  differans  langa¬ 
ges.  Et  vn  autre  effranger  ayant  veu  appretlcr 
cinq  mafqucs  Se  accouflrcmcns  pour  vn  feul 
mime  ,  car  autant  yauoit-il  d'aCtes  Se  entre¬ 
mets  en  la  comcdie  où  il  iouoit  ;  Tu  nous  a 
bien  deccuz  (  va-ii  dire  )  qui  n’ayant  qu’vn  feul 
corps,  as  ncantmoins  tant  d’amesSc  d’entch- 
demens .  Au  moyen  dequoy  non  fans  caufe 
Plutarque  au  9.  lmrc  des  Sympofiaques  ,que- 
ftion  ij.  appelle  ccft  art  icy  vne  muette  poe- 
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fie, 5c  la  diuifc  en  trois  parcicsrla  première  il  l’ap¬ 
pelle  qiogfi,  comme  qui  diroit  port,tnouucméc, 
&gcfte,côtcnancc&:  difpolitiondu  Pantomi¬ 
ne:  l’autre  Xyf/Luc,  la  figure  de  ce  qu’il  veut  rc- 
prefenter-,  comme  Apollon3Pan,vne  bacchan¬ 
te,  &  femblablcs  *.  Et  la  troificfmc,  vne 
dcmonflration  à  fçauoirfic  indication  de  quel¬ 
que  choie;  ainli  que  la  terre,  le  ciel,  la  mer,  vne 
riuicrc ,  vn  rocher.  Tellement  que  la  première 
concerne  les  mœurs  &  les  afteélions  de  lame: 
La  fécondé ,  le  vifage ,  le  corps ,  5c  le  relie  de  la 
perfohne  :  pria  tierce, les chofcs.  Parainil  tout 
cela  iV  efeoit  qu’vnc  imitation,  comme  le  dé¬ 
duit  Arillotcau  commencement  de  fa  poëfic: 
ctATÙhru  (uuMTtt i  ^copk  5cc.  Les 

baladins  mimes  contrefont  les  chofis par  le  fieul  çefic  (y* 
mouvement,  fins  aucune  recitation  ne  mupque-.Çar  par 
les  vancte^Je  leurs  contenances  &  difiofitions  mept- 
rees ,  ils  imitent  &  mettent  en  euidence  les  mœurs  & 
affections  des perfonnes.  Le  mot  de  ftltatio ,  qui  fut 
anciennement  en  relie  vogue, que  nous  voyons 
dans  le  Néron  de  Suctonctiltrc  34.  Subexitu  vi¬ 
te  pxlxm  vouerat,fe  hjjlrionem  faltaturu  Vervilij  Tur- 
mum:  (ypmtqui  tradant  Paridcm  hifirioncm  occi - 
ftmxb  eo,quap  grauem  xduerfxriumficÙ.cnâoic  auf- 
li  aux  récitations  des  poëfics ,  accompagnées  de 
geftes  5c  habirs  conuenablcs  &  à  propos ,  com¬ 
me  on  peutcomprcndredecclicu  cysScdeccft 
autre  d’Ouidcau  5.dcs  Tri(lcs,c!cgic  8. 

Carmina  quod  veflro  filtari noflra  tbeatro , 

V erp  bus  ac  plaudi  fcnbïs  ami  ce  mets. 

Et  aux  louanges  encore  des  perfonnes  illu- 
ftres  :  Pline  au  Panégyrique:  Qui  laudes  Imperato- 
rum  ludis  etiam ,  <(3  comeffxtiombus  celebrarent fxlta- 
rcntque. 

Mais  tovt  cela  premi s, il cil temps 
de  venir  déformais  aux  particularitez  de  nos 
Salicns;  Iclquels  furent  premièrement  inftituez 
de  Numa,  pour  raifon,  comme  dit  Plutarque 
en  fa  vie,  d’vncgroflc  pcftilcncc,  laquelle  ayant 
parcouru  toute  l’Italie,  vintfinablemcnt  enua- 
liirles  Romains.  Etlà  de  dus  vn  boucher  dai- 
raineftanc  miraculeufement tombé  du  ciel, le 
Roy  fut  admonclté  de  là  nymphe  Egcricdclc 
bien  chèrement  garder,  parce  que  c’cftoit  vn 
des  gages  2c  feuretez  de  la  confcruatiô  de  l’Em¬ 
pire.  De  peur  doneques  qu’il  ne  fit  11  delrobbé, 
il  en  fit  contrefaire  onze  autres  fi  relïcmblans 
qu’on  ne  les  eufi:  fçcu  difeernerj  5c  furent  appel¬ 
iez  Ancylies  de  leur  forme  courbe  ditte  en 
Grec kyxJjXn ,  ou  d’àyx.ày  qui  fignific  le  coul- 
dc,  pource  qu’on  les  portoic  au  bras  ;  combien 
que  Lucain  au  premier  de  la  Pharfalic  les  met¬ 
te  comme  pendans  au  col  :  Vt  Salin  Uto  portant 
ançyli a  collo .  Le  mcfmc  Plutarque  en  allègue, 
tout  plein  d’autres  deriuations  ;  Et  Ouide  celle 


DE  B.  DE  VI G.  up8 

cy  au  3. des  Fades: 

idque  ifncjle  vocaf,quod  ab  omni  parterecifm  dl; 

Quemque  notes  ocults  angulm  omnisabefl : 

Apres  Varron  à  lçauoir,quiau  fixicfmcliurc 
dit  ainli  :*Ancyliadi£la  abanci fit, quod  eaamuhv- 

traque  parte,vt  pelte  Thracum  mafia. 

A  quoy  fc  côformc  Fellus,  qui  vfedcccmcf. 
me  mot  R  e  c  i  s  v  m.  Les  Æw»4»w(dit-il)m>wtô 
fouuent  en  leurs  chants  folennels  le  nom  icMmurm 
Veturins  pour  vne  telle  occapon  .  Numa  Pompile  ré¬ 
gnant  ,  on  dit  que  t^încyle  tomba  du  ciel  ;  à  fimirv- 
ne  maniéré  de  bouclier,  qui  fut  amp  appelle  pourceqùil 
epoit  efiebancré de cojlé  (y  £ autre sde  maniéré que le  ^ 
baalt  &  le  bas  d'iceluj  ejloient  plus  larges  que  le  mi-  * 
lieu .  Et  fut  ouye  l  'a  dejjus  vne  voix ,  que  Romefemt 
la  plus  puijfante  cite  de  toutes  les  autres ,  tant  qua 
facré  boucher  y  demeurerait .  Parquoyon  enfin*, 
trefaire  grand  nombre  d’autres  ,tous  £vnef afo»,pw 
les  méfier  auecle  celefie ,  de  peur  qu  on  ne  le  defroUjh 
En  quoy  l'ouurage  du  dtjfufdit  Mamuriwsfit  préféré 
a  tous  les  autres  i  qui  demanda  pour  recompenfe,qu 
fion  nom  fufi  inféré  és  cantiques  que  les  Saliem  chu¬ 
teraient  .  Don.  Hal.  au  fécond  lesdeferit  ainfu 
Les  ^incy  les  font  vne  maniéré  de  petites  rondelles  fi 
niffantes  en  pointe  camufe  ,plus  efiroites  au  rejle p tries 
cojle àguife prefquc  de  celles  dont  les  Cureles  vfent 
entre  les  Grecs .  Mais  CCS  deux  figures  vous  le 
donneront  mieux  à  cognoiftrc,  tirées  l’voedv* 
ne  médaille  d’argent  de  P.  Licinius  StoIo,l’vn 
des  trois  mai  lires  de  la  monnoyc  du  temps 
d’Augude,  où  ily  a  vncabalfetau  milieu: Et 
l’autre,  de  deux  decuiurc  de  l’Empereur  An¬ 
tonio;  ou  fevoyét  trois  ancylcs  de  forracoualc, 
fimpleslàns  aucun  ornementées  deux  autres 
monllrent  la  partie  du  dedans  aucc la  poignées 
5c  au  milieu  certains  fucillages  &  enrichidc- 
mens  qui  y  deuoient  cllredaqucllc  diuerfitéat- 
gue  quelque  incertitude  en  la  chofc. 


Q^vamt 


Digitized  by 


Google 


U99 


Wi 

uv. 


:ffc 

t:!ci 

sa»::» 

CliC»*' 


ü? 


Qv  ant  a  ci  mot  de  Veturius  Ma- 
murius  que  lcsSaliens  alloycnt  ainfi  rciterans 
par  leurs  chants ,  quelques -vns ,  comme  met  le 
mcfmc  Plutarque ,  l’ont  voulu  deftourner  à  Vé¬ 
téran  memoriam  enapproche  aucunement 
quant  au  fon  j  auflt  Varron  ne  fen  efloignc  pas 
beaucoup  au  y.  I toque  Salij  qui  contant Momurium 
Veturium  ,  figntficant  veterem  memoriom.  Ouidc 
au  lieu  cy-dcflùs  allégué  le  référé  tout  net  à  icc- 
luy  Mamurius: 

Inde  Sacerdotes  operi promiffa  vetufio 
'  Prxmiaperfiluunt,  Mamuriûmque  vacant. 
Làoùilracomptc  ceft  affaire  d’vne  autre  forte 
que  Plutarquc,Si  le  coupplc  auec  ccluy.dc  Iup- 
piter  EIicicn;dont  nous  parlerons  cy-^prcs.  Or 
les  Saliens  eftoyent douze  en  nobrcjtous  efleuz 
de  ieunes  Patriciens  ayans  pere  Si  mere  en  vie, 
non  confticué  en  aucun  magiff  rat ,  des  plus  no¬ 
bles  maifons  de  la  ville,  Si  des  mieux  famcz, 
comme  dit  Cicéron  en  l’oraifon  pour  fa  Mai- 
fon, Si  Lucainau  9. liure: 

— Sic  ilia  profe£îo 

Sacrifico  ceciderc  Numtt,qu<£  leEla  Iuuentus 
Patricia  ccruicc  mouet. 

Lcfquels  auoyent  leur  oratoire  Si  retraite  au 
mont  Palatin,  dont  ils  prirent  leur  appellation, 
à  la  différence  de  ceux  qui  furent  créez  depuis 
par  lcRoyTullus  Hoftilius;  ainfi  que  nousl’a- 
uons  défia  touché  en  la  colônc  787.  apres  Sex. 
Rufus,  Si  P.  Viétor  qui  les  mettent  en  la  io.re- 
gion.  Ce  nom  au  refte  3c  Salicn  vient  de  Salio, 
ou  Salto,  comme  met  le  defTufditHalicarn.Si 
V arron  au  4.  Salij  à  Saltando ,  quodfacere  in  Comi- 
tio,in fiera quotannis,& filent, & debent.  Et  Oni- 
de  de  mefmc  ;  lam  dederat  Saisis  à  filtu  nomina  du- 
fla.  Plutarque  auffx  8i  Feftus  en  ces  tcrmcs:£»- 
core  qu’on  ne  dotue  doubter  que  les  Saliens  riayent  ain- 
fi  efle  appelle^de  faillir  &  fiuter ,  neanmoins  Pole- 


mon  veut  que  ce  mot  foit  venu  £vn  circadien  du  me  fi 
me  nom,qùEneas  amena  de  Mantinee  en  Italie ,  où  il 
aprit  aux  ieunes  gens  la  danffe  armee,  que  les  Grecs 
dient  uotiXiov-  Mau  Critolaus  le  tirecCvn  autre  appel¬ 
le Saon-y  lequel  tranjforta  de  la  Samothrace  auec  Eneas 
les  Dieux  Penates  à  Lanuuium ,  où  il  inflitua  vne  ma¬ 
niéré  de  bal  dit  le  Sait  aire  j  delà  prirent  leur  nom 
les  Saliens  :  aufquels,pour  autant  que  toutes  les fois,  (g* 
en  quelque  lieu  qu’ils  fie  trouuent ,  on  préparé  des  foup - 
pers  fimptueux  &  exquis ,  tous  les  autres  fejlins  ma¬ 
gnifiques  font  de  làappelle^Saliaires.  Horace  liure 
premier, Ode  37. 

N une  Saliaribus 
Ornare  puluinar  deorum. 

Tempos  erat  dapibus  Sodales. 

Ces  douze  rainiftres  eftoyent  dediezau  Dieu 
Mars,  Si  pource  que  V irgile  en  ceft  endroit  du 
8.dcl’Encidc: 

Tum  Salij  ad  cantus,incenft  altaria  circum 
Populets  adfunt  euinSli  tempora  ramis: 

Les  attribue  à  Hercules  ;  ce  doubte  eft  dcfnoiic 
en  Macrobe,  liure  3.  chapitre  u.  où  il  monftcc 
par  pluficurs  authoritez  que  Mars  Si  Hercules 
ne  font  qu’vne  mcfme  ehofe.  Auffi  la  folemnitc 
enefeheoitau  premier iour de  Mars,8iduroit 
rrois  iours }  cfqucls  les  Saliens  partans  du  mont 
Palatin  alloycnt  chantans  Si  danflans  par  la  vil¬ 
le  ,  cquippez  d’vn  morion  pointu  en  la  tefte ,  tel 
que  vous  auez  peu  vcoir  figuré  cy-dc{Ti>s,aucc 
vn  bouclier  au  bras  gaulchc ,  le  tout  d’airain  ;  Si 
vne  courte  dague  au  poing  droiéf,  dont  ils  fen- 
trcfrappoycnc  en  danflàntd’vnc  mcfurc  Si  ca¬ 
dence  pyrrichiennc^ayc  8ifortrcfncil!cc,imi- 
tant  le  prompt  Si  agile  rcmuementdcsfuldats 
en  vne  cfcarmouchc ,  où  il  ne  faut  pas  auoir  les 
iambes engourdies, ains en  continuel motiuc- 
ment ,  afin  d’eftre  moins  expofez  aux  coups  de 
traiâ:  venansdeloin.  L’agile  frappement puis- 
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apres  des  cfpecs ,  &  le  parer  des  boucliers  con- 
tre  les  coups,  monftroyenc  vne  maniéré  d’e¬ 
xercice  à  frapper  dru  &  menu  fon  aduerfairc,& 
fc  couurir  foigneufemcnc  de  luy:Lc  tou  t  appro- 
chantfort  de  cette  manière  de  dafle  morefquc, 
qu’on  appelle  communemcc  les  bouffons.  Mais 
tous  ces  gcftes&  tourdions,orcs  qu'ils  fufTcnc 
prompts, vifs ,  legiers  &  robuftes,  n’eftans  point 
tourcsfois  rudes ,  groffiers,  ny  de  mauuaifcgra- 
ccjcommclc  tefmoignc  Varron,  neftoyentpas 
fans  quelque  myûerc  de  la  religion,  félon  que 
Scruius  l’annote ,  qui  rapporte  toute  ccftc  bal- 
ladincrie,nô  à  l’exercice  des  armcs,ains  à  l’hon¬ 
neur  diuin  ,  comme  mcfmes  il  fc  praéhquoiten 
l’ancien  tcftamcnrjpourmonftrer  que  partie  au¬ 
cune  de  noftre  corps  ne  doiteftre  oifiuc  es 
ioursdefefte,S<:qui  ne  fé  rcfléntcdc  la  religion: 
Car  toutainfi  que  la  mufique  des  caciques  que 
l’on  y  chante  concerne  l'entendement;  auffi  la 
dan  fié  &  le  bal  fé  viennent  pour  la  mcfme  occa- 
fion  rapporter  au  corps  jdefquels  deux  l’hom¬ 
me  confiflcjc’cfl  à  dire,  q  tout  fc  doit  employer 
&  rendreattentifen  nous  à  féruir  ladiuinité ;  la 
tcuercr&  honorer,  non  feulement  de  l’cfprir, 
ains  du  corps  ,qui  en  eft  le  domicile  &  le  tem¬ 
ple.  Voicyau  refie  ce  que  touche  Denis  Hali- 
carn.de  cecy  au  z.liurc  de  les  hiftoircsj  car  vous 
pouucz  vcoir  ce  qu’en  die  noflreaurhcur ,  fucil. 
iS.l  igné  if.Totucet  Salies  font  balladins  (y  fauteurs, 
fort  diffiofs^qui  'vont  chantant  les  louanges  des  Vieux 
A rmigeres  au  mois  de  Mars, auquel  la  folemmté  s'en  cé¬ 
lébré  aux  deTpens  du  public ,  durât  quelques  iours  qu'ils 
continuent  leurs  danffes par  toute  la  ville f  trauers  mef 
me  la  grand'  place ,  (y  au  Capitole &  en plufieurs  au¬ 
tres  endroits  tant  publics  que  particuliers,  ayüs  des  hoc- 
quettons  faits  à  broderie  de  diuerfes  couleurs ,  auec  de 
larges  ceintures  garnies  de  gros  bouillons  (y  bauldriers 
de  cuyure-,  fy  par  de  fias  des  manteaux  d'efcarlatte  vio¬ 
lette  ,  racueillis  fur  Mpaule  auec  des  boucles  (y  agrafi- 
fcs,&  doublezjt ’efcarlatin  ;  quiejlvn  vejlement  pro¬ 
pre  aux  Romains ,  &  fort  honorable,  ils  ont  auj?t  des 
cabajjets  pointus  en  la  tefle ,  hault  cflcue^en  forme 
£ vn  pain  de  fuccrr.Etdes  efpees  courtes  ceintes  au  co - 
Jléj  en  la  main  droifle  vn  iauelot ,  ou  longue  baguette $ 
{y  en  la  gaulchc  Us  Ancylies.  ~4tnfi  equippe^ils  s'en 
vont  danjjans  parla  ville  j  parfois  au  fon  <£vne  flut- 
te ,  ores  tous  enfemble ,  comme  en  vnbranjle,  oresfvn 
apres  l’autre  chacun  à  fon  tour  :  &  par  fois  chantans 
eux-mejmes  des  chanfons  accompagnées  de  faulx  (y 
o-ambades ,  de  cxbriolles,  pirouettes ,  fleurets,  (y  fem - 
blables  pajfages  j  &  dV»  grand  brut  fl  parmy  tout  ce¬ 
la  de  leurs  dagues,  dont  ils  battent  cotre  leurs  boucliers: 
ce  qui  fut  premièrement  injh  tué  des  Curttes.il  y  auoit 
des  filles  encrcmcflccs  parmy  eux ,  auec  le  mef- 
me  habit  &  equippage,  ainli  que  le  tefmoignc 
Feftus  :  Cincius  dit  qu'on  loiioitdes  files  vierges  ap- 
pcllees  les  Maliennes ,  pour  accompagner  les  S  a  liens  en 
leur  promenade  Cy  dan  (Je  arm  ce  ■  armeesde  cabaffets, 
{y  relief  ucs  de  hocqietons.  Elius  Stylo  a  aujïi  eferit , 
qu'en  cejl  cquippave  elles  cclebroyent  au  Palais  royal  de 
Huma  vn  fier  fcc  auec  le  Pontife.  Lèse  hanfbns  au 
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fc  fie  des  Salicns ,  lefquclles  Ciccron  dit  que  les 
jeunes  en  tan  s  de  bonne  maifon  portanscncore 
la  prétexte  auoyent  de  couftume  d’apprendre 
par  cucur ,  comme  vnc  folcmncllc  &  légitime 
formule ,  f’appclloycnc ,  ce  dit  le  mefme  Feftus, 
Axa  m  enta,  qu<t  à  Saisis  Sacerdotibut  comporte-  Aum, 
bantur  in  vniuerfos  hommes :  nam  inDcos  fmgihs  u‘ 
ver  fus  fa  fit,  à  nominibus  eorum  appellabantur,vt  It- 
mahj  Junonij  ,Mincruij:^4xare  enim  fignificatnomi- 
nare.  Ccluy  qui  leur  prefidoit  aiufi  qu’vn  Doyen 
à  vn  Chapitre  de  Chanoines ,  efloit  appelle  le 
maiftre  ;  &  tous  les  douze  enfemble, le  College 
des  Saliensjlefquels  cftoyent  cflcuz  de  luy  quâd 
les  places  venoyent  à  vacquer ,  &  non  parles 
voix  &  C  tirages  du  peuple.  De  ce  maiftre  parle 
ainfi  Valcrc,  hure  &  chapic.  prcmicrs:0»»edo;f 
point  defrauder  Funus  Bibaculus  de  la  louange  mérita 
de  fon  coeur  pie  <fy  religieux  ;  lequel  efiant prêteur, (y 
fies  fix  li  fleurs  marchans  deuant  luy ,  ne  refufa  de  por¬ 
ter  Us  boucliers  ancylies ,  fuyuant  le  commandement  t 
luy  fait  par  fon  pere  lors  maifiredu  college  des  Sdiens, 
encore  qu'il  fie  peuf  exempter  de  cette  corne  pu  le 
moyen  du  maoifrat  qu’il  auoit.  Car  noftre  ville  atouf- 
tours  eftimé toutes  chofies  deuoir  efire  poftpofeesàUrt- 
ligiony votre  par  ceux-là  mtfmts  qui  efloyet  conJUtue^ 
en  la  fiouueraine  authorité  fy  puijfance.  Feftus  l’ap¬ 
pelle  Pr<tjul,  le  fupcricur  :  Redamptruarc  dicitvrm 
Sxltorum  exultationibus  ,cum  Prafitl  amptruamtquol 
ef  motus  edi  dit  i  (y*  referuntur  inuicem  iidem  motus. 

A  (VVELS  PRODIGES  de  fouldïtS,  (?C.  Focliü;- 
et  P  o  v  R  en  tirer  vne  vraye  notice,  il  dédia  vn  au¬ 
tel  àluppiter  Elicien .  C’eftchofeafTezcogncuc 
partoutes  les  anciennes  poëficsque  lafouidre 
cfl  attribuée  à  Iuppiter,  laquelle  Vulcain  luy 
forge  auec  fés  cyclopes  :  mais  cette  fidion non 
plus  que  les  autres  n’cfl  pas  du  toutdcftituccde 
quelque  raifon  naturelle;  parce  que  toutes  les 
fouldres-f engendrent  du  chauld  quieft  Iuppi- 
ter, en  l’humide  qui  eft  Iunon,  afîâuoirIcfcu&  itugmta 
l’air  :  car  quand  le  chauld  cfpandu  à  trauers icc- 
luyviencày  cflrc  refroidy  par  les  vents ,  fe  Ten¬ 
tât  lors  cguillonncrparle  pouuoir  d’vnc  nature 
à  luy  contraire, il  fé  refferre  en  vn  peloton  pour 
mieux  refifler  à  ce  froid, qui  à  l’aide  des  vents  le 
preffe  encore  plus  viucment:&  le  chauld  àl’en- 
contre  fé  contraint  de  plus  fort  en  plus  fort-,  iuf- 
ques  à  ce  que  fc  fentant  pourfuyuy  à  l’cxtremi- 
té ,  il  fefclattc  de  toute  fa  forccj  &  fendant aife- 
ment  l’air  cfpaizqui  eft  alentour,  fc  fait  faire 
voyeauec  vne  très-grade  impetuofîré&  furie  de 
bru i£t  &  inflammacion.Cômc  doqocslafuprc- 
mc  région  de  l’air  d’où  part  cette  imprcfîiô  ainfi 
violente, foitrcfercc à  Eippirer  ,lantiquitcdc 
tout  temps  luy  a  attribue  les  fouldrcs,cfc]airs,& 
tonnerres  :  &  voyoit-on  communément fes da- 
tues  tenans  la  fouldre  en  la  main ,  comme  en  la 
colonne  683.  Pline liure  2.  chapitre 20.de l’opi¬ 
nion  des  Mathématiciens, allegucquc lesfoul- 

dres  ne  font  autre  chofe,finon  les  feuzqui  tom¬ 
bent  en  bas ,  ainfi  que  les  fcintillcs  d’vn  tifon 
allumé,  auecqucs  des  petillemcns,  des  trois 
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planètes  fuperieures ,  Mars,Iuppitcr  ,& Satur¬ 
ne  ;  &  principalement  de  celle  du  milieu  :  ideo - 
quedittum  Iouem  fulmina  iaculan.  Les  Egyptiens 
en  leurs  hiéroglyphiques  interpretoyct  lafoul- 
dre  pour  vnc  puiilànce  à  laquelle  rien  ne  peut 
refifter:  &:  outre  plus  pour  vnc  renommée  qui 
fefpand  foudain  au  long  &  au  large  $  parce  qu’il 
n’y  a  rie  qui  cfblouïflc  plus  la  veu  ë  que  l’efclair; 
qui  frappe  plus  rudement  à  l’oreille  que  le  ton¬ 
nerre  i  ny  de  plus  grande  violence  &  effort 
qu’vn  coup  de  fouldrc.  Au  moyen  dequoy  non. 
fans  caufe  tout  cela  eftoit  attribue  au  plus 
grad  des  Dieux,  dont  les  effe&s  furpaflent  tous 
ceux  des  autres  ;  &  fc  font  veoir,  ouyr  ,&  fentir 
par  deifus  eux.  Cela  fut  caufe  quApcIlcs  peignit 
Alexandre  au  temple  de  Diane  en  Ephcfe,  pour 
la  fomme  de  douze  mille  efeutz ,  tenant  la  foul- 
dre  en  la  main,dont  les  doigts  fembloyent  eftrc 
de  plein  relief,  &  la  fouldrc  fe  forietter  hors  du 
tableau,  ce  dit  Pline,  liurc  33.  chap.is.  tant  pour 
le  flatter,  parce  qu’il  vouloit  eftrc  tenu  pour  le 
fils  de  Iuppitcr;que  pour  dénoter  la  grandeur 
de  fon  pouuoir,&  de  la  renommee;  &c  la  céléri¬ 
té  de  fes  exploits  d’armes, qui,  comme  vn  tour¬ 
billon  auoyëcen  fi  peu  de  temps  parcouru  tou¬ 
te  l’Afie&:  l’Afrique,  auec  vnc  bonne  portion 
de  l’EuropeiIoint  que  fà  mere  Olympias  quand 
clic  le  conceutfongca,qu’àvn  grand  cfclat  de 
tonnerre  la  fouldrc  auoit  pénétré  en  fon  ven¬ 
tre^  que  foudain  tout  feroit  reiiffi  à  vne  grofle 
flamme  qui  aurait  embrafé  toutlcmbdc.  Trop 
plus  infolentquc  luv  en  cela  fut  Clcarque  tyran 
d’Heraclec,qui  fi  petit  compagnon, comme  fei- 
gneurd’vnefimple  ville  qu’il  occupoit  par  vio¬ 
lence,  ofa  bien  ncaumoins  porter  en  fadeuife 
vnc  fouldrc,  Sc  nommer  l’ vn  de  fes  enfans  le  t5- 
nerre.  Puis  donquesque  Iuppitcra  la  fuperin- 
tcndencc  des  fouldrcs,&  quelles  dépendent  de 
fon  arbitre  &  difpofition ,  iln’eft  pas  à  croire, 
cuidoycnt  les  Ethniques ,  quelles  foyent  en- 
uoyecs  icy  bas  témérairement ,  ny  en  vain  ;  de 
manière  que  ceux  qui  en  eftoyent  frappez ,  fu¬ 
rent  par  les  conftitutions  de  Numapriucz  du 
droiâ  des  obfeques  &:  foncrailles, comme  nous 
auons  dit  en  la  colonne  io64.aprcs  FeftusrS  e  i. 
HOMINIM.  FVtMIK.  IOBIS.  OCCISIT. 
NE.  SVPRA.  GENVA.  TOLLITO.  Plus, 
HOMO.  S  E I.  FVLMINE.  OCCISVS. 
ESIT.  II.IVSTA.  NVLLA.  FIERI.  OPOR- 

T  E  x  o.  Et  Pline  liurc  z.chap.yô.  Hominemita 
exammatum  cremari  f as  non  ejl ,  concis  terra  religto 
tradidit:  comme  eftans  punis  de  la  main  propre 
du  Dieu  fouucrain ,  pour  quelque cnormefor- 
faitturc  fccrettc;  parquoy  on  les  couuroit  feule¬ 
ment  de  terre  au  lieu  propre  où  ilsauoycntcfté 
accueillis  de  la  flamme ,  fans  les  tranfportcr  au¬ 
tre  part,  cômele  tcfmoigne  Artcmidorc  :  ù  y±f 
'  01  'Mçcf.iu/ojii'nt,  071011  «i '\laOT 

T>s  7rnf05  ty.'m.AvpJacni  ,  ÙTcufyz  ôâ'nîoiTtti.  Cela 
fcfouloit  faire  par  les  Augures,  fuyuant  le  dire 
de  Sencquc ,  au  premier  liurc  de  la  Clémence, 
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Eajuis  regum  erit  tutus ,  Çuitst  non  membra  kruîfices 
colligant  T  Les  oifeaux  &  les  chiens  au  refte ,  les 
loups  &  autres  belles  rauiflàntes  f’abfticnncnt 
d’en  mager ,  mais  c’eft  pour  l’odeur  du  foulphre 
que  la  fouldrc  y  a  imprimée,  (Pline  liure  35. cha¬ 
pitre  ij.  )  comme  tcfmoigne  Plutarque  au  4.I1- 
ure  des  Sympofiaqucs ,  queftion  1.  fi  qu’ils  de* 
meurent  long  temps  fur  terre  fans  fc  corrom¬ 
pre  ny  gafter, parce  que  lefoulphrc  empefehe  la 
corruption  :  dont  l’cxpericnce  nous  a  monftré, 
que  pour  preferuer  les  nauircs  de  ces  petits  vers 
que  les  Italiens  appellent  Broma,  il  n’y  a  rien  fi 
propre  que  de  les  fpalmer&t  enduire  de  foul¬ 
phre  méfié  auec  de  la  poix.  11  n’efloit  pas  auffi. 
loifiblc  de  fàcrificrduvind’vnc  vignequieuft 
cfté  touchée  delà  fouldrc  :  &  les  lieux  pareille¬ 
ment  fouldroycz  eftoyent  tenus  pour  contami¬ 
nez  &  infauftes  iufqucs  à  ce  qu’ils  cuflcntcftc 
expiez;  ce  qu’ils  procuroy et  fort  foigneufemerj 
&  fouloyent  mettre  au  dcflùs  du  lieu, où  lafoul- 
dre  apres  auoirioüé  fes  ieuz  fenfonçoit  fina¬ 
lement  en  la  terre,  qui  n’eft  iamais  plus  pro¬ 
fond  que  de  cinq  pieds, félon  Pline, liurc  z.cha- 
pitre  57.  vn  autel ,  comme  dit  Denis  Halicarn. 
&  Artcmidore  en  fes  interprétations  des  lon¬ 
ges  5  J  yjipajuvGi  toI  cLar fxu,  toi a»  ’Qrt avfut  troiu 
fox.  tous  eitfyujuéyovi  Qa/zobi ,  £  toî  fi  aùmi$ysvo- 
fii  1014  Quctj  oc  :  La  fouldrc  rend  les  lieux  incogneuz^celc- 
bres ,  à  caufe  des  autels  quony  dreffe,  des  facrifices 
qui  sy  font.  Dont  Pline  liure  iy.  chapitre  18.  au¬ 
rait  pour  cette  occafionappelléfacré  le  figuier 
du£Comicc;  Colitur  ficus  arbor  in foroipjô  ac  Comi- 
tio  Rom*nata,facrafulguribus  ibi  comùftf. Nous  en 
auons  touché  cy-dcuant  quelque  chofc  en  la 
colonne  6j  9.  Maximus  Tyrius  allègue  cette  o- 
pinion  d  eftimer  pour chofcs  facrecs, celles  qui 
auroyent  cfté  touchées  de  la  fouldrc ,  eftrc  pro- 
uenuede  ce  que  Mezraim  fils  deCham  ayant 
apris  de  fon  pere  l’art  de  Magie,  fit  quelques  cf- 
prcuues  miraculeufes,dontU  vouloit  eftrc  efti- 
mé  comme  Dieuj  mais  qu’il  fut  fouldroyé.  Et  là 
defluslc  vulgaire  eftimant  qu’il  euft  eftérauy 
au  ciel,luy  donna  le  nom  de  Zoroaftrc, comme 
qui  dirait  viue  e/îo/7e,dont  du  depuis  tout  ce  qui 
eftoit  touché  de  la  fouldrc  vintà  eftrc  réputé 
pourfaind.  Les  arbres  aufli  qui  eftoyent  foul- 
droyez  fouloyent  eftre  purifiez  par  certains 
hommes  qu’on  loüoit  exprès, appeliez Strufcrta- 
rü,  comme  met  Fcftu  s;  de  certaine  manière  de 
fouaces dittes  Strves  &feb.ctvMj 
Quod  crebrius  (  ce  dit-il  )  ad  facra  ferebatur,  nec  fine 
Jbrueyaltero  genere  cibt ;  quœ  qui  adferebant  Strufcfta- 
rij  appellabantur.  Ifidorc  les  appelle  de  là  Fcrtorcs, 
De  cette  purification  fait  foy  la  table  de  bronze 
antique  que  M  Je  confcillicrdu  Puis,  homme 
de  tres-rare  érudition  &  do&rinc,  a  n’y  a  pas 
long  temps  rccouurec  de  Rome ,  grauce  en  la 
forte  :  I  1 1 1.  ID.  DEC.  FRATB.ES.  AR- 
VAL.  IN.  L  VCO.  DEÆ.  DI  Æ.  VIA.  C  A  M- 
PANA.  A  P  V  D.  LAP.  V.  CONVENIR. 
PER.  C.  PORC.  PRISCVM.  MA  G.  ET. 
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I  B  I.  IMMOLAV.  QVOD.  AB.  ICTV. 
ÎVLMINI  S.  ARBORES.  LVCI.  S  A  C  R  I. 
D.D.  ATTACTÆ.  ARDVERINT.  EA- 
RV'WQ^ADOLEF  ACTAR  V  M.  ET.  COIN- 
QVENDARVM.  ET.  IN.  E  O.  LVCO. 
SACRO.  ALIÆ.  SINT.  REPOSITÆ. 
Ce  qui  figni  fie,  car  cela  efl:  d’importance  pour 
Ce  propos  :  Le  10.  tour  de  Décembre  les  confrères  Ar~ 
naux  s'ajjèmblerent  au  bofquet  delunon  fur  le  grand 
chemtn  de  U  Campante,  à  cinq  mille  de  Rome ,  par  or¬ 
donnance  de  C.Porcius  Prifcuf  Doyen  du  Chapitre-, & 
là  facri fièrent,  pour  raifon  que  quelques  arbres  du  facrc 
bofquet  dédié  à  la  Deeffe  dejjufditte  ayans  eflé  frappe ^ 
delà  fouldre  ejloyent  brujlexj  au  heu  defquels  enjlam - 
be\ainfi  &  contamine ^ ,  on  en  remit  d'autres. Tou¬ 
tes  vaines  fupcrfticions  du  Paganifmc  procé¬ 
dantes  des  aucuglemens  &  brouillas  de  leurs 
increduliccz,  qui  les  rendoyen  t  femblables  à  de 
pauurcs  belles  fauuagescrain&iucs ,  lefqucllcs 
au  moindre  brui&  d’vnc  fueillc  qui  fc  remue 
trcflaillcnt  de  peur  &  d’effroy ,  cftimans  d’eftre 
défia  attrapées  de  leurs  contraires  icy  bas.  Audi 
a  trcfbien  fcc u  dire  Pline  à  ce  propos, linre  2.ch. 
45'.  Hxc  omnia  ejfe  fortuita.  Et  Ariflophane  es 
nues;  qu’auffi  toit  Iuppitcr frappera  ion  propre 
temple  qu’vn  berlan,bordcau  ou  tauerne  ;  &:  vn 
homme  loyal  qu’vn  panure.  Item  Scncquc  au 
lieu  cy-dcfïus  allegu c  :  Quod f  dij  placabiles  ,  deli- 
£la  potentium  non  ( latim  fulminibus  perfcquuntur. 
Que  fi  par  fois  il  y  a  quelque  choie  en  cela  de  la 
prouidencc  &:  iuftice  diuinc  mefiee  parmy ,  on 
peut  entre  les  autres  exemples  à  bon  droid  en 
alléguer  vnqintcrtiint  l’an  1154.  près  de  Chau¬ 
mont  en  Bafligny ,  moy  citant  lors  en  ces  quar- 
ticrs-là  auccques  feu  monfeigneur  le  Duc  de 
Niuernois  gouuerneurdu pais,- de  quattre fer- 
gens,  qui  és  fcrics  de  la  Pcntccoltc  feftans  mis 
en  campagne  pour  aller  en  quelques  villages 
faire  peuraux  pauurcs  gens  ,&  les  rançonner, 
furet  accueillis  d’vn  orage  qui  les  fit  renger  def- 
foubs  vn  noycr,où  ils  furent  tous  tuez  de  la  foul- 
drc.Mais  quoy  que  ce  foit  les  anciens  Romains 
les  refpedoyent  fort ,  fuyuant  les  traditi  ons  des 
Hctrufques,  qui  eftimoyent  (  Pline  chapit.  5-4.) 
y  anoir  neuf  E)icux  qui  les  cnuoyoycnt  icy  bas; 
èc  qu’il  y  en  auo^c  douze  fortes,  dont  les  Ro¬ 
mains  n’en  obferuerec  que  deux  ;  celles  du  ionr 
attribuées  à  Iuppitcr  ;  de  la  nuid ,  à  Summa- 
nus.  Dium  (  dit  Feltus  )fulgur appellabant  dtumtim , 
quod  patabant  louis ,  vt  noElurnum  Summam  :  Ce 
que  refume  auflifiiind  Augultin  au  4.1iu.chap. 
23.  ainfi  que  nous  l’auons  défia  touche  en  la  co¬ 
lonne  844.Il  y  auoit  encore  le  Fulgur  prouorfùm, 
comme  moyen  entre  le  iour  &  la  nuid,&  pour¬ 
tant  incertain  auquel  des  deux  il  eftoit  dcu.Pro- 
ttorfum fulgur  (dit  le  niefme  Feltu s)appellatur,quod 
ignoratur  noElu ,  aninterdiu  fit  faEtum  :  itaque  Ioui 
fulgur atori ,  &  Summano  fit ,  quod dtuma  louis, no- 
Fluma  Summam  fulgura  habentur.  Scru  i  us  fu  r  ce 
pafiàgc  du  premier  de  l’Eneidc  parlant  de  Mi- 
ncruc; 
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Ipfa  louis  raptdum  laculata  c nubibut  ignem-, 
met  qu’il  y  a  trois  Dcïrezquiontle  manitnctir 
du  tonnerre, Sc  dcsfquldres;  Iuppiter,Vulcain, 
&Mineruc;qui  dénotent  les  trois  feuzdes  Egy¬ 
ptiens, donc  nous  auons  parlé  cy-dcfiiisj&mon- 
ftrent  aucunement  les  trois  ingrediens  de  la 
pouldrc  à  canon;  artifice  vray  imitateur  delà 
nature  en  ccft  endroit,  ainfi  que  nous  auonsdic 
cy-dcuantcn  la  colonne  1264.  Lcsfouldrcs  au 
refte  cftoyentdiucrfes,  félon  que  met  Pline liu. 
2.chapitre  4j.lcs  vncs  qui  ne  prognofhquoyent 
rien, corn  me  eftans  cnuoyecs  fortuitemcDtjpar- 
quoy  il  les  appelle  brutes  &  vaines:&  les  autres 
venans  de  plus  haulc,qui  importoyent  quelque 
prcfagc:P//»c  hi-uta  Fulmina  (  ce  dit-il  )  (y  vm,  Iiwjü.». 
vtqu&nuJla veniant  rationenatur *. Iisp ercutimm- 
tes  ;  iis  maria ,  omnéfque altos  tmtos  iaflus.  illaveri 
fatidica  ex  alto  ,fatifque  de  caufis  ;  &  ex  fuis  vm  tre 
fyderibws.  Fcftus  en  met  quattre  lortes  :  cellcscn 
premier  lieu  qui  par  leur  redoublement  ad- 
uoüoyentlafignifiancc  des  precedentes.  A 
T  ï  s  T  A  T  A  dicebantur  fulgura  qux  iterato  fic¬ 
hant  ,  videlicet  fignificationem  priorum  aàcjhmtii. 
D’autres  au  côtraire  péremptoires  des  premiè¬ 
res  ,  &  qui  en  abolifloyent  leprefage  cftansex- 
piees  joul’dïaçoycntpar  vncplusforte:Pnwi- 
ptalia fulgura  qu£ fuperiora  vi fiua périmât  duobus  mo¬ 
des ;  prionbtts  tollèdis,  aut  maiore  matmbia,  car,com- 
me  il  a  dit  au  parauant ,  ily  a  trou  fortes  de  Mm- 
bies,  (  ce  font  les  fouldrcs  cnuoyces  par  Iuppitcr 
icy  bas  )  les  moindres  qui  font gracîeufes  &  modems, 

&  pour  admonnefer feulement  les  humains:.  Lesta- 
très  bien  plus  impetueufes ,  qui  viennent auec  vn gtl 
cfclat  de  tonnerre ,  rompent  (p*  diflipent  ce  qui  fie  ren¬ 
contre  au  deuantjejquelles  on  efime  efire  celles  de  Iup- 
piter,  &  elancees  de  (ordonnance  du  confeildim.  Les 
troifiefines  encore  plus  fortes  &  efpouuentables ,  qui 
viennent  accompagnées  de  feu & flamme.  Et  combien 
qutl  ny  ait  point  de  fouldrcs  fans  quelque feu ,  cellcs-ç) 
neanmoins  ont  cela  de  particulier ,  qu elles  brujlcntty 
emhrafent  j  ou  noircijjent  d'vne  fuye  noire  (y  effioijfi. 
Scncquc  conformement  à  ce  propos, au  x.liure 
des  Queftions  naturelles  :  La  première cïfccc du 
fouldres  dépend  d'vn  feul  Iuppiter,  qui  mus  admonne  - 
fie  par  là  :  La  fécondé  de  {ordonnance  des  Dieux  Con- 
fentes, qui  profite,  non  impuniment  toutesfois  :  la  trot- 
fefme  ef  de  {ordonnance  des  Dieux  (Cenhault ,  perm- 
cicufeen  toutes  fortes.ll  y  auoit  outre-plus  les  foul¬ 
dres  poftulaircs  qui  rcqùcroycnr  quelque  de- 
uoir  des  vœuz  &  facrificcsnon  accomplis :A>- 
fularia  fulgura ,  qu<e  votorum  aut ftcrificiorum Jfire- 
tam  religionem  defgnant  :  5c  les  Pcftifères  qui  an-  hy‘- 
nonçoyent  quelque  infigne  calamité,  mort  ou 
ruine.  Cccinna  en  a  eferit  plus  au  long;  &  Pline 
au  chapitre  53.  lly  a plufieurs fortes  de  fouldres:  les 
feches  ne  bru/lent  pas ,  mais  rompent  &  difipent  tant 
feulement: Les  humides  ne  hrujlent  nomplus,  ams  noir- 
djfent:  La  troi fie  fine  effece  ef  de  celles  qu'on  appelle 
claires  &  refplendiffantcs ,  d’vne  mcrueillcufe  nature, 
caries  muids  remplis  iufquà  {oeil  s'en  mettent  tout  i 
fec,fans  que  le  vaijfeau  s'en  fente,  ny  qu  'elles  y  biffent 

marque 
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marque  quelconque  de  lefion.  L'or  &  Pargent  fefondet 
dedans  le  cuir  où  ils  font  enfache Zi ,  fans  que  la  cire  de 
leur  feeüe  en  fit  alteree.  Marcie  en  fin  temps  la  pre¬ 
mière  des  dames  Romaines  ejlant  groffe ,  la  fouldre  luy 
tua  fa  créature  dans  le  ventre  ;  &  elle  fans  enauoir  re¬ 
cru  aucun  mal, ne  laijfa  de  viure. 

Or.  les  fovldres,&cc  qui 
en  dépend  eftans  tenues  pourvn  rcformidable 
prcfiigc  enuers  les  Romains,  5c  Iuppitcr  eftime 
le  fu  pcrintendamadminiftratcur  d’icelles,  dont 
il  eft  communément  par  les  Grecs  appelle  ur 
çyLÛuç,  fouldroyant  j  5>C  par  les  Latins  au iïi  à  leur 
imiration  5c  exemple  ;  Horace  liure  SC  ode 3. 

Nec  fulminantis  magna  louis  manus. 

Plus  afyiKtçy.vvoi  en  Orphée  5c  Pindarc/ef^/ew- 
diffantdefouldres  &  efilairs:\y^uyitçyuvoi;,  equippc 
de fouldre  au  lieu  £vne  lace:-nffi'/dioy.vns,fi  plaifant 
en  la fouldre:\^yS'y7ro^refonnant  au  long  &  au  lar¬ 
ge,^  (ZpovTcxjj o«  Cou  en  Orphce,  Iuppner  tonnant, 
Virgile  apres  N æuiu s: 

Panditur  interea  domtts  altitonantis  olympi. 

Et  Horace  en  la  5.  ode  du  3.dcs  carmes, 
Cœlotonantemcredidimus  Iouem: 

Soubs  lequel  tiltre  luy  fut  bafty  vn  temple  par 
Auguftedansle  Capitole,dont  nousauons  pa/- 
lécnla  colonne  68;.  aucc  plu  (leurs  autres  tels 
epithetes.  Lesfouldrcs  donquescllansentrcf- 
grand  horreur  &  efpouucntcmcc  aux  Romains, 
qui  les  interpretoyent  à  quelque  dangereux  & 
finiftre  prefage,e(branlez  à  cclà  par  les  fnperfti- 
nons  des  Thofcans  leurs  proches  voifinsjNuma 
Prince  prudem&aduifé,pourlcsraflcurer au¬ 
cunement  de  ce  doubtc,  Sc  les  rerenit  néan¬ 
moins  par  vn  mefmc  moyen  foubs  vnc  bride  de 
religion, va  feindre  d’en  auoir  fccrettcmet  con¬ 
féré  aucc  Egerie  ,  qui  luy  auroit  enfeigné  les 
moyens  d’en  cheuirauec  Iuppitcr;  5c  rappaifèr 
fcsfouldroyemcs  toutes  les  fuis  qu’il  (croit  bc- 
foin  :  laquelle  fable  eft  ttaidcc  bien  au  long  par 
Ouidc  au  3.dcs  Fades: 

Cui  dea,ne  nimium  terrere,piabile  fulmen 
Ejl  ait, y fxuifledliturira  louis, <yc. 

Et  Plutarque  en  la  vie  dudit  Nomade  tout  tiré 
de  Valerius  Antias,  lcquelau  (ccond  lime  de 
les  hiftoircs  en  ditcecy ,  (èlon  que  refmoignc 
Arnobc  au  y.  contre  les  Gentils.  Nvma  defi- 
rant  fngulierement  de  fiauoir  le  moyen  d  expier  les 
fouldres, fiiyuat  l'infiruchon  que  luy  en  donna  la  Nym¬ 
phe  Egerie, attiltre  douze  ieunes  adolefcens  vierges  en¬ 
core,  au ec force  liens  y  cordages, près  vne  fontaine  au 
mont  Quentin,  en  vne  cauerne  où  Faitnws  <(y  Picus  a- 
uoyent  fouuent  accouflumé de  venir  boire,  (y  fe  rafref- 
chir,afn  de  les  y  fùrprendre  daguet  en  firfault.Et  pour 
venir  plus  aifemet  à  fes  atteintes, il  latfja  vn  bon  nobre 
de  tafjes  <(y  de  bouteilles  pleines  de  vin  ,  de  mouf ,  £ y 
de  miel  furie  bord  5  la  où  cjlans  arriuezpour  ejlancher 
leurfoif ,  ils  furent  foudain  efiiris  delà fragrante  odeur 
de  ce  nouueau  breuua^e,ft  quils  en  vouluret  tajlcr  ;  {y 
y  trouuerent  vn  tel  gcufi,que  quittais  leur  portion  ac- 
coujhtmee ,  ils  fe  chargèrent  de  telle  forte  de  cette  çy 
qu  ils  s' endormirent  fir  biplace, où  les  autres  les  lièrent 
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&  garrottèrent  tout  à  leur  ai  fi.  Et  là  deffus  s'ejlans 
transformez^en  plufteurs  façons  pour  cutder  efehap- 
per,(yfe  défaire  de  leurs  mains-,  quand  ils  apperceurent 
que  cela  ne  leur  prof  toit  de  rien, ils  retournèrent  en  leur 
première  figure ,  requérant  Numa  de  les  défit er ,  ce  qtitl 
ne  voulut ,  que  premier  ils  ne  luy  euffent  après  par  quels 
facrifices  (y  ceremonies  il  pourroit  attirer  Iuppitcr  du 
ciel  en  laterre-,comme  ils  firent  àlaparfin.  -Au  moyen 
dequoyNuma  luy  ayant  fait  vn  facrifice  là-mefme  fur 
le  mont  -Auenttn ,  le  Dieu  muo  que  défendit  à  luy  :  (y 
ejlant  enquis  des  moyens  de  le  rappaifer ,  (y  expier  fis 
fouldres  <y  tonnerres, il faut  (resfond-il  )  que  ce  fit  a- 
uec  vne  tefie  £  oignon, ou  ciboulleiadiouxte  Numa.hu- 
maine, repli  que  luppiterj  cheueleure,  ce  dit  Numa:£v- 
nechofe  animée  y  viuante  contefie  encore  Iuppitcr ; 
voire  dit  Numa, de  Sarflles.Surqucy  Iuppiter  s'efcria 
tout  hault ,  Tu  mas  par  tes  fubtilitez^deceu ,  0  Numa ; 
car  certes  l'auoisarrefié  £  expier  les  fouldres  auec  vne 
tefie  d'hommc’.mais  foit  fait  comme  tu  Pas  dit.  Et  de  la 
vint  du  depuis  la  purification  contre  les  foul- 
dres  5c  tonerres  aucc  des  oignôs  ,dcs  chcueux, 
&  Sardellcs ,  dpnt  il  feroit  bien  malaifc  de  ren¬ 
dre  raifon:Se  le  furnom  quant  &  quant  d’E  l  1- 
cxen  à  Iuppitcr;  que  Plutarque  veut  tirer  de 
ce  mot  lÀeu,  qui  lignifie  raddoulcir,  mitiguer:  SC 
Hefychius  met  qu’en  Chypre  ce  Dieu  ciloit  a- 
doré  foubs  le  furnom  de  efAvnroç,  qui  f’approchc 
aucunement  d’EIicius  attiréjcar  par  vn  8  au  lieu 
du  t  il  fignifieroit  plus-toft  fauorable 5c  propi¬ 
ce.  Au  furplus  de  ce  moyen  d’inuoquer  ou  atti¬ 
rer  les  Démons,  d’autant  que  ce  luppitcr-làprc- 
fidant  aux  fouldres  en  deuoit  eftre  quelqu’vn 
fans  doubtc ,  Numa  en  laiflà  ie  ne  fçay  quel  en- 
feignemet  dans  les  liurcs,  comme  le  tcfmoignc 
aficz  I’efprcuue  qu’en  voulut  faire  fon  fucccf- 
feur  Tullus  Hoftilius  à  fa ruine:Plinc  Iiu.z.cha- 
pitre  yy.  il  fi  trouue  dans  les  annales, que  par  certaines 
ceremonies  y  imprécations  on  peut  contraindre  les 
fouldres  de  tomber  icy  bas, ou  les  impetrer  de  bonne  vo- 
gle.Etefi  vn  bruipl  ancien,  quelle  fut  autrefois  impe- 
tree  en  la  Thofcane par  les  Volfinies,  à  caufe  £vn  mon- 
fire  appelle  Olta,qui  auoit  défilé  leur  ville  {y  leur  ter¬ 
ritoire  :  -Auoir  encore  efié  euoquee  par  leur  Roy  Porfi- 
na  -,  y  au  parauant  luy  plufteurs  fois  par  Numa,  com¬ 
me  l'a  efirit  L.  Pi  fi  autheur  approuué,  au  premier  liure 
de  fes  annales  :  ce  qucTullus  Hofiihus  ayat  voulu  imi¬ 
ter,  mais  mal  à  propos  (y  indeuemet,  en  auroit  efié  mis 
à  mort.  Parquoy  au  z8-  liu.chapit.  i.  il  tient  cet¬ 
te  cuocation  pour  vne  des  plus  malaifees  fuper- 
ftitions.  Difficiltmùmquc  ex  hisetiam  fulmina  ehei. 
Et  de  fait, encore  que  les  démons  fovét  par  fois 
contraints  de  venir  aux  inuocaciôs  de  ceux  qui 
les  preflènt,il  y  a  neanmoins  du  danger  ;  5c  leur 
ioiient  le  plus  fouuent  quelque  mauuaistour,- 
f’irritans  d’cflre  importunez  hors  de  l’ordre  5c 
manière  rcquife  :  car  ils  ne  viennent  pas  guercs 
volontiers  de  leur  bongré,ains  par  force,  tout 
ainfi  q  les  colcuurcs  aux  paroles  de  ceux  qui  les 
charmcntiau  moins  les  bons  félon  que  dit  Iam- 
bliquc;car  ce  font  les  mauuais  5c  pernicieux 
qui  feprefentendoubs  l’apparcce  des  bons,  ef- 
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quels  ils  fc  transforment^  vicnncnr  braucs  Se 
tuperbes, promettons  des  chofcs  outre  leur  pou- 
uoir:parquoy  il  Ce  faut  bien  donner  de  garde 
de  P  y  mefeompter  tant  foie  peu  des  ceremo¬ 
nies  requifês.  Or  de  tenir  du  tout  cela  pour  fa¬ 
ble  il  n’yauroit  point  d’apparence  .attendu  les 
loix  expredès  Se  rigoureufes  faittes  cotre  ceux 
qui  fç  meflét  de  telles  chofcsjdont  Eufebe  en  fa 
préparation  euangelique  en  ameine  tout  plein 
d’exemples  de  Porphyre  au  liuredcsrefponfcsj 
comme  en  parlant  d’Hccaté: 

Preffee  de  tes  cm  ie  fuis  icy  venue. 

Et  l’ayant  quclqu’vn  interrogée: 

Du  ciel  pourquoy  es  tu  Hecaté descendue? 
Elîercfpond  en  cette  forte: 

Par  prières  contraints  font  les  Dieux  de  venir 
Jçy  bas  deuers  nous  annoncer  faduenir. 

Item  d’Apollon  en  vne  autre  refponfc: 

Le  ray  m  de  Phœbus  par  les  charmes  dompté, 

Sans  brui  cl  <rl/jft  d enhault  par  Pair  feram  porte; 
InTpirant  dans  les  coeurs  vne  haleine  bruyante ; 

Et  fc  méfiant  ain fi  dans  vne  ame  innocente 
Habile  à  reccuoir  fa  funéle  D eité. 

Par  vn goûter  mortel  a  fes  voix  enfanté. 

Fueil.  18.  lig.ji.  I  L  Y  a  v  o  I T  vn  petit  bofeage  où  Numa  fe  re¬ 
tirât  pour  conférer auec  fa  femme  £>me.Quelques- 
vns  etli  ment  que  ce  heu  lecrctfufl  vers  la  porte 
Capene.auiourd’huy  de  fainO:  Scbaftian;&  en¬ 
tre  autres  Iuucnalen  la 3.  (atyre  ;  oùilfc  plainct 
quemcfmcs  les  lieux  fain&scftoycnt  donnez  à 
ferme;  • 

OÙ  de  nu  ici  autrefois  Huma  venait  trouucr 
S' amie, maintenant  le  temple  &  le  hoccage 
Vêla  fainéle  fontaine  aux  Iuifs  on  voit  louer ; 
Lefqls  not  qn'vn  coffin,&  du  foin  pour  me  finage: 
Tout  arbre  rend  tribut  au  peuple, &  laforejl 
Mendie  ,n  ayant  plus  des  Camenes  Ikquejl. 

Mais  Laitance  hure  premier  chap.12.le  met  au 
delà  d’ AlbanCjà  la  Riccia,  diitc  anciennement 
^ incia ,  Car  la  voye  Appicnne;en  ces  termes  :  ily 
auoit  vne  cauerne  fort  olfeure  &  ombragée  d'arbres 
en  la  forejî  d’aride ,  d'où  fourdoit  vne  fontaine 
petit  ruifjeau  d'eau  viue  :  &  là  Numa  fe  jouloit  retirer 
parfois  luy  tout  feul fans  aucuns  tefmoins,  afn  de  pou- 
uoir  puis-  apres  mieux  mentir  à  fon  aife;  &  donner  à 
entendre  au  peuple  Romain  que  les  ceremonies  par 
luy  ejlablies  venoyent  de  la  reuelatton  de  la  Deeff'c  fa 
femme  ,  &  pourtant  efloyent  les  plus  agréables  aux 
Dieux. Mais  en  abufant  les  autres  de  cette forte,lafrau - 
denefe peut  cacher  à  la  longue ;  car  long  temps  apres  fu¬ 
rent  trouuezjdeux  coffres  de pierre  foubs  le  Ianicule,  en 
Cvn  dcfquels,  qui  e/loi t  vuide ,  auoit  eflé mis fon  corps ; 
gy  en  l’autre  fept  volumes  du  droiél  pontifical  en  lan¬ 
gue  Latine ,  &  pareil  nombre  de  fes  plus  fecrets  myfie- 
res  &  Théologie  en  Grec ;  par  lefiquels  il  aboli fifioit  non 
feulement  fis  ceremonies ,  mais  toutes  autres  religions 
encore-.parquoy  ils  furet  brujlex^de  lordonnace  duSe- 
»<tr.Enquoy  il  a  cnfüyuy  Ouidcau  3.  des  Fades: 

Nympha  mone nemori flagndque adoperta  Dians; 

Nympha  Numst  coniux  ad  tua  fefia  vent. 

Vallis  Mricint fylua  prxc inClus  opaca 
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Ejl  locus  antiqua  religionefacer. 
Maislàdcdus  il  faut  reprendre  la  chofcdcplus 
haulr.afïàuoir  qu’Oreftcs citant  arriucenScy- 
thicau  téplc  dcDiaocTauriqoù  les  eftragcrs 
q.y  abordoyent  cftoy 5  timmolcz, Iphigénie  qui 
en  auoit  lors  la  charge  layat  recogncu  pour  fon 
frere,  corne racomptc Lucian  en  fonToxaris, 
ils  fe  dcfroberéc  fccrcttcraent  apres  auoir  occis 
le  roy  Thoas.&fcn  vindrent  en  Italie  auec  l’ef¬ 
figie  de  la  Décile, à  qui  ils  dreiferét  vn  temple  en 
cette  forcit  d’ Aricic,  qui  fut  appelle  krtemifium, 
ou  d ianium  ;  là  où  l’on  immoloit  des  efclaucsj&: 
failloit  que  le  miniitrequi  auoicauflilenomde 
Roy,  fuit  quelque  vagabond  fugitif  j  lequel  fi 
quelque  autre  plus  puiiîànt  furuenoit ,  &  qui  le 
peuit  en  aucune  forte ,  ou  d’emblee,  ouparfon 
effort  mettre  à  mort, il  citoic  conftituccnfapia- 
cc:Qui  cil  ce  qui  fuit  puis-apres  danslcmcfme 
Poëtc: 

Régna  tenent fortes  manibus  pedibufiquefuguts, 

Et  périt  exemplo pofimodo  qmfquefuo. 

Et  Martial  au  9. 

Qua  triuite  nemorofa  petit  dum  régna  viator. 

Et  Suecone  en  Caligulc  3p.  Nemorenfi  rtgi  quoi 
multos  iamannos  potireturfacerdotio ,  vdiitortmd- 
uerfitrium fubornauit.  Mais  voicyccqu’cn  dit  plus 
à  plain  Strabon.  il  y  a  vne  coufiume fort  barbare  (y 
cruelle  en  ce  temple,  venue  autrefois  deScjthtr.ctrm 
efclaue fugitif  s  addreffant  celle  part, qui  peut  le  premier 
immoler  U  vichme,ejl  fait  lePrefire  de  U  Dcefiflù  fe 
tient  muny  continuellement  dvne  bonne  effet  trm- 
chante ,  laquelle  il  tient  toufiours  eut  poing  j  (y  Mm 
guet  de  coflc&  d’autre  pour fe  tenir  bienfitr  fes  gaies, 
à  ce  qu'on  ne  luy  iouéle  mefme  tour  qu'il  a  fait  aux  vi¬ 
tres.  Ce  temple  cfi  tout  enuironnédvneforefi,  autevn 
lac  tout  wignant  qui  repre fiente  la  mer  de  Sçythie ;  (y 
des  haultes  crouppes  de  montagnes  autour  diccliQ, dont 
ï  vne furpaffe  les  autres.  En  la  vallee  qui  ri  a  que  deux 
mille  pas  de  circuit  ejl  le  temple, &  le  lac, qui  s'abbreu- 
ne  de  beau  des  fontaines  qu’on  voit  couller,  gyfireniit 
dedans:  Scru  ius  fur  ce  pafTagcdu  y. de  i’Encidc; 

Pinguis  vbi  &  placabilis  ara  Diana; 
dit  que  par  fucccilîon  de  temps  les  Romains 
ayans  abhorré  cetre  cruelle  fu  perdition, encore 
que  ce  ne  fudcnt  que  des  efclaues  qu’on  y  in> 
moloi  t,la  Diane  de  leur  confcntcmcnt  fut  tranf 
portee  à  Lacédémone,  là  où  Ce  maintint  loguc- 
roent  depuis  ie  ne fçay  quelle  ombre  &  image 
de  cette  coudumc,  en  fouettât  lesicuncscnfans 
deuant  laurcldc  la  Dcede,  dont  ils  edoyentap- 
pellcz  ,  car  ils  concendoyent  à  l’cnuy 

quipourroit  le  plus  endurer  de  coups  de  fouet 

fans  fe  rendre,  nymondrer  aucun  fenriment  de 
douleur.  Et  fur  le  6.  il  meta  propos  du  rameau 
d’or,  qu’en  ce  temple  de  la  foredd’Aricicilya- 
uoic  vn  arbre,  duquel  il  n'edoic  pas  Ioifible  a  h  "-:: 
perfonne  d’arracher fculemec  vn  fyon ,  horfmis il 
aux  fugitifs  ciclauesjdcfquelsquipouuoiratti- 
uer  à  en  obrenirquclque  branche ,  lepasluyc- 
doit  lors  dclàouuertàcombarrrecorps  àcorps 
auec  le  minidrejlcfàccrdocc  demeurât  à  celuy 

qui  auoit 
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qui  auoit  lavi&oirc.  Paufaniasés  Corinthia- 
ques  racomptc,  que  Hippoly  te  ayant  efté  refti- 
tuéenvie  par  Efculapc,  fen  vint  à  Aride  en 
Italie, où  il  confacra  vn  boisa  Diane;  où  du 
temps  mefme  d’iceluyPaulànias ,  quifutfoubs 
l’Empereur  Adrian  ,  fe  faifoycnc  encore  des 
combats  en  duel  ,  mais  d’efclaues  tant  feule¬ 
ment  qui  fc  fulTent  defrobbez  de  leurs  mai- 
ftres ,  dont  le  vainqueur  demeuroit  miniftre  de 
la  Dccrte.  Mais  à  quel  propos  tout  cecy  dira 
quelqn’vn  ?  Pource  qu’Ouide  au  3.  des  Fartes 
cy-deflus  allégué,  ioint  le  fait  de  cette  Egerie 
aucc  le  temple  dcflùldit  de  Diane,  &  la  fable 
d’iceluy  Hippoly  te  en  cc  lieu  d’Aricie ,  comme 
nous  l’auons  défia  touche  cy-deuant  en  la  co¬ 
lonne  106$.  du  iy.de  la  Metamorphofe.  oùlbn 
voit  aflez  que  ce  n’ertoit  qu’vne  fontaine,  en  la¬ 
quelle  N11  ma  exerçoit  fon  hidromantic  ;  ou 
bien  dans  le  lac  dertùfdit ,  duquel  à  my-chcmin 
d’Albanè&:  d’Aricic  fort  la  riuiere  de  Numi- 
que ,  qui  fe  va  rendre  en  la  mer  près  Ardcc.  Au¬ 
près  de  ce  lac  que  Scruius  dit  auoir  efté  appelle 
urouër  de  le  mirouër  de  Diane  ,a  propos  de  cette  hidro¬ 
mantic  ,  cft  vue  petite  ville  qui  fappelle  encore 
pour  le  iourd’huy  Cmtbia.no  ,  de  Cinthia ,  l’vn 
des  noms  de  cette  Decfl'e.  Anciennement  il  y 
idific  fur  eut  fur  ce  lac  vn  tres-bcau  Palais  baftv  defllis 
deux  grand’s  barques  ;  que  les  vns  attribuent  à 
Tibere  ,  &:  les  autres  à  Titus.  Quoy  que  cc 
foit  le  Cardinal  Profpcro  Colonna  ,  il  y  peut 
auoir  quelques  fix  ou  iept  vingts  ans ,  ayant  efté 
aduerty  par  vn  ingénieux  appelLé  Leon  Al¬ 
bert,  duquel  nous  auons  les  œuurcsd’Archi- 
tedure  ,  comme  il  f’eftoit  enfoncé  par  l’iniu- 
re  du  temps  dedans  l’eau ,  3c  des  moyens  qu’il 
y  pourroit  auoir  de  le  retirer  au  dcftùs ,  fit  ve¬ 
nir  de  tres-exquis  plongeurs  de  Gennes  ,  qui 
y  attachèrent  des  crocs  &dcs  chablcs  :  Mais 
la  prife  faillit,  3c  ne  fen  amena finon vn  gros 
canton  de  l’vne  des  barques  ,  par  où  l’on  peut 
cognoiftrc  de  quelle  eftoffe&  artifice  elles  c- 
ftoyent  compofces.  En  premier  lieu  toutes 
les  tables  eftoyent  dclarix,qui  ne  fc  corrompt 
ny  à  l’air  ,  ny  àl’eau,&:nepcutnompluscon- 
ceuoir  le  feu  ,  finon  à  laide  d’autre  bois  qui 
brurtc  aifément  ;  elpoiflcs  au  refte  de  trois 
bons  doigts  ,  8c  enduittes  par  le  dehors  d'vnc 
maniéré  d’cmplaftreurc ,  ou  de  colle  de  rouille 
de  fer  ;  3c  par  dertùs  rcucftucs  de  lames  de 
plomb ,  cloüees  auec  de  grofles  cheuilles  d’ai¬ 
rain  longues  d’vn  pied&  demy -.Ccquicftoit 
poutle  defendre  par  le  dehors  des  offenfes  des 
eaux,  tant  de  celles  du  lac  que  du  ciel.  Par  le 
dedans  clics  eftoyent  femblablemenc  crefpics 
de  fine  argillc  à  l’efpoifleur  d’vn  bon  poulcc: 
3c  par  dcilus  autant  de  fer  furfondu  aucc  ar¬ 
tifice  ,  qui  y  faifoitvncgrofle  croufte,  fur  la¬ 
quelle  cftoit  encore  appofcevnc  autre  couche 
d’argilic,  qui  fe  venoit  à  retenir  3c  adhérer  fi 
ferme  aucc  le  lift  de  fer  qui  eftoit  entre-deux. 
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qu’il  n’yacirticntqui  f’y  pcuftaccomparer  :  car 
il  fcmbloit  que  tous  ces  deux  marcriaux'Rc  fof- 
fent  qu’vnc  mefme chofc,exprcrtemént appli¬ 
quez  la  pour  défendre  du  feu.  Aufondsdu  lac 
fe  trouucrem  encore  tout  plein  de  tuyaux  de 
plomb,  longs  chacun  de  trois  pieds  ;  qu’on  c- 
ftime  auoir  autre  fois  feruy  pour  amener  l’eau 
d’vue  fontaine  non  gucres diftanre  de  là  ,  au 
Palais  bafty  fur  ces  barques  au  milieu  du  lac. 
L’an  1550;  cftantàRomc,  ie  fus  plufieurs  fois 
à  Albanc,&:  à  ce  lac,  pour  vcoir  lesmerueil- 
lcs  qui  f'en  racomptoycnt  ;  3c  mcfmement  d’vn 
Flamcnd  habitué  là  il  y  auoit  plus  de  dix  ans; 
lequel  tous  les  ioors  ouurablcs  falloir  plonger 
au  fonds  du  lac  ,  où  il  demeuroit  à  charpen- 
raillcr  quelques  fois  plus  de  trois  grofles  heu¬ 
res  ,  fans  reuenir  dcflùs  l’eau  pour  reprendre 
haleine  ;  8c  en  rapportoit  fouuent  tout  plein 
de  belles  chofcs,- comme  des  pièces  de  Cyprès 
3c  de  Cèdres,  qu’il  vendoit  aux  faifeurs  de  lutsj 
force  pièces  defmaux,&:  petites  figurines  de 
bronze  aucc  des  médaillés  ;  de  la  Damafqui- 
neurc  aufli ,  3c  marquetterie  exquifes  :  Somme 
qu’il  viuoit  de  cc  labeur  3c  exercice.  le  ne  dis 
rien  en  ceft  endroit  que  maintes  perfonnes 
ne  puiflent  encore  tcfmoigner;chofe  trop  mer- 
ueilleufc,  voire  comme  incroyable  :  enquoy, 
comme  aucuns  cftiment,il  f’aidoit  de  quelques 
cfponges  embeuës  d’huille  :  félon  d’au  très, qu’il 
auoit  là  bas  certains  conduits  3c  foufpiraulx, 
dont  il  venoit  quelque  peu  d’air.  M  a  1  s  il 
eft  temps  déformais  de  retournera  noftrc  pro¬ 
pos.  Saind  Auguftin  au  7.  de  la  cite  de  Dieu, 
chapitre  dernier,  interprète  toute  cette  allian¬ 
ce  &:  communication  de  Numa  aucc  la  Nym¬ 
phe  Egerie  ,  à  vne  hydromantie  ,  c’eftàdirc 
diuinarion  par  l’eau,  prenant  la  Nymphe  pour 
de  l’eau,  comme  il  y  a  quelque  affinité;  en  la¬ 
quelle  par  les  charmes  3c  fortilcgcsil  vit  à  l’œil 
tout  plein  de  chofcs ,  3c  en  fut  d’abondant  in- 
ftruià  par  les  démons,  qui  luy  reuclerent  tout 
ce  qui  fut  depuis  trouué  dans  fes  liurcs.  Pfel- 
lusvcrs  la  fin  de  fon  traiélé  des  démons  ,  mec 
àcc  propos;  qu’il  y  auoit  vne  maniéré  de  de- 
uincincnt  fort  vfité  des  Aflyriens,  laquelle  fe 
fait  moyennant  vn  batfin  plein  deau  ,  3c  a 
vne  fort  grande  conucnance  auec  les  démons 
plus  materiels;  qui  vont  rampans  &  fc  traifnans 
au  fonds  de  l’eau  dans  ces  baffins,  non  de  diffe- 
rëtc  nature  des  autres  eaux  félon  fa  fubftancc, fi¬ 
non  d’autant  quelle  a  acquis  de  vertu  particu¬ 
lière  propre  à  cette  fuperftition,par  les  charmes 
qu’vn  profère  deflus,qui  y  attirent  le  démon.  A 
fon  arriuee  3c  introdu&ion  en  icelle,  l’eau  fc 
meut,  &femblcauoir  quelque  rcfpiration,  iet- 
tàt  auec  ce  vn  fon,mais  debile  8c  confus;  &  dot 
on  ne  peut  tirer  aucun  fens  bien  diftmd,  afin  de 
laifler  incertains  3c  fûfpensceux  qui  font  cette 
cxpericce,&  qu’ils  ne  puiflent  arguer  le  démon 
de  mcntcric  &:  faulfeté  :  ains  que  de  quelque 
forte  que  les  chofes  fuccedent,ilscroycnt  qu’il 
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leleuraainli ahfconcé; ny  plus  ny  moins qu es 
ambiguicez  des  oracles.  Apulee  cnladefenfc 
de  la  magic  allègue  Varron  auoircfcric,  qu’en, 
la  ville  de  Trallcs  aurait  elle  fait  vn  expcrimenc 
d’hidromantic  pour  cognoiftrc  l’cucncmcnt 
de  la  guerre  Mithridatique ,  8c  qu  vn  ieune  en¬ 
fant  aurait  veu  dedans  l’eau  lareprefentation 
de  Mercure ,  qui  par  liuiét  vingts  vers  annonça 
tout  le  fucccs  que  ccft  affaire  eut  du  depuis. 
Ainfi  toutes  les  traditions  de  Numa  procédè¬ 
rent  de  la  magic ,  ôc  de  la  contra  dation  qu’il  a- 
uoitauec  les  démons }  mefmes  les  aquatiques, 
qui  font  apres  les  terreftres  les  plus  prochains 
de  la  matière ,  par  ce  que  ces  deux  clcmens  font 
les  plus  greffiers,  ôc  chaque  elementalcs  dé¬ 
mons  à  Tuy  propres  8c  particuliers,  dont  leur 
corps  fut  principalement  compofé  cnlacrca- 
rion  primitiuc ,  félon  Apulée ,  5c  quelques  au¬ 
tres  ;  mais  fort  rare ,  fimplc  &  fubtil ,  àguife  de 
quelque  vapeur  ou  fumée  ,  plus  efpoiflc  aux 
vns,8c  plus  clerc  &  liquide  aux  autres  :  A  rai- 
fon  duquel  corps  ils  craignent  les  cfpces  def- 
gainées  ,  Ôc  autres  tels  glaiucs  8c  ferrements 
qui  pcuuent  faire  folutiondc  continuité.  Au¬ 
cuns  veulent  qu’ils  n’aycnc  point  autrement 
de  corps  rcel  fubfiftant,  mais  que  par  leurfor- 
te  fantalic  ôc  apprchcnlion ,  ils  fen  forment  de 
tels  qu’ils  veulent  alentour  d’eux  ,  efqucls  ils 
pacifient  aucunement  :  8c  que  les  terreftres  5c 
aquatiques  pour  eftre  plus  pefans  ,8c  qui  n’ont 
pas  vnc  fi  forte  8c  fi  viue  imagination  ,  n’en 
changent  pas  gucrcs  forment,  ains demeurent 
ordinairement  attachez  à  celuyqui  leurplaift 
le  plus  :  ainfi  que  pourrait  auoir  fait  enuers 
Numa  cctcc  Nymphe  Egeric,  qu’aucuns  veu¬ 
lent  mettre  au  nombre  des  Mufes  :  dequoy 
ne  fefloigne  pas  beaucoup  noftrc  aucheur,  li¬ 
gne  35.  quand  il  dit;  CamænU  eum  Ittcum  ficra- 
uit,  quoi  etrum'fibi  confili x  etm  coniug e  fut  *Ae- 
ptria  ejfent.  Car  encore  que  les  démons  ne 
ibyent  point  diftinguez  de  fexe  de  malle  ôc  fe¬ 
melle,  à  caufe  delà  (implicite  de  leurcompo- 
fition  8c  fubftancc  ,  ncaumoins  ceux  qui  dé¬ 
pendent  plus  de  l’eau,  qui  eftvn  clément  mol, 
froid ,  8c  humide ,  toutes  qualitez  conucnan- 
tes  au  féminin  fexe  ,  apparoiflenc  plus  com¬ 
munément  en  forme  de  femmes  j  ainfi  que 
les  terreftres  qui  conuerfcnt  es  lieux  arides 
pour  eftre  de  nature  plus  fcchè  ,  en  celle 
d’hommes,  qui  approchent  plus  de  ce  tempé¬ 
rament. 

Or  les  platoniciens  leur 
alfignenten  general  cinq  différences ,  de  trois 
defquclies  il  conuiennent  auccques  les  hom¬ 
mes,  aflàuoir  délire  animaux ,  d’eftre  fubiccts 
aux  pallions  d’efprit ,  8c  auoir  le  difeours  de  rai- 
fon  :  la  quatricfmc  leur  cft  peeulicre,  d’auoir  vn 
c.orps  beaucoup  moins  efpaiz  que  les  nuccs, 
ains  plus  fiibril  beaucoup,  làns  aucune  terreftre 
foliditéiparquoy  noftreœilnelcs  peutdilccr- 
ncr  finon  autant  qu’il  leur  vient  à  gré ,  ou  que  la 
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diuinité  le  permet:  8c  la  cinquicfmc  leur  cft 
commune  aucc  les  Dieux, d’eftre  immortels  ;  1$ 
oùHcfiode  fait  les  Nymphes  mortelles, bien 
.qu’apres  de  tres-longucs  rcuolutions  de  fieclcs, 
fuyuantquc  l’allcguc  Plutarque  en  la  cclîàtion 
des  oracles }. ainfi  que  nous  l’auons  plusàplain 
touché  fur  Philoftratcau  tableau  des  Amours. 

Et  pour  autant  que  Titc  Liue,  Ouide,&  autres  J 

nomment  ordinairement  celle  Egeric  femme 
8c  clpoufe  de  Numa,  il  m’a  lemblc  n’ellre  point 
impertinent  d’amener  icy  certaines  chofcs  non 
vulgaires,  qui  le  trouucntàce  propos  auoir  elle 
touchées  par  des  autheurs  non  à  mefprifer ’•  qui 
pourroyent  auoir  elle  meuz  d’endifeourir  cnla  ' 

forte  par  vne  confidcration  de  philofophic;  j 
qu’on  ne  peut  paffer  d’vn  extrême  ou  contraire 
à  l’autre, finon  par  vne  moyenne  difpolitionuii 
moyen  dequoy  entre  l’homme  qui  cft  mortel, 

8c  a  corps  corruptible  jôc  le  démon  qui  nen  a 
point, 8c  eft  immortel, ils  onteftimé  qu’il  ydoi- 
uc  auoSr  vne  tierce  nature, comme  moyenne 
entre  ces  deux-cy ,  qui  aye  vn  corps  auflibicn 
quelhommc ,  mais  làns  comparaifon  plus  rare 
8c  fubtil ,  8c  prefque  fpiricucl;  &  quinonob- 
ftant  que  lûbic&e  a  la  mort  8C  diftblucion ,  foit 
ncaumoins  d’alfez  plus  longue  vie  8c  duree;  Si 
qui  fc  va  peu’  à  peu  efuanoüïflànt  comme  vn 
nuage  aux  raiz  du  folcil.  Ainfi  donquesque  le 
démon  cft  moyen  entre  les  hommes  6c  les 
Dieux  qui  habitent  au  ciel,  les  hommes  en  la  «fl*»*1 
terre ,  &  les  démons  en  l’air  ;  en  fcmblableccs 
créatures  le  feront  fubaltcmatiucroent  entre  a»»  ta 
les  démons  8c  les  hommes.  Ce  qui  fc  pratique  *■ 
mcfmc  fen  fi  blcmcnt,  8c  le  voit  par  expérien¬ 
ce  es  fubftancesmetalliquesjou  entre  les  cfprits 
dontlc  métal  cft  compofé  (l’argent  vif,  affa- 
uoir ,  8c  le  foulphre  )  8c  le  corps  métallique, il  y 
a  vne  moyenne  dilpoûtionqui  participe  de 
8c  de  l’autre  ,  que  les  Chimiques  appellent 
Corpus  Jjririttidle  fixum  j  moyen  en  l’œuurc  de 
nature  de  la  génération  du  métal-, 8c  cnccluy 
de  l’art ,  de  toutes  les  tranfmutations  qu’on  en 
cherche.  Mais cntoutcccyicnepretendsriea 
approuucr,ny  introduire  du  mien;  ains dcrc- 
citcr  crucment  ce  que  i’enay  lcucnquclques 
traidez;  8c  remettre  au  relie  le  tou  cala  cenfu- 
rc  de  l’Eglifc  ;  qui  ne  reiette  pas  entièrement  ce 
qui  fe  ditdes  incubes ,  8c  fuccubes,  des  fccs,  lui¬ 
rons, follets  ,  8c  autres  telles  manières  de  gens: 

Que  fi  d’aucncurc  ce  n  eftoyent  qu’cfprits  (im¬ 
pies  fans  chair ,  làns  oz ,  les  cffcûs  n’en  enfuy- 
uroyent  pas  tels  qu’on  racomptc.  D’auantage 
l’on  ne  tient  pas  du  tout  à  fable  les  comptes  de 
Merlin  ,  ny  de  Melufinc  :cc  qui  me  fera  plus  ; 
hardiment  palier  oultre. 

Ils  die nt  DONQjEs.qu’ilyavneef- 
pccc  de  créatures  de  forme  humaine ,  qui  tou-  | 
tesfois  ne  dclccndcnc  pas  du  premier  homme, 
ains  ont  leur  création  à  part ,  n’ayant  pas  leur 
corps  compofé  d’vnc  terreftreire  fi  grolliere, 
ainsd’vnc  plus  fubtile  fubftance,  fi  qu’ils  pé¬ 
nétrent 
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nccrcnt  vnc  muraille ,  vne  clodure  d’aiz  clpaiz, 
&  autres  telles  folidicez  (ans  (e,  diiïiper  ,  ains 
gardans  leur  forme  :&  neanmoins  ce  n’ed  pas 
vn corps  f.mcadiquc , imaginaire,  ny acciden¬ 
tel  comme  celuy  du  démon  ,  ains  realcmcnc 
fubfidanc  :  laquelle  race  de  créatures  ils  condi¬ 
ment  comme  vnc  moyenne  nature  entre  les 
hommes  &  les  démons  d’vn  codé  ;  &:  de  l'autre 
entre  la  créature  raifonnable  &:  labcdc  brute. 
Quant  aux  démons ,  à  caufe  de  leur  tres-agile 
&  prompte  ederité  en  leurs  avions,  mouue- 
mens,  &gcdcs,  &:  leur  facile  dilparoidànce  de 
nodre  veuë,&:  de  noz  (ens  quand  bon  leur  fera- 
ble }  de  la  lubtilité  audi  de  leur  entendement  & 
concepts  ,  dont  ils  atteignent  bien  plus  nette¬ 
ment  que  nous  la  cognoiüànce  du  palsé,du  prê¬ 
tent,  &  de  l’aduenir  ;  autant  aumoins  que  la 
conicéhirc  y  peut  paruenir.  Pour  le  regard  des 
bedes  brutes  ;  à  caute  qu'ils  confident  du  corps 
feulement,  &  desefprits  vitaux ,  fans  aucune  a- 
me  raifonnable  ,  dont  dépend  l’immortalité  de 
l’indiuidu  -,  fi  d’auentureelle  ne  leured  extraor¬ 
dinairement  o&royec  d’vne  grâce  particulière 
du  Créateur ,  par  le  moyen  du  mariage  quelles 
pcuucnt  contra&er  auccqucs  vnc  perfonne 
mortelle  :  autrement  tout  periden  leur  more 
&  dilfolution  j  8c  leurs  corps  fe  corrompent  8C 
anneanciflent ,  tout  ainlî  que  des  bedes  brutes, 
combien  qu’ils  foyent  d’vnc  trop  plus  longue 
vicqucnousjles  vns  plus, les  autres  moins:fub- 
icétsau  rede  à  des  maladies  &:  accidents  à  eux 
propres,  dont  ils  ont  leurs  remedes  particuliers; 
audi  bien  que  leurs  aliments  8c  vcïture,  Vau¬ 
tres  telles  neccfïitez  pour  le  maintcncmentdc 
leur  vie:  dorment  8c  veillent,  ont  leiour&:  la 
nuict.auecques  les  (àifons  de  l’annee  à  leur  mo¬ 
de,  &  les,  mutations  de  l’air  ;  Car  ils  ne  font  pas 
dutoutexcluz  du  fentimentdcla  lumière,  &C 
du  cours  du  folcil,  8c  des  adrcs,-nomplus  que  les 
poidons ,  8c  les  animaux  qui  reiîdcnt  és  conca- 
uitez  de  la  terre ,  8c  de  l’eau  :  auec  des  didinétidî 
de  rengs  &  degrez ,  de  richede  &:  de  pauurcté, 
de  beauté  8c  laideur ,  de  prudence  8c  fottife  ;  de 
prçud’hommie  8c  mauuaidié  ;  8c  par  confe- 
quent  leur  police, loix,datuts ,  ordonnances,  8c 
reiglemens , balanceans  plus  neaumoinsàl’in- 
dindl  naturel,  ainfi  que  des  fourmis  &  mou¬ 
ches  à  miel ,  que  nompas  au  difeours  de  raifon. 
Somme  qu’ils  font  ie  ne  (çav  quelle  image  de 
l’homme  ,iaind  que  l’homme  lcd  de  Dieu  :  ne 
recognoidans  au  rede  autre  loy  que  celle  de  na¬ 
ture.  Leur  habiration  confide  de  deux  parties 
comme  fait  la  nodre,  du  ciel  &  de  la  terre,  fé¬ 
lon  Moyfejdu  hault  8c  du  bas, félon  Hcrmesjdu 
deflus&;  du  dcÜôubs,  félon  Artcphius.Etpour- 
ceq  la  créature  raifonnable  participe  comme 
d’vn  teperament  généra  Idc  tous  lesquattrcelc- 
mcns,&  d’vnc  mixtion  fore  égalé  8c  propor¬ 
tionnée;  ces  gens-là  au  rebours  inclinent  plus  à 
l’vn  d’iceux,  comme  nous  auons  défia  dit  cy- 
dcflùs  des  demons3  mais  bien  plus  fubtilsfic 
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eflcntiels  que  les  nodres  :  fi  qu  on  en  met  de 
quactrc  fortes:lcs  terredres  appeliez  Gnomes 
ou  Pygmées ,  certains  petits  bas  bon-hom- 
mets ,  de  la  haulteur  d’vnecouldce,  fortteruia- 
blcs  &:  obtequieux  cnucts  les  hommes,  fi d’a- 
uenture  on  ne  les  mefeontente  Sz  courrouce;  . 
tclsàpcu  près  que  deferit  îeRomandcHuon 
de  Bourdeaux,  le  Roy  Oberonaucc  fa  tequelc; 
&  ccttuy  d’ifaye  le  tridc  fils  de  Tridan  de 
Lconnois ,  vn  nain  laid,  contrefait,  fils  d’vnc 
fee  ,  appcllé  Tronc  ,  donné  à  Marc  fon  fils  , 
pour  le  feruir  d’Efcuyer ,  8C  y  faire  fa  pénitence, 
iufqucs  au  rccouurement  de  (à  beauté &:  for¬ 
me  accomplie, où  il  paruient  finalement, auec- 
ques l’acquifition  de  lame  raifonnable  :  car  en 
leurs  teruices  &  minideres  entiers  les  hommes, 
ils  ont  vn  temps  limité  &prefix,aucc  certaines 
conditions,toutainfi  que  noz  (bruiteurs  8c  val- 
l.ctsjlefque]les  ils  ne  violent  iamais  de  leur  part: 
mais  au(fi ne  les  leur  faut-il  pas  enfraindre,ne 
leur  manquer  de  promede,  car  ils  fen  vengent 
amerement.  Toutes  fables  8c  comptes  faits  à 
plaifif , dira  quelqu’vn,(àns  aucun  fondement 
dcdoéfrinc  ,ny  apparence  de  vérité:  moyaufit 
le  croirois  bien  encore  en  la  forte ,  fi  ce  n’edoic 
que  ie  voy  le  fcmblable  auoir  èdé  traidé  à  bon 
efeien  par  des  autheurs  graues  :  8c  que  tout  cclà 
ed  accompagné  de  pluficurs  mydercs  & xon- 
fidcrations  non  friuolcs  ne  trop  defchirces. 
Ioint  que  ie  regarde,  que  tout  ce  que  nousi- 
gnorons  nous  le  tenons  pouç  vn  menfonge ,  ÔC 
comme  fil  n’edoit  du  tout  point  :  ainfique  fi 
quclqu’vn  nous  mettoit  en  auant  qu’il  ed  non 
feulement  poflible ,  ains  aifé  de  faire  lire  à  tra- 
uers  vne  muraille  de  trois  pieds  d’cfpaiz  vne  cf- 
criturc  qui  feroit  de  l’autre  part  j  on  iugeroie 
foudain  que  ce  fud  fonge ,  ou  quelque  enchan¬ 
tement  :&  neanmoins  cclà  fe  peut  faire  par  la 
feule  voye  de  nature,  (ans  recourir  aux  cfprits 
ny  reuclation  ce  par  le  moyen  de  quelque 

grode  pièce  d’aymanr  de  deux  quadrans  a- 
ucc, leurs  cfguillcs ,  adiuxrez  l’vn  d’vnc  part, 
l'autre  d’vne  autre,  chacun  fur  vn  alphabet  trafic 
fé  furie  tiers  d’vn  cercle  :  car  telle  lettre  quela 
languette  de  l’cfguille  marquera  en  l’vn  d’i- 
çcux,conduictc  par  l’aymant,  celuy  qui  cd  de 
l’autre  part  fera  de  mcfme.  Les  Gnomes  donc- 
quesou  Pygmées  habitanslesconcauitezdela 
terre,  dequoy  ne  l’efloigne pas  fort  ce  que  Phi-* 
loftraceenaeterit  en  leur  tableau,  font  fort  foi- 
gneux  des  minières  des  métaux,  &  des  pierre- 
rics:fi  qu’ilsen  cnradçnt de  grands  threfors  quo 
par  fois  iis  permettent  $£  lafchcnt  aux  hommes; 

La  seconde  maniéré  de  ces  creatu- 
rcs  font  les  Nymphes  ,  les  plus  familières  8c 
accodablcs  de  toutes  les  autres  *  de  nodre  da- 
ture&:  grandeur:  mais  ordinairement  prefouc 
toutes  au  fexe  femenin  ,  ainfi  qu’il  a  edé  die 
cy-dedus  de  Pfel  lus  :  parq  uoy  elles  appetent  fore 
l’accointancc des  hommes, &  principalement 
en  mariage, pour  auoir  iigntelèmblablc  à  nous  j 
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maisclleeft  de  pcudcduree  j&£  nepaflepasia  proportionnée  que  n’eftlaleur.  Mais  aüantquc 
fécondé  ou  tierce  génération  5  non  tant  follici-  forcir  hors  de  ce  proposée  ne  veux  oublier  d’in- 
tees  à  cclà  par  vnciguillonnement  de  luxure*  Icrer  icy  vnc  chofc  fort  raré  aduenue  naguei 
que  foubs  vn  efpoir  qu’en  faucur&confidera-  res,  qui  ne  fera  point  trouuee  tropextrauagan- 
tiondcccfain&Iicn,donciln’ycnapointd’au-  te»  L’an  pafle  1 5 8 1.  vn  nauire  Rochcloisc- 
tre  de  plus  eftroiél,  comme  citant  vn  contrat  ftant  allé  aux  Moruësés  terres  neufiie$,vnliom- 
d’alliance  inftituee  mefme  par  le  créateur,  pour  me  marin  fe  vint  ietter  tout  au  trauers  desma- 
la  deuë  6c  légitimé  perpétuation  de  ce  ficelé;  tclots ,  preft  à  en  faire  vn  piteux  carnage ,  fils 
qu’il  luy  plaira  leur  faire  grâce  de  les  annoblir  neuflent  foudaineu  recours  à  des  efpieux  8c 

&  douer  de  l’amc  raifonnablc ,  afin  de  pouuoir  hallebardes  ;  dont  toutesfois  ils  ne  le  peutent 

reuiurc  apres  leur  mort  corporelle.  Et  à  cette  offcnlèr ,  tant  il  auoitla  peau  dure ,  iufqua  cc 

caufe  auant  que  d’y  paruenir,  font  fccretremcnc  que  finablcment  on  luy  delafcha  vn  coup  de 
quelques  pénitences  aufteres ,  où  il  ne  faitpas  harquebouzç  qui  le  perça  à  la  gorge  de  patten 
bon  de  les  cfpier  nedcfcouurir ,  car  ccleurcft  partjduquclil  tombaàbasauvaifleau,Iàoàils 
vnc  ofFenfe  irréconciliable  à  iamais  5  d’autant  lacheuerent  de  maflàcrcr,  icttantlcs  plus  hi- 
que  fi  on  les  irrite ,  on  les  perd  pour  toufiours;  deux  6c  cfpouuentablcs  criz  qu’il  cft  poflible. 
aucç  vn  trop  grand  interdise  regret  pour  elles,  l’en  ay  veu  vne  main  enuoyecàmaiftrc  Ara- 
qui  ne  peuuent  iamais  plus  reuenir  à  vn  tel  par-  broife  Parc  premier  Chirurgiendu  Roy  ,a(fcz 

ty  ;  parquoy  elles  demeurent  fruftrees  de  cc  à  cogneu  par  les  elcritS  ,  qui  a  cinq  doigts  fort 

quoy  elles  afpirent  le  plus  :  ic  a  vn  malheur  bien  diftinéts ,  auec  la  paulmecliarnuc,&  mar¬ 
quant  6c  quant  pont  leur  efpoux ,  principale-  quee  de  mcfmes  lineamens  que  les  perfonnes; 
ment  fi  apres  leur  retrai&c  6c  difparoiflàncc  il  mais  il  y  a  des  cartilages  teffcmblans  fortàvnc 
conuolc  en  fécondes  nopces  s  car  ores  que  cf-  aific  de  chauuc-fouris ,  du  dedans  desquels  fc 
uanouye s  de  faconucrlation ,  le  mariage  nede-  defgainoyent  de  grands  ongles ,  approchans 
meure  pas  dilfouls  pour  cela  ;ny  par  autre  voyc  plus  ncaumoins  d’vn  dogue  ou  lcurict ,  que 
que  parla  morc.Tclscompccsfe  fontàpeu  près  d’vn  lion,ny  d’vn  ours:  tellement  que  là  violai- 
de  Mclufine  6c  de  Raymondin  en  noz  Ro-  ce&efFortdeuoitplus-toftdepcndredelaviuc 
mans  :  6c  es  poëfics  Grecques  deVenus  auec  &robuftc  vigucurdcfcs  bras  ,& des  dents,  que 
AnchifcsjdePeleuSjOrio^Emathionj&aflcz  des  ongles  :  Le  cuit  au  reftcencftmerucillcufe* 
d’autres.  La  tkoisiesme  cfpccceft  dcsFau-  ment  dur,  &  cfpois  prclquc  d’vn  bondoigt.On 
nes,Syluains,Ægipans,gcns  mcmbrus,&  d’vnc  luy  en  doit  enuoyer  la  telle  au  premier  iour,  du 
force  defmcfiirec  àguife  prefquedcgeans;  fa-  tout  conforme,  ce  dit-on,  à  la  rcflemblancelui- 
rouchcs  au  relie,  félons,  cruels  &:  peu  accolla-  mainejauee  les  iambes  6c  les  pieds,  qui  rien- 
blés ,  voire  pernicieux  6c  nuiûblcs  le  plus  fou-  nenc  ie  ne  fçay  quoy  de  ceux  d’vn  bœuf;  Ü 
ucnc  5  lcfquels  conucrlcnt  es  hautes  montagnes  qu  en  lieu  de  mouftachcs  il  a  desaifleronsou 
inacccflîbles  ;  es  rochers  Sc  profondes  forefts  batcans.  Oràvcoirccttc  main^on  lcpcutiuget 
defuoyecsjou  autres  tels  lieux  folitaiiC6&  eC-  auoir  elle  deux  fois  plus  grand  que  la  commu- 
carrez,  principalement  arides;  où  ils  rentier-  ncftaturedeshommcs.Qupyqueccfoir,ilfai* 
fent  bien  lôuucncde  gros  quartiers  de  pierre,  6c  doit  de  bras  6c  de  iambes,  leparccs  l’vnc  de  l’ail- 
desarbres;  6c  fontaflczdc  fembîables  rauages  tre,&nompas  jointes  en  vne  queue  de  poilfon: 
qu’on  référé  aux  vents  ,&  typhons.  Et  u  6c  defeendoit  fouucnten  terre ,  où  (c  tapiffant 
Ojy  ATRiESME  clldcs  Pyrauftes  ou  Vul-  en  aguet  il  faifoitdegrand’scruaatcz&dom* 
cains  ,grellcs&  longuets  comme  flammes,  en  mages  fut  lespcrlbnncs ,  car  dcbcftail  il  n’en 
forme  dcfquellcs  ils  apparoiflcnt  quelques  fois  y  a  point  en  ces  quarticrs-là.  Et  de  fait  ayant 
le  long  des  grands  chemins  6c  des  carrefours,  cfté  porte  au  riuage  pour  l’clcorcher,  les  Sau- 
pourdeceuoir  ceux  qui  cfgarczlcvoudroyenc  uages  y  cftans  accourus  le  dclchircrentà  belles 
fier  &commcttrcàlcur guide. Autremét pour-  dents  parvne  formede  vengeance  des  maulx 
ce  que  d’ordinaire  ils  refident  dedans  les  em-  qu’illeurauoit  faits , car  il  repairoit  ordinaire- 
brafemens  de  la  terre ,  comme  au  mont  Ethna,  ment  celle  part  :  6c  leurs  armes  celles  qu’ils 
&:  fcrnblablcs  ;  pour  raifon  auflî  de  leur  inflam-  ont,n  eftoyent  pas  fuffifantes  pour  l’endomma* 
marion,!  on  ne  peur  pas  auoir  grand  accès  ny  fa-  ger ,  ne  luy  refifter  pendant  qu’il  eftoit  en  vie; 
miluritc  auec  eux;  fi  d’auenturccc  ne  (ont  les  6c  nauoycnt  pas  l’induftric  de  le  furprendre. 
enchanteurs  &  forcietcs.  Or  toutes  ces  manie-  Quant  a  moy  ie  le  tiens  pour  vn  vray  Triton, 
rcs  de  créatures  fe  manifeftent  peu  fouucnr ,  6c  dont  i’ay  parlé  allez  amplementfurPhiloftratc, 
iamais  fans  quelque  prefage  de  grande  impor-  au  tableau  des  Andriens  ;  &  amené  là  quelques 
rance,  atnfi  comme  par  quelque  miracle  &  pro-  tcfmoignages  des  anciens  autheurs;Cotmne  de 
dige  fort  extraordinaire  :  6c  ne  nous  peuuent  Apollonius  Rhodien  au  4>des  Argonautes  :  du 
pas  attirer  en  leur  monde,  d’autant  qu’ils  n’ont  mefme  Philoftrate  an  tableau  dcGlaucus  le 
aucune  puiflance  fur  nous;  6c  que  nous  ne  pour-  'Ponciquerde  Paufanias  és  Arcadiques,  &B<ro- 
rions  pas  tollcrer  leur  habitation  comme  ils  tiques:dc  DamoftrateésliuresdelaPefcherie: 
font  la  noftrc ,  par  cc  qu’elle  eft  plus  cgallc  6c  de  Pline  liu.g.ch.y,  Des  annales  de  Côftantino- 
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pleenlavicdc  l’Empereur  Maurice,- &  d’Ale¬ 
xandre  Ncapolitain  au  3.  Iiure  des  iours  Gé¬ 
niaux, chapit. 8. Monftrc  certes  le  peut-on  bien 
appellcr,  par  ce  que  Qux  raro  contingunt pro  mon- 
flrii  habenda Jisnt,êc  nompas  pour  eftrc  choie  im- 
parfaitte,  ains  félon  le  cours  de  natureconfi- 
ftant  de  malle  &  femelle  5  mais  fort  rares  par  y- 
ne  prouidencc  diuinc,  à  caufe  du  dommage 
que  ces  animaux  pourroyent  faire ,  parquoy  ils 
n’apparoiiTcnc  pas  volontiers  fans  quelque 
grande  iîg nifiance.  Animiipx ,  dis-ic ,  comme 
cftansie  ne  fçayquoy  de  meflé  entre  l’homme 
&  le  poifî'on ,  (ans  aucune  amc raifonnablc:par- 
quoy  cettui-cy  approche  aucunement  de  ces 
créatures dôt nous auôs  parlé cy-deiTus:Et cer¬ 
tes  il  y  a  beaucoup  d’entre-deux  &  entre-moyes 
en  la  nature;  non  fculemét  en  vn  meftnc  genre, 
mais  vnc  mefme  cfpece.  Car  il  me  refouuient 
d’vn  excellent  plongeur  de  Sicile  appcllé  com¬ 
munément  le  poiiTon  Colas ,  qui  faifoit  plus  fa 
refidcnce  dans  la  mer  que  nompas  en  la  terre:ôc 
de  ce  qu’ Abraham  A  ben  Ezra  fur  le  ^chapitre 
de  Daniel  a  eferir,  qu’vn  certain  icunc  homme 
del’iflede  Sardeigne  trauerfé  de  quelque  hu¬ 
meur  mélancolique  fcrine,fcnallaés  profon¬ 
des  forefts  de  cette  ifle,  viuans  là  aucc  les  beftes 
fàuuagcs  ;  là  où  fc  traifnant  à  quattre  pieds, 
&  paiifant  l’herbe  ,  il  fut  pris  en  vnc  charte 
royallc  parmy  vnc  grortc  harde  de  cerfs  Se  de 
bifehes  par  le  Roy  de  Sardeigne, enuirnn  l’an  de 
falut  1169.  Mais  il  ne  futonques  pofliblc  de  ti¬ 
rer  vnc  feule  parole  de  luy  ;  ne  de  luy  faire  gou- 
fter  pain,  vin,  ny  autre  mangeaille  que  de  l’her¬ 
be  crue  :  Finalement  il  elchappa  fur  la  my- 
nuiéfjSe  f’en  allacommedeuant,  li  que  depuis 
il  ne  fut  iamais  veu  nulle  part,  lay  ouy  encore 
le  mefme  eftre  aduenu  il  n’y  a  guercs  à  mon* 
ficur  de  Creue-cueur,qui  en  prit  vn  en  certains 
bois  de  la  Picardiejqu’on  meferoift  eftrc  vn  fàu- 
uage,dc  ceux  qui  au royent  efté  amenez  des  In- 
des.Mais  il  futfift  de  ce  propos. 

Le  r  o  y  n  v  m  a  donques  ayant  rcccu 
tout  l’ordre  de  fes  facrificcs&  ceremonies,  ou 
plus-toftdefès  idolâtres  fupcrftitions,  de  la  tra¬ 
dition  delà  Nymphe  Egerie,&  autres  telles 
maniérés  de  démons, qui  tiennentordinaire- 
ment  en  vnctrcs-grandc  fubie&ion  ceux  qui 
f*y  addrcflènt  ,n’ofade  peur  de  les  mefeonten- 
ter  &c  aigrir  contre  luy ,  les  abolir,  ny  retraéfer 
durant  fa  vic}mais  il  ordonna  par  fbn  teftament 
que  tous  fes  eferits  fuflent  enfeuelis  auecqucs 
luy, y  ayat  inféré  vne  claufe d’abrogation;  neau- 
moins  de  peur  de  renuerfer  la  plus-part  de  la  re¬ 
ligion  ià  reccuë,le  Sénat  ordonna  feulement 
qu’ils  feroyent  bruflez;ainfi  que  letefmoignc 
fàinéb  Auguftin  au  35.  chapitre  du  y.Jiurc.-H/t 
tamen  artibus  didicit fiera  ilia  Pompilius,  quorum  fi- 
crorum  fa£la  prodidit ,  catifu  obruit  :  ita  timuit  t&  i- 
pfe  quod  didicit  ;  quarum  eau firum  proditoslibros  Se- 
natus incendit.  Auffi  les  Romains, encore  que  par 
manière  de  parler  ils  euflcnc  efeumé  la  plus 


part  des  fupcrftitions  de  toute  la  terre, rt  ne  vou¬ 
lurent-ils  toutesfois  onques  condefccndre  à  ce 
qui  dependoit  de  la  magic ,  félon  que  l’a  annoté 
Scruius  fur  le  4.dc  l’Eneide: 

Teflorcbara  dcos,&  te  Germana^tuumque 

Dulce  caput,magicas  inuitam  accingier  art  es. 

Et  n’y  alloic  que  de  la  vie  à  ceux  qui  fen  flirtent 
voulus  mefler;  comme  on  peut  vcoiren  Philo- 
ftrate  d’ApoIIonie  Thyaneen,qui  en  cette  qua- 
lité  fut  déféré  enuers  l’Empereur  Domitian, en 
la  prefcncc  duquel  il  plaida  fa  caufe  ;  &  à  la  fin 
dcfonoraifbn  difparut  inuifiblemcnt:&d’A- 
pulce  tiré  en  iugement  deuant  Claudius  Maxi- 
mus  gouuerneurdc  l’Afrique,  ores  qu’il  nefuft 
Chrefticn,  où  il  fc  purgea  de  ce  crime  par  deux 
tres-elegantcs  Apologies  ;  en  l’vne  defqucllcs 
cccy  fc  voit  :  Mdgiaifla ,  quantum  ego  audio ,  res  eji 
legibus  delegata ,  tam  inde  antiquitus  duodectm  tabu - 
lis  propter  meredundas  frugum  tüecebras  interdifla* 

Laquelle  formule  des  xii.  tables  contre  ceux 
qui  charmcroyent  les  bleds ,  eft  alléguée  par 
Cicéron  en  fon  liurc  des  loix  :  &  par  Pline  liurc 
z8.  chapitre  1.  Qmnetiam  &  legumipfirum  in  x  I  r. 
tabulis  verba  funt  -,  Q^v  I  F  R  v  G  E  s  EXCAN- 
t  a  s  s  e  t,&:  alibi;  qj  1  malvmcar- 
ME»  INCANTASSET.  TûUtCS  lefqucl- 
les  chofcs  i’ay  bien  voulu  amener  icy  fut  le 
propos  de  Numa ,  pouraurant  que  la  plus-parc 
le  repute  pour  vn  enchanteur  &  magicien ,  aufi- 
fi  bien  que  Pythagorc,  deuant  ou  apres  luy  qu’il 
ait  efté;  &  la  dodrinc.de  tous  les  deux  eftrc 
procedec  d’v  ne  mefme  fource. 

Il  ordonna'  encore  tout  plein  £ autres  Foei,-g- 
ficrifices  ,  que  les  Pontifes  appellent  les  ^irgeens ,  &  Lis  aucun*. 
confiera  les  lieux  pour  les  célébrer.  De  cecy  il  y 
a  plulieurs  opinions ,  dont  la  plus  commune 
tient  ,  félon  que  le  racompte  Macrobe  liurc 
premier  des  Satur.  chapitre/.  Quelacouftu- 
me  anciennement  fut  en  la  contrée  du  Latium 
d’immoler  des  perfonnesen  vie,  qu’on  eftime 
y  auoir  efté  apportée  par  les  Pclafgiens  j  lef- 
qucls  eftans  chaflez  de  leurs  demeures,  com¬ 
me  ils  fe  furtent  cfpandus  decofté&  d’autre, 
vne  partie  arriua  en  Dodonc ,  où  l’oracle  les  ad- 
monnefta  de  prendre  pied  en  la  contrée  des 
Aborigènes,  au  propre  endroit  où  ils  verroyenc 
vnc  ifle  nageante  fur  l’eau  j  &  que  lors  ils  fc 
fouuinflent  d’enuoycr  la  décimé  de  tout  leur 
buttin  à  Apollon  :  xespotAeù  a.J\i ,  x&i  ru  -m.- 
tçi  ‘7nfj.7tvn  'fiùù'ta.  ;  de  prefenter  aufii  des  tejles  à 
Pluton  ,  &  des  créatures  viuantes  à  fon  pere  ,  a f- 
fauoir  Saturne.  Au  moyen  dequoy  apres  Cè¬ 
dre  longuement  promenez  de  cofté  &  d’autre, 
ils  arriuerent  finablcmcnt  au  Latium",  ou  dans 
Je  lac  de  Cutilie  ils  apperceurcnt  vnc  petite 
ifletre  flottante  ,  qui  f’eftoit  amaflcc  là  puis 
nagucrcs  de  quelques  gros  gazons  &  turaux  du 
marez,  comme  on  voit  ordinairement,  fort  lc- 
giers  à  caufe  des  ioncs  &  roufeaux  dcfqucls 
ils  confiftcnt  auec  de  la  bourbe  &  limon, où 
leurs  racines  font  attachées.  Ayans  donques  dc- 
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chaffc  du  païs  les  Siciliens  qui  y  eftoyent  habi¬ 
tuez  ,  ils  contactèrent  la  dixicfmc  partie  de 
leurs  dcfpouillcs au  Dieu  Apollon  ;&dreflerct 
dcuxchappellcs  l’vnc  auprès  de  l’autre,  au  père 
Dis,&  à  Saturnc,aufqucls  par  vn  bien  long  téps 
ils  continuèrent  de  facrifier  des  hommes  en 
vie  ;  iufqu  a  ce  qu’Herculcs  à  fon  retour  d’Efpa- 
gne  leur  interpréta  l’oracle  d’vn  autre  fcns,à  v- 
ne  bien  plus  doulcc  &  hu  mairie  ccrcmonieicar 
ç>àf  en  Grec  fignifîe  vn  homme ,  Se  <p«$,  vne  lu¬ 
mière  $  laquelle  affinité  procédé ,  comme  dit 
Plutarque  au  rraicté  de  £»«<ra s,  cache  ta  vie, 

du  defirqui  eft  naturellement  és  perfonnes  de 
fe  veoir  Se  cntrc-cognoiftrc ,  ce  qui  fe  fait  par  le 
moyen  de  la  lumière  :&c  que  lame  meftue  ai¬ 
mant  de  foy  la  cognoiftance ,  Se  ayant  fut  tout 
en  horreur  l’ignorance  &:  obfcurité ,  n’eft  autre 
chofo  qu’vue  lumière.  Mais  plus  proprement 
cela  fe  peut  rapporter  à  ce  qu’il  n’y  a  rien  mieux 
reprefentant  la  pcrfonaequ’vne  lampe, cierge 
ou  chandelle  allumée  j  la  flamme  dénotant  la¬ 
me, &  le  lumignon  le  corps, qui  fe  confume  peu 
àpcuauecl’huillcjcirc  oufuifdont  la  lumière 
eft  en  luy  maintenue,  à  laquelle  defaillant  ce 
nourriffement,  elle  fefteint,  &  fen  retourne  au 
lieu  dont  elle  eft  venue, ainli  que  fait  l’amc,&  le 
refte  fè  confume  Se.  aneantift:  Hercules  donc- 
ques  interprétant  ce  mot<pû>mpour  des  lumiè¬ 
res  ,  leur  changea  cette  cruelle  fupcrftition  ;  Se 
au  lieu  des  telles  humaines  qu’ils  immoloyent 
au  père  Dis  ,lcur  enfeigna  de  contre-fairc  des 
Oscilla.  Ofcillcs  ou  images  de  cliffc  à  la  rcffemblancc 
d’vn  homme:  d’où  vint  la  cou ftu me  depuis  de 
fentr’enuoyerdes  flambeaux  Se  bougies  és  Sa¬ 
turnales;  &  d’offrir  à  Pluton  des  petites  images 
s / cilla-  Se  pouppees  appellecs  Sigillaires  ,  qu’on  ven- 
doit  a  cette  fin  és  portes  de  leurs  temples ,  félon 
que  le  mefme  Macrobc  met  à lonziefme chap. 
cnfuyuant:Quvn  Epicadus  a  eferit  qu’Hercu- 
ies  apres  auoir  mis  à  mort  Gerion ,  eftant  venu 
en  Italie ,  baftit  à  la  hafte  vn  pont  de  bois  fur  le 
Tybre  pour  y  pafler  fes  trouppeauxdebcft.es  à 
corne, &  fa  trouppcjduqucl  il  ietta  dedans  l’eau 
autant  d’effigies  d’hommes  illu lires  comme  il 
en  auoir  perdu  en  fon  voyage, afin  qu’eftans, por¬ 
tez  contre  bas  en  la  mer, ce  fuft  vne  façon  de  dc- 
uoir  à  leurs  corps ,  qui  fcmbleroyenc  pat  ce 
moyen  comme  eftre  renuoyez  par  mer.  Se  ren¬ 
dus  à  la  terre  de  leur  naiflànce.  Dequoy  Ouidc 
ne  fefloigne  pas  guère  au  y.des  Faftes: 

S.epc  tamen  patnx.  dulci  tanguntur  amore-, 

*s4tque  alicjuis  moriens  hoc  breue  mandat  opus. 
Mittitc  me  in  Tyberim ,  Ty hennis  veélus  in  vndis 
Littus  ad  Inachium  puluis  inanis  eam. 

Difflicet  hœredt  mandati  cura  fepulchri, 

Mortuus  ufonia  conditur  hoffes  humo. 

Scirpea  pro  Domino  in  Tyberim  tadlatur  imago, 

Vt  répétât  Grains  per  fréta  longa  domos. 
Den.Hahcar.au premier li urc, &:  Eufêbcau  4. 
de  la  préparation  euangeliqueapres  luy, en  par¬ 
lent  de  cette  Cône. L'on  afferme  qu anciennement  on 
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fier  if  oit  en  Italie  des  créatures  viuates  h  Saturne ,  tm 
ainfi  quen  Carthage  auant  qu'elle  fut  rutnee  :mais  les 
Celtes  &  autres  peuples  occidetaux  iufquau  iourd'kuy 
continuent  le  mefme.  Hercules  atircficfutlepremicrà  C;lif*w 
ce  qu'on  dit  ;  qui  ayant  drefic  vn  autel  à  Saturne  y  fa- 
crifia  des  viéhmes  non  fouillées  £  aucune  effufmie^  !*■ 
fangny  de  mort ^  abolit  ünftitution precedente dim 
moler  des  perfonnes  envie.  Mais  pour  ne feandah fer  les  «fc 
habitans  de  la  contrée  en  ojlant  du  tout  leurs  anciennes “• 
ceremonies ,  il  leurmonflra  de ictter  danslcTybre  des 
effigies  &  femblancesjî hommes ,  au  lieu  de  ceux  qu’ils 
auoyet  accoufiumé  £y  tetter  en  vie.  Ce  qu  encore  de  no~ 
flre  temps  eft  diligemment  obferué  leiÿ  tour  de  May 
auquel  les  Pontifes  xy  ans  preaüablemtnt fait  vnftcrifi- 
ce  de  bejtes  félon  la  couftume,  les  Vefiales ,  les  Prêteurs, 

&  les  citoyens  defiine 2^  pour  af  fier  à  cette  folcmnité , 
iettent  du  haut  en  bas  du  pont  [acre  dans  leTybrt,  trètt 
rffigies  d'hommes  qu'ils  appellent  les  figeons.  Felhs 
à  ce  mefme  propos  fur  le  mot  Dcpontani,(t  Sexs- 
genarij fines iManilivs  a  efint,que lesprtmins 
nabitans  des  lieux  où  Rome  fut  depuis  eiùfec,  auoyet  de 
couftume  £  immoler  tous  les  ans  aupere  Du  ou  Pluton, 
vn  vieillard  eagé  de  fixante  ans-,  mais  qu’à  ümueedt 
Hercules  ils  delaifferent  cette  coufiume:(y  neanmoins 
que  pour  en  maintenir  toufiours  la  mémoire ,  ils  conti¬ 
nuèrent  de  tetter  dans  le  Tybre  des  effges  dhomrns, 
tiffues  £o%icrs,&  remplies  de foin. Les  autres  (Lent  qui 
pendant  qu  Hercules  ft  fi  demeure  en  Italie,  quelques 
vns  de  fa  fuitte  s'habituèrent  le  long  du  Tybre,  qui  s  tp- 
pellerent  Us  ^ 4rgeens ,  de  la  ville  d'^elrgos  auPelopone * 
fii&  que  depuis  la  couftume  fut,  que  des  trente  ef fies 
qu’on  iettoitainf  dxs  le  Tybre,  fvne  eftoit  en  quête  à 
député  ou  ambaffadeur  d'^4rgos ,  lequel  ayant  ejle  le- 
pefché  à  Rome  pour  y  négocier  quelques  affaires,)  décé¬ 
da  :  au  moyen  dequoy  les  Prejîres  ordonnèrent  que  [on 
efftgie  feroit  enuoyee  par  eau  en  fon  pais.  Il  ditde  plus 
au  mefme  endroit  ;  Qu  apres  que  Rome  eut  efc  reti¬ 
re^  £entre  les  mains  des  Gaulou, pour  raifin  delà ttecef 
fi  té  & faute  de  viures ,  ils  fi  mirent  à  précipiter  les  per¬ 
fonnes  d'xudeffus  fixante  ans  dans  lt  Tybre-,  (y  qu'vn 
d’iceux  auroit  ejlé fauuépar  la  pieté  de fin  fis  qui  le  de 
fiourna,&ft  depuis  de  grands  firuices  à  la  République 
foubs  la  perfonne  de fondit fis  qu’il  en  inftruifoit;  telle¬ 
ment  que  la  chofi  cjlant  venue  en  euidece, cela  luy  fut 
par  donne la  vie  oélroyee  aux  Sexagénaires  comme 
auparauant  :  Que  le  heu  au  refie  où  le  fis  auoit  ainfi  re¬ 
tiré fondit pere fut  iugé digne  £ efire  confacré,&  appd- 
lé  ^frc&a  :  qui  fait  aucunement  allufîon  force 
mot  d’Argecns.  Ouide  contredit  àcc  que  def- 
fiis  des  Sexagénaires  précipitez: 

Corpora  pofi  decies  finos  qui  credidit  annos 
Mifj'a  neci,  feeleru  crmine  damnat  auos. 

Fcftus  pourfuir,  Que  cela  efi  tout  certain  que  lors  que 
premièrement  le  peuple  commença  à  ballotter,  (y  don¬ 
ner  fa  voix  &  jïtffrxges  de  deffus  vn  pont  j  les  ieunes 
gens  commancerent  a  s'efcrier  qu'il  en  failloit  tetter  en 
bas  les  Sexagénaires,  comme  inhabiles  déformais  a  exer¬ 
cer  les  charges  publiques.  Ce  qui  fe  rapporte  au  di¬ 
re  du  mefme  poëte: 

Pars  putat,  vt  ferrent  iuuenes  fiffragt*  foh, 
Ponttbus  infirmas  preecipitiifje fines. 
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Plutarque  en  la  ji.queftionRomainCjditquc 
leshabitans  du  Latium  parvne  haync  inuete- 
rec  qti’ils  portoientaux  Grecs, lefquels  ils  appel- 
loienttousen  general  Argicns,tout  autant  qu’il 
leur  en  pouuoit  venir  en  leurs  mains,  ils  lespre- 
cipitoicnt  du  haut  du  pont  fùblicié  dans  le  Ty- 
bre  :  &  qu'Hercules  y  eftantenfin  artiué  leur 
ofta  celle  cruelle  maniéré  de  faire^:  mais  que 
pour  n’cftrc  veu  leur  auoir  voulu  abolir  du  tout 
leurs  anciennes  ceremonies,  il  inftitua  de  ietter 
en  l’eau  les  effigies  dcffirfditcs .  Et  en  la  86.  il 
dit  que  cela  fc  fàifoitau  moys  de  May,  eftant 
tenu  pour  l’vne  de  leurs  plus  recommandées  lo- 
lennitez  j  Car  durant  ces  iours-là,  la  Flamini- 
que  ou  miniftrelTc  de  Iunon  dcmeuroit  en  ha¬ 
bit  de  ducil,  trille  Sc  melencoliqucmcntatour- 
nee,fansoferlcIauer,  peigner, ny  agencer  en 
aucune  forte.  Aulugellc  liure  io.chap.iy.  ïia- 
MINICA  qVVM  EAT  AD  ARGEOS,  NEQVE 
CAPVT  COMITO  ,  NE(JV_E  CAPILLVM 

depectito.  Ces  effigies  doneques  s’appei- 
loicnt  Argecspour  l’occalion  deffiufditc  félon 
Varron  au  4.  ^Argeos  didtos putant  à principibus  qui 
cum  Hercule  *Ay?ihq  venerunt  Romam,  &  in  Satur- 

O 

nia  fubfederunt  :  E  quels  prima  ef  fripta  regio  Subur~ 
rana ,  fecundx  Efqutlina ,  tertio.  Colhnx ,  quarto  Pala- 
tina.Qc  qui  monftreqùece  motd’Argces  figni- 
fioitauffi  les  lieux  de  leurs  oratoires  5c  chappel- 
lcs  :  Fellus  5  lArgex  loca  Rom*  oppeüontur ,  quod  in 
hts  fepulti  ejjènt  quidam  ^Argiuorum  illujlres  •vin : 
Que  Varron  au  lieu  deffiddiedit  auoir  efté  iuf- 
qu'à  vi ngtfcpt:  ^Argeoru facraria  in  feptë &  viginti 
poYtes  vrbis  ftmt  difpofta.  Ce  qui  explique  ce  que 
Titc  Liue  veut  dire  icy  ligne  41.  Multa  alla fteri- 
feia,  loca  que  facris faciendis ,  quœ  ^Argeos  Pontifces 
vocant  dcdicauit.  Fabius  Ihdtorfur  la  fin  du  pre¬ 
mier  liure  tire  ce  mot  icy  d’vn  Argus  hofte  d’E- 
uander,  qui  dôna  le  nom  à  l’ArgiletCjôc  de  ceux 
quifè  vindrent  habituer  en  la  première  Rome 
dite  Saturnienne;  appcllant  au  furplus  le  chap 
Argcen,la  plaine  qui  cil  au  bas  des  fept  mon- 
taignes  :  Subfdens  feptem  collibue  campus  ^Argent 
diElus  ejl ,  ab  ^Argo  Euandri  hoffite  »  &  comitibus 
sArgnù  Hercuhs  ,  qui  ad  Euandrum  venerunt ,  &  in 
Saturnia  fubfederunt .  Les  effigies  delîufditcs  e- 
ftoient  faites  de  ioncs  &  d’ofiers,  com me  le  tef- 
moigne  le  mcfme  Varron  au  6.  ^irgeifunt  è fcir- 
peis  virgultisy fmulocra funt  bominu  tnginta ,  ea  quot - 
annis  à  ponte  fublicio  a  fâcerdotibus  publicè  iaci  folent 
in  Tibcrim.  Et  Ouidc  au  5. 

T um  quoque prijeorum virgo  fîmulacro  virorum 
Mittere  roboreo  fctrpea  ponte  folet. 

A  quoyfe  conforme  Fellus  quand  il  dit  que 
c’eltoienc  les  Vcltales  qui  icttoient  dans  leTy- 
brcccs  hommes  de  paille,  fans  faire  mention 
des  Pontifes  • . Argcos  vocxbxnt feirpeas  effigies,  quz 
per  Virâmes  Veflalcs  annis  fnguhs  taciebantur  tn  Ty- 
berim  :  Mais  Dcn.  Haï.  les  y  comprend  les  vns 
&  les  autres.  Elles  citaient  encore  appellccs  of- 
cill.t,  que  Scrutas  fur  ce  lieu  du  fccôd  des  Gcor- 


giques,  O  fciilx  exalta  fuffendunt  mollia  pim,  deri- 
uc,aborcallÿ?do -,  de  remuer  leslcurcs  Se  les  ba¬ 
bines  ,  ainfi  que  font  ces  rcflcs  d’orgues  ;  les  au¬ 
tres,  que  c’eflvn  diminutif  dofculum.  Feltusa- 
pres  Santra  le  tire  de  Ofcillare ,  ceflà  dire  pan- 
cher,  5c  tomber  du  haut  en  bas  la  tefte  première 
à  bouchons;  ou  de  calare  pourlcmafque  donc 
auoient  la  face  couucrtc  par  honcflcréceux  qui 
fe  fouloienc  brandillcrcn  la  Carte,  ofcillum San* 
tra  dici ait ,  quod  ofcillent  ,idefl ,  inclinent , précipi¬ 
té  fquem  osferantur.  Ofciüantes  ait  Cormfcius ,  ab  eo 
quod  os  aelxrefnt  fohti  perfoms ,  propur  verecundia , 
qui  eo genere  lufits  vtebantur  :  Dont  il  ameinevnc 
telle caufe,  qui  n’eftpas celle  neantmoins  dont 
il  cft  icy  queltion.  Le  Roy  Latin  (dit-il)  en  cefle  ba¬ 
taille  qu’il  eut  contre  Me%entius  Roy  des  Carnes ,  dif 
parutfi  qu’on  ne  le  vit  oneques  puis',  (y*  fut  déifié foubs 
le  tiltre  de  luppiter  Latiar.  Cependant Jîx  iours  durant 
qui  furent feflex^,,  on  le  fit  chercher  par  des  gens  libres 
&  des  efdaues ,  non feulement  en  la  terre,  mats  d’vne 
autremaniere  encore  qu'il fembloit  qu'on  l’allafl  quérir 
mcfme  au  ciel  par  l'o filiation ,  vne forte  de  brandtlle- 
met  hault  et  bas,  qui  reprefente  la  codition  de  la  vie  hu¬ 
maine ,  ou  parfois  ce  qui  ejl  le plus  hault  efleucfe  dépri¬ 
mé  en  bas,  &  le  plus  abaiffé  s'exfolie  en  haut .  La  mé¬ 
moire  nous  en  ejl  encore  ordinairement  rafrefehie  qtiad 
la  créature  vient  en  ce  monde ,  par  le  branflement  du 
berceau  ,  &  le  Lu  Cl  qu’il  fucce  de  la  mamelle  en  re¬ 
muant  les  leur  es, a  l'exemple  dequoy  durant  les  fix  tours 
des fériés  fùfdites ,  on  fe  brandille ,  &  boit-on  du  laiéî. 
ily  en  a  toutesfois  qui  maintiennent  que  les  Italiens 
ont  en  cecyfutuy  les  Grecs,  en  ce  que  Erigone  file  d'i- 
carus  qui  fut  mal-  heureufe ment  affommee  par  des  P.t- 
Jlres  ,fe  pendit  pour  raifon  de  cela.  Iufqu’icy  Fellus, 
car  tout  le  refte  defaut  ;  mais  il  cfl  racompté  par 
Hyginus  en  la  130.  fable ,  Sc  au  fécond  liure  des 
lignes  cclcltes  au  chap.d’Ardtophylax  :  Plus  par 
l'interpretc  Latin  d’Aratus ,  en  ccluy  du  Chien, 
de  celle  lorte  :  QueBacchus  voulant  effandre  par 
toute  la  terre  l'vfage  du  vin  qu’il  auoit  trouué ,  ejl  an  t 
venu chex^Icanus  luy  en auroit  fait  prefent  de  quel¬ 
ques  barrils  pour  en  faire  participant fes  voifins,  lequel 
les  ayant  charve^deffus  vn  chariot ,  feroit  venu  en  la 
contrée  de  l'^At  tique  auec fa file  Erigone,  &  fon  chien 
appelle  Mer  a,  où  il  en  ft  boire  à  des  Pafres:  Et  eux 
pour  legoufl  qu’ils  y  tronuerent  en  ayans  pris  outre  me- 
fire ,  les  vns  s’endormirent,  les  autres  fe  prirent  à  chan¬ 
celier  ,  begayer ,  &  faire  tels  autres  a£les  cou  fumiers 
aux  perfonnesyures.  *Au  moyen  dequoy  ef  imans  que 
ce fuf  quelque poi fon  ,  pour  puis  apres  enleuer  leur  be- 
f  ail ,  fans  s’en  enquérir  dauantage  ils  l'affommerent  à 
coups  de  leuier ,  &  l' enterrèrent  foubs  vn  arbre.  Ce- 
,  pendant  le  chien  retourné  au  logis ,  en  vrlant  piteufe - 
ment  tira  la  file  auec  les  dents  par  le  pan  de  fa  robbe, 
&  ft  tant  qu'il  la  mena  au  lieu  du  mafftere ,  otitlle  fe 
pendit  au  mefme  arbre  ,&  le  chien  fe  laiffa  mourir  de 
faim.  Dequoy  luppiter  ayant  compafion  ,  la  tr  an  fat  a 
au  ciel  au  fgne  de  la  vierge ,  le pere  en  celuy  du  Boote 
ou  „ ArElure  ;  &  le  chien  en  la  Canicule  qui  fc  leite  au 
moys  de  Iuillet .  Bacchns  pour  fe  venger  de  cefe  iniu- 
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re  incita  les  filles  des  ^ 4thcniens'avn  tel  defefpoir  (y* 
fureur,  quelles  fe  pendaient  ordinairement .  Surquoy 
ayans  enuoyc  au  confeil  à  l'oracle  d'Apollon,  illeur  fut 
reîfiondu ,  que  c'ejloit  pour  n'auoir  tenu  compte  de 
venger  la  mort  dlcxrius  &  Erigone .  ^4 près  donc- 
ques  auoirfait  punir  les  meurtriers ,  ils  luy  infiituerent 
vue  folenmte ,  en  laquelle  outre  les  premtces  de  bled , 
vin  (y  fruidh  qu'on  luy  offroit ,  les  filles  afitfes  fur 
vn  ait  pendu  à  des  cordes  fe  brandilkient  j  (y  fu- 
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vent  de  là  appellees  les  fluides ,  comme  qui  droit 
mendiantes ,  qui  vont  quejltr  leur  vie  de  cojlc  (y  itll. 
tre.  A  cc  mcfme  propos,  Scruius  non  cnco» 
rc imprimé ,  cite  Varron, lequel  dit  qu  a  ceux 
qui  fe  pendent  cux-mcfmes ,  d’autant  qu'iln’c- 
ltait  pas  loifiblc  de  leur  faire  des  funérailles  ,on 
rendoit  vne  efpccc  de  deuoir  par  des  effigies 
fufpcnducs  en  l’air,  comme  en  imitant  par  cela 
la  manière  dont  ils  citaient  morts. 
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13x9  ANNOTATION: 

SES  LOIX  ET  CONSTITV- 

T  I  O  N  S. 

Q^VE  LESCHOSESTOILVÎSPAR  H  O- 
S TI  LITE,  SOIENT  REDEMANDEES  S  O- 
LEMNELLEMENT  AVANT  QVE  DE  N  T. RE¬ 
PREND  RE  la  gverre: Afinqucfionrcfu- 
fc  de  faire  ratfon ,  on  aye  caufè  plus  légitime  de 
prendre  les  armes. 

Dénoncer  la  gverre  avx  enne¬ 
mis  AVANT  Q^VE  DE  LEVR  COVRRE  SV  S. 
Ceft  article  dépend  de  l’autre:  &fefaifoit  fui- 
uanr  les  formules  plus'aplain  deduides  au  re- 
gned  Ancus.  Car  toute  guerre  mène  clandcfti- 
netnent  &c  fans  occafion,  cft  pluftoft  vn  vray 
brigandage ,  que  milice  Se  hollilitc.  Aulfi  les 
Romains  ont  eu  celàde  fingulicr  comme  gens 
généreux  &  de  hault  courage,  dé  n’auoir  onc- 
ques  aifailly  perfonne  a  l’emblee  ,  fans  quel¬ 
que  prétexte, &  les  enuoyer  préalablement  def- 
fier. 

Ledvel  ovcombat  singvlier 
d’ homme  a  homme,  ov  de  plvs 

GRAND  NOMBRE,  SOIT  LOYALLEMENT 
maintenv  parl’vneet  I.’aVTRE  DES 
PARTIES,  SANSENFRAINDRE  LES  CON- 
VENANCES,  FAVORISER,  O.V  FAIRE 
TORTA  L’VN  NE  l’aVTREDES  COM  BA¬ 
TA  NS.  Cefucceiuy  de  tous  les  Romains  qui 
vfà  premièrement  du  duel,  fueil.  xo.  Iig.42..  Il  y 
en  eut  depuis  aflez  d’autres  comme  il  fc  peut 
vcoir  au  fucil.50x.de  Manlius  TorquatusiEt 
517.de  Valerius  Continus. 

Les  dvvmvires  ivgentcelvy  qvi 
avra  commis  perdvellion:  s’il  ap¬ 
pelle  d’evx,  q^v  ilsovstienne  SON 
appel  le  mievx  qjv’  ilpovrra.  si  la 

S  E  N  T  E  N  C  E  EST  CONFIRMEE,  QV^  O  N 
L  V  Y  BANDELE  CHEF,  ET  SOIT  PENDV 
AVEC  VN  CORDEAV  A  VN  ARBRE  STE¬ 
RILE,  ET  MALENCONTREVX,  AYANT 
ESTE  PREMIEREMENT  B  A  T  T  V  DE  VER¬ 
GES,  OV  DEDANS  LE  POMERION  OV  DE- 

.hors.  Les  duumvircs  furnommez  capitaux 
cftoient  les  iuges  criminels  ;  Se  pouuoit-on  ap- 
pellcr  deux  deuant  le  peuple ,  auquel  fcul  il  ap- 
partenoit  deittgervn  citoyen  à  la  mort.  Tul- 
lus  Hoftilius  l’inftitua  le  premier  en  la  forte: 
mais  cela  fut  renuerfé  depuis  par  Tarquin  le 
fuperbc:&:  apres  luy  parles  Confuls,qui  iu- 
geoient  en  dernier  redore,  mais  remis  derechef 
par  le  Coful  publicoîa  liure  2. fol- 57.bg .40.  Au 
3.  liure  par  L.  Valerius,  &M.Horatius  fueil. 
146.hg.3x.  Et  au  10.  par  M.  Valerius ,  fueil.  413. 
lig.  40.  la  loy  Porticnnc  interuint  long  temps 
depuis ,  qui  defendoir  non  que  de  faire  mourir, 
mais  de  battre  feulement  de  verges  vn  citoyen 
Romain  fans  la  cognoiir«mce  &:  condamnatio 
du  peuple  :  maiscelàn’cfl  pas  de  celle  premiè¬ 
re  Décade.  Au  relie  ces  duumvircs  capitaux 
paflcrenc  depu  is  en  office ,  tant  dedans  Rome, 
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qu’es  colonies  Se  municipics,où  ilscftoientfott 
refpc<ftez,&  cflcuzdu  corps  desDccuriôs.com- 
melc  tefmoigne  le  Iurifconfultc  Paulus:  Js  <jui 
non  fit  Dccurio,Vu  âmviratu,  vel  alits  hononbusfin- 
gi  non  potejl.  Ils  auoientlà  grande  authorité,&e- 
lloicjnc  duconfeil  publique, ayansmefmes  des 
liûeurs  aucc  des  fa  idéaux  de  verges  ;  &  la  char¬ 
ge  de  la  prifbn  Se  des  criminels .  Mais  nous  en 
parlerons  plus  amplement  cy  apres. 

La  TROP  GRANDE  RIGYEVR  ITSE-M:;. 

VERITE  D  ES  LOIX,  SOIT  AVCVNEFOIS 
RAMODEREE  PAR  L*  E  Q^V  I T  E.  Cclàbatfur 
ce  commun  dire;  Summum  tus  ;W«m,  du¬ 

quel  l’cquité  cft  vne  bénigne  interprète,  roaisii 
n’appartient  d’en  vferfors  au  fouucrain  raagi- 
d  rat,  qui  cft  la  loy  viue  Se  parlatc,  tout  ainfi  que 
la  loy  cft  le  magiftratmuet.  Dontà  bon  droit 
on  a  remis  ces  confiderations  équitables  aux 
cours  de  parlement ,  Se  non  aux  iuges  fubaiter- 
ncs ,  pour  les  abus  qui  en  pourraient  naillre, 
quand  chacun  voudroit  interpréter  la  loyàfa 
fantafie,  Sd’enfraindre  foubs  ombre  de  quel¬ 
que  équité. 

L’homicide,  s’  il  est  a  b  s  ov  s,  soit  p!(g,  4^. 

P  V  R  G  E  PAR  SACRIFICE  E  T  CERIMO- 

nie  particulière.  Cela  fut  premierc- 
ment  practiqué  en  la  perfonne  d’Horace,  qui 
tua  fa  fccur  pour  vne  bien  légère  occafion  :  Etc- 
ftoirvnc  forme  defatisfàirc  au  meurtre  com¬ 
mis  duquel  on  auroit  obtenu  fa  grâce  : parquoy 
vn  pcchc  ou  crime  piaculairc  cft  dit  ccluyqui 
fedoit  expier  par  punition;  ou  s’ilya  pardon, 
par  cerrainc  ceremonie, qui  fera  plus  à  plainfpc- 
cifieeen  fonlieu. 

S’IL  SVRVIENTC^VELQVE  PRODlGE-foii;.!^ 
OV  SIGNE  ESTRANGE,  Q^VON  FACE  VN 
sacrifice  novendial. De celiaulHen 
fon  lieu. 

A  Q^VI  n’aïSTRONT  TROIS  ENfANS 
IVMEAVX,  L  V  Y  SOIT  POVRCESTEOC- 
CASION  DECERNEE  LEVRNOVJUUTV- 

REETENTRETENEMENT,  POVRIESES- 

LEVER  AVX  DESPENS  DV  PVBLIC,  1VS- 

qv’EK  l’aage  db  pvberte. Cccy femble 
cftre  dit  pou  r  l’amour  des  trois  H oraces,qui  ac¬ 
quirent  par  leur  combat  aux  Romains  la  domi¬ 
nation  des  Albaniens. 

Il  institva  outre  plus  l’ouâtion,tnecf- 

pcce d’entrée  triomphale  de  ville,  moins  ma¬ 
gnifique  que  n'eftoie  le  triomphcjcominenous 
auons  dit  cy  deuant  en  la  colonne  ioo^.hcmlc 
confeil  du  camp ,  où  fe  demcfloit  tout  ce  qui 
dependoit  de  l’ordre  Se  rciglcment  militaire. 

Plus  de  luftrerl'armee,&lcpcuplc1aiiffi;  maisil 
ne  le  fit  qu  efbaucher,car  SeruiusTullusl’achc- 
ua,&rappellasoLiTAVRiLiA. 

Tvllvs  hostilivs  petit  fils  d'HofliÏM  f»  ^ 
qui  combat it  fi  vaillamment  au  bas  de  la  Roque  Tu- 
peienne  contre  les  Sabins.  Den.  Hal.  au  3.  dilate  CC- 
cy,&  dit  que  cefi  HoftiliusvintàRomedcMc' 
dullie,  vne  ville  des  Albaniens,  où  Romuluse- 
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rigca  vne  colonie  :  &  qu’ayant  efpoufc  Sabine 
fille  de  Hcrfilic,  laquelle  fie  l’ambaflàde  au  nom 
des  rauies  pour  la  réconciliation  des  deux  peu¬ 
ples  ,  il  en  eut  vn  fils,  dont  vint  ce  Tullus  Ho- 
ftilius,  qui  paru  intau  royaume  de  Rome;  Et 
pour  gaigner  la  bonne  grâce  du  commun  peu¬ 
ple  ,  luy  départit  à  Ton  aduenement  à  la  couron¬ 
ne ,  vne  grande  cftcnduc  de  terres  bonnes  & 
fertiles,  du  rcuenu  defquelles  Romulus  &  Nu- 
mas’eftoient  preualus  pour  leurs  facrifices,  & 
la  defpenfc  de  leur  raaifon.  Voyez  comme  de 
tout  temps  les  princes  ont  cfté  faciles  à  aliéner 
leur  domaine  ,  le  plus  légitimé  rcuenu  qu’ils 
puiflentauoir,  pour  venir  delàaux  impofts  &c 
iubfides  qui  font  plus  friands:  mais  cccy  aida 
fort  à  peupler  la  ville  de  Rome. 

>.lig.4.  Estimant  quels  ville  ne fefsifoit  que  flejbir 
enoiftueté ,  Toutcccy  cfl  tres-clcgammcnt 

difeouru  au  3.1iure  de  la  cité  de  Dieu  chap.14. 

Car.  d'àventvRe  lors  en  chscune  année  fe 
trouvèrent  trois  freres  iumeaux, les  Horsces,  les  Cu~ 

riatiens.  Dcn.  Hal .  au  3.  les  fait  eftrc  cou  lins  ger¬ 
mains  j  allegant  quvn  Scquinius  d’Albane  eut 
deux  filles  iumelles,dôt  il  maria  l’vnc  à  vn  de  fes 
concitoyens ,  de  la  famille  Curiaticnne;  &  l’au¬ 
tre  à  vn  Romain  de  l’Horaticnnc.  De  la  pre¬ 
mière  vcntrec  elles  enfantèrent  en  vn  mcfmc 
‘  beau  Heu  *our  c^acunc  trois  iumeaux  5  qui  furent  ces 

:  m  pàihe-  combattans  dont  il  eft  icy  queftion  :  lcfqucls 

ayans  défia  l’cfpcc  au  poing  preft  dç  commen¬ 
cer  la  mcflec  ,  fe  prinderent  à  entreregarder 
face  à  face ,  donc  les  larmes  leur  vindrent  aux 
yeux  j  &c  là  deflus  apres  auoir  remis  les  armes  en 
la  main  de  leurs  confidans ,  fc  vindrent  entr’a- 
collcr  tendrement  au  beau  milieu  des  deux  ar¬ 
mées  ,  incirans  tous  ceux  qui  les  regardoient  à 
vne  tres-grandc  compalfion  &  pitié,  qui  detc- 
ftoict  l’inhumanité  de  leurs  chefs;  lefqucls  pou- 
uans  faire  décider  ce  combat  par  allez  d’autres, 
auoient  choifi  ncantmoins  ceux-cy  corne  tout 
exprès,  pour  tremper  reciproqucmét  leurs  glai- 
ucs  en  leur  propre  fang,  aucc  vne  trop  hideufe 
fclonnic  &  horreur.Or  celle  première  tendreur 
d’affc&ion  humaine  efcoulee.ils  palfcrent  puis 
apres  outre  à  la  furie ,  à  quoy  l’ani  mofité  &  ar- 
'  deur  du  combat  leur  auoit  allumé  les  courages: 

mais  il  ditqucl’vn  des  Curiaticnsayat  misdar- 
riuee  à  mort  vn  Horace  ,1c  frere  de  ccfluy-cy 
tua  l’autre  :  &  puis  seflant  attaché  au  fécond,  le 
blefla  au  iarretj  mais  qu'il  expira  quant  &  quant 
d’vncoup  fourre  qu’il  rcccuc  à  la  telle:  Si  qu’il 
hc  reftoitplus  qu’vn  Romain  cotre  deux  Alba- 
niens,  l’vn  d’iccux  toutesfois  fi  blolfé  qu’il  ne  fc 
pouuoit  prcfquc  remuer ny  tenir  debout:  Au 
moyen  dequoy  ayant  vfé  de  la  ruzequeTiteLi- 
ue  deferit  icy,i  1  en  remporta  la  vi&oirc. 

•iUtflr,*  Or.  CES  CONVENANCES 
n'  fieurs fortes  (y  manières,  qui  toutes  reviennent  *  vne, 

Crc.  Au  Latin  il  y  a;  Foeders  aliis  legibm ,  acte- 
rvm eodem  modo  omnis  fiunt .  Il  parle  des  conuc- 
nanccs accordées  entre  TullusHollilius,&  Mc* 
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tius  Suffctius  pour  le  cobatdes  trois  iumeaux; 

&  des  ceremonies  v  obferuces  ;  Dont  voiev  ce 
quis’en  trouuefort  parle  menu  fpecifiecn  Ho- 
mercau  j.dc  l’Iliade  touchant  le  duel  deMcnc-  La c<rremoil;c 
laus  &  Paris.  Et  en  premier  lieu  les  heraux  pren*  des  anciens 
nent  le  ferment  fblenncl  des  deux  chefs  Priam  duels* 

&  Agamcmno, apres  qu’ils  ont  laué  leurs  mains; 
chacun  d’eux  fécondé  d’vn  confidant ,  ccluy-là 
d’Anthenor,  5c  Agamcmno  d’ Vly  fies.  Cela  fai  c 
Agamcmnon  aucc  fa  dague  couppe  des  poils 
des  aigneaux  aprcflcz  pour  le  facrificc ,  &  ayant 
fait  fa  prière  aux  dieux  qu'il  inuoque  cômc  tcf- 
moings  &  depoliraires  de  fes  promclTcs ,  leur 
couppe  la  gorge  :  Puis  apres  font  des  effufions 
duvinaprcflé  parles  hérauts  pourccfl  cflFeft. 

Mais  icy  Titc  Liuc  en  deferit  vne  autre  maniè¬ 
re:  Ce  qui  ma  meu  de  traduire  le  Latin  q  deflus 
en  celle  forte:  Les  convenances  fe  psffent  en  plufievrs 
fortes, qui  toutes  reviennent  à  vne,  pluitoft  que  lclon 
la  lettre  :  Cstervm  eodem  modo  omnis ,  comme  on 
le  peut  treveuidemment  cognoiftre  que  ce  n’eft 
pas  vn  mefme  flilc  ne  forme, ains  diuerfe:  car  en 
Homère  il  y  a  des  aigneaux  cfgorgez ,  &  icy  vn 
porc aflomméd’vne pierre;  lefquels  deux  font 
mêliez  au  zi.  liure, où  Hannibal  ratifie  les  pro- 
roefles  qu’il  fait  à  fes  gens ,  par  le  facrificc  d’vn 
aigneau, auquel  il  efcachc  latcflcauec  vne  pier¬ 
re  :  Etique  vt  J cirent  rats  fore ,  sgnum  lava  manu , 
dextera  filicem  retinens  ,fi  fslleret  Jouem  attcrôfque 
precatus  Deosjta  fi  msSlsrent ,  quemadmodum  agnum 
ipfe  msElsfjet  :  fecundum  precationem  esput  pecudis 
faxoelift.  Quant  au  porc  dont  onfc  feruoiten 
celle  ceremonie ,  Virgile  a  touche  cela  au  8.  de 
l’Eneidc,  parlât  de  l’accord  fait  entre  Romulus 
&  Tatius; 


Pojl  iidem  inter fi  pofto  certamine  reges 
~4rmsti  louis  sntesram,  paterdfque  tenentes 
St*b*nt,&  csf*  iungebant foeders  porcs. 

Non  que  ce  fuit  vne  truye,  ains  pourcc  que  le 
poète  rrouuc  plus  mignard  de  le  dire  au  fémi¬ 
nin  ,  toutainfîquc  Suetoneà  fon  imitation  s’en 
cfldifpenfédc  mcfmc  en  la  vie  de  Claudius,til- 
tre  zy.  Çum  regitbus foedus  inforo  icit ,  porca  csfa  ,  ac 
veterefecialiumpnefationesdbibita .  Seruius  en  re¬ 
prend  V irgile,  fi  d’aucnturc  (  dit-il)  par  là  il  n’a- 
uoit  voulu  marquer  qu’en  tous  facrifices  les  fe¬ 
melles  preccllcnt  les  malles,  comme  nous  auÔs 
défia  dit  cy  deuant  :  mais  Quintilian  au  8.  liure 
chap^.fauuc  cela, où  il  met  ;  Qutdamnon  tsmra - 
tionequsm  fenfuiudicsntur ,  vt  illud  ;  Csfs  iungebsnt 
foeders  porcs, fecit  elegsnsfSlio  nominis,  quodjifecif 
fetporcovileerst.  Ce  que  deflus  des  accords  &: 
trai&czdc  paix  aucc  vn  pourceau ,  tefmpignc 
Varron  au  z.  liure  des  fes  rulliqucs  chap.  4.  Et 
Fcftusflcqucl  met  que ,  l'effigie dtceluy  efloit  com- 
prtfe  su  cinquiefme  lieu  des  en  feignes  militaires  ,pource 
queausnd  spres  la  guerre  on  venait*  traiElcrlspsix. 
les  convenances  s  en  foulaient  faire  en  tuant  vn  porc.  ancienneiDdc* 
Les  quatre  autres  eftoient  vn  loup,  vn  minotau-  Romaios. 
re,vn  chcual,&  vnlànglier  :  mais  Marius  en  fon 
fécond  confulat  abolit  tout  cclà,  introduisant 
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en  lieu  vne  aigle  :  Il  y  eutauffi  des  dragons,  dot 
voyez  Vcgeceliurez.chap.  13.  Paufanias  au  y. 
Iiure,met  que  les  athlètes  qui  dcuoientcomba- 
tre  és  ieuz olympiques  auoient  accouflumé  de 
faire  le  ferment  deuant  la  flatue  de  luppiter  Or- 
cien ,  qui  tenoit  en  chafqtie  main  vne  fouldre 
pour  intimider  les  panures, fur  vn  fanglier  coup- 
péen  pièces;  mais  queperfonne  n’en  mangeoit, 
fuyuant l'ancienne inftitution de  s’abftcnir  en- 
ticrçmentdetouteslcs  vi&imcsquiefloientfa- 
crifiees  pour  faire  ferment:  ainfi  que  le  remar¬ 
que  Homère  au  19.de  l’Iliade,  où  le  fanglier 
qu’AgamcmnS  immole  de  fa  propre  main  pour 
tcfmoignagequ’iln’cut  iamais affaire  auec  Bri- 
feis, cfl parle hcraulcTalthibius foudain le  fer- 
mentaccomply  ictréen  la  mer: 

•  il, xj cj  cL7K>  93 fuseyev  tS-'Xfô t* P*  ruXéV •^X’gÔû. 
nov  fjùv TnAtYii  ctÀos  e;  pjtyet  Àcqr/tct, 
p.’f  i7nhy:/iJzt^^0Tiï  lyfl’jm. 

Toutcecvnc  scfloignc  pas  beaucoup  de  ce 
qui  cftditen  Exode  zi.  Si  vn  bœuf  frappe  de  fis  cor¬ 
nes  homme  ou  femme  tant  qu ils  en  meurent ,  qutl  fiit 
afommé  à  coups  de  pierre,^  ne  mangera  l'on  point  de 
L* pierre  vn  fi  chair  i  Reflc  maintenant  la  pierre  dont  on 
inyüere  sux  frappoit  tant  les  aigneaux  que  le  pourceau  ,  qui 

«.j.ti.'i,  eftoit  vn  de  ces  mydercs,  comme  il  cfl:  fpecifié 

en  ces  deux  lieux  de  Tite  Liuc,lcprcfenr,&:cc- 
luy  du  premierliurede  la3.Decade:PIusen  Po- 
lybe  liurc  3.  où  il  met  vn  formulaire  de  la  con- 
uetion  &:  accord  fait  entre  les  Romains  &  Car  ¬ 
thaginois  apres  la  première  guerre  punique, que 
les  Ediles  firent  grauer  en  vn  tableau  de  bronze 
dans  lctcplc  deluppiter  Capitolin  en  ces  ter- 

Ancienne  for-  nleS*  S  I  D  R  O  I  C  T  V  RI  E  R  EM  E  N  T  ET  S  A  NS 

mule  «Tvn  ac-  FRAV0E  IE  FAIS  CEST  ACCORD  ET  SER- 

cor.l&  traiaé  MENX  LES  D1EVX  MEPVISSENT  O  C- 
dcpaix. 

TROYER  TOVTES  CHOSES  PROSPERES 
ETA  SOVHAIT:  QVE  SI  IE  LE  FAIS  ET 
POVRPENSE  ü’VNE  AVTRESORTE;  TOVT 
LE  RESTE  SAIN  ET  SAWE.MOY  SEVE, 
AVMILIEV  DES  LOIX  ET  DV  DROIT  DE 
MA  PATRIE  PROPRE,  DEDANS  MA  PRO- 
PRE  HABITATION,  DANS  MES  PROPRES 
TEMPLES,  EN  MES  SEPVLCHRES  PRO¬ 
PRES,  PVISSE  PERIR  MALHEVREV  SE¬ 


MENT,  TOVT  AINSIQUE  CESTE  PIERRE 
partira  demesmain s.  Etcn difânt ce¬ 
la  icttoit  la  pierre.  Dclàferoit  procédé  le  fur- 
tutfiterUfii.  nom  de  luppiter  pierre, dont  Cicéron  en  la  pre¬ 
mière  epiltrc  du  7.  des  familières  touche  en 
pafTantienc  fçayquoy  à  propos  d’Æfopus  ex¬ 
cellent  ioueur  de  tragédies;  s  1  sciens  fal- 
l  o  :  Et  Apulce  plus  diflinélementau  traidéde 
lcfprit  familier  de  Socrate:  Quid  igitur  iurabo.per 
Iouelapide?  Fcftus  auflî  qui  en  allègue  la  for  mu- 
\c-,Sifciensfalla,me  Diefpiterftlua  vrbe  arccqueflbonit 
eiiciat,vti  ego  hune  lapide.  Quelques  vns  le  vculét 
référer  au  myflerc  de  la  pierre  que  Saturne  en 
lieu  de  luppiter  deuora.  Voicy  au  refte  la  figu¬ 
re  de  ces  conuenanccs  tirce  de  la  médaillé  de 
Caius  Sublicius,  où  vous  pouucz  voir  au  reuers 


vn  porc  cflendu  par  terre  au  milieu  de  deux 
hommes  armez, qu’on  tien t eftre Tullus Hofii- 
lius,  &  Metius  Suffctius  j  àcaufcqucde  l’autre 
part  il  y  a  deux  telles ,  &  deux  PP.  au  dcflbus, 
qu’on  cflime  fignificr  Pater  Patratw ,  aucclc  fc. 
cial, couronnez  de  Vcruaincs. 

La  MEDAILLE  DE  SVBLICIVS. 


DES  FECIALIENS  ET  PERE 

P  A  T  R  A  T. 

» 

Le  ministre  appelle Fecialien vient ienun- 
derau  Roy  Tullus, &c.  Ces  Fecialicns  furent  pre-  ^ 
miercmcnt  inflituezpar  Numa  pourenuoyer 
defficr  les  Fidcnates ,  à  caufc  des  courfcs  &  pii- 
lcrics  qu’ils  faifoient  dans  le  territoirede  Ro¬ 
me;  voulant  ncantmoins  préalablement  fça- 
uoir  d’eux,  s’ils  en  voudroient  faire  raifon  pre¬ 
mier  que  d’en  venir  aux  armes. Dcn.HaI.& Plu¬ 
tarque  les  appellent  E’iflwotpôAttus,  comme  qui 
diroit  pacificateurs, ou  gardiens  &  obfcruatcurs 
de  la  paix:  car  c’cfloient  eux  qui  appaifoicntles 
différends  par  voyc  amiable  ,  ne  permettais 
qu’on  vin  fl  à  la  force  &  voye  de  fait,  finon  après 
qu’il  n’y  auroit  plus  d’efperace  dappointemét: 

Et  à  celle  occafion  alloient  redemâderles  cho- 
fes  tollucs  par  hoflilité,  fommànslesdccentcurs 
de  les  rendre; à  faute  dequoy  ils  leurdcnon- 
çoicntfolenncllcmentlaguerrc.  Ils  soppofoiéc 
auflî  aux  entreprifes  iniuflcs  &defraifonnables, 
ainfi  qu’on  peut  vcoirau  Numa  de  Plutarque 
touchant  les  Fabicns  &  Gaullois,  donc  Moi. 
re  cfl  à  plain  contenue  au  y.  liurc  de  ccftc  déca¬ 
de,  fucil.  Z41.  &cn  allez  d’autres  endroits.  Ci¬ 
céron  à  ce  propos  au  premier  des  offices:^ 
bellt  qutdem  xquitas  fanBifiimèfaeciali  populi  Rovn • 
ni  perferipta  cfl  :  Ex  quo  intelligi  potefinuUum  hélium 
ejfe  iuj}um,nifi  quodaut  rebus  rcpetitis geratur,aut if- 
nunciatum  ante  fit, (y*  indiElum.  Varron  au  z.dc  la 
vie  du  peuple  Romain;  Les  anciens  Romains  entre¬ 
prenaient  leurs  guerres  mal-volontiers  &  à  tard ,  fi1 
fe  diîf  enfer  en  cela ,  cjlimans  qu’il  nejloit  pas  lot  file 
de  faire  guerre  aucune fi  elle  nejloit  iujlc  &  raifonna- 
ble.  Et  deuant  que  de  l  entamer ,  ils  auoient  de  conflit- 
me  d’enuoyer  quatre  Fecialicns  qu ils  typclloitnt  autre¬ 
ment  ambaffàdeurs,  deuers  ceux  dont  ils  auoient  enten¬ 
du  auoir  rcceu  quelque  tort  &  miure,pourredemanier 
les  chofes  tollues .  Plus  au  3.  à  propos  du  dcflufdit 
Fabius  :Si  les  ambajadeurs  de  quelque  peuple  ou  cite 
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auoient  efté  violerais  ordonnèrent  queceluy  qui  l'auok 
commis  quelque  noble  (y*  de grande  mai fon  qu'il  peuj } 
ejlre,fujl  deliuré  entre  leurs  mains  pour  en receuoir  tel¬ 
le  réparation  qu’ils  aduiferoient.  Et  peur  cognoifre  & 
ordonner  de  telles  chofes ,  ejlabliret  iufquà  vingt  Fecia- 
liens.  Dccecyvouscn  pouuezveoir  vn  trclbei 
exemple  au  p.liurc  fucil. 381.lig.iz.Eten  l’Epito- 
medu  ij.  liure  touchant  lcsambalfadeurs  de  la 
Vallone,anciennemét  dite  Apollonic.  Somme 
qu’ils  eftoientcômciugcs&  arbitres  de  tout  ce 
qui  dépendait  de  la  confidcratiô  du  droit  &  du 
tort,  tant  de  la  guerre  que  de  la  paix,  «eues,  fuf- 
pcnlîon  d  armes,  &  abltinencc  de  guerrejdes  li¬ 
gues  &;  côfedcrations,&  desambaftades:  Cicé¬ 
ron  au  fécond  des  loix;FOEDERVM,  pacis.belli, 
INDYCrARVMjO  R  A  T  O  R  VM,  FECIALES  IVDICES 
svnto.  ToutcsfoisSeruius mctquc  c’cftoicnc 
les  Caduccatcurs  qui  trai&oiéc  la  paix;&  les  Fc- 
cialiens  denonçoient  la  guerre  ;  côbien  qu’il  les 
detiue  àfaçiendis  fœdenbus  :  En  quoy  il  fcmble  le 
côtredirc,  &  les  autres  à  Caduceo  j  dont  Pline  li- 
utc  zp.cha^.parle  en  celle  forte:  Hictamen  com¬ 
plexe  unguium ,  et  efferatoru  concordait  caufa  vidttur 
effe ,  quare  extern gentes  caiuceum  in  pacis  argumentas 
circumdata  effigie  anguiumfecerint.T  c  1 1  c  m  c  n  t  qu’il 
le  lit  que  les  Romains  enuoyercntvnefois  aux 
Carthaginois  vnc  iaueline  &  vn  caducce ,  pour 
choilir  lequel  des  deux  ils  vouldroicnt, ou  la 
guerre  ou  la  paix. Les  Fccialicns  auifi  alTiftoient 
és  duels  &  côbats  particuliers,  dont  les  ceremo¬ 
nies  &  folennitez  palfoict  par  leurs  mains;c5me 
vous  le  pouuez  voir  en  ce  lieu  du  combat  des 
trois  Guriatiens&Horaces;  Et  en  Homereau 
3.dc  l'Iliade, où  il  les  appelle  juîfvxes  hcraulx.quc 
Euftathius  detiue  du  verbe dire,  parler  à 
haute  voix: 

» _ >  !  »  1 

tt-iof  x«  floxis  a>a  uo  t 

il  _  \  A  r*  f  ^  ^ 

opXJet  trtç OiOtov  <rue,a.y>y,)cf>mift  de  oivov 

Aïo^jy:  à-vxif  j3«tcnAeü(7iy  vS'op  ton  yfsçÿ- s  tytuAy. 

Que  ces  Fecialiens  ou  hcraulx  prirct  le  lcrmet 
folcnncl  des  deuxRoys  Priâ&  Agamemnon, 

'  touchant  le  combat  de  Paris  &Menclaus;  em¬ 
plirent  vnc  taife  devin  pour  faire  les  elfulions 
auxdicuxj&donneretàlauer  à  ces  princes.  Il 
leur  fait  au  refte  porter  par  tout  vn  fort  grad  ref- 
peft;  &  mefmcs  par  Achillesau  premier  de  l’I¬ 
liade  ,  nonobftant  qu’ils  foicnc  enuovez  pour 
cnleuer  fa  mieux  aimée  Brifcisj  les  recueillant 
fort  humainement,  &;  les  appelîant  melTngers 
vénérables  de  Iuppicer,&des  hommes; 
xslfo'iUi  A 105  a.yyîtoi,y$i  jyy  a.J<f'f(ï>-Quant  à  la  de- 
riuation  de  ce  mor fecialis ,  Varron  au  4.  le  veut 
tirer  partie  de  f  des,  à  canfe  qu’ils  eftoienc  corne 
dcpolitaircs  de  la  foy  publique  entre  les  peu¬ 
ples,-  partie  defœdus,  car  c’cftoientceux  qui  alfi- 
ltoienr  aux  confédérations  &  alliances  cômc  il 
a  elle  dit cy  deuant:  Fcciales  qttod fidei public <e inter 
populos  prxerant :  Nam  per  hos  fiebat  vt  tujlum  conci- 
peretur  hélium,  &  vtfoedcrefd.es  pacis  conjhtucretur. 
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Ex  bis  mittebant  antequam  cociperetur ,  qui  res  répétè¬ 
rent-,  &  per  hos  etiam  nunc  firfœdus ,  quodfdus  feribit 
Ennius  diSlum .  Fcftus  l’amcine  de  F  a  c  1  o  ;  apud 
hos  enim  belli pacifque faciedx.  ius  efl.  Les  autres  tex- 
tes  ont ferio, d'où  iéroit  procedc/mre/W’. 'Quel¬ 
ques  vns  dcfceta,porca  exfa  faut  entendre, moyé- 
nât  laquelle  fc  traligeoicnt  les  côucnanccs ,  co¬ 
rne  nous  auons  dit  cy  deflus.  Le  mefmc  Fcftus; 
Fœdut  xppcllatuab  eo,quod  in pacifcendofœdere  hojha 
foeta  necareturf irgditts-.  &  ceefi  lungebatfœdera  por-> 
ca-.vel  quia  in fœdere  inter ponatur  fi  des .  Et  Scruius 
fur  ce  paflage  du  premier  de  l’tneide ,  Regîmque 
dédit  qui  fœdere  cerfo,dit  ceci;  Fœd9aute  di6lu  efl  vel 
à fecialibmjd  eflfacerdotibus.per  quos  fut fœdera,vel 
à porca  lapidibm  exfa.  Ces  Fecialiés  eftoiee  vingt, 
réduits  en  forme  de  college,  oucômunal:Titc 
Liuc au  36. Delà  le  Confiul  M.%Acilius fuyuant  l'ordo- 
nance  du  Sénat, propo fa  au  college  des  Fecialtes  fonde - 
uoitdenocer  la guerre  au  Roy  Sintioque  :  Le  princi¬ 
pal  dclqucls  cômc  vn  doyâ,eftoit  le  Pere  patrar, 
dit  ainli  félon  Plutarque  en  la  62.  queftion  Ro¬ 
maine,  pourcc  qu’il  faut  pour  eitre  conftirué  en 
ccftc  dignité,  qu’il  ait  des  enfans,&  que  fon  pe¬ 
re  viuc  encore;cc  qui  luy  eft  réputé  à  vn  bô  heur; 
car  ce  mot  de  Patratut  veut  dircaccomply  :  Où 
bien  pourcc  qu  ayant  le  (oing  Sc  la  charge  des 
alliances  &  trai&ez  de  paix, il  luy  eilbcibing  de 
regarder  deuant  &  derrière  cômc  dit  Homcrcj 
au  paifé  &  à  laducnir:  le  derrière  ou  paflé  cftanc 
reprefenté  par  fon  pere  ;&  le  deuant  ou  adue- 
nir,par  fès  enfans.  Us  eftoient  tous  à  vie,&  choi- 
fis  des  plus  nobles &c  mieux  renommées  familles 
de  Rome.  Den.  Hal.  met  ce  faccrdocc  au  fep- 
tiefme  rengdes  miniftres  eccleiiaftiques. 

Ie  vovs  DEMANDE,^?  le  Fecialiejes  herbes  facreer. 
Et  le  Roy  reffond  cueille^en  de  nette.  Il  y  a  au  Latin; 
Sagmina  teRex pofco:  Rex  ait  ,puram  tollito.Fœcialis 
ex  arce graminis  herbam  puram  attulit.  LcsRomains 
appelloiét  Sagmina  &  Verbenx ,  les  herbes  (à crées 
dont  ils  vfoient  és  choies  diuincs ,  comme  l’an¬ 
note  Donat fur  ce  lieu  de  Tcrénceen  l’Andrie: 
Ex  xrxVerbenas  hinefume.  Arailbn  dequoy  félon 
Diofcoride,les  Grecs  leur  donnèrent  le  nom  de 
ûpajSami'»  herbe  làcree,  lequel  aulfi  bien  qu’au 
Latin  s’eftendoit  à  beaucoup  de  fortes  d’herbes-, 
car  chalque  Dieu  &  ceremonie  auoient  la  leur 
particulière ,  côme  nous  auons  dit  cy  deuant  en 
la  colonne  iij6.  qui  toutes  en  general  sappcl- 
loient  abufiuemcnt  ainÜ  quedclfus:  Voire  les 
arbres  mcfmcs;  Ammian  Marcellin  au  2p.  li- 
urc  j  Verbenasfœlicis arboris  geflans.  Et  Fcftus  dit 
que  les  bouquets  faits  de  V  erucincs  s’appelloiéc 
les  telles  des  dieux,  pour  monftrerla  reucrcncc 
en  quoy  on  les  tcnoir.Capita  deorum appellabantur, 
fafeieuh  faclideVerbenis .  Lefquels  bouquets  ou 
fnfléaux  s’appcllolent  Struppi ,  comme  i’ay  dit 
cy  deuant  :  Struppi  vocabantur  in  pulumanbus  fa- 
fciculi  de  Verbenis  fadlis^qui pro  deorum capitibus  po - 
nebantur  :  Faut  entendre  que  ces  bouquets  ou 
feilons  offerts  ainli  fur  tous  les  autels  des 
dieux ,  à  chacun  de  Ion  heibc  ou  arbre  propre, 
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rcprcfcntoicnt  iceux  d’eux^mcfmes.car  il  n'y  en 
auoic  pas  par  roue  des  images^  mcfmement  es 
autels  dreflezà  la  hafte.  Au  furplus  Lpc tfionccn^u 
verueine  cftoit  celle  herbe  allez  commune  par 
tout  que  les  Grecs  dientautremeut  orty&peày,, 
a  caufc  que  les  pigeons  font  ordinairement  à  l’en¬ 
tour, &  s’y  plaifcnt;  laquelle  s'dleuccn  vne  tige 
droide,amfi  que  met  Diofcorideliurc  4-chapi 
tfo.&aufuyuantil  en  defcritvne  autre  cfpcce 
qui  rampe  &létraine  par  terre-qui  cft  propre¬ 
ment  ce  que  nous  appelions  dent  de  chien ,  les 
Grecs  i'^pûjçiç,  Se  les  Latins  Gramen,  comme  le 
tcfmoignc Titc  Liue  en  ce  lieu  :  Fœcialit  ex  arce 
graminis  herba  puraattultt.  Feftus,  pouvefpluchcr 
tout  ce  que  dcfllis  par  authoricez;  Sagmina  voca- 
tur  verben*jd  ejî  herbe  pur*, qui*  ex  loco  fandlo  Arce - 
bantura  Confule  ,Prxtoréve  Jegatis  profcifcentibus  a<1 
foedue faciendum,  bellûmve  indteendum  :  Velàfancte- 
do,i.confirntAndo.  Là  où  il  tire  laderiuation  de  ce 
mot  Sagmina,  ou  du  lieu  laind  dont  elles  eftoiee 
arrachées  aucc  le  gazon  y  tenant  encore  jou  de 
fancio,  qui  fignifie  ratifier.  Pline  liurc  il.  chap.î. 
On  nvfa  iamavs  £ autres  herbes  facrees  (sAgmina) 
ny  és  rcmedes  des  calamitez^publiques ,  nyés  ambajfa- 
des  folennclles  .que  de  Veruemes.  Et  défait,  par  ïvn  (y* 
l autre  de  ces  deux  noms  ejl  fgmfee  vnemejme  chofe , 
àfçauoir  le  gramen  arrache  auec  fa  terre  ougazgn.  De 
ce/ie  çy  toujiours  vferent  les  ambajfadeurs ,  depefehr, ç, 
vers  les  ennemie  pour  leur  redemander  les  chofes  per¬ 
dues  j  (y' en  refus  de  ce  leur  dénoncer  la  guerre  :  dont 
f  vn  £  iceux  e/loit  appelle  le  veruenxire.  Ec  au  liurc 
xj.  chap.  9.  il  ny  a  point  £  herbe  plus  ejlimee  entre 
les  Romains  quel'hierobotane ;  quelques  vns  l'appellent 
Perijlereon ,  (y  les  Latins  la  Verbenaque  :  C'ejl  celle  là 
que  nous  auons  dut ,  que  les  ambaffadeurs  portent  ejlans 
depefchezjtux  ennemis .  Ceflelàauft  dontonballiela 
facree  table  de  Iuppiter-,  (y  dont  les  mai  fins  font  pu¬ 
rifiées  (y  lujlrees  :  Et  pluficurs autres  beaux  mira¬ 
cles  qu’il  en  racompte  en  ce  mcfmc  endroit. 
Somme  que  la  plus  part  des  ceremonies  Ro¬ 
maines  ne  fe  paflbicnr  point  làns  ccsverueincs 
ou  herbes  facrees, qu’on  appclloitaufli  les  Sabi- 
rics,no  qu’cllesfu fient  apportées  du  pays  desSa- 
bins,maisdu  verbe  <rÉ/3o^ta.4»q«i  fignifie  reuerer, 
dont  les  Sabins auraient  aufll  prisleurappclla- 
tiopourraifon  de  leur  làindeté&:deuotio,ainfi 
que  nous  auons  dit  cy  dcuac.O'uide  au  premier 
des  Fades, 

yAra  dabat fumos  herbis  contenta  Sabini* , 

Et  non  exiguo  laurus  adujla  fono. 

Er  Properce  au  pliure  en  1’cpiflrc  d’Arethufc; 

Flore ftcella  tego ,  verbents  compita  vélo. 

Et  crêpât  ad  veteres  herba  Sabtna  focos. 

Nous  au5s  encore  pour  le  iourd’huy  ie  ne  fçay  ’ 
quel  le  om  bre  &  image  de  ces  Vcru  cincs, quand 
la  veille  de  la  S.  Iea%  où  les  herbes  font  en  leur 
plus  g:  ade  force  &c  vigucur,nou-nous  ceignons 
Fc  filions  des  chap  peaux  d’armoife,  de  vcruci- 
nes.&finnblables.Orquâtàces  mots,  fecialis  ex 
a  u ce  j rraminis  herba puram  attulit,  que  nous  auons 
tourné, du  plus  haut  fommet  ou  couppcau, pour  *Arx-, 
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nous  en  auons  défia  dit  quelque  chofe  en  la  co¬ 
lonne  895.  apres  Feftus,  quidit,quelcsancicns 
appelloict  *4 uguraculü ,  vneclofture  baftieàtéps 
en  quelque  lieu  haut ,  propre  à  obferuer  les  Au- 
gurcmens,  ce  que  de  fon  téps  on  difoit  jirx\  le¬ 
quel  mot  fignifie  cômunemcnt  commcon  fçait 
alTez,  vne  citadelle ,  ou  forterefleaffife  fur  quel¬ 
que  tertre  ou  couftau,quic5mande  à  routlcre- 
ftede  la  ville, &  à  lacampagnervnfomroctauffi 
de  montaignc,&femblablcs  lieux  aduantageux 
1  dont  on  peut  repoulfer  l’enncmy ,  fqnt  appeliez 
*Arx,  de  *Arceo,  tenir  au  large,  tmpefcherd'aprocher, 
fuyuatlc  mefine  Vcdm:^4rçereprohibere  eft, ftmb 
liter  abarcet, prohiber.  P  or  cet  quoqve  di£iu  ah  miftu 
quaft  porro  arcet:  trahitur  aute hoi  verbü  à  Grtcom 
magiflratu,  quem  illi  èlp^nvc  vacant,  in  nias potejit- 
te  ejlcogtre  1 ici  prohibere.A.  quoy  lemble  faire  alla- 
fion  ce  qu’il  dit  des  Veru  ei  ncs,arcebantur  À  Cop¬ 
ie.  Mais  Seruius  môftre  vouloir  prendre  le  mot 
d Arx  en  cell  endroit  pour  le  Capitole, difât  que 
la  verueine  proprement  eft  l’herbe  facree  prife 
du  fainduaire  du  Capitole,  de  laquelle  le  Pere- 
patrat  &  les  Fccialicns  allas  pour  faire  quelque 
t  rai  dé  ou  couenanccs,ou  dénoncer  la  guerrc,i- 
uoient  de  couftume  de  fc  couronner.  Maiscelà 
ne  peur  pas  guère  biéconucniricy  cerne  fem- 
blc.attedu  que  le  lieu  où  furet  faites  toutes  ces 
ceremonies  cftoicà  plus  de  huid  ou  dix  mille 
loing  de  Romc,cômc  on  le  pcutdrerdelapage 
precedéte  19. lignes  38. &  4é.Parquoyl'interpre* 
ration  £auguraculum  me  plaid  plus. 

Mais  Horace  mar  choit  le  premier,  (yc.  Plutit- 
que  article  16.  de  fon  traidé  des  Paralelles.ou 
conformitcz  des  cas  aduenus  es  Grecs  &  Ro¬ 
mains, fi  fembîables  en  tout  &par  tout.qu’ilspi- 
roifient auoir comme  cfté  pochez, ou ieteezen 
vn  mefine  m  oulle,  racompte  celle  hiftoireenla 
mefmc  forte, apres  Ariftidcs  le  Milcficn  j&yen 
oppolc  vne  plus  ancienne  tirée  des  Arcadiques 
de  Demarathc  :  Que  les  Tegea ces  &  Pheneitcs 
fc  failàns  la  guerre, s’accorderét  en  fin  de  termi¬ 
ner  leur  différend  par  le  côbac  de  trois  freresio- 
meauxde  chafque  coftcjccux  de  là  part  desTe- 
geateSjfilsdc  Rcymaquc;  &dcs  Phcneatcs,de 
Demoftrate ,  lefquels  tuerét  deux  des  autres  de 
plaine  abordcc;tuais  le  3.Crirolaus,feignàcs'cn- 
fuir  deuat  cux,lcs  mit  àmort  1  vn  apres  l'autre.# 
encorcs  apres ,  là  Iceur  propre  qui  luy  auoitfait 
vn  piteux  racucil,  pource  qu’ellecftoirfianccea 
l’vn  de  fes  aduerfaires  defunds.il  y  a  toutpleiQ 
d’autres  coptes  qui  fe  rapportent  à  ceux  de  celle 
première  Decade ,  que  nous  toucheros  fuccin- 
demet  en  leur  lieu  :  Car  en  cclà  deuxehofes  lot 
à  admirer;come  il  s  eft  peu  faire  q  dcscasfefoiéc 
rencôtrez  du  tout  fi  fembîables  fans  aucune  dif¬ 
férence  quelcôqucjfors  des  noms,  &  des  tcmps; 
car  il  n’eft  pas  croyable  qu’vn  tel  perfonnage 
que  Plutarquc,euft  voulu  ny  oie controuuer cc¬ 
là:  l’autre,  que  de  tant  d’aurheurs renommez 
qu’ri  allègue ,  &  guère*  plus  qued’vnc  fois,vn 
feuî  a  grand’ peine  cft  paruenu  iufques  à  nous. 

Mu  $ 
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Mais  s'il  n’eftoitqueftion  que  de  mettre  en  icu 
de  tres-braues  &  vaillans  combats  de  crois  con¬ 
tre  trois,  non  pour  la  côquefte  d’vn  royaume  ou 
empire,  ny  à  ce  excitez ,  ou  contraints  par  leurs 
princes, ains  d’vne  gcnerùficc  de  cœur  feulcmét, 
ie  ne  diray  pas  vainegloirc,  car  certes  la  valeur 
d’eux  tous ,  dot  il  n’y  en  a  pour  le  iourd’huy  que 
vn  en  vie, mérité  bien  de  pardonnera  ce  mot-la, 
ic  ma  fleure  qu  o  ne  me  voudra  pas  defdire,  que 
de  frefehe  mémoire  ne  s  en  foie  ycu  vn  des  plus 
refolus, magnanimes  &  déterminez, que  le  foleil 
parauenture  aitguere  oneques  appcrceu  nulle 
parr,  s’il  m’eft  permis  d’vfer  des  termes  du  phi- 
lofophc  Antioque  deferiuât  au  trai&é  des  dieux 
immortels  la  bataille  que  donna  Lucullus  au 
Roy  Tigranes  d’Armcnie.  Mais  de  paffer  en  ce- 
là  plus  auant,  ce  lcroit  rafrefehir  la  douleur  d’v- 
ne  perte  certes  irrccouurablc.  Il  fuffiftde  l  auoir 
remarqué  en  paflànt,afin  qu’vne  telle  veren ,  bié 
qu  vn  peu  trop  môdaine,  il  le  faut  aduouërain- 
fi,nefoitau  moinsdu  tout  efteinte  &  engloutie 
d  vn  filencc  perpétuel. 

li<T  I E  commet  s,  cr  dit-  il, deux  hommes  pour faire 
le  procès  à  Horace, félon  la  loy  deperduellion .  De  ces 
Duum  vires  nous  en  auosdetia  dit  quelque  cho¬ 
ie  en  la  colonne  15x9.  du  crime  de  pcrduel- 
lion ,  nous  en  parlerons  cy  apres  ;  encore  que  le 
meurtre  commis  par  Horace  en  la  perfonnede 
fa  Iceur  ne  fuft  pas  propremét  pcrducllion ,  ains 
parricidejqui  s’eftendoit  bien  plus  auant  que  de 
tucr  fonpcrc  ou  fa  merc}à  fÇauoir  quiconque^ 
mettoit  à  mort  vn  home  de  franche  condition, 
&  principalement  fon  concitoyen, comme  ayac 
oftéla  vie  à  fon  pareil  ,ainfi  que  nous  auons  dit 
cy  deuant  és  conftitutions  de  Numa ,  colonne 
1064.  Et  que  le  déclaré  Feftus  en  ces  termcs:P«*- 
ricidi  quecfîores  appeüabantur,  qmfolebant  creari  cauja 
rerum  capitalium  quetrendarum .  Nam  parricida  non 
vttquc'u  qui  parentem  occidijfet  dicebaturfed  qualem- 
cunque  hominem.  id  autem  fuifft  indicat  lex  Numet 
Pompilij regs.kis comporta verbù :  si  qjM  s  HO¬ 
MINEM  LIBER VM  DOLO  SCIENS  MORTI  DVIT, 

parricida  esto.  Orquantàces  quefteurs  de 
parricide, il  faut  entendre ,  que  deuant  l’inftitu- 
tion  des  iuges  qu’on  appclloit  perpétuels,  &  des 
prêteurs  annuels,  qui  cognoifloicnt  chacun  en¬ 
droit  loy  d’vn  foui  crime 5  comme  des  faulfetez, 
des  parricidcsjdcsaflaffinats, des  outrages  &  in¬ 
jures-, des  brigues  touchant  les  magiftrats  &  of. 
ficcs;desconculfions,&femblables;  Toutcsfois 
&quantes  qu’il  eftoit  queftion de  faire  iuger  ca- 
pitalemcnt  vn  qui  fuft  citoyen  Romain, le  peu¬ 
ple  commetcoitdesiuges  deleguez  qu'on  appcl- 
loit  queejlores  parricidij ,  dits  ainfi  félon  Varron, 
*4  qn&rcndo  ,quod  conquirerent  pecunias&  malefcia , 
quet  Triumuin  capitales  nunc  conquirunf.ab  hü pojlea 
qui  qtiecjlionum  indiciel  exercent ,  queejlores  di£h ,  D  e 
ccux-cv  il  v  en  auoit  vn  article  és  xix. tables. Car 
les  Confuls  nonobftât  que  magiftrat  fouucrain, 
ne  pouuoient  ncantmoins  fans  l’authorité  &ap- 
probation  du  pcuple,fairclcprocezà  vn  citoyé 


Romainjains  cftoiet  à  ce  comis  extraordinaire¬ 
ment  ces  quefteurs, à  la  pluralité  des  voix  &  fuf- 
fragesiAu  lieu  delquels  lan  463.001116  mctFlor* 
en  l’Epitomc  de  l'onziefme  liurc,  futée  inftitucx, 
les  trois  iuges  du  criminel  félon  Varrô, appeliez 
Triumuiri  capitales, qùî  cognoiffoiet  dccelà  m ci¬ 
me  que  fouloiét  faite  les  quefteurs  du  parricide: 
Car  outre  le  prêteur  qui  cognoifibic  du  crime  à 
luy  delegué, on  en  eftifoic  vn  au  fort  du  nombre 
des  iuges ,  que  Cicéron  appelle  ludex  queeftionis-, 
&  Afconius  Princeps  queejiionis  :  d’autât  qu’és  iu- 
gemes  publiques  le  prêteur  ne  faifoit  autre  cho- 
fc  que  d’affcmblcr  les  luges,  &  tirer  au  fort  de  la 
decutie  qui  eftoit  lors  en  quartier, (c'eft  à  dire  le 
roollc)ccux  qui  dcuoiétdemcurcr;Tout  le  refte 
eftoit  remis  au  Prcfidct  de  là  caufe (Princeps  quee- 
Jlionis.) Le  Prêteur  eftat  haut  aflis  en  fon  tribunal 
eflifoit  les  luges  au  fort;  &  le  Preiidcnt  és  fieges 
d’embas  aucclesConfcillcrs  inftruifoit  le  pro¬ 
cédât  puis  rccucilloient  les  aduis.  Ncantmoins 
le  prêteur  pouuoit  bien  aufli  cftrc  le  Index  qu<e- 
(fionis,  corne  fut  Quintus  Voconius  en  la  caufo 
de  Clucntius  que  défend  Cicéron .  Mais  aptes 
que  les  queftions  perpétuelles  eurent  efté  efta- 
blicsl’an  60 j. félon  Cicéron ,  L.Cenforinu$,& 
M.Manilius  Confuls, alors  les  Triumvircs  Ca¬ 
pitaux  tenans  leur  auditoire  à  la  colonne  Mc- 
nicnne,cômcnccrentacognoiftredcs  cfolaucs, 
&  autres  telles  maniérés  de  gens  de  vile  &  baffe 
condition  :&  des  forfaitturcs  de  ceux  quircli- 
densà  Rotrie  n’eftoient  pas  pourtant  citoyens 
Romains.Uscftoicntau  refte  eflcuz  par  les  voix 
du  peuple departy  parles  Tribus, &auoicnt  la 
charge  de  la  prifon  j  voire  s’executoicnten  leur 
prcfencc  ceux  qui  cftoicnr  condamnez  à  mort. 

Qv  an  t  av  crime  de  pcrduellion,c’eftoic 
prop  renient  de  confpirer  contre  la  chofe  publi- 
quc,oulapcrfonncdu  prince  en  la  monarchie, 
ou  quand  on  outrageoitl’vn  des  magiftrats,  co¬ 
lonne  1046.LC  IurifoonfulteVlpiamgMpmfoeZ- 
lionis  rem  ejlfojlili  anima  aduerfm  Rempubhcam,vel 
Principem  animatm  ejl.  Mais  plus  clairement  Ci¬ 
céron  au  premier  des  offices  :  Equidemiündetiam 
animaduerto  ,quod  qui proprio  nomme perduellis  effet , 
is  hoflis  vocareturfenitate  verbi  trijhtiam  mitigante , 
Parquoy  ceux  qui  en  eftoient  atteints  &c  con- 
uameus  ne  Ce  pouuoient  pas  preualoir  de  la  frâ- 
chifc&pnuilegcdcsloix  Valericnne  ,  &  Por- 
cicnnc ,  qui  defendoient  d’executer  à  mort, non 
pas  feulement  battre  de  verges  vn  citoyen  Ro¬ 
main,  premier  que  d’eftre  côdamne'  par  le  peu- 
ple;ainfi  qu’il  aduint  des  dcuxGracches  parNa* 
iica:dc  Saturnin  &  de  Glaucia,parMarius  j  de 
Lctulus  &  Céthégus  complices  de  Catilina, par 
Cicéron. Car  par  toutou  il  fo  voit  capitis  diminua 
tio ,  inquifitio  capitis  ;  crimen  capitis  ou  capitale ,  ce 
n’cftoitpasàdire  pourtâtqu’ilyallaftdcla  vie: 
car  capitis  diminutio  aux  citoyens  Romains  eftoit 
de  trois  fortes, comme  met  Iuftmian  au  premier 
liure  des  Infti  tûtes, tilt.16.  la  première  qeftoit  la 
pi9  grâdc,quad  on  perdoit  fa  liberté; la  moyënc, 
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quandon  perdoit  fon  droit  de  bourgcoific ,  ou 
qu’on  eftoic  banny  ;  &  la  petite,  quant  on  chan- 
geoit  de  famille,&  qu’on  perdoit  le  nom  de  An¬ 
cienne.  Quiperdoitfa  liberté, perdoit  aufli  la 
bourgeoilic,&  fon  nom:  &  qui  perdoit  fa  bour- 
geoific,  eftoic  aufll  exclus  du  droiét  priuilege 
de  fa  famille,  mais  non, pas  de  là  liberté.  La  co- 
gnoiflàncc  au  refte  de  ceftc  perducllion ,  autre¬ 
ment  crime  de  Icfe  maicfté,du  tëps  des  Rois  ap* 
partenoitaux  Duumvircs  qu'ils  y  cômctcoicnt: 
maisfoubsla  République  ceftc  délégation  vint 
'  au  peuple, comeilacftédiccydcfïus-.carlcPrc- 

tcutne  les  tiroir  pasau  fort  comme  il  faifoic  les 
autres  iuges,  félon  que  Dion  tefmoignc.quand 
ilditqu’en  la  caufedcRabirius  Pofthumusac- 
eufé  de  ce  crime,  cela  fe  fit  contre  la  couftumc 
ancienne:  d’eux  puis  apres  ilyauoit  appel  au 
peuple.  Voicy  ce  que  Solipater  en  cfcnt:Pcr,pro 
perquam,  valde,  vt  perducllio  ,per  quam  dueîlio  &  plus 
quam  hoflis  -,  vt  Rabirius  qui  perduellionem  feaffe  di- 
cebatur-,idejl,  contra,  Rempublicam  fenfiffe:  quod  tu - 
àicif  genwi  in  et idem  orationeM.  Tullius  ab  Horatio 
fitmptum  ait  -,  diflûmque  quod  per  tempus  belli  fit  fa- 
6lum-,  citm  K  tn Jororem fuamgladio  vfus  effet .  Au fli 
Feftus  met  que,  Hojlis  apud antiques  peregrinus  di- 
ceb.<tnr,&  qui  nunc  hojlu, per  dudits  velperauelho. 

Fucil.  jj.li»  x  CESTELOY  efloit  dvne  teneur  fort  horrible  pour 

luy:  Au  Latin, /«e  horrendi  carminés  erar .  Decefte 
loy  parle  Den.  Hal.au  3.  Quelques  vns  au  refte 
veulcr  lire criminis,au  lieu  de  carminés ,  mais  mal, 
parce  que  carmen,te  verjus, ou  verficulus, ne  figni- 
fie  pas  feulement  les  carmes  ou  vers,  ainfi  que 
nous  le  prenos  c5munctnenr,  mais  mot  auilijco- 
me  l’annote  Afconius  fur  la  troi  ticfmc  dcsV erri- 
ncs:^fudij}is  (ce  dit  Cicéron)  quafloriam  rationem 
tribus  verftculis  relatent  -,  ~dccepi,  dedi /cliqué .  Mai  s 
cela  eft  aifez  vulgaire  que  carme  fe  trouue  ordi¬ 
nairement  pour  vnc  formule ,  corne  mcfme  vn 
peu  cy  deuant  page  zi.  lig.  7.  Multifque idverbis , 
qu x  longo  ejfata  carminé  non  opéré  ejl  referre,  per  agit. 
Etau  deffoubs  hg.iî.Suaite  carmina^élbanifuum- 
que  tnfiurandum,per fuum  diflatorem  fuôfque facerdo- 
tes peregerunt. Plus  au  Mute-, Qui  ex  carminé facro, 
prœeunte  verba facerdote,precationesfecerant.  Et  Ci¬ 
céron  au  premier  de  l'orateur;#©»  in  xu. tabulés, 
fed m  magtjlri  carminé feriptu  videretur.  Mais  quât 
à  ceftc  formule  ou  teneur  de  loy  horrible  &  ef- 
pouuenrable  dont  il  eft  icy  queftion,  le  mcfmc 
Cicéron  la  remarque  en  la  defenfe  de  Rabirius 
és  me»  mes  termes  :  Namque bac  tua,  qu<e  te  homine 
dente» tem,  popularémque deleclant-,  I  LICTOR  coL- 
LIG  a  MAN  vs-jQuf  non  modo  huius  libertatis  manfite- 
tudini fane  non  Jûnt,  fed  ne  Romuh  quidem,aut  Num<t 
Popiltj :  Tarquinij  fuperbiac  crudelijîimi  regis  ijla  funt 
cruciatws  cxrmina-, CAWT  obnvbito,  arbori  in- 
r  Eli  ci  svspendito.  Senequedcfcriuantla  ma¬ 
nière  dëxecutcr  ceux  quicftoicnc  condamnez 
de  ce  crime;  mer  quafi  l’horreur  du  fupplicc  de¬ 
uant  nos  y  eu  x:^4fccndit  (ce  dit-il)  P  rat  or  tribunal: 
noxia pojl  terga  hgantur  mamtsfit  à pracone  filctium: 
adhibetur  detnde  légitima  verba ;  Canitur  ex  altéra  par- 
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te  clafiicum;  capvt  obnvèito;  aubom 
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Auregard  de  ce  mot  *Atbor  infeelix ,  ou  il  dit 
qu’il  failloit  pedre  Horace  comme  criminel  de 
pcrduellion  ;  Icy  pag.z.3.  lig.  9.  i’ay  tourné  arbre 
malencontreux ,  fuyuantlallufion  de  ceftc  parole 
du  zi.du  Deutéronome  ,MalediftusàDeoeft<jù 
pendet  in  ligno:  Mais  il  y  a  d’autres  chofes  à  confi- 
dcrcrlàdcfTusîCarFcftusapres  Caton  l’inter- 
prete  pour  vn  arbre  qui  ne  porte  point  de  fruiâ: 
Fœlices  arbores  Cato  dtxit  quafruilumferunt,  inf<th-  Mtü 1 
ces  qu*  no  ferunt.  Et  en  vn  autre  endroit;J|»H  Kf- 
Jl<e fi  quando  interjlinhhts  effet, virginibusmos  cm  ta¬ 
bula  fœlicis  materut,  tamdiu  tcrcbrare,ttc.Cc\z  pour- 
roi  tertre  vn  peu  ambigu ,  quant  aux  arbres  qui 
ne  portée  point  de  fruid  ;  à  fçauoir  fi  c’eftoit  par 
acc i d en t,  c orne  nous  en  voyons  le  tcfmoignage 
en  Tainct  Matthieu  ai.Et  en  faindMarciulufi- 
gu  icr  le  qu  el  n’en  ayant  poin  t ,  teccu  t  la  maledi- 
dion  de  noftrc  Sauueur,fi  qu’il  fccha  toutàl’ia- 
ftantîoubiendc  ceux  qui  naturellement  nen 
portent  jamais:  Et  cela  fait  plus  à  noftrc  propos. 
Pline  liure  16.  Chap.  Z7.  Seuls  de  tous  les  arbres  ne 
portent  point  de frui£l,non  pas  mefme  de  la  femme ,  k 
bruyère  nee  feulement  pour  en  faire  des  battais-, le  peu¬ 
plier  ,  l'aulne  ;  l’orme ,  ïalateme  qui  a  les  fucittts  entrt 
lyeufe  &  toliuier.  On  repute  mal- heureux  au  refte, (? 
condamne^par  la  religton,ceux  qui  ne  fepeuueUams 
planter  ne  fèmer,&  qui  ne portent point  de  fruift. Ma- 
crobeau  $Mutc,chap.zc.ll faut  entendre  quelt  fi¬ 
guier  blanc  ejl  du  nombre  des  arbres  heureux-, (y  tu  co- 
traire  le  figuier  noir,  des  mal-heureux,  tvn  &  lutn 
nous  ejl  monjlré par  les  Pontifes  :  Car  Veranius  a»  li¬ 
ure  des  mots  Pontificaux ,  ditquon  eflime  eftre  it¬ 
ères  heureux  le  chefhe ,  l'tfcule,  tyeufejefapïn ,  le  coi- 
drier ,  f  heflre ,  le  cormier ,  le  figuier  blanc,  le  poirier, 
le  pommier, la  vigne, le  prunier,  lecomeiüer ,  (y  kl* 
tosou  l'ali  fier.  MaisTarquiniusPrifcusen  fon  réper¬ 
toire  des.  arbres ,  dit  que  les  malencontreux  font  eux 
qui  font  dedie^  aux  dieux  infernaux ,  qui  portent 

les  figues, bacques ,  fruitts  de  couleur  notre.  A  ce 

propos  Pline  liure  zp.  chap.  4.  met  que  tous  les 
ans  à  Rome  on  pendoie  des  chiens  tous  en  vie, 
àvn  fuzeau  entre  lecemplcdelouucnce&de 
Summanus,pourcc  que  le  fuzeau  porte  vn  fruit 
noir  &:  fânglant.  La  caufc  de  celle  punition, 
comme  die  Plutarque  en  la  fortune  des  Ro¬ 
mains  proccdoic  de  ce  que  les  chiens  s’eftans 
endormis  au  Capitole  lors  que  les  François  s’ef- 
forçoient  d’y  monter,  les  oyes  donnèrent  l'a¬ 
larme  ,  &  fâuuerencla  fortereffe.  A  cecy  fc  peut 
rapporter  encore  le  prouerbe  que  le  mcfmc  Pli¬ 
ne  en  fa  préfacé  allègue  eftre  venu  de  Théo* 
p  lira  rtc ,  fùfpendio  arborem  ehgtndam.  Toutcslcb 
quelles  chofcs  icy  amenées  ne  rcdcnrqu  a  mon¬ 
trer  que  ce  mot  tfarbor  rnfœlix ,  contcnoit quel¬ 
que  myftere ,  &  auoic  plus  d’empha fe  que  de 
feruird’vn  fimpleadie&if.  c.-^l 

Si  ainsi  n’es  toit,  quilchafiieroit  fon  fis  ^  I 
félon  le  droit  &  authorité paternelle  qu'il  auoit  ft r  ^,,.,4 1 

luy.  La  nui/liincc  des  pcrcs  fur  leurs  cnfjnsed  rn  îx*=t  I 
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droit  émané  de  nature  atomes  fortes  de  natios, 
qui  en  ont  accouftumé  d’vfec  de  tout  tépsj  mais 
les  Romains  plus  aduantageufcmcntque  nuis 
autres, aufqucls  dés  les  premiers  commencc- 
mens  de  la  ville  cclà-fut  permis,  pluftoft  par  vne 
conniucncc  &  vfurpation ,  i|ue  par  aucune  for¬ 
me  d’ediét,  voire  plus  que  fur  leurs  cfclaues  ;iu£ 
qucsàles  pouuoir  bannir ,& vendre  partrois 
fois,  nonobftant qu’ils fc  rachetaflent  de  leurs 
propres  moyens;  comme  nous  auons  dit  en  1^ 
colonne  1047*  Et  finalement  de  les  mettre  à 
mort  pour  des  occalions  trcs-legercs:&  d’en  fai¬ 
re  la  iuftice  cux-mefmes,ores  qu’ils  enflent  for¬ 
ait  contre  le  public;  ainii  qu’on  peut  vcoir  au  2« 
liurefueil.85.lig.20.  Qmle  pere  de  Caflius  fur 
ccluy  qui  l’exccuta  à  mort  dedâs  fon  logis, pour 
auoir  confpiré  contre  la  liberté  publique.  Dcn. 
Hal.au  2. luire .  Le  legijlateur  Romain  (  parlantde 
Romule  )  donna  par  maniéré  de  dire  abfolument  tout 
pouuoir  au  pere  fur fes  enfans  $  çÿ*  ce  tout  le  temps  de  fa 
' vie,fujldele  tenir  en  prifon  ejlroite^fujl  de  lefouetter 
àcoupsd'efriuieres^ou  bien  de denuoyerlté  parle  pied 
comme  vnefclaue  labourer  aux  champs  ; votre  de  les 
mettre  à  mort  fi  bon  leur  fembloit ,  encore  que  le fis  eujl 
charge  en  la  Republique, &fujl  conjhtuéés  plus  gran¬ 
des  &  honorables  dignité ^  d icelle  j  ayant  mefmes  ac¬ 
quis  en  public  vne  louange  de  quelque  bienfait  ou  lar - 
geffe  enuers  le  peuple.!)  e  manient  que fuyuant  cefle  loy , 
de  tres-iüujires  perfonnages  harengans  des  rojlres  au 
peuple ,  &  le  peuple  fauoriftnt  à  leurs  ouuertures  & 
inuen  fions ,  pour  mettre  le  Sénat  en  trouble  (y*  difgface 
enuers  luy  ■  nonobjlant  tout  le  crédit  &  fupport  qu'ils 
pouuoient  auoir ,  ont  ejlé autrefois  tirey^en  bas  du poul- 
pitre  par  leurs  propres peres  ,  (y*  emmene^à  leur  logis 
pour  les  chajlier  à  leur  appétit-,  lefquels  nonobjlant  que 
U  commune  les  fuiuifi  tout  le  long  de  la  placent  es  rues , 
perfonne  néanmoins  neuf  ofe  fe  mettre  en  deuoir  de 
refeourre^quad  bien  il  eujlejléou  Confulou  Tribun  $  no 
pas  mefine  la  foulle  du  peuple  auquel  ils  tafehoient  de 
complaire  encore  qu’il  ejlimajl  toutes  les  autres  puif- 
ftnees  &  authorite^ejlre  inferieures  à  la  fenne.  Le 
droiét  au  refte  de  vendre  ifes  enfans,clfoit  repre- 
lëntc  es  émancipations  &  adoptions,  ou  par 
forme  011  apportoit  vn  poix  &  des  pièces  de 
c\.mtc(librace<ere)cz  qui  leurcftoitacquis  com¬ 
me  par  certain  priuilegedcla  bourgeoise  Ro¬ 
maine,  qu’vn  effranger  n’auoit  pas  fur  le  citoyen 
Romain,  ny  ccftuy-cy  fur  l’effranger.  Au  moyé 
dequoy  vn  pere  capite  demmutw,  &  à  qui  il  cltoic 
interdit  de  feu  &:  d’eau  par  -banniflément,  n’a- 
uoit  plus  ccffe  authorirc  fur-fes  enfans  ;  ne  fl 
Icsenfans  dfoicntinrcrdics,  aufli  peu; pourau- 
rant  que  par  là  ils  venoiét  à  elfre  priuez  du  droit 
..delà  bourgcoific  Romaine,  &  réduits  au  reng 
d’eftrangiers.  Dcn.  Hal.acfcric,qucNumapar 
ediét  exprès  retrancha  aux  peres  le  pouuoir  de 
vendre  ny  tuer  leurs  enfans ,  ny  de  les  punir  par 
autre  voyc  fi  rigoureufe,  s’ils effoicnc mariez, 
pouruen  que  ce -fort  de  l’authoricé  &c  confcntc- 
ment  de  leurs  pcrc&T  tncrc  (  cy  dcuantcolonnc 
ioo.i.j  5;t  uiu.i.TuLlus  puis  aptes  en  fit  vn  autre, 
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par  lequel  il  offa  lapuiflancc  aux  peres  de  pu¬ 
nir  leurs  enfans ,  ores  qu’ils  les  euflent  outragez 
&  battus,  en  permettant  neaemoins  au  premier 
venu  de  les  mettre  à  mort  en  ce  cas  fans  repre- 
henfion,côme  gens  deuouez  &  mauldits,  (colo- 
nc  1046.)  Carainfiquemetle  mefine  Hal. ceux 
qui  clfoient  ainfi  abandonnez  à  tuer  ,  on  a- 
uoic  de  couftume  de  les  deuouer  à  quelque 
Dieu,&  mefmcmétaux  infernaux.  La  formule 
de  la  loy  dcfTufditeeft  das  Fcffuscn  ces  termes; 

SI  P  V  F.  R  ÎARENTEM  VEKBER.IT  ,  AST 
OLLE  PLORASSIT  PAREHTEIS,  PVEl  DI- 

vis  parentvm  s acer.  est o.  Ecncanr- 
moinslcdroitdclcs  vendre  leur  effoit  referué 
encore  du  téps  des  deccmvires,qui  en  font  mé- 
tionenlaquatricfmctabledesloix  par  eux  re- 
digees:si  pater  filivm  tervenvnda- 

Y  I  T,  FILIVS  A  PATRE  LIBER  ESTO.  En 

cccy  il  y  a  de  la  contrariété  &:  incertitude . 

Le  pere  eut  commandement  de  purger  fnflsje- 
quel  apres  certains  facrifices  propiciatoires,  etc.  Piacula 
en  premier  lieu  font  les  offiades  &  fàcrificcs,ou 
autres  telles  fatisfaéf  ions  qui  fe  font  pour  quel¬ 
que  deliét  ou  prodige;  Horac  chèque  piacula  nul- 
la  refoluent .  Aucunefois  pour  le  delict  mcfmc; 
côme  l’expofe  Scruius  fur  ce  paflage  de  V irgilej 

I hjlulit  in  feram  commiff a  piacula  noftem. 

Quant  au  premier, FeftüsjP/àcw/dw  Rom* porta 
appellatur propter  aliqua  piacula  qut  ibidem  febat.  I  te 
Piatrix  dicebatur  facerdos ,  qux  expiare  erat  juhta  ;  (y* 
piamenta  quibusin  expiandovtitur.  Puisfur  le  mot 
piaculare  dont  il  eff  îcy  queff  16, il  dit  cccy :les  auf- 
pices piaculaires  ejloient  ceux  qui  denotoiet  quelque  de- 
faflre  et  infortune  es  ftcrifces-3comme  quant  la  victime 
s  enfuy  oit  de  l'autel  ;  ou  ejlantfrappee  venoit  à  mugler, 
ou  quelle  tombafl  d  vn  autre  coflé  qu'il  ne  conuenott. 

Qualis  fugit  cùm ftucius  aram 

T aurus,& incertam  exeufit  ceruice fecurim. 

Tantcffoicnt  les  Romains  enueloppez  de  fu- 
perffitions ,  qui  ne  leur  faifoient  qu’auanccr  les 
,  mal-hcurs  qui  1s  penfoicnc  efeheuer  par  là.  V  ar- 
ronau  3.  de  la  langue  Latine  :  Prxtor  qui  tumfa - 
tus  eff  imprudes fecitpiaculari  hojlu  fadla  putatur-, 
fi  prudens  dixit,Mutim  abnegateum  expiari poffe.  Or 
il  y  auoir  des  expiations  de  perfonnes,  de  lieux, 
&c  dechofcs.  Les  perfonnes  s’exptoientaueede 
l’eau, ou  en  l’air,  ou  au  feu  ;  ainfl  que  le  marquer 
ces  vers  du  6.de  l’ Enéide: 

~4lix  punduntur  inancs 

SuTpenfe  adventos-.aliu fui gurgite  vajlo 
.  InfeSlum  eluitur  fcelus,  aut  e.\  untur  igni. 

Qmmt  à  l’air,celàconcernoic  pluftoft  les  ma¬ 
ladies  &:  contagions  du  corps, que  nô  pas  l  ame: 
combien  que  pour  le  regard  de  la  pcftiicncc  ou 
famine;&aucres  telles  infigncscalamitez,les  an¬ 
ciens  Grecs ,  comme  l’annote  lfaae  Tzezcs  fur 
Lycophrô-.filcn  cft  faitauftï  métion  éslâbiqucs 
d  Hipponax)  vfoient  d’vnc  certaine  forme  d’ex- 
piaciô  fortexecrable&icrucllc:  cômc  d’attirer  à 

G  G  G  iij 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G.  m 

liurc  de  certain  Epi  menides  natif  de  laville  de 


fclcarc  foubs  ombre  de  luy  faire  bonne  chere, 
auec  de  la  tartre,  du  fromage,  Se  des  figues  quel¬ 
que  pauurc  milèrablcbelliftrejlàoù  apres  l’a- 
uoir  fouëcté  auec  des  ofiers  par  fept  fois  en- 
tour  les  parties  honteufes,  ils  îebrufloient  tout 
vif  dedans  vne  forte  ,  Se  en  icccoicnt  les  cen¬ 
dres  en  la  mer  ;  appellans  cclà  qui  Ton¬ 

ne  le  meftne  que  piaculum.  A  cemefme  pro¬ 
pos  de  l’expiation  de  la  perte  j  Philoftrate  raco- 
pcccn  la  vie  d’Apollonius,  que  celle  maladie  c- 
ftanc  fort  Se  ferme  allumée  à  Ephefe,  il  fitaf- 
lommer  à  coups  de  pierre  vn  vieil  caimâc ,  qu’il 
difoiteftre  vn  mauuais  démon  dcfguiféainfi  en 
figure  d’homme, duquel  celle côtagion  procc- 
doic:  Et  de  fait,  au  lieu  du  corps  on  ne  trouua 
qu’vn  gros  maftin  noir.  Les  anciens  Gaulois 
fouloient  pour  luftrer  Se  purger  leurs  villes, iapi- 
dervn  homme  apres  l’auoir  tenu  à  l’cngraizvn 
an  cnticr.Maison  auroic  trop  d’affaire  à  parcou¬ 
rir  toutes  ces  lupcrftitions.  Les  perfonnes  donc 
s’expioient  par  l’eau  Se  lefeu,-  l’eau  di-ic  douce, 
viue  Se  courante,  comme  le  remarque  le  poëte, 
Vonecmeflumine  viuo-abluero.C  arc’cftoit  la  cou- 
ftumequai  dan  vouloit  lâcrificrauxdiedx  d’en- 
hautdcfc  baigner  toute  la  perfonne  dans  vne 
eau  courante  :Se  à  ceux  d’embas  des’enarrou- 
fer,  comme  nous  l’auons  touché  cy  deuant.  Le 
mefmc  poëte: 

Occupât  ^ienetu  adytum,corpûJque  recenti 

Spargit  aqua.— 

De  maniéré  que  quand  on  auoit  cômis  quel¬ 
que  meurtre ,  on  s  ail  oit  baigner  dans  vne  riuic- 
re,  SC  y  lauct  fes  accourtremcns;  comme  nous  li¬ 
ions  d’Alcmcon,  lequel  ayant  mis  à  mort  fa  mc- 
rcEriphilc  femme  dAmphiaraus,s’alla  faire  ab- 
(budre  &  purifier  parlcfleuuc  Phlcgyc.'Etlxion 
parcillemcnr,de  l’homicide  par  luy  commis  cn- 
uers  fon  bcaupcrc  Lconacus  :  Thefec  aurtî  fc  fie 
expier ,  pour  auoir  tué  les  enfans  d’vn  nomme 
Pallas;& encore  pour  le.  meurtre  de  Sinnis  Se 
de  les  complices,  encore  que  ce  fuffent  bri¬ 
gands  &  guerteurs  de  chemins.  Si  abhorrée  a 
roufiours  elle  de  la  dininité  toute  effufion  de 
fang,  Se  de  la  nature  mefmc ,  que  foudain  qu’on 
approche  le  meurtrier  du  corps  mort  donrilcft 
coulpable,ilfcmet  à  fingner, nonobllant que 
priuc  de  toute  cognoiiîance  Se  fen riment.  A  ce 
propos  ie  me  rcfouuicnsqu’ilyaquclqucstren- 
te  ans ,  qu’vue  pauurc  mai-heureufe  du  village 
de  Borran  non  gucrcs  loing  de  Scnlis,ayant  tué 
fon  enfant  pour  lauuer  fon  honneur,  fut prife: 
maisauffi  tort  que  celle  petite  créature  morte 
défia  d’vn  ioui  luy  fut  confrontée,  elle  com- 
mcncea  à  faigner  par  le  nez,  les  yeux,  la  bouche 
Se  oreilles, &par  toutes  les  ioinélures  des  doigts: 
chofe  trop  hidcufe.ou  pluftoft  pitoyable  a  voir. 
Les  perfonnes  s’expioient  encore  quand  elles 
n’eftoicne  pas  bien  de  leur  entendement  j  Et  ce 
auec  des  paroles:  Fcftus -,Piariait  Verrius  eos  qui  eu 
mentis  futnonfmt  ,perquxdam  verba  libérant* r  in¬ 
commode*.  A  propos dequoy  Strabon  parleauio. 


Phæfte  en  Candie ,  qui  compofa  des  carmes  & 
formules  d’cxpiatiôs,dont  il  fit  vn  liurc.  Outre 
lesiperfonnes  les  1  ieux  s’expioient  aufli,  comme 
à  nous  les  Eglilès,&  les  ccmcticresjce  qu’on  ap¬ 
pelle  dedier  pour  la  première  fois ,  aufli  bien  que 
aux  Romains:  mais  la  fécondé  pour  y  auoircllé 
commis  quelque  homicide,  ou  autre  cas  dont 
ils  foient  prophanez  Se  poilus,  on  vfcdu  mot«- 
concilier.  Quant  aux  chofes,  &  à  eux  &  à  nous 
cela  s’appelle  confàcrer  ;  Se  fi  elles  font  pollues  ie 
contaminées ,  rcjjacrer  :  en  toutes  Icfqucllcs  ce¬ 
remonies  on  adiourte  outre  les  paroles  quel¬ 
ques  chofes  externes ,  comme  du  feu,  de  i'cau, 
fcl,huille,£ç  fembia  blés.  Les  anciens  en  leurpa- 
ganifme  y  admctroicnr  mefmesdu  foulphteie 
des  œufs;  ainfi  que  le  remarque  Ouidc: 

Et  venitt  qu <e  lujbret  anus  UElûmquc  locumquc, 
Prxferat  &  tremula  fulphur  (y  oua  mm. 

A  nous  l’abfoiution  tiéc  lieu  de  toutes  ces  ex¬ 
piations  ,  accompagnée  d’vne  confeffion  &de 
repentance.  Car  comme  dit  S  cneque  en  la  tra¬ 
gédie  de  Thyeftes; 

Quem  peenitet  peccaffc,pene  ejl  innocent. 

Et  Guide  en  fon  exil  au  pont  Euxin: 

S£pt  leuant  pœnas,ereptaque  lamina  reiiunt j 
Quem  bene peccati  pæmtuijje  vident. 

Les  ieulncs;aulli  les  aumolncs,voeuz,&prie- 
rcs  font  en  ceft  endroit  de  grande  cfficacc:li 
qu’Homerc  bien  que  Payé  n’a  pas  ncantmoinî 
oublié  la  charité  &aumofne  entiers  les  pauurcs 
mendiansj  quant  au  17.  de  fOdiffccil  introduit 
vn  des  amoureux  de  Pénélope  tcnlfant  aigre¬ 
ment  Antinoë ,  pour  auoir  outrage  Vlyffe  def- 
guifé  en  bclliftre  demandant  l’auinofnc^’nt»»' 

V  t/Za^ei  Jbç"lu,at  à.\irrlu/ •  Ec  quant  aux 

prières ,  au  g.  de  l’Iliade  il  les  appelle  filles  du 
grand  Dieu:^'  Andiieim  AjosxVpai pr 
y<t\oio,Ei  Orphée  és  Argonautes# yÿ  itipt\  !• 
yâojV  fyyo  5  x.Çgp.1  XiTvLtù  caufe  quelles  lbnt  fiin- 
cles  Se  vencrables ,  ce  dit  Phurnutus;  maisplu- 
ftoftpourcc  quelles  nous  rcconcilicntà  Dieu, 
par  le  moy  é  de  noftrc  médiateur  qui  les  luy  pre- 
fentc:  dontauroit  dcialchécecy  en  fon  aueuglc 
idolâtrie  le  poëte  Ouidc  à  propos  des  offran¬ 
des: 

FleElitur  iratus  voce  roganteDrus. 

Sdtpe  Iouem  vidé  cùm  fiua  emittere  vtllet 
Fulmimtythure  data  fujlinuijfe  manum. 

Quant  aux  vocuz,  Iambliquc&  Proclcdicnt 
qu’ils  vniffent  tellement  noftreamc  à  Dieu  (car 
le  vœu  n’eft  autre  choie  qu’vnc  tres-ardente  af- 
fc&ion  qui  efleue  à  luy  noftrc  cœur  en  toute 
chaftctc  de  péfee,ne  luy  rcqueras  q  chofesbon*  ^ 
nés  &:  licites)  que  quelque  fois  ne  le  fait  qu'vue 
mefmc  operation  &  effet  de  l’vn&  de  l’autre. 
Les  expiations  au  relie  cftoient  en  telle  recom¬ 
mandation  aux  Hebrieux ,  que  l’vnc  de  leurs 
principales  folemnitcz  cftoit  dédiée  à  cela, la 
quatriefmc  en  nombre ,  laquelle  le  cclcbroit 
le  io.iour  du  mois  de  SeptembrCîCÔmeil  cil  die- 
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au  Lcuitiqucchapir.ij.  Leio.iour  de  ce feptiejme 
mois  fera  le  iour  tres-celebre  des  expiations ,  &  appelle 

5  ainSl .  Vous  affligere%yos  âmes  en  iceluy,  (y  offrirez 
vn  holocaujle  au  Seigneur.  Vous  ne  ferezjtucun  œuure 
mécanique  durant  tout  ce  iour ,  car  cejl  le  iour  de  pro¬ 
pitiation  j  à  ce  que  le  Seigneur  vojlre  Dieu  vous  fait 
bénin  &  fauorable.  Ce  qui  m’a  fait  plus  hardimct 
rendre  ces  mots  deTireLiuc  en  ccft endroit, 
quibuflam  piacularibus  facrificiu ,  certains  facrifices 
propitiatoires.  SviT  PVIs-APRESj  Que  les  fa¬ 
crifices  expiatoires  paracheuez^ ,  on  fit  paffer  Horace 

oi uvm  ^ teJle boucbee,par deffoubs  vne perche  tendue  à  tra- 

inetfj*.  ’  uers  la  rue.  Cela  fut  vne  forme  de  iufticc  imagi¬ 
naire,  encore  qu’il  euftcftcabfoubs;  foitpour 
donner  vn  exemple  de  crain&c ,  ou  pour  la  la- 
tisfa£hon&:  appaifemenc  de  lame  defafœur 
defun&cj  les  anciens  ayans  eu  opinion  que  les 
âmes  de  ceux  qui  auoyent  cfté  tuez  malheurcu- 
lêmcntdcmandoycnt  vengeancejàquoy  onan- 
roit  voulu  appliquer  cccte  effufiondefangqui 
fe  fuie  du  corps  mort  en  la  prefencedu  meur¬ 
trier, comme  nous  auons  ditcy-delfus.  Virgile 
touche  cela  en  paflant  au  4*de  l’Eneide; 

Omnibus  vmbra  lacis  adcro,dabis  improbe pœnas: 
Etau3.de  cette  hiftpire,  fueil.iys.lig.ri.il  eft  dit: 
Manéfque  virginité  mortute  quamviute fœheiores  per 
tôt  domos  ad  petendas  pœnas  vagati ,  nullo  reliSlo  fon¬ 
te  tandem  quieuerunt.  Paufànias  és  Laconiques,  & 
Plutarque  au  trai&é  de  latardiuc  vengeance  de 
Dieu  ontelcrit  j  que  Paulànias  Roy  de  Sparthc 
eftantàBizancc(c’cft  maintenant  Conftantino- 
plc)  enuoya  quérir  vne  Cleonice  fille  de  bonne 
inailon,pour  coucher  auecluyj  laquelle  con¬ 
trainte  de  la  necelfité  à  luy  complaire,  comme 
elle  fuft  venue  à  fon  lit  qu’il  eftoit  défia  endor- 
my,lcs  lumières  cftcintcs,il  fefu  cilla  en  furfaultj 

6  la  tuad’vn  coup  de  poignard:Dont  ayât  vou¬ 
lu  depuis  appailcr  fon  cfpri  t  par  toutes  fortes  de 
deuoirs  expiations, iufqucs  à  le  faire  euoquer 
pardcsPfychagoges,il  ne  luyfutiamaispoffi- 
ble ,  ains  fina  bien  roft  apres  malheureufement 
fesiours.  Au  regard  de  cette  perche,  poultre  ou 
cheuron, appelle  Tigiüum  fororium,  pour  raifon 
de  la  focur  d’Horace ,  ce  fut  vn  endroit  fort  fi- 
gnalé  à  Rome  par  vn  long  temps ,  entre  les  Ca- 
rines,&la  rue deteftablc  ( vicus  fceleratus) autre¬ 
ment  la  rue  Cyprienne(fucil.  4t.  ligne  iz.)  &  là 
fut  depuis  coni'acré  vn  autel  à  Iunon  delfoubs 
cette  perche,  ainfi que  dit  Denis  Halicarn.  Les 
autres  tiennent  qu’elle  y  fut  appofee  pour  vne 
marque  de  îaeonuention  du  Roy  TullusHo- 
ftilius  aucc  Mctius  Sùffctius. 

&  lig.  *4  T  V  L  L  V  s  en  vn  tel  efpouuentement  voua 
douze  Saliens  ;  &  des  temples  à  la  Palltdité  &  Fra¬ 
yeur.  Tout  ainfi  qu  a  la  guerre  es  elcarmouchcs 
&  combats  ,  és  entreprifes  &  toutes  autres  fa¬ 
ctions  d’iccllc,  il  faut  toufiourseftre en aCtion 
&  ccruelle ,  &  le  pied  en  l’air  :  &  que  rien  ne  rc- 
prefentc  mieux  cela  que  la  danffe,  qui  confiftc 
route  de  diuers  mouuemcns  des  bras,iambcs,8£ 
durcftcdelapcrfonncjnon  fans  eau  fc  les  Ro- 


■&  lig.  14. 


mains  attribuèrent  au  Dieu  Mars  pour  mini- 
ftres  ,des  balladins,  faultcurs,  gambadeurs,  ap¬ 
peliez  de  là  Saliens  :  &  d’autres  encore, qui  font 
ceux  dont  il  eft  icy  queftion,  à  deux  de  nos  plus 
trcs-fàillantcs affedtions, aflàuoir  rcfpouucntc- 
mcnt,&  la  frayeur, autrement  la  palliditéjpour- 
ce  que  la  peur  nous  rend  ordinairement  défaits 
&  pâlies ,  ce  qui  dépend  principalement  du  faic 
des  armesjcomme  à  ce  propos  le  remarque  fort 
bien  Homereau  y. de  l’Iliade, quand  ildefcric 
l’Ægis  ou  efeu  dcMinerue,  cnuironnétouc  à 
l’entour  de  paour& frayeur  le  champ  lemé 
de  contention,  effort,  &  menaces  cfpouucnta- 
blcs: 

Auvl/J  'iir  idèa  mrnt  <po£oi  tçtipeticrro, 

E  t  J^’eeAi)  ,  et  SixfWiosa.  lux*- 

Mais  tout  cccyn’cft  pas  fans  quelque  myftcre. 
Car  les  danffes, comme  nous  auons  dit  cy-dc- 
uan  t;  telles  q  font  les  ballets, pauanes,&  brades, 
qui  vont  &  vienncr,tâtoft  auant,tantort arrière, 
reprefèntent  d’vn  cofté  le  mouucmcnt  de  l’vni- 
uers,  de  l’orient  à  l’occident  j  &  de  l’autre  celuy 
des  eftoiles  errantes  tout  au  rebours ,  de  l’occi- 
dent  à  l’orient  :  plus  le  flot  &  reflot  de  la  mer:& 
és  créatures  viuantcslc  réciproque  hallctemenc 
que  les  Grecs  appellent  oujoAii ,  ftaçoAà ,  dont  le 
premier  poulie  en  dehors, &  l’autre  retire  en  de¬ 
dans, comme  l’on  voit  en  vn  foufflet, attirant  & 
renuoyant  l’air, le  lieu  duquel  les  poulmôs  ticn- 
nenten  noftre  corps.En  fcmblable  l’ire  &  cour¬ 
roux,  l’impétuofité,  fureur,  &  efpouucntemene 
que  l’on  donne, car  il  faut  prendre  icy  ce  mot  de 
Pauor  pour  adion,poulfc&enuoyelclàng  & 
chaleur  en  la  fuperfice ,  &  refueille  en  nous  l’a- 
nimofitc  &  courage,  tenat  lieu  comme  de  maf- 
le ,  d’agent ,  &  d ’afTaillant  :  &  la  peur  au  rebours 
retire  le  fang  en  dedans ,  laiflànt  les  extremitez 
froides, pafles  &:  decolorees.eftan  t  en  lieu  de  fè- 
mcllcjdc  patient, &  de  dcfcndanr,-comme  vous 
le  voyez  reprefenté  icy  par  les  deux  figures  luy- 
uantes,  retirées  de  l’antique  d’vne  bonne  main* 
la  première  d’vn  homme  furieux  &  horrible,  c- 
quippé  de  feu  &  de  glaiue,  deux  choies  les  plus 
permeieufes  &  effroyables  dont  fcpuilïc  pre- 
ualoir  l’homme  ;  &  de  là  lèroit  procédé  ce 
mot  de  mettre  tout  à  feu  Sc  à  fang  j  qui  eft  le 
Pauor  :  l’autre  d’vne  femme  cffroyce  à  toute  ou¬ 
trance,  ic  qui  de  fon  efpouucntcmcnt  peut  cf- 
pouuétcr  les  plus  affeurez,  la  pafleur  alfauoir  ou 
pallidité.  Au  demeurant  de  ces  Saliens  qu’au- 
cuns  appellent  Agonaulx ,  &  les  autres  Colli- 
niens,  pource  q  leur  chappellc  eftoit  fur  le  mot 
Quirinal ,  (  les  Latins  appellent  vn  tertre  Collts) 
Denis  Halicarn.  liurez.&3.  parle  d’vnc  autre 
forte  que  ne  fait  icy  Titc  Liue,difànt;Que  T ul- 
lus  Hoftilius  eftantvenu  à  la  bataille  contre  les 
Sabins  près  Hercte ,  où  pluficurs  demeurèrent 
d’vne  part  &  d’autre, fans  que  par  vne  longue  e£ 
paccdc  temps  on  peuftvcoiroù  lavidoirein- 
cIineroit,luy  alors  eftendant  les  mains  vers  le 
ciel, voiia, fil  auoit  le  deffus  des  Sabins  en  cette 
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iourneCjd’cftablirà  Saturne  &  Rhea  desieuz 
aux  dcfpenspubliquesjlcfquels  encore  de  (on 
teps  on  cclcbroic  folemncllcmcnt  tous  les  ans, 
apres  que  la  récolte  de  tous  les  biens  de  la  terre 
cifoit  faictc  :  Et  voüa  par  mcfmc  moyen  de  re¬ 
doubler  le  nombre  de  ceux  qu’on  appclloitlcs 
Salicns.  De  ces  Agonaulx  Salions  fem- 
blc  parler  Varron  au  5.  de  la  langue  Latine  :  In 
hbris  S  ali  or um  quorum  cognomen  ^4gontnfium,for- 
fitan  hiediesidso  appcüatur  potins  ^égontum.  Mais 
plusapertement  que  tout  cela  les  additions  du 
grammairien  Seruiusnon  encore  (orties  en  lu¬ 
mière  :Duo  funt  généra  Saliorum ,  vt  in  Saharihus 
carminibns  inumitur  -,  Collini ,  0  Qvirinales  à  N uma 
in/lituti  :  ab  Hoflilio  vero  Pauorij,0  Pallorij.  Pau- 
famas  es  Corinthiaques  met  que  Mermerus ,  & 
Phcrcsfilsde  Mcdcc  ayansefté  lapidez  par  les 
Corinthiens, les  petits  enfans  eftoyent  ordinau 
rement  misa  mort  par  ces  deux  clprits  -,  iufqu  a 
ccqfuyuant  vn  oracle  on  leureuft  drefle  vn  an- 
niuerfàire,  auccvnc  figure  de  la  Peur  fort  hor¬ 
rible  Se  cfpouucntable,qui  eftoic  encore  en  fon 
entier  du  temps  de  l’Empereur  Adrian.  Mais 


DE  B.  DE  VI  G. 

Cicéron  à  ce  propos  rabroüe  gaillardement 
toutes  ces  vaines  fu  perditions  au  z.  des  loix  ;  Ce 
fut  encore  vn  bien  grand  erreur  à  Athènes  ,  en  ce 
qu  ayant  expié  la  forfaiture  Cyllonienne  ,  à  U  per- 
juafion  néanmoins  dvn  Epmenide  de  ftjle  de  Crete, 
ils  bajhrent  vn  temple  à  ld  Contumelte  ,0  à  { 'im¬ 
pudence  :  car  il  faut  bien  conferuer  la  mémoire  des 
vertus ,  mau  nompas  des  vices,  il  y  a  aufîi  vn  au¬ 
tel  de  la  Fiebure  dans  le  Palais  ;  0  vn  autre  es  Efqui - 
lies  de  la  Defortune  :  toutes  lefquelles  chofes  detejla - 
blés  de  foy  fe  doiuent  bannir  0  reiitter.  Ce  que 
famd  Auguftin  a  imité.  Hure  4.  de  la  cité  de 
Dieu  ,  chapitre  13.  Certes  le  Roy  Hojlilius  neuf 
pas  introduit  ces  Dieux  nouueaux ,  ÏEffomentment 
afj.tuoir ,  0  palhdité,  pour  les  appaifer0  rendre  pro¬ 
pices  ,  s'il  cujl  cogneu  0  reueré la  Deejfe  Félicité.  Et 
à  vojheaduisna  elle  pas  eu  grand T  raifon  de  fe  débi¬ 
ter  de  ce  que  fi  à  tard  on  fa  inuitee  ?  Et  encore  non 
par  forme  a'honneur  ,  ains  plus-tojl  par  continuelle, 
de  ce  que  t  loacineait  eflé adoreeauec  elle  j  (y  tE/jw- 
ttentement  0  Pallidité,  0  la  Fiebure,  0  autres  til¬ 
les,  non  neite^  qu'on  défi  reuerer,ains  plus-tojl  crimes 
0  blafmcs  de  ceux  qui  les  honoroyent. 


Voicy  les  deux  figures  defiufdittes  de  Petuor ,  &  Pallor. 


Fucif.  t«.  ligne  T  v  l  L  v  s  fe  plaignoit  que  les  marchans  Ro- 
pvuulumc.  mains  cufjent  e/lé  arrcjl exprès  le  temple  de  Feronie. 


Nouscnauons  défia  amené  clu^,t/»ajSVoicy 
Denis  Halicarn.en  la  colonne  w  cc  qu  ij 
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cc  qu’il  en  dit  de  plus  au  3.  liure  fur  le  propos 
dont  il  efl:  icv  queftion ,  cc  qui  feruira  à  l’expli¬ 
cation  de  ce  lieu;  car  Tice  Liuc  netraiéle  que 
l’hiftoire  tout  fi  triplement,  &  encore  la  plus 
part  du  temps  fort  cfchancrcc  en  toute  cette 
première  decadej  là  où  l’autre  va  rechercher  de 
plus  Ioing  tout  ce  que  ccttui-cy  ou  tre-paflè.  Il 
dit  donc  ainfi  :  pm-ni  •nimi  nos  svDÂguoy ,  ô&c. 
Quapres  cette  guerre  (  ajfauoir  d^ilbane  )  s  en  leu a  v- 
ne  autre  de  la  part  des  Sabins ,  dont  la  caufc  fut  telle  à  ce 
cpù on  dit.  il  y  a  vn  temple  fort  deuotement  reueré ,  tant 
des  Sabins  que  des  Latins, dédié  à  l'honneur  de  la  veejfe 
Ferohie,  que  les  Grecs  en  leur  langage  tournent  tan- 
tojl  où  faq  6 foi,  porte  fleur  ou  JloriJJante,tantofi  qu- 
Ao<rs Qauoi  curieufe  <£eflrc  parce  de  beaux  chappeaux 
tT  bouquets, tantofl  Proferpine.  Là  à  certains  tours  de 
tannée  sajfembloit  grand  nombre  de  peuple  des  villes 
circonuoiflnes  ,  les  vns  pour  s'acquitter  des  facriflces 
voue 2^  à  cette  veejfe  ;  (y*  les  autres  pour  trafiquer ,  à 
caufe  de  [ apport  du  lieu  ,  qui  efl  fort  hanté  des  mar¬ 
chons,  artifans ,  laboureurs  ;  car  cefl  l'vne  des  plus  re¬ 
nommées  foires  de  [Italie.  cette  foi.  mm  té  s' efl  ans 

trouutxjits  Romains  gens  de  nom,  ils furet  empoigne 
par  quelques  Sabins  qui  les  mirent  aux  fers.  E  t  c  e  q  u  i 
fuit  puis-après  de  ce  comptc.Quant  à  l’endroit 
oùeftoit  cc  temple  &  apport}  voicy  ce  qu’en 
met  Strabon  au  y.  liure }  r^jzn  S\ s  ra  'E.oçfix tu 
ofUy&CC.  ~4u  bas  du  mont  de  SoraElc  ily  a  vne  ville 
appellee  Feronie,du  nom  de  certaine  veejfe ,  que  tous  les 
habitons  £ alentour  reuerent  fort.  Et  en  ce  me fme  lieu 
efl  fon  temple, ou  fe  voit  vne grande  meruetllc-, car  ceux 
qui  font  inîf>irezj&  ram  de  fon  eT frit, marchent  pieds 
nuds  fur  la  braire, ardente,  &  cheminent  de  pied  ferme 
fur  vn  grand  tas  de  cendres  ckauldes.  Là  fe  trouue  vne 
grande  multitude  de  gens  chacun  an,  tant  pour  la  foire 
qui  s'y  tient,  que  pour  veoir  vne  chofe  fi eflrange 
miraculeufe.  Mais  il  faut  qu’on  me  difpéfc  de  fai¬ 
re  icy  vne  petite  digreffion ,  d’vn  cas  bien  plus 
merucillcux  &:  incroyable:  ncaumoinsic  l’at- 

0 

teftccnveritéauoirveuran  1554.  Feu  mon- 
fèigneur  le  Duc  de  Niuernois  gouuerncur  de 
Champagne  &  Brie  ,  Prince  qu’on  ne  fçau- 
roit  afîez  remémorer ,  faifant  fortifier  Chau¬ 
mont  en  Bafligny  ,  fen  alla  pafTcr  le  temps 
àChaftcau-villain  près  de  là;oùle  fieurdu  lieu 
Ioachimdela  Baulme,  qui  auoit  efpoufcvnc 
dame  de  la  maifondeMouy ,  qui  efl:  encore  vi- 
uante ,  luy  fit  veoir  prefèns  l’Euefquc  de  Lan- 
grcs  de  la  maifbn  de  Picpape ,  le  ficur  de  Bour- 
dillon  quia  efté  depuis  Marefchal  de  France, 
&  plusdeccnt  gentils-hommes }  vnieune  gar¬ 
çon  eagéde  douze  à  treize  ans;  lequel  à  pieds 
nuds  marcha  tout  le  iongd’vnc  gueuzede  fer 


W*- 

ne  faifancgucrcs  que  fortir  du  fourneau,  autant 
qu’il  en  faiiloit  pour  la  laiifer  prédre,mais  fi  en¬ 
flammée  encore,  que  moy  qui  cftois  là  prefenr, 
auec  vn  gros  baftondc  torche  ati  poing,  Payant 
approché  d’vn  b5  pied  de  la  gueuze,  il  fenflam- 
matoutfoudain.Lc  garçon  coufoit  legicremét 
deifus  puis  falloir  ietter  en  vn  trou  plein 
d’eau  qui  eftoitau  bout, fans  eftrc  offeniedc 
rien,finon  que  l’cntre-deux  de  fes  iambcs,car  il 
cfloit  en  pure  chemifc.eftoit  vn  peu  grillé,  &  la 
chemife  auflï.  Ledit  fleur  dç  Chafteau-villain 
racomptoit,quele  pere  de  ce  garçon  mefuroit 
foleàfolcàfbnaifc  vne  gueuZe  toptdc  mefmc 
ardente, tout  ainfi  qu’on  feroit  quelque  fault  en 
plaine  terre.I’ay  veu  cela  plus  que  d’vnc  fois;  &c 
aflez  de  perfbnncs  qui  viuct  encore  ;  mais  nous 
n’en  feeufmes  apprendre  autre  chofè.  Or  pour 
reprendre  noftre  propos ,  il  y  doit  auoircu  plu- 
fleursFeronies;  carSeruius  fuHé  y.dc  l’Encide, 
Et  viridigaudtns  Feronia  luco , 
parle  d’vnc  lunon  vierge  ayant  ce  furnom  de 
Fcronic,qui  eftoiten  fore  grand  rcfpc&en  la 
contrée  des  Rutules  &  Circcicns,tout  à  l’oppo- 
fitc  de  la  prcccdentc}car  le  mont  de  Soraéte  au- 
iourd’huy  defainét  Sy  lu  eftre,  eft  entre  Rome 
&  V  iretbc,  non  guercs  loin  du  Ty  bre:&  les  Ru- 
rulcs&  Circeiens  font  fur  le  chemin  de  Rome 
à  Napplcs,prcs  de  Terracine;là  où  il  femble  que 
doi  uc  cftrc  cette  Ferônic  dont  nous  auons  ame¬ 
né  le  lieu  de  Denis  Halicarn.cn  la  colonne  def- 
fufditte  96y.au  temple  de  laquelle  félon  lemef- 
mc  Scruiusjlcs  cfclaues  la  tefte  raie  alloyent  rc- 
ccuojr  le  chappeau ,  marque  de  leurliberté  ac- 
quifqcequi  a  quelque  affinité  auec  cc  que  mec 
Titc  Liue  au  commencement  du  ti.  liure  \  que 
pour  l’expiation  des  prodiges  qui  apparurent, 
il  fut  ordonne  que  les  affranchies  conrribue- 
royent  chacune  félon  fà  faculté ,  de  l’argetpour 
faire  vne  offrande  à  la  dccITc  Feronie ,  dont  ce 
temple  icy  d’aupres  Terracinc,qui  eftoit  fort  ri¬ 
che,  fut  faccagé  par  Annibal,  comme  il  dit  au 
26. li  u  re  :  His  motus  ad Turtam fluuium  caflra  retulit 
fix  milita  pajfuum-ab  vrbe :  inde  ad  lueum  Feronia 
pergit  ire,tcmplum  ea  tempeûate  inclytum  dimtiisiCa- 
penates  aliqui accola  eius  erant:  Et  le  rcffe,qui  mon- 
ftre  que  c’ettoit  vers  la  Campanie.  Or  voicy 
finablcmcnt  vne  figure  de  cette  Decfle  retirée 
d’vnc  médaille  de  Vcfpafian }  laquelle  rient  en 
l’vne  des  mains  vne  bourfè,  qui  monft rc  le  traf- 
fic  de  la  foire  5 c  apport  dont  il  cft  icy  queftion-, 
&  en  l’autre  vn  Cornucopic  plein  de  fleurs  Sc 
frpidagcSjdont  elle  auroit  cfté  ditte  ar9>r?ofos- 
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v  La  veejfe  Feronie. 


Et  cette  tcfte  a  cftc  prife  de  deux  autres  mé¬ 
daillés  de  Tu  rpilian&:  d’Auguftc. 


»i.  Q^v  i  ’  l  A  V  o  I  T  pieu  des  pierres  au  mont 
^ilban.Vhnc  liurc  fécond  chap.jS.artribuecclà 
au  vent  qui  les  enlcucde  la  terre  iufqucs  en  la 
moyenne  région  de  l’air  \Quin&  ideo  lapidilms 
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pluere  intérim  quod  vento  fint  rapti.  Plus  au  44.  & 
au  58.  il  met, que  durant  que  lacaufc  dcMilofc 
plaidoit  touchât  le  meurtre  de  Clodius ,  il  pleut 
des bricqucs.  Etau fuyuanc, vnchiftoircaffez 
commune  par  tout  jque  le  Philofophe  Anaxa- 
goras  ôlazomenicn  en  la  a.anneedcla78.olytn- 
piade ,  qui  efeheut  foubs  le  Gonfulatde  Quin- 
ttus  Capitolinus,6c  Seruilius  Pri feus, l’an  de  Ro¬ 
me  a8y.  prédit  par  lafcienccdcsaftrcs,  leiouc 
quvne  grortc  pierre  deuoic  tomber  du  ciel }  ce 
qui  aduint  à  point  nomme  au  pais  de  Thracc, 
près  la  riuicre  d’Ægos. 

Les  romains  pourraifo n  de  ce  prodige  de  U  Fueillttœc^ 
pluye  des  pierres  celebrent  vneneufuaintde  ftcrifice ç  %kji. 
laquelle fut  reiteree  toutes  les  fois  quvne fcmoUble  cho- 
feaduenoit.  Tire  Liue  liurc  13.  Quodautem  Upidi- 
bus  plutjfet  in  Piceno ,  Nauemdtale  facrum  ediébm  N  «un. 
nam obprodigia expiandapotfiimumfaélum.  Etau 
xy.  In  ^ilbano  monte  biduum  commenter  lapiiihm 
pluity&c.Horum  prodigiorum  caufa  diejn  vnm  frf ■ 
pheatio  fuit  :  &  per  eofdem  dies  facrum  Nouemdiak 
Cette  Ncufuainc  le  celebroit  pour  les  ocafions 
delïufditteSjpar  l’ordonnance  du  Sénat  .fuyuat 
l’aducrtiflcmcnc  qu’en  publioitle  grand  Ponti¬ 
fe, ou  le  Prêteur  de  la  ville.Mais  il  y  auoit enco¬ 
re  vne  autre  forme  de  Neufuaine  pont  les  tref- 
p allez ,  laquelle  Gclcbroyent  particulièrement 
ceux  qui  fc  vouloyent  cxpicrdclacontamina- 
ti  on  de  quel  qu  e  mortuaire  aduenu  en  leur  mai- 
fon,  comme  le  tefmoigne  Horace  en  l’ode  17. 
des  Epodcs: 

Necin  fepulcris  pauperum peniens  anus 
Nouemdiateis  difiipare  pulueres. 

T  v  L  L  v  s  qui  au  parauant  neüimoit  rien  moins  U?' 44- 
digne  du  nom  de  Roy  que  d occuper  Jôncïfritt fret  les 
ceremonies  &  diuin  feruice,en  vn  injhtnt  deuint fi fr- 
per/htieux,  &C.  A  ce  propos  Plutarque  fur  la  fin 
de  la  vie  d’Alexadre,dit  ;  Que  depuis  qu il ft fut vnt 
fois  lai  fié  couler  à  la  deffance  de  [aide  des  Dieux,en  de- 
uint fi  efperdu  (y  troublé  en fon  entendement ,  qu’il  ne 
luy  aduenoit  plus  rien  £  extraordinaire  défi  peu  de  con- 
fequence  que  cela  peujl  eüre ,  qu’il  ne  s’en  efmtufl ,  (ÿ* 
n'en  f  fl grand  cas ,  comme  de  quelque  ftene  &  prefrgt 
venant  du  ciel  :  de  forte  que  fon  Palais  ejloit  ordinaire- 
ment  tout  far  çy  de  Preftres ,  Sacrificateurs ,  (?  demi , 
qui  faerfioyent ,  ou  lepurfioyentiou  efloyent  tmbtfoi- 
gne^à  interpréter  ce  qui  en  deuoit  aduenir.Tantadef 
ficacc  &  pouuoird’vn  cojlé  la  f  suite  de  foy,& lemefr 
pris  de  ladiuinité  quand  ils  s’introduijèntés  cœurs  des 
perfonnes  j  del autre  la  fuperjlition ,  coulante  touf- 

tours  à  guife  de  [ eau  contre  bas  és  confaences  rauallees 
decrainSle .  Ce  qui  eft  le  propre  des  extretnitez, 
de  tomber  touiiours  de  l’vnc  en  1  autre,  fans  fc 
pouuoir  rafleoir  à  la  tempcracurcdu  milieu, fuy¬ 
uanc  ce  que  dit  le  Poërej 

Dum  vitant  jlulti  vitiajn  contraria  currunt : 

Et  en  vn  autre  endroit: 

Decidit  in  Sçyllam}cupiens  vitare  Catybdim. 

ANCVS 
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Si  les  choses  fortvites  d'icy  bas  en  la  terre  se  condvisent  par  le  covrs  et  disposition  DS 

CES  SEPT  CORPS  La'  HAVLT  AV  CIEL  Qv’ON  APPELLE  PLANETES  ,  ET  Q^IL  y  AIT  TANT  D  EFFICACE  AV  SEPTE¬ 
NAIRE  ,  LEMPI Rï  ROMAIN  EN  PEVLT  PORTER  TESMOIGNAGE  ,  LVN  DES  PLVS  SIGNALEZ  EXEMPLES  DE  LA 
F  O  RT  V  NB  ,  PLANTE'  COMME  VNE  COLONNE  SVR  TOVT  LE  GLOBE  DELA  TERRE,  POVR  VN  E  MARQVB 
FERPETVELLE  DE  SES  GLORIEVSES  CONQVESTES  I  DONT  LA  BASE  FVT  LA  ROYAVLTE';  LE  F  V  S  E  AV,  l’fsTAT 
DELA  REPVBLIQVî',  ET  LE  CH  A  P1TE  A  V ,  L  A  DOMINATION  DIS  EMPEB.EVRs.  CAR  A  QVËL  PROPOS  SEPT  ROIS 
SIPREC|SEMENTETNONPLVSNYMOINS?CELa'  N’fST  PAS  SANS  QVELQVE  MYSTERE.  QVOY  (^VE  CE  SOIT,  l’f  N 
TIENS  LE  MILÏEV,  TANT  POVR  LE  RING  Ov'lï  SVIS  LE  QVATR1ESMK,  qvl  POVR  LE  NOMBRE  DSS  I4O.  ANS  QV  E 
DVRA  CETTE  ROYAVLTE  I  III.  DESQVILS  PASSERENT  AVANT  QVE  IE  VINSSE  AV  MONDE  :  ET  108.  AJ>RES  MON 
DECESILES  14.  DEMON  REGNE  TARFONT  LE  SVRPLVS.  HA  QVS  L’OPINION  DES  HVMAINS  ESTTEOMPEVSE, 
Civi  RIIETTENT  ORD  IN  AI  RE  MENT  S  V  R  LES  DIE  VX,  CE  DONT  EVLX-MESMES  SONT  LA  CAVSE.  MON  PRE  DE  CES - 
SEVR  NE  FVT-1L  PAS  ACCABLE  d’vN  COVP  DE  FOVLDRÏ  TOVR  AVOIR  VOTlV  IMPORTVNSR  TROP  M  *1  A 
PROPOS  IVPPITbR?  ET  CE  IvrPITER  PE  VT  ESTRE  CE  FVT  MOY-MESME  ,  POVLSF.' a'  CFLa'd’VN  IVSTE  DESIR  DE 
r’aVOIR  LA  COVKONNE  QV'  m'aPPARTENOIT.  MES  EN  FA  NS  VOV  LVRENTTENIR  DEPVIS  CF.TTE  ROVTTE  ALLN- 
DROIT  DE  MON  SVCCESSLVR,  MaIS  NON  AVEC  VN  SVCCES  SI  HEVRE  VX.  PÀRQVOY  LE  PLVS  SEVR  VOVS  SF11A 
TOVSIOVRS  Ô  MORTELS,  DE  REMETTRE  LA  REPARATION  DE  VOS  TORTS  ETINIVRÏS,  a'  CELVY  AV^vEL  SEVL 
EN  APPARTIENT  LA  VENGE  A  NC  E. 
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Ancvs  mautivs  4  .Roy,  lan  u^paruint  à 
U  couronne ,  &  régna  14.  Ans.  il  ornx  U  'Ville  de  loix 
&  d' édifices  commodes  ;  inftitua  les  defiemens  de  la 
guerre  plus  exaflement  que  parle  pafîé.  Lan  117.  il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Latins ,  qu'il  tranTforta  à 
Rome  j  ou  il  adiouxta  le  mont  Quentin,  qu'il  leur  don - 
na  pour  habiter  :  le  Ixmcule  aufii  apres.  Triompha  des 
Sabins  :  l'an  1  lj.  fonda  la  ville  cÜHofiie  fur  la  bouche 
du  Tybre  -,  gy*  dre  fa  là  auprès  des  Salines  :fit  la  tren- 
chee  appcllee  le  fofié  des  Quirites  :  bafiit  la  première 
prifon.  Et  décéda  l'an  137.  biffant  fis  enf ans  fouis  la 
tutelle  de  Tarqtun  Prifque. 

SES  CONSTITVTIONS 

ET  E  D  I  C  T  S. 

Ce  qvi  fe  peut  retirer  par  cy  par  là  des  hi- 
ftoriens  quant  aux  ordonnées  du  Roy  Ancus, 
car  de  luy,ny  des  autres  Rois  dcRomedctiant 
&  apres  fen  trouuent  bien  peu  redigeesen  for¬ 
me, font  à  peu  près  celles  qui  f’enfuyuenr. 

Q_VE  NVL  EN  PARTICULIER.  NY  DE 
SA  PROPRE  FANTASIE  NE  SE  FORGE 
V  N  E  RELIGION  A  PART,  AINS  SE 
RENGE  A  L’VNIVERSELLE  OPINION 
ET  CrAnCEIVOISE  ADORER  ET 
SERVIR  DIEV  ES  TEMPLES  ET  LIEVX 
ORDONNEZ  A  CELA,  SELON  LA 

forme  accovstvmee. Cccy fc rappor¬ 
te  au  mot  d’Eglife Catholique,  qui  n’eft  autre 
chofe  que  l’afTemblec  8c  congrégation  genera¬ 
le  du  peuple  au  lieu  confacrc  pour  vacqucr  au 
fcruiccdiuimàquoy  nous  appliquons  xgvmp-çn- 
çucas  lcmotdcïïufditd’Eghfe,  que  nous  prenôs 
pour  le  rcfnplc. 

Les  festes  et  solemnitez  an- 

NVELLES,  ET  LES  SACRIFICES  P  V- 
BLIQJES  SOYENT  REDIGEES  PAR 
ESCRIT  DANS  LES  FASTES.  C’etCOycnt 
vnc  forme  de  Calendrier ,  dont  il  y  en  a  encore 
quelques  fragmens  en  des  marbres  au  Capito¬ 
le^  deuat  le  logis  de  la  Val  à  Rome ,dont  nous 
auons  cy-deuant  rapporté  la  plus- part. 

Les  choses  ravies  et  enlevees 

D'HOSTILITE,  SOYENT  R  E  D  E  MAN¬ 
DEES  -PREMIEREMENT  AVEC  CER¬ 
TAINES  CEREMONIES,  AVANT  Q^V  E 

de  venir  a  la  gverre.  Afin  que li  el¬ 
les  ne  font  rendues;  ou  ceux  qui  en  auront  com¬ 
mis  l’exccs  liurezpour  lafiuisfatlion.commeil 
cft  contenu  au  commcnccmétdu  21. hure  pour 
le  regard  d’Anni'oal ,  l’on  aye  caufe  légitime  de 
rcprcfailles,&  de  prendre  les  armes. 

QjE  CETTE  REPETITION,  ENSEM¬ 
BLE  LA  DENONCIATION  DE  LA 

gverre,  se  facent  de  l’ordon¬ 
nance  et  ad  v.i  s  dv  s  en  at. La  formu¬ 
le  de  cccy  cil  inferccau  fucd.19.bgnc  lo.Et  à  la 
vérité  il  effc  bien  raifonnablc  d’y  penfer  plus  que 
d’vnefois,  auantquc  de  fem  b  arquer  troplc- 
gtcremcntàvnc  guette  qui  ne  rcülfitpas  touf- 
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iours  comme  on  cfpcrcj  ny  félon  le  commun 
difcours  ;  oultrc  les  maux  &  calamitez  qui  en 
viennent  aux  pcuplcs:car  elles  ne  pcuuent  dire 
aucunement  légitimes  (inon  pourfedefendre, 
&repoulfer!es  torts  &  iniuresqu’ona  rcceuz; 
ou  pour  vne  publique  vengeance  d'iccux , dont 
le  but  cil  d’en  auoir  quelque  raifon  à  viuefor- 
cc,  puis  que  de  gracieufcté&  dedroiton  n’en 
peut  cheui  r  :  nompas  pour  vn  brigadage,  com¬ 
me  font  toutes  les  inuafions  &  hoftilitezqui  fe 
font  fans  defiement.  Car  Dieu  qui  eft  iufte  îu- 
gc  de  toutes  noz  aétiôs  8c  proie£tsj&  dont  l’œil 
cft  tout  cler-voyant,  comme  dit  le  poëtc  Hc- 
fiode,  rial  <5k.  Ibtot  Aios  otpJaRpoi ,  %  stcwto  dms, 
(ans quedi fli mulatiori  aucune  ny  defguifemét 
y  puifle  auoir  1  ieu,ne  faut  à  la  fin  apres  en  auoir 
aflczenduréjde  rétribuer  à  chacun  felonfon 
mérité  &  deflerte.  Toutes  cés  fommations& 
inftances  au  refte,lcs  defiemens,  les  traiftezdes 
paix }  les  confédérations  &  alliances  fefaifoyét 
par  les  Fecialiens  ;  dont  il  reigla  plus  particuliè¬ 
rement  la  charge  8c  office  jfuyuant  la  formule 
des  Equicoles,  ainfi  qu’il  eft  dicau  i8.fueil.  lig, 
38.  peuple  fort  ancien,  voifin  des  Sabins'quivi- 
uoic  envnc  contrée  afpre  8c  fauuage,dcla  chaf- 
fe  8c  des  vollcries  qu’ils  faifoyent  de  colle  SC 
d’au trej comme  met  Virgile: 

Homdapracipuè  cuigens,ajfuetâque  multo 
Venatu  nemor»m,durts  Æquicolaglebis 
^ irmati  terram  exercent,  fempérque  retentes 
Conue  fl  are  iuuat  prxdas,  &  viuere  rapto. 
Toutlc  fait  de  ces  Fecialiens  a efté  déduit cy- 
deflusen  la  colonne  àquoy  nousauoniou- 
bliéd’adiouxter  pour  le  regard  de  la  pierre  dot 
iîsaftbmmoyétles  Vi&imes  ,  &dcs  Vcruaines 
oufôcrccs  herbes,  ce  qu’en  metTite  Liucàla 
fin  du  3o.liurc  :  Faciales  cùm  in^éfricam  adfcedus 
feriendum  ire  iuberentur ,  ipfis  pofiul antibut  Senatiu 
confultum  mhâte  verba  fxïlum  efi:  Vtpmos  lipides 
f dites,  priuâfque  verbenas  fecu  ferrent  :  vt  Prttor  Ro • 
manus  his  imper ar et ,  vtfœdusferirent  ,illi Prttorm 
fiagmina  poficerent.Herb «e  idgenus  ex  arce fumftÜàn 
fœcialibttt  foltt.  Ce  qui  monftrequcccs  Veruai- 
ncs  fc  cueilloyent  en  la  Rocque  du  Capitole: 
dequoy  ceftautheur  nous  euft  bien  encore pP 
cfclarciz,f  il  y  euft  daigné  adiouxter  ce  mot. 

Lever  tL  e  s  armees,  et  faire  les 

ENROOLLEMEN  s  DES  SOLDATS  AVEC 
CERTAINE  SOLEMNITE  ET  FORME 

de  serment.  Ce  que  les  gens  de  guerre  fi¬ 
rent  8c  promettent  à  leur  Prince ,  République, 
&  chef  fouuerain ,  cft  pour  cette  occafion  dit 
en  Latin  Sacramentum,Samd:  8c factérlcqucl  fer¬ 
ment  eftoit  en  vn  tel  rcfpc&cnuers  les  Romains 
pour  le  regard  de  la  guerre  &  milice,  qu'il  n’c- 
ftoic  point  loifiblc  à  vn  homme  qui  ne  léuH 
.prefté  és  mains  du  chef  de  l’armee,  ou  aucreméc 
félon  la  couftumc,  encore  qu'il  fuft  au  camp,  de 
tuer  ny  frapper  l’cnncmy, comme  le  tcfmoignc 
Plutarque  queftion  Romaine 39.  oùilracôptc 
qie  le  grand  Caton  cfcriuoit  vnc  fois  à  fondis, 
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que  fi!  auoit  accomply  le  tëpsde  fon  feruiui  à 
laguerrc ,  Sc  qu’il  en  euft  le  congé  Se  ccrtificac 
de  Ton  capitaine ,  qu’il  fen  retournait  :  ou  fil  au 
moic  mieux  demeurer  là,  qu’il  luy  demandait 
permiflîon  de  pouuoir  combattre  Se  frapper 
l’ennemy. 

Avoir  vse  prison  pvbliq_ve. 
Le  Roy  Ancus  fut  le  premier  qui  fit  baftirvnc 
nùl.jo.lig.n.  pcifon,  tat  pour  y  détenir  &  garder  les  mal-faie- 
teurs  Se  les  violents ,  à  ce  qu’ils  ne  pcuflcntplus 
nuire  à  perfonne,ny  troubler  le  repos  publique} 
q  pour  refréner  Se  intimtdçr  les  autres  de  fem- 
blablc  mauuais  vouloir  d’entreprendre  de  tels 
oultrages  :  citant  raifonnable  Se  expédient  d’en' 
arrefter  plus-toft  vn  en  captiuité  Se  inclàifc,que 
fi  plufieurs  à  fon  occafion  ou  exemple  auoyent 
à  foufïtir  quelque  iniure. 


Les  e  strangers,  povrvev  qu’ils 

SOYENT  PREVd’H0MMES,SVFF1S  ANS, 
ET  FIDELES,  NE  SOYENT  EXCLVS  DE 
l’administration  DE  LA  CHOSE 
p  v  b  l  1  qv  e  .  Car  nous  fommes  \o9  enfans  d’vn 
mefmc  pere,afTauoir  de  l’Etcrncl}&:  citoyes  d’v- 
nc  mefmc  ville,  qui  eft  FhabicaciÔ  de  la  terre  en 
toute  fon  cftenduë&  circuitjoùiln’yaycn  d’c- 
ftranger  que  noftrc  commun  aducriàirc,  lequel 
nousfaitvnc  guerre  continuclle.-Parquoy  nou¬ 
nous  deuos  réger  enfemble  pour luy  rc  lifter.  Ec 
défait  cette  côftituciond’vn  Payen  refient  fore 
fa  charité  Chrcfticnne  quant  au  general  ;  mais  à 
fe  reftreindreau  particulier, il  ne  faut  pas  procé¬ 
der  témérairement  en  cela,  ny  à  la  voilée;  car  le 
plus  feur  fera  toufiours  d’employer  plus-toft  les 
vrais  naturels, que  les  autres. 


;'w  font*  de 
,t  imtnts. 
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LES  TESTAMENTS  DE  DERNIERE 
VOLON  T  E  SOYENT  FAICTSSOVBS  CER¬ 
TAINE  FORME,  ET  Qv’lLS  SOYENT 
TRES- EXACTEMENT  OBSERVEZ  E  T  AC¬ 
COMPLIS,  SI  TOVTESFOIS  ILS  SONT 
LEGITIMES  ET  SELON  LES  LOIX.  il  y 

auoit  trois  fortes  de  teftaments  ;  ceux  qui  fe  fai- 
foyent  durant  la  paix  en  la  ville  és  Comices  ap¬ 
peliez  Calarcs.par  les  afiemblcmcns  des  Curies 
en  pleine  aifcmblce  du  pcuplejqui  fut  la  pl9  an¬ 
cienne  forme  :  les  autres  quand  les  foldatspar- 
toyent  pour  allcràlagucrrcj  ou  qu’ils  eftoyenc 
furlcpoinc  d’entrerau  combat ,  Se  cela  f'appel- 
loit  tejlamentum procinClum,  qui  le  faifoir pour  le 
regard  du  premier  poind  en  la  ville  ;  Se  de  l’au¬ 
tre  au  camptoupo-  *s&libram ,  comme  ils  ap- 
pelloycnt;cc  qui  ferapporroit  à  l'émancipation* 
ou  alienation  imaginaire  en  la  prcfencc  de 
cinqtefinoins:&  cclà  conccrnoitle  légataire, 
quand  l’heritier le fatisfaifoit  aucc le cuyure en 
lingots  qui  eftoit  la  monnoyc  ancicnc,  Se  la  ba¬ 
lance  ;  pourcc  qu’il  fe  dcliuroit  au  poix ,  Se  non 
parcompte.de  ce  qui  luy  auoit  efté  légué  par  le 
tcftacnct:car/<g#«r  enuers  les  Dcccm-vircs  eftoit 
ce que  les  Iurnconfulccs  appcllcntfe/îerPATER- 
FAMILIAS  VTI  LEGASS1T  SVPER  PECVNIA,  TV- 


TELAVE  R  E  I  SVÆ,  ITA  IVS  E  S  T  O. 

Q_VE  LES  ORPHELINS  ET  PVPILLES  AYENT 
DES  TVTEVRS  ET  DES  CVRATEVRS ,  Qvj 
LOYAVMENT  ET  SOIGNEVSEMENT  s’eN  à  C- 
QVITTENT  ;  PVIS  Q^E  CEVX-LAV  POVR  L'IM¬ 
BECILLITE  DI  LEVR  EACE  ,  ET  FAVLTE  DE 
SENS  ET  DE  DISCRETION  NE  SONT  SVFFISANS 
povr  itANiER  levrs  affaires.  En  cette  an¬ 
tiquité  fi  profonde  il  eft  bien  malaifédc  def- 
couurir  la  forme  au  net  de  ces  tutelles  Se  cura- 
tcllcs5mais  il  eft  à  croire  que  ce  fut  lors  groffic- 
rement.  Orparlatcneurdelaloycy-dcflusin- 
fercc,  il  (èmble, comme  dit  Pompoqius  és  Pan- 
de&cs,  que  par  là  ait  efté  dôné  liberté  aux  pères 
de  lai/lcr  à  leurs  enfans  tels  tuteurs  qu’ils  vou- 
droycnt:quc  fils  n  en  ordonnoyce  rien  par  leur 
teftament, cette  charge  touchoit  aux  parents  les 
plus  proches,  q  les  Dcccm-vires  appcllcc  \gna- 
ti,  aflauoit  tous  les  parents  en  ligne  collaterale 
du  cofté  paternel. Vlpian  chap.prcmier  des  Tu¬ 
teurs  \Legttim*  tutelx  legexil.tab.  agnatü  delat* 
funt confanguineït:  E 1 1  u  fti  n  i  a  n  :  Vbt  jucccefiibms 
ejl  emo lumen tum ,  ibi  &  tutelx  onus  effe  débet.  Mais 
de  ces  plus  proches  parens  le  Magiftrat  nomoic 
celuyqucbon  luyfembloit  bien  fouuenc.fans 
garder  l’ordre  de  proximité:  Suétone  en  Clau- 
dius,tilcrc  zj.  Saxit  vt pupillis  extya  ordmetutorts  i 
Cofulibus  daretur.  Et  à  la  vérité  les  tutelles  ne  peu- 
uent  la  plus-part  du  temps  tôber  en  pire  main  q 
des  plus  proches  pares ,  qui  eftimée  tout  le  bien 
de  leurs  pauurcs  pupilles  leur  eftrc  acquis. 

Les  anciens  latins.  Cy-dcuantaufucil.y. 
lig.  14,.  Titc  Liue  metq  Lacinus  Syluius  fils  de 
Syluius  ,  fonda  la  colonie  de  ce  peuple  icy  :Syl- 
vins  créât  Latinum  Syluium ,<t  quo  Colonne  aliquot  de- 
duêlx,  Prifci  Latini appclhtti,  Fcftus  à  ce  propos, 

P rifex  Latin*  colonix  appellat <e  funt,vt  dijltngueretur 
ànouis,quxpofea  à  populo  dabantur  :  Et  puis-aptes: 
Prifei  Latim  propriè  appeüati  fùntij ,  qui  priufquam 
conderctur  Roma,fuerunt . 

Et  desia  les  enfant i^4ncm approchoyetl'e *- 
gedepuberté.  Denis  Hal.liu.^.dit que  l’vn  n’eftoie 
encore  qu’vn  petit  enfantj&:  explique  mieux  ce 
qui  fuit  apres  de  l’cle&ion  deTacquinius  en  Ti¬ 
tc  Liue  ;  Eo  magis  Tarquinitts injlare,vt  quamprimi 
Comitia  régi  creandofieret: Car  il  die  que  le  peuple 
ayant  remis  au  Sénat  d’ordonner  de  l’eftac  de  la 
Chofe  publique  foubs  le  gouucrncmenc  d’vn 
Roy, donc  il  fcconccntoit  encore  lors ,  créa  des 
Entrc-rois,qui  eflcuréc  L.Tarquinius  es  Comi- 
ccsalTcmblcz  parles  Curies.  Tire  Liue  dcsati- 
parauant  apres  la  mort  de  Romulc  auoit  die 
cruëmcnt  touchât  l’ele&ion  defon  fiicccfteurj 
Priufquam  populut  fujfragium  ineat,  in  incertum  e  o- 
mitiorvm  patres  autbores  funt  :  fans  au¬ 

trement  fpccifier  ces  Comices:  là  où  Denis  dit 
que  le  peuple  futaflembléparlesTribuz,&:par 
les  Curies:cnquoy  il  y  a  quelque  difficultc'jpour- 
ce  que  les  Comices  par  les  T ribuz  ne  fu  rét  clta- 
bliz  que  long  temps  apres:au  moyen  dequoy  il 
eft  bië  requis  d’en  parler  icy  vn  peu  plus  au  15  *. 
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tyt  ANNOTATION 

DES  COMICES  OV  ASSEM- 

blees  DV  P  EVP  LE  ROMAIN. 

Les  comices  dits ainfi de  Coeundo,o\i  Co- 
fntundo)  s'xjfembler ,  eftoyent  les  congrcgatiôs  du 
pcupleRomain,gencpales  ou  particulières, pour 
douer  leurs  voix  à  i’cle&ion  des  magiftratsj  pu¬ 
blications  des  loix  te  edidsj  &  aux  procès  te  iu- 
gemés  d’importâcetLes  guerres  f y  decernoycc 
aufîi,&  la  paix. Et  encore  qu’Aulugelle  liure  ij. 
ch.zy.apres  Lxlius  Fœlix  mette  cette  diffcrece 
entre  Comitia  te  Conciliai  q  les  Comices  eftoyée 
FafTemblee  de  tous  les  trois  Ordres}&  le  Cociliiï 
du  comun  peuple  rant  feulement, xjuâd  il  eftoic 
conuoqué  par  fes  Tribuns,  qui  n  auoyétlepou- 
uoirq  d’aflembler  les  Plébéiens  pour  quelque 
particulier  affaire  côcernant  ccft  ordre  ;  Tribuni 
neque  aduocat  Patricios ,  neque  ad  eos  referre  de  vüa  re 
pojfunt;c aril  n’appartenou  qu’au  fouuerain  ma- 
giltrac  de  conuoquer  tout  le  pcuplcjneaumoins 
Tire  Line  vfc  de  ccs  deux  mots  dcflufdits  indif- 
feremmét  l’vn  pour  l’autre,  te  Cicéron  en  fctn- 
blable  en  quelques  endroits.  Il  ÿ  avoitîu 
furplus  trois  cfpeccs  de  comiccsrpar  les  Curies, 
queBudce  en  fes  dernières  annorations  fur  les 
Padcdes  rapporte  à  peu  près  à  ce  q  nous  appel¬ 
ions  Cures  ou  Paroijfes: Ce  furent  les  premiers  in- 
ftituez  par  Romulc;&:  dura  cette  feule  façon  de 
faire  iufques  au  régné  de  Scruiusjlcquel  apres  a- 
uoirinfticuéle  Ccnfe&dcnombremer;  &cfta- 
bly  les  Claifcs  félon  l’eualuation  des  biens  d’vn 
chacun ,  yadiouxra  parmcfmc  moyen  les  Co¬ 
mices  Ccturiezj aflfauoir  quâd  le  peuple  dônoit 
fa  voix  departy  par  Centuries, -qui  n’eftoycr  pas, 
quoy  que  le  porte  le  mot,vn  nombre  de  cent  iu- 
ftement  prcfix,-car  cela  alloit  d’vnc  autre  façon. 
Le  peuple  n’vfà  q  de  ccs  deux  maniérés  de  cô- 
gregation s ,  iufques  au  iugemét  de  M.Coriola- 
nus,l’an  de  Rome  16$  ouquel  commancerent 
premiercmér  les  Comices  des  T ribuz  ou  quar¬ 
tiers  ,  qui  furet  les  pi*  fauorablcs  te  aduâtageux 
pour  le  menu  peuple, damât  q  les  nobles  yafîifi- 
toyent  mal-volonticrs,  pour  n’y  auoir  nomplus 
depreeminecc  q  le  moindre  citoyen  qui  peuft 
cftrc:là  où  au  cÔcraire  ceux  des  Cëturics  eftoiéc 
pour  les  riches  &:  opulents  :  Si  ceux  des  Curies 
tcnoyéccÔme  le  milieu.  Or  ROMVLE,ainfi 
q  nousauos  délia  dit  cy-defTus,ne  fut  pas  vn  h  5- 
me  ignorâc  ne  groiîicr3fclon  q  quelques-vns  au- 
royenr,eftimédu  toutaddonnéàlachaflie,&  la 
guerre ,  te  ne  rcfpirat  autre  chofc  q l’elfufion  de 
fang,  à  troubler, &  dcfpoffcder  les  peuples  voi- 
lin^mais  nourry  dés  fon  enfance  aux  bônes  let- 
tresili  qu’entre  autres  c5lidcrations,iI  eue  en  vn 
fort  fingulicr  rcfped  les  nombres  de  trois,  &  de 
dixice luy-là  corne  vn  principc;&  ccttui-cy  l’ac- 
côphfiemenr  de  toutes  chofesicar  il  n’y  a  nobre 
pluscouenablc  à  la  diuinûéqlc  tcrnairejdont 
toutes  créatures  procèdent  fucceiîîuemët  fans 
ccffe  ny  intermiflion  :  n'ayat  pas  la  treflainâ:e&: 
vénérable  Trinité  efté  introduitte  par  la  religio 
Chrcftiënc:carlcsEgynciés,&  les  pythagoriciés 
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apres  eux  l’ont  fort  bien  cogneuëj  &  Platon 
dcfduittc  te  trai&ee.  Les  Diables  mefmes  l'ont 
d’vn  trcs-ancien  temps  aduoüee, comme  le  tefi 
moigne  ccft  oracle  de  Serapis,ou  Pluton,  fclon 
que  l’intcrprctc  Hcraclidcs  le  Pontique  $  & 
porphyre  en  fon  liure  dcsrefpôfcs&  predichôs. 

Il  fum  /x tfi'ZU'tet  Ao y>i,  ^  mû/fjo,  <nuî  cùmi, 

—XvjuipiiTdi  <T m  tçi*  rrcurrtt  jQf 4  ùt,  &  ton  a. 

Tout premteremet  eji  DîtV,putf  le  verbe ,  (?  fifyritt- 
uec  eux-.tous  ces  trots  coengedreu^  enfemble  (ÿ>  tendis  t 
vn.  Ce  que  les  anciés  Mages  de  Perfc  reprefen- 
toyét  par  leur  oromasis,  mitris  ,  &  àr  aminiî. 

Or  des  chofes  altérables  par  corruption  &gc- 
ncratiôjl’vnité  en  eft  le  vray  principe, qui  repre- 
fente  le  mafle,&  le  Binaire  la  femelle,  laqlicau 
cômancement  futextraidedu  maflc:ccfbntla 
formc,&  la  matiere;lagét,&lc  patiétj  lcfeu,& 
l’eau;  le  feu  eftat  maintenu  &  nourry  de  l’air  ,& 
l’eau  de  la  terrejear  ces  quattre  ne  pcuuét  confi- 
fter  l’vn  fans  l’autre  j  deux  dcfqls  font  plus  grof- 
fiers  te  appcrccuablcs  à  noz  fcntimcs,  la  terre  Si 
l’eau  j  &  les  autres  deux  pl9fpiritucls&  fubtils, 
l’air  te  le  feu. Les  deux  plusgrofliersjdôtl’vn  eft 
folide,aflâuoir  la  terre,- te  l’autre  liquide,  quieft 
l’eau, reprefcntczpar  le  pain  te  le  vmjqui déno¬ 
ter  myftiquement  Ccrcs ,  te  Liber, ou  Bacchus. 

De  l’accouplemct  puis-après  d’vn  &  de  deux  ! 

uicntle  fund Ternaire, origine&'principcdc 
toutjcômelcdenaircou  le  dix  en  eft  la  fin  &  le 
dernier  but-.parcc  q  quâd  les  nobrcsfontparuc- 
nusiufqu  aluy,cn  rnotârainfiq  pardcsefchel- 
lôs, ils  retourner  à  leur  vnité,  te  premier  princi- 
peteequi  demôftrc  vne  reuolunô  circulaire  de 
toutes chofos.  EtccîàfurcaufecnparticqRo- 
mule  fît  fon  année  de  dix  mois,  laqllccftfigu- 
rcc  par  vn  Cercle, ou  vn  fêrpct  mordât  fa  queue 
en  vn  rôd  ou  anneau  ;  ainfi  q  nous  auôs  défia  dit 
cy-deuât.  Romulcdôqucsau  premier eftablif- 
fomécdcla  ville  quideuoic  parueniràvnetelle 
puiftàncc  te  grâdeurjf’cftât  trouué  en  tout  quel¬ 
ques  trois  mille  homes  de  pied,&  troiscéschc- 
uauxjdefquels  nôbrcs  le  trois,  te  le  dix  fbntlcs 

racines,  il  les  départit  premieremë  en  trois  Tri- 

buzjchacunc  de  mille  homes  de  pied ,  &de  cet 
cheuaux:&  en  foeôd  lieu,  chaque  Tribu  en  dix 
Curies, quartiers, ou  paroiffes }  chacune  décent 

piétons,  te  dixcheuaux:&  chacune  d’icelles  en 
dix  decuries  ou  dixaincs.  A  chaque  Tribu  il  afü- 
gnafon  Tribun  ou  coronncl  taux  Curies  vn  ca¬ 
pitaine  ou  ceccnieri&:  pour  le  regard  delà  fpiri- 
tuali  té,  à  quoy  il  eu  c  quât  te  quâc  l’oeil, vn  Curio 
ou  Cure,  ainfiq  nousl’appellos,maistircdelà: 

&aux  Decuries  pour  le  temporel  &  affaires  du 
môde,vn  Dccurion  ou  cap  d’cfquadre-.car  Icdc- 
curion  és  gës  de  chenal  eft  autre  chofe.Lcs  Cu¬ 
ries, trétc  en  nombre, auâr  toutes  chofes  ratifiè¬ 
rent  par  leurs  voix  te  fufFragcs ,  car  les  bulletins 
vindrentfort  long  temps  depuis, la  royanltca 
Romule ,  qu e  les  au  fpices  lu  y  auoycnt  detercc, 

comme  dit  Denis  Halic.  au  fécond  :  dont  il  or- 

donna  que  perfonne  ne  prendroit  ny  la  couron- 
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nc,ny  aucun  triagifttac  fans  quelque  tefmoigna- 
ge  du  ciel  qui  approuuaftfbn  cledion.  Elles  luy 
efleurentauffi  trois  cens  Sacellitesou  Celcres, 
chacune  dix  •.  plus  trois  Sénateurs  fai  fans  le  n5- 
bredenonanccj  lefquelsaucc  les  trois  nommez 
par  chaque  Tribu5&  ccluy  que  le  Roy  prefenta 
de  là  parc, accomplirent  le  nombre  de  cent  :  par 
i’aduis&  confbildefquelsfc  demefloyent  tous 
les  affaires  d’importance ,  tant  de  la  guerre,  que 
de  la  paix  j  de  la  religion,  iufttce ,  &  police.  Et 
ainfi  le  peuple  Romain  non  à  la  pluralité  de  fes 
voix  en  bloc  &  en  tafohe  confufemcnt ,  mais 
des  Curies ,  félon  que  le  nombre  des  opinions 
1’auoit  emporté  en  chacune  ,eflifoic  lesmagi- 
ftrats ,  &  le  grand  Curion  fuperintendant  de 
routes  les  Curies  particulières  $  chacune  des¬ 
quelles  cflifort  fon  Curion  à  part,publioycnt 
les  loixjdcccrnoycnt  les  guerres  à  la  propofition 
de  leur  Roy  ,&foigneurfouuerain  jqui  nefai- 
foitrien  d’importance  de  la  tefte  &:  puiflànce 
abfoluë,ainspar  les  voix  &  approbation  de  fon 
peuple, &:  Induis  du  Sénat  ;  auquel  la  refolution 
du  peuple  venoit  à  eftrc.  finalement  rcmife. 
L’cledion  mefmedu  Roy  fefaifoitcnrafTcm- 
blce  des  Curies  (  neaumoins  fil  euft  laiflc  des 
enfans  mafles,  on  ne  leur  euft  pas  fait  tort  du 
Royaume,fils  en  euffent  efté  capables)  &  le  iu- 
gement  des  procès  criminels  f y  vuidoyenr.f\> 
ftans  les  chofcs  maintenues  en  la  forte ,  iniques 
au  regne  de  Scruius,qui  inftituale  Ccnfc  &:  les 
Claflcs ,  félon  l’eualuation  des  biens  d’vn  cha- 

Ccmoriîf  cun  »  ^  Par  mc^mc  les  Comices  des 

suez  par*©  Centuries.  Non  que  pour  cela  ceuxdcs  Curies 
vinflent  à  cftrcdu  tout  aboliz  &  efteints  j  cir 
toutes  les  loix  que  Brutus  propofa  apres  auoir 
dechaflc  les  Rois,  palfercnt  par  les  Comices 
des  Curics.ainfi  que  dit  Halicarmvers  la  fin  du 
4.1iurc.  Au  contraire  les  magiftrats  cllcuz  par 
les  Céruries.&par  lcsTribuZjfors  les  Tribuns, 
&  Edites  de  la  commune ,  repaflbycntde  nou- 
ucau,&  eftoyent  confirmez  par  les  Curies,  ainfi 
qucleitcfmoigne  Cicéron  en  la  premierecon- 
tre  R u  1 1  u s  :  C eturiata  lex  Conjùlibusferebatur ex¬ 
tern  Patricia  magiflratibuij  Tribut  a  Plebeiisitum  Cu~ 
ri  Ata-  rterum  de  eifdem  tudicabatur ,  principalement 
pour  le  mani  ment  des  armées  :  Sc  pour  eftre  au- 
thorifé  és  prouinccs  à  eux  décernées  le  temps 
de  leur  charge  &  office  expiré.  Au  mefmclieu: 
Confitlifi  legem  Curiatam  non  habet^attingere  rem  mi- 
litarenonlicet.  &  au  j.dc  cette  hiftoire,fueil.z;4< 
lig.43.01j  au  lieu  de  Tribut  il  faut  lire  curies  :  cu¬ 
riata  comitia  qu&  rem  militarem  continent. Plus  Au- 
lugellc  liu.  13.  chap.14.  Tnbutu Comitiis  magiflra- 
tutÿ fèdiuftius  curiata daturlegc.  Au  Didatcur  en¬ 
core  eftoit  par  là  attribué  Ion  pouuoir,fuyuant 
ce  lieu-cy  du  y.liure,fueil.4  o7-lig.46.parlant  de 
Papy  ri  11s  :^4tque  ei  legem  curiatam  de  imperio fereti . 
Dcl’ordonnâccdu  peuple departy parles Cu- 
ries, eut  fon  rappel  de  ban  Camillus((i  b'annifle- 
ment  fedoit  appcllcr  vn  exil  volontaire ,  cômc 
Ru  le  (icn)au  tuci]  .14.9  Mg.14.  A.cccpto Scnatus dc~ 
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cretojvt  &  comitiü  curiatis  reuocatm  de  exiliojujfu 
'  popuh  camillus  ViEiator  extemplo  dicerctur.&l  hu  1  et 
ou  dix  lignes  plus  bas  :  Lex  curiata  lata  eJl,T)itta- 
torque abjèns diêhts.Lcs  Comices  don cqs  du  peu-  Les  Comices 
pic  Romain  aflcmblé  par  les  Curies ,  furent  les  dc‘  Cur!cs  lc5 
prcmicrscnviagc,pourcreer  aîlauoir  les  magi-  aiqu«à  Ro- 
ftrats  delTufdits;&:  le  téps  de  leur  charge  expiré;  mc- 
pour  la  leur  continuer  és  prouinces,  en  tiltre  de 
ProcofulSjProptetcurSjProqueftcursrcar  autre 
que  le  Conlùl,ou  Prêteur, fors  le  Didatcur  qui 
eftoitvn  magiftrat  extraordinaire, ne  pouuoic 
commandera  la  guerre;  Pour  rappel  1er  au  ffi  de 
banniffcmcnt;ratificrlcstcftaments,&les  ado-  Adoptions, S 
prions, & arrogarions  j  les  premières  faides  par 
deuat le  Preccur;& cellcs-cy  parle  peuple, en  la 
prefence  des  Potifes  qui  les  confirmoyér,  c5me 
dit  Cicéron  en  l’oraifon  pour  fa  maifon ,  de  l’a¬ 
doption  de  Claudius  :  Pontifcibus  bona  caufa  vifa 
eJl}approbauerunt.Et  Tacitus  au  iy.parlât  de  l’üm- 
pereurGalba  qui  vouloir  adopter  Pifon  :  si  te 
pnuatus  lege  curiata  apud  Pontifices  (vt  moris  ejl)ado- 
ptarem.  Aulugcllcplusamplcmccliu.y.chap.ig. 

Enqnoy  ileftoitbefoindu  Trinüdinumjcc  font 
trois  briefs  iours  ou  trois  iours  de  marché  qui 
feftendent  iufqu  a  vingt-fept. Quant  aux  tefta- 
mes,  Aulugclle  liu.iy.  ch.z7.cn  met  trois  forresj 
&  Théophile  au  fecôd  liure  des  Inflitutesd’vne 
qui  fe  paifoit  &  didoic  és  Comices  appeliez  Ca- 
latcsjqui  fcfiifoycnt  par  les  Curies  en  temps  de 
paix  deux  fois  1  aneejcar  le  cricur  alloic  par  tou¬ 
te  la  ville  le  dénoncer  aux  habicans  :  l’autre ,  à  la 
guerre  for  le  point  de  donner  vne  bataille  ou  af- 
fault:  Cefàr  en  parle  au  premier  des  guerres  de 
la  Gaule ,  &  Plutarque  en  la  vie  de  Coriolanus 
Uà  A  -rtiç  e9os  ùi  xs^^Ç^uooiiy  x, 

7®tç  Jvftoil  aia.\a./aCaauf,  ^ 

’rlunyCemv^cLfMXj  à.^x(pyf)4ncQrti,Tcm 

rnvflaifov  emxouor7ai,  cto fitt^ovrat  r  JtÀXj wôfm- 
Qite  Us  Romains  auoyent  de  coujlume  ejlans  renge ^  en 
ordonnance  tout  prejls  à  prendre  leurs  efeuts  ;  Je 
troujfer  leur  vejlément,dc  faire  leur  tejlamei  quant  & 
quat,fans  en  rien  coucher  par  eferit ,  nommans  fèulemet 
enla  prefence  de  trois  ou  quattre  tcjmotns  leur  Juccef- 
feur.  Le  rroifiefmc;  par  vnc  émancipation  de  fa¬ 
mille,  cumtere  &  libra .  Toutes  les  côfecranos  au  Confccrations, 
furpluSj&dcfdiemésdc  lieux fainds ,  qu’il  fail-  kfondatlons‘ 
loit  faire  ratifier  par  le  peuple ,  paffoyent  par  les  i 

Comiecs  des  Curics.cc  qui  fut  transféré  depuis 
par  Papyrius  aux  Tribuz,  les  Flainines  parcillc- 
mcc,&  autres  Sacerdoccsséblables.Pourlc  mi- 
ntftre dcluppiterappcllélc  Flamédial,!es  P5ri- 
fesen  nomoyenc  trois  Patriciens  de  racc,ainli  q 
dit  Tacitusau  4.5c  nez  en  légitimé  mariage  cô- 
tradé  par  côfarrcatiÔ,  dot  l’vn  eftoir  puis-apres 
efleu  par  Iepeuplc:ce  qui  fobforuc  encore  pour 
le  iourd’huy  enuers  nous  pour  fe  regard  des  E- 
ucfchcz,au  moinsfelon  les  eftats  d’Oi  IcasdEgli  : 
fe,la  noblefTc,&  le  tiers  effar,  en  deuâs  preseter 
trois  au  Roy, lequel  en  noinc  qui  bô  luy  fcmblc  , 

à  noftre  faind  Perc.  Les  Comices  des  Cccuries 
auoyent  bien  encore  leur  pavtencdà;  ^cl’ap- 
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doiaitu ceidti.  pclloyentces  élections  cccldîafliques  Comitid 
oiW;dont  les  vues  eftoyent  par  Curies, comme 
les  Flamincsj&  les  autres  par  les  Centuries, afîà- 
uoit  le  Roy  des  Sacrifices.  Ceux  des  Curies  fin- 
rimoyentparvn  Huiffier  ou  Bedeau  à  chacune 
Curicj&  des  Centuries,  au  Ton  delà  crompctce 
en  générât  ,  pou  rcc  qu’ils  contcnoycnt  vniuer- 
fcllemcnt  tou  t  le  pcuple:mais  autres  que  les  Pa- 
tficiés  magiftrat.c;&  encore  les  Confuls  &  Prê¬ 
teurs,'  le  Di&atcur  8c  Entre-roy les  Pontifes 
pour  leurs  facrificcs,n’auoÿent  pouuoir  de  les 
conuoquer.  Aulugelle  liurc  1y.chapit.17.tnet  a- 
pres  Lclius  Félix  la  différence  des  trois  Comi¬ 
ces  en  cette  forte.  Quand,  les  voix  fe  donnent  par 
toutes  maniérés  de  gens ,  ce  font  Comices  des  Curies : 
la  différence  Quand  par  les  ClaJJcs  &  eages ,  des  Centurier.Quadpar 
des  Comices.  regQm  ^  quartiers, des  Tribuz^  Il  dit  tou  tes  for¬ 

tes  8c  maniérés  de  gens ,  pource  qu’il  y  en  auoit 
de  toutes  les  Tribuz  en  la  ville  deferits  &  femcz 
parles  Curies  -,  tellement  qu’vne  confufione- 
floit  en  icellcs,d’eagcs,  de  quali  tez,&  de  rengs. 
Ceux  qu»  a-  E  t  la  d  e  s  s  v  s  il  faut  entendre  que  tous 
noyem  voit  is  jcs  cjt0yCns  Romains  n’auovent  pas  droift  de 

Cuncs.  voix  &  f uftragc  en  ces  Comices  Curiez ,  mais , 
ceux-là  feulement  qui  eftoyent  refidens  en  la 
ville,  &:  cntoolicz  par  les  Curies:  de  maniéré 
que  quand  les  Municipes  de  l’Italie  curent  ob¬ 
tenu  droicl de  bourgeoific  Romaine, ces  Co¬ 
mices  comroancerenràcftre  moins  vfirez.  Et 
pource  que  les  Municipaux  v  oulurcnt  cftrc  ad¬ 
mis  encore  à  la  création  des  moindres  magi¬ 
ftrats  ,  auifi  bien  comme  des  plus  grands  qui 
paffoyent  parles  Centuries ,  8c  que  cela fembla 
eftre  raifonnable,  on  aduifa  lors vn expédient, 
q  ces  petits  magiftrats  fe  crccroyét  parles  Co¬ 
mices  des  Tribuz,&  non  plus  par  ceux  des  Cu¬ 
ries  jloubs  condition  toutcsfois,quelcs  Curies 
puis-apres  ratifieroyent  cette  clc&ion,  afin  que 
cllepafTaft parles  Aufpices,  qui n eftoyent  pas 
requis  en  ceux  des  Tribuz,  &  Icfqucls  eftoyent 
pardeucrsles  Patriciens feuls,&  non  la  com¬ 
mune.  Finablcmcnt  leschofes  en  vindrent  là, 
que  du  remps  de  Cicéron  les  30.  Curies  n’e- 
ftoyent  plus  conuoquccs  comme  iadis  clics 
fouloyent ,  mais  feulement  trente  liéteurs au 
lieu  d'elles,  pour  vneforme, chacun  d’iccuxre- 
^  prefenrant  vnc  des  Curies  ;  8c  ce  pour  vnc  mar- 

'  que  &:  cefmoign'age  des  Aufpices  qui  y  fouloyée 

eftre  pris,  comme  il  dit  en  l’oraifon  contre  Rul- 
Ius.  N  une  quia  prima  ill*  Comitia  tenetis  Centuriata 
&  Tnbuta,  Curiata  tatum  auSficiorum  cauft  reman~ 
ferunt.  Toutesfois  ce  pouuoit  eftre  pour  l’ele- 
ction  des  magiftrats,  &  non  pour  celle  du  grand 
Curion,&  des  Flamincsj  ny  pour  les  teftamens 
&  adoptions. 

Premièrement  les  Comices  des  Cu¬ 
ries  cfleurcnr  routes  fortes  de  magiftrats  à  Ro- 
mc:&r  puis-apres  que  Seruius  eut  introduiteeux 
des  Centuries  &  Gaffes,  fuyuant  le  dénombre¬ 
ment  des  biens,  ôclcseages  }  les  grands  magi- 
ftrats  furent  cclipfcz  des  Curies,  &  attribuez 


aux  Centuries  :  fi  qu'il  né  refiôit  que  les  moin¬ 
dres  ,  Icfqucls  finalement  cfchdurcnt  aux  de¬ 
vions  des  T ribuz:&  ne  refta  plus, comme  nous 
auons  dit  cy-defl*us ,  aux  Curies ,  que  la  confir¬ 
mation  de  ceux  que  les  Centuries, &  les  Tribuz 
auoycnt  cfleuz*  Mais  la  promulgation  des  loix 
leur  demeura  ;  S c  la  création  des  Sacerdoces  & 
preftrifes.  O  r  les  Aufpices  non  feulement  fe 
gardoyéeen  ccs  Co  tnices  des  Curies, mais  fob- 
feruoit  foigneufement  oultre  plusvnfcrupule,. 
que  la  prerogatiuc,a{Tauoirla  Curie  à  qui  par  le 
fort  iltouchoit  dé  donner  la  première  fa  voix,  ? 

ne  fuft  point  de  finiftre  prefage  :  comme  il  cil f  1 
remarqué  au  9. liurc  de  cette  hiftoircifueil.407. 
lig.penultimejdc  L.Papyrius,  qui  remit  au  iour 
enfuyuant  les  Aufpices,  pour  raifon  que  la  Cu¬ 
rie  Faucicnnc,malcncontrcufc  auparauàt,auoit 
la  première  efté  appcllcc.  qv  a  n  t  aux  loix  qui 
fe  pafloyentpar  les  Curies, il  failloirqu  clics fuf- 
fène  publiées  par  des  affiches,  durât  trois  neuf- 
uaines.ou  iours  de  marché, ce  qu’on  appclloit  le 
Trinundinum,quiconcenoit  z7.iours,auantq  Tmdm 
l’afTemblce  dénoncée  fè  tinftjfuyuantlaloy  Ce- 
cilic,&:  Didie, faites  du  remps  de  Cicéron  l’an 
6^.Mais  celà  n’cftoitpas  ncceflàirc  en  l’elcftio 
des  magiftrats:&  fi  au  parauant  que  ces  loix fuf- 
fent  eftablics,  on  peut  penfèr  que  ce  rciglemcnt 
ncf’obfcruoit  pas.  L’obfcuricc&  embrouille- 
ment  de  l’hiftoire  Romaine ,  aînfi  que  de  tou¬ 
tes  autres ,  nous  empefehe  de  veoirgucrcs  clair 
en  ccfi  affaire. 

Le  l  1  e  v  au  refte où  fè  tcnoyenc ces 
Comices  8c  aftcmblces  du  peuple  departy  pat  na 
Curies, cftoit  IcForumou  grand’ place foubs 
le  Capitole  ,ainfiqucdit  Denis Halicara Que 
les  loix  de  Bru  tus  y  furent  cmologuecs.EcSue- 
tone  en  la  vie  d’Augufte ,  tiltre  6j.  Tertim  w- 
potem*s4grippam  ,fimulque  priuignumTiberium ,*• 
doptauit  tnforo  lege  Curiata  :  aiiauoir  au  Comi¬ 
ce  ,  fuyuant  le  dire  de  Varron  au  4.  de  la  lan¬ 
gue  Latine  :  Comitium  ab  eo  ,qmd  coibant  eoCanà- 
tiis  Curiatis  (9*  litium  eau  fa:  Ainfi  qu’il  eft  bien  rai- 
fonnable  que  puis  que  les  premiers  Comices 
furent  ceux  des  Curies;  auffi  le  lieu  du Com- 
tium  qui  a  vnc  mcfmc  étymologie  auecqües  les 
Comitia, en  prift  fon  appellation.^  pareillement 
les  iours  Comitiaux ,  ceux  cfquels  il  cftoit  per¬ 
mis  de  conuoquer  le  peuple. 

R  e  s  t  e  à  cette  heure  de  dire  iGy  quelque 
chofe  de  ces  Curies, puis  qu’il  vient  à  propos:# 
en  premier  lieu  Curia ,  comme  dit  Varronain.  Cnu 
liurc  de  la  viedu  peuple  Romain ,  fèmblc auoir 
pris  fon  appellation  de  Cura ,  Soin  &  Cure;  donc 
auroit  auffi  cftédittcOov*  la  cour  ou  Palais  où 
le  Sénat  confulcoit  des  affaires  de  la  Republi-  Uaj0tm 
que  :  8c  au  4.  de  la  langue  Latine  :  curia  duoru»  $& 
funt generum-,nam  &  vbi  curarent  faceriotes  res  Siu-  j 

nas ,  vt  curia  veteres;  &  vbi  Senatus  humants, vt  cu¬ 
ria  Hojlilia.  Et  au  y.  curia  vbi  Senatus  Rempublict  ca¬ 
rat  :  Curia  etiam  dicitur  vbi  facrorum  cura.tb bis  c#- 
riones,  Cç  que  Fefhis  confirme  en  ccs  termes: 

Curia  Iccus 
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Curia  locus  cjl  vli  publics  curas  gerebant.  Et  potlf- 
fuic  puis-apres  que  les  Curies  eGoyenc  auflî  ap- 
pcllecs,  les  lieux ,  trente  en  nombre ,  où  le  peu¬ 
ple  Romain  departy  en  autant ,  faifoit  Ces  facri- 
fiecs  Sc  deuotions  ;  chacune  de  ces  Curies  ayâs 
pour  ceGeffe&  fon  curé  ou  MiniGre;  aufquels 
les  vierges  Sabines  que  les  Romains  rauirent 
pour  les  efpoufer  ,  donnèrent  leurs  noms: 
Toutcsfoisles  du  tireurs  n’en  conuienncnt  pas 
du’eout  bien.  Titc  Liuc.ainG  que  FeGus, veut 
qu'elles  les  ayent  cuz  des  Sabines  :  Vârron, 
que  des  les  premiers  commcnccmcns  de  la  vil¬ 
le  Romuic  en  faifanc  le  departement  de  (bn 
peuple  j  les  leur  impofà  j  partie  des  principaulx 
hommes  qui  fe  trouuerentauecqucs  luy,  partie 
de  certains  lieux  Sc  endroits  ;ainfique  l’allègue 
Denis  Halicarn.  au  fécond  :  àquoy  fcmblc  ad¬ 
hérer  Plutarque  :  car  c’cG  bien  chofc  toute  cer¬ 
taine  qu’il  n’y  eut  pas  trente  Sabines  rauies  tant 
feulement ,  ains  plus  grand  nombre  aflez,  com¬ 
me  dit  Tire  Liue;cinq  cens  vingt-fept  affauoit 
félon  Valerius  Antias;&  68$.  fi  on  veut  adhérer 
à  Iuba,  Ce  qui  confirme  encore  cette  opinion 
que  ce  ne  furent  pas  les  Sabines  qui  donnèrent 
les  noms  aux  Curies,  fontee  peu  dcccs  noms 
que  nous  en  auons,  tout  le  reftejeftant  adiré, lef- 
qycls  ne  fententen  rien  que  ce  foit  les  appella¬ 
tions  des  pcrfonnes:la  Forienfe,  Raptc,V  ellcn- 
fé,V  elitie,  Calabre,  Titie,  Tifare,  Sc  Saucie,  ou 
Faucic  Dcs  Curies  au  refte  qui  en  partie  repre- 
féntoy  ce  noz  Paroiflcs,&  en  partie  les  Confrai- 
ries  j  voicy  comme  en  parle  Denis  Halic.au  fé¬ 
cond  :  chaque  Curie  Romule  ajïigna  fes  fiacrifices 
particuliers ,  les  vieux  quony  deuroit  reuerer 
fierutr  :  (y*  ordonna  des  deniers  du  public  pourfatisfaire 
à  la  deffenfeià  la  célébration  &  foltmnité defquels  fa - 
crifices  &  fcftcs  >  il  failloit  que  tous  les  paroifîtens  fe 
trouuajfent  auecques  leur  Curé,& les  Prejlres &  ban~ 
quetdjj'ent  de  compagnie  en  de  grands  filles  ejlabliei 
pourcejl  effeCl ,  outfy  auoit  vn foyer  commun  confi¬ 
era  en  chacune  par  oijfe  pour  le fait  diceux  facrifces.Et 
cei  retraittes  &  matfons  publiques  }cn  chacune  defjuel - 
les y  auoit  vn  autel  drcjïéà  ïunon  Qujricie ,  auoyent  le 
mefmenom  des  Curies  quelles  gardent  encore  pour  le 
iourdhuy.  Car  Romule  n’auoit  pas  inGitué  vn 
dôme  ou  mai  Greffe  EglifcàlaDceflcvcfta,pour 
yauoirvnaurcl&foyerdesfacrificcs  commun 
à  tout  le  peuplc,ny  les  VeGales  femblablementj 
par  ce  q  ce  fut  Numa  fon  fucceffeurjmais  à  cha¬ 
cune  Curie  Sc  quartier  il  ordona  fon  temple  Sc 
VcGa  à  part,  où  ils  fe  peuflcntaffemblcr  pour  le 
fait  de  la  religion.  Et  n’y  auoit  que  les  habituez 
refidentsà  pot  &  à  feu  dedans  Rome  qui  fuflént 
enroollez  en  ces  Curic$5car  les  Colonies  Sc  mù- 
picipcs  auoyët  en  leurs  villes  les  leurs  auffi  cha¬ 
cune  endroit foy,& ceux  des  villages  pareille¬ 
ment  :dc  manière  qu’es  Comices  des  Curies 
tous  les  citoyens  Romains  n  auoyent  pas  droid 
de  voix  ;  ains  feulement  ceux  qui  faifoycntleur 
demeure  ordinaire  en  la  ville.  Maiscclà  aefte 
defu  aficz  touché  cy-dcflus. 
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Les  comices  Centuriez  qu’on  appelle, 
efloyent  quand  le  peuple  don  noit  favoix;dci 
party  par  les  Centuries  Sc  ClafTes  :  Si  ce  que  le 
plus  grand  nombre  de  Centuries  auoit  arrefté, 
efloit  tenu  pour  ferme  Sc  Gable*  Mais  ils  faf. 
fcmbloyenc  de  l’authoritédu  Sénat  auffi  bien  q 
ceux  des  Curies,  comme  le  marque  celicu-cy 
du  6.1iurc,fueillct  indigne  i.Nec  Centuridtisjiéc 
Curiatis  commis  patres  authores  fiant,  là  où  au  lieu 
dc,/«  Pcrct  ne  prefdent  aux  ajfemblees,  il  fau  t  m  et- 
tre  nauthorifent  les  ajfemblees .  Ce  fut  le  Roy 
Scruius  qui  les  cfiablit,  comme  on  peut  vcoir 
en  nofirc  authcur,fueillet  37.1igne  io.aucc  l’oc- 
cafion  qui  le  meut  à  cela.  Mais  pourcc  q  le  lied 
cG  vn  peu  couppé  court  Sc  obfcur ,  pour  l’intcl- 
ligcncc  d’iceluy ,  il  fera  befoin  d’amener  là  défi- 
fus  le  paffage  entier  de  Denis  Halicar,  au  4.1iu< 
par  où  l’on  peut  vcoir  aflez  clairement, que  Fin— 
Gitution  des  ClafTes  Sc  Ccnfe,&  de  faire  opiner 
le  peuple  par  les  Centuries  d’icelles,  félon  le  reg 
Sc  degré  de  leurs  faeuîtez, eGoit  en  fomme  pour 
déférer  toute  Tauthorité  \Sc  puiflânee  aux  ri¬ 
ches  &:  plus  apparents  citoyens;  Sc  n  en  biffer 
au  commun  peuple  qu’vne  vainc  ombre  pour 
l’amufcr.Car  fi  la  première  Sc  féconde  Gaffe  fe 
trouuoycnc  d’accord ,  on  ne  pafToit  gucres  fbü- 
uent  aux  autres, pource  quelles  les  excedoyent 
de  nombre,  voire  la  première  tant  feulement, Il 
d  auenture  les  Céturies  ne  fe  trouuoycnc  là  def- 
fus  parties ,  ou  à  peu  près  :  non  qu’il  y  euG  plus 
de  riches  citoyes  q  de  pauures,ny  tat  auec,mais 
pourcc  q  dix  ou  douze  ioin ts  enscblc  des  trois, 
quactrc,  Sc  cinquiefmc  Clafléî  n  cquipolloyenc 
pas  à  grand’ peine  à  vn  tout  feul  de  la  première, 
parconféqnent  il  en  fàilloir  plus  pour  faire  vnc 
Centurie  j  qui  n ’cGoit  pas  vn  nôbrc  prefix  ne  li¬ 
mité  à  cet ,  ains  de  plus,  Sc  de  moins, affauoir  cc 
que  pouuoyenc  contribuer  certain  nombre  de 
citoyens  pour  la  foldc  5c  cntretcncmcntdc  ccc 
hommes  de  gucrrcxouc  ainfi  que  f’il  eGoit  que- 
Gionà  Paris  de  faire  des  gens  auxdefpensdcs 
particuliers ,  tel  bourgeois  pourra  luy  feul  con¬ 
tribuer  plus  de  foldats, que  quinze  ny  vingt 
d’autres  mefnages  tous  réduits  cnfcmble.  Au 
moyen  dequoy  comme  dit  Aulugellc  liurc7. 
chap.  1$.  tous  ceux  qui  eGoycnt  compris  foubs 
les  Clafics  n’eGoyét  pasappcilez  Clafiici  ou  Claf- 
fiques,wz\%  ceux  de  la  première  féulcment:&  les 
autres  de  la  fécondé  Sc  des  fuyuautes  en  raual- 
lant ,  infra  Clajfcm ,  au  dejfoubs  de  la  Clajfe,  qui  n’a- 
uoycnc  vaillant  mille  clcutz,&  enfus.  Et  C0I11- 
mcllejque  les  Tribuz  ayans  pris  leur  nombre  de 
trois  quelles  furent  prcmiercmcn  r ,  reti  nd  ren  t 
neaumoins  leur  appellation  apres  quelles  fu¬ 
rent  augmentées  iufqu’à  trentc-cinqzcoutainh 
que  la  Centurie  es  champs  Sc  rerres  laboura¬ 
bles, ayant  premièrement  prisfon  appellation 
de  cent  iournaulx ,  quand  elle  fut  redoublée  à 
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deux  cens ,  à  caufç  des  deux  cens  iournaulx  de 
terres,  comme  dit  Feftusquc  Romulc  dépar¬ 
tit  à  chaque  cêtaine  de  fes  citoyens,  garda  tou- 
tesfois  ce  nom-là  de  Centuria.Ce  qu’il  a  pris  de 
Varronau  4.  Centuria  prima  à  centum  iugenbus  di- 
8lx  :  pojl  duplicata  retinuit  nomen,vt  tribut  multipli¬ 
catif  idem  tenent  nomen.  Ce  fut  donques  la  ruze 
donc  le  Roy  Scruius  l’aduifa  pour  faire  tomber 
toute  la  fupcrintcndancc  &  prerogatiuc  en  ef- 
fed,dc  la  Chofc  publique  aux  patriciens, &  aux 
riches  jcôbicn  que  tout  lcrcftedu  peuple  n’en 
fnft  exclus.  O  R  ces  Comices  des  Centuries 
qui oftt  toufiours  cftélcs  plus honnorez,  fe  tc- 
noyenc  à  trois  fins  :l’vnc  pour  créer  &  eflirclcs 
magiftrats  ;  l’autre  pour  la  promulgation  des 
loix;&  la  tierce  pour  faire  le  procès  à  vn  ci¬ 
toyen  Romain.  Quataux  Magiftrats, tous  ceux 
qu’on  appelloic  les  plus  grands  &c  Patriciens ,  y 
eftoyent  crcez  jhorfmis  le  Didatcur ,  le  Gene¬ 
ral  de  la  cauallcrie,&  l’Entre-Roy  :(oubs  laquel¬ 
le  appellation  des  plus  grands  magiftrats  nean¬ 
moins  nrcftoyenc  pas  compris  tous  ceux  qu’on 
appclloit  Curulcs  :  car  les  Ediles  mefmcs  Curu- 
Jcs  n’eftoyent  pas  de  ce  nombrejains  feulement 
ceux  qui  requcroyentlcs  plus  grands  aufpiccs 
en  la  Republiquc*ainliquc  l’enfcigne  Aulugcl- 
1c  apres  Mcflàla  au  liu.  13.  cbapit.i4.affauoir  les 
Confuls  ;  quelqucs-foi's encore  les  Proconfuls; 
les  Prêteurs ,  qui  eftoyent  comme  collègues 
Compagnons  aucuncmétdes  Confuls  zïitc  Li- 
ue  au  7  .Iiurc  fucil.z96.lig.il .Prxtorem etiamtura 
reddentem,&  collegam  Conpilibus,atque  iifdem  auffi- 
eus  creatum-  (  Les  Decem-vires  pour  drefler  les 
loix,&  les  Tribuns  d  authori  té  confulaire  le  fu¬ 
rent  auflî,  mais  ils  ne  durèrent  pas  lon^uemct.) 
Puis  les  Ccnfeurs.  Aulugellc  déduit  cela  touta- 
pertementau  lieu  allégué  cy~deflùs.Z«  Aujfica 
des  Patricia  fontdiuife^m  deux  charges  dignité ^ 

les  plus  grands  font  des  Confuls,Preteurs}&  Cenjêurs, 
qui  néanmoins  ne font  pas  tour  £vne  mefne  authori  té 
&  pouvoir.  Car  ta  Cenjêurs  ne  fint  pas  collègues  des 
Cenfeurs  ny  Prêteurs  jlà  où  la  Prêteurs  le  font  des  Con¬ 
fuls.  Les  moindra  Aujfices  font  pour  la  moindra  ma- 
gflrats ,  qui  pour  cette  occafon  s'appellec  les  moindra , 
corne  les  autres  les  plus  gr  als.  Les  moindres  fe  créent  par 
les  Aufpiccs  des  Tribus^  j  mais  plus  légitimement  par 
ceux  des  Curies  :  &  les  plus  grands  par  les  Centuries. 
Quatau  Didateur  ecn’cftoir  pas  vn  magrftrat 
ordinaire,  mais  fenommoit  parl’vndcs  Cofuls 
de  l’ordonnance  du  Scnar*  de  quelque  petfon- 
nage  Confulaire, &  non  autre*  &  ce  fur  fermée 
de  la  miid, toutes  chofcseftâs  coyes-a:  en  filen- 
ce,  ayant  premièrement  pris  les  aufpiccs  là  défi- 
fusrmaisen  cas  de  neccflité  feulement,  comme 
pour  quelque  dagereufe  gucrrc;pour  aftouppir 
vnc  (édition  ;  ou  fi  les  Confuls  ne  fe  pouuoycnt 
trouucr  és  Comices  pour  la  création  de  leurs 
fuccefleurs*&  que  le  Sénat  11e  vouluft  point  foi¬ 
re  d’Entrc-roy  pour  leseflire,ou  pour  ficher  le 
eloudjou  pour  une  première  inftituciodcieuz. 
Le  Didatcur  nommoir  puis- apres  tel  General 


de  la  cauallerie  fuffifant  &  digne,  que  bon  luy 
fembloir.  Quant  à  l*£ntre-roy  lequel  ne  duroit 
que  cinq  iours  en  fa  charge*  il  ne  feflifoit  pascri 
l’aflemblec  du  peuple, mais  pat  les  Patriciens  au 
Palais* comme  le  monftrc  celieu-cy  du  4,liure, 
fueil.  168.  lig.  penultimc  :  Patricij,cùm fine  Candi 
magifratu  Rcfp. effet ,  coiere,  Inttrregemcreaum. 

Et ccft  autre  encore  du  d-liu.focil.t93.Iig.3y.Jcd 
nos  quoqueip f  fine  fujfragio  popttli  aufpicato  Inter- 
regem prodimus.Mais  nous  en  auons  parlé  &  par¬ 
lerons  plus  à  plain  de  chacun  en  fon  lieu.  Vnc 
partie  auflî  des  Comices  appeliez  Çalm,  pafToit 
par  les  Ccnturi  e$,eomfne  il  a  efte  dit  cy-dcuat* 
cfquels  feftifoit  le  Roy  des  Sacrifices,  foubfmis 
toutesfois  au  grand  Pontife, à  qui  il  appartenoit 
de  le  confacrer*  tout  ainû  q  les  Flamines  parles 
Curiesjlefqucls  eftoiét  parcillemét  çofacrcz  du 
Potife  *  Sc  cflcuz  par  certains  folénels  Aufpiccs. 

Le  second  fubied  des  Comices  Ccntu-  u  ^ 
riezeftoitla  publication  dcsloixjfurdcsocca-  dota, 
fiôs  qui  fe  prefentoyet  d’importance, propofees 
del’authorité  du  Sénat  parles  magiftratsma- 
icurs,dont  les  Confulaircsordonanccs,if  Pré¬ 
toriennes  e  (loyer  auffi  dictes  CentuticeszainC  q 
celles  de  Pnblicola  des  appellatiôs  pardcuatlc 
peuple  Jiii.i.fùeif.j7.1ig.4o.  dequoy  Valçrc  liu. 
4.ch.prcmicr, parle  plus  diftindemcnt:J>|f»r- 
tiam  Comitiis  Centuriatis  tulityie  quis  magfrms  Cl 
ucjRomanuigrc.Et  les  loix  des  x  1  i.tablesoù  tout 
le  droid  Romain  cftoi  t  rédigé  ;  liu.  3.  fiicil.n?. 
lig.30.  Centuriatis  Comitiis  decemtabularum  legs  per¬ 
lât*  funt. Et  au  mefme  liu. fueil. 146.bg. iÿ.parlac 
des  Confuls  V alerc  &  HoracetCw»  velutiimn- 
trouer f  sure  effet  penerentùrne patres  plebifcitii,legrt 
Cetunatis  Comitiis  tulere,vt  quod  Tributim plebts  tuf 
fijjctfopulu teneret.  Lcfquels  Plebifcitcs&ordô- 
nanccsdelacoraune  cftoycncvne  chofc  i  part 
de  cès  loixjcômc  dit  Àulugelle  liuao.cb.io.&' 
fe  faifoyent  par  les  feuls  Plcbciens*,  côuoquezà 
cette  fin  par  leurs  Tribuns*  corne  vo'kpouqcz 
vcoirau  6,Uu.fùeit.i87.1ig.p&au  fuciUSjJig- 
i7.Sc  34-pourccq  cela  les  côccrnoit  feuls, &  no 
les  Patriciens.Lc  priuilege  cftoit  vne  loy  ou  de-  L« 
cret  fait  pour  vn  particulier  feulement*  if  la  loy 
generale  pourtous,cmologuecpartout!cpcu-  « 
plcaflèmblc  par  les  Centuries *  ou  par  les  Plé¬ 
béiens  feulement  aflèmblez  parlesTribuz.  La  uRsp» 
nogation  qui  eftoit  proprement  la  proportion 
d’vnçloy,ou  d’vn  Plebifcite,pour  en  auoir  l’ad- 
uis  du  peuple ,  c.omprcnoic  tousles  deux. 

Qjr  a  n  t  i  la  dénonciation  de  la  guerre,  elle 
paflbit  auflî  par  les  Comices  des  Ccnruriesitin-  * 

fi  que  nous  le  tefmoigne  ce  lieu  du  4.  jiu.  fueil. 

1 87.11^.4.  Controuerfia  inde fùit,vtru populiiujfu  in- 
dicereturbellfan  fatis  effet  S.C.PeruictrtJrtlmide- 
nunciado  impedituros  fe  delcttum ,  vt  Qmntiu*  Cos,  de 
bello  ad populum  ferret  :  Qmnes  Centurie iufpre.  Et 
par  les  Tribuz  auflî ,  Iiurc /S.  fueil.  2.74.  ligne  16. 
Necquicquam  dtffuadentibus  Trib.plcb.omnes  Tribus 
hélium  iufjêrunt.  Mais  la  paix  par  les  Tribuz  feu¬ 
lement. 
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Le  t  r.  o  1  s  r  e  5  m  e  fo  biet  des  Comices  Cen- 
turiezeftoit  les  iugcmcs,dedeux  fortes;  ou  par¬ 
ticuliers  ou  publiques.  Des  particuliers  auoient 
la  charge  les  deux  Prêteurs;  Tvn  le  Prêteur  de  la 
ville,  &  l’autre  le  Prêteur  pour  les  eftrangcrs. 
Celuy-là  vuidoit  les  proccz  d’entre  les  citoyës: 
&.çeftuy-cy  entre  les  citoyens  &  les  eftrangcrs. 
Si  Faction  intéreedepédoit  pluftoftd'fn  poinâ: 
de  droift,  que  d’vn  faift;  le  Prêteur  la  renuoyoic 
aux  Ccntum  virés,  comme  à  vn  confcil  à  luy  or¬ 
donné  pour  ceft  effeft,  de  cent  perfonnages  en¬ 
tendus  au  droid;  S’ilcftoit  queftiond’vn  faid, 
il  y  commettoit  des  iuges,  appeliez  bien  fouuéc 
Recuperatores ,  iuges  deleguez.  Que  fi  dauenturc 
iln’yauoit  ny  poind  dedroid,ny  aucun  fàid 
qu’il  fuit  befoing  d’cfplucher  ,  il  donnoit  luy- 
mefme  l’arreft.  Quant  aux  iugemes  publiques, 
à  fçauoir  les  caulcs  criminclles;lc  peuple  du  cô- 
méneementauoit  accouftuméd’y  députer  des 
commiffàires  qu’ils  appclloient  Quxfitores:  Mais 
apres  que  les  queftions ,  ou  informations  eurent 
efté  introduites  &  eftablicsenuirô  l’an  600.  iufi- 
ques  au  temps  de  Sylla  ;  des  fix  Preteursqui  de- 
puislà  fécondé  guerre  Punique  furent  érigez, 
lcsquatre,aufquclsiceluySyllaen  adioufta  qua¬ 
tre  autres  outre  les  deux  qui  vacquoicnt  aux 
caufos  ciuilcs ,  &  Cefar  depuis  deux ,  furent  dc- 
ftinez  pour  vuider  les  proccz  criminels, qui  con- 
fiftoientencequcles  Latins  appelloient  Repe- 
tundorum  ;  les  concufiîons  qucfaifoientlcs  ma* 
giftratsfurles  alliez,  &fobiets  du  peuple  Ro¬ 
main,  &  les  citoyens-,  &  les  luges  auffi  :bricf 
toute  pcrlbnnc  conftituee  en  quelque  char* 
gc  &  dignité,  qui  en  abufoir,  &:  fc  monftroit  vé¬ 
nale.  Du  commencement  ce  ne  fut  pas  vn  cri¬ 
me  capital,  mais  il  le  fut  par  apres  comme  on 
pcutveoirde  Verres  &  Gabinius.  ^tmbittu  :lcs 
prefèns,  brigues  &  menées ,  &  toutes  autres  for¬ 
tes  de  corruptions  pour  paruenir  aufdites  char-  ' 
ges&dignitez.  Maiejiatie  ;  tout  ce  qui  fc  faifoie 
contre  le  fcruice  de  la  choie  publique ,  &  con¬ 
tre  le  Prince,  dont  il  y  a  tout  plein  de  branches; 
guoîr  outrage  vn  officier  en  l’exercice  de  la 
charge .  De y?c*wM:aflàflinateurs , brigands 
meurtriers.  Des  tmpoijonnemens ,  dont  aucune 
mention  n’en  fut  à  Rotpc,  qu’enuiron  l’an  411. 
comme  il  le  peut  veoir  au  8.  liure  fueil.  3  ji.  lig. 
38.  Etlàdeftbubseftoicntcomprislcs  vendeurs 
de  potions,  &  les  forcicrs.  Le  Reculât ,  piilerie  de 
ccquiappartenoitau  public,  qui  ne  fut  puny 
du  commencement,  comme  die  Fcftus,  que  de 
deux  moutons,  &  trétc  bœufs,  cftimez  chacun 
à  cinquante  lois,  &  les  moutons  à  cinq.  La  mo- 
noyc  faible  y  cftoitcomprifc  auffi  comme  dit 
Vcnuleius  :  lequel  met  auffi  que  cinq  ans  apres 
lectimc  commis,  l’accufation  nauoit  plus  de 
lieu.  Plus  les  meurtres, les  faulfetcz,les  plagiai¬ 
res  ,  à  fçauoir  ceux  qui  vcndoicntdes  perfonnes 
librcspour  lèrfs  &  cfclaues,  ou  fuboirnoict  ceux 
d’autruy  ;  larrccins ,  mauuaifcs  foys  des  tuteurs 
cnucrsleurs  pupillcs;li  belles  diffamatoircs;mo- 


nopoles,&  affcmblecs  clandcftincsjl  effort,  vio¬ 
lence  &  port  d’armes,  tant  contre  le  public, que  ' 
contre  quelque  particulier.  De  tous  lelqucls  cri¬ 
mes  le  peuple  cognoilToitaulfi  quelque  fois,  cô- • 
me  au  iugement  de  Coriolanus  du  peculat ,  fé¬ 
lon  que  client  Dcn.  Haï.  &  Plutarque  en  fa  vie: 

Mais  en  particulier  de  l’inccftc ,  és  comices  des 
Tribuz:&  du  crime  de  Pcrdueliion,  parles  Ce- 
turies,  comme  on  peutveoir  de  Manlius  au  6. 
liure  fueil.  174.lig.33 .  Si  dauenturc  il  furuenoie 
quelque  cas  cxtrcme,enorme,& nouucau,  on  y 
commctcoit des tuges.  M  AisIcsRomainsonc 
fort  varie  en  cela  pour  le  regard  des  perfonnes: 
car  par  plus  de  fix  cens  trente  ans  le  Sénat  iugea 
félon  l’ancienne  lnftitution  de  Romulc,  iufques 
à  ce  que  C  Gracchus  Tribun  du  peuple  l’an  63a. 
leur  ofta  ce  droit,&  le  trâfmit  à  l’ordre  des  Che- 
ualicrs ,  en  nombre  de  trois  Sens ,  autant  qu’il  f 
fculoitauoir de  Sénateurs.  Liuius  Drufus  l’an 
663.  les  y  remit  derechef;  mais  mipartis  aucc- 
ques  les  Chcualicrs ,  trois  cens  de  chacun  des 
deux  ordres.  Sylla  la  6j  4.  ofta  du  tout  les  CJic- 
ualiers,  n’y  laiflànt  que  les  trois  cens  Sénateurs. 

L’an  684.1c  Prêteur  Cotta  y  en  adioufta  foixan- 
tc;  mais  le  tout  compofé  de  Sénateurs ,  Cheua- 
liers,  &:  des  Tribuns  de  txrorium  ou  threfor  pu¬ 
blique,  qui  cftoient  Plébéiens  -.dcfqucls  Pline 
liure  33.  chap.  z.  ditcecy.  D ecurixquoque  ipfîc  (  à 
fçauoir  des  \ugcs) pluribus  dijcretxnominibusfuere-,  txibvm  * 

Tribunorum  <erùt& felettorum  (çr  iudicum,etc.  Tel-  A*  * 1  *• 
lement  que  ces  Tribuns  de  Txrarium  cftoient 
pluftoft  vn  ordre  que  Magiftratny  office,  enco¬ 
re  qu’ils  euffent  la  charge  de  diftribuer  des  de¬ 
niers  du  threfor  publique  auxf^uefteurspour  la 
foldedes  gens  de  guerre ,  ainfi  que  met  Pcdia- 
nus;  Varron  au  4.  les  dit  auoir  eu  leur  nom; 

*Ab  co  quibut  crut  attribut*  pecuni * ,  vt  nùliti  dorent, 
Tnbunixrarij  ditii.  Quelques  13.  ans  apres  Iules 
Cefar  les  en  ofta;  &lesremitaux  Sénateurs  SC 
Cheualiers.  Mais  Marc- Antoine  crois  ans  a- 
.  près  en  fon  Confulat  y  adioufta  mefmes  les  Ca¬ 
pitaines  qui  auoicnteu  charge  decéc  hommes: 

Et  finablcment  Auguftc ,  la  quatriefmc  Decu-  s*®«.tTcw. 
rie,  de  la  plus  baffe  elaffe  ou  ccnfo  de  xoo.fefter- 
ces,qu’on  appclloit  Ducenorios .  Il  difpcnfa  auffi  r,[fW^- 
l’aage  des  luges  à  vingt  cinq  ans-,  làoùaupara- 
uant  il  fai  lloit  qu’ils  en  euffent  trente. 

DES  PERSONNES  QJV  I  A- 

VOIENT  l’àVTHORITE  DI  C  O  N- 
uoquer  les  Centuries. 

D*  a  s  s  e  m  b  l  e  r  les  Comices  des  Centuries 
pour  la  création  des  Magjftrats  au  commence¬ 
ment  de  l’annce ,  nul  ne  le  pouuoit  fors  les  Cô- 
fuls;Ie  Di<ftatcur,  &  Entrc-Roy  :  les  Prêteurs 
mefmes  ne  pouuoiët  pas  eflire  les  Prêteurs.  Au- 
lügellc  liure  13.  chap.  i$.Pr<etor,&'fi  colleg 4  Con- 
fulif  eji ,  neque  Confulem ,  neqttc  Prxtorem  iure  rogare 
poteJliQui*  imperium  minus  Pr&torjnaius  hobet  Con- 
ful.  LcsCenfeurs  auffi  cftoiétcflcuzés  Comices 
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tenus  des  Confuls ,  co  rame  le  monftre  ce  licu- 
cy  du  7. liurc, fucil. 314.11g.  23.  Ceterum cum Cenfo - 
ribus  crcandis  indiSia  Comitia  eJfent,profeffus  fepetere 
Cenfûram ,  C.  R  ut  i  lins  conconüam  ordinum  turbauit^ 
quia  ambo  tum  forte Patricij  Cofi.erant ,  qui rationem 
eiws  fe  habituros  negabant.  Mais  il  n’y  auoit  que l’vn 
des  Confuls  qui  les  cinft,&y  prefidaft:&:  fail- 
loic  que  dccclàils  s’en  accordaient  entr’eux, 
ou  ictcaftcnt  au  fort.  Decade  5.  liurc  ^.Decretum 
omnium  primum,  vt  Cofi.  fortirentur ,  compararentvc 
inter Je,  vter  Cen foribus  crcandis  comitia  haberet .  Ce 
que  pouuoitau  refte  leConfùl  qui  preiîdoicà  l’c- 
ledion, voyez  le  au  10.  liure,  fueil.43y.lig.20.Ec 
en  ValerCjOÙilditque  lcConful  Pifon  ayant  c- 
fte  interroge  des  Tribuns,  fi  M.Palieaous  eftoic 
créé  Conful  par  les  voix  du  peuple  il  ne  le  vou¬ 
drait  pasproclamer  pour  tel:  Ilrefpondit  tout  à 
plat  que  non,  ce  qui  fut  caufc  qu’on  ne  l’efleue 
point.  Quant  à  la  promulgation  des  loix,  qui  fe 
pouuoic  fàircen  tout  temps ,  rcferuc  les  iours 
des  feftes  te  autres  où  il  n’eftoit  permis  d’agir  te 
négocier  auccqucs  le  peuple,  les  Confuls  pou¬ 
rraient  auffi  aflèmblcrle  peuple  par  les  Centu¬ 
ries  ;  te  les  Prêteurs  pareillement ,  mcfmc  ccluy 
de  la  ville ,  qui  auoit  plus  grande  authorité  que 
fes compagnons;  mais c’eftoit les  Confuls  ab- 
fents ,  ou  le  permettans ,  autrement  ils  ne  l’eut 
fene  peu.  dont  elles  cftoicnc  dites  Icsloix  Con- 
fulaircs,&  Prétoriennes.  Dccade  3. liurc  7.  Cum 
Conful  populum  fe  rogaturum  negaffet ,  quoi  fu&potc- 
jlatis  effet,  Pr&torémque  vetuifjet  rogarc,Tnbum  Ple~ 
bis  rogarunt. Les  Cenfcurs  point  du  tout:  trop  bic 
pouuoient-ils  aflèmbler  le  peuple  pour  faire  le 
Ccnfc,&:  iëluftrt.  Les  Entre- Rois  non  plus  ,ny 
pour  faire  publier  vne  loy,  ny  pour  les  iuge. 
mcns.Pour  le  regard  des  facri ficc.s,&  ce  quide- 
pendoit  du  feruicediuin,  les  Pontifes  pouuoiëc 
bien  affcmbler  le  peuple;  Dccade  3.  liure  y.  Co- 
•  initia  inde  Pont.  Max.creando  habita  fiunt.Ea  comitia 
- noum  Pontifex  M.  •Cornélius  Céthégus  habuit .  Et  en 
-quelque  occalion  extraordinaire  qui  fe  prefen- 
toir,comme  on  peut  veoir  au  3.  liurc  fucil.  14 6. 
lig.S.Quc  QTurius  grand  Pontife  tint  les  Co¬ 
mices  pour  la  création  des  Tribuns  du  peuple. 


DE  C  E  V  X  QJI  AVOIENT 

DROICT  DE  VOIX  ES  COMI- 
ces  Centuriez. 


Ta  vtes  les  Centuries  des  elafles  auoîent 
de  vray  droid  de  voix  &:  fuffrage  en  ces  Comi¬ 
ces, où  tout  le  peuple  Rom.eftoit  contcnujmais 
tous,  ceux  qui  cftoicnc  citoyens  n’auoient  pas 
pour  cela  droid  de  voix  :  car  les  notez  d’infa¬ 
mie  par  lesCenfèurs,&  réduits  és  tablcsCcrites, 
en  cftoicnc  priuez  :  Ec ce  par  vn  exemple ,  de  cc- 
que  ceux  de  la  ville  deCcre  pour  auoir  rcccu  les 
Vcftales,&  les  reliquaires  de  Rome,  lors  qu’elle 
fut  faccagee  par  les  Gaulois, auoient  eu  droid 
de  bourgeoise, comme  il  cft  dit  au  y.  liure  fucil. 
a  51.  lig.  u.  mais  fans  droid  de  voixny  fuftragej 
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ainfi  que  le  tcfmoignc  Aulugellc  liure  i^.chap. 
i3.Cesnotezd’infamicdoncqucsn’eftoicntpas 
pour  celà  effacez  du  regiftre  des  Cenfcurs;  ains 
compris  aucc  les  autres  leurs  concitoyens,  &  ce 
pour  contribuer  feulement  auxcharges&  im- 
polirions  de  la  Chofepub. félon  l’eualuationdc 
leurs  biens;  &:  non  pas  pour  iouyr  des  preemi- 
nëces  des  autres:  Parquoyon  Icsnommoit**- 
rarij ,  corne  qui  dirait  taillables.  Et  d’autat  qu’il 4,11,11 
n’y  auoit  que  les  citoyens  Romains  qui  euflent 
droid  de  fuffrage, &  encore  non  tous;ileftbien 
requis  dcfçauoirqu’ilyenauoitde  quatre  for¬ 
tes.  Lcsvrayscitoycns,qui  cftoient compris  és 
trente  cinqTribusjccux  des  ColoniessdesMu- 
nicipcs;&  des  Prcfcdurcs.  LcsMunicipcs,co- 
me  dit  Aulugellc  au  lieu  dcflu(Hit,eftoient  ceux 
àqui  le  peuple  Rom.  auoit  par  forme  d’honeur 
imparty  le  droid  de  fa  bourgcoific;  exempts  au  100*1014.!=; 
refte  de  toutcslcscomributions,&dcsloixde 
Romcjains  iouifTans,&  vfansdcleurdroid,{la- 
tuts  te  couftumes  particulières.  Les  Colonies  Cotai* 
cftoicnc  comme  vn  prouignementtiré  des  ha> 
bitans  dcRome  pour  le  tranfplancer  autre  part; 
te  pourtâtfubicdaux  loix  te  couftumes  d’iccl- 
lc5fuyuant  lcfquelîes  ils  crcoicnt  leurs  magi- 
ftracs&  officiers  pour  lesgouuerncr  tout  ainfi 
qu’on  faifoit  à  Rome .  Les  prcfcdurcs  cftoient 
certaines  villes  de  l’Italie,  qui  nte  iouiffoicnr  pas 
delcur  droid  à  part,  ny  ne  pouuoicntcrcct  des 
magiftracs  entr’eux  de  leur  corps,ains  rcccuoicc 
vn  gouuerneur,qui  leur  eftoitenuoyéàccfteita 
de  Rome,  lequel  s’appelloit  PrafcElus,  dontcl- 
les  auraient  pris  leur  appellation.  Ces  quatre 
maniérés  de  gens ,  au  dedans  toutesfois  de  II- 
talie,cftoient  tous  citoyens  Romains.  Etenco-^J 
rc  que  ce  licu-cy  de  Cicéron  pour  Seftius:  Uni» 
erat  Italiamunicipium, nulla colonia,  nulla  preftHih 
ra, nulla  Rom*  focietat ,  nullum  coüegium,aut  coud* 

Itum ,  quoi  tum  non  de  mea  falutc  decreuiffet  :  fcroblc 
vouloir  inferer  que  tousayans  droid  de  bour* 
geoifie  Romaine, l’cuffcnt  auffi  de  voix&fuffi» 
ges,  ncantmoins  le  lieu  cy  deffus  allégué  des 
Ceri  tes, monftre  que  non.  Et  plus  cxprelTemcnt 
encore  celuy  du  8.  liure  fueil.349.  lig.  première: 
pundanu,(<r  Formianif^qubd  per  fines  eorumtutd,fS- 
esta  que  fiemper  fmffit  via ,  ciuitas  fine  faffragjoitti 
ejl.  Mais  il  y  a  quelque  différence  entre  Ciuitstt 
donari,  &:  Ciuem  Romamm  effeiSZlus  Lattj  hdbert, 
encore.  lus ciuitatis ,  pouuoit  eftre  fafis  droid 
de  fuffrage,  comme  le  raonftrent  les  lieux def- 
fufdics  ;  &  aucc  ledit  droid  on  priuilcgc:Deca- 
de  4.ÜU.8.  De  Fundanis,Formianifque  Valerius  Ttf* 
po  T rtb.plebtsrpromulgauit,,ut  iis  fuffragij  Latio  (n<tm 
antè  fine  fiffragio  habuerant  ciuitatem  )  effet .  Là  ou  ; 

les  citoyens  Romains  .tant  ceux  qui  refidoient  |, 
d’ordinaire  en  la  villc;que  les  autres  qui  faifoict 
leur  demeure  aux  champs,  bailleurs,  auoient  00 
en  premier  lieu  droid  de  voix  te  fuffrage  es 
Comices  des  Centuries;  te  pouuoient  mcfmes 
paruenir  aux  charges  te  dignitczdcla  Chofc- 
pubijquc  :  iouüToicnc  perpétuellement  delà 
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liberté  bourgeoifie ,  fi  dauenturc  eux-mef- 
mes  ne  s’en  deparcoicnc:  Cicéron  en  lbraifon 
pour  fa  maifon  :  Nemo  ciuis  Rom.  aut  ciuitatem,aut 
libertatem potejl  amittere ,  nifi  ipfiauÛor  fit  faShts. 
Irem  que  de  leur  vie  ou  de  la  more ,  perfonne 
h’en  pouuoit  iuger  que  lepcuplc  Romain  -,  non 
pas  feulement  de  les  faire  battre  de  verges  ,em- 
prifonner,nc  faire  donner  la  queftion  &  tor¬ 
ture.  Autres  qu’eux  ne  pouuoient  eftre  cnrool- 
lcz  és  légions,  &  y  obtenir  de  degré  en  degré  les 
charges,  honneurs  &aduanccmens de  Capitai¬ 
nes  &Cor5nels,  qu’ils  appclloientCentcniers  & 
Tribuns;  ic  autres  moindrei*  Icscnfàns  eftoipc 
foubsla  pleine  puiflâncc  &authoritc  de  leurs 
pères;  là  où  les  autres  eftoient  par  les  gouucr- 
neurs  des  prouinces  contraints  d'aller  à  la 
guerre,  &foubs-mis  à  toutes  autres  fortes  de 
coruees ,  ainfi  que  maintenant  en  l’Empire  des 
Turcs, qui  ont  emprunté  des  Romains  la  plus 
part  de  leurs  reiglemens.  11  y  auoit  puis  apres  les 
adoptions  i  les  nexes  ou  contrats  d’alienation 
faits  deuant  cinq  tefmoingsj  fucceffions  par  te- 
ftament  à  vn  autre  citoyen  Romaimtcftcr  félon 
lcdroi&des  Quirites  :  contradcr  mariage  aucc 
eux,  6c  autres  temblablcs,  qui  ne  font  icy  à  pro¬ 
pos.  Làoùlcdroi&du  Latium  ne  pouuoit  pré¬ 
tendre  qu  a  l’Edilitc,  &  Quefturc  :  trop  bien  a- 
uoit-il  fa  voix  ic  fuffiage;  &  de  militer  es  lé¬ 
gions  Romaines  :  Et  (i  n’eftoic  pas  fubied  à  tant 
de  coruees,comme  lesautres  alliez  &  confede- 
rez  qui  n  eftoient  citoyens  Romains.  Ccfte  dif¬ 
férence  marque  nQftrcauthcurau  é.liurefucil. 
lSj.lig.ïo./wc^ôi  ea  rabie  inipetus  Thufculutulit,ob 
irtm ,  quoi  deferto  commuât  concilto  Lttinomm  non 
in  fbcietttem  modo  Romtntm , fedetitm  in  cmtatem 
fedediffint  ,&  fucil.z87.lig.  27.  Neantmoinscc 
lus  Lttij  eftoit  encore  de  deux  fortes,  l’vnc  auec 
plus  de  prcrogatiucs,  &  l’autre  de  moins.  Quat 
aux  Colonies ,  vous  en  aurez  peu  vcoir  les  dif¬ 
férences  cy  dcuanc  en  la  colonc  ioif.  Es  Muni- 
cipesau  fùrplus,  mais  és  Colonies  principale¬ 
ment,^  difiindions  des  perfonnes  le  fouloient 
auffi  bien  garder  comme  à  Rome  :  Des  ordres 
c’eftà  fçauoir,  Patriciens,  Equcftres,  &  Plé¬ 
béiens:  Des  Curies , confrairies  ,  colleges  ou 
coramunautez  j  aucc  ce  qu’ils  appelloient  les 
corps ,  &  les  familles.  Les  colleges  eftoient  des 
plusgros  artifàns ,  comme  maçons, charpcticrs, 
tainturiers, tanneurs,  orfcurcs,  marefchaux.fer- 
ruriers ,  Si  autres  fcmblablcs  :  Il  y  auoit  auffi  les 
colleges  des  Pôtifes,  Augures  &  Prcftres;  &  des 
Médecins:  les  Corps  eftoiét  des  meftiers  moin¬ 
dres,  comme  tailleurs,  cordonniers  ,  boulcn- 
gers,  cabaretders, bouchers, crochottcurs,  mer¬ 
ciers,  &C  menus  marchands  en  dcftail.  Toutes 
lefqucllcschofesferuentpour  l'intelligence  de 
l’hiftoirc  Romaine  ,  &:  mcfmemcnt  de  ces  Co¬ 
mices. 

Restent  maintenant  les  miniftres  &  offi¬ 
ciers  d’iceux.-Et  en  premier  lieu  les  Diribitcurs, 
quidiftribuoient  les  billets  parles  Centuries.* 
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Car  iufquesà^nuiron  l’an  615.  de  Rome,  que 


Gabinius  tribun  du  peuple ,  homme  incogncu, 
&  de  bafTe  eftoffe,  comme  dit  Cicéron  au  j.dcs 
loix  ;  Calphuirnius  Pifo ,  &  Popillius  Lamas  c- 
ftans  Confulsv  le  peuple  auoit  accouftumé  de 
donner  fonfoffrage  tout  haut  par  la  viue  voix: 
là  où  ce  Tribun  ordçna  que  pour  l’elcétion  des 
magiftrats  on  ballotteroit  par  de  petits  bulle* 
tins.  Deuxans  apres  Caffius,  vn  autre  Tribun  y 
adiouftatous  les  iugemens,  horfmis  du  crime 
de  Perducllion .  Cicéron  au  liurc  de  l’amitié: 
Vidctvs  in  ttbettt  iam  ante  quanta  fit  faSia  labes  :  pri¬ 
mo  Gabmia  legs:  biennio  autem pofi  Cafiia  :  Et  néan¬ 
moins:]  appelle  celle  tablette  ou  billet  en  la  2. 
oraifon  de  la  loy  Agriai  rc; Vindicem  libertatis,pTQ- 
tcélricedeîa  liberté  du  peuple  Romain:  Et  en 
celle  de  C. Cornélius  i  Principium  iujiifîimtliber- 
tatis.  Tellement  que  non  fans  quelque  apparen¬ 
ce  on  le  taxe  de  lcgicreté,fc  ployant  fort  incon- 
ftamment  à  la  moindre  ondée  des  mutations 
qui  fè  prefèntoient.  La  loy  Papyrienncque  fît 
Carbon  l’an  625.  homme  feditieux&  trop  po¬ 
pulaire  ,  y  mit  la  promulgation  des  loix  :  Et  la 
Ccliennc  ,1c  crime  de  pcrduellion  l’an  631.  De 
force  que  ces  4.  loix,  des  bulletins,  toutes  Tri- 
bunicienncs,  furent  fort  fauorables  pour  la  c5- 
munc,qui  n’ofoic  pas  donner  fà  voix  aflez  libre¬ 
ment,  de  peur  d’offenfer  les  grands  j  comme  die 
lemefme  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Plancius: 
Grata  efi  tabella ,  qu<t frontes  operit,  hominum  mentes 
tegit ,  ddtque  eam  hbertatem  vt  quod  velint  faciant. 
Toutesfois  Dcn.  Hal.au  pliure  dit  qu’à  la  con¬ 
firmation  du  Roy  Seruius ,  on  diftribua.  des 
bilicts  au  peuple  departy  par  Curies.  Les  billets 
doneques  eftoient  diftribuez  au  peuple  fur  la 
place  des  aftcmblccs ,  és  Comices  des  Tribuz; 
&  au  champ  de  Mars  en  ceux  des  Centuries ,  à 
l’cntrec  des  ponts ,  par  les  Diribitcurs  quand  le 
magiftrar  l’ordonnoit  duhautde  fon  tribunal: 
car  il  n’eftoit  pas  permis  à  perfonne  de  les  ap¬ 
porter  du  logis;  de  peur  de  quelque  collufion  & 
abus;  comme  le  marque  ce  licu-cy  du  premier 
des  epiftres  à  Atticus:  Pifo  ConJùl}  Utorrogationif, 
idem  crat  dijfuafor.opert  Clodianx  pontes  occuparant: 
Tabell *  minijirabantur.it a  vtnulîa  dareturjvti  rogts. 
Car  pour  le  regard  de$loix,on  dônoit  des  bulle¬ 
tins,  en l’vn defqucls eftoit eferit  vti  rogas, 
qapprouuoitlaloy  tout  ainfi  qu’elle  eftoit  pro¬ 
pose  ••  Et  en  l’autre ,  a  n  t  i  qvo ,  qui  la  reict- 
toir.  Et  n’eftoit  pas  loifiblcà  perfonne  de  regar¬ 
der  le  billet  de  fon  compagnonjny  de  le  recher¬ 
cher  de  fa  voix$ny  de  faire  aucun  complot  pour 
celà:  Toutes  telles  brigues  &  menées  eftans  c5- 
prifes  foubs  la  loy  de  ^4 mbitu .  Et  pour  ccfte  oc- 
cafion  Marius  cftant  Tribun  du  peuple, l’an  6^. 
ainfiquelemcc  Plutarqueen  fa  vie,  malgré  le 
Conful  Cotta,&  la  plus  part  des  Sénateurs ,  c- 
ftablit  des  ponts  de  plâches  de  bois  fort  eftroit- 
tes ,  eflcuez  fur  de  hauts  trefteaux,  à  l’entrce  du 
parquet  appcllé  Ouile ,  ou  Septa,  pour  aller  ictter 
fon  billet  das  la  quaifle  ou  fitulc ,  telle  que  vous 
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le  pouucz  vcoir  icy;  afin  que  pcrfonncnc  s'y 
pcull  arrerter  pour  faire  quelque  menée.  Cicé¬ 
ron  au  3. des  loix:  Pontes  etiam  lex  Maria fecitangu - 
Jlos.  En  voicy  la  figure. 
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Qve  ces  ballotccnies^-Tulfrages  par  les  bul¬ 
letins  le  fi  fient  dedelTus  vn  pont  de  bois,  lepro- 
uerbe  le  dénote  afTcz  ;  Sexagenarios  de  ponte  deiicr. 
qui  n’clloitpaslêulemct  cequi  a  clic  dit  des  Ar- 
gcés, qu’on  icttoic  d  vn  putdàs  leTybrc  desges 
aagczdc  6o.ans;ainfi  q  vousauez  peuveoiren 
la  colonne  1311.  mais  vue  allufiô  à  la  couftume 
des  Romains, d’exempter  de  la  guerre  les  hom¬ 
mes  à  jo.  ans ,  &dcs  charges  publiques  ,  cn- 
fcmble  de  donner  leur  voix  à  Ibixancc;  ainfi  que 
dit  Sencque ,  Lex  à  quinquagefimo  anno  militent  no 
cogit  :  M fexagefimo  fenatorem  non  citât .  Il  y  auoit 
en  outre  ceux  qu’on  appclloitRogarcursjqui  cc~ 
noiéc  la  caille, ou  le  troc  à  ietter  iccux  bulletins, 
à  lcntrec  du  dcflufdit  Ouile  ou  parquet;  Plus  les 
Cuftodcs  qui  obCeruoict  attentiuement  qu’au¬ 
cune  fraude  ou  abus  ne  s’y  commiflcnt;  &  met- 
toict  en  clcrit  les  voix  des  Centuries  qui  auoiet 
chacun  endroit  fby  la  caille  à  part; afin  qu’a- 
prcslesauoir  comptées ,  le  c  rieur  déclarai!  tout 
haut  ce  à  quoy  la  pluralité  des  fullages  incli- 
noienr.Lc  mclinc  fefailoic  des  voix  és  premiers 
temps  :  Et  finalement  le  rclultat  de  toutes  en- 
femble, félon  que  dit  Aulugcllc  liure  n.chap.  8. 
Pojlea  populos  eos  ftmul  Cen fores  f.xat-.atque  vbi  voce 
præconts renunciati  funt  :  Car  chafquc  centurie  a- 
uoit Ion  lurucillant  &  cuflodc  : Quelques  vns  y 
en  mettent  deux  ,  autant  qu’on  dillribuoic 
de  billets  :  Es  dédions  des  magiftrats  ,  il  y  a- 
uoit  autanc  que  de  bulletins ,  félon  le  nombre 
des  dcligncz&:  receuz  à  briguer,  de  ces  trois, 
à fçauoir  des diftributeurs ,  rogatcurs ,  &  eufto- 
dcs.qui  elloicnt  ordinairement  des  principaux 
&plusapparensdu  Sénat,  appeliez  à  cela  pour 
authorifer  toufiours  d’auantage  les  decrets  du 
peu plej  comme  dit  Cicéron  en  l’oraifon  contre 
Pilo:  Hoc certè  video ,  qttod indicant  tabuU public *: 
vos  rogatores ,  vos  diflnbutores ,  vos  cujlodes fuiffe  ta~ 
bularum.  Mais  les  Prêtons  ou  crieurs  clloient  of¬ 
ficiers  publiques, qui  auoicnt  outre  plus  la  char-  ' 
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gc  d’appcller  les  clalTes  &  centuries  parordre* 

C  e  v  Je  qui  alpi  raient  à  quelque  charge  &  di¬ 
gnité,  la  pourfuyuoicnt  deux  ans  deuant  que 
d’y  paruenir:  durant  lequel  temps  il  ne  leur  c- 
ftoitpasloifiblc  parlaloy  Tullie  dedonnet  vn 
paffetemps  de  gladiateurs  au  peuple,  de  peurdc 
gaigner  par  celle  voye  extraordinaire  les  voix 
d’iccluy.  Us  alloient  en  leurs  brigues  &  proclus 
publiques  habillez  de  blanc  ,  pour  dire  tant 
mieux  remarquez;  Et  pour  dénoter  aulîi  la  (in¬ 
terné  Se  candeur  dont  ils  vouloicc  aller  en  leur 
pourfuittc;  dorvt  ils  elloicnt  appeliez  Candidtti)  cm3‘" 
non  feulement,  dçla  blancheur  de  leur  vclhs  ° 
ment  (carà/yo^au  Grec  lignifie  blanc,  &  (im¬ 
pie  aull'i  ou  nonchalant)  mais  de  ce  qu’il  citait 
ainfi  lîmple  &  clair,  qu’on  pouuoit  dilcerner  à 
traucrslcs  marquesdes  playcsqu’ilsauoicntre- 
ceucs  pour  le  lcruicc  de  la  Cholcpubliquc-,  &  à 
ce  qu’ils  ne  peulfcntcachcr  là  dclfoubs, argent 
ny  autres  prefens  pour  obtenir  leurs  intentions-, 
comme  dit  Plutarque  en  la  viede  Coriolanus, 

&:  en  Ia4î?.qucllion  Romaine.  Et  encore  que  la 
commune  opinion  ny  entende  autre  finclfe,  li¬ 
non  que  ces  brigucurs  fulfcnt  tout  en  appert  ve¬ 
rtus  de  blanc  ;  comme  mefme  le  marque  ce  lieu 
icydu  4.1iurefucil.  18z.lig.36.  PlacettoOemUm - 
bitioms  caufaTnbunu  legem promulgaretne au tlbnm 
vejhmentumaddere  pétition»  eau  fa  liceret-,  Néant- 
moins  quelques  vns  veulct  \uc)imcjhmentu,'mc 
feeSde  robbe  par  deflus  la  blanche  ;  qui  cil  tout 
le  rebours  du  texte  addere  :  car  ce  ferait  pluftoft 
mettre  la  blanche  par  deflus:  de  manière  que 
pour  fe  retenir  à  ce  les  qu’ils  prctcndér,maisfas 
guercs  de  fondement,  on  aurait  mcillcurcora- 
pte  de  lirc<*/éo  au  lieu  d’album. Quoy  quecefoit, 
&pourlaiflcr  ces  oiliues  curiofitcz,  ileft  tout 
certain  qu’ils  cftoict  habillez  de  blac,  afin  qu’oa 
les  vifl  de  plus  loing;  &  qu’ils  fu  fient  plus  aifcc- 
mentdilcernczen  latrouppedu  peuple.  Pline 
Iiu.7.chap.34.  Scipio  Naficaintoga  candida  bure- 
pulft  notants  à  populo ■  Mais  ils  n’alloicnt  ainfi  ve¬ 
rtu  z  de  blanc  que  la  première  annee  de  leur 
briguc,qui  f’appclloicl’an  delà  pétition,  ou  pro¬ 
bation  ;  laquelle  n’eftoic  autre  choie  finon  que 
de  faire  folcmnellemcnt  &  publiquement  en¬ 
tendre  au  peuple, que foubsfon bon  plaifirils 
vouloicnt  prétendre  à  vn  tel  ou  tel  magillrar, 
dont  l’habillement  blanc  elloic  vne  marque  & 
indice  j  Car  f’ils  le  laiflbient,  ils  le  departoient 
quat  &  quatde  leur  brigue  &  pourfuittc.  Valc- 
re  liu.4.cha.j.parlatdcCn,Scipion  fils  de TAf- 
fricain ,  &  d’vn  Ciccrcius,  compétiteurs  en  la 
P  reture:  Nam  vt  vidit  omnibus  fe  ccnturiis  Sa  font 
anteferri ,  extemplo  defcendit^abie  flaque  candida  togt, 
competitoris  fui  fujfragatorem  agere  coepit.  L  année 
d’apres  ils  clloient  defignez  :  c’cllà  dire  receuz 
au  nombre  des  compétiteurs  parccluyqui  tc- 
noitlcs  comices,  car  tou  s  les  Candidats  n’y  e- 
ftoient  pas  admis.  O  N  auoit  accoulluméau  fur* 
plus  de  les  publier  27.  iours  auantquc  de  les  te-' 
nir;  afin  que  non  feulement  ceux  qui  relîdoienc 
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en  la  ville,  mais  les  autres  citoyens  demeurans 
és  champs,  te  és  villes  de  l’Italie  ayans  droid  de 
fuffrage,s’y  pçuflènt  trouucr  quelques  iours  de- 
uant,-  à  ce  que  les  pourfuyuans  pçuflènt  briguer 
leurs  voix  félon  les  voyes  permifes  te  légitimes. 
Tite  Liucliurej.  fucil.  129.  lig.  39.  Pojlquam co- 
tnitia  decemviris  creadis  in  trinundinum  indiïla  funt. 
Et  quant  à  l’aage  de  ceux  qui  pourfuyuoient  les 
magiftrats ,  en  premier  lieu  perfonnen’y  eftbic 
admis,  qu’il  ncuftfcruy  à  la  guerre  dix  ans  en¬ 
tiers  ,  lesquels  fc  prenoient  de  17.  ouquel  aage 
ils  commcnçoicntàdbnncrlcurvoix:  tcllcméc 
que  nul  n’entroit  en  magiftrat  qu’il  n’euft  2 7. 
ans  accomplis  ;  fi  d’aucnturc  il  n’eftoit  difpcnfé, 
comme  Scipion  te  Pompée  :&  alors  on  pou- 
uoit  eftrc  fait  Quefteur ,  qui  eftoie  la  première 
charge  :  à  quoy  on  patuenoit  en  la  ville ,  car  il  y 
auoit  d’autres  dignitez  te  degrez  és  armées.  Le 
Tribunat  du  peuple  eftoit  limité  à  trente, &  l’E- 
dilité  à  37.  pour  le  moins  :  la  Prctcurc  à  qua¬ 
rante  j  te  le  Confulat  à  quarante  trois .  Parce 
qu’entre  deux  magiflrats  Curules  ,  il  failloic 
que  deux  années  franches  couruflcnt .  L  e 
10  v*.  doneques  de  l’aflemblec  venu  ,  ceux 
qui  briguoient  fc  trouuoiét  habillez  d’vnc  rob- 
bc  blanche,  à  la  place  où  fe  tenoient  les  Comi¬ 
ces  ;&aIloientçà&:  là  embraflans  vn  chacun, 
leur  prenans  les  mains ,  te  les  rcquerans  de  leur 
voix  ;  accompagnez  ordinairement  de  quelque 
petfonnage  d’authorité  ,  agréable  au  peuple 
pour  les  recommander  :  Et  de  Nomcnclatcurs, 
encore  que  la  loy  nclepermiftpas-,  c’cft  à  dire 
de  quelqu’vn  de  leurs  fcruitcurs  domeftiques, 
qui  cogncuft  tous  les  citoyens ,  te  les  feeuft  ap- 
pcller  par  leur  nom. 

LA  MANIERE  DE  TENIR 

LES  COMICES  CENTVtUEZ. 

Il  a  este  dit  cy  deflûs  qu’auant  détenir 
l’aflemblec  des  centuries, les  Confuls,ou  le  Prê¬ 
teur  en  leur  abfence,  ou  autre  magiftrat,  auoiet 
accouftumc  de  la  faire  publier  par  les  villes, 
Municipcs,  te  Colonies  de  l’Italie,  iouyflans  du 
plein  dcoi&  de  la  bourgeoi  fie  Romaine, par  trois 
ioursde  marché,  qui  en  faifoient  vingt  fèpt,à 
fçauoir  le  Trinüdinum,afin  qu’5  s’y  peuft  trou- 
uer  d’heure  jnon  que  tous  y  fuflent  contraints 
fi  d’auenturc  leur  commodité  ne  portoit .  Que 
fi  les  comices  fc  tenoient  par  l’Entre-roy  pour 
la  création  des  Magiftrats  ,1c  terme  n’eftoit  pas 
ainfi  long,  d’autant  que  l’Entreregne  a  vn  nref- 
mc  homme  ne  duroit  que  cinq  iours:Toutcs- 
fois  le  premier  Entre*roy  ne  faifoit  iamais  gue- 
res  l’cletion,  ains  le  fécond  pour  le  pluftoft. 
Et  de  mefmc,  durant  le  temps  deccfte  prejnic- 
re  Decade  qui  compréd  quelques  430.  ans,  que 
l’eftcnduc  de  l’Empire  Romain  n’eftoit  pas  en¬ 
core  guère  grande  ,  vn  tel  delay  pour  le  regard 
de  ces  aflemblecs  n’eftoit  pas  requis ,  comme 
lors  qu’il  fut  paruenu  enfon  plus  haut  comble 


La  manière  âç 
publier  les  Co¬ 
mices. 


marnes. 


de  puiflancc  humaine.  La  manière  au  refte  de 
celle  publicatiôalloit  par  affiches  &  efcritcaux, 
ainfi  que  le  tcfmoignc  Aulugellc  liure  13.  chap. 

14.  In  ediEio  Confulum ,  quo  ediçunt  quis  dits  comitm 
Centuriatufutums  fit ,  feribitur  ex  vetere forma  per¬ 
pétua  ;  Ne  quis  Magiftratus  minor  de  ctelo  feruaffe  ve- 
lit.  Parlequcl  mot  de Senbitur,  on  peut  cognoi- 
ftre  que  c’eftoit  par  quelque  tableau  te  affiche, 
qui  marquoit  le  iour  que  fc  deuoic  tenir  l’afljcin- 
blee,  tant  pour  la  création  des  Magiftrats,  que 
les  iugemens .  Mais  fi  c’eftoit  pour  vnc  loy ,  les 
chofes  proccdoiêt  en  celle  forte.  Premicremec 
on  la  faifoit  entendre  au  peuple;  te  puis  on  l’efi- 
criuoit  en  vn  tableau,  aucc  le  nom  de  celuy  qui 
lapropofoicj  afin  que  le  peuple  euft  loiiir  de  la 
confidercr  à  fon  aifc,&  en  prendre  des  doubles: 
ainfi  que  le  dénote  ce  lieu  du  3.1iure,fucil.  129. 
lig.  17.  Ingenûque  bominum  expeSiatione  propofitt * 

X.  tabules  populumad  concioncm  aduocauerunt ,  & 
légère Ug -es propofitas  iuffere.  Et  vn  peu  plus  bas:  Cu 
ad.  rumores  bominum  devnoquoque  legum  captte  édita 
fuis  correéhe  viderentur  ,  Centuriatis  Commis  X.  ta- 
bularum  leo-es  perlât <e  fùnt.  Cclàsappelloitlapro-  . 

mulgauon  de  la  loy  quand  on  ladcclaroit  de  propofitiou,  a 
bouche;  te  la  proportion  ou  profcription,quâd  proferiptioa 
clIeeftoitaffichceparefcricduranrleTrinundi-  cs  olxRo* 
num,  Cicéron  en  la  y.  Philippique:  Vbi lex Créd¬ 
ita  ,  <&  Dtdia?  Vbipromulgatio  Trinundinum^.  Mais 
plus  apertement  Dcn.  Hal.  au  io.hure  ;  Les  Tri¬ 
buns  du  peuple  (dit-il)  layansfait  tonuoquer  à  l'audie- 
ce  ,luy  promettaient  de  mettre  en  auant  vneloy  pour 
les  chofes  qu  il  demandoit-}  lequel  propos  approuué  de 
tous ,  fur  l’heure  mefme  fans  plus  différer ,  ils  reciterent 
la  loy  qutls  tenoyent  défia  toute  prejle:  &  bayant pro - 
pofee  en  public ,  donnèrent  27.  iours  de  terme,  (  à  Iça- 
uoir leTrinundinum  )  afinque  quiconque  la  vou¬ 
drait  contredire,  ou  y  rhabiller  quelque  chofe ,  en  euji 
parla  le  moyen.  Mais  tout  cclà  eft  plus  apertemée 
déclaré  par  ce  lieu  de  Macrobeau  premier  liure 
des  Saturnales ,  chap.  16.  Ru  tilt  us  eferit  que  les  Ro¬ 
mains  inflituerent  des  Nundines,ou  iours  de  marché,  a- 
fîn  que  les  laboureurs  ayas  trauaiüé par  hutél  tours  aux 
champs ,  le  neuf  efme  ils  peuffent  venir,  à  la  ville  pour 
vendre, acheter,  &  faire  autres  leurs  menus  négoces-,  re- 
ceuoir  auflt  les  loix  (y  edits:& que  de  tout  ce  qui  feroit 
arreflc  &  délibéré ,  le  rapport  s’enpeufl faire  àeuant  v- 
neplus  greffe  multitude  de  peuple.  Lefquels  édits  (y  or¬ 
donnances  propofes  durant  ce  Trinundinum  ,p»uuoiet 
aifeement  ejlre  cogneues  &  examinées  de  tous  :  d’où  f- 
roit  procédé  la  couflume  de  les  promulguer  à  ces  iours 
démarché.  Il  dir,  Mos  traêhts ,  pource  que  ce  ter¬ 
me  de  27.  iours  ne  futpas  toufiours  obfcruc  es 
premiers  temps  de  l’Empire  Romain*  cclàeftac 
plus d’vne forme d’accouftumancc,  que  de  ne- 
ceflitéiCariln’y  en  eut  loy  aucune  iufqués  à  l’an 
6$6.  qui  eft  enuiron  deux  cens  ans  hors  de  cefte 
première  Decadc.Ccux  doneques  qui  vouloicc 
frire  vnc  loy  ou  ordonnance  nouuellc ,  auoienc 
accouftumé  de  s’accompagner  de  quelque  per- 
fonnageeloqucnt&rd’authomépour  la  perfira- 
der  au  peuple ,  te  la  luy  mettre  en  opinion ,  par 


TRINVNBI- 

NVM, 


( 


Digitized  by 


Google 


AVTHOR  t  1- 
01*. 


Le  Sénat  au- 
thorifoic  les 
Comice*  Cen- 
turicz. 


Le  tonnerre  ou 
efdair  rompoit 
l’aflemblee  du 
peuple. 


»$t  ANNOTàTÏÔNS 

de  belles  harénguês  durant  ccS  trois  Jours  de 
marché;  ce  que  l’aflemblcc  ëfeoutoit  volôtiers, 
&  pas  fesge(les&  acclamations  moftroicà  peu 
preseequi  endeuoie  rcüflîr.  Celuv  là  s’appcl- 
loit  l’authcur  ou  perfuafeur  de  la  loy  ;  ainfi  que 
fût  Cicéron  pour  celle  de  Manilius  ;  dont  nous 
auons encore  loraifon;  Et  Pompee  en  vne  au¬ 
tre  4uConfui  Lentulus,  pourr’appeller  Ciccro 
d’exil.  Fmablement  toutes  ces  folennitcz  ob- 
fcruees,on  aflembloit  le  peuple  pour  ballotter 
&  donner  fa  voix. 

P  o  v  r  le  regard  des  iugemens  ,1c  Trinun- 
dinum  s’ygardoit  auffi  bien  qu’en  la  création 
desmagiftrats  ;  &  en  la  publication  des  edits: 
Efquels  trois  points  il  failloit que  l’authoritc  du 
Sénat  interuinft:  :  Et  pareillement  lcsaufpices, 
fans  Icfquels  les  Comices  Céturiez  ne  pouuoiét 
eftre  tenus  légitiment.  Des  Aufpiccs  nous  en 
auons  parlé  en  leur  lieu.  Etfid’aucnturcil  con- 
noit,ou  ciclairoit  durac  l'aflemblec,  il  l’a  failloit 
rompre.  Cicéron  au  z.liure  de  la  diuinacion: 
tfotts  tuons  par  eferit  en  nos  commentaires,  queluppi- 
ter  tonntnt  ou  efclairtnt ,  il  ri ejl  pas  loifible  de  tenir  les 
Comices  :  ce  que  peut  ejlre  a  ejlc  injlituc  pour  le pu- 
bltq'  ;  qu’on  aye  voulu  ajiigner  quelques  occafons  de 
ne  point  tenir  les  Comices  4u  moyen  dequoy  le feul  vi¬ 
ce  qui  les  peut  empefeher ,  ejl  la fouldre  ;  laquelle  en  tou¬ 
tes  autres  occurrences fi  elle  vient  du  cojlé gauche  ejl 
prife  pour  vntres-bon  &  heureux  prefage.  L’autre 
accident  pour  entrerompre  les  Comices,  eftoit 
fiquclqu’vn  venoiteependae  à  tomber  du  haut 
ma!;  qui  pour  celle  occafion  auroit  elle  appelle 
MoAmtComitialis.  Sercnus  le  touche  ainfi  en  fes 
Poëfics  ; 

Ejl  fubitijfecies  mort/,  cui  nomen  ttb  illot 

Quod jieri  nobü  fffragia  iujla  reçu  fat. 

Sape  etenim  membres  acri  langore  caducts, 

Concitium  populi  tabes  horrendt  diremit. 

Ces  fupcrftitions  des  Aufpiccs  durant  les  pre¬ 
miers  progrez  des  Romains, eftoicnccn  ü  grâd’ 
vogue,  que  rien  ne  fe  faifoit,difoir,  ny  entrepre- 
noird  importacecn  public, ny  particulier, fans 
auoir  exploré  le  vouloir  des  dieux  là  deflus ,  par 
les  lignes  &  prefages  accoullumcz:  comme  le 
marque  ce  lieu  cydu  premier  liurc,fucil.3i.lig. 
38-parlat  de  celle  queux ,  qu’Acci*  couppa  aucc 
vn  ralbir.  ^iugurïu  certè ,  fcevdotioque  ^ugurum, 
tantws  honos  accefiit,  vt  nihtl  belli fornique pojletyii - 
Ji  auîficato  gereretur:  Concilia  populi \exercitus  voca- 
ti  ;  fumma  rerum ,  vbi  aues  non  admifijfent  dirime- 
rentur.  Mais  en  la  grandeur  de  l’Empire, les  cho- 
fes  allèrent  plus  nonchallamment,5<:  prcfquc 
comme  par  vne  forme  d’acquit;  ainfi  que  nous 
le  pouuons  veoir  enDcn.Hal.liure  r. parlant  de 
Romuic.  ilordonnaquà  C  aduentr  ml  neujl  à  rece¬ 
voir  la  couronne  ,ny  autre  magijlrat  que  ce  fujl,  fans 
enquérir  premièrement  le  vouloir  des  dieux  :  Cf  qui  fut 
longuement  obfcrué depuis  des  Romains ,  non  foubs  les 
Boys  feulement ,  tins  en  la  création  des  Confuls  encore , 
des  Prêteurs  ,  &  autres  dignité 3^  de  la  Rep.  Mais  cel* 
s'eJHatJfédcnojlrc  temps  Jjorfmis  quelque  ombre  & 
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ifndge  qui  en  ejl  rtjlte  j  afin  que  cejle  partie  de  la  rel'md 
ne  femblajl  point  ejlre  du  tout  efteintexCar  ceux  qui 
doiu  ent  entrer  en  magiftratfcs  lcpoin£t  du  tour  en  lieu 
ouuert  de  tous  cojlez^font  leurs  fpplicatios  aux  dieux: 

Surquoy  ceux  des  Mugures  qui  leur  af fient  (y  font  là 
prefns,  dient ,  les  vns  auoir  oùy  tonner  à  main  gauche, 
encore  qu'il  rien  fut  rien  du  tout :  {y  lors  prends  ce  rap¬ 
port  pour  vn  autrement  fufffant ,  s  en  vont  entrer  en 
leur  office  :  les  autres ,  ejlimans  ejheajfe^  qu’il  ne  s’en 
fit  point  pre fente  de fmijbre, les  autres  outre  (y  foule  , 
diuin  confentement .  Ce  que  Cicéron  tclrooignc 
aulfiau  feconddesloix;&:dcladiuination.  Le 
Conful  doneques  ou  autre  qui  deuoit  prefider 
aux  Comices  ccnturiez ,  auant  que  d’aller  au 
champ  de  Mars  qui  eftoit  hors  la  ville;  du  haut 
de  laforterefleou  autre  endroit  dedans  le  Po¬ 
mérium  &  pourpris  des  murailles ,  ayant  quel- 
qu’vn  des  Augures  auprès  de  luy ,  ne  s’arreftoit 
pas  à  attendre  que  les  dieux  luy  eulTent  lignifie 
leur  vouloir  par  quelque  ligne  d' chaut,  car  peut 
eftre  celà  fuft  aile  en  trop  de  longueur;  mais  luy 
faifoit  déclarer  tout  haut  qu’il  l'auoit  veu.  Et 
pour  ccft  effeâ:  tant  dedans  que  dehors, on  drefi 
foit  les  murailles  d’vn  pauillon ,  le  deflus  elhnt 
dcfcouucrc,qui  s’appclloit  Tabernaculum,àont 
on  obfcruoit  les  lignes  dcnhaur.  Et  failloit  pour 
choilir  le  lieu  à  ralTcoir,prcndrele$  Aufpiccs, & 
auoirquclque  prclàgefauorable:  &  qu’eu  cela 
fuft  lclïlcnce,  autrement  recommencer  tout. 

Ceft  autheur  liurc  4.  fueil.i68.!ig.3î.rfrt;omffl- 
fe^ugurum  décréta  ^erinde  ac  vitio  creati, honore  è- 
tere-,  quod  C.  Curiatius,  qui  comitiis  eorit  proférât, pt- 
rum  reftè  tabemaculum  cepijfet.  Ce  fllencc  és  Auf-  SIllNTm 
pices,il  le  faut  entédre  non  pour  n’y  auoir  point 
de  bruit, mais  que  tout  fuft  palfé  dcuëmenr,  fins 
erreur  ny  faute  quelconque.  Cicéron  auz.de la  Dt«rjta 
diuination  :  Silcntium  dicimus  in  aujficiis,quodom- 
ni  vitio  caret.  Hoc  intelligere perfeêli  Augura  cfl.h  joj. 
nefuffifoit  pasqucccluy  qui  obfcruoit  l’aulpi- 
ce  ,n’euft  rien  veuny  ouydc  contraire  à  cela: 
car  li  quelque  autre  magiftrar,  des  grands âfça- 
uoir,  comme  des  Confuls  &  Prêteurs  entreux; 

Et  des  Ccnfcurs  l’vn  enuers  l’autre,  pour  leur 
création, outre  laquelle  leur  pouuoir  ne  s'eften* 
doiepas;  ou  vn  Augure,  l’auoit apperccu auant 
que  les  comices  fu  fient  cncommcncez,  &l’cuft 
annonce  auant  qu’ils  fulfent  acheuez;  iln’eftoit 
pas  loifible  pour  ce  iour  là  de  palTer  outre,  non- 
obftant  que  cela  Ri  ftfaulx.  Celà  eftoit  I’obnun-  ^ 

ciation,  dont  il  y  eut  par  trait  de  temps  vne  loy 
fai&e ,  l’an  618.  par  Elius,  &  Furius  Cofs.  Tou. 
tesfois  les  Augures  ne  pouuoient  obferuer  les 
Aufpiccs,  fi  le  Magiftratnelc  commandoic.  Il 
failloit  puis  apres  auant  que  d’entrerà  l’clcâio, 
q  le  Prcfidenr  aux  Comices  fift  les facrificcs ac¬ 
coutumez, à  fçauoir  d’immoler  certaines  vidi- 
rhes:  Den.Hal.au  y.\mrc:Parçydeuant,qMndle 
peuple  deuoit  de  lauthorité  &  approbation  du  Sénat, 
donner  fa  voix  fr  quelque  chofe  -,  les  Confis  faifoient 
ajfembler  tes  Comices  des  Centuries  ;  ayans fait  préala¬ 
blement  les  fer  if  ces  ordonne^par  la  loy  font  quelque 
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'uns  fe  cotinuent  encore  pour  le  iourdhuy.  Ce  qu'il  ex- 
plique  plus  à  plain  au  io.liu.  Celkfa.it  en  U prefence 
des  Pont  if  es  figures  deux  des  purificateurs j  apres 

auoir  achcuc  les  Jaafices  en  tels  cas  requis ,  auecques  Us 
prières  accoujlumees ,  la  loy  fut  emologttee par  les  Cen¬ 
turies.  T  o  v  t  e  s  ces  chofcs  doneques  ainfi  ac¬ 
complies,  le  peuple  s’aflembloic  au  champ  de 
Mars, hors  la  villcjîàoùauant  tout  œuurc  auanc 
que  de  le  départir  par  les  Centuries  felo  l'ordre 
dcsclaflesfccluyquitenoit  les  Comices  faifbic 
vne  harangue  exhortatoire  à  l’aftcmblee ,  fur  ce 
dont  il  eftoit  queftion.Que  fi  c’eftoit  pour  l'ele- 
étion  des  Magiftrats,  il  nommoic  tous  les  pour- 
fuyüans  qui  eltoient  rcccuzà  briguerT  Ce  neât- 
moins  le  peuple  en  pouuoitbicn  eflirc  d'autres 
que  les  prefentez ,  s’ils  eftoiée  de  l’aage  &  autres 
qualitczrcquifes  j  dont  encore  en  difpenfoir-il 
quelques  fois,&  mcfmcde  laage:Etfi  plufieurs 
fc  trouuent  auoir  cfté  cfleuzquine  lerccher- 
choicnt  pas,voire  par  force  &  malgré  eux,-com- 
meonvcutvcoirauio.lm.fucil.4Z4.h'g.n.Z»f# 
annum^cùm  QSabium  Confulem  nonpttentemfimnes 
dicerent  plus  auant,  au  fucil„4Zû.  lig. 

44.  Cttmillujlres  viri  Confulatum  peterent ,  omnesm 
QSabium  primo  nonpetetem  >  deinde  vt  inclmata Jlu- 
dia  vidit,etiam  reeufantem  conuertit .  Si  qu’aucune 
fois  fi  l’on  voyoit  le  peuple  défia  balacer  par  fes 
voix  à  quclqu’vn  qui  ne  le  méritai! ,  ou  ne  fuft  à 
propos,ny  agréable  au  Scoar,lc  Conful  interro- 
poic  l’cledion  par  quelque  remonftrance  à  ren¬ 
contreront  vous  en  aucz  vn  exemple  au  3.  liure 
fucil.1zo.lig.34.de L.Quintius.;QVE  fic’eftoie 
pour  l’approbatiS  d’vne  loy,  lcWeur  la  reci toit 
au  peuple  touthaut,  félon  que  le  greffier  Iuy  di- 
étoit  mot  par  mot:Et  puis  on  harenguoit  là  défi 
fus  au  peuple,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  cy  deuant  ;  le¬ 
quel  fc  departoit  par  Centuries  là  deflus  pour 
ballotter  ou  donerfa  voix.  Tout  le  mcfmc  s’ob- 
feruoit  és  iugemens ,  qui  eftoient  vnc  cfpece  de 
loyjdont  &c  de  tout  le  rcftc,la  propofition  fe  fai- 
foit  toufiours  au  peuple  par  ccftc  formule  :  V  e- 
zitis.ivbeatis  ,  qvirites.  Siles  nombresdes 
bulletins  de  ces  lettres,  VR.rfi  ng«,preualoict 
à  ceux  de  A-antiquoy  laloy  paflbic:&  fi  au  rc- 
bours,non.Es  iugemens  on  en  donnoit  trois:  A. 
abfoudre:  C  condamncr  :  N  L  .non  liquet ,  il  n'en 
apparoijl  pas  affesej.  qui  eftoit  à  peu  près  noftrc 
appointer  au  Confcil.  Restent  maintenant 
««silo-  les  intercédions  ou  oppofitions ,  qui  propremée 
appancnoicntauxTribuns  du  peuple.  Aulugel- 
lc  liu.l3.chap .  iz.  Tribuni plebit  creati  antiquitus  vi- 
denturjio  iure  dicundo ,  nec  caufis  quercUfvc  de  abjèn- 
tibus  nofcendü  fed  intercejZionibusfacicndis .  Tou  te$- 
foislcsConfuls  auoient  p'uiftancc  d’interrom¬ 
pre  tous  les  Comices  &c  aflemblces  du  peuple 
(au  mcfme  liure  ,chap.  14.)  &  de  s’oppolcr  aux 
aélios  de  tous  les  autres  magiftrats ,  fors  d’iceux 
Tribuns:  car  rien  de  tout  ce  qu’ils  iàifoiér,  com¬ 
me  dit  Den.  Hal.au  10.  ne  pouuoic  cftrc diuer- 
ty  ou  empefebé,  finon  par  eux-mcfmes  -,  vn,  ou 
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plufieurs:  Et  fi  hardy  de  les  troubler  en  parlant 
au  peuple,  fur  peine  de  la  vic,&confifcaticn  de 
biens  ;  comme  il  met  au  7.  liure  :  là  où  il  leur  c- 
ftoit  loifiblc  de  foppofer  à  tous  les  autres  magi¬ 
ftrats,  &  mefmes  au  diélatcur  ;  durant  lequel  iis 
n'eftoient  pas  fupprimez  comme  tout  le  refte: 

Eftantlcur  puiffanccplus  pourcmpcfchcr,quc 
pour  faire, ainfi  que  le  déduit  Plutarque  en  la  81. 
queftioRomainc.L’interceffiô  au  refte  des  T ri- 
bus  du  peuple  auoit  lieu  auffi  bien  en  ces  Comi¬ 
ces  des  Centuries, corne  és  autres  négociations 
de  la  Rep.fclon  que  le  tcfmoigne  ce  lieu  du  7.  li- 
ure,fueil.3 1  o.lig.33.  Cum  intercedendoTribuni  nihil 
aliudquàm  vtdijfcrret  comitia  valui[fent.  Mais  plus 
apertcmentDcn.Hal.au  8 .Quand les  Cônfulscon- 
uoquoyent  le  peuple  pour  la  creatio  de  leurs  fuccpffeurs , 
les  Tribuns  iiceluy  qui  auoiet  tout  pouuoir  d’epefeher , 
s’oppofoient  :  au  mey  en  dequoy  taj] emblec  des  Comices 
'Venait  à  fe  rompre. 

Qjv  a  n  t  à  l’ordre ,  &:  au  reg  de  doncr  fà  voix  L'ored^*ô“,c' 
en  ces  Comices  des  Centuries  ,cclàcft  vn  peu  floués  Co- 
cmbrouillé  &  en  doubtej  touchant  mcfmenicc  miecs  de*  Cen- 
laprerogatiuc,  àiçauoir  2a  première  appcllee.  tutlcî’ 

Mais  cela  eft  aftez  euident  par  le  contexte  de 
Titc  Liuc,liurc  premier,  fueil.37.lig.  n.  que  les 
gens  de  chcualcommcnçoicnt  les  premiers:  £- 
quites  vocabantur primi.Cc  que  Dcn .  Hal.  confîr- 
meau  liure.  Les  premières  Centuries  delapremiere 
claffefi fçauoir  1 8 .  de  gens  de  chenal ,  &  quatre  vmgts 
de  ceux  de  pied ,  efloientappellees  à  donner  leur  voix. 

Au  moyen  dequoy  il  failloir  que  ces  18.  Centu¬ 
ries  de  gens  de  cheual  ietraflent  au  fort, pour  efi 
lirclaprcrogatiue  d’entr’clles,oubië  les  douze 
feulement,  qui  furent  les  premières  cftablics 
des  plus  apparens  de  la  ville, comme  il  eft  dit  au 
fueil.dcflfufiiit  37.bg.  il.  Equitu ex primoribus  Ci- 
uitatis  X  J  I.JcripJït  Ceturia*.  Ce  qui  eft  tout  apet- 
tcmcc  touché, ce  me  fêmblc, au  3-liu.de  la  j.Dc- 
cade:P«or  Claudine  caufam  dixit:  (y*  cùm  ex  duode- 
cim  Centuriis  Equitu  0EI0  cenfore  condemnajfent }  etc . 

Où  à  tout  cuencment  les  quatre  vingts  Ccntu- 
riesdesgensde  pied  de  la  première  clafle,qui 
euft  efté  vnc  grand’ confufion  &c  lôgueur;  com¬ 
bien  que  pour  la  confcqucncc  donc  eftoit  la 
voix  de  celte  prcrogatiuc  ou  première  Centurie 
appcllee,  que  tout  le  refte  fuy uoic  la  plus  part  du 
temps ,  donc  Ciccron  au  premier  de  la  diuina- 
tion  ïamoil  appcWcc^Omen iuflorum  Comitiorum ; 

Et  Tire  Liucau  6.  liure  de  la  croificftne  Déca¬ 
de  :  ^4uthoritatem preerogatitue  omnes  Centuriœ  fecu- 
tej«»f;ilfcmblafteftrc  raifonnablequc  toutes 
les  Centuries  fùflënc  admifes  à  ce  fort ,  afin 
que  tout  le  peuple  y  participait  aucunement. 

Mais  ce  qui  fait  pefer  que  cclà  ne  fuft  point  ain¬ 
fi  ,  eft  vn  lieu  de  Salluftc  en  l’oraifon  du  rci- 
glcmentde  lachofe  publique  ,  à  Iules  Ccfitr, 
où  il  dit, que  C.  Gracchus,  qui  eftoit  home  po¬ 
pulaire  du  tout}  en  fon  tribunat  mit  en  auanc  v- 
nc  loy,  que  de  toutes  les  cinq  claftcs  cofufes  en- 
femblc,  les  Centuries  fufient  appeliecs  au  fort: 

III 
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Mais  cela  n’eft  pas  (ans  bien  grande  difficulté. 
Comment  que  ce  (oit ,  apres  celle  prerogatiue, 
fi  d’auenturc ,  il  y  en  auoic  en  ces  Comices  des 
Centuries  corne  en  ceux  des  Tribuz,  les  autres 
Centuries  donnoient  leur  voix  l’vne  apres  Vau¬ 
tre  }  les  gens  de  chcual  premièrement,  5c  de 
piéd  apres;  de  la  première  clarté,  &:  puis  des  au¬ 
tres  ,  fi  d’auéturc  elle  ne  refoluoi^mais  cela  ad- 
uenoii:  peu  fbuuent ,  comme'  l’on  peut  vcoir  és 
deux  partages  cy  deflus. 

Dvtïmps  que  les  fuffiages  Ce  donnoict  par 
la  viuc  voix, il  y  auoit  des  Rogatcurs,qui  alloiét 
par  les  Centuries  félon  l’ordre  qu  on  deuoit  gar¬ 
der, recueillir  tout  haut  les  opinion$;&:  les  com¬ 
ptais  à  la  pluralité ,  faifoienc  prononcer  par  le 
cricur,  telle  Centurie  balancer  ccftuy-cy,ou 
cckjy-là ,  pour  le  régard  des  magiftrats ,  nom¬ 
mant  ccluy  des  Compétiteurs  qui  eftoit  efleu. 
Quant  aux  edits  fie  ordonnaccs,  elles  prôfcroicc 
ces  deux  mots  cy,  Vti rogasfi  elles  l’approuuoicc, 
&  vouloicnt  paflér:  il  elles  la  refufoier,  ^4ntiquo. 
Du  premier  nous  au5s  ce  partage  au  6.1iu.  fuciî. 
289.  lig.  40 .Cùm  prima. Tribus ,  vu  rouassent 
dteerent  ;  Comme  les  premières  Tribu^opmajfent  tout 
haut,  ainsi  qvh  vovs  le  proposez  ,  nous  lac- 
cordons  faut  entendre.  Du  fécond  en  la  page 
fuyuancc  lig.33.  Defœnore^tquc agro  rogationesiu - 
berentjde plebeio  confulatu  antiquabant .  La  mefine 
forme  fc  garda  apres  que  les  bulletins  eurent  c- 
fté  introduits ,  ainfi  que  nous  auons  délia  dit  cy 
dertus.defquels  ils  en  donnoient  autant, corne  il 
y  auoit  de  copetiteurs  ;  en  chaque  billet  le  nom 
d’vn,au  moins  la  première  lettre. Cicéron  en  lo- 
raifon  pour  fa  maifont/s pojleaquam  intellexit pojjc 
Je  interuerft  xdihtate  à  L.PiJone  Confule  Prxtorem  re- 
nunciari  fi  modo  cadem prima  litera  competitorem  ha- 
buiJfetahquem.Li(\\jel\ca.bbïeuiation  eftoit  bien 
dangercuic.-mais  non  pas  celle  desiugemens,  A. 
abfotuoy C.  condamna,  N.wo»  liquet.  Et  l’cmologa- 
~iiô  des  loix:VR.  Vtirogas;5c  A .antiqtto.  Lssclaf- 
fesdoneques  en  premier  lieu  ferendoient  cha¬ 
cune  endroit  foy  à  part,  comfcvn  régiment  en 
vnemonftrc  generale  d’armee:  &lcs  Centuries 
.  encore  ;  ainfi  que  les  enfeignes  ou  compagnies. 
Puis  félon  leur  ordre  cftoient  appellccs&:  intro¬ 
duites  en  vnc  cloifon  de  barreaux  &  treillis, liu. 

1  o .  fue  i  1 . 427. 1  ig.  i6.Populus  nihilomimu  fujfragia  in- 
ibat,et  vt  quoque  introuocata  erat  Centuria,  Conjulem 
haud dttbie  Fabiü dicebat.  Duquel  pourpris  ou  par¬ 
quet  appelle,  Septa,  5c  Ouile,  il  a  efte  parle  cy  dé¬ 
liant.  Cela  fait  les  Cuftodcs ,  que  Pline  liurc  33. 
cliap.2.  met  iufqu  a  nombre  de  neufeés;  Propte r 
quod  etiamnum  nongenti  vocabatur  ex  nominibus  fe- 
lettiad  cujlodi endos  fujfragiorum  C/Jlat  inComittu: 
tiransles  bulletins  de  la  Cifte,  marquoyent  en 
vne  tablette  au  tant  de  points  c5me  fc  trouuoict 
de  billets  conformemét  arreftez  à  vne  opinion: 
Etpuiscnrecueilloicr  par  extrait  le  nombre  de 
chacune;  dont  la  pluraliréeftoit  fur  le  châpjsro- 
noneectout  haut.  Que  fl  les  fuffiages  fè  crou- 
uoient partis, ccft  adiré  autantdesvnsqucdcs 
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autres ,  la  voix  de  cefte  Centurie  n’eftoit  pour 
rien  comptee/ors  au  iugcmentdc  perduellionj 
car  la  parité  des  voix  d’abfoudre  ou  de  côdatn- 
ncr, eftoit  prife  pour  abfolutio;corame  dit  Dcn. 

Haï.  au  7. liurc.  Etau  rebours  en  la  publication 
d’vne  loy,fi  autant  de  Centuries  la  rciettoicnr, 
corne  il  y  en  euft  qui  l’approuuaflcnr,  elle  eftoit 
tenue  pour  reiettee.  En  la  création  des  magi- 
ftrats  les  choies  demeuroient  en  fulpcnsi&  fiil- 
loit  recommencer  de  nouueau.  Mais  cela pou- 
uoitaduenir  rarement;  que  tous  les  compéti¬ 
teurs  fè  trouuaffent  auoir pareil  nobredevoix, 
en  vne  fi  grade  multitude  de  peuple.  Si  Tvn  des 
Confuls,ou  Prêteurs  auoit  défia  efté  crcé'ala 
pluralité  des  voix  requifes ,  5c  qu’il  interuinftlà 
deflus  quelque  figne  qui  deftourbaft  l’afTcm- 
bîec,  celuy-là  ne  laiflbitpour  celàdc  demeura 
efleu  :  Pour  les  autres  qui  reftoient  encore, 
on  la  remettoit  à  vnc  autre  fois.  TiteLiuc  au 
io.liur.de  la  4.  Décade  :  Prxtorum  tribus  cmt'u, 
Comitia  tempejias  diremit.pofiero  dtereliquitrtsfSi. 
Maisés  Ccicurs  il  failloit  que  tous  les  deux  fùf- 
fent  creez  par  vn  mcfme  moyen;  autrcmétl’in-  m»#11 
terruption  annulloit  celuy  qui  eftoit  défia  pro- 
clamé:car  encore  qu’ils fuflent deux, ce n’eftoit 
toutesfoisqu’vn  fculroagiftrat,&  infcparable. 

Au  9 .1  i  u .  fu  c  il .  40  4. 1  i  g.  4.  «fit  <c  muonbm  cm- 

paratum  fit ,  vt  Comitiu  Cenforiis  nifi  duo  mftcerinl 
légitima  fujfragia,  non  rcnunciato  altero ,  Comitit  iif- 
ferantur.  Pareillement  fi  l’vn  mourait  le  temps 
de  fa  charge  no  encore  expiré,  il  failloit  que  fon 
copagnô  fedemift:  liu,6.fucil.i79.1ig.i8.Ci^£ 
queiam  res,mortePofihumij ,  quia  collcgam  Cejonjif- 
fici  religio  erat, inter pellata  efi.Jgitur  cm  Suif  itim  è- 
dicajfet fe  magiJlratu,Cenfôres  alij  vitto  crtMMgtjft- 
rüt  magifiratum.  Et  au  9. fucil. 403.bg.  z8..^»cd- 
legam  fubrogabit ,  quem  ne  in  demortui  quidem  Itou » 
Jubrogarifas  efi.  Au  furplus ,  pourccqu’ily  auoit 
des  rengs  en  toutes  les  eledions  des  Magiftrats, 
corne  le  prcmicr/ccond,  tiers, &c.dc$  Confuls, 
Prêteurs,  Ediles,  Quefteurs;  Cicéron  en  l’orai- 
lon  cotre  Pifo:  Me  dan  Quxflorem  inprim,Jeà- 
lent  priorem,  Prxtorem  primum  cuttis 
lus  Rom.facitbat.  Ec  Titc  Liue  au  4.1iu.fucil.i7& 
li.  12.  Prxlatus  fuffragiis  Quintio  Marnerais  Bwjlius  j 

virfiummx  dignttatts,L.lulium  tertium  créât-,  11  faut 
entendre  que  celuy  qui  obtenoit  le  premier  les 
voix  requifes  pour  fa  création  ;  &  encclàenco- 
rc  furmontoit  fès  compétiteurs,  non  feulement  n,u 
au.nombre  des  Centuries  dont  les  premières  e* 
ftoienc  le  plus  de  prix ,  mais  à  la  pluralité  defdi- 
tes  voix  en  chacune ,  nonobftant  qu’ils  en  euf- 
fènt  nombre  fiiffifanrj eftoit  dit  le  premier  Con- 

fui, Prêteur, Cenfeur,  Edile, Quefteur.  Si  d’aué- 

turc  ils  fc  rencontfoycnt  égaux  en  cela,  ruine 
pouuoic  prcfquc  guère  arriucr  ;  on  recouroic 
pour  ccftc  prcccdcccjou  à  l’ordre, ou  à  l’aagc,li 
no  b  leflc,au  thori  té,  5c  fcmblables  circôftaccsd: 
qualirez  5c  rcfpeds;  fi  de  leur  bÔ  grc  ils  ne  fc  dc- 
feroiée  ceft  honneur:  corne  ic  marque  ce  parta¬ 
ge  de  Cicéron  en  Toraiion  contre  Antonius& 
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junyle  Ro. 
fe  pouuoit 
mbler  en 
•«  dedans 
i"e. 


Catilina  :  iAn  oblitüi  es  te  ex  me  cum  Pneturam pctc* 
remus, petiij]e,z*  tibi  primü  locît  cocederem?  Car  cela 
ne  fc  iettoit  point  au  fort, comme  les  prouinces: 
Mais  il  y  auoitbié  quelques  menées  le  plus  fou- 
uent;&  s’cntrcptefloicnt  lesvns  aux  autres  les 
Tribuz,&  les  Centuries, dont  ils  auoient  prati¬ 
qué  les  voix  te  fuffrages* 

a  n  t  au  lieu  où  fe  tenoient  les  Comices 
mtibe'de*  Ccnciiricz ,  il  faut  entendre  que  le  peuple  ne  fc 
pouuoicaflémbler  pour  aucü  affaire  publique, 
ny  dansla  ville  ny  dehors, en  lieu  qui  n’cuft  efté 
dédié  Sceofacréacclà  par  les  Augures;  comme 
le  monftrét  ces  mots  du  3-liurC3fucil.119.lig.  39. 
Igitur  Tribune  cùm  impedienebe  ree  ffies  nu  lis  erat ,  de 
proferendo  exercitu  agere  j  eo  magis  qu'od  &  Augures 
tujjbsadejfe  ad  RegiÜum  lacumfama  exieratjocùmque 
inaugurare  vbi  auffiicatb  ci* populo  agi poffet :  vt  quic- 
quia  Rom*  vi  Tribunitiarogatum  ejfitjdcomitiu  ibi 
abrozaretur.  Mais  les  Comices  des  Centuries  ne 

O 

fc  pouuoient  tenir  das  la  villc:Pourcc  que  pour 
la  feureté  d’icelle ,  à  caufc  que  tout  le  peuple  c- 
ftoit  occupé  à  donner  (à  voix ,  il  y  auoit  befoing 
d’efcotte,laquelle  ny  forces  aucunes,  ne  fe  pou- 
uoit  afTcmbler  dedas  l’enclos  des  murailles, ainfi 
que  dit  Aulugelle  liu.1y.ch3.17.  Centuria  Comité a 
entra  Pomérium fieri  nef  as  ejfi,quia  exercitu  extra  vr- 
bem  imper ari  oporteat-,  entra  vrbé tus  non fit.  P  r  opter- 
ea  Centuriata  Comitia  in  campo  Martio  baberi’,  cxerci- 
tùmque  imperari preeftdij  caufa  folitit-,  quoniapopulus 
effet  in  ferendis  fujfragits  occupâtes .  Ce  qui  n’eftoic 
pas  fi  requis  es  affemblees  des  Tribuz  qui  fc  te¬ 
noient  dans  la  ville;&  n’y  auoit  que  le  peuple  re¬ 
ndant  à  Rome,  te  encor  la  cômunc  $  parce  que 
les  nobles  ou  Patriciens  ne  s’y  trouuoict  pas  vo¬ 
lontiers,  pour  vcoir  le  plus  pauurc  petit  compa¬ 
gnon  auoir  fàvoixdcliberatiuc  dépareille  effi¬ 
cace,  que  le  plus  riche  &  apparent  du  Sénat. 
Qu’en  ces  Comices  Centuriez  il  ne  fc  gardafl: 
quelque  forme  d’armcc,&  hors  la  villcjDion  au 
37.liu.Ic  rcfmoigne  aflcz.Rabiri9  (dit-il) pour  auoir 
mis  à  mort  le  Tribun  Saturnin,  accufé deuant  le  peuple 
du  crime  de perdueüion,(y*  condamné  par  les  Duumvi- 
res  deleguera  ctlà,en  appeüa  deuant  le peuplc.où  la  fen- 
tence  auroet  ejlé  confirmée-, ft  Met ellus  Celer  Augure  et 
Prêteur  ne  Feujl  diuerty.Car  corne  la  multitude  ne  vou- 
lufl  efcouterles  rai  fans  qu'il  leur  alleguoit  là  dejftts •  que 
ce  iugement  efloit  interuenu  contre  les  loix  &  connû¬ 
mes  delà  patrie ;  il  s'en  court  tant  qu'il  peut  droit  au  la - 
nicule,auant  que  le  peuple  par  fies  voix  eujl  encore  rien 
arrejlé ;  &  arrache  F en  feigne  hors  de  terre ,  afin  que  par 
ce  moyen  le  peuple  ne  peujl  pajfer  outre .  Et  ainfi  pour 
auoir  ejlé  cejle  en  feigne  enleuee ,  ï affemblee fut  du  tout 
rompue.  A  ce  melmc  propos  Tire  Liuc  au  9.Ü11. 
de  la  4. Dccade, introduit  le  Côful  Poflhumius, 
parlant  en  la  forte:  Vos  ancejlresjiy  vous  aufii  riant 
voulu  permettre  qu’on  s'ajfemblajl  temerairement  <(3* 
alavolee.finonou  quand  te grand  ejlendard  efloit  ar¬ 
boré  au  haut  de  la  Roque,pour feruir  defeorte  (3  de  feu¬ 
reté  aux  Comices- ou  que  lesTribuns fijfent  congreger  la 
commune  -,  ou  que  qttelqu’vn  des  magiflrats  appellxjl  le 
peuple  à  F  audience .  Mais  plus  apertement  Dcn. 


Hal.au  7.1iiirc,parlantdn  iugement  de  M.  Co- 
riolanusquipaflàparlcs  Comices  des  Tribuz: 
là  où  auparauant ,  dit-il,  toutesfois  &  quant  es  que  de 
F  ordonnance  du  Sénat  le  peuple  efloit  appellépar  les  Ca- 
fuis  à  donner  fa  voix ,  il  fef  ouloit  ajfembler  au  champ 
de  Mars  à  en  feignes  deffiloyeesfoubs  leurs  capitaines  et 
Centemers  tout  ainfi  qu'à  la  guerre ,  n'opthoientpas 
là,ny  de  viue  voix  nypar  bulletins  tous  enfemble ,  ains 
par  Centuries  filon  quils  efioient  appeliez^  des  Confiais , 
Cÿ*  non  autrement. 

Les  comices  finàblcmcnt  ne  fe  tenoient 
fînon  qu’es  iours  deftinez  à  cela,  qu’on  appelloit 
Comitiauxjcfqucls  il  efloit  Ioifîble  d’agir  aucc- 
ques  le  peuple ,  c’cfl  à  dire  plaider  ,  te  de  l’afTcm- 
blcr.  Macrobe  au  premier  liure  des  .Saturnales 
chap.  16.  Comitiales  dies  fimt  quibus  cùm  populo  agi 
licet ,  &  fafiis  quidem  lege  agi potefi ;  cum  populo  non 
potefi  :  Comitialibus  vtrumque  potefi .  Mais  de  ces 
iours  faites,  nefaftes,  comitiaux ,  te  femblablcs 
différences,  nousenauons  affezaulong  parlé 
cy  deuant  depuis  la  colonne  nc8.  De  ce  que  def 
fusaurefte  il  appert  par  apres  que  le  magiftrat 
ne  pouuoit  pas  à  fon  appétit  difpofcr  des  iours 
desComices  ainfi  que  bon  luy  cufl  fcmblé,mais 
y  en  auoit  d’ordonnez  tout  exprez  a  celàj  qui  ne 
pouuoient  eïlrc  ny  lcsfcflez,ny  les  faites,  fuyuat 
le  lieu  allégué  cy  deflùs  deMacrobcrny  les  ncfà- 
flcs  auffi  peu  pat  le  mcfmc  :  Comitialibus  C3*  lege , 
&  cum  populo  Cy*c .  Nyés  iours  démarché  non 
pius-.Plinc  liu.  18.  cha.  3.  Nundinu  vrbem  reuifita- 
bant ,  C3*  ide'o  Comitia  baberi  nundinis  non  licebat ,  ne 
plebs  rufiica  auocaretur.  En  ces  iours  des  Comices 
le  Sénat  ne  fe  pouuoit  pas  aflemblcrpar  la  loy 
Pupicnnc;  comme  il  eft  dit  en  la  colonne  nio. 
Vous  les  aucz  au  refte  marquezau  Calédrier  cy 
deuant  inféré,  félon  qu’il  a  efté  poffible  de  le  re¬ 
cueillir  çà&  là  des  autheurs.Ec  pource  q  les  ma* 
giftracs  entroient  en  leurs  charges  à  diuers  iours 
de  l’annee ,  auffi  failioit-il  que  les  iours  de  leur 
création  fufTent  différends,  liu. 3.  fucil.  107.  lig. 
dernière.  Ebutius  et  Seruilius  le  dernier  iour  ctMouft 
entrèrent  au  Conjulat  -,  ce  qui  efioit  pour  lors  lecomr 
mencementdelannee.Yx  au  fueil.l3©.enfuyuâr,lig. 
36.  idustumMaiee  folemnes  erant  ineundts  magifira- 
tibus.  Mais  au  temps  de  la  z.guetrc  Punique  ce¬ 
la  commeneca  à  fc  faire  le  iy.  de  Mars  :  Et  fut 
ainfi  entretenu  iufqu ’à l’an  éoi.quc  lcsCofs.Ful- 
uius  nobilior,  te  AnniusLufcus  furent  les  pre¬ 
miers  qui  entrèrent  en  ce  magiftrat  au  commé- 
cement  de  l’annec ,  à  fçauoir  le  premier  iour  de 
Ianuier.  Tant  que  dura  ceftc  encrec  d’offices  au 
iy.de  Mars,l’ordinairc  efloit  de  tenir  les  Comi¬ 
ces  pour  les  eflirc  en  Ianuier  te  Fcurier,comc  il 
a  efté  dit  cy  deflus;  car  on  enuoyoit  lors  1 ’armcc 
és  garnifons  pour  paffer  l’hyucnMais  puis  apres 
que  ccli  fut  remis  en  Iâuicr,  les  Comices  fc  tin- 
drentvers  la  findeTuiller,  Scfcntrcc  d’Aoult; 
comme  le  marque  cciicu  cy  delà  z.des  Vcrn- 
ncs.  Vi.  Cal.  Sext.  comitia  Confularia  faEla .  Et  eft 
vnccpiftredc  Cæliusà  Cicéron  au  huiéticfmc 
des  familières ,  il  les  met  depuis  le  2.1.  iufques  à 

III  ij 


Lts  fours  <fé- 
ftine*  à  tenir 
les  Comices  de* 
Centuries. 


Digitized  by 


Google 


I 


Defign&ü  nn~ 
fuies. 


ANNOTATIONS 


la  fin  de  Iuillct.Quant  à  l’ele&ion  des  Confuls, 
ellcfe  fouloit  tenir  douane  celle  des  Prêteurs, 
neantmoins  le  iour  mefme:  quelque  fois  le  l’en- 
demain,&:  apres  cncote.Et  les  Ccnfeurs  pareil¬ 
lement,  non  le  mefme  iour  des  Confuls  :  tou- 
tesfois  auant  qu’ils  (è  miflfent  aux  champs  auec- 
ques larihec,du  temps  de  Cicéron  ils  fe creoiêc 
Vers  la  fin  de  Juin.  Audi  tort  que  les  Ccnfeurs  c- 
ftoicntarrcftez,ilscn  prenoîent  la  pofleifion  fur 
Je  champ ,  les  autrts  non:  fi  d’auenturcce  n’c- 
ftoiten  vn  Entre-regne,  ou  que  l’vn  dcs  Côfuls 
eftanc  deccde',  vn  autre  fuft  fubftitué  en  la 
place.Ce  qui  ne  fe  pradiquoit  pas  es  nouueaux 
Confulsjcar  ils  dcmeuroicntlong  téps  quelque 
fois  apres  eftre  nommez  au  Confular,  auant  que 
d’entrer  en  charge  afin  qucccpendaton  éuftle 
moy  e  d’enquerir  s’ils  n’auoiét  point  vfé  de  frau¬ 
de  ,  ou  fait  quelques  pratiques  &:  menées  autres 
quclcsloixnc  lepermetcoient:  Et  en  ce  cas  ce- 
luy  des  compétiteurs  qui  lcpouuoit  defcouutir 
&  auercr,eftoit  fubrogé  en  fa  place  ,&en  fa 
Tribu  fi  elle  cftoit  plus  honorable  que  la  ficnne. 
Que  lîquelqu'vnavac  elle  condamné  pour  ces 
corruptions  &fuborncmens,enpouuoic  con- 
uaincre  quelque  autre ,  il  cftoit  réintégré  en  fit 
première  réputation;  que  la  lov  de  ambitu  luy  o- 
ftoit, outre  quelques  autres  punitions. 


DES  COMICES  ASSEMBLEZ 

PAR  LES  TRIBVZ. 


Lacommvne  de  Rome  s'eftant  retirée  au 
mont  fier é  pour  les  durs  traidemés  que  luy  fai- 
fbit  la  noblefle,lc  tout  fut  finalement  rapointé 
par  les  rcmonftrances  de  Mcnenius  Agrippa:  & 
làdeftusfurentdtablisdcs  Tribuns  du  peuple, 
pour  fa  protedion  &  fupport,fainds  Si  inuiola- 
blcsftefqucls  dcccfoiblccômcnccmentallcrcc 
toufiours  depuis  eniambans  peu  à  peu  defïus  les 
Patriciens,  fi  que  toute  laurhoritéprcfque  de  la 
Kepi  &c  la  plus  part  des  magiftrats  demeurèrent 
au  cômun  pcuple;iufquaSylla  le  didateur,  qui 
derechef  le  rabaiflà  à  fon  premier  eftre.  Car  les 
Tribuns  en  premier  lieu  trouucrcnt  moyen  de 
faire  paflcrvne  loy  fubrecice,  que  nul  magiftrac 
ne  perfonnepriueencfuftfi  hardyde  les  inter¬ 
rompre  harenguansau  peuple ,  fur  peine d’eftre 
misa  mort  fur  le  champ,  Sc  tes  biens  confifqucz, 
s’il  ne  pouuoit  donner  caution  de  refonder  ce  à 
quoy  ilauroit  efté  condamné  pour  ce  fait.  Ce¬ 
la  fut  l’an  jôy.felon  Den.HaI.au  7.1iure,foubs 
le  Confulat  de  T.Geganius,&  P.Minucius  :  Ec 
l’enfuyuant  furent  premicremct  eftablis  les  Co¬ 
mices  par  les  Tnbuz,  pour  le  iugcmentde  M. 
Coriolanus  félon  le  mefme  Halic.Car  Tite  Li- 
uc  ne  le  met  que  iS-ans  apres, Pinarius  Si  Fuvius 
cftans  Confuls  :  Et  ce  pour  la  création  des  Ma¬ 
giftrats  Plébéiens  (  ce  dit-il  au  z.  liurc  fucil.  96. 
Iig.i4.)à  fçauoir  les  moindres  qui  ferôt  fpccificz 
cydcflbubsi  Mais  cependant  il  faut  entendre, 
que  le  fiiic  des  Tnbuz  en  l’hiftoirc  Romaine 
cft  l’vnc  dcscholcs  autac  cmbrouilicc  qui  y  foie 
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point*  dot  i’eftime  la  caufe  eftre  en  partie  cc  qui 
s’enfuit.  En  premier  lieu  Romule  départit  tout 
fon  peuple  en  trois;&  appella  cela  Tribuz  fdon 
Plutarque,  car  noftre  autheur  les  appelle  Cétu- 
lies  au  premier  liurc ,  fucil.  Si  lig,  13.  Eodmtm- 
port^ÿ*  Centuri *  très  Equitum  confcripu  funt. Tou- 
tesfois  au  io.liu.fueil.  4x1.  lig.  41.  il  les  nome  les 
Tribuz  ancicnncs;fuft  du  nôbre,fuftdu  Tribut, 
il  n’importe  de  rien  icy:  à  fçauoir  les  Ranincn-  LeTrèi 
les, dits  ainti  de  Ion  noro5lesTaticnfc$,dcTatius R,Mk 
Roy  desSabins,qu’ilaiTociaaucc  luy:5dcstucc* 
res  de  Lucum5,qui  vint  de  laTofcancà  fonfe- 
cours  conrre  iceux  Sabinsjou  c5me  dit  Plutar¬ 
que  de  Lucus  qui  veut  dire  bofca*e,&c  particuliè¬ 
rement  en  ceft  endroit  celuy  dcl’Afyle,outous 
les  cftrangers  iuruenans  à  Rome  fe  venoientre- 
ger,  comme  à  vnc  franchifc  à  eux  ouucrtc.  Ces 
Tribuz  doneques ,  ibubs  lcfquellcs  il  comprit 
tant  les  gens  de  cheüal  que  de  pied ,  illcsfoubs- 
diuifaen  30.  Curies, &  3oo.Dccurics;cômeiU 
efté  defia  dit  cy  deuant  en  la  colonne  1033.  Scr¬ 
utas  quelque  temps  apres  y  en  adioufta  encor’ 
vnc  y  fans  changer  le  mot  ;  mais  trop  bien  leurs 
particulières  appellations ,  &  les  deftournaàvn 
autre  fens ,  car  il  les  nomma  des  quatre  princi¬ 
paux  quartiers  de  la  ville5ainfi  qu’on  peutveoir  ^ 

au  premier  liu.fùeil.37 Mg.iS.QÛadrtïsmuvrbeJi-  Stna 
uijk  ye<riombufycoüibûjquc  :  Qu*  haoiubtmtur  partes, 
Tribus  eus  uppclltoit.  La  Su  bu  rane,Elquilinc,Col- 
linc,&:  la  Palatine(Varron  les  arrenge  en  la  for¬ 
te)  Si  les  appella  Vrbasue,  celles  de  U  ville :  efquelles 
nonobftant  qu’il  euft  compris  tout  le  peuple, 
tant  les  Patriciens  que  la  cômunejceux-làncat- 
moins  s’ennuyans  d  eftre  confondus  pcflc-mcf* 
le  parmy  la  raquaillc,dot  le  moindre&plusab- 
ict  citoyen  auoit  autant  d’efficace  en  fit  voixeô* 
mç  le  principal  du  Scnat,s’en  départirent  peu  I 
peu,  &  fe  rengcrentfoubslés  Ruftiques,quieri 
deuindrent  bien  plus  honorables;  Pourceau® 
quelles  auoient  des  hcrirages  tepofleffions,  co¬ 
rne  dit  Pline  liure  i8.chap.  3.  Rnfiifu  Trdsmlaib 
cLttiJ&mec  eoruqui  ruret  haberenf.  Vrbarucvtr'o  in  fus 
trxnsfcrri  ignominia,  dcfidte  probro:  Itaque  quatuor fo* 

U  erat  *  partibus  vrbü  in  queis  babitabant .  Car  ces 
quatre  cy  dcmeurcrëtaux  Plébéiens  K pauures 
bourgeois  de  petitecftofttj  aueclefquels  roef- 
mes  les  fèrfs  affranchis  furent  rengez; corne  le 
monftre  la  fin  du  ÿ.liu.fueil.  41 6.  qui  donnoient 
leur  voix  auffi  bien  qu’eux ,  félon  Afconius  fut 
l’or  ai  fon  pro  MiloncfSi  Dcn.Halic.au  4.1iurc:ou 
il  met  que  le  Roy  Seruius  leur  cômuniqua  pareil 
droitdebourgcoifie  qu’aux  Plébéiens:  Cc  qui 
fut  vnc  des  principales  caufcs  que  les  nobles 
quittèrent  ces  quatre  Tribuz,  pour  fe  réduire 
fbubs  les  Ruftiques.  Seruius  doneques  apres  a- 
uoir  ainfi  ordonné  ces  quatre  Tribüz  delà  vil¬ 
le  ,  diuifà  tout  le  territoire  de  Rome  en  16.  lots 
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ou  porciôs;  Si  en  fie  amant  de  Tribuz  qui  forent 
30.  félon  Fabius  Pi&or  au  mefme  liurc  :Maÿü 
cft  a  fiez  euident  que  le  texte  cft  deprauc  en  ceft 
endroit  ;  Si  qu’au  lieu  de  16,  il  faut  lire  16. com¬ 
me  VOUS 
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me  vous  le  verrez  bien  à  plain  dcfduit  fur  vne 
me  (aie  faute  de  noftre  autheur  au  6.  liure  fueil. 

;  26 r.  lig.  41.  Au  demeurant  linous  voulions  rc- 

prefenter  à  peu  près  ce  mot  deTribuzen  noftre 
i.'  lâgue;fclonl’inftirution  de  Romulc, ce  (croient 

«omme  Iignecs:fcîon  celle  de  Scruius,des  quar- 
; :  tiers  8c  régions  de  la  viIlc:&:.pour  iesRuftiqucs, 

comme  Cantons  :  ic  n’en  trouue  point  de  plus 
prochcs.-fnaisic  les  aymieuxaimé  laideron  leur 
■i,-:  langue  originaire,  quede  les  tourner  moins  in- 

>, ;■  &Dt  tclligiblcmcnt  :  Au  moyen  dequoy  au  fueil.  96. 

c.n  %.  15.il  faut  rayer  ces  mots  lignées  quon  appelle, 

;  carcnceftendroi£t  lace  font  les  carriers  :8c  en 

v:;.  la  ligne  precedente  pour  officiers  £ iceluy ,  mettez 

ç ,  Magiflrats  Plébéiens ,  qui  eft  plus  ailé  à  entendre: 

Eftant  bien  mal-aiféqu  es  premières  éditions  il 
;r„  n’efehappe  toufiours  quelque  chore,qui  fe  peut 

facilement  r’habiliçr  és  fuvuantes. 

'  1  4 

Ces  comices doneques  eftoient  vne congre- 
gatiô  de  tous  les  citoyésRom.affcmblez  par  les 
Tribuz,  rant  de  la  ville  que  du  dehors, ainfi  que 
dit  Aulugelle  liu.15.cha.27.  CÙmexregionibus  & 
lacis  fùffragium ferebatur ,  tribut a  Comitia  erant .  Et 
ce  pourquatre  caufesprincipalemët:  lapremie- 
rc  pour  la  création  des  magiftrats  Plebeiensoù 
moi  ndres:  pour  la  cooptation  des  preftres  es  E- 
glifes  collegiales  :  pour  la  publication  de  quel¬ 
que  loy:&la  quatricfme  pour  les  iugemés.Quac 
aux  magiftrats ,  ils  eftoient  partie  prouinciaux, 
partie  de  refidenceàRomc  :  partie  ordinaires, 
&  parcie  extraordinaires.  Les  magiftrats  delà 
ville  ordinaires ,  eftoient  tous  annuels ,  mais  de 
ceux  qu’on  ajxpclloic  moindrcsjcômc  lesTribüs 
du  peuple, Ediles,Queftcursilcs Triumvircs  ca¬ 
pitaux  qui  auoiét  la  garde  des  prifons;  Triu na¬ 
vires  no&urncs,  chefs  du  guet,  Trium  vires  ou 
3.  generaux  des  mônoyes;  &  les  Tribuns  des  le- 
giôs:defqticls  offices  8c  digniccz.dot  nous  parle- 
rôs  pl*  à  plain  en  leurlicujes  Ediles, Queftcurs, 
8c  Tribuns  du  peuple,  auat  que  ces  comices  des 
Tribus  cufTcntcftéeftablis  l’an  2p9.Cc  fouloicnc 
créer  par  ceux  des  Curies.-lcs  autres  mcttec  282. 
Quacaux  magiftrats  extraordinesde  la  ville  qui 
s’eflifbiéc  par  les  Tribuz, les  voicy. Le  CômifTai- 
,f.  régénérai  des  viurcs,dont  il  cft  parle  au  4-liure, 

,,  v;  fueil. i72.1ig.4j.LesDuumvircs  de  la  marine, li- 

V:  urep.f.jç^.lig.iS.  Les  Duuvires  &  Inquifitcurs 

ducrimedePer(iuclli5,liu.prcmier,fucil.25.1ig. 
x.  Les  quatre  Cômiftaires  iur  le  fait  des  rucs&r 
carrefours:  deux  pour  l’cntrctcnemet  &  répara¬ 
tions  des  temples  ;  cinq  pour  celles  des  tours  8c 
murailles  de  la  ville.  Les  cinq-bâquicrs  publics 
pour  l’acquit  des  dcbtesdu  peuple,  dont  il  eft 
parlé  au  7.  liure  fueil.  3r3.bg.  31.  Et  les  trois  pour 
ce  mcfme effc£t,au  2 3. liure: Rome propter pemtrid 
argenti triumviri  mèfitrf faSli funt.  Les  Triuumvi-  ‘ 
resdcsfacrificcs&:  ofivandcs:&  finablcmér  cous 
les  autres  menus  officiers,  dôt  la  charge  n’dtoit 
pas  limitée  àvn  an  rcuoiu,nins  duron  îufqucs  au 
parfaiclaccomphllemét  d’icelle,  (i  d’auccure  ils 
n’y  nuîucffoicnt,  eftoient  remis  aux  Comices 
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des  Tiibuz.Quacailx  Ediles, il  n’y  a  doubtc  que 
cela  n'allaft  demefine  pour  le  regard  des  Plé¬ 
béiens;  mais  des  Curuîes,  il  s’en  trouue  des  au* 
thoriccz  pro&tcôcra.  Aulugelle  liu.13.  cha.14. dit- 
apres  Meflàlla, que  les  grands  magiftrats  eftoiée 
ces  trois  cy  fculemëcdes  Côfuls,Prctcurs>&  Cë- 
feurs,qui  (e  creoientpar  les  comices  des  Cécu- 
rics:&  to9  les  autres  appeliez  les  moindres,  s’ef- 
lifoiëc  par  les  Tribuz.  N  offre  autheur  plus  ap'  r- 
tcmcnt,au  j.liu.fueil.^.lig.rj.eftcôformcàce 
que  lcdicAulugelle  liu.6.cha.<».amcine  du  s.des 
-Annales  de  Pilon.  C.  Flauius  feriba  ^ 4edilis  Curulu 
fuit:  et  eufieri fe  pro  T ribu^d edile  vider  et.  Mais  à  cela 
peut  contrarier  ce  que  ce  morde  Tribu  cft  pris 
fonuët  pour  les  Centuries,  pourcc  qu  es  Comi- 
.ces  des  Centuries  le  peuple  s’y  affcmbloit  pre¬ 
mièrement  pat  Tribuz;  defqueilcs  puis  apres  e- 
ftoient  tirées  &  diftindcslesclaifes,  ordres  8c 
icngs,&:  les  Centuries  de  là.Ciccrô  en  la  fccôde 
Vhù\pp\i\nc:Per fmgulas  Tribus  Ceturi<e  quxprimx 
clafits  erantfijfragiu mibant .  Et  en  l’orailon  pour 
Plancius jQueleCofulM.Craffusfit  appeller  parreng 
les  Tribu 3^,  et  les  voix  fe  donnèrent  ainfi  :  là  où  il  eit 
queftio  des  comices  des  Centuries. Dauanrage 
en  la  mefrne  oraifon  il  cft  dit,  qu'à  la  creatio  des  E- 
diles,  Lateranenfe  obtint  U  voix  de  la  Çeturie  premiè¬ 
re  appellee:  &C  en  la  fécondé  cotre  Rullus,  Que  les 
P atricies  magiflrats s'eflifoient par  les  Cêlimcs:d u  nô- 
bre  dcfquclscftoit  l’Edilité  Ctirulc,  comme  on 
peut  vcoirau  cômsncemët  du  7.1iurc,fuil.296. 
lig.  lo.Tomestois  cela  ne  fait  riê,car  tous  les  ma¬ 
giftrats  des  Patriciens  furet  en  fin  comuniquez 
aux  Plébéiens  ;  8c  mefmcs  l’Edilité  Curulc, 
dôt  il  cftdit  en  la  22.bg.  fubfequente  :  Vtrecundia 
inde  impofita  cjl  fenatui  ex pxtribus  iubendi eediles  eu - 
rules  creari-,  tollcmcc  que  celà  cft  fort  incertain  8C 
doubteux:  Et  ce  qui  embrouille  encore  plusceft 
affaire ,  eft  vn  paflàge  de  Cicéron  au  4.  des  epi- 
ftresà  AtticuSjCn  celle  qui  cômcnce,A ueretecer- 
tofcio\ où  il  mec  confufeemec  l'vn  8c  l’autre,  par¬ 
lât  des  Comices  où  Clodius  brigoiccefte  Ediii- 
te  i  Que  le  Conful  Metcllus  Nepos  vouloit  denocer  taf- 
fembleepourla  création  des  Ediles ,  au  cbap  de  Mars-,  et 
l'eufl  tenue  fans  U  trxucrfi  de  Milo,  pour  a  quoj  obuier, 
tl  déclara  que  le  tour  d’apres  il  la  tiendroit  au  Comice. 
C’eftoit  vn  lieu  dans  la  ville  pies  la  giâd  place, de 
àl’ctrec  de  la  cour, où  il  n’eftoit  pasloiftblc  d’af- 
femblcrlcs  Comices  Ccnturiez.Rcllenc  main- 
tcnac  les  officiers  8c  magiftrats  prouinciaux,qui 
alloicc  exercer  leurs  charges  hors  de  Rome.  Et 
en  premier  lieu  lesCommifiaires, au  nombre  de 
croh, cinq,fept,  dix,  quinze ,  &  vingt,  pouratler 
inftalîcrles  citoyens  és  Colonies  ,  leur  y  dépar¬ 
tir  les  tcrrcs;?z  rciglct  8c  ordonner  tout:comme 
il  a  cfté  dit  en  la  colonne  1012.&C.  Plus  ceux  qui 
auoient  la  charge  dcrcntretcncmcntA:  répara¬ 
tion  des  grâds  chcmins:d  autres,  deux  en  nom* 
bre,  pour  faire  les  Icuccs  çà&rlà  aux'châps,  des 
ieunesg,çns  propres  à  porter  les  armes, qui  furet 
inftTcuczcnuirôl’an 540  ainfi q  ditTitc Liiicau 
aq.Pi’lcs  Procôfnls,  Proprctcurs,Proqucileurs. 
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Ij9î  ANNOTATIONS  DE  B.  DE  V  I  G.  i3$4 

La  fècSdcoccafion  d^cesComiccs  desTribuz,  hoc  idem  de  c<eteru  fxccrdotïu  Cn.VomitîusTrib.plè, 
çftoic  pour  la  création  du  clergé.  Car  auant  la  tulit:  Quodpopulus perreligionem  facerdotia  mmkn 

loy  Domicicnnc  qui  fut  enuiron  1  an  6  50.  il  n’y  non  potentat  minorpars  popuUvocaretur,ab  et  parte 

auoic  que  le  feu!  grand  Pontife  qui  fuft  cfleu  par  qui  effet faflusjs à  coliegto  ctoptarctur.  L  a  tierce 

les  voix&  futfrages  du  peuple:  Tout  le  relie  caufodeccsComicesdcsTribuz,cftoicntlapu- 

des  gcnsd’Eglifceftoienc  cooptez ,  c’cft  à  dire  blicarion  des  loix  &  ordonnances  du  peuple 

pourueuz  é>  places  qui  venaient  à  vacquer,  par  qu’ils  appelaient  Plebifcita,  qui  font  félon  Iufti- 

le  chapitre  ,  comme  il  fc  fait  ou  fouloit  faire  nianccquclacommuncarrcftc&refoultenfes 

parmy  nos  chanoines.  Cela  le  peut  vcoiren  in-  aflemblccsjà  la  relation  defon  magiftrat,  'afça* 

finis  lieux  de  celle  hiltoirc .  Mais  Cn.Domi-  uoir  les  Tribuns  du  peuple.  Item,  ce  qu'on  luy 

tiuscllant Tribun  leur  olla  ccdroic,&:  l’attri-  propofoitdelapaix.quandilcftoitqucllionde 

bua  au  peuple ,  par  defpit  de  ce  qu’ils  ne  luy  a-  la  fairejear  il  failloit  qu  elle  palTall  parées  comi- 

uoient  voulu  conférer  le  Pontificat  de  fon  feu  ccss  Et  l’intim^tio  de  la  guerre  parles  Ccturies;  ' 

pere.  SuctonecnlavicdeNeron,tilcrc  fécond:  corne  le  monllrcTite  Liueauio.liu.de  la  3.DC- 

Cn.Vomitins  in  tribunatu  P  ont  if  abus  offenfor ,  cadcrZtt  cm  de  tous  balançant  il  ht  paixfn.Lmtu- 

quodalium  quant  fe  in  patris  fui  Locum  cooptajfent,  ,lt*t  Confitl  qui  auoit  la  charge  de  Camtede  mer Javitt 

tus  pteerdotum  fubrogandorum  à  collegiis  adpopulum  parvn  arrejî  du  Sénat  trauerfer.  ^4lors  Kttilm  etMi~ 

tranjlulit.  Sylla  le  rendit  depuis  aux  colleges:  nutiut  Tribuns  du  peuple Juy  propoftreQt ,  s'il  nt  vis- 

&  derechef  Lahicnus  en  fon  Tribunal ,  à  la  fa-  l&it,  s' il  ne  commandait  pas  que  le  Sénat  ordonnajlpt 

ueur  &  perfuaiion  de  Iules  Ccfar  le  remit  au  U  paix  fe fjl  auec  les  Carthaginois ,  &  qui  cejioit  pd 

peuple:  Puis  Marc- Antoine  apres  lamort  de  vouloir  commettre  à  traiflercejlepaix,& retirer  fo- 

Cefat.denouucau  aux  colleges:  &  Pan  fa  fina-  thee  d^tfnque-Toutes  les  Tribwxjapprouuermunfu 

blemcnt  au  peuple .  De  forte  que  voilà  beau-  Plus  quac  il  failloit  pour  quelque  occafion  que 

coup  de  mutations  en  vn  mefme  fubic& ,  qui  ce  fuft,difpcnfor  quclqu’vn  des  loix:  Mais  cela 

rendent  Fhiftoire  Romaine  fort  embrouillée  fe  pratiqua  en  la  forte  es  premiers  progtezdc 

&  confufe  j  fi  l’on  n’a  foigncufemenc  l’oeil  aux  l’Empire  Romain,  carie  Sénat  vfurpa  celle  au- 

temps .  Or  toutesles  maniérés  de  prellrcs  n’c-  thorite  puis  apres.  Etfinablemctpoutodroyet 

ftoient  pas  clleuz  és  Comices,  mefmemct  ceux  à  ceux  qui  triompboient  j  &  en  quelques  autres 

qui  vnefois  ou  deux  l’an  celcbroient  leur  parti-  occafions  encore,  à  des  chefs  d’armcc,  d’entrer 

culicrc  folennité  jcommc  les  Salicns  au  mois  de  en  la  ville, &  d’y  commander  à  leurs  foldats  tout 

Marsjles  Luperques  en  ccluy  de  Feburier;&:  ainfi  qu’au  camp:  ce  qui  n’eftoitautrementloi- 

les  autres  fpecifiez  cv  ddfoubs  j  ains  foulcmcnc  fiblc  à  perfonne.’  De  ces  Comices  dcpcndoicnr 

lesminiftres  afiïduelsde  la  religion  ordinaire:  auifi  les  caufos  crimincllcspubliqucs;àfçauoir 

à  fçauoir  les  Pontifes,  Augures,  Fccialicns.,  E-  quâdle  magiftrat  droit  quclqu’vn  en  iulticede- 

puions;  les  Sibyllins ,  &  les  quinze  facrifica-  uantlc  peupUnmaispuisapresquclcnôbrcd'i- 

tcurs  :  car  le  Roy  des  fàcrificcs  fc  creoie  par  les  celuy  fc  fut  tellement  augmenté, que  c’cuftcftc 

Comices  des  Centuries:  les  Fiamincs. *  &  le  chofopartrop  longue Se  pcniblcdc  l’aflemblcr 

grand  Curion,  par  ceux  des  Curies  :  &:  chalque  à  toutes  les  acculacions  qui  fc  prefentoiét,  elles 

particulier  Curio  par  chacune  Curie  ou  paroif  furent  renuoyces  aux  Prêteurs,  &  aux  luges  par 

fo;  ainfi  queditDen.HaI.au  fécond.  Les  Ve  (la-  eux  deleguez  ;meantmoins  non  du  tout.  Li 

leseftoicntcboifics&prifcs  parlegrand  Pon-  qvatriesme  article  eftofcnt  les  iugcmens.Sur- 

tife:  les  Saliens  du  principal  de  leur  collegc.-les  quoy  il  faut  ©dre  aduerty  que  s’il  cftoit  queftion 

LUpcrquesjlesfreresaruaulxjlcscôfreresTitics,  delà  vie  du  moindre  citoyen  Romain,  cela  c- 
&  les  miniftres  de  Cybelle,par  leurs  Archiprc-  ftoit  reforué  aux  Comices  des Ccnturics:maisfi 

lires.  Quant  aux  Arufpices  qui  deuinoient  par  le  magiftrat  deferoit  quclqu’vn  au  peuple,  & 
lescntraillesdcsviélimcsjonîcsfaifoitordinai-  quelccrime  ne  fuft capital, ains fubicâfei'le- 
rcmcntvcnirdeTofcancjainfi  quele  monftre  menrà  vncmui&eouamcndcarbitpaircjcclàc- 
ce  lieu  du  y.liu.fucil.iz4.1ig.i8.  Prodigi a  intérim  ftoitdu  gibier  de  ces  Comices  desTribuz;  des 

multx nunciari\quorïlpleraque,& quia finguli  autbo-  amendes veux-ie  dire  intentées tantpar  le  ma- 

res  erant,  paru  crédita, Jpretâque:  et  quia  hojlilut  He-  gi  ft  rar,que  par  le  Pontife,  delqucllcs  il  fera  plus 

trufcis,  per  quos  ea  procurarent ,  ^irusfices  non  erant.  à  plain  parle  en  leur  lieu:  Car  par  la  loy  Atcrine 

Toutesfois  les  Romains  en  apprirent  l’art:  Cice-  l’an  z<>7.fut  permis  à  toutes  fortes  dcmagifcits, 
ron  au  premier  de  la  diuinaùô  :Quocirca  beneapud  d’in  tetCr  vue  aétion  d’amcde,ainû  que  dit  Dcn. 

maiores nojbros  Senatus  tum  cùm  florebat  imperium,  Hal.auio.EtAulugclleliurcxr.chap.  premier. 
decreuit  vt  de  principe filiis,  fex  ftngulit  Hetruri*  po-  Ccquc  dcflli  s  fo  peu  t  aflez  tirer  du  con  rexte  de 

pitlis  in  difciplinamiradcretùr. Maisen  touseesCo-  celle  hiftoirc,-&  mcfmcmencdc  ce  heu  du  4 

mices  du  clergé  deflhidic ,  il  n’y  auoit  que  dix-  litire  fucil.  iyy.  lig.  8.  Pojlhumius  decem  tuiMut 
fopt  Tribuz  des  trente  cinq  qui  dônaftent  leurs  ans grauis  damnatur  :  T.  Ouintium omnes  Tribus d>- 
voix, félon  cju  elles  aducnoienc  par  le  fort:  Et  ce  foluerunt.  L’exil  &  banntifemcntd’auanragcdc- 
par'laloy  de  Domirius Tribun  du  pcuple;dôt  il  ,  pendoitdc  l’arbitre  du  peuple,  fi  iccrimincl  ne 
a  efte  parlé  cy  deflus.  Cicerô  cotre  Rull 9:^tque  vouloir  comparoir,-  comme  le  marque  ccft an¬ 
cre 
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tre  endroit  du  pliure  de  la  ^.Dccâàc-.Tribuni  vo- 
cauernntPlcbcm,qtt<citafcmt:fiM.Poflhumii*san- 
J’  te Calend.Maias non  prodffet;citatufque eo  dienonre - 

Jpondiffit,  neqfte  excufitm  effet  ;videri  cumin  exilio 
"fi  ffefionàquc  citu  V£mrc  :  ipfi  aqua  &  igniplacere  in - 

terdici.  Et  routesfois  c’ettoit  vn  crimcdepcr- 
;  ducllioncapiraljdôt  ce  Pofthumiuseftoitaccu- 

fé,&  de  droiélenappartcnoitlacognoilîancc 
aux  Comices  des  Centuries-,  fi  d’auenture  l’ac- 
eufé  ne  l’en  alloit  volontairement  en  exil  auanc 
que  l'aflignation  fuit  efchcuë:mais  pour  le  ban- 
nir,oucôfirmcrlbn  banni  flemet,  ceux  des  Tri¬ 
buz  fu  ffilbycnr, -corne  on  peut  vcoir de  Coriola- 
nus,  fucil.7  8. 1  ig-3y.  &  de  Camillus  au  y .liure. 
qui  apparie-  Le  p  o  v  v  o  1  r  &  authorité  d’aftcmbler  ces 
""’btecomi-  Comices  pour  l’vnc  des  quattre  delfufdittes 
■  *às  Tribuz.  caufcs ,  appartenoit.aux  grands  &  petits  Magi- 
Æ  ftrats  :  les  grands, comme  le  Diftateur.lcs  Con- 

K)~  fuls,&  les  Tribuns  militaires,  vne  mefmc  chofe 
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auec  eux.  Les  petits, les  Tribuns  du  peuple  j  car 
IcsConfuls  creoyent  tous  les  petits  magiftrats 
ordinaires -exceptez  les  Tribuns  &  Ediles  du 
commun  peuple.  Que  Jes  Tribuns  fc  crcalîcnc 
culx-mcfmcs,  toutaïnli  que  les  Confulsenleur 
cndroir.ee paflàgenous le  moftre du  j.liu.fucil. 
i30.bg.  ly.  ~4rs  h&c erat ,  ne femet  ipfi mare poffit, 
quod prxter  Tribunos  plebis ,&  idipfum  pefiimo  exem  ■ 
plo,  nemovnquam  feciffet.  Et  vn  autre  du  mcfme 
bure ,  fueil.1y4.lig.13.  Quantaux  Ediles ,  voicy 
cc  que  Denis  Halicarn.  en  tcfmoigne  au  é.liu. 
Les  Tribuns  ayant  obtenu  cela,  ( c’cft  ce  q  vous  pou- 
uez  veoir  au  3.  bure  de  cette  dccade ,  fueil.  146. 
bg.  17.6c  de  là  en  foubs  )ils  requirent  le  Sénat  leur 
permettre  de  pouuoir  tous  les  ans  ejlire  eux-mefines , 
deux  des  Plébéiens pour  les  foulager  en  certaines  chofis ; 
çjr  mefine  pour  décider  quelques  caufis  &  differents 
quils  leur  remettroyenf.auoir  quant  &  quant  l'oeil 
juperintendence fur  les  temples  lieux  publiques;  & 

des  viures  pour  le  menu  peuple.  Ce  que  leur  ayant  efié 
o£lroyc  du  Sénat ,  ils  creerent  deux  officiers  pour  leur 
fcrutrde  collègues  (y  affeffeurs;  lefquels  pourleiour- 
<£buy,de  la  charge  qui  leur  efi  commifi ,  on  appelle  Edi¬ 
les,  comme  député la  charge  des  temples,  que  les  La¬ 
tins  appellent  Æ  V  E  S  $  ayans  le  mefine  pouuoir  pour  le¬ 
quel  ils furent  premièrement  efiablis  ;  (y*  tf autres  préé¬ 
minences  fort  belles.  Feftus  confirme  le  mcfme: 
Plebei  Æ  dil es  difii  dente  plebe  à  patribus  funtereati. 
Cela  fut  enuiron  l'an  304.de  Rome.  Mais  plus 
aperrementau  ç.liure,  Ibubsle  Confulatd’Ap- 
pius&  de  Quintius.qui  tôbcau  a.liurc  de  cette 
Décade,  fucii.  95.  Quintius  s  en  va  de  ce  pas  propofir 
la  loyde  Voler  on  au  Sénat  :  ((3*  apres  vne  longue  con¬ 
tradiction  cC^fppius  ;  &  les  perfuafions  des  Tribuns  à 
(encontre ;  cette  partie  finalement  du  Sénat  t emporta , 
qui  admettoitla  publication  delà  loy.  Depuis  ce  temps 
là  iufqucs  au  iourd'huy,  les  Comices  pour  la  création  des 
Tribuns ,  &  Ediles  du  peuple  ,ftns  aucuns  preallables 
Auspices,  fe  tiennent  par  les  fufj rages  çÿ*  voix  des  T ri- 
bi:%.  Tous  les  moindres  magiftrats  doneques, 
borlrnis  ces  deux ,  eftoyent  créez  par  le  Di  da¬ 
teur  ,  ou  les  Confiais,  ou  les  Tribuns  militaires 


enauthoritéde  Cofuls.  Des  Qüeftcnrs,vn  paf- 
fâge  du  4.  liurc  le  mon  lire ,  fueil. 197.11g.?.  Des 
Ediles  Ctfrules  creez  par  le  Dictateur.  à  la  fin 
du  6.1iurc,fucil.i95.  Quantaux  Magiftracscx- 
traordinaires  moindres, ilsappartcnoycnt aux 
Confuls,  Prêteurs  ,& Tribuns  du  peuple  tant 
feulement.  Mais  il  n'yauoit  qup  les  Confuls, 
pour  les  Sacerdoces ,  ainfi  que  le  tcfmoigne  Ci¬ 
céron  en  certaine  cpiflrcà  Brutus.où  font  en 
peu  de  mots  exprimées  beaucoup  de  chofcs  dé¬ 
pendances  des  Comices. Omnino  Panfit  viuo  cele- 
r'tora  omnia  putabamus  ;  fiatim  enim  collegdm fibijub- 
rogajfet. ,  Deinde  ante  Pretoria,  Sacerdotum  Comttia 
fuiJJent.Nunc  per  Auffncia  longam  moram  video:dum 
enim  vnm  eritPatricius  magi/iratus ,  a  uïpicia  ad  Pa¬ 
tres  redire  nonpoffunt.  Par  où  l’on  voit  que  les  Sé¬ 
nateurs  ne  pouuoycnt  créer  vn  Entrc-roy  pour 
la  création  des  Cofuls, tant  qu’il  y  auoit  vn  ma- 
giftrat  Patricien,dantlc  Prêteur  cftoit  du  nom- 
bredcqucl  routesfois  ne  pouuoir  crcer  les  Con¬ 
fuls.  Par  ainfi  ilfailloitactendrc  iufqucs  àlafin 
de  1  année, où  lés  Aufpiccsretournoyentaux  Pa¬ 
triciens,  c’cft  à  dire  de  conuoquer  folemncllc- 
roenclc  peuple  parles  Centuries  pour  la  créa¬ 
tion  des  Confulsjlefquels  aflembloyent  puis- 
après  les  Tribuz  pour  celle  des  Sacerdoces. Ce¬ 
la  f’entend  apres  la  loy  de  Domitius  dont  il  a 
cfté  parlé  cy-dcuanq  car  il  n’y  auoit  auparauanc 
cette  loy, que  le  fcul  grand  Pontife  qui  fuftereé 
parles  voix  du  peuple^  &£  encore  Tvn  des  Ponti¬ 
fes  inferieurs  y  ptefidant:  toutes  les  autres  di- 
gnitez  ecclefiaftiques  cftoyenc  cooptces ,  c’eft  à 
dire  cfleuës  parleur  Chapitre  ,  chacun  endroic 
foy.Mais  puis-après, tous  les  Pontifes, les  Augu* 
rcs.les quinze  Sacrificateurs, les  fept  Epulons,8c 
les  Fccialicns  Firent  aufli  eflcuz  par  les  Comi¬ 
ces  des  Tribuz  ,  conuoquez  par  les  Confuls. 
Quant  à  la  publication  des  loix,&  aux  iugemes, 
les  magiftrats  qui  auoycnt  droiâ:  d’agirauec- 
ques  le  peuple ,  pouuoycnt  aufli  pour  ce  regard 
aflèmbler  les  Tribuz  j  comme  les  Confuls  ,  les 
Prêteurs ,  &  Tribuns  du  peuple  ;  dont  on  veoic 
partout  le  cours  de  l’hiftoire  Romaine  allez  de 
propofitions  de  ces  deux  articles.  C  e  v  x  au 
refte  qui  briguoyent  les  magiftrats  Plebeiens, 
deuoyent  nommément  eftrc  de  ccft  ordre-là: 
Au  moyen  dequoy  Clodiusdu  temps  de  Cicé¬ 
ron,  pour  paruenir  au  Tribunat  fc  fitadoptet 
parvn  Plébéien.  Dccccynousauos  vn  rcfmor- 
gnageau  4.1iurc,fuci].i8i.lig.z4.  Multumproui- 
dffe  maiores  nodros  ,qui  cauennt  ne  eut  Patricio  ple- 
bej  magiflratus paterent.Et  en  Fcftu s.Plebeium  ma- 
gijbratumneminem  capere  licet,nifi  qui  ex  plebe  cjh 
le  Tribunat  aflTanoir ,  &  Edilitédu  peupk  jneau- 
moinsdeux  des  Patriciens furtfc  vne  fois  cllcuz 
Tribuns  du  peuple ,  bure  3.  fueilier  lyy.  ligne  7. 
Mais  entant  que  couchoic  les  Tribuns, les  Can¬ 
didats  qui  prochaflbyét  cccrc  dignité  fie  riroyér, 
deux  alliuoir  de  chacune  des  cinq  clalfies.  Au  3. 
hure  fueil.  127.  Wg.ô.Trigefimo  fixto  anno  à  prima 
Tnb.  Pleb.  decsm  creati  funtfini  ex  fingults  citjuLiis. 
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Etencclà  y  auoic  encore  vne  autre  rehtindion 
medonncc  au  7.liuredcla3.Dccadcj  Que  per- 
fonne  ne  fuh  admis  au  Tribunat  ny  Edihté  Plé¬ 
béienne, dont  le  pere  vcfcuft  qui  auroit  obtenu 
quelque  magihrac  fcàc  en  chaire  Curulc.  Ceux 
qui  prochallbyent  la  Qitchure  pouuoyêtchtc 
tant  Patriciens  que  Plcbcicns:au  4.  liu.fucillct 
I9$.Iignc  penuicimc  :  Ts-ibuni  plebis  no mterccden- 
doy  quominus  quattuor  Quxjlores  promifeuè  de  pleine 
depatribus  Itbero  fuffragio  populi  ferent.  SC  fhctllct 
loj.lignc  3.  Les  Tribuns  militaires,  les  Ccron- 
nclsairatioirdc  mille  hommes,  ou  de  deux  Co¬ 
hortes  en  chaque  lcgion/ouloycntcftreau  pré¬ 
cédent  à  l’arbitre  &  nomination  des  chefs  d’ar- 
mec,  mais  l’an  437.  ils  furent  remis  aux  voix&: 
fuffrages  du  peuple  :  comme  il  ch  dit  au  9-Iiurcj 
fueillet^yj.lignc  ij.Deceux-cy  Polybeaufi.li- 
urc  parle  en  la  forte:Z«  Confuls  aduenir  defgne^c, 
on  creepuis-apres  les  Tribuns  rmlit aires:  Et  s’en  fait  en 
premier  lieu  quatorze  de  ceux  qui  ont  ejlé  cinq  ans  tout 
de  fintte  à  U  guers-e-.aufquels  l’on  en  adioufle puis -apres 
dix  autres ,  qui  depuis  cinq  ans  ont  milité  iiifquà  dix. 
Que Ji  on  Us  prend  des  gens  de  cheual ,  il  faut  qu’ils  ayet 
feruy  dix  ans  accomplis  :  Ji  de  pied,  il  fuffjlde  fixen 
fui.  Q_v  a  n  T  aux  Prehrcs ,  vne  moietic  choyée 
pris  des  Patriciens, &  l’autre  des  Plébéiens.  Ci¬ 
céron  en  forai  fan  pour  fa  maifon  :  Jtaque  popu- 
lus  Rom.  bretu  tempore  neque  Regcm ftcrorum,neqne 
F  lamines, nec  Salios  habebitÿ  nec  ex  parte  dimidia  re!i- 
quos  Sacerdotes.  Plus  nohreautheur  au  io.liurc 
tucillet  411.  ligne  38.  8c  ne  pouuoycnc  entrer  ré¬ 
ciproquement  en  laplaced’vn quifuft  d’vnau- 
trereng  que  le  leur.  Trop  bien  en  abfencc  poti- 
uoycnt-ils  prochafier  cctrc  dignité,  car  Marius 
chant  en  Cappadocc  fut  ncaumoins  cücu  Au- 
gurc.Mais  deux  d’vnc  mcfme  race, comme  met 
Dion, ne  pouuoyent  ehre  admis  à  vn  mcfme 
College.  L’cageaurehen’ehoicpas  fichroidc- 
ment  limité  comme  és  magihratsj  niais  ils  n’y 
pouuoyent  afpircrqu  a  dix-fept ans ,  qu’ils  pre- 
noyent  la  longue  robbe,ou  togue  virile, car  iuf- 
qu’àce  temps-là  ils  ehoyent  tenus  aurengdes 
cnfaps,aufquels  il  n’ehoit  pas loifibîc  détenir 
charge  aucune  en  la  B.cpublique.Finablcmét  le 
grand  Potife  nepouuoitehrc  efleu  que  des  au¬ 
tres  fept, dont  il  ehoit  comme  lcDoyan.  O  r. 
t  o  v  s  ceux  qui  ehoyent  vrayement  citoyens 
Romains  ayans  plein  8c  entier  droid  de  bour- 
gcoilieRom.  aucycc  droidauhi  de  voix  8c  fuf- 
fragccnces  Comices  dcsTribuz;  carnul  n’c- 
ftoit  die  citoyen  Romain  qui  ne  fuh  compris 
foubs  quelqu’vnc  d’iccllcs  :  crop  bien  y  auoit-il 
des  villes  8c.  peuples  à  qui  la  bourgeoise  auoic 
ehéodroyee,  lefquelsn’auoycnt  pas  pourcclà 
droid  de  voix;ô£  apparccnoic  au  peuple  Ro¬ 
main, non  nu  Sénat  de  cofercr  ce  droit-là, com- 
mclemonflrece  pafiàgcdu8.liurc  de  la  4.  Dé¬ 
catie,  délia  allégué  c y- dc;fus:  DesFormians  & 
Fundanians  muniapes ,  &  des  opinâtes,  C.  Valerius 
Tappo  Tribun  du  peuple  mit  en  .tuant, qu’ils  peujfcnt  a  - 
voir  droi  éî  de  fffrage ,  car  au  parauant  ils  auoyent  ejlé 
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faits  citoyens  Romains  fins  dreitt  de  voix  ■  à  laquelle 
proportion  comme  quattre  de  fes  compagnes  fe fuffent 
-•voulu  oppofesspource  qu’il  auoit  entrepris  celà  fins  tau- 
thoritc  (y*  approbation  du  Sénat  ;  ayas  feeu  que  cet  toit 
af  aire  au  peuple,  &  non  au  Sénat  de  conférer  ccdrnÜ 
devoix  dqui  bon  luyjcmbloit,  ils  fedefferentdeleur  I::: 

cntrcprijQ,&  la-doy  paffa,que  les  Formians ,  (y  Funda-  '■ 

mens  ballotteroyent  en  la  Tribu  Emyhenne-,  les  ^irpi-  ( 

nates  en  la  Cornélienne .  Et  encore  que  les  Latins 
aupavauâtquc  d’auoir  eftéenrooilez  és  Tiibuz 
Romaines  cuflentcu  voix  enccs  Comices, celà 
fut  toutesfois  par  la  tol!crancc&  gratuité  des 
magihrats ,  8c  non  diredement  de  plein  droid 
de  bourgeoilic, lequel  ils  n’eurent  que  par  la  loy 
lulic  au  commencement  de  la  guerre  des  al¬ 
liez. 

La  maniéré  de  tenir  ces  Comices  ne-  kmoddt  «. 
ftoit  gucres  diffcmblablc  des  autres;  en  ce  mef-  J“!”n^ïd 
memenc qu’en  toutes  lesalfembleesdu  peuple, 

&où  les  magihrats  auoyent  à  traider&  négo¬ 
cier  quelque  chofe  auccluy ,  dés  l'ancienne  m- 
hitutiondeRomulc  f’ilvcnoitàefclaircroutô- 
ner ,  on  ne  pafloit  ouitre ,  aàns  fc  departoit-on 
lansricn  faire  ;  autrement  tout  euh  efte  réputé 
pour  nul.  Etc’chccqneTitc  Liue  a  voulu  dire 
vers  la  fin  du  fo.liurc,  fuciîlct  4j$.ligne  19.  Ex- 
aÜo  iamanno  nouiTrib.  pleb.  magflratum  inmnt: 
tifque  ipfis  quia  vitio  créât i  erat ,  quinquepofi  dits  alij 
fujfedli.  Car  il  n’y  pouuoit  interuenir  autre  vice 
ny  erreur  que  ce  ligne  du  ciel;  attedu  qccs  Co¬ 
mices  n’ehoyent  obligez  à  autre  fcrupulc  de  re¬ 
ligion  qu’à  des  tonnerres  8c  cfclairsjcommele 
monhre  aflez  ce  paffage  de  Denis  Halicarn.au 
9-lly  auoit  cette  dtffercce  entre  les  Comices  des  Curies, 

&  ceux  des  T ribu ^  qù il f aillait  q  les  Cuness’ajfcm- 
blafjcnt  de  f authortté  du  Sénat,  et  pour  vne  chofe  quiy 
euft  défia  ejlé  refolue.  Surquoy  le  peuple  dunoit J*  voix 
puis -apres  pour  la  con fs-mer,  departy  par  Curiesilctout 
au  refit  fe  parfaifant  félon  les  Ji  offices  accoufumtX- 
Et  ceux  des  Tribux^fans  en  demaier  ùduis  ny  confen- 
tement  du  Sénat ,  çÿ*  fins  y  appeller  Augures  nyPrc- 
frei  ;  dés  le  premier  tour  le  peuplt  feparé  en  Tribu 
Audi  les  magihrats  Plébéiens  n  auoyent  pas 
droid  d’obfcrucr  les  Aufpices ,  &  n’y  ehoyent 
tenus  ny  ahreincsjcommc  le  marque  ce  lieu  du  1  f 
6. liurCjfueillct  193. ligne  30.  Penesquosigiturfunt 
^Fufpicia?  Nempe  penes  PatresiNam  Plebeius  quidem  f 

magifl ratus  nullus ^Auïf  icato  crcatur,&c.  Et  Cicc-  .t 

ton  au  $.dcs\oix:^4ufp!cid patmmfunto.Ec nean-  :t 

moins  au  mcfme  liure  il  dit  tsinfv.Omnes  magfrt-  f 

tui  ^ iujjicmm  iudiciumque  babent.Enquoy  il  leai- 
blcroic  auoirdela  répugnance, que  quelqucs- 
vns  cffiyenc  d’accorder  ainli.  Que  les  Tribuns 
du  peuple  lcfquclsauoyéc  aulfi  l’obnunciacion, 

8c  pouuoyctparcôlêquétobferucrlcslîgncsda  1 

ciel ,  ce  que  les  Romains  appclioycht  fa-uare  de 
cœlo ,  le  pl  us  grand  &:  plus  fort  de  tous  leurs  pre- 
lagcs, ainli  que  tcfmoigne  Dion.qui  appelle cc- 
là'-r&d  ex.  tv  o'jçettü  fax-jTitetr ,  diuination  pr;;e 
du  ciel;  ne  lobfcruoit  qu’vue  foisleiour; la 
oùlesautrcs  lignes 8c  Aufpices  ferdccroyctpat 
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pluficurs  jdondes  vnsapprouuoycnr,  &  les  au-  manière  que  ces  Comices  font  dits  bien  fouuéc 

très  rciettoyent  la  choie  enquilc  j  mais  ceux  du  de  la  Plebe  j  comme  ceux  des  Centuries,  de  la 

ciel  comme  le  tonnerre  8c  efclair,  ou  quelque  Noblefle  ,  pourautant  quelle  y  pouuoit  plus: 
gros  impétueux  tourbillon  8c  tempcftc,empef-  Trop  bien  auoyent-ils  cela  de  commun  cnlcrn- 

choycnt  toufiours.Les Tribunsdonques,  8c au-  blc,que  celuy  qui  y  prcfidoit/aifoit  quelque  ha- 

tres  petits  magiftratSjpouuoyenc  obfcrucrccs  rengue  8c  rcmonftraccau  peuple  fur  le  propos 

lignes  du  ciel  qui  empefehoyent  leur  elc&ion;  dont  il  cftoit  queftion  :  Celà  fait  on  icttoitau 
mais  nompas  qu’il  fuft  âutreroetbefoin  en  icel-  fort  pour  fçauoir  la  Tribu  prerogatiue,c’cft  à  di- 

le  des  autres folcmnitez  8c  religions  des  Augu-  re  qui  ballotteroit  la  première  j  en  laquelle  les 

res  -,  alTauoir  du  vol  des  oifeaux.ny  de  la  conte-  Latins  auoyët  de  couftume  de  dôner  leur  voix, 

nancc  des  lierez  poulletsjains  feulemct  du  fcul  fils  eftoyentprefens:8c  de  la  toutes  les  autres  de 

ligne  du  ciel.qui  monftroit  l’erreur  8c  le  vice  al-  main  en  main  félon  l’ordre  qu  elles  deuoyent 
lègue  cy-deflus de  Tire  Liueau  roiliure; lequel  cftrc  appellecs ,  quac  il’ ëlc&ion des  raagifttats; 

jjaflige  du  10.  liurc ,  8c  le  dernier  de  Cicéron,  &  publication  des  loix  :  car  en  la  création  des 
Omnes  magijlmus  *Aufpicium  habent ,  font  par  là  Preftrcs,pourcc  qu’il  n’y  auoic  que  dixfept  Tri- 

liuucz  :  8c  l’autre  du  6 .  de  Tite  Liuc ,  8c  Cicc-  buz  appellecs  j  les  trente-cinq  ictcoyent  au  fort 

ton^ujficia patrum  funto  ;  fe  doiuent  entendre,  pour  fçauoir  qui  feroyent  ces  dix-fepe  ,•  Icfquel- 

que  les  Auguremens  &  les  poullets  qui  eftoyée  les  donnoyent  leurs  voix  puis-aprcs  au  racfmc 
les  deux  vrais  Aufpices,neleurcftoyentny  ne-  ordre  qu’cllcsauoycnt  elle  tirées,  fans  ietter  de- 
ccflàircs  ny  permis.  Mais  fil  m’eftloifiblc  d’en  rechef  au  fort  pour  celà.  Tout  le  relie  eftoic 

direaulfi  ienefçay  quoyde  mon  opinion,  i’ai-  fcmbîablc  aux  Centuries,  tant  pour  la  diftribu- 

merois  mieux  pour  defnouër  ccrtc  difficulté  tion  des  bulletins,  que  les  ponts,  le  parquet,  les 
d’vn  feul  traiefc,  me  tenir  à  ce  que  Plutarque  al-  erreurs,  8c  cuûodes  pour  fur-vciller  qu’il  nef  y 

lègue  en  la  81.  queftion  Romaine:  Que  les  Tribuns  fift  fraulde.  Quant  aux  Rogateurs  il  n’y  en  auoic 

du  peuple  nejloyent  point  proprement  Hagijlrats,  «lins  point,  car  celuy  qui  prefidoit  à  ces  Comices  tc- 

plus-tojl  comme  vne  barrière  (y*  contre fearre (Ciceux.  noit  luy-mefme  la  caille  à  mettre  les  bulletins;8c 
Or  ce  qui  efticy  dit,  qu  es  Comices  des  Tribuz  pour  ccft  effeéfc  fen  alloic  luy-mefme  les  re¬ 
né  le  prenoyenc  point  d’autres  Aufpices  que  cucillans  par  chacune  Tribu ,  à  mefure  quelles 
l’obnunciation  du  ciel ,  celà  fc  doit  entendre,  cftoyent  introduites  dans  le  parquer.  Mais  en 
qu’ils  fu  Ifcntconuoquez  rantparlcs  Patriciens  chaque  Tribu  il  y  auoic  des  diftimftions  de  qua- 

magjftrats,que  par  les  Plébéiens  $  car  les  vns  8c  litez ,  8c  de  profeffions  comme  des  Sénateurs, 
les  aucres  le  pouuoycnt  faire  chacun  endroit  fbubslclquclscftoycnt  compris  les  Dccurions 
foyjpour  l’ele&iô  alTauoir  des  Magiftrats  moin-  ou  Dixeniers,  ou  plus-toft  Quartenicrs ,  com- 
dres,  8c  pour  la  publication  des  loix  $  pour  l’ele-  bien  q  le  mot  ne  le  Tonne,  des  Colonies  8c  Mu» 

étion  des  Sacerdoces  auffi  ;  enquoy  autres  Au-  nicipes  :  les  Publicains,ou  fermiers  des  irapoli- 

fpiccs  n  cftoyent  requis  que  lalcfflc  inaugura-  fions  publiques  :  les  Scribes,  Greffiers, 8c  Secré¬ 
tion, qui  fe  faifoit  particulièrement  des  Candi-  taires.qui  redigeoyent  par  efcric  les  a&cs  publi- 

dats  pourfuyuans  en  leurs  Colleges.  Les  Magi-  ques.-lcs  Tribuns  de  ferarium ,  qui  failbyée  venir 
ftratsdauantagc  nefaifoyent  point  de  facriiices  les  deniers  $  8c  les  laboureurs  :  plus  les  lideurs, 
auant  que  de  procéder  à  ces  Comices  des  Tri-  cricurs,  feu rcs, 8c  charpentiers  ;  les  meneftriers, 
buz ,  comme  ils  eftoyent  tenus  de  faire  en  ceux  changeurs, banquiers, 8c  femblables. 
des  Curies 8c  Centuries  :  mais  le  Trimndinum  Qv  a  n  t  à  la  création  des  Tribuns  du  peu- 
fyobferuoittoutde  mcfmcjduquelilaeftépar-  pie,  la  coùftumc  cftoit  du  cômancemcnt  qu’ils 
lccy-dcuant.  Les  Comices  au  furplus  des  Tri-  furent  augmeccziufqu  a  dix,l’an  z^.qucquâd 
buzcftoyent  aifcmblezou  parles  Patricieswa-  cinq  d'iccux  auoycntobtenu  les  voix  des  Tri- 
giftrats,ou  parlesPlebeiensjalTauoirles  Tribus  buz  rcquifes,dix-hui&  à  fçauoir  pour  le  moins; 

du  peuplcjlefquels  n’auoycnt  que  veoir  pour  ce  ils  ne  proccdoyent  point  aux  autres, ains  les  co» 

rcgardfurles  Patriciens, ains  furlacommune  optoycntjc’eftà  dire ccs cinq cflcuz  cneflifoyec 
tant  feulement.  Aulugcllc  liurc  iy.cha pitre  17.  cinqautrcstclsqucbonleurfembloir,dunom- 
Tnbuni  neque  aduocant  Patricios  ,ncque  ad  cos  referre  bre  des  pourfuyuans  iàdefignczSc  rcccuZj  fans 

de  vüa  re  pojfunt.  Toutesfois  les  Patriciens  fy  recueillir  les  voix  du  peuple  jcomme  on  peut 
trouuoyentfi  bonlcurfembloic,  n’eftanspoinc  veoifau3.1iure,fucilleti54.àlafin:mais  cclànc 
contraints  à  celà  ;  ny  à  ceux  mefmes  que  leurs  dura  que  dix  ans  ;  car  Trebonius  ofta  cctce  co- 
magiftracsconuoquoycnt;parccqu’cnces  Co-  optatiori;  fai  Tant  vnc  loy  que  tous  les  dix  Tri- 
mices  des  Tribuz  on  ne  procedoit  pas  füyuanc  bunsfuflentefleuz  par  les  voix  du  peuple,  fucil- 

lc  reng  ne  des  biens,  ne  des  ordres/ie de l’eage,  1er  1  jj.  lig. n.  Que  fi  d’aucnturc en ccttc  conti- 

ains  confüfcment  8c  par  teftes,  dot  le  moindre  nuation  5C  reiterement  de  fuffrages,  quelques 
auoit  pareillcefficacc  en  fa  voix  comme  le  plus  Candidats  fètrouuoyent  clgaux,ccquiaduc- 

grand.  Parquoy  les  principaux  8c  plus apparens  noit  rarcmet, ils  iettoyenc  cmr’cux  au  fortjcom- 

cicoycnsne  l’y  trouuoyencgucrcsj  8cfe  paflbic  me  le  marque  pour  le  regard  aumoins  dcsEdi- 
ccîà  par  les  fuffrages  des  petits  compagnons^  de  les ,  ce  pafiàgc  de  Cicéron  en  l’oraifon  poup 
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P lancius  :  A leque  enim  vnquam  maiores  nojlri  forti- 
iiontrn  conjhtuifjcnt  xdilitiam ,  nifi  vidèrent  accidere 
poffe,vt  Competi  tores  pares  fuffragus  ejfent.  ï!  s  IV- 
g  e  m  e  n  s ,  les  trois  briefs  iouts  qu’on  appelle, 

&  autres  telles  formalitcz,  fc  gardoyent  tout  de 
mcfme  icy  comme  es  Centuries: mais  on  n’y 
donnoic  que  deux  bulletins;  l’vn  de  ebdaraner, 
V.  R.  l’autre  d’abfouldrc ,  A.  tout ainfi  qu’a  la 
promulgation  des  loix* 

Le  fieu  fîes  Co-  L  e  l  i  e  v  pour  tenir  ccs  Comices  du  peu- 
bu2.CS  Tn*  P^c  affcmbléparlcsTribuz,n’cftoit  pas  limité 
comme  en  ceux  des  Centuries  au  champ  de 
Mars,ainsdas  la  ville, &:  dehors  oudid  champ-, 
où  (c  creoycnt  ordinairement  les  wagiftiats; 
bien  qu’ailleursauffi, comme  au  $.liure,  fucillec 
146. ligne 8. que  IcsTribunsdn  peuple  furent 
crcezau  mont  Aucntin.Mais  la  publication  des 
loix,&  les  iugemens  fe  faifoyent  la  plus-part  du 
temps  au  Comice  ;  &  quelque  fois  au  Capitole. 
Le  temps.  *  Le  te  m  p  s  finablemcntdeftiné&permis  à 

cela ,  eftoyenttous  les  iours  Comitiaux,  qu’on 
pouuoit  agir  &  négocier  auccques  le  peuple,  & 
non  au  très,  h  ccn’cftoic  par  quelque  voye  extra¬ 
ordinaire  ;ain(i  que  touche  Cicéron  pour  Sex- 
tius ,  du  Tribunal  de  Clodius  :  des  Preftrifcs  & 
Sacerdoces, à  inclure  que  quelque  place  venoie 
àvacquer  par  mort: des  Mâgiftrats  moindres, 
communémëc  au  premier  jour  d’Aouft ,  ou  cn- 
uiron-jdontles  Tribuns  &:  Ediles  du  peuple  pre- 
noyent  pofleffion  de  leur  office  depuis  le  cinq 
iuiqu’au  10.  iour  de  Décembre, ouquel  les  Tri¬ 
buns  furent  premièrement  cftablis.Dcs  loix,Sc 
des  iugemens  en  tout  temps  félon  les  occasions 
qui  f’enprcfontoyent,  pourueu  que  ce  fiiflcnt 
iours  Comitiaux.  Maisiln’cftoitpasloifiblc  en 
cccy  ny  en  autre  chofc  de  rien  faire  auecques  le 
peuple, deuant  la  première  heure  du  iour,  com¬ 
me  dit  Dion  au  liurc  trcntcneufiefmc. 

L«jf.Tnb«  Reste  m  a  i  n  t  e  n  a  n  t  d’inferer  icy  ccs 
de  Rome.  jy.Tribuzpar  ordre  auecques  leurs  noms,  te  ce 
qui  fen  peut  recueillir  çà&  là  desautheursfer- 
uant  à  l'intelligence  de  cette  hiftoirc.  Car  les  v- 
nes  efloyent  plus  honorables  que  les  autres;  doc 
pour  attacher  quelque  note  d’infamie  à  vn  ci¬ 
toyen  Romain,  on  le  changcoit  d’vne  Tribu  à 
Montre  Tribu,  vnc  moins  digne ,  ce  qu’ils  appelloyent  mouerc 
Tribu^te aduançoyentau  contraire fon  délateur 
&  accufateur  :neau moins  es  lufFragcî  elles  n’a- 
uoycnc  rien  plus  l’vnc  que  l’autre. 

LES  TROIS  PREMIERES  TRI- 
j  v  z  establies  de  romvle,  s  e- 
lon  les  lignées  ou  diuer/es  fortes  de  gens  qui  fe  retirè¬ 
rent  à  Rome. 

ramnïnse  »,  Les  ramnenses,  appeliez  de  fbn  nom» 

Ce  furent  les  vrais  Romains, rant  d’Albane  que 
d’autres  endroits  là  autour;  Paftres.Bandolliersj 
&  quelques  Grecs  habituez  au  mont  Palatin, &: 
au  Capitole ,  qui  accompagnèrent  les  deux  fre- 
rcsàl’cdificaaondeleur  ville.  Ccux-cy  f’habi- 
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tucrent  au  mont  Palatin ,  &r  au  Celion. 

Les  t  ATiENSÈS,aflauoirlcsSabins,qui  tAiUs. 
prirent  ce  nom  de  leur  Roy  Tacius;&  efleurent  Si‘- 
leur  demeure  au  Capitole, &  mont  Quirinal. 

Les  lv  c  eres,  de  Xkcms,  ou  de  Lucumon: 
les  Thofcahs,Latins,&  autres  eftrangers  furue- 
nans  à  la  file,  qui  fe  vi  ndrent  mettre  àgarend  & 
franchifc  en  l’Afylcw  Leur  quartier  fut  ésVaüos 
&  lieux  plains  d’entre  le  Palatin,  &  le  Capitole, 
ôc  entour  la  grand’  place  au  defloubs  de  ces 
deux  Collines  (  c’cftoic  le  Forum  )  ainfi  qu’on 
peut  veoir  en  la  carte. 

Le  nombre  de  cette  derniere  Tribu  des 
Luccres  &  eftrangièrs,qui  de  toutes  parts  com- 
mancercnt  à  fc  renier  à  Rome,  fc  trouuantfort 
accreu  &  multiplié;&  le  pourpris  de  la  ville  par 
mcfme  moyen  aggrandy  foubs  le  Roy  Seruius; 
il  la  diuifc  en  quattre  Régions  ou  quarricrs.qu’ii iaI  h  *°f 
appclla  aumTnbuz,mais  il  leur  împoladau-  * 
trcsnoms.-aiTauoir l a  svbvran E,qui com- 1*  »T" 
prcnoitlcmont Cclion,&  les  vallces  d’alentour  **“'  ' 
du  cofté  d’Oricnt  :  I’e  s  q^v  1  l  1  n  e  ,  de  la  mon-  i’««4jm- 
tagne des Efquilics :la  colline, qui con- 1,1  u 
renoit le  Quirinal,  &:  le  Viminal:&  la  pa-  c«um 
latine,  qui  occupoitprcfquc  toutcl’ancien- 
ne  ville ,  aflauoir  le  Palatin ,  le  Capitole ,  &:  la 
grand  place  cftantau  dcftbubs  entre- deux.Voi- 
là  les  quattre  Tribuz  de  la  villejdontla  Noblcfic 
fe  voulut  difttairc  pour  ferenger  foubs  les  Ru- 
lliqucs,corome  plus  honorables, folon l’ordre 
quifenfoit;  car  le  relie  qui  peut  concerner  ce 
proposa  elle  touché  cy-dcuant. 

La  romvlie,  cinquicfmc  en  nombre, & 
première  hors  la  villp^ontcnoit  toutle  terri-  c^“  0 
toireque  Romulc,dûi|liclcllcpritfon  appclla-  u  iour- 
tion,ou  pour  cftrc  tout  ioignant  Rome  com-  us  T’ 
me  dit  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine,  con¬ 
quit  for  les  Vcicntcs  le  long  du  Tybrc,audeça 
pour  nollte  regard;  depuis  le  mont  du  Vatican 
iufqu  aOftie.  Fcftus  :  Romulia  Tribus  dift* ,  quoJ 
ex  eo  agro  cenfèbatur ,  quem  Romulus  coeperit  exVt- 
senti  bus. 

Crvstvminie,  d’vnc  ville  des  Sabins  de 
fomblablc  nom,dont  il  cil  parlé  au  prcmierliu. 
fueillct  10.  ligne  $7,nongucre$Ioingdclaviîlc 
en  cirant  vers  la  riuicre  du  Tcucron. 

L  e  m  o  n  1  e  ,  du  Canton  de  ce  mcfme  nom;  JJ"'5, 
lequel  commancc  (ce  dit  Fellus)  de  la  porte 
Capenc  le  long  du  grand  chemin  qui  va  aux  La¬ 
tins. 
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P  v  p  r  n  i  h,-  du  territoire  Pupinicn  qui  eftoie  1 
au  Lacium  au  delà  du  Tybre  pour  noftrc  regard, 
en  allant  à  la  mer ,  deux  ou  trois  lieues  loing  de 
la  ville. 

V  e  i  e  n  1 1  n  e;cc  fuc  auffi  vnc  portion  du  ter- 
ritoirc  des  Vcicntes  enlaThofcanc,audefli)s  J 

de  Rome,du  cofté  de  Vcies;conquisfurcuxpar  | 

Romulc.  ! 
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toutesfois  elle  le  trouuc  dans  les  autheurs;  &:  es 


inferiptions  antiques. 
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oui*  xi.  Polli  E;  de  cette-cy  pareillement.  Mais 
nouscnauonscecyau8.liure,fueillct368.  ligne 
"’zj.  T ribus  omnes  prêter  Polliam  antiquarunt  legem  in 
Titfculanos  latam. 

oitinii  V  oLTiNiEjccftlclongdulacdcMontc- 
,  i  flafeon  qu’on  appelle  le  lac  de  Bolzcne;vnc  ville 

encore  debout, près  dudit  Iac,&lc  bourg  fàinék 
Laurent.  Il  en  eft  fait  mention  au  y.  liure,  fueil. 
z38.Iigne  10.& autres  endroits. 
livoiiN*  Clavdienne.  Cette  Tribu,  te  les  huiét 
1  n,,•  fubfequentes  qui  ont  toutes leurnom  desan- 
cienncs  nobles  familles  de  Roiqc  ;  cftdycntau- 
parauant  appellces  de  certaines  cotrccs  &c  lieux, 
auflS  bien  que  les  autres  douze  mentîonnecs'cy- 
deflus.  A  cctte-cy  Appius  Claufus  donna  le 
nomjqui  Ce  retira  auec  tous  les  liens,  des  Sabins 
à  Rome ,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  2.1iurc,fueillet  64. 
ligne  y  Vêtus  Claudia  Tribus  }additis  pojlea  nouis  Tri- 
bultbus,qui  ex  eo  'vénérant  aÿro,appcÜata.  Et  V irgile 
au  7.de  l’Encide: 

Claudia  nunca  quo  dijfmditur Tribus  &  gens. 
Denis  Halicarn.  au  y.  liure  fpecifie  que  les  ter¬ 
res  qui  luy  furent  aflignees  par  le  Sénat ,  au  delà 
du  Tcucron ,  eftoyent  entre  Fidencs ,  &  Picu- 
lic. 
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Emilienne.  Cctte-cy  fut  l'vne  des  Tri- 
buz  Ruftiques  inftitucc  par  le  Roy  Scruius.  Il  y 
eut  de  grâds  pcrlbnnages  de  cette  famille, com¬ 
me  les  Mamcrques,Paulcs,Lcpidcs,Scaures,&: 
autres. 

Cornel  1  e  :  &  de  cette-cy  pareillement; 
laquelle  fut  diuifèecn  deux  races ,  l’vne  Patri¬ 
cienne,  &:  l’autre  Plébéienne.  De  celle-là  vin- 
drent  les  Colles, Scipions,Cinncs,  Sylles ,  Len- 
tules. 

La  f  a  b  1  e  n  n  e  ;  dont  parle  Horace  en  la 
l.epiftrc  du  premier  liure  :  Hic  multum  in  Fabia 
valetaille  Velina.Le  nom  au  refte  des  Fabiens  eft 
allez  cogneu  par  toute  l’hiftoirc  Romaine  ;& 
mefmes  au  z.  liure  de  Cette  première  Dccàde, 
fued.po.&c. 

HoRATiEïiKE.Ilne  fen  trouuc  rien  dedas 
les  bien  anciens authcurs,parquoy  quclques- 
vns  mettent  en  lieu  I’ocricvlaine:  mais 
elle  eft  encore  autant  ou  plus  incertaine  ;  &  fi  la 
datte  des  temps  ne  conuicntpas  bien  pour  l’vne 
des  2j. premières. 

Menenienne.  Iofephc  au  ij.dcs  antiqui- 
tcz  Iudaïques  met  Mcntine, ce  quia  caufé  quel¬ 
ques  doubtc  entre  les  gens  do&es. 

Papyrienne;  des  Papyriês  fort  célébrés 
en  cette  première  DCcade:F cù.us:Papyria  Tribus 
à  Papyrio  vocata.lls  f’appclioycnt  auffi  Papifiensj 
en  Pomponius  le  Iurifconfultc;  par  où  l’on  peut 
apperceuoir  que  le  changcmét  de  R.cn  S. a  cfté 
aufli  bien  commun  aux  anciens  Romains  com¬ 
me  aux  Parificns. 

Sergienne.  Frontin  au  1.  liure  des  Aque- 
du&s.Twfc#»  Sergia  principium fuit^ car  il  faut  ain- 
fi  lirc-.clle  eut  ce  nom  des  SergienSjVirgilc  au  5. 
de  l’Encidc; 


Sergejlufque, domus  tenet  a  quo  Sergia  nomert. 

Vetvrienne: Titc Liueau 3 6. Prxrogati -  Vxtvxh a 
ud  Veturia  iuniorum  declarauit  T.  Manlium  Torqua-  N  *  XII‘ 
tum.Qe  font  les  vingt-vnc  Tribuz ,  félon  qu’on 
peut  recueillir^  conie£turcr,quc  Scruius  infti- 
tua  jafïàuoirquattredelaviIIc,&:  17.  ruftiques 
des  champs. 

C  y-apres  svy  vent  lesquator2c qui 
parfirent  le  nombre  de  trente-cinq  jayans  ces 
14.  dernières  pris  leur  appellation ,  lesvnesdes 
terres  qui  leur  cftoycntaflignecs  ;  les  autres  des 
lieux  qu’ils  abandonnoyent  pour  Ce  venir  ren- 
ger  à  Rome, comme  1* Arnicnfejcàr  du  temps  de 
cette  première  Décade,  les  Romains  n’eftendi- 
rent  pas  leurs  limites  iufqu’à  la  riuicre  d’Arnc 
en  Thofcane,  dont  cette  Tribu  prit  fon  nom  :  il 
y  en  a  vnc  afîàuoir  la  Poblicicnnc  qui  l’eut  d’v- 
ne  famille  de  Rome,  aufli  bien  que  les  prece¬ 
dentes. 

La  sTELLATiNidonquesprcmicrcdes  STÏLlAT|' 
quattre  qui  ruret  adiouftces  aux  vingt-vnc  1  an  • 

3 66.  (  les  Faftcs  du  Capitole  mettent  356.)  ne 
prit  pas  ce  nom-là  du  territoire  de  Stellatc  eftat 
en  la  campagne  de  Lauour,car  les  Romains  n’a- 
uoyent  pas  encore  donné  iufqucslà^ainsd’vn 
autre  endroit  eftant  en  Thofcane.  Fcftus -.Stella- 
tina  rribus  non  à  Stellate  campo  eo  qui  in  Capania  ejt} 
fed  qui  efl ...  milliario  à  porta  Capena  ;  ex  quo  xbufci 
eum  campum  ita  appellauerunt. Car  il  y  a  eu  des  Ca- 
penates  ou  plus-toft  Capinates,en  la  Thofcane; 

&  vnc  ville  du  mefmc  nom  près  d’Albane ,  édi¬ 
fice  par  le  roy  I talus, comme  dit  Solinj  lors  qu’il 
fen  vint  auec  ccttc  grande  trouppe  de  Syracu- 
fains  trouuer  Ianus  :  &  de  là  fut  appelleela  por¬ 
te  Capenc  (maintenat  fàinâ  Scbaftian  )  qui  n'a 
que  veoir  auecqucs  ccttc  Tri bujcar  elle  eft  tout 
au  rebours  de  Thofcane ,  fur  la  voyc  Appienne 
qui  alioit  au  Capoûan;&  de  là  à  trauers  la  cam¬ 
pagne  Stellatine, iufqu’à  Brundifi,âu  bout  de  la 
Pouillc. 

TRoMENTiNE-Ilyacs  textes  ordinaire-  Trouin- 
mctPo»Mfi»e,maismal:car  Fcftus  en  parle  ain-  T,NI  XZI11' 
Cv.Tromentina  Tribus  à  campo  Tromento  di£la.  Et  Fa¬ 
bius  Piftor  au  fécond:.?»*»»  vero  Tribum  Lucunto 
à  fe  Lucerum  dixit  :  nam  ali  a  Tronietina  ejl  à  loco  C«- 

S  ab  ATiNE:dulac  de  ce  mefmc  nom  en  Sabatih; 
Thofcane;  car  c’cft  au  deçà  du  Tybrc:  Fcftus» 

Sabatina  à  lacu  Sabate  diBax’ed  maintenant  l’ A  n- 
guillarc,  de  la  maifbn  des  Vrfins  près  Bracciano . 

Vous  le  verrez  ainfi  marqué  en  lacartc,lclong 
de  la  cofte  allant  à  Cm  ta  vecchia. 

ARNiENSE;&nonNarnienfè;carcllcnc  Arnunk 
vient  pas  de  la  riuicre  du  Nar,nydclavillc  de  xxy' 

Narni,  ditte  anciennement  Nequinumi  auio.li- 
ure,fucillct  4Z4.  ligne  7.  Sc  36.  ains  de  la  riuicre  \ 

d’Arno  qui  pafleau  trauers  de  Florence. 

P  om  p  tin  e  ou  Pontine.  Cette-cy  auec  la  Poimim 
fuyuantc  furent  adiouftces  l’an  393.  au  7.  liure,  XXV!> 
fucillct  3o8.1ignc3z.&:  fut  appeîlee  ainfi  des  ter¬ 
res  Pomptincs ,  à  trois  lieues  de  Terracinc ,  Sz 
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fept  ou  huid  de  Rome  fur  le  chemin  de  Naples. 
Elles  furent  de  tout  rtmps  fort  marefeageufes, 
&deflcchces  par  pluficursfois  àcaüfede  Jabo- 
tédu  terrouër  :  Car  Pline  liure  y.chapitrc  y.  die 
apres  Mutian  trois  fois  Conful ,  qu'il  y  eut  an¬ 
ciennement  iufqu  a  vingttrois  villes.  La  Rcyne 
merede  trois  de  noz  Rois  y  prétend  quelque 
droid.  Mais  Feftus  deriue  le  nom  de  cette  Tri¬ 
bu  de  la  ville  de  Pontie  :  P  ont  in*  Tribut  x  Pond x 
vrbe  :  À  qux  (g*  Pontinx  palus. 

Pybi.  icienne  :  ainfi  ont  quelques  exem¬ 
plaires:  les  autres  Publiliennc,  &  Poblilicnnc; 
mais  il  y  a  grande  affinité  entre  V.&  O.desan- 
cicns, ainfi  que  dit  Quintilian.Valcrc  liure  9,  ch. 
io.mct  Popilicnne.  Comment  que  ce  foit  elle 
prit  ce  nom-là  delà  famille  des  Poblilicns,  ou 
Publiniens;  Plebciennc  à  la  vérité ,  ainfi  que  le 
•prefuppofe  vn  partage  deTite  Liue  au  17.  par¬ 
lant  dvn  C.  Poplicius  qui  fut  Tribun  du  peu¬ 
ple  l’an  y  4  5.  mais  fort  illuftre  ;  quand  mcfmc 
cencfcroit  qu’à  ce  propre  Tribun  fut  odroyc 
du  Sénat ,  &  du  peuple  Romain ,  que  luy  &  fes 
fuccertcurs  peuflenteftre  enterrez  dans  la  ville; 
corne  le  dénote  cette  antique  infeription  gra- 
uce  en  vn  cercueil  quarré  pierre  de  Tyucr- 
tine,  quieft  encore  pour  le  iourd’huy  au  pied 
du  Capitole. 

C.  PoBLICIO.  L»  F.  BIBVLO,  ÆD. 

PL.  HONORIS 

VIRTVTISQ^CAVS S  A  SENATVS 

CONSVLTO.  POÎVLI^VE.  IVSSV. 
LOC  V  S 

MONVMENTO.  QVO-  IPSE,POSTE- 
RIQ.VE 

EIVS.  INFERRENTVR,  PVBLICÏ. 
DAT  VS.  EST. 


Les  fragmens  de  Feftus  au  refte  quant  à  cette 
Tribu,  auroyenebefoin  de  quelque  oracle  pour 
les  remettre  en  leur  enticr.Tou  tesfois  le  ficur  de 
la  Scala  par  conicdurc  l’a  rcmply  en  la  forre: 
Popillia  Tribut  vnxtrigintx  quinqueTribuum,tot e- 
nim  fuerxnt,di6îx  à  Popillixfœlio  nomine ,  x  quo  (9* 
Tribut  PinxrixxSororu  dut  nomine .  Mais  de  cette 
Tribu  Pinaricnnc  nous  n’en  trouuons  rien.  Et 
ce  que  Paulc  Diacre  en  adioufte  du  lien ,  em¬ 
brouille  dauantage  \' nÏÏzÏTC.Popillia  Tribus  à  pro- 
genitrice  traxit  vocxbulum. 

M  e  T 1  e  n  N  E.L’an  41?. corne  vous  pouucz 
vcoiran  8.1iurc,  fueil.3y7.hgnc  y.furcnt  encore 
adiouftees  deux  nouuelles  Tribuzjla  Metienne, 
&  Scaptiennc  :  là  où  vous  pouucz  remarquer  en 
la  é.lignc  vnc  chofe  d’importâce  pour  l’hiftoirc 
Romaine  :  Qu’il  appartenoit  de  vray  au  peuple 
de  conférer  le  droit  de  bourgeoifie ,  mais  c’ct- 
toit  à  faire  aux  Cenfeurs  d’cnroollcr  ces  nou- 
ueaux  citoyens  és  Tribuz  ;  fi  qu’il  failloit  en  cclà 
attendre  l’année  du  luftrequinevenoit  quede 
cinq  en  cinqans:cc  qui  fait  qu’on  voit  és  Fartes 
les  Cenfeurs  cftre  aucuncsfoisaduanccz.  Cette 


Tribu,  corne  dit  Feftus  /prît  fon  nom  d’vn  cha- 
fteau  és  Latins ,  dont  il  n’eft  guercs  de  mention 
autre  part  :  Mœcix  Tribut  à  quodam  cafro  fie  Appela 
latur. 

ScAPTiENNE,dcla  ville  de  Scaptie.  Fe-Sunns.  , 
ftu  s  ;  Scaptix  Tribut  x  nomine  vrb  'u  Scaptix  Appcllt  • 1)1  1111 
tur. 

Ovfintine,  Rome  f’aggrâdiflantdcplus  Omi;. 
en  plus  ;  l’an  431.  furent  encore  adiouftees  deux NI 111 
autres  Tribuz:au  9.1iu.fueil.39i.lig.ij.parles  Cé-  ] 
feurs  L.PapyriusCrafrus,&  C.Manius.Ccttc- 
cy  prit  fon  nom  de  la  riuicrc  d'Oufens ,  comme 
met  Feftus, caAutrc  autheur  n’a  traifté  particu¬ 
lièrement  de  ces  Tribuz  fors  Vairon,  dont  le  li¬ 
ure  ne  fc  trouue  plus.  Oufentinx  Tribut initio cm- 
fx  fuit,  nomtn fluminit  Oufens ,  qxodejl  in  agro  tri- 
uemate  inter  mare  &  T errxcinxm.  Lucrctius  (  tou- 
tesfois  V arron  attribue  ce  vers  icy  à  Lucillius) 

Priuerno  Oufentinx  venit fiuuiôque  Qufentc, 

Pojiex  deindex  Cenforibut  alij  quoque  diuerfarumà- 
uitxtum  eidem  tribtti  funt  xaferipti.  Cette  riuicrc 
parte  par  les  marefeages  Pomptins  ,&  entre  en 
la  mer  auprès  de  Tctracinc ,  &  de  lavoye  Ap- 
picnnc  :  on  l’appelle  auiourd’huy  Baudinoen 
vulgaire. Pline  liu.y.chap.y.met  Vfens.Dd»  fin- 
men  Vfens Jitpra quod T errxcinx  oppidum  linguiVol- 
feorum  knxur  di£lum. Et  Virgile  au  7.  de  l'Encide, 

—  Gelidüfque  périmas 
Quxrit  iter  vxllcs,xtquc  in  mare  voluitur  Vfens. 

Mais  il  y  a  vn  autre  Vfens, ou  plus-toft  Vttns, co¬ 
rne  veutlire  Ccfàr  Orlando ,  qu’on  appelle  au¬ 
iourd’huy  Chiente ,  en  la  Lombardie  j  dont  parle 
TitCLiueau  y.  liu.fueil.140.  hg.tf.TumSmonts 
recentifimi  xduenarum  xb  Vf  ente  famine  vfaut  d 
^ithefim  fines  hxbuert.  Hxnc  gentemClufium,  Ro- 
mdmque  inde  veniffe  comperio . 

Fa  l  eri  n  E,eft  l’autre  de  ces  deux  Tribuz;  ïnuixt 
ditte  ainfi, non  de  Falcries  ou  dcsFalifquc$,an- 1111 
cicnncment  vnc  grande  &  puiflantc  villccn  la 
Thofcane,dontTitc  Liuefaitamplc  mention  au 
y.liurcjfucillct  i33.&ailIcurs:(oncftimequece 
fuft  près  de  Monte-flafeon,  pour  caufe  de  l’affi¬ 
nité  des  noms ,  ou  de  V  itearbe  )  ains  de  Falerno 
en  la  campagne  de  Lauour  ;  où  croifloycnt  les 
tant  renommez  cxecllcns  vins  Falcrnicns. 

L’a  n  4y4.au  io.liu.fucil.4i4.1ig.a3.M.Ful- 
uius  Petinus,&  non  Petus,  comme  met  Tire  ii* 
ue;&  T.Manliuscftans  Confiils:&lcluftrctcnu 
par  les  Cefeurs  P.Scmpronius  Sopho,&  P.Sul- 
pitius  Sauerrio;  furent  adiouftees  deux  autres  A|(t|S!l 
Tribuz;  I’a  ni  en  s  e, ditte  ainfi  de  la  riuiered’A-  xxm. 
nien.maintcnant  le  Teucron ,  qui  vient  des  Sa- 
bins,  où  cftoit  cette  Tribu;&  partant  par  auprès 
de  Tiuoli  fen  va  rendre  finalement  dans  le  Ty- 
bre  près  ponte  Salara.  .. 

terentine  fut  l’autre.  On  l’cftimc,  mais  ^“,‘,,,1:. 
ie  tiens  cclà  pour  lufpcâ:,  auoir  efté  ainfi  appcl- 
Ice  de  Terentum,  certain  endroi&du  champ  de 
MarSjComme  dit  Feftus;  où  cftoit  enfouy  vingt 
pieds  auant  dans  la  terre  l’autel  du  pcrc  Dis. 

I  v  s  qv  e  s  icy  Tito  Liue, de  ces  Tribuz  en  h 
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première  Décade ,  mais  Flbrüs  çn  Ton  Epicomc  tre  du  Roy  Scruius  en  la  ville.  Au  moyen  dc- 
du  19.  liure  en  adioufte  les  deux  rubfcquentes  quoy  il  faut  lire  qj  1 R 1  n  e  ,  de  Cures  ville  an- 
l'anyiz.A.  Manlius  pour  la  féconde  fois,  cienncdesSabins:Fcftus,-  Qulrina  Tribus  à  Cu- 

Luttatius  Confuls  }  foubs  le  Cenfc  de  C. Aure-  renfibus  Ssbinu  appeüattonem  videtur  tr&xijje.  Et  a (- 
liusCorta ,  &dc  Fabius  Butco  ;u  vtu-  cônius  fur  l’oraifon  Cornélienne, -Z)#*  folxTri- 
N  e  ,  c’cfl:  à  fçauoir,dittc  ainfi  de  la  riuicre  de  bus,  Srrgia  &  Qutrtm  dumnauerunt.  Outre  ce  que 
femblablcnomau  Duché  d’Elpollctccj  laquelle  Cicéron  au  8.  des  Familières  en  fait  mention} 


partantdedeux  fontaines  de  l’Appcnnin, apres 
auoir  recueilly  quelques  autres  eaux ,  fen  vient 
fairclelac  Velin,autremctlc  lac  de  Terni,  près 
vne  petite  ville  appellee  Pedeluco ,  dont  il  re¬ 
çoit  au  (H  le  nom.  Ce  lac  de  làfedefgorgc  du 
haultd’vnc  montagne  en  vn  précipice  comme 
vn  abifme  dedans  la  riuiere  du  Nar,d5t  le  bruit 
refonne  plus  de  deux  ou  trois  lieues  à  Iaron- 
'  de;  &  l’eau  au  tomber  (e  diffippc  &  cicarte  en  v- 

nc  greffe  nuée  eipoifle,  qui  rcjalliftautôbcrpl9 
‘L-  d’vne  bônedemy  lieu  ërfiqc’eft  vne  choie  trop 

r  horrible  à  veoir  &  ouïr ,  outre  la  puanteur  qui  y 

cfl:  :  dequoy  meu  V irgile  auroit  deferit  cette 
cheutte  pour  vne  des  bouches  d’enfer}  appel- 
lant  ce  lieu-cy  la  vallée d’Anfante.  Quelques 
vns  veulent  deriuer  le  nom  de  cette  Tribu  de 
Vclinc,nô  de  celle  de  Rome  dot  il  eft  fait  men¬ 
tion  au  z.  liure ,  fueillet  57.  ligne  8.  mais  d’vne 
*”  ville  de  la  Lucanie  ou  t^bm^^s  >  appellee  ain- 

ii  :  &  anciennement  Hclce;dont  parle  Pline  au 
3.1iure,chap.cinquicfmc. 

Qv  a  n  t  à  la  trétecinquiefme  Tribujil  y  a  de 
lencloUcurc  pour  la  derniere  main  ;  car  le  texte 
■  v  de Florus porte  esqjiline,  enquoyilnya 

aucune  apparcce,  par  ce  que  c'cft  vne  des  quat- 
>,y 

r"'- 

Ai  1 


&:c n  loraifon  pour  Quin&ius:  tout  plein  de 
marbres  antiques.  Quelqucs-vns  veulent  lire 
Sapinie  ,  attendu  auili  ce  qu’en  met  Tire  Li- 
ue  au  premier  liure  de  la  4.  Décade.  Vmbrivn 
<juam  Tribum  Sapînum  vocant.  Voyez  là  de  fins 
plus  à  plain  l’annotation  du  6.  liure  fur  lefueil- 
Iet261.lig.4i. 

V  01  la'  les  ^y.Tribuz  de  Rome  j  qui  ne  fu¬ 
rent  point  augmentées  iufqua  la  guerre  Socia¬ 
le  :  &  encore  cela  fut  pourvne  pailàdc,  afin  de 
rappaiier  tant  de  peuples  alliez  qui  Pcftoyenr  ci- 
incuzpar  dcfpitdu  refus  qu’on  leur  auoit  faic 
delà  bourgeoificRomainc:carau  bout  de  trois 
ou  quattre  ans, les  dix  nouuclles  Tribuz  adiou- 
ftecs  furent  c  freintes  &  incorporées  aux  ancien¬ 
nes  trente-cinq, par  L.Marcius  Philippus,  &  M- 
Perpcrna  lors  Cenfeurs ,  de  1  authoritc  &  com¬ 
mandement  du  Confiai  L.Cinna.  Toutcequi 
fen  pourroit dire  icydauantagc,  n’cft  pas  autre¬ 
ment  beaucoup  requis  nydegrand  poix  ,pour 
l’intelligence  de  cette  hiftoire  :  Il  fuffiftqtiedu 
temps  mefmc  de  Cicéron  il  n’y  auoit  que  ces 
trente-cinq  Tribuz  anciennes; bien  qu’accreuës 
&augmentccs  de  gens,  maisnompas  de  nom¬ 
bre. 
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ApPRsNEZDI  MON  EXEMPLE  VO  VS  QVJ  VIVEZ,  i1  NI  MVRMTRIK,  CONTRE,  Il  NI  DIR  AT  JOINT  IATORTVNS, 
AlHSPLVS-TOSTlA  DIVINE  PREORDONNANCE.SI  fax  jois  tots  ARRIVENT  DU  CH05I5  QTI  DE  PRIME-PACE  NI 
RESPONDENT  DT  TOTTa'  TOSTRE  PLEIN  OXe'  ET  SOTHA1T.  DEMARATHE  MON  PIRE,  L*VN  DES  PRINCIPE»! CI¬ 
TOYENS  DE  CORINTHE,  n’avoiT-IL  PAS  IN  BONN!  POY  ,  B  UN  GRANDE  OCCASION  D  I  II  CONTRISTER, 
QTAND  PAR  LES  f ACTIONS  DI  SIS  ADVERSAIRES  IL  ÏVT  CONTRAINT  D'AiANDONNER  IA  TRES-CHEEl  PA¬ 
TAU  ;  VNB  TELLE  IT  SI  OPVLINTE  ClTl  }  StS  DIIVX  DOMESTIQUES  ;  TANT  D’AÏS!  IT  RIPOS  i  TANT  DEPLAI¬ 
SIRS  ,  DELICES  ,  ET  COMMODITIZ  SVR  LE  SIEN  :  TOTS  SES  AMIS  ,  VARINS  ,  ALLIEZ  ,  ÇOGNOISSANCESi 
POTR  ALLER  ça'  IT  La'  VAGABOND  EN  V  N  EXIL  PERPETTSL  ,  ET  1  N  PIN  S  1  VENIR  HABITTEI  PARMT  TN 
PIVPLE  DE  MEVRS  IT  LANGAGE  TOTS  DIÏF1RENTS  ,  ASSEZ  RTDES  ET  PAROVCHES  POTR  LORS  AT  PRIX  »l 
L  A  GRECE?  BT  a'  QVSLLK  UN  TOVT  CELA  ?  COMMISI  LA  DIIT1NEI  IAT  Ail  r’ETIT  CONDTIT  PAR  TN»  C  0R- 
D  ELLE  ,  a'  VENIR  PROCRIER  IN  CES  QV  ARTIERS-LA*  D  E  S  ENP  ANS  ,  DONT  II  PvtSN»'  PARVINST  A  TN 
ROY  AV  M I  Q^I  DONNAST  PIID  AT  PLVJ  GRAND  EMPIRI  QTl  ONCQVES  ITT.  MAI!  COMME  l*  SOIR 
IV6B  LA  IOTRNEE  ,  AVSSI  FAIT  LE  DECES  LA  VIE  DE  l’HOMMB  i  DEVANT  LEQUEL  NTL  NE 
PETLT  1  I T  R  B  REPETE  HEVREVX.  CAR  DANS  LA  PRANCH1S*  DT  PALAIS  EOEAli  IT  MIIIH 
DE  TOTTES  MIS  GARDES,  STR  MI*  V1EILS  I  O  T  R  I  IRIST  a'rINDRSLI  D1T0IR  DS 
N  AT  V  R  I ,  I  E  STIITROPPITETSEMENT  MASSACRE'.  TOVS  NOS  BIENS  DONQVES  ET  IROSPIRI- 


TEZ,  REPERONS  LES  A*  LA  GRACE  DE  U  MUOITEL!  ET  LES  M  AT  X,  CONTRARIETE!  ET  TRA- 
VERSES.a'nOS  ÏAVLTES  ET  DEMERITES  ;  LU  MALIGNITE*  REC1PROQVI  DES  TNSATX  AT- 
TRIS  j  ET  A  L’INCONSTANCE  DI  LA  PORTTNE  ,  Q^V  I  N  O  TS  PRESTE  a'  T  R  O  t  D1NTEREST  IIS  PATETRS. 
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L.  Tarqvinivs  P  RIS  CVS 
cinquiefme  Roy  des  Romains ,  auparavant 
appelle  Lucumon  ,  filX^de  Demaratbe  Co¬ 
rinthien  ,’venu  de  la  ville  deTarquinies  fai¬ 
re  fa  refidence  d  Rome  avec  fa  femme  Ta- 
naquil  ,  nommce  depuis  Caia  Cæcilia ,  Fan 
138.  f  empara  du  Royaume  ,  O*  l'occupa 
par  38.  ans  ,  en  ayant  exclus  les  enfans  de 
^ylncus.  il  augmenta  le  Sénat  de  centnou - 
ueaux  Peres-Confirips  ,  pris  de  tordre  des 
Cheualliers  pour  fi  renforcer  :  édifia  le  grand 
Cirque  des  defpouilles  des  ennemis  :  inflitua 
lesieu^ ’  Romains  cl  l'honneur  du  Dieu  Iup- 
piter  :  encommença  de  clorre  la  ville  d  vne 
ceintlure  de  pierre  de  taille  ;  traça  le  tem¬ 
ple  du  Capitole.  Van  1 5  7.  entama  la  pre¬ 
mière  guerre  contre  les  Thofians  ,  dont  il 
triompha  Et  des  Latins  l'an  17 1.  Des  Sa- 
hins  tan  174.  Et  en  fin  fut  mis  à  mort  par 
deux  Pafleurs  d  la  fufcitation  des  enfans 
ctAncus. 

Ces  d  e  v  x  r.  o  1  s  ,  le  prelcnt ,  te  îc 
fubfcqircnt,  l’vn  te  l’autre  venu  de  bas  lieu  pour 
vne  telle  dignité,  furent  ncaumoinsfort  vtiles 
àl’cftat  de  Rome  ;  tant  pour  leur  bonne  vie, que 
pour  leur  làgc  te  moderee  adminiftration  te, 
conduittc }  te  beaucoup  de  tres-beaux  rciglc- 
mcnsdontilspolliccrcnt  la  ville:  Joint  auec  ce 
le  long  temps  qu’ils  rcgncrcntxar  l’vne  des  plus 
incomodes  &  dommageables  chofesqui  puif- 
fen  t  cftrc  en  v  n  eftat ,  cft  de  changer  fouuentdc 
Seigneur. 

SES  LOIX  ET  CON- 

STITVTIONS. 

Q^v  e  les  tv  b  eres  (  aflàuoir  les 
enfans  d’audeflus  14. ans)  sortent  hors 
de  tvtelle.  On  leur  donnoit  puis- 
après  des  curateurs  iufqucs  à  vingt-vn  an  -ou- 
quel  cage  ils  pouuoycnt  cftrc  émancipez  par 
leurs  pères,  te  mis  en  plaine  &enticre  liberté, 
poureftrcdclàcn-auant  appeliez  Pères  de  fa¬ 
mille. 

L’election  dv  roysefa- 
ce  e'  s  comices,  le  pevple 
assemble'  par  les  tribvz. 
Cccy  nous  monftrc  en  premier  lieu  que  le 
Royaume  de  Romccftoitele&if,  comme  font 
allez  départagés  de  cette  hiftoire,  qui  ont  cité 
touchez  cy-dcuant  en  la  colonne  1051.  puis- 
après  que  cela  fe  faifoit  parlcsTribuziccqui 
cft  digne  d  eftrc  noté. 

La  brigve  des  offices  et  ma¬ 
gistrats  Ï*E  SOIT  point  repvtee 
A  CRIME,  POVRVEV  QJJ  ’  E  L  L  E  SR 


FACE  SANS  PRESENTS,  NE  CORRV- 
P*TION,  MAIS  EN  SE  RECOMMAN¬ 
DANT  SEVLEMENT  A  CEVX  DONT 
LO  N  PEVLT  LEGITIMEMENT  TIRER 
<^V  E  L  QV  E  f  AVIVE  ;  LES  PRENANT 
PAR  LES  MAINS,  LES. A  CCO  LL  AN  T, 

ET  EMBRASSANT i  ET  AVEC  SEM¬ 
BLABLES  CARESSES,  POVR  MEN- 
D  JE  R  LEVRS  VOIX  ET  S  VF  E  RACES. 

Toutcsfois  l’ambition  &  pdurfuitte des  tpagi-; 
ftrats  fut  depuis  bien  fort  reftreinte ,  te  y  eue 
plufieurs  loix  faittes  là  dcfflis, qu’on  appella  de 
ambitu ,  quandpar  voye  indire&c,  te  par  menées 
illicites  on  prpchalîbit  les  charges fiedignitez 
delà  Republique.  Suctone en  Augufte 40.  Co- 
mitiorum  quoque prifiinum  ius  reduxtt  :  ac  multiplia 
pana  coèrcito  ambitu]  Fabiani*  &  Scaptenfibus  tribu - 
libui  fuis  die  Comitiorum>nc  quid à  quoquam  candida-  *t.efcutt  I 
to  dcfiderarent,fingulamillia  nwnmum  à fe  dmdebat .  ciucuiK 

Au  refte  ,1a  première  loy  de  ambitu  fut  Tribu- 
nicicnnc,  propofee  par  Pætilius  Tribun  du  peu¬ 
ple, l’an  de  Rome  3 96.  C.  Fabius  Ambuftus ,  te 
C-Plautius  Proculuscftans  Confulsjau  y.Iiurc, 
fueillct  308.  ligne  33.  De  ambitu  a  C.  Petilio  Tri - 
huno  plebis  authortbus  Patribus  tum  primumad  po- 
pulum  latum  efi.  Il  y  en  eue  puis-apres  d  autres 
Confulaircs  j  comme  la  Cornélienne  ;  te  celle 
foubs  le  Confulac  de  Dolabella  te  Fuluius  no-  • 
biliorl’an  394.  Plus  laCalpurnicnne  de  Pifo, 
l’an  686.  plus  rigoureufe quenullc  des  aurres,* 
car  l’accu'fateur  ayant  trclbien  vérifié  fondir* 
obtenait  le  magiftrat  que  briguoit  l’accufé.f’il 
cftoit  en  eage  competât  j  comme  il  fe  pratiqua 
en  Sylla  te  Antronius  -,  lcfquels ayans  cfté  con- 
uaincusdc  ce  crime, Torquatus  te  Cotta  obtin- 
drent  leur  place.  En  Cefar  9.  P.  Sylla^  &  L.  *4n- 
tronio  pofi  defignatione  cofulatus  ambitu s  condenatis. 

NvL  NE  SOIT  ADMIS.  AVX 
CHARGES  PVBLIQJ  ES  qV  I  n’aIT 

passe'  vingt-sept  ans.  Parce 
que  ceux  qui  ne  font  en  eage  de  manier  leurs  af 
faires  particuliers,  ne  fe  doiucnt  pas  empefeher 
des  publiques  :  te auant l’eagc  de  zy.  nul  neftoie 
eftimé  capable  de  gouucrncr  fon  propre  fai&. 

Avant  q^v  e  les  ievnes 
gens  parviennent  avx  char¬ 
ges  ET  DIGNITEZ  DE  LA  R  E- 
P  V  B  L  I  Q_V  E  ,  Q^V ’  I  L  S  S’EN  I  N- 
'STRVISENT  DES  PLVS  AN¬ 
CIENS  qjv  1  y  ont  passe'-.  Au 
moyen  dequoy  les  icunes  Patriciens  auoyct  de  vaf«e  W 
couftume  de  fereger  auprès  des  vieillards  pour  premier  chapi- 
apprédre  deux*  te  à  cette  fin  les  accompagner  au  t,c  *” 

Sénat, &  les  attendre  à  la  porte  d’iceluy  pour  les 
reconduire  au  logis.  Ils  fmftruifoyenc  aufti  pat 
la  leéturc  des  liurcs  ;  les  communicatiôs  des  vns 
aux  autresi&  le  hâter  des  auditoircs;dont  feroit 
emanccc  mot  ;  Qujs  e  fioles  onpaiji  les  loix 4  &  au 
barreau  on  les  rumine  &  remafehe. 

L’o  CCVPATION  DV  ROY  ET  DV  MA¬ 
GISTRAT  SOIT  PLVS-TOST  d’eNTEN- 
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DRE  AV  PROFIT  DV  PVBLICQ^  Qv’aT£  FACE  AVEC  CERTAINE  SOLEMNITï' 
sien  propre.  Pour  cerrc  occafion  l’on  a-  et  f  o  r  m  v  l  e.  Pour  garder  vnchonnc- 

uoitdccouftumc  de  rechercher  les  Magiftr.its  ûetc  enuers  ceux  qui  fe  rendoyent ,  Icfqucls 

apres  cftre  fortis  de  charge  efpluchercom-  n’eftoyent  pas  traiàcz  en  cfclaucs ,  ny  sen- 

tne  ils  f’v  eftoyent  composez ,  ainfi  qu’on  peut  dus  à  l’cncant,  comme  ceux  qu’on prenoit de 

vcoir  par  route  ITiifloirc  Romaine.  Mais  foubs  force  es  places  emportées  daflàult ,  ou  en  ba¬ 
ies  Rois,  qui  cftoit  vne  fouucraine  puiflanec  taille  à  la  campagne, 

continuelle,  celàncpouuoitauoirlicuj&enla  Le  roy  ,  et  les  officiers  de 
monarchie  des  Empereurs  moins  encore  pour  la  covronme  absents  ov  empis- 
leurregàrd.  chez  de  maladie,  si  qv’ils  ne 

L  e  s'  novvea’vx  senatevrs,  ap-  pvissent  vacqver  a'  l’exercice 

PELLEZ  CETX  DES  MOINDRES  CENS,  DE  L  E  V  R  S  C  H  A  R  G  E  S  ,  A  Y  EN  T  LA 

A  Y  E  N  T  LE  M  E  S  M  E  CREDIT  ET  AV-  LIBERTE'  DE  COMMETTRE  qVEL- 

T  H  O  R  I  T  E'  Q^JVE  LES  ANCIENS.  Qj’vN  EN  L  E  V  R  PLACE,  QJ  I  AIT 

Diuerfes  criaës  Romulc  en  fit  premièrement  cent  :  ce  Roy  icy  le  mesme  povvoir  et  av. 

du  Sénat.  Tarquin  Prifquc  en  y  adioufta  cent  autres  nou-  thoriti'.  Voyez  vnpcu  larefonnatioa 

ucaux  dits  uinorum  Ge»f/«»».Soubs  les  premiers  de  ces  temps-là. 

Confulsils  furent  augméccziulqu’à  trois  cens:  Qve  LE  DEMANDEVR  ET  LE  DE- 

delàlenombrc  vint  à  lixccns:& foubs  les  crac-  f  en  d  evr,  l'accvsatevr  et  l'ac- 

ches  aux  trois  cens  de  l’ordre  des  Patriciens,  &  cvse',  plaident  levr  cavse  l’vn 

autâcdcccluydesChcualicrs ,  enfurcntenco-  apres  lavtre,povr  Evitera' 

rc  adiouftez  trois  cens  d’iceux  Chcualiersj  fi  coNtvsioN,  et  a'  ce  qji  lu 

qu’ils  furent  neuf  cens.  Iules  Cefar  y  admit  in-  ivges  pvissent  mievxen- 

differemment  tourcs  maniérés  de  perfonnes,  tendre  le  fonds  d’icu. 

iufqu’auxeftrangicrSj&rgcsdc  vile  baffe  con-  L  e.  Car  tout  ainfi  que  la  nature  a  pourucu 

dition  :  mais  fonfucceflcur  Augufte  remit  l’an-  l’hommcdc  deux  oreilles,  auifi  en  iufticcfvnc 

cicn  nombre,  &  leur  dignité, comme  met  Sue-  fe  doito&roycr  à  l’vnc  des  parties,  &  l’autrefe 

TiteLiuea*  rone  au  $<;.  chapitre.  Par-apres  foubs  les  autres  referuer  pour  l’autre,  fans  aucune  particulière 

dlu^Tur*1 &Ct  Pr,nccs  ce  ne  ^ut  P  bis  qu’vne  illu  (ion.  affc&ion  qui  le  face  plier  ,  finon  où  le  droid 

Plutarque  en  la  Les  ievz  solemnels  se  facent  &  équité  balanceront. 

\tcdeKomule,  p  A  R  FORME  D’ACTIONS  DEGRA-  Ôv'ON  PVISSE  A  PPE  LIER 

Lycur^uc^fiC  | 

Solon.  CES  ENVERS  LES  DIEVXj  ET  POVR  D  VN  MOINDRE  MAGISTRAT 

DONNER  Q^VELQJE  PASSETEMPS  ET  a'  VN  PLVS  GRAND.  A  Ceft  «Cffl- 

relasche  av  pevple,  tant  pic  nos  cours  fouucraincs  ont  cfté  cRablies; 

par  vne  maniere  d’exercice  î’vn  des  principaux  pillicrs  &  fouftenemensde 

ressentant  sa  gverre,  qvï  par  cette  monarchie.Et  àla  vérité  apres  la  gracede 
des  récitations  excitans  Dieu  qui  Iuy  atoufiours  particulicrementaffi- 
les  personnes  a  la  ivsti-  fie,  les  ParJemens  ont  allez  monftrc  durant  les 

ce,  et  a  v  x  bonnes  moevrs,  troubles  derniers  dequoy  ils  pouuoycntfcruirài 

et  les  retirant  dv  contrai-  réprimer  les  violences  des  pernicieux  citoyens. 

r  e.  Les  icuz  furent  premièrement  inllitucz  en  Ovltu  les  inftitutions  driTuldittcs,ce 
la  Grèce ,  dont  les  Romains,  ainfi  que  maintes  cinquicfmc  Roy  augmenta  les  Centuries  des 
autres  chofcs  les  prircnt:Mais  depuis  cclà  pafla  gens  de  cheual,  qui  fut  vn  très-grand accroilïc- 

à  vndelbordemétde  mauuais  exemple;  &  à  des  mentaux  forces  Romaines,  car  ils  ontfaitfou- 
fraiz  &  delpenfcs  intollerables  :  tac  rien  ne  peut  uent  de  grands  deuoirs  és  batailles  dclîadbran* 

cftrc  cftably  à  fi  bonne  fin  &  intention,  foie  és  lecs  ,  &  icelles  rcmifes  fus ,  comme  il  (e peut 
ceremonies  du  diuin  feruicc.loités  chofcs  mo-  vcoir  en  alïczd’endroitsde  cette  première  dc- 

daines ,  que  le  temps  ,  par  l’infolencc  &  luxe  cadc:&  fut  le  premier  qui  les  ordonna  furies 
des  hommes  n’empoifonne  &  ne  peruertifle:  aides  ,  pour  couurir  les  gens  de  pied  par  le 
au  rede  és  mots  defllifdits  font  compris  les  flanc;  là  où  auparauant  on  les  fouloic  mettre 

deux  fortes  de  ieuzj  les  cymniques,&  les  Sccni-  àla  telle  du  bataillon  ,  pour  ouurir  &  mettre 

ques.  <  de  plaine  arriuec  les  ennemis  en  dcfordrc.tnais 

Qjv’il  y  ait  vn  liev  pvbli-  celàfcdoitvarierfelonlesoccafionsquifcpre- 
Ojy  e  approprie'  a'  cela'.  Ce  fentéc,&ladifpofitio  des  lieux,  enfemblc  telles 
Roy dbaucha trois  chofes,que Tarquin  le  fu-  autrcscircôftâcesrellâtàcroireqccRoypyRO- 
perbe  parachcua  depuis  apres  luy  ;  adauoir  le  mule  mcfmc,  ne  furet  pas  fi  b5s  capitaines  que 
temple  de  Iuppiter,*  la  grande  Cloaqueî&  le  Scipion  ouCc!âr,-nomplusqlcs  poéfiesd’En- 
Cirque , fucillet  4^. ligne  44. &  fueillet  46. li-  niusn’cftoyentpaspourfaccompareràVïrgifc* 
Fucii.jj  iig.jo.  gnez8.  dequoy  nous  parlcronscy -apres  en  leur  II  ordona  auifi  q  les  jeunes  enfans  des  Patriotes 
lieu.  portalTcnc  la  robbcbrochee  de  pourpre,  qu’ufl 

La  reddition  des  places  se  appclloit  Prétexta  $  &  vne  'bague  d’or  pendue 

,  au  col, 
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au  col,  dittc£«//rf,laqiieUûcftoit  faidcch  for¬ 
me  de  cucur,  pour  les admonnefter  en  ceicu- 
ne  cage ,  d’eftre  gens  de  courage  >  8i  de  confëiJ* 
Carquelqucs-vns  veulent  deriucrcc  mot  bull* 
de  j3^A À-  Il  inftirtiA  auffi  des  facrifices  aux  La- 
ressSi  fut  le  premier  qui  fitcôpilercn  vn  corps, 
ce  peu  de  Ioix  que  les  Romains  auoycnt  de  fon 
temps ,  par  vn  S  ex.  Papyrius,  perfonnâge  verfe 
?..^r itmm.  au  droict  d’alors, qui  de  luy  f'appclla lus  Papyria- 
nunt ,  ainii  que.niec le  lurifcofultc  Pôponius.Dc 
Juv  vint  quat  Si  quar(cc  dit  Dcn.Halic.au  $.)  le 
fupplicc  des  vierges  Veftalesqui  feftoyent  for- 
1  faittcs:Etfutîc  premier  des  Rois  de  Rome  qui 

emprunta  de  laThofcane  les  marques  &  enfei- 
gnes  royallcSjdont  leurs  Princes  auoyct  accou- 
Uuméd,vfer;vnccor5ncd’or(aflauoir)vncchai* 
imarqics  rc  d’iuoirc  j  vn  feeptre  avant  vnc  aigle  taillce  au 

.  jtnemems  .  „  ’  _  *  ,  S  .  ,, 

Rou  de  bout  ;  Si  vnc  fottane  de  pourpre  rachcc  d  or  *a- 
■  • BC-  ucc  vnc  longue  chamarre  au  dcflus,dc  pourpre 
:  auffi, fai&c  à  broderie*  telle  à  peu  près  q  les  fou- 

loyét  porter  les  Rois  de  Lydie, &  de  Perfe.  Plus 
;  douze  haches âucc  dcsfaifl'eaux  de  verges  por¬ 

tées  parautantdc  d&curs,fclonlcnombredcs 
:  anciénescomunautezdcThofcanc.  Les  Con- 

fuis  vferent  depuis  de  toutes  ces  marques  Si  en- 
feignes  royallcs,  horfmis  de  la  courône ,  8i  de  la 
î.L i  robbe  peince,qui  furet  rcfcruecs  pour  le  triom- 

phe .  Or  cftant  venu  d’vn  père  Grec *  Se  nay  Se 
k.„  ,  nourryenfes  premiers  ans  en  Thofcanc  ,  l'vn 

Se  l’autre  de  ces  deux  pais  vnc  vraye  pépinière 
de  toutes  idolâtries  Se  fupcrftitions,  il  ne  fc  fauc 
pas  eibahirfil  en  pcuplaRomc:carcefutluy 
i;  qui  le  premier  y  introduit  des  ftatuës  des  Dieux, 

A  auec  infinies  ceremonies  *  ce  qu’à  ce  propos 

touche  Tcrtullian  en  ces  termes.  Voyons  vn  peu 
;  corne  la  religion  s' Acer  eut  à  Rome  auec  leurs  limitesicar 

encore  que  Numay  eujl  amené  vne  très  grande  curio- 
fitéde  fiuperjlitions ,  néanmoins  le  feruice  diuinny  con - 
fijloit pas  encore  ny  en  temples ,  ny  en  images.  La  reli¬ 
gion  ejloitfort fimple,  t'y  les  ceremonies  pauures.il  ny 
auoit  pas  des  Capitoles  fe  me  fur ans  auec  le  ciel  j  mais  des 
autels  de  beau  gascon ,  conjlruitts  (y  drejfiz ^  d'heure* 
’  .  autre  :  gy  les  vaijfeaux  encor  de  terre  d  pottier dont 

la  vapeur  s  ejleuoit  enhault  :  &  point  de  Dieu  nulle 
part  :  Car  les  cTprits  des  Grecs  (y*  Thofeans  propres  à 
faire  des  fimulachr  es, n  auoit  pas  encore  inondé  la  ville. 
'’,.p.lig.ji.  Par.  le  moyen dumanagede Tanaquil; vne 
dame  de grande maifon.  De  cette  Tanaqml  voicy 
comme  parle  Y  cftws.Lafemme  de  Tarquinius  Prif- 
i  eus  Roy  de  Rome, qui  fe  nommoit  au  parauat  tanaquil, 

fut  depuis  ejlre pxruenuc à  la  royaulté,appellee  Caia  C<e- 
ctlia-, d  vne  fi grande preud'hommie  &  honnejlcté,  que 
pour  vn  bon  (y  heureux  prcfàge  on  auoit  accoujlumé 
■  delà  ramenteuoir  és  esfonfuu.es  :  Cy  dit-onque  ce  fut 

vne tres-excelleceouuricre  de  /.t/we.Toutcsf'bis  Pl u - 
'  rarqueen  la  jo.qucftior»  Rom.  dit  quelle  auoit 

f  efpoufc  vn  des  enfans  d’iceluy  Tarquin  ,  (i  d’a- 
K  uenture  il  ne  vonloic  entendre  Demarathequi 
cuit  pris  ce  nom  de  Tarquin  quand  il  fut  habi¬ 
tué  à  Tarquines  :  adiouffant  à  cela ,  que  dans  le 
•'  temple  de  Sacha  s  fc  vovoit  encore  vne  ftacuc  de 
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bronze  de  Tanaquil ,  Si  qu’autre  fois  y  auoyenc 
auffi  cfté  les  pantoufles, Si  fes  quenouilles  Si  fu- 
feaux  :  les  pantoufles  pour  dénoter  qu’elle  ne 
bougeoit  du  logis*  Si  le  reftc,la  befoigneàquoy 
elle  ffoccupoit  continuellement  :  là  où  il  met 
S  a  n  c  r  v  s,  qui  eft  le  mefmefans  doute  que  Ti¬ 
re  Liuc  cy-apres  au  8.1iu»fucillet  551.  lig.  ^.ap¬ 
pelle  Semon  Sangssféç,  ci  Ta  no  Saixry  væA-  s -an  crvs.it 

P  >  n  /  ff  rl  f  \  s  r,  / .  \  San  SV». 

xob's  sçHXir,  ivMTO  as  71a A«t|  X3S  meràii 

atçuxtds  .  Caton  és  prigincs,8i  S. Aug.cn  laxitc 
de  Dieu, liu.18.cha. 19.  les  confondent  l’vn  pour 
l’autre.  Mais  pour  retourner  à  Tanaquil ,  Pline 
liurc  18.chap.48.en  parle  ainfi  :  Varronaefcrit  ,1* 
quenouille, & le fufeau  de  Tanaquil,  celle  la  me  fine  qui 
fut  depuis  appellee  Gai*  Cxciha,  amir  duré  en  leur  en*, 
tier  iufijuà  fon  temps  au  temple  de  Sangus  *  (ÿ*  que.de 
fis  propres  mains  elle  auoit  tijfit  vne  . longue  robbe  ca -, 

Ltndrce  à  ondes  pour  le  Roy  Seruius  rullus ,  laquelle  ejl 
au  temple  de  Fortune  *  dont  firoit  proeedee  U  coujhtme 
de  faire  accopagner  les  ejfoufies  le  tour  de  leurs  ne p ces, 
dé  vne.  quenouille  garnie  de  lame  &  eftaimprejl  à fil - 
1er, (y*  de  fonfufiau. 

DES  IEVZ  ET  ESBATTEMENS 

DE  LANCIENNE  ROME. 

A  son  R  e  T  o  v  R.  //  célébra  des  esbattemens  dits  FuciJ.jt.lig.*. 
les  ieu%jRomainS)&  les grands  ieut^Et fi  T  la prenuere 
fois  quon  trajfa  vne  place  pour  bajhrles  liffes  qu  on  ap¬ 
pelle  maintenant  le  grand  Cirque.  Icy  fe  prelcntcnc 
deux  ou  trois  choies, dont  il  eft  befoin  de  parler 
plus  à  plain  que  Titc  Liuc  ne  le  fpccifiej  aflà- 
uoir  des  icuz  Si  efbattemens  vfitez  à  Rome  5 S C. 
des  lieux  où  ils  fcfaifoycntj  car  iamais  il  n’y  eut 
nation  ny  cftat  où  les  affaires  n’aycnt  cfté  entre¬ 
mêliez  de  quelque  plaifir  Si  récréation ,  fl  d’a-  Col«o&«  74 p 
uenture  ce  n’eftoyent  quelques  chacemittes  bi¬ 
zarres, Saturnins  Si  mortifiez  hypocrites.,  à  qui 
toutes  chofês  dcplaifenc  fois  leur  ambition  in-  « 
terne  qui  les  ronge  plus  crucllcmét  que  le  vaul- 
tourne  fait promcthcc.Ccs ieuz dôques  eftoiée 
en  prcmierlicu  ou  publiques,  ou  particuliers.. 

Les  publiques  fc  faifoyent  aux  defpcnsdu  pu¬ 
blic  ,  à  deux  fins  :  la  première  à  l’honneur  des 
Dieux ,  tant  pour  appaifer  leur  ire  8i  courroux 
en  quelque  famine,  pcftflenccjdefconfiture,  fè- 
dition,Si  autres  telles  fignalecs  affligions  Si  ca- 
lamitezj  qu’au  contraire  pour  leur  rendre  grâ¬ 
ces  fuyuant  vn  vœu  d’vn  heureux  fiicces  de 
quelque  gtofle  vîdoirc  Si  conquefte  ,  ou  ré¬ 
conciliation  domeftique.  La  fecodc  pour  don¬ 
ner  quelque  plaifir  Si  relafche  au  peuple ,  apres 
lestcauaux  delà  guerre, Si  des  mefaifes  endu¬ 
rez  :  afin  auflldc  leur  occuper  l’cfpric;  Si  parce 
moyen  le  diftrairc  des  mutincmensSi  tumul¬ 
tes  à  quoy  il  fut  le  plus  enclin  de  tous  autres* 
principalcmét  durant  le  repos  Si  oifiucté:5i  en¬ 
core  pour  toufiours  detât  plus  l’entretenir  Si  ac- 
couftumcr  à  vcoir  d’affcurancc  rcfpandrc  Je 
fang,  mcfmcs  humain, où  la  plus-part  de  fes  paf- 
fc-temps  confiftoycnt  :  Si  pour  les  endurcie 

K  K  K  iij 
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incidcmraet  toufioürs  dauatage  au  trauail,fuy- 
uantcc  que  Valcre  liu.z.chap.premicr  met, que 
Scipion  Naficafitpaflcr  vn  cdi&au  Senar,quc 
dans  la  ville  ny  à  mille  pas  près  d'icelle ,  on  ne 
Paflcrroit  regardant  les  ieqz  :Vt{  ce  dit-il)  remif- 
fioni  animonm  inuiBa  Jlanê  virilitas ,  propria  Ro¬ 
man*  gentil  nota  effet.  Ces  ieuzpu  bliqucs  Ce  fai- 
foyent  aucunement  aux  defpensdupàblicpac 
le  Prêteur  de  la  ville,  ou  Ediles  du  peuple  j  mais 
ils  y  contribuoycnt  aucc  ce  grandemét  du  leur. 
Cicéron  en  la  7*dcs  Verrines ,  &  au  1.  des  Offi¬ 
ces  :  P.  Craffws  tum  cognomine  dates,  tum  copiii  ,fun- 
Busejl  jceLtlitiomaximomunere.  Et  Titc  Liuc  à  la 
fin  du  (ixicfmeliurc  :  Deum immortalium  caufa  li- 
benter  ftBuros  vt  ludi  maximi fièrent ,  dies  vnus 
ad  triduumadiiceretur:recufantibus  id  tnunus  Ædilibut 
plebis ,  conclamatum  ejl  «  P  atriau  fi  id  honoris  Itben- 
ter  aBuros/vt  AcUles  fièrent.  Et  pour  le  regard  du 
Prêteur,  au  17.  Sénat  us  quo  die  primùmejl  habitus* 
ludos  magnas facere  niBatorem  iufotfluos  M .  E mylius 
prxtorvrbanus  C.  Flaminio,Cn.Seruilio  Coff.fecerat, 
&  in  qttinquennittm  vouerat.  Suctone  au  lieu  def- 
fufdit46.d’Auguftc  iFeciffe  fe ludos  ait  fuonomne 
quateripro  aliis  magifhratibus  qui  autabeffent,  aut  non 
jùjficcrentjter  (y  vicies. uns  voyez  la  colônc  490. 
touchant  l’Edilitéde  Scaurus.&496.dcccllc 
du  vieil  Gordian.PIus  au  Ccfar  de  Suctone,  fil¬ 
tre  10. Les icuz des  particuliers  lèfaifoyent,ou 
és  fancrailles  de  leurs  parents,  comme  de  Cu- 
rion  en  celles  de  fon  pere,  coîône  764.  ou  pour 
gaigner  la  bonne  grâce  6c  faueur  du  pcuplc,co- 
lonnc749*d<vncombat  de  vingt  Elephans  pat 
Pompce  au  Cirqucj  6c  infinis  autres  en  l’hiftoi- 
rc  Romaine.  Pour  laccomplifTemcnt  de  quel¬ 
que  vœu  pour  cftrc  refchappc  d’vne  maladie, 
ou  autre  dangcrrSuctone  en  Néron  7.  Ediditpro 
falutt  claudij  Circenfes  venationem  :  ou  en  des 
nopccsjou  à  la  naiflancc  de  leurs  cnfans;&:  fem- 
b labiés  occafions  ;  le  toutà  leurs  propres  courts 
6c  defpens  ;  accompagne  le  plus  fouucntde  lar- 
gertes  6c  dirtributions  qu’ils  fàtfoye  nt  au  peu¬ 
ple^  argent, 6C  en  vi<ftuailles,auecques  des  fe- 
ftins publiques.  Ces  e  s  b  attemen  s  puis- 
après  eftoyent  de  deux  fortes  en  general ,  6c  les 
lieux  auffi  raflauoir  les  Gymniques  qui  fe  fai- 
foyent  es  Cirques, Amphithéâtres, Naumachics, 
&  feptes,  en  la  grand’ place,  &autrcs:&  les  Scé¬ 
niques  ,  és  théâtres  fu  r  les  efchaffaulx,  ou  fe  re- 
prefèntoyent  de  viuc  voix  les  Tragédies, Comé¬ 
dies,  Satyres ,  Mimes ,  Dialogues ,  Atcllanes  ou 
parccSjEthologies  ou  Moralitezj  6c  telles  récita¬ 
tions  poétiques, dont  il  viendra  mieux  à  propos 
de  parler  fur  le  commancemcnt  du7diu.Som- 
mc  que  cette  diftin&ion  cftoit  comprife  foubs 
ces  deux  mots  de  Cireus,6c  de  Cauea. lcs  Gymni- 
quescôfiftoycnren  combats  d’Athletcsjdc  Gla¬ 
diateurs;  6c  de  belles  crucllcs,&:  pourtât  dédiez 
au  Dieu  Vfars:ou  en  cotirfesde  chariots, &r  che¬ 
naux  de  fclle,  à  l’honneur  de  Neptune 5  enfem- 
blc  les  Naumachics  6c  combats  par  eau  :  ou  en 
des  chartes  d’elephans ,  lions,  onces, ours,  6c 


fcmblables  animaux  ,•  partie  de  bonne  voglc  & 
pour  le  gain, partie  de  force  6c  contrainde;àcc- 
luy  de  Dianc-.lcfquclles  trois  Dcitjez  eftoyent  re- 
prefentees  par  les  trois  colonnes, &  autanrd  au¬ 
tels  dreflez  dans  les  Cirques  ,•  que  Tertullian ad 
trai&c  des  Spcûaclcs  attribue  aux  grâds  Dieux 
Samothraciés,ou  à  leurs  trois  qualitcz *  grands, 
puirtans;  6c  vaillansrou  aux  fruiebs  6c  biens  de  la 
terre, -furnommat  de  là  icelles  colones,5fJ?/<e  des 
fc  mai  lies  jmç/?/*  des  moiflons;  6c  T«tfW,dcla  ' 
côièruacion  &  tutelle  des  frui&s.Lescôbats  des 
Athlètes  eftoyét  de  dqlorrcsjau  fault,à  la  cour-  Athi 
le,  à  la  lui&c ,  à  ietter  la  pierre ,  6c  à  léfcrimcdc 
coups  de  poîgs  armez  de  mouffles  ou  manoplcs 
de  gros  cuir  bouilly.  Toutes  lcfqlles  choies  les 
Romains  prirec  des  crées, au  fli  bien  q  beaucoup 
d’autres  j  combien  que  rhiftoricnTirace  mette 
queTyrrhcnusayat  laifséla  Lydie  à  fon  frere, 

6c  feftât  venu  habituer  en  Thoicanc,  y  apports 
de  l’Alic la  première  infticution  de cesicuzjquc 
les  Romains  priréc  depuis  des  Thofcâs, comme 
leurs  proches  voillns  qu’ils  cftoÿcnt,&  qui  leur 
fourniflbycntabondamment  de  telles  denrées 
d’Athlctes ,  bouffons ,  battelcurs,  hiftrions,  mi¬ 
mes, c5mc  U  cil  côtcnu  en  ce  licu-cy  de  Titc  ii- 
ue,fucil.jt.lig.  ro.  Ludicrum fuit  etjui,  puglcfautex 
Hetruria maxime acati.  Etau  y,liu.fucil.Z97.1ig. 
6.Hcrodotecnla  CIio,&:  Eutcrpe;&  Den.Hal. 
au  z.Les  autres  les  attribuent  à  Èncc, qui  lesau- 
roitapportezdes  ruinesde  Troyccn  Italie, aucc 
le  Palladm  &  V efta.&s  leurs  reliquaires.Lcsau* 
tres  à  Rotnulc  quad  il  rauit  loubs  ce  prétexte  les 
Sabincsjainfi  qu’tl  eft  cotenu  au  9.fucil.lig.4i.de 
laquelle  opinion  eft  S.Cyprian  en  la  toî-epillte 
ad Plcbtm.  Et  long  ccps  au  parauat  luy  VaJere,ati 
hcucy-dertlis  allégué  du  i\\me\^4didttpiKCtt- 
cenfi fpcSlaculo  cotenta  ciuitas ,  quodprims  Jlomulu 
raptis  virgjntbus  Sabinis  Confualmm  nomme  cdàrttr 
mt.  Virgile  encore  au  8.dc  l’Eneidc: 

Nec procul  hmc  Roma,  &  raptas  fine  titre  Ssbùiéi 
Conceffu  cauea, magnis  Circcnfibusaftis 
^iidiàerat.  — 

Il  y  auoit  auftiles  iourtes  &  tournois  compris 
entre  ces  ieuz&  efbattcmcns,dcs  Latinsdits 
ludi  Troiani, de  la  ville  de  Troyc  dont  ils  vindrcc : 
en  Italie,  comme  met  le  mcfmc  Poète  au  f.  1 


Hue  more  curfits,  atq;  hoc  certaminaprims,&c- 
Et  fe  failôyent  par  trouppesou  efquadronsdc 
caualleric  des  enfans  de  la  ville,les  vns  défia  pi* 
grandclcts,  6i  les  autres  plus  ieuncs ,  montez  Si 
equippez  richement;  le  capitaine  dcfquelsf’ap- 
pclloit  Princeps  iuuentutis ,  chef  ou  conduSlewieli  W'f 
ieuneffe ,  dequoy  eft  faiâefbuuét  mention  ésre-  Tl, 
uers  de  rfiedaillcs;&  és  hiftoircsjSuetoncence- 
far  j  ç.Troiam lufit turma  duplex jnaioriï,minorumf, 
pueroru .  En  Auguftc  4  ySed  &  Trot*  Indu  edi  dit fit- 
quetijfimèmagnoru  minorumve pueroru  deleClupnfi 
décor /q*  moris  exijhmas  clarx  Jlirpis  indoleficnottf 
cere.  En  Ti  bcrc  6.Pr«fedit  \ttiacis  luths, &  Tro- 

ianis  Circefibus  duClor  turma puerorum  matoram.  Ett 
Claudius  xi^Ac fùper  quadrigarucertamina  1  toit 
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Ufum  exhibait.  A  quoy  le  rapporte  ce cy  de  Tacite 
à  l’onzicfmc  liure  :  Sedete  Claudio  Circenfibus  ludis, 
cùm pueri  nobiles  equts  ludicru  troidt  iniret.  Le  mef- 
me Suetoncen  Néron  7. Tener adhuc ,  necdu ma- 
tara pueritia  Circefibut  luths Troiam  conjlatifîimè lu- 
]"'  fit.  Toutes  chofes  pour  môftrcr  q  celle  maniéré 

d’elbatcmëc  eftoic  fort  frequete  es  icuz  Circcn- 
fesj&principalemëtdutépsdcscinq  premiers 
Empereurs, à  caulèqu’eftans  tous  defeendusdu 
'7  fang  des  lüles ,  à  fçauoir  d’Iülus  ou  Afcanius  fis 

d’Encas ,  ils  vouloicnc  par  là  rafrefehir  la  mé¬ 
moire  de  l'ancienneté  de  leur  race  venue  des 
Troyans.  En  Ccfar  6.Mb^4nco  Martio  font  Mar - 
tij  reges ,  quo  nominefuit  mater  :  à  Ventre ,  Julj ,  émus 
7-  gentts  familia  ejlnoflra .  Celle  maniéré  de  tour- 

v:l  noycrocnc  eftoic  à  peu  près  comme  leieu  des 

^  Cagnes  ou  carrouzclles  ;  non  lans  quelque 

danger  toutesfois ,  comme  il  appert  au  mcfme 
Augullc  43  .In  hoc  ludicro  C.  N  onium  ^4jprenatem 
:  lapfu  debilitatum  aureo  torque  donnait ,  moxfinemfs- 

cit  taliaedendi  ;  Mfinio  PoUionegrauiterin  curia  que - 
Jlo  Efcmini  nepotis  fui  cafum ,  qui  &  ipfecrus  tjfre- 
gerdt.  Virgile  au  y.  vous  en  reprefente  toute  la 
maniéré:  ^it pater  Keneas  nondum  certaminc  miffo. 

.  :  Mais  pour  reuenir  aux  particularitez  de  ces 

„r  *  icuz;  Us  eftoient  ou  ordinaires,  ou  extraordinai¬ 
res:  Les  ordinaires,  tous  folcnncls& publiques; 
f.  &  fc  cclebroicnt  es  jours  de  fellcà  ce  déftinez 

chacun  à  par  loy,  comme  vous  le  pouuez  vcoit 
cy  deuant  depuis  la  colonne  my.iufquau  ea- 
;  lendricr.  Les  extraordinaires  edoienten  partie 

.  :  publiques,  &  en  partie  des  particuliers, pour  les 

occafionscy  deffus  alléguées .  Mais  les  publi- 
.  qucselloient  ordonnez  par  les  Pontifes  ma- 

gillrats;  ainfi  qu'à  peu  près  enuers  nous  les  pro- 
cclfions generales i dont  il  y  en  a  d’ordinaires, 
^  comme  le  iour  làinâ:  Marc  j  les  Rogations ,  ic 

f.  feries  de  la  Potecoftc;&;  d’extraordinaires  quad 

J  le  Prince  ou  la  Cour  de  parlement,  &  l’Euefque 

l’ordonnent:  car  en  ces  icuz  ilfcfaifoit  de  fort 
folcnnelles  procédions,  efqucllesfe  portoient 
les  images  des  Dieux, &dcs  Empereurs  &Im- 
pcratticesj  les  Thélcs,auecféblables  ferculcs  & 
j  .  iaerez  ioyaux.  Or  des  ordinaires  les  principaux 

’ C  clloicnt  en  premier  lieu  les  Circcnfcs,autrcmct 

les  grands  ieuz,ou  les  icuz  Romains:  car  les  Plc- 
**  beiens  eftoier  vne  chofc  à  part ,  ainfi  qu’on  peut 

comprendre  de  ce  padàgcde  TiteLiucau  17. 

'  lfs°*  ^nre>  Ludi  Romani1&plebei  eo  anno  in  fmgulos  dies 
"  ,bti’cni,dif-  injlaurati.hediles  Curulesfuere  TL  Cornélius  Cttttdmus , 
7  ^  Sérums  Sulpitius  Galba:Plebei ,  C.Serwltw,& 

Cacilius  Metellus.  Etau  liure  enfiiyuant: LudtRo- 
y  mani ter toti mflaurati ab  ^4edthhus  Curuhbus.  Plus: 

Ludi plebei injhtnrari  toti juntab  Kedilibus plebis.Vtit 
où  il  appert  allez  qu’il  y  auoi  t  de  la  différence  ;  & 
■"  qucc’ciloicntles  Ediles  Curules  qui  faifoient 

J  '  célébrer  les  icuz  Romains  ,&  les  Ediles  de  la 

commune,  les  Plébéiens: Toutesfois  les  vnsSc 
les  autres  eftoient  compris  és  ieuz  O-rccnfcs. 
Quant  aux  Plébéiens, en  Tybcre  Z6. Nutalcm 
Juumplebeis  incurrenttm  Circenfibus  vix  vmus  bigt 


adiettione hdnorari paffus  ejh  Ce  qui  nous  apprend 
qu’ilsauoient  vniour  determité  &prefix  pour 
les  célébrer. Corn  me  au  di  fait ceft  autre  lieu  en 
Domitian  4.  In  luths  fkcularibus  Circenfium  die. 
Qu’il  y  en  euft  de  plufieurs  fortes, ce  palïage  du 
iz.chap.de  Néron  le  monftre  \Mdomncs  ttiam 
minimes Circcnfcsjecejfu  commtabat.  Ainfi  ccsieuz 
Romains  eftoient  appeliez  les  grands  ieuz  ,  à 
caulc  de  luppiter  le  plusgrad  des  dieux, à  l’hon¬ 
neur  duquel  ils  eftoiétdediez.-FcftuSi 
doSyRomanos  ludos  appellabanr,quos  in  honorem  louis  y 
quem  principem  deorum  putabant ,faciebant .  Mais 
ibubs  luppiter  eftoient  audi  en  ceft  endroit  c6~ 
prilcs  lunon  &  Mincrue,  ainfi  que  dit  Cicéron 
^és  Vcrrines:  &ccàcaufc  qu  elles  luy  adiftoicnt 
au  Capitole.  Valero  au  premier  liure  chapiz. 
■Creditum  ejl  Varrontm  Cofulcm  apud  Canot  cùm  Car - 
thagnenftbus  tam  infoeli citer  dimicaffc  ob  iram  Juno- 
nis ,  quoi  cùm  ludos  circenfes  Réélis  faceret  in  louis 
opt.  max.templo  eximia fade puerum,  tyc.  Et  enco¬ 
re  que  le  mot  de  fuyat\ma  lcmble  de  prime  fa¬ 
ce  lignifier  les  grands  icuz ,  ce  n’cftoient-ils  pas 
toutesfois  ;  ains  ceux  de  la  grande  mere  des 
dieux,d’où  ils  ont  pris  leur  appellation, compris 
au  nombre  des  Seeniques ,  quife  cclebroicnt 
au  mont  Palatin,  comme  vousauez  peu  vcoit 
en  lacolonne785.Varronau  y.de  la  langue  La- 
linc  :  Megalefia  diEla  à  G  rte  a  s ,  quod  exlibrisStbyl- 
linis  accerfita  ab  u ittalo  rege  Pergami ,  prope  murum 
Megalefion  vbi  templum  eius  de « ,  vnde  adttcEla  Ro- 
mam.  Les  icuz  Romains  ou  les  grands ,  eftoient 
au  relie  de  deux  manières;  les  ordinaires  &  an¬ 
nuels,  quife  cclebroicnt  tous  les  ans,  ainfi  que 
le  tcfmoignc  Ti te  Liuc  en  ce  mefmc  lieu ,lig  10. 
Solemnes  deinde  manfere  ludi}Romani  magniqne  varie 
appeüati.  Auquel  mot  de  grand  bat  ce  que  Sue* 
tonediten  Néron  it.quelesieuzqu’ilcilablift 
pour  l’etcrnité  de  l’Empire  Romain ,  furent  ap¬ 
peliez  de  luy  les  très- grands:  ludi, quos pro  atemi- 
tate imperif fufeeptos  appedari maximos  volait.  Mais 
les  deftuldicsfcfailoicnt  le  ijf.  d’Auril ,  comme 
vous  le  voyez  marqué  au  calendrier:  &  les  ex¬ 
traordinaires  qu’on  voiioités  grades  neccflitcz 
&  affaires ,  n  auoienc  pointdc  iour  déterminé, 
ainsquandonadUifoiccftreàpropos,  fclon  les 
occafions8c  commoditczquis’cn  prefentoiér; 
&  que  les  magiftrats,bu  chefs  d’armecs  les  vou- 
oientjdont  le  premier  que  nous  voyons  dans 
noftre  autheur,  fut  Camille  au  fiege  de  Vcies, 
landcRomejy^  au  y.liuref\icil.zz8.1ig.6.  Sa. 
fis  iam  omnibus  adid  bellum paratis ,  ludos  magnos  ex 
Sehatus  Conjùltà  vouit  Veiis  captis  fc  fatturum  .  Et 
puis  apres  au  fueil.ij8.1ig.2.Crf<m  ConfulesL.Va- 
lerius  Potitus,  et  M. Manlius  cui  Capitolino  pojlea fuit 
cognomen.Hi  Confules  magnos  ludos  fecere ,  quos  M. 
Funus  diElator  vouerat  Vcicntibello.  Qui  lut  l'an 
361.  &:  par  confequcnc  quacre  ans  apres  qu’ils 
furent  vouez.  Suctone  en  Augullc  43.  ^4cci- 
dit  votiuis  Circenfibus  vt  arreptus  valetudme  çÿ-cv 
Nous  en  auons  luffifamment  parlé  cy  deuant: 
nuis  pour  en  dfte  encore  plus  particulicrcmcc 
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de  ces  icuz  votifs;  il  y  en  auoit  lcsvns  publiques, 
&  les  autres  priuez.  Les  publiques  cftoicnt  de 
l'ordonnance  du  Sénat,  voücz  par  le  plus  grand 
roagiftratqui  fuftlorsen  la  ville  ;  le  Di&atcurà 
fçauoir ,  s’il  y  en  auoit,  les  Confuls,ou  Prêteurs: 
&fecclebroiôc  puis  apres  aufli  parle  fouuerain 
magiftrat  quand  la  commodité  s’en  prclcntoir, 
des  deniers  publiques  eftans  délia  au  threfor: 
Titc  Liue  liurc  4.  y.&  jo.Les  priucz,par  les  Pro- 
confuls ,  Proprctcurs,  &c  fcmblablcs  qui  auoicc 
vne  armée  aux  champs,  pour  quelque  occalion 
d’importance-,  &:  les  cclebroicnt  puis  apres  à 
leur  retour  de  l’argent  par  eux  conquis  fur  les 
ennemis  :  donc  vous  auezdcs  exemples  es  liurcs 
X4.?z.  &  40.de celle  hiltoirc.  Au  relie  les  cau- 
■  fes  les  plus  communes  de  les  vouer  cftoicnt,  fi  la 
Republique  demeuroit  faine  &  fauueau  mcl- 
me  eftac  de  là  à  cinq  ans;  liurcs  tj.&c  41.Ec  Sué¬ 
tone  en  Augu  fie  23.  Vouit  et  magnos  ludos  Iouiopt. 
max.  fi  “Rempublicam  in  mtliorem  Jlatum  vertiffet. 
Pour  dcflourncr  la  pcftilencc ,  au  commence¬ 
ment  du  7.  liurc  ;  Etau  27.  Etna pcflilentix  caufa 
Varius  Prxtor  vrbts  legem  tuht  ad populum,vt  hi  ludi 
in  perpétuant  in Jlatam  diem  vonercntur .  Si  l’armce 
du  peuple  Romain  combatoit  heureufcmcnc 
contre  l’ennemy ,  ou  prift  quelque  place  ;  liurcs 
4.3.37. 36. 39.  &40.  Et  Dion  au  liurc  48.  Par- 
quoy  ils  cdoient  appeliez  les  icuz  de  la  v  i&oirei 
dont  il  s’en  trouuedeuxaumoisdc  Iuillct  dans 
le  Calendrier, les  premiers  dits  les  ApolUnaircs, 
le  y.iour,  dont  il  eft  fait  motion  au  25  .liurc;  Hxc 
ejl  origo  ludorum  ^ poUinarium,vittorix  non  valetu- 
dims  ergo.  Et  les  autres  le  2 6.  du  mcfinc  mois,  en 
mémoire  delà  iourncc  de  Pharfalic,-  Suétone 
en  Auguftc  10.  Ludos  vittorix  Cxfâris  non  auden- 
tibusfacere  qui  bus  obtigerat  idmumis  ,ipfe  edidit.  Il  y 
en  auoit  encore  d’autres  de  fondation  annuelle: 
En  Claudius  II.  Liuix  diuinos  honores ,  Cy 
Circenji  pompa  currum  elephantorum  +A ugujixo  fimi- 
Jem  decemendum  curauif.Parentibus  inferias  publicasj 
Cy  hoc  amplius patri  Circenfes  armuos  natals  die,matn 
carpentum  quo per  circum  duceretur .  Duquel  cha¬ 
riot  voicy  la  figure, au*c  les  images  portées  def- 
fus;dont  i’vnc  tient  vn  ballon  au  poing, ayant  v- 
neaiglcau  bout;  quicftlefcipiô  ou  feeptreque 
portoicc  les  magillrats  &:  gouucrncurs  des  pro- 
uinccsj&:  ceux  qui  fàifoiét  leur  entrée  en  triom¬ 
phe,  ainfi  que  met  Ifidore  en  fes  Ethimologicsj 
afTcz  mentionné  au  relie  par  touc.lc  cours  de 
l'hiftoire  Romaine. 


Quant  aux  autres  icuxnouscn  auons  parle 


fnffifammcnt  cy  deuanr,  &  mcfmcs  des  Tercn- 
tins  en  la  colon  ne  736.  des  Seculaires^S.des 
Apollinaircs  ,75a  des  Agonaux,  752.  des  Mc- 
galclîens,  781.  des  Florales aulfi  j  des  Fcrics  La¬ 
tines,  oùilfc  faifoitauffi  vnefeile  mj.&tout 
plain  d’autres  ça  &:  là  qui  ne  font  pas  de  ce  pro- 
pos.Pour  le  regard  doneques  delà  pompe  &  ce¬ 
remonie  des  icuz  Circenfes  5  en  premier  lieu  les 
rues  par  où  la  procclîion  deuoit  pafler ,  cftoicnt 
toutes  tapiflccs  de  collé  &  d’autre,  &  par  deffus 
encore ,  pour  la  raifon  amenée  de  Macrobc  li¬ 
urc  premier  chap.6.cn  la  colonne 936  Etypor- 
toit-on  fur  les  Thenfcs  dont  il  a  elle  parlccy  dé¬ 
liant  1235 .  les  images  &  plus  facrez  reliquaires 
des  dieux,  ainli  que  le  ccfmoigne  VcdüSjTenfam 
ait  vocari Licinius  Capito  vehiculum  quo  exumito - 
rum  ludiens  Circenfibus  in  circum  ad puluinar  vthm- 
tur.  Plus  les  chaires, les  couronnes,  les  dcfpouil- 
les,  &  tousles  plus  riches  &  précieux  ioy  aux  du 
Capitole.  Etfcfaifoitla  procclfionaucc les fâ- 
crificcs  &  les  prières  au  matin  iufqucs  presde 
midy  jcarlc  rellcdu  iourelloitdcftincpourlcs 
icuz  dans  le  cirque,  comme  le  tcfmoigncfaind: 
Augullin au  S.de fes confclfions,où il Icsappcl- 
1  cSpettaculum  pomeridianum.  Cclàtoutesfois  le 
changeoitfoubs  les  Empereurs  qui fàifoict  tou¬ 
tes  choies  à  leur  arbitre.  Suctonc  en  Caligule 
1 8 .  £  didit  Cy  Circenfes  plurimos  à  marte  vfque  ad  wf- 
peram,interietta  modo  ^ 4fricanarum  venatione,mio 
Trou  decurfione .  Mais  il  vaut  mieux  ouyr  Dcn. 
Hal.  là  dclfus  à  la  fin  du  y.Uurc  où  il  défait  tout 
cccy  fort  par  le  menu.  Avant  quelesieuzjeom- 
mençajfent ,  les principaux  Cy plus  apparents  citoyens 
conduifqient  vne  procejîion  du  Capitole  iufquau  Cir¬ 
que  ,  où  afijloyent  les  enfans  des  Cheualiers  Romains, 
de  quinze  à  feizg ans ,  montez^  fur  de  grands  chetmx 
richemct  equippeecjCy*  harnache 2^;  et  à  pied  en  [endia¬ 
blé  ceux  des  Plebeiens  :  ceux-là  arrenge^par  cornettes 
Cy  Centuries  félonie  reng  de  leurs  clajfts ,  afin  de  fairt 
veoir  aux  ejlragers  le  nombre  Cy  efferarice  de  cefleieu- 
neffe  déformais  propre  à  porter  ies  armes.  Suyuoient pan 
apres  les  coches  &  les  charrettes  à  deux  roues  patte  leurs 
conducteurs ,  les  cheuaux  en  bafline:  qui  deuoitnt 
courre  le  prix  dans  le  Cirque:  Puis  les  lutteurs  &ef- 
cnmeurs  à  coups  de  poings  arme aj  de  mouffies;nuds  tout 
le  corps ,  excepté £vn  broyer ,  dont  les  parties  hoteufes 
efloi  et  couuertes.  En  apres  les  balladins  (y*  danjfeurs  dé¬ 
partis  en  trots  trouppes ;  P  vne  d hommes faits,  (autre  de  > 
t eunes  adolefcens  fans  barbe,  Cy*  la  tierce  d enfans, tous 
vefl9 ,  et  accdpagnexjt  leur  queue  de  loueurs  de  cornets, 
fluttes,&  hautbois-,  &  de  harpes, cijlres,  et  lyres  i iaai- 
rc.  L’habit  &  equippage  de  ces  balladtns  efloit  de  hoc- 

quêtons  defcarlatin ,  aueedes  effees  pendates  dvne  lar¬ 
ge  bandolliere  ou  ceinture  en  efeharpe,  toute  femee(y 
garnie  de  gros  bouillons  Cy*  boucles  de  cuiure  dore\auec 
vn  iauelot  au  poing .  Les  hommes  auoient  des  cabajfets 
d airain  en  la  tefle,Cÿ*  vn  beau  grand penndchequi par¬ 
tant  du  fommet  s’aualloit  contrebas  le  long  des  effaules. 
Etau deuant  de  cbafque  troupe  efloit  vn  maijlrede  U 
danfje ,  qui  par  fes  gefles ,  mouitements  Cy 
marquait  aux  autres  la  mefure  Cy  cadence  qu’ils  de- 
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noient  tenir ,  contenante  à  celle  quon  appelle  (p  Pyrri- 
chiennefle  nombre  la  plus  part  proceleumatiqueje  plus 
vifle  de  tous  les  pieds ,  comme  eflant  compofé  de  quatre 
fllabcs  (y notes  bn  (fit  es, venue  que  fit  cejle  forme  de 
bal,  ou  de  Minerue  qui  apres  la  défaite  des  Titanes  bal- 
la  dattegreffe,  la  première  de  tous  armee ,  ou  que  les  Cu¬ 
retés  l'eujjcnt  tnuetee pour  appaifer par  le  bruit  (y  tin¬ 
tamarre  des  armes ,  et  lesgefles  & grimajfs  qui s’yfai- 
foient ,  le  petit  luppiter  quon  leur  auoit  donné  fecrete- 
ment  à  nourrir .  A près  cejle  danjfe  armee  fyuoitvne 
trouppe  de  Silenes  reprefentans  la  Xfun 5  Grecque ,  ou 
le  HopSbut,  habillez^  de  peaux  velues  toutes  femees  de 
bouquets  gy  de  fleur  s  ejfarfes  :  (y  vne  autre  de  Satyres 
encore  reueflue  de  peaux  de  cheure  à  tout  le  poil  touffu 
&  long  f ai  fans  des  mines  ridicules  pour  ejgayer  la  gra¬ 
vité pofee  des  autres  danffes  (y*  ballets :  car  les  Romains 
auoient  de  couflume  dentremefler  ces foüaflreries  mef- 
mes  és  triomphes ,  oit  les  foldats  alloient  chant  ans  apres 
leurs  chefs  ,de petits  f  briquets  (y  brocards  dont  ilspou- 
uoïtnt  façecicufement  les  attacher  &  mordre.  Apres 
tout  cela  marchait  vne  trouppe  de  loueurs  de  harpe,  de 
violions ,  ciflres,  de  flûtes  (y*  cornets  aufli:  Puis  des  por¬ 
teurs  £encenfoirs  d argent  &  £  or, tant  les  facrez^come 
publiques, dont  auecques  de  tres-fouefucs  odeurs  de  hen- 
iouin  gy  encens ,  Us parfumoient  toutes  les  rues  où pafl 
fit  la  proccjîion  .  Et  finalement  les  finales  images 
des  dieux ,  portées  fur  des  brancards  par  des  ieunes  gens 
reuefus  (y  omez^dignement .  La  proceflion  parache- 
uee  les  Confis  &  prcflres  à  qui  il  touchoit  ,facrif oient 
par  leurs  viéhmaires  ;  aufijucls  apres  auoir  laué  leurs 
mains ,  f(y  arrouft  les  vtBimes  d'eau  luflrale  ; Puis  ef- 
pandu  fur  la  tefle  d  icelles  du  froment  grille  faulpoudré 
de fel-,  (yfaitdeuement  leurs  prières  (y  inuocationsjls 
commandaient  de  les  immoler:  dont  les  vnsfappoient 
laviSlime  £vn  gros  leuier  à  la  temple  -,  (y  les  autres 
tout  auflitofl  qu'elle  efloit  abatue  du  coup ,  luy  four¬ 
voient  le  coufleau  à  la  gorge-,  puis  l'ayant  efcorchee  la 
mettoyent  en  pièces,  portans  vn  peu  de  chaque  entraille 
empaflec  de  farine  deflrempee ,  dans  des  paniers ,  à  ceux 
qui  facrifi oient ,  le  fuels  les  offrans  fur  l autel ,  les  bruf 
loyent  en  efpandant  du  vin  defflts.  Toutes  Icfqucllcs  ce¬ 
remonies  touchées  long  temps  auparauant par  Homère , 
monflrent  affezjju elles  font  venues  des  Grecs  aux  Ro¬ 
mains. Cela  faitj.es  icuz^, (y  esbatemens  commençaient 
dans  le  Cirque.  Et  en  premier  lieu  les  courfes  des  cha¬ 
riots  à  quatre  roues -,  (y  des  chariottes ,  à  deux  j  des  che¬ 
naux  fuis  aufli ,  c'y  non  atteliez ^  tout  ainf  quon fou- 
loit faire  és  icuz^olympiques-.gy  de  ceux  qui  au  bout  des 
carrières  ordonnées  d’eflre  courues  & parfournies,  tout 
foudam  fe  lett ans  a  terre  en  cour  oient  à  pied  d'autres. 
~4prcs  euxvenoiet  fur  les  rengs  les  athlètes ,  coureurs , 
lutteurs  ,faulteurs ,  ietteurs  ae  barre ,  {y  e frimeurs  à 
coups  de  poing  armez^de  manoplcs.  Au  milieu  de  tous 
ces  teuzjtncore ,  efloient  là  publiquement  couronnez^en 
la  prefence  de  tout  le  peuple,  ceux  qui  auoient  fait  quel - 
que fgnalé feruice  à  la  C ho  f  publique ,  que  le  crieur  fai- 
foi  t  entedre  à  haute  voix,auec  leurs  noms  (y  qualité 
(y  monflroient  les  prix  £  honneur ,  {y  les  defpoutücs 
qu'ils  auoiet gaigné fur  les  ennemis. lulcçgc'i  icy  Dcn. 
Hal.  lequel  icmble auoir  efcric  tout  exprès  co¬ 
rne  pour  remplir  ce  que  Tire  Line  laide  en  blâc 


TE  LIVE. 

de  tant  dantiqu  irez  plus  que  neceflâires  pour  U 
cognoiflàncc  de  l’hiftoirc  Romaine  :  Parquoy 
nous  auonseflccôcraints  d'en  inférer  tout  plein 
depafliges  en  ccs  prefenres  annocacios,  traduits 
tous  entiers,  &  des  autres  aurheurscncore  -,  efti- 
mans  leurs  tcfmojgnagcs  la  plus  part  oculaires* 
eftre  plus  feurs  8c  à  propos, cftans  rapportez 
point  par  point  comme  il  faut,  pour  nous  re¬ 
mettre  les  chofes  deuant  les  ycux,que  de  les  c C- 
cumer  par  parccllcs,pourcn  cciftrcvn  nouueau 
contexte,  qui  n'aura  pas  la  creance  nenaifucté 
telle  comme  le  propre  original.  Et  en  premier 
lieu,  Caflîodorcauj.  liurede  fêsdiuerfcs,  epi- 
ftre  51. du  RoyTheodoric  àFauftusgouucrncur 
de  Rome,  couchant  vn  Thomas,  tî  excellent  & 
heureux  condu&cur  dechariors,quc  pour  les 
frequentes  vi&oircs  obtenues  de  luy  cnlacour- 
fedes  ieuz Circcnfcs,  il  eftoitfoubspeçonnc  dé 
s’aider  en  cela  de  quelques  charmes  &  lorcclle- 
ries,  touche  incidemment  làdcfTus  tout  plein 
de  belles  particularitez  concernanscc  fubictdc" 
quel  il  dit  cilrcvn  fpe&aclc  qui  deibauche  les 
bonnes  meursj  abaftardit  lagrauitc  la  plus  re- 
formeejexcitc  force  vaincs  partialitez&  debars 
parmy  le  peuple  ;  carift  toute  modeftic  &:  honc- 
ltecc  jau  contraire  vne  viucfource  propre  à  ab- 
brcuuer  leurs  contentions  8c  querelles;  que  les 
anciens  tindrent  de  vraypour  vn  iâind  &de- 
uotmyftere,maislapofteritélarendu  vne  pure 
mocqueric&r  mefpris.  Ilidore  fécondé  celà  en 
tels  termes.  L'infhtution  de  ces  TfcElacles  de  cruauté , 
de  cejle  monflre  de  vanitez,  efl  procedee  non  feulement 
des  vices  (y  deprauations  des  perfonnes.mau  de  C or  do - 
nance  diabolique  :  vêu  moyen  dequoy  le  Chrefhen  ne 
doit  auoir  aucune  communication  que  ce  fit  auecques 
les follajlreries  duCirque  ,auec  les  lubncitezjde  la  Scene $ 
auecques  les  carnages  cruels  de  f  Amphithéâtre,  nydes 
fnglantes  boucheries  de  l'arme  ;  (y  les  excefl tues  ma¬ 
gnificences  quisy  reprefintenti  car  ce/l  proprement  re¬ 
nier  Vicu  que  dy  prefler  C œil.Et  quiconque  vient  à  co- 
uoiter  derechef  ce  qu  autrefois  il  a  renoncé ,  à  Jçauoiraù 
diable  ,gyafs  pompes  {y  ouurages ,  vient  à  eflre  vn 
vray  preuaricateur  de  la  foy  Chreflienne.  Prudence 
au  premier  liure contre  Symmaquci 
Nam  quid  vefanifihi  vult  ars  impia  ludi ? 

Quid mores  iuuenum,  quid fanguine pafla  voluptas , 
Qutdpuluis  eau  ex  fimperfunebrtf,(yilla 
Amphitheatralts JpeBacula  triflia pompx. 
Pouifuit  puis  apres  Cafliodore,quc  je  premier 
qui  introduit  la  courfe  des  chariots ,  for  Ocno- 
mausen  vne  ville  de  l’AficappcllecHelide  :  Ce 
quicftfaux.carccfiiren  Elide  du  Pcloponefe 
en  la  Grèce, qui  cft  de  l’Europe^omme  ccfmoi- 
gnent  Strabon ,  Sccphanus  au  liure  des  villes, 
Paufanias  és  Eliaques;&  Philoftrareau  tableau 
de  Pclops  &  Hippodamie  :  parce  q  Ocnomaus 
cftant  deicfpcrement  amoureux  de  celle  tres- 
que  belle  princcflTe  fa  fille,  &  ne  s’en  voulat  def- 
faire,  propoiàvnc  condition  à  ceux  qui  la  rc* 
chcrchoicntjdele  vaincre  premièrement  à  la 
courfe  des  chariocs,  dont  il  en  auoit  vn  exqui- 
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fèmcnt  attelle  de  deux  iumentsappcîlees  Par- 
thenic,&  Eriphe;  Si'quc  mettant  Hippodamic 
auccqucs  eux  dedans  leur  chariot  pour  les  amu- 
(cv,&c  les  lailïànc  quelque  peu  gaigner  les  deuas, 
il  les  rattaignoit  puis  apres  facilement,  &:  les  cn- 
fcrroic:deibrce  qu’il  mita  mort  tout  plein  de 
feigneursde  bonne  maifon,  auanc  que  Pelops 
arriuaftà  l’efprcuue.  Cailiodore  derechef  ad- 
iouftc,qucRomulcàrimicationd’Oenomaus  Ht 
depuis  vcoirvn  clbatemec  de  ces  chariots  à  l'I¬ 
talie  au  rauiflemcnc  des  Sabincs  ;  mais  rurnle- 
ment,&:  auant  qu’il  y  euft  aucunes  liflcs  drclTces 
pour  ceft  effedt:  Et  quMugufe  long  temps  apres ,  fa¬ 
cteur  de  U  terre.  (I’vferay  d’orelnauanc  comme 
traducteur  de  ces  termes  enflez  &:  extranagas,) 
voulant  rendre  louurage  conforme  c'y  égal  à  fa 
puijfance,  ejlendit  ccfe fabrique  admirable  mefme  aux 
Romains  Je  long  de  la  vallee  Murtie,à  ce  que  cefe  maf- 
fe  dejmefuree  fermement  retenue  de  lacrouppedc  deux 
montagnes ,  embraffaft  vn  cjface ,  où  fu fient  conte¬ 
nue  les  indices  dénotant  des  ebofes fort  grades.  1 1  y  a  és 
textes  com  muns  Vaü'ts  Martia-, mais  mal  fans  au¬ 
cune  doubtc  ,car  la  vallée  Martienne  cftoit  le 
Autre  erreur  plus  bas  endroit  du  champ  de  Mars,depuis  l’arc 
e  0  Domician  iufqu  a  l’Eglifedc  faindt  Roch ,  8C 

plus  auant  encore  prcfquc  iufqu’au  populo  ;  co¬ 
rne  nous  auons  dit  en  la  colône  434.  là  où  la  val¬ 
lée  Murticnc  diteainli  de  ladceilc  Munie, l’vn 
des  flirnons  de  Venus, cftoit  loing  de  là  prefquc 
d’vnc  lieue, entre  le  mont  Aucntin  &:  le  Palatin: 
TireLiucau  premier  liure,fueil.jo.Iig. premiè¬ 
re;  Qujb:ti  vt  iungeretur  PalatioMuentinum,ad  Mur- 
tixdatx fedes.  Mais  voyez  plus  à  plain  la  colonne 
793.  où  tout  cccy  cftcipluchc.  Et  c’eftce  que 
Cafliodorc  veut  entendre  icy  :  Mirandam  ettam 
Romanis  Fabricam  in  vallem  Martiam  teteniit  Mu- 
gu  fl  us,  vbi  immin  fa  moles  frmiter  prxcmlla  motibus 
Autre  erreur  contincrct,(yc.  Suit  apres  qu’en  ce  Cirquc(qu’il 
encore  du  mef-  dit  auoir  efté  bafty  par  Auguftc ,  &  mal  encore, 
B1C-  car ccfutfon  oncle  Iules  Cclàr,  &  Augufte  ne 

fit  que  l’orner,  tnefmedu  grand  obelifqnc ,  co¬ 
lonne  738.)  il j auoit  doux? portes ,  reprefentans  les 
dou^c fgnes  du  zodiaque.  Et  quant  aux  couleurs,  elles 
ef  oient  appropriées  aux  quatre  faifons  de  l'annec  :  Le 
Colonne  774.  verd au  Printemps  reuejlu  de  verdure  (  S>C  à  la  terre) 

[ incarnat  ,à  lEjlé,  (  &  à  Mars:)  Le  bleu  au  bruineux 
Mutonne  (au  ciel, &  à  la  mer)  Et  le  blanc  à  fhyuer, 
[SC  aux  zephires.  )  Si  que  par  ce  moyen  les  myjleres 
de  la  nature  fe  vendent  à  reprefenter  en  ces  ieuz  Circe  - 
fs  à  limaginatio  des  regardas .  Car  les  charlottes  à  deux 
roues  y  furent  introduites  à  l'imitation  de  la  lune  :  {y 
les  chariots  à  quatre  roues ,  à  celle  dufolcil.Les  chenaux 
où  les  minières  des  teuz^  ejloicnt  montez,  [mais  ils  en 
Eîui  menoient  vn  en  main  de  relaiz^,fur  lequel  ils  fautoient 

au  milieu  de  la  carrière  fa  ns  mettre  pied  à  terre)  allant 
à  toute  bride  le  long  du  Cirque ,  annoncer  au  peuple  que 
les  chariots  efloient  fur  le  point  de  partir ,  denotoient  le 
vijle  auant-cours  delejloille  dite  Lucifer,  qui preuient 
(y  annonce  le  iour  (y*  la  nui  11.  Mais  de  tout  cela  il  s'en 
enfuyuoit,  que  penfins  reuerer  les  ajlres  ,  ils  profanoient 
leur  religio  dvnc  vaine (yfriuolc  cingerie.  Les  touail- 


les  blanches  diTpofccs  de  cofégy  efautre  furies  barriè¬ 
res,  fruoient  de  fgnal  du  latfjer  courre  ;  Ce  qu'on  dit 
efre  prouenu  d'vntel  cas  tfauenture.  lladuint  vue  fois 
qu'à  ces  ieuzJCeron  dijhant  dans  le  grand  Cirque, com¬ 
me  ils  tardaffent  trop  à  f  commencer  au  gré  du 
peuple, qui  criait  qu’on  les  baflafl  comme  efl l ordinaire, 

N éro ft  là  dejftts  tetter  fa  fermette  par  la feneflre ,  pour 
ferutrde  ftgne  qu il confntoit qu on  ouurijl lepas,  Et 
delà froit  venue  la  couflume,  que  la  nappe  mife  en  évi¬ 
dence  dénoté  le  commencement  de  la  courfe.  L5g  teps 
auanc  Néron ,  le  Prêteur  auoit  accouftumé  de 
donner  ce  lignai  auec  vne  nappe  blanche, mais 
il  veut  para  uc  nturc  venir  à  ce  paflàgc  de  Sueto- 
ncen  Néron  12.  Mox  &  ipf  aurigarevoluit  ,«■ 
uerforûmque  oculis  fin  circo  maximo  prxbuit ,  aliqm 
liber to  mil  tente  mappam,  vnde  magifratut folent, 

Ceste  courfe  s'accoplif  par  fptreuolutiosaumie 
7.  met  es  ou  bornes, à  la  reffemblace  des fpt  tours  decka- 
que  fpmaine.  Le  mefme  Suctone  en  Domitianf 
Circenfum  die  quo faedim  cetum  mijfus  peragemtw, 
fngulos  à  fptenis ïpattts adquina corripuit .  Ces 
metes  aurefeainf  que  les  figses  du  zodiaque, cfians 
départies  en  trois  dixaines  dedegrez  qu’on  appelle  les 
Vecanats,conffient  auj?s  de  trots  fages  ■  Et  alentour, 
à  [imitation  du  foleil,lcs  chariots  tournent  d  vne  gran¬ 
de  vifleff  ;  dont  les  quatre  roues  dénotent  les  quatre  ré¬ 
gions  ou  quartiers  du  ciel, Orient, Midy,  Occident,  Sep¬ 
tentrion.  L’eurippeou  canal  d'eau  qui  enuirtrme  toutes 
les  lijfs,  efvncimage  dclamcr  :  Et  les  daulphins,its 
poijfons  qui  nagent  dedans .  La  longueur  des  obelifqoos 
haut  efeuez ,  conuitnt  à  la  hauteur  au  ciel ;  le  plus grand 
defquels  ef  dédié  au foleil, [autre  moindre  à  U  lune  f 
quels  les  jacrezjnyfteres  desancics  font fgurezpar  cet-  îtiHwoçlt- 
taines  marques  à  la  Caldaique  en  lieu  de  lettres .  Le  Or- 
que aurefe ef  ditainf  de  ciRCVirvs  ENVIRON-^ 
NEMENT;£f/«  CircenfeS,  quafi  C  T  A  C  V  E  N  s  I  S, 
Pource  quenuers  1 antiquité  rude  Cygrofiicrc,  quin'a- 
uoit  encore  apporté  à  ces  ieuzaucun  ornement  deiafe, 
ils  f  celebr  oient  en  des  lieux  couuerrs  de  verdure,  clos 
de  quelque  riuiere ,  (y  le  refed’efpees .  Et rief  posas 
vain  que  ces  icuz,conffent  de  14.  lafcheesaulaijfer- 
courrts  ,pour  reprefenter  (  à fçauoir  )  les  24.  heures  i» 
iour  (y  de  la  nuit,  il  ne  faut  pas  aufipefr  que  les  oeufs 
qui  font  ad/ouf  ez, fur  les  metes ,ne foient  de  quelque  ft - 
gnt face, car  tout  ce  qui  f  fait  en  ceft  endroit  efaccom-  njfokO 
pagné  de plufeurs  fuperfitions  (y  myferes  -,  comme fi 
on  vouloit  dénoter  parla ,  que  tout  ainfi  que  les  oeufs 
viennent  des  01 féaux,  les  plus  légers  animaux  de  tous 
autres-,  aufi  de  ces  esbatemens  viennent  à  naifre  beau-  pîufioft?;' 
coup  de  meurs  tres-legeres  (y  fort  inconfl antes.  Mm 
ce  froit  vne  chof  trop  logue  de  vouloir  parcourir  tou¬ 
tes  les  caufs  et  rai  f  ns  dépendantes  du  Cirque  Romain: 
fulemcntnous  adiouferons  ,quecfvnau  par  trop 
ef  range  de  veoir  [ardeur  dont  les  ajfeflions  des  per  fa¬ 
nes  ,  toute  grauité  delaijfe  f  tranfortent  à  fanon  fer 
tantoü  lvn,tantof  l’autre.  La  liuree  verte gaigne-eSc 
les  deuants-,  vne  portio  du  peuple  en  foujpirt.  Sua  bleui 
deuance  les  autres,  la  plus  grand part  de  la  ville  s'en  af¬ 
flige  {y  tourmente  .  Si  quelquvn  demeure  derrière,  on 
crie  apres, on  U  hue, on  le  fffle.  Et  en  celle  forte,  encore 
qu'ils  ne  foujfrcnt  rien ,  ne  laijfent  neantmoins  d'efre 
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griefuement  naure en  leur  cœur  ;  fe  laijftns  aller  à  ces 
vaines  émulations ,  tout  ainfi  que  s’il  efloit  quejlion  du 
fàlut  Cy  conferuation  de  la  patrie .  Mais  noue  entrete¬ 
nons  ces  badineries  pour  T  amour  des  peuples  circonuoi - 
■»  ;  fins;  desquels  le  plus grand  dejir  Cy  contentement  qu'ils 

put  fient  auoir , ejl  de  fe  trouuer  à  ces  ajfemblees  ;  tous 
leurs  affaires ,  voire  les plus  important  quite^ là.  De 
ces  liurccs, bandes  &:  fàétiôsdiftinguecs  parles 
couleurs,  nous  en  au  ons  parlé  bien  àu  long  en 
la  colonne  754.  A  quoynous  pouuons  encore 
adioufter  cccy  de  Pline  fécond,  en  la  6.  epiftre 
du  ÿ.liurc  j  par  où  vous  pourrez  veoir  beaucoup 
de  traits  de  Caffiodorc  en  Ce  lieu  cy  auoir  elle 
empruntez  de  ce  qui  s'enfuit.  le  ne  me  puis  afih^ 
_  efinerueiUer ,  que  tat  de  milliers  de  perfonnes  fient  ain- 

*  fi  efim  &vn  Affirme  veoir  à  tous  propos  les  cour - 

fis  des  cheuaux  Cy  des  coches .  Que  s’ils  ejloient  feule- 
;;..r  ment  attachera  cejleajfeSlion ,  ou  de  la  vijlejfi  de  ces 

.  -  .  cheuaux  ;  oudetindujtrie  des  conducteurs ,  ily  auroit 

•:t ...  quelque  apparence  :  Mais  ils  nefauori fient  qu’à  la  cou- 

„.v  leur  Cy  liuree  ;  aymans  ce  drap  içy ,  ce  drap  là.  Et  fi  au 

milieu  encore  de  la  carrière ,  pendant  que  la  dijfiute  ejl 
indecifè,  vue  liuree  fi  transporte  içy ,  vne  autre  là,  leur 
;  inclination  Cy faueur ,  s’y  transportera  quat  (y*  quant j 

Cy  fioudain  abandonneront  Cy  ces  cochers ,  Cy  ces  che¬ 
uaux  qu'ils  apperçoiuent  de  loing  ,•  Cy  que  naguercs  ils 
efiri oient  parleurs  noms. Tant  de  crédit, tat  dauthoritc 
ejl  en  vn  vejlement  de  vil prix j  ie  ne  diray pas  enuers  le 
vulgaire ,  qui  ejl  encore  plus  vil  ajjbç.  <Jue  faccoujlre - 
ment ,  mais  enuers  quelques graues  mefimes  &  qualifie 3^ 
personagesjefiquels  quad  ie  me  rejouai  es  de  voir fi  infia  - 
tiablemet  croupir  oififs  apres  vne  chofie  tant  vaine, froi¬ 
de  Cy  afiiduelleiie  prends  par  mefme  moyc  quelque  vo¬ 
lupté  Cy  plaifir ,  de  n’ejhre pris  de  cejluy-çy.  Quat  aux 
r:  courfes  des  chariots, &  de  tout  ce  qui  en  deped 

nous  en  auons  parlé  bien  à  plain;  &  amené  là 
V  deflus  tout  ce  qui  pouuoit  faire  à  ce  propos,  des 

*'  autheurs  Grecs  &  Latins ,  fur  Philoftratc  au  ta- 

blcau  de  Pclops  &  Hippodamic  }à  quoy  nous 
;:ri  ne  fçaurions  rien  adioufter  ,  finon  qu’apres  la 

courte  on  auoitaccouftuméd’arroufer  les  chc- 
J  uauxaucc  de  l’eau  froide:  Vlpianenlal0y4.dc 

,;;-1  ceux  qui  pour  exercer  quelque  profeffion  def- 

honnefte  font  notez  d’infamie  :  Neque  thumelici , 

■ iP  neque  xujlici ,  neque  agitatores ,  neque  qui  aquam  equis 

Jpargunt .  Pour  le  regard  des  exercices  &  com- 
* 1  bats  des  Athlètes ,  vous  les  trouucrezau  mefme 

!  Philoftratc  fur  le  tableau  d’ ArrichionjA:  des  cf- 

«  cri  mes  de  coups  de  poing,  en  ccluy  de  Pborbàs. 

Parquoy  il  ne  refte  icy  que  les  combats  des  gla- 
diateurs,  &  contre  les  beftes  crucllcsjauec  qucl- 
ques  autres  petites  particularitcz  des  ieuz  Cir- 
ccnfcSjfomees  par  cy  par  là  dans  les  autheurs,  & 
mefmement  en  Suefonc  ,•  là  où  en  la  vie  de  lu- 
i!Ï‘  les  Cefar  tiltre  39.  Se  voit  cccy  qui  n’amenc- 
ra  peu  de  lumière  à  ce  propos ,  ny  peu  de  contc- 
temécà  ceux  qui  n’entendent  leslangues:  pour 
'•  t^aeïesde  c°ihioursaulîî  s’exercer  à  rapporter  l’antiquité 
>  'Cc&r.  Romaine  à  noftrc  langage:  Cefar  (dit-il)  donna  au 
peuple  le pajjetemps  de  diuerfies  fortes  de  teutÇi  (y  entre 
autres  de  gladiateurs,  dont  ily  en  eut  deux  qui  combati - 
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rent  en  la grand place ,  tvn  de  race  prétorienne ,  appellé 
Furius  Leptmtts  1  &  l autre  qui  auoit  ejlé  autrefois  Sé¬ 
nateur, {y  plaidé  des  eau  fies,  ^ i.Catpenus .  Plus  des  ^4- 
thletes  dasle  Cirque ;  (y  vne  bataille  nauale  en  la  N au - 
machie.  Les  enj ans  des plus grands  fieigneurs  de  l^ffie, 

Cy  delà  Bithynic ,  danfferent  le  ballet  armé ,  dit  Pyrri - 
chien .  Laberius  cheuallier  Romain  recita  fies  mimes  en 
plein  efichaffaut ,  (y  eut  en  faueur  de  celà  vn  prefient  dé 
douiç  mille  cinq  cens  e ficus, auec  l anneau  d’or.  Pour  les 
ieuTi  Circenfies  il  fit  alonger  les  grands  lijfies  decofié 
d autre  ;  (y  creufier  vn  canal  remply  d’eau  tout  autour * 

Les  plus  nobles  adoleficens  de  Rome  fret  courre  les  cha¬ 
riots  (y  les  chariottes  5  (y  les  cheuaux  dont  on  joute  de 
l’vn  à  t autre .  Veux  troupes  d'enfant  l'vne  de  plus gra- 
delets,Cy  loutre  de  plus  ieunes, firent  vn  toumey  à  che¬ 
nal,  à  la  modedcTroye.  il  donna  des  chajfies  cinq  iours 
de  fuit  te :  (y  au  dernier  vne  bataille  de  deux  armees, 
chacune  de  cinq  cens  hommes  de  pied,  trente  cheuaux , 

(y  vingt  elephans:  Et  afin  de  combattre  plus  à  leurai- 
fi,fit  ojter  les  metes  du  Cirque ,  (y  drejfier  en  lieu  vne 
forme  de  camp,  auec  les  tentes  Cy  pauillos  vis  à  vis  tvn 
de  t  autre.  Les  Athlètes  combattirent  trois  iours  de  rég, 
en  des  lijfies  qu’il  leur  fit  drejfier  tout  exprès  au  quartier 
du  champ  de  Mars,  il  reprefinta  outre plus  vne  batail¬ 
le  nauale,  tant  de  fujles  (y  galiott es ,  que  de galleres  E - 
gyptiennes  Cy  Tyriennes ,  auec  grand  nombre  de  com¬ 
battant  embarquesçdejfus, ayant fait  creufier  vn  lac  tout 
exprès  en  forme  de  hmajjon. 

DES  GLADIATEVRS. 

Restent  maiktïnant j  parler de*gla- 
diatcurs,  te  combats  des  beftes  cruelles.  Les 
gladiateurs  dits  ainfi  dé gladtus ,  cfpcc  ou  glai- 
ue,quafi  eferimeurs  ou  fpada(Cns,cftoient  ceux 
qu’on  faifoit  combattre  hommeà homme ,  en 
duel  à  toute  outrance,  tant  que  l’vn  y  demeu¬ 
rait,  ou  tous  deux,  dans  les  Cirques  &  doubles 
theatresjou  en  la  grand’  place  appellcc/ôro»  Ro- 
manum,  comme  le  tcfmoigne  Vitruue  :  ht  ce 
pour  vne  récréation  &  pâlie  temps  de  ce  peuplé, 
acharné  &  fanguinairefur  tous  les  autres .  Iules 
Capitolin  en  la  vie  de  Maxime ,  &  Balbin;Af<- 
xime  apres  auoir  fait  les  fiacrifices  requis ,  et  célébré  Cjr’F"e  ‘,e* 
les  icwxjceniques ,  Cy  les  Circenfies  ;  donné  quant  Cy  8 
quant  vn  combat  de  gladiateurs  ; Cyfinablementfait 
au  Capitole  les  voeu^accoujlume^pour  le  fialut  Cy  co- 
fieruatio  de  [Empire  fut  enuoié  à  la guerre  contre  Ma¬ 
ximin  auec  vne  fort  grojfe  armee  îles  fioldats  Pretorias 
ejlans  dcmeurezji  Rome.  D’où  c’efi  au  rejle  que  vint  la 
coujlume  que  les  chefs  d’ armees  s’ en  allons  à  laguerre 
donnajfient  ces  combats  de gladiateurs ,  Cy  des  chajfies  jl 
le  faut  mettre  icy  en  peu  de paroles.  Plufiieurs  dient  que 
s’ ejloient  vne  maniéré  de  deuoüement  contre  les  enne¬ 
mis  dont  auoient  accoujlumé  dvfir  les  anciens ,  afin 
que  par  vnelegiere  effufion  de fitngpar forme  de  com¬ 
bat  des  leurs  propres  ,  tenant  lieu  de  libation ,  la  deejfi 
Nemejis ,  qui  ejl  ie  ne  fiçay  quel  pouuoir  Cy  efftB  de 
fortune,  demeurajl par  là  ajjouute.  Mais  les  autres  ont 
lai  fie  par  tficrit  (  ce  queie  trouuephts  vray  fitmblable) 
que  les  Romains  allons  à  la  guerre  ,  dénotent  veoir 
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premieremét  des  combats ,de$  blejfeurcs,& l'acier  tren- 
cbant-y  (y  des  trouppes  de  combattant  en  chemife-,afn 
que  venat puis  apres  plus  en  gros  au  confliél ,  ils  nere  • 
doutaffent  les  ennemis  ejlans  arme?c->  (y  ri eujfent  hor¬ 
reur  du  fang  (y  des playes.  De  ces  efcrimeurs  a  ou¬ 
trance  il  y  en  auoic  plufieurs  fortes  :  les  vns  for¬ 
cez,  &  les  auucs  de  bonne  voglc.  Les  forcez 
eftoient,  ou  pris  à  la  guerre,  comme  il  s’en  peut 
vcqiç  en  a/î'cz  d’endroits  de  l’hiftoire  Romaine, 
6c  mcfmemenc  au  zi.de  Titc  Liue,  où  A  nnibal 
pour  afleurcrfcsgcns ,  &:  leur  donner  courage 
de  vaincre  ou  mourir ,  fait  combattre  homme  à 
homme  cn’lcur  prefcncc,les  Gaulois  pris  au 
partage  des  Alpes  :  Ou,  ce  qui  eftoit  le  plus 
commun  en  ccft  endroit  ,  des  cfclaucs  que 
les  Laniftcs ,  c’eft  à  dire  les  eferimeurs  qui  les 
addrefloienc  aux  armes  *  aoheptoient  pour  les 
inftruircj&les  reuendre  puis-après  à  Ceux  qui 
enauoient  affaire.  Il  y  cneutauflï,mais  ce  fut 
fous  la  Monarchie  des  Empereurs, des  perfoncs 
libres,  &  de  grande  qualité  Si  cftotfe ,  qui  fu¬ 
rent  quelques  fois  cmploiczà  ce  meftier,  par 
force.  Suétone  en  Caligulc  z 6.  met  qu’il  faifoic 
combattre  des  viellards  débiles  &  cftroppicz, 
gens  toutesfois  cogncuz&:  habituez  àRomc$ 
Cladiatores  quoque  P  egmares ,patresfamiliarum  notos, 
fedinfignes  debilitate  alujua  cor  ports  fbiiciebat.  Et  e  n 
Néron  iz.  qu’il  mit  en  camp  clos  bien  quatre 
cens  Sénateurs, &  fix  cens  cheualiers  Romains, 


gens  d’honneur  Sc  de  biens  encore  j  tant  les  vns 
contre  les  autres ,  que  contre  les  belles  cruelles. 
Exhibait  autem  ad ferrum  etiam  quadringentos  Sena - 
tores,  fexcentofque  équités  Romanos  :  {y  que fdam  for¬ 
tune  atqne  exijlimatioms  integra,  ex  ufdem  ordimbus, 
confedloréfque  fer  arum  ,  (y  varia  arenx  mintjlena. 
Maisily  enauoitaulli  de  gaieté  de  coeur,  &  de 
bonne  voglc, fans  y  etlrc  autrement  contraints 
neforccz.  En  Auguftc  45.  *Ad fcenicas  quoque ,  (y* 
gladiatoria*  opéras  etiam  equitibus  Romanis  aliquando 
• vfus  ejl.  Titc  Liuc  au  z8 .  hure, parlant  de  Scipiô 
ésieuzfuncbresdcfespcre  Jz  oncle  qui  auoiét 
cfté  tuez  en  Efpagne:// retourna  a  Carthage  la  neuf- 
ne,  pour  s’acquiter  enuers  les  dieux  des  vœu^  quil  leur 
auoit  f ai  dis  -,  (y  pour  donner  en  public  des  combats  de 
gladiateurs  par  luy  apprejle^  à  l’honneur  de  [et  feu 3^ 
pere  (y*  oncle  :  lequel  fpedlacle  ne  fut  pas  de  cejle  ma¬ 


niéré  deges  que  les  Lamjles  ont  accoujlumé  déachepter, 
les  çhoififftns  de  quelques  efclaues  &  ajfrxchis  qui  font 
bon  marché  de  leur  ftng  ;  car  tous  ceux  qui  y  combatti¬ 
rent forent  volontaires ,  (y  qui  s  y  employèrent gratui¬ 
tement. parttey  ayans  ejlé  enuoycxjde  leurs  princes, pour 
faire vne monflre Cy  oflcntation  delà  vaillance  natu¬ 
relle  de  leur  peuple  -,  partie  qui  s  y  offrirent  libéralement 
pour  l’amour  <le  ScipiomLes  autres  efmcuzji  cela  de  cer¬ 
taine  enuie  d’appeller  de  gaieté  de  cœur  quelques  vns  au 
combat,  Cy  ceux-là  de  ne  le  refofer.  ily  en  eutaujît  qui 
ri  ayans  ou  peu  ou  voulu  terminer  leurs  différends  par 
iujlice,  auoyent  conuenu  entreux  de  les  décider  par  les 


accouftumédc  donner  ordinairement  ces  com¬ 
bats  de  gladiateurs,  corne  G  par  l’cfFuiion  dccc 
fang  humain  ils  cuflcntpéfcdeuoir  apparier  les 
puiflanccs  d’embas  enuers  le  defùnâ,& donner 
quelque  allégements  foname.  Tcrtullianà  ce 
propos  en  fon  traiélé  des  fpeélacle$,ch.io;  Pour- 
ce  qu’on  croioit  anciennement  que  les  âmes  des  trefyaf- 
fezj  appatfoicnt par  le  fang  humain ,  ils  immoloientm 
leurs  obfèques  des  captifs ,  ou  quelques  mauuxis  game- 
mens  dé  efclaues  qu’ils  achetaient  à  cejle  fn-.Puu  après  au 
iour  arrcjlé pour  les  funérailles, ayans fait  aupamatd- 
dreffer  aux  armes  ceux  quils  auoièi pris  à  Uguerre^  au¬ 
tant  quil  en  ejloit  befoingfeulemcnt pour  les  apprendre 
d’ejlre  tue 2^,  les  reprefentoient  aux  tombeaux  des  de- 
fon£h:(y  ainfi  confoloient  leur  mort par  vnhomicide. 

Mats  celàpajja  depuis  és  tewxjCy  esbatemens  publiques, 
que  fai  fient  célébrer  les  Quefleurs,  Ediles  (y  Prêteurs, 

Titc  Liuc  encores aupa rauant  au  z*.  liure:M.£- 
myho  Lepido  qui  bis  Confit  fugurqueferatflijtres , 
Lucius,  Marius,  Quintm ,  ludos funèbres pertwmm , 

(y gladiatorum  pana  duo  (y  vtginti per  triduum  in 
foro  dederunt .  Ce  qui  fut  l'an  y$8.  car  la  première  Q?yy 
fois  que  les  gladiateurs  furent  introduitsà  Ro- 
me ,  fut  l’an  484.  Appius  Claud.ius  Pulcher,&  fanaii* 
QJFuluius  Flaccus  ertans  Confu!s,commetef- 
moigne  Valcre  liurc  z.  cha.premicr:  icsCapou* 
ans  en  ayans Tvfagc  plus  de  cinquanteans  au- 
parauant ,  ainli  qu’il  ert  dit  au  9.  liurc, fueil.409. 
vers  la  fin  :  mais  il  me  fèmblc  auoir  leu  quelque 
parr,ie  ne  fçay  fi  c’cft  en  Titc  Liuc  ou  ailleurs, 
que  Iunius  Brutus  fut  le  premier  de  tous  IcsRo- 
mai  ns  qui  ésobfeques  de  fon  pere  dôna  vn  paf- 
fc-tcmps  de  gladiateurs, Quoy  qtiecefoiticpeu- 
pic  y  fut  depuis  fi  affriandé,  que  par  la  loy  Tul- 
lienne  il  eftoit  défendu  à  ceux  qui  brigoient  les 
magiftrats  &  offices  j  de  donner  dedeux  ans  a- 
pres  qu’ils  s’eftoient  déclarez  les  vouloir  pour- 
fuyurc ,  aucun  pafrte  reps  de  gladiateurs  au  peu¬ 
ple, de  peur  que  par  là  ils  ne  le  corrdmpiflcm,& 
gaignartent  les  voix.  Des  gladiateurs  forcez, il 
y  en  auoit  de  plufieürs  fortes  ;  dot  les  vns  eftoict  UI1A,|t 
appellczRctiarienSjd’vn  filé,  en  Latin  reté, qu’ils 
portoicnc  caché  foubs  leur  targue  pour  empe- 
llrcr  leur  aduerfairc;  dont  on  veutque  Pyttacus 
l’vn  des  fept  Gages  de  la  Grèce  ait  efté  le  premier 
inuenteur,au  combat  qu’il  eut  contre  Phrynon 
capitaine  des  Athéniens ,  en  faucur  des  Mytile- 
niens,  fur  le  différend  de  quelques  confins  &Ii* 
mites  ;  comme  efcriuent  Feftus,  Plutarque  au  , 


traiiftédc la  malignité  d’Hcrodotc ,  &  Quinti- 
lian  aufti  liurc  6.  chap.  4.  L’aducrfc partie  de 
ce  Retiariens’appclloitMyrmilon  ou  Gaulois,  CAU,„ 
qui  poi  coit  au  timbre  de  fon  cabaflet  vnc  figure 
de  poüTon:&:  de  plaine’abordee  fc  retiroitle 
petit  pas ,  le  Rctiarian  le  pourfuyuant ,  &  luy  ef- 
criantà  tous  proposées  motscy •,Quidmefgs 
Galle? non  te peto,pifcem pefo.Lefiqncls  Myrmilons 
cftoient  ainii  appeliez d’vne  manière  d’armcurc 
Gauloifcdittc  Myrmilonique,  félon  le  mefnic 
Feftus .  Ils  eftoicnr  aufti  nommez  Secuteurs-* 
Suétone  en  Caligulc ^o.CinqRetiariesveJlus dvnt 

tuppe 
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iuppe  combattant  enfouüe  contre  autant  deSecuteurs, 
sefloient  rendue  fins  faire  point  de  refijlence .  Et 
comme  on  c ria.fi  de  les  mettre  À  mort,  tvn  d’eux  niant 
repris  au  poing  vne  fourche-fiere,  tua  luy  feultout  les 
vainqueurs .  Car  ils  vfoicnt  de  celle  fourchc- 
ficrc  ou  fufeine  pour  arme  offenfiuc,  naians 
en  lieu  dedcfenftuc qu’vnc (impie  iuppe,  donc 
ils  clloicnc  aufli  appeliez  Tunicati :  Iuuenal  en 
nicàti.  ja  a  Satyre  ;  Vicerat  hoc  monjbrum  tunicati  fufeina 
Galli.  A  propos  de  ce  que  le  peuple  les  voyant 
poltrons  &  failliz  de  cueur  cotnmandoic  qu’on 
les  mift  à  mort;  &  au  contraire  donnoic  volon¬ 
tiers  la  vie  à  ceux  qui  fc  monftroient  coura¬ 
geux  &  vaillans  au  combat  $  Cicéron  es  liures 
des  loix  ce  qu  allègue  Sencquc  au  premier  de 
la  tranquillité  de  vie  ,  en  dit  cccy  ;  Gladiato- 
res  inuifôs  hahemus ,  fi  omni  modo  vitam  impetrarc 
cupiunt  :fauemus  ,fi  contemptum  dus  pr«  fiferunt. 
Audi  Auguftc  voulut  qu’on  les  deliuraft a- 
pres  auoirvne  fois  vaincu  en  camp  cloz,  com¬ 
me  le  tcfmoignc  Suetone  au  chapitre  45 .Gla* 
diatores finemifiione ,  edi  prohibait .  Ce  qui  mon- 
flrc  qu’on  les  faifoitbien  combattre  plus  que 
d'vnc  fois,  pour  gaigner toujours  nouucl  ar¬ 
genta  leurs  maiftres ,  qui  les  loüoicnt  bien 
chcremcnri&  mcfme  iufqucs  à  fix  ou  fept  fois} 
car  aians  obtenu  fix  vi&oircs,  onauoitaccou- 
llumé  oultre  leur  liberté  &  licence  de  les  hono¬ 
rer  d’vnc  guirlande  entortillée  de  certains  ru- 
bens  de  laine  qu’on  appelloit  Lemnifci ,  comme 
y.  dit 'Fcft.uSiLemnifci,idcJl 3  FafcioU coloria depen- 
dentes  ex  coronis  3propterea  dicuntur ,  quod  antiquifii- 
,  mum  fuit  genus  coronarum  lanearum.  Et  Pline  li- 

urc  ai. chapitre  y^ccejferunt  quoque  Lemnifci , 

1  quos  adiici  ipfirum  coronarum  honos  erat  propter 

Hctrufias3quibus  iungi  ni  fi  aura  non  debebant.  Puri 
"  "  diufuertif&c.  Et  delà  1er  oit  venu  le  Lemnifcat, 

'  J  à  fçauoir  la  marque  de  la  vi&oirc  deflufdiétc 
que'  portoient  les  gladiateurs ,  laquelle  toutes- 
fois  Cicéron  pour  Rofcius  Amcrinus  appelle 
infâme.  Multos  effe infâmes palmas : haneprimam 
tamenejfe  Lemnifcatum3qu<e  Ronut  deferatur.  Cora- 
'  mcacquifeàvn  meftier  rcprouué  &  honteux, 

: ,  fuyuant  ce  que  diél  le  Iurilconlulce  en  la  loy 
première  §.  Qui  fi  depugrmerit.  Pour  marque 
aufli  de  leur  manumilfion  &  dcliurance,  ils 
lôuloicnt  porter  vn  gros  ballon  noiieux  non 
i}>  polly  ,  appelle  Rudts  ,  qu’ils  prenoient  de  la 
main  du  Prêteur  ;  dont  ils  eftoient  dits  Ru- 
f  -  iun.  diarÿ}commc faifoient les ferfs affranchiz la  ba- 
:  h  guette  appcliee  VindiCta ,  Suetoneen  Tyberc  7* 
Cf  Munus gladiatorium  in  memoriam  patris  dédit  Rudia - 

0  -  rit  s  quoque  qutbufdam  reuocatis ,  auEloramento  cen- 

tum  mt Ilium.  Duquel  ballon  ils  combattoicnc 
aufli  quelques  fois:Lampridc  en  la  vie  de  Com- 
r>  modüSj  In  arenarudibus  inter  cubicularios gladia- 

v  tores  pugnauit ,  lucentibue  aliquando  mucrombus .  Il 

>  u»,.  y  auoit  d’autres  gladiateurs  encore  appeliez 
Thraciens,  de  leur  armeurc  à  la  Thracicnne; 
Suetone  en  la  vie  de  Domitian  tiltre  10.  Po- 


trem  familids  ,  quod  Thracem  Mirmiloni  parem , 
munerario  impur em  dixerat  ,  detraBumè  ffeCiaculis 
in  arenam  ,  cambus  obiecit ,  cum  hoc  titulo  :  Impie  lo- 
cutus  parmularius.Vïus  des  Hoplomaqucs, lequel 
mot  en  Grec  lignifie  combatant  auec  les  armes ,  ou 
pluftoft  armeures  ;  qui  proprcmëc  font  les  defen- 
fiucs:  Mini&l-jHoplomachut  nunc  es, fieras  ophthal- 
micus  olim. Et  Suetone cnCaligule  35 .Efiü Procu - 
lu  è fpeSlacults  detraftiï ,  repente  Gy  in  artna  deduElu , 
Thraci ,  GT  mox  hoplomacho  comparant  :  bîfque  vi- 
Ctorem  confiringi  fine  mora  iufiit.  Et  dans  Iules 
Capitolin  en  la  vie  de  Marc  Aurelc,nous  trou- 
uons  élire  faite  mention  des  Obfequcnrsj^r- 
mauit  etiam  gladiatores ,  quos  Obfiquentes  appeüauit. 
Ceux  au  relie  qui  les  apprenoicnt,s’appeiloicnc 
Lanijhe ,  de  lanio ,  dcfmcmbrcr ,  defehirer ,  def- 
pccer:  Et  ceux  qui  les  achcptoiét  d’eux  pour  en 
donner  l’elbatement  au  peuple ,  Muneranj  :  Et 
lcfpedaclc ,  Munus  :  En  Celâr  10.  *4 tdieciteiiam 
infuper  gladiatorum  munus  ;  fid  aliquanto  paucisri- 
bus  quàm  dejlinauerat ,  panbus  :  par  où  l’on  peue 
vcoir  qu’on  les  accouploit  ordinairement  deux 
à  deux  :  Et  par  ce  lieu  icy  encore  de  Scneque 
en  la  fcptiefmc  cpiftre  du  premier  liure  à  Lu- 
cilius  ;  où  il  y  a  tou  t  plein  de  choies  concernans 
les  gladiateurs,  &  les  icuz  publiques .  Tous  les 
combats  (  dit-il  en  deteftant  les  cruautez  de 
fon  temps  )  qui  furent  oneques  faifts  çy  deuant, 
n’ont  ejlé 'eu  vne pitié  (çr  mifericorde-,  mais  mainte¬ 
nant  laijjans  là  à  part  ces  petits  iouets  &  esbattemtnsi 
ce  font  vraiz^  homicides  :  car  Us  combattons  nont  rien 
que  ce  foit  dont  ils  fe  puiffent  couvrir  (p  parer  aux 
coups  ,aufquels  tout  leur  corps  ejl  expofè  ;  fi  que'iamait 
ils  n  en  tirent  vn  fèul  en  vatn.  Parquoy  la  plus  part 
préfèrent  cela  aux  gladiateurs  qu’on  pre fente  au  champ 
appariezjomme  a  homme ,  filon  que  le  peuple  les  re¬ 
requiert  &  demande.  Etpourquoy  ne  les  prefereroient 
ils, puis  qu’ils  nont  morion  ny  rondelle  dont  ils  puiffent 
repouffer  l acier  trenchant  î  Ou  font  doneques  allées 
toutes  les  couvertures  defenfifs?  Toutes  les  efcrimes 
et  ruzçs?  Car  il  ny  a  rieniçy  quoccifion  &•  mort.  Tout 
le  matin  on  expofe  des pouures  miferables  aux  lyons,^r 
Gr  ours }  G’  fi*r  le  midy  à  ceux  qui  les  regardent 
s’entretuer  les  vns  les  autres ,  referuans  le  victorieux 
encore  à  vn  autre  meurtre^ fi  que  b ijfuëdes  combattant 
ne  peut  eflre  enfin  que  la  mort ,  car  tout  y  paffe  à  feu 
Gy  à fang.  Cela  fi  fait  quant  il  n’y  a  autre  chofi  pour 
reprefenter  en  l’arene-,  G'  comme  pour  vn  entremets  du 
ffeEtacleyouquel  de  peur  qu’il  demeure  oifif ,  on  prefin- 
te  des  hommes  qui  fecouppent  la  gorge.  Quand  à  ce 
mot  de  poJiulatitiusgUëatcr ,  îe  confcflc  ne  fça¬ 
uoir  bonnement  s’j!  le  doit  entendre  de  ceux 
que  lepcuple  demandoit  d’extraordinaire  pour 
ne  manquer  de  pafle-temps  5  ou  au  contraire 
d’autres  dont  il  rcqueroit  la  grâce  ,  &:  qu’on 
lcstjuitall  de  palier  outre  au  combat,  en  ayans 
pitié  ,  fuyuant  ce  qu’il  a  cfté  allégué  cy  dcf«* 
fus  de  Cicéron.  Suetone  en  Domitian  qua-' 
tricfmc  ,  fcmble  fe  conformer  au  premier 
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Vr&terca  Quœflori'ts  muneribus,  qu<e  olim  omiffa  reuo- 
cauerat,ita  femper  interfuit ,vt  populo  potejlatcmface- 
ret, bina  paria  èfuo  ludo poflulandi ,  que  nouijîimaau- 
lico  apparatu  mdnctret.sAcper  omnegladiatorum  teitr 
pus,&c.  Mais  ccià  cft  encor  vn  peu  ambigu. 
Succonc  en  Claudius  $4.  efcritvnc  fort  grande 
cruauté  de  ce  prince,  touchant  ccs  pauurcs  in- 
fortunez  de  gladiateurs  :  Toutes  les  fois  que  luyou 
quelque  Autre  en  donnait  lesbattemei  au  peuple,  f  mef- 
mes  par  cas  (Fanent are  ils  fe  laiffoient  cheoir ,  il  com- 
mandoit  jur  le  champ  de  les  majfacrer ,  afn  qu’il  peujl 
veoir  la  mine  qu’ils faijbiet  en  rendant  Came.  Et  quvn 
couple  s’ejlans  d'vn  coup fourré  entretue il  comman¬ 
da  tout  à  l'heure  de  luy  faire  de  t vne  &  de  t  autre  effee 
deux petits  coujleaux  pour fonvfagc .  Pline  en  lon- 
ziefmcliurc,chap. 37. dit  qu’en  vn  ieude  gla¬ 
diateurs  ouquel  Caligule en  donna  vingt  pai¬ 
res  ,  il  s'y  en  trouua  deux  entre  les  autres ,  que 
pour  coup  quon  leur  euft  feeu  tirer,  voire  à  la 
veuë  ,neclcignoicntiamais  les  yeux  pour  celà; 
parquoy  ilseitoicntinuincibles.  Etau  ay.chap. 
du  3<> .  liurc  il  met  apres  Vatron,  qu’on  fouloit 
donner  à  boire  aux  gladiateurs  foudain  apres  a- 
uoir  combattu ,  des  cèdres  communes  deftrem- 
pecs  aucc  de  l’eau ,  pour  remédier  à  la  grande 
cfmotion  de  leurs  entrailles,  qui  leur  aduient 
ordinairement  en  celle  efprcuue  où  il  va  de  leur 
vie .Lix  (dir-il)  unis  eslfoci :  Indeenim  luxât is potus 
medetur  :  vtlicet  videregladiatores  cùm  deluferint  hac 
iuuari  potione-.valet  enim  ad  conuulfa  vifeera  aut  con - 
tufa,vt author  eft  Varro.  Plus  au  18.  liurc  chap.  7. 
Qu’on  fouloit  nourrir  les  gladiateurs  d’orge, dot 
ils  cftoiét  appeliez, Hordearij.  Et  finablemenrau 
premier  du  i8.’quc  pour  vn  exceller  rcmede  du 
mal  caduc,  on  bcuuoit  leur  fang  toutcjjaud  ve¬ 
nant  de  leurs  playes  j  ce  qu’on  a  en  trop  grande 
horreur  de  veoir  faire  aux  belles  cruelles.  C’e- 
ftoient  les  abus  dctcftables  du  paganifme,  dont 
ne  s’clloignoicnc  pas  beaucoup  les  frequents 
duels  qui  fc  fouloient  n’y  a  pas  encore  long  tëps 
o&royer  à  to9  propos  en  Italie, iufqucs  es  moin¬ 
dres  occalions  ,&  bienfouuenr  pourvnegaict- 
tcdecœurjcommciladuint  l’amyjo.  à  Rome 
d’vn  Neapolitain  appelle  Francifquet ,  qui  au 
bout  de  l’an  fut  efcarrellé  pour  fes  forfaits  ;& 
d’vn  boulengcr  Romain ,  qu’il  vint  tout  exprès 
appellcr  pource  qu’il  auoit  le  bruit  d’eftre  bon 
&:  vaillant  foldatjmais le  Neapolitain  dontmo- 
ficur  Durfc  lors  ambalTadeur fut  parrein ,  le  tua 
deplaine  arriucc.  Depuis  quelque  temps  par  vn 
treibonaduisdes  Papes  &  autres  potcntatsd’I- 
tahcjcescruclicsmondanitczont  elle  aucune¬ 
ment  fupprimccs  :  corn  me  en  fin  les  gladiateurs 
furent}  premièrement  par  le  grand  Conllan  tin, 
prince  vraycmcntChrcllicn $  &: depuis  encore 
foubs  Arcadius  &  Honorius ,  &:  le  Pape  Da- 
mafe,  qu’vn  moyne  appelle  Dirimachius  , fé¬ 
lon  que  le  racomptc  Othon  au  quatrième  liurc 
de  fes  Chroniques, chap.  15.  ellant  venu  des 
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parties  du  Ieuant  à  Rome,  &  y  ayant  veu  le  peu¬ 
ple  Rdmain  fi  attentiuement  occupé  apres  vü 
tel  horrible  fpe&acle,fc  voulut  mettre  à  le  pref- 
cher  pour  l’en  diuertir,  mais  il  fut  aflomniéà 
coups  de  pierres .  Ce  qui  fut  caufc  que  les  Em¬ 
pereurs  de  fïiifdits  firent  de  là  en  auant  vn  c- 
-did  pour  abolir  en  tout  &:  par  tout  les  gladia- 
teurs,-  lequclcditeftinferéjcombicnqucfoübs 
le  nom  d’vn  autre ,  en  l’onziefmcdu  Code.Sur- 
quoy  vous  pouuez  veoir  plusàplain  Alciatau 
dcuxicfme  liure  de  fèsparcrgucs,  chapitre  qua- 
rantccinquiefme. 

DES  CHASSES  ET  COM- 

BATS  DES  BESTES  C  RVELLIS,  ES 

Cirques  &  Amphithéâtres. 

L’avtre  sorte  de  icuz  &  efbateracns 
des  Romains,  fanguinaircs  &  horribles  autant 
ou  plus  que  les  preccdens ,  eftoient  les  chafiés 
des  belles  fâuuagcs  j  les  vncs  pluscrucllcs&dâ- 
gereufes ,  &  les  autres  moins  :  ce  qui  dependoit 
de  quatre  ou  cinq  manières  de  perfonnes.  Ptc- 
mieremcc  de  ceux  qui  eftoient  ou  prisàla guer¬ 
re  qu’on  vouloic  inhumainement  trai&cr;  ou 
de  forfai&curs  criminels;  ou  d’efclaucs  quieuf- 
fént  commis  quelque  infigne  raefchancctc,  les¬ 
quels  on  achctoit  à  celle  fin.  Tous  ces  gens 
là  fans  les  pourucoir autrement  d’armes  offen- 
fiucs  ne  defenfiues  ,  donc  ils  pcuflcnt  auoir 
quelque  efpoirderefîfter,  eftoient  miferablc- 
ment  expofez, quelque  fois  pieds  &  poings  liez, 
àdeslyons,  tygrcs,  ours, onces  afFamccs,pour 
les  faire  vooir  au  peuple  deuorer,  defehirer,  def* 
membrer  fi  cruellement  en  faire  vne  fi  pi- 
teufe  boucherie  &  carnage  ,  que  c  eft  grand’ 
mcrueillc  qu’il  y  aie  œil  ny  coeur  fi  ferre,  qui 
peuft  comporter  vn  fi  hideux  fpe&acle  :  Et 
ncantmoins  c’cftoic  vne  de  leurs  plus  grandes 
vokjptcz  &  plaifirs ,  tant  eftoient  ces  gens  là  a* 
charnez  apres  l’cffufion  du  fang  humain.  Dont 
il  ne  me  fémblc  point  hors  de  propos  de  tou¬ 
cher  icy  quelques  exemples  de  ces  cruautcz,cx-  ^ 
crcees  enuers  les  Chrefticns  de  la  primitiucE- 
glifé ,  félon  qu  clics  font  tcfmoignces  par  les  au- 
theurs  Catholiques .  Et  en  premier  lieu  Ter- 
tullian  au  liure  qu’il  addrefle  à  Scapulagou- 
uerneur  de  Carthage ,  mecqu’Adrumetiqucfut 
pourleChriftianifme  condamnéà  eftrcdeuo- 
rc  des  belles.  LEMESMEau  chap. 39.de/bn 
A  pologetique  5  Si  le  Tybre  (  dit-il  )  fe  desborde  par 
deffits  vos  murailles: fi  le  Nil  ne  monte  iufqu  'a  regor¬ 
ger  dans  les  champs  de  l'Egypte  :  fi  le  ciel  ne  fait  fi* 
debuoir  :  s’il  fùruient  quelque  tremblement  de  terre : 
fi  quelque  famine  &  pejhlence  voua  afflige  fondai» 
vous  crie 7^.  les  chrefltens  en font  caufe  fus  d  les  foui 
liurer  aux  lions  ,  tant  à  vn  tel  ,  tant  à  vn  *utrt- 
Eufcbe  liure  3.  de  l’hiftoire  Ecclcfiaftiqor» 
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chap.  3 6.  te fainâ  Hierofme en  fon  Catalogue,  fefte  de  la  hatiuité  de  fon  pere  :  mcr'ueillcufc 
.  racomptcnt  que  fainéfc  Ignace  Eucfque  d’An-  boucherie  certes ,  te  qui  exccdc  trop  ourrageu- 
tiochc ,  te  difciple  de  faind  Ican  l’Euangcliftc,  fement  les  limites  de  l'homme ,  quelque  farou- 
ayant  cfté  par  Traian  à  Romecondamné  àcc  che&fànguinaircqu’tlpuilïeeftrejcar  l’appre- 
fupplicc  des  belles  cruelles*  comme  il  fut  mené  henfiondeccftc  efpeccde  mort,eftà  monad- 
au  théâtre  pour ceftcffc&,&:cuftouyvn grand  uis  la  plus  horrible  qui  puific  cftre.  AufliSene- 
lyon  défia  tugiflant  à  l’encontre  de  luy,fc  ptintà  que  eferit, qu’vn  Germain, ainfi  qu’on  1  y  menoit 
dire:lE  svi  s  le  grain  de  iesvs  christ,  auccquesd  autres,  fit  femblantd’cftreprcfle  de 
il  fa  vt  qxe  ie  sois  movllv  Par  les  fon  ventre  ;  Parquoy  ayant  efte  mené  aux  pro- 
dents  deces  bestes.  Le  mcfmc  Eufebc  chains  aifez  publiques ,  il  prit  l’cfpongc  dont  ils 
liurc  4.cha.i5.qu’vn  Allcmanpourlafoy  Chre-  auoientaccouftumé  de  fo  nettoyer  -,te en  ayant 
fticnc  ayant  efté  expofé  à  vn  lyon,rappella  gaie*  auallé  vn  gros  morceau, s’en  cftrâgla.  Plus  qu’vn 
ment  de  venir  à  liiy,t£ffant  le  martyre  à  luypre-  autre  cftant  conduit  à  l’Amphitheatre  fur  va 
paré, de  ce  qu’il  tardoictant.Qued’ 'autres  cnco-  chariot  pour  ce  mefmc  effeift,  trouua  moyen 
rc  pour  femblablcconfclfion,  apres  auoir  cfté  à  foignantde  dormir,  defe  laiflèr  aller  la  tcftcà 
coups  de  fouet  defoharnez  iufqucs  aux  os ,  e-  trauers  les  rais  de  l’vne  des  roues ,  fi  qu’au  tour- 
ftoicntpour  le  dernier  mctsprcfontezàce  de-  ncrelleluy  btifacourlecol.SuetonecnCaligu- 
uorcmcnt.  Au  5.liurccha.i.& 3.  qu’vne  Lyon-  le  ly.monftrc  vnecftrangc cruauté  de  luyjCrf»4 
noife  appellee  Bladine ,  cSuertic  à  la  foy  Chre-  comme  U  chair  (d  i  t-i  1 }  fufl  trop  chere pour  nourrir  les 
fticnne>fut  par  vne& deux  fois  liurcc  aux  bc-  bejlesejuonauoit  apprëjlees  pour  les  teux ,  Caltgule  ( e 
ftes,qui  n’y  voulurent  toutesfois  point  toucher.  mettant  à  l  entrée  de  la  pnfon  prit  le  roollc  des  prifàn- 
Plus  qu’vn  Proconful  gouucrncur  des  Gaules  niers,&fans  autrement  examiner  le  diflo ,  cottoit  luy- 
ayant  eforità  l’Empereur  Antonin  furie  faid  mefme  ceux  qu'on  leur  donnerait  de  main  en  main  à  de- 
des  Chrefticns,  il  luy  auroit  cfté  fait  refponfe,  uorer .attendant  le  iour  de  la  fejle.  £tcn  Néron  37, 
qu’il  euft  à  faire  décapiter  ceux  de  cefte  rcligiô  qu’à  vn  Egyptien  grand  mangeur ,  iufqucs  à  dc- 
qui  feroient  citoyens  Romains:  te  quât  aux  au-  uorer  la  chair  crue, te  tout  ce  qu’on  luy  pouuoic 
très,  qu’il  les  fiftdcuorer  aux  beftes.  Aué.liure  prcfonter,ilauoit  eu  fort  grande  enuie  de  don- 
chap.31.  foubs  la  perfecution  de  Dccius,  qu’vne  ner  des  hommes  viuas,  pour  les  veoir  defehirec 
grande  multitude  de  Chreftienss’cnferoitfoye  Se  engloutir  deuant  luy.  Spartian  en  la  vie  de 
ésmotaigncs&:  lieux  delcrts,  où  partie  de  froid  l’Empereur  Adrian  efcrit  que  pour  vne  feule 
te  de  faim  auroit  cfté  confiimee,-  partie  mangée  fois  il  donna  trois  cens  de  ces  pauurcs  infortü- 
des  beftes  fâuuagcs$mais  cela  eft  hors  de  noftrc  nezà  deuorer,tous  habillez  de  toille  d’orjcom- 
propos.  Au8.1iurc,chap.7.foubsDioclctian&  me  vous  auez  peu  voir  en  la  colonne  318.  Et 
Maximinian  ;  auoir  veu  en  la  ville  dp  Sur  les  ceux-là  s’appclloicnt  damnati ad bejlias, ou  félon 
fainéts  profoz  de  lefus  Chrift,  cftre  de  toutes  les lurifconfultcs^f/ha fnbicBt.  L’avtéé  ma-  a  '* 
parts  cruellement  dilacerez;&  lafoher  apres  des  nicre  de  ces  belhaires  elloient  de  ceux  qui  s’ex- 
lyons, onces, ours,fangliers,  &  taureaux,  que  les  pofoicntàcedangcr  pour  quelque  pièce  dar- 
fatellitesdes  tyrans  irritaient  cotre  ces  pauurcs  gcnt.dontnous  parlerons  cy  deffoubs  *,car  ils 
martyrsà  coups  de  dards ,  te  de  fufees.  Liurc  9.  combattoicnt  de  plufieurs  fortes  d’artifices  te 
chap.  10.  que  Licinius  commandoit  de  deliurer  dexteritez,  nonobftant  lefqueiles  ils  ne  laiffoiéc 
vne  partie  des  Chrefticns  aux  bouchers,  afin  d  y  demeurer  bien  fouucnt  pour  les  gages,  &c- 
quelcs  ayans  pendus  à  guife  de  porcs,  te  puis  ftoient  appeliez  BeJUarij:  Suctonccn  Claudius 
apres  couppcz  en  pièces, ils  les  iettaflent  dans  la  tiltre  34.0Ù  il  monftre  vne-merucilleufc  ctuautc 
merpourforuirdepaftureauxpoiffons.  La&a*  de  luy,  difànt  que  f'ilauoit  faute  de  ces  beftiai- 
ccauy.Iiure$  que  foubsNcron  plufieurs  Chre-  rcs,ilyemployoit  les  premiers  venuz,  pour  la 
ftiens  rcueftus&  cnueloppcz  de  peaux  des  be-  moindre  occafion  quife  peuft  prefontericom- 
ftes  fâuuages,  eftoient  liurez  à  de  cruels  dogues  me  pour  auoir  tant  foie  peu  failli  aux  édifices 
&Chiëscorfc$,pourencftredefchirez&man-  des  efehaffaux  ,  te  des  chariots  ou  machines 
gcz.  Maiscencforoit  iamais  fait  qui  voudroit  qu’on  promenoir  :te  que  mefme  vne  fois  il  ÿ 
s’arrefter  à  parcourir  tous  les  tourmens  de  ce  contraignit  vn  de  ceux  qui  eftoient  auprès  de 
fubier,qu’endurercnt  ceux  qui  par  leur  fang  tef-  luy  pour  luyramentcuoirlcs  noms  desprinci- 
moignerent  es  premiers  iours  la  foy  qu’ils  nous  paux  ,tout  ainfi  vcftu  qu’il  cftoit  de  fa  longue 
ont  laiflce  bien  à  meilleur  compte  :  Et  non  fou-  xobbe.BefhariU.meridiamsqueade'o  deleSlabatur ,  vt 
lementeux,  mais  des  infidèles, &dcs  Iuifs  cil-  prêter  dejhnatos,  etiam  leui  fubitâque  de  càufa  quof- 
corc  en  grand  nombre  :  Dont  entre  autres  Io*  dam  committeret.  Defabrorum  qm^ueac  mimjlroru, 
fcphe  racomptcau7.  liurc  de  la  guerre  ludai-  atejueid gemts numéro  aur  cusn/junir^el pegmd, 
que , qu’à  la  prifo  de  Icrulàlcm,  furent  par  Ti-  vel  ejuid  taie alicjuid parum  cefojjet.  Induxit  çÿ*  im 
tus  fils  de  Vefpafian ,  autrement  vn  trefbon  te  num  ex  nomcnclatonbut  fuis  ,  Jicut  erat  tojwtus; 
débonnaire  prince,  reforuez  iufqu  a  trois  mille  Maispuis  qu’ilefticy  fait  mention  des  P.  gmà- 
Iuifs,  qu’ilfitpuis  apres  deuorer  aux  beftesà  la  tes, il  ne  fera  point  incôueniëc  d‘en  dire  quelque 
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chofcjcar  ilscftoicnt  fortvfîtczà  Rome,  tant  es 
triomphes  des  chefs  d’armee ,  qu  es  procédions 
generales,  &  és  ieuz  Circenfcs ,  qu  autres  feftes 
àc  avions  de  grâces  publiques.  Le  nrkyynL  donc- 
ques  comme  l’appellent  les  Grecs ,  cftoit  vne 
forte  de  machine  de  bois  ou  fe  mettoient  les 
ftatuesdes  dieux  &  des  Empereurs,  ou  autres 
perfonnages  illuftres, qu’on  portoit  à  bras,  ou 
cftoit  roullcc  à  force  d’hommes  eftans  cachez 
de/Toubs,  tels  que  font  les  chariots  à  peu  près, 
les  rochers, montaignes,  &  autres  fantafics  fem- 
blables  donc  on  vfe  és  mafçaradcs  .  Dequoy 
ne  font  gueres  diftans  aulfi  ces  modcllcs  de  fc- 
pultures,  que  vous  auez  peuveoir  cydeuant  és 
colonnes  878.  Se  880.  mais  cclàfc  pouuoic  va¬ 
rier  en  i  ifinics  fortes.  Seneque  à  Lucihus  les 
deferit  aucunement:  Etlofcphe  au 7.  liure  de 
la  guerre  Indaïque .  Il  n’y  a  pas  quinze  ou  vingt 
ans ,  qu  a  Rome  la  veille  de  la  noftre  Dame 
d’Aouit,fc  fouloir  tous  les  ans  faire  vne  fort  fo- 
lemnelle  procedfion ,  où  les  confraincs  de  cha¬ 
que  mefticr  endroit  foy,faifoycnt  vn  pegmate 
reueftu  de  drap  d’or ,  d’argent ,  &  de  foye,  aucc 
force  images  de  molleures  ,  fucillagcs,archi- 
tedurcs  ,  &  autres  tels  cnrichiiremcns,  qu’on 
portoit,  ou  plus-toft  roulloitde  fàin&c  Marie 
Mateur  vers  fainâ  Iean  de  Latran  ;&  au  hault  de 
chaque  pegmate  y  auoit  vn  feu  compofé  de  ci¬ 
re  &:  gomme  odorantes, en  forme  de  quelque 
fanal,  aneevn  homme  ayant  la  charge  de  l’en¬ 
tretenir, &  garder  bien  qu’il  ne  f’efteignift.  Eftât 
la  proccffion  arriuec  aucc  l'image  de  la  vierge 
Marie  qu’on  tient  auoit  cfté  peinte  de  la  propre 
main  de  fàinft  Luc,  a  vn  vallon  no  gueres  loing 
dudit  fàinft  Iean,  qui  venoit  au  deuant  aucc  vn 
faind  &  facré  portrait  du  Sauueur ,  s’en  alloient 
tous  de  compagnie  à  l’Eglife  de  fainde  Marie 
maicur,  là  où  tant  que  la  nuid  duroit,  t»ute 
Romcalloitcn  pcllcrinage  &deuocion;  &  les 
pegmates  des  meftiers  cftoicnc  cependant  au 
paruis  d’icelle.  Que fi  quclqu’vn  de  ces  feuz  ve¬ 
nait  à  s’efteindre ,  ccluy  qui  en  auoit  la  charge 
cftoit  puny,  &:  la confrairie  condamnée  en  vne 
bonne  amende  :  choie  qui  reftentoit  aucune¬ 
ment  les  Vcftalcs  :  auflï  les  deux  derniers  Papes 
ont  aboly  cefte  couftumc,  comme  vne  fuperfti- 
tion  tenant  du  paganifme  :  Ncantmoins  le  mef* 
me  prefqucfc  fait  encore  à  Florence, le  iour  de 
la  (àind  Iean  Bapcifte.  L  a  t  r.  o  1  s  i  e  s  m  e  ma¬ 
niéré  de  combattre  les  bcftes,eftoit  de  quelques 
braues,quiparvne  vaine  gloire  &  oftentation 
cherchoicnt  de  faire  vne  monftrc  de  leur  afleu- 
rancc  &  addrefte.  En  Augufte  45.  In  circo  aurions 
curfirépjue,  &  confcElores  ferarum ,  nonnunquam  ex 
nobihfima tuuentute produxit. Ec en  Néron  53 .Prx- 
paratum  leonem  aiunt ,  quem  claua  vel  brachiorum  ne- 
xibus  ,  i»  amphitheam  arma  JpeBxnte  populo  nudut 
elidcret.  Erplus  Lamprideenlavie  de  l’Empe¬ 
reur  Commodc-.^ppcllatus  ejletiît  Romanm  Her. 
culcs  3quod  feras  Lamuij  in  *4mphitbeatro  occtdijfet. 
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Puis  vn  peu  plus  auant,  il  met  qu’il  tua  de  fa 
main  pluficurs  milliers  de  beftes  crucllcs5&  mef- 
me  des  clcphas  en  la  prcfcncc  de  toutlc  peuple; 
tant  il  cftoit  valide  &  adroit  à  ce  mefticr.  La 
qv^A  t  R.  1  e  s  m  e,  quad  on  mettoit  quelque  n5- 
bre  de  gens  armez  pour  en  combattre  vue  grâd’ 
trouppejeome  vous  pouucz  vcoir  en  la  colonne 
749.dcs  elephans  que  donna  Pompée  dcdanslc 
Cirque:  Et  en  Suetone  tiltre  zi.de  Claudius.£x- 
hibuit  &  ^îfricanu  confidente  turma  eejuitum prêta- 
rtanorum,ducibu t  tribmis  ipfbqueprefefto .  Plus  des 
homes  de  cheual  Theftaliens,qui  chaffoiem  do¬ 
uant  eux  des  taureaux  fauuages  tout  le  long  du 
Cirque:  &  les  ayâs  bien  harafTczen  la  forte, fau- 
toientdeffus  à  chcuauchonsjpuis  les  faififtàns 
par  les  cornes  les  portoient  parterre.  Encore 
pour  le  iourdliuy  on  fait  à  Rome  bien  fouuétde 
ces  chaffes  de  taureaux,farouches  au  poiüble^ 
très- dangereux;  grands  au  refte comme  cour- 
fiers  ,  &  fort  agiles  &  difpofts .  L  an  1350.  i’cnvy 
vn  à  des  ieuz  qui  furent  faits  es  iours  de  Catef- 
meprenât  en  la  place  faind  Marc  ,qui  en  moins 
d’vn  quart  d’heure  tuafixou  fept hommes, de 
ceux  qui  ont  accouftumé pour  vn  prix  quieftia 
pendu  pour  les  y  exciter  d’auantage,  s’auentu- 
rer  de  leur  donner  vn  coup  d’cfpce  parle  deuâr: 
Etentr’autres  vn  Efpagnol,  duquel  l’ayant  ac« 
cucilly  de  fes  cornes, &  s’en  ioüant comme àla 
pelotte,  il  fît  plus  de  hui&ou  dix  pièces. 

FiNABLEMENTla  cinquiefmc  manière  de 
ces  chaffes,  cftoit  quand  on  abandonnons  roue 
le  peuple  confufcment  ôc  en  foullc  vn  grandno- 
bre  de  beftes  fauuages, tout  ainû  que  vne  chaftc 
royallc,  pour  courir  apres,  les  tucr,&  predre  qui 
pouuoic; &  en  auoir  fon  en tierpafle-terops; co¬ 
rne  vous  pouucz  veoirés  colonnes  496.  &  çi8. 
Et  en  Suetone  tiltre  7.  de  Titusqui  à  la  dédica¬ 
cé  du  Colifee  donna  vne  chaflè  de  plus  de  cinq 
mille  beftes  de  toutes  fortes  en  vn  fcul  iour;0f- 
dit  &  navale prtlium  in  veteri  naumachia:ibiim& 
gladtatores:  atque  vno  die  quinine  milia  omnt^enm 
ferarum.  Iules  Capitolin  cnla  vicdesGorduns, 
dit  que  Philippes  Arabe  de  nation, qui  fucccda 
auicune  Gordian  l’ayantfait  maflàcrcr  parfes 
propres  foldats ,  prefenta  à  Rome  es  Circcnfcs 
qui  fc  firent  és  ieuz  fcculaires,  ce  dont  ce  prince 
auoit  fait  prouifion  àRomc  pour  fi>n  triomphe 
Perfiquc  ;  à  fçauoir  trente  elephans }  dix  elends; 
dix  tygrcsi  fbixantclyonsaprtuoifèzjtrcntcleo- 
pards  de  mcfmes;  dix  hienesj  mille  paires  de 
gladiateurs  t  vn  hippopotame ,  ou  cheual  deri- 
uierc  j  vnrhinocere;  dixarcholeôs;dixgira/fcs; 
vingt  afnes  fauuages  ;  &  quarante  chcuaux  fau¬ 
uages  :  auecautres  innumcrablcs  ccls  animaux, 
rares  &  difficiles  à  rccouurcr.  Onyfouloitauf- 
fi  faire  combattre  les  beftes  mcfmes  les  vncs  co¬ 
tre  les  autreSjComme  le  monftrc  Martial  en  tout 
plein  depigrammes  de  F  Amphithéâtre  de  Do- 
mitian. 

Qjv  ant  a  ce vx  qui  pour  quelque fàlaire 

s’expofoient 


Digitized  by 


Google 


1439  S  V  R  T  I  T 

s’expofoicnt  au  danger  de  ces  belles,  ily  en  a- 
uoit  de  deux  fortes;  les  vns  qui  armez  de  cor- 
fèlets  6c  de  targues ,  auec  des  efpees  bien  tran¬ 
chantes  âu  poing  ,  ou  quelque  cfpicu  6c  par- 
tuifane,  fc  hazardoient  de  les  combattre  :  Etles 
autres  qui  y  procedoiéc  pluftoft  par  ruze  &dcx- 
tcrité,quc  par  force;  ce  qui  cftoit  vn  des  plus  ré¬ 
créatifs  pjfte-tëpsqu’euflcnticcu  auoir  des  per- 
fonnes  d’v  ne  douce  &  bénigne  naturc,pourueu 
qucceluyquilclcur  donnoit  n’yfuft  attrappé, 
comme  il  aduenoit  bien  fouuent.  De  cecy  parle 
fort  particuiicremëc  Caffiodorcau  5.  liu.cn  l’c- 
piftre  4i.à  Maxime;  là  où  apres  auoir  fort  blaf- 
mé  le  péril  ouql  fe  foufmettoiët  ces pauures  gés, 
de  s’abandonner  ainfî  pour  (i  peu  de  gaing  à  vnc 
mort  trcs-mifcrablc,adioofte,quc  l’cfperâcc  d’en 
efehapper  dependoit  feulement  de  l’addreflc; 
parce  qu’il  cftoit  bienmal-aifédcreûfterpar  ef¬ 
fort  à  l’impetuofité&:  furie  de  ces  animaux,  fi 
fiers  6c  robuftes;  prompts  6c  légers  auec  cela ,  6c 
armez  donglcs  6c  de  dents  fi  dangereufes,  qu’il 
failloit  que  toutes  fortes  d’armes  leur  ccdafTcnc 
6c  obeifTent.L’vN  dôcquesde  ces  artifices  eftoit, 
que  le  combattant  cquippé  d’vnclôgue  perche 
fans  plus,  s’cnalloit  courant  de  toute  fa  roideur 
contre  la  befte,  lyon,  ours,  ou  once,  qu’on  auoit 
Iafchcc  de  l’autre  collé  deuers  lüy ,  laquelle  ve- 
noit  aufli  à  grands  faux  pour  le  deuorer  :  Et  cftâs 
l’vn  fi  près  de  l’autre,  que  le  peuple  difeouroie 
tout  efmctueilié  en  fon  cfprit  c5me  il  s  en  pour- 
roit  dcmcflcr  ;  fbudain  fichant  fa  perche  en  ter¬ 
re,  s’efleuoit  en  l’air  à  l’aide  d’icelle,  &  s’eflan- 
çoitpardefTus  la  befte  j  laquelle  defpitee,  &  co¬ 
rne  fe  tenant  déformais  vaincue  pour  auoir  fail- 
ly  àlàprife  ,netedoubloit  point  defïiis  lu  y ,  au 
moins  fi  toit;  parquoy  il  auoit  cependant  le  loi— 
fird’euader  iufqu’aux  elchaffaux ,  où  le  peuple 
le  retirait, fi  d’auenture  il  ne  vouloitdc  fon  bon 
grc  retourner  derechef  à  l’efprcuuc .  L’avtxe 
maniéré  cftoit  auec  vn  grand  globe,  compofe 
de  deux  cercles  s’entrccroifans  à  angles  droits, 

6c  le  vuide  reueftu  d’oficr,-  qu’il  roulloit  coufi- 
iours  audeuantdelabeftc  ,fc  tenant  caché  au 
derrière  ainfi  que  couuert  d’vne  cfpeccde  ga- 
biôjd’vnc  telle  dextérité ,  caril  ne  s’y  failloit  pas 
endormir, qu’on  n’euftfccu  bonnement  difcer- 
ncr  lequel  des  deux  eftoit  le  pourfuyuant  ou 
fuyat ,  l'homme  ou  la  befte, cftans  fans  ceflè  à  la 
queue l’vn  de  l’autre;  tant  quelle  laffec  6c  re- 
creu  ë  fe  rctenoit  de  l’affaillir  plus.  Cela  fc  faifbit 
aufli  auec  vne  roue  de  charrette  legicre  &  ap¬ 
propriée  à  cela:  En  quoy  fl  failloit  eftre  fort  pra¬ 
tiqué  &aflcu  ré.  La  troisiesme;  quelque 
bien  dtfpoft&:  délibéré  fe  venoit  prefenterfur 
les  rengsau  milieu  de l’amphitheatrc  ou  duCir- 
que,  pourueu  feulement  d’v  ne  lôgue  rarguc  tif- 
fue  de  cannes  &:  rouleaux  citant  l'once  ou  le 
lyon  lalchécontrc  luy,  foudain  qu’il  en  appro- 
choit  la  gueulle  bce^l’aucrcfc  rëucrroit  par  terre 
toutcouuert &enueloppéde fa  rarguc, ny  plus 
ny  moins  qu’vn  heriflbn,  quand  il  (è  reflerreen 
Vneboulle  armée  dépiquants:  Si  que  la  befte 
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toute  efbaye& intimidée  d’vnë  transformation 
fi  foudaine,lc  quittoit  là  en  ayant  peur.  A  ce  pro¬ 
posée  me  refouuiens  d  auoir  autre  fois  veu  en 
la  maifôn  de  feu  mofeigneur  le  Duc  de  Ncuers, 
combattre  les  grands  fànglicrscn  leur  tiers  ou 
quart  an  ;  qu’on  faifoic  difficulté  autre  part  d’af- 
faillir  trois  à  trois  l’efpieu  au  poing, auec  vn  cou¬ 
ple  de  leuriers  d’attache  iaequez  -,  n’a'yans  fes 
gentils- hommes  qu’vn  van  pour  fc  couurir ,  6c 
vn  gros  bafton  court.  Soudain  que  le  fanglicr  e- 
ftoit  lafehé  du  coffre  ,  il  ne  failloit  de  courir 
droi&aceluy  qu’il  auoit  appcrccu  le  premier; 
lequel  s’armant  de  fon  van,  la  poin&c  d’iceluy 
plantée  en  terre,  luy  donnoit  au  palier  quelque 
coup  du  bafton  furie  iarrer,  6c  par  fois  Ce  laiffoit 
tomber  en  terre  deffoubs  le  va,-  là  ou  le  fanglicr 
famufânt  pour  îe  larder  auec  fes  deféfes,  les  au¬ 
tres  le  venoiencccpendâtarfeiler:  & ainfi  le  ha- 
raflbient  tant, qu’eftant hors  d’alcine  il  vinftà 
rendre  lesabboys  :  Paflc-ccmps  certes  fort  dclc- 
âable,&non  coutcsfois  du  fout  fans  quelque 
danger  Ils  le  combatcoienr  aufli  àcheuai  àfel- 
ledeffanglee,  à  coups  de  lances  mornecs,&  en 
aflez  d’autres  fortes  encore,  que  icn’ay  point 
veu  pratiquer  ailleurs.  Mais  pour  retourner  à 
Caffiodore  ;  la  quatriefmc  manière  eftoit  par  le 
moyen  de  ce  qu’ils  appclloiët  le  treillis;  vnc  bar¬ 
rière  à  fçauoir  plus  haute  qu’vn  homme,  où  il  y 
auoit  trois  lumières  ou  partages  fèparez  d’vn  lar¬ 
ge  pofteau  entre  deux;  là  où  fc  prefentant  contra 
la  befte  qui  le  penfoic  venir  engloutir,  paffoic 
fidextremcntdc  l’vn  en  l’au  cm  clpace,  qu’il  ne  * 
luy  cftoit  pofliblede  l’atteindre;  tantoftluy  mo- 
ftrant  la  face  ,  &  puis  tout  foudain  les  efpaulcs; 
iufqu’à  ce  qu’apres  l’auoir  ainfi  long  temps  amu- 
fèe,ellc  toute  hors  d’aleinc  6c  indignée  eftoit  co- 
trainte  de  le  quitter  là:  Car  c’eft  vne  choie  donc 
moy-mcfmcay  veu  l’cxpericnce  pluficurs  fois,, 
qu’vn  lyon  ou  vne  once ,  6c  autres  telles  maniè¬ 
res  de  belles  rauiflàntes&;  cruelles ,  font  fi  défi- 
pites  de  nature  de  coleres ,  que  s’ils  faillent  de 
prinfàuit  à  atteindre  leur  proye  ,  elles  par  vn 
courroux  l'abandonnent  ,  en  danger  de  fe 
ruer  fur  leurs  gouucrncurs.  Voylàcc  qui  nous 
a  fem blé  mériter  de  toucher  icy  des  ieuz  6c  cf- 
battemens  antiques  és  Amphithéâtres  &  Cir¬ 
ques  :  En  quoy  Giccron  ne  trouuoit  pas  gueres 
de  pafle-temps,  de  vcoir  (comme  il  dit)  vn  pau- 
urcmifcrable  infirme  expofé à  l’efîbrt d’vne  be¬ 
lle  agile  6c  puiflànte :  Etau  contraire  vne  be¬ 
lle  genereuie  6c  robufte,  eftre  tranfpcrccc  d’vn 
coup  de  dard  ou  de  flefehe  enuoy  c  de  loin:-Çô- 
mcon  lit  de  Domitian  dedans  Suecone  tikrc 
r^.  qu’il  cftoit  Cadrait  à  tirer  de  l’arc,  que  fou¬ 
uent  on  l’a  veu  en  fa  maifon  de  plaifànce  a  Al- 
banc  tuer  cent  belles  de  toutes  fortes;  voue- d’v-. 
ne  telle  induftrie&adrcfle,  que  tout  exprès  de 
deux  coups  de  fuitte  il  fichoicdcux  flefehes  en 
leur  tefte  à  guife  de  cornes,  quelque  fois  encore 
i  l  faifoit  tenir  de  bië  loing  cômc  en  lieu  de  bu  te, 
quelq  ieunc  garçon  la  main  cftédue  6c  ouucrtc  ; 
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&  pafloit  fans  luy  faire  mal  des  flcfchcs,tant  il  c- 
ftoit  iufte  ,  par  chafquc  intcrualle  des  doigts. 
Mais  Dion  plus  magnifiquement  que  tout  cela, 
lequel  au  yj.liurc  fait  mention  d’vn  P.  Seruilius, 
qui  fc  fit  bien  doncr(cc  <|it-i1)  àcognoiftre,pour 
auoir  mis  à  mort  en  certains  ieuz,  iufqucs  à  trois 
cens  ours,  &  au  tant  d’onces,  &:  femblablcs  bc- 
ftcsd’Apbrique. 

DES  CIRQJES. 

Les  romains  en  leur  grandeur  eurent 
quatre  ou  cinq  fortes  de  lieux  pour  cclcbrer 
leurs  ieuz  &  efbatemés;lcs  Théâtres,  Amphitea- 
tres,  Cirques, Naumachics,Stadcs:puis  les  grads 
places  de  la  ville  accommodées  extraordinaire¬ 
ment  à  cela,  ainfi  qu’on  peut  veoir  dedâs  Sueto- 
ne  pour  le  regard  du  fore  Romain  en  Tybcrc  7. 
Mmusgladiatorium  primum  in forofecundum  in  am- 
phitheatro.  Du  Comice  &  des  Septcs,  en  Augu- 
ftc  4 $.Fecit  ludos  nonmnquam  vicatim non  in fo- 
ro  modo  ,  nec  amphitbeatro ,  fed  in  circo  ,  <&  in fêptit, 

aliquando  nibil prêter  venationem  edtdit.  Et  plus 
auanrj  Solebat  niant  citra  fpeSlaculorum  dtc$,f  qua¬ 
do  quid  inufitatum ,  dignümque  cognitu  aduedlum  ef¬ 
fet  ^td  extra  ordinem  quolibet  loco publicare  j  vt  rhino- 
cerotem  apud fepta ,  tigrim  in  feena ,  anguem  quinqua- 
rinta cubitorum pro comitio .  Et  faire  quelquefois 
des  efc  haftaux  expresj  En  Cclar  39.  ^4 thleta Jla- 
dio  ad  tempm  extrufto  in  regione  Martij  cxmpi  certa- 
uerittper  trtduum.  Le  mefmc  en  Auguftc  4 ^.^fth- 
letas  extruSlu  in  campo  Martto  fedtlibus  ligneu.  Plus 
en  Claudius  u.Circenfesfrequeter  in  Vattcano  com- 
miflt.  Et  en  Domitia  4.  Injladio  curfu  virginis  cer - 
tamini prafedit.  Or  les  Cirques  choient  de  lon¬ 
gues  liiîes  ou  carrières  baftics  fort  fupcrbcmér, 
aucc  des  fieges  &  loges  toutà  l’etour  pour  veoir 
le  pafTc-tcmps  à  fon  aifè,auec  tout  plein  de  cho- 
fes  en  fon  enclos,  que  nous  deduirôs  cy  apres  :  la 
fabrique  de  ceft  édifice  en  fà  totalité  refiem- 
bîant  fort  à  celle  de  nos  grandes  Eglifès  ;  & 
l’vn  &  l’autre  \  la  figure  d’vne  nauirc  ,  com¬ 
me  nous  l’auons  touché  ep  paffanten  la  colon¬ 
ne  816*  Car  en  premier  heu  le  portail  plat  & 
moufle, aucc  les  tours  y  efleuees  de  cofté&  d’au- 
trej  Et  es  Cirques  lesefouiries,  l’efehaffaut  des 
iuges  auec  leur  parquet  j  la  retraite  des  mini- 
ftres,  &  les  barrières ,  tout  eclàcftantà  l’cntrce, 
tiennent  lieu  és  vaifleaux,du  chafteau  de  poup- 
pe.  L’autre  bout  puisapres,  qui  s’eftroifli  fiant 
va  en  pointe  au  derrière  du  cœur,-  &fau  Cirque 
la  partie  oppofire,fc  rapportent  à  l’efpcron  &  au 
bccq  de  la  proue:  le  clocher  qui  eft  au  milieu  de 
la  nef;  Sc  l’obclifquc  dans  le  Cirque ,  au  rnaft.Lc 
coq  finablemcnt  qui  cft  fur  la  croix ,  rcprcfcntc 
de  vray  le  faid  de  faind  Pierre,  il  n’y  a  point  de 
doubte  en  cclà  j  mais  fi  on  veut  aufli  recourir 
aux-fconuènancesdc  la  narurc.il  aura  grande  af- 
fimtcau Cirque, parcequelcs  obeliiques  font 
dcdiezàu  foIcil,&:  il  n’y  a  rien  plus  folaire  icy  bas 
que  le  coq,  comme  le  tefnioigne  Proclus;  Et 


lexperience que  nous auons  de  l’inclination  de 
ccft  animal  aux  conueriions  du  fslcil  ,qui  nous 
reprefente  myftiquement  le  vray  foleil  noftrc  ré¬ 
dempteur:  Aufli  Plato  n’a  point  doubté  de  l’ap- 
pcllcrlc  fils  vifiblcdu  Dieu  inuifiblc.Mais  nous 
rapportons  ccfte  reflcmblancc  des  temples  aux 
vaifîèauxde  mcr,àlanaflclle  de  faind  Pierre, 
dont  les  papes  vfent  en  leur  feau  du  fccret,qu  on 
appelle  à  cefte  occafion  Annulas pifeatom \  k  les 
Payens  à  Neptune  j  lequel  outre  ce  qu’il  eftoit 
enuers  eux  le  Dieu  fuperinrendant  delà  mari¬ 
ne,  auoit  aufli  quelque  chofc  à  cognoiftreenla 
terre  &  mefmcment  aux  cfcuirics,  ayant  elle 
le  premier  qui  dompta  les  cheuaux,&  les  attei¬ 
nt,  ainfi  que  nous  l’auons  déduit  bien  au  long 
en  la  colonne  963.  Etfur  Phiioftrateau  tableau 
de  IaTheflalie.  Ce  qui  fùtcaufcquc  Romule 
luy  dédia  les  premiers  icuzCirccnfcs,  appeliez 
Confiialicns ,  comme  il  eft  porté  au  9.  fucil.lig. 
41.  Etau  pliure  de  Dcn.Hal.  Aufli  auoit-ibn 
temple  dans  le  Cirque  Flaminien  ,  aucc  ?ne 
image  tenant  en  l’vnc  des  mains  fon  trident, & 
en  l’autre  vn  daulphin  ;  lequel  pour  la  mefmc 
occafion  eftoit  reprefenté  en  plufieurs  endroits 
des  Cirques ,  félon  que  nous  l’auons  défia  allé¬ 
gué  de  Cafliodore.  Voicy  cefte  figure  retirée 
des  médaillés  d’ Auguftc. 


Dans  les  Cirques doncqucscftoicntc5temics 

tout  plein  de chofes,  toutes reprefentans  quc‘ 
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u  obi-  que  myftere  :  les  Obclifques  affauoir ,  le  folcil, 
jstL^E  s.  aUqUcj  ils  cftoycntdcdiez,  comme  vous  le  ver¬ 
rez  cy-aprcs  de  rintcrpretacion  de  leurs  hiéro¬ 
glyphiques  inferiptions  :car  ce  mot  d’Obclif- 
que  femblc  venir  de  j 2>i\os,  flefehe  ou  dard  ,  à 
quoyfe  rapportent  les  rayons  de  ce  luminaire, 
quif’e(lanccnt&:  dardent  continuellement  icy 
bas  vers  la  terre  à  guife  de  trai&s  s  dont  il  a  elle 
furnomme  parles  Poëte  (it\easi^pyi4>  ornant  les 
flefchesjte  enst'ni&oM <  dardant  m  loing.  Au ffi  Pline 
liure  jtî.chapir.S.  dit  que  c’eft  vn  mot  Égyptien 
qu i  (igni fie  rayon.  Trabes  ex  eofecere  reges  quodam 
ccrtamine,  obelifeos  vocates folis  numini  facratos.Ra- 
diorum  nus  argumentum  in  effigie  cft$  &  ita fignifica- 
t  1  m  p  x.  b  nomme  Ægyptio.  Puis-après  ion  temple  cftoit 
soleil  au  beau  milieu  du  Cirque ,  près  le  grand  Obc- 
NS  lE  lifqucj&fbncffigie  furie  haultfommetd’icc- 
'  luy,àdcfcouuert;  pour  monftrcr  qu’il  eft  au  mi¬ 
lieu  des  cieux,c6mc  le  cueur  au  corps  de  l’hom¬ 
me  que  fa  vertu  &  lumière  fc  déparant  par 
tout  le  monde,  ne  doit  ny  ne  peut  eftre  cachee, 
s  OETÏS  ne  retenue  foubs  le  couucrt.Lcs  œufs  que  vous 
*  r  o  y  y  voyez  appofèzjfbnt  à  l’honneur  de  Caftor  te 
‘_P  1  0  *  Pollux,naiz  d’vn  œufponnu  par  Lcda,quc  Iup- 

piter  accoin&a  en  forme  de  cignc  jlcfquels  fu¬ 
rent  les  premiers  autheurs  de  ces  courf es :quifc 
reiterenc  iufqu  a  fept  fois  aultour  d’autant  de 
s  mites.  Mctcs  ou  bu  très, dont  il  a  elle  dit  cy-dcuant  que 
elles  reprefentent  les  fept  iours  de  la  fcpmainc, 
&  le  cours  de  noftre  vie  dépendant  du  folcil, & 
de  fes  reuolutions  qui  diftinguét  les  temps.  Les 
r  c  t  b.  1  s  barrières ,  en  Latin  Carceres  ,  quoi  coèrcentur 
’ c  '•  equi  (d i  t  V arron)  ne inde  exeant  antequam  magijha - 

tus  fignum  mittat,  d’où  font  lafehez  les  cheuaux 
te  les  chariots, dénotent  l’ameemprifonncedas 
noftre  corps, qui  n’en  doitfbrtir  pour  obtenir  le 
prix  delacourfede  cette  vie, iufqu  a  ce  que  fon 
créateur  qui  cft  le  fouucrain  magiftrat,luy 
donne  le  ligne  apres  le  terme  par  luy  prcfixjfuy- 
uant  ce  que  dit  fort  pieufement  Cicéron  au 
au  fonge  de  Scipion  :  Quare  &  tibi ,  &  pii*  omni¬ 
bus  animas  retinendws  eft  in  euftodia  cor  ports  :  nec  in - 
iujju  eius ,  à  quo  tüe  eji  vobts  datas ,  ex  hominum  vit  a 
migntndum  eji ,  ne  mttnus  aftignatum  à  Deo  defugijje 
t/ideamini.  Il  y  auoit  encore  dedans  les  Cirques 
pluficursautres  tcmpIcs;pourm6ftrer,  car  cet¬ 
te  carrière  rcprcfcntc  noftre  vie  ,  qu’elle  doit 
toufiourseftre  replie  de  deuotion.  Mais  il  faut 
parler  de  chacune  de  ces  chofesfà  part  félon 
quelles  y  efeherront, apres  auoir  dit  que  le  mot 
de  Cirque  vient  de  Circum ,  alentour,  félon  Var- 
ronau  4.  Quoi  Circum ffeSiaculis  eedtficatis  ibi  ludi 
fiuntj  (p*  qttod  ibi  circum  met  «a fertur pompa ,  çÿ*  equi 
currunt. Les  autres  le  veulent  tirer  de  Circc  fille 
du  folcil, ou  plus- toft  fa  prcftrcffe,qui  la  premiè¬ 
re  ce  dit  Denis  Halicarn.au  4.  luy  célébra  cette 
manière  de  ieuz. 

°f  Cirque,  j  jL  y  evt  nevf  cirqvxs  principaux  à  Rome 
afIàuoir,leMaicurdontilcfticy  qucftion;IeFla- 
minien,en  la  colonne  731.1’Agonal,  ou  celuy  de 
Alexandre,  7 yr.  De  N eron  au  Vatican, 810.  de 
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Domitie,8zi.Celuy  de  Caracalla^jo.  Il  yen  a- 
uoit  vn  autre  près  la  porte  Colline  dedâs  la  vil¬ 
le  joignant  les  iardinages  de  Salluftc ,  là  où  l’on 
voit  encore  pour  le  iourd’huy  vn  Obclifque 
couché  par  terre,  taillé  à  lettres  hiéroglyphi¬ 
ques  :  Et  le  tient-on  auoir  cfté  pour  vnfecours 
des  autres  Cirques  quand  le  Tybreles  venoic 
inonder ,  te  mefmcs le  Flaminien , te  le  Grand 
quelqs  fois  :  ou  pourquclqucs  autres  moindres 
ieuz  Circenfes:  à  quoy  fc  rapporteroit  aucune¬ 
ment  ce  que  mettet  fainft  Icrofmc ,  te  Beda  en 
leurs fcrmôs  des  Martyrs;  où  ils  dicnt,que  foubs 
l’Empereur  Claudius  fécond  en  furent  cxecu- 
tczà  mort  pour  vn  iour  deux  cens  foixàte  és  lif- 
fesqui  font  hors  de  la  porte  Salaire;  fi  ce  n’e- 
ftoit  ce  mot  de  hors, car  ccttui-cy  eft  au  dedans. 

Le  hvictiesme  Cirque  eft  celuy,  qui  pouc 
le  iourd’huy  n’ayant  point  de  nom  fc  voit  près 
l’amphitheatre  Caftrcnfe ,  hors  de  la  porte  de 
fainde  Croix  en  Ierufàlem,  non  gueres  loin  de 
l’Aqucdud  où  fevenoyent  rencontrer  trois  ra-  • 
meaux  d’eau  l’vn  fur  l’autre,  la  Iulic,Tcpule,  te 
Martienne:Ily  aencorc  lesfragmëts  d’vn  Obe- 
lifquc  taillé  à  hiéroglyphiques,  te  afTez  d’autres 
marques  de  refte,  mcfmcmcnt  des  fieges.  L  e 
nevfiesme  cftoit  celuy  de  Flore  fur  le  mont 
Quirinal,que  P.  Vidor  met  en  la  fixicfme  ré¬ 
gion  delà  haultc  fente;  Templvm  FLORÆ  ,  ET 
c  i  r  c  v  s  ;  comme  vous  pouuez  vcoir  en  la  co¬ 
lonne  661. 1  l  y  e  n  auoit  encore  d’autres  hors 
la  ville, &:  es  villages  d’alentour  jcomme  ce  pe¬ 
tit  qu’on  voit  fur  la  voyc  Gabinicnne  long  de 
cétpas  :  plus  vn  autre  fur  le  chemin  de  Prenefte 
près  d’vn  temple  rond;&  encore  vn  autre  entre 
la  voyc  Appicnne&  rArdcacmc,audeçàdeS. 
Sebaftian ,  où  il  y  a  grand  nombre  defepultures 
anciennes  ;  dont  on  côiedurcquec’cttoic  pour 
y  cclcbrer  les  combats  des  Gladiateurs  és  obfe- 
ques  des  grands  perfbnnagcs  ;  car  ils  font  crop 
cours  pour  les  courfcs  des  chariots. 

Av  regard  du  Cirque  Maieur, il  cftoit  en  Ls 
lavallceMurticnne,  entre  le  mont  Palatin  te  MA 
l’Aucntinjbafty  premièrement  à  la  lourde, &  de 
bois  feulement  par  Tarquin  Prifquc  ;  te  depuis 
agrandy  par  le  Superbe,  qui  y  fit  des  fieges  de 
pierre  de  taille,  comme  il  eft  ditau  fueil.46.  hg. 
x9-auqucl  ouurage,  &  à  celuy  de  la  grad’  Cloa¬ 
que  ,Titc  Liue  met  que  toutes  les  magnificen¬ 
ces  de  fon  temps  foubs  Augufte ,  à  peine  fc  fuf* 
lent  peu  accomparcr.  Denis  Halic.au  j .  eferir, 
que  ce  Cirque  ayant  depuis  cfté  bafty  bien  d’v- 
nc  autre  forte ,  toutde  pierre  de  taillc,fut  com¬ 
pté  entre  les  plus  beaux  chefs  d’œuure  de  Ro¬ 
me;  car  il  contenoit  trois  ftades  te  demy  de  lon- 
gueur,qui  fontenuiron  44©.pas;&  fix  vingts  te 
cinq  de  largeur  5  chacun  de  cinq  pieds  de  Roy; 
com  me  le  tefmoignc  au  ffi  Pline,  liure  36.  chap. 

1  y.  où  il  adioufte  que  oc  fut  Iules  Ccfarqui  le 
fit  ainfi  allonger  &refaire;ce  que  confirme  auf- 
fi  Suétone  tiltre  39.  S  patio  Circiab  vtraque  parte 
produ£lo,&  ingyrttm  vtripo  addito.  Tcllemct  qu’il 
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pouuoit  tenir  iufqu’à  deux  cens  loixante  mille 
perfonncsàlcuraiie  :  En  quoy  on  compte  qu’il 
defpendit  bien  la  valeur  de  fix  millions  cinq  cés 
mille  clcutz.  Publias  Vi&or  en  fa  dclcriptîon 
de  Rome ,  en  l’onziefme  région  nommée  de  ce 
Cirque  j  dit  qu’il  yauoit  quattre  cens  quattre 
vingts  &:  cinq  mille  places  j  dont  la  caufc  pour- 
roit  venir  de  ce  qu’il  fut  aggrandy  parTraian, 
comme  met  Xiphilin  en  l’Epitome  de  Dion* 
Mais  à  propos  du  delîufdit  Euripe  ou  folfé,  plein 
de  l’eau  Crabre  ou  Appicnne  qu’on  y  faifoit  ve¬ 
nir  pour  le  remplir  quand  on  vouloit,  Lampri- 
de  en  la  vie  d’Heliogabalc, die  qu’es  icuz  Circc- 
fes  il  le  fit  emplir  de  vin ,  &  dona  vn  combat  de 
vaificaux  là  deflus.  Denis  Hal.au  refte  pourfuic 
que  ce  canal  ou  tréchee  qui  enuironoit  le  Cir¬ 
que, eftoit  pour  receuoir  les  eaux  des  pluycsjlar* 
gc  &  crcufc  de  dix  pieds  :  au  delà  de  laquelle  c- 
ftoit  efleuee  tout  le  long  d’icclle  vnc  longue 
gallcrie  ou  portique  à  trois  eftagesj  celuy  d’em- 
bas  ayant  des  fieges  de  pierre  de  taille  panchcz 
doulcemcnt,  ainli  que  ceux  d’vn  théâtre  -,  &  les 
deux  autres  au  deflus  de  charpenterie  :  les  deux 
d’icelles  galterics  qui  regnoyent  en  long ,  join¬ 
tes  enfcmblc  par  la  troifiefme  du  traucrs,cn  for¬ 
me  prefquc  d’vn  croiflànt  ;  de  maniéré  quelles 
failoyentla  figure  d'vn  amphithéâtre, conccnac 
huid  ftades  de  tour,  qui  font  enuiron  mille  pas. 
Et  lo  troifiefme  cofté  viz à  viz  du  croifsat  eftoit 
tout  à  dclcouuert,ayàc  par  le  bas  vne  loge  voul- 
tee  d’oùfe  lafchoyentles  chariots  atteliez,  & 
les  chcuaux  qui  couroyent  le  prix ,  cftans  rete¬ 
nus  par  vne  barrière  iulquacc  qu’on  leur  don¬ 
nait  le  lignai  de  partir.  Et  par  le  dehors  tout  au¬ 
tour  du  Cirque  yauoit  vne  autre  gallcrie  cou- 
ucrte,cntrecouppcc  en  plufieurs  endroits, cha¬ 
cun  ayât  fon  efcallicr:&:  au  deflus  des  loges ,  de 
mcfme,afin  que  les  Spe&ateurs  peuflent  entrer 
&  fortir  à  leur  aile,  fans  aucun  embarraflcmcnc 
neconfufioncnvnfigrand  nombre  de  peuple. 
Augufte  l’orna  encore  depuis,  &:  yadioufta  vn 
Obelifque ,  corne  il  a  cfté  dit  en  la  colonne  758. 
apres  Pline  liurc  36.chap.8.  Et  Claudius,  com¬ 
me  met  Suetone ,  tiltre  11.  fit  faire  les  barrières 
de  marbre,  Si  dorer  les  Metcs  Si  buttes,  les  vncs 
Si  les  autres  n’eftans  auparauant  que  de  gros 
grez ,Si  de  bois.  Traian  l’agrandit  aulli,  comme 
il  a  elle  défia  dit  cy-deuant  de  Dion  :  &  Hclio- 
gabale  l’orna  de  belles  colôncs,  Si  de  doreures, 
auec  le  paué  tout  feme  de  Chryfocolle ,  qui  cli 
vnc  certaine  cfpcce  de  terre  ayat  couleur  d’or} 
fi  que  c’cttoit  vne  fi  bel  le  choie  à  vcoir,  qu’on 
n’y  alloit  moins  volontiers  pour  côtempler  ces 
magnificences ,  que  pour  les  ieuz  Si  clbattcmes 
qui  l’y  failbyenr.  Q.V  a  n  t  aux  Fores  que  nous 
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auons  tourne  loges  oufenejlres  5  Feftus  ;  Sexto  h- 
co,  fori  fignifcant  Circenfid  Jpeftaculd ,  ex  cjuibus  e~ 
• tiam  minores fomlos  dicimus.lnde  (pf ordre,  foras 
ddre,& fores, &foreculd,id ejl oftiold  dicutur.  Étau 
commanccmcntdu  ^Aiurc-.LudorumRomnom 
fecundo  die  C.  Licinio  Confuli  dd  qttadrigtu  mittendas 
exfcendenti,&c.  Quadrigts  mijfo  Confiai  currumcon- 
fetndit citmper  Circunireuehenturddfom  publi- 
cosjdurcdtds  tabellas  populo  ojlendtt.  Ils  le  prennent 
aulli  pour  des  aumoires,ou  coffrets;  Suetone  en 
Augufte  31.  Ltbros Sibyllinos dcleêht habita  condiiit 
duobus forulis  auratis  fub  Paldtini  ^ ipoüinis  bafi.  Et 
pour  certain  lieu  és  nauircs:le  mcfme  Feftus' 
Quvnto ,  locus  in  ndui  ,fedtum  mafcultni  generis  efi, 
&  plurale.  Cicéron  au  liurc  de  la  vicilieflcjS/W- 
léfjue fiant,  vt fi  qui:  gubematorem  in  nauigandoige • 
rembil  dicat ,  cùm  dlij  malos  fcandant-,dlij  per  font 
curfitent-,alij  fentinam  exhauriant. 

Il  ne  reste  p  lvs  que  de  parler  de  cc 
qui  eftoit  contenu  en  ce  Cirque  ;  Si  première¬ 
ment  l’autel  de  Cofus, lequel  eftoit  caché  foubs 
terre,  comme  nous  1  auons  défia  miscnlaco. 
lonne  964.1  l’endroit  où  eftoit  la  première  Mc- 
tc  ,  ce  dit  Tertullian  5  &  ne  fc  defcouuroic 
qu’es  ieuz  Circenlcs.  Là  fut  autre  foistrouuce 
félon  le  mcfme  Tertullian,  cette  inferiptionen 
vn  fort  vieil  marbre; 

CoNSVS  CONSILtO,  J 
MARS  D  VELLIO, 

LARES  COMITIO, 

POTENTES. 

Denis  Halicarn  .eftime  cc  Cofus  eftrc  vne  mef- 
rac  choie  auec  Neptune, qui  y  auoit  aulfi  vn  té 
pie  pour  les  railons  cy-deflus  alléguées.  Car  l’an 
de  folut  1  yi6.  furent  és  ruines  de  ce  Cirque, près 
hEglifc  de  fainâre  Anaftalè  au  pied  du  mont  Pa¬ 
latin, trouuecs  les  marques  d’vne  chappcltc, or¬ 
née  de  diuerlès  coquilles  de  mer/ce  qui  faitcô- 
ic&urer  que  c’cttoic  de  Neptune.  Il  yauoitauf- 
fi  vn  autel  du  Dieu  Genivs;& trois  autres  des 
grands  Dieux  Samothraciës,qu’onappclloiclcs 
Patrons  Si  gardians  dcRome.PIusIe  templedu 
Soleil  ,•  &  celuy  de  Florc:&  par  le  dehors  à  l’en¬ 
tour, celuy  de  la  Ieuneflcique  fit  baftir  Cn-Lici- 
nius  Duum-virc  des  chofcs  làcrcesrplus  celuy  de 
Mercure  :  Ouideau  y  .des  Faites: 

Ttmpld  tsbèpofuere  patres  JfeElantid  Circm, 
idibus  ex  illo  ejl  hatc  tibifejht  dits. 

De  Venus  par  Fabius  Gurgcsrdc  Ccres,  Liber, 
Libéra  j  de  Pluton  Si  de  Proferpine.  Defqucls 
Liber  Si  Libéra  en  voicy  deux  teftes  retirées  des 
médaillés  d’Augufte ,  autresfois  trouuees  dans 
les  ruines  de  ce  Cirque 
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Mais  le  plus  excellent  &  magnifique  de 
tout  ce  fubied ,  cftoyenr  les  deux  Obelifques 
dont  parle  Ca(fiodore,&  P.  Vi&orauflfi, dédiez, 
l’vn  au  foleil ,  ayant ,  ce  dit-il ,  fix  vingts  douze 
pieds  de  haulteur ,  &  l’autre  I  la  lune  de  quattre 
.vingts  deux  pieds  8c  dcmy.Toutcsfois  Plinc,li- 
ure  3 6.  chapir.  9.  n’en  donne  au  premier  que  fix 
vingts  8c  cinq ,  &  neufpoulces ,  fans  la  bafe,qui 
pourroit  bien  parfaire  le  parenfus  (diroit  quel- 
qu’vn)  G  ce  n  eftoic  la  trop  grade  difproporcionj 
car  ccluy  du  V atican  qui  n’a  que  quattre  vingts 
&  vn  pied  de  hault ,  a  vnc  baie  de  vingt-huid; 
mais  ce  feroit  le  tiers ,  &  pourtant  par  trop  dif- 
proporcionnc.  Et  de  fàiét  cette  baie  du  V atican 
cil  de  pluficurs  pièces  j  ce  qu’encorc  que  les  an¬ 
tiquaires  ayant  fort  bien  apperccu  ,neaumoins 
pas  vn  d’eux  que  ie  fçaehea  monftrcauoir  pris 
garde  à  ce  que  Pline  au  mcfme  liurc,  chapi  t- 1 1. 
acfcrit,que  ces  pièces  cftoycntdu  corps  de  l’O- 
belifque  :  Tertiut  ejl  in  Vatican)  Caj  Neronis 
principum  Circo ,  ex  omnibus  vnus  omnino fraElus  in 
molitudineeius ,  quemfecerat  Sefojbridis  films  Nunco- 
reu$i De  manière  que  ce  n’eft  point  bafe ,  ains  les 
fragments  accommodez  ie  mieux  qu’on  a  peu. 
Mais  il  y  a  encore  d’autres  difficultcz&  cm- 
bronillemcns  en  cccy-car  au  chap.j.precedanr, 
Pline  ne  fait  mention  que  d’vniculObclifquc 
qu’Augufte  euil  fait  apporter  au  Cirque,  qui  eft 
le  dciTufdit  qu’on  voit  encore  pour  le  iourd’huy 
preique  tout  eniêuely  dans  la  terre ,  rompu  en 
deux  pièces  $  ce  qui  aduint  en  le  dre  fiant ,  com¬ 
me  aucuns  ont  efcrit,&  moy  apres  eulx  en  la  co¬ 
lonne  7  j  ÿ.Toutcsfois  il  n’eft  pas  à  croire  que  ce 
grand  monarque, qui  auoit  tant  de  bons  Archi¬ 
tectes  à  ion  commandement  8c  des  rooyes  plus 
grads  fans  côparaifon  que  n’curét  oneques  tous 
les  Rois  d’Egypte,  euft  voulu  rcccuoir  vnc  telle 
hontcdcncpouuoir  venir  à  bout  de  cette  en- 
trepriic,  quieufteftevn  trop  grand  feorne  8c 
mocq ucrie  pour  luy.Et  quâd  bien  il  en  fùft  ain- 
fiaduenu  ,dc  le  laifler  couche  au  Cirque , qu’il 
euftempefehé  de  forte  qu’on  ne  fen  fuft  peu 
plus  preualloir  ;  à  quoy  contrarie  ce  que  nous  a- 
uonscy  defius  amené  de  Claudius,Traian  ,& 
Hcliogabalc,qui  l’orncrent  depuis.  Il  eft  plus 
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croyable  donques  ,  qu’il  cheut  par-apres  ,  8c 
fe  rompit  en  tombant  ,  ainfi  que  celuy  du 
Maufolec  qui  eft  près  l’Eglife  de  faind  Roch,-5£ 
quelques  autres  encore ,  corne  au  tertre  des  jar¬ 
dinages  de  Saiuftc ,  8c  au  Cirque  de  Caracalle 
près  l’ Eglife  faind  Scbaftianjtous  lefqucls  furet 
dreficz,maisfe  brifcréc  depuis  au  cheoir;  fi  qu’il 
n’y  en  a  plus  que  ccluy  du  Vatican  qui  foit  en¬ 
tier  8C  debout.  En  quelque  forte  que  ce  foit  (car  il 
eftbicn  malaifc  de  demefler  tant  de  contrarie¬ 
rez,  qui  aucc  ce  ne  font  pas  de  grade  importan¬ 
ce, nomplus  que  quelque  mots  par  cy  parla  dis 
les  autheurs, apres  lefquels  la  plus-part  des  bons 
efpritsic  trauaillenten vain.fuans  fang&cau, 
pour  finalement  laifler  la chofe  plus  indccifc 
qu’auparauant)  nous  auos  bien  voulu  adiouftèr 
icy  tourné  de  mot  à  mot ,  ce  qu’  A  mmian  Mar¬ 
cellin  au  17.  de  fes  hiftoires  met  fort  elegam- 
ment,au  moins  félon  fon  ftile,  auecques  l’inter¬ 
prétation  des  Hiéroglyphiques  y  engrauez, 
corne  vous  le  pourrez  veoir  puis- apres  au  pour- 
traiéh 

Novs  AVON  s  (dit-il)  veu  en  la  ville  de 
Thebes  en  £g ypte  parmy  des  bafUins  &  bagioüeres 
d'une  grandeur  defmefuree ,  &  autres  telles  énormes 
majfes  de  pierre  d’vue  feule  piece  reprefntans  les fanta- 
jhcjues  -Dcitezjdupa'is, plu fieurs  Obelifijuesÿ  les  vnsg- 
fans  (y  brifi^en  pièces ,  que  les  Rois  anciens ,  apres  a- 
uoir  obtenu  quelque  viEloire  figialee ,  (y*  conquis  vn 
peuple  par  armes  ;  ou  enorgeuhs  de  l heureux  fucces 
dîme  entrtprife  £ importance, firent  tailler  en  des  car¬ 
rières  par  eux  defcouuertes  es  profondes  veines  des  hau¬ 
tes  montaigics ,  iufques  es  plus  dejloume^habttans  de 
la  terre iceuxfait  drejfer ,(ÿ*  confacrerpar  deuotion 
aux  vieux  denhault.L Obéit f que  au  rtjle  ejl  vne pierre 
dure  au  pofiible,de forme  carree ,  qui  s' ejleue  tout  belle¬ 
ment  à  vne  fort  grande  haulteur  :  &  pour  mieux  imi¬ 
ter  vn  rayon  ,feva  amenai fant  peu  à  peu ,  tant  qu’il  fe 
vieneà  terminer  en  vne  fommité pointue  j poly  en  tou¬ 
tes  fis  parties  par  la  dilignte  main  de  fouurïer.  Quant 
aux  innumerables  car  a  El  er es  que  nous  y  voyons  gâtiez^ 
tout  autour,  appellnjiierovlyphiques  (c’eft  à  dire  fii- 
crc’efcriturc)  ^antiquité  de  leurs  myjleres  &  ceremo¬ 
nies  leur  a  donné  vn  gand  credit:cary  taillas  plufieuri 
eîfeces  doifiaux  &  de  befi es, voire  dvn  autre  monde, 
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ils  laijfoyent  par  cela  auxfiecles  aduenir  corne  en gros , 
vne  mémoire  cognoijfance  des  vaeu^promis  &•  ef- 
fcÇtuez^par  leurs  Rots.  Car  les  anciens  Egyptiens  n'a- 
uoyent  pas  (vfage  des  lettres ,  &  de  feferiture ,  tel  qui 
cette  heure ,  qu'on  peut  pat  leurs  diuers  accouplement 
&fuyuances  fort  diflin£lement  exprimertoutcèque 
la  penfee  humaine  fçauroit  conceuoir^ains  chaque  cara¬ 
ctère feruoit pour  z/n  mot,& quelquefois  pour  la  clau- 
fi  entière  :  pour  ■intelligence  dequoy  ces  deux  exemples 
pourront  flfflre.  Par  le  vaultour  la  nature  efloit  déno¬ 
tée  fl  autant  que  les  naturalises  maintiennent  ny  auoir 
point  de  majles  en  cette  manière  <£oi féaux:  &  p*r  l*  fl~ 
gure  a  vne  mouche  à  miel ,  donnoyent  à  entedre  le  Roy, 
par  ce  que  tous  les gomemturs  de peuples  doiuent  auoir 
leur  tjguiüon  entremejlé  de  bénignité  &  doulceur  :  (çp 
ainfl  aes  autres  Jimhlables.  Or  pour  autant  que  les  flat¬ 
teurs  courtijans ,  comme  efl  la  couflume,  ne  ceffoyent  de 
tflufflqraux  oreilles  de  Conflacius ,  qu'oCtauian  A ùgu- 
Jle  ayant  fai£t  transporter  delà  ville  de  Heliopolea 
Rome  deux  Obeltjques ,  dont  tvn  efl  planté  au  Orque 
uaieur ,  &  fautre  dans  le  champ  de  Mars ,  il  n’auoit 
néanmoins  ofe  entreprendre  de  remuer  cettui-çy>  qut 
fut  amené  puifuagueres y eîpouuenté  de  la  difficulté  & 
de  fa grandeur.Maü  il  faut  que  ceux  qui  ignorent  com¬ 
me  va  fajf  aire,  fçaehent  que  ce  Prince-la  qui  enauoit 
bien  transporté  d’autres ,  ne  voulut  point  toucher  à  cet“ 
tui-çy ,  parce  qu'il  efl  oit Jpecialeméi  dédié  au foleil, com¬ 
me  pour  Vne  facre-fainCle  offrande ,  dans  lepourpri* 
dzm  teple  fùperbe  &r  fpacieux  auquel, tout  ainfl  qu’vn 
chef  (g*  fommetfl paroiffoit  par  dejfus  tout.  Mais  Con~ 
Jlacius  rien  f ai fant point  de  fcrupulc}car  il  ne péfoit pas 
forfaireà  la  religion  ,fl  vne  chofe  tant  admirable  enle- 
uee  dvn  temple  fl  la  confacroit  à  Rome, qui  efloit  com¬ 
me  le  temple  vniuerfel  de  toute  la  terre-,aprcs  auoir  fait 
arracher  cette  lourdemaffe ,  la  laiffa  longuement  eflen- 
dueà  terre ,  ce  pendant  qu’on  feit  les  préparatifs  necef- 
faires  pour  la  transporter.  Eflant  donques  à  la parfln 
conduitte  par  tvn  des  canaulx  du  Nil  iufques  en  Ale¬ 
xandrie  ,  il  fit  là  equipper  vnegaüeajfe  a  vne grandeur 
inufltee  auparauant ,  car  elle portoit  trois  cens  hommes 
de  rame  :  mai i  eflant  mort  fur  ces  entrefaites  /  l'execu¬ 
tion  s'en  refroidit  vn  long  temps.  :  &flnablement  ?  O- 
ielifque  chargé  auvaiJJeau,fut  conduit  par  mer  à  la 
bouche  du  Tybre;  lequel  comme  eflonné  de  cefl  affaire, 
&  fl  défiant  que fes forces  ne  fuffent  baflantes  de  por¬ 
ter  fans  quelque  inconuenitnt ,  iufques  à  fes  nourri (fon- 
nes  murailles, ce  que  le  Nil  à  luy  incogneu  luy  auoit  en¬ 
voyé  de  fl  loin,  on  fut  à  cette  occaflon  contraint  de  le 
defeharger  au  bourg  £ iAÏexandre,vne  lieue  loin  de  Ro¬ 
me  :  là  où  eflat  couché fur  des  roulleaux  ,  à  force  de  bras 
il  fut  conduit  par  la  portée? Hoflie ,  &  la  Pifcint  pu¬ 
blique  au  Cirque  uaieur.  il  ne  r efl  oit  plus  que  de  Je 
dreffer  /  dont  malaifémet,&  encore  à grand? peine pou- 
uoit-oneSperer  d'en  venir  à  bout}  parquoy  l'ayans  efl 
chaffauldé  tout  aultour  auec  de groffes  (yr  logucs  poul- 
tres }  ( vous  cufliczjit  de  cette  charpenterie ,($*  des grues 
&  chieuresy  entrel*ffees,que  cettoit  vne  vraye  haulte 
fuflaye  $  )ony  applique  infinis  gros  chahles  ,fl  drus  & 
près  l’vn  de  l'autre, que  cela  reffembloit  à  la  chefne  d'v- 
ne piece  de  toile ,  ourdie  par  vn  tifferant,  efieduefur 
lemtflier  prefle  à  feteixtre-,  de  maniéré  que  le  ciel  en 


efloit  obfcurcy  corne  de  quelque gro  jfemee.  Cette  mon¬ 
tagne  toute  figurée  de  caraEleres  d'eferiturey  cjhtnt  at¬ 
tachée,  Je Joubjleue  en  hault  peuà  peu  par  levuidcdc 
ïair ,  ou  elle  demeura  fuSpendué par  vn  bon  eïptcc  de 
temps  combien  que pluflcurs  milliers  de perfonnes  tor- 
naffent  fans  effe  des  moulinets ,  ny  plus  ny  moins  que 
des  meulles  à  mouldre  la  farine  j  (y  ainfl  eflflnsblmet 
plantée  au  milieu  du  Cirque  :  ayant  efté  appliquée  a» 
Jbmmet  vnegroffeboulle  de  cuyuredoré,fleflincelUn- 
teàla  veue  pour  fon  parfait  bruniffement ,  que foudtin 
que  les  rarxjlc  la  lumière  cclefle  donnèrent  dejfus,  elle 
lança  vn  ejclat  cler  (y  lumineux,  tel  que  pourroit flirt 
de  nuitt  vn  gros  flambeau  bien  allumé.  Les  Hiéro¬ 
glyphiques  engrauez  dans  le  vieil  Obclifque 
qui  eften  ce  Cirque,  ont  cfté  par  Hcrmapion 
déchiffrez  en  Grec  ainfl  qu’il  f’enfuit  :  À  fardai 
TVro'n*  Sï'cffjuryeufjiyeLtyu  zsfd>’TO}.rmdi\iix 
@>CLOlMï\  VcLUStfOI 

L  A  première  rengee  qui  commence  du  coflé  demi- 
dy,  s'interprète  en  la  forte:  C’est  ICY  LE  pui¬ 
sent  DONT  NOV-NOVS  SOMMESAC- 
QJ/ITTEZ  ENVERS  LE  ROT  RAM1SES; 
Q^VE  LE  SOLEIL  DOMINANT  SU 
TOVTE  LA  TERRE, AVEC  VN  THES- 
GRAND  RESIOVYSSEMENT  D’iCELLE, 
AIME  PORTj  ET  APOLLON  PAREIL" 
1  EMENT.PVlSSANT  AMATEVR  DE  LA 
VERITE**  NOVRRISSON  DE  LA  VILLE 
D’HEROj  DE  DIVINE  RACE;  FONDA- 
T  E  V  R  DE  LA  TERRE  HABlTAÎLIi 
QJE  LE  SOLEIL  A  PRE  ORDONNÉ/ 
PVISSANT  EN  LA  GVERRE,  LE  ROT 
R  AMI  SES;  AVQVEL  T  O  VT  CE  GLOBE 
ROND  OBEIST,  AVEC  FORCE  ET  HAR* 
DIESSE  :  LE  ROY  RAMISES  F  I  E.  S 


SEMPITERNEL  DV  SOLEIL. 

Seconde  rengee:  Apollon  le  FORT  ET 
PVISSANT,  QVI  PRESIDE  A%  LAVE- 
RITE'  *  LE  S  EIGNEVR  SOVVERAINDI 
T  O  V  T  DIADEME*  POSSESSEVR  D* 
l’egypte,  Qjr’lL  ANNOBLIST:  QVI 
REND  CELEBRE  ET  ILLVSTRE  LA 
VILLE  D’HELIOPOLE;  ET  E  S  T  À  B  L I  $  T 


LE  RESTE  DE  LA  TERRE/ QVI  GRAN¬ 
DEMENT  HONORE  LES  DIEVX  d’hE- 


LIOPOLE  N'A  Y  AN  S  AVCVNE  DEMEV- 


RE  ARRESTEE  :  qVE  LE  SOLEIL  AI¬ 
ME  ET  CHERI  ST. 

Troiflefme  rengee  :  Apollon  le  pvis- 
SANT  FILS  DV  S  O  L  E  IL  ,  TO  VT  LVMI* 
NEVX;  Q_V  E  LE  SOLEIL  A  PREORDON* 
NE';  ET  LE  ROBVSTE  MARS  A  DOVE 
DE  SES  GRACES/  LES  BIENS-FAICTS 
DVQ^VEL  SERONT  A'  JAMAIS  PERDV- 
R  AB  LES:  Q^V  E  IVPPITER  AMMON  AIME  ET 
CHERIST  /  COMBLANT  DE  BIENS  ET 
DE  RICHESSES  LE  TEMPLE  PHENICIEN: 
AV  Qyi  LES  DIEVX  ONT  OCTROYE'  VNE 
L  ONG  VE  VIE:  APOLLON  LE  PVISSANT 
NOVRRISON  DE  HERON/  LE  ROY  DE 

LA  TERRE  HABITABLE, RAMISES,  QVI 

A  CONSERVE 
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a  conserve'  l’ Egypte  ,  svbivgant 

•LE  RESTE  DES  NATIONS  :  QJE  LE  SO¬ 
LEIL  AIME  FORT;  a'qVI  LES  DIEVX 
ONT  OCTROYE'  VNE  LONGVE  VIE:  LE 
SEIGNEVR  DE  LA  TERRE  HABITA¬ 
BLE  RAMISES  DE  VIE  ETERNELLE. 

L’autre  fécondé  rengee  :Le  soleil  grand 
MAISTRE  DV  CIELUETAY  DONNE' 
VNE  VIE  NON  ENNVYANTE:  APOLLON 
ÏVISANT  SEIGNEVR  DES  ROYAVMES, 
INCOMPARABLE;  a'  QVI  LE  SEIGNEVR 
DE  L’EGYPTE  A  DRESSE'  FORCE  STA- 
T  V  E  S  EN  CE  ROYAVMEjET  A  DECORE' 
LA  VILLE  DE  HELIOPOLEjENSEMBLE 
LE  SOLEIL  MAISTRE  DV  CIEL,  LE 
ROY  ETERNEL  FILS  DV  SOLEIL  A  PAR¬ 
FAIT  VN  BON  OEVVRE. 

Latroifiefmeface.  Le  s  ol  e  i  l,  di  ev,  se i- 
GNEVR  DV  CIEL  AV  ROY  RAMISES: 
IE  T’A  Y  DONNE'  POVVOIR  ET  AV- 
THORITE'  SVR  TOVTES  CHOSES;  LE¬ 
QUEL  APOLLON  AMATEVR  DE  LA  VE¬ 
RITE',  S  El  GN  EVR  DES  TEMPSjET  VVL- 
C AIN  LE  PERE  DES  DIEVX  ONT  PREOR- 

donne'  povr  l’occasion  de  mars: 

ROY  PLEIN  DE  T  O  V  T  E  ESIOVISSAN- 
CE,  FILS  DV  SOLEIL,  ET  LE  B I E  N- 

aime'  d’icelvy. 

La  première  rengee  du  cojlé du  Leuant.  L  E  GRAND 
DIEV  CELESTE  D*H  E  L  I O  P  O  L  E,  A  P  O  L- 
LON  LE  FORT  ET  PVISSANT,  NOVA* 
RISSpN  DE  LA  VILLE  DE  HERON; 
QVE  LE  SOLEIL  A  ESLEVe'  ET  NOVR- 
R  Y  J  QJE  LES  DIEVX  HONORENT, RE¬ 
GNANT  SVR  TOVTE  LA  TERRE;QVE 
LE  SOLEIL  A  PREORDONNE',  LE 
VAILLANT  ET  ROBVSTE  ROY  POVR 
RAISON  DE  MARS;  QJT  E  IVPPITER 
AMMON  AIME;  TOVT  LVMINEVX; 
COORDONNANT  VN  ROY  ETERNEL, &C. 

Voila'  ^interprétation  d’vnc  partie  des  Hic- 
roglyphiqucs  du  grand  Obclifquc  qui  vous  fe¬ 
ra  reprefente  cy-apres  auec  le  Cirque  Maicur; 
cfquelsfont  contenus  infinis  myftcres;  &  mef- 
incméc  du  facré  Ternaire .}ie  ne  mettray  pas  Tri¬ 
nité  ,  de  peur  de  contaminer  noftrc  religion  par 
vn  meflangedu  Paganifmc:Trop  bicnoferois- 
ie  dire  qu’il  n’y  a  rien  de  ce  fubicct  fi  exprès  en 
tous  les  tefinoignages  des  Sibylles.  Car  en  vain 
ny  à  la  vollce  ne  fonc  pas  fans  quelque  fens  my- 
ftique  caché  là  dcflbubs,attribueesccsqualitcz 
au  Soleil  qui  nous  reprefente  l'entendement,  & 
en  la  diumitc  le  perc ,  de  le  grand  Dieu, 

haxrrnii  ,  Seigneur  du  ciel  :  &  à  Ion  fils  in¬ 

corporé  icy  bas ,  de  Roy  de  toute  la  terre  ;  Jtoyi- 
nroi  ,  engendré  de  Dieu  ,  qui  ügmfie  auffi  bapti- 
fè  ou  régénéré ,  amoCtof  de  vie  éternelle  ;  <p(Aat- 
A amateur  de  la  vérité:  SC  à  Apollon,  l’Efprir, 
de  xjJejoi  SlaJb /*a.ro$ ,  de  Tva.fxipvyyr',  tout  relui - 
fant.  Enquoyil  foudroie  vn  îufte  volume  pour 
parcourir  tout  celà.Mais  pour  allcgorifcrenco- 
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rc  fur  le  fait  des  Cirques ,  &:  tirer  cela  à  quelque 
inftru&ion  ;  car  il  n’cft  pas  à  croire  que  des  gens 
fi  fages  félon  le  monde  comme  furent  ancien¬ 
nement  les  Romains,  ayent  lien  cftably  parmy 
eux  à  la  voilée, &  qui  n’euft  quelque  figmfiancc 
cachcedcfToubs;il  mefemblequclc  Cirque  ne 
veut  donner  à  entendre  autre  chofè  que  l’hom¬ 
me,  &  le  cours  de  fa  vie. Il  cft  enuirôné  tout  au¬ 
tour  d’vn  fofTc  plein  d’eau,  appelle  Euripc,  qui 
cft  vndeftroic  proprement  de  mer  fort  impé¬ 
tueux  ,  &  fans  celle  agité  de  vagues  ic  courâtcs, 
pourmonftrer  lesangufties&  deftreflesdeno- 
ftre  vie ,  &  les  ennuis  &  affligions  dont  elle  cft 
circuic  &  cnclofc  de  toutes  parts;car  mefme  en 
nozefcriturcs  fàinétcs, les  eaux  fontjordinaire- 
ment  prifes  pour  les  tribulatios  &  angoifïès.  Le 
grand  Obelifquc  confacréauSoleil,cftnoftrc 
cueur,fource  de  chaleur  &  de  vie  en  nous ,  fuy- 
uantlcdire  du  Philofbphc,  le  Soleil [homme 
engendrent  [homme:Et  l’autre  moindre  dédié  à  la 
Lune, cft  le  cerucau.ou  elle  domine  pourraifon 
de  l’humiditc.  Les  feptMctcs  ou  buttes  aurour 
defqucllcs  les  chariots  accôpÜflcnt  leurs  cour- 
fes  &  circuits ,  fonc  les  préfixions  de  noftrc  vie, 
limiteesdcdixaine  en  dixainc  à  foixante  dix, 
félon  le  dire  du  Prophète, pfeau  me  90. Les  œufs 
plats  &  camus  par  l’vn  des  bouts,  &  pointus  par 
l’autre;dc  la  mefme  forme  q  nous  avions  dit  cy- 
deflus  eftrcles  Cirques,  les  Eglifes,  &  les  naui- 
res,  dénotent  l’entrec  de  noftrc  vie  eftre  plaine 
&aifce,&  le  bout  d’icelle  poignâr.  Les  trois  au¬ 
tels  dreflez  danslc  Cirqucausgrands  Dieux  Sa* 
mothraciés ,  les  trois  principaulx  eages  de  l’ho- 
me;l’adolcfcence,la  icuncfTe,&  la  vieillefle.Lcs 
diuers  côbats  qui  C'y  font  ;  les  vns  plaifâns,  &;  les 
autres  fanguinaires ,  font  nos  inclinations  natu¬ 
relles,  &  nos  comporremcs  en  cette  vie  ;  les  vns 
dou!x&  bénins,  ôc  les  autres  cruels;to9cn  mou- 
ucmét  &  a£liô,car  il  n’y  a  point  de  repos  icy  bas. 
Le  magiftrat  qui  donne  le  figne  pour  courre  le 
prix,&  mener  les  mains;  eft  primitiuemet  Dieu; 
&  puis  la  raifon  qui  doit  rcigler  tous  nos  excrcu 
ccs.Lefchaftùult  des  luges, font  lesbôs  &  mau- 
uais  demos,  qui  obfcruent  &  efpiccnofdittcs  a- 
âi5s,(îiyuât  lefquelles  nous  auôs  à  reccuoir  fina- 
blcmct  noftrc  rccôpéfc. L’autel  de  Côfus  enfon¬ 
ce  dis  terre, eft  pour  môftrcr  q  nous  dcuôs  eftre 
toufiours  accôpagncz  de  côfeil.mais  le  tenir  ca¬ 
ché, fans  le  reuclcr  iufqu  a  l’exccutio  de  noz  en- 
treprifes.  Les  temples  de  Neptune, &:  Mercure 
môftrét  le  traffic  de  la  mer  &c  de  la  tertc;&  ceux 
de  Cercs  &  de  Liber, le  pain  &  le  vin  ;  les  deux 
choies  plus  ncccflaires  pour  le  mainteneméc  de 
noftrc  vie,qui  côfiftejau  traffic, &  au  labourage, 
reprefentez  par  lesquattre  Dcitcz  defTiifdittes. 
Et  finablcmët  ccluy  de  Proferpine,&  de  Plutô, 
dénoté  la  mort.  11  y  auroitcncorc  aftczd’autrcs 
belles  chofcs  à  difeourir  en  ceft endroit,  mais 
celles-là  à  mon  aduis  font  les  principales ,  com¬ 
me  vous  pouucz  le  touc  mieux  conlidcrer  en 
cette  figure,  qui  cft  du  grand  Cirque» 
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vigne, &îëp!anta  au  milieu  la  face  tournée  de- 
uers  le  midy  :&  l’ayant  en  Ton  efprit  départie  en 
quatre  régions ,  regardoit  attentiuement  les 
aufpiccsqui  apparoiftroient-,  trois  defquelles 
reiedees  par  les  oifeaux ,  il  foubsdiuifa  la  qua- 
triefme  encore, tant  que  finablement,lcs  aufpi- 
ccsarreftez  cnl’vne  d’icelles,  il  y  trouua  vne 
grappe  d' vne  merueillcufc  grâdeur,  dont  il  fac- 
quitta  enuers  les  Heroes.  Cela  venu  en  euiden- 
ce,  il  fut  donné  aux  Hctrufquespour  l'endo¬ 
ctriner  en  la  fcience  A  ugurale,  comme  y  eftant 
r>ay ,  veu  que  de  Ton  propre  motif  il  auoit  pro¬ 
cédé  en  la  forte.  « 


rotent  fort  ces  douanes  entre  autres  chofesja  plus  grande 
entreprifi  qu'on  puifje  dire ,  dauoir  ainft  perfe  les  monta¬ 
gnes  au  bas,&  rendu  la  ville  comme fu  Sfendue  en  l  air, 
fi  qu'on  la  nautguoit par  dcjfoubr,  M.  ^gr>ppA  m  bedi- 
litéqu  il  exercea  apres  auotrejlé  Conful ,  y  ayant  attire 
fept  ruifjeaux ,  qui  par  vn  cours  impétueux  à  guife  de 
torrens  les  nettoyaient, &  emportaient  toutes  les  ordures 
qui  y  pouuoient  efrefefjuels  renforce 3^  d  abondant  par 
les  excroiffances  des pluyes  ,  battent  d’vne  ef  range  roid- 
deiir  &le fonds  (y  les  deux  cofeXi  ^ucunefois  elles 
reçoiuent  encore  les  ondes  du  Tybre  regorgeant  contre- 
mont ;  eÿ*  fi  combattent  là  dedans, les  funeu fis  violences 
de  ces  eaux  diuerfis  :  ce  néanmoins  la  fermeté  delà fins- 
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SV  R  T I T  E  L  I V  Ë» 

C  C I  VS  N  AVI  VS  tvn  des  plus  re- 
nommtx^^iugures  qui fufi  lors.  Pline 
litire  34.  chap.  5.  l’efcript  par  d: 

Namque  Mauij fiatua fuit  Ante 

curiAtn,cuius  bafis  confldgrauit  curia  in • 


cen 


re 


nfia  P.  Clodtjfuhere.Et  vn  peu  ap rcstPnmas puta- 
has^bT  ^iÊhj  Nauif  pofitas  eetate  Tarqumij  Prifci ; 
dont  on  eftime  eftre  defeendu  le  Poète  Adius, 
duquel  fait  mention  Aulugclle  liure  13.  chap.2. 
qu’ayant  monftré  à  Pacuuius  là  Tragédie  d’A- 
treus, comme  il  luyeuft  dit  que  le  ftile  luy  èn 
lembloit  vn  peu  rudde,  il  luy  fit  refponce  ;  que 
c’eftoit  tout  ainfi  que  des  pommes,  lcfquelles 
cueillies  vn  peu  verdelettes  fur  1  arbre,lc  temps 
puifapres  les  adoucifloit  &acheuoit  de  meurir; 
là  ou  les  douceaftres  de  plaine  arriuee ,  duroiét 
fort  peu, 8c  fe  pourrifloient.  Et  de  fait  le  mefme 
fc  voit  en  quelques  manières  deferire,  des 
meilleurs  Poètes  mefmes  de  noftre  temps ,  qui 
du  cômencement  eftoient  prefque  fifflcz,pour 
f eftre  voulu  bien  que  tresheureufement  en¬ 
hardir  par  delfus  le  parler  vu  lgaire.  M  ais  il  n’eft 
pas  ainfi  des  mauuais  autheurs,lefquels  n’ayans 
point  de  ftile ,  ou  fenflent  infolemment  outre 
toute  modeftic  Sc  mefurej  ou  ne  fc  pouuans  rc- 
haufler  font  contraints  de  fe  traifner  bas ,  ram- 
pans  par  terre  mois  8c  fades  plus  qu’vnc  ci¬ 
trouille  deftituee  de  toute  faulce  8c  appétit:  qui 
n’eft  pas  vne  manière ,  pour  reprefenter  vn  hi- 
ftorien  platurcux  de  foy,magnifique  8c  haut  ef- 
leué  ;  nomplus  que  fi  quelque  tragediat  qui  au- 
roit  à  iouer  le  perfonnage  d  vn  Roy,vouloit  ex¬ 
primer  fa  maiefte  graue  par  des  geftes  8cconte- 
nanccs  fimples  8c  niaifes ,  d’vn  vil  8c  de  peu  de 
cueur  plébéien.  Mais  pour  retourner  à  noftre 
propos,  Vcrgile  fcmblc  vouloir  faire  defeendre 
ces  Adiens  d’Atis  Phrygié:  ^4lter  ^4tis  genus  'un¬ 
ie  ^4ttj  duxereColoni. Ciccron  au  refte  au  premier 
liuredeladiuination,  8c  D  en.  Hal.  apres  luy  au 
3.mcttentqueceft  augure  Adius  encore  ieu- 
ne  garçon  gardant  les  pourceaux  pour  raifon 
de  fa  pauureté ,  vne  fois  f  en  adira  vn  ;  8c  ne  le 
pouuant  recouurer,  eut  recours  aux  prières  en 
vne  petite  chappellebafticdebois,  quieftoit 
dediceauxHeroes,  leur  vouant  laplusgrofle 
grappe  de  raifin  qui  fuft  en  tout  le  contour.  Sa 
priere  exaucec,  comme  il  fuft  en  grand’ peine 
d'accomplir  fon  vœu ,  il  fen  alla  à  la  prochaine 
vigne, 8c  fe  planta  au  milieu  la  face  tournée  de- 
uers  le  midy:8c  l’ayant  en  fon  cfprit  départie  en 
quatre  régions ,  regardoit  attentiuement  les 
aufpiccs  qui  apparoiftroient;  trois  defquelîes 
reiedeespar  les  oifeaux,  ilfoubsdiuifala  qua- 
triefme  encore, tant  que  finablement,lcs  aulpi- 
cesarreftez  cnl’vne  d’icelles,  il  y  trouua  vne 
grappe  d’ vne  merueillcufe  grâdeur,  dont  il  fac- 
quitta  enuers  les  Heroes.  Cela  venu  en  euiden- 
ce,  il  fut  donné  aux  Hetrufquespour  l’endo- 
driner  en  la  fcience  Augurale,  comme  y  eftant 
nay ,  veu  que  de  fon  propre  motif  il  auoit  pro¬ 
cédé  en  la  forte.  « 
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Ace  Q^en  trois  centuries  ou  cornettes  ily  eut  Fuc;I  mcfm= , 
le  nombre  de  trois  cens  cheuaux.  C  c  lieu  eft  fbrt  fuf.  vers  ia  fin. 
ped  8c  dangereux  d’eftre  corrompu  ;  voyez 
ce  qui  on  a  efté  dit  cy  deuant  es  colomnes 
roz8.  33.  8c  37.  Aquoy  nouspouuons  adiou- 
:cftus  à 


/ 


fter  icy  ce  que  dit.  Feftus  à  ce  propos  ;  com¬ 
bien  qu’il  ne  l’efclarcifle  pas  beaucoup  :  fex  fuf- 
fragia  appetiantur  in  equitum  centunis ,  qua funtadie- 
£he  ei  numéro  centuriarumyquas  PrtfcusT drquinim  rex 
confiituit. 

P  A  R.  CE  q_v,e  de  ces  lieux  plains  ne  fipouuoient  Fueü.jj. 
pas  bien  efcouüer  les  eaux ,  il  mit  à  fec  tout  cela ,  par  le  Lign.penalti- 
moy en  des  conduits  (y*  ejgouts  qu il  amena  du  haut  en 
bas  iujqu’au  Tybre.  lia  efté  dit  cy  deuant  queTar-  Lts  cio  a- 
quin  Prifque  clbaucha  trois  ouurages  que  le 
Superbe  acheua  d epuis;  alfauoir  le  Grand  Cir¬ 
que  ,  le  temple  de  Iuppiter  au  Capitole,  8c  les 
cloaques  ou  égouts  ;  dont  la  grande  cftoit  vne 
entreprife  fi  magnifique, comme  il  eft  dit  au  46. 
fueil.  Iign.  29.  qu’à  grand’  peine  les  plus  belles 
chofes  de  Rome,  quand  elle  fut  paruenue  au 
comble  de  fa  grandeur,  ne  fy  peurent  pas  egal- 
ler.  Cafsiodore  en  la  30.  epiftre  du  3.  liure.  Les  Calfiodorc» 
Cloaques  de  Rome  font  et vne  telle  magnificence ,  bra¬ 
mement  tant  £ ebabiffement à  ceux  qui  les voyèi,  quel¬ 
les  font fuf  fi  fientes  pour furpaffer  toutes  les  plus  grandes 
merueiües  des  autres  villes.  Car  vous  verriez  la  comme 
des  riuieres  enclofes  dedans  les  concauite\des  motagnesy 
courir  par  de  longs  de  fours  :  Vous  verriez^  voguer  par 
ces  torrens  de  forts  vaiffeaux-,brtoutesfois  non  en  moin¬ 
dre follicitude  de  nepouuoir foufienir  parmy  l’impetuo- 
fitédeces  eaux  fi  hajliues ,  tout  tel  naufrage  qui  leur 
pourroit  aduenir  en  pleine  mer.  Et  delà  0  trefimguliere 
Rome  on  peut  recueillir  quelle grande gradeur  efi  en  toy  : 

Car  qui  efi  celle  de  toutes  les  villes  qui  ofe  fiemefurer  à 
tes  fommets  \ puis  que  tes  cauains  les  plus  bas  ne peuuent 
trouuer aucu paraoolCc.  qu’il  a  aucunemét  emprü- 
té  du  Néron  deDi5.m/ri<ra.s  «fs  Tou>7a,è<f'em<ffi  rot  ^loa* 
S'yfjtw’Qn'nhsian  c#  tu  ^ofluau  «  I\jssè 

tw  Airyn 'tq-SA  xsù  aûrw  vtwre;  (à£<to ûorti'h  r 

TiStpir  Ofiù,  •m'Pfou  morri,7t%.ni7i .  Cela  fait  il  donna 
a  foupper  au  peuple  fur  des  vatjfeaux ,  au  propre  heu 
ou  auoit  efié  autresfois  repre fente  vn  combat  naual 
par  ^ fugufie  :  Et  delà  fur  la  minuit  nauigta  par  la 
grand  Cloaque ,  au  Tybre.  Ce  qui  monftrc  l’e- 
ftrange  grandeur  8c  capacité  de  ceft  efgouft.  PH«e.' 

Pline  liure  36.  chap.iy.  les  defeript  encore  plus 
particulièrement  en  celle  fort e.Les anciens  admi- 
roient fort  ces  cloaques  entre  autres  chofesja  plus  grande 
entreprife  qu’on  put  [Je  dire,  dauoir  ainfi  perfè  les  monta¬ 
gnes  au  bas,br  rendu  la  ville  comme  fit  fendue  en  ïairy 
fi  quon  la  nauiguoit par  deffoubs ;  M.  Agrippa  en  l’edi - 
lité qu’il exercea  apres  auoir  efi’e  Confiai , y  ayant  attiré 
fiept  ruiffeaux ,  qui  par  vn  cours  impétueux  à  guife  de 
torrens  les  nettoy oient emportaient  toutes  les  ordures 
qui  y  pouuoient  efirejefijuels  renforce^d  abondant  par 
les  ex croi (fiances  des plttyes  ,  battent  d’vneefirange  roid- 
deur  bric  fonds  &  les  deux  cofiex^  ^ucunfois  elles 
reçoiuent  encore  les  ondes  du  Tybre  regorgeant  contre- 
montibr  fi  combattent  là  dedans  fies furieufis  violences 
de  ces  eaux  diuerfis  :  ce  neanmoins  la  fermeté  de  la  fins* 
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r  457  ANNOTATION 

£litre  expofee  à  ces  durs  affautsy  refijle  gytient  bon  fans 
fe  dementir.nomplus  que par  les groffes  maffes  de  maço- 
neriequeles  eauxy  ameinent  (y*  roullent,ny  par  les,  rui¬ 
nes  des  édifices  qui  deux-mefmes  tombent  a  plomb  droit 
dejfus ,  ou  quony  reuerfe  de  force  quad  le  feu  fy  met  ^ou¬ 
tre  les  lourdes  fecoujfes  qu'y  domét  les  treolemens  de  ter¬ 
re  par fou.Nonobflant  tous  lef quels  accidens,ces  efgoufs 
perfflent  [inexpugnables  en  leur  entier  ily  a  défia  plus 
/  de  huit  cens  ans ,  que  Tarquin  Prifqueles  édifia,  fans  y 
• veoir  decadence  aucune. Sur quoy  te  ne  veux  oublier  vne 
chofef autant  plus  mémorable  que  les  plus fgnalezjiu- 
TitcLiuc  met  theurs  de  ï antiquité  l'ont  obmis  d'efcrtreiqu  iceluy  Txr- 
Supcrbe. C  quinPrifque faiftnt  trauailler  apres  cef  ouur âge  le  com¬ 

mun  peuple  ;  corne  on fuf  en  doute  fil  ferait  ou  plus  long 
ou  plus  dangereux ,  ordinairement  les  Romains  fe  don¬ 
naient  eux  mefmes  la  mort  pour  fe  deliurer  de  cef  en¬ 
nuyeux  labeur: à  quoy  ce  Roy  là  trouua  vn  nouveau  & 
no  ïamais  auparauat  pourpèfé  remedefe  mettre  en  croix 
tous  les  corps  de  ceux  qui  fe  mefferoiet  ainf&les  expo- 
fer  à  la  veue  des  autres  ,pour  ejlre  deuore ^  des  befes  & 
oi féaux.  *4u  moyè dequpy  lahoteufe  crainte  du  no  Ro¬ 
main ,de perdre  affauotr  leur  honeur, qui  depuis  en  main¬ 
tes  batailles  aurait gareti  leurs  affaires  ta  deplore^fymis 
an  bas  f  es  ayda  aujsi  ccjle  fois^^y  les  deceut.apprehédans 
défia  vne  vergogne ,  comme fi  apres  leur  mort  ils  la  de- 
uoient  fouffnr  toute  telle ,  que  viuans  ils  la  conceuoient 
en  leur  effnt.  On  dit  au  refie  qu'il ft  ces  conduits fi  am¬ 
ples  &  spacieux ,  qu'vne  charette  de foin  chargée  a  l' a- 
uantarey  pouuottpafer  tout  à  l'aife .  Pline  mcticy 
par  Jeux  ou  trois  Pois  que  ce  fuit  Tarquin  Pri C- 
qucquicmploya  le  commun  peuple  apres  cc 
Jabeur  des  Cloaques,  dont  la  plus  part  (ecP  fef- 
peroient  &  mettoientà  mort:maisTite  Liue  & 
Den.HaI.dicnt  que  ce  fuit  Je  Superbe,  comme 
il  eft  bien  plus  vray-fcmblable  :  Ôc  Caiïîus  Hc- 
minaaufïi  Port  ancien  autheur,  félon  qucSer- 
uiusl’efcriptenfcs  Annotatiôs  non  cncoreim- 
Seriuui  prim  ces.Tarquin  le  Superbcfit  il)  ayant  contraint  le 

peuple  de  trauailler  apresles  cloaques  qu'il  auoit  entre- 
pnfes ,  comme plufieurs  pour  ces  coruccs  qu'ils  tenoient  à 
bien  grand  iniurefe pendiffent  euxmefncs,  ilcommxcU 
de  mettre  leurs  corps  t  n  croix :  &  lors  premièrement  on 
reput  a  à  vne  chofe  vilaine  CJT  honteufe  de fe  donner  foy 
mcfmclamort ,  ce  qui  ne  fe  doit  pas  feulement  entendre 
de  cclluy  qui  fef  nauré  pour  fe  faire  mourir  ,  mais  de 
quiconques ,  en  quelque  forte  que  ce  fait,  qui  fe  tue: 
^4u  moyen  deqtioy  les  anciens  Romains  les  abhorroient 
tant  ,quilsne  leur fa fient  aucunes  obfeques,  ny  autre 
debuoir accoufumé aux  trcjpajfe^  Feftus  les  met  au 
rég  desbourreaux;  Camtfas  loco  habebatur  is,qui fe 
vulnerajfetvt  moreretur.  Et  Plutarque  à  ccmcfmc 
propos  au  traitté  des  faits  vertueux  des  fem¬ 
mes,  racompte  qu'vne  fois  les  filles  des  Milc- 
fiens  entrèrent  en  icne  fçay  quelle  humeur  me- 
lancholique  de  fependre  communément,  fans 
que  ny  par  remonftrances  ou  prières  de  leurs 
parcnts,ny  par  menalfes,ny  pour  garde  cftroit- 
te  qu’on  leur  feeuft  donner,  on  les  peuft  deftor- 4 
ner  de  celle  fureur;  iufquace  que  par  l'aduis 
d’vn  citoyen  homme  làge,  il  fut  ordonne,  que 
celles  qui  fe  pendraient  feroient  toutes  nues 
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expofees  en  la  grand’  place  à  la  veue  du  peuple; 
la  crai  nte  de  laquelle  vergongne  finablemcnt 
les  en  deftorna.  Quant  à  leur  grâdeur,i’é  ay  au¬ 
trefois  mefuré  ça  ôdà  quelques  reftes  qui  fen 
voyét  encore  en  plufieurs  endroits,  &  mefem- 
blent  bien  arriuer  à  deux  toifes  &  demie.de lar* 
gc:de  la  hauteur  on  n’en  fçauroit  pas  bic  parler 
au  vray  outre  ce  qucPline  en  a  dit  cyddfus,par- 
cc  que  les  parois  ôdes  voultes  font  toutes  rom¬ 
pues  &  difiipces.Mais  il  y  en  auoit  plufieurs  au¬ 
tres  encore  outre  la  grande ,  dont  M.Cato,  &r 
V alerius  Flaccus  eftansCenfeurs  en  firent  Paire 
quelques  vnes  en  1’ Auctin,&  es  autres  endroits 
de  la  viile.Et  Agrippa  depuis,duqlily  en  a  vne 
prefque  toute  côferuee  prcslarotôde,  quifert 
encore  pour  le  iourd  huy^toutes  lefquellcs  co¬ 
rne  certains  rameaux  falloiét  rendre  en  la  gra¬ 
de;  &  delà  dans  le  Tybre  près  le  grand  Cirque 
en  l’onziefine  région  de  la  ville,  commemctP, 

Victor.  II  me  fcmblc  auoir  leu  quelque  part, 
que  les  Cenfeurs  aftermoientlcs  fumiers  Vau¬ 
tres  immundices  qui  Pc  tiraient  des  Cloaques, 
mille  talents  par  chacun  an ,  qui  vallét  fix  cens 
mille  efcus,aux  iardiniers  deRomc,pourceque 
c’cftoit  le  plus  excellent  fies  de  tous  autres:  &  y  ci>uti  à 
auoit  à  celle  fin  des  commiffaires  ordonnez 
pourlesncttoycr;  enfemble  le  Iid& canal  du  mutile. 
Tybre,  comme  en  font  foy  deux  inferiptions 
antiques  grauccs  en  marbre  jceftecy  du  temps 
de  Traian; 

EX.  AVTHORITATE.  IMP.CAESARIS 
DI  Vt.MERVAE.FI  L.NERVAE.TRAIANI 
A  V  G.  GERM.  P0NTIF1C1S.  MAXIMI 
T  RI  B  V  N  I  C.PO  T  i  STAT.V.  COS.  1 1 1 1- 
P.  P.  TI.  I  VL  IV  S.  FEROX.  CVRAT0R. 

A  L  V  El.  ET.  RIPARVM.  TIBERIS.  ET 
CIOACARVM.  VRBIS.  TERMINAVIT 
RIPAM.  RR.  PROXIMOCIPPO.  , 

P.  CCCLXXXVI.  S. 

Et  ceflaurrc  foubs  Adrian ,  laquelle  fut  trou- 
uec  n’y  a  pas  fort  long  temps  près  le  pont  Sifla. 

EX.  AVCTORITATE.  IMP.CAESARIS 
.  DI  VI.  TRAIANI.  P  A  T  H  ICI.  F.  DI  VI 
NERVAE.  NEP  O  TIS.  TRAIANI.  HA- 

DRIANI.  A  VG.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 
POTEST.V.IMP.IIII.COS.III.MESSIVS 

RVSTICVS.  CVRATOR.  ALVEI.  ET* 
RIPARVM.  TIBERIS.  ET.  CLOACA- 
R  V  M.V  R  B  I  S.  R. R. R  ESTITVIT.SECVN* 

DVM.  P  RAE  CEDENTEM.  TERMINA- 

tionem.proxim.cipp.ped-cxv.s. 

Ce  mot  aurefle  deCloaca  queles  Iraliésappel- 
1  c  t fogne  ouChiauiquc,vict(dit  Feftus]  dcCloxm , 
tnqumare ,  fouiller  par  vne  antiphrafe,  pourcc 
qu’elles  emportoient  les  ordures  ;  ou  de  Conlu- 
endojauer,  comme  il  a  ditauparauantj&lelurif- 
coniulte  VIpian  auffi.  Varron  au  4.  del  alanguc 
Latine  parlant  du  combat  de  Romule  &  de 
Metius  Currius,  dont  il  eft  fait  mention  au  12.  I 

fucillet  du  premier  liure  de  celle  hifloire,mon-  | 

lire  queles  Cloaques  furent  vn  moyen  àedef-  j 

fcichcr  I 
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feichcrle  marefcage  d’audcflous  du  Capitole, 
ou  fut  depuis  le!  fore  Romain:  Calpumiut  Vifo 
in  annalibus  feribit  Curtium  in  locum pâlujlrem ,  qui 
tu  fuit  in foro ,  antequa  cloaae fint fa£t<e,fccefitj?c  &c. 

S  v i t  pvis  âpre  s,&  cela  eft  encore  decc 
meûne  propos ,  ce  qui  eft  au  fueil.  deflufdit^. 
lign. première ,  parle  moyen  des  efgouts  qu’il  amena 
du  hautenbasiufquau  Tybre: Il  y  a  au  Latin ,  Cloacis 
ifafligio  in Tyberim  dublis  ficcat .  Encore  que  ie  ne 
penfe  pas  que  perfonne  vueillc  redarguer  ccftc 
tradudlion,il  me  femble  ncaritmoins  en  deuoir 
icy  rendre  quelque  compte, par  ce  queTitc  Li- 
ue  affe&e  fort  les  mots  cquiuoques  &ambigus, 
pour  fe  rendre  difficile  à  entenarej  reputant  ce- 
fte  obfcuritê  à  vne  grande  gloire.  Or  fajligium 
auffi  bien  que  altum&cfùmmum  fignifîe  lelom. 
met, la  cime, le  comble  ou  le  hauti&au  contrai¬ 
re  le  fôs&  le  basiVirgilcau  i.des  Georgiqucs, 
forfita  &fcrobibus quxfint fafligia  ^«cent*;parla  mef 
me  raifon  aualtum  ngnifie  profôd  auifi;  &  pour 
ccftc  occanon  la  pleine  mer,  ou  Ion  netrouuc 


1  L  I  V  E.  1460 

point  de  foftds.  Cequiaûroit  meuVelcurion 
de  l’interpreter  pour  le  basri'/c  ergo  (dit  il)  indicat 
Liuius pertubos  &  fijlulasaqua  extratta  de  h umi lion- 
bus  locis  in  Tybertm.Maïs  il  eut  fallu  beaucoup  de 
tuyaux  pourdeifccher  le  marez  dcffufdit,&  les 
eaux  crouppies  es  vallôs  d’entre  les  motagnesi 
enquoy  il  n’y  a  aucune  apparéce:  Car  Tire  Liue 
ne  veut  icy  entendre  que  la  pente ,  iufqu  a  la  ri- 
uicrc, parce  qu  elle  eft  toufiours  au  plus  bas  lieu 
delà  ville,  affin  que  toutes  les  eaux,  tant  des 
pluyes  qu’autres  fe  voifent  defeharger  là  dedas. 
Auffi  ce  mot  de  fajligium  fignifie  quclquesfois 
le  penchant;comme  en  V  itruue  liure  8.chap.7. 
parlant  des  tuyaux  de  fontaines:  si  canalibusvt 
Jlrutlura  fiat  quam  foltdijtima  ,  Jôlumque  riui  libra - 
menta  habeat  fajligiata ,  ne  minus  in  centenos pedes  fè- 
mipede.Et  vnpeu  plus  auant:  Specusfodiantur  fub 
terra ,  libmurque  ad faflijrium  quod jupra feriptum  ejl. 
Derechef  encore:  Cum  habebunt  à  capitibus  ad 
moenia fafligij  libramenta. 
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Sr.  7r9t  MMfÆcO  MktE  ï  LIE S'EN ÎOVE  E  T  E  SB  AT.EX  H  A  V  S  S  ANT  L  ES  VNS, RABAIS- 
LSr  M  »VTOS  Qv“£  C  ONTEMPLE  IC  Y  MON  AFFAIRE,  CAR  II  S  VI J  l’VN  DE  *  t  S 
f fAr^T les  a yj^  Yisso  ns  MOY  PAVVRS  ORPHELIN  QVE  PESTOIS.ESCLAVENAT 
n  V  NFf  r  A  P  T I V I  E  T  D  V  N  ?  ER  El  NC  E  R  T  A I  N.PA  RV I N I R  AV  A  O  YAV  M  E  DE  R  O  MI  ET  U 
u  u  .Vm.  PA  R*;  ANS,  E  N  T  O  V  T  H  E  V  R  E  N  C  O  RE  ET  FE  L I  C I  TI  (CAR  PLVSTOSTIA- 
maÏs  NE  REGNER  QV'AV  CO  NTRECVEVRDE  SES  S  VB I B  TSjN'E  ST  C I  PASVNEDISIS 
vrvs  parTICVLIIRES  GRACESîHEVREVXICERTES,ET  PLVS  QV-HIVREVX  OU! 
E  A  MT  Pn  ERR  E  AV  X  FAITS  ET  PROSPERITE  E,  SANS  L’ IMPUTE  DETESTABLE  DES  MUNI 
nONO  ENGENDREE  O  MAVDITTE  Fjl  L  L  E  FOVR  T£  SOVIUI& DEDANS  MOH 
ïx  ncTt'aVOISI^I TENDRE  MENTESLIVEPOVRMEMASSACRIR  O  INGRAT  ET  FI-  i 
f  O  NTARO  V  n'm  AI  S  TELLE  E  ST  LA  C  O  N  D  I|TI  O  N  H  VM  AÎNE.DE  P  E  RI  R  P  A  A  S  ON  PAO-, 
«  ?  pNsTF  N  i  hî  CO  N  S  E  I  L.P  A  R  O  v  °  Y  ENVIE  IA  NE  VOVS  PRENNE  DE  CEST  HIVRAOYAL 
nRHVM  AINS  OV1  ATTIRE  O  RD  I  N  A  I  R  B  M  E  N  T  A  S  O  Y  LIS  MISERES,  TOVT  AINSIQVI 
f>RSVcfMESDESHAVLTES  MONTAG  NESFOjNT  LES  NVRBS  ETBROVIL  LAT  S:  ET  V'NIFlN  I 
AI  A  ME  R  8  LA  PLVS  P  ART  DV  .TEMPS  ET  D  E)S  CONFORTE  E,QJP  ETOVTESLES  DOVC IV  RS 
DES  REGNES.TOVS  LEVAS  AISES,  PLAISIR|S  ET  DI  LICES  NE  L  E  S  SCAVROIENT  PA  S  ES- 
GALLER-HA  Q_V'AVEC  GRAND  RE  G  R  .ET  ON  LAISSE  LA  VIE  ET  LA  CORONNB  INSBMBlA 
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SERVIVS  TVLLVS  le 

fixiefme  Roy  nay  d' line  captive  de  Cornicule> 
parle  moyen  &  faneur  deTanaquil  f empare 
du  Royaume  de  lauthorité  du  Sénat ,  fans  au¬ 
cune  eleShon  dupeupleRomainiç?  néanmoins 
il  régna  ff.ans  Je  meilleur  &  plus  ville  Roy  de 
tous fes  predecejfeurs.il  départit  le  peuple  en  qua¬ 
tre  Tribus  >&)  puifapres  par  (JenturiesiOrdonna 
le  premier  Cëfè,&  le  luflre:I$flablit  les  poix  & 
mefures  :  Fit  cogner  la  première  monoye  qui  on- 
ques  eut  cours  àRome,mai$  de  cuiure  tant fiule- 
met.  Lan  1 7 y.  il  paracheva  la  ceinture  de  pierre 
de  taille  encommëcee  par  Tarquin  fon  beaupere; 
&  accreut  le pourpris  de  la  villey  enfermant  le 
mot  Ouirinalje  Viminal , grfes  Efquilies :  Ba- 
flit  le  temple  de  Diane  fur  t  Quentin,  les  Latins 
y  affocie^j  182.  Triompha  des  ThofcansaS/f.  & 
derechef  d  iceux  mefmes  par  deux  autresfois3 
18  j.  Célébra  les  premiers  ieux  des  Compiles  & 
des  carrefours.  Fit  le  premier  luflre  l'an  192.  le 
fecondjyj.&lc  troifiefme1  zoz.  Maria  fes  deux 
filles  aux  deuxTarquinspenfant  tirer  delà  vn 
appuy mais  Hlm  deux 3qui  depuis  fut  appelle  le 
Superbe  Je  mit  à  mort  en  fa  décrépite  yieilleffè. 

SES  STATVTS  ET 

ORDONNANCES. 

Ce  fvt  le  premier  qui  par  la  conni- 
uence  du  Scnat,fans  approbation  ny  côfente- 
"ompariifon  menrdu peuple, femparadu  Royaume.  Etàla 
'iu vcritélecommunpeuplcn’eftpasbien capable 
editaire.  dvnc  telle  eledion,  es  potentats  meimes  qui 
font  ele<5lifs;car  les  héréditaires  font  vne  chofe 
à  part,&r  n’a  Ion  rien  que  voir  en  cela:  Es  autres 
il  fuffift  que  les  grands,  &  les  gens  de  bien  Sc 
d’honneur,  qui  doibuent  eftre  la  lumière  du 
;  relie ,  ayent  le  foin  de  choifir  les  plus  vrilcs  & 

y  à  propos  pour  celle  fuperioritc  :  Mais  les  bri¬ 

gues  qui  peuuent  interuenir  là  dcfius,&:  tant  de 
partialitez,  qui  font  mefmcmcnt  remarquées 
fueil.15.lign.  26.  ameinentle  plùs  fouuent  de 
grands  troubles  en  vn  ellat.Aumoyen  dequoy 
à  contrepefcr  i’vnpar  l’autre  ;  tout  ainfi  que  la 
monardhie  cil  la  plus  louable  forme  de  gou- 
uernement,  comme  il  a  elle  ia  touché  en  la  co¬ 
lonne  917.  aufli  les  coronnes  héréditaires  font 
àpreferer  aux  cledtiues,commc  accompagnées 
ordinairement  de  moindres  inconuenicns  que 
celles  cy;  pourueuque  les  princes,  fubiers  à 
ellre  hallencz  du  poifon  de  la  flatterie ,  de  l'i¬ 
gnorance, &  oilîueté,ne  femancipcnt  hors  des 
gonds  d’vne  domination  legitimc;&  qued’vne 
ligne  droitte,  qui  cil  la  plus  courte  &  abregee 
^  de  toutes  les  autres ,  ils  ne  fe  dellournent  à  vne 

courbc,tortue  &  oblique.  Le  tout  gifl  à  auoir 


vn  bon, loyaljlincere, prudent  Sraduifé  confeil; 

&  de  fy  rendre  faciles  &  traidlables,  fuyuant  ce 
tant  beau  dire  du  Poete  Hefiode. 

Oi/rrvi  /$>  Tmvi&qvs  o?  otoTcî’ZcM tbl  w»<n» 

$  ,  twJ  'vKWxa.  \ y  es  te A«s  ïÎotk  àfjÀm. 

EûQAoî  FaJu  'Axüdvoiji  feu  eîçro m  r7n%Touj. 

O'  ?  th  xfe  fjunJ  aJûTanîn^fxArr  â-Mou  èucovam 

Ev  %/J.a  (Zâ.fà.yiTQUiC»J''  «ut  àypios  knf. 

Tovt  Prince  donques  à  l'exemple  de  ce 
bon  Roy,  fe  peut  bien  cftablir&  confirmer  en  Typed’m 
fon  cllat ,  en  gaignant  le  cueur  d’vn  chacun  en  bon  pnncc* 
general  par  fes  doux  &  bénins  comportemens; 

&  en  particulier  de  quelques  vns  en  leur  bicn- 
faifant,  les  cafc fiant  &  fauorifant;&  les  aduan- 
ccat  cncore,car  il  le  peut  faire;gés  de  bié  toutes 
fois,  &  qui  le  méritent  ;  non  ignares ,  ny  ambi¬ 
tieux,  ny  de  mauuaife  confeience  :  mais  nôpas 
d’y  aller  de  plaine  puiflànce  &  authorité,ny  de 
force, &  par  tyranie,côme  fit  fon  fuccefieurjcar 
le  prince  eft  ccluy  qui  a  le  plus  de  licence ,  &  le 
moins  aufli  de  tous  fes  fubiets:  le  plus ,  fil  fe  re¬ 
tient  comme  il  doit ,  dans  les  barrières  des 
loix.-le  moins, fil  fen  penfoit  extrauaguer  ;  par¬ 
ce  qu’il  doibt  eftre  le  premier  exemple  de  fy 
renger  &  afiubiettir.  Il  ne  doit  pas  nomplus 
commettre  la  feurté  de  fa  perfonneà  vn  nom¬ 
bre  de  gardes  &  fatellites  ;  ny  fen  preualloir, 
finon  autant  qu’il  en  eft  befoinpourvnemar- 
que  &  ornement  de  la  dignité  royalle:  &  à  tou¬ 
tes  aduentures  pour  retrancher  toutes  occa- 
fions  d’entreprifes  de  quelques  acariaftres  de- 
fcfperez ,  cômc  il  fen  eft  veu  infiniz  exemples; 

&  que  mefmement  il  fut  pratiqué  en  la  per- 
fonne  de  Tarquin  Prifque  prcdccclfeur  de  ce 
Seruius:  Plus  à  Eglon  Roy  de  Moab,au  j.chap. 
des  luges,  lequel  fut  maflacré  par  Aod:  &  de 
plus  frefehe  mémoire  du  temps  de  nosayeulx, 
à  Dom  Ferrand  Roy  d’ Arragon  l’an  14 çi.à  qui 
vn  payfan  Catellan  donna  à  Barfelone  vne  tel¬ 
le  couttellade  lur  les  oreilles, que  peu  fen  fallut 
qu’il  n’en  expiraft  fur  le  champ:  Et  depuis  qua¬ 
tre  ans  vn  Turc  infenfé  qui  tua  Mehemet  le 
premier  Bafla  d’Amurath  régnât  auiourd’huy, 
d’vn  coup  de  couftcau  en  plaine  audience  de¬ 
dans  fa  folle, feignât  Iuy  prefenter  vne  requefte. 

Les  TREFVE s, ABSTINENCE  DEGVERRE, 

ET  SVSPENSION  DARMES  SE  DOIVENT 

l  o  y  av  ment  garder.  Car  cc  font  comme 
ferics  ôc  ceflations  de  huguerre,  comme  fouloit 
dire  Varron^fic  qui  les  faulfe  &  enfraint  de  mau¬ 
uaife  foy,  il  ne  Iuy  en  prend  iamais  guère  bien  à 
la  fin;nomplus  qu  a  ce  cauteleux  Grec, qui  ayac 
conuenudetrefues  pour  quatre  ou  cinqiours 
auec  fes  ennemis, leur  courut  fus  durant  la  nuit; 
allegat  pour  fes  exeufes, qu'on  n  auoit  fait  men¬ 
tion  que  des  iours ,  Sc  nompas  des  nuits.  Mais 
Achilles  dans  Homère liure9.de l’Iliade, com- 
mevaillant&  magnanime,  abhorre  plus  que 
les  portes  d'enfer,  telles  fortes  de  gens ,  qui  ca¬ 
chent  autre  chofe  en  leur  cueur  qu’ils  ne  por¬ 
tent  au  bout  de  la  langue: 

MMM  iij 
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(Tendres  Salc- 
greï,neccl- 
In ne  en  tous 
cftjts. 


Le  vaillant  de 
chaque  ordre 
à  Rome  à  le 
prendre  au 
moins. 


14*5  ANNOTATIONS 

Etffc  x«W5  ô/xui  klS'a.o  rruAym, 

O 's  y  znpov  u  yjcùQu  ov  l  tppem/ ,xM.o  Si 
Qv’xl  y  ait  des  ordres  et  diffe- 

RENCESDE  DEGREZ  ETDE  C^VA  fl  T  E  Z 

p  ar’my  les  PERSoNNES.Etceài’exemple 
de  l’vniuers,ou  toutes  chofes  font  diftinguees; 
m cimes  les  fubftances  feparees  de  nos  fens  :  la- 
quellejdiftin&iones  perfonnes  fc  fait,  ou  par 
leur  vertu  &:  mérite  ;  ou  par  leur  noblefle  de  ra¬ 
ce  ,  ou  par  leurs  biens  ,  facultcz  &  moyens; 
ou  par  leurs  charges&rdignitez.  Là  deffus  cftoit 
eftably  tout  le  fait  du  Cenfe  &  dénombré - 
met  introduit  par  ce  Roy  à  Romejdont  rien  n’y 
fuft  onq  de  plus  vtile  &à  propos ,  pour  la  gran¬ 
deur  &  maintenement  de  l'empire  Romain. 
Du  temps  au  furplus  d’iceluy  Seruius,  la  pre¬ 
mières:  plus  haute  elaife  cftoit  delà  valeur  de 
mille  efeuts  feulement ,  S:  les  autres  enrabaif- 
fant, comme  on  le  peut  veoir  au  contexte.  Mais 
quelques  trois  cens  cinquante  ans  apres  lors 
de  la  féconde  guerre  Punique,  la  domination 
S :  les  richeiTes  fc  trouuerent  défia  tellement 
augmcntces,quc  le  Cenfe  du  Sénateur  arriuaà 
douze, ou  quinze  mille  efeus:  S:  peu  de  temps 
apres  fercnforcca  encore  iufqu  a  vingt  mille.- S: 
celuy  des  cheualliers  à  douze  mille.  Finable- 
ment  foubs  Auguftc,  des  Sénateurs  à  trente 
millei&r  des  cheualliers  àvingt  mille.-de  manié¬ 
ré  que  qui  nauoit  ce  vaillat  cftoit  rabaiffé  d'or¬ 
dre  à  autre. 

Es  COMICES  ET  ASSEMBLEES  DVPEV- 
PL£,Q3E  LES  VOIX  SE  DEMANDENT  PAR 
CENTVRI  ES;  DES  PLVS  O  P  V  L  E  N  T  s(a  S  S  A- 
V  O  I  R  )  ETAVTHORISEZLES  PREMIERS, 
A  F  F  I  N  DE  LEV  R  DONNER  PLVS  DE  C  R  E- 
D  ï  T  (VV’/.V  SOVFFRETEVX  MENV  PEVPLF-, 
ES  CHOSES  AVMOINS  D’IMPORTANCE. 

Ce  fut  aulîî  vne  trefbcllc  &  ingenieufe  éxeogi- 
tation  à  luy,quc  de  ces  Comices  Ccturicz; par¬ 
ce  que, ain fi  que  nous  auôns  dit  cy  deftus,  tout 
le  peuple  par  ce  moyen  venoit  bicnàauoirfa 
voix  deliberatiue ;  &  ncantmoinsla  refolution 
de  l'affaire  dependoit  des  plus  apparents. 

Les  vevfves  et  pvpilles  soient 

EXEMPTS  D  E  TOVTES  L  ES  CO  R  V  E  ES  D  E 
LAGVERREjTOVTESFOIS  QX  ILS  C  O  N- 
TRIBVENT  SELON  LEV  R  AVOIR,  POVR 

la  solde!  de  c  e  v  x  qxï  y  vont.  Cela  a 
quelque  affinité auecques  nos  arrierebans.  Et 
quant  aux  velues,  elles  contribuoictpourl’en- 
rrenement  des  cheuaux  publiques ,  vingt  efeus 
chacune, fi  leurs  moyens  fe  pouuoiet  tant  efte- 
dre;commcil  eft  dit  au  2.1iure. 

Les  plvs  riches  et  plvs  aisez  por¬ 
tent  LES  CHARGES  PECVNIAIRES, 
ET  LES  FOIBLES  EN  BIEN  S,A  I  D  E  N  T  DE 
LEVRS  CORPS  A  LA  C  H  O  S  E  P  V  B  L  I  QJZE. 

Cecv  eft  plus  àplain  fpccifié  au  2.1iurc.fueil.j  8. 
lign.38. 

De  c  I  N  Q_E  NCINQ^ANSSE  TIENNE 
le  lvs  TRE.C’eftoit  comme  vne  reueuc  &:  de- 
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nombrement  general  des  citoyens,  pour  en 
feauoirau  vray  le  nombre  ;&  vne  déclaration 
de  leurs  biés ,  qui  fc  faifoit  de  cinq  en  cinq  ans, 
là  ou  on  luftroit  &:  purifioit  tout  le  peuple  par 
lcfacrificc  d’vn Taureau,  bellicr, &  Verrat:  la¬ 
quelle  charge  fut  depuis  commife  aux  Cen- 
feurs, premièrement  inftituez  l’an  deRomc3ii. 
fueil.169.lig.24.au  4.1iurc. 

QveLE  TERRITOIRE  QVl  SERA  PRIS 
ET  GAIGNE  DEBONNE  GVERRE  SVS 
LES  ENNE  M  IS  SO  IT  DIVISE  PAR  TESTE 

av  p  evp  le.  Cefte  ouuerturc  amena  depuis 
de  fort  grands  troubles  &  feditions,  autant^ 
plus  que  nulle  autre  chofe  dans  Rome, comme 
il  fe  peut  veoir  par  les  loix  agraires  :  carauant 
Seruius  ces  terres  conquifes  fe  fouloient  revmr 
&  incorporer  au  domaine  publique;  ou  Ion 
cnuoyoit  fur  les  lieux  refider  des  nouueaux 
habirans,diftraits  de  la  ville,  comme  vnie&on 
de  moufehes  à  miel;  ce  qu’ils  appelaient  colo- 
niesroubicn  on  les  venaoit  au  plus  offrants: 
dernier  enchcriffeur,pour  eft  mettre  les  de¬ 
niers  authrefor. 

Q_v’il  ne  soitpermisdêsemarier 

AVEC  SES  PROCHE.SPARENTES  OV  AL¬ 
LIE  ES, ET  QJVgE  TELS  MARIAGES  S'oi  E  N  T 
REPVTEZ  POVR  ILLICITES  ET  INCE- 
s  t  v  e  v  x.  Pour  toufiours  de  plus  en  plus  lier  & 
vnir  le  peuple  par  des  alliances  nouuelles;  & 
&  leur  acquérir  vn  renfort  d’amitié  quant  K 
quant.-  combien  que  plus  de  querelles  beau- 
couple  noifes,partialitez,dcprocez  &  débats 
fourdent  ordinairement  entre  les  plus  proches 
alliez  &  parents ,  qu’entre  ceux  qui  ne  fe  font 
ri  en.  Mais  cela  prouient  de  noftre  peruerfe  ma¬ 
lignité,  &nompas  de  cefte  loy  &  inftitution. 
Les  amiticz  feroient  plus  propres  &  certaines, 
fi  clics  n’eftoient  fi  feintes  &  diflimulees , outre 
leur  inconftance  &  léger  été. 

Sans  le  commandement  dv  rot  ov 

DV  MAGISTRAT  S  O  V  V  E  R  A I  N  ,  N  E  S  0  IT 
PERMIS  A  AVCVN  D’A  SSEMBLER  L  B  Se- 
NATNY  L  E  P  E  VP  L  E;N  E  FAIRE  qVBLC0N" 
Q _VIS  C  O  N  V  E  N  TIC  V  L  E  S  PARTICV- 
LIERS,  POVR  TRAICTER  MEsjMEMENT 
DES  AFFAIRES  DE  L  A  R  E  LIGION,OV  DE 
l’estât:  qjv,i  en  vsera  avtrement 

SOIT  T  E  N  V  POVR  SEDITIEVX  ET  RB' 
BELLE. 

QJVE  LES  FEMMESD’HONNEVRNESOR- 

TENT,  NY  SE  LAISSENT  VEOIR  EN  PV- 
BLIC,  SI  CE  N’EST  POVR  ALLER  FAIRB 

LEVRS  DEVOTIONS,  PRIERES  ET  OF¬ 
FRANDES,  ES  TEMPLES  ET  LIEVX  SA¬ 
CREZ.  A  ce  propos  vn  Sénateur  mitàmortfa 
fcmepourl’auoir  trouuee  furie  fucil  de  1  huis, 
regardantes  paffansà  faceouuerte;  & enfut 
abfoubs  à  pur  &  à  plain.  Elles  nefc  laiflent  en¬ 
core  pour  le  iourd’huygueres  veoirà  Romcfi- 
non  en  allant  aux  eglifes ,  ou  quant  elles  fe  vifi- 
tent  les  vncs  les  autres,  mais  accofter point  du 
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tout  aumoins  en  apert  ;  voire  de  leurs  plus 
proches  parents  &  alliez.  Quant  aux  filles  de 
huit  ans  enfus ,  elles  ne  fortent  point  iufqu’à  ce 
qu’elles  foiét  mariées:  les  feruiteurs  mcfmes  de 
lamaifon  ne  les  voyentpas;  ny  leurs  propres 
freres  cftants  grandelets  neconuerfent  point 
auec  elles,  en  la  plus  grand’ part  des  maifons 
honorables. Si  ccftc  reftrinâ:ion,vn  peu  à  la  vé¬ 
rité  trop  réformée  ôceftroittc,  eft  à  louer,  iele 
laifle  dilputer  aux  autres:  mais  la  trop  grande 
liberté  l’cft  encore  moins;eftant  toufiours  l’vne 
des  deux  extremitez  plus  vicieufe  que  l’autre. 

DE  LAMONNOIE  DES 
anciens  Romains,  et  de 
leurs  poix  8c  mefures. 

P  o  v  k  av  ta  n  t  que  ce  fut  auffi  le  Roy  Ser- 
uius  qui  le  premier  fit  battre  des  efpeces  à  Ro- 
me,bien  que  de  cuiure  feulement  ;  8c  qui  reigla 
les  poix  &  mefures  d’vne  maniéré  plus  exacte, 
les  trois  principaux  inftrumens  de  l’humaine 
focicté  en  ce  qui  dépend  du  traffic  6c  commer¬ 
ce, &les  communications  des  commoditez  ré¬ 
ciproques-, car  comme  dit  le  Poëte,  non  omnis 
fat  omnia  tellus ,  ilm’afemblé  e fixe  requis  pour 
l’intelligence  de  l’hiftoire  Romaine ,  d’en  tou¬ 
cher  auffi  quelque  chofe  :  mais  il  n’y  a  rien  plus 
incertain  6c  doubtcuxqüe  ces  monnoyes;  tant 
il  fen  trouuc  de  varietez  dedans  les  autheurs, 
qui  ne  faccordentgucrel’vn  auec  l’autre;  foit 
ou  pour  la  faute  ôcerreur  des  nombres  qui  bien 
aifëement  fe  deprauent  eiytranfcriuant;  ou  que 
cela  ait  change  prefque  d’heure  à  autre  tant 
pour  les  poix  que  pour  les  eftoffes  ;  pour  les 
aeferis  ,  8c  augmentation  8c  diminution  des 
efpeces  ;  ainfi  que  fans  rccullerplus  arriéré  en 
ces  troublées  antiquitcz,on  a  peu  vcoir  depuis 
trente  ou  quarâte  ans,  qu’il  y  a  eu  tant  de  chan- 
gernens  qu’il  eft  comme  impoffiblc  de  les  re¬ 
marquer, ny  fen  fouucnir.  Or  en  premier  lieu 
cela  eft  aflfez  commun  que  les  chofes  gcneral- 
les  8c  plus  grolficres ,  precedent  en  ordre  touf- 
Le  tuffiq  iours  les  polies  8c  particulières  :  Parquoy  il  eft 

rat  les  per-  >  .  •  1  «  •  c  A  i» 

mutations  a  croire  que  les  permutations  furent  auant  1  v- 
d’cipects.prt-  fage  du  denier;  qui  fut  finabîcmcnt  inuenté 
i^  voye  du^  Pour  vn  expédient  plus  aifc,portatif  8c  deliure, 
denier.  affin  de pouuoir  traffiquer  plus  au  loin.Mais  il  y 
en  a  toufiours  eu,8caencore,  n5  fculcmét  d’or, 
d’argent,ou  de  cuiure ,  ains  de  pluficurs  fortes, 
fuyuant  les  fantafies  des  nations,  8c  la  commo- 
Bmerfes  for-  dité  des  pays  ou  clics  habitent;  les  vns  inclinas 
«es  de  mon- ^  plus  à  vne  chofc ,  8c  les  autres  à  vne  autre.  Car 
Piémont  enlaprouince  deTepcagaau  royaume  de Tô- 
but  en  Afrique  prefque  foubs  la  ligne  Equino- 
étiale,  ilsn’vfcnt  point  d’autre  monnoyc  en¬ 
core  pour  le  iourd’huy  que  de  quelques  pièces 
de  fel,  qu’ilsvont  quérir  plus  de  deux  cés  lieues 
loin  fur  leurs  teftes  :  6c  le  tranfportcnt  delà  par 
relaiz  de  main  en  main ,  non  tant  pour  en  aflai- 
fonnerlcurmangeaille,  que  pour  le  tenir  ordi- 
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nairementenlabouchc,  quia  faute  de  cela  fe 
pourriroit  tout  auffi  toft,  à  caufe  des  exccffiues 
ardeurs  du  climat,  accôpagnecs  de  quelques 
marefeageufes  humiditez;pour  raifon  dequoy 
ils  ont  befoin  de  la  tenir  continuellement  ar- 
roufee  d’vne  chofe  qui  empefehe  la  putrefa- 
éfion.Le  mefnie  cours  8c  vfige  du  fcl  en  lieu  de 
monnoye,  comme  le  tefmoignc  Marco  Polo 
Vénitien  au  2.  liure  de  fes  voyages  chap.  38. 
auoient  encore  defon  temps  ceux  du  pays  de 
Cainduenla  Tartarie Orientale.-  8c au  prece- 
dentchap.leshabitans  de  Thebeth,  vfcntde 
coral.Quelquesvns  en  ont  fait  de  cuir,d’cfcor- 
ces  d’arbres, 8c  de  papier, félon  que  le  racompte 
lofepho  Barbaro  en  vne  fienne  relation  de  la 
Perfe,chap.  19.  Es  terres  neufues  defcouuertcs 
parle  commandement  du  grandRoy  François 
l’an  1535.  comme  on  peut  veoir  en  la  2.  relation 
de  laques  Cartier,  il  n’ont  chofc  plus  precieu- 
fe  en  Hochelaga,  que  certaines  petites  co¬ 
quilles  plus  blanches  que  nege,  appcllecs  en 
leur  langage  Efargni,dont  ils  fattorncnt,8ctra- 
fiquent.EnlanouucîleEfpagnevcrsThcmefti- 
tan, encore  qu’il  y  euft  allez  d’or  5c  d’argent,  ils 
n’vfoient  ncantmoins  auant  que  d’ cftre  def- 
couucrts  8c  conquis  ,  que  de  certains  petits 
noyaux  reftemblàs  à  ceux  des  oaéles,  d’vn  fruit 
qu’ils  appellent  Cacath.  Les  Lacédémoniens 
n’auoiét  que  de  petites  billes  ou  lingots  de  fer, 

6c  encore  rougy  au  feu,  8c  efteint  dedans  du  vi¬ 
naigre, pour  le  rendre  inutile  à  tout  autre  effet, 
comme  met  Plutarque  en  la  vie  de  Lycurgue, 

6c  es  Apophthegmes.Cefar  au  y.dcs  cômentai- 
res  de  la  Gaulle,  dit  que  de  fon  temps  mefme 
cnAngletcrre  ils  n’auoient  point  d’autre  denier 
que'de  cuiure, ou  quelques  boucles  6c  anneaux 
defer,quifediftribuoientaupoix,  n5  au  com- 
pte.Mais  Solirwchap^j.allcguc  qu’ils  n’auoient 
aucun  vfâgc  de  monnoyc,  ains  que  tout  leur 
fait  confiftoit  en  permutations.Somme  que  ce 
feroit  chofc  trop  prolixe  de  péfer  parcourir  tou 
tes  ces  varietez. 

C  e  v  x  au  refte  qui  tiennent  la  monnoyc  n’e- 
ftre  pas  fi  ancienne  qu’on  pourroit  penfer,  fe 
fondent  furies  lieux  luyuans ,  d’Homcreau  7. 
de  l’Iliade,  csx  Afvoiompfv:creu  dnov  ccyxj- 

crxj  8cc.Vlufieurs  natures  vcnoient  de  Lem  no  s  amenans 
dnvin,quelcs  Grecs  acheptoient-Jes  vnsauecdu  cuiure , 
les  autres  auec  duf  er, quelques  vns  donnoient  en  contre  f- 
chanve  des peaux\&  quelques  autres  des  betfs^Zy*  efcla- 
ues.Cc  que  refume  Pline  liure  33. chap.  premier.  j>]jnc 
la  Yntenne  volonté  ijue  l'or ,  vn  ajj.  internet  dettjlable , 
comme  l  ont  appelle  des  autheurs  fort  célébrés  ,peujl  eflre 
en  tout  &  par  tout  exterminé  de  la  focieté  humaine,  de - 
fcluré  À  bon  droit  de  toutes  fortes  de  vilenies  mimes 

par  les  plus  preudhommes ,  &  trou.ué feulement  pour  la 
ruine  de  la  vie.  Car  combien  plies  heureux  efloient  ces 
temps  la, e  fuels  tous  les  trafiques  fe  f  fient  par  efc  hâ¬ 
ve,  ainfi  que  durîtt  la  guerre  de  Troyefut pracliqué,  dont 
il  ejl  bienrafnnaùle  def en  rapporter  à  Homere.  Et  de 
cejle façon  à  mon  mgementfs  commerces furent  muen- 
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fons  le  cas  qu’il  Toit  d’vnmarc,  ouquel  il  y  ait 
fix  onces  &  demie  d’argent,  &  vnc  once  &  de¬ 
mie  d’or.  Mettez  les  en  la  balacc  contre  le  poix 
d’vn  marc  égal  au  lingot;  par  confcquent  1  cfle- 
uant  en  l'air  ils  demeureront  à  l'cquilibre ,  il  ne 
peutauoir  point  de  doubte  en  cela,  puis  que 
c’cft  vn  mefrne  poix.  Or  ayez  vn  bachot  ou 
badin  plein  d’eau ,  èc  auaîlez  dedans  vos  balan¬ 
ces  qui  eftoient  egallement  fufpenduës  en  l’air; 
voustrouuercz  neantmoins  que  dans  l’eau,  la 
couppe  où  fera  le  lingot  d’or  &  d’argent  tre- 
bufehera  ;  &  ne  le  ramènerez  à  l’équilibré, non- 
obftant  que  ce  Toit  toutvn  mefme  poix,  que 
vous  n’en  mettiez  autant  de  l’autre  codé,  com¬ 
me  il  y  a  d’or  méfié  aucc  l’argent. Par  ce  moyen 
on  peut  cognoiftrefans  en  taire  autrement  cfi 
fay ,  quelle  proportion  pourra  eftre  d’or  amafïè 
auec  de  l’argent.  Cclà  fut  de  vray  première¬ 
ment  de  l’inuention  d’ Archimède  ,  comme 
met  Vitruueau  pliure,  mais  plus  particulière¬ 
ment  recherché  encore  de  cette  manière  par 
Rhemius  Fannius  Palcmon  en  Tes  vers  des 
poix&mefures. 

Le  métal  doneques  eft  la  plus  égalé 
chofe  quifoit,  comme  la  plus  clabourecdcla 
nature,  &  pourtant  la  plus  precieufe  de  toutes 
chofes, attendu  fes  diuerfes  transformations  &: 
vfages  ;  &  par  confequent  non  fans  caufe  ap¬ 
proprié  à  traffiquerdc  cofté  8c  d’autre  près  & 
loing,  auec  peu  de  fraiz  &  de  peine  :  ce  qui  ne 
peut  eftre  és  cfpeces  permutatoires  ;  dont  ou¬ 
tre  ce  que  la  conduitte  &  voiture  en  eft  fore 
pénible  &  fafeheufe,  il  faut  auoir  bon  iugemet, 
auec  vne  grande  ruze  &:  expérience  ;  &  l’oeil 
prompt  &  fubtil  à  beaucoup  de  chofcs  tout  à  la 
fois ,  pour  les  eualluer  les  vnes  aux  autres.  Car 
cpdemcfmcs  efpcccs  il  y  abiendcladifferen-  . 
ce ,  comme  de  bled  à  bled;  de  vin  à  vin  encore 
plus  :  le  mefme  des  cuirs ,  draps ,  toiles  ,beufs, 
cheuauxjcfclaues;  là  où  fi  le  denier  n’cft  adul¬ 
téré,  ou  plus  foible  qu’il  ne  doit  eftre,  les  piè¬ 
ces  feront  toutes  femblablcs  les  vnes  aux  au¬ 
tres  ,  attendu  l’cgalité  du  métal.  Et  ce  fut  la 
caufe  pourquoy  les  Romains  qui  du  com¬ 
mencement  auoient  de  couftumc  d’eftablir 
les  amendes  &:  condemnations  en  beftail; 
voyans  que  les  beufs  Sr  moutons  ne  fc  rappoc- 
toient  pas  toufiours  à  vn  mefme  prix,  outre  ce 
qu’ils  cftoict  fubicdf s  à  fe  dépérir  &c  defeheoir, 
furent  finablcment  contraints  de  les  eualluer 
en  métal,  aflauoir  le  cuyure,  premier  que  l’or 
&  argent  leur  fuffent  en  vfage;  comme  le  tef- 
moigne  Feftus:  Ouibm  dnobia  apud xntiquos  mul- 
txbxntur  inminoribus  crimimbus  ;  m  mxioribm  xutem 
tnginU  bobus.  Sed  poflexquxm  xre  fignxto  vticiuitxs 
cœpit ,  pecorxque  multxticix  matrix  corrumpebxntur, 
fxdixeft  eejlimatio  pecorxüs  mulu  ;  &  boues  centents 
afiibus ,  oues  dénis  <eflimxti.  Si  qu ’és  permutations 
il  y  auroit  trop  de  difficultez  &  confufions  ;  & 
malaifcmcnt  fc  pourroient-elles  fy  egaller, 
que  l’vnc  des  deux  parties  n’y  fuft  intereflcc: 
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Là  où  le  denier  f entremet  comme  vn  arbitre 
de  bonne  foy,  &  non  partial,  ny  affc&ionné 
plus  à  l’vne  qu’a  l’autre,  ains  droiâurier  &  équi¬ 
table  :  outre  ce  que  maintesfois  il  aduient  que 
ccluy  duquel  nous  aurions  befoin  de  recou* 
urcr  quelque  chofe ,  n’aura  que  faire  de  tout  ce 
que  nous  voudrions  efehanger  alencontre: 
ioint  qu’il  n’y  peut  auoir  proportion  aucuneny 
légitimé  corrcfpondancc  d’vnc  efpecc  donc 
dépend  le  maintenement  de  la  vie ,  ou  l’vnedc 
nozplus  neceflàircscommoditez;  comme  du 
manger  &  du  boire,  du  veftir ,  habiter ,  &  fem- 
bîables ,  auec  ce  qui  ne  concerne  que  le  plaifir; 
ainfî  que  peuuent  eftre  les  pierreries,  draps  de 
foye ,  l’or  &  l’argent  mefme  aufsi  bien  que  le 
refte ,  finon  qu’entant  qu’ils  font  comme  fa¬ 
deurs  &  courretiers  de  ce  dont  nous  auons  be¬ 
foin;  parquoy  l’abondance  en  eft  rres-pemi- 
cieufc;comme  d’autre  part  la  priuation incom¬ 
mode.  A  cela  fc  rapporte  ce  tant  bel  Apolo¬ 
gue  d’Efope,du  coq  qui  ayant  trouué  vneriche 
pierre  dans  le  fumier ,  defire  pluftoft  vn  grain 
de  froment;  Plus  le  compte  qui  fe  fait  de  My- 
das  Roy  de  Phrygic;&  de  Pythes  en  Plutarque 
au  traidé  des  vertueufes  femmes  :  mais  pi'  pre- 
gnâment  encore  que  tout  cclà,  car  ccfthiftoi- 
re,Plineliurc  7.  chap.57.  qu’au  fiegcdcCafilin 
que  deferit  Titc  Liueau  23.  durant  la  fécondé 
guerre  Punique  contre  Hannibal,vn  des  afsie- 
gez  réduits  à  toute  extrémité  de  famine,  ache¬ 
ta  vn  rat  vingt  efcuz  ;  ce  qui  luy  garentit  la  vie, 

&  le  vendeur  mourut  de  him.VeniJfe  murent  CC.  0 
nummis  Cxfilmum  obfidente  H  Annihile  :  Eum  qui  vm- 
diderxt  fxme  interii[]ei  emptorcm  vixijje  xnnxi.es  trt- 
dit.  Car  il  prëdlà  les  nummes  pour  deniers  d’ar¬ 
gent,  &  nompas  pour  petits  fefterces, comme 
lemôftre  Strab0nau5.liu.0u  il  mec  drachmes: 

&  Valere  deniers ,  liure  7.  chap.  6.  Eucnit  vt  ex 
Prœnejlints  quidxm  mttrem  exptum  ducentis  potins  de* 
nxriti  -vendere ,  quxm  ipfe  lcmend<e  fxmis  orAtixcon- 
fumere  millet.  Les  Indiens  Occidentaux  felba- 
hiftoient  en  leur  grofsier  entendement, à  quel 
propos  pour  vn  peu  d’or  inutile  prcfqueà  tou¬ 
tes  chofes ,  on  permutoit  fi  ardemment  des  ef- 
guilles  propres  à  leur  tirerles  cfpincs  des  pieds, 
allans  tous  nuds  parmy  des  ronfles  &  buiffons; 

&  des  haches  &  coignees  dont  ils pouuoientli 
aifément  coupper  &  creufervn  grosarbre;# 
fcnpreualloir  en  infinis  autres  abbregemens; 
enquoÿ  ils  demeuroient  fi  long  temps  à  trauail- 
1er  fans  cela;  car  ils  n’auoient  kcognoiffancc 
d’autre  inftrument  ny  outil  que  le  feu,  6c  quel¬ 
ques  cailloux  aiguz  &  trenchans.  Ce  qui  fc 
conforme  beaucoup  à  ce  que  les  Egyptiens  &  j 

les  Grecs  o’ntefcript  des  premiers  hommes  de 
ceft  hemifphere. 

Voila'  comment  les  permutations  doiuent 
eftre  accompagnées  de  beaucoup  de  côfidera- 
tions  &  de  circonftaces ,  fi  on  ne  veut  encourir 
enl’abfurditc  de  Glaucus.  Ariftote  au  premier 
de  fes  Politiques  ièmble  les  metrre  deuant  l’in¬ 
uention 
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ucntion  du  denier, comme  approçhansplusde, 
la  nature,  te  ceftuy-cy  de  l’âri;iftce:'Z.<* pcrrimttio 
(dit-iD/itf  introduite  des'le  comecenyïtj  d?  autant  quelle 
efi filon  n,tture  :  caries  vns  ayans  plus.dvne  chofe qu'tlf 
neleurfailhot ,  &  les  autres  iboinsÿpour  réduire  cela  à 
vne  egaUitéjl  ejloit.  befoin  de  trouuejr  le ;  moyen  de  la  per¬ 
mutation  ,  ainfi  que  font  encore  quelques  natios  efirage- 
resfqnnans  &  reccuans  en  CQntrtfchtnge  vne.ch.ofi 
pour  l’autre.  Laquelle  mmiere.de  faïrtvnèjl.  point  outré 
nature j  ry  ne  tend  à  accroijlre  fis f seul  tez^&rjchcjfcs 
particulières ,  veu  quelle efl  fiulçme/it  pour fubuenir  à 
l 'indigence filon  le  cours  de  nature.  Ainfi  la  permuta- 
rionfut  premièrement  introduitt-e  pour.lehe- 
foing&:necefité;&nompaspour.  vn  trafique 
4mbicieux,&:  côuoitifedc.fenrichir  par  demis 
Ton  prochain,  &  à  fa  diminution  rabaiifemét. 
Au  fi  Pline  l’approuue  fort  au  lieu  ty  deflfus  al¬ 
légué  3?.  1.  deteftant  encore  plus  apbrcerafcot  le 
cours  du  denier  au  3.chap.enfûiuant;  &  mefinc 
d’or,  comme  occafion  principale  de  toutes  les 
dififolutions  &dcbauchemens  delà  viehumai- 
nc-.Proximumfceluffecit,  quiprimus,ex  auro  denari 
num fimauit  ;  quoà &ipfüm  latetauthorcmcerto.  Et 
toute  la  trouppe  des  Poètes..  . 

—  Quid  non  mortaha  peêlora  cogis 
purifiera  fanes?  au  3.  de  l’Eneidc.  . 
idmque  no  cens ferrum  ferrôque  nocentius  aurum .  au 
premier  des  Metatnorphofes. 

^éuvumpermedios  ire  Satellites,  .■ 

Et  perrumpere  amat faxa, patentais 
Iclufulminco.  Horace  en Ia16.0dedu3.des 
Carmes.  Crefcit  amor  nummi, quantum  ipfa pecunia 
or/at.Iuuenal  fatyrc  14.  Quafi  que  fil  n’y  auoit 
point  d’or  ny  d’argent  au  monde,l’auarice,&lcs 
rapines  des  infatiablcs  peufient  eftre  pour  cela 
affoupies  &  efteintes.Mais  les  chofes  indifféré- 
tes  fe  deftournét  fort  aifeement  en  la  pire  part, 
ores  que  de  foy  elles  ballancent  àla  meilleure: 
tout  ain  fi  que  fi  le  fer  qui  cftfi  neceffaire  te  vti- 
lc  à  tous  les  ouurages  te  commoditez  dont 
l’homme  peut  auoir  bcfoin,cft  employé àcoup- 
per  la  gorge  àvn  innocent,  on  en  voulluftre- 
ietterlc  blafmc  fur  luy  plus-toft  qu'au  forfaiél 
du  meurtrier  :  Car  quand  bien  il  viendroit  à 
manquer  de  tous  points ,  les  moyens  ne  defau- 
droient  pas  pour  cela  de  tuer  vn  home,  à  coups 
de  poing,de  leuicr  ou  de  pierre;  ainfi  qu’il  aduït 
deCain  enuers  fon  frere  Abel,auant  qu’il  y  euft 
aucun  vfage  de  métal  au  monde.  Tout  fede- 
praue  &peruertift  par  la  mauuaiftié  des  perfon- 
nes:Et  auant  que  iamais  le  denier  fufl  pratique 
iiy  euft  cours, il  ne  laiffa  pas  d’y  auoir  des  auari- 
ces ,  ambitions ,  mauuaifes-foyz  aufi  grandes 
comme  au  beau  milieu  des  threfbrs  des  Ingues 
dominateurs  du  Pcru.  D’auantage  quand  bien 
il  n’y  auroit  autre  commodité  es  efpeces  d’or  te 
d’argent,  finon  que  le  moyen  par  là  fi  aifé  de 
voyager  en  tant  d’endroits,ce  ne  feroit  pas  peu 
de  chofe:  Car  il  n’y  a  rien  qui  façonne  plus  la 
perfonne;  ne  qui  la  rende  plus  experte,  te  par 
confcqucnt  plus  capable  de  l’adminiftration  te 


manimentdcs  affaires  publiques,  que  d’auoir 
.veu, hanté  &  pratiqué  plufieurs  fortes  de  gens; 
diuers  pays ,  te  nations  eftranges  :  T  ellement  Le  voyager 
qu’H  omere  n’a  feeu,  ou  voulu  donner  vn  Epi-  f°®bien 
thete  plus-condigne  a  ton  VJyfie  tout  a  1  entree  mainc_ 
de  fon  poeme, pour  le. dénoter  homme  prudét, 
aduifé&t fage  j  ..qu.é  celuy  âcnnXù’rço'Tni ,  qui  a 
rôddé  plufieurs  paySj&hanté  maintes  fortes  de 
gens,  d’feftranges  meurs  te  façons  fort  diuerfes; 
car  ce  fi  ou  f affine, lc';iùgemcnt,&  qu’on  aprend 
la  plus  fublimecourfifanie:  Déployer  te  faccô* 
pio.deçà  tout  paraüenturc  voudrez  vous  dire, 
te  comme  fe  ioüele  comique;^/»»:?  ^tio ,  Ne- 
gantiNego:. Non,ie  ne  le  prens  pas  de  ce  biez,  car 
cela  cft  par  trop  groffier  nferuile:  mais  bié  de 
feauoir  parler  te  fe  taire  à  propos ,  &  n ’offenccr  .  t  ‘  :  \ 
perfonne  fil  eft  pofiblc  ;  mefinc  de  ceux  qui 
vous  peuuent  feruir  à  couuert,  te  prefter  quel¬ 
que  charité, quand  bien  vo  us  ne  leur  en  auriez 
point  dôné  d’occafion.  Ilfepeufe-ailegueraf&z  inCommo<!i- 
d’autres  confiderations  trcfpregnates  pour  fa*  *cz 
uorifer  l’vfâge  te  le  cours  du  deniers  te  au  con*  Î!,n‘c.rî 

traire ,  qu’il  n’y  a  inltrument  plus  propre  te  ac¬ 
commodé  pourle  deibauchement  des  meurs; 
pourl’introdudiondu  luxe  &  délices,  pour  les 
allcchcmens  des  voluptez,que  ceftuicy;  lequel 
cftant  réduit  en  petit  volume ,  fort  maniable  te 
portatif,  propre  auec  cela  pour  la  iouiffance  de 
tout  ce  que  peut  conceuoir  le  défit  humain  ç  la 
fubftancc  d’vn  ieune  homme  mal  confeillc, 
abandonné  à  fes  plaifirs,tout  ainfi  qu’vn  nauirc 
fansgouuernail,  galoppera  bien  plus  vifteà  là 
diffipation  te  ruine ,  que  nompas  îes  permuta¬ 
tions  de  quelques  lourdes  dérees,ou  il  faudroit 
auoir  letraind’vne  artillerie  pour  les  charrier 
de  lieu  à  autre;&  des  halles  ou  magazins  à  tout 
propos  pour  les  recircrfià  ou  il  ne  fault  que  ten¬ 
dre  le  creux  delà  main  au  denier  :  te  de  fait  nos 
meurs  n’ont  iamais  efté  plus  peruerties,alterees 
te  corrompues  de  leur  ancienne  difeipline  &: 
reformation ,  que  par  ceux  qui  nous  comblans 
iufqu  a  regorger  de  deniers  inutiles  &iuperflus, 
le  tout  encore  à  nos  propres  coufts&  defpcns, 
nous  ont  fînablement  réduit  à  vne  indigence 
des  chofes  plus  ncceffaircs;&  nous  minans  peu 
à  peu  ainfi  que  l’eau  fait  quelque  terrain ,  nous 
fupplantent,  ôideiettent  de  noftre  fonds,  le 
plus  heureux  &:  fertile  de  toute  la  terre,  pour 
ie  ne  fcay  quelles  inutiles  briquettes ,  que  tout 
aufi,toftils  nous  refiifcentinuifiblcmct.'Trop 
mieux  certes  nous  en  feroit  il,  fi  nous  auions 
moins  d’or  te  d’argent  ;  te  moins  de  voluptez 
aufijdedelices  te  deprauations ,  dont  ces  deux 
font  les  principaux  froxeneres  te  courretiers. 

Qv  a  n  T  a  l’  i  N  v  £  n  t  i  o  n  des  monnoyes,  La  prcniicre 
cela n’eftgueres  bien  certain  qui  en  fut  lèpre-  jnucmion  at-s 
mier  autheur  ;  foubs  ce  mot  ic  comprends  ce  monnoyC£- 
que  communément  nous  appelions  argent 
comptât, deniers  te  financcsdcs  Latins  nummi , 
pecunia ,  moneta,  fhps  :  les  Grecs ,  n yaayjx, 

YJtf/MhteMiipirii  ainfi  que  nous  auons  défia  dit 
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cydcuant.  Quant  au  ileftauflipàfféau  trente  <j  nées. 

Latin  tat  auec  o,que  changé  en  u.  Horace  en  la  •  >Lé  Schekel  on  fiole  du  fain ûu aire ,demie  on- 
premiere  epiftre  du  fécond  liure:  ce, foi*  vingt  gérés, ou  oboles,  qui  en  montoient 

'*•  Gratus  Alexandre  régi  magno fait  illà  Vingt-quatre  Attiqucs. 

chariluSyincultif  qui  verfibtts^y*  male  natif  ;  Le  petit  ficle, deux  drachmes. 

Rettuht  acceptes  regale  nomtfma  Phtlippos.  •  La  Gere  ou  obole  ,  de  quatorze  à  quinze 

Et  Martial  au  premier:  Curdata  funt  equmbis  qui»-  grains. 

que  fîgnifie  non  feulement  les  N  o  v  s  pouuqnS  bien  toutd’vn  train  adiou- 

efpecesmannoiees,maistotfte$fortcsdebien$  fter  icyle  poix  des  Arabes.  .  .  1 


xvi.  onces. 
xii.  onces, 
vu.  deniers. 
-  demie  once, 
vn  denier. 
:  m.fcrupules. 

il.  oboles, 
vn  lupin  &deray. 

:  1 1.  Cliques, 

u.  ereoles. 
il.  grains. 


Cela  a  eftè  premis  pour  le  regard  des  He- 


Les poix  des 
Hcbiieux. 


&  chcuances ,  tant  meubles  que  immeubles.  Lé  Maneh  ou  mine  xvi.  onces, 

comme  il  a  efté  dit  cy  deïïus;  mais  plus  parti-  Le  Rotule  ou  liure  xn.  onces, 

culiercment  le  denier;  dit  ainfi  de^io##',  vfer,  LeSacrosou  once  vu.  deniers, 

à  caufe  de  l’vfagc  donc  il  cfhou  dc^tvafaapper^  -  Le  SextansT  -  demie  once, 

pourcc  qu’en  coignant  la  monnoye  on  frappe  La  pièce  d’or  vn  denier. 

deflus.-Et  delà  pourrait  cftre  venu  noftrc  mot  Le  Darchimi  ou  drachme  ni.  fcrupules. 

d’accrauenter  :  oude^i»,  de  la  commodité  LeGarmeoufcrupule  n. oboles, 

que  i’vlage  du  denier  ameineî  auffi  que  c’eftla  L’Onoloflat  ou  obole  vn  lupin &deray. 

choie  la  plus  propre  &  commune  déboutes,  Le  Danich  ou  lupin  -  1 1.  Cliques, 

pour  prefter&  en  fecourir  les  autres.  Le  xlffao.  Le  Kirat  ôü  liüquc  -  1 1.  ereoles. 

proprement  eft  la  menue  monnoye,  du  verbe  LoReftuf  oü  Ereolc  n.grams. 

xd/«,c/a;<«//e>,,coupper,rogncr.  M  aïs  pour  rcue-  Cela  a  eftè  premis  pour  le  regard  des  He- 

nir  à  la  première  inuention  des  monnoyes,  qui  brieux ,  qu’on  tient  au  plus  ancien  peuple  de 
cft  fort  fombre  &  doubteufe;en  Genefe.  4.  il  fe  toute  la  terre  :  car  tout  ainfi  qu’on  leur  attribue 
veoitbicn,  quc  Tubalcain  fils  de  Lamech  &  de  le  premier  vfage  des  lettres ,  eftans  compris 
Sella  fut  vn  forgeron  de  fer  &  de  cuiure  ;  mais  foubs  ce  nom- là  les  Syriens  &  Phenicics,  com- 
nompias  qu’il  euft  coigné  delamonnoyc.  De  me  met  Eufebe au  10.  delà  préparation Euan- 
manierc  qu’il  ne  fen  trouue  rien  dedas  Moyfe  gelique ,  aufsi  peuucr-ils  bien auoir efté  lespre- 
aüât  le  déluge,  &  encore  le  temps  d’ Abraham,  miersautheurs  des  monnoyes, félon  les mar- 
quelques  trais  cés  ans  apresjlequel  eftoit  deue-  ques  qu’on  en  voit  en  MoyIej&  de  toutes au- 
nu  fort  riche  &  opulent  tant  en  beftail ,  &  fa-  très  chofes  qui  pcuuent  côccrner  la  focicté  hu¬ 
milie, qu’en  or  &  argent ,  fans  toutesfois  fpeci-  maine,&  le  polilfement  du  genre  humain.Car 
fier  au  1 3. que  ce  fuft  en  deniers  comptans:Mais  ce  que  les  Egyptiens  fe  maintenoient  eftrcles 
au  20.  puiiàpresilcnmetcequenousauonsdit  premiers  derousles  mortels eo la cognoiffan- 
cy  deftùs  des  ficles.  Et  au  23.  il  achepte  vnc  ca-  ce  des  arts  &  des  lettres ,  Ioiephelerenuerfe 
uerne  pour  luy  feruir  de  fepulture,  le  prix  &  bien;  8c  par  plus  forte  raifon  des  Grecs  qui  ne 
fomme  de  quatre  cens  ficles  d’argent;que  lofe-  font  venus, ce  dit-il,  que  fur  la  vieillefle  du  mo- 
phe  au  3. liure  des  anriquitez  chap.  10.  &c  fainét  de,  ayans  pris  des  autres  les  fondemcnsdeleur 
Ierofme  au  j.des  commentaires  fiir  le  prophète  plus  efloignee  antiquité,  fuyuantcequ’allcgue 
Ezcchicl,  dient  pefer  quatre  drachmes  ,  qui  Platon  en  fon  Atlantique.  Mais  pourcc  que  h 
vallcnt  enuiron  vingt  fols  de  noftrc  monnoye,  mémoire  des  Egyptics  Sc  leurs  traditions  font 
ou  vingt  oboles  hebraiques.  En  Exode  30.  lefi-  de  fort  longue  main  prefque  toutes  efteintes 
clc  contient  vingt  oboles.  Etlemefme  en  Ezechiel  &  englouties  de  l’oubliance,  il  faut  pafter  des 
tf.Siclusvigwtiobolosh.ibet.  Porro  vigmti  Jicli  &  Hebrieuxaux  Grecs:&de  là  aux  Romains,  qui 
vigintt  ijuinquc  fait  &  quindecim  fait  minant faciüt.  à  la  vérité  fe  font  prcfqu’entiercmét  façonez  fut 
Mais  ilfautlade/Tus  entendre  quela  mine  ou  les  Grecs,  côme  ils  auoient  fait  furies  Êgyptiés; 
liure  des  Hebricux  eftoit  de  trente  onces ,  qui  &  les  Egyptiens  fur  les  Chaldeens.  Hero- 
fontdeuxliures&demieRomaines,cômemet  dote  cnfaClioa  efcripr  que  les  Lydiens  peu- 
Iofepheau  4.dcs  antiquitez,cha.i2.  à  <Tè  fxva.  mp  pies  de  T  Afie,  firent  les  premiers  forger  des  cf- 
vfadt’brxti  S'uo  fa  falauMi-Czv  fil  y  a  quatre  peces  d’or  &  d’argcnt:&  félon  Aglofthenes,les 
drachmes  ou  demie  once  au  ficlc,  les  foixante  Naxicns  en  l’Europe  :  ou  Phydon,  comme  met 
ficles  feront  trente  onces ,  qui  à  douze  pour  li-  Strabon  au  8. liure ,  &c  EJian  au  12.  de  ladiuerfe 
ure  Romaine  revendront  à  deux  liures,  &de-  hiftoirc,cnriflcd’Egine  fuyuanrEphore.  Les 
mie.  Voicy  au  refte  comme  tout  cela  alloit  en-  autres  attribuent  cette  première  inuention  à 
uers  les  Hcbrieux.  Erichthonius  quatricfmc  Roy  d’ Athènes, tant 

Le  grâd  Cicar  ou  Talent  du  fanduairc  pefoit  en  la  contrée  de  I*  A  trique, qu’en  la  Lycie.Erl« 
cent  mines, ou  deux  cens  cinquante  ÜuresRo-  autres  encore  à  Ionos  RoydeThelfalie.  Lu* 
maines.  cain  au  y. de  la  Pharfalie. 

Le  petit  Cicar  ou  talent  vulgaire,  dit  de  la  Tout  le premier  Ion  de  TheJfaheRoy 

congrégation, pefoit  cinquante  mines,  oufix  Donnaf ormeaux  lingots  dvn  rougijfantaloy-, 

vingts  cinq  liures  Rom.  puis  il  fondit  C argent-,  &  les  pièces  rompues , 

-  Le  Maneh  ou  mine  deux  liutes  &  demie ,  ou  De  boni  monnoya-,  (y*  dans  de  grands  fourneaux 


Tout  le premier  Ion  de  Thcffalie  Roy 
Donna  forme  aux  lingots  dvn  rougijjantaloy, 
Puis  il  fondit  C  argent-,  (y  les  pièces  rompues , 
Défont  monnoya-,  &  dans  de grands fourneaux 
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Embmfex.il  decuit  par  flammes  les  métaux. 

Ce  fut  ce  quipoulft  les  nations  cfmeu'es 
^4  f armer  mefehamment ;  car  vn  chacun  dés  lors 
Scott  en  nombre  combien  Çe  montaient  fes  threjôrs. 
Plutarque  en  la  vie  de  Thefee  dixiefme  Roy 
d’ Athènes,  dit  qu’il  fit  battre  des  pièces  d’ar- 
gent,du  poix  de  deux  drachmes  félon  Pollux; 
ayans  dvn  coftè  la  figure  d’vn  beuf,en  mémoi¬ 
re  du  taureau  Marathonien,  ou  du  capitaine  de 
Minos,Taurus:  ou  pluftoft  pour  exhorter  le 
pcuple,quc  la  violence  des  armes  quittée  là ,  ils 
faddonnaflent  au  labourage: &  de  l'autre  cofté 
Iuppiter,ou  vne  chouette.  11  en  fit  faire  encore 
de  demie  once, marquées  à  vne  Minerue;  &r  au 
reuers  de  deux  choüettes,pour  monftrer  quel¬ 
les  eftoient  doubles  :  &  fappelloient  Statcrcs, 
qui  eftoient  aulfivn  poix  de  quatre  drachmes, 
chacune  d’icelles  de  fix oboles,  pouuans val- 
loir  vn  de;  noz  caroluz  :  lefquelles  oboles  e- 
ftoient  marquées  à  vn  obclifque ,  dont  onefti- 
me  quelles  ayent  pris  leur  appellation:  les  au¬ 
tres  dient  quelles  n’eftoient  pas  rondes  &  plat- 
tes,ains  longuettes  en  petits  lingots  approchas 
de  la  forme  d’vn  Cylindre  ou  obelifque.  Eufta- 
thius  met  q  les  fix  cmpliflbiétprefquelccreux 
de  la  main.  La  monnoye  des  Peloponefiens 
eftoit  marquée  à  vne  tortue,dôt  feroit  procédé 
ce  fabriquer, >iw  ct/tf-rav  X,  tm  cto  fieu  vcyJlvtx  ^A.«- 
tou[.La  tortue  furmonte  &  vertu  t£r  figeflr,  voulût  in¬ 
férer  parla  que  tout  eft  fuppedité  de  l’argent  1  à 
propos  de  ce  que  refpondit  vne  fois  Philippes 
Roy  de  Macedoine ,  d’vne  forterdfc  qu’on  tc- 
noit  pour  imprenable  à  caufe  de  fon  affiette 
prefque  inacccffible  ;  fi  vn  mullet  chargé  d’or 
n’y  pourroit  pas  bien  arriuer?Ce  Philippes  perc 
d’Alexandre  fit  faire  des  pièces  d’or  fort  efti- 
mees  entre  les  autres,  appellees  Philippus  de 
fon  nom. Plaute  és  Bacchidcs  ;  Ducentos nummos 
aureos  Plnlipposprobos  dabtnl  Les  Cizyceniés  fur  la 
Propontide  en  eurent  les  meilleures  de  toutes, 
&  les  mieux  mônoyecs ,  comme  met  Pollux  au 
9.  ou  eftoit  reprefentee  la  deefle  Cybele  de  l’vn 
des  coftcz,  &  de  l’autre  vn  lyon  :  &  de  ccfte  ex- 
ccllécc  pourroit  parauenture  cftre  venu  le  mot 
àczecca  aux  Italians ,  qui  fignific  le  lieu  ou  offi¬ 
cine  de  la  monnoyc;&:  en  particulier  aux  V eni- 
tiansceluy  de  Zecchini ,  qui  font  leurs  ducats. 
Mais  ce  feroit  trop  fextrauaguer  fionvouloit 
parcourir  toutes  ces  diuerfitez  d’efpcccs;  cn- 
quoy  chaque  République  2c  potentat  feft  touf- 
iours  difpcfé  d’en  vfer  à  fa  fantafie,tant  pour  les 
dèuifes  des  coings, que  pour  le  poix, 6c  les  allia¬ 
ges,  d’argent  aflauoir  ou  dccuyurc  auccl’or,  Sc 
de  cuyurc  auccqucs  l’argentil’vne  des  plus  dan- 
gereufes  choies  quipuiftent  eftrc, comme  nous 
auons  défia  dit ,  attendu  les  grâds  abbus  qui  en 
dépendent  :  Parquoy  il  n’y  deuroit  rien  auoir 
que  le  fin  -,  l’efcu  ou  du  cat  d’or  de  ciment  ou  de 
dcparr,du  poix  d’vne  drachme:6c  la  reallc  d’ar- 
gétdc  couppelle  du  mefmc  poixtplus  de  moin¬ 
dres  du  poix  d’vne  obole  delavalleurd’vnfol. 


ainfi  que  font  les  afpres  Turquefques.  Et  pour 
les  rëdre  plus  fermes  &  folides  faire  toutes  ces 
efpeces  tant  plus  petites  en  rondeur, affin  de  les 
auoir  plus  mafliues.  Les  doubles  puifapres ,  Sc 
deniers  de  pur  cuyqre,  ainfi  qu’à  cette  heure, 
pour  la  menue  monnoye  déambulatoire  ;  &  en 
forger  grand’  quantité  à  la  fois  pour  fruftrer 
par  là  les  faux  monnoyeurs* 

Mais  pour  venir  aux  Romains  qui  eft  noftre 
fubicdl  principal,  ce  fut  le  Roy  Seruiusquile 
premier  de  tous  fit  battre  de  la  mônoye  de  cuy- 
uretatfeulemétjn’ayant  ce  peuple  accouftumé 
iufqu’à  luy  d’en  vfer  ;  ainsde  cuyurc  cnmaftè 
8c  au  poix  en  gros ,  fans  aucune  diftinétionde 
pièces  marquées/ Pline  îiu.^.chapitre  3 .Seruius 
Rex  promis  flmauit  es  :  antea  rudi  vjbs  Rome  Ti~ 
meut  tradit  :  figiatum  efl  nota pecudum  ;  vnde  <&  pe- 
cuniaappeüata.  Ainfi  la  première  mônoye  dot  les  Ll  première 
Romains  comencerét  d’vfer  fut  de  cuyure,  en-  de 

uiron  l’an  180.de  la  fondation  de  la  ville,  foubs  cuyurc. 
lcfixicfme  Roy  Seruius  Tullus  ;  &  marquée  à 
vne  brebis  ou  mouton, fi  nou-nous  voulons  re¬ 
tenir  à  la  propriété  de  ce  mot  Pecus  Pecudis,  d’où 
(  corne  il  dit  )  le  mot  de  Pectine  feroit  procédé. 

Toutesfois  Varron  au  z.  des  chofes  Ruftiques 
le  deriue  de peews  au  neutre,  qui  fignific  propre¬ 
ment  ce  que  nous  appelions  omailles,  ou  be¬ 
lles  à  cornc,bcufs,  vaches, 8c  taureaux  :  x. s  anti - 
(puiflimum  pecore  notatum  fuit  ;  poureeque  la  ri- 
cheffe  des  anciens  confiftoicnt(cedit-ilau4. 
delà  langue  Latine)  en  beftail  :  Pccuniofut  à  pe- 
cunia  magna  :  Pecunia  àpecu.  Pecus  ab  eo  quoi p 
cat ,  d  quo  pecunia  vniuerfà  ;  quod  in  pecore  pecunia» 
tum  confijlcbat  pafloribus.  Et  Feftus  :  P  codât ws  qua- 
lecumque publicum  furtum  ;  fed  induélum  efl  à  pecore , 
vt  pecunia  quoqueipfu  Çolumelle  en  la  préface 
du  6.1iure  :  En  la  vie  Rnjhquefvne  des  plus  ancien - 
nés  occupations  &  du  plus  grand  reitenu  &  profflty 
efloienc  les  nourritures  &  paccages  ;  au  moyen  dequoy 
les  mots  de  pecune  çÿ*  peeuhum  femblent  auoir  efleti - 
rex.de  pecus pecoris ,  beflatl-,  lequel  non  feulement  les 
anciens po/fedoient  en  grande  abondance ,  mais  encore 
pour  le  sourd huy  entiers  quelques  nations  efl  tenu  pour 
ïvne des  principales  efpeces  de  richeffe,  Auffi  Plutar¬ 
que  en  la  vie  de  Publicola  comprend  foubs  ce 
vocable  de  pecus ,  les  beufs ,  moutons ,  &  pour¬ 
ceaux;  dont  l’ancienne  monnoye  eftoit  mar¬ 
quée  :  yy  r$f  nfamextut  -rois  TOÂsqommç  j2«w  to re- 
^pyTrof ,  w  ,ofiC>x'rotfr  crZi.  A  quoy  fc  peut  rap¬ 
porter  le  facrificedu  luftre  appelle  Solitaurilia , 
inftitué  par  ce  mefinc  Roy, d’vn  taureau, bélier, 

&  verrat,côme  il  eft  contenu  au  fueiî.37.  lig.36. 

Ce  qu’il  refume  encore  en  la  4.1.  queftion  Ro¬ 
maine  j  é-Ts/oi  y  lycfovoTo  '/ùfjlcnjus.'n  fioZnjgm ,  x) 
rasçfoX7ov,K}  cv d’autan  t(adioufte-il)  q 
les  principales  richefles  des  ancics  côfiftoict  en 
nourritures  de  beftail;  dont  viét  que  beaucoup 
de  noms  des  plus  illuftres  familles  font  tirez  de  Lc$  nomj  ^ 
là  ;  comme  Ouillics,SuilIiens,BubulqueSj  Por-  piincioalcs 
ciens;quafi quidiroitbereierscbouuiçrs.poç-  iini!!lcs  ,ls 

,  .  *  r  °  j  .  , ,  Rome  tirez. 

chiers  :  Ayant  en  ce  mefmc  endroit  parle  d  vne  du  bcftwi, 
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autre  marque  de  l’ancienne  monnoye;  qu’il  dit 
auoireud’vn  codé  vne  tefte  de  Ianus  à  double 
vifage ,  &  de  l’autre  vne pouppc, ou  vne  proue 
de  nauire  :  ojg.  m  n  toAc^ov  wpuoyux.  tfh  flji  tàyu 

l'cwv  hfQi Jym7toV  Ù'/MOL  !  717)  «të  T7À OlV  ‘StfVfMUl  >1 

-ni Ce  que  confirme  auffi 
Athenec  au  iy.  des  Dipnofophiftes  :  lé vu»  $  Ao- 
y>i  tyti  h/TBçyju7m  y^y>yirx\  ,  «ro  /$>  omit* ,  &c. 
On  dit  que  Ianus  eut  deux faces  ;  l'vne  datant,  t autre 
derrière  :  &  de  là  auroit  pris  fonnomlc  fleuue  Ianus', 
Cÿ*  le  tertre  du  lamcule  où  il  fai  fit fa  refidence  :  Car  ce 
fut  le  premier ,  à  ce  qu’on  dit ,  qui  inuenta  les  guirlandes, 
les  ponts,  &  les  barques  :  qui  ft  le  premier  aufi  coi- 
gnerdela  monnoye  de  cuyure.  *4u  moyen  dequoy  plu - 
feursci testant  delà  Grece ,  que  de  Sicile,  &  Italie, 
ont  accouflume  de  marquer  leurs  pièces  (y*  efeces  de 
tvn  des  cojle^à  vne  tejle  ayant  deux  faces  ;  &  de 
îautre ,  ou  d’vn  pont ,  ou  d'vne  couronne ,  ou  dvnba- 
Jleau.  Macrobe  au  premier  liure  des  Saturn. 
chapitre  7.  femblc  vouloir  référer  cela  à  l’hon¬ 
neur  de  Saturne,,  duquel,  Ianus  l’ayant  béni¬ 
gnement  receu  en  fon  pays  quand  il  y  arriua 
par  mer,  auoit  appris  l’art  d’agriculture ,  &  tout 
plein  d’autres  ciuilitez.  Ianus  (adioufte-il  puis 
apres)  ayant  outreplus  efléle  premier  qui  ft  battre  de 
la  monnoye  de  cuyure , garda  encore  en  ceçy  cSreffctt  à 
Saturne  ,’que pourautant  qu’il  auoit  ejlc  amené  par  mer 
dedas  vne  barque  ;  de  l'vn  des  cofe^des  pièces  ily  auoit 
le  pourtr ai  61  de  fa  tejle  repre fente  au  naturel,  (y*  de 
l'autre  la  fgure  d'vne  nauire  ;  affn  d’ejlendre  à  la  po- 
ferité  la  mémoire  d’iceluy  Saturne.  Que  ces  pièces  de 
cuyure  fujfent  ainf  marquées  ,  cela  f  eognoif  en  ce 
que  les  ieunes  enfans  fesbatans  à  vn  ieu  qui  tefnoigne 
cette  antiquité,  ouquel  ils  tettent  des  pièces  en  haut  pour 
venir  retomber  à  terre, demandent  ou  les  tefles,ou  les  na~ 
uires.  C’ettoit  le  mcfme  qu  a  nous  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  croix  ou  pile.  Ouide  en  parle  prcfque  de 
la  mefmc  forte  au  premier  des  Fades: 

Multa  quidem  didici;  fedcurnaualis  in  < ere 
citera  fignata  ejl,  altéra forma  biceps. 

Et  puis  apres: 

^4t  bona pojleritas puppimfgnauit  in  être, 
Hosjitts aduentum  tejhfcataDei . 
Etlcredc  de  ce  propos  cotté  par  La&ancc ,  li¬ 
ure  premier,  chap.13.  Pline  au  lieu  cy-deffusal- 
lcgu  h’.Nota  arts  exaltera  parte  fuit  Ianus  Geminus,ex 
altéra  rofrum  nauts.  Mais  Eutrope  liure  premier 
femble  tout  au  rebours  voulloir  attribuer  ce 
monnoyemet  à  Saturne,  qui  le  premier  de  tous 
(ce dit-il)fïtcoigner  des  pièces  decuyureàla 
mémoire  de  Ianus  &  de  luy.Par  où  fe  peut  voir 
que  le  Roy  Seruius  ne  fut  pas  le  premier  en  ce- 
cy  :  trop  bien  parauenture  de  faire  marquer  fes 
efpeces  à  des  figures  de  bedes  blaches,&:  à  cor¬ 
ne;  &  quileur  donna  cours  à  Romem’ayans  ac- 
couduméauparauant  d’employer  que  du  cuy¬ 
ure  en  mafTe  de  lingots  ou  de  placques ,  qu'ils 
ne  donnoientpas  par  compte,ains  au  poix  feu¬ 
lement  par  liures  de  douze  onces ,  qu’ils  appel¬ 
aient  ^ 4jfes  :  à  quoy  femble  battre  ce  lieu  de 
Ciccron  au  traité  de  la  meilleure  forme  d’O- 
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rateurs  :  Non  enimeame  annumerart  leftoriputm 
oportere,fcdtanquamappcndere.  Et  cela  fappclloit  idj* 
Æs  graue,  félon  Feftusjà  Pondéré ,  quia  dm  affes 
fnguli  pondo  libret  effaebant  denarium  ab  hoc  ipfo 
numéro  didlum.  Tite  Liue  à  la  fin  du  4.1iure,fueil- 
lct  210.  ligne  8.  où  il  parle  de  la  première  fouldc 
que  touchèrent  les  légionnaires  Romains  des 
deniers  publiques  :  Et  quia  nondum  argentum  fi- 
gnatum  erat ,  «s graue plaujtris  quidam  ad  trarium  con- 
uehentes.  Plus  au  y.liurc ,  fueillet  237.1igne 5.  J. 
Virginius ,  (y*  Q^Pompomus Tribuni  plebts biermif ft~ 
permis ,  innoxij  dénis  millibus  grauis  écris  condemmti 
funt.  Et  au  fueillet  239.  ligne  8.  parlant  de  Ca¬ 
mille  ;  bfens  quindecim  millibus  écris  gaui\  damna - 
tur.  Cela  nous  apprend, qu’encore  qu’il  y  euft 
de  ces  groffes  placques  de  cuyure  du  poix  dV- 
ne  liure ,  marquées  dés  le  temps  du  Roy  Ser¬ 
uius  ;  ce  ncantmoins  on  continua  encorclong 
temps  depuis dclc  donnerau  poix,&nomu 
compte  :  car  ainfî  le  dénote  le  mot  de  grautts, 
fuyuant  le  lieu  cy-deffiis  allégué  de  Feftus;& 
cettui-cy  de  Pline  au  mefme 3.  chapitre  du  33. 
liure  :  Libralis  vnde  etiam  libella  dicitur,&  dipondms 
appendebatur  a  fis  :  quare  écris  grauis  paena  difta,& 
adhuc  expenfa  inrationibus  dicuntur.  Itemimpendia, 
à  pondéré.  Quin  (y*  militum  fipendtorum ,  hoc  ejl  Jh~ 
pis  ponderandee  penfatores ,  hbripendes  dicuntur.  Qm 
confuetudme  m  hit  emptionibus  quec  mancupi  fùnt , 
etiam  nunc  libra  mterponitur.  En  quoy  il  touche 
tout  plein  de  chofes  qui  appartiennent  à  cette 
hiftoire.  Premièrement  que  les  amendes  en- 
quoy  l’on  eftoit  condamné  f  appelaient  pma, 
ou  multtaeeris  grauis,  dont  il  en  a  elle  amené  cy* 
deffus  trois  exemples  de  Tite  Liue:  par  ainfî 
les  quinze  mille  affes  de  Camillus  nemonte* 
roient  qu’a  cent  cinquante  cfcuzjparceque 
cent  affes  vallent  vn  efeu  ;  &lcs fautncceffaire- 
ment  réduire  à  cette  proportion:  fomrocqui 
fembleroit  bien  peu  de  chofè  à  celle  heure  efîat 
réduite  en  or  ou  argét;  mais  beaucoupàlacon- 
flderer  de  plus  près,  non  feulement  pour  tal¬ 
ion  de  la  pauureté  de  ces  temps-là  ;ains  encore 
pour  le  grand  volume ,  &  le  poix  que  contien- 
droient  ces  quinze  mille  liures  de  cuyure  à 
douze  onces  la  liure,  qui  rcuiendroient  àon- 
ze  mille  cinq  [cens  des  noflres  de  feize ,  par 
ce  que  douze  onces  font  vn  mare  &  demy,  Qp 
font  pour  les  quinze  milliers  vingtdcux  nulle 
marcs  &  demy  :  prenez  en  la  moitié, pareeque 
noftre  liure  pefe  deux  marcs,  ce  feront  lefdîds 
onze  mille  cinq  cens  liures,  plus  quenepefenr 
deux  canôs  réforcez  de  cette  heure.  Au  roo^en 
dequoy  comme  on  pouuoit  tranfporterça& 
là  de  tels  poix  ;  ny  d’où  leur  prouenoit  tant  de 
cuyure,il  y  a  allez  dequoy  fefbahir  &  doubter. 

Au  parauant  qu’on  vfaft  de  cuyure  ou  argent 
monnoyé,dit  Feftus,ces  amendes  con/îftoient  JB[il}IJCii 
en  beftail,  dont  la  plus  grande  efloitde  deux 
moutons  &  tréte  beufs  ;  eualluez  chaque  mou¬ 
ton  à  dix  affes,  &  le  beuf à  cent;  vallanr  tout  ce¬ 
la  cnfemblc  enuiron  tréte  cCcus.Maximamulm  j 
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dixcrunt  trium  mtlitum  (y*  viginti  ajsium  :  quia  non 
licebat  quondam plunbus  triginta  bobtis  ,  &  duabus  0- 
uibus  quemquam  multan  ,<zjïimabatûrque  bos  centujîi- 
bus ,  ouïs  decufsibus.  Car  voyans  que  ce  beftail 
fourny  tantoft  pire  tantoft  meilleur,  ne  reuc- 
noir  pas  toufiours  à  vn  mefme  prix, on  le  réduit 
àreualuationdcfliifditte,  comme  dit  plus  par¬ 
ticulièrement  Aulugelle,liuren.  cha.  premier; 
Muleta  qu<e  appellatur  fiprema  mjhtuta  fuitduorum 
ouium ,  &  triginta  boum ;  pro  copia  fcilicet  boum  ,pro- 
que  ouium  penuria.  Sed  cttm  eiufmodi  mulEta  pccorts, 
arment îque  à  magijlratibus  didla  erat ,  adigehatur  bouts 
ouéfque  alias  pretij parut ,  alias  maiorvs  ;  caque  resfacie- 
bat  truquaient  mtildlx  punitionem  :  idcirco  pojlea  lege 
Mretinx  conjhtuti  funt  in  oues fngulositm  denr.tn  bo¬ 
ues  ans  cent  eni.  Suit  puifapres  en  Pline,  que  la 
fouldc  des  gens  de  guerre  fappclloit  Jhpendium-, 
Vairon  dedans  Nonius  Marcellus  de  la  vie  du 
peuple  Romain  :  Stipendium  appellabatur  as  quod 
mthti  femejlrc  aut  annuum  dabxtur  :  ait  datum  non fit 
propter ignominiam  <ere  dimtus  effet,  eftanteemot 
compofe  de  Stips,& pendeo ,  dôt  ceux  qui  auoiét 
la  charge  de  le  payer  eftoient  di&s  hbripendes. 
Le  mefme  Varronàlafin  du  pliure  :  Stipendium 
ab  Jlipe dictum ,  quod  <es  quoque  Stipemdicebant  :  çÿ* 
milites Jiipendiarij  ideo,quod  eam Jhpem  pendebant.sAb 
eodem  are  impendendo  disjenfitor  :  &  expenfim ,  gy* 
penfo,diJjiendium,impendium,(y*  compendium.  No- 
ftre defpenfe aufsi  &  defpendre, & femblables 
en  font  venus.  Mais  Stips  eft  ainfi  appellec  de 
Stipo  ,  pource  qu’anciennemcnt  on  ne  ferroit 
pas  les  afles  dedas  vn  coffre ,  car  on  euft  eu  trop 
d’affaire  àcaufedc  leur  grand  volume  -,ains  on 
les  entaffoit  lidts  fur  lifts  comme  des  briques, 
enquelquemagazin  ou  grenier.  Vlpian  dever- 
borum  fgmfcationibus  deriuele  Jhpendium ,  de  ce 
cpieperjlipes  ,idejl,  permodica  <era  colligebatur  :  & 
Cefar  au  premier  des  guerres  Ciuilcs  appelle 
les  villes  Stipendiâmes ,  celles  qui  payoient  tri- 
■Arymi.  but.  Quant  au  Libhpens ,  félon  ce  qui  a efté cy 
deflus  allégué  de  Pline ,  c’ettoit  premièrement 
celuy  qui  diftribuoit  aux  foldats  leur  paye ,  la 
leur  pefant  à  la  liure  :  mais  ce  mot  fe  commu¬ 
niqua  depuis  à  ceux  qui  es  émancipations  te- 
noient  les  balances,  quand  on  mettoitquel- 
qu’vnhors  de  deffoubs  lapuiffance  du  pere;  ou 
es  adoptions  quand  on  changcoit  de  famille: 
lefquels  deux  font  compris  foubs  lcmotd’E- 
,nac:patiôs.  mancipation  :  Feftus  ;  Emandpati  duobus  modts 
mtelliguntur  :  aut  ij  qui  ex  pxtris  ture  exierunt  :  aut  ij 
qui aliorum fiunt  dominfi  quorum  vtrumqueft  emxn- 
cipatione.  Dequoy  voyez  plufaplain  Aulugelle 
liur.  j.chap.19.  Plus  les  manumiffiôs  des  efcla- 
ucs  qui  fe  racheptoienr.lcs  venditions  d’iceux: 
voire  leurs  adoptions ,  les  teftaments ,  obliga¬ 
tions, qu’on  appelloitNexes:Feflus;  Ncxum  eft, 
vtaut  Gallus  MEhus,quodcunqueper  £s(y*  libramge - 
ntur,  idquenecti  dicitur  :  quo  mgenere  funt  haic,tejlx- 
men tifa Eh ’ojnexi  datio,  nexi  liberatto.  Dequoy  plus 
apcrtemët  cy-apres  fur  le  i.liu.  Bref  toutes  for¬ 
tes  de  contrafts,alienatiôs,  trâfports,payemës, 


confignations,&  femblables ,  fe  faifoient  per  as 
&  hbrd-,  laquelle  folcmnité  n’eftoit  autre  chofe 
quvne  forme  de  defbourfement,  corne  deuant 
nos  Notaires;  laquelle  fe  continua  encore  aux 
Romains,  mefme  depuis  que  les  efpeces  d’or  & 
d’argent  mônoyc  furent  en  vfage.Tout  cecy  fc 
prouueparles  authoritez  fuyuantes.  Horace 
en  la  dernierc  de  les  epiftres: 

on  cjlpjuod  quis  hbra  mercatur  &  <ere3  tej  achâpt«. 
( fi  credis  confins )  mancipxt  'ffis. 

Auguftc  ô^.Caitim  &  Lticitt  adoptauit  A<j0ptiouJ 
1  &  libram,emptos  a  pâtre  Mgnppa.  Ce 
qui  nous  monftrc  sîfis  &  <es  fe  prendre  quelque 
foisl’vnpourl’autrc.  Iuftinian  iTcJhmentuautin  Teftamewt. 
pace  febat ,  quod calatis  comitus  vocabatur.aut  cum  tn 
praliiï ejfent  exituri,quod proc indium  dicebaturututper 
aïs  &  hbra.VYmezu  dclfufditxxxiii.^.g^  co«y£e- 
tudme  in  hrs  emptiombus  qu<e  miteipi  funt  etià  hbra  m- 
terponitur.  Ce  qu’explique  plus  particulieremct 
Boëce  fur  les  Topiques  de  Cicéron  au  3.  Mpui 
veteres  res  manctpifoc  eft  que  nojlri  funt  dominfahe- 
nan  no potcrdt,nifi  adlnbitis  vt  minimît  quinquetejh - 
bus  ciuibus  Romanis  pubenbus  ,gy*  eo  qui  hbratenebat 
qui  vo  cabatur  Libnpens.  L  c  I  u  rifeo  n  (ul  te  Caius  au 
premier  liure  des  Inftitutcs  cy-dcffus  allegué,le 
déduit  encore  plus  ouuertcmct  en  la  forte  :  L’c- 
niacipation  f  dit-il)  e/f  vue  vedttion  imaginaire ;  Cy*  cela 
fi  fait  en  la  prefence  de  cinq  tepnoins3  Romains  citoyens , 
pour  le  moins,  de  l'a.ge  d'au  dej fis  quatorze  ans-auec  vn 
autre  delà  mefme  codit  ion  qui  tict  les  balaces vne  li¬ 
ure  de  cuyure ,  lequel  s’appelle  le  LibrIpenS.  Celuy  qui 
achepte  la  perfonne  quo  luy  trafporte ,  tenat  le  cuyure  dit 
cesparolesi  Ie  DECLARE  CEST  HOMME  ICY  ESTRE 
MIEN  PAR  LE  DROICT  DES  QVIRITES  ,  COMME 
AYANT  PAR  MOY  ESTE  ACHÊPTE  DE  CECVYVRE, 


Si  p  reprit 
Quedam 
Suetone  en 
domiperaffen 


Et  LIVRE  d’airain.  Cela faidlauec  le  cuyure,  il frap¬ 
pe  la  balance,  Çy*  le  deliure  au  vedeur  amfi  que  pour  fin 
payement.  Varronàcemefme  propos au4.de  la 
langue  Latine:/3 Raudu feula  quod xrata fuit-,  (y* 
€ s raudus  diclum\ex eo  in  vetenbus  macuptis  friptum : 
Ravdvscvlo  libr  am  ferito.  Dequoy  nous  a- 
uons  parlé  cnlacolonne  574.Cir.c1us  des  mots 
anciens  das  Feflus  ;  Quemadmodu  omnis  matenano 
déformât  a  rudis  appellatur,fic  æs  infcclumyudu fculum 
appeüabat.In  ajhmatione  Cèforia  <es  mfedliï  rudus  ap- 
pellatur:  tel  qu’eftoit  le  cuyure  en  maffe  deuant 
Seruius.Qu.ant  à  l’acquit  des  debtes,nous  en  a- 
uos  vn  exéple  formel  &  exprès  au  6. liure,  fueil. 
268.\ig,^2.Inde recrcditon pala populo  foluit  :  Itbraq j 
et  aire  h  beratu  emittif.ee  la  f’appclloit  Ncxi  liberatto. 

D  e  c  e  qjv.e  d  e  s  s  v  s  nous  pouuons  re¬ 
cueillir  que  toutlefaiéfdeceque  nous  appel¬ 
ions  le  denier  ou  finâces,le  principal  inftrumëc 
du  cômerce ,  iufqu’au  temps  de  Seruius  T ullus 
confîftaenuersles  Romains  en  cuyure,  qui  fe 
pefoitàlaliure  de  douze  onces  ;  &  appelloient 
cela ajfes ,  ou  Iiures  du  poix  deffufdit.  Mais  puis 
apres  que  ce  Roy  de  gentil  efprit  pour  le  temps 
d'alors, vid la  grand' peine  qu’il  yavjoità  touf- 
iours  charrier  quant  &  foy  des  balances,il  vou¬ 
lut  diftinguer  ces  Iiures  ou  afTes  par  placquc?. 
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du  mefme  poix  de  12.  onces ,  comme  met  De¬ 
nis  Halicarn.au  premier:  &:  pour  faire  qu’on  y 
euft  creance, pour  obuier auffi aux  abbus  qui 
C’y  pourroient  commettre, les  fit  marquer  com¬ 
me  il  a  efté  dit  cy-deflus ,  affin  qu’au  lieu  de  pe- 
feronn’euft  qu’à  compter,  ainfi  qu  a  nous  les 
cfcuz ,  teftons,  &:  autres  efpeces:ce  qui  dura  en 
cette  forte  Ùufqua  l’an  485.  félonies  Faites  du 
Capitole,  cinq  ans  deuant la  première  guerre 
Punique, QTabius  Maximus  Pictor  eftât  Coiv 
fulauecqucsL.  QuintiusGuloiquepremiere- 
Lipremic»  mentfurét  co ignées  des  pièces  d’argen  ^appel¬ 
lent  i^Romcj  ^ecs  deniers  3  pource  quelles  valloient  dix  alfes 
l'an  485,  ’  ou  liures  de  cuyurc.  Pline  au  mefme  xxxm.  3. 

^Argentum  fignatu  anno  vrbis  quadnngentefmo  06I0- 
gefimoquinto ,  Q^Fabio  Confie  ,quinque anms  ante pri- 
mum  bellum  Pumcum. Ce  qui  vérifié  le  temps  défi 
fufditj&neantmoinstous  les  textes  ont  cent 
ans  dauantage,vnc  faute  trop  apparéte  &  grof- 
fiere  pour  ne  l’auoir  ofc  rhabiller.  Puis  apres 
pourfuit  le  mefme  Pline;  durant  la  première 
guerre  Punique  le  peuple  Romain  fetrouuant 
court  de  deniers,  &:  fortendebté,  diminua  le 
poix  de  ces  allés, &  en  fit  forger  de  deux  onces: 
Feftus;Se//o  pumeo  pop.Rom.preffus  £realieno  exfin- 
gulis  aflibtts  librarns  fenos jec:t ,  qui  tantundem  valeret: 
marquez  au  refte  d'vnc  tefte  de  Ianus  à  double 
vifage,  Sc  de  l’autre  d’vn  clpcron  de  nauire  :  les 
Tricntes  de  quatre  onces,  &  les  Quadrins  de 
trois,  auparauât  appeliez  rr/#»c«,à  vne  barque. 
Puis  apres  en  la  Iccôde  guerre  Punique  les  Ro¬ 
mains  prefiez  d'Hannibal,firct  des  aiTcs  nepe- 
fans  qu’vnc  once  :  &  encore  de  demie  depuis, 
fuyuâtlalo.y  Papyriénc.  Ncâtmoins  en  lafoul- 
de  des  gens  de  guerre  le  denier  d  argent  courut 
toufiours  pour  dix  a  fies  ou  liures  de  cuyure. 
Voilalcs  mutatios  qui  aduindretà  Rome  tou¬ 
chant  la  mSnoyc  de  cuyure appcllce^/w». Pre¬ 
mièrement  iufc]u’au  RoyScruius  il  fedonnoit 
en  bloc  &"  en  mafte  par  liures  du  poix  de  douze 
onces  :  puis  le  Roy  les  fit  diftinguer  par  pièces 
fcparecs  pefans  vne  liurc,&  coigncr  a  vne  mar¬ 
que  de  mouton:&  durèrent  ainfi  iufqu  a  la  pre¬ 
mière  guerre  Punique,  qu’ils  furent  réduits  à  la 
fixicfme  partie, aflàuoir  iix  onces  ;  teilemet  que 
on  y  gaigna  les  cinq  parts.  Et  lors  le  denier  d’ar¬ 
gent  vallut  i6.aiïcs ,  là  où  auparauant  il  n’eftoit 
employé  que  pour  dix.lcs  demy  deniers  appel¬ 
iez  Quinaires,huiél,&:  le  Sefterce  qui  cft  la  qua- 
triefme  partie  du  denier  d’argent, quatre.  En  la 
(cconde  guerre  Punique  l’an  537.  ils  furet  dere¬ 
chef  rabbaiflez  à  vne  once,&  finablement  à  de¬ 
mie.  Voila  l’ordinaire  de  routes  Republiques  & 
Potentats, d’affoiblir  toufiours  &  empirer  de 
plus  en  plus  les  elpeces  ;  i’vne  des  plus  gran¬ 
des  tortions  que  le  peuple  puifte  fouffirir.-caril 
faut  que  la  tare  en  tombe  finablement  fur  quel- 
qu’vn.  Mais  cela  a  efté  de  tout  temps  ;  com¬ 
me  le  touche  fort  plaifamment  Plaute  en  là 
Cafine; 

Nam  noua  qua  nttnc  prodeunt  comæd/a. 
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Multo  funt  nequiores  quant  numminoui. 

O  v  t  r  e  les  alfes  du  Roy  Seruius,  du  poix 
d’vneliure,  &  quelques  vnes  dedeux;(Varron 
au  4.  Duponditts  duobus ponderibus ,  quoi  vmmpon-  D  tu» 
dus  afiipodium  dicebatur ,  id  ideo  quoi  as  erat  librtfon- ®m 
dus.Viy  en  eut  de  moindres  forgées, tant  defon 
temps ,  que  foubs  fonfuccelTeurTarquinlefu- 
perbe  jqui  fit  faire  (ce  dit  Feftus)  des  pièces  du 
poix  de  quatre  onces,  di&s  de  là  T  r  i  e  n  x  t  s,  Tim,i 
pource  que  c’eftla  tierce  partie  d’vneliure  de 
douze  onces  :&  des  quadrains  de  trois  onces 
appeliez  R  a  t  i  t  i  ,  de  la  figure ,  félon  Opi- 
lius  Aurelius, d’vnc  gallcrc,  ou  femblable  vaif- 
feau  plat  &  long ,  qui  Ya  à  rames  i  lequel  les  La¬ 
tins  appellent  Atr«.  Varron  au  6.  Mis  difomis 
loga  propter  remos ,  quod  bi  cum peraquam fublatifimt 
dextrx  &  ftniftra ,  duos  partes  effeere  videntur.  Rôtis 
enim  vnde  hoc  tranjlatum,  illic  vbi  plures  mit  ont 
ajferes.  Etés  alfes  eftoit  émprainte  la  figure  d’v- 
ne  nauire,  ou  vaifteau  rond.  Le  mefme  Vanon  ^ 
au  4»met  apres  le  Poète  Luciiius;  qu’anciennc- 
mët  on  fouloit  payer  vn  de  cesQuadrainspour 
palier  le  bacq  entre  la  ville  &  l’Auentin5lor$ 
que  ceft  entre-deux  n’eftoit  encore  qu’vue  fon¬ 
drière  &  marefeage  :  Hmc  vctturtquas  foluebant 
hi  qui  ratibus  trafibant,quadrxs  :  abeoLuciliusfcripfit , 
Qvadranti  ratiti.  Mais  Antonius 
Cnipho  précepteur  de  Cicéron ,  dâs  le  mefme 
Feftus  veut, ces  Ratites  auoir  efté  de  quatre  on¬ 
ces  : Sc  appeliez delàTRiENTES,  Quoi utis 
(  ce  dit-il  )  appelLttio  terti£ partis  afsis  fit,  quint, sut 
abus  partis  nulla  fc  ,fed fecundum  numerum ,  vt  jhe- 
tans  :  nec  hac  re  ratem  dici  nifi  de  tema  :  ac  legibus  A’*- 
m<e  vnam  ratem  Tnentem  fignifeare.  Ce  qui  wefc- 
roit  foufpeçonncr  que  de  là  pourroit  eftreve- 
nu  ce  que  nous  difons  au  pro  rata  :  enquoy  roef-  |epnr<tt 
me  il  y  a  vne  affinité  auec  le  mot  d tratis.  lly  eut 
des  fextantes  ou  fixains  auffi,  long  temps auant 
que  ce  qui  a  efté  amené  cy-deftus  deiaguerre 
Punique  -,  car  Tite  Liue  au  2.1iure,fueillet  77 .li¬ 
gne  16.  parlant  de  MeneniusAgrippa,quipour 

là  pauureté  fut  enterré  aux  de/pens  du  com- 
munpeuple  l’an  260.  Extulit  eum plebs  Sexttnti- 
bus  collatis  in  capita  :  Et  Valere  Jiurc  &  chapitre 
4.  Hic  ni  fi  à  populo  collatis  in  capita  Sextantibus  fu- 
neratus  efjet ,  ita  pecunia  inops  decefsit ,  vt fcpulturt  ho¬ 
nore  caruijfet.  Mais  ils  n’eftoient  mis  lors  que 
pour  leur  prix.  Quant  aux  Quadrains,  ilcneft 
auffi  faitmention  au  3.1iure,fueilletn8.  ligne», 
pour  les  funérailles  de  Publicola  ;  là  où  au  lieu 
de  deniers, il  faut  lire  Quadrains  :  In  Confulis iomum 
plebes  Quadr antes  jvtfunere  ampliore  cjferreturpiWr 
fefertur.  Le  mefme  met  Plutarque  vers  la  fin  de 
la  vie  du  premier  Publicola.  Voicyaureftcla 
figure  de  ces  quarts  ou  quadrains  ratites,  fdon 
mefme  qu’on  peut  cognoiftredes  trois  ron¬ 
deaux  qui  font  derrière  la  tefte, reprefentans 
autant  d’onces,  le  reuerseft  de  la  proue  d’vnc 
gallere ,  appoie  mal  à  propos  en  la  colonne 
6  9  y.  Cetruy-cy  a  eftécontretiré  furvneme- 
daille  de  bronze  deC.  Aburius,  qui  foubs  le 
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Confulatde  P.  Licinius  Craffus ,  5c  C.  Caflîus 
Lôginus,l’an  de  Rome  y8i.  fut  enuoyé  en  Am- 
baflade  deuers  le  Roy  Malfiniffa  &  les  Cartha¬ 
ginois  ,  comme  met  Tite  Liue  Iiu.41  .In  eam  rem 
legati  ad  Majfanijfam  Carthaginienfejque  mifîi,  L.  Po- 
flnumius  ^ilbirms^P.Teretius  Culeo ,  C.^ilbarius, &c. 
Orc'cftbiéchofc  toute  afleuree  que  cette  piè¬ 
ce  eftoit  pour  feruir  de  mônoyc ,  comme  le  dé¬ 
notent  les  trois  rôdeaux  eftas  au  derrière  de  la 
tefte ,  qui  denotét  quelle  eftoit  de  trois  onces; 
&  la  proue Jde  nauire  de  l’autre  endroit,  que 
c’ettoit  vn  quadrain  ratite  :  mais  pource  que  la 
defpoüille  du  Iyon  dot  la  tefte  eft  affublée ,  mô- 
ftreienefçay  quoyde  ce  voyage  d’Afrique  a- 
bondate  en  lyons,  il  fembleroit  qu’on  peuft  in¬ 
férer  de  là  que  ceux  qui  obtenoient  quelque 
charge  extraordinaire  qui  fuft  fignalee  durât  le 
gouuernemét  de  la  Republique ,  eufsét  permifi 
fiô  de  le  remarquer  és  pièces  qui  fc  mônoyoiét. 


Tout  le  faiwt  donques  des  monnoyes  Romai¬ 
nes  alla  de  cette  forte  és  premiers  temps.  Du 
commencement  ils  vferét  de  cuyure,à  eux  plus 
frequent  que  nompas  aux  Grecs;&  de  la  auroit 
efté  appellé  ÆrariutH,  le  threfor,nô  ^4uranum,  ny 
*Argentarium‘,  &  :parauenturc  pour- 

cc  qu’eftans  fort  fuperftitieux  ils  eurent  ce  mé¬ 
tal  en  tres-grande  recommandation  &  refpcd, 
cômefort  propre  &  accomodé  es  chofcs  fain- 
ftes  j  car  mefme  le  foc  dont  Ion  trafloit  le  fillon 
du  pourpris  des  nouyelles  villes  eftoit  d’airaini 
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&  les  Preftres  Sabins  fe  faifoient  raire  d’vn  ra- 
fouër  de  ce  métal ,  ainfi  que  l’allegue  Macrobe 
de  Carminius,liu.5.chap.i?.dcs  Saturn.Sainâ: 
Auguftin  à  ce  mefme  propos  liure  4.dela  Cité, 
ch.  21.  Dete  Pecuni<e,vt pecumofi  ejJcnt'.Deo  A  feulant) 
&fho  eius  ^Argent ino ,  vt  hxbeant  xrcam  argenteâm- 
qtte  pecuniam.  Nam  ideo  Patrtm  ^ frgetini  Æfculanum 
pofternnt,quia pnus  <ereapecunia  in  vfu  ejfecxpit,poJl 
argenteaM.zis  ce  cuyurepar  l'efpaccdedeux  cés 
ans  fut  toufîours  en  malfc  fans  aucune  diftin- 
étion  d’efpeces;le  donnans  au  poix,  à  la  liure  de 
douze  onces  appellee  ou  aj?u,  &:  ce  métal 
ainlî  en  gros  æs gratte, car  as  eftoit  dit  ab  <e>-e,  félon 
Varrô  au  4.iufqu’auRoy  Seruîus,qui  le  premier 
de  tous  les  Romains  fît  battre  des  pièces  de 
cuyure,  du  mefme  poix  neâtmoins  d’vne  liure. 
Que  fi  lofe  vouloir  efmerueiller  de  la  gradeur 
de  cesaffes  pefansvne  liure  ,  Xcnophon  met 
que  la  monnoyedes  Lacédémoniens  eftoient 
bien  de  dix  mines  qui  font  plus  que  liures. 
Mais  tout  cela  ne  tendoit  qu’à  bannir  l’auarice, 
&  le  vain  defir  de  thefaurifer  :  neantmoins  il  fit 
marquer  d’autres  moindres  pièces, côme  nous 
auons  dit  cy-deffus ,  affauoir  les  Tri  entes  &c  Qua- 
drantes, marquez  à  vne  naffelle  :  Plus  des  fixains 
de  deux  onces, Sextatitesid'vnc  once  auffi,  vncia- 
les ,  ou  vnciaria jlips  ;  Sc  des  Scxtules  qui  faifoient 
la  fixicfme  partie  d’vnc  once ,  la  moindre  efpe- 
ce  de  toutes. V oilà  toutes  les  efpeces  de  cuyure 
quieurët  cours  entre  les  Romains.  Il  y  eutauf- 
u,mais  long  temps  depuis, vne menuaille de 
pièces  de  plôb  -,  côme  on  peut  veoir  en  Martial, 
parlant  de  ceux  que  les  grads  loüoient  pour  le» 
accompagner  çà  &  là  par  la  ville  ;  ainfi  que  font 
les  Cardinaux  quand  ils  vont  au  cofiftoire,ou  à 
leurs  vifites  :  Centum  merebor  plumbeos  die  toto. 

.Les  pièces  d’argent  fe  cômcnccrct  à  for¬ 
ger  l’an  4.85.  affauoir  le  denier ,  dit  ainfi  pource 
qu’il  valloit  dix  affes ,  de  ny  plus  ny  moins  que 
les  affes  fentendent  toufîours  eftre  de  cuyure, 
auffi  le  denier  eftoit  d’argét,&  nô  d’autre  eftof- 
fe.  Ilyauoit  puis-après  le  demy  denier  appellé 
Quinairc:&  le  quart  de  denier  Scftercc  ou  nü- 
me;  ledixain  vallant  vnaffefappelloit  Libella. 
V  arrô  au  ^.Numi  denarij  decuma  libella, quod  libram 
podo  as  valebat,& erat  ex  argent 0.  Et  le  vingtième 
Scmbella  :  le  mefme  au  p.S/ccum  dicimus  eade  ratio- 
nem  habere  a(?em  ad femifem,  quam  habet  in  argeio  li¬ 
bella  ad  fembellam.  &L  au  4.  Scmbella  quod  fit  libellée 
dtmidiu  ;  quod femis  ajîis.lc  ne  fçay  fi  ces  braffelets 
ou  rôdeaux  de  parte  perfez  qu’on  appelle  Scé- 
bellcs  à  Rotnc,pourroict  point  eftre  procedees 
de  ce  mot-là, car  on  les  vëd  prefqu  a  ce  prix,  af- 
fàuoir  près  de  quatre  deniers  des  noftres.  Et  fi- 
nablemét  le  Ttruncm ,  dôt  eft  venu  noftre  tour¬ 
nois,  le  quarantiefme  du  denier  d’argent ,  ou  le 
quart  d' vn  aflè,enuiron  vn  denier  &  maille.  Au 
mefme  li.4.  Terucins  à  trib9  vnciu,sebeHa  quoi  valet 
dimidi h  ;  ejl  quarta  pars  denarif,ftc  vt  quadras  ajus. 
Toutes  ces  pièces  eftoient  d’argent ,  marquées, 
d’vn  cofté  à  vne  tefte  de  femme  reprefentant 
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Rome,  la  telle  armeed’vncabafl'et,  auec  deux 
grandes  aides  en  lieu  de  pcnnachc ,  5c  vn  X.  au 
derrière  pour  monftrcr  le  nombre  de  dixa&  de 
l’autre, de  Caftor  5c  Pollux  paifans  vne  carrière 
à  toute  bride.  Il  y  enauoit  auffi  à  vncvi&oire; 
mclmemet  les  demy  deniers ,  dont  ils  auroient 
efté appeliez  Viclorixti:  Varronau  9. Nxm quant 
rationenuduo  ad  unit  habent ,  exndè  habêt  ugmti  ad  de- 
ce.  Inr/ûmets  fmilibu *  ,ficejlad  unuutclonatu  dena - 
rua  , fient  ad  altéra  u/Sloriatu  altcr  denxriia.Et  Pline 
liure  3j.chap.3.  Qnimnc viftoriana  appellaturlege 
Clodia perailjia  cjl ;  ante  enint  h/enumm/ts  ex  illynco 
adnedha menu  loco  habcbatur.cjl autem  pgnxtwsvt- 
£lorix3& rndenumen.  Laquelle  victoire  auec  fes 
grand  ailles  eftoit  tantoft  à  picd,coronnat  d’v- 
nc  guirlande  de  laurier  vn  trophée  ;  tatoft  dans 
vn  char  triomphal  attelle  de  quatre  chcuaux, 
eftendant  de  la  main  d  roi  etc  la  mcfme  guirlan¬ 
de,  côme  on  peut  veoir;cn  infinies  pièces  d’ar¬ 
gent.  Au  lieu  d’vne  Rome  ils  mettoient  enco¬ 
re  en  ces  efpeccs  d’argent  quelque  autre  figure 
de  Génie  ou  Dieu  tutélaire,  auec  des  charret¬ 
tes  ou  chariots  au  reuers  -,  dont  clics  furent  ap¬ 
pelles  Nummi  B/gati  ScQuxdr/gxti.  Pline  au  lieu 
dciîuldit  :  Nota  argent/  Big-c  Quadrige  ;  &  mde 
bgati3  quxdng.ittqite  dich.  Feficus  ;  Item  nummi  qtta - 
dr/gati  &  bigatqà  figura  cœlaturx  d/clt.  Tire  Liue 
au  2?.  In  cap/ta  Boniaux  trecems  n/tmnns  quadngatis 5 
&à  l’enfuyuant  ;  Bigatofjue  qmngntos  qnxjïorcm 
numerare  tubet.  Mais  puilapres  és  derniers 
temps  de  la  République,  l’ambition  feflantde 
plus  en  plus  cmbralec  es  courages  des  hom¬ 
mes, les  trois  maiftres  de  la  monnoye  fcmanci- 
perent  pour  gratifier  les  vas  5c  les  autres, de  fai¬ 
re  marquer  les  pièces  à  telles  telles  des  quali¬ 
fiez  perfonnages  quebô  leurfcmbloit  -,  5c  pour 
reuers  quelques  marques  5c  tcfmoignages  de 
leurs  plus  fignalez  exploits  ;  enfcmble  leurs 
charges  3c  dignitcz,ficerdoccs,  triomphes,  vi¬ 
ctoires,  côqueftcs;  5c  telles  autres  glorieufes  re- 
membrâces  quiferuoient  d’autant  de  noblefle 
êc  réputation  acqurfe  a  leur  race  5c  famille  ;  dot 
la  mémoire  feu  cil  eftendue  par  de  longues  re- 
uolutiôs  de  ficcles:neâtmoins  ce  futroufiours 
apres  leur  mort,  pour  euiter  par  là  l’cnuie  qui 
leur  en  eullpcu  naillre  deleurviuant.iufqucs  à 
Iules  Celât  quand  il  le  fut  emparé  de  la  monar¬ 
chie  &puiiîàncc  abfolue:cequcfcs  luccelfcurs 
Empereurs  vfurpcrctSc  maintindret  toufiours 
dcpuis,ainfi  que  font  les  Rois  5c  Princes  fouuc- 
rains.  Cela  fie  peut  vcoir  en  infinies  monnoyes 
antiques  d’or  5c  d’argent;  Sc  par  le  telinoignage 
mefmede  l’eficripture  en  S.  Matthieu  22.  où  le 
Sauucur  fie/tant  faidt  apporter  vn  denier  d’ar¬ 
gent,  demande  aux  Scribes  de  Pharificns  qui 
tal'choient  à  le  furprendre,  Cuiws  ejl  imago  bxc3<&*  v 
fiperfcnptio  \d/cunt  ei3  Cxfms. 

Qv  a  n  t  aux  pièces  d’or  appcllecs  Nummiats- 
rei ,  elles  ne  furet  introduittes  que  foixate  deux 
ans  apres  celles  d’argent}  aftauoirTande  Rome 
54<î.Claudius  Nero ,  Sc  Liuius  Salinator  cilans 
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Confiuls ,  comme  met  Pline  au  lieu  preallegué; 
marquées  au  relie  ainfi  que  les  deniers  d’arget; 
mais  déplus  grand  poix ,  pour  les  rendreplus 
fermes ,  à  caule  que  l’or ,  mefmc  le  fin ,  elt  fan* 
comparailon  plus  mol  que  l’argent,  &partâtés 
ouurages  d’orfaiurcrie  onaaccoullumé  d’y  al¬ 
lier  l’onzicfme  ou  douziefme portion  d’argent, 
ou  de  cuyurc  qui  réd  la  befongne  plus  forte;  Sc 
fi  luy  donne  vn  lullre  5c  cfclat  plus  vif,aumoins 
le  cuyure,  ce  qu'on  appelle  allier  fur  le  rouge, 
quâdil  eft  bien  mis  en  couleur  par  le  moyen  du 
verdet&r  du  fel  armoniac,auccdervrincou  au¬ 
tres  telles  graduations;  dont  la  principale  efta- 
uec  l’antimoine  qui  le  feaura  bien  gouuernenfi 
que  deux  parties  d’or  paffé  par  luy, dorerôt  ver¬ 
meil  mieux  que  trois.  Mais  cela  n’eft  pas  de  ce 
propos;car  ic  ne  penfe  pas  queles  Romains  co- 
gneuiTcnt  onques  ces  artifices,  qui  font  plus 
modernement  venus  des  Arabes ,  &  apres  eux 
des  Allemas,aufquels  certes  il  faut  attribuer l’v- 
ne  dcs.prcmicrcs  loiianges  de  tous  les  artifices 
prouenans  du  feu.  Ainfi  les  piecesd’orRomai- 
nes  plus  fortes  que  celles  d’argêt  felô  quopeut 
veoir  afléz  par  celles  qui  en  font  paruenuesiuf- 
qu  a  nous ,  eftoient  cômunément  de  deuxdra-  i.cip;r5i 
chmes  5c  demie,  ficlô  quele  tefmoigne  Dionau  <•'«&»■ 
5S-  ovr  â\  x,  vy*  70  10 {Maux  ro  toç  anm  jCB‘  fit! 
ti-noen  S'wx.umy ,  yj?  td  ’érr^ov 

ï appelle  cette  p/ece  d'or  qui  vaut  v/ngcinq  drachmes , 
d argent  aj]auotr,car  il  eft  à  telle  rnfon  entiers  nous.  Ce 
qui  fe  vérifie  en  cette  forte.  Suetoneen  Othon 
tiltre  4.  5c  Plutarque  en  la  vie  de  l’Empereur 
Galbaqnettct  que  toutes  les  fois  qu’Othonluy 
donnoit  à  foupper,  il  auoit  accoutumé  défaire 
pirefent  à  la  compagnie  des  Pretorians  eftanslà 
en  garde, d’vne  picce  d’or  à  chacun;laqucllera- 
citusauiy.dcs  Annales  euallueàcétNummes 
ou  petits  Scftcrces,quià  trois  blancs  picce,  co¬ 
rne  nous  dirôs  cy- apres ,  reuiedroiét  àfix  liurcs 
cinq  fols,  ou  deux  elèuz  5c  demy  à  prcdrelefcu 
àcinquanre  fols', 'ou  dix  reales ,  félon  que  nous 
1’auons  propoic  cy-deuât;quiiéroiétlcsvingt- 
cinq  drachmes  d  argent  ddfufdittes:g«»ri«  0- 
tho  apitd  Galbant  eptilaretur  (dit  Tacite)  cohorti ex- 
cub/as  aaent  1  centenos  nummos  vintim  diuidebat.h  OU 

c :> 

en  Suctone  il  y  a ,Quoties  cœnx principe accipcret^iu- 
reos  cxcubxnti  cohorti  vint/m  diuidebxt.  Plutarque 
met  pg’jcroZi  fculeaict, pièces  d’or,cequireuien- 
droit  de  douze  à  treize  ce  s  efcuz;  parce  queles 
Cohortes  eftoient  de  cinq  cens  h  <3  mes;  fans  les 
mcbres,lan{pcçades,&:  capefouldes.  Et d’autat 
q  l’or  eftoit  ordinairemët  de  proportion  décu¬ 
plé  en  valeur  à  l’argcnt,ainfi  que  nous  auons  al¬ 
légué  cy-deftus  de  Pollux,&  du  38.  de  fite  due: 

Pro  argetofi  auru  dxre  mxllent ,  dxrc  cducn/t,ditpro 
getets  dece  dure9  unies  uxlcret ,  deux  chofes  fe  prou- 
uét  icy  reciproquemct;  quela  pièce  d’or pefoit 

deux  drachmes  &  demie,  puis  qu  elle  valloit  a 

ladite  proportiô  décuplé  vingteinq  drachmes 
d’argent:  &:  que  l'argenteta  qucmctTitc  Liue, K 
duquel  il  a  efté  fait  métio  cy-deftus  du  Gencfe, 

&:  de  S. 
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&  de  S. Matthieu,  en  pcfoit  autat;  aiïàuoir  deux 
deniers  6c  demy, ou  autant  de  reallcs  :  fi  que  les 
trente  argenteens  de  Iudas  reuiendroientà  foi- 
xante  quinze  reallcs  à  railon  de  dix  reailes 
pour  efeu, à  fix  efeus  &  demy. 

Recapitvlation  des 
monnayes  Ram, unes. 

De  cvvvk.  e,  premièrement  au  poix  cri 
ma  fie  confufc;&  puis  par  pièces  feparces. 

^/s,.t/?«,ou  aflipôdium,  du  poix  de  douze  on¬ 
ces  vailans  vi.denierstourn. 

Le  tiers  d’aflc,ou  7mw,de  4-onc.  vn  double. 
Le  quart  ou  qu.idr.ws ,  de^.onc.  vn  denier 
5c  maille. 

Le  lîxicfmc  ou Jext.ms}de 2.onc.  i.dcn.tour. 
L’oncial  d’vne  once  vnc  maille. 

U  y  en  eut  encore  d’autres  félon  le  departemét 
de  la  liure, tel  qu’il  fera  fpecifîé  cy  apres, dontle 
poix  eftoit  marqué  à  l’vn  des  collez. 

D’argent, 

Le  denier  ,  du  poix  d’vne  drachme ,  autant 
comme  la  rèallc  marqué  à  vn  X.  qui  fait  dix,  à 
caufe  qu’il  vaîloit  dix  aflès  reuenas  à  cinq  fols  r. 

Le  quinaire  ou  demy  demier,vallant  cinq  af- 
fesou  nf.vi.den.tourn. 

Le  fellerce  ou  quart  de  denier  vallant  deux 
afles  &:  demi, ou  xv.den.tourn. 

La  libelle  pefant  la  dixiefme  partie  du  denier 
vallant  vn  alt'e  ou  liure  de  cuiure  vi.den.torn. 

La  fembclle  pefant  la  vingtiefme  partie  val¬ 
lant  m.den.torn. 

Le  Tcrunce, pefant  la  quarantieime  partie  du 
denier  d’argent,  5c  vallant  vn  quart  d’alfe  ou 
trois  onces  de  cuyurc,  dont  il  cil  venu  de  ce 
mot  Tnmx  vn  den.&t  maille. 

Delà  i’eftimeeftre  deriué  ce  que  nous  fou¬ 
lions  appcllcrvn  tournois. 

D’  o  R. 

Pourautant  que  l’or  cil  allez  plus  mol  que 
l’argent, il  ne fetrouue  point  qu’on  en  ait  fait 
de  fi  menues  efpeces,ains  feulement  des  pièces 
de  deux  drachmes  5c  demie ,  fuyuant  ce  que 
nous  auons  cy  dclfus  allégué  de  Dion: Mais  ce¬ 
la  a  efté  tant  barbouillé  qu’il  n’eft  polfibled’y 
veoir  clair.Plinc  liure  33.chap.3.*^«ra«  nummm 
poftannos  LXll.peratfjus  ejiqu.im arveteus^t.t  vt feru- 
pulumvderet  fejîertios  vicenosjjuod  efjlcit  m  hbnu  r.t- 
tione JeJiertij  qui  tune  er.it fejîertios  nongentos.PoJi  heec 
pUcuit  XL.  milli.if>gn,iri  ex  aun  Ubris  :  p,xul.ttinujue 
principes imminucre pondus:minuuf?imc •ver'o  adxi.v. 
milita.  Enquoy  il  n’eft  polfiblc  d’entendre  rien; 
ny  de  pouuoir  tirer  delà  inftruétion  que  ce  foir, 
fors  de  ce  qu’il  dit  que  les  Princes  ,  aiïàuoir 
lesEmpereurs  peu  à  peu  diminuèrent  toufiours 
le  poix  des  mônoyes;Voirc  les  falfificrét ,  com¬ 
me  il  met  au  9.chap.cnfuyuant.  M/fcuit  denario 
triiïvtr^4ntoniu*ferriï:mijcuit  &&sf.tlfie  monet£),iltj 
èpùderefubjbrahut^iüfit  ttijlu  LXXXI1II.  èhbm  fgna- 

>7.11  a  dit  cela  libtemet  apres  d'autres,  ainfi  que 
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alfez  d’autres  chofes  à  tort  &c  trauers ,  fans  les 
examinetautremétrcardemcflecducüiurc  auec 
de  l’or  ou  argét,ce  n’eft  pas  chofc  malaifee, par¬ 
ce  qu’il  fy  allie  fort  bié  fins  les  corrôpre:  Mais 
du  ferie  n’y  voypas  grade  apparéce,pourautat 
qu’il  ne  fe  fond  pas  apres  fa  première  fonte,  qui 
encore  n’eft  pas  liquide-,  fi  d’auéture  ce  n’eftoit 
par  le  moyen  de  l’antimoine  qui  le  fait  coullcr 
de  vray,  ainfi  qu’on  peut  veoir  es  boullets  d’ar¬ 
tillerie, &  es  pots  &  autres  tels  ouuragcs  de  fer, 
mais  il  eft  lors  fràgiblc&  non  malléable.  Auec 
l’arcenic  auftî  il  fe  peut  bien  fondre  6c  blanchir: 
mais  méfié  auec  de  Target, il  le  calfera:Parquoy 
ie  ne  fçay  comme  vn  fi  riche  6c  puiftant  per- 
fonnage  comme  Marc  Anthoinc,  famufoit  a- 
pres  de  telles  corbinerics,  indignes  certes  d’vn 
petit  compagnon.  Or  quant  à  ce  que  dclfus ,  fi 
îefcrupuled’or  valloitvh.gt  fextcrces,  quià’la 
raifonque  deflus  de  trois  blancs  pièce  rcuicn- 
droiét  à  vingteinq  fols, par  confcquét  la  drach- 
me,autant  que  pefe  vn  ducat  ou  efeu,  vaudroit 
foixante-quinze  fols,  6c  la  pièce  d'or  de  deux 
drachmes  &c  demic,neufliurcs  fept  fols  &  fix;là 
où  nous  nel’auôs  cualîuee  qu’à  fix  liures  v.fols. 
Car  en  la  drachme  il  y  a  trois  (crupulcs ,  6c  huit 
drachmes  enfonce  ;  6c  douze  onces  à  la  liure 
Romaine,  laquelle  conticndroit  à  ce  compte 
96.drachrnes;&:288.fcrupu!cs.Q  ue  fi  le  ferupu- 
1c  d’orvalloit  vingt  feftcrccs  ainfi  que  ditPline, 
ce  feroient  cinq  reailes  d'argent  à  cinq  fols  pie- 
ce:tcllcmcnt  que  la  liure  d’or  de  ia.  onces  vau¬ 
droit  1440.  reallcs, Icfqucllcs  parties  par  dix  au¬ 
tant  que  nous  en  auons  alfigné  à  vn  efeu,  rcuié- 
droientà  144.  efeus,  &c  fonce  d’or  à  en  peler 
douzejlà  ou  cftans  d’vnc  drachme, il  y  auroitvn 
tiers  déplus.  Toutes  chofes  confufcs&:  qui  ne 
peuuent  en  rien  quadrer  à  ce  que  mer  Pline 
de  neuf  cens  fefterces  en  la  liure  d’or,  attendu 
que  fil  y  en  a  vingt(dc  valeur  faut  entendre)au 
Icrtipule,  ilfaudroitqu’ilyeuft  5-760.  fefterces 
-en  la  liure  d’or:Tout  ce  qui  fuit  de  ce  propos  cil 
de  mcfme  farine.  Parquoy  lailfmt  ces  incerti¬ 
tudes  6c  cmbrouilleméSjil  fuffit  de  fcauoir  pour 
l’hiftoire  Romaine,  que  dix  liures  de  cuyurc és 
premiers  temps  reuenoict  à  vne  realle  ;  ou  qua¬ 
tre  fefterces, &  dix  reallcs  ou  cct  allés  à  vn  efeu: 
&  ainfi  du  refte  ;  dix  mille  alfes  a  cent  efeus  ;  6C 
cent  mille  allés  à  mille  efeus. 

Ce  pendant  icv  feprefente  vn  nou- 
ucau  doubte ,  qui  mérite  de  rieftre  du  tout  bif¬ 
fé  en  arrière:  allàuoir  fi  ces  pièces  antiques  Ro¬ 
maines  d’or,d’argenf,&dc  cuyurc  qu'on  appel¬ 
le  médailles  communément, feruoient  toutes 
demonnoye  &rpccune-,  ou  bien  filyenauoit 
quelques  vnes  dcflineesà  la  mémoire  6c  fouue- 
nance des  chofes  les  plus  fignalees.  Quant  aux 
premiers  temps  de  l’empire  Romain,  par  plus 
de  cinq  cens  ans  depuis  la  première  fondation 
de  la  ville,  iecroiroisbienquefily  auoit  qucl- 
qu’vnc  de  ces  pièces,  c’cftoicnt  pourleruir  de 
monnoye  tant  feulement  ;  ores  qu’elles  fuffent 
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de  cuyure,car  ce  que  ditPline  quon  forgea  des 
afles  du  poix  d  vnc  once,&  de  demie  encore, fe 
pourroir  rapporter  à  beaucoup  de  médailles 
antiques  qui  arriuêt  enuiron  à  ce  poix,jcombié 
qu’il  ycnaitdepluspefantes:  mais  ienepenfe 
pas  qu'il f  en  trouue  de  ces  viels  temps ,  pour  le 
moins  ie  n’en  ay  iamais  veu;  attendu  qu’on  n’a- 
uoit  pas  encore  grand’  pratique  de  graucr  à 
Rome,  dont  l’ouurage  meritaft  d’eftre  gardé  fi 
longuement.  Et  au  regard  !des  pièces  d’argent 
&  d’or, ie  les  foulpconnerois  auoir  prcfque  tou¬ 
tes  fèruy  de  monnoye, parce  qu’on  les  voit  ad- 
iuixtees  à  vn  mcfme  poix ,  vn  indice  de  cela 
prcfque infallible,iencore  qu’il  yen  ait  de  meil¬ 
leure  main  alfez  les  vncs  que  les  autres  :  fi  que 
i’enay  veu  vendre  telle  fois  à  Rome  dont  l’ar¬ 
gent  ne  pouuoit  pas  valloirdemy  tefton,  plus 
de  dix  efeus.  Mais  c’cft  vne  autre  chofe  des  mé¬ 
daillés  de  cuyurc  dont  on  en  voit  de  trefexcel- 
ientes  ;  &  principalement  depuis  Caligulc  iuf- 
qua  Hadriamauparauant  elles  ne  font  pas  tel¬ 
les:  ôcd’Adrian  en  foubsles  maiftres  vindrent 
à  décliner  peu  à  peu;  ainfi  qu’on  en  peutveoir 
les  tefmoignages.Or  ce  fait  dcsmcdailles  eftvn 
cas  àpart  quimeriteroitvn  iuftcvolume;tatily 
a  de  chofes  à  cofiderer  là  defliis.  Et  certes  nous 
leur  fomtnes  fort  obligez, car  fans  cela  nousde- 
mourerions  en  tenebres  d’infinies  chofes  de 
l’antiquité  Romaine  qui  nous  font  reuelees  par 
là;&  lefquelles  toutes  les  eferiptures  du  monde 
ne  nous  fcauroient  fi  bien  reprefenter  que  font 
ces  reucrs.Parquoy  i’eftime  quant  'a  moy ,  que 
les  Empereurs  &  grands  perfonnages  faifoient 
faire  ces  médaillons  par  les  plus  excellens  mai¬ 
ftres  qu’ils  pouuoient  trouuer, pour  les  départir 
çà  &  la  ;  &  quelquesfois  les  enfoiffoient  dans 
les  fondemés  de  leurs  édifices,  pour  laifïer  delà 
àlapofterité  comme  vn  tefmoignage  immor¬ 
tel  de  leurs  geftes  les  plus  remarquables.  Ce 
qu’ils  voulurent  plus  toft  commettre  au  cuiure 
qu’à  l’or  ny  arget,  non  quele  cuiure  fuft  de  plus 
longue  duree,  nyplus  refiftantaux  iniurasdu 
temps  que  ces  deux  autres  métaux;  maisaffin 
félon  le  dire  de  Pline  liure  ^.chap.i.vt  alibi  ars, 
alibi  materia  efjet  in  precio,  qu’on  euft  plus  d’elgard 
à  la  fingularité  de  l’ouurage ,  que  nôpas  à  la  va¬ 
leur  de  l’cftoffc;  qui  euft  peu  induire  les  igno¬ 
rants  és  mains  defquels  elles  paruiendroienr,  à 
les  fondre  pour  en  faire  quelques  bagues  & 
affiquets  de  peu  d’importace,ce  qui  les  euft  fru- 
ftré  de  leur  intention.  Iointaulfique  lecuyure 
reçoit  par  fuccclfiô  de  temps  vn  fort  beau  ver- 
nix  enlaterredeplufîcurs  fortes  de  couleurs, 
verd,grifaftrc,canelé,noir,&autresfemblables; 
àquoy  tous  les  efmaux  artificiels  ne  fc  fçauroiét 
accomparcr.  Que  fi  ces  médaillés  de  bronze 
euflentferuyde  monnoye,  à  quel  propos  pour 
ce  peu  de  valeur  dont  elles  pouuoient  eftre  fé¬ 
lon  le  cours  du  denier,  prendre  tant  de  peine 
pour  les  faire  fi  excellentes  comme  on  en  voit 
encore  vn  trcfgrand  nombre?  Et  certes  fi  ainfi 
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cftoit  qu’elles  euflent  trotté  en  lieu  de  denier, 
elles  ne  feraient  pas  fi  entières  &conferuees,  à  • 

caufe  dufroyement.  Audemeurantcemotde  gitJÜ*  j 
médaillé  eft  tiré  par  quelques  vns  de  metallm, m!(l* 
le  t  changé  en  vn  d,comme‘facilemét  il  fe  peut 
faire.Que  fil  m’eftoit  loitîblc  d’y  rien  apporter 
du  mien,  ie  le  prendrais  auifi  toft  du  Grec ptSb 
communier, auoir fotng ,  prédre  gardejou  de^Da» 

Roy, Empereur gouuemeur,  pource  que  les  médail¬ 
lés  furent  principallemét  coigncesà  lcurmat- 
que  &  rcprefentation;&  de  ou  ÀyuiQi, 
honorerjUuJlrer&pevpctucr  leur  memoire.Mais 
fi  l’hydromel  des  Polaques  qu'ils  appellent  me- 
don ,  pourroit  point  parauenture  procedder  de 
là,com  me  fil  leur  commandoit,  &  les  regetoit; 
ou  de  l’excellence  &  fingularité  d’iceluy  enuers 
eux, par  deffus  les  autres  breuuages ,  cela  n’eft 
pas  de  noftre  propos. 

De  LA  MANIERE  DE  COMPTEE. 


Les  Romains  eurent  trois  ou  quatre  fortes 
de  compter  leurs  fommes  de  deniers  :  &pre* 
miercment  par  les  AlTes. 

l’asse  valloit  vi.den.tour. 

Dix  afles, vn  denier  d’argent, ou  realle  v.  fols. 

Cent  afles  vnefeu. 

Mille  aflcz,ou  mille  tm  dix  efeus. 

Dix  mille  afles  cent  elcus. 

Cent  mille  afles  mille  efeus. 

Qui  fut  la  première  &  plus  haute  elaffe  eftablie 
parle  Roy  Seruius  és  denombremensde  fon 
peuple. Pline  Iiurc33.chap.3.il4<*x;»»w  Cenfusce"- 
tum  milita  aj?ium  Seruio  rege  fuir,  &tieo  htcj/rm 
clxjSis  :  non  qu’il  n’y  euft  d’aflczplus  riches  en 
auoir  que  cela;car  noftre  autheurfueil.  &lign. 

3  6.  met  ainfi  :  Ex  iis  qui  centum  millium  tris  mit 
maiorem  cenfum  haberent\vc\2\s  ilfuffifoitquepour 
eftre  de  cefte  première  clafle ,  on  euft  cela  vail¬ 
lant  en  tout  fon  bien,  &  cela  f  appelloit  Cenfrs, 
iufqu'à  cent  mille:car  les  anciens  Romains  ne 
paflbient  point  ce  nombre  là ,  comfneileft  dit 
au  mefmc  liure  33 .  chap.  1  o .  Non  erat  apui  tnttfos 
numerus  vitra  centum  millia.Itaquc hic  (ÿ* hoiemnl-  ^ 

tiphcaturjvt  iecies  centena  milita, aut fepius dicintur,  jt|.orj;!à 
&rpar  confequentle  Cenfcou  vaillant  de  l’or-  «W® 
dre  Senatoire ,  &  de  l’equeftre en  cesprcmiers 
temps ,  eftoit  limité  à  c es  mille  efeus.  Mais  les 
richeflès  parapres  eftant  creues  au ec l'Empire 
cela  palfa  bien  plus  auât;aflàuoir  ccluy  des  che- 
ualiers  iufqu’à  dix  mille  efcus;&  le  Senatoireau 
double  Scplus  encore.  Quant  à  l’equeftre  Pline 
liure  33.cnap.2.  Hacdecaufa  conjhtutum , ne  cuiim 
ejlet  annuli,  nifi  cuiingenuo  ipfi,patri ,  auôquepaterno 
JcJlertia  cccc.  cenfutfuifîct  ;  &  lege  Julia  theatrJn» 
xuu.ordinibus  fedendu  Et  Horace  en  la  première 
epiftre. 

Si  quadringent  'ts  fex,feptem  milia  défunt , 

Ejl  animus  tibijunt  mores ,  (y  Irngua fdéfque, 

Plcbs  em. 

Par  ou  il  appert  que, tant  foit  peu  àdire  de  ce¬ 
fte  fomme 
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ftc  fomme  de  dix  mille  efcus  ,  faifoit  perdre 
le  reng  de  l’ordre  Equcftre;  ainfi  appelle  pour- 
'  '  ce  que  ceux  qui  en  eftoient,  feruoient  à  la 
guerre  à  cheuaî,&les  plebeiens  à  pieddes  Séna¬ 
teurs  auoient  les  charges  de  la  Republique,  & 
de  là  milice;  commede  coronnels  es  légions, 
appeliez  legati,&cde  lieucenans  es  gouuernemés 
aulïi:  de  Tribuns  militaires,  ou  capitaines  de 
deux  compagnies ,  chacune  de  cinqenfeignes 
.  ,  .  de  cent  hommes  foubs  la  charge  d’vn  cétenier, 

«NMMtffJfM-  11  •  t  *  0  .  .  / 

r.  qu  ils  appelloient  les  grande  manipules  ouel- 

quadres,& autres  tels  grades  &  dignitez. 
ciuydcs  Se-  Qj  A  N  t  au  Cenfe  ou  auoir  des  Sénateurs  ;  il 

«euts.  fut  es  temps  delà  Republique, double  à  l’cque- 

lire  -,  affauoir  de  huit  cens  mille  petits  fcfterccs, 
l-  qui  valloient  à  raifon  de  xv.dcniers  piece,&  les 

mille  vingt  cinq  efcus,  vingt  mille  efcus  :  Mais 
Auguftel’accreuft  dc.quatre  cens  millcrSueto- 
nc  en  fa  vie  titre  4.1  Senatorum  Cenfum  ampliauit-,ac 
pro  odhngentorum  mtllium fumma  duodeaes  H-s  taxa- 
uitfuppleuitque  non  babcntibus:  Ce  font  trente  mil¬ 
le  de  nos  efcus;quc  les  Latins  pour  abréger  dicc 
par  l'âducrbc^Duodeaes fejlertium. 

La  fécondé  dalle  des  citoiés  Romains  eftoit 
de  foixante  quinze  mille  aflcs ,  vallans  vu  cl. 
efcus. 

La  troilîefme  de  cinquante  mille,  v.cens  cf- 
::  eus. 

La  quatriefme  de  vingt- cinq-mille,  iicl. 
efcus. 

Et  la  cinqiefme  de  onze  mille,ccnt  dix  efcus. 

Ceux  qui  n’arriuoient  à  ce  vaillant,  eftoient 
exempts  de  la  guerre,  comme  il  eft  dit  au  fucil. 
37.1ign.  9.  Hoc  minor  cenjùs  reliquam  multitudmem 
babuiuindevna  centuria JxEla  cji  immunis  m/7/na.  En¬ 
tendez  es  premiers  temps, lors  que  les  citoyens 
eftoient  contraints  d’aller  à  leurs  defpcns  à  la 
gucrre:car  cefte  pauure  lie  de  populace  n’auoit 
pas  dequoy  fy  défrayer  :  &  comme  il  eft  dit  au 
c.liure,fueil.58.1ign.  3  9 .  pauperes Jatis Jlipendij  pen- 
derefiliberos  educent.  Aulft  en  recôpcnce  n’auoiét 
ils  comme  point  de  voix, ny  fuffrage.  Eteftoiét 
cesgcnslàlavraye  pepiniere  &:  feminaire  des 
colonies  -,  eftas  bien  aifes  d’aller  demeurer  hors 
,  de  Rome,  pourueuqu’onleur  donnai!  des ter¬ 
res  pour  viure.  Mais  l’affaire  alla  d’autre  façon 
quand  on  comméça  de  toucher  la  paye  du  pu- 
blic,qui  fut  l’an  34<j.feIon  les  faftes  du  capitolc, 
ainfi  qu’il  eft  contenu  au  4.  liure  fueil.  209. 
Sôme  qu’en  toute  cefte  première  décade  vous 
'  ne  trouucrcz  autre  maniéré  de  côptcr  que  par 

aifes. 

Or,  aps.es  qu’on  eut  fait  forger  de  la 
monnoye  d’argent;  on  fe  mit  auffi  à  compter 
par  nummes  ou  petits  feftcrces  qui  font  vnc 
mefme  chofe,  aifauoir  de  petites  pièces  d’ar- 
gent  vallans  deux  aftcs  &demy,ou  trois  blancs 
de  noftre  monnoye  ;  &  les  quatre  vne  realle  ou 
'"(CT*5"  drachme  d’argent:  Que  fjlertiius  &  nummut  fuf- 
fent  le  mefme ,  cela  fe  vérifié  par  le  confronte- 
ment  de  ces  lieux  icy  deVarron  au3.des  chofes 
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RuftiqueS;  on  dit  qu^dufdius  Lurcho  tire  dtprouffit 
chacun  an  des  Paons  qu’il  nourriji  (y*  ejleue ,  plus  de  foi- 
Xante  Mille  nummes  par  an:  Et  de  Pline  liureio.  ch. 
20 .Enuiron  la  demiere guerre  contre  les  Pyrates^uf- 
dius  Lurcho  fut  le  premier  qui fe  mit  à  engrejfer  desPaos  , 
dont  il  tiroit  de  proufft  par  an  bien fixante  mille fejler- 
ces\c ar  ce  qucl’vn  a  mis  nùmmes,  l’autre  met  le 
mefme  par  feftcrces:  laquelle  fommc  peut  m5- 
ter  à  quelques  quinze  cens  efcus.  Voyez  les  ri- 
cheftès  &  délices  de  ces  temps  là. 

Mille  nummes  donques  ou  petits  fefter- 
ccs  valloient  autant  qu’vn  grand  feftercc  au 
genre  neutre;  mais  ce  feftercc  n’eftôit  qu’vn  co¬ 
pte  ,  cômc  à  nous  les  liures  parifîs  ou  tournois, 
&nompasvne  efpece  monnoyee  ainfi  quclcS 
nummes  ou  fcfterccs  au  mafeulin. 

Mille  nummes  ou  mille  petits  feftcrces  val¬ 
loient  xxv  efcus. 

Dix  mille  ccl  efcus. 

Cent  mille  ij  m.  ccl  efcus. 

Il  y  auoit  puifapres  vnc  autre  manière  de  par¬ 
ler  par  fcfterccs  au  neutre  ;  comme  quâd  on  die 
ccntum  fejlertia ,  qui  font  autant  comme  centum 
milita  fejlertium  ou  JèJlertiorum  ij  M.CCL.efcus. 

Que  fi  on  prononce  cela  par  l’aduerbe,cc  fe¬ 
ront  cent  fois  autanttcommeDcow  fejlcrcix  val-, 
lent  250.cfcus;&:  decies fejlertium  vingteinq  mille 
cfcus,autant  que  mille  grands  feftcrces;  car  dix 
fois  cent  font  mille. 

V ecies  fejlertium  donques, parce  qu’on  ne  trou- 
ue  point  cefte  maniéré  de  parler  au  deffoubs  de 
dix, font  xxv  m.  efcus. 

Vuodecies  fejlertium  XXX  M.efcus. 

Quindecies fejlertium  XXXVII  M.V  C.efcuS. 

Vicies fejlertium  L  M.efcus. 

Et  ainfi  des  autres. 

O  v  t  r  e  les  cfpeces  d’argent, &depuis  qu’el- 
les  furent  forgées ,  ils  vferent  encore  d’argent 
au  poix  &c  en  maffe ,  corne  aû  fécond  liure  de  la 
tierce  décadent  qu&  pars  plus  reciperetquàm  daret , 
argenti pondo  bina  <& fehbras  tn  militem prajlaret.  Et 
neâtmoins  cela  eftoit  foubs  le  confulat  de  Fla- 
minius, Fabius  Maximus  eftat  Dictateur  l’a  33 6 . 
cinquate  deux  ans  apres  qu’ils  curét  de  la  mo- 
noye  d’argent. De  mefme  de  l’or  auan  t  le  mon- 
noyement  d’iceluy,&  aprcsjau  33.  Septunces auri 
in  fmgulos pretium  conuenttA'an  j37.Paulus  &  Var- 
ro  Côfuls,ncuf ans  deuat  qu’il  y  euft  des  pièces 
d’or.  Plus  au  26.  ^4uri pondo  LXX.  fuit-, argenti  tria 
milita  cc.Mais  au  21.  auparauât  il  a  parlé  des  piè¬ 
ces  d’or  ;  Nec  fané  magno  precio ,  mmmis  auras  qua - 
dringentis  dxtisjraditur  ^innibah  Clajlidtn.  Enquoy 
il  faut  de  deux  chofesl’vne,  ouqueTircLiuc 
ait  parle  par  anticipation,car  c’eftoit  dix  ou  on¬ 
ze  ans  auant  les  pièces  d’or,  parce  quelles  ne 
furent  coignees  que  l’an  546.  ou  bien  que  ce 
fuft  quelque  monnoye  Grecque  ou  Carthagi- 
noife,ce  qui  eft  bien  plus  vray  femblable, parce 
qu’elle  venoit  d’Annibal. 

FiNABLEMENTilfc  trouue  qu’ils  ont  vfé 
de  Talents,  qui  eftoient  auffi  vn  poix  &nom- 
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pascfpeces;&principallement  dutallcnt  d’ar¬ 
gent, lequel  valloitfix  cens  efeus,  comme  nous 
dirons  cy  apres:au  zz.Dcccm  talenti  argent  ei  acce¬ 
pta.  &  au  Mille  argenti  talent  a  in  Italiam  tranfmif- 
furui  crut.  Plus  au  34 .Ali  lie  tilentum  d.iret populo  Ro- 
m.xno.  Et  en  allez  d’autres  endroits. 

Les  marques  des  nombres 
Romains. 

Mode  des,  Quanta  la  façon  que  les  Romains  eurent  de 

Romains  à  marquer  leurs  nombres, ce  fut  tout  ainfi  qu’en- 
uomjUre«.CUr  ueis  ^cs  Hcbricux  &  lcsGrccs,par  les  charadte- 
res  propres  de  leur  efcripture:car  c’eft  bié  chofe 
feureque  dcl’ ancien  temps  ils  n’eurent  pas  les 
vns  ny  les  autres  cognoilfancc  aucune  de  ceux 
du  chiffre ,  ny  des  reiglcs  de  l’arithmetique  qui 
en  dépendent  fi  exactes  que  nous  les  auons  ;  ce 
qu’on  appelle  communément  l’ Algorifmc,  ve¬ 
nu  dcl’  hlpagnol  ou  plufloft  de  l’ Arabe;  les  Ita- 
duffrc.nCC  dudicsdict^.ico,rvnedc5plusbelles  inuentions 
qui  fut  onqucstrouuee,  &:  qu'on  dit  cftrcpri- 
mitiuement  venue  de  la  Chine,  auffi  bien  que 
l’art  de  l'Imprimerie,  8c  autres  tels  cxcccllents 
aitifices;comme  11  ces  gés  là  pour  cftre  les  plus 
proches  duleucr  duloleilque  tous  les  autres 
mortels, humoientaucc  fes  premiers  rayons  la 
quinteffence  de  toutes  les  plus  fubtilcs  indu- 
Itries  qui  puiffent  tomber  enl’efprit  de  1  hom¬ 
me  incorpore  icybas.Mais  quant  aux  nombres 
en  génération  en  attribue  l’inuention  àMincr- 
uc;aumoins  félon  noftre  autheurau  commcn- 
cementduy.liurc  fucil.298.  lign.  12.  Les  mar¬ 
ques  donques  dcsRomains  félon  le  recueil  que 
Valerius  Probus,  Prifcian,  Sc  quelques  autres 
en  ont  fait,  fc  rrouucnt  d’aucunes  differentes 
fortes,  comme  il  fefuit. 

Vn  1  I  H  a. 

Deux  it  2.  a  g 

Trois  nr  3  x  y 

Quatre  un  ou  iv  4  „  jv 

Cinq  v  5  n  e 

Six  VI  6  y  <7- 

Sept  vu  7  •  1  £ 

Huit  vin  ounx  8  n  « 

Neuf  ix  9  o  0 

Dix  x  10  ,  1 

Car  tout  ainfi  que  l’vnité  marquée  parr. 
apres  le  cinq  ou  le  dix  augmente  d’vn,  les 
deux, de  deux, ainfi  qu’en  onze,xi.&  en  douze, 
xn.fi  elle  eft  appofee  deuant,  elle  diminue  d'au¬ 
tant, commecn  ncuf,ix.&  en  huit  iix.  Tout  de 
incfmc  qu’en  la  langue  Latine,  vigmti  vnum , 
vingt  vn,xxi.&  vigintiduo,  vingtdcux,  xxn.I’vn 
ouïe  deux  appofez  deuant  diminue;  comme 
■vndevigmti  dixneuf,xix.&:  duodeviojnti  dixhuit: 
xnx.mais  l’vn  ny  l’autre  ne  recullent  point  plus 
haut  que  de  deux. 

\  Vingt  xx  20  3  z 

Trente  xxx  50  3  A 

Quarante  xl  40  e  u, 
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Car  le  x  auffi  bien  comme  l’vnitè  appofee 
deuant  l  ou  c, diminue  de  dix ,  &  accroift  d'au¬ 
tant  citant  apres. 


Cinquante 

50 

1  » 

Soixante 

LX 

60 

0  l 

Septante 

LXX 

70 

V  0 

O&ante 

LXXX  OU  XXC 

80 

n  v 

Nonantc 

XC 

90 

y  i 

Cent 

C 

IOO 

?  / 

Deux  cens 

ce 

200 

Trois  cens 

ccc 

300 

W  T 

Quatre  cés 

CCCC  OU  CD  - 

400 

n  u 

Cinq  cens 

CCCCC.OU  VC.OU  D 

500 

1  p 

Six  cens 

VI  C  OU  DC 

600 

0  X 

Sept  cens 

VIICOUDCC 

700 

»  i 

Huit  cens 

VIII  C  OU  DCCC 

80O 

«  * 

Neuf  cens 

IXC  OUDCCCC 

900 

!> 

Mille 

M  ou  7 

1000 

N  « 

1 

n 

nr 

un  ou  iv 
v 

VI 

VII 

via  ounx 

IX 

X 


Deux  mille  77  2000  8 

Trois  mille  77  3000  y 

Quatre  m.  777  4000  f 

Cinq  mille  7  5000  } 

Dix  mille  7  10000 

Cinquante  _ 

mille  *°ooo 

Cent  mille  c  looooo 

Cinqccns  -  500000 

mille 

Million  «  1000000. 

Car  celte  ligne  tranfuerfàle  appofee  fur  chaf- 
qu  e  nombre,denote  autant  de  milliers  comme 
elle  vault  fimplement. 

Il  y  a  encore  vne  autre  maniéré  de  com¬ 
pter  dont  fait  mention  Prifcianjquc  les  moder¬ 
nes  plus  délicats  &  clegans  pratiquet  trop  plus 
volontiers  que  la  commune  &  ordinaire;  mais 
non  fi  prompte  ny  courante  foubs  l’œil  <pc 
l’autre;  ncantmoins  on  feroit  tenu  pour  trop 
barbare  &rgrofiier  en  toutes  fortes  quinen  vfe- 
roiq  Parquoy  de  peur  d’encourir  en  cedmgcr, 
ie  n’oferois  bonnement  dire  pour  mon  hon¬ 
neur  que  ielatrouue  non  feulement  difficile, 

mais  quant  &  quant  vn  peu  confufe  &  dange- 
reufe.Quoy  que  ce  foit  on  la  met  ainfi- 
Vn  1 

Cinq  v 

Dix  x 

Cinquante  :  ,  l 

Cent  c 

Cinq  cens  ic 

Mille  ciD  ou  00 

Cinq  mille  100 

Dix  mille  ccioo 

Cinquante  mille  1000 

Cent  mille  ccciddd 

Cinq  cens  mille  10000 

Million  ccccioooo 

Car  fil  cft  queftion  de  marquer  par  là  quel¬ 
que  grofTe  fomme  rompue ,  comme  de  foixan- 
te  quatre  mille  fix  cens  quatre  vingrs  &  huit 

ou  fcmblable.cela  fe  trouucra  fort  embroilk- 
*  Des 
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Des  maistres,  svferintindans, 
ou  generaux  des  monnoyes. 

D  v  temps  que  le  cuiure  fe  donna  au  poix  & 
en  maflè  fans  aucune  diftinétion  d’cfpcccs  par 
près  de  deux  cens  ans  ,  il  ne  fut  point  autremet 
befoing  d’auoir  des  maiftres  de  monnoyes; 
mais  apres  que  leRoySeruius  en  eut  fait  battre, 
delàcnauantla  charge  de  ces  moycnnemcns 
demeura  pardeuers  les  Roys  foubs  les  Roys, 
c’cft  à  dire  à  ceux  qu’ils  y  vouloiét  commettre; 
&  depuis  leur  dechalfement,  l’eftat  réduit  en 
forme  deRepublique,à  ceux  que  les  magiftrats 
y  deputtoient  au  nom  du  publiq,  appeliez  delà 
C.D. F. Çuratores  denariorum flandoru:  Car  iln’eftoit 
pas  permis  à  vn  particulier  d’en  forger  nom- 
plus  qu  a  cefte  heure ,  encore  qu’ils  fuflcnt  auffi 
bons  ou  meilleurs  que  ceux  du  Prince  ;  par  ce 
que  cela  cft  vnc  des  marques  de  la  fouueraine- 
té;furquoy  auraient  cité  faites  tout  plein  de 
loix  ;  &  entre  autres  la  Cornélienne ,  qui  com¬ 
prend  non  feulement  la  faulfe  monnoyc ,  &  la 
foible  de  poix  ou  d’alloy,  mais  toutes  celles  qüi 
ne  font  aduouees  du  magiftrat  :  dequôy  voyez 
plus  à  plainAfconius  fur  la  j.desVerrincs. Cicé¬ 
ron  auffi  au  3.  des  loix  deffend  en  termes  exprès 
que  la  monnoyc  ne  fe  forge  point  autrement 
que  foubs  lauthorité  publique  :  comme  Pline 
mefmele  donne  afl*ez  à  entendre  au  33.  chap.  3. 
ou  il  racompte  trois  ordonnances  Tribuni- 
cicnnes;la  Papyriéne,de  réduire  les  aflès  d’vnc 
once  à  vne  demie;  la  Licinicnne,  d’allict  la  hui¬ 
tième  partie  de  cuyure  auccques  l’argent:  &  la 
Clodicnne ,  que  les  pièces  d’argét  appellees  vi- 
toriats,  qui  au  precedent  fapportoient  dcl’E- 
fclauonie  comme  pour  billon  ou  eftoffe,  ou  au¬ 
tre  dcnree,eulfcnt  cours  de  monnoye  à  Rome. 
En  Pologne  mcfmc  pourleiourdhuy,nonob- 
ftant  que  ce  foitRoyaumc,lcPrince  neâtmoins 
nepeut  forger  de  la  monnoye  fans  lauthorité 
&  confentemcnt  du  confeil  &  des  principaux 
delacoronne,  comme  chacun  ayant  vn  nota¬ 
ble  intereft  en  cela;ainfi  que  nous  auons  déduit 
en  nos  annotations  de  Pologne.  Finablement 
vn  peu  auant  le  temps  de  Cicéron  à  ce  qu’on 
peut  conieturer ,  ily  eut  trais  maiftres  de  la 
monnoye  eftabliz ,  ou  plus  toft  trois  fuperin- 
tendansd’icelle(car  nos  maiftres  de  monnoyes 
font  comme  marchans)  appeliez  Tnumviri  mo- 
netales-,d ont  on  trouu  e  ordinaircmét  des  inferi- 
ptions  es  pièces  d'or  &  d’argent  antiques,  ac¬ 
compagnées  de  ces  cinq  lettres,  A.A.A.F.F. 
*Acyc  ,  argento ,  auro  fando  feriundo  ;  commis  À  f  me 
fondre  &  coigner  des  ejpeccs  de  cuyure ,  argent  ,  & or. 
Pomponius  le  iurifconfultc  en  la  loy  fécondé 
de  l'origine  du  droit:  Confituti junt  eodem  tempore 
(quo  decemviri  ftlitibus  iudicandis)ç*r  mi.w» 
qui  curam  viarum  agerenti&lll.viri  monetales ,  érisy 
argents  auri flatores  ;  gÿ*  m.viri  capitales  qui  carceris 
cujlodiam  haberent.  Cicéron  fait  vne  plaifante  al- 
lufion  de  ces  triumvires  de  la  monnoye  aux 
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Treuirois  au  7  defes  familiaircs,en  l’epiftrc  1x3. 
à  T rebatius  :  Sed  vt  ego  quoque  te  aliquid  de  no  fris 
cantionibus  admoneam^ T reuiros  vîtes  cenfeo ,  audio  ca¬ 
pitales  effe'.Mallem  ere^argento^auro  effentijcd  alias  10- 
cabimur.  Mais  apres  que  Iullcs  Cefar  le  fuft  fcul 
emparé  del’authoritè  fouucraine,  il  les  accreut 
d’vn  quant  &  les  autres  petits  magiftrats,  dont 
parle  Suetone  en  fa  vie  tiltre  41.  Minorum  etiatn 
magtjlratuummmerum  ampliauit  :  Et  ceux  la  furet 
C.Flaminius,  L.Emylius  Buca,  L.  Muffidius 
Longus,&  C.  Vibius  Varus;  lefquelsdemeure- 
rent  en  cefte  charge  iufqua  la  dixiefme  année 
du  Triumvirat.  Finablement  Augufte  ayant 
défait  Marc  Antoine,  &  fe  trouuant  déformais 
feul  inftallé  à  l’empire,  les  réduit  de  nouueau 
de  quatre  à  trois  comme  au  precedent;  quieft 
ce  que  veut  entendre  Dion  au  54.1iure  quand  il 
met  que  les  Triumvires  de  la  monnoyc  furent 
inftituezpar  Augufte;  c’eft  à  dire  réduits  à  co 
nombre.  Au  regard  de  ceux  qui  veulent  con¬ 
fondre  ces  maiftres  de  monnoyes ,  &  en  faire 
vnc  mcfme  chofe  aucc  les  Tnumviri  menfarij , 
dont  parleTitc  Liuc  au  23.ie  n’y  voy  pas  grande 
apparence  :  Romequoque  (  dit  il  )  propter  penuriam 
argenti  Tnumviri  menfarij  rogatione  Minutij  Tribuns 
plebisfaôli:  Carc’eftoientaes  commiflaires  dé¬ 
putez  à  temps  félon  les  occafîons  qui  fe  pre- 
lentoient  j  comme  Thrcforiers,  ou  banquiers 
pourreccuoir  &diftribuer  quelque  contribu¬ 
tion  extraordinaire.  Pour  faire  auffi  forger  de 
la  monnoyc, pourront  ils  répliquer,  fuyuant 
mefrne  ce  que  le  marque  ce  paflage ,  propter  pe¬ 
nuriam  argenti  ;  ou  il  fcmbleroit  que  le  mot  d’ar¬ 
gent  foitpris  pour  toutes  fortes  de  deniers  mô- 
noyez  auffi  bien  qu’enuers  nous ,  &  les  Grecs 
«npyvejior,  comme  nous  auons  dit  cydeuant;  car 
à  quel  propos  euft  il  mis,«  caufe  delà  d/fette  d'arget , 
fil  euft  entendu  du  metal:&  comme  eft-ce  que 
ces  comiflàires  en  euffent  peu  faire  fi  propre¬ 
ment  venir  du  dehors  attendu  les  empefehe- 
mens  de  la  guerre  ?  Mais  ce  paflage  du  26.  liure 
rcfoult  tout  cela,  lequel  monftre  apertement 
que  c’eftoicnt  comme  depofitaires,  pour  leur 
mettre  entre  les  mains  les  deniers  à  quoy  cha¬ 
cun  fecottifoit  pour  la  guerre  contre  Annibal. 
^iurum^argentum^ts fgnatum,  omnes  fenatores  crajlt- 
na  die  in publicum  conférâmes.  Et  plus  bas  ;  Ceterum 
omne  aurum ,  argentum ,  es  fgnatum  ad  Triumviros 
menfirios  extemplo  deferamus ,  vt  volant  aria  collatio, 
&  certamen  adiuuand 'a  Reip.&c. Et  encore  vn  peu 
plus  auant:  Pro  fe  quifque  aurum ^argentu(y*  as  tn  pu- 
bl/cum  conférant  janto  certamine  mieSlo^vt  nec  Tnu- 
viri  accipiendoyiec fcribarferendo  fuffeerent .  Dont 
il  appert  aflèz  que  ce  n’eftoient  pas  les  maiftres 
delà  monnoye;  lefquels  furent  eftabliz  long 
temps  apres.loint  auffi  qu’au  7.  liure  de  la  pre¬ 
mière  decade,  fùeil.  313.  lig,  31.  il  fait  men¬ 
tion  de  cinq  autres  commiflaires  du  mcfme 
nom  de  menfarij ,  qui  furent  inftituez  extraor¬ 
dinairement  pour  acquiterles  debtes  du  pau- 
ure  peuple  mangé  d’vfures  ;  N  oui  confies  fu- 
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nebrem  quoque  rtm^qu*  dijtinerc  vnanimos  videbatur, 
deuare  aggrcfiifilutionc ’alieni  « ris  in publicam  curant 
verterunt-,Quinque  viris  creatis  quos  menfanos  abdif- 
fenfitione  pecunix  appcllaruntdà.  où  tout  rcfolumét 
il  interprété  5c  applique  ce  mot  de  menfsriui ,  a 
ia  diftribution  des  deniers. 

N  o  v  s  p o v v o n s  adioufter  icy  quelques 
particularitez  des  pièces  d’ or  &  d’argent  qui 
ont  cours  pour  le  iourdhuy  de  cofté  &  d’autre. 

EnFrance  l'efcu  fol  qui  doibt  pefer  deux 
deniers  quinze  grains;  le  tiers  d’efeu  en  argent, 
lequartàrequipollent:ilyaufli  des  pièces  de 
yn.  fols  vi.  dcn.  6c  de  cinq  fols. 

Lcteftondupoixdcfcpt  deniers  dix  grains 
xnii.f.vi.den. 

Lçfiol  ou  douzain  xn.den. 

Leliard  m.dcn. 

Le  double  u.den. 

Le  denier,  6c  le  double  auffi  font  main¬ 
tenant  de  pur  cuyure  rouge  fans  aucun  al- 
loy. 

Laliuretournois  vault,  mais  on  ne  compte 
qu’à  efeus  xx.fols  tour. 

La  l  i  v  r.  e  parifis  xx.  lois  parifis.  Mais  le 
parifis  vault  affauoir  les  quatre  parifis,  cinq  tor- 
nois,  comme  le  fol  parifis  vault  xv.  deniers  ou 
trois  blancs, &  la  liurc  parifis  xxv.fols  tour.  On 
n’en  vie  plus  fi  ce  n’eft  au  domaine  du  Roy ,  es 
amendes,  &  en  quelques  autres  anciennes  for- 
malitez. 

La  Iiure  barrois  vault  xim.  fols  tour. 

Le  double  ducat  d’Efpagnc  du  poix  de  cinq 
«  s  r  a  c  n  i.  deniers  dix  grains  cent  dix  fols  tour, 

Piftolets  de  deux  deniers  quinze  grains  lviii. 
fols  tourn.car  ils  font  de  plus  bas  filtre  que  l’ef- 
cu  fol. 

Et  tout 'ainfi  que  nous  vfons  de  cemotli- 
ure  non  feulement  pour  vn  poix,  mais  aulïi 
pour  certaine  fomme  d’argent, enféblable  font 
Ctfiiian  p«*  les  Efpagnols  dupejo, lequel  vault  autant  com- 
i.  me  vn  caftillan ,  affauoir  huit  tomins ,  dont  le 

ducat  en  vault  feulement  fix  ;  ce  qui  reuicn- 
droit  àraifonduducat  à  cinquante  cinq  fols, 
le  caftillan  oupcfo,  àfoixante  treize  fols ,  vn 
quart  plus  que  le  ducat. 

Ils  ont  puifapresvnemanicredecom- 
trutüxc  pter  particulière  à  eux  qu’ils  appellent  Cumtat  de 
Maruedis^  dont  les  quatre  cents  vallent  vn  de 
nos  efeus  fol. 

aciETEKRï  Le  noble  à  la  rofe  du  poix  de  fix  deniers,  vr. 

liures  xvi.fols  tourn. 

L’Angelot  du  poix  de  quatre  deniers,  mr. 
liures  x.fois  tourn. 

Leur  mode  de  compter  eft  par  liures  d’E- 
ilerlins,  qui  vallent  chacune  dix  liures  tour¬ 
nois. 

Soixante  douze  efterlins  vallent  vn  efeu. 

En  Flandres  parliures  de  gros,  qui 
vallent  chacune  fix  liures  quatre  fols  vi.  den. 
tournois. 

Et  cinquante  huitpatars  ou  placqucs  vn  efeu. 
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En  Italie,  les  ducats  &les  piftolets» 
raifon  de  ceux  d’Efpagne;  mais  particulière¬ 
ment  à  Venize  le  zecchin  vautvn  ducat:  il  y  a 
au  refte  infinie  menue  monnoyc. 

A  Florence  le piftollet vault fept liures 
&  demie. 

A  M  r  l  l  a  n  fix  liures  quatre  fols. 

A  Ge  n  nés  quatre  liures  deux  fols  &  fix. 

E  n  Tv  r  qjvi  e  le  feraph  eft  le  ducat, to’ont 
autre  pieced’or  que  celle  là, mais  il  eft  fin. 

L’afprc  eft  d’argent,  finauffi,quireuientàvn 
foljcarlc  feraph  vault  foixanteafpres, 

DES  POIX. 

A  s  ou  a  ssis jpondo  5c  libra  fignifioiét  vnc  mefi 
mc  chofc,affauoir  la  liurcRomainepcfantdou- 
ze  onces.  V arron  au  4. de  lalangue  LatiiM» 
erat  hbrx  pondus ,  deindeab  numéro  reliquum  iichm 
vfque  ad  c.ntujhs.  Car  les  Romains  n’auoicnt 
pour  tous  poix  que  la  Iiure,  &fes  foubsdiui- 
fions  :  laquelle  fe  réitérait  tout  ainfi  qu’à  nous 
cinquante  liures, cent  liures  ouvn  quintal,dont 
ie  ne  puis  imaginer  l’Etymologie  :  les  Grecs 
en  auoient  plufieürs.  Et  tout  ainfi  que  nous 
auons  mis  cy  deuant  I’ as  pour  le pied  ou  fon¬ 
dement  des  monnoyes,  duquel  deppendent 
toutes  les  tailles  ;  en  femblable  feruoit  il  auffi 
pour  les  poix&  mefures;  &  toutes  aultres  tel¬ 
les  chofes  qui  fc  pcuuent  foubsdiuifer;  com¬ 
me  mefmc  les  partages  des  fucceffions  tefta- 
mentaires:£.v  affe  hxredem facere ,c  eft  à  dirchcri- 
ticr  vniuerfehôt  Suétone  en  Cefar 83.  Sednouif- 
fimo  tejlamento  très  injhtuit  hxredes  fororum  nefotes : 
C.oElauium  ex  dodrante ,  L.Pinarium,  (ÿ •£>».  Pt- 
dium  ex  quadratejreliquos  in  tma  c*ra.  Les  parcelles 
du  temps  auffi:  Pline  Iiure  2.chap.  14.  Lmmh- 
cere  dodrantes  femuncias  horarum  ab  fccmiix  idii - 
ci  entent  vfîjue  ad  plénum  orbem ,  detrabentém<jHttn 
diminutionem.  c’eft  à  dire  que  la  lune  le  fécond 
iour  d’apres  fa  coniun&ion  auec  le  folcil ,  luift 
fur  l’orifon  trois  quarts,  &1»24.  partie d’vne 
heure ,  accroiffiint  cela  tous  les  iours  iufqu'àee 
quelle foit  pleine  ;  5c  delà  allant  à  la  mefme 
raifon  en  diminuant  iufqu  a  fon  entier decours. 
Car  l’once  eft  en  ceft  endroit  la  douzicfme  par¬ 
tie  d’vne  heure,  ainfi  qu’aux affes ,  en  la  liurc, 
au  pied, en  l’aun%,  5c  autres  mefures;  parquoy 
la  demie  once  en  fera  la  2 4. partie:  &  le  dodrsns 
fait  les  trois  parts  de  quatrejainfi  que  font  neuf 
enuers  douze  :  Tellement  que  le  mois  eft  dit 
par  mefme  raifon  l’once  de  l’annec’,  Fannmsi 
Vnci.XLjue  m  libra  pars  ejl,qu*  menfis  in  anno. 

Ainsi  le  poix  eft  l’vnc  des  trois  chofes  les 

plus  commodes  pour  le  traffiq  &  commerce, 
l’vn  des  principaux  nœuds  fie liens  delafocie- 
té  humaine ,  5c  les  plus  propres  5c  particulières 
à  l’homme,  affauoirlc  nombre,  le  poix  (cl* 
mcfurc  ;  fuyuant  ce  que  ditlcfage  Sapience  n. 
Omnia  in  numéro, podere,& mejura  difpoftujh.ïrf'j' 
thagoras  definiffoiti’hôme  cftre  vn  animal  fi¬ 
chant 
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chant  compter.  Auffi  tout  le  fait  des  finances 
anciennes  dependoit  du  poix  &  du  compte, 
comme  le  monflre  ce  lieu  icy  de  Tire  Liue 
au  2<j.liurc.  H*comm<t  C.  Flaminio  Qnfjlori  appenjà 
ddmm'erataquefùnt. Parquoy  le  poix  doit  cftrc  te¬ 
nu  pour  inuiolabie,  &  lequel  il  n’eft  pas  ioifiblc 
de  changer  en  aucune  forte,  carc’eft  lvnedes 
branches  de  faulfeté,  auffi  bien  que  les  mon- 
noyes  &  les  mcfures;le  fein  &lc  feau  dû  Prince, 
fuyuantlaconftitùrion  d’Adrian,  que  touche 
V  lpian  en  la  loy  de  cxtraordm.trm  crtmi- 

mlw.&c  fe  gardoict  à  cefte  fin  les  poix  &mefu- 
res,le  tout  marque,és  hoftels  deville,ou  autres 
tels  lieux  publiques  pour  y  collationner  ceux 


des  particuliers  ,  comme  on  fait  encore,  afin 
d’obuier  aux  abbujt  qui  y  pourroyent  eftre  :  Et 
eft  encore  pour  le  iourd’huy  le  pois  vn  des 
droi&s  delà,  fouueraineté.  A  Home  les  Que- 
fteurs  en  auoient  la  charge,  comme  on  peut 
comprendre  de  Celle  figure  retirée  de  l’anti- 
que,auec  ces  lettres  y  g'rauees;qui  fignificntiD  e 
LORDONNANCE  DV  SENAT, L.LvcRE- 
t  1  v s  Tricîpitinvs,  FILS  DE  Lvcivs 
QXESTEVR  DE  LA  V  I  L  L  Ei  Et  au  dcffilS 

àl’enucrs:  D.  ivnivs.  sillanvs,fils  de 
Lvcivs  qxe  s  t  f.  v  r  de  la  v  1  l l E.Ce 
poix  icy  eft  au  deffoubs  marqué  P.  C.  qui  de- 
note  vn  Quintal  Romain. 


E  n  v  o  1  c  y  puifapres  fept  ou  huit  autres,tous 
retirez  d.- l’antique. 

Vne  liurc.Cepoix  eft  d’airain  ^  les  deux  fub- 
fequens  auffi. 


Le  Dodra,ns  ou  neuf  onces. 


Le  Quctdrans  ou  trois  onces« 


Les  quatre  fuiuans  font  de  pierfe* 

OOO 
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Vnc  demie  liurc;elle|cft  ajiuxtee  ielon  Ton  volume. 


grad  poix  q  la  luire la  departoiéten  celle  forte, 
^fsjibr.t :vondo  n.onces.  p 


Dcpaj^ 


Trente  liurcs:  mai-;  le?  vrais  poids  cftoienc  plus  grands  ;  il 
d'en  mouiller  îcy  la  figure. 
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Dix  liures. 


P.X. 

Qu  me  liurcs. 


Les  balances. 


Le  crochet 


Les  instrvmens  à  pefer  des  anciens, 
eftoient  de  deux  fortes, dont  nous  auons  enco¬ 
re  l’vfage  pour  le  iourd’huy:  les  balâccs  qui  font 
compofccs  de  deux  badins  qu’on  appelle,  atta¬ 
chez  à  trois  cordelles  pendans  du  fléau, au  mil¬ 
lieu  duquel  cftpofee  l’cfguille  &  le  fouftenant; 
&àtrauersiccluy  clleioiie  pour  panchcr  d’vn 
codé  ou  d’autre.  Es  moindres ,  &  es  trebuchets 
onlcs  frotte  ordinaircmët  d’aymat,  pour  les  rc- 
dre  plus  friands  &plus  iuftes.Lc  crochet  confi- 
fted’vn  bois  ou  d'vn  fer  qu’on  appelle  au lïï  le 
fléau  ;  le  long  duquel  coulle  vn  certain  pcfon 
proportionne  à  cela,  qui  monftre  par  les  mar¬ 
ques  ou  il  farrefte  ce  que  pcle  la  deree  attachée 
à  l’autre  bour.-les  Italiens  aufli  bien  que  les  La¬ 
tins  l’appellen xjiatera ,  du  mot  Grec  pefer. 

Les  Romains  donques  n’ayans  point  de  plus 


Qvant  au  quincuncc,il  eft  outre  les  poix  &  Liy* 
mefures  fort  célébré, à  caufe  de  ce  bel  ordre  &  ««“• 
alfiettc  dôt  on  plate  les  arbres  fru ir i e r s, laqucl- 
lc  a  pris  fô  nom  delà.  Et  côbié  qu’il  n’y  ait  fi  grof 
fier  prefque  &  fi  ignorât  qui  n’c  cognoiffe  la  tà- 
çô,  neatmoins  ic  ne  mefouuics  point auoir  leu 
nulle  part  chofe  qui  me  puilfe  allez  fatisfairc 
pourquoy  c’cfl:  qu’5 l’appelle  ainfi.  Budeemef- 
me  au  premier  de  fon  de  Aj^êconfdfenel’auoir 
peu  encore  atteindre:  Quincuadis  me  oriiwtri- 
tio  in  arbufhs  &  vincis,& mQuincunce  arbores l’jf0' 
fit<e  cur  dicatur  comtnifo  no Et  produit lsdef- 
fus  force  autoritczGrecqucs&Latincs;quitou« 

tesfois  ne  me  Icmblct  pas  Te fclaircir beaucoup. 
Cicéron  en  premier  lieu  au  traité  delà  vieillcf 
fc, ou  il  a  emprunté  cecy  de  Xenophon;»»^ 
miraretur  Lyftnder  &proceritate  arborum,  &<hrctto! 
m  Çnuncuncem  ordines.  Plus  Columelle  au  4.  hure, 

H  me  mQurncvnce- vinearumetatio  expeditijsimit  ritto- 
neconfc-eur.  Enquoyilfautcntédre  des  vignes, 
quia  la  mode  d  Italie  fontplantees  au  pied  des 
arbres  arrégez  d’ordrqcar  montas  côtrcmôtla 
tige  elles  efpandét  delà  leurs  formés  d’vn  cepa 
autre,  fi  qu’ils  fe  viennent  accouplerverslemi- 
lieu  de  l’elpacc  en  forme  de  fêlions  appeliez  en 
latin  coron*  long*.  Et  finalement  Quintiliâau8.  cou»11 
liu.qui  explique  cela  vn  peu  plus  cleremét  que l0NSl1, 
les  autresjdifant  qu’il  n  y  a  rié  de  plus  agréable  a 
l’oeil  que  ce  Quincunce, parce  q  les  files  des  ar¬ 
bres  fc  prefentét  en  droite  ligne  en  tous  les,  de 
quclq  collé  qu'ô  iette  fa  veue:  Quidillo  < jwnauu * 
fpeciofius ,  qui  in  quacumq-,  parte ffeBaueris  re£hufî 
Le  Calepin, ou  les  auteurs  y  inférez  veulét  qu'l 
foit  ainfi  appelle  de  la  figure  d’vn  V.qui  vaut  5. 
es  n6bres,Iamoirié  de  X.  qui  lcble  eltre  côpole 
de  deux  V  accouplez  parle  coin  cnleble.  Map 
fil  m’eft  permis  d’en  dire  aulfi  ma  ratelce ,  i’efo- 
merois  cell  arrégement  d’arbres  auoir  pris  leur 
nom  de  Quincunx  pour  élire  de  la  mcfinc  figure 
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qu’eft  marqué  le  cinq  es  dez ,  &  es  cartes  par 
cinq  points  qu'on  appelles,  Ce  quin’eft 

pas  au  tout  à  la  volee  fans  quelque  raifon  &  au- 
thorité,car  nous  trouuons  qu’en  Columelle  li^ 
ure  j.chap.  3. 1 '~4s  eft  pris  pour  le  nombre  d’ vn.* 
Duco  quint am  partent  longitudimsy  fiant  ccxl. çÿ* 
quintam  partent  latitudimsjhoc  eji  xxini.  His  vtrtuf- 
que fummts  fmgulos  ajfes  adijcio,  &c. 

Autre  diuifion  de  la  liurc. 


La  liurc  a 

ii. onces. 

L’once 

8.gros. 

Le  gros 

3. deniers. 

Le  denier 

2.maillcs. 

La  maille 

n.grains. 

Autre  encore. 

La  liurc 

i2.onces. 

L’once 

24. deniers. 

Le  denier 

2q.grains. 

Diuifion  antique  de  l’once. 

Semuncia 

demie  once. 

Vuella 

tiers  d’once. 

Siciliens  ou  Sicilicum 

quart  d’once. 

Dit  ainfi  félon  Vcft.vis,QupdScmunciam fecet.  V o- 
JufiuS;/rem  dtuiditur  vncu  tn  quatuor  Sialicos ,  id  ejly 
quatuor  quartas-Vinniu^Drachmant  fi gemmes,  ade- 
ntquem  dtc/er  audit  Siciliens. 

Sextula  la  fixiefmepartie. 

V arron  au  4.  ^ierts  minima pars fèxtula,qux fexta 
pars  fit  vncidt.  &  Fannius;  Sextula  cum  dupla  eji  ve- 
teres  dixere  duellam.  Item,  Sextula  quxfertur priant  fex 
bis  vncia  confiât. 

Drachma ,  la  huitiefme  partie. 

Fannius;  Vncia  fit  drachmis  bis  quatuor ;  Mais 
c’cft  vn  motGrec  que  lesLatins  ont  vfurpé  aufli, 
bien  que  beaucoup  d’autres. 

Diuifion  de  la  drachme. 

La  drachme  contient  3.fcrupules. 

Parquoy  fonce  a  autant  de  fcrupules  comme 
i!y  a  de  lettres  en  l’alphabet  Grec.  Fannius: 
Vncia  fit  drachmis  bis  q  uatuorpvnde  putandum 
Grammata  dicla,qnod  hxc  figintt  quatuor  in  fie 
Vncia  babetytot  enim forma  fox  Grxca  notatury 
Horis  quot  mandas  per  agit  noüemque  diémqnc . 

Tellement  qucles  fcrupules  tiennent  com¬ 
me  lieu  de  lettres, les  drachmes, de  lyllabes  ;  les 
onces  de  di&ions,&  les  liurcs,  de  i’oraifon  ou 
claufecomplette. 


Le  fcrupule  puifa 
près  a 
L’obole 
La  filique 
L’ereolc 
Le  grain 


deux  oboles, 
trois  filiques  ou  carats, 
deux  ercolcs. 
deux  grains, 
trois  minutes  &  demie. 
Les  Romains  ont  aufïl  vfé  du  Talent  en  leurs 
fommes,  comme  nous  pouuonsvcoir  en  tout 
plein  d’endroits  de ccftc hiftoire  ,  combien 
que  ce  foit  vn  mot  Grec  qui  vient  de  m- 
Âa.rra<» pefer  ;auflî  eft  il  prisaucunesfois  pour  le 
poix, tel  qu’il  fera  fpccifié  cy  deffous,  mais  rare- 
mët  entiers  les  Latins; &d’autres  pour  vne  fom- 
mc  de  deniers.  Il  y  a  eu  au  refte  plufieurs  for- 
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tes  de  talents,  comme  dit  Feftus  ;  dont  le  plus 
commun  &  vfité  mefme  par  Tite  Liuc  eft  l’atri- 
que, lequel  pefoit  foixante  mines ,  ou  liurcs  de 
cent  drachmes,  caria  Romaine  n’en  auoit  que 
^d.-ôcvalloit  6oo.efcus;carquandonmetfim- 
plement  talent  il  fault  entendre  d  argent, 

Le  talent  attique  donques  pefant  foixante  li- 
uresvalloit  600. efeus. 

Le  tallent  d’or  6000.  efeus. 

Le  grâd  talet  attique  pcf.So.l.  8oo.efcus. 
L’eginctte,cent  liur.  1000.  efeus. 

L’cuboique, quarante!.  400. efeus* 

Le  Rhodien  quarante  cinq  I.  _  4jo.efcus. 

Le  Babylonié  foixante  dix  1.  yoo.cfcus. 
L’Egyptien  quatre  vingtsl.  800. efeus. 

Le  Syrien  quinze  1.  ijo.clcus. 

Le  Sicilien  ancien  24.I.  240. efeus. 

Le  Sicilien  plus  modernei2.1.  uo. efeus. 

Il  y  auoit  encore  d’autres  talents  de  petite  va¬ 
leur,  fi  comme  nous  lepouuons  vcoir  en  Ho¬ 
mère  au  23  de  l'Iliade, ou  il  met  deux  de  ces  ta- 
léts  pour  vn  pris  moindre  qu’vnbaffîn  d’arain. 
Feftus  fait  l’Alexandrin  de  douze  deniers  diri¬ 
gent  ou  reallesdefv  eapolitain  de  fixde  Syracu- 
ïain  de  trois:  &:  celuydeRhegc  d’vn  vidoriat 
ou  demy  reaile  :  fi  aumoins  on  doibt  adioufter 
foyàceuxqui  ont  voulu  reftituer  ce  lieu,  en- 
quoy  il  y  a  de  l’apparence;  car  au  refte  il  eft  fort 
eftroppié  5c  doubteux. 

La  mine  pareillement  ou  liurc  des  Grecs,  M 
eftoit  prife  pour  vn  poix,  8c  vne  fomme  de 
deniers:affauoir  cent  drachmes  d’argent  vailâs 
x.  efeus;  car  il  la  faut  toufiours  prefuppofer  cftrc 
d’argent  auffi  bien  que  le'talct  ôc  les  drachmes, 
filn’y  ariéd’yadioufté.  Pour  le  poix  elleeftoit 
differente, mefme  l’attique-,  car  1  ancicne  ne  cô~ 
tenoit  que  Lxxv.drachmcs;&  la  nouuellc  infti- 
tuee  de  Solon, ect-,  demie  once  plus  que  la  liurc 
Romaine, 5c  autât  la  mine  Euboique ,  mais  l’A- 
lexandrine  eftoit  de  clx.  • 

Nos  orfeures  &  monnoycurs  vfent  du  marc* 

&  font  leur  compte  en  ccftc  forte. 

Le  marc  a  8. onces. 

L’once  ao.eftcllins.  4 

L’eftellin  2.maillcs,ou  i$.grains  ' 

La  maille  a.fellins,oui4.  grains. 7 

Lefcllin  7. grains.  ' 

Siqu’autant  que  l’once  d’or  vault  de  liurcs, 
l’eftcllin  vaut  de  folstourn.  la  maillede  deux 
jiards,  8c  lefcllin, de  liards. 

Autre  diuifion  du  ma repour  les  affincurs. 

Le  marc  a  8.onces. 

L’once  24*dcnicrs. 

Le  denier  24.gr:  in?. 

Le  grain  24.prime  ;,ou  Carobcs. 

I  a  prime  24.fecondes,ou  pellets. 

La  fécondé  24.tierces  ou  mailloques. 

Le  marc  de  V cnilc. 

Le’marc  8.onccs. 

L’once  4.quarts. 

Le  quart  3é.carats. 

Le  carat  4.grains.  OOO  ij 
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ANNOTATIONS 
Poix  du  Leuant. 

Le  Rotule,  autant  que  la  liurc  ia.onces. 

Le  Cantaro,le  quintal  ou  ioo.  liures. 

La  Sportc,  500.  liures. 

Qui  eft  la  charge  ordinaire  d’vn  chameau,  re. 
uenant  au  poix  de  37 y.  de  nos  liures  de  feize 
onces,  qu’vn  mullet  de  baft  porte  bien. 
Alexandrie  d’Ægypte. 

Pcfo  qui  cft  le  petit  poix  reuient  à  enuiron  du 


poix  de  marc. 

z.  onces. 

Mcthalici 

4.  onces. 

Rotoli  forfori 

io.onces. 

Rçtoli  Caidin 

i7.onccs. 

La  livre  d’Efpagne 

Lz.onces. 

C  e  l  l  e  de  Londres  en  An- 

gleterre 

1 6.  onces. 

D  E  L  Y  O  N 

15.  onces. 

D’A  N  V  E  R  S 

fo.onces; 

Df  Florence 

12.  onces. 

De  Millan  la  liure  delà 

foye 

12.  onces. 

La  liurc  de  grofleric 

24.onces. 

De  Gennes 

12.  onces. 

De  Constantinople 

celle  du  petit  poix 

n.  onces. 

Du  gros  poix 

2  6.  onces. 

DES  MESVRES. 

Il  y  Abcaucoupdechofesàdemeflerladef- 
fus:caren  premier  lieu  il  les  faultcôfidcrer  felô 
les  trois  diftin&iôs  de  Geometrie;la  ligne, la  fu¬ 
perfice, &le  corps  folide.  La  mefurelineale  par- 
m  1  s  v  r  b  ticipe  feulemêt  de  lôgucur  ;  ainfi  quvn  chemin 
1 1  n  *  a  t  ï.  qU’on  mefure  aux  pas;,vne  corde  à  la  bra(le;vne 
poultre,  ou  autre  piece  deboisàlatoife,  ou  au 
pied:pareillemét  la  hauteur  d'vne  tour,  la  pro¬ 
fondeur  d’vn  puis,  &  femblablcs  :  vne  piece  de 
toile  encore, &  de  drap  de  foyc,ou  de  laine, en- 
qtioy  fe  prefuppofent  la  largeur  quelles  doiuét 
La  5  vp  er-  auoir.  L’avtre  maniéré  de  mefurer  eftlafu- 
r  1  c  1  *  l  ».  j*rficielle,qui  confifte  de  longueur  &  largeur; 

dot  les  lignes  fétrecroifantes,&  les  coftez  mul¬ 
tipliez  l’vn  par  l’autre  monftrent  quel  eftle  co¬ 
tenu  de  fon  pourprisjce  qu'on  appelle  commu¬ 
nément  l’Aire:  comme  fi l’vn  des  coftez  afept 
pieds, &  l’autre  quatre ,  l’aire  de  la  fuperfice  en 
contiédra  vingt  huit, parce  que  quatre  fois  fept 
font  vingt  huit:&ainfi  du  refte.Tels  font  les  ar- 
pétages  des  terres, des  bois,eaux&:prairies:teIs 
lesaulnagesdestapifleries:  &Ies  mefures  des 
pans  de  verricres;qui  toutes  doibuent  eftre  cn- 
La  cvbiqvb.  tendues  en  carré  fuperfîciel.LA  troisiesme  eft 
la  cubique  ou  folide  en  tous  fens  &  dimensions 
de  longueur, largeur,  profondeur,  comme  les 
toifez  de  maçônerie,mafliue,ou  autât  plein  que 
vuidde;car  il  fault  que  cefte  toife  foit  tout  ainfi 
quvn  Dé:en  forte  que  n’ayant  que  fix  pieds  en 
longucur,ilfautqu’eliecnaittréte  fix  d’aire, ou 
fuperfice  ;  &  216.  de  folide.Frontin  au  traité  du 
droit  des  limites ,  mettant  trois  fortes  de  pieds 
ne  parle  neantmoinsque  des  deux  premières; 
v«fom£hv.  dont  il  fousdiuife  la  fecôde  en  deux:  Pes  porrettus 
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(ce  dit  il)eft  ccluyquifeftendfimplemctcniô- 
gucur:P«  cotrattus ,  cft  vn  pied  miparty  en  deux taCmÉ"' 
demy  pieds, qui  multipliez  en  foy  fontvn  carte 
de  lôgueur  &  largeur  egallc,dontle  circuit  fera 
double  au  pied  porreét  ou  eftendu  lineallcmët 
en  lôgueur.Peî  quxdrat9^  quad  il  eft  carré  en  tous ?<1  ^ 
fens,&  par  conséquent  doubleau  precedent, & 
quadruple  au  premier.il  n’a  pas  voulu  pafferau 
Cubique,  pource  qu’il  n’a  rien  de  commüaucc 
les  arpentages  des  terres,  qui  dépendent  de  la 
feule  fuperfice  confiftant  de  longueur  &  lar¬ 
geur  ;  de  la  ligne,  pouuons  nous  dirc,&  du  car¬ 
ré:  car  encore  que  la  première  figureepipedalc 
ou  plaine ,  qui  a  le  moins  d’angles  foit  le  tria-  . 
gle ,  fi  eftee  qu’ordinairement  les  arpétcurs  re- 
duifent  cela  au  carré, pource  qu’il  eft  plus  ai/c  & 
commode  àtoutes  mefures  pour  en  auoirlairc, 
que  nompas  le  triagle,  les  pétagones,  hexago¬ 
nes,  &:  mefme  le  Rhombe  ou  lozange ,  nonob* 
ftant  quelle  n’ait  que  quatre  angles  &  coftez, 
deux  moufles  &  deux  aigus  ;  &  plus  encorelcs 
autres  carrez  &  figures  irregulieres.  Mais  cela 
outrepaflenoftre  propos. 

Or.  tovt  ainfi qu eL^i a eftécftablicy dc- 
uant  pourvn  pied  &fondemetdesmonnoyes, 

&  confcquemmct  des  poix,  aufSl’cftil  desme- 
fures,cfquelles  le  pied  tient  le  lieu  de  L/j,  &lc 
poulcc  de  l’once.  Quat  àladeriuationdumot 
Pes  ou  pied, elle  procède  d’vne  imitation;  que 
tout  ainfi  qu’en  l'homme  les  pieds  font  la bafe 
&:  fouftenement  furquoy  eft  aflïs &pofé  toutle 
n-fte  delaperfonne;  enfemblablelepiedeftle 
f  J  j met  des  mefures,  &  des  poix  encorcjvoire 
de  l’aloy  és  moyennemens ,  &  des  cflaizcsal- 
nages.Ét  delà  font  iflues  toutplein  defortesde 
locutiôs, comme  le  pied  delà  muraille,,  ptédre 
picd,&  aflez  d’autres:  Varron  au  4.de  la  langue 
Latin  e^Stanti fundamentum pes,  à  cjuo  diciturin  £<h- 
pciis  pes  magnus:&  qui  negotium  injlituit,  pedempo- 
fu:J]e.Quelcs  partitions  au  reftcdcld/jfe  com¬ 
muniquent  au  pied  des  mefures, nous  en  auons 
bien  voulu  icy  amener  quelques  authoritez  de 
diuers  autheurs,pour  la  fatisfa&iô  de  ceux  qui 
parauenture  le  pourroiet  defirer.  Et  en  premier 
lieuTiteLiueauy.  liure, fueil.232.lign.!!,  Terni 
tugera  &  pp  tances  viritim  diuiferuntAiuic  6 .  fucil. 

270. Vers  la  Ün}bind iugera &femijfes*°ritdfiginto' 

Et  au  8.fucil.345.Iignc  tf.BinainUtioiugtriji 
ut  dodrantem  ex  Priucrnctti  complètent  ditt.  Terra ,n 
Falerno-,  quadrant!  bus  etiam  pro  longinquitateddicB^ 
Columellc  liure  3. 7»  dupondium femijjem  Utu  cutis 
fecerts ,  ou  il  a  mis  deux  liures  pour  deux  pieds, 
&ledemyafle  pourdemypied.Plusau^W’ 
nus  quidam  dupondio  &  dodrante  altupulcupoust- 
c’eft  à  dire  vne  fofle  profonde  de  deux  pieds  K 
neufpouIces.Quant  à  la  largeur, Feftus  en  la  dt 
dlion  Tnentem\Cum  ligmm  besalterum  dicimusjhjl 
pedem  &hcjjem  latitudinif  é.i^«,aflàuoir  zi.pouccs  | 

de  large,  en  hauteur;  Pline  liurc  27.chap.1i.  I 
Inter  omnes  herbus  Lithojpermo  mhil  ejl  mirabilis  j 
herba  quinctiçialis  fert.  de  cinq  poulccs  feulement  I 
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de  hauIt:&:AuIugelIe  liure  9. chap.  4. parlant  de  fïxpoulces:& de  huit  doigts  en  l’autre, 
la  nation  des  nains -.Pygmteos  quoque  haud  longé ab  La  covLDEEjles  Hebrieux^W;,  les 

iis  nafci, quorum  qui longifhmi funt ,  non  longiores  ejjè  Grecs  d’vn  pied  &  demy ,  [ou 

quàm peies duos  &  quadrdrem:  deux  pieds  ailàuoir  fix  palmes, autât  qu’il  ya  depuis  le  coul 
&  trois  poulces,  ou  quatre  doigts,  ouvnpal-  delebraseftédu,iufquau  bout  du  doit 
me.  En  elpoilfcur,  le  mefme  Pline  liure  13.  dumillieurmaisily  alacouldecroyalle 
chap.  iy/parlant  dvne  table  de  cedreou  plus  dontparlc  Hérodote  en  la  Clio,quieft 
toft  de  citrounier  à  mon  opinion  ;  Magnitu-  plus  grade  de  trois  doigts  que  la  dclfuf- 
do  amplijîima  adhuc  fuit  vnius  commijfx  ex  orbibus  dite:& la  géométrique  qui  contient  fix 
dimidtatis  duo  bus, quatuor pedum  &ftmipedu  medium  couldces  vulgaires  félon  Origene,  & 
ambitum ,  crajîitudtne  quadrantah  efpoifle  de  trois  faint  Auguftin.Lcs  Hcbrieux  ont  aulfi 
poulces.Item:  Tyberio pnneipi menfun  quatuor pe -  deux  fortes  de  coudées  ;  la  vulgaire  de 
des  fextxnte  &  ficilico  excedëtc:  Tôt  a  uero  crajfitudwc  pied&demy  qu  ils  appelle  vne 

fefcunciah.  (Qu’elle  pafloit  en  longueur  quatre  autre  de  fept  palmes,  vn  doigt  encorcj 
pieds,  deux  poulces,  &la  quarte  partie  d’vn  plus  grande  que  la  royallcd’H erodote.- 
poulce  :  &  par  tout  large  d’vn  poulce  &  demy.  les  feptantc  deux  l’ont  torncc  vrhvu,  ^ 
Sain&  Ierofmeauflî  au  proemc  de  lob:  Habeant  7ra\a^,vnc  couldce  &  vn  palme  ;  £ze- 
hbros  m  membrams  purpuras,  vncialtbus litens aura  chicl chap.  43.  la  dit  en  termes  exprès, 

argentôquc  deferiptos:  Des  liures  eferipts  en  par-  cftrela  vraye  couldee;///*  autem  menfurœ 
chemin  cramoifi,  de  groifes  lettres  ou  cadeaux  altaris  m  cubito  verifî/mo ,  qui  haheb.it  eu- 
d’vn  poulce  de  haut. Qu’il  me  foitpermisde  me  bitum&pxlmum. 
départir  en  cccy  de  quelques  gens  doéfces  :  L’v  lnb:  Suétone  la  fait  cftre  vne 

car  de  prendre  ces  onces  ou  poulces  pour  la  mefme  chofeauec  Iacotildec;  alîauoir 
largeur  de  la  lettre ,  il  me  femble  que  ce  feroic  d’vn  pied  &  demy  :  toutesfois  Seruius 

trop  poucer  à  la  roue, parce  qu’il  faudrait  qu’ci-  fur  la3.Ecloguc  de  Virgile; 
les  euffent  félon  leur  deue  proportionne  huit  à  Vie  quibus  m  terris, &eris  mihimagn9 Apollo, 
neufpoulces  de  long;  choie  trop  exceffiue ,  au-  Treis pateat  cœli  fpatium  non  amplius  vlnas , 
moins  pour  l’efcripturc  continuée  d’vn  liure  luy  donne  cinq  pieds  ;  autant  qu’e- 
dontil  efticy  queftion.  ftendant  les  deux  bras  en  croix  il  y  a  de 

P  o  v  r.  venir  maintenantaux  mefurcs  l’vn  à  l’autre  du  bout  des  doigts  du  mi- 
particulieres  ;  il  y  en  a  deux  fortes-,  les  plaines  lieu:  Enquoy  il  frble  qu’il  yait  plus  d’ap- 
aflauoirdont  nous  auons  parlé  cy  deuant;  &.  paréceau  dire  de  Suetone;  parce  que  le 
les  creufes  ;  qui  font  encore  de  deux  maniérés;  poète  par  ceft  énigme  ne  veult  lignifier 
pour  les  choies  fcches,comme  le  bled, les  Iegu-  autre  chofe  que  la  bouche  ou  anneau 
mes, le  fel,&  femblablcs;&pour  les  liquides,  le  d’vn  puisjdontil  ne  fen  trouue  guercs 
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ou  point  du  tout  qui  ait  quinze  pieds 
d’ouuertureenfon  diamètre;  &fuffift 
bien  de  quatre  Sc  demy,  à  quoy  reuien- 
nct  ces  troisvlncs  ou  couldces:  Et  neât- 
moins  les  deux  palfages  fuyuâs  fcmble- 
roient  de  prime  face  inférer,  côforme- 


vin,huille,miel,&c. 

Des  Plaines  la  moindre  partie  eft 
le  grain  d’orge. 

Le  Doigt  contient  quatre  grains  d’orge. 

Le  Povlce  ou  oncc,vn  doigt  &  la  tierce  par¬ 
tie  d’iceluy. 

Le  Pal  m  E,il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  le  grand  ment  à  Seruius ,  cpïvlnx  aufli  fignifiaftj 
qui  eft  de  douze  doigts  ou  de  neuf poulces,alïa  celle  embralfade  :  Ouidc  au  8.  des  Me 
uoir le doirans  du  pied,  les  Hcbrieux l’appellant  tamorphofes.parlant  d’vn  chefne. 
%ereth,&e  les  Grecs  &  le  moindre  qui  eft  S<epe  etiam  manihus  ncxi's  ex  ordine ,trunci 

le  commun  ,  dit  des  Grecs  7sn.KcoçjYi,&C  des  He-  Circumiere modum-,mejHrdque  roborts  vlnas 
bricux,Thopbab,la  quarte  partie  du  pied,  dequa  Qurnquctcr  implelut. 
trcdoigrsjoutroispoulccs;  appelle  ainfi  de  la  Et  Pline  liure  16.  chap. 40.  arborU  et  us 
paulme  delà  main, qui  eft  de  celle  mefure.  crajîitudo  quatuor  huminum  vlnas  comple¬ 

ts.  pied  contient  feize  doigts  ou  douze  Elcntium  implebat.car  on  ne  fçauroitac- 
poulces.qui  font  quatre  palmes:  mais  le  Grec  coupler  les  mains  enfemble  pourem- 
eft  plus  grand  de  demy  poulce  que  le  Romain,  brader  quelque  cholê,que  ceftc  mciûre 

&toutes  les  autres  mciurcs  à  l  cquipollat;car  cl-  cftendue  en  long  ncrcuiennc  aux  cinq 
les  fe  reiglét  &  depedent  du  pied  qui  en  eft  c5-  pieds  delTufdits;parquoy  elle  correfpô- 
mevn  fondcmét,ainlî  que  nous  auons  délia  dit  droit  au  pas  géométrique  de  cinq  pieds 
cy  delfus.  En  voicy  vn  retiré  de  l'antique  de  au/ïi, autât  comme  on  peut  eftendre  les 
bronze,  qui  eft  encore  pour  le  iourd’huy  gardé  deuxiâbcs  l’vncde  l’autre-,  Srnlaiuftc 
au  palais  des  côferuateurs  àRome  das  le  capito  hauteur  d’vn  homme  bic  formé;  lequel 
Ic:&d’vnautrcgrauéendumarbreésiardina^  les  bras  ainli  alongez  en  croix,  &  les 
ges  d’Angclo  Colotio  gétilhômc  Roroain.-cn  iambes  efquarquiilccs  autât  qu’il  peut, 
l-i  moitié  duqlpicd  font  marquez  les  efpaccs  de  vient  à  faire  vne  figure  de  X  ou  crçix  S . 
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André,  dont  le  centre  fe  vient iuftement ren¬ 
contrer  au  nombril;à  prendre  celle  pofture  par 
les  lignes  rranfuerfales  du  bout  du  grand  doigt 
de  lamain  droite  au  gros  arteil  du  pied  gauche; 
&  au  rebours.  (1  fembleroit  que  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  aulne  fuft  venu  delà ;  toutesfois  les  Ita¬ 
liens  l’appelléu/rf,  elle  ou  effelle:  Ouide  enl’art 
d’aimer,  ne  trux  caperiret  in  alxs. 

De  l’vlne  dont  les  Romains  vferent  an- 
Auin  e.  ciennemcnt, corne  il  cft  dit  en  la  colomne  92,9. 

femble  élire  procédé  ce  que  nous  appelions 
aulne, qui  ell  vne  mefure  gcneralle  aux  tapiffe- 
ries ,  draps  d’or,d’argcnt,de  foye,&  de  laine;  & 
toutes  manières  de  toilles ,  fuftaincs,drogucts, 
burats,bouccaiarts,camelots,bougras ,  enfem- 
ble  autres  telles  elloflFes  :  lefquclles  aulnes  font 
differentes  prefque  par  tout.  A  nous  celle  de 
Paris  ell  d’enuiron  trois  pieds  vn  alfauoir 
huit  poulces  ;  il  y  a  puifapres  la  demie  aulne ,  le 
tiers  ,  le  quartier,  vn  huiétiefmc,  &  vn  fei- 
zieûne. 

A  R  o  me  la  canne  contient  huit  palmes:  & 
les  neuf  palmes  font  deux  aunes  de  Paris. 

A  Londres  cinq  verges  font  trois  de  nos 
aulnes. 

D’A  N  v  e  r  s  l’aune  ell  fcmblable  a  la  verge 
d’Angleterre  ;  alfauoir  cinq  aulnes  pour  trois 
des  noftres. 

En  Espagne  la  Vara ,  &  cinq  douziefmcs, 
■cquipollcnt  à  vne  aulne  deFrance. 

A  Mi  ll  a  n  les  neuf  braccs  font  quatre  au¬ 
nes. 

A  Florence  les  cent  deux  braces  &  dc- 
mie,cinquante  aulnes. 

A  G  e  n  n  e  s  quatre  vingts  feize  palmes 
font  vingt  aulnes. 

AConst  ANTiNopLE,lePiccho  fait  de¬ 
mie  aune  de  France, moins  deux  doigts. 
S’e^svivent  puifapres  les  autres  mefures 
o  »  »  s  s  v  s.  pour  les  chemins  &  arpentages. 

Le  grès  svs,oug  R  ad  vs,  enGrccgîî/^x, 
noftre  marche  ou  pas  communs  en  cheminant 
t  k  *  1  t  i.  qui  contiennent  deux  pieds  &  demy. 

Le  pa s, géométrique fault entendre, autat 
que  les  deux  iambes  fepeuuenteflargirfans  fe 
mesfaire,  cinq  pieds,oudeuxpas  communs; 
Ce  qui  equipolle  à  la  lôgueur  de  deux  bras  elle— 
dus  comme  nous  auons  dit  cy  deuât  ;  aumoycn 
dequoy  quelques  vns  le  de  deriuent  àpafiis  ma- 
nibus.  Et  tout  ainfî  que  le  pied  cil  le  fondement 
dcjtous  les|arpctages,'aulnages,&r  toifez;auflî  le 
pas  ell  le  fondement  des  plus  longues  mefures, 
alfauoir  les  géographiques  de  la  diflancc  des 
lieux  l'vndel’autre.Mais  auant  que  de  venir  là, 
il  fault  depefeher  celles  qui  deppendét  du  pied. 
La  DECEMPEDEeftoitvninftrumentàar- 
p  jciumda.  pCntcr]es  terres)  vne  perche  alfauoir  longue  de 
dix  pieds,  dequoyelle  a  pris  fon  nom;  &  enGrec 
Romains  ont  aufli  vfé  du  mot pertica 
axsuwt»  qui  cft  pafte  en  celle  lignification  &  effet 
tufqu’à  nous,  qui  arpentons  les  terres  &:  bois  à 


la  perche  ayant  communément  vingt-deux 
picds;& l’arpent  cent  perches. 

Quant  au  Kaneh  des  Hebrieux ,  les  feptan-  onej& 
te  deux  ont  tomé  les  Latins 

&C  arundo :  Ezcchiel  40  .Et  inmxmviri  calamusme- 
fur*  fe£cubitorum  &pdmo\  lcfquellescouldecs 
fe  doibuent  entendre  de  celles  que  nous  auons 
alléguées  cydelfus  du  mefmeProphete43.d’vn 
palme  ou  quatre  doigts  outre  la  couldcc  ;  par- 
quoy  le  kaneth  reuient  à  dix  pieds  &  demy. 

La  canne, qui  cft  vne  maniéré  d’aulne  dont  Ion 
vfe  à  Rome  ,  pourrait  bien  auoir  efté  tirée 
de  ce  mot  là,&  appropriée  à  vn  meûne  vfage  & 
effet ,  car  arundo  lignifie  canne  ou  roufeau: 

T outesfois  celluy  des  Hebrieux  cftoit  plus 
toll  vne  toife  que  nompas  aulne. 

Le  funicule  :  il  en  ell  encore  fait  mention 
au  lieu  mefme  40.  £f  funiculus  lineusmmimtm: 
Qmmonllrc  que  c’elloit  quelque mefurepot- 
tatiue.  Voicy  ce  qu’en  met  fain&lerofraefut 
le  Prophète  loel  :  le  long  des  nuages  du  Nilpn  aac- 
coujlumé  de  remorquer  les  barques  auec des  cordes,  y 
ayans  certains  efpaces  qu’ils  appellent  futucules  ;  affin 
qu’au  lieu  de  ceux  qui  font  las  de  tirer  au  collier,  üau. 
très  frais  (y*  repofxpuijjent  relayer  (y  fe  mettre  en  leur 
flace  :  Qui  ell  à  mon  aduis  ce  que  le  Latin  vcult 
direde  mot  à  mot:/»  2V//o  flumine  fine  in  riftt  eM 
[oient  noues  funibus  traherecerta  bahentes  ffacia,<jua 
appellantfuniculos-,  vtlabori  defcfjorumrccetia  trshen - 
tium  colla  fuccedant.  Parquoy  il  faut  que  ce  Toit 
vn  efpace  &  diftancc  de  lieux,  coramelapa* 
rafangue  ou  le  Schænos ,  &  fcmblables  ;  Ü 
nompas  perche,  aulne',  toife ny  autre  mefure, 
comme  le  prefuppofe  ce  palïàge  d’Ezcchid 
AuifiHerodo telc  dit  contenir  foixantefta^es, 
qui  font  fept  mille  cinq  cens  pas,  ou  deux  bon¬ 
nes  lieues  Françoifcs;  &  l’attribue  aux  Perles; 
neâtmoins  les  'Egyptiens  en  vfoient  aufli  com¬ 
me  l’ infère fainéllerofme;  &  eftoitvncmef-SCH'lv:i' 
me  choie  auec  IcurSchænos.Plinedel’opinion 
d’Eratollhenes,  neluy  donne  que  quarante 
lladcs. 

La  Paras ang  ve  clloit  particulière  aux  niai,,« 
Perles, contenant  trente  lladcs,  ou  vndemy 
Schænos;  quelques  vns  luy  en  ont  donné  fi¬ 
xante;  tant  il  fe  trouue  d’inconllance  là  dclfus, 
felô  la  diuerfitcdesauteurs,ainfi  que  tefinoigne 
à  ceproposlemefme  Pline  liure  6.chap.2é./^ 
Jlantia  mefure,  diuerfitas  authorufteit-,  eu  Per  fa  y#oy« 
Scbeenos  (y*  parafangas  alia  menjura  déterminent. 

Le  Plcthre  contenoit  cent  pieds  ou  vingt 
pas  félon  Suydas  ;  Herodoteaulfi  lefaiteftre 
la  fixicfme  partie  du  lladc ,  mais  c’cft entant 
qu’  il  ne  le  fait  que  de  lîx  cens  pieds  ;  là  on 
ordinairement  on  luy  en  donne  fix  cens  vingt' 
cinq,  affituoirfix  vingts  cinq  pas;  car  lemillc 
contenoit  huit  ftades. 

Le  stade  eftoit  la  commune  mefu'{I,3!r». 
rc locale  des  Grecs,  &  contenoit  centvingt- 
cinq  pas  Géométriques,  ou  fix  cens  vingt  cinq 
pieds  ;  Pline  iiurt  2.  chap.  i^.fadiurncm 
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»o/îroî  rfjicit  pajftu,  hoc  eft  pedes  fexcentos  xxv. 

Le  mil  liai  re  ou  milleancien  des  Ro¬ 
mains,  raille  pas  geo  métriques  :  &  eftoientees 
milles  marquez  par  de  grofles  pierres  le  long 
des  grands  chemins,  où  eftoit  grauéle  nom¬ 
bre  à  quelle  diftance  ils  eftoient  de  RomcjOui 
de  au  remeded’Amour; 

Nec quot tranJierif,Jêdquot  tibi  quare  Juperjunt. 
Au  moyen  dequoy  ces  milles  aura  eftoient  dits 
pierres, comme  ad pnmum^ad fecundum  lapidcm^àC 
fcftendoientàplus  de  trente  ou  quarante  mil¬ 
les  de  Romc,toufiours  ainfi  marquez.au  moins 
és  grands  chemins  plus  célébrés  ;  tous  lefquels 
fc  venoient  rendre  dans  la  ville  en  la  grand’  pla¬ 
ce, à  vne  colonne  qui  f’appclloit  le  milliaire  do¬ 
ré;  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant  en  la  co¬ 
lonne  619.  ï’ay  dit  que  les  anciens  milles  con- 
tenoienc  mille  pas  géométriques  ;  car  ndn- 
obftât  qu’on  compte  encore  pour  le  iourd’huy 
par  milles  en  Italie, toutesfois  ils  ne  reuiennent 
pas  tous  iuftement  à  cette  raifon ,  ny  ne  font  e lé¬ 
gaux  ;  car  vn  mille  de  la  Poiiille  &  Calabre  en 
vaut  bien  trois  de  la  Lombardie  :  Ceux  de  là 
Thofcanc,&  vers  Rome  tiennét  prcfqile  com¬ 
me  le  millieu. 

Le  semblable  cft  icy  de  noz  licücSi 
que  ien’ay  pas  voulu  eualluer  fur  Cefaràdeux 
mille  pas  iuftement,  ains  le  plus  fouucnt  à  qua¬ 
tre  mille ,  pour  les  raifons  &  tefmoignages  que 
i’ay  amené  là-deffus  ;  ayant  pris  la  peine  outre 
plus  de  les  mefurçr  en  tout  plein  d’endroits; 
ioinét  qu’on  fçait  alfez  qu  elles  ne  font  pas  tou¬ 
tes  egaÛes;8t  fans  reourir  à  celles  d’Allemagne, 
ny  de  Suilfe ,  il  y  en  a  en  Gafcongnc  qui  en  val- 
lent  bien  trois  a’aupres  de  Paris. 

Mais  pour  rcuenir  aux  arpentages  &  mefu- 
res  des  terres  labourables,  vignes,  landes, bois* 
paftiz ,  prairies ,  lacs ,  cftangs,  &  femblables  ;  il 
nous  faut  ncceflàiremcnt  en  cecy  aufsi  bien 
u’en  la  plus  part  des  autres  chofcs  qui  dépon¬ 
ent  de  l’antiquité  Romaine,  vfer  des  termes 
&mots  Latins;pource  que  nous  n’auos  riêpar- 
my  no9,  foit  l’arpat,  fefteree,iournal,accre,ccu- 
ure, comme  il  fe  dit  des  vignes  en  Bourbonois, 
quife  puilTe  proprement  rapporter  au  Iugcre,fi 
d’auenturecen’eftoitceîuy  de  dont  aufli 
il  eft  deriué;nyà  l’ A éte,&:  autres  femblables  des 
Romains  :  tcÜemct  que  tout  ce  que  nous  pou- 
uons  faire  enceft  endroiét  pour  le  doner  à  en¬ 
tendre  ,  eft  de  les  eualluer  les  vns  parles  autres. 
Il  faut  doneques  conftituer  le  Iugcre  comme 
pour  I’as  ,1e  pied  &C  le  fondement  des  arpenta¬ 
ges  ;  dequoy  outre  ce  que  nous  auons  cy-deuât 
amené  de  Tite  Liue&  quelques  autres,  voicy 
ce  que  dit  Pline,  liurc  18.  chapitre  19.  Iuftum  eji 
projèindt  Julco  dodrantali  Iugerum  vno  die  iterari  fef- 
qui  iugerum ,  fi  fit  facultas  Joli-,  fi  minus  projcindt  Je - 
mijjem , iterari ajjem :  Et diuifer puifapres ccft  AS 
en  douze  onces  -,  chacune  d’icelles  en  huict 
drachmes;  &  chaque  drachme  entrois  ferupu- 
lcs.  Parquoy  le  fcrupule  fera  la  moindre  pareef- 


E  LIVH;  ïji 6 

le  de  la  foubfdiuifion  des  arpentages ,  combien 
qu’il  contienne  dix  pieds  en  tous  fens  en  carré, 
&fon  aire  cent ,  comme  met  Varron  au  pre¬ 
mier  liure  de fesRuftiqucs, chapitre  10.  lugeri 
pars  mmïma  diciturfcrupulum ,  id  eft  decem  pedes  Ion - 
gitudine  &  latituihne  quadratum.  Mais  Columellc 
au  6.  liurc  commence  cefte  diuifion  du  demy 
fcrüpule:  Vt  à  mmima  autem  parte  lugeri ,  id  eü  ab 
dimidio  ferupulo  incipiam.  Du  demy  fcrupule  puif¬ 
apres  on  venoit  au  fcrupule,  la  xxim.  partie  de 
l’once  :  Du  fcrupule  à  lajfextule  qui  contient 
quatre fcrupules:  delà fextule au  ficiliqueayât 
fix  fcrupules  ou  deux  drachmes  ;  du  neilique 
à  la  demy  once:  &  puis  à  l’once- au  fextans, 
quadrans,quincunx  -,  &  de  là  en  outre  iufqucs  à 
l’as  ouIugere,ëommc  il  a eftè dit cy-deflùs. 
de  ces  menues  diuifions  on  venoit  aux  grand’S 
piccesi&  toutpremierement  à  I’a  c  t  e,  dit  ain¬ 
fi  iMgo ,  chafler  deüant  foy  les  bcüfs  en  labou- 
raht,coitime  veut  Plinc,liurc  18.  chap.  3.  ^nfSius 
in  quo  boues  agerentur ,  asm  araYetur  vno  impetu  iujio; 
dôt  il  y  en  auoit  de  trois  fortes  :  le  petir,le  quar- 
ré,  &  le  double  quarré.  Le  petit  àae  contenoit 
fix  vingts  pieds  de  long,  &  quatre  fèulemër  de 
large  ;  &  par  confequent  480.  pieds  en  fon  aire 
bu  pourpris  fuperficiel  ,  le  quarré  auoit  fix 
vingts  pieds  en  tous  fens  ,  &  d’aire  14400. 
pieds  :  ccttui-cy  fappelloit  en  Latin ,  com¬ 
me  met  le  mefme  Varron ,  Modius ,  &  Mina, 
Le  double  quarré  eftoit  de  deux  a  êtes  ioinêts 
l’vn  à  l’autre, qui  coftituoicntle  Iugerc;  de  240. 
pieds  de  long;  &  120.  pieds  de  large,  contenant 
en  Ion  aire  28800.  pieds  quarrez.  Varron  au  4. 
de  la  langue  Latine  ;  lugerum  diEtum  à  iunElù  duo- 
bus  afdibus  quadratis  :  Et  Columellc  liure  5.  chapi¬ 
tre  1.  parlât  de  l’aétc  quarré  ;  Hoc  duplicatum facit 
iugeru ;  ce qüe confirme  Quintilianau  premier 
liure  :  &  eftoit  ainfi  dit  de  lugo ,  attcller ,  ou  lu- 
gum ,  vnioug  debeufs,  félon  Pline  au  lieu  cy- 
deflus  allégué ,  par  ce  que  c’ettoit  le  labourage 
d’vn  iour,dc  deux  beufs  atteliez  à  vne  charrue: 
lurerum  vocabatur  quod  vno  iu?o  boum  in  die  exara - 

o  ,  i  o 

ri potuijjet  :  ce  quimeferoit  plus  hardiment  ar» 
refteraumot  delournau  pour  exprimer  le  lu - 
gerum. 

V  oy  o  n  s  maintenant  fi  le  calcul  de  Var¬ 
ron  fera  iufte  ;  &  fi  le  Iugcre  fe  pourra  rapporter 
à  1a  s,  &  les  fcrupules  des  arpentages  à  ceux  de 
la  liure.  Elle  a  12.  onces  :  chacune  once  huiéfc 
drachmes  ,  qui  font  96.  &  chaque  drachme 
trois  fcrupules  ;  parquoy  il  y  a  en  la  liure  oü  en 
I’a  s  ,  foit  de  poix  foit  de  mefure  288.  fcrupules, 
aufquels  Varron  donne  dix  pieds  en  quarré, lef¬ 
quels  multipliez  vn  cofté  par  faut  re  feront  cët 
pieds, que  le  fcrupule  contiendra  d’aire  :  multi¬ 
pliez  ces  cent  pieds  par  les  188.  fcrupules  que 
contient  Ta  s  ou  Iugere,  ce  feront  28800.  pieds 
quarrez  qu’aura  le  Iugerè.  Vérifions  cela  par 
luy-melme  :  le  Iugcrç  compofé  de  deux  aétes  à 
240.picds  de  long ,  &  120.  de  large  ;  multipliez, 
les  l’vn  par  l’autre,  &  ce  fera  le  mefme  nombre*, 
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tellement  que  le  pied  de  Roy  contenant  dou¬ 
ze  poulces  fera  Ta  s  des  mefures  mefurantes ,  S c 
le  Iugerc  en  cas  d’arpentages  celuy  des  mefu¬ 
res  mefurees  :  car  ce  mot  de  menfura  ou  (Atçhi 
feftendà  diuerfes  chofes  , 'comme  dit' Ariftote 
au  9.  de  la  M  etaphyfique,  &  Frontin  au  trai&é 
des  limites  des  terres. 

O  R.  c’eft  vne  autre  queftion  maintenant  fi 
le  Iugcre  ou  le  ioug  eftoit  le  racfme  ou  à  peu 
près  que  noftrc  arpent:ce  que  ic  dis  pource  que 
quelques  vns  l’ont  tourne  ainfî  ;  &  moy-melmc 
y  allant  à  la  bonne  foy  apres  eux  auantque  de 
î'auoic  examiné,  m’y  fuisencloüé  auflibien  en 
certains  endroits.  Mais  la  chofc  de  foy  n’eft 
guère  obfcurc  :  car  le  Iugere  ne  contenant 
que  ?88oo.pieds  carrez, l’arpent  en  a  quarante- 
hui&  mille  quatre  cens.  Et  de  faid  l’arpent  eft 
toufiours  de  cent  perches ,  de  cela  on  eft  bien 
e  d’accord 5  maislesperchesfontdifferentes;  la 
grande  eftant  de  xxv.  pieds,  la  moyenne  de 
x  x  1 1.  &  la  petite  de  x  v  1 1 1.  neantmoins  on  vfe 
communément  de  la  moyenne  de  xxn.  au  ter¬ 
ritoire  de  Paris.  La  perche  doriques  ayant  22. 
pieds  en  quarré ,  fl  vous  les  multipliez!  vn  par 
l’autre,  ce  feront  484.  pieds  quelle  contiendra: 
lefquels  multipliez  par  cent  autant  qu'il  y  a  en 
l’arpent  de  perches ,  ce  feront  les  quarante  huit 
mille  quatre  cens  pieds  cy-dcffus  que  contient 
l’arpent  de  Paris,  enuiron  deux  tiers  plus  que  le 
Iugerc  Romain  ancien  :  parquoy  il  n’y  a  point 
dcconuenancc  del’vnàlautrc.  Et  ne  fautpas 
trouuer  trop  eftrange  fi  l’on  feft  aifément  mef 
compté  à  rendre  arpent  pour  Iugere,  attendu 
que  Laurcs  Valle,  homme  tres-do&e  n’a  point 
faid  de  difficulté  de  tourner  lugerum  pour  Tthi- 
Dpor, combien  que  félonie  texte  mefme  d’He- 
rodote  le  plethron  ne  foit  que  la  fixiefme  par¬ 
tie  du  ftadc,&  que  Suidas  le  limite  à  cent  pieds; 
mais  il  a  peut  cftre  en  celà  voulu  imiter  les 
PoëtesLatip,î,quiaulieu  de  ce  quHomerea 
dit  Plethron  enl’onziefme  de  l’Odyffee,defcri- 
•  uant  la  grandeur  de  Titius ,  ont  vfé  de  lugerum: 
Virgileau 6.del'Eneidc:  de  Tibulle en la3.de- 
giedu  premier  liure  ;  PorreElûfjue  nouem  Titius  per 
iugera  corpus  ;  &  autres  encore  :  auquel  vice  il  eft 
bien  aifé  de  fe  laiffer  glifferjmcfmement  quand 
nous  n’auons  point  de  mot  propre  pour  repre- 
fentcrlautheurquc  nous  traduifons;  ainfi  que 
ceux  qui  ont  tourné  Preuojl  pour  Prêteur,  efehe- 
uin  pour  Edilù ,  &  infinis  autres  ;  lefquels  il  vaut 
mieux  biffer  en  leur  appellation  naturelle ,  que 
de  les  corrompre  ainfi,  &  extrauaguerhorsde 
tousfens&  intelligence.  L’arpent  au  refteeft 
vn  mot  Latin  vfîté  de  Columelie,  mais  non  du 
tout  en  la  mefme  forte  que  nous  le  prenons 
maintenant;dit,  peut  eftre,  ainfi  du  verbe 
labourer. 

Le  cLiMAaLX.  pieds  en  quarré,  qui  font 
3600. pieds  enfon  aire.  Columelie;  Çhma  quo- 
quouerjus  ejl pedum fexaginta. 

Le  vers  vs  a  cent  pas  en  tous  feos;& eft 
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quarré,fi  qu’il  en  contient  mille  d'aire.  Onfou- 
loit  anciennement  vferde  cette  mefure  en  la 
Campanie, maintenant  la  terre  de  Lauour  près 
Capoüe;  Varronau  premier  liure  de  fes  Ru- 
ftiques ,  chap.  10.  InHifpanix  vlteriore  metiuntur 
iugu  \  m  Campant*  verfibus ,  apui  nos  in  agro  Romm 
&  Latino  iugerts.  Ingum  vacant  quoi  vnodiemncli 
boues  exarare  pojfunt.  ' 

La  centvrie  contint  premièrement Cumu 
cent  Iugeres,  dont  elle  prit  fon  appellation; la¬ 
quelle  luy  fut  encore  continuée  apres  quelle 
euft  efte  redoublée  à  deux  cens;comme  dit  O 
lumelle  au  6.1iurc,  apres  Varr0nau4.de  la  lan¬ 
gue  Latine  :  Centuria  primo  à  centum  iugeribus  ii~ 

El*-,  mox  duplicata  retinuit  nomen  ;  ficut  tribusiiftt 
prtmitmà  pàrtibus  populi  tripartito  diuifi ,  qutwm 
nunc  mnltiplicat<£  prijlinum  nomen poflident,  Siculus 
Flaccus  au  liure  De  conditionnas  agrorum,tx pli- 
que  vn  peu  mieux  cela  !  Les  Centuries  ont  pris  Itir 
appellation  (  ce  dit-il  )  de  ce  que  les  anciens  Romatmi- 
notent  de  couftume  de  départir  les  terres  labourables  i]»e 
ils  conqueroient  Jur  les  ennemis ,  au  peuple  fi  rai  finie  i 

deux  Iugeres  pour  tefle  :  de  maniéré  qu'à  cent  citoyens 
on  donnoit  en  bloc  deux  cens  Iugeres  :  dont  la  centurie * 
pris  fon  droiEl  nom. 

R  este  de  toucher  vn  mot  en  paffant  des  limi¬ 
tes  trauerfans  les  terres  labourables; dits  ainfi 
félon  le  mefme  Flaccus, quafi/imuM,  entrées  & 
ifTues  ;  pource  que  parla  on  entroit  8c  fortoit 
des  champs  par  fêrtains  fentiers  cftroifts’ bif¬ 
fez  expreffement  fans  lescultiuer,  affindene 
foull crics  bleds, &  autres  femences.  Columci- 
le  liure  premier;  Semitas  nouôfque limites mamfc- 
ri  non patiatur.  Et  Feftus ,  Limites  in  agrismneter - 
mini ,  nunc  vite  tranfuerfe.  Cette  ligne  ou  efpacc 
vuide  quipartoit  l’héritage  en  long  parlemil- 
licu  du  foleil  leuant  equino&ial  au  couchant, 
fappelloit  Limes  decumanus, comme  dit  Pline, li-  fa* 
ure  18. chapitre  34.de  la  mefure  de  dixa&es;  fe-  “*• 

Ion  Flaccus-,  &  l’autre  croifante  duSeptétrion 
aumidy,  Car  do, pource  que  ces  deux  points  du  ^ 
ciel  font  les  pôles, gonds, ou  piuots,  fur  lefquels 
fe  tourne  toutl’vniucrs.  Ily  a  tout  plein  d’au¬ 
tres  noms  de  ces  lignes  encore,  que  vous  trou- 
uerez  déduits  dans  Frontin,  Hyginus ,  Flaccus 
Siculus ,  &  femblables  autheursquiontefeript 

des  arpentages  de  limites  des  terres. 

Des  mesvr.es  crevses. 

Elles  eftoient  ou  pour  les  chofés  liquides 
tant  feuIement,ou  pour  les  feches;oupourles 
vnes  de  les  autresb  toutes  lefqucllcs  Ta  s  depar- 
ty  en  fes  douze  onces  fc  communique  auflibie 
qu’aux  monnoves ,  poix ,  de  mefures  longues, 
comme  tefmoigne  Galien  au  premier  liuredc 
la  Compofîtion  des  médicaments  félonies 
genres;allegat  que  de  fon  temps,  affauoirfoubs 
les  Antonins,  ces  mefures  eftoient  communé¬ 
ment  de  corne  ;  &  au  troifiefme ,  que  parle 
dehors  il  y  auoit  douze  marques  qui  mon- 

ftroient 
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'‘:resda  ftroient  les  onces.  Or  ce  nombre  de  douze  a 
::re  ds  clic  en  fort  grande  recommandation  aux  an¬ 
ciens,  félon  que  met  Varr0nau4.de  la  langue 
Latine  ;  Mult.t  xntiqui  duodénum  numéro fmebanty 
■a  vt  ki  1.  decurït*  adlum.  II  y  a  douze  lignes  au  zo- 

\  diaque,  &  autant  d’intelligences  y  alfiftent ,  & 
les  gouuerncnt  :  douze  mois  en  l’annee;  douze 
heures  au  iour ,  nonne  duodecim  funthor<e  diei  ?  en 
fainél  Iean  2.  &: pareil  nombre  enlanui&:Aulïï 
cftoit  appelle  le  nombre  de  grâce  &  de  perfe¬ 
ction,  le  tres-fainâ  facré  nom  de  Dieu  de  dou¬ 
ze  lettres,  deriuédu  Semhammemphoras,  qui 
félonie  Rabbi  Hacados  auliuredela  Reuela- 
tion  des  fecrets,  fe  refoult  en  ces  mots ,  P  e  r  e, 
fils,  et  sainct  esprit:  carie  ter¬ 
naire  multiplié  par  le  tetragrammaton  ou  nom 
dequatrelettresÏEHOVA,  ou  Iehvhe,  qui 
lignifie  proprement  Dieu  engendrant,  fait  douze. 
Puis  les  douze  tributs  d’Ifrael,Sc  les  douze  mil¬ 
le  marquez  ou  efleuz  de  chacune  d’icelles  en 
l’Apocalypfe  7.  les  douze  pierres  pofees  au  ca¬ 
nal  du  fleuue  lourdain,  en  Iofue  4.  les  douze 
pierres  prccieufes  cnchaffees  au  pendant  du 
grand  Prcftrcdelaloy  :les  douze  Apoftresdc 
noftre  Sauueur,  de/ignez  en  termes  exprez  en 
fainét  Matthieu  io.fain&  Marc 3.  &faindl  Luc 
6.&C9.ÔC  infinis  autres.  Lesmefures  doneques 
quiferuoient  feulement  pourlcs  chofes  liqui¬ 
des  eftoient  celles-  cy;  Culeitt ,  ^ imphora  ,  Vrna , 
Congitvs ,  &  Quartaritts  :  Pour  les  feiches ,  Modiut, 
&  Semodius  :  &  pour  les  vncs  &  les  autres,  Sexta- 
riuijHemiru^cetubulum,  ÇyathusyLiguld. 

Or  comme  la  linre  de  douze  onces,  &  le 
pied  d’autant  depoulces  feruent  de  fondemét, 
l’vne  aux  poix ,  &  l’autre  aux  mefures  en  long, 
aulfifaifoit  le  fextaireés  mefures  creufes ,  tant 
pour  les  chofes  feiches  que  pour  les  liquides, 
dont  il  tenoit  corne  le  milicu,ainfi  que  lïx  eft  la 
'  moitié  de  douze:dont  les  plus  grades  au  delfus 
deluy  cftoiétjlc  Congief Vrnef \simphore,  le  Culee ; 
nous  n’auons  dequoy  les  exprimer  propremet 
en  François  :  Sc  les  moindres  audelfoubs  -,  l'He - 
mine ,  le  Quartaire ,  l'*Acetabule ,  le  Çyathe ,  la  Ligule , 
félon  qu’il  fc  verra  cy-aprcs  en  la  table.  Le  Sex- 
tarius  donques  fe  diuifoit  en  douze  cyathes  te- 
nans  lieux  d’onces  ou  depoulces.  Fannius; 

Quod  fi  menjurx  pondus  componere fus  ejl , 

Sextan  cyathus pars  ejl,qux  ejl  vncta  librx . 

Et  de  là  puifapres  f  efpandoit  tant  aux  moin¬ 
dres  qu’aux  plus  grandes  j  dont  la  première  & 
plus  ample  de  toutes  eft  le  Culee  j  lemefme 
Fannius: 

Ejl,& bis  decies  <juem  oonfeit  amphora  nojlra 
Culeusjhacnulla  ejl  maior  menfttra  liquoris. 

Mais  accommode  principalement  pour  le  vin 
&  pour  l’huillc  :  Feftus,  Culeola  cortices  meum  vi~ 
ridium\diclumà  fimilitudine  Culeorum ,  quibus  vinum 
fiue  oleum  continctur.  Il  eftoit  fait  de  cuir,  comme 
dit  Varron  dans  Nonius  Marccllus  :  &  mefme 
encore  pour  le  iourd’huy  on  porte  le  vin  par  les 
montagnes  ouïe  charroy  nepeut aller,  dans 
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des  ouyres  ou  peaux  de  cheurc:&  l’huillc  d’olif 
par  tout,  tant  fur  des  mullcts  que  par  eau,  &:  lur 
des  charrettes;  Plineliurcy.  chapitre  20.  lullius 
Valent  Centuno  véhicula  cum  culas  onujla  fuslinere 
folebat.  Quelques  vns  font  voulu  interpréter  Ctiiv|> 
pour  la  queue ,  à  caufe  de  l’alîufion  du  mot ,  la¬ 
quelle  tient  deux  poinflbns;mais  il  cftoit  beau¬ 
coup  plus  grâd,  ainlï  que  vous  verrez  cy-apres. 
Lcfacdc  cuir  où  l’oncoufoit  anciennemctles 
parricides  auec  vn  chien ,  vn  coq ,  vn  linge ,  & 
vnecoleuure  pour  ietter  puifapres  le  tout  de¬ 
dans  l’eau  ,  fappelloit  Guîec  aufïi  ;  parquoyil 
falloit  qu’il  fuft  bien  ampIe.Columclle  liure  12. 
parle  d  vn  Sefquiculaire,  c’eft  à  dired’vnvaif- 
îeau  contenant  vn  Culee  &  demy  ;  deftit  voicy 
vnpourtraitft  en  petit  volume  retiré  de  l’anti¬ 
que  qui  eft  à  Rome  ;  mais  en  grand:  il  auoit 
cinq  pieds  quatre  poulces  dchault,  &  autanc 
de  large  par  le  dehors,  elpois  au  relie  de  deux 
bons  doigts,  caril  eft  de  terre  cuitte:  &  parla 
onpeutconiedlurcràpeu  près  ce  qu’il  pouuoit 
tenir ,  félon  ce  qui  fera  plus  particulièrement 
Ipecifié  cy-dclfoubs  :  alfauoir  90.  feftiers  de 
vin;  qui  font  à  raifon  de  huiéi  pintes  chaque  fe- 
ftier  mefure  de  Paris ,  720.  pintes  reuenansiu- 
ftement  à  deux  muids  &  demy  trentains  ;  dont 
les  trois  font  quatre  poinlfons  d’Orléans,  &  les 
deux  trois  poinlfons  d’ A  y.  Or  la  pinte  de  vin 
pefc  enuiron  27.  onces ,  qui  font  deux  liures  Sc 
vn  quart  Romaines;  parquoy  le  vin  d’vn  Culee 
pefera  iéoo.liurcs  Romaines ,  qui  reuiennent  à 
i2oo.iiurcs  Françoifcs  de  feize  onces.  Et  là  def* 
fus  faudra  réduire  toutes  les  autres  mefures  in¬ 
ferieures.  On  veut  dire  que  l’huillc  pefe  vne 
hcufiefmé  partie  moins  que  le  vin  ,  &  le  vin 
quelque  peu  moins  encore  que  l’eau  &  le  mielj 
mais  tout  cela  fe  diuerfifie  en  tant  de  fortes  fé¬ 
lon  la  diuerfe  difpofition  de  ces  fubftances,quc 
il  eft  bien  malailè  d’é  dôner  vne  reigle  arreftee. 

O  r  nous  vous  auons  bien  voulu  adioufter 
icy  vne  formule  antique  contenue  en  Feftus, 
touchant  les  poix  &c  mefures. 1 

Ex.  PONDERIBVS.  POBLICEIS.  QVIBVS.  HAC. 
TEMPESTATE.  POPVLVS.OETIER.SOLET.VTIé 
CO  A  E  QVET  V  R.SE  D.DOLO.  M  ALO.  QVADRAN- 
TAL.  VINEI.  OCTOGINTA.  PONDO.  SIET.  CON- 
CIVS.  VINEI.  X.  P.  SIET.  SEX.  SEXTARI.  CON- 
GIVS.  SIET.  VINEI.  DVODEQVIN QVAGINTA. 

SEXTARI.  QADRANTAL.  SjET.  VINEI.  SEXTA- 
RIVS.  AEQJVVS.  CVM.  LIBRARIO.  SIET. 
SEXDEQVttU^JLIBRAE.  IN.  MODIO.  SIENT. 

Si.  qvi  s.  magistratvs.adversvs.hæc* 

D.M. PONDERA.  MODIOSqVE.VASAQ^JOBLI- 
CA.  MODICA.  MINORA.  MAIORAVE.  FAXIT. 
IVSSITVE.FIERI.DOLVMVE.  ADDICIT.  QVO* 

ea.fiant.  evm.qv.is.  voeet.magistra- 

TVS.  MVLTARE.  VT.  El.  DVM.  MINORE.  I’A- 
TRISFAMILIAS.  TAXAT.  LICETO.  SIVE.  QVjS. 

IM.  SACROM.  IVDICARE.  VOLVERIT.  LICETO*. 
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En  'voïcy  encore  t m  autre  moindre  de  la  capacité  que 
'vous  pourre^veoir. 


L’a  m  p  h  o  r  e  cft  vn  mot  venu  du  Grecàjt- 
(p-.p-v;-,  à  caufe  des  deux  anffesdont  on  empoi¬ 
gne  ce  vaiffeau,  d’ouurage  de  portier  de  terre, 
connnelemonftrecc  lieu  d’Horace  en  Ton  art 
poétique:  ^fmpora  ccepit  injlitui ouvrante rota , car 
Vrcetts  exit  ?  Et  Plineliure  chapitre  12.  Hodié - 
tjuein  templo  ojlendimtur  amphorx  du<e , propter  tenui- 
tntem  confcratx  di fripait  magiQricptc  certamine ,  vter 


tenuiorem  humttm  d«ce«r.  Mais  il  les  faut  conlîdc- 
rer  de  deux  fortes  ;  celle  en  premier  lieu  qui 
feruoit  de  mefure  ;  Si  les  autres  où  fegardoit  le 
vin, l’huillc.  Si  le  miel.  Du  vin:  NecLcJbygomi 
Beicchus  m  ^fmphora, —  Langue  frit  mihr,  au  3.  des 
carmes,  ode  16.  Du  miel,  Cicéron  ésVerri- 
n  es  ;  le  ne  m'enfui  ers  point  doit  tu  as  eu  ces  quitte  cens 
amphores  de  miel  ;  lcfquelles  fc  doiuent  enten¬ 
dre  delà 
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dre  de  la  mcfurc ,  laquelle  eftoit  anciennement 
gardée  au  Capitole,  de  peur  qu’on  nelafalfi- 
fiaft ,  comme  le  tcfmoigne  Rhcmnius  Fannius 
Palemon,  qui  fut  Précepteur  de  Lucain,  félon 
Criniteen  là  vie  au  4.  liurc  des.Poëtes  Latins; 
Pline  liurc  i4.chap.  4.  &  l’infcription  appofee  à 
la  fin  des  œuures  de  Cornélius  Celfus: 

Pes  longo fpxtio  latoque  noteturin  anglo, 

lAngulus  vt  pxr  fit  quem  clxudn  lin  ex  triplex , 

Quatuor  ex  quadris  medium  angxtur  inxne : 

*Amphorxft  cubtis )  quxm  ne  violare  liccrct 

Sxcrxuere louiTxrpeio  in  monte  Quintes. 

Par  où  il  appert  que  c  ettoit  vne  mefurc  d’vn 
pied  quarré  en  toutes  fes  dimenfîons  de  lon¬ 
gueur  ,  largeur,  profondeur,  &  Cubique  par 
confequent  -,  contenant  trentc-fix  pintes  de 
Paris  ;  autant  que  le  muid  contient  de  fex- 
tiers ,  à  raifon  de  huiét  pintes  chaque  lèxtier: 
fi  quelle  reuient  à  la  huiétiefmc partie dudiél 
muid;afiauoir  quatre  fcxtiers&demy  .Parquoy 
celuy-là  deuoit  eftre  vn  grand  yurongne  qui 
en  vn  l'eul  repas  beut  vne  amphore  de  vin  en  la 
prcfenccdc  Tyberc.  Suetone  en  fa  vie,tiltre 
42.  Quxflurx  cxndidxtum  nobihfimis  xntepofuit ,  ob 
epotxm  tn  conuiuio  ,  propmxnte  fe ,  vint  xmphorxm. 
Car  il  n’eft  pas  à  croire  qu'il  euft  peu  boire  tren* 
te  fix  pintes  de  vin  d’vn  feul  traièt  ;  quoy  que 
quelques  vns  veulent  dire,  fe  fondas  fur  le  mot 
Propino.  Aulfi  Iulius  Capitolinus  en  la  vie  de 
Maximin , quelque  grand  beuueur  &  mangeur 
qu’il  le  face, comme  Je  taille  prefque  de  géant, 
ne  luy  attribue  qu’vnc  amphore  de  vin  par 
iour,  &  encore  non  d’ordinaire  :  Bibijfc  ilium  fie- 
pe  in  die  vint  Cxpitoltnxm  Xmphorxm  coiîxt.  C  e  qui 
monftre  que  l’amphore  feruoit  de  mefure  &  de 
vafe.  Les  anciens  Romains  l’appelloicnt  plus 
latincment  Quxdrxntal,  comme  dit  Feftus,quife 
conforme  à  ce  cube  d’vn  pied  en  tous  fens: 
Quxdrxntxl  vocxbxnt  tint  1  qui  quxm  ex  Gr<eco  ^4m- 
phorxm  dicunt  ;  quod  vas  pedis  quadrxti  06I0  &  qua- 
drxgmtx  expit  fiextxrios.  Et  d'autant  qu’on  la  gar¬ 
don  ainfi  folemncllemcnt  au  Capitole,  ce  qui 
nefe  trouue  pas  des  autres  mcfurcs,  quelques 
vns  ont  voulu  inferer  de  là  que  de  l’Amphore 
fedoit prendre  lefondement  des  mefuresdes 
chofes  liquides,  &:  non  du  {extaire  qui  cil  en 
toutes  fortes  vne  autre  choie  que  le  fextier.  Le 
contenu  del’Amphore  au  relie,  mefmemét  du 
vin  pefoit  quatre  vingts  liures  Romaines ,  fuy- 
uant  ce  que  nous  auons  calculé  défia  cy-delfus: 
&  celles  qui  feruoient  pour  garder  les  liqueurs, 
lefquellcs  cftoient  de  diuers  calibres  :  comme 
vous  en  pouuez  icy  veoir  quelques  vncs  repre- 
fentecs  apres  l’antique ,  elloient  pointues  par 
embas.Et  combien  que  nous  ayons  mis  ev-def 
fus  apres  les  autres  que  l’Amphore  ne  fappli- 
quoit  qu’aux  chofes  liquides,ncantmoinson 
la  proportionnoit  encore  aux  fcches  où  elle 
eftoit  eualluee  au  minot ,  la  quarte  partie  d’vn 
muid,horfmis  que  ccttui-cy  eftoit  raz,&  l’Am- 
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phore  comble  :  de  manière  que  l’Amphore 
eftantcgalic au  minot,  &  le  minot  contenant 
trois  boilfeaux  ;  puis  qu’il  y  a  48.  fextaires  en 
l’Amphore,  par  confequent  il  y  auoit  aulfi  feize 
fextaires  au  b oifleau,  qui  feroient  comme  pe¬ 
tits  picottins. 


L’  v  r  n  e  eftoit  la  moitié  de  l’Amphore-,  v 
diète  ainfi  félon  Varron  au  4.  de  Vrino  plon¬ 
ger  ,  pource  qu’elle  fe  plonge  en  puilant  de 
l’eau  }  comme  fi  tous  les  autres  vailfeaux  ne 
fiffent  pas  de  mcfmc  ;  parquoy  il  n’y  a  pas 
grand’  finefle  en  celle  étymologie.  Il  y  en  a- 
uoit  de  terre  cuitte ,  d’airain ,  &  de  clifle  tiflùc 
ferré,  SC  enduittesde  poix, ainfi  que  font  les 
hottes  où  l’on  met  la  vendange  :  aulfi  feruoient 
elles  de  mefure  ;  de  vailfeau  à  mettre  les  li¬ 
queurs  :&  encore  ésfepultures  pour  ferrer  les 
cendres  des  trefpaiïez  ;  dont  vous  en  auez  cy- 
deuant  la  figure  en  la  colonne  864.  Cicéron  au 
premier  des  Thulculaincs  :  ^4tyicite  0  au  es  finis 
Ennij  imxginis  vrnxm.  Il  pouuoit  dedas  dixhuift 
pintes  de  vin,  ou  autre  liqueur  :  8c  en  pefoit  le 
contenu  quarante  liures. 

Le  congieou  Chus,  eftoit  la  quarte  par-  C 
tic  de  l’V rne ,  2c  contcnoit  fix  fextaires  qui  ont 
de  là  pris  leur  nom  :  Fannius, 

^4ddc  duos  chus  fit  vulgo  quod  Congius  idem3 
^4quo  Sextxri  nomenfecijfe  priores 
Crediderim,quod  eos  expixt fix  Congius  vnus. 

Il  feruoit  à  mefurcr  les  chofes  liquides,  8c  mefi- 
mcmentl’huille  ;  Tite  Liue  au  25  .Et  Congijoleim 
viros fingulos  dxti.Dc  vin  aulfi:  Pline  liure  ^.cha¬ 
pitre  22 .Nouelhus  Torquxtus  Milxnnoisa  trouue  xufi 
fi  vn  fumom  enuers  nous^xyant  ejlé  aduancéà  toutes  les 
charges  &  dignité 2^,  depuis  la  Preture iufijuxu  Pro- 
confulxt ,  pour  auotr  beuenlx  prefence de l' Empereur 
Tibere,  comme  par  vne  ejlrange  meruetüc,  trois  Congies 
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de  vin  dvn  feul  traiEl ,  dont  il  fut  ptrmmme  Tri -  minant  ejfe  dixit.  Nam  congurtum  commune  libt . 
congiaire.  Cela  pourrait  arriuer  à  treize  pintes  ralitatvs  atque  menfnr<e ,  à  menfura  dutta  immmtio 
&C  demie  des  noftres  ;  car  le  Congie  eftant  la  ejl  rerum.  Par  ou  il  appert  que  le  Cogurium  elloit 
quarte  partie  de  1' V rne  qui  en  tient  dix-  huiû,  aufli  pris  pour  vne  mcfurc.  Ce  que  les  chefs 
faut  parconfequent  qu’il  en  tienne  quatre  &  d’armeebailloienten  prefcntaux(oldats,rap- 
demie  :  chofe  prefquc  incroyable  que  l’efto-  pelloit  Vonamum.  V  oicy  au  refte  la  figure  d«.;> 
mach  &  l’haleine  d’vn  homme  puiflent  fup-  d  vn  Congie  de  bronze  antique, du  temps  de,u 
porter  à  vn  inftant  vne  fi  grande  quantité  de  Vefpafian,  qui  eft  au  cabinet  du  Cardinad Far- 
breuuage.  Du  mot  de  Congius  vient  celuy  de  neze  à  Rome  ,  de  l’infcription  duquel  on  fe 
Congiatvtm  j  vne  donnée  ou  diftribution  que  peut  acerterver  que  le  vin  contenu  en  iceluy* 
les  Empereurs  Romains  fouloient  faire  quel-  peloit  dix  liurcs,  marquées  par  ces  deux  lettres 
que  fois  au  peuple  ,  à  chacun  tant  de  chair,  P.  D.  qui  font  rondo  decem-.be  contenoitqua- 
bled  ,  vin  ,  huülc  ,  argent  ,  &  femblablcs.  tre  pintes  &  demie ,  comme  il  a  cité  dit  cy« 
Quintilian  au  6.  Fabius  Max.  m eu fans  ^ lugufti  deflus. 
congiamrum  qux  amicis  dabantur  exiguitatem ,  he- 

LE  CON GIE. 
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jixtawti.  L  e  sïXTAntB.Ccmot,fînouslc voulions  cquipollent* 

rendre  fextier ,  feroit  fort  equiuoquc  ôc  incer-  Quincunces,&  fix  cyathosfieffimqHc libams, 

tain  ;  car  le  fextier  enuers  nous  eft  vne  mefure  5  6  8 

de  bled  contenant  douze  boifleaux ,  &  qui  fait  Caius  vt  jùu,lklius,&  Proculus. 

d’autre  part  la  douziefme  partie  du  muid  :  &  au  Et  encore  au  premier  inuoquant  le  fommeil  de 
'  vin  il  contient  hui<ft  pintes.  Mais  au  Latin  c’eft  vçnir  à  luy  : 

toute  autre  chofe;car  il  ne  tient  que  deux  cotu-  Naeuia  fex  çyathisfeptem  Iufiina  bibatur, 

les  ou  hemines,qui  ne  font  pas  à  beaucoup  près  Quinque  Lycat^lyde  quattuorjda  tribu. 

ne  l’vn  ne  l’autre  de  ce  que  deflus  :  ny  ces  hemi-  Omm  ai  infufo  numeretur  arnica  falemo: 

nés,  ce  qu’on  appelle  en  quelques  endroits  la  Et  quia  nulla  vcnit,tu  mibifomne  vent, 

moitié  d'vn  fextier  de  bled.  Parquoy  l'impor-  Toutes  lefquclles  mefures  fe  doiuent  entendre 
tance  en  cecy  eft  de  ne  confondre  point  les  pour  autant  de  verres  comme  elles  marquent, 
mefures  des  chofcs  liquides  auec les  feiches,ny  dontlefextaire  aflàuoir  trois  demy  fcxtierseft 
les  mots  François  auec  les  Latins,  quelque  affi-  le  pied  departy  en  douze, 
nité  qu’il  y  ait  ;  car  on  fe  trouueroit  bien  loing  L’hemine  autrement  Cotylc  eftoit  la 

de  compte ,  ainfi  que  nous  dirons  cy- apres  fur  moitié  du  Sextaire  :  Fannius; 
leModius,  qui  eft  pris  de  nous  pour  vn  muid  ^it  Cotylos^uos fiploceatdixijfilicebit 
quant  au  vin;  &  pour  le  regard  du  bled, pour  vn  Hcminasjrecipit geminas fiextarius  vm. 

boifleau  tant  feulement.  Mais  pour  fe  retenir  Et  pareillement  vne  mefure  des  Iiquides:Pline 
icy  à  ce  qui  concerne  noftrc  proposée  fextaire  liure  iq.chapit.  17.  Meflis  decem  libras^acetivtm 
qui  eftoit  vne  mefure  pour  les  liquides;  Horace  heminas  quinque  :  ce  qui  nous  appred  quelemid 
au  premier  des  Sermons  :  Parus  ematur ,  o//w,  vint  fe  vendoit  à  la  liure ,  comme  aufli  faüoit  &fait 
fixtarius  ;  &  pour  les  chofes  feiches  aufli  r.Colu-  encore  l’huillcd’olif;&  le  vinaigre  à  la  meliirc, 
mellc liure  «.chapitre  5.  Quidam  bordei  tofiifixta -  Pourlcs  fcches;  Columellc liure i1.chapit.4j, 
nos  quattuor.  Le  fextaier  donques  côtenoit  trois  parlant  de  confire  des  oliucs;  Sattrit  totnmim 
demy  fextiers  &nonplus  ,&  pcfoit  vingt  on-  faits  aducere,quot funt  modij  oliumm,  Ce  qui  mon- 
ces.  Au  refte  de  ce  que  nous  auons  dit  cy-de-  ftre  pareillement  que  le  modius  eftoit  vne  petkc 
uant  que  le  fextaire  és  mefures  eftoit  en  lieu  mefure  des  chofes  feichcs,  &nompasvnrauid, 
d’AS  &  de  fondement,  parquoy  il  fe  diuifoit  comme  aucuns  l’vfurpcnt  improprement.  Car 
en  douze  cyathes ,  tout  ainfi  que  Ta  s  en  douze  il  ne  faut  pas  prendre  icy  l’hemine  pour  le  fr¬ 
onces,  viendra  à  f  efclarcir  ce  lieu  icy  de  Sueto-  dimnus, qui  eft  vn  demy  fextier  de  bled,  ou  foc 
«e  en  Augufte,  tiltre  77.  ou  il  parle  de  là  fobric-  boifleaux ,  comme  on  fait  en  France, attendu 
té  de  boire:  Vint  quoq ;  natura parctjïimus  erat.  Pojlea  qu’il  y  auroit  fix  fois  autant  de  fel  que  d’oliucs. 
qaoties  largfimè Je  imitant  ,finosfextdtes  non  excef-  L’hemine  au  refte  pefoit  dix  onces# côtenoit 
fit ,  c’cft  a  dire  qu’ilbeuuoit  trois  demy  fextiers  trois  poflos.oula  moitié  de  trois  demy  fextiers. 
en  fix  coups ,  vn  poflbn  aflàuoir  chaque  fois;  L  je.  qjva  r  t  a  r  i  v  s,  ou  Quartaire;&com-  jj-4**  4 
SÿxTANi.  carie  fextans  fera  la  fixiefme  partie  du  fextaire:  ment  l’appellerons  nous  autrement  en  Fraçois) 

&  les  fix  fextantes  iuftement  trois  demy  fex-  le  quart,  la  quarte,  le  quartier,  ny  le  quarteron, 

Txi'tN*.  tiers;  le  triensvn  demy  fextier  ;& ainfi  des  au-  touteelan’a  riendc  cômun  auec  leQiurttniu. 

très.  Dequoy  font  foy  ces  partages  de  Martial;  Carie  quart  eft  pris  quelque  fois  pour  l’ordre 

qui  a  par  cy  par  là  touché  en  ccft  endroiâ  en  nombrc,cc  qu’on  dit  Quartus  en  Latin  1  pour 

toutes  les  diftributions  de  la  liure.  Au  12. liure  vne  mefure  des  chofes  feches  ;  de  fel  en  detail,  - 

/à  Cinna:  nauctte,chencué,&c.Pourvnemefureouvaif- 

Poto  ego  fextantes,  tu  potas  cinna  deunces.  feau  des  liquides  ;  vn  quart  de  verjus  :  pour  vne  ! 

Et  au  à  Calatifle.  portion, aflàuoir  la  quarte  partie;  vn  quart  def- 

^Adderc  quid  cejfas  puer  immort  ale falermm  ?  CU.  La  qxa  R  t  e  pour  l’ordre  en  nombre, 

Quadrant em  duplica  de  ficniore  cado.  comme  cy-  deflus ,  pour  la  quantité ,  la  quarte 

Nuncmihidicquuerit  ^  cuite  Calatijfe  deorum  partie;  pour  vne  mefure, vne  quarte  de  vin.  Le 

Sextuùeo cyatbos fimdere ? Caefir erit.  qjv  artier  ,  pour  la  quarte  portion  d vne 

Surquoy  nous  pouuons  eftre  inftruitsdedeux  aulne, vn  quartier  de  drap,  de  velours,  &C.& le 
chofes  :  l’vnc  que  la  couftume  eftoit  par  plaifir  mefine  d’vn  arpent, aumoins  de  vigne, vn  quar- 
de  boire  autant  de  verres,  comme  ilyauoit  de  tierdevigne  ;  plus  vn  quartier  de  mouton# 
lettres  au  nom  de  la  perfonne  qu’on  aimoit,  ou  pour  la  quatriefme  partie  de  l’annee;  le  quartier 
qu’on  rcipeéloit  :  &  l’autre  que  les  deux  lettres  delanuier,  Feburier,&  Mars:  Item  pourvue 
des  diphthonges  doiuent  eftre  feparecs;  car  il  contrée  ou  endroir,  tant  aux  champs  q»^1 
dit  qu’il  veut  boire  fix  verres  de  vin,autant  qu’il  ville.  L  e  q^a  r  t  e  r  o  n  ,  pour  vn  nombre; 
y  a  de  lettres  en  ccmotCaefàr,nonobftant  que  vn  quarteron  d’efpingles,&c.  Pour  vn  poix  h 
la  loy  du  carme  les  couppe,  &  reduife  à  vne.  quarte  partie  d’vne  liure  ;  vn  quarteron  de  luc- 
Mais  cclà  eft  encore  plusingenieufement  tou-  credes  quarts  aufli  de  la  lune  font  dits  quartiers 
ché  en  ce  diftiche  du  11.  ou  il  marque  le  Quin-  &  quarterons.  Le  Quartarius  donc  des  Romains  1 

cunx ,  le  Sextant ,  8c  le  Bes ,  par  les  lettres  qui  leur  eftoit  vne  mefure  pour  les  liquides  tant  feule*  j 


Digitized  by  t^rOOQle 


.  ij3i  S  VU  T I T 

'  %  ment  ;  à  quoy  ncantmoins  femble  contredire 
)  celieu  de  Pline,  iiure  i8.chapitrej.  Quartarj far- 

:<1  ri  saut  hemirut  conferente  populo.  Qiioy  que  ce  foit 

;ir;V.s  ileontenoit  la  quarte  partie  du  fexrairc  ou  de 

trois  demy  fexriers  ,•  lefquels  foubfdiuilêz  en 
poflbnsôc  demy  poflfons  ,  feront  trois  demy 
,,  poifons  pour  quartaire  ,  affauoir  vn  quart 

'  ''  moins  d’vn  demy  fextier  de  vin.  Audi  ne  pefoit 

{  le  quartaire  que  cinq  onces :au  moyen  dequoy 

;  ^  auy.liu.fueil.2yo.lig.i5.au  lieu  d’vne  quarte  de 

^  J  vin, il  faut  lire  quartaire1:  me  remettât  toufiours 

'  V'  "  quât  à  moy  à  corriger,  améder,  &  refaire  ce  qui 

‘  "  ‘  '  meferoitparinaduertâce  ouautremët  efchap- 

pé  au  bout  de  la  plume, és  editiôs  fubfequentcs, 

.  &aux  annotatiôs,où  i’ayaccoufturaéde  redre 

IS; „  raifonfiiepuisjdcschofesdontlelcdeurpour- 

roit  eftre  en  doubte.Ily  adoneques  au  lieu  def- 
x-y'‘  fuidic ,  parlant  de  la  rccompenfe  de  Manlius 

;:i:  pour  auoir  garenty  lé  Capitdle  de  la  furprilê 

des  Gaulois  :  Cm  vniuerft  felibras farris ,  &  quarto- 
î  £  ••  rios  vint  ad  œies  dus  qux  in  arce  erxnt ,  contulerunt.  Là 

ou  au  lieu  d  Vne  quarte  il  faut  mettre  vn  poffon 
&  demy  de  vin  :  peu  de  chofe  certes  ;  Sc  toutef- 
fois  grande ,  attendu  l'extremité  de  viures ,  Sc 
::  •  l’incommoûité  enquoy  eftoit  lors  reduitte  ce- 

.  fte  fortcrelTe,  comme  il  adioufte  puifapres:/?m 

di£tu  paruam,c<eterum  inopia fecerat  eam  argumentum 
y  ■_  :  ingens  caritatis ,  cum fe  quifque  vi£lu fuo fraudons ,  de- 

traclum  corpori  arque  •vjibus  necefjariis  ad  honorent 
v-  vmus  rei  conferret.  Mais  Plutarque  à  ce  mefme 

j;;;  propos  en  la  vie  de  Camille ,  met  la  quarte  par- 

y  tie,non  d’vn  quartaire,ains  d’vne  Cotyle  Grec¬ 

que, ou  Hemine;  ce  qui  feroit  deux  fois  autant, 
aflàuoir  trois  poftons,  qui  font  demy  fextier, & 
la  moitié  d’vn  demy  fextier,-  <rmu  /$>  rqû Ançw 
(pot/>oî  ,  dura  y^f  ygXoZm  ojoto-  oîW  Si  xotûAk 
f,.  tfàLoixjii  'Tt-mp-rvr.  Il  y  a  encore  d’autres  ditficul- 

tez  du  quartaire,  mais  qui  ne  feruent  pas  de 
;  beaucoup  à  noftre  propos. 

L’a  cetabvi  E:dit  ainfi  dWcrt«w,vinaigre, 
"  '  à  l’imita  tion  du  Grec  o^afpoi’,  qui  fignifiepro- 

•  e*TAST-  prement  ces  petits  vinaigriers  qu’on  met  fur  la 
"  ‘  table ,  mais  il  eft  depuis  palfé  à  certaine  limitée 

■'  mefurc,  contenoit  vn  demy  quartaire,  ou  la 

quarte  partie  de  l’hemine ,  ainfi  que  le  tefmoi- 
'  gne  Plinetoutà  la  fin  du  21,  Iiure;  Cumacetabuli 

menfura  dicitur  ,fignificat  heminx  quart am  partem  ,  id 
ejl ,  drachmas  qmndecim.  Mais  il  parle  des  dra- 
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chmes  Grecques;car  l’acetabule  Faifant  la  moi¬ 
tié  du  quartaire  pefoit  par  confequent  deux  on¬ 
ces  Sc  demie  ;  Sc  tenôit  vn  cyathe  &r  demy  cya- 
the;qui  equipolloit  à  noftre  demy  polfon.  L  a- 
cerabulc  au  refte  eftoit  vne  mefurc  pour  ià  peti- 
telfe  plus  frequente  aux  apothicaires  qu’aux 
tauerniers  :  Sc  feftendoit  auifibien  auxehofes 
feiches  qu’aux  liquides;  tefmoin  Pline,  Iiure  18. 
chap.  ’J.Salîfque  acetabulo  torrentes. 

L  e  c  y ath  e  ,  qu’aucuns  latinifeurs  prennet 
improprement  pour  vn  verre  de  vin, mais  nous  CyathyiT 
n’en  auons  point  prefque  de  fî  petits  ,  car  ce 
n’eftoit  que  la  douziefmè  partie  de  trois  demy 
fexticrs,ou  la  quatriefme  d’vn  demy  fextier,  te* 
noit  le  mefme  lieu  alendroit  du  fextaire ,  que  le 
poulce  au  pied ,  Sc  l’once  à  la  Iiure-,  vn  petit  vafo 
alfauoir,auec lequel  on  puifoitlevind’vnplus 
grand-,  ainfi  que  met  Varronau4.  Quo  -vinuni 
dabant  vt  minutatimfunderent ,  Àguttis  guttum  appel- 
latum  :  &  q»o  fumebant  minutatim  à fumendo  fimpu- 
lum  nominxuere  :  in  huiufee  locumin  conniuus  è  Gra¬ 
cia fuccefitt  Epichyfis  &  cyathus.  In  ftcrifciis  reman- 
fit  Guttum  &  simpulum.  Le  cyathe  pefoit  vne 
once  &:  demie,  vne  drachme ôcvnfcrupule:  5c 
du  nombre  d’iceux  prirent  leur  appellation  les 
gobelets  ou  hanaps  tenans  deux,  trois,  quatre, 
neuf,onze  cyathes;&:  ainfi  iufques  à  douze,  qui 
fappelloicnt  auflï  bien  que  les  partitions  de  là 
Iiure,  fextxntes,quadrxntesjrrentcs,dodrantes,deunce$» 

La  ligv  le  oucueillcreeeftladerniere& 
moindre  mefuré  de  toutes  les  liquides  Sc  fe-  L  i  b  »  i  *  oa 
ehes;  aftàuoir  la  quatriefme  partie  du  cyathe,  c°chua*. 
pefant  trois  drachmes  &  vn  fcrupulc:di<fte  ain¬ 
fi  de  la  reflemblance  d’vne  langue  d’homme, 
qui  eft  aucunemét  recourbee  :  De  maniéré  que 
onl’appelloit  aufiî  langue;  mefmement  Pline^ 

Iiure  20. chap.23.  Sunt  qui comitialibus  morbisdan- 
dum  put  ont  Imgux  menfura.  Neantmoins  Martial 
Iiure  14.  fe  mocque  de  ceux  qui  l’appelloient 
Unguia, ie  rtepuis  deitiner  à  quel  tiltre. 

Quamuis  me  Ugulam  dicant  équité fque  T?atrcfqnct 
Dicor  ab  inaoElis  Unguia  Grammaticis. 

Vo  i  l  a  les  mcfurcs  anciennes  Romaines 
des  chofes  liquides,  dont  les  aucunes  feruoient 
aulfi  pour  les  feiches,  ainfi  que  vous  le  pourrez 
veoir  plus  diftin&ement  recueilly  en  la  table 
fuyuarite: 


jWi, 

Le  cvlee  tenoit 20. amphores: 

pefoit  1600.  liures. 

7- 

L’a  m  p  h  0  r  e  tenoit  2.  vrnes: 

pefoit  80.  liures. 

:  r- 

L’vr  n  e  quatre  congics: 

pefoit  40.  liures. 

i- 

Le  congie  fix  fextaires: 

pefoit  10.  liures. 

]■& fitb. 

Le  s  e  x  r  a  1  r  e  deux  hemines: 

pefoit  vingt  onces. 

-  l&fach. 

L’  h  e  m  1  n  e  deux  quartaircs: 

pefoit  10.  onces. 

:  «M- 

L  e  q_v  a  r  t  a  i  r  E  deux  acetabules: 

pefoit  5.  onces. 

'  î  &feich. 

L’a  c  e  t  a  b'v  l  e  vn  &  demy  cyathe: 

pefoit  2.  onces  &  demie. 

l&fbcb. 

Le  cyathe  quatre  ligules  ou  cueillcrees: 

pefoit  vne  once  &  demie,  vne  dra¬ 
chme  Sc  vn  fcrupulc. 

l&ftith . 

La  lig  vle  ou  cueillcree: 

•» 

pefoit  2.  drachmes  &  vn  fcrupulc. 

PPP  ij 

t 
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Toutes  lefquellcs  mefures  des  anciens  e-  vne  autre  figure  encore  retirée  de  l’antique, 
ftoient  de  terre  cuitte ,  poiffees  par  le  dedans,  dont  il  fen  trouue  vne  infinie  quantitéàRome 
malaifees  à  manier  ,  &  dangereufes  quant  &  de conferuecs, toutes  de  terrecuitte:  enquoy 

Suant  à  rompre  :  tellement  que  noz  vaiffeaux  il  faut  confidercr  quelles  font  pointues  parle 
e  bois  font  bien  plus  propres  &  plus  feurs.  bas  ;  &  par  confisquent  non  feulement  malai- 

De  vovmoir  maintenant  les  réduire  à  ^ccs  s  ma*s  impoflibles  à  fe  tenir  droites  de- 


De  vo  vl  loir,  maintenant  les  réduire  à 
celles  d’auiourd’huy, il  y  auroittrop  d’affaire, & 
mefmes  à  celles  de  Rome.  Celles  dont  nous 
vfons  à  Paris  vont  de  cette  forte: 

Le  muid  contient  3  6.  fextiers ,  ou  288.  pin¬ 
tes. 

Le  poinflon  d’Orléans  dont  les  deux  font  la 
queue  216.  pintes. 

Ccluy  d’Ây  &  de  Champagne  192.  pintes. 

La  queue  de  Bourgongne  cinquante-quatre 
feptiers,qui  font  27.  fextiers  pourpiece;  ou  21 6. 
pintes, & pour  la  queue  431.  pintes. 

Lcfextier  4.  quartes. 

La  quarte  diète  ainfi,pourcc  que  c’eft  la  quar- 
tepartiedu  fcxtier,ou  quelle  contient  4»chop- 
pincs,  2.pin  tes. 

La  pinte  de  •mrtm  >  vn  vaiffeau  poifTé  à  tenir 
le  vin.  2.  choppines. 

Celle  de  fainét  Denis  &  de  plufîeurs  autres 
lieux  d'entour  Paris.  3.  choppines. 

La  choppinc ,  de  yta  &  mm ,  verfer  à  boire, 
3.  demy  fextiers. 

Lcdemy  fextier  qui  fcmblecftre  pur  Grec, 
xfu%etç7 is  2‘  poffons. 

Le  poffon  2  .demy  poffons. 


bout  ;  qui  eftoit  vne  chofe  fort  incommode,  & 
ne  puis  bonnement  deuincr  à  quelle  fin  ils  fai? 
foient  cela. 


Des  mesvr.es  seiches. 


I  r-nnifon  ,  demvnnffnn/  OvTKE  CELLES  qui  ont  eftc  fpCcifîceSCV* 

^  ’  yP  •  deffus ,  feruans  tant  pour  les  fubftances  fcichcs 

IJ  y  a  puifapres  le  barrault  qui  eft  de  di-  quepourles  liquides, ilyauoitencoreleMo* 
uers  calibres  ;  mais  communément  de  trente  divs  & ‘Sïmodivs  particulièrement  pouf 
fix  pintes  autant  qu’il  y  a  de  fextiers  au  muid.  les  fêichcs.  Or  quele  Modie  anciennes  Ro- 
Etle  brocq  de  diuers  calibres  aulfi ,  mais  le  mains  ne  fuft  non  feulement  ce  quenousvou-  Houm 
vray  eft  de  douze  pintes.  drionsparauentureappeIIerlemuid,àcaufe(ie 

En  Picardie  on  mefure  au  lot,  d'enuiron  vne  la  proximité  des  vocables  *  mais  nompasmef- 
quartc.  me  vne  mefure  approchant  à  beaucoup  près  de 

_  -  -rr  jj  la  grâdeur  d’iccluy,ce  pafïàge  de  Suetonenous 

Xes  mesvxes  &  va, fax  modernes  de  Ic|it  croire,  en  cèfarfarg. 

Rome  font  en  premier  hem  JrmSMoJ,oS,4C«idcmoUi  dm;  **<?»!* 

La  botte  qui  contient huièt barils, pefe  mmmos quos polUcitm olim eut/vintim diuiftt.Qti 
13 6 f.  liures,quatre  onces  d’Italie-,  &:  des  noftres  n’y  euft  point  eu  de  raifbn  de  diflribuer  dix 
1024.  tient  enuiron  fix  cens  pintes.  muids  de  bled,  ne  dixfcptiers  encore  à  chaque 

LEEaxxrE.ouatreeongiesipefe^.H. 

urcs  dix  onces  Ital.  des  noftres  128.  tient  76.  „  5  ^  ~ 

.  7  pas  lire  au  fil  Tncem ,  ne  Tncem ,  qui  font  tren- 

EmtCS*  te ,  comme  aucuns  ont  voulu  faire,  cartreof* 

Le  c o n g  1  e ,  quatre bouccals ;  pcfc 42. li-  nummes  ou  petits  fefterccs  ne  monteroieni 

ures8.  onces  Ital.  des  noftres  32.  tient  de  dix-  qu’à  feptreallcs&dcmie,  ou  xxxvn  .fôisfîx 

neuf  à  vingt  pintes.  deniers  des  noftres  d'autant  qu’il  y  a  quatre 

Le  bovccal,  quatre  fueillcttes,pefe  5.li-  "ummcs  au  denier  d’argent  ou  realle  :  Et  de 

lires  4.  onces  Ital. des  noftres  4.  liures;tient  vne  comment  pourroit  conuenirce  qm  lui 

quarte  trois  poffons.  tout  incontinent,  {rbocamplius,  centenospromo- 

~  _  «j  Que  fil  n’euft  promis  long  temps  au  para- 

La  f  v  e  1  l  l  e  t  t  e  qui  eft  la  plus  petite  me-  uant  au, peuple,  durant  que  par  la  faucur  dite- 
fure^efe  feize  oncefttient  vne  choppine  de  Pa-  luy  il  afpiroit  à  defarçonner  Pompee  qui  tenoit 
ris,auecvn  poffon:  qui  eft  la  moitié  dvn  demy  le  party  des  grands,  finon  xxxvn.  folsu 
fextier.  deniers  pour  tefte ,  il  leur  euft  voulu  donner  I 

pou  rl’attéte  deux  cfcuz&  demy,  qui  font  trois  I 
N  o  v  s  vous  auons  bien  voulu  adiouftericy  foisplusqueleprincipahcar  autant  montent  I 

ces  cent  f 
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ces  cent  nummcs  quïl  met  proipora.  Et  certes 
Cclâr  n’eftoit  pas  de  fi  petit  cœur,  ou  ambition 
à  le  dire  plus  proprement,  qu'il  n’cuft  eu  trop 
de  honte  de  faire  vn  fi  petit  prefent  au  peuple, 
duquel  pour  en  parler  à  la  vérité,  il  auoit  peu  à 
peu  achepté  à  beaux  deniers  comptans  l’Empi¬ 
re  de  tout  l’vniuers.  Aufsi  les  congiaires  &  don¬ 
nées  des  autres  Empereurs  nousreiglent  alfez 
qu’il  faut  lire  trois  cens  :  mais  plus  ouuertemét, 
ce  qu’à  ce  mefme  propos  en  a  efeript  A  ppian  au 
fécond  des  guerres  ciuiles,  ou  il  en  met  cent 
dauantage,fclon  le  calcul  Grecaumoins,  caria 
mine  d’argent  vaut  quatre  cens  nurames  ou 
dix  efcuz  :  >7D15  <fyuo  mus  tX&Ty  fda»  irnx!». 

Mais  poùrreucnir  à  noftre  propos  des  Modies, 
il  y  a  au  23.  de  Tite  Liue ,  qu’Hannibal  apres  la 
defaiéte  de  Cannes  enuoya  par  fon  frère  Ma- 
gon  à  Carthage,  trois  Modies  &  demy  pleins 
d’anneaulx  d’or.  Enquoyiln’ya  apparence  ne 
verifimilitude  quelconque ,  aufsi  adiouftc-il 
puifapres  qu’il  n’y  en  auoit  qu’vn  boilfeau  :  & 
encore  par  le  commun  bruict  :  Famatenuit ,  que 

Le  muid  de  bled  contient 
Le  fextier 
Le  medimne 
Damphore  ou  minot 
Le  modie  ou  boilfeau 

Le  piccotin  - - 

Lefextaire  - 
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propior  'uerû  ejl,  haudplusfuijje  Modto,  Car  encore 
que  tous  ceux  qui  demeurèrent  morts  fur  la 
place,  &  qui  furent  pris  prifonniers ,  en  nom¬ 
bre  le  tout  enfemble  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes,  eulfent  porté  indifferemmét  des  anneaux 
d’or  dés  ce  temps-là,  aufsi  bien  les  Plébéiens, 
Comme  tordre  des  Cheualliers, félon  que  Pline 
leprefuppofe,  liure  53*  çhap.  premier  :  Promifcui 
autan  vpts  alterum Jecundo  Pumco  bello  ;  neque  enim 
aliter  potuijjent  twnodia  ilia  annulornm  Carthaginem 
ab  ^fnhibxle  rnitti  ;  Si  n’eulfent-ils  pas  peu  rem¬ 
plir  ces  trois  boiifeaux  &  demy.  Qupy  que  ce 
foit  il  appert  par  là  que  le  Modius  eftoit  vne 
moyenne  mefure;  laquelle  félon  le  mefme  Pli¬ 
ne,  liure  18.  chap.7.  equipolle  prefque  à  noftre 
boilfeau  :  ce  que  les  vers  fuyüansde  Fanniüs1 
nous  donneront  plus  diftinciementàentédre; 
&la  table adiouftee  au  bout. 

Hum  (alfauoir  de  l’Amphore)  dimidiumfert 
Vmx.pjt  (3*  ipfi  medimni 
*dmphora-,téri]!tc  expn  Modium ,  fextarius  ijbtnt 
Scxdectes  baurit^quùt  Joluitur indignes  pes. 

x  1 1.  fextiers. 
ix.  medimnes. 

I I.  amphores  ou  mînots» 

I I I.  modies  ou  boiifeaux. 

11 11.  piccotins. 
mi.  fèxtaires. 
trois  demy  fextiers. 
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Reste  maintenant  d’egaller les  mcfuresfei- 
chesauec  les  arides.  Pline  au  lieu  preallegué  ne 
dône  que  vingt  liures  pefant  au  modie  du  bled 
Gaulois:A7»c ex Insgenenbus  qu£  Roma  muehuntur , 
leuijlimit  ejl  GaüicÜ^atque  è  cherronnefo  .tdueclü/juip 
peno  excedut  inmodiu  vicenas  libras ,  Ji  quuoranum  1- 
pfum poderet. Mais  prenôs  le  plus  hault  qu’il  met- 
te,qui  eft  de  vingt  cinq,  ou  vingt-fix  liures  ;au 
mefme  endroit  :  In  tmnsp.xdana  Italia  fctovicenat 
quints  libras  modios pedereycirca  Clujiu  &  fenas.Si  le 
modie  dôqucs  peioit  vingt-cinq  liures, de  dou¬ 
ze  onces  faut  entédre,  qui  reuiennét  à  xym.  fi¬ 
ltres  trois  quarterons  des  noftrcs  5  &  il  y  a  feize 
fextaires  au  modicj  il  fefuit  de  là  que  le  lèxtaire 
deuoit  peler  quelques  dix-neuf  onces  moins 
deux  drachmes;vne  once  deux  drachmes  mois 
que  ne  côtict  le  fextaire,ou  trois  demy  fextiers, 
quipefent  vingt  onces.Or  no9  voyôs  par  expe- 
'  :  ;  ricce  qu’vn  fextier  de  bon  fromét  peut  bic  arri- 

’V”  uer  *  ^cux  ccns  quarâte  liures, ou  aultour  de  là: 
£)  '(I.  ilomct.  parquoy  fe  feroiét  vingt  liures  pour  chaq  boif- 
feau.autàt  prefque  que  vline  en  dône  au  modie; 
lî:v;  &  de  là  on  peut  recueillir  que  le  modie  ancien 
■’1'  é  des  Romains ,  &  noftre  boilfeau  de  Paris  nefôt 
^  pas  guere  differents  l’vn  de  l’autre.  Or  pour  ef- 

\  clarcir  le  tout  vn  peu  mieux ,  il  m’a  femblé  n’e- 
lire  point  parauéture  inutile  d’en  adiouftericy 
quelque  clfay  de  pîufieurs  q  i’ayfait  autrefois 
Fc':  trcs-exades&  parle  menu,nô  que  i  ignore  cela 

ô5  eftre enregiftréés polices,  mais pource que  les 

:iiluV,  chofcs  changct  de  iour  à  autre:prcnâs  pour  no- 


ftre  fôdcmét  vn  fextier  de  bled ,  qui  pefe  cCxu 
liures:car  il  y  en  à  de  pîufieurs  fortes,  &  tât  plus 
pelant, tant  meilleur  aiilïi,&  au  contraire;  fi  que 
le  feigle  ne  palfe  guere  deux  cens  vingt  liures. 

Le  s  entier  de  fromét  du  poix  de  eexi.  liures  Eflay  d’vn 
mis  au  moulin, n’eft  defeheu  qu’enuirô  d’vne  fi-  fcxtlrct 
ure  &  demie  :  &:  de  fait  le  bled  ne  doit  point  a- 
moindrir  de  poix  à  la  mouldure  ;car  outre  ce 
que  tout  vict  à  bas  dâs  la  hufche,  horfmis  quel¬ 
que  farine  follc,quicft  de  petite  ou  nulle  im¬ 
portance,  la  bonne  farine  lolide  par  l’efchauffe- 
ment  de  la  mculle  attire  quelque  humidité  de 
l’air, qui  l’accroift  bien  d’autant  de  poix  pour  le 
moins  que  ne  monte  ce  qui  fen  peut  efua- 
noüir  :  mais  elle  augméte  prelque  d’vn  tiers  de 
volume  ;  car  fi  les  meufniers  ne  defrobbent ,  de 
douze  boiifeaux  d’excclîét  fromét  bien  moul- 
lu,ilen  doit  fortir  de  dixfeptàdixhuiéf  boif- 
feaux  de  farine.  Leur  trippotage  au  refte  de 
haulfer  Sc  baiffer  la  mculle  félon  qu’il  leur  vient 
à  grc,  importe  de  beaucoup  en  cela. 

De  ces  dix/ept  ou  dixhuit  boiifeaux  de  moul- 
deure  ,  fen  peut  tirer  de  dix  à  onze  boiifeaux 
de  fleur  de  farine  par  vn  moyébulleteau,pcfans 
chacun  enuiron  treize  ou  quatorze  liures  ;  par- 
quoyon  peut  icy  tirer  en  ligne  pour  ceft  arti¬ 
cle  ex  l  vu.  liures. 

Ité  quelques  trois  boiifeaux  de  gruau,  pelant 
chaque  boilfeau  x  v  1.  liures.  xlviii.  liures. 

Plus  quatre  boiifeaux  &  demy  de  fon  à  neuf 

liures.  xl.  liures. 

P  PP  ii; 
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Somme  dixhuiéfc  boilfeaux,pefans  en  tout 
ccxxxv.  liures,  parquoy  il  f  en  pourra  cftre  per¬ 
du  à  remuer  &  bulleter  quelques  cinq  liures:Si 
que  la  tierce  partie  du  bled  f en  va  au  gruau ,  &C 
en  Ton. 

Dcladi&e  fleur  de  farine  fe  peut  faire  quel¬ 
ques  quinze  douzaines  de  pain  blanc ,  du  poix 
de  quatorze  onces  en  pafte  crue ,  reuenans  à 
douze  cuit  &raffis. 

Plus  enuiron  cinq  ou  fix  douzaines  de  pain 
bis  du  mcfmc  poix  ,  des  trois  boilfeaux  de 
gruau. 

On  appelle  les  recouppes  quand  onpaflede 
rechef  le  gruau  par  vn  tamiz ,  pour  en  tirer  en¬ 
core  quelque  farine  blanche  ,  &  ce  qui  refte 
dans  ledit  tamiz  de  fon  plus  délié  eft  larecoup- 
pc. 

Tant  lepain  blanc  que  le  pain  bis  a  efté  pelé 
apres  auoir  elle  leué ,  auant  que  dejle  mettre  au 
four,&  fcft  trouuédumefme  poix  ayant  efté 
cuid  ;  mais  chauld  encore,&  non  rafliz. 

Pour  commencer  le  leuain  du  delTufdit  fex- 
tier  de  bled,  a  efté  employé  vne  liurc  d’eau. 

Pour  la  féconde  fois  à  moüiller  ledid  leuain 
à  blanc,  quatre  liures  :  &  pour  la  dernierehuid 
liures. 

Pour  peftrir  le  pain  blanc ,  vingteinq  liures 
d’eau. 

P  o  v  R  faire  le  leuain  du  pain  bis  a  efté  em¬ 
ployé  la  première  fois  huid  liures  d’eau. 

Et  pour  la  féconde  fois  à  moüiller  ledid 
leuain  à  bis,neufliures. 

A  peftrir  vingt-deux  liures.  Et  faut  noter 
que  le  pain  bis  boit  plu?  d’eau  que  le  blanc }  & 
le  meilleur  bled  que  le  pire. 

Pour  cuire  ledid  fextier  de  farine  a  efté 
bruflé  cinq  bufehesde  moullc:  &  fcfttrouué 
deux  boiffeaux  de  braize. 

ESSAY  D’ VN  SEXTIER 

DE  SEIGLE. 

Le  fcxticrdebonfciglcpurpcut  peferdeux 
cens  vingt  liures  ;  plus  ou  moins  félon  la  bonté 
ou  default  d’iccluy.  Eftant  moulin  cq  eft  illu 
dix-fept  boilfeaux de  farine , pefans  ccxvn. 
liures,  dont  a  efté  faid  fans  le  blutter  autre¬ 
ment,  ains  auccqucs  le  fon,  trente  quatre  dou¬ 
zaines  de  pain  ,  pefant  en  pafte  xmr.  onces 
pour  reuenir  à  douze  cuit  &  rafîîs.  Or  ces  tren¬ 
te-quatre  douzaines  à  douze  onces,  ou  vne  li- 
ure  d'Italie  chaque  pain,  montent  408.  liures, 
qui  reuicnncnt  à  trois  cens  &  fîx  des  noftres, 
quelques  quatrevingts  liures  plus  pelant  que  la 
farine.  Parquoy  on  peut  tirer  de  là  quelle  boit 
au  pain  faid  de  feigle  bien  la  tierce  partie  d’eau, 
*  plus  ou  moins ,  félon  que  le  pain  eft  peftry ,  le¬ 
ué  ,  cuid  &  raflîs  :  &  au  pain  blanc  de  pur  fro¬ 
ment  enuiron  la  cinq  ou  fixiefme  partie  ;  ce  qui 
importe  beaucoup  tant  pour  le  nourrilfement, 
que  pour  lafantc  des  perfonnes.  A  ce  propos 
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Pline  au  lieu  cy-dcflus  allégué  du  18.  liurc, 
chapitrey.  dit  queleboilïcau  de  bon  bled  re¬ 
çoit  vncongie  d’eau  :  Sicut  optimum  efjef rumen- 
tum ,  quoi tmprtdum  congium  ayu*  capixt.  Quife- 
roitla moitié,',  car  le 'congie d’eau  peze  dix  li¬ 
ures. 

Av  regard  de  l’auoine,  la  mefurc 
eft  bien  plus  grande  que  celle  du  bled,  com¬ 
me  de  fept  parties  d’auoinc  à  quatre  de  fro¬ 
ment  :  mais  d’autant  quelle  eft  alfez  plus lc- 
giere,  cela  reuient  prefqua  vn  quant  au  poix. 

Le  minot  au  refte  à  auoine  tient  quatre  boif¬ 
feaux  :  &  fe  mefure  raiz  au  roulleau;  le  boilfeau, 
demy  boilfeau, &  le  piccotin, combles. 

L'orge,  poix ,  febues ,  &  autres  légumes 
Vont  comme  l’auoine. 

Le  s  e  l  fe  mefure  au  minot ,  qui  doit  s»  1. 
cftre  remply  à  comble  iettantde  haulc;Sriet- 
ter  encore  apres  qu’il  eft  plein ,  pour  iuy  don¬ 
ner  faiz  :  puis  raiz  auec  la  radoüere.  Il  y  a  pa¬ 
reillement  quatre  boilTeaüx  au  minot  de  fel: 
plus  le  demy  boilfeau  ;  quart;  demy  quart  ;  & 
littron  :  lî  que  le  littron  au  refperi  du  boilfeau 
eft  comme  le  piccotin  au  minot  d  auoine  ;&  le 
fciziefmc  en  l’aune.  Le  demy  quart  au  refte, le 
littron  &  demy  littron  femefurent  toujours  à 
comble  furie  bois. 

La  CHAVLxfe  mefure  comme  le  bled  au 
minot. 

Le  c  h  a  r  b  o  n  :  il  y  ale  muid  qui  con¬ 
tient  feize mines, mais  cerieftpasmclureme- 
furante,  nomplus  que  la  mine  qui  contient 
deux  minots,ains  mefurc  mefuree;car!cmi-, 
not  eft  la  mefurc  ordinaire ,  lequel  contient 
deuxminots  de  bled  raiz,  grain  fur  bord:&lc 
demy  minot,vn  minot  de  bled. 

Le  minot  de  noix  fe  induré  corable,&  con¬ 
tient  quatre  boilfeaux  &  demy  de  bled  raiz. 
Celuy  à  oignons  eft  femblable. 

En  quelques  endroids  on  vfcdu bifeher  en  Bifdstt. 
lieu  prefque  du  boilfeau  :  mais  le  bifehet  de 
marrons  eft  vn  fac  qui  pcfe  trente-lïx  li¬ 
ures. 

Les  mefures  du  grain  dont  l’on  vfc  pour  le 
prefent  à  Rome ,  font  le  Rubbio ,  la  Ruiliteh 
ou  demy  RuUio-jlcscorzp,  le  demy,  le  quart, 

&  le  demy  quart  de  Scor%o.  Leftoé/cn’eftpas 
vn  vailfeau  à  mefurer  nomplus  qu  a  nous  le 
fextier:  fi  font  bien  toutes  les  autres;  vnpeu 
longuettes  en  ouale ,  tant  pour  le  bled  que 
pour  l’orge  (  dont  on  vfe  plus  pour  les  cne- 
uaux  que  d’auoine)Ie  millet,  &  autres  grains; 
que  pour  le  fel  &  la  chaulx:  lefquelles  on  ne 
fçauroit  pas  autrement  reprefenter  icy  que 
parle  poix; qui  eft  neantmoins incertain,  fé¬ 
lon  que  les  grains  font  meilleurs  (ou  pires; 
mais  communément  le  Ruble  pefefix  cens  li¬ 
ures  d’Italic,qui  font  quatre  cens  cinquatc  des 
noftres  ;  parquoy  il  equipollc  à  enuiron  deux 
fextiers  des  noftres.  I’en  puis  parler  pour  mon 
argent ,  comme  on  dit  en  commun  en  prouer- 
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bc:car  ic  me  refouuiens  que  l’an  du  Iubilè 
eftantàRome,laneceflité  du  bled  y  fut  telle 
pour  cinq  ou  fix  mois ,  que  i’acheptay  vn  ruble 
de  bled  quatre  vingts  quinze  efeus  ;  &  fi  me  fal¬ 
lut  employer  beaucoup  de  faucurs  &:  crédit 
pourl’auoir:  Toutesfois,  c«  qui  eftbié  plusad- 
mirable,pcrfonne  en  tout  ce  temps  là  ne  mou¬ 
rut  de  faim;  combien  que  les  grands  mefmes 
fuflent  contraints  bien  fouuent  fe  pafler  fans 
paindc  pcuplefe  maintenâr  auec  de  la  chair, des 
fruits,  fromages, raifins  de  Corinthe,  falleures; 
quelques  lcgumes&  femblablcs  choies  félon  la 
commodité  de  chacun.  Le  feorzeeft  vne  me- 
fure  ronde  qu’on  donne  comble ,  comme  aufli 
font  les  inferieures.là  où  le  ruble  &la  rublitcllc 
fc  rafent  grain  fur  bord  auec  la  radouere;  &y  a 
vingtdeux  feorzes  au  ruble,  parquoy  il  cft  plus 
grand  aucunemct  que  noftre  boifleau.Le  quar- 
tucce  eft  le  quart  de  fcorzej&le  refte  à  l'equipol 
lent.Le  fexticr  de  bled  à  Florcze  pefe  quelques 
cent  quatre  ou  cinq  liurcs  de  douze  onces  tant 
feulement  qui  reuiennent  a  quelques  quatre 
vingt  des  noftres. 

Ce  f vt  donquesleRoy Seruiusquireigla 
le  premier,  bien  qu’encore  groifierement  félon 
le  temps  d’alors, le  fait  des  monnoyes,  les  poix, 
&me(ùresàRome;  fans  lefquels  nul  eftat  ne 
peut  confifter,fi  Ion  ne  veut  viure  à  guife  de  be¬ 
lles  brutes.  Prince  au  refte  fort  excellent  pour 
eftrc  venu  défi  bas,  ou  pour  le  moins  incertain 
lieu:  ce  que  Den.  Hal.au 4.1iu.trai<fte  plus  par¬ 
ticulièrement  que  ne  fait  icy  TiteLiue:  Pline 
aufli  à  la  fin  du  36.liure;&Plutarque  au  traité  de 
la  fortune  des  Romains:Q_v  e  Seruius  n’eftoit 
pas  vn  nom  ny  furnom  de  la  famille  de  ce  Roy5 
mais  à  luv  impofé  quafi  JvAios  de  feruile  condi- 
tion,pource  que  fa  merc  Ocrifie  l’enfanta  chez 
Tanaquil  femme  de  Tarquin  Prifque  auant 
que  d’eftre  reftituec  en  fa  première  liberté  ;  car 
elleauoitefté  faite  efclauc  à  la  prifede  Corni- 
cüle  ou  fon  mary  fut  mis  à  mort.  Et  puifapres  il 
adioufte  que  les  Latins  racomptent  la  procréa¬ 
tion  &  nailfance  de  ce  Roy  fabuieufementi 
Qu’vne  fois  ainfî  qu’on  fe  vouloit  mettreà  ta¬ 
ble,  ayans  les  prémices  du  foupper  auecles  ef- 
fufions  accouftumees  cftéiettees  das  le  foyer, 
fapparut  à  l’inftat  emmy  les  cèdres  &  le  brafier 
vn  mcrueilleux  &  cftrange  prodige, d’vn  mem¬ 
bre  viril.  Ce  qu'Ocrifie  ayant  apperceu ,  l’alla 
foudainracompter  à  famaiftreflè;  laquelle  in- 
ftruitte  en  la  difeipline  Thofcane  d’inrerpreter 
telles  chofes,  va  foudain  dire  au  Roy  fon  mary, 
queles  dieux  dcmonftroicnt parla  eftredefti- 
né,que  certain  perfonnage  plus  qu’homme  dc- 
uoit  naiftre  en  leur  palais,de  celle  qui  feroit  co- 
gneuc  charnellement  de  ce  monftre.  Les  au¬ 
tres  arufpiccs  l’ayans  confirmé, il  fut  aduifé  que 
parraifonce  debuoiteftre  celle  à  qui  il  eftoit 
premièrement  apparu:  De  manière  qu’Ocrifie 
f  cftant  mife  en  point  comme  pour  eftre  marice 
fc  renferma  dedans  la  falle  ;  là  ou  certain  dieu. 


démon, genie, ou  èfprit  familienfiift  ouV  ulcain 
comme  cft  la  plus  commune  opinion,ou  le  Lar 
&  dieu  domeftique,rengrofla  de  ceSeruius  qui 
fut  depuis  fi  renommé.  Ce  que  la  flamme  en- 
quoy  15  vit  ardoir  fon  chef  tefmoigna  aufli;  car 
ceft  vn  prefage  de  quelque  grande  bonne  for- 
tune,fi  comme  le  marquent  ces  vers  de  Virgile  Valereimre  t. 
parlant  d'Afcanius  fils  d’Eneas:  c  *p‘6' 

Ecce  leuis  fummo  de  vertice  vifus  Iuli 
Fundere  lumen  apcx,ta£lûcjue  innoxia  mollis 
Lambere flamma  comas, grcircum  tempo  ra  Pafci. 

Dion  liure48-met  qu’Augufte  Cefar  fit  mourir 
vn  nommé  Saluidienus  pour  auoir  confpiré 
contre  luyj  l’ayant  eflcué  d’vnc  trèlbaflc  condi¬ 
tion  iufqu’au  confulat , combien  qu'il  n’euftia- 
mais  efté  Senatcur;&  fait  faire  vn  pont  tout  ex¬ 
près  fur  le  Tybre  pour  pafler  leconuoy  des  fu¬ 
nérailles  de  fon  frere  qui  eftoit  décédé  le  pre¬ 
mier;  ouquel  Saluidienus  pendant  que  ieune 
garçon  il  gardoit  les  moutôs,fut  veue  vne  grof- 
feflammeardoir  toutautour  defonchef,  qui 
fut  vn  prefage  de  fa  bonne  fortune. 

Mais  c’eftoit  vn  bon  temps  que  d’adioufter 
ainfi  foy  Amplement  à  de  telles  villonneries: 
car  fil  n’eftoit  queftion  pour  paruenir  à  vne  co- 
ronne  que  de  veoir  ardoir  vne  cheuelcure  fans 
l’ofFcncer,le  marché  en  feroit  fort  grâd  ;  quand 
par  le  moyen  d’vn  peu  d’eau  de  vie  reétifiee  fur 
de  l’huy lie  de  tartre  oudufel,  celafe  pourrait 
aifément  faire. Voicy  au  refte  ce  queFeftus  met 
touchant  ce  Roy  Seruius  qu’il  appelle  baftard: 

Nothum  Greeci  natum  exvxore  non  légitima  votant 
« ]ui apud  nos  Spurio pâtre  natus dicitur,<juod Ser.  T ul- 
lius  qui  Rom*  regnauit  natus  ex  concubin*  $p.  Tulliji 
ni  fi forte  malumus  credere  Ocrifta  Comiculana  captiu* 
eum fufeeptum  matre  feruiente.  A  Lyon  fe  voit  en¬ 
core  vne  table  de  bronze  antique  grauee  de  ce- 
fteinfeription: 


Servivs.  tvllivs.  si.  nostros 

SEQV,IMVR.  C  A  P  T  I  VA.  NATVS 
OCRESIA.  SI.  TVSCOS.  COE  El 
Q^ONDAM.  VIVENNAE.  SODALIS 
FIDELISSIMVS.  OMNISQXE.  El  VS 
C  A  S  V  S.  COMES.  POSTCtVAM*  VA¬ 
RIA.  FORTVN  A.  EXACT  VS.  CVM 
OMNIBVS.  RELIQXIIS.  COELIANI 
EXERCITVS.  EtRVRIA.  EXCESSIT 
MONTEM.  COELIVM.  OCCVPAVIT 
E  T.  A.  DVRE.  S  V  O.  COELIO.  ITA 
APPELEITATVS.  MÏTATOQ^E.  NO- 
MINÏ.  NAM.  TvSCE.  MASTARNA. 
El.  NOMEN.  E  R  A  T.  ITA.  APPEE- 
L  A  T  VS.  EST.  VT.  DIXI. 


T  A  N  A  QVl  L  far  les fenejlres  qui  refondent  fur  la  Fuei'I,  jf.' 
rue «f*/«e.Plutarque  queftion  Romaine 36.  met  ügM»- 
qu’vne  des  portes  deRomc  fappclloit  feneftre, 
pource  que  le  Roy  Seruius  eftant  fa  uorifé  plus 
qu’à fouhait  de  la  fortune,  oneftimoit  qu’elle 
le  venoit  veoir  parla  feneftre  de  fa  chambre; 
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ou  plus  toftde  ce  qu’apres  le  deccz  de  Tarquin 
Prii'que ,  Tanaquil  parla  au  peuple  par  celle  fe- 
neltre  dont  il  eft  icy  queliion. 

Car  il  institva leCenfefaplusvtile  gy 
commode  chofe qu'on  eujl peu  muenter.  Tire  Liué  ne 
l'eft  guercs  voulu  amufer  apres  les  premiers 
commancemens  &  progrez  de  l’empire  Ro¬ 
mançant  à  caufe  de  leur  incertitude  &  obfcu- 
rité,  comme  luymefme  le  tefmoigne  desl’en- 
tree  de  la  préfacé, que  pour  la  petitelfe  des  cho- 
fesj  indignes  à  la  vérité  delaplumed’vntelau- 
theur.  Iointaulfique  d’autres  auparauant  y  a- 
uoient  alfez  plantureufement  mis  la  main  pour 
la  qualité  du  fubiet:Denys  mefmc  Halicar.  fon 
contéporel ,  qui  en  fes  onze  liures  à  grand’  pei¬ 
ne  peut  ourdir  &  teiftre  ce  que  celtuicy  def- 
uidde  feulement  en  trois.  Au  moyen  dequoy 
à  guife  de  quelque  excellent  imagier,  qui  lailfe 
elbaucher  vne  ftatuedu  marbre  fuperflu  inu¬ 
tile  à  fes  aprentifs,ou  autres  moindres  ouuriers 
que  luy,pout  puifapres  y  donner  la.  façon  com- 
plettc/&  y  metrre  la  dernière  main:  ou  de  ceux 
qui  ellans conuiez a  vn  bon  repas  &banqüet, 
n’atteignent  que  du  bout  des  leures  vne  legicre 
entrée  de  table, pour  le  referuer  aux  autresmets 
&  feruices  de  viandes  plus  folides  &nourrilfan- 
tes:  de  mefmenollreautheur  ne  fait  que  tou¬ 
cher  fort  Ibbrement  par  forme  de  quelques 
fuccinétes  &  tronques  annal  es, tous  ces  menus 
fatras  d’alfaircs;  palfant  outre  tout  d  vne  traitte 
fans  l'arrefter  iufqu  a  la  fecode  guerre  Punique, 
(nous  nepouuôs  pas  bien  parler  de  la  première 
contenue  en  la  féconde  decade  quieft  à  dire) 
ou  il  commance  à  fe  monftrcr  premièrement 
cftendu  &  remply  hiftoriographe ,  fuyuant  ce 
qu’Horace  à  fort  proprement  dit  du  prince  des 
Poètes: 

Semper  ad euentum fcfiinat,gy tn  médias  res 

Non fecus  ac  notas, auditorem  rapit,  &  que 

Des j>er.U  trat'îata  mtefeere  pojjerehnquit. 

Car  la  domination  des  Romains  le  trouuant 
du  temps  d’Annibal  bien  accreue,  nyplusny 
moins qu’vne  riuiere  ,  quidc  diucrsiontenils 
&  petits  rameaux  d’eau  qu’elle  amalfe  par  les 
menus, vient  à  feftablir  à  la  fin  vn  canal  nauiga- 
ble,&:  digne  de  nom:  Et  d’autre  part  feftat  ren¬ 
contrée  vne  telle  forme  (comme  Ion  dit)  à  leur 
pied,vn  tel  Sdi  fuffifant  capitaine  pour  leur  rail¬ 
ler  de  la  befongne,non  que  pour  leur  refilter  & 
faire  telle,  affilié  de  forces  fi  purifiantes  &  fi  ef- 
prouuees  ;  &  de  tant  de  moyens  &  fupports  des 
fiens  ;  le  fubiet  fefl  bien  trouuc  plus  à  propos 
pourfe  dilater  enluy  feul,  qu’en  tout  le  relie 
d’auparàuant.  Que  fi  nous  y  voulons  prendre 
garde,  il  a  parcouru  en  la  première  decade 
plus  de  47  o.  ans;  en  la  féconde  74.  Mais  en  la 
troifiefme  il  n’en  touche  qu’enüiron  dixhuit,  & 
es  cent  &  dix;  liures  fuyuans  non  gueres  plus 
que  neufvingts  &  dix  :  car  l’an  74f.de  Rome  il 
mit  fin  à  fes  eferiptures  :  de  maniéré  que  bien 
fouuent  à  peine  comprend  il  vne  annee  en  vn 
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liure.Aumoyen  dequoy  enbeaucoupdepoins 
de  celle  première  decade, &  encore  qui  font 
d’importance;il  faut  recourir  à  Den.Hal.&  aux 
autres;ainfi  qu’en  ceft  endroit  du  Ccnfe,  pour 
l'efclarcilfement  duquel  il  nous  cil  nommee- 
ment  befoin  d’amener  icy  tout  le  lieu  entier  du 
quatiefme  liure  des  antiquitezRomaines, com¬ 
me  nous  l’auons  dit  en  la  colonne  1268. 

„  ,  3  ,  .  noiE. 

5  E  R.V  I V  S  TVLLVS  ordonna  quêtons  les  Romwu 

bailleroient  leurs  biens  par  déclaration,  apres  auoirprt- 
Jlclc ferment  quelle  contiendrait  venté, fans  en  rien  tai¬ 
re  ne  defguifer:  donneraient  quant  gy  quant  le  nom  de 
leur  per  e,gy  leur  eagejenom  de  leur femme ,  (y  de  leurs 
enfans\en  quel  quartier  ils  habitoient  dans  laville,  oh  en 
quel  village  &  hameau  aux  champs.  Ceux  qui  «'obti¬ 
nrent  à  cela,gy  ne  donneraient  au  vray  leur  dénombre¬ 
ment, que  leurs  biens fifet  confijque^gyqutpresmir 
eu  le  fouet, ils fujjent  vendus  pour  efclaues:  Lujucllt  or¬ 
donnance  eut  long  temps  cours  tnuers  les  Romanu .  Le 
cayer  acheu  é,il  voit  parla  &  le  nombre  des  citoymfô 
lesfaculte\d'vn  chacun :  furquoy  il  va  eflablir  vn  tref- 
fige  gy  bien  aduifé  reglement  deCefiat.  De  ceux  qui 
cjloient  les  pins  riches  gy  plus  ai fi%  fi  ayons  moins  voi¬ 
lant  de  centminesl qui  reuiennent  à  quelque  mille 
de  nos  efeus,  )  il  en fit  la  première  clajfe ,  de  quatre 
vingt  s  centuries  ;  quarante  afjauoir  des  plus  eagex^,& 
quarante  des  ieunes gens: lefqu els  plus  eagez  [élirai- 
toiét  de  quarante  cinq  ans  au  delfus-.Et  lesicu- 
nés,  de  l’cage  qu’ils  pouuoient  cftre  enroollez  jm.is.àu. 
pour  aller  à  la  guerre,  alfauoir  depuis  dixfept 
iufquesà  quarante  cinq.  Des  Avrils  dont 
l'auoir  efoit  a  u  defjoubs  de  dix  mille  drachmes  (cefont 
aulfi  mille  efeus)  çÿ'  tout  esf ois  non  moindre  de  fit  ce 
cinquante, il  ordona  la  fécondé  clajfe  de  vingt  centuries, 
dix  d'anciens, &  les  autres  dix  de  ieunes  hommes.  D  l- 
P  V  I  S  750.  tufqu'à  cinq  cens ,  Utroificfmedifjtlt 
vingt  centeines pareillement  tout  amfi  que  la précédée. 

D  E  c  1  N  q_ _ c  ENS  efeus  iufquesà  deux  cens  fiqua- 

tnefine,de  me  fine  nombre  de  cêteines  (y  toutes  pareilles, 

La  C  I  N  Q^V  I  ES  ME fut  depuis  2^0.cfcui  iniques  i 
fix  vingt  s,  de  trente  centuries  my  -parties  r follement 
d'anci  ens  gy  de  ieunes.  A  V  SVKVLVSilft  quatre 
centuries  de  gens  defarmcxjqv.i  à  leurs  dejjens  allaient  ^ 
ai  fi  a  la  guerre  quant  (y  les  autres  :  deux  des  charpen¬ 
tiers, mare feh aux  (y autres  tels  art  fis  necejfaires  fixas 
le  camp  pour  la  commodité  Æiceluy  :  (y  deux  de  trom¬ 
pettes  (y  de  cornets.  Les  deux  centuries  des feiires furent 
depuis  adioujlees  à  la fécondé  clajfe, départis  par  les  tige-, 
l' vne  aux  anciens,  gy  I autre  aux  ieunes  :  Lestrompettts 
gy  loueurs  de  cornets  à  la  quatricfmetout  de  mefmc  qut 
la  precedente,  ^4yant  donques  ainfi  ordonné  les gens  de 
pied,il  vint  puifitpres  à  ceux  de  cheual,toiu  delà  prenne- 
re  clajfe  gy  dénombrement ,  (y  des  meilleures  maifons 
de  la  ville-,  lefquels  il  départit  en  dixhuit  centuries,  qu  d 
voulut  cjlre  incorporées  aux  quatre  vingt  s  de  U  premiè¬ 
re  clajfe,  Tout  le  refie  de  la  multitude  dontlc  vaillant 
efoit  audejfoubs  de  no.  efeus ,  (y fai  fit  la  plus  grande 
porté 0  du  peuple ,  //  le  réduit  à  vne  baie  ou  canne, ext- 
pted  aller  à  la  guerre ,  (y  de  toutes  autres  contributions  | 

gy  impofls.quifut  la  fixtefme  clafjc.  Tellement  que  le  I 

Centuries  de  toutes  les  clajfes  montaient  àncufvmgp  I 
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tre%e\  dont  les  quatre  vmgts  (y  dixhuit  ejloient  de  la  aux  vingt  deux  de  la  quatriefme:  &  ainfi  du  rejîe  iufquà 

première  claffey  comprimes  les  dixhuit  de  gens  de  cheual.  ce  que  des  neuf  vingt  s  c(ytre%t  ceturies  les  quatrevmgts 
Le  peuple  ainfi  dijlrtbué ,  il  vtntà  faire  le  departement  &  dixhuit f'accoraaficnt  à  vnemejme  intention. Que fi 
des feldats par  lcsCenturtes;par  lefquelles  aufi  il  cottifoit  d'auenture  cela  n  aducnoit, encore  qu’on  eujl pajfé  outre 
ceque  chacun  démit  contribuer  félon  la  déclaration  de  iufques  à  la  ctnquiefme  clafe^  (y  que  les  neuf  vingt  s  tre- 
fes  biens. Car f  il  auoit  affaire  de  dix  ou  vingt  mille  hom-  %e  centuries  vinrent  à  ejlre parties  egallement,  alors  on 
mes  de  guerre ,  ce  nom  bre  cjlant  d  eparty  par  neuf  vingt  s  appelloit  la fixiefme  çydernierejaquelie  donnoit  le  con- 
treize  centuries  fa  chacune  d  icelles  ejlott  ordonné  com-  trepoix  à  celle  des  deux parties  ou  elle  mchnoit.  Toutes - 
bien  elles  deuoient  fournir  de  foldats  :  (y  ayant  fait  vn  fou  cela  n  aducnoit  iamais  guère, ou  bien  peu  fouuet  :  car 
eflat  de  la  fomme  en  deniers  comptans  qu’il faudrait  pour  le  tout fe  depefchoit  ordinairemet  par  la  première  claj?e9 
entretenir  cejle  armee ,  auec  les  autres  menus  frais  necef-  fi  que  rarement  on  venoit  iufquà  la  quatrtefmtparquoy 
faires  pour  la  conduire par  pays  ,  le  peuple  ejloit  derechef  la  cinquiefme  (y  la  dernier e  ejloient  comme  inutiles  (y* 
party  en  ces  neuf-vin^ts  {y  trege  centuries  Jour fçauoir  de  ml  effet.  Et  ainft  ayant  ejlabli  les  affaires  de  forte  que  jjorme  d’Art- 
combien  chacun  deuoit  contribuer félon  fa  cotte  part  (y  les  plus  riches  venoient  à  auoir  tant  d’aufhorité ,  que  le 
portion.  De  maniéré  que  les  plus  riches  ejlans  enmotn -  menu  peuple  demeuroit  comme  exclus  de  l'admimjlra- 

dre nombre  ,{y  diufegneant  moins  en  plus  de  centuries ,  t ion  publique  :  ce  fut  neantmoins  auec  vne  telle  rufe  (y* 

ejloient  aufii  plus  fbuuent,voirc prefque  continuellement  dextérité,  qu'à grand' peine  f  en  pouuoit  on  apperceuoir ; 
tenus  d’aller  à  la  guerre  j  (y  contribuer  outre  ce  de  leurs  tous fejlimans  auoir  pareil  lieu  a  duner  leurs  voix,  pour- 

biens  en  commü pour  les  charges  qui fe  prefentoient.Les  ce  que  chacun  deux  la  donnoit  en  fa  centurie.  Mais  ilf 

moyennement  riches  {y  aifngpource.  qu'ils  ejloient  plus  ejloient  en  cela  dcceuzjgartie  de  ce  que  chafque  centurie 

grand  nombre, &  toutesfois  diufcxjn  moins  de  centu-  n  ejloit  comptée  que  pour  vne  voix  quelque grand  nom- 

nes,nalloientpas fi fôuuent  à  laguerre-,ny  ri efloiet  char -  bre  de  citoyens  ou  petit  quiyfujîent  compris  : partie  pour- 

gcxflc  tantd tmpojls  ne  de  coruees.  Les  petits  Cy  du  plus  ceque  les  premières  centuries  qui  opinoient  ejloient  plus, 

bas  ordre  venoient  par  confequent  à  ejlre  libres  &  exeps  riches  (y  plus  aijees,  lefquelles  ejloient  en  plus  grand 

de  tout-, car  rien  ne fe  pouuoit  prefenter  à  quoy  les  autres  nombre  que  tout  le  reJle,Cy  neantmoins  contenoientcha - 

qui  les  precedoient  ne  peuffent  fuffire.  Or  ayant  ainfl  cune  moins  d'hommes. La  déception  ejloit  encore  nonpe- 

chargé  les  plus  riches  des  dangers  {y  trauaux  de  laguer-  tite  en  cecy ,  que  ceux  qui  n  ejloient  denombrergentre  les 

re,  Cy  des  dcffenccs  extraordinaires  ;  affn  que  cela  leur  citoyens  fors  que  de  leurs  perfonnes ,  &  non  par  la  decla-r 

femblafl  moins  grief  &  onéreux ,  voicy  dont  il fe  va  ad-  ration  de  leurs  biens ,  ne faifoient  tous  enfemble  qu’vne.' 

ui fer, & fort  à  propos  :  Car  en  effet  il  les  rendit  comme  feulevoix,qui  ejloit  outreplus  recueillie  toute  la  demiere . 
maijlres  &  Juper leurs  en  C eflat  de  Borne,  fi  que  les  pou-  Delà  procedoit  que  les  riches  fe  voyas  auoir  tel  crédit  & 

tires  n'y  auoient  comme  point  d  authorité  ny  puiffance:  prééminence  en  /’ adminijlration  du  publiqpar  defîus  les 
mais  tout  cela  ft  dextrement  que  le  peuple  ne  f en  apper »  panures  &  petits  compagnons ,  fùpportoient  aujîi  plus 
ceut  prefque  point:  dépendant  cejle  preemmence  qu’il  do-  patiemment  les  charges  fy  coruees  d  icelle  :  (y  les  petits 
na  aux  riches  de  leurs  voix  és  congrégations  du  peuple,  en  contrefchange  pour  fe  veoir  exempts  des  fubfides  (y 

ou  Ion  diffofoit  des  affaires  de  plus  grand  poix.  Car  par  impofitions  ,(y  d’aller  à  la  guerre  ,fe  contenaient  de  de- 
les  anciens  jlatuts  &  coujlumes  il  y  auoit  trois  chofès  re-  meurcr  inferieurs  à  ceux  fur  qui  toutes  ces  charges  fe  te¬ 
rni  fes  au  pouuotr  &  arbitre  du  peuple  :  la  création  des  iettoient.Mau  celafejl  changé  depuis", non  que  les  comi- 

magijlrats,tant  ceux  qui  deuoient  refider  en  la  ville,  co-  ces  &  affemblees  des  centuries  ayent  ejlé  fupprimees, 

me  les  autres  qui  alloiet  dehors  à  la  conduitte  des  armees:  mais  elles  nont  pas  conferué  toufiours  leur  ancienne 

l’emologation  des  loix,cdits,  & ordonnances  qui  ejloient  authorité  (y  crédit. 

mifes enauantideclarer laguerre,outraidler lapaix.Ce-  V  o  I  L  A  ccqu’cfcript  Den.  Hal.dureiglc- 

la  iufques  au  temps  de  Seruius  fe  fouloit  délibérer  par  le  ment  du  Roy  Scrüius  touchant  les  clafles  & 

peuple  departy  par  les  curies  ou  quartiers  ynquoy  les  pau-  centuries;p!us  aulongde  vray,  &  plus  particu- 

urts  (y  moindres  efloiet  égaux  aux plws  riches  (ygrâds,  lieremcntquc  ne  faitTiteLiuc,  mais  nompas 

voire fuperieurs  pour  efire  en  plus  grand  nombre  qu'eux:  quepour  cela  onen  puifledu  tout  tirer  au  net 

Ce  que  Seruius  ayant  fort  bien  confideré ,  tranfporta  la  cemefembIcccquec’eftoitdescéturies,>  dont 
puiffance  de  tout  cela  des  pauurcs  aux  riches.  Carquand  le  reglement  tendoit  à  deux  fins,  l'vnepourla 

il  vouloit  ou  creer  quelques  magiflrats,ou faire  des  edits ,  leuee  des  foldatS,&  l’autre  pour  les  voix  &  fuf- 

oh  dénoncer  vne  guerre, il  affembloit  le  peuple  par  les  ce-  frages  du  peuple  fur  ce  qui  dependoit  deluy. 

tunes, au  lieu  des  curies:  (y  en  premier  lieu  pour  donner  Or  ce  mot  de  centurie ,  qui  de  prime  face  fem-  Centun* 

leurs  voix  {y  fuffrages  appelloit  celles  de  la  première  claf  ble  venir  de  cét  comme  auffi  il  Fait,  eft  cquiuo-  <Iuoy- 
fe,ouily  en  auoit  dixhuit  de  gens  de  cheual,  {y  quatre  que  à  plufieurs  chofes.  Varronau4.  de  lalan- 

vingts  d'homes  de pied:  lefquelles  quatre  vmgts  fy  dix-  guclatine;  &CoIumelle  apres  îuy  au  6.  liure: 

huit  centuries  feules  furpafjoient  de  trots  tout  le  rejîe  des  Centuna  primo  à  centum  lugeribus  difla,poJî  duplicata 
autres  claf  es.  Parquoyfi  elles fetrouuoient  d'accord,  il  retmuit  nomen-,vt  tribus  multiphcatet  idem  tenentno- 
ftilloit  deneccjîité  que  ce  qu'elles  arrejloient  eujl  heu,  men.Et  Feftus:  Centuria  m  agris  figmfcat  ducentaiu- 

par  ce  quelles  emportoiet  les  autres  à  la  pluralité  desvoix  ^  géra,  par  OU  il  apperroit  n’eftre  pas  neceflairc 
Si  elles  efloiet  differentes  ou  parties, on  appelloit  les  vingt  que  la  centurie  fuft  toufiours  de  cent;  fi  ce  n’e- 

deux  centuries  de  la féconde  claf e,  dont  files  voix  va-  ftoit  que  Siculus  Flaccusnele  prenant  pas  de 

notent  encore, on  venoit  aux  vingt  dt  la  troifiefme:  puis  ce  fins ,  référé  cela  aux  centaines  de  citoyens. 
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aufqucls  ces  deux  cens  iougs  déterres  eftoient 
départis;  Vocabulum  centums  ex  eo  iatum  eji  cum  an* 
tiqui  Romani  t  agrum  ex  hojlc  captum  vif  tari  popu - 
lo  per  bina  iurerx partiti Jùntycentems  homimbus  ducen • 
tena  iugera  dederunt.Ex  bocfablo  centurta  iufîè  appel¬ 
le*  eji. à  quoy  fe  conforme  encore  Feftus  qui  le 
Ipecifie  à  RomuluS:Ce«nw4n#  ager  in  ducentx  in¬ 
géra,  dejirùtnsyqui  Romulus  centents  ciuibus  iucenta,  in¬ 
géra  tribun.  Et  ainfi  pour  le  regard  du  departe¬ 
ment  des  terres,  la  centurie  fut  premièrement 
cent  iougs  de  terres  conquifes  fur  l’ennemy, 
départies  à  autant  de  citoyens  Romains;  qui 
leur  furent  puifapres  redoublez  &  accreuz  de 
cent  autres:  mais  la  centurie  ne  laifla  de  garder 
fon.premiernom,mefmemct  quelle confiftoit 
de  cent  citoyens.  Ala  guerre  pareillement  la 
centurie eftoif  de  cent  hommes,  dontcelluy 
qui  les  conduifoit  fappelloit  Centurio  ou  cente- 
lîier:  Feftus; c enturiainre  militari fignijicat centum 
/jo»«»#:Cequimonftrcque  par  tout  la  ccturic 
îl’eftoir  pas  de  cêt  hommes ,  puis  qu’il  dit  qu’en 
particulier  au  fait  de  la  guerre  elle  prefuppofoit 
félon  le  vocable  ce  nôbre  la:  &  Varron  en  fem- 
blablcau  4.  Centura  qtt£ fub  vno  centurione  fhnty 
quorum  cent  en. vins  tujlns  ejlnumerusjit  delà  cft  ve¬ 
nu  le  mot  de  ccnturixre  exercitum  ,  départir  & 
ordonnerl’armeeparcenteines  ,  tout  ainfi  que 
ladecimer,  maisàvn  autre  cftéét.  Le  melme 
Varron  au  5.  Quoi  Cenforexcrcitu  centunato  conjli- 
tuit.Sc  Tite  Liue  au  commencement  du  z9.1iur. 
Scipio  pojlquam  in  Siciltam  traiecity  njolutarios  mihtei 
ordmauit  centuriauttque,  C’cftà  dire  les  réduit  par 
compagnies  de  cent  hommes.  Mais  les  centu¬ 
ries  de  Seruius,  félon  les  clalfcs  du  dénombre¬ 
ment  des  biens ,  ne  pouuoient  en  aucune  forte 
eftrcdu  nombre  prefix  de  cent  hommes;  car 
puis  que  les  centuries  eftoient  toufiours  d’vn 
mcfmc  nombre,  affauoir  de  neuf  vingts  & 
treze;  ôzqueîepeuple  faugmentoit  ou  dimi- 
nuoitdeiouràautre,  ainfi  qu’on  peut  voir  par 
les  cenfes  &  deferiptionsdes  citoycsRomains, 
par  confequent  le  nombre  d’iceux  és  centuries 
varioit  aufli.  Dauantage  on  fçait  affez  qu’il  y 
auoit  bien  plus  de  citoyens  àRome  que  de  dix- 
neuf  mille  trois  cens  ciroyens,à  quoy  montent 
cent  fois  les  i^.dcftlifdittes  centaines  d’hom¬ 
mes:  Car  Fabius  Piétor  comme  vous  pouucz 
voir  au  fueil.37.  lign.  39.  en  met  iufqu’à  quatre 
vingts  mille  en  ce  Cëfe,  propres  à  porter  les  ar- 
mes.Puis  il  n'eft  pas  à  croire,  qu’il  y  euft  plus  de 
riches  &  opulents  citoyens  feuls,  éminents  au 
dernier  degré  de  richeffes,  que  des  moyenne¬ 
ment  aifez,&des  pauures  toutenfcmble;Car  ia- 
mais  cela  ne  fe  vit  en  cftat  ne  ville  quelconque: 
&  en  la  première  clafley  compris  les  gens  de 
chcual,  y  auoit  quatre  vingts  &  dixhuit  centu¬ 
ries  ,  deux  ou  trois  plus  que  toutes  les  autres 
cinq  clafTes.  Aumoyen  dequoy  ie  reuiés  à  mon 
premier  propos  delà  colomne  1368.  Que  les 
centuries  en  chafque  clafte  eftoient  vn  nom¬ 
bre  de  citoyens  réduits  cnfemblc  fuffifant  pour 


faire  cent  foldats  armez ,  de  la  forte  que  Icfpe- 
cifie  icy  Tite  Liue  :  ainfi  qu’es  ordonnances  de 
noftre  gendarmerie  anciennement  il  yfouloic 
auoir  des  hommesd’armes  &  archers  à  la  gran¬ 
de  &  petite  paye.  De  manière  qu’autre  chofc 
eftoient  les  centuries  des  héritages,  &  des  gens 
de  guerre, ôcautrcs  celles  des  comices  inflituez 
parle  Roy  Seruius  aux  deux  fins  cy  deffusalle- 
guecs.Tout  ce  reiglemét  femble,  fi  non  dépen¬ 
dre  de  ce  que  Demofthene  en  déduit  en  forai-  1 

fon  ervu/Myiav ,  des  clafles  ou  decuries,car 
Seruius  eft  beaucoup  précédât ,  à  tout  le  moins 
fy  conformerjou  Ion  peut  voir  commetouslcs 
citoyens  ne  contribuoient  pas  aux  charges  de 
la  guerre  à  Athènes, mais  feulement  lespiusai- 
fez,&  quiauoientlemoyendcles  porter,  ainfi 
que  dit  Harpocration:8een  celle •ézàmtÜS’pn 
encore  de  la  defeription  des  clafles,  ou  del’or- 
donnancc  delà  milice.  Tire  Liue  aurefte,  8: 

Dcn.  Hal.ne  mettent  que  cent  millealfes  ala 
plus  haute  clafle  ;  mais  Feftus  pouffe  iufqu’àfix 
vingts. Infra  clxfîemfignijicantur ,  qui  minore fmmi 
quàm  centum  &  vigmti  mi Ilium  écris  ctnfi  funt,  Pline  r0  dut 
liure  33.chap.j.cent  &C  dix  mille:  Afconiuscnla  P01'-1,, 
3-des  Vcrrines,  cent  mille  fefterces,  qui  font  f“  8  ' 
deux  mille  cinq  cens  efeus.  Aulugelle  liurey.  1 
chap.13.fix  vingts  cinq  mille  aflès.  Voyez  parla 
^incertitude  de  ceftc  hiftoire.  Et  tout  aiiif 
qu’en  la  première  clafle  eftoient  comprislcs 
plus  riches;de  l’autre  part  la  fixicfmc  &dernierc 
eftoir  des  plus  pauures  ;  . en  laquelle  ny  auoit 
qu’vne  centurie  tant  feulcmétj&encore exem¬ 
pte  d’aller  à  la  guerre, enfemblc  de  toutesautfes 
charges  &  iropofirions;les  Prolétaires  affauoir, 
qui  n  auoient  vaillant  que  quinze  cens  affes; 
(quinze  efeus. )  Et  ceux  là  nettoient  deftina 
qu’à  la  procréation  des  enfans  pour  peupler  la 
ville, ainfi  que  le  porte  le  motjdontproucnoict 
puilâpres  les  colonies ,  l'vn  des  principaux  ap¬ 
puis  &  accroiffemcns  du  peupleRomain, com¬ 
me  nous  auons  dit  en  la  colomne  ioij.Titc  Li¬ 
ue  liurefecond/ueil^S.Iign^S.  Pauperes faits fii- 
pendij penderefi  libéras  educent.  Les  Capttecenfi  auffl 
eftoient  dénombrez  auecles  autres  citoyens, 
non  fuyuant  leurs  biens  &  auoir,  mais  du  nonJ 
fculcment>&  par  teftes  ;  lefquels  n  auoient  vail¬ 
lant  que  37y.aflcs::;  trois  ou  quatre  efeus)  qui  ne 
vauldroir  pas  le  parler  ou  eferire ,  fi  ce  n’efloir 
que  ce  nombre  de  pièces  ouliurcs  de  cuiurc 
appellees  A  (Tes, empliflent  la  bouche  &  rendét 
la  chofe  plus  magnifique;  ainfi  que  les  Efpa- 
gnols  font  par  leurs  maraediz,cinq,fix  cés  mil¬ 
le  qu’on  donne  en  mariageà  fa  fille,  &  en  leurs 
autres  affaires  cncore:cela  déprimé  faccferort 
peur  aux  gens,  mais  vous  auez  peu  vcoircy 
deuant  ce  que  c’cft.  Les  ctpitccenfi  donques 
eftoient  exemps  auflïbien  que  les  prolétaires, 

&  à  meilleure  raifon  encore,  de  toutes  charges 
6 c  impofirions,&  mcfme  d  aller  à  Iaguerremon 
qu’ils  ne  fuflet  propres  à  porter  les  armes ,  mais 
pource  qu’en  ce  temps  là,  &  iufqu’à  l’an  34 7* 

comme 
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comme  vous  voyez  au  4.1iurc,fiieil.La9.  lig.2.9. 
chacun  fe  defrayoit  à  Tes  propres  courts  &  def- 
pends ,  es  camps  &  armees  qui  fe  drefToienr* 
£ié  eft  vray  que  c’eftoit  pour  peu  de  iours,pour- 
ce  qu’attendu  la  petiteflè  de  leur  territoire  ils 
n’alloient  guere  loin  à  la  guerre  ,  qui  eftoit  tout 
incontinét  terminée  par  quelque  rencontre: & 
ces  prolétaires  icy  cenfcz  par  telle,  n'auoient  le 
moyen  de  porter  ces  tant  l'oit  peu  de  fraiz,par- 
quoy  ils  en  eftoient  exemps  :  ce  que  tefmoignc 
aufli  Feftus  :  Priuxto  fumptu  fie  alebant  milites  ante~ 
quam Jhpendia mercrentur  :  quod tntd  durant  tempws, 
quod fuit paulo  ante  quàm  vrbs  capta  ejl  à  Gallis ,  à  quo 
fine  publiée flipendio  milites  nonjiebant.  De  manié¬ 
ré  que  pour  accommoder  le  fait  de  ces  clartés 
&  centuries, il  faut  bien  regarder  de  quel  temps 
c’eft  que  les  autheurs  parlent  :  car  long  temps 
apres  les  Prolétaires  furent  aufli  employez  à  la 
guerre:  &  les  Capitecenfi  par  Marius  première¬ 
ment  contre  Iugurtha, comme  efcriuent  Sallu- 
ftc,&r  Valereliureii  chap.  premier.  Mais  plus 
à  plain  en  Aulugellellure  itf.chap.dixiefine,  oü 
tout  cecy  eft  fortparticulicrcmêt  deduit.Tous 
ces  Prolétaires  au  relie  &  Capite  cenfi, n’eftoi ent 
es  fuffrages  comptez  que  pourvue  voix,  car  ils 
ne  lail’oient  enfembîc  qu’vnc  centurie. 

To  vt  B  l'armee  rengee  en  bataille  au  champ  de 
Mars  chacun foubs  fa  centurie ,  Seruius  la  purgea  far  le 
fterifee  £ vn  Taureauftvn  Belier  &  d'vn  Verrat  5  (y* 
fut  cela  appelle  le  lujlre.  En  ce  reiglement  &inftitu- 
tion  duRoy  Seruius,iiy  a  deux  choies  à  exami-' 
ner,le  Cenfe  &  leluftre.Du  Ccnfe  nous  en  par¬ 
lerons  cy  apres  fur  le  4.1iurc:lequel  fe  fit  du  cô- 
mencement  en  la  grad’ place;  &  puis  au  champ 
de  Mars, dans  le  lieu  appelle  la  Céfe  ou  hameau 
publique,dontil  a  elle  parlé  cy  deuant  en  la  co- 
îomne 74î.Le  luftre  toufiours  au  chap  de  Mars, 
hors  de  l’ enceinte  des  murailles  ;  dit  ainfi  félon 
V arron  au  y.<t  luendo ,hoc efi Jôuedo, quod quinto  quo - 
que  anno  veSligalia ,  &  vitro  tributa per  cenfores  per- 
foluebantur.  LesRoys  premièrement  firent  tant 
le  Cenfe  que  le  luftre-,  &  apres  qu’ils  furet  chal- 
fez  les  Confuls.  Puis  quand  on  vit  que  lesCon- 
fulseftoict  trop  empefehez  dehors  à  la  guerre, 
les  Cenfeurs  furent  creez  pour  ceft  effed  ;  ainfi 
qu’on  peut  veoir  au  4-liure,fueil.i69.Et  encore 
qu’ils  fuflent  deux  neantmoins  ils  iettoient  au 
fort  à  qui  deuroit  faire  le  luftre, comme  tefmoi- 
gnelemefme  Varron,  Cenfores forttuntur vter lu- 
jhrum faciai.  A  infi  le  Cenfe  parachcué ,  Jle  Roy  le 
ConfulouCenfeur  à  qui  cela  eftoit  efcheujjau 
fort, au  bout  de  chafque  cinquième  annee,fai- 
foitrengertous  ceux  qui  pouuoient  porter  ar¬ 
mes  dans  le  champ  de  Mars  en  ordonnance  de 
bataille  :  &  apres  quelques  autres  cerimonies 
immoloit  vn  taureau,vn  bellier  &  vn  verrat,  les 
trois  principaux  animaux  qui  font  côpris  foubs 
le  mot  de  P«:w*,dont  il  luftroit  &  purgeoit  l’ar- 
mee;&  appelloient  cela  Solitaurilia,  ou  Sueouetau- 
rilix: le  premier  venant  de  Solium  ou  Sollo ,  qui  en 
langue  Ofque  comme  dit  Feftus  ,  fignifîc  tout ,  à 
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caufe  que  ces  animaux  font  entiers, ou  aufli  tort 
du  Grec  oM^tout ,  entier,  folide-,  Et  l’autre  des 
trois  compofez  cnfcmble ,  Sus,  Ouis ,  Taurus.  Il  y 
auoit  d’autres  Solitaunlia  encore  qui  fe  faifoient 
pour  luftrcr  les  héritages  aux  châps,  &  eftoient 
prefque  vue  mefme  chofeauec  lesAmbarua- 
les,  ainfi  que’tefmoigne  ce  lieu  icy  de  Caton 
en  fes  ruftiqucs.i^wo»  luf  rare  fie  oportet, imper  ans 
Solitaurilia  etreumagt  crm  diuis  volentibm ,  quodque 
bJne  eueniat,mado  tibi  Mani,vt  ilia  Solitauriliafun - 
ium,agrum,terrdmque  meam  quota  exporte,  fiuccir- 
cfyagi  ,jiue  arcumfereda  cenfeas vti  cures  lujfrare.En 
laquelle  cerimonie ,  on  n’auoit  point  accouftu- 
mé  d’inuoquer  autre  dieu  queMars, apres  auoir 
fait  vne  legiere  effufion  de  vin,  côme  pour  vne 
introite  du  facrifice,àlanus  &  àluppiter,  ainfi 

3 ue  tefmoignc  le  mefme  autheur  autiltre  141* 
ont  nous-nous  fommes  enhardiz  de  tomer 
tellement  quellement  en  François  la  formule 
couchee  en  vieils  termes  Latins. 

Pere  Mars  ie  te  svpplie  et 

kEQXIERS  QXE  TV  WEILES  ÈS- 

TRE  propice;  et  favorable  a 

MOT,  MON  MESNAGE,ET  FAMILLE; 

A  RAISON  DEqVOÏ  IE  VOIS  FAI¬ 
RE  PRESENTEMENT  CESTE  PRO¬ 
CESSION  SOLITAVRILIENNE  AV- 
TOVR  DE  MON  CHAMP,  DE  MA 
TERRE  ET  MON  HERITAGE*.  A  CE 
OX>IL  TE  PLAISE  ESLOIGNER  DE 
LA;  ET  LES  DEFENDRE,  GAREN- 
TIR,  PRESERVER  DE  TOVTES  MA¬ 
LADIES  APPARENTES  ET  NON 
APPARENTES  ;  DE  TOVTE  PRIVA¬ 
TION  DE  BIENS,  STERILITE,  DE¬ 
SOLATION,  CALAMITE,  ET  INTEM¬ 
PERANCES  de  l’air:  QV,E  TV 
PERMETTES  CROISTRE,  ET  VE¬ 
NIR  A  BIEN  LES  F  R  VI T  S  DE  LA 
TERRE,  LES  BLEDS,  ET  LES  VI¬ 
GNES;  PEPINIERES,  SAVLSAYES, 
OSERAYES,  ET  BOIS  TAILLIZjCON- 
SERVER  SAINS  ET  SAFVFS  LES 
GARDIENS  DE  BESTAIL,  ET  LES 
PACCAGES:  MAINTENIR  EN  SAN¬ 
TE  ET  PROSPERITE  MO/Y,  MO» 
MESNAGE,  ET  MA  FAMILLE.  A 
RAISON  DESQUELLES  CHO¬ 
SES,  ET  P  O  V  R  PVRIFIER  MES 
CHAMPS,  TERRES,  ET  HERITA¬ 
GES,  ET  TE  FAIRE  VN  SACRI¬ 
FICE  si  comme  i’ay  dict;Recoÿ 

EN  GRE  CES  SOLITAVRILIESjQXE  IB 
t’offre  DE  TENDRONS  DE  LAIT. 

P  ere  Mars  en  favevr  des  cho¬ 
ses  SVSDlTTES,  .  RiCO  Y.  E  N  GRE 
CES  SACRIFICES  Qy,E  IE.T.I  FAIS 
DE  TENDRES  -PETITS  ANEMAVX 
TEfTAN  S. 

Les  folitaurilies  faddrcflbient  encore  a  Mars 
pour  vne  autre  fin,  comme  on  peut  yç9ir  au  8* 


Formule  àoT 
tique  des  So- 
Jicauriliesou 
facrificef  pour 
les  champs. 
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iiure  de  celle  hiftoire  fucil.344.1ig.q  3  .Si  potutur 
Marti fiiitdtir il/ bus  puculum fien .  Mais  outre  cela 
il  y  auoit  les  ieux  Tauriliés  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  au 3  9. Iiure;  Per  eos dus  quibus  h&c  ex  Hijjanix 
nuntidta fùnty  ludi  Taur/ha per  biduum fciEh  religions 
-c.f«ya.Lefquels  ieux  Taurilicns,  ouTauriens  fu¬ 
rent  premièrement  in  ftituez  parTarquin  lefu- 
perbe, félon  Fcftus;à  l’honneur  des  dieux  infer¬ 
naux,  pour  vn  accident  de  maladie  qui  furuint 
-aux  femmes  grolfcs,  &:  à  leurs  portées, qui  fin- 
fe&oient  dedans  le  ventre,  àcaufe  des  chairs 
.•corrompues  des  Taureaux  immolez  qu’on  leur 
vendoit:&ce  celebroicnt  hors  la  ville  dedans 
Je  cirque  Flaminien,  comme  met  Varron  au  4. 
Item fimilt  de  caufx  Circm  fUminmi  dicitur ,  qui  *di- 
fcatiu  r ft  circum  Fitmtnium  campum  ;  &  quod  ibi 
quoque  ludn  Tauriceif  circum  metas  currunt:aiün  que 
les  dieux  mânes  ou  puilfanccs  d’embas  ne  fuf- 
fentinuoqueesaudedans  dupourpris  desmu- 
raiîles.Et  delà  l’argent  qu’on  employoit  à  la  cé¬ 
lébration  de  ces  ieux  en  prenoit  fon  nom  ;  eftat 
appelle  Tauriitm  Æj,ce  dit  le  mefme  Feftus  :  Tau- 
rium  «î  dicitur  quod  in  ludos  Tauricos  cofumitur.  Lon 
a  au  refte  adiouxté  icy  vne  figure  telle  quel- 
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le  de  ces  folitauriliens,  empruntée  du  Iiure  de 
lareligiS  des  Romains  duBailly  duChoul;  qu’il 
a  abregee  de  l’antique, qui  fe  voit  à  R  orne  d’vnc 
main  exquifc,on  toutes  les  particularitez  de  ce 
facrifice  font  fort  finguliercmcnt  exprimées. 
Ne  voulant  outrcpaller  ce  qu’à  ce  melme  pro- 
pos  met  Plutarque  en  la  vie  du  Roy  Pyrrhus, 
d’vn  facrifice  approchât  fort  de  ceftuycy,hor$ 
mis  qu’au  lieu  du  V errât  il  met  vn  bouq;  que 
Martial  en  vn  epigrammedu  cinquiefmeliure 
lequel  fe  commence, 

Vite  nocens  rofa Jlabat  moritum  ad aru 
HircutgratA  tuif  viblima^acchefacm. 
dit  auoir  efte  accouftuméde  chaftrer  auâtque 
de  l'immoler ,  pour  luy  ofter  par  ce  moyen  le 
defagrcable  &  puant  frefehin  de  ù.  chair.Pour- 
roit  eftre  que  le  mefme  fobferualhuflides au¬ 
tres  trois  victimes  dclïufdittcs  5  fuyuant  ie  ne 
fçay  quelle  ombre  qu’  on  en  voit  au  frag¬ 
ment  de  Feftus ,atque  harum  hojliamm omnium  m~ 
moUtifunt  tauri.qux pars  fcilicetctditurin  afirM- 
fif.-mais  il  y  a  en  cela  vn  equiuoque  &  allulion 
au  mot  àc'rxZfoiy qui fignifieles parties hontcu- 
fcs. 


iueii.37. 

lignes- 


Et  PAR  CE  MOYEN  ejlendit  le  Pomérium . 
Ceux  qui  ne  regardent  qu’à  la  feule  force  çÿ*  fignif  ca¬ 
tion  du  vocable  finterprctêtPoJlmœniuy&cÆ  a  efté 
dit  cy  deuant  en  la  colomne  91 1.  comme  es  en¬ 
ceintes  de  villes ,  tout  le  circuit  de  la  muraille 
aucc  lefofte  audeuant,  &  le  rempart  par  le  der¬ 
rière;  &  l’efpace  qu’on  lailfevuidde  deuant  le 
fcrffé,  qu’on  appelle  le  ban  ou  la  conrr’efcarpe, 
&celluy  d’entre  le  retnpart  &  les  édifices,  lef- 
quels  deux  efpaccs  vuiddes  fappelloient  Pome- 
riiiy  cftoir  tenu  pour  fairft  &  inuiolablë  :  &  pour 
tât  n’eftoit  pas}loifible  d’y  baftir,  ny  le  eultiuer, 
:  ny  1  aggrandir  riompîus , y  changer  où  innouer 
.  aucuné'chdft  jfàns  l’dfdcmriance  dés'  Augures, 


comme  cefte  infeription  antique  le  monftre. 

COLLEGIVM,  AVCVRVM.  AVCTO- 
RI.  IMP.  CAESARE.  DIVI.  TRAH- 
KI.  PARTHICI.  F.  D I VL  NER.VAE 
NEPOTE.  TR  A  IA  N  O.  HADRlANO 
A  V  G.  PONT.  MAX,  TRIB.  POT.V 
COS.  III.  PROCOS.  TERM1N0S.  PO 
MERir.  RESTITVENDOS.  CVRAVIT. 

Seruius  donques  ampli  fia  le  le  pomérium, & 
•  demeura  ainfi  iufqu’au  temps  de  Sylla  qui l'ag- 
grandit  encor  d’auantage:  &  puiîàprcs  Iulks 
•Cefar  le  dictateur,  Augufte,  &  Claudius;  iuyuât 


Digitized  by  ^.ooQle 


Wxf  muvoi  v. 


f 

y! 


■A 

/ 


"Il 

i.-\ 


w 

cefteinfcriptioo  antique  grau  ce  en  pierre  Ty- 
uertinepres  la  clauique  ou  efgouft  de  fain&e 
Lucie. 

T.  CLA-VDIVS.DRVSI.F.  CAESAR.  AV  G. 
GERMANICVStON  T.M  A  X.T  R  I  B. P  OT 
VII  IL  IM  P.  XVI.  CO  S.  III  I. 

CENSOR.  P  P. 

AvcTIS.  POPVLIvROMANI.  FINIBVS 
POMERIVM.  AMPLIÀVIT. 

TtR  MIN  AVIT.Q^ 

Ce  qui  nous  aprend,que  nul  ne  pouuoit  eften- 
dre  le  circuit  du  Pomérium  qui  n’euft  fait  quel¬ 
que  accroiftement  fîgnalé  à  l’empire  Romain; 
ainfi  qu’il  aduint  long  temps  apres  foubs  l’Em¬ 
pereur  Aurclian:AulugelleauIiurei3.chap.  14. 
Habebat  autem  ius  proferenât  pomerij  qui  populum  Ro. 
agro  de  hojhbia  capto  auxerat.  Ce  que  nous  con¬ 
firme  encore  cefte  autre  infeription  qui  eft  à 
Saind  Iean  de  Latran  en  vn  petit  tableau  de 
bronze.  4 

VtIQXF.  El.  FINIS.  POMERlI 
PRO  FERRE. PROMOVERE 
CVM.EX.REPVBLICA.CENS  EBIT 
ESSE.LICE  A  T.ITA.VTI.LlCVlt 
T  I  B.C  L  A  V  D I  O.C  A£  S  A  R  I.AY  G 
GERMANICO. 
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Mais  il  y  eut  toüfiours  plus  d’ambirion  en  cela 
que  de  befoingny  neceflîtè.  Tite  Liuereicde 
icy  l’interprétation  de Pojlmænium ,  parce  qu’il 
eft  aufti  bien  deuant  la  muraille  qu’apres  ;  neat- 
moins  Feftus  apres  Caton, & Antiftius  au  com- 
metaire  du  droit  Pontifical,le  mettét  feulemct 
derrière  le  mnv,Profimurium{ouProfmurium)pome- 
rium  vbt  pontifees  auïpicabanturJictum  autem  pomé¬ 
rium  quafi  promurum^idefl proximum  muro.  Et  puil- 
apres  au  fragmét  redrdfé  par  le  fieur  de  la  Sca- 
h.Profimunu  efje  ait  ^inttjhus  in  commentârio  turis 
pontificahs pomérium ,  îdeflpofmunum ,  vtait  C ato. 
Mais  plus  diftimSement  Varron  au  4.  Princi - 
pium  quod erat pojlmurum  ^Pomérium  dictum ,  eiufque 
ambitu  aujficia  vrbanafimuntur.Et  ideo  Colonie  vt 
vrbes  cond'.tntur,  quod  mtra  pomérium  ponuntur.  Ce 
que  confirme  aufli  Aulugelleau  Heu  cy  deftus 
allègue;  Pomérium  ejl  locus  mtra  riorum  ejfatum  per 
tôt  tus  -jrbu  circuitum,ponc  muros  régi  ont  bits  certis  dé¬ 
terminants  ^qui  fuit fnem  vrbani  auïpicij.  Et  c’eft  à 
quoy  Tite  Liue  veult  icy  contredire.  Quant  au 
pomérium  deRôme,il  en  a  cfté  parle  cy  deuant 
en  la  colonne  563.  Aufurplus  que  ce  Pomérium 
fuft  ainlî  tenu  pour  fain<ft,cela  tendoit  à  le  faire 
foubs  vn  fcrupule  de  religion  refpe&er  dauan- 
tage  au  peuple,ainfi  que  prcfque  tout  le  fait  des 
Romains;car  que  c’eft  efpace  foit  defembaraf- 
fé  de  toutes  occupations  &  empefchemcns,ce- 
la  eft  trefncceftaire  pour  la  feureté  des  places. 
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V  oie  Y  VNE  MAVVADE  MiNt  fHUWMti  tT  N  fcS  I  Pu.slBLE  D'ATTENDRE  RIEN  DE  BON; 
D'VNfl  CHOSE  SI  EAROVCHE  ET  HIDEVSE.  MAIS  VOYONS  QVI  C'EST  DE  PLVS  PRHS.j 
VOVS  VOVLTZ  DONQVES  ME  COGNOISTRE?  ET  IE  SV1S  EE  SEPTIESME  ROY  DES  ROMAINS, 
Le  TARQ.V1N  LE  SVPERUEi  CE  CRVEL,  EEI.ON.  INHVMA1N  TYRAN»  CE  PARRICIDE  DE- 
TE'TARLE»  ET  POVRQVOY  PERMET  ON  VN  TEL  MALHE  VREVX  COMPAROISTRE  PARMY  LES  BONS 
PRINCES»  PLVSTOST  QVE  N’EN  EST  LA  MEMOIRE  ABISMEE  AV  FONDS  DE  LA  MER,  AINSI  QVE 
LE  QVELQVE  HORRIBLE  MONSTRE  ET  PRODIGE?  ENCORE  PIRE  SI  VOVS  VOVLEZ»  LA  SEN- 
TINE,  L'ESGOVST,  la  cloaqve,  et  en  SOMME  LE  REPVRGEMENT  des  six  rois  mes  predeces- 
SEVRSi  COMME  SI  LA  NATVRE  EVST  VOVLV  REIECTER  SVR  MOY  SEVL  TOVS  LEVRS  VICES  ET 
IMPERFECTIONS.  CE  NEANTMOINS  TEL  QVE  1E  SV1S,  CREATVRE  DV  SOWERAIN,  QVI  S’EN  IOVE 
AINSI  QV’IL  LVY  PLAIST,  TANTOST  A  BIEN,  TANTOST  A  MAL.  MAIS  CE  3EROIT  CHOSE  TROP 
FORTE  DE  PENSER  REGNER  DV  TOVT  AV  GRE  DE  SES  SVB1ETS,  QVI  LA  PLVS  PART  DV  TEMPS 
NE  SCAVENT  PAS  CE  QV’IL  LEVR  FAVLT.  HAGENS  SEDITIEVX  ET  MVT1NS,  MESCOGNOISSANS,  TEMPE- 
STATIFS,  INCOMPATIBLES  A  VOVS  MESMES,  PRINCIPALLEMENT  EN  L-AISE  ET  REPOS  ;  LE  FLEAV  DE 
TOVTE  LA  TERRE.  VRAYE  PESTE  DV  GENRE  HVMAIN,  GOVFFRES  INSATIABLES  D'AVARICE  ET  AMBI- 
TIONiOV  SE  POVRROIT  TROVVER  LE  PRINCE  QVI  VOVS  SCEVST  CONTENTER  DE  TOVS  POINTS!  LE 
TRESHAVLTMESME  IVPPITER  NE  PEVTESTRE  AGREABLE  ATOVS:  AVSSi  N’A  H-  PAS  MARCHANDE  AVX 
MORTELS,  DS  LEVR  TOVSIOVRS  DONNER  DES  ROYS  A  LEVR  APPETIT  ET  DEVOTION.  APPRENEZ  DON¬ 
QVES  VOVSAVTRES  PEVPLES.TOVT  AINSI  QVE  SI  C’ESTOITD'VN  ORACLE, QVE  VOVS  N’E'TES  DIGNES DE 
ÎOVYR.  D*VN  EENIN  ET  GRACIEVX  ROY,  SI  PAR  FOIS  VOVS  N’EN  SCAVEZ  COMPORTER  DE  FASCHEVX. 
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T  A  R  q ^_y  i  N  fur  nommé  le  fuperbe(Ven. 
HaLmet  wi/iKpareç ,  hautain ,  glorieux ,  4fro- 
gant)le  feptiefme  ft)  dernier  Roy  de'Romc ,  ré¬ 
gna  fort  tyranniquement  l'efpace  de  vingt-cinq 
ans  3  fans  aucune  eleélion  du  Sénat  ny  du  peuple; 
feflant  par  le  parricide  de  fon  beaupere  empare 
de  la  coronne.il fit  mourir  la  plus  grand  part  des 
Sénat eursfe  drejja  vnc  garde  de  fatelhtes  ;  0* 
appropria  la  cognotfiace,dcs  procès  criminels  ^dé¬ 
cidant  toutes  autres  chofes  fans  y  appeller  le  con- 
Jèil  publique.  ^Aurefie  il  renouuella  l’alliance 
auecles  Latins;  toignit  leurs  forces  à  celles  de 
Rome-,&  infiitua  les fériés  Latines.  Subiugua 
de  fraude  les  Gabtcs  ;  édifia  le  temple  de  fuppiter 
auC  apitoie  la  grand’  cloaque:Rcueftit  le  cir¬ 

que  de  pierre  de  taille.  L’amtf.  il  entama  la 
première  guerre  des  V olfques,qui  dura  deux  cens 
ans  depuis :&  défit  les  Latins  quife  rebelloient. 
JL  an  2  ff.il  enferma  le  Capitole  (fy  la  Rocque 
d’vne  ceinture  de  gros  quartiers  de  pierre  de  tail¬ 
le. Calais  pour  les  iniques  comportemens  tant  de 
luy  que  de fa  famille-,  mejme  pour  le  viole  ment  de 
Lucrèce yayant  efiechajjéde  Rome,  &  depojje - 
dé  de  fon  royaume;  il  recourut  au  Roy  ‘Torfena, 
puis  aux  Latins  poury  rentrer :  Dont  n ayant 
peu  rien  obtenir  pour  cela, il  mourut  finalement 
en  exil  à  Cumes  l’an  2jS.  en  fa  décrépite  vieil - 
-  leffc. 

En  vain  fe  trauailleroit  on  à  fueillcttcr 
les  hiftoires ,  fi  Ion  ne  faifoit  que  palier  par  def 
fus,  &  les  parcourir  cruement  de  f  oeil, ainfi  que 
quelque  plat  &  fcc  Roman,  pour  fe  defen- 
nuyer,  ou  garder  de  dormir  j  car  le  but  de  ce¬ 
lle  leéturc  cft  de  remarquer  ce  qui  fy  pourra 
trouuer  à  propos  pour  l'inftru&ion  de  noltrc 
vie:  d’autant  que  tous  les  anciens  faits  nous 
font  propofezà  deux  fins;  I  vne  pour  nous  in¬ 
citer  &  femondre  à  bien  faire,  dont  le  fuc  - 
ecz  eft  ordinairement  heureux  &  plaifant:& 

1  autre  de  nous  aliéner  du  mal,l’ifluc  duquel  elt 
toufiours  douioureufe  &  trille.  Parquoy  nous 
font icy  reprefentez  deux  princes ,  les  derniers 
qui  en  tiltre  de  Roy  dominèrent  à  Rome:  l’vn 
aoux, modère, équitable, débonnaire,  mode- 
lie,  &  vtile  :  l’autre  tempellatif,  impérieux, 
iniufte  ,  félon  &  outrecuiddé  ,  malin  Tyran 
pernicieux.  Et  tout  ainfi  que  les  deux  pre¬ 
miers  ,  Romule  &r  Numa  nous  figurent  la 
guerre  &  la  paix,  dont  cellccy  prouient  de  la 
precedentc,fuyuant  ce  dire  non  impertinent, 
Entier  repos  n  eft point  en  terre. 

Car  paix  eft fille  de  de  la  guerre", 

Auflî  ces  deux  derniers  nous  monllrcnt 
les  deux  pilliers  lûrquoy  doibt  pofer  tout  eftat 
bicninllitué  ;  la  recompenfcaffauoir  des  bons 
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&  la  punition  des  mauuais  :  Nam  vbi  malos 
prxmia  fquuntur  (dit  Scneque  )haud  facile  quif 
quam  gratuito  bonus  eft .  L’enfeignement  don- 
ques  n’eft  moindre  qu’on  peut  tirer  du  mal 
que  du  bien  :  Et  n  ameine  l’ exemple  du  mal 
moins  de  prouffit  &:  commodité  que  celluy 
du  bien  :  fi  qu’  il  femfile  que  les  mefehants 
foient  faits  pour  caufe  des  bons  ,  quand  on 
vient  à  examiner  combien  le  mal  cil  laid ,  dif¬ 
forme  ,  malfeant ,  dangereux ,  &  nuifiblc  :  K 
le  bien  tout  le  rebours  de  cela.  Le  biendiP 
ie,  &  le  mal  qui  non  feulement  prouienrtent 
de  la  nature ,  qui  en  peut  bien  efpandrc  la 
fcmence  en  nous  ,  mais  il  faut  que  la  terre 
foit  quant  &  quant  propre  &  difpofee  à  le  re- 
ceuoir,  germer,  efleuer,  croiftrc,  &  multiplier 
pat  noftre  induftrie  &  labeur:  ou  par  vnc  de- 
prauation  &  vicieufe  nourriture  ic  accouftu- 
mancc ,  qui  fait  bien  fouucnt  degenerer  le  bon 
grain  en  yuraye  ;  &:  au  contraire  aroegliorer 
le  fegle  en  froment:  ainfi  que  nous  lifons  de 
Socrates;  qui  mal  nay  &  enclin  à  vice  &  ou¬ 
trage,  deuint  neantmoins  fi  fage  &  fi  iuftc:& 
de  Néron  à  l’oppofite,  dont  les  accidentels 
dcbauchemcnsperuertirenttoutce  que  la  na¬ 
ture  y  auoit  mis  de  bon  &  de  beau .  Parquoy 
ces  deux  exemples  ainfi  differents  comme  le 
iour  &  la  nuit,  la  lumière  &  les  tenebres,  le 
paradis  &  l’enfer ,  la  vertu  &  le  vice  ,  deb- 
uroient  feruir  comme  d’vnc  médaillé  à  pen¬ 
dre  au  col ,  &  de  mirouer  a  tous  potentats 
pour  fe  contempler  là  dedans  ;  &  veoir  ce 
qu’il  leur  fault  fuyure  &r  fuyr.  Ce  pauure 
malheureux  Roy,difgracié  d’vnc  chofemeP 
me  entre  les  autres,  que  fà  tyrannie  odicu- 
fe  &  félonne  ,  fuyuit  immédiatement  la  tant 
iufte  &  aggrcable  domination  d’vn  fi  bening, 
fi  vtile  &  bien-aymé  Prince  ;  combien  que 
de  gentil  cfprit  au  rcfle  fil  l’euft  feeu  employer 
à  bien  ;  &  aucc  ce  de  bon  confcil  Sc  grande 
entreprife,  fuftà  la  paix,  fuit  à  la  guerre;  fil 
euft  feulement  voulu  bien  vferdes  grâces  que 
la  nature  auoit  mifes  en  luy:  non  ignorant  ne 
pufîllanime,  ains  pénible  &  foigneux  autant 
que  nul  autre  à  toutes  fortes  de  faciendes:  en¬ 
doctriné  de  fi  longue  main  à  vne  fi  excellente 
&  vertueufe  efcholc,ou  il  n’auoit  peu  apprédre 
que  bien;fe  vient  nonobftant  tout  cela  defbau- 
cherfans  rymeny  raifon  quelconque  :  le  tout 
à  l’inftigation  d’vne  femme  folle,  maligne,  & 
ambicieufc;qui  l’eguillonne  &  précipité  à  vn  il-' 
licite  defir  de  regner:  &  le  confiél  tour  en  or¬ 
gueil, dont  rien  ne  fçauroit  eftre  de  plus  mal-- 
feât  &  defagreable  en  vn  prince:  car  autre  cho- 
fe  cft  vne  maiefté  graue  ,  qui  doibt  ordinai¬ 
rement  cftrc  accompagnée  de  certaine  dou¬ 
ceur  qui  la  contempere  ;  &  autre  chofe  vn 
dcfdain  fot  Sc  glorieux  ,  fuyuy  d’vn  difficile 
accez  ;  la  pire  &  plus  dangereufe  denree 
dont  fe  jjuiftent  charger  tous  ceux  qui  ont  d«$ 
peuples  à  gouuerncr.  Mais  quelle  fut  la  fin  d» 
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cela  auffi?  vne  ruine  toute  euidente,  non  de  Ton 
cftat, mais  de  luy ,  car  l’eftat  ne  fit  que  changer 
de  gouucrnement -,  pour  fcftrc  deftourné  du 
grâd  chemin  battu, d'vne  royauté  aftcurce,  aux 
fentiers  obliques  d’vne  tyrannie  incertaine  & 
doubteufc;toufiours  enceruelle,  toufioursen 
fufpens ,  branflant  au  premier  bruit  8c  rumeur 
quiarriue:  toute  trauerfee  de  périls,  dangers, 
embufehes ,  confpirations,&:  aguets  ;  d  inquié¬ 
tudes  8c  perturbations  defprit  pires  que  de- 
moniaclcs;pour  apres  tant  de  rrauaux,foucis  S t 
mclaifes,  cftre  honteufement  dechaftè  de  Ton 
Royanmc  par  Tes  fubicts  propres,  luy  8c  fa  mal¬ 
encontreuse  famille;  8c  contraint  en  fon  ex- 
trefme  vieillcffe ,  au  lieu  d’vn  aife  8c  repos ,  fen 
aller  roddant  vagabond  fugitif,  mendier  en 
vain  du  fecours  ça  8c  là;  Seaviurepourluy  &: 
les  fiens;  dont  rien  ne  peur  eftre  plus  rnife- 
rable,  comme  dit  Plaute  en  fa  vidulaire  :  Ma- 
hm  mort  mcos  quant  meniic.tner  ;  8C  fîner  pau- 
urcment  fes  iours  en  vn  exil  perpétuel.  Tou¬ 
tes  lefquclles  malheuretez,  encore  qu’il  les 
euft  trefquc  bien  méritées  pour  fes  mauuais 
8c  iniques  comporremens;  neantmoins  ceux 
qui  attempterent  fur  luy  ,  8c  qui  furent  les 
premiers  autheurs  de  le  priucr  de  la  coron  - 
ne,  bien qu’iniufte,bicn qu’indigne, bien  que 
tyrannique  8c  violent  vfurpatcur  d'icelle  oc¬ 
cupée  par  le  parricide  de  fon  beauperc,  auant 
que  fufti’an  reuolu,  ladiuinc  vengeance  leur 
fit  fentir  combien  les  Roys,  quels  qu’ils  foient, 
doibuent  cftre  refpeétcz  de  leurs  peuples,  &: 
tenus  facrefaints  8c  inuiolables.  Car  L  rutus, 
apres  auoir  eu  ccftc  punition  de  faire  exécu¬ 
tera  mort  fes  deux  en  fans  en  fa  propre  prefen- 
cc  ;  non  d  vne  feuerité  8c  rigueur  fie  reig’unt 
auxloix,  mais  d’vne  cruauté  plus  que  bruta¬ 
le,  fentretua  des  la  première  rencontre  auec- 
ques  l’vn  des  enfans  de  fon  prince  :  auffi  ne  luy 
fut  il  pas  dccernce  aucune  ftaruc apres  fa  mort, 
ainfique  le  tcfmoigne  Pline  liure  54.  chap.  6. 
nyà  Lucrèce  pareillement,  pour  fcftrc  mile  à 
mort  de  fi  main  :  8c  Collatin  le  mary  d'elle ,  qui 
auoit  reccu  vn  fi  grand  outrage,  quelque  iufte 
douleur  que  peuft  cftre  laiicnnc,  fut  non  feu¬ 
lement  demis  de  l’authorité  confulaire,  mais 
chafle  &banny  tout  à  traq  delà  ville  8c  confins 
de  Romc:fi  qu’ils  ne  iouyrent  pas  longuement 
l’vnny  l'autre  delà  mutation  par  eux  moycn- 
nec:ôé  le  peuple  en  eut  depuis  infinies  miléres 
ôrcalamitcz.  Mais  plus  autentiquement  tout 
cccy  encore  nous  cft  remarqué  en  l’hiftoirc 
faintc  ;  quand  pour  l’arrogace,felonnic  8c  durs 
traittemens  du  maladuifé  Roboam ,  dix  tribus 
dfifrael  vindrentà  fefubftraire  8c  cmancippcr 
de  fon  obçiffance,  pour  Ce  renger  foubs  Iero- 
boaiïi;  car  nonobftant  qu  elles  euftent  plus  iu¬ 
fte  occafipn  de  fe  rebeller,  fi  ne  portèrent, 'elles 
pas  gueres  loing  le  forfait  de  cefte  infidélité^ 
p_arcequ’abandonnansDieu  auffi  bien  que  leur 
Roy,eücs  furent  toft  apres  reduittes  en  feruitu- 
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dc,6diurecs  miferablemcnr’cs  mains  dé  leurs 
ennemis  idolâtres.  Ce  qui  requerroit  vu  plus 
ample  loifir  8c  difeours  à  part  ;  ayantfort  fage- 
ment  dit  1’hiftoricn  Tacite ,  qu’il  fault  receuoir 
les  humeurs  des  princes, tout  ainfi  queles bon¬ 
nes  8c  mauuaifes  annecs,quifccompcnfentl’v- 
ne  pour  l’autre.  Aumoyen  dequoy  pour  aban¬ 
donner  ce  propos,  il  vault  mieux  reueniraux 
comportemcns  particuliers  &  a&ions  de  ce 
dernier  Roy  ou  tyran  ;  à  ce  que  le  confrontant 
auecques  fes  predecefleurs  gens  de  bien,  delà 
diffimilitude  qui  f  y  trouucra,lc  mefrae  ad- 
uiennequedes  couleurs  en  vn  tableau;  dont 
le  blanc  renfondre  le  noir  &  le  reculle  de  la 
vcue:&  au  contraire  le  noir  rehaufleleblanqle 
foriette  hors  d’œuure,  8c  le  fait  venir  audeuanr 
des  raiz  partans  de  nos  yeux:  de  mefmclcbien 
efloignc  &  renuoye  plus  arriéré  de  nouslcmal; 

8c  le  mal  en  approche  Je  bien  ;  l'vn  &  l’autrede 
ces  deux  effcétsfc  renforçant  de  beaucouppat 
l’obicéf  ion  de  leur  contraire, quand  ils  font  op- 
pofez  viz  à  viz  l’vn  de  l’autre. 

T  a  r  qjvi  n  don  qvi  s  (mais  ie n’amcnc-|t««®5r 
rav  en  cecy  rien  du  mien,ains  deDcn.Hal.au 4. 
outre  ce  qu'en  a  icy  touché  TitcLiue)  auffi  toft  cxpiuno. 
qu'il  eu  ft  mis  le  p  icd  à  l’eftrief,  la  première  cho- 
fe  qu’il  fit, fut  d’ofter  fon  mafque;  8c  coûta  def- 
couuert  fefinonftrerfansaucunc  diffimulation 
ne  referuCjfier, orguilleux, rébarbatif,  ^farou¬ 
che, non  feulement  au  menu  peuple,  mais  aux 
Patriciens  encore  &  aux  hommes  d’honneur, 
ceux  la  mcfmes  qui  luy  auoiét  feruy  commede 
montouér.Corrompt  8c  rcnuerfctouteslesan- 
cicuesloix, meurs, ftatuts, ordonnances;  lepluî 
vray  prognoftique  qui  foit  delà  dcclination& 
ruine  de  tous  cftas.  Abaftardift  toute  la  dignité 
8c  fplcndcurdontRomeauoit  fleury  foubsles 
autres  Roys  :  chagé  la  légitimé  domination  en 
vne  ouuertc  tyranie:  feftablift  vne  garde  de  fa- 
tcllites,gens  diffolus,  audacieux,  &abandônei 
à  toutes  fortes  de  cruautez  &  de  violences; 
qui  faifms  la  ronde  de  nuit  alétour  du  palais,  &C 
deiourl’accompagnansparles  rues’,tenoiétIe 
peuple  fans  occafio  en  vn  perpétuel efpouucte- 
met  8c elfroy  poutre les  defordres quils  cômet- 
toient, infinies  rapines ,  exortions  8c  outrages. 

Ne  fortoit  iamais  en  publiq  à  heures  ordinaires 
&  accouftumecs,  ains  peu  fouuct  8c  à  l’impour- 
ucu.Tous  les  affaires  fercfoluoiétenfecret,&i 
peu  de  tcf  moins  auec  fes  adhcrens  &  plus  inti¬ 
mes  familiers,  mais  félon  qu’il  luy  venoit  en 
fantafic  les  y  appcllant  tantoft  les  vns,tàrofl les 
autres:  8c  fil  ncfémôftroit  pas  pour  cela  à  eux, 
bien  que  tous  choifiz  cô formes  à  fon  humeur, 
plus  doux  &priué  ny  plus  accoftablc,au  c5trai- 

re  fier,defpiteux,réfi'oigné,impofriblenon  que 
malaifo  à  cônoiftrc;façônat  tout  exprès  fa  mine 
à  vne  feuerité  8c  rigueur  trop  auftere,  outre  ce 
que  la  nature  de  foy  y  auoit  empreint.  V uiddoit 
toutes  fortes  de  differents  &  proccz  luy  tout 
feul  fans  y  appellcr  perfonnc,non  felô  la  teneur 
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desloix;  la  difpofition  du  droiél:,  ny  aucune 
confidcration  d’équité,  mais  a  fon  appétit,  ent¬ 
rant  que  cela  pouuoit  conuenir  à  Tes  intentions 
&proieéts.Parces  voyes&  autres  fcmblables 
C  eftant  tellement  quellement  inftallé,il  attiltre 
tous  les  plus  mefchans,  &  malicieux  contre 
les  plus  gens  de  bien  du  Sénat,  &  parl’entre- 
mife  de  ceux  là  les  accable  de  calomnies  ;  les 
vns  foubs  pretexte  d’auoir  confpiré  contre 
luy,  les  autres  pour  quelque  fcmblable  oc- 
cafîon  criminelle  faulfement  à  eux  imputée  , 
Premièrement  ceux  qu’il  foublpçonnoit  luy 
cftre  contraires,  &  plaindre  le  dcfaftre  cala¬ 
miteux  d’vn  fi  bon  Roy  que  Seruius  :  Puis 
les  autres  qui  le  regrettans  deteftoient  l’eftat 
&  la  condition  des  chofcs  prefentes  j  princi- 
pallement  ceux  qui  auoient  dequov  :  Et  en 
eftoit  luy  mcfme  le  iuge  ;  banniüant  les  vns , 
faifant  mettre  les  autres  à  mort,  tant  en  ap¬ 
pert  par  forme  d'execution  de  iuftice,  qu’à  la 
defrobee  8c  cachettes  ,  fans  qu’on  peuft  Iça- 
uoir  qu’ils  eftoient  deuenus:  Etdetouscon- 
fifquoitlesbiens;  dont  il  faifoit  aux  délateurs 
quelque  part,  mais  petite.  A  raifon  dequoy 
les  plus  riches  cognoiflans  ce  qui  les  faifoit 
rechercher ,  fabfentoient  eux  mefines  de  leur 
bon  gré,  lai/fans  tout  leur  auoir  en  abandon; 
ainfi  que  fçeut  fort  accortement  pra&iquer 
Brutus  en  contrefaifant  du  fol  ;  ce  qui  luy 
conferua  la  vie,  rendu  fagepar  l’exemple  de 
fon  feu  pere .  Le  Sénat  efpuifé  en  la 
forte,  il  le  remplit,  d’autres  à  fa  deuotion,&  le 
renouuella  prelquetout-  ne  luy  laiflànt  néant- 
moins  pouuoir  ny  authorité  de  rien  faire, 
horfmis  ce  qu’il  leur  limitoit  à  fa  fantafie;  De 
toutes  lefquelles  chofes  le  peuple  du  com¬ 
mencement  fe  rioit,  comme  fi  les  Patriciens 
ne  receuffent  finon  ce  qu’ils  auoient  plus  que 
mérité.  Mais  quand  l’orage  fut  arriué  iufqu’à 
eux;  &  qu’il  leur  eonuint  fuccombcr  aux 
trauaux  excelfifs  enquoy  fans  intermilfion  il 
les  employoit ,  tant  à  la  guerre  du  dehors, 
qu’aux  ouurages  par  luy  entrepris  en  la  ville, 
eftimant  rien  neftre  plus  dangereux  àvnc  puif- 
fance  abfolue  que  de  Iaiflcr  viurc  en  oilîueté 
cefte  cheurme  8c  lye  de  populalfe  :  &  qu’ou¬ 
tre  les  impofitions  &  fubfidesdont  il  les  fur- 
chargeoit  iour  par  iour-,  non  félon  leur  por¬ 
tée,  &  au  prorata  de  leurs  biens,  ainslepau- 
ure  plus  que  le  riche;  ainfi  que  les  accidçns 
8c  mauuaifes  humeurs  fe  demandent  ordi¬ 
nairement  fur  les  parties  du  corps  les  plus 
foibles  &  affligées  ;  alors  commencèrent  ils 
à  fentir  leur  miferc  ,  qu’  on  laiffc  la  plulpart 
du  temps  en  arriéré  pour  le  rire ,  ou  plaindre 
celle  des  autres  .  Mais  il  y  auoit  des  moufr 
ches  partout  ;  defquels  ou  de  leurs  femblablesj 
i’eftime  que  fedoibue  entendre  ce  lieu  de  Plau¬ 
te  au  Penule; 

Quia  à  mufti fi  hojpittum  qu&erem, 

(dueniens  hue  mm  in  carcerem  retta  via. 


Pour  efpier  la  mine  ,  contenance  *  &  lan¬ 
gage  de  chafcun  ;  eux  fe  monftrans  les  pre¬ 
miers  à  mefdirc,  &  fe  doulloir  du  Tyran  afin 
d’y  embarquer  les  autres.  Et  néant- 
moins  auec  toutes  ces  maluerfations,  &: 
autres  plus  énormes  encore  ,  il  fe  maintint 
par  fon  feul  foing  8c  vigilance,  l’efpace  de 
vingt-cinq  ans  :  fi  dangereufe  eft:  la  pufillani- 
mitê  en  vn  Prince  ,  que  la  tyrannie  mefmc 
ne  l’eftpas  tant.  Et  la  ddfus  deux  chofes  font 
fort  à  admirer  es  Romains,  bien  differentes 
&  cfioignees,  voire  extrêmes;  l'vnc  qu’eftans 
ainfi  belliqueux  de  leur  naturel ,  nourriz  8c 
exercitcz  continuellement  à  cela  par  Romu-< 
le  leur  premier  Roy  l’efpace  de  trente  fept 
ans ,  ils  fe  contindrent  neantmoins  foubs  fon 
fucceffcur  du  toutaddonné  à  la  religion,  en 
paix  &  repos,  fans  f  ennuyer  de  cefte  maniéré 
de  viurcd’autre,  qu’aymans  la  liberté  fur  tout, 
difficiles  à  ferrer  autant  que  gens  qui  furent 
onques  ;  turbulents,  impétueux,  8c  hauts  à 
la  main ,  ils  ployèrent  toutesfois  fi  long  temps 
foubs  le  tant  dur  ioug  de  ce  Roy  ;  lequel 
mefme  auec  les  liens  aduancercnt  comme  fils 
l’euffent  complotté  tout  exprès ,  U  rébellion 
de  leur  peuple.  Toutes  lefquelles  confide- 
rations  ne  font  point  inutillcs  ny  extrauagan- 
tes,  fi  qu’on  les  dobiuc  reietter  au  reng  des 
parergues  ,  8c  Aprofdionyfcs  ,  pluftoft  que 
quelques  curieux  rcgrabellemens  oififsde  vo¬ 
cables  ,  non  toutesfois  à  defdaigner ,  pour- 
ueu  qu’ils  n’  excédent  les  bornes  de  la  reigtei 
8c  mefurc. 

C  E  T  A  1  QX  I  N  LE  SvPERBï,/»!  Uci\.}>. 
fut  pis  du  Roy  Pnfcus ,  ou  fon  arrière  fis ,  cela  nejl 
pas  bien  liquide ;  neantmoins  félon  le  plus  de  vois: 
te  croirais  qu'  il fuf  fon  fis .  l>u  nombre  entre 
les  autres  de  ceux  cy  fut  l’hiftorien  Fabius, 
comme  met  Den.  au  4.  ce  qu’il  l’efforce  de 
contredire  par  vn  tel  amas  de  railbns.  En  pre¬ 
mier  lieu  que  Tarquinius  Prifcus  fen  vint  à 
Rome  eftant  défia  en  cage  capable  de  ma¬ 
nier  affaires ,  qui  ne  pouuoit  pas  eftre  moin¬ 
dre  que  de  vingteinq  ans .  Cela  pouuoit  à 
tout  rompre  auoir  efte  enuiron  le  huit  ou 
dixiefme  du  régné  d' Ancus  ;  lequel  vefeut 
encore  feize  ou  dixfept  ans  ^depuis ,  car  il  en 
régna  vingt-quatre  :  tellement  que  ce  feroient 
auec  les  vingt -cinq  que  Tarquin  Prifque 
pouüoit  auoir  quarante  deux;  qui  en  régna 
trente  huit,  qui  fontenfcmble  quatre vingts, 
qu’il  auoit  pour  le  moins  quand  il  decedda; 

8c  là  femme  Tanaquil  lors  foixante  quinze* 
qui  deuoit  auoir  eu  fon  dernier  enfant,  à  cin¬ 
quante;  par-ce  que  les  femmes  né  portent 
guercs  outre  ceft  eage  :  tellement  qu’il  failloit 
queTarquin  le  Superbe  euft.  vingteinq  ans  lors 
que  fon  pere  moürut  ;  8c.  Lucius,  ion  fre  - 
re  plus  eagé  que  luy  de  deux  afcs.,.  vingt  - 
fept.  Que  fi  ainfi  euft  cfté,  il  n’ eft  pas  à 
croire  que  Tanaquil  fc  fuft  monftr.ee  fi  mat»* 
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uaife  &  cruelle  mere,  de  vouloir  preferer  à 
lacoronne  le  fils  d’ vne  ficnneefclaue  à  fes  en¬ 
fans  propres, qui  en  ceftaagc  nel’euffent  pas  fi 
legerement  enduré  fans  en  monftrer  quelque 
Tcntimentjdont  il  ne  fc  trouue rien  efeript  nulle 
part:Parquoyilfault  pluftoft  prefuppofer  que 
Tarquin  Prifque  à  fon  dcccz  ne  laiua  aucuns 
enfans  de  luy ,  &de  Tranaquil.  D’auantagç 
pource  que  Seruius  régna  quarante  quatre  ans, 
il  fault  inférer  que  Tarquin  le  fuperbe  en  euft 
eufoixante  onze  quand  il  le  mit  à  mort  &  dc- 
polfedad'a  ou  Titc  Liue  au  fueil.  fuyuant  40.  li¬ 
gne  42. dit  qu'il  eftoit  beaucoup  plus  vert  &  ro- 
bulle  d’eage  &  de  force  ;  &  que  l'ayant  empoi¬ 
gné  par  le  fau  du  corps,  &  foubsleué  en  l’air 
hors  du  parquet,  il  le  ietta  du  haut  en  bas  des 
degrez;  ce  que  malaifément  pourrait  faire  vn 
vieillard  feptuagenaire.  En  apres  il  régna  vingt 
cinq  ans,  qui  font  quatre  vingts  &  feize  :  6 c 
en  vefeut  apres  auoir  efté  dechaflè,  quator¬ 
ze;  qui  feraient  cent  dix  ans  qu’ilauoit  d’ea¬ 
ge  quand  il  mourut.  Ce  qui  n’eft  pas  facile 
à  croire  ;  attendu  qu'il  fe  trouua  mefmc  en 
perfonne  monté  &:  arme  en  des  rencontres 
qu’il  eut  auec  les  Romains  vn  peudeuantfon 
dcccz:  &  fi  aurait cfpoufé  Tullie  ayant  près 
de  quatre  vingts  ans.  Toutes  lefquelles  ré¬ 
pugnances  &  abfurditez  font  adhérer  Den . 
Halicarnafieen  àL.  Pifo  ;  lequel  fcul  de  tous 
les  hiftoriens  à  efeript  que  Tarquin  le  Su¬ 
perbe,  &  fon  frere  Aruns  furent  arrière  fils 
de  Tarquin  Prifque,  &  non  fes  enfans. 

N’avoir  m  a  n  q^e  de  qui  ejke  ditte  la 
femme  eïfonfee ,  &c.  Tous  ces  traits,  &:  plu- 
fieurs  autres  encore  de  ce  premier  liure,  ont 
efté  fi  conformement  touchez  par  Ouidc  en 
fes  Faites ,  qu’il  femblc  que  ce  ayent  efté  par 
maniéré  de  dire,  deux  telles  en  vn  chap- 
peron,  concertées  pour  parler  toutd’vnmef- 
me  organe:  il  dit  donques  au  fixiefine  li¬ 
ure. 

Quid  tuu.it  effe  parcs  ge  noflne  cxde forons , 
Mcque  tut jr.ttris.fi  tua  vit  a  p  lacet} 

Viuere  debucrant ,  &  vir  meus  &  tua  coniux. 

Si  nuütim  aufuri  mains  eramus  opus. 

Et  c.tput  (3*  regnum  fadlum  ejl  dotale  paren¬ 
tes 

Si  vir  es  indidlas  exi?e  dotis  opes. 

R.ECIA-  res  scelvs  est;  jôcero  cape 
régna  necato) 

Et  nojlras  patrio  ftnguine  tinge  manus. 

Ce  qui  fc  rapporte  à  ce  que  met  Sucto  - 
ne  en  Celâr  riltre  trenticfme, qu’ilauoit  or¬ 
dinairement  en  la  bouche  ces  deux  vers  icy 
d’Euripide  es  PhenilTes. 

Ê'i-rep  y±/>  iSïxûr 

KaMifor  àhaSây.T  aM.c t  tv<n@£yj-çedy. 

'  Lcfquels  il  dit  auoir  par  luy  efté  tournez  en 
ccfteforre, 

Nam  fi  violandum  ejl  iusjmperij grau* 

Vtolandum  cjkalifs  rebut pietafem  colas. 


Dcquoy  ne  felloignc  pas  fort  ce  mot  icy  de 
Lucainj  ExeatauU 

Quivultejfepius. 

Et  CRAIGNANT^: 
dont  il  auoit  cherché  le  royaume  :  l 
ou  font  defduitcs  plufieurs  particuîaritcz  de-  ° 
pendantes  d’vne  tyrannique  &  illégitime  in- 
trufion  en  vn  eftat:  SurquoyMachiauellecn-  cd«i 
tre  fes  autres  difeours  fur  celle  hilloirc,  vient  “f0*.'» 
à  déduire  quelques  points  non  impertinents. 

Q JT  E  TAR  QX1  N  LI  SVPER.BE  par 
la  mort  de  Seruius  qui  n’auoit  point  lailft d’en- 
fans,f  eftant  em  paré  de  la  coronne ,  bien  qu’in- 
diredement,  &  par  vne  violente  voyc extraor¬ 
dinaire  ,  odieufe  à  tous,  en  pouuoit  néant  - 
moins  iouyr  feurement, fans  auoir  ricnàcrain- 
dre  des  mefehefs  &  defaftres  aduenuz  à  fes 
predcceffeurs  pour  femblablc  occafion/ûté 
voulu  feulement  obferucr  les  anciens  ftatats 
du  royaume.  Car  il  n’y  auoit  point  d’heri¬ 
tier  pour  le  luy  débattre  ,  &  à  celle  fin  cf- 
mouuoir  lanobleffe  &  le  peuple  à  l’encontre, 
de  luy:  Ny  aufli  peu  l’excez  commis  par  l  vn 
de  fes  enfans  en  la  perfonne  de  Lucrèce,  n’e- 
ftoit  pas  pour  l’en  faire  depofleder.  Tout  ce 
donques  qui  le  luy  fit  perdre,  futpourauoir 
violé  les  loix  ,  &  voulu  manier  les  affaires  à 
fon  appétit  d' vne  façon  toute  nouuellc  ;  0- 
ftant  au  Sénat  &  confeil  publique  la  con- 
noilfance  qui  luy  fouloit  appartenir  ;  &  l’e- 
uoquant  à  foy  dedans  fon  pallais,  au  tref- 
grand  mcfcontcntemcnt  de  tous;  combien 
que  cela  ne  luy  amenaft  que  peine,  foucy , 
trauail  d’cfprit ,  malucillance  &  enuie:  Tous 
fruits  que  parçoiucnt  finablcmcnt  ceux  qui 
fingerent  de  rien  innouer  au  preiudice  des 
franchifes,  libertez,  droits,  vz,&  couftumts 
anciennes .  En  apres  il  ne  luy  fuffit  pas  de 
mefeontenter  par  telles  voyes  le  Sénat  :  car 
p enfant  matterle  peuple,  &le  garder,  com¬ 
me  Ion  dit,  de  regimber,  en  lefurchargeant 
à  outrance,  &  le  trauaillant  hors  toute  me- 
fure,  ainfî  qu’il  eft  contenu  au  fueil.  46.  ügn* 

32.  Hit  laboribus  exercita  plèbe ,  quia  (3  vrbi  W- 
titudinem ,  vbi  vfus  non  effet ,  oneri  rebâtir  eft-, 

En  fin  il  attira  fur  foy  &  les  liens  la  rancune 
mortelle ,  &  haync  irréconciliable  d’iccluy; 
fi  que  comme  par  force ,  &  malgré  qu  en 
eunent  fes  citoyens ,  il  chercha  tous  moyens 
à  luy  poflïbles  de  les  induire  ,  voire  con¬ 
traindre  à  fc  rebeller.  Et  à  la  vérité  il  ne 


des  firJjbcsmyms 
&  ce  quif  enfuit;  JS 


ut  iamais  defelpercr  vn  peuple  iufqucs  au 
ïut;  car  c’eft  tout  ainfi  qu’vn  grand  tas  de 
ris  verd  ,  ou  le  feu  fe  prend  difficilement; 
ais  eftant  vne  fois  allumé,  il  n’eft  pas  am¬ 
en  aile  de  l’efteindre.  De  forte  que  lapre* 
ierc  occafîon  qui  fc  prefenta  (  ce  fut  le  viole- 
ent  de  Lucrèce,  &  quand  bien  cela  ne  fuit 
riué  ilsn’eulïent  pas  laiflê  d’en  chercher  vne 
tre  )  tous  vnanimement  l’embraflerent,  fans 
vouloir  onques  démordre  depuis;  quelques 

pratiques 
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pratiques  &  menées  que  feeuffent  faire  les 
plus  grands  j  ny  quelques  gros  affaires  qu’on 
•  leur feeuft drel^er du  dehors,  iufqucs mcfmes à 

7,7  les  réduire  prefque  à  l'extremité.  De  LAdon- 
r 77  ques  que  tous  Potentats  &  Princes  apprennér, 

”,7  que  le  plus  grand  indice  &  prefage  qui  puifle 

û  "  eftre,  finon  delà  ruine  &  fubuerfion  d’vn  eftar, 

7  à  tout  le  moins  du  tranfehangement  d’iceluy, 

eftquadles  loix  &  cou  ftumes  anciennes  vien- 
;  nent  à  falterer  &  abaftardir,  &  l’authorité  ordi¬ 

naire  des  magiftrats  àfefteindre,  par  celuy  qui 
les  doit  maintenir  debout:  car  malaifément  ce- 
‘  la  fe  remue,  fans  efbranlcr  quant  &  quant  tous 

ceux  qui  font  accouftumcz  de  viure  deffoubs: 
Eftant  au  refte  chofe  plus  aifee  à  vn  qui  gou- 
ueme ,  dobeir  &  fuyure  les  loix,  que  d’y  penfer 
*7  violentement  cômander,  &  les  peruertir  &  en- 

;c;r  fraindre  :  &  vne  plus  grande  cÔfolation  &  con- 

»  tenrement  d’efprit  de  fe  faire  bien  vouloir  &  ai¬ 

mer  des  gens  de  bien ,  qua l’appetit  des  flagor- 
7.  neurs  corrompus  peruertîz, entrer  en  dcffiance 

:  de  leur  loyauté  &  deuoir:car  ceux-cylesmci- 

nent  finalement  à  vne  cuidentc  perdition  & 
ruine  ;  &  les  autres  font  pour  les  maintenir,  eux 
7  & leurs  defeendans  en  vne  tranquille  &  heu- 

i;:  reufepoifeffion  de  leur  héritage.  Car  pendant 

r  ;;  qu’vn  peuple  fe  fent  dcuëmet  gouuerncr  com¬ 

me  il  faut ,  des  fuperieurs ,  il  ne  cherche  point 
d’autre  condition  nouuelle  :  là  ou  les  trop  durs 
.  &  rigoureux  inaccouftumcz  trai «Siemens  le 

.  contraignent  à  chercher  vn  nouueau  party.  Et 

iidacrtîf-  ainfi pour addreflèr  ic conduireà  cclales Prin- 
KT  ccs5rlcn  ne  peut  eftre  plus  à  propos  que  les  c- 
’  xemples  de  leurs  femblablcs,  bons  &c  mauuais; 
en  la  vie  defquels  ils  fe  peuucnt  cptemplcr  eux- 
7  mefmes,  ainfi  qu’en  vne  belle  glace  de  mirouër 

a‘  Ç  bien  luftree  &  pollie  :  car  és  vns  fe  trouuera  vn 

7>  eontentemet  d’efprit ,  &  vn  repos  de  confcien- 

■.  ce  ;  aucc  la  fin  correfpondante  à  leurs  loüablcs 

'  7  avions  &  comportcmës  :  &  aux  autres  vn  per- 

•7  petuel  foufpeçon,dcf  fiance, crainétcjfoulcy,  & 

‘7  furies  qui  rongent  le  cœur  ainfi  que  le  vaultour 

celuy  de  Promethcc:  &  finablemcnt  pour  le 
J"7  meilleur  vne  vie  abbregee  &  courte;  ou  vne  fin 

violente  8 c  malheureufe,  fuyuant  ce  dire  de  Iu- 
uenal: 

"7  ^idgenerum  Cereris fine  ex  de  &  vulnerepauci 

.  Defcendunt  Reges^p ficca  morte  tyranni. 

^ .  Dont  Thaïes  enquis  de  Molpagoras  feigneur 
!J|;7  d’Ionie ,  quelle  chofe  il  auoit  onques  veuë  qui 

luy  femblafl  laplus  eftrange)  il  refpondit  qu’vn 
J7  vieil  tyran.  Cecy  donques  foit  comme  trafsé 
•  '  en  paffant  du  bout  de  la  plume, pour  autât  d’in- 

'  7'’  ftru&ion  qu’on  doit  parceuoir  de  cette  hiftoi- 
7"  rc.  Car  ce  qui  fuit  tout  incontinent  apres;  Qje 

>  "■  v  o  v  a  tenir  les  Romains  en  plus  grande  bride  &  ca- 

ï7"  pttuité ,  il  faijbit  les  procès  criminels  luy-mefme  tout 

ÿ  •  fieufi  &c.  Denis  Halicarn.  à  ce  propos  au  4.  li- 

:3"  uredit,quele  RoyScruius  enreiglant  lefai«5b 

if  delà  Chofcpublique ,  ne  fe  monftra  point  plus 

;£‘7  enclin  &  affeélionné  à  fupporter  le  commun 
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peuple, pour  auoir  modéré  lauthorité  &  licen¬ 
ce  trop  grande  des  Sénateurs  &  Patriciens  en- 
uers  iceluy;  mais  pource  qu’il  retrancha  la  moi¬ 
tié  de  la  puiffance  royalle ,  &  la  partit  parle  mi¬ 
lieu  pour  le  regard  des  procès.  Car  côme  tous 
les  Rois  fes  prcdeceffeurs  fe  fuffent  retenus  les 
iugemens  de  toutes  les  caufes,& la  cognoifïàn- 
ce  des  crimes  tant  publiques  que  particuliers, il 
my- partit  cela  en  deux;  ferefèruant celle  des 
dcliëfcs  qui  pouuoient  concerner  la  Chofèpu- 
blique,  &  remettant  les  differents  des  perfon- 
nes  priuccs  à  d’autres  iuges  ;  aufqucls  il  traflà 
des  loix,ftiles,& fortnalitez ,  dont  ils  y  deuoiét 
procéder. 

Il  d  o  N  N  A  en  mariage  ft  fille  à  Oilauius  1neil.4t.lig.  5. 
Mamilius  Thufiulan  defeendu  d  Vlyfj es ,  de  la  deefi- 

fie  Cme.  Feftus  explique  cefte  genealogie.  Ma- 
mïliorumfamilia  progenita  finit  à  Mamilia  Thelegoni 
filia  quant  Thuficuli  procreauerat ,  quando  td  oppidum 
tpfie  condidijfiet.  Lequel  Thclegone  fut  fîlz  d’V- 
lyfîc  &  de  Circe,  &:  fonda  Thufculum  ainfi  que 
met  Porphyrion  fur  ce  lieu  d’Horace,  ou  il  ap¬ 
pelle  les  murailles  de  cefte  ville  Mœnia  Circxa ;  _ . 
que  Strabon  dit  auoir  efté  corônees  d’vn  beau 
vignoble, &  de  fort  magnifiques  édifices;  prin¬ 
cipalement  du  cofté  qui  regardoit  Rome.  De¬ 
nis  Halicarn.  en  fait  mention  au  4.  Le  premier 
au  refte  de  cette  famille  laquelle  fut  Plebeien- 
ne,qui  paruintà  eftre  citoyen  Romain, fut  vn 
C.  Mamilius ,  l’an  de  Rome  293.  C.  N autius,& 

L.  Minutius  eftans  Confuls ,  comme  on  peut 
veoir  au  3.  liure  de  cefte  hiftoire,  fueillet  12  6.  li¬ 
gne  20.  duquel  Mamilius  felô  le  mefme  Feftus, 
futappelleela  tourMamilienneau  quartier  de 
la  Suburre,ou  l’on  auoit  accouftumé  d’attacher 
la  tefte  du  cheual  qu’on  immoloit  à  Mars, au 
mois  d’O&obre. 

Et  a  b  b  a  t  cependant  auec  vne  baguette  toutes  Foeil.+f.lig.’ 
les  tejles  desplus  haultspauots  qui  y  fuffent.  Denis  Ha-  l4' 
licarn.  au  4.  dit  qu  il  fit  cela  à  l’imitation  de 
Thrafybule  Milcfien;lequel,comme  Periander 
Seigneur  de  Corinthe  luy  euft  enuoyé  deman¬ 
der  en  quelle  forte  il  pourroit  regner  feuremet; 
ne  refpondit  à  cela  rien  débouché;  mais  menât 
le  meffagier  auecques  foy  dans  vn  champ  de 
bled  preft  à  moifTonncr,  auec  vn  bafton  qu’il 
tenoit  au  poing  fe  mit  en  fa  prcfence  à  abbattre 
tous  les  efpizles  plus  haults  efleuez  par  deffus 
les  autres  :Ce  qu’eftant  rapporté  à  Periander,  il 
entëdit  foudainlc  chitfre.  Les  Macchiaueliftcs 
voudraient  faire  leur  profit  de  cela:  mais  vn 
homme  de  bien  ne  cofeillcra  iamais  à  fon  Prin¬ 
ce  de  fuyure  cefte  routte  ;  ne  luy  fil  eft  bien  ad- 
uife  ne  la  prendra  pas,  parce  qu’il  y  a  de  plus 
feures  façons  de  regner. 

Car  encrevsant  les  fondements  du  tem -  Futi'l^ÿ. 
pie  apparut  vne  tejle  d'homme  le  vi  fige  entier ,  &c. 

Pline  liure  28,  chapitre  fccôd,  fur  le  propos  que 
beaucoup  de  choies  qui  fcmblent  eftre  defti- 
nces  par  la  fatalité  d’vn  fort  immuable, fe  chan¬ 
gent  neantmoins  par  la  vertu  de  certaines  fojr- 

9sism  ^ 
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malitez  5c  paroles ,  explique  cecy  plus  particu¬ 
lièrement  en  la  forte  :  Ld  tejle  dvn  homme  oyat  eflé 
trouuee  en  creufant  les  fondemèts  du  temple  dans  la  Ro¬ 
que  Tarpeienne,  le  Sénat  pour  cette  occafon  enuoya  des 
icpHtczjn  Thofcane  ;  là  où  O  tenus  Calenus  deuin  tref- 
renommé alors ,  voyant  cela  cjbre  vn  prefagedvn  fort 
grand  heur  &  ejferance  ,fl efforça  de  le  tranfmettre  à  fl 
nation  par  vn  tel  interrogatoire ,  ayant  premièrement 
auec  la  pointe  dvne  baguette  trajïéle  pourtraiEi  du  tem¬ 
ple  deuant  foy  fur  la  terre.  Vous  dtEles  cecy  donques 
peurs  Romains  ?  Içy  doit  eflre  le  temple  du  très-bon  (3* 
très  -grand  Juppiter  :  içy  nous  auons  trouuc  vne  tejle 
d homme.  Toutes  les  annales  f  accordent  vnanimement 
quecedejlineujlcfté  transféré ala  Thofane ,  f  les  de - 
putc?^ayans  ejle  embouche 7^  du  flx^  du  deuin  neuf 
fent  réfondu  :  Nous  ne  difons  point  du  tout  que  la  tejle 
ait  efté  trouuee  içy ,  ains  à  Rome .  Le  mefme  aduint  en¬ 
core  à  ce  qu’on  dit-,  quand  le  chariot  fait  de  terre  à pot- 
tier  par  le  commandement  de  Tarqum  le  fuperbe ,  pour 
mettre  au  hault  de  ce  mefme  temple  du  Capitole,  f enfla 
de  flrtc  en  le  cuifant ,  qu'il  fallut  rompre  le  fourneau 
pour  l’en  retirer.  Et  ce  qui  liât  de  ce  propos  dans 
Plutarque  en  la  vie  dePublicolajcarPlincnc 
JHpafle  point  outre  ccquedeftus.Mais  Denis  Ha- 
licarn.auant  eux  l'a  touché  plus  particulière¬ 
ment  encore.  Qve  les  romains  a\ans 
enuoyé  en  Thofcane  pour  entendre  la  figni- 
fiancc  de  ce  prodige  de  tefte  humaine,  les  dé¬ 
putez  accofterent  le  filzdujprincipal  deuin  de 
toutlépays,à  qui  ils  auoient  charge  de  faddrefi 
fer  :  lequel  leur  ayant  demandé  l’occafion  de 
leur  venue, affin  qu’ils  ne  faillifïent  puifapres  en 
leurs  interrogations  &:  demandes ,  qui  font  les 
deux  plus  importans  poinélsde  celle  art,  il  les 
aduerrit  de  fe  donner  garde  d’vne  trouffe  que 
leurpourroitioucrfonperc,  en  appliquant  ce 
prodigeà  la  grandeur  &  aduanrage  de  Ion  pais. 
Surquoy  ayans  efté  introduits  à  luv ,  il  traça  en 
premier  lieu  vn  cercle  en  terre, qu’il  partit  és 
quatre  régions  du  ciel,  par  deux  lignes  fentre- 
croifantes  à  angles  droi&s  àtraucrslecentre; 
Orient,Occidcnt,Midy,Septentrion.Et  com¬ 
me  fil  n’euft  allez  bien  compris  leur  demande; 
les  interrogea  plus  diftinct  cmenr  là  dclTus  ain- 
fi.  N’cft-ccpas  leigneurs  Romains  icy  la  roche 
Tarpeicnne.'  En  quel  endroit  donques  de  ces 
quatre  quartiers  a  efté  trouuee  la  tefte  d  hom¬ 
me;  icy, ou  là  ?  Et  eux  inftruiéts  de  tout  relpon- 
dircnt.Ce  n’cft  pas  icy  ne  là,  mais  à  Rome  chez 
nous  en  noftre  tertre  Tarpcicn.  Alors  voyant  le 
deuin  qu'il  ne  pouuoit  deftourner  le  cours  de  la 
deftinee  fatale,lcur  refpondit  finalement, -que 
le  lieu  ou  auoit  efté  trouuee  la  tefte  fufdiéte ,  fc- 
roit  le  cheffouucrain  de  toute  l’Italie.  Qvant 
au  relie  du  temple ,  il  en  a  efté  parlé  cy-dcuant 
es  colonnes  Î12.674.&  6Sr. 

Cela  DIT,  Lucrèce  fe  donne  à  trauers  le  coeur 
ddvn  coufleau ,  &c.  Ouide  à  la  fin  du  2.  des  Faites 
touche  celle  hiftoiretout  conformemcntà  ce 
que  vous  en  pouuez  vcoir  icy.  Et  Martial  fait 
là  defius  ce  trcs-elegant  epigramme: 


Cumfoderet  ferro  caflum  Lucretia  ptSlut , 
Sanguinu  &  torrens  egrederetur^ùt. 

Procédant  tefles  me  non  placuiffetyranno , 
Sangmnis  ante  virum,fj>iritus  ante  deos, 

A  Rome ,  &  à  V iterbe  aufli  fe  trouuc  vn  épita¬ 
phe  à  elle  mis  par  fon  mary ,  de  cette  teneur;  (i 
d’auenturc  ce  n’eft  chofe  fuppofee  &  contre- 
faiéle;  ce  que  ic  m’eferoirois  plus-toft: 


D.  M.  S. 


Collatinvs.  tau. 

qj^INlVS  DVLCISS. 

MEÆ.  CONIVGI.  INCOMPA 
RABILI.  L  VCRETIÆ.  PVDI 

CITIÆ.  DECORÏ.  ET  MVLII 
R  V  M.  G  LO  RI Æ.  VIXIT 
ANN.  XXII.  MENS.  V. 

DI.  VI.  PROH.  DO  LO  R 
QXÆ.  F  VIT.  CARISS1MA. 

I  v  s  q^e  s  i  c  y  nous  auons  incidemment 
touché  fur  le  premier  liure  tout  ce  qui  pouuoit 
faire  à  propos  de  l’antiquité  pour  l’intelligence 
del’hiftoire  Romaine ,  non  feulement  decclt 
authcur,mais  des  autres  encore,  qui pourlapl* 
part  les  pafTent  fon  lcgiercment  :  nous  referait 
neantmoins  quant  à  ce  quidepéd  delà  milice, 
d’en  rraidter  plufaplain  furies  trois liurcs  deCe- 
làr  delà  guerre  Pompeiane;  ou  il  nous  a  ferablé 
plus  commode  de  le  rc mettrc.parcc  que  ce  va- 


royauté, à  vn  eftat  deRepublique.  Caries  Rois 
dechaflez  pour  leurs  tyrâniques  côportcmens, 
aumoins  du  dernier  &  de  fa  famille, parauentu- 
re  plus-toft  que  de  fa  propre  faute,  l’admini- 
ftration  des  affaires  vint  à  deux  homes  au  lieu 
d’vn, appeliez  Confuls,commcnous  dirons  cy* 
apres, qui  fe  châgeoient  dan  en  an  par  les  voix 
&c  fuffrages  de  tout  le  peuple;  dont  les  premiets 
furentlunius  Brutus  principal  autheurdecct- 
tc  mutation  &rcuoltc;&  auec  luy  Collatinus 
mary  de  Lucrèce,  mais  comme  ne  feruant  que 
d’vne  ombre.  Tellement  que  Brutus,  &  api» 
luy  Publicola,  fe  main tindrét  félon  quevousic 
pouuez  veoir  par  ledifcoursde  cette hiftoire} 
tous  leurs  proieéts  &  dcflèins  ;  toutes  les  loi*, 

ftatuts,decrcts,ediéls,&  ordonnances  qu’ils  ü- 

rét  pafler  au  Sénat  &  au  peuple,  tcâk  principa¬ 
lement  à  defraciner  de  tous  poinéts  la  royauté 
de  l’eftat  de  Rome;  ou  à  parler  pi’  propremet  le 
nom  de  Roy.  Car  par  vn  long  efpace  de  temps 
les  Patriciens  fapproprierent  toute l’authorite 
&puiflànce ,  gehennans  le  commun  peuple  de 
forte, qu'au  lieu  d’vn  Roy  à  la  fois,  avons  elle 
prcfquc  tous  Princes  bénins  &  tolérables, ilfc 
trouua  en  auoir  deux;&  bié  que  le  nom  &  qua¬ 
lité  en  fuft  plus  douIcCjla  plus  part  neantmoins 

outra- 


îcureux  perionnage  le  peut  dire  auoir  cite  com¬ 
me  vn  pédagogue  au  faiét  des  armes, detous 
les  au  très  capitaines  qui  furent  onques.Et  ainfî 
nous  allés  entrer  de  la  puiffance  abfoluë  d’vne 
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outragcux  tyrans ,  8c  dominateurs  trop  fuper-  civiles  laijfa  la  fuperintendencc  de  tout ,  tant  à  Rome 
bes:tât  qu’ennuie  de  ce  dur  iougqueTapatien-  qu'au  rejlc de l' Italie , à  Cilicm  Meccnas  de  l'ordre  des 
ce  ne  peut  plus  fuppotter ,  i]  leua  les  cornes  en  Cheualliers  :  puis  ejlant  parvenu  feul  à  la  domination 
finj  &à  Ton  tour  cmpicttaauffi  l’authorité  fur  fouuerame ,  pour  raifon  de  la grande  multitude  de  peu - 
les  nobles.  Et  ainfife  defarçonnans  les  vns  les  pie  le  tardif  fecours  qu’on  trouuoit  és  loix  pour  a - 
autres  coup  fur  coup  ,  (clou  les  occafîons  &C  uoiriujhce ,  il  choifit  vndes  Confulaires  pour  retenir 
moyens  qui  fcnprelcntoient,  la  Chofcpubli-  les  efclaues  en  bride  tout  ce  qui  pouvoir  ejlre  de  mu- 
que  fou  (Frit  de  trcs-fignalces  affligions  &  cala-  tins  &  Jcd/tieux  citoyens ,  quand  ilsnercdoubtentvne 
mirez  ;  tant  que  finablcment  paruenue  à  la  plus  force  plus  grande.  Le  premier  donques  qui  apres  Pi - 
liaulte  cime  de  fa  grandeur,  clic  retourna  foubs  fon  obtint  cette  dignité ,  fut Mcjfala  Commit* ,  qui  en 
la  puifTance  d’vn  homme  feul ,  tout  de  mefme  fortit  tout  aujîi  tojl ,  comme  ne  la  [cachant  pas  bien 
qu’en  fa  petiteffe  elle  y  auoit  pris  fon  premier  exercer  :  &  en  fa  place  fucceda  Taurus  Statilius ,  le- 
cftabliffement.  Icy  donques  ou  commence  le  quel  nonobflant  que  fort  aagé  défia  ,  f  en  acquitta 
fecondliurcdcshiftoiresde  TiteLiue,&quat  neantmoins  bravement.  Delà  puiftpres  Pifon  par  Fc  f 
&  quant  la  fécond  c  form  e  de  l’eftat  de  l’Empi-  pace  de  vingt  ans  fy  ejlant  pareillement  bien  porte\me - 
re  Romain,fc  prefentent  deux  chofes  deplaine  nta  dt ejlre  magnifiquement  enterré  aux  des  J  en  s  du  pu- 
arriuee  à  déduire,  ainfî  que  le  porte  le  texte  de  bltc, de  l'ordonnance  du  Sénat.  De  c  e  c  y  il  ap- 
mot  à  mot  :  Liberiiam  hinc  populi  Romani  res  pace  pert  que  les  gouucrneurs  de  Rome  fouloient 
bcÜôque gejlas  ;  annuos magijlratus)  imperiâque legum  cftre  du  commencement  eftablis  parles  Rois, 
potentiora  quam  hominu  ,peragam :  Affau  oir  les  ma-  &  enapres  par  les  Confuls ,  non  par  les  voix  8c 
giftrats  delà  Republique;  &  les  loix  fai&es  par  futfrages  du  peuple  comme  les  autres  magi- 
iceux  à  l’adueudu  Sénat  &:  du  peuple.  Quant  ftrats;  non  feulement  lors  qu’ils  auoient  vne 
aux  magiftrats ,  charges ,  dignitez ,  &  offices,  puifTance  réelle, mais  depuis  encore  qu’il  n’y  en 
nous  les  parcourrons  tous  fommairemét  :  mais  eut  plus  qu'vue  fimpîc  &  imaginaire  reprefen- 
des  loix  nous  n’en  prédrons  que  celles  qui  font  tation,  pour  caftfe  des  Ferics  Latines.  Caries 
comprifcs  en  cette  première  decade ;  rcmettat  Confuls  abfens  de  Rome,  l’authorité  fouucrai- 


lc  relie  à  vne  autre  fois. 

B  R  i  e  F  v  e  récapitulation  des  magiftrats 
&  officiers  de  l’Empire  Romain. 

Dv  TEMPS  DE  LA  ROTAVIï*  J 

Le  roy  cy-deuant  en  la  colonne  91 6. 


nedemeuroit  par  deuers  le  Prêteur  de  la  ville, 
excepté  lors  que  par  chacun  an  ils  fenalloient 
célébrer  la  folcmnité  dcffufdiétefurle  mot  Al- 
ban:&  en  ce  cas  fuyuantla  couftumcancienne 
il  failloit  qu’ils  laiftafTent  vn  gouuerneur  en 
la  ville,  qui  y  euft  cependant  tout  pouuoir,  &c 
non  le  Prêteur;  affinque  le  peuple  ne  demeu¬ 
rait  touché  d’vn  fcrupuledc  fupcrftition,que 


Le  TRIBVN  des  Cclcrcs,  comme  vn  capi-  rien  euft  efte  innoué  ny  obmis  des  ceremonies 


L’en  TR  E-ROY 

Les  duum-vires  Capitaulx 
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anciennes, à  la  célébration  de  ccftc  fefte.  Pour 
cela  neantmoins  le  gouuerneur  n’auoit  pas  le 
pouuoir  d’affemblcr  le  Sénat,  comme  auoiti le 
Prêteur  en  l’abfcnce  des  Confuls ,  félon  Mutius 
en  Aulugelle ,  liure  14.  chapitre  dernier,  parce 


•Bv  N  y  s 

tainc  des  gardes 
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s,ordi-  Le  GOVVERNEVR  DE  LA  VILLE. 
scTV*  Cettui-cy  futinftitué  par  Romulc  félon  Denis  qu’il  11’cftoit  pas  Sénateur,  ny  n’auoit  point  de 
Halicarn.&Tacircau  j.liurc:  Mais  ftpnnci-  voixau  Senat.Mais  Varron'au4.  dcsQueftiôs; 

pale  réputation  (ce  dit-il, parlant  du  Pontife  L.Pi-  &  Ateius  Capito  au  2  f  9.  de  fes  Conic&ances, 

fp  )  vint^de  ce  qu  ayant  vnpeu  devant  ft  mort ,  qui  fut  maintiennent  que  le  gouuerneur  pouuoitcon- 

enl’aagede  quatre vmgts ans ,  ejlé cflcu gouuerneur  de  uoquer  le  Sénat;  &  Tuberon  pareillement,  qui 

Rome^il  mania  cTvnetres-grandc  modifie  &  dexteri-  dit  que  cela  cftoit  loifiblc  mclmc  aux  Tribuns 

té  cejle  charge  qui  ejloit  à  vie;  fafheufc  au  rejle  à ftp-  du  peuple,  nonobftant  qu’ils  ne  fuflent  point 

porter  y  pour  le  long  temps  qu'on  auqtt-defaccoujlunic  Sénateurs  auantle  decret  propofe  par  Atinius* 

■f  dy  obéir.  Car  anciennement  quand,  Us  Rois  ;  &  apres  Voicy  encore  ce  qu’en  met  Pomponius  au  2. 

ÿ'  W  ils  furent  chajfey^ ,  les  magiftrats  fen  alloicnt  de-  de  l’origine  du  droiét.  Toutes  les fou  que  les  Confuls 

hors,  affn  que  lavillc  ne  demenrajl  fois  conduit  te ,  on  fen  vont  dehors ,  on  a  de  couftumc  de  laijcr  quelquvn 

ef foi  t  quelque  perfentfage  dauthorité  pour  admwijlrer  à  laviüe  pour  tenir  le  ftege,  &  celity-laeft  appelle  le 

.g  la  lufhce ,  CéR  donner  ordre  aux  ajj aires  qui  furuien -  gouuerneur  de  la  ville  ;  lequel  fuuloit  eflre  ancienne - 

. .  drotentà  hmpourueu  :  à  quoy  on  dit-  que  Venter  Roniu-  ment  commis  à  cette  fin  :  mais  puis-après  ce  magistrat 

lins  fut  le  premier  de  tous  commis  par  Romule  y  puis  ;  futeftably  feulement  pour  raifon  des  Fériés  Latines-, & 

:  ,  NumaMartius  par  Tullus Hoftiliutj  &  Sp.  Lucretius  fe  réitéré  par  chacun  an.  Ainfi  iufqucs  à  la  créa¬ 
tif  Tarquin  le  fuperbe.  Les  Confuls  conférèrent  puif-  .  tion  des  Prêteurs,  qui  auoient  toute  authoritc 

üpres  cette  charge ,  dont  il  ejl  rejlè  iuf qu’au  tourfhuy  ,  &  puifTance  à  Rome  enl'abfence  dtl  fouuerain 

te  ne  fay  quelle  ombre  &  femte  apparence,  tontes  les  .  magiftrat,lcs  gouucrneurs  eurent  pouuoir  non 

fm  (lu'°n  en  met  vn  au  heu  des  Confuls ,  quand  ils  vont  ■  feulement  d’afTembler  le  Sénat,  &  y  prédreles 

célébrer  les  Fériés  Latines,  -  ^Fugujie,  durant  les  guerres  opinions ,  ains  de  trai&cr  aueele  peuple:  mais 
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apres  l'ere&ion  des  Prêteurs, toute  celle  autho-  de  rien  entreprendre  outre  ce  que  les  loix  leur  pemettit, 
rite  fut  efteinte ,  horfmis  que  pour  vne  ombre  Que  fi  vn  maiüre  fe  complamt  dejlre  mefprijè  de  fou 
&  prétexté  de  voulloir  oblcruer  les  anciennes  affranchy^u  qu'il  Jè  comporte  trop  arrogmmmtenfon 
,  traditions  delà  religion ,  pour  caufe  des  Fériés  eniroiB-.ou  qu'il  aye  dit  quelque  iniurc,  a  hiyftfenmt 
Latines.En  tout  le  relie  de  l’annce,  ores  queles  oufsenfans-.ouvfé  de  quelque  autre  fembUle  mfo- 
ConfulsfulTent  abfcntS,lc  gouuerneur  n’auoit  lence  dont  il  le  vueille  mettre  en  caufe-,  on  t  de  mjbtme 
aucune  authorité  en  la  ville ,  car  elle  eftoit  en-  de  faddreffer  de  tout  ceU  au  gouuerneur -,  quiendoitpn- 
tiercment  defcrce  au  Prêteur ,  comme  tefmoi-  nir  L'ajfranchy  félon  U  qualité  du  dcbtt  ;  foitmletsnf 
gne  Cicéron  au  io.liure  des  Familières ,  epiftre  fntde  paroles, ou  lefaifant  battre  à  coups  de  verges-,  ou 
189.  Placuit  nolns  vt  Jlatim  ad  Comelium  Prxtorem  paffer  oultre  à  le  chajlier  plus  rigoumjement  s’il  eu 
vrbts  htteras  deferremus j  qui  quod  Confies  aberant,  ejlbefoin.  Que  s’il  preuue  qu'il  ait  ejlé  accufe  de  fon  if 
conflaremunus  fuflmebatmoremaiorum.  Cela  fut  franchy  -,  Ou  qu'il  Jè  foit  bandé  de  la  partie  fis  cher- 
du  temps  de  la  liberté  de  la  Chofcpubliquc.  fires  encontre  luy  ;  en  ce  cas  le  gouuerneur  ouf  pourri 
Mais  l’eftat  paruenu  foubs  la  monarchie  impe-  ordonner  de  la  punition.  Lacognoijfanct  outre-plus  de 
riale,  certechargc  de  gouuerneur  fut  de  nou-  cequidcpenddelavifitation.des  boucherie,  poi fom- 
ucau  remife  fus  par  Augullc ,  ainfi  que  vous  l’a-  rie ,  marché  aux  herbes ,  &  autres  telles  vêmh,ejl 
ucz  cy-dcflus  peu  veoir  de  Tacite,  &  en  Sucto-  de  fon  gibier:  &  le  guet  pareillement  tant  iiw  <jue 
ne, filtre  37.  Noua  officia  cxcogitauit ,  cur.im  operttm  de  nuiSt, pour  maintenir  le  peupleen  fonrepniyfai- 
pubhcorum,  viarum ,  &  aquarum  :  aluei  Tyberis  ,fru -  reté:  çÿ*  £  auoir  [oing  de  s’informer  de  ce  qui  pentÀt- 
menti  populo  diutdendr. ;  Praft-Eluram  vrbts  -,  Trium -  nir  ça  (y  là  J  [peut  aufii fjpcndre  le  trafic,  (plant- 
viratum  legendi  Sénat  tu ,  &c.  Ce  quifedoir  en-  pot  iat  ions  tant  de  la  ville  que  du  plat  païs:  reformer  les 
tendre  du  rcnouuellcmcnt  de  cell  office ,  apres  abfentements ,  ordonner  des  plaidoiries  ,(?c.  Toutes 
auoir  elle  fi  long  temps  intermis.  La  charge  au  lefquclles  chofcs  nous  audns  bien  voulu  tra- 
refte  &  le  pouuoir  auquel  feftendoit  ce  gouuer-  duire  icy  ;  par  ce  qu’ elles  peuuent  de  beaucoup 

nement ,  eft  fpecifié  fort  par  letnenu  en  vn  ref-  feruir  pour  lintelligencc  de  l’hiftoire  Romai- 
Refcript  de  cript  de  l’Empereur  Scuere.  Comme  ainfi  ne-,&  cognoillre  ce  que  nous  pouuonsauoir 
jeu«erCUt  fit  que  nou-nous  repofons  fr  vofire  fin*  &  f délité  de  commun  auec  celle  profonde  antiquité. 
denojlre  'ville ,  tout  ce  qui  ejl  dedans  l’enclos  d' icelle 
fmble  ejlre  de  la  charge  du  gouuerneur  -,  &  fi  quelque 
chof  encore  fruientdans  l'ejlenduc  de  cent  mille  pas 
appartient  aujîi  à  f  cognoijfance  '.mais  fi  cela  fe  cornet , 
hors  Cejlcndue  de  cent  mille  pas,  le  gouuerneur  de  la 
ville  ne  f  entremettra  point  £en  cognotflre.  il  ef  outre- 
ralesefclaucsqui  recourront  à  la f  ranch  ife  deno-i^  effi¬ 
gies-,  ou  qui  fe  complaindront  de  leurs  maijh  es ,  de  ce 
que  f  eft  ans  racheptez^de  l'argent  qu'ils  ont  peu  efpar- 
gner ,  ils  ne  les  veullet  néanmoins  affranchir,  il  efeout- 
ttra  £ autre  part  les  maijlres ,  lefquels  efians  réduits  à 
pauureté ,  ou  qui  allégueront  quelque  maladie ,  ontbe- 
foin  d’cjlre  fecourus  des  moyens  de  leurs  affranchi?^  Le 
gouuerneur  a  aujîi  puiffnce  de  bannir  j  &  de  confiner 
ceux  qui  [auront  mérité  cndcsijles.  Que  fi  quelqu'vn 
charge  vn  fien  cfclaue  £  auoir  commis  adultéré  auec  fa 
femme  ,  il  fera  ouy  deuant  le  mefine  gouuerneur.  Cety 
ri ejl  point  exclus  de  f  lurifdiclion  encore ,  que  deuant 

luy  oninterdfe  tout  ce  qui  fe  pourroit  commettre  dan-  dans  lctemps  de  celle  première  decade.nous 

defhnement ,  ou  de  viue  force  tout  à  defcouucrt.  item  en  parlerons  de  chacun  à  part  en  fon  lieu  Rc 
on  auiccouüumc de  renuoycr  pardeuant  luy  les  Tuteurs  lient  maintenant  tout  plein  d’autres  menusofi 
gr  les  Curateurs  qui  auront  mal  verf  en  leuradmmi-  ficicrs  qu'il  vaut  mieux  depefeher  icy  tout  dvn 
flrat*>n,& qui  m  eritent  vn  plus  grief  chajliement  que  train. 
les  autres  qui  ne  font  que  foufpeçonnez^feulement  d  v- 

netelle  faute-,  fient  ceux  qu'on  peut  conuaincre  £a-  D  E  L  A  I  V  sfï  C  B» 

uoir  à  force  £  argent  brigué  vne  tutelle  ;  ou  qui  fe  fnt 
Idiffnc  corrompre  pour  empefchtr  quelle  ne  tombajl  és  Les  TRI  VM  VIRES  CAMTAVX-  JJ$  ^ 
mains  de  quelque  preud'homme  digne £icelle.  Plus,  qui  furent  erigez  enuiron  l’an  4,6^.  Deceux-cyfiii  , 
ont  de  malice  laifsé  manger  tout  exprejfement  à  leurs  pu-  mention  en  tout  plein  de  lieux  Tire  liucf  ^ 

pilles, vne  portion  de  leur  patrimoine, ou  vendu  &  al -  25-.  Incufti  grauiter  à  Senatu  édites  ,Trium-v>rif^ 
lienéleur  fbflancede  mauuaife  foy.  Ejl  aufi  enioirit  capitales  quod  non  prohibèrent.  Et  au  39.  Trium -w* 
à  ce  magijlrat  de  fe  prendre  garde  qu'on  ne  projlitue  capitalibus  mandatum  ejl  vt  vigilias  difonerent  f" 
point  les  ejelaues  :  queles  banquiers  &  changeurs  ri  ex-  wbem,  Jèruaréntque  ne  qui  cœtus  noBumt  fierait-, vt' 
cèdent point  les  limites  de  leur  debuoir  ;  &  fabüiennet  queab  meendiu  caueretur.  Et  plus  outre  : 

nofc 


MAGISTRATS  MAIEVRS. 

C  o  n  s  v  l  s  inllituez  l’an  24f. 
Dictatevr  &  general  de  la  cauallerfe,  Hitnoriiif 

.  -  .  . .  M» 

Decemvires  pour  redreller lesta $0$. pa 
Tribvns  en  authorité  Confulaite  310.  Otto* 
C  E  N  S  E  V  R  S  Jn*  ,Mii. 
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MAGISTRATS  MOINDRES. 


Qv  e  s  t  e  v  R  s  delà  ville  ou  Receucursdesotiitat 
deniers  communs  *41' 

Tribvns  &:  Ediles  du  peuple  0t&» 

Ediles  cvrvles  3^* 

De  tovs  ce  vx-c  y, qui  furent  érigez  de 
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noBe  cuflodiis  tiret  portas  pofitis  fugierites  à  tribus  uns  Alexander fepties  tortus pemegauit  : fed perinde  at- 
vir'u  compréhenft  funt.  Les  Quefteurs  auant  leur  que confejfus  à  tudicibus  damnatus ab  Calpur- 
'  inftitution  fouloient  auoir  la  mefme  charge,  nio  Trium-viro  in  crucem  aBus  ejl.  Non  que  les 

Varron  au  4.  Quxjlorcs  à  quxrendo,  qui  conquièrent  Trium-vires  y  miffent  cux-mefmes  la  main, 

’iiaaircï.  publics pecunias & maleficia, qutcTrium-vin  capita-  mais  parce  que  les  luges  leur  deliuroient  les 
les  ntmc  conquirmt  :  ab  Im poflea  qui  queefliomm  iudi-  malfaiteurs  ,  pour  les  faire  executer  deuant 
cia  exercent  quajlores  diBi.  Par  ou  il  appert  que  les  eux:  Et  qui  per  aliosfacit,  per fèipjum  facerevidetur. 

Quefteurs  eurent  és  premiers  temps  pouuoir,  Les  d  i  x  ivges  d  eleg  vez  pour  vuider  Dicbm-tim 
&  encore  depuis,  non  feulemët  de  recueillir  les  les  procès  &  fubhajhtions.  Malaifément  peut-on  STlITI  * vs 
deniers  publiques ,  côme  receueurs  generaulx;  rendre  cela  autrement.  De  ceux-  cy  parle  Cice- 1  ' 
mais  au  (fi  cognoiflàncc  fur  les  malfaitteurs.  Il  ron  en  plufieurs  endroits  de  fes  oraifons  :  en 
en  cft  encore  parlé  au  8.  Cumdicimus  iudiciu  fuijfe  celle  pour  Cecinna  :  Vecem-viri  prima  aBione  Ordinaire». 
Tnum-virum ,  Dcccm-virum ,  non  Triüm-virorum ,  non  mdicarunt  ; fed  poflea  re  quafita  &  deliberxta  fa- 
Vecem-virorum.  A  ce  mefme  propos  Tacite  au  5.  crdmentum  nojirum  iudiexuerunt.  Pour  fa  maifoni 
liure  parle  d’vne  extrême  cruauté  de  Tybere  Qumetiam  fi  Vecem-viri  facramentum  in  hbertatem 
enuers  les  petits  enfans  de  Scian,  fi  Amples  que  imuflam  iudicajjent.  Et  en  celle  du  departement 
la  fille  en  la  menant-au  fupplicc  demandoit  ce  des  terres \Prxdam ,  mambuu,feBionem ,  Caflra  de- 
qu’on luy  Vouloir,  &  quelle  n’y  retournerait  nique Cn.  Pompcij  fedete  imperatore Vecem-viri ven- 
iamais;auec  telles  autres  naifuetez  puériles  fort  dent  ?  Ce  qui  monftre  qu’ils  eftoient  commis 
pitoyables  :  mais  pource  quon  n’auoit  encore  aux  filbhaftations  &  encants  :  comme  le  ref- 
iamais  ouy  parler  d’executcr  à  mort  vne  fille  moigne  plus  apertement  Théophile,  liure  pre- 
viergc,elle  fut  la  hart  au  col  viollcepar  le  bour-  micr,  tiltre  6.  Sed  quid  vetat  appellattone  Vecem-vi - 
reau  cn  ce  tendre  aage ,  &  puis  cftrànglee;  Tra-  rorum  intelligi  qui  litibus  iudicandts ,  ^7*  haftx  prx- 
dunttemporis  eius  duthores,quia  T  R 1  v  M-v  I R  a  1 1  erant  ?  Car  H  fepare  les  iugemens  des  proces,dc 
svpplicio  affici  virginem  inauditumhabàbatur j  lahaftc , encore  quelle  le  prenne  pour  l’audi- 
x  camifce  laqueum  iuxta  compreJfam.Lcs  configna-  toirc  ordinairement.M  ais  Quintilian  interpré¬ 
tions  des  procès  fe  faifoict  en  leurs  mains, cohi-  te  ce  mot  Stlitibus ,  eftre  la  mefme  chofe  que  fù- 
meletcfmoignc  ce  decret  du  peuple  Romain  per  //>«.  Quelques- vns  les  eftiment  auoir  efté 
extrait  du  droit  Papyrian  :  Qveicvmç^  comme  les  dixeniers des Ccntum-vires cfleuz 
prætor.  posthac.  factvs.  erit.  à  cela  au  fort,  ou  par  choix,  félon  leur  fuffifance 


&  mérité ,  ainfi  que  les  decuriôs  des  Colonies, 
que  les  Trium-vires  y  cftabliffoient,  fe  fondai» 
peut  eftre, fur  ce  lieu  du  Pifon  d’Ouide: 

Sed  trepidos  ad  iura  decem  vocat  hajla  virorum. 

Et  firmare  iubet  centeno  iudice  caujàm . 
ivdicanto  e  o  e>  e  m  Des  Centum-vires  nous  cn  auons  parlé  en  la 

S  V  N  T  O.  VTEL.  EX.  LEGIB.  Colonn  Cj6$. 


OXEI‘  INTER,  ceiveis.  iôvs.  dicet. 

TRES-VIROS.  CAPITÀLEIS.  POPOLVM. 

ROGATO.  Ilq^TRES-VlREI.  CAPITA- 
LEIS.  (^VEICVMq^  POSTHAC.  F  À- 
CTEI.  ERVNT.  SACRAMENTA.  E  X  I- 
GVNTO. 

IOVRE. 

plebeiq^scxteis.  exigere.  ivdi-  Des  d  v  v  m-vi  r  e  s  ordonnez  fur  la  per- d  v  *  »*-**■• 
care.  esseq^  oportet.  Lelurifcon-  duellion:  d  v  A**  o- 

fultc  Pomponius  au  2.  liure  de  l’origine  du  Et  dès  inq^i si  te vrs -du  parricide,  mis. 
droit ,  dit  qu’ils  eftoient  commis  à  la  garde  de  ou  crimes  capitaulx  ;  les  vns  &  les  autres  extra-  **"*ord,~ 
laprîfon;  &  qu’en  leur  prcfence  f  executoicnt  ordinaires-, és  colonnes  1329. &  1339.  sts*ftôr*t*T- 

là  dedans,  ceux  qui  eftoient  côdamnez  à  mort.  De  cevx  des  Colonies  ;  1 1  vin  un  vi- 

Ce  que  tefmoignc  noftre  autheur  mefme  au  36.  ri  luridicundo  1016.  " 

Trium-viricarcerisLatomiarumcuflodiambabereiuf  L’ad  vocat  fiscae.  Spartian  en  la  vie  ADvocA-rrs 
fi  :  lefquelles  Latomies  eftoient  vne  fort  horri-  de  l’Empereur  Adrian  :  Fifaaduocatum  primusin-  II,CI* 
bleprifon.  De  maniéré  que  foubs  leur  regimet  Jhtuit. C’cttoit  celuy-là  qui  faifoit  venir  l’eau  au 
eftoient  compris  les  geolliers ,  fergens  ,  don-  moulin, és  coffres  du  Prince, 
neurs  de  gehenne, bourreaux,  &  autres  tels  mi- 

niftres  de  iuftice,  aueques  tout  leur  equippage;  DE  LÀ  POLICE. 

Comme  toutes  fortes  de  fers ,  entraucs,  manot- 

tes,ccps , tretteaux, brodequins, eftrapades ,  &  Le  commissaire  fuperintendant  des  vi-  Tkmuctvs 

fcmblables  tortures.  Les  Latins  ont  Numclla ,  ures.  Quanta  fa  première  inftitution  malaifé-  AOONA‘' 
ce  dit  Fcftus,  Gentts  vinculi quo  quadrupèdes  deliga-  ment  le  fçauroit-on  tirer  de  Titc  Liue,qui  pred 
tur:Sc  pour  abbreger  celles  que  particularifc  plaifir  ordinairement  plus-toft  d’embrouiller  Ewaordi- 
Plaute  en  fon  Afinaire  ;  Qui  aduerfum Jlimulos,La-  les  chofcs  que  les  efclarcir.Car  au  pliure;  fueil-  nalrc• 

minas crucéfquecompedéfqsse - Neruos ,catenas,car  let  172.  ligne  42.  il  dit  ainfi:  Pojlrem'o  perpitlerc  De  ccux-cy, 

ceres3numellas ,  p  edi  cas,  bot  as.  Ce  que  Sallufte  tou-  plebem  haud  aduerfante  fenatu,  vt  L.  Mmutius  pr.cfe-  *■'  di's  3Ucri  5 
chcauCâtilinairc,  quand  Cicéron  fit  eftrâglcr  Bus  annona  crearetur  :  par  ou  l’onnc  peut  difeer-  cnia  coYonne 
L5tùlus&  Céthégus  cilla  prcfence  des  Trium-  ner  fi  ce  fut  fon  premier  eftablificment,  ou  file  13^- 
vires.  Valere  aufli  liure  8.  chapitre  4.  Fannij  fer -  peuple  voulut  cornent  que  ce  fuft  que  ceftui  cy 
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euft  la  charge  des  viures  :  car  il  ne  l’explique 
nomplus  puifapres  au  fucillct  enfuyuat ,  lig.30. 
L.Mmutius  PrxfeÛus  annonx,  feu  refe£lus,Jeu  quoad 
res  pofceret  in  incertum  creatus  ;  iic’ettoitvn  office 
formé  ordinaire, ou  vne  commiflionà  temps 
feulement  ;  car  il  le  lailïc  indeciz:  ayant  dit  au 
2.1iure,  fucillct  71.  ligne  2 5.  queceluyàquiad- 
uenoit  la  dédicacé  du  téple  de  Mercure ,  auoit 
aufli  la  fuperintendencc  des  viures  :  Certamen 
Confuhbus  inaierat,vter  dedicaret  Mercurij  xdem.Sc- 
natus  rem  a  Je  ad  populum  reiecit  :  vtr'i  eorum  dedicatio 
wjfu  popuh  data  effet,  prxefje  annonx.  Populus  datde - 
dicattoncm  cedis  M.  Ledlorio  pnmipih  Céturiom,&c. 
Toutesfois  faind  Auguftin  au  3.  de  la  cité  de 
Dieu,chapitre  i7.femble  referer  celle  première 
création  au  defiufdit  Minutius  :  Et  ou  ejloient  ces 
Vieux  là  quand  le  peuple  ejlant  molejlé  de  famine ,  créa 
le  premier  commiffaire  des  viures  ?  Car  cela  aduint 
l’an  314.  fucillct  172.  ligne  31.  Proculus  Gega- 
nius,&  Mcneuius  Lanatus  eftans  Confuls;  lors 
que  Melius  afpirantà  la  tyrannie  fit  feslargef- 
les  de  bled  au  peuple.  le  l’eltime  quanta  moy  à 
vne  charge  extraordinaire ,  que'Ies  Ediles  mef- 
mes  le  plus  fouuent  fouloient  exercer ,  comme 
le  tcfmoigne  ce  lieu  du  io.liure,  fucillct  4îy.lig. 
jy.parlant  de  Fabius  Ruîlus  lors  Edile  ;  Talts  do~ 
mi  cum  m  annonx  difpenfatione  prxparxndo  ac  conue- 
bendo  frumento  fuijjet:  Et  cette  infcription  d’vn 
marbre  antique  en  la  ville  d’ Aufiimo,à  dix  mil¬ 
le  d’Ancone. 

L.  PRÆSENTINA.  t.  F. 

LEMPETO.  L  A  T  TI  O.  SEVËRO 

PRÆFECTO.  CO  H.  IN.  A  F  R. 

C.  R.  EX.  IVDICI.  SELECTO. 

E-X  V.  DEC.  P.  AVXIMI. 

PAT.  COI.  ÆDILI. 

II.  VI  R.  A  N  N  O  N  Æ.  V  I  B  I  A.  L.  F. 

MARCELLA.  F  L  A  MI  N  I  A.  A  V  G  V  S  T  A 

M  A  R  I  T  O.  OMNIBVS.  EXEMPLIS. 

DE.  SE.  BENEMERITO. 

En  la  grandeur  puifapresde  l’Empire  Romain 
ily  eut  en  chaque  prouince  vn  Prxfeéhi*  annonx, 
lequel  auoit  deffoubs  luv  plufieurs  clercs  des 
viures  appeliez  Notarij  annonx.  Et  ceux  qui  es 
Prouinces  ou  achcptoict  du  bIed,ou  le  recucii- 
loient  des  dixmes  Sc  tributs ,  fappelloient  Fru- 
mentatores  ou  Frumetxrijf oubs  le prxfedlusfrumen- 
tationis.  Toutesfois  ces  frumentateurs  eftoient 
pris  quelques  fois  aufli  pour  céux  qui  diftri- 
buoientlebled  auxfoldats,ce  qui  faifoit  vne 
portion  de  leur  paye:Ccfar  au  6.  des  commen¬ 
taires  de  la  G  au  le;  Quam  ad  dtem  ei  legioni  qux prx- 
fidiorclinquebatur,deberi  frumentum JciebattSc  Spar- 
tianenla  vie  de  l’Empereur  Adrian  touchant 
ces  diftributeurs  du  bled  :  ^ftque  hoc  ^ fdrianus 
per  Jrumentarios  agnouit.  L’annone  militaire  au 
relie,  eftoiét  toutes  manières  de  viduaillcs  qui 
fe  portoient  es  armees  ;  les  Allemans  l’appellét 
Prouende ,  SC  le  Comiffaire  des  viures  en  chaque 
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regimentfie  Vrouendemejlre.  Mais  foubslcmot 
de frumentum  font  compris  le  froment ,  feigle, 
orge,  auoinc  ;  Sc  en  fomme  toutes  fortes  de 
grains  qui  viennent  d’vn  cfpy. 

Les  trois  commissaires  oriotmt^jlm 
pour  la  nui  61 ,  auecques  le  Cheuallieriu  guet.  Deces 
trois,Tite  Liue  liure  9.  fueil.  4i5.1ignc  40.  Jr- 
guit  Macer  Liànius  tribunatu  ante  geJlo,Tmm-vira- 
tibu fq ttejioElurno  altéra,  altero  Colonix  deducentU.  Et 
Tacitus  au  y.  Les  trivm-vires  duguctdc 
la  nuict ,  pource  qu'ils  ejloient  arrmeo^  trop  tari  a»  Je. » 
qui  s'cfloit  mis  en  ta  rue  fteree ,  leur  ayant  par  [  vn  des 
Tribuns  du  peuple  ejle  donné  iour  pour  rcjponirt  fu¬ 
rent  condamne* ^  à  l'amende.  Le  lurifconfultCOiimk 
Paule  en  la  loy  première,  touchant  la  charge 
du  Cheuallicr  du  guçtau  premier  des  Dige- 
ftes:  Es  premiers  temps  de  [Empire  Jlomamja  an¬ 
ciens  eurent  trois  Commijf aires  depute^pour  cjkalrc 
les  feuT^qut  fe  mettaient  de  nuict  en  la  ville-,  levais 
furent  appelle*^  les  Tnum- vires  nocturnes  ,pourccft 
ils  fufoient  la  ronde  de  nuict.  Quant  au  mjtcm  Punicrn 
vigilum ,  que  nous  pouuons  alfezproprement,lcu’lt 
tourner  le  cheualher  du  guet  ;  ce  fut  A  ugufte  qui 
l’inftirua  ,  auec  quelque  nombre  de  gens  de 
pied  départis  par  cohortes  ,commeilaellédit 
enla  colonny  619.  apresrSucroncenûvie,til- 
trejo.  &  Dion  liure  44.  Ils  auoient  lacharge 
non  feulement  du  feu,  mais  des  larrecins  &  au¬ 
tres  excès  qui  fc  commettoientlanui&&iene 
fçay  quoy  à  veoir  encore  és  bains  &  eftuues 
publiques  ;  mefine  fur  ceux  quiygardoientles 
habiüemens ,  comme  met  Feneftellcchap.îf 
A  ccux-cy  fe  peuuent  adioufter  cinq  autres  v.  mi  t» 
Co  mm  i  fiai  res  de  la  nuid  deçà  &  delà  leTybre,  n 

dont  parle  Pomponius  au  2.  de  l’origine  du 
droiét.  Et  quia  mxgijlratibu/s  vefpertinis  ttmpnoM 
in publicum  ejfe  incomemens  erat ,  quinqueviri  conjli* 
tutifunt  as  &  vis  Tybcrtm ,  qui  pojjent  pro  magjlrati- 
bus  fungi.  En  Varron  encore  liure  4.  fe  voit  là 
mefmc  locution  touchât  les  facrifices  des  Pon¬ 
tifes  :  Nam  à  Vontificibus  factus  ejl  primm  pont  fit- 
blicius ,  refhtutus  Jxpe ,  quod  ideo  facr a  vis  (y  os 

Tybenm  non  mediocri  ntu  fant. 

Les  trois  commissaires 
santé.  Il  ne  f’en  trouue  point  de  mention 
que  ie  fçache  és  anciens  autheurs,-  mais  trop 
bien  en  quelques  pièces  d’argent  antiques; ou 
fc  voit  celle  infcription  :  M.  A  ci livs.  in 
vi  r.  v  aletvdinis.  ellimant  qu’ils  ne  fcl- 
lifoient  qu’en  temps  de  necelCté ,  comme  a 
nous  fan  1582.  vn  Capitaine  de  la  fanté  pour 
raifondelapcllc. 

Les  trois  generavx  des  m ° n- 
noves.  Cy  douant  en  la  colonne  U99* 

Les  devx  commissaires  »i  lA^:“ 
marine.  Titc  Liue  liure  9.  fueilîec  399-  ligne  * 

18.  Duo  imperia  eo  anno  dari  coepta  per populum ,  vira-  Ou  s* 
que pertinentia  ad  rem  mihtarem ,  &c.  alterum  vt  1 1. 
viros  clafts  ornandx  refciendxque  cauft ,  idem  populo 
iuberet.  Par  ou  il  appert  que  c’ettoit  le  peuple  qui 
conferoit  cefl  ofncejlequcl  eftoit  ordinaire  & 1 

vie, 
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vie ,  ainfi  qu’on  peut  veoir  au  41»  ou  Cornélius 
::  Dolabella  l’exerce  par  deux  ou  trois  ans  tout 

defuitte. 

Les  trois  commissaires  pour  la  recherche 
de  la  ieunefle  propre  à  porter  les  armes.  Noftre 
:raordi*  autheur,  liure  23.  Comme  les  Confuls  fe  tronuaffent 
c'  bien  empefehen^  à faire  leurs  leuees,pourautat  que  ce  peu 

de  ternes  hommes  qu il  y  auoit  ne  pouuoient  pus  aifee- 
ment  fiffire  tant  à  enrooller  de  nouvelles  légions  en  la 
vHle,que pour  remplir  les  vieilles  blindes, le  Sentit  neant- 
moins  leur  ordonna  de  ne  fe  defijler  pour  cela  de  leur  en - 
treprifiicar  on  créa  deux  magifirats  chacun  de  trois  per- 
j  fonnagesf vn  qui  au  dedans  de  cinquante  mille ,  &  l’au¬ 

tre  au  dehors  de  cejle  eflendue,  iroient  par  les  places ,  les 
marchez^ ,  &  les  ajfemblees  de  i Italie ,  afin  de  remar¬ 
quer  tous  les  ieunes  hommes  de  condition  franche:^  s’il 
y  en  auoit  quelques~vns  qui  leur  fimblafent  ajfe^forts 
pour  porter  les  armes,  nonoh fiant  quils  n  eu  fient  atteint 
l'aagc  requis  pour  aller  à  la  guerre,  ils  ne  Ixifjxfîent  pour 
cela  de  les  enrooller. 

'  v  1.  v  1  r  1  Les  trois  depvtez  povr  choi- 
!  *  *  tv  s*  SIR  DEs  sENATEVRs,&troi'autres  pour 
::  1.  viri  faire  la  reueuë  des  gens  de  cheual  Romains,de- 
:  îcooNo-  partis  par  cornettes.  Des  vnsôè  des  autres  de- 
.v.  I s °i  qv  1-  dansSuetoneen  Auguftetiltre  37.  Trium-vira- 
ï.'  ru.  tum legendi  Senatus ;  £7*  alterum  recognofcendi  turmas 
!...  ””  1  '  equitum  :  Cenjbres creari defitos  longo  mteruallo  crea- 
tût. 

:  tkatokis  Les  quarte  n  1  e  r  s.Nous  n’auons  point 
;  ;  ;  déplus  propre  mot  ce  me  femble  pourrepre- 

fenter  ces  Curatores  omnium  Tribuum ,  fi  nous  ne 
voulions  dire  Syndics,  car  ils  cftoient  comme 
liminaire*.  ProtC(^eurs  chacun  de  leur  quartier.  Varron  au 
5.delalangue Latine:  Omnes Quirites pedi tes ,ar- 
matos ,  priuatôfque ,  Curatores  omnium  Tribuum  voca 
inlicinmhucadme 


SVR  LES  BASTIMENTS. 


'lUTSKls 
'  ’IRVM  fv- 
■ICORVM. 
IRATORIS 

'  VII  TY»E- 

S.XTCIOA- 
A  R  V  H. 
/RATORij 
.  ARVM  IX- 
!  .  AA  TRBIM, 


ifaotdi- 

JC. 


VIRI 
.  »»ARII. 


r 


Les  svperintendans  des  ouuragcs publi¬ 
ques:  &  les  Cômiflàires  pour  faire  nettoyer  le 
canal  publique,&  les  efgouts.  Suctone en  Au- 
gufte  tiltre  37., Noua  officia  excogitauit,  curam  operu 
publicorum,viarum  &  aquarumpaluei  Tybens,  çÿ*c. 

Les  commissaires  des  grands  chemins  pa- 
uez  hors  de  Rome. Plutarque  en  la  vrc  des  crac- 
ches:&  cy-deuant  és  annotations  colonne  568. 
&  éip.auectoutce  qui  dépend  de  telles  char¬ 
ges  puifapres  en  la  defeription  des  quartiers  de 
Rome. 

T 1  t  e  live  au  27.  parle  encore  d’vn  autre 
office  extraordinaire  pour  les  reparationsdes 
tours  &  murailles:  Comitia  à  Pr&tore  vrbano  funt 
habita ,  quibus  creati  funt  V.viri  mûris  turribufque  re- 
ficiendis. 

Av  septiesme  liure  de  ccfte  hiftoire, 
fucil.  313.bg.  31.  font  ellcuz  cinq  perfonnages 
pour  payer  les  debtes  du  commun  peuple ,  qui 
furent  appeliez  Quinque  viri  menfarij  ,  comme 
qui  diroit  banquiers  ;  non  qu’ils  preftaffent  de 
l’argent  à  intereft  ,  mais  à  caufe  de  la  table 


plantée  en  public,  fur  laquelle  fe  comptoicnt 
ou  plus-toft  pefoientlcs  deniers  de  l’acquit  des 
debtes  :  oudumotwmor,  qui  en  Latin  lignifie 
non  feulement  mefurer,  mais  payer  auffi  ;  com¬ 
me  en  Quinte  Curce,  au3.1iure  de  la  vie  d’Ale¬ 
xandre,  il  vfe  de  metiri  Jlipendium  militibus ,  pour 
payer  les  gens  de  guerre  de  leur  fouldc.  Etau 
23.  deTiteLiueeftfai&e  mention  de  troi^au^ 
très  fiiperintendansdcs  finances,  fi  on  les  veut  Triym-virx 
appeller  ainfi  ,  qui  furent  erigez  pour  feftre  UINlA*ifc 
trouuez  les  deniers  publiques  fort  cours  en  la 
guerre  contre  Hannibal  :  Rom et  quoque  propter 
penuriam  argent! ,  Trium-viri  menfarij  rogatione  Mi- 
nutij  Trib.pïebis  facli  :  L.  *4Emyhus  qui  Conful  cen- 
fôrque  fuerat:  &  M.  ~4ttilius  Regulus  qui  bis  Con¬ 
ful  fuerat  :  çÿ*  L.  Scribonius  Libo,  qui  tum  Trib.pïebis 
erat.  Par  ou  il  appert  que  des  plus  grands  per¬ 
fonnages  de  Rome  furent  commis  àcefte  char¬ 
ge.  Mais  ceferoit  chofe  trop  prolixe  de  pen- 
fer  feulement  atteindre  en  paflànt, toutes  les 
charges  &  offices  de  l’Empire  Romain  ,  qui 
eftoient  comme  innifthèrables  en  vne  fi  gran¬ 
de  malïè  de  monarchie;  mefmementdes  ex¬ 
traordinaires  qui  fe  creoient  par  les  Empe¬ 
reurs  ;  attendu  qu’en  de  moindres  potentats 
aflcs,  &  qui  n’en  fontqu'vne  parcelle, on  efl: 
côtraint  d’en  faii£  tous  les  iours  de  nouueaux, 
félon  que  les  occafions  fen  prefentent. 

Des  grands  magiftrats  ordinaires 
qui  cftoient  à  Rome ,  &  lefquels  fe  confe- 
roient  par  le  peuple  à  la  pluralité  des  voix 
d  iceluy  aflfemblé  par  les  Curies  ,  Centuries, 
ou  Tribuz,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy-deuant  ;  les 
vns  eftoient  pour  faire  refidence  continuelle 
en  la  ville,  ainfi  que  les  Ccnfeurs,  Tribuns  du. 
peuple ,  &  Ediles ,  tant  curules  que  de  la  com¬ 
mune  :  le  Prêteur  aufsi  pour  la  iuftice  des  ci¬ 
toyens,  fi  d’auenture  pour  quelque  occafion, 
laiflfant  fa  charge  à  vn  autre,  le  Sénat  ne  l’en- 
uoioit  dehors  :  Plus  les  Entre-rois  :  le  laifte  à 
part  les  dignitez  ecclefiaftiques,àla  plus  part 
defquels  il  n’eftoit  pas  loifible  de  bouger.  Les 
autres  nauoient  authorité  que  dehors;  com¬ 
me  les  Proconfuls  ,  Propretcurs  ,  Proquc- 
fteurs  :  ceux  qui  veulent  eftrc  plus  polis  Sc 
délicats  en  la  langue  Latine  fe  garderont  bien 
de  dire  Proconfiul ,  Propretor  ,  Proqucflor  ,  mais 
partans  ce  mot-là  en  deux  ,  Proconfule ,  Pro 
pratore  ,  Proqutedore  :  &  feroit  eftimé  trop 
grofsier  &  barbare  qui  voudroit  parler  au¬ 
trement  ;  auffi  bien  que  de  dire  ^futus  Gelhus 
pour  *4 'gelhus ,  &  pour  eferire  mille  en  nom¬ 
bre  ,  mettre  vn  m.  au  lieu  de  c  1  r>.  qui  tou-* 
tesfois  n’eft  qu’vn  fî\  Gottiquc  defmcrrtbreô 
en  trois  :  mais  cela  eft  de  peu  d’importan¬ 
ce  ,  &  trop  indigne  de  fy  arrefter.  Ces  di* 
gnitez  donques  dont  nous  parlerons  eiv  leur 
lieu, nauoient pouuoir  quelconque ny  autho¬ 
rité  dedans  Romc,ains  feulement  es  prouinces 
à  eux  départies  par  le  Sénat.  Les  Confuls,  Prê¬ 
teurs  ,  &  Quaftcursauoicntllcu&cn  lavillç> 
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&  dehors  :  &  le  Diélateur  pareillement  aueG 
fon  general  de  la  cauallerie,  quieftoit  vnma- 
giftrat extraordinaire, &  femeftre.  Les  ma¬ 
gistrats  ordinaires  eftans  cüeuz ,  fortie- 
b.wtur  prouincias ,  iettoient  au  fort  leurs  charges 
&:  gouuernemens ,  vcl  comparant ,  f en  accor- 
doient  de  gré  à  gré  entr’eux.  Dequoy  le  Di- 
xftateur  n’auoit  que  faire  ny  de  l’vn  ny  de  l’au¬ 
tre, car  il  eftoit  feul,  &  puiifnnce  fouuerairçe  ab- 
foluc,à  qui  toutes  les  autres  ccdoient. 

Legatvs:  ce  mot  aux  Romains  im- 
portoit  pluficurs  chofes:  Varronau  4.  Légat f 
qui  leBi  publics  ,  quorum  opéra  conflit  oque  vteretur 
peregrè  magtüratus  :  qu/ve  nuntij  Sénat  us  ^autpopu- 
h  ejfent  :  Car  en  premier  lieu  il  fignifioit  député 
ou  ambaflfadeur ,  en  infinis  endroi&sde  celle 
hiftoire  ,  &  par  tout  ailleurs  :  Plus  vn  lieute¬ 
nant  en  chaque  légion , ou  armee  ;  en  labfence 
duquel  fecommettoit  vn  prœfcBus  legionis^  qui 
marchoitau  combat  auecle  Primipile.En  fem- 
blable  le  député  enuers  nouseft  pris  en  deux 
fortes  ;&  prdqueparles  extremitez;  car  nous 
ne  dirons  pas  que  Bourdcaux ,  la  Rochelle,  ou 
autre  ville  de  l’obeilTance  du  Roy  luy  enuoye 
des  ambalfadeurs ,  ains  des  députez:  &  ceux 
de  l’Empereur ,  du  Roy  d’Efpaigne  ,  Reync 
d’Angleterre, &:  autres  tels  Princes  fouuerains, 
députez,  mais  ambalfadeurs  :dc  maniéré  que 
les  députez  font  comme  des  moindres  aux 
plus  grands  ;  &  les  ambalfadeurs  du  plus  grand 
aux  moindres ,  ou  de  pair  à  pair.  D’autrcpart 
(  aumoins  l'on  en  vfoit  ainfi  du  temps  du  grand 
Rov  François)  quand  on  enuoyoic  quelque fi- 
gnalé  perionnage,  Cardinal  ou  Cheuallicr  de 
l’ordre, à  vnediette  Impériale,  ou  au  Concile; 
ou  pardeuers  vn  Prince  pour  vne  occafion  par- 
ticuliere  d’importance,  ils  y  fouloient  aller  en 
tiltre  de  députez  ;  car  l’ambalfadeur  de  robbe 
longue, ou  de  courte,  moins  qualifié  y  refi- 
doit  d’ordinaire,  &:  marchoit  apres  le  députe, 
comme  inferieur  à  luy.  Alcndroit  duPapeles 
Cardinaux  quand  il  les  depefehe  quelque  part, 
tiennet  lieu  de  ces  députez;  &  font  appeliez  Le- 
gati  à  latcre  :  Ses  ambalfadeurs  font  pour  vne 
plus  augulte  appellation  dits  les  Nonces  de  fa 
fainélcté.  Le  legatus  puilapres  clloitvn  lieute¬ 
nant  du  Conful ,  ProconfuI,  Prêteur,  Propre- 
teur  és  gouuernemens  &  Prouinces  ;  ou  ils 
elloient  quclqucsfois  pris  encore  comme  pouf 
des  Enqucftcurs.Lefquels  Légats  ou  licutenâs 
vindrent  depuis  à  ellre  gouuerneurs  de  Prd* 
pinces ,  mais  ils  elloient  hommes  Confulaircs, 
qui  pàruenoient  à  ce  degré  apres  de  grandes 
dignitez ,  &:  auoir  longuement  feruy  à  la  guer¬ 
re  ;ainfi  qu’on  fouloit  anciennement  faire  en 
France-  aux  vieils  Capitaines  ,  aufquels  oi> 
donnoit  les  gouuernemens  &c  des  villes  & 
des  prouinces  .Il  y  a  v  o  i  t  fînable- 
ment  ce  qu’on  appelloit  ;  légation  libre} 
quand  quelque  Sénateur  pu  ancre  perfonnar 
ge  de.marquc  -fe’Voùlok  ailer  promener  de¬ 


hors  ;  pour  accomplir  quelque  voeu  &  pèleri¬ 
nage,  ou  pour  aller  pourfuyurequelque  luccef- 
fion ,  lay  tellamcntaire ,  debtc  ;  ou  pour  leur 
plailir feulement  veoirle  monde;  onauoitac- 
coullumé  de  luy  drelfer  par  forme  d’honneur 
vne  charge  &  commiifion  és  lieux  ou  il  pou- 
uoit  auoir  affaire;  comme  fil  y  euftefté  expref- 
fement  depefehé  pour  le  fcruice  dciaChofc- 
publique  ;  &  luy  donner  mcfmcs  vn  deffroy 
aux  defpens  du  public,  qui  fappeiloit  Vuticum 
honoranum ,  L.vlt.%.  legati ,  de  mun.  &  hono,L,i.  it 
légat,  ainfi  que  Plutarque  tefmoigne  en  la  vie 
des  Gracches  qu’on  fit  à  Scipion  Nafîca,Iequel 
eftant  grand  Pontife,  &  contraint  de fablèn- 
terde  Romepour  raifon  de  la  mort  de  Tyberc 
Gracche  dont  il  auoit  elle  le  p ri n cipal autheur, 
le  Sénat  luy  dreffa  vne  commiifion  en  Mie 
pour  couurir  fon  honneur  j  mais  il  y  mourut. 

Et  Brutus  en  certaine  epiilre  à  Cicéron :Çimn 
inhts  anguüm  verfirer ,  placitumejl  miht  vt  pojhr 
larem  liberam  legationem  miht  reliquifqutnojlriSyVt 
aliqua  pYofcifcendi  caufa  hûnejla  quareretur.  Cicé¬ 
ron  au  3.  des  loix  déclaré  plufamplement  qne 
c  eftoit  de  cette  libre  ou  honoraire  legation;la- 
quclle  eftoit  prohibée  parles  xi  r. tables,  au¬ 
moins  pour  fes  affaires  particuliers ,  en  celle 
forme  :  R  e  i.  s  v  ae.  e  r  g  0.  ne.  qv;s. 
legatvs.  e  s  t  o.  Il  en  eft  aulli  faid 
mention  en  la  première  des  Philippiqucs  ;  en 
l’oraifon  Agriairc  contre  Rullus  ;  &  en  celle 
pourFIaccus. 

Il  y  a  voit  p  vis-apres  dixhuit  Que- 
fleurs  ou  Receueurs  generaux  départis  parles  j 
Prouinces  de  l’Empire  Romain.  Ilsnefiirérdu 
commencement  que  deux  ;  puilapres fi- 
nablement  augmentez  iufques  à  dixhuiô  par 
Sylla  Dictateur. 


no 


Des  ministres  des  magistrats. 

Les  scribes;  comme  Greffiers;  dont  il  îclI,“' 
efl  fait  mention  enplufîeurs  endroids  de  celle 
hiftoire, &  melïnes  à  la  fin  du  pliure:  EoAemm- 
C.  Flautué)  Cn.flius  Scriba^patre  libertmo,&c. 

Q  va  n  t  aux  Liâeurs ,  nous  en  auons  parle 
:n  la  colonne  922.  &  960.  Des  Appariteurs  &  TOtu 
itipatcur s,  923.  &  des  Viateurs,924. 

Les  covrrïers,  dont  fait  men-  ViaioMS. 
ion  Martial  en  vn  epigramme  ;  Curform  ûwom- 
ex  ta  ttbi  Rufe  remifimus  bora  ;  le  noferoiS 
>as  affermer  qu’il  y  en  euft  d’inftiruez  du 
emps  de  la  République ,  mais  trop  bien  le 
'oient  quelques  marques  de  polies  afli- 
cs  ;  &  mefines  au  3  7.  de  celle  hiftoire  :  T. 
empronius  Gracchus  longe  tune  acerrimus  me- 
um  ad  id  delcBus  ,  per  dijpofitos  equos  prope  m- 
redibili  celer itate\  ab  ^/mphijfa  {  mie  enimtjl  dim 
lijfus  )  die  tertio  Pellam  peruenit.  Et  au  42.  LtgM 
ui  repente  altquo  mitterentur ,  fngula  iumenta  per 
bptda ,  iter  qua  faciundum  erat  imperabant .  Par  ou  il 
ppert  que  long  temps  deuant  Augufte,  ces  di¬ 
ligences 
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iigcnces  à'cheual  furent  pratiquées  par  les 
jRpmainsîtnais  il  pourroit  auoir  renouuellé  ce- 
ile  couftumc  intermife  par  quelque  temps  :  car 
Suetone,  tiltre  49.  en  met  çecy  :  Et  à  ce  que  plus 
diligemment  &  à  propos  il  peuflejhre  aduerty  gÿ*  co- 
gnoijlre  ce  qui  fefaifait  en  chaque  prouince  ,  //  afait 
premièrement  des  teunes  hommes  de  pied  à  peu  de  dijlan- 
ce  l'y»  de  l’autre,  far  les  grands  chemins ,  &  puifapres 
des  coches :  car  il  letrouua  plus  commode  ^encore  quors 
luy  depefchajl  des  courriers  du  lieu  mefine  pour  porter 
les  pacquets  ,  affai  que  s’ il  y  auoit  quelque  chofè  qui 
requtfl  den  ejfa  plus  particulièrement  informé ,  ils 
le  luy  peuffent  faire  entendre  à  bouche.  Xcnophon 
yrwpte-  aq  8.  de  la  Cyropcdie ,  dit  que  Cyrus  en  fut  le 
îXï  Prcmier  inuenteur  -,  lequel  pour  auoir  plus-  tort 
>uiiiet».  des  nouuelles  des  lieux  remots  Si  eAoignez, 
cftablit  de  codé  &  d’autre  des  portes ,  auec  cer¬ 
tain  nombre  de  viftes  cheuaux  ,  qu’il  y  fai- 
foit .  entretenir  d’ordinaire ,  à  autant  de  diftan- 
ced’vn  lieu  à  autre  comme  ils  pouuoient  cou¬ 
rir  en  vn  iour,  Si  des  gens  en  femblablepour 
fe  relayer.  Et  outre  plus  vn  maiftre  de  la  po¬ 
rte  ,  qui  auoir  la  charge  de  receuoir  les  pac¬ 
quets,  Si  courriers-,  faire  penfer  les  cheuaux 
qui  auoient  couru ,  &  en  fournir  de  fraiz.  Hé¬ 
rodote  en  l’Vranie  l’attribue  à  Xerxes,  quand 
apres  auoir  efté  défait  en  la  Grcce  il  (  enfuie 
plus-tort  qu'il  ne  fc  retira ,  affin  d’eftre  aduerty 
fi  les  Grecs  iroient  apres  luy. 
eei  n  $  r.  Les  accensesom  adeenfas:  ce  mot 
eft  equiuoque  encore  ;  car  il  lignifie  ceux, com¬ 
me  met  Feftus ,  qui  és  camps  Si  armées  e- 
ftoient  immédiatement  mis  en  la  place  des 
foldats  morts  ,  de  peur  qu’il  n’y  euft  des  pla¬ 
ces  vuides  :  ~4dcenfi  dteebantur  qui  in  locum  mor- 
•  tuorummilitum  fabito  fubrogabantur  \  dich  ita ,  quia 
adeenfam  adiiciebantur .  Et  auparauant  ;  ^4dfcriptij 
veluti  quidam  fcripti  dicebantur^qui fapplendis  legtoni- 
bips  adfcribebantur  ;  hos  gÿ*  adeenfas  dicebxnt ,  quodad 
legionum  cenfam  effent  mferipti.  Nonius  Marcel- 
lusneles  fait  pas  gucre  efioignez  de  ceux  qui 
lè  tenoient  près  des  foldats  pour  leur  admi- 
nirtrer  les  traits  Si  armes  de  iet,  Si  les  fer- 
uir  és  occafionsqui  furuenoicnr, tantes  com¬ 
bats  ,  que  pour  les  penfer  eftans  blelfcz  ou 
malades ,  Si  autrement  :  Ditti  quodad  neceffanas 
res  fepius  accircntttr ,  vcbiti  accerjiti,  MaisPedia- 
nus  les  qualifie  bien  dauantage  :  ^icccnfas  ejl 
rnmtcn  ordims  &  promotions  in  militia  ,&nunc  di- 
uutrPrinceps  ,  vel  comment an  en fis ,  aut  Cormculx- 
rius,  Tite  Liue,  liurc  8.  fueillct  342.  ligne  7. 
les  fût  cftrc  les  moins  eftimez  de  tous  les 
eombattnns  :  Tertium  vexiüum  accenfas  ducebat , 
mtmm*  fiducie  manum  :  Et  Varron  au  5.  de  la 
langue  Latine  ,  les  prend  pour  les  miniftres 
des  Confuls  ,  qui  fen  feruoient  pour  appcl- 
1er  le  peuple  quand  ils  vouloient  enroolicr 
des  foldats  à  Rome  :  Qui  exercitum  imperaturus  * 
erit ,  ^jçccnfa  dicit  hoc  ;  Calpumi  voca  inlicium  0- 
mnets  Quintes  hue  ad  me.  Accenfas  dicit  fie:  Omnes 
Quirites  inlicium  vifite  hue  ad  indices.  Ce  qui 


nous  monftre  que  ce  mot  dé  Iüge  enuçrs  les 
Romains  aufli  bien  qu’enuers  les  Hebrieux 
cclüy  de  Sophthiiii ,  importoit  vne  puifiance 
abfolqe  ,  non  feulement  pour  le  regard  de  la 
iuftice&  policé,  mais  pour  le  fait  de  la  guer¬ 
re  encore  :  car  le  vray  office  des  fuperieurs 
eft  en  premier  lieu  de  faire  droit  &  raifon 
aux  peuples  qui  font  foubs  leur  gouuerne- 
mentj  Si  puis  les  defendre  contre  les  efforts 
de  leurs  ennemis  ,  en  leurs  perfonnes  Si  en 
leurs  biens  :  D’eftendre  au  refte  fes  limites,  il 
fomble  que  cela  décliné  par  trop  de  l’humaiti 
dêbuoir  à  vnc  ambition  tortionnaire.  Cesac- 
cenfés  appelloienr  auffi  le  peuple  à  l’audien¬ 
ce  :  Catpumius  dicit  ;  voca  ad  concionem  omnévs 
Quirtteis  hue  ad  me:  Accenfas  dicit  fie:  OmneU  Qui¬ 
ntes  ite  ad  concionem  hue  ad  Indices.  Pou^remar- 
quer  aufsi  tour  hault  les  heures  à  l’auditoire 
du  Prêteur;  Hoc  idem  Cofconius  in  aElionibus fan- 
bit  ;  Pnetorem ~4cccnfumtum  effe  iubere ,  vbieivi- 
debatur  horam  elle  tertiam  ,  mclamare  horam  efae 
tertiam,  itemque  mcridiem  gÿ*  horam  nonam.  Ce 
qui  nous  monftre,  car  cela  fert  à  la  cognoif- 
fance  de  l’antiquité,  que  le  Prêteur  auoitae- 
couftumé  de  fe  trouuer  à  fon  fiege  dés  foleil 
leuant,  Si  plus-tort  encore qui  cftoit  prime, 
du  la  première  heure  du  iour  ;  &  y  demeurer 
iüfqu'à  deux  ou  trois  heures  apres  midy,  qui 
cftoit  none;  Si  que  de  trois  en  trois  heures 
l’Accenfe  crioit  tout  hault ,  Tierce  ,  Sextc, 
du  Midy ,  Si  None  -,  de  trois  en  trois  heures, 
inegalles  faut  entendre  ,  comme  nous  auons 
dit  cy-deuant  colonne  1  o  8  Enaprcs  qu’ils 
n’auoient  point  d'horloges  fonnans,  comme 
nous  auons ,  qui  les  peuffent  releuer  de  cela; 
Pline  liure  7.  chapitre  dernier  :  Duodeomtabu- 
lis  ortus  tantum  gÿ*  occafas  neminatur  :  pojl  aliquot 
annos  adieclus  e/l  &  mendies  ^ iccenfa  'confulum  il 
pŸonunciante.  Surquoy  il  faut  eftte  aduerty  que 
es  premiers  temps  de  la  Republique,  le  Con¬ 
fiai  Si  Prêteur  font  ordinairement  confondus 
l’vn  pour  l’autre.  Les  luges  de  refidence  es 
proüinccs  curent  aufsi  leurs  Accenfes, que  Ci¬ 
céron  à  fonfrere  Quintus  efcritn’auoir  point 
efté  la  couftumc  de  conférer  a  autres  qu’aux 
affranchis ,  c’eft  à  dire  efclaues  mis  en  liberté, 
pource  que  ccttoit  plus-toft  vnc  charge  Si 
office  de  peine  que  d’honneur  &  profit.  Mais 
ceux  qui  veulent  mettre  quelque  différence 
entre  le  pneco  Si  l'Accenfe ,  car  ils  auoient 
beaucoup  de  chofes  communes  ,  allèguent 
entre  autres  cettc-cy;  que  l’Accenfe  appelloit 
le  peuple  à  l’audience  ;  Si  le  Preco  ou  crieur 
publique  ,  aux  Comices  poür  l’eleélion  des 
magiftrats.  Les  Precons  fe  trouuoient  enco¬ 
re  és  iugements  pour  prononcer  les  arrefts; 
Si  les  edicts  aufsi  du  Sénat  ;  déclarer  à  haul- 
tc  voix  ,  car  on  les  choififfoit  tout  exprès 
qui  l'eulfent  forte  pour  eftre  ouys  diftintte- 
ment  Si  de  loing ,  ceux  qui  briguôient  les 
charges  Si  digniccz  ;  appeller  les  Centuries, 
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Tribuz  ,  &  Curies  à  donner  leurs  voix  :  fai¬ 
re  faire  filencc  au  peuple  ;  Plaute  au  Pcnule  : 
Exurge  Prxco  ,fac  populo  audientiam  :  lire  les  lct> 
très  au  Sénat,  &  dcuant  le  peuple,  félon  que 
les  Scribes  &  Greffiers  leur  diékoient  :  pro¬ 
clamer  les  criées  ,encants  &  fubhaftations  ;& 
fembîables  chofcs ,  que  les  huifliers ,  greffiers, 
fergents  ,  &  crieurs  publiques  font  enuers 
nous  ;  dont  il  fe  trouueà  tous  propos  {mention 
en  l’hiftoire  Romaine  :  qui  eft  à  peu  près  ce  qui 
nous  a  femblc  de  toucher  icy  comme  en  bloc, 
de  ces  menus  offices. 

Av  moyen  de  qvjo  y  pour  palfer 
aux  autres  de  plus  d’importance  ;  tout  au 
commencement  du  fécond  liure  il  eft  dit; 

Ie  povrsvyvray  d’oresna- 
v  a  n  t  les  gefles  tant  à  la  paix  qu'à  la  guerre  ,  du 
peuple  Romain  mis  en  liberté  de  cette  heure  ;  les  ma- 
gflrats  annuels ,  &c.  &  la  domination  des  loix  plus 
puiffante  que  celle  des  hommes.  Cecy  femblc  a- 
uoirefte  touché  de  Tite  Liuc  apres  Cicéron 
au  commencement  du  3.  des  loix  :  Car  ainfi 
comme  les  loix  preftdent  aux  magiflrats ,  en  fembla - 
ble  doiuent  faire  les  magiflrats  au  peuple  :  de  manié¬ 
ré  qua  bon  droiclon  peut  dire  le  magflrat  ejlre  vne 
loy  parlante-,  &  la  loy  vn  mu  et  magflrat.  Plus  en 
l’oraifonpour  Clucnce  :  La  prudence  ,  le  bon  ef- 
prit ,  le  confeil  &  aduis  dvne  Republique  ,  confi¬ 
aient  es  loix.  Et  comme  noz^  corps  fans  entendement 
ne  peuucnt  tirer  aucun  vfage  de  leurs  parties  ,  nerfs, 
fan  g ,  &  membres ,  aufi  ne  fut  vne  République  fans 
loix  :  les  miniflres  dejquelles  font  les  magiflrats  ;  çÿ* 
les  interprètes ,  les  luges.  Finablement  nou-nous  ren¬ 
dons  tous  efclaues  des  loix  ,  afin  que  nous  puifions 
ejlre  libres.  A  ce  propos  des  magiftrats  ,  Pla¬ 
ton;  de  qui  ce  lieu  femblc  auoir  efté  emprun¬ 
té  :  nvU  ‘ôcfiyoïTOLi  Aiytdfu, ,  Ceux  qu’on  appelle 
tnagiflrats  ,  ie  les  ay  nommez, ^  maintenant  miniflres 
des  loix  ,  non  pour  vouloir  e,  ire  vn  mnouateur  de 
noms  ,  mais  pource  que  tejhme  qu'en  cela  principa¬ 
lement  ,  voire  plus  quen  nulle  autre  chofe  ,  confijle 
le  falut  £7*  conferuation  de  la  Chofepublique  ,  ou  la 
ruine  ;  car  en  la  cité  ou  la  loy  e/l  fans  authonté  & 
puiffance ,  ie  preuoy  vne  prochaine  euerfion  :  mais  là 
ou  elle  cfl  dame  &  maijtreffe  des  magiflrats  ,  &  les 
magijlrats  miniflres  obetffans  de  la  loy  ,  ty  difeeme 
apparemment  vne  affeurance  &  fauueté  ;  en  femblc  tous 
les  autres  biens  que  les  Vieux  ayent  onques  voulu  ejlar- 
gir  aux  Républiques. 

I c y  don q^ve s  {ont defignees  deux cho- 
fes  de  plaine  arriuce  en  ce  gouuernemcnt  de 
République  ;  les  magiftrats ,  &  les  loix.  Quant 
aux  magiftrats,annuels  faut  entendre;  les  Rois 
chaflfez  de  l’cftat  de  Rome;  &  le  peuple  penüânt 
feftre parla, d'vne  eftroi&e  captiuité  &  ferui- 
tude  eflargy  à  vne  plaine  &  entière  liberté ,  il  Ce 
trouua  pour  vn  Prince,  la  plulpart  d’iceuxbe- 
nins,vtile$,&  tollerables, auoir  deux  impérieux 
&  rudes  feigneurs  :  comme  il  eft  dit  au  3.  liure, 
fueil.ilo.lig.l8.  Conflare  imperium  tanquam  nimiu, 
ncctolcrabile  liber*  ciuitati:  nomine  emm  tantum  mi- 
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nus  inuidiofum ,  re  ipfa  prope  atrocius  quàm  regmmtf- 
fe.  Qupppeduos  provno  domino  accept  os }  immolera - 
ta/njimta  potcJlatc,&c.  Voire  tout  le  Sénat  en¬ 
core  ,  ainli  que  le  touche  Sallufte  conformé¬ 
ment  à  ce  mefme  propos,  dans  fainft  Augu- 
ftin, liure3.de  la  cité  de  Dieu, chapitre  16.  D ein- 
de  feruilt  imperia  Patres  plebem  exercere:  devitaat- 
que  tcŸgû  regio  more  confulere  ;  agro  pellerc -,  &  este¬ 
ra  expertibus  Joli  in  imperio  agere.  Car  l'authori- 
téconfulaire  ne  differoit  en  ricndelaroyalle, 
horfmis  qu’ils  eftoient  deux,  pour  la  cocrtion 
l’vn  de  l’autre;  8c  annuels  tantéflilemcnt,pour 
fe  rendre  plus  retenus  &  craindifs  de  mef. 
prendre;  là  ou  le  Royeftoit  feul  &  à  vie.  Et 
neantmoins  auec  tout  cela,  fi  apres  auoir cfiaf» 
fé  de  Rome  Tarquinle  fuperbe,  &  toute  fon 
odieufe  mefgnie ,  pour  leurs  mauuais  &  tyran¬ 
niques  comportemens ,  le  peuple  Romain  fuft 
tombé  foubs  quelque  autre  Roy  ou  gouuet- 
neur  infuffifant  ou  vicieux  ,  c'euft  efté  chofe 
bien  aifee  auxTarquins  de  rentrer  en  leur  eftat: 
mais  Rome  reduitte  en  forme  de  Republique, 
vint  lors  immediatemët  és  mains  dedeuxbra- 
ues  &  vertueux  Confuls;  &  d’autres  apres  culx 
encore  auflifuffifans  qu’eux  ou  plus.  Puis  delà 
enauantde  main  en  main  toufiours,aumoins 
par  vn  long  temps ,  à  des  gens  de  valeur  &  mé¬ 
rité,  &  bien  affectionnez  enuers  la  patrie,  &le 
public  plus  beaucoup  qu’à  leur  particulier.  Si 
qu’ils  peurent  non  feulement  faire  telle  aux 
Rois  dechaffcz,  mais  faggrandir  fur  leurs  voi- 
fins  par  mefme  moyen  :  eftant  chofe  cogneue 
par  les  hiftoires  que  deux  Princes  valeureux 
venans  à  fucccder  tout  de  fuitte  en  vn  mefme 
eftat  &  domination,  font  d’vne  merueillcufe 
efficace  pour,  le  conferuer  &  accroiftre.  Ce 
qui  peut  mieux  aduenir  en  vne  République 
bien  ordonnée,  qucnompasenla  monarchie 
héréditaire  le  plus  fouuent  ;  encore  que  cela 
nÿ  foitpas  impolfiblc,  comme  il  feft  veu  dtf 
plufieurs  bons  &  valeureux  Rois  quiontfüc- 
cedc  les  vns  aux  autres ,  &  mefmcs  en  France: 
&  fi  les  royaumes  eleétifs  font  encore  plus 
dangereux ,  &  fubieéts  à  dauancaged’inconue- 
niens  que  les  héréditaires  ;  ainfi  qu’on  peut 
veoir  de  plufieurs  Empereurs, &  de  papes,  pluf- 
toft  deuans  eftre  referez  au  reng  des  roonftres 
&  prodiges  que  de  créatures  railonnables.  V ou 
la  ce  qui  fe  peut  confîdcrer  fur  ce  changement 
d’eftat  Romain  des  Rois  aux  Confuls  :  lefquels 
furent  du  commencement  appeliez  Prêteurs; 
puis  luges,  &  finablement  Confuls.  Es  xir- ta¬ 
bles  :  Regio.  imperio.  dvo.  svnto, 
Iiq^PRAEEVNDO.  IVDICANDO.  CON- 
SVLENDO.  P  R  AE  TORES,  IVDICES.  CON* 
SVLES,  APPELLAN  T  O  R.  MILITIAE.  SVM- 
MVM.  IV  S.  HABENTO.  NBMlKl. 

parento.  Varron  auz.  delà  vie  du  peu¬ 
ple  R  omain  :  Poflea  tum  Prxtorcs ,  tum  Confies  ap- 
pellari  ceepti  :  Pr<ttores  quoi  prtejjcnt populo-,  quoi 
confièrent  Senatum  Confies.  Et  au  y.  de  la  langue 
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Latine  ;  Qmritcs  ite  ad  concionem  hue  ad  indices* 
Deinde  Confl  loquitur  adexcrcitum.  Feftus  ;  Preto¬ 
ria  porta  in  caflris  appellatur ,  quà  exercitus  in prxlium 
educitur:  quia  initia  Prxtores  erant  qui  nunc  Confies-, 
&  ij  bella  adnunifrxbant  -,  quorum  tabemaculum  quo- 
que dicebatur  Prxtorium.  Et  encore  l’an  304.  com¬ 
me  il  cft  dit  au  3.  liure,  fueillet  147.  ligne  7.  le 
Conful  eftoit  appellé  luge  :  ludicem  emm  Con¬ 
fient  appellari  -,  qux  refellitur  interpretatio  ,  quod  his 
temporibusnondum  conflem  ludicem ,  fid  Prxtorem 
appellari  mos  fuerit.  Aurefteils  furent  nommez 
Confuls,  de  ce  qu’ils  prenoient  les  adüis  du  Sé¬ 
nat,  &  les  voix  du  peuple  ;  ainfi  qu’il  a  efté  dit 
cy-dcfïus  de  V arron  ;  ou  du  côfeil  qu'eux- mef- 
mes  donnoient  :  le  mefmc  autheurau  4.  Con¬ 
ful  nommatus ,  quod  confulere  populum ,  &  Senatum 
débet  i  ni  fi  illtnc  potius  vnde  Mffius  ait  in  Bruto ,  qui 
reffe  confiât ,  Conful  fiat.  Ce  que  confirme  auffi 
Caffioaore  qui  tire  ce  mot  a  Confulmdo ,  td  »Jl 
prouidendo.  Toutesfois  le  mot  de  Confulo  eftvn 
peu  equiuoquc  ,  &  mefme  en  ceft  endroit 
commel’aduouë  Quintilian  au  premier liure: 
Sttne  Conful  à  confulendo  an  mdicando  -,  nam  &  hcc 
Confulere  veteres  vacauere  -,  vnde  adhuc  remanet  tUud-, 
rogat  boni  confias ,  td  efl  bonum  indices.  Quin  £7*  Li~ 
uius  Conflem  olim  ludicem  effedtffum  tradit.  Denis 
Halicarn.  au  4.  appelle  les  Confuls  'Zuv&m'Kmx, 
ou  ,  pource  que  les  Romains  appel¬ 
aient  vne  deliberation  de  confeil, 

mais  depuis  on  appella  le  Conful  omnot ,  de 
fon  authorité  fouueraine ,  par  ce  que  les  aneics 
Grecs  appclloicnt  umtov  le  hault  &  fupremèi 
On  eflifoit  les  Confuls  hors  de  la  ville  au  chap 
de  M ars , le  peuple  afTemblé  par  les  Centuries, 
fuyuant  Jes  mémoires  du  Roy  Serüius  ,  là  ou 
prefidoit  l’vn  des  Confuls,  le  Dictateur  oü  En¬ 
tre- Roy -,  car  autre  nelepouuoit  qu’eux, com¬ 
me  nous  auons  dit  en  la  colonne  1372.  Pour  le 
regard  des  Dictateurs ,  en  infinis  endroiCts  de 
celle  hiftoirc  i  &  entre  autres  au  27.  liure  :  Hxc 
recitataà  Confie  ita  mouere  Senatum  ,  vt  non  expe- 
ffanda  comitia  Confies  cenferet  :  fed  Diffatore  Comi- 
tiorum  habendorum  cauft  dtffo  ^cxtcmploin  prouin- 
ciam  redeundum.  Et  depuis  vne  grande  difputc 
qui  fuit  apres  :  Ita  à  Marcello  Confie  Q^Fuluiws 
Diffator  diffus-,  qui  Comitia  in  quem  diem  primum 
potuit  edixit.  Et  au  8.  Cum  Comitiorum  tempus  ap~ 
peteret  ,  &  per  Diffatorem  comitia  habere  placuif 
fit,  C.  C laudius  Conful ,  M.  Liuium  collegam  Diffa¬ 
torem  dixit.  On  eflifoit  donques  les  Confuls  de 
ceux  qui  briguoient  ce  magiftrat  appeliez  les 
Candidats,  des  veftemens  blancs  qu’ils  por- 
toient  pour  les  difcerncrdc  plus  loing,  félon 
Tite  Liue;ou  que  leurs  habillemens  fuflent  fort 
Amples,  fi  que  prefquc  on  peuft  veoir  à  trauers, 
affin  qu’ils  ne  peufl'ent  rien  cacher  defloubs 
pour  Suborner  le  peuple.  Et  failloit  que  pour 
eftre  admis  à  celle  brigue,  ils  fuffent  de  race 
noble  &  Patricienne ,  aumoins  iufqû  a  l’an  38 /. 
que  les  Plebeiensy  furent  receuz  -,  pource  qu’il 
n’y  auoit  que  les  Patriciens  quieuflentlcma- 
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niemcntde  la  Republique  :  Plus  qu’fseuflent 
atteint  raagede43.ans;Ciceronen  la  y.Philip- 
piquc-.Paflë  parla  Quefture,Ediiité  &  Preture. 

Eftans  eflcuz,  cc  qui  eftoit  d’ordinaire  au  com- 
mancemët  de  lanuier,  pource  que  les  premiers 
le  furet  lors ,  félon  que  met  Plutarque  queftion 
Romaine  19.  ils  cftoient  appeliez  Confies  défi-  Confiai, fi. 
gnati^ccü.  à  dire  arreftez  pour  ceftc  annee-là; 
iufqu’à  ce  qu’ils  entroient  en  charge ,  qui  eftoit 
quelque  temps  apres;mais  celà  a  fouuent  varié; 
aifin  qu’on  fe peuft  cependant  informer  plus  à 
plain  de  leur  vie  ,  examiner  leur  futfifance  & 
leurs  mœurs, &dcfcouurir  f’ils  feroient point 
par  voyes  obliques  &  indireétes  de  pratiques, 
corruptions ,  &  fubornemens  paruenus  à  cc 
magiftrat.  Ils  ne  laifloicnt  neanrmoins  d’eftre 
refpe&ez  défia  au  Sénat,  &  y  commencer  d’a- 
uoir  vn  grand  lieu  &  fcance,  comme  ceuxà  qui 
fe  deuoit  aufli  toft  deuoluer  tout  le  principal 
maniement  des  affaires.  Cefte  entreeenleuf  Lei  Confoi» 
charge  fe  changea  en  diuerfes  fortes  félonies  chlrgèT h 
temps  ;  mais  ce  fut  du  commencement  és  Ides  mj-Mar*. 
de  Mars  ,  tant  pour  garder  l’ancienne  forme 
de  l’annce  de  R  omule  leur  premier  fondateur 
qu’auffi  polir  donner  quelque  loifir  aux  Con¬ 
fuls  precedens  de  paracheuer  ce  qui  pouuoit 
reflet  de  leur  charge ,  &auxnouucaux  defen 
inftruire;  ainfi  que  font  les  officiers  alternatifs 
parmy  nous;  Ce  qui  fut  caufe  que  les  conspi¬ 
rateurs  de  la  mort  de  Iules  Cèfar ,  efpierent 
tout  expreflement  ce  iour-là  pour  réduire  le 
maniement  de  l’Empire  foubs  les  Confuls  fuy¬ 
uant  la  forme  ancienne  de  la  Republique  -,  ain¬ 
fi  que  tefmoignét  cesTrochaïques  inferez  par 
Suetone  tiltreSo.  de  fa  vie: 

Brutus  quia  reges  eiecit  Conful  primusfaffus  e fh 

Hic  quia  Confies  eiecit,rex  pqflrcmo fiffus  ejl. 

Mais  depuis  ils  entrèrent  le  premier  de  I  anuier, 
oiiqueliourilsfacrifioiët  vnbeuf  au  Capitole; 

Ils  eurent  du  commcncemët  toute  fouueraine  La  eIlirKe  & 
authorité  &  puiflancc  d’afïèmbler  le  Sénat  &  confuls, dtS 
le  peuple  ;propofet  cc  que  bon  leur  fembloit, 

&  empefeher  le  relie.  Cefair  tout  au  commen¬ 
cement  de  la  guerre  Pompciane  :  Litteris  à  C. 

Fabio  Cxpribtts  Conflibus  reddttis  ,  ab  his 
impetratum  efl  fimma  Tribunorum  plein  content io - 
ne  ,  vt  m  Senatti  récit arentur-,  vt  ver  'o  ex  litteris  ad 
Senatum  referrettir  ,  impctrari  non  potuit  :  refemnt 
Confies  de  Republica  m  ciuitate  ,  çÿ-c.  C  ettoit 
en  apresàeuxdeleuer&  enroollcrles  foldats, 

&  commander  aux  armees.  Varron  au  y.  Dicta - 
tor  &  Confl  in  fingulos  annos  ;  quod  hic  exercitus 
imperare  potefl ,  quo  eat ,  id  quod  propter  centunata 
Comitia  imperare  filent,  condamner  mcfmcà 
mort ,  &  faire  exécuter  vn  citoyen  Romain.. 

Somme  qu’ils  auoient  toute  authorité  foutie- 
raine  &  royale.  Cicéron  au  3.  des  loix  :  Re- 
gio  Impeno  duo  funto  ;  tique  prxeundo  ,  iudicandoy 
confulendo  ,  Prxtores  ,  lud/ces  ,  Confies  appellan - 
tor  :  militix  fmmum  ius  habento  :  nemini  parent 01 
ollis  fins  populi  Romani  fpretna  lex  eflo.  Dont  I4 
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plus  part  leur  furent  efeornees  auec  le  temps; 
cômc  vous  verrez  cydeffoubs  és  loix  &  cdi&s: 
fi  non  quâd  il  aduenoit  quelque  chofe  fafeheu- 
fe,ou  la  Chofepublique  le  trouuaft  en  danger  fi 
l’on  n’y  rcmedioit  promptement  j  carie  Sénat 
en  ce  cas  leur  lafchoitlabride  à  toute  outran¬ 
ce;  Durent  Confies  opérant  ne  quid  ietrimenti  Refftu - 
blica  caperet.  fueillet  iod.lig.  2,7.  &  Sallufte  en  la 
conjuration  de  Catilina.  Il  fut  aufiî  pratiqué 
au  meurtre  de  Clodius  durant  le  j.Confulat  de 
Pompee  :  &  contre  Iules  Ccfar  ;  &  auparauant 
és  feditions  des  Gracches,  &  de  Saturnin.  Ils 
faifoient  au  refte  marcher  deuât  eux  pour  mar¬ 
que  de  celle  authorité  fouuerainc,  douze  li- 
éteurs  ayans  des  fafees  ou  troulTeaux  de  verges 
&  haches  liees  enfemblc ,  pour  fouetter,  &  dé¬ 
capiter  tout  fur  le  chap  les  delinquans  fil  eftoit 
befoin  :  mais  Valere  Publicole  pour  gratifier  le 
peuple  en  ofla  les  haches  depuis, aumoins  dans 
la  ville,  fi  qu’ils  ne  les  faifoient  porter  que  de¬ 
hors, ainfi  que  met  Denis  Halic.au  y.ou  il  eferit 
cela  auoir  duré  iufqu  a  fon  temps  foubs  Augu- 
Ile.Encorcdu  commencement  n’y  auoit-ilque 
l’vn  des  Confuls ,  chacun  fon  mois  à  tour  de 
rooIle,qui  fill  porter  les  haches  ou  dolouëres  a- 
uec  les  verges.  Car  encore  qu’ils  fuflènt  tous 
deux  d’vne  mefme  authorité  &r  pouuoir,  il  y  en 
auoit  neantmoins  toufiours  vn  plus  authorifé 
que  l’autre,  lequel  fappelloit  le  premier  Con- 
ful;&  celuy  d’apres  ,fon  Collegucde  mefme  des 
Cenfeurs,  Prêteurs,  Ediles, &  Quefteurs.  Titc 
Liue  au  29.  parlant  de  Scipion  :  Quo  die  ilium  0- 
mnes  Centime  priorem  Confulemdixiffcnt.W  fappel¬ 
loit  au  (li  leConful  maieur  félon  Feftus  :  Majo¬ 
rent  Confulem  L.  Cxfxr  putat  dici ,  vel  eum  penes  quem 
ftfees  fmt  ;  vel  eum  qui  prior  fa  fîtes  jit  :  Prxtorcm  au- 
tem  maiorem  vrbanum ,  minores  exteros.  Et  Pline  li- 
ure 7.  chapif.  43.  Cornélius  Balbus  fut  aufti  Conful 
maieur,  mais  ayant  eftémts  en  iujhce ,  il  fut  touchant  les 
fuffeaux  de  verges  renuoyé  au  parquet  des  luges ;  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  ejlrangers ,  gÿ  natif  mefme  de  l’ Océan, 
qui  paruint  à  ce/le  dignité  &  honneur  que  no^ance- 
Jhres  refuferentau  peuple  Latin.  Cela  fe  doit  enten¬ 
dre  que  ce  premier  Conful  eftoit  celuy  qui  le 
premier  obtenoit  le  nombre  de  voix  qui  eftoit 
requis  ,  auec  quelques  autres  particularirez 
mentionnées  en  la  colonne  1386.  Aquoynous 
pouuons  encore  adioufter  cecy  de  Valere  & 
de  Plutarque;  que  ce  Conful  maieur  quipre- 
cedoit  fon  compagnon  tant  en  ordre ,  qu  a 
iouyr  le  premier  des  Fafees  ,  obtenoit  celle 
prééminence  de  reng  feulement,  &non  d’au- 
thorité  ny  pouuoir,  enquoy  ils  eftoient  egaulx; 
lesraifonsdeeela  ayans  efté  plus  particulière¬ 
ment  qu’en  nul  autre  endroit  que  ie  fçache,fpc- 
cifîees  par  Aulugeüe,  liure  fécond  cha.ij.  dont 
nous  en  auons  bien  voulu  amener  icy  le  lieu 
tout  entier.  Enuers  les  tres-anciens  Romains  on  ne 
fouloit  point  porter  vn  plus  grand  honneur  ny  À  la  no - 
blejje  de  race ,  ny  aux  richefses  qu'à  l'ancienneté  daa- 
ge  ;  (y  Us  plus  aagecg  eftoient  reuere\  des  plus  leunes 
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queulx  ,prefque  àguife  de  Dieux  (y*  de  Peremeris  :  (y 
en  tous  lieux ,  gy  par  toutes  maniérés  d honneur  eftoient 
tenus  pour  les  premiers  gy  les  principaux.  Des  banquets 
mefmes ,  comme  il  eft  eferit  és  antiquité ^ ,  Us  anciens 
eftoient  conduits  gy  accompagne^  des  moins  aage ^ 
qu'eux ,  iufqu  à  leurs  logis  \  laquelle  maniéré  de  faire 
on  dit  que  les  Romains  prindrent  des  Lacédémoniens -, 
enuers  lefquels  fùyuant  les  loix  de  Lycurgue  le  plus grand 
honneur  de  tous  autres  eftoit  déféré  aux  vieillards.  Mau 
apres  qu'on  vid  la  lignee  eftre  necefsaire  au  maintene- 
ment  de  l'eftat ,  gy  que  pour  inciter  le  peuple  d'eftrefoi- 
gneux  de  l'augmenter ,  on  luy  eut  propofdesrecompen- 
fes  (y guerdons ,  alors  en  certaines  chofes  furent  prtfe- 
rexjseux  qui auoient femme  (y  enf  ans  ,aux  vieillards- 
qui  n'en  auoient  point. ^infi  au  7  .chapitre  delà  loyhil- 
lie,celuy  des  deux  Confuls  a  droiBde  prendre  le  premier 
les  Fafees ,  non  qui  eft  le  plus  aagé ,  mais  qui  a  eu  plus 
d  enf  ans  que  fon  compagnon  ,  foit  eftans  encore  en  fa 
puiffance ,  ou  qu'il  les  euft  perdus  à  la  guerre.  fiw  fi 
tous  deux  en  ont  autant  C  vn  que  t autre,  celuy  qui  efl 
marié, ou  qui  eft  tenu  au  reng  des  gens  marie\eft  préfé¬ 
ré.  Si  tous  deux  font  mariez^ ,  (y  ayent  pareil  nombre 
d enf  ans,  en  ce  cas  le  premier  refpefl  a  lieu ;  (y  celuy 
qui  a  le  plus  daage  prend  le  premier  les  Fafees  deuert 
luy.  Quant  à  ceux  qui  ne  font  point  marient  vn  ne 
[autre  ,  ou  qui  ont  vn  mefme  nombre  denfans  ;  ou  qui 
font  marier,  gy  rien  ont  point ,  il  ny  en  a  rien  de 
couché  par  eferit  encefteloy  \  toutesfois  iay  appris  que 
ceux  qui  fe  menoient  plus  par  rat  fon  (y  honnefleté  que  v 
par  la  rigueur  de  la  loy,  auoient  de  couftume  de  deferer 
les  Fafees  du  premier  mois  à  leur  compagnon , pour  eftre 
ou  plus  aagé  qu'eux  ,ou  de  plus  noble  race,ouqui  ah 
troientau  fécond  ou  tiers  Confùlgt. 

Les  consvls  donquesinflallezen 
leur  magiftrat  ;  &  les  facrifices  &  veruz  par 
eux  deuëment  accomplis  au  Capitole ,  ils  a- 
uoient  de  couftume  d’afîembler  le  Sénat,  qui 
leur  ordonnoitdc  partir  leurs  charges &gou- 
uernemens.  Titè  Liue  au  41.  Confules  votis  m 
Capitolin  nuncupatts  in  prouincias  profcBi  funt . 
lefquels  voeuz  eftoient  ou  de  faire  célébrée  les 
ieuz  ,  ou  de  baftir  vn  temple  à  quelque  Dieu; 
ou  de  faire  des  largeflès  &  diftributions  au 
peuple;ou  fcmblables  deuotions  &  refiouifTan- 
ces  publiques; fi  les  affaires  fuccedoient bien, 
&  que  la  Chofepublique  demeuraft  faine  Sc 
fauue  en  fon  entier  partcI,ourcl  temps.  Ces 
gouucrncmés  au  refte  eftoient  les  endroits  ou 
le  prefentoient  les  plus  grofïès  guerres,  ou  au¬ 
tres  affaires  de  plus  grande  importance.  Le¬ 
quel  departement  fe  faifoit  en  deux  fortes; 
ou  en  les  iettant  au  fort  ,  ce  qui  fappelloit 
Sortiri  prouincias  ;  ou  fe n  accordant  entreux, 
Comparare  prouincias  ,  qui  eftoient  les  deux  ^ 
voyes  plus  ordinaires.  De  cela  il  y  a  infinis 
exemples  par  tout  le  cours  de  cefte  hi (foire, 
dont  pour  prendre  cequi  nous  viendra  le  plus 
en  mémoire,  bien  que  ce  foit  comme  fâulter 
du  coq  à  l’aine  j  ce  lieu  du  43.  liure  les  touche 
diftin&ement  toutes  deux  ;  Pnncipio  infequenth 
annicum  Confies  nom  de  prouinciit  retuliffent, pnmo 
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quoquetempore  aut  comparare  eos  inter fe  I tait  dm  (3* 
Metcedomam ,  ont  fbrtiri  placuit.  Le  mefme  eftoit 
des  Prêteurs ;&  Quefteurs  encore.  Mais  défai¬ 
re  extraordinairement  tomber  vne  charge  ou 
gouuernemét  es  mains  de  quelcun,il  y  en  auoit 
pluficurs  fortes.  En  premier  lieu  quand  l’an  de 
fa  charge  expiré,on  la  luy  continuoit  derechef; 
ainfi  qu’au  3.1iure,fueil.io<5.1ign.3o.  à  T.  Quin- 
tiuspour  laj  guerre  des  Eques,entiltrede  Pro- 
conliil,  qui  rut  le  premier  de  tous.  Aufi.fueil. 
257.1ign.penultimc  de  la  di&ature  de  Camille: 
&au8.fueil.$5y.lig.4i.  A  Philo  au  ficgcdeNa-' 
pies  &  Palepoli.Plus  au  j.liurcfueil.  411.  lig.38. 
de  Fabius  Proconful  auffi:  &au  10.  liurefueil. 
43  j.lig.jj.la  charge  prolôgee  à  V  olumnius,  qui 
ne  pouuoit  eftre  en  autre  qualité  que  de  la  dcA 
fufdicte  du  Proconfulat.  Toute  la  tierce  decade 
cft  remplie  de  ces  prolongatiôs  de  charges  aux 
confuls  &  Prcteurs.Surquoy  il  faut  encore  no¬ 
ter  vne  autre  chofe,  que  tous  les  magiftrats 
,  eftoient  bien  chafcun  endroit  foy  auecques 
pouuoir ,  mais  nompas  auecques  commande¬ 
ment, laquelle  différence  eft  ainfi  touchée  par 
ùmfmtefr.  Feftus: Cum potejlate ejfe  dicebatur ille ,  quialicume- 
gocio  pr&fe£ius  effet:  cum  imperio, eut  nominatim  delà- 
tum  imperium.  Lequel  empire  autorité  &  com¬ 
mandement  cftoit  décerné  quand  l’occafion  le 
requeroit ,  aux  Di&ateurs,  Confuls ,  Prêteurs  i 
&  quelque  fois  aux  perfonnes  priuecs  comme 
nous  dirons  cy  apres;  mais  ceft  empire  ne  con- 
ccrnoittant  feulement  que  le  fait  delà  guerre 
&  des  armes  :  de  manière  que  cum  imperio  ejje , 
cftoit  autant  comme  d’eftre  chef fouucrain  d’v- 
nearmee;&auoir  la  charge  de  quelque  guerre 
fuftcnaffaillantoucn  deffendant.  Cicéron  en 
la  j.PhilippiqueiDm#*  imperium  Ç.Cetfanfinc  quo 
(imperio  fupple)m  militaris  ejfe  non  potejl.  Et  cft  à 
fçauoir  que  le  magiftrat  &  l'empire  (il  fauit  vfer 
de  ce  mot  en  ceft  endroit  d’autre  fignifîcation 
qu’il  ne  fonne  ordinairement  enuers  nous  )  ne 
fe  conferoient  pas  tout  à  vne  fois,ny  en  vn  mef- 
me  iour,ny  en  vne  mefme  aftemblee  de  peuple; 
ainspremieremet.Le  magiftrat, &puis  l’empire 
ou  autftorité  de  commander  le  magiftrat  au  re¬ 
lie, comme  le  confulat  &c  la  Preture ,  car  la  di¬ 
ctature  procedoit  de  l’vn  des  Confuls  qui  le 
nommoit  à  par  foy  fans  pour  cclaalfembler  au¬ 
trement  ny  le  peuple  ny  le  Sénat,  nefcconfe- 
roit  qu’es  comices  centuriez;  &  l’empire  ou  au¬ 
torité  de  commander,en  tous  les  trois;des  cu¬ 
ries  alfauoir,Tribuz,&  Centuries  aucuncsfois. 
TiteLiueau  5.1iure,fucil.254.1ig.43.  Comittacu - 
ri  ata  qux  rem  militarem  co  ntment  :  Centuriata  qui  bus 
Confules  Tribunâfque  mihtares  creatis.  Et  au  9.  liure, 
fueil.407.Hgne  penultime  parlant  de  Papyrius 
Curfor:  Eilegem  Curiatam  de  imperio  ferenti  trijle 
omen  diem  dijfdit.  Des  Comices  par  les  tribus,au 
z  9  .De  Hifpani*  imperio  fluod  in  eam  proutneiam  duos 
Proconjùles  mitti  placeret  latum  adpopulumejl ,  om¬ 
îtes  Tribus  eofdem  Proconjùles  ficut  priore  anno  te- 
nuijjent ,  obtinere  eas  proumcias  lujferunt.  Et  au  30. 


C onfules  iujfi  cum  Tribunis  plein  agere,vt fi  iis  videre- 
tur  populum  rogarent,quem  vellent  in  ~dfrica  bellum 
gcrereiomnes  Tribus  P.  Scipionem  iufjerunt.  Par  les 
centuries, au  2  6  .Iujîi  detnde  mirefujfragiu,ad  vnum 
omnes  non  centurie  modo,Jèd  etiam  homines  P.Scipioni 
imperium  ejfe  in  Hifpamam  iujferunt.  Mais  pour  re- 
torner  à  noftre  propos,  l’autre  maniéré  dépar¬ 
tir  les  charges  entre  les  Confuls  &  Prêteurs, 
eftoit  quand  ils  ne  fen  vouloient  accorder  en- 
tr’cux,ny  les  ietter  au  fort, le  peuple  fouloit  lors 
interpoler  fonauthorité  làdeffus,  &  decerner 
laprouincclitigieufeàceluy  qu’il  auoit  le  plus 
agreable;ou  qu’il  eftimoit  la  mieux  mériter, &  y 
deuoir  eftre  le  plus  idoine  pour  le  feruice  delà 
Chofèpublique:  com me  au  fueil.  437.  lign.  34. 
de  Fabius. Surquoy  il  faut  entédre  que  les  cho¬ 
ies  ne  furet  pas  toufiours  vnes  mefmcs  en  l’em¬ 
pire  Romain;  ains  fe  changèrent  diuerfement 
félon  les  temps ,  &  qu’il  faccreut  :  car  en  toute 
cefte  première  decadc les  Confuls  &  Prêteurs  . 

eftoient  ordinairement  dehors  à  la  guerre;  &  „mcns  cn 
iufques  prefqu’au  temps  de  Sylla,  qu’il  fut  arre-  l'Empire  Ro- 
fté  qu’ils  demourroient  en  la  ville  iufqua  fin  ”axinra\u^"c 
d'annee  pour  l’exercice  de  leurs  charges  5  fi  d’a-  Ruts. 
üenture  quelques  guerres  fi  prégnantes  nefur- 
uenoient,  qu’il  fuft  force  les  y  employer.  Mais 
leur  temps  expiré  ils  fen  alloient  es  prouinces 
ou  Confulaires  ou  Prétoriennes,  comme  vous 
auezpeu  veoircy  deuant  cn  la  colomne  479: 

Le  mefme  eftoit  auffi  des  Quefteurs ,  qui  du 
temps  d’iceluy  Sylla  furent  multipliez  iufqu  a 
vingt ,  dont  les  deux  à  qui  il  efeheoit  au  fort 
de  demeurer  en  la  ville  ,  auoit  la  charge  de 
l 'itrarium  ou  threfor.  Laquelle  charge  fut  fort 
honorée  par  Augufte;  ch  Suetone  tiltre  36. 

•vt  cura  eeranj  à  Quxjloribus'  vrbanu  ad  Pr&tonos , 

Vr&toréfue  tr an  fret .  E  t  encore  que  les  Proconfuls 
&  Propreteurs  eulfent  chacun  en  fon  endroit 
pareille  audlorité  &  puiflance  en  la  prouince 
qu’ils  adminiftroiét  ;  ncantmoins  celle  du  Pro¬ 
conful  eftoit  toufiours  plus  grande  &  plus  di- 
gne;leurs  armees  plus  groffes,&plus  grand  nô- 
bredcliéteurs:  De  maniéré  que  du  temps  des 
Empereurs  la  dignité  Proconfulairc  fut  la  plus 
grande  de  toutes  autres  hors  de  Rome;  ôda 
tribunicienne  dedans.  Soubs  lefqucls  Empe¬ 
reurs  les  prouinces  dittes  Confulaires  ,affauoir 
lespaifibles,  eftoient  referuees  à  l’adminiftra- 
tion  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  :  &  les  pro- 
confulairesquifaifoicnt  frontière,  &quipou- 
uoient  eftre  menacées  de  quelques  defcentes&r 
inuafions  d’ennemys,demouroientaux  Empe- 
reurs5ou  à  ceux  qu’ils  y  vouloiét  enuoyer  pour 
lieutenans.-Toutesfois  Suetone  diuerfifie  aucu¬ 
nement  cela  en  A  ugufte.47  .Proumcias  1 validions  t 
&  qu*s  annuu  mxgijlratuum  imperiiis  régi  nec facile, 
nec  tutum  eratjpfe fufccpir.Cætcras  Proconfulibus  forti- 
to permift-Qc  qui  fut  vne  de  fes  ruzes  pour  auoic 
par  ce  moyen  les  armes  &  1rs  forces  enfapuif- 
fànce.  Les  Procôfuls  au  refte  &  les  Propreteurs 
auoient  leur  pouuoir  limité  &  rcftrainét  dans 
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les  limites  de  leur  gouuernement:  ou  ils  alloict 
quelqucsfoispluftoft,  &  d’autres  plus  tard.  Si 
foudainaufortirdeleur  magiftrat,  comme  fit 
Lentulus  en  Cilicc, auquel  faddrefle  le  premier 
liure  des  epiftres  familières  de  Cicéron ,  cela 
f  appclloit  y  aller  C»m  impern ,aucc  empire  &au- 
thorité  ordinaire  :  fi  quelques  années  apres 
comme  fit  Cicéron  en  la  mcfme  prouince,  c’c- 
ftoit  vne  charge  extraordinaire  ;  ainfi  qu’il  tcf- 
moigne  au  p.de  celles  qu'ila  eferiptes  àAtticus. 
Ainfi  les  Côfu ls  8e  Prêteurs, apres  auoir  demeu 
ré  tout  le  long  de  l’annee  à  la  ville, en  refidoient 
vne  autre  en  la  prouince  à  eux  dccernec,  aucc 
pleine  authorité  &pouuoir  en  titre  de  Procon¬ 
fuls  ou  Propret eurs  ;  fi  que  leur  charge  eftoit  de 
deuxans,fans  qu’il  leur  fuftbefoin  de  mendier 
du  peuple  leur  prolongation:  &dcmouroienc 
en  leurs  prouinces;les  Proconfuls  aflàuoir  cha¬ 
cun  auec  vn  légat  ou  lieutenant, lequel  fi  lePro- 
conful  mouroit  durant  l'année  delà  chargc,l’c- 
xerçoit  en  fon  lieu  ;  8e  n’auoit  on  point  de  cou- 
ftume  de  les  caflcr  ny  reuoquer.  Le  Proconful 
pouuoirmertreles  efclaues  en  liberté  ainfi  que 
le  Prêteur  à  Rome;  &  receuoir  aufti  les  ado¬ 
ptions  &emancipations;fon  lieutenant  non.  Et 
encore  que  leur  refidence  en  leur  prouince  fuft 
limitée  à  vn  an,  fi  y  demouroient  iis  iufqua 
ce  qu’on  leur  euft  enuoyc  vnfuccéfteur.  Cicé¬ 
ron  en  la  9.  epiftre  du  premier  des  familières, 
met  que  par  la  loy  Cornélienne  de  Sylla,  il  fut 
ordonné  que  celuy  qui  partiroit  de  la  ville  ioui- 
roitdefon  authorité  &  pouuoir  iufqua  fon  re¬ 
tour  en  iccllerpar  laquelle  loy  celluy  auquel  on 
enuoyoit  vn  fucccffeur,  n’auoit  que  30.  iours 
pour  y  demeurer  apres  l’arriuee  d'iceluy ,  pour 
donner  ordre  à  fes  affaires:  ce  que  tefmoigne 
aufti  Plutarque  és  vies  de  Luculle  8e  Pompee. 
Mais  pour  aller  en  vne  prouince  eftrange,  il 
eftoit  befoin  que  le  peuple  en  parlaft ,  &  dônaft 
Iâvoix,fuyuantle  decret  propofé  par  Corné¬ 
lius  Tribun  du  peuple;  lequel  portoit  comme 
met  Dion  au  36.  qu  encore  qu’il  appartinft  au 
Sénat  de  conférer  les  charges  extraordinai¬ 
res^  en  toutes  fortes  difpenfer  des  loix, néant- 
moins  c  eftoit  foubs  condition,  que’fuyuant  la 
couftumc  ancienne  cela  fuft  propofé  au  peuple 
pour  le  ratifier  fi  bon  luy  fembloit.  Cefte  loy 
fuft  faite  l’an  687. Pifo  S c  GlabrioConfuls.Mais 
tout  cela  fut  changé  depuis  foubs  les  Empe¬ 
reurs,  &  encore  auparauant:  &c’eft  dequoy 
Cicéron  fe  veut  plaindre  au  i.de  la  deuination, 
que  ceux  qui  n’auoient  point  les  aufpices  com¬ 
me  les  Proconfuls  &Propreteurs,auoient  neat- 
moins  la  charge  des  guerres  8e  armees  :  Bellium 
rem  admiruftrart  maiores  nojkri  mfi  aufpicxto  noluerut  : 
quant  multt  nnni  junt  cumbella  à  Proconfultbus  & 
Vroprxtoribu «  adminijlrxntur ,  qui  aufpicia  non  hxbèt  ? 
Quant  aux  Proquefteurs,  l’aftaire  alloit  d’vnc 
autre  forte  :  &  faut  entendre  là  deflus  qu’il  y 
auoit  des  Quefteurs  affrétez  pour  la  ville ,  ainfi 
quilaeftediteydeuant;  &  d’autres  qu’on  en¬ 


uoyoit  és  prouinces  auec  les  Proconfuls  ou  les 
Propreceurssaupres  defquelsils  refidoient  co¬ 
rne  receueurs  8e  rhreforiers  generaux,  pour  lé 
maniment  des  deniers  qui  fe  receuoicnt  tant 
des  prouinces  tributaires ,  que  des  parties  ca> 
fuelles  &  extraordinaires ,  des  prifonniers  fcdu 
butin  pris  à  la  guerre, fuft  es  courfes&fourragc- 
mcnSjés  prifes  de  villes ,  8e  es  batailles  tant  par 
la  terre  que  par  la  mer;  lefqucis  efeheoient  au 
publiq  pour  fa  part:  le  tout  compris  foubs  ces 
deux  mots  de  Ptudx  8cntanttbU  en  Aulugelleli- 
ure  13.chap.35.  Prxdx dicitur corpàrx  ipfarerumtjue 
capu funt-manubue  verb  appel! au pecunia  à  Quajlore 
exvendfttonepriedx  rcdactx:  ôepour  fatisfairepar 
mefme  moyen  aux  fraiz  de  la  guerre,-  foldeôc 
entretenemét  des  foldats  tant  en  Target  com¬ 
ptant  de  leur  paye,  que  de  leur  viure&  accou- 
ftremens;  parties  inopinées  &  autres  ordi¬ 
naires  ou  extraordinaires.Quc  fils  auoicntac- 
comply  l’an  de  leur  charge  en  vneprouince;  te 
que  le  Sénat  aduifaft  de  les  y  continuer  dauan- 
tagc,ils  n’eftoientplus  appeliez  Quefteurs, ains 
Proquefteurs.  Et  pareillement  fi  le  Quefteur 
durant l’annee  de  fon  magiftrat  venoità  decc- 
der,  celuy  qui  eftoit  fubroge  en  fâ  place  n’c- 
ftoit  pas  appellé  Quefteur  comme  luy,  ains 
Proquefteur:  tout  ainfi  que  file  Prêteur  mou¬ 
roit  en  vne  proui nce ,  le  Quefteur  eftoit  mis  en 
fon  lieu, &  appellé  Propreteur  ;  ou  quelcun  des 
lieutenans  ou  aftefleurs ,  collateraux  &  autres 
tels  noms  que  les  Latins  nommoiét  legitv.  mais 
ce  mot  là  eft  equiuoqqe  à  beaucoup  de  chofes , 
comme  nous  auons  ditcy  deuant;  car  nul  ne 
pouuoit  tenir  le  vray  nom  d’aucun  magiftrat 
qui  ne  luy  euft  efté  conféré  par  le  peuple  ou  par 
le  Sénat;  nompas  mcfme  de  Propreteur  feu¬ 
lement  ,  comme  nous  le  demonftre  affez  ce 
partage  du  2 6.  liure  tout  au  commencement 
d’iceluy,parlanr  deMartius,qui  apres  la  défaite 
des  deux  Scipions  en  Efpagne  remit  fus  tou¬ 
tes  chofcs  deplorees  iufques  au  bou t:Titulutho- 
nort*,qnod  imperio^non populiiuflu ,  non  ex  authoritt- 
te  patrum  data ,  vropr&tor  Senatui  ferip/èrat ,  nti- 
gnxm partem  hominum  ojfedebat .  Or  puis  que  nous 
iommes  icy  embarquez  en  ces  mots  de  Pro- 
confuls,Propreteurs,Proqucfteurs;lapluspart 
de  ceux  qui  veullent  paroiftreplus  délicats  en 
la  langue  latine, fc  garderont  bien  de  dire  vro- 
conÇul^vroprxtor ,  Vroquajlor  ;  cela  feroit  par  trop 
barbare;ains  vrocofulejroprxtore^ropiattorc,  auf¬ 
fi  bien  comeAgellius  8e  nompas  AulusGellius: 
cequeie  meferoirois  eftrc  premièrement  pro¬ 
cédé  d’vnc  curiofitétresfriuolc;  car  cela  n’im¬ 
porte  de  rien,&:  cftauecques  peu  de  fotvtemct; 
dépendant  à  ma  fantafie  des  abbreuiations  an¬ 
tiques  Romaines  Procos.Propr.Proqu.  Neât- 
moins  il  femblequ’ily  ait  quelque  différence; 
parquoylVn&  l’autre  ne  doibuent  point  eftre 
du  tout  reiettez:  Carie  Procôful  eftoit  propre¬ 
ment  celuy  qui  auoit  ia  obtenu  leconlulat,  6C 
au  fortir  d’iceluy  f  en  alloit  à  la  prouince  qui  luy 
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cftoit  deccrnee  en  gouuernement;là  ou  vroèon--  ides  Confuls:  câr  es  premiers  temps  fi  vne  pro- 
fide,cft oit  comme  vn  Viceconful  ou  V iconful,*  uincc  leur  efeheoie  hors  de  Rome ,  ils  fy  en  al- 
c’cftadire  au  lieu  duConful,  quâd  bien  il  n’euft  loient  tout  incontinent  pour  y  parfaire  leur  anJ 
onques  obtenu  leConfulat,&  qu’il  fuft  perfon-  nee;au  bout  de  laquelle  fi  Ion  ne  leur  enuoyoit 
ne  priuee:  Le  mcfme  cftoit  des  deux  autres:  Ci-  point  de  fuccefTeur,ot(  mettoit  en  auat  au  peu- 
ceronpourlaloy  Manilicnne;  Quid  taminufitx-  pie  leur  prolongation:  &  du  temps  de  Cicéron 
tum, (fiant  vt  cum  duo'Confides  dariffmiforttffimtque  ils  paffoifent  toute  leur  année  en  la  ville  à  admi- 
effent^eques  Romams  ad  beüum  maximum  fformido-  niftrerlaiuftice,  &  encore  quelque  têps  apres. 
lofiffimumquepro  Cûnfule  mitteretur?  miffus  eft.  Quo  Ce  qui  fut  encore  alongé  par  Augüfte:Suctonc 
quidem  tempore  cum  effet  non  nento  in  îenatu  quidice-  titre  3  ô.^futor  &  altorum fuit-, ne  mcigiflrdtus  depofi - 
net  nonopoterc  mitti  hominem priuatum  pro  Confule^L.  to  honore Jiatim  in  proumciat  mitterentur.  Voila  ce 
phiUppus  dixtffe  dicitur  ,  non  fe  ilium  fut fient  entia  pro  qui  nous  a  fcmblé  cftrc  bon  de  premettre  en 
Confiuleffcd pro  confulibus  mittere.  Et  ainfi  Pompee  bloc  tout  d’vn  train  à  propos  de  ces  magiftrats 
pour  qui  cela  eft  dit,  fut  enuoyé  nonobftat  que  annuels;  car  quant  à  leurs  particularitcz  nous 
perfonne  priuee  qu’il  eftoit  lors,  te  fans  magi-  les  toucherons  chacü  endroit  foy  cy  apres  plus 
ftrat,  Pro  confidente  non  Proconfid:  qvi  e  s  T  o  1  t  parle  menu.  Et  ce  pendant  il  vaut  mieux  déf¬ 
ia  troificfme  maniéré  des  charges  extraordi-  duircicy  vn  autre  doubte  qui  feprefente,  tou- 
naifes ,  quâd  il  furuenoit  quelque  affaire  de  grâ-  chant  ce  que  les  Romains  appelaient  les  hom- 
de  importance,dont  ceux  qui  eftoient  lors  en  mesCorifuiaires, Prétoriens, EdiIitiés,Quefto-  cmfMm 
magiftrat  n’eftoient  iugez  aflez  capables ,  par-  tiens  te  fcmblablcs ,  car  cela  fc  doibt  prendre  &e- 
quoy  il  eftoit  befoin  d’y  commettre  quelque  ien  diüerfes  fortes, felô  les  temps.En  premier 
perfonnage  déplus  grande fuffifancc&  autho-  lieu  c  eftoient  ceux  qui  auoierit  obtenu  cerria- 
rité.-comme  en  la  guerre  des  Pyrates  dont  il  eft  giftrat:&  penfe  bien  que  tout  le  temps  de  cefte 
icy  queftion,  Pompée  fut  efleu  extraordinaire-  première  decade  ne  f  eftend  point  à  d’autres 
ment  à  cela,car  outre  ce  qu'il  eftoit  lors  perfon-  qua  euxree  qui  fe  maintint  mefme  iufques  bien 
ne  priuee,  fon  pouuoir  luy  fut  continué  pour  auant  en  l’empire  5  car  en  cefte  lignification  le 
trois  ans  enfuyuans ,  &confecutifs  en  titre  de  prend  Plinefccôdenlay.  epiftreduy.liurepar- 
Proconful  :  te  fi  n  eftoit  pas  limité  quant  aux  lant  de  Silius  Italicus  dont  nous  auons  les 
lieux, ains  fur  toutesmanieres  de  gens  fans  nuis  ceuures  poëtiquesr.F/m»#*  ex  Neronixw  confida - 
excepter, &  fans  aucune  appellation  au  peuple;  vibus  obijtquo  Confùle  Neroobijt.  te  encores  au- 
&furtoutel’eftenduede  l’empire  Romain, non  parauant  :  car  Augufte  mefme  nonobftant 
feulement  es  mers  te  es  ifles ,  mais  le  long  de$  qu’il  tinft  la  bridde  allez  roiddé  à  l’ obferua- 
coftes  tant  es  villes  qu’au  plat  pays ,  cinquante  tion  des  anciens  ftatuts  ,  fi  la  lafeha  il  tou  - 
ftades  auant  dans  la  terre  ferme,  qui  peuuent  tesfois  pour  le  regard  des  offices  &  dignitez, 
faire  quelques  deux  lieues  Françoiles.Plus  vne  abbregeant  le  temps  de  leurs  charges  pour  en 
autre  charge  de  cinq  ans  qu’il  eut  pour  le  fait  pouuoir  gratifier  plus  de  perfonnes;  te  luy  mef- 
des  viures,bié  plus  ample  que  duPrafettus  anno-  trie  fe  defpouillant  du  Confulat  pour  en  pour- 
»<e,  auquelmcfme  elle  fuft  fufpédue  pour  lors,  ucoir  fes  fauorits:Suetone  en  fa  vie  tiltre  16.  Ce- 
C’eftoit  auffi  vne  chofe  extraordinaire  quand  tefos autemfex  confidatuinaut noueni^ aux  fiex  aut qua- 
on  difpenfoit  quclcun  de  l’eftroitte  rigueur  tuor^aut tribus  mmfibusfiecüdum  verb  pauafftmis  ho- 
des  loix  pour  obtenir  vn  magiftrat,  fuft  de  l’ea-  rà.Tybere  l’accourcit  dauantage  -,  te  ClaudiuS 
ge,oü  de  quelque  autre  circôftancc  d’inhabili-  encore  plus, quant  a  l’ordinaire.  Iulles  Capito- 
té;comme  à  Scipion  l’Afriquain ,  te  au  mefme  lin  en  la  vie  d’Antonin  Pie:  ipfitm  autem  tertiuni 
Pompee:  ou  quand  on  leur  prolongeoit  le  confulatum quatuor mèfibmtdtum egit.  Mais  Com- 
temps  de  leur  charge,  comme  à  Iulles  Cefar  en  mode  en  fit  iufquà  vingteinq  en  vn  an ,  ce  dit 
la  Gaule:  ou  quand  on  leur  decernoit  d’autres  himpridc-yTumqueprimàm  viginti  quinque  confiées 
prouinces  que  celles  ou  ils  auoient  efté  nom-  invnumannum. CcquetefmoigncaiimXiphilin 
mez,  ainfi  que  la  Macédoine  &  Syrie  à  Gabi-  en  l’abbregé  de  Dion  du  mefme  empereur: 
hius  te  Pifon,àLüculle  la  guerre  de  Mythryda-  ■ra-vra-rs  0  }fatcuÿf0ïtrmîuy%imétiwdtidnuxoTV7itt“ 
te;  &a  Caton  furnommé depuis  Vticenfe,  de  7t ^ tlwait  0 /jim fzsçjmçov  7ntï  (ir$  vTcpov 

Propreteur  en  l’ifie  de  Chypre.  Toutes  lefquel-  tym-n-Et fi  cleander  nefit  pas  feulement  les  chofiesdefi 
les  chofes  auoient  befbin  du  confentement  te  fufidites^nait  dejigta  vingteinq  confuls  auffi  cniman : 
approbation  du  peuple  par  les  Comices  des  ce  qu' onques  n'auoit  auparxuxnt  ejtéfait-,  ny  ne  fut  de. 

Tribus,  confirmez  puifapres  par  ceux  des  Cuj  p»».CeuxneantmoinsdeIanuicr,qui  eftoient 
ries.Aufurplusily  auoicen  cecy  vne  différence  les  premiers  comme  à  l’entree  de  l’annee  fuioar 
entre  les  prouinces  Confulaircs ,  te  les  Preto-  la  mode  ancienne ,  eftoiét  les  plus  honorables; 
ricnncs;que  celles  la  eftoient  ordonnées  par  le  car  les  autres  qui  leur  fuecedoient  dedans  l’an. 

Sénat  auant  que  lesConfuls  fuflcnt  dcfignez;&  eftoiét  appellezco/îi/«  fitffettiou  minores ,  côbicnr 
les  Prétoriennes  faffignoient  les  Prêteurs  cftâs  qu’ils  euffent  toutes  les'mefmes  marques  te  au- 
défia  entrezen  l’exercice  de  leurs  charges.-mais  thorité.  Le  premief  qui  brouillâtes  cartesfut 
cela  f  eft  chagé  en  diuerfes  fortes  auffi  bien  que  Iulles  Cefar  l’an  707.  le  trouue  oultreplus  de- 
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dans  Ciccron  au  io.  des  familières,  epiftre  185. 
que  ccmotdeÇonfulairc,  &  le  mefine  des  au¬ 
tres,  ne  feftepd  pas  feulement  de  ceux  qtii  ont 
adminiftré  le  Confulat,rr[ajs  qui  en  ont  efté  di¬ 
gnes  ,  &  qui  fy  font  comportez  dignement;  fi 
qu’eftans  hors  de  charge  ,  ils  ont  bien  mérité 
dauoirvn  grand  lieu  &  refpédi:  au  Sénat:  Tum 
tris  non  modo  Confttl  &  c onfularis , fed  magnus  etiam 
conful & confMm.  L’avtre  ngnifieation  de 
Confulaire, Prétorien,  &c.  cftoit  des  cadidats, 
affauoir  ceux  qui  pourchafloient  ces  dignitez; 
car  encore  quils  ne  les  euflent  obtenues,  fine 
laiffoienc  ils  pas  pour  cela  d’enauoir  Ietiltrc& 
la  qualité  :Sc  non  feulement  ceux  quieftoient 
admis  à  les  briguer,  mais  les  autres  encore  qui 
cftoient  en  eftat  &aptcs  de  les  pourchaflfer,ayât 
l'eage  competant:  comme  pour  le  Confulat^. 
ans;  pour  la  preture  37 .&  ainfi  des  autres  félon 
que  nousauons  défia  dit  cydeuantj&quils  euf- 
fent  pafle  par  les  d  egrez, ainfi  que  de  la  quefture 
àlediliréjclc l’cdilitéàla  Preture, &de  la  Preture 
finablemét  au  Confulat.Cela  nous  eft  afféz  de- 
monftré  par  ce  lieu  du  3  9.  de  celle  hiftoire, tou¬ 
chant  Scipion  'NifiCii^dolefcentem  nondumQtu- 
ftorium  iudtcxuerunt  in  tôt  a  ctuiute  virum  optimum 
ejje  :  C’eft  à  dire  qu'il  n’auoit  pas  encore  atteint 
l’eage  de  prochaflér  la  quefture.  T  1  e  r  e  e- 
M.ENT,  mais  cela  ne  fut  que  du  temps  des  Em¬ 
pereurs  ce  me  femble,  dont  eft  faicre  fort  fre¬ 
quente  metion  dans  Suetone  Tacite, Sparrian, 
lulles  Capitolin,  &c.  de  ceux  qu’on  appclloit 
honoraires;car  encore  qu’ils  n’euftent  onques 
cfté  Confuls  ny  Prêteurs, les  Empereurs  néant- 
moins  d’vne  grâce  fpcciaic  leur  conferoicn  le 
tiltre  dé  ces  magiftrats,auccques  les  honneurs, 
authoritez  &  prééminences  qui  en  depen- 
doient,  &  les  marques &orncmens.  Augufte 
les  ayant  premièrement  introduits,  ils  furent 
par  fucccffion  de  temps  delaifiez  iufques  à 
ccqueConftantin  legrand  les  remit  fus  dere¬ 
chef  j  &eftoicnt  appeliez  Confules  ou  confulares 
honorarij ,&c  depuis  foubs  les  autres  plus  bas  Em¬ 
pereurs,  comme  fonbs  Conftantin  fils  d’irene, 
&  les  enfuyuans,£ xconfules.Dc  ces  Confuls  ho¬ 
noraires  dôques  en  voicy  quelques  authoritez. 
Suetone  entre  plufieurs  autres  en  Claudius  y. 
Tibcrms  petenti  honores  confuitria  ornamenta  detulit. 
au  24.  Ornementa  confdaria  etiam  procuratoribus 
duccnariis  indulftt.&C  au  28.  Sed  &  quaftoriis ,  prato- 
riifque omamentis  ornari libenterpaftus  eft.  Dion  au 
y2.  v’ers  la  fin  met  au  nombre  des  Confulaires 
deuxScnateursC.Clinius,&C.Furinus,nôob- 
ftant  qu’ils  n’adminiftrcrent  point  ce  magi- 
ftrat:  ne  fçaehant  bonnement  côprendre  corne 
fe  pourroit  entendre  d’autre  forte  ce  mot  de 
Spartian  en  Adriâ:7emo  confules  cum  ipfe  ter  fui f- 
fctplurimos fecit.lnfnitos  autem  jecudi  confulatus  ho¬ 
nore  cumulant t.l p fum  autem  tertif.m  confulatum  qua¬ 
tuor  menftbus  tantum  egit.  lulles  Capitolin  en  la 
vicd’Antonin  pi  e\Pnefeflos/ùos  &lo’.upletauit& 
omamentis  confulanbus  donauit»En  Marc  Aurellcj 


Multos  ex  amicis  inSenatumallegit  -,  cum  tedtlkiis  tut 
Pratoriis  iigruUtilms:  Multè  iSemttortbus  vel  etiam 
paupenbus  ftnecrimine,dignitaÎ3esèribmitiiLs  <edditiaf- 
que  conceftit.  Et  enP.çtXVMXt  Marcus  vt  compta  fret 
iniuriamPrutonum  eumfectù  cos  qui  pâ¬ 

turas  nongeftiffent ■,  fed  adlectione  acceptent ,  pofl  ms 
efteqm  vere Prœtoret /«//sWjQuarteraent  eftoiét 
ditsConfulaircSj&c.ceux  quiauoient  eu  décès 
magiftrats  en  leur  race, mais  eda  ne  fuï  quc  du 
temps  des  empereurs:  Suetoneen  Caligulcjfi. 
Valerius  catulus  cofularifamilia  tuuents.  Et  Cicéron 
pour  Plancusiœdaf  confulangerteri pratonum  ntc 
contendat  cum  Pr<etorio  equefterïocus.  Tacite  à  la  fin 
du  i.Vtftilia  Prxtoriafamiliagenita.  Quanta  ceux 
qüo  appellpitTribunitiés ,  cdaalloitdVneau- 
tre  fort.Cjpour  le  moins  es  premiers  temps  delà 
Republique  car  c’cftoicnt  ceux  qui  pour  parue* 
nir  au  Tribunat  flattoient  &  portoient  eu  tout 
&  par  tout  la  commune  contre,  les  Patriciens! 
Tire  Liuc  au  4  .liurefueil.  i68.1ign.&  fto/cwque 
aliquid feditiofe  dixerat^aut feceratjjuam  maxime  Tri- 
bnnitf&prchcnfarc  hommes ,  ( 'ÿconcurfmtotofm 
(Fc* Et  en  afiez  d’autres  endroits. 


DES  QJESTEVRS. 


Encore  que  nous  ayons  icy  parlé  du 
Confulatdeuantquedenulle  autre  charge  SC 
office  de  la  République,  tât  pourcc  que  c  eftoit 
la  l'ouueraine  dignité  &  puiffance  corrcfpon* 
date  à  celle  des  R  oys ,  que  pourcc  quelle  fut  la 
première  cftablic  apres  qu’ils  furent  dechaflèz; 
neantmoins  la  quefture  la  doit  précéder  d’or¬ 
dre  pour  deux  raifons  ;  l’vne  qu’elle  fut  érigée 
auant  qucle  Confulat;  &  l’autre  que  ceftoit  U 
première  entree  de  l’adminiftration  de  laCho- 
fepublique,  fuyuant  ce  que  met  Afconius  és 
Verrines -, Prima  Senatoris  aaminiftratio  ejl  Qufjio- 
rem  feri.  Car  ainfi  que  nous  auôs  dit  cy  deuant, 
on  commencoitdéftrccnroollcpour  aller  àla 
guerre  à  dixfept  ans:  &  le  temps  de  la  milice  ou 
fcruice  en  icclîc, eftoit  dedix;parquoy  le  temps 
requis  àprochajfîcrlaQuefturccfcheoità  vingt 
l'cpt:de  Tribun  du  peuple  à  trente:  d’Edilcl 
trente  l'cpt:de  Prêteur  à  quarante  :  &  finale¬ 
ment  de  Confiai  à  quarante  trois.  Surquoyil 
faulc  noter  que  d’vn  magiftratCuruleiuiquesà 
l’autre ,  il  falloir  qu’jl  y  euft  deux  ans  pour  le 
moins  entredeux.  Quant  à  la  première  inflitu- 
tion  de  ceMagiftrat,ellc  eft  aucunement  incer¬ 
taine  entiers  les  autheurs.  Vlpian  enlaloy  vni- 
que  de  l’office  du  Qucftcur  au  premier  des 
digeftes,dir  que  l'origine  &  première  inftituriô 
dcsQjacfteurs  eftoit  fort  ancienne, le  prcfqu’a- 
uant  tous  les  autres  magiftrats .  Iunius  Gra- 
chanus  au  7.  liure  des  puiftanccs  ou  charges 
publiqucs,que  Romule  &  Numa  curent  leurs 
Quefteurs  ;  lefquels  toutesfois  ils  n ’eflifoiétpas 
à  leur  appétit ,  ainsfec reoient  par  les  voix  SC 
fuftrages  dupeupic.La  plus  commune  opinion 
les  attribue  au  Roy  Tullus  Hoftilius  pour  la 
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cueillette  desdeniers  publiquesjd’où  deriuétee 
mot  de  Quejlor-,1  ant  le  deffui'dit  Iunius,  qu’auffi 
Trcbace  8c  Feneftclle.  V arron  pareillement  au 
4 .Qufjlores  À  qu&rendo ,  qui  conquirerent publient pe~ 
cumas^  malefcia.  Tacite  encore  au  2.  liure  les 
référé  aux  Roys,  comme  le  monftre  la  loy  Cu- 
riace  rcnouuellcepar  Brutus  tout  foudain  apres 
leur  dechaftément.  Plutarque  en  la  vie  de  Pu- 
blicole  les  luyattribue  enuiron  l’an  24&0U  il  dit 
qu’il  inftitua  le  threfor  publique  au  temple  de 
Saturne,  8c  remit  au  peuple  d’eflire  dcuxQuc.- 
fleurs  qui  en  euffent  la  charge;  dot  les  premiers 
furent  P.Veturius,8cM.Minutius.Neantmoins 
ietrouueenvn  autre  endroit  que  par  l’efpace 
de  treze  ans  les  Confuls  fattribucrcnt  l’autho- 
rité  de  les  mettre  ;  puis  de  là  en  auât  cela  fut  ré¬ 
féré  à  l’eleétion  du  peuple:  Et  que  les  premiers 
qu’il  nomma  furent  Valcrius  Potitus, 8c  Æmy- 
lius Mamercus.  Maison Den.Hal.  riennefen 
voit  iufqu’au  Confulat  de  Qu.  Fabius ,  8c  Seru. 
Cornélius  qui  fut  l’an  z68.Et  enTite  Liue  finon 
que  bien  plus  tard  encore,  afïauoir  au  3.  liure 
fueil.122.lign.12. 8c  26.  l’an  294.  8c  ncantmoins 
encore  ne  l'ont  ce  là  que  iuges  criminels, 8c  non 
threforiers:^/.  Cornélius  O*  Q^jseruilius  Quf flores 
M.  Volfcio ,  quoi f al  fus  h  nui  dubtotejhs  in  Cxfonem 
extitifletjLiem  dixerant.  Ce  qui  ne  fc  peut  pas  dire 
decepaffage  du  mefme  liure  fers  la  fin,  fueil. 
1j9.lig.17.Car  il  y  parle  nopimeement  de  ceux 
qui  auoient  la  charge  de  I’ærariumou  threfor. 
H&c  omniaadeo  mature  perfe£ht  accepimus ,  vt fgna 
eo  ipfb  die  à  quxjloribus  ex  <er.trio prompta  délit  aque  in 
<c(tmpumfint,Ld<\uds  auoient  auffi  la  garde  des 
enfeignes  de  guerre.  Quilsfe  creaffent  parles 
voix  du  peuple,  le  quatriefme  liure  nous  en  fait 
foy,fueil.l97.1ign.3.  Hoc  Tnbuno  comitia  Quteflo- 
rum  habente :  Des  Tribuns  militaires  faut  enten¬ 
dre  inftituez  au  lieu  des  Confuls,  8c  nompas  de 
.ceux  du  peuple.  L’an  344.au  fueil.2oj.enfuiuant 
lig.2.onles  voit  augmentez  iufques  à  quatre, 
dont  les  trois  furent  des  Plébéiens.  Ce  mot 
de  Quefteur  au  refte  eft  cquiuoque  auxDuum- 
virsdu  criminel  dont  vousenauez  vcucy  dé¬ 
liant  quelque  chofeen  la  colomne  1329.8c  1339. 
Et  aux  financiers  defquels  nous  en  auons  en 
France  de  deux  fortes  au  general:  L’vnccftde 
Ceux  quireçoiuent  les  deniers  pour  les  appor- 
terauxreceptes  generales  8c  delà  à  l’Efpargne; 
qui  tous  font  appeliez  rffeeueurs  ;  8c  l’autre  qui 
font  la  defpence  chacun  endroit  foy  dits  rhre- 
foriers  :  foubs  lefquels  deux  mots  de  recepte 
ôcdefpence  eft  compris  tout  le  fait  des  finances 
&  comptes.  N  eantmoins  threfaurier  a  autres- 
foisfignifié  enueçs  nous  autre  chofe;  afïauoir 
les  fuperintendans  du  domaine, comme  les  ge¬ 
neraux  l’eftoient  des  fubfidcs ,  tailles  8c  autres 
impofts:Mais  cela  f  eft  changé  mefme  de  nor- 
ftre  temps.  Aux  Romains  les  Quefteurs  com- 
prenoicntl’vn  8c  l’autre,  tant  la  recepte  que  la 
dcfpéce,car  ils  faifoiêt  toutes  les  deux.Ils  f’augJ 
menterent  félon  le  temps;  n’ayans première¬ 


ment  efté  que  deux,  puisaccreuz  iufquaqua-  Nombre  des 
rrc  félon  qu’il  a  efté  dit  cydeffus;  ouquelnom-  Qiisfteur». 
bre  ils  demeurèrent  bien  long  temps, iufqu a  ce 
que  toute  l’Italie  ayant  efté  rendue  tributaire, 

8c  le  reuenu  de  l’empire  Romain  augmenté  par 
le  moyen  des  prouinccs  y  annexées,  ils  montc- 
rét  à  huit:  Et  en  apres  par  l  inftitutiô  deSylla  di- 
éfatcuràvingt.-Iulles  Cefarles  accreut  encore, 
auffi  bien  que  tous  les  autres  magiftrats.  Mais 
de  tous  ces  Quefteurs  il  n’y  en  auoit  que  deux 
qui  refidaffent  en  la  ville ,  ou  ils  tenoient  les  re- 
giftres  delà  recepte  8c  defpence, 8c  eftoient  ap¬ 
peliez  Quxflores  vrbani  :  Les  autres  eftoient  dits  ^ 

Prouinciaux ,  des  prouinces  ou  ils  eftoient  en- 
uoyez  pour  tenir  le  copte  du  reuenu  d’icellesj 
tant  ordinaire  que  cafuel.felon  qu'il  a  efté  dit  cy 
dcftiis.  Les  Quefteurs  finablemét  icttoiét  leurs 
charges  au  fort,  ainfi  que  les  autres  magiftrats, 
les  Confuls  aumoins  8c  Prêteurs:  leDi&ateur 
non;car  il  eftoit  feul,  8c  puiffan  ce  fouücraine  par 
toutjncles  Cenfeurs;  8c  Ediles  tant  Curules 
que  plcbeiës;8c  les  T ribûs  du  peuple  parce  que 
tous  ceux  cy  ne  bougeoient  de  Rome.  Et  félon 
que  les  prouinces  aduenoienç  au  fort  à  iccux 
Quefteurs, ils  fy  cnalloiét  pourrefider  auprès 
desConfuls,Proconfuls,Pretcurs,Propreteurs, 

8c  y  exercer  leur  charge.  Comme  en  Sicile  il  y  Proumee* 
auoit  foubs  vnPropretcur  deux  prouinces  que- 
ftoriennes,la  Lilybetainc  8:  Syracufaine ,  ainfi 
que  met  Afconius.-enEfpagne  deux:En  Sardeî- 
gne,  Afrique, Bithy  nie,  A  fie,  Achaye,Cilice,  les 
deux  Ga>jles,qucftoriennes  toutes.  .Mais  com¬ 
me  elles  ne  fuflent  en  afTes  grand  nombre  pour 
fatisfaire  à  tant  de  Quefteurs,  ou  bien  que  tou¬ 
tes  ne  leur  fuffent  pas  deccrnees  parle  Sénat,  il 
y  eut  auffi  d’autres  charges  queftoricnnes  en 
Italie;c5me  à  Oftie  pour  les  bleds  qui  venoient 
par  mer;  8c  vnc  autre  fuyuant  la  loy  Titiennc, 
pour  receuoir  le  reuenu  des  terres  affignees 
pourlapartdupubliq.  Les  Quefteurs  finale¬ 
ment  foubs  les  Empereurs  paruindrent  à  vne 
plus  honorable  charge ,  iufques  à  porter  au  Sé¬ 
nat  la  parolle  au  lieu  du  prince,  fi  d’aucnturc 
il  n’auoit  le  loifir,ou  qu’il  ne  vouluft  y  aller  :  fai¬ 
re  les  harengues  pour  luy,  8c  en  abfencc  8c  en 
prefencejoules  reciter  par  efeript  :  Suetone  en 
Nerô  1 5  .Ontiones  ad  Senatum  miflis  prxterito  Qtue- 
jlons  offcio.per  Con fuies plerunque récit  abat. E t  T aci- 
tc  au  1 6.  Ont  10 principes perQugjlorcm  eues  audita  cjl. 

Auffi  Aulugelle  liure  13.chap.23.mct  que  de  fort 
temps, affauoir  de  l’empereur  Adrian,le  mani- 
ment  ou  garde  des  deniers  publiques  auoit  efté 
change  du  nom  de  Quefteur,  à  vneautre  ma¬ 
niéré  d’office  appelle  Pnfettus  <erario ,  qui  eftoit 
neantmoins  la  mefme  charge  en  cfFcét:  Quod 
per  Queeflorem  antem  dixifntelligi  nunc  oportet prxfe- 
£lum  rtrario  fignifuriinam  cura  xrarij  à  Qwejionbus 
ad pnfeElos  tranjlata  ejl.  S oubs  les  bas  empereurs 
puifaprescefte  dignité  fut  encore  plus  exaucec; 

8c  dura  iufqu’au  temps  de  luftinian*  car  en  la 
guerre  Gothique  clic  fut  cfteinte  en  Italie  aucg 
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le  confulat ,  &  les  autres  anciens  Magiftrats  de 
l'empire  à  Rome;  mais  elle  demeura  àConftan- 
tinople  iufqu’àce  quelle  fut  prife  par  le  Turc 
Mchemet  l’an  i+^.MaintenantàRomc  il  y  a 
les  Threforicrs  Camerlingues  qui  ne  le  peuuët 
cftre  fils  ne  font  Cardinaux. 

Fueii.jt,  Et  la  domination  des  loix  bien 
%n  l-  f  lui puijptnte  que  celle  des  hommes.  Ayant  cydeflus 

inféré  par  ordre  les  edits  ftatuts  &  ordonnan¬ 
ces  du  temps  de  la  royauté ,  reftent  mainte¬ 
nant  lesloixfaittes  parles  magiftrats  annuels 
du  peuple  Romain;Confuls ,  Prêteurs ,  ôc  Tri¬ 
buns  du  peuple.felon  les  occurrences  &  necef- 
fîtez  qui  fen  prefenterent  ;  depuis  l’an  *44.  que 
les  Roys  eftans  dechaflez  l’eftat  vint  en  forme 
de  Republique ,  iufques  au  Confulat  de  Fabius 
Gurges  l’an  461.  ouquel  cefte  première  décade 
prend  fin.  Le  demeurant  defdites  loix  fera  par 
cy  apres  touchées  autres  décades  félon  quel¬ 
les  y  efeherront. 

La  première  loy  donques  du 
peuple  Romain  mis  en  liberté(ce  ditTite  Liuc) 
fut  de  la  creatiô  du  fouuerain  magiftrat  au  lieu 
de  la  royauté  ,  mais  annuel  tant  feulement,  &: 
«nyparry  en  deux  appeliez  Confulsjà  la  fin  du 
premierliurcfueil^o.Lefcrmentpuifapres  que 
Brutus  le  premier  d’iceux  fit  faire  au  peuple 
fueil.5i.lign.33.de  iamais  nereceuoir,  ncfouf- 
frir  les  Roys  dominer  à  Rome ,  tient  lieu  de 
loy. 

Confulâires.  En  la  mesme  annee  Valcrius  Publi- 
cola compagnon  diccluy  Brutus  fit  deux  au¬ 
tres  loix,  fauorables  pour  les  plébéiens  :  la  pre¬ 
mière  qu’on  pourroit  appellcr  au  peuple  de  la 
fentencc  des  magiftrats;  au  prciudicc  duquel 
appel  on  ne  pourroit  faire  mourir,  battre  de 
verges, ne  tortionner  autremét  en  aucune  for¬ 
te  vn  citoyenRomain:L’autre,que  perfonne  ne 
prochafferoit  charge  aucune,dignité ,  ny  office 
cnla  Republique,  que  par  les  voix  &  fuffrages 
dupeuple.-Quicnvferoit  autrement,  qu’ilfuft 
licite  au  premier  venu  de  le  mettre  à  mort,  fans 
pour  cela  encourir  en  aucune  peine, fi1eil.57.lig. 
40.&IC  mefmc  de  ceux  qui  afpireroient  à  ie  fai¬ 
re  Roys. 

Confuîâire.  L’an  252.Pofthumius Cominius, &T.Lar- 
giusConfuls,fut  créé  le  premier  Di&ateur  fans 
appel  de  luy:chofe  à  l’aduenrage  des  Patriciens 
à  l’encontre  du  commun  peuple;  pourcc  que 
cefte  dignité  nefe  pouuoit  eftire  que  des  no¬ 
bles;  &  encore  des  Sénateurs  Confulâires: 
fiieil.65.1ign.8.mais  cela  fe  changea  depuis. 
Confuîâire.  £,•*  n  258.  vne  loy  en  faucur  du  peuple,  qu’on 

n’euft  plus  à  emprifonner  delà  en  auant ,  ny  te¬ 
nir  en leruitude  &  captiuité  aucun  citoyen  Ro¬ 
main  pour  raifon  de  debtes;  ny  de  faire  arreft 
fur  fes  biens  pendant  qu’il  feroit  detenu  à  la 
gucrre;fueil.7o.lign  .première. 
ftuuHotT  L’a  a  259.fi:  pafla  la  loy  facrec  de  la  premie- 
Tnbunsdu;  re  inftiturion  des  Tribuns  du  peuple  pour  le 
peupie.i  an  fopport  d’iceluy;  lefqucls  ne  fe  pouuoient  eftire 
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que  de  fon  corps  fucil.76.lign.16. 

L  an  281.  la  loy  de  creer  les  magiftrats  pie-  ^  iucil. 
beiens  par  les  Comices  des  Tribuz  fut  emolo-^^’®*^  àcin 
guec,  qui  fe  fouloient  auparauant  eftirc'par  les  „  L'/ 
Curics.fueil.97.lig.  37. 

L’an  19 6.  l'augmentation  des  Tribuns  du - 
peuple  iufques  à  dix,  aflauoir  deux  dechafque 
clafle  fueil.  127  .lign.6.  "  . 

L’ann  e  e  enfuyuant;de  concéder  au  com-Profofap^ 
mun  peuple  le  mont  Auétin  pourybaftirfùcillesTnk»4 
mefmc  lign.17.  &,b 

L’a  n  299.Sp.Pofthumius  Albus,A.Manlius  k 
&  P.Sulpitius  Camerinus  furent  depefehez  à  Mi“' 

Athènes  pour  auoir  les  loix  de  Solon, &  des  au¬ 
tres  communautcz  delà  Grece,  fueil.  nj.liga. 
derniere;lefquelles  ayans  tranfcriptcs&  appor¬ 
tées  à  Rome  ;  l’an  3  02.  le  gouuernement  de  la 
Republique  changea  de  deux  Confuls, en  dix 
hommes  appeliez  les  Decemvircs,  touslesau- 
fres  magiftrats  &  offices  demeuras  caftez  pour 
lorsdefquels  Decéviresrcdigerenttoutledroit  laOecc* 
par  efeript  en  douze  tables  grauccs  en  bron-'«ts^lc*i 
ze,  fueil.  149.  lign.15.  dont  l’on  vfe  encore  de  la  X11‘u  ** 
plufpartpourleiourd'huy.  !  /< 

L’a  n  3o5.que  les  Conluls  furent  remis,  alfa-  tf 

uoir  L.Valerius,&M.  Horatius,  ils  firent  des  2; 

ordonnâmes  fort  fauorables  pour  les  plebciés:  rmfiililrit  ^ 
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rvnequccc  que  la  commune  deccmeroit  fe- 
parce  par  les  Tribuz, tout  le  peuple, les  cheual- 
licrs  aufli,&  Patriciens  y  feraient  compris:  l’au¬ 
tre  de  pouuoirappeller  au  peuple.  Item  qu’on 
n’euft  plus  à  creer  aucun  Magiftrat  fans  appel 
de  luy.Plus  que  quiconque  outrageroit  en  fait 
ny  en  dit  les  Tribuns  du  peuple,  Ediles, luges, 

&  Deccmvires, qu’il  fuft  permis  au  premietve- 
nudeles  mettre  à  mort  fans  reprehenfion:  Le 
routau3.1iurefuil.  146.  Dauantage  que  les  ar¬ 
reft  s  &  deliberations  du  Sénat  fuflènt  portées 
par  les  Ediles  au  temple  de  Ccres  ;  parce  qu  au¬ 
parauant  ils  eftoient  teuz  &  recelez,  ou  perucr- 
tiz  comme  il  fembloit  bon  aux  Confuls.  Les 
Tribuns  en  la  mefmc  annee  firent  auffi  vne  au¬ 
tre  ordonnance;quc  qui  lairroit  le  peuple  fans 
ce  Magiftrat, ou  en  creeroit  lâns  appel, ruftirre- 
miffiblement  puny  de  mort. 

L’a  n  3o6.L.Treboniu$  fit  vne  autre  loy, qu’a 
la  création  des  Tribuns,  celuy  qui  y  prefideroit 
demandaft  les  voix  &  fuffrages  du  peuple ,  iuf- 
qu  a  ce  que  tous  les  dix  Tribus  fuflent  parfour- 
nis  de  feflire,fan$  en  laifler  à  coopter ,  fueil.iy  5. 
lign.12. 

L’a  n  309.  l’cdiél  de  l’ereéUon  des  Tribuns 
militaires  en  auélorité  de  Confuls’,  indifférera- Ta  ““"j 
ment  des  Plebeiens  &  Patriciens  eft  propofe 
parCanuleius  Tribun  du  peuple;  fiepafledu 
confentement  du  Sénat  ;  fueil.  168.  lign.  pr«- 
miere. 

L’a  n  310.  deux  Cenfeursfurent  première- 
ment  inftiruez  de  l'ordre  des  Patriciens  ;  & 
eftoit  ce  Magiftrat  feul  de  tous  quinquennel; 
fueil.  169.  lign.  24.  puis  réduira  vnan&dcray 
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parle  Di&ateur  Mamercus  Emylius  l’an  319. 
fucila81.lign.2y. Mais  ils  furent  par  apres  remis 
'a  cinq  ans. 

L’a n  321.  ddefences  de  ne  fe  veftir  plus  de 
blanc  à  la  brigue  &pourfuitte  des  magiftrats: 
fueil.  i8i.lign.3y.Ncantmoins  cela  nefobfcrua 
pas  longuement. 

*  L’a  n  323.  l’eftimation  des  amendes  &  mul- 
âes,fueil.i86.1ign.i4. 

L’an  331.  les  Quefteurs  furent  redoublez  à 
quatre;  &  vnc  loy  propofee  par  les  Tribuns, 
qu’vne  partie  defdirs  QuefteursfufTcnteftcuz 
des  plebci3s;fueil.i96.1ign.i6.mais  celle  ouuer- 
rure  demeura  indccife  iufqucs  à  l’an  344.  que 
des  quatre  les  trois  furent  faits  d’iceux  plé¬ 
béiens,  fucil.20y.lign.  3. 

L  a  n  347.1e  Sénat  ordonna  que  de  là  en  auîc 
les  gens  de  pied  qui  iufques  alors  auoient  ac¬ 
coutumé  d’aller  àla  guerre  à  leurs  courts  &de£- 
pcns,toucheroicnt  fouldedu  publiqt  fucil.209. 
lign.  29'.  Puis  ceux  de  chcual  en  fcmblable  l’an 
3jo.fueil.2i3.lign.  19. 

L’a  n  353.  fuyuant  la  loy  propofee  par  Canu- 
leius  l’an  309.1e  premier  Tribun  militaire  en  au- 
thorité  deConlül  fut  efleu  des  Plebeiens,fueil, 
222.lign.38. 

L’a  n  369.IC  peuple  fit  vnc  ordonnance  apres 
la  mort  de  Manlius  Capitolinus ,  qu’aucun  Pa¬ 
tricien  n’habiteroit  plus  au  Capitole:&  que  nul 
delà  famille  des  Maniions  ne  pourroit  prendre 
l’auantnom  de  Marcus, fueil. lyq.lig.premiere. 

L’a  n  385. fuyuant  les  ouuerturcs  réitérées  l’an 
37<S.par  Licinius&Sexrius Tribuns  du  peuple 
fueil. 286.lig.4j.  le  premier  de  tous  les  plcbeiés, 
afiàuoiriceluy  SextiusentraauConfulat,fueil. 
284.lign.4y.Par  mcfmc  moyen  aurti  vn  Prêteur 
fut  créé  des  Patriciens  pour  adminiftrer  la  iu- 
fticccnla  ville,  fueil.  2  95.  lign.  première. 

L’a  n  388.1a  première  inftitutiô  des  Tribuns 
ou  coronneîs  de  mille  homes  es  légions  (Chi- 
Jiarques  les  appcllct  les  Grecs  )  lelquels  eftoiéc 
créez  parles  voix  &fuffragcs  du  peuple,  fueil. 
i99.lign.36. 

L’a  n  3  vy.îa  loy  deetmbitu  côtrc  les  brigues  & 
menees  qui  fc  faiioiét  à  la  pourfuitte  des  magi¬ 
ftrats,  fueil. 308.  lig.34.par  C.Pctilius  Tribun 
du pcuplc.La fécondé  fut  confulaire  l'an  573. 
parL.Corndius  Lentulus,  &  M.  Bebius  Pam- 
philus  la  tierce  confulaire  aufïi  l’an 394.  foubs 
Cn. Cornélius  Dolabella,&  M.  Fuluius  nobi- 
lior.La  quatricfmc  par  Cicéron  l’an  690.1.3  cin- 
quiefme l’an 693.  par  Calpurnius  Pifo,  plus  ri- 
goureufe  que  les  preccdétcs.  Pompee  l’an  yor. 
y  adiourta  auffi  quelque  chofe  :  &  Iulles  Cart'ar 
apres  luy. 

L’an  396.  cellcde  l’intereft  d’vn  pour  cent; 
fucil.308.lign.49.Le  mcfmc  an  vne  ordonnan¬ 
ce  faiéte  par  le  Conful  Cn.  Manlius  en  fon  cap 
par  vne  nouucllc  manière  de  faire,  d’appliquer 
au  fifquc  le  vingricfmc  de  la  valeur  des  efclaues 
qui  (croient  mis  cn  liberté;  fueil.  309.  lign.  17. 


Mais  par  mcfmc  moyen  les  Tribuns  du  peuple  Tribunicicne. 
firent  palier  vn  decret,  que  fur  peine  delà  vie 
on  n’curt  plus  à  aflèmbler  le  peuple  ainfi  feparé- 
ment  pour  donner  fa  voix,  fueil.mcfme  lig.it. 

L’a  n  397.  C.Martius  Rutiliys  fut  le  premier 
desplebeiens  créé  Dictateur, fucil.3io.lig.6. 

L’a  n  401.  furent  premièrement  érigez  cinq  Confulaire. 
banquiers  publiques  pour  accommoder  le  fait 
des  vfures;&  acquiterles  debtes  du  menupeu- 
plc.fueil.313.lign.30. 

L’an  402.C. MartiusRutilius  eft  le  premier 
des  Plébéiens  fait  Cenfeur,fueil.3i4.1ig.22. 

L’a  N4oy.l’intcrcft  d’vn  pour  cent  réduit  à 
demy:&  quant  au  fort  principal ,  la  quarte  par-  confulaire. 
tic  payee  comptant  ;&  le  refte  termoyé  à  trois 
ansparegallepoftion.fueil  318.lign.38. 

L’a  n  4i4.trois  ordonnances  faites  parle  Di- 
dateur  G.  Publius  Philo  en  faucur  du  peuple:  Didatoirc*. 
l’vne  que  les  décrets  d  iceluy  qu’on  appelle  les 
Plcbifcites ,  fieftendiffenr  indifféremment  fur 
tous  les  trois  ordresd'autte,  qucîesloix  quife 
deuoient  paTer  par  les  comicesdes  centuries, 
fuflent  auant  qlie  de  prendre  les  voix  &  fulfra- 
ges  du  peuple  au  champ  de  Mars,  approuuecs 
par  le  Scnat  :  de  la  troificfme  que  l’vn  des  Cen- 
f'eurs  fuft  toufiours  delà  en  auant  pris  du  corps 
du  peuple, fucil.346.lign. 40. 

L’a  n  416,  le  mcfmc  Publius  Philo  eft  le 
premier  plébéien  fait  Prêteur,  fi1eil.349.lign. 

3°*; 

Lan  427.  les  obligations  &  contraintes  par  Cofulaîre, 
corps  font  caffees&çabolics;&:  les  bics  feulemct 
des  dcbtcursaffcdczà  ccla:fueil.36o.lign.io. 

L’an  448.  toute  Iaraquaille  du  peuple  Ro.  Ccnforîenne. 
eftreduitte  par  Qui  Fabius  en  quatre  Tribuz, 
appelleesles  Tribuz  de  la  ville,  moins  nobles 
quclesruftiques:füeil.4i6.1ig.23. 

L’a  n  4j2.1es  Pontifes  furent  augmentez  iuf-  Tribunicicne. 
qu’à  huit,&les  Augures  à  neuf, qui  ne  fouloient 
eftre  que  quatre:  mypartis  les  vus  &  les  autres 
des  Plcbeiens  &  Patriciens  :  fueil. 423.lign.39. 

La  MESME  ANNEE  l'cdid  des  ap-  Confulaire. 
pcllations  au  peuple  eft  encore  reconfirmé 
pour  la  tierce  fois,  par  le  Conful  M.  Valcrius, 
fueil.mcfmejlig.40. 

Voila  lesloix  &f  ftatuts  delà  Républi¬ 
que  Romaine,  de  ccftc  première  décade;  la¬ 
quelle  fc  termine  au  ConfulatdeL.  Papyrius 
Curfor,&  Sp.Caruilius  l’an  460. 

D  ONT  L  O  N  dit  que  vint  la  confiante  d'ad-  Fueil. /t. 

J  J  ij  g 

mettre  au  Sénat  ceux  qui  ejloicnt  des  anciens  Pcrcs ,  e  }  ' 

£7*  les  autres  qui  leur  furent  depuis  adioujhz^  ;  ap  - 
pellant  ces  Confcripts  enroolle^  de  plus ,  le  nouueau 
Sénat.  Cela  ne  fe  peut  guère  bien  rendre  en 
François  ,  pource  que  ce  font  termes  par¬ 
ticuliers  que  nous  rv’auons  dequoy  reprefen- 
ter-.  Il  y  a  au  Latin,  Cxdibws  re?is  dimmutum  pa- 
trum  numerum  pnmonbus  equejlrts  graàus  Icffis  ad 
trecentorum  jùmmam  explcuit  :  traditumque mdcfer~ 
tur ,  vt  m  Senatum  vocarentur  qui  patres  ,  qui  que 
Confcripti  ejfent:  confcriptos  videlicetnouum  Senatum 
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appellabantlettos.  Enquoy  il  ne  vcult  dire  autre 
chofe,qu’auffibienauoient  leurçntree  &  leur 
voix  au  Sénat  ceux  qu’il  y  adioufta  de  l’ordre 
des  cheualicrs ,  comme  les  anciens  Sénateurs 
de  race  patricienne:  &  ceux  qu’on  y  admettoit 
*  de  nouueau  d’autre  ordre  que  des  Patriciens, 
fa  très  cïfarlpti.  fappclloicnt  C0nfriptl,OU  ttdlecll^OU  lettil  FcftuS, 
Confcripti  diccbantur  qui  ex  equejiri  ordine  patribus 
adfcribebantur  ,  ut  numems  Senatorum  expleretur : 
Item  ^idleEbi  dicebanturapud Romanos ,  qui  propter 
mopiam  (  pour  le  peu  de  Sénateurs  faut  entédre) 
ex  equejiri  ordine  in  Senatorum  funt  numéro  adfumpti. 
Nam  patres  dicuntur ■  qui  funt  Patrtcij  generis  ;  confcri- 
pti  qui  in  Sénat u funt  feriptts  adnotatt.  Ce  qui  m’a 
fait  traduire  enroole confcripti.  Et  fur  ce  propos 
nous  voulons  bien  aduertir  les  Icéteurs ,  que  la 
ou  en  celle  première  decade,  ou  en  la  troifief- 
me  nous  aurions  tomé  ces  mots  de  legere  Sena- 
tum ,  quand  il  cfl  queftiô  des  Cenfcurs,pour/^- 
rela  reueuedu  Sénat ,  que  cela  ne  fuffift  pas ,  ains  y 
faut  encore  adiouxter  le remphjfement  ;  car  legere 
Le^m Senti*.  Senatum  parles  Cenfeurs ,  eft  quand  ils  en  met- 
toientdenouucauxés  places  vacantes  ou  par 
mort,  ou  par  note  d’infamie,  lors  que  pour 
Montre  Seiutti»  quelque  démérité  &  indignité  on  lescaftoit  du 
Sénat, ce  quifappclloitwo#m’5V/«r«.  Tire  Liue 
au  ^.parlant  duDi&atcur  Fabius  Bnteo:Recita- 
tovetere  Senatu  ,tnde pnmumm  demortuorum  locum 
legit,qui  pojl  L.Æmylium  &  C.  Flamtnitim  Cenforcs 
Curute  magijlratum  cœptffent ,  needtm  in  Senatum  le- 
pli  effentiVt  quifque  eorum  Senator  primas  créât  us  erat: 
tulegit  qui  Ædiles ,  Tnbum, Pr&toresgQiuf flore fuefuc- 
rant  :  tum  ex  ijs  qui  'folia  ex  Romano  hojle  fixa  domi 
haberent,aut  ciuicam  corona  accepiffent.lta  C.lxxvii. 
cum  inveti  approbatione  omnium  in  Senatu  ledits  }&c. 
Ce  qui  nous  monftre  tout  plein  de  choies, 6e  en 
premier  lieu  que  le  Dictateur  te  les  Cenfeurs 
raifbicnt  ce  rcmpliiTcment  fie  cleétionrpuis  que 
de  ces  premiers  temps  l’ordre  Senatoire  n’e- 
floic  pas  profané  à  tous,  comme  il  fut  depuis, 
Colônei^.  mais  feulement  aux  gens  de  qualité  Se  mérité: 

neantmoins  Ccfar  Se  Auguftc  reformèrent  au¬ 
cunement  ce  qui  y  auoit  effé  corrompu ,  com¬ 
me  tefmoigne  Suetone  en  leurs  vies  titre  41. 8e 
Enapres,  qu’ils  marchoicnt  Se  opinoient  fé¬ 
lon  l’ancienneté  de  leur  réception  ,ainfî  que  les 
confeillers  descours  fouuerainesdes  cheualiers 
de  l’ordre  auilî;  Se  autres  dignitez  femblables 
tant  d’ecclefiaftiques  que  dcjlaiz. 
ç  Ils  CREENT  un  Roy  fi  crifcateur,  lequel  néant - 
hen-dTinicif.  moins  facerdoce  ils  foubmirent  au  grand  Pontife.  D  c  ce 
Roy  fkerificateur  nous  en  auons  parlé  en  la  co  - 
lomnc  1258. Fcftus  :Sacrificulus  Rex  appcllatus  efl , 
q ui  ea  fiera  que  reges  facere  ajfueuerant ,  fecifet.  S  u  r- 
quoy  quelques  vns  difeourent  ainfî  j  qu’en  tou¬ 
te  mutation  d’eftat  on  doibt  de  vray  renouuel- 
ler  Se  changer  toutes  chofes  fil  eft  poftible,à  l'e¬ 
xemple  de  ce  dire  du  Poete,  defruit^difeat,  mu¬ 
tât  quadrata  rotundis,en  aboliflant  les  anciens  fta- 
tuts,8eenintroduiiknt  denouueaux;  voire  pra¬ 
tiquer  encore  ce  traiél  du  cantiquCi  'Efùnentes 


impleuit  bonis ,  <&  diuites  dimifit  inanes  :  Ce  que 
n’oublia  pas  aufliTarquin  Prifquefueil.31.  lig, 

4j.  Neantmoins  pour  contenter  aucunement 
le  peuple  qui  a  accouftumé  dé  regretter  les 
chofes  paftees,detefter  les  préférés, deftrer  l’aile 
nir;  8c  pour  i’amufcr,il  n’eft  que  bô  de  luy  laifler 
en  apparéce  quelque  ombre  &image  de  la  pre¬ 
cedente  forme  de  gouucrnement;  par  ce  que. 
toutes  ces  mutations  fi  generales,  quedepen- 
fer  abolir  te  efteindre  les  anciennes  façons  de 
faire  tout  à  vne  fois ,  font  fort  violentes  &  dan- 
gereufes.  Parquoy  ce  fut  fagemétaduiféàBru- 
tus  &rfcs  compagnons  de  retenir  les  lidcurs, les 
trouffeaux  de  verges,  chaire  curule,  &  fem¬ 
blables  marques  de  la  dignité  royalle;  voire  le 
nom  encore  de  Roy ,  mais  deftorné  àvn  autre 
vfage  que  l’authoritè  fouucraine  abfolue:  & 
c’eft  ce  que  Tire  Liue  veult  toucher  icy*.  Nttubi 
regum  defiderium  efetyegem  facrifculum  créant. 

Av  C  o  N  s  v  L  (if  plaine  arriuec,&c.  La  ou  Ion  ^  . 
peut  veoir  comme  Collatin  mary  de  Lucrèce  1^”' 
qui  auoit  efté  créé  le  premier  Confulauec  Bru- 
tus,fut  contraint  de  quitter  non  feulement  le 
Côfulat ,  ains  Rome  encore;&fe retirera  Laui- 
nium;pource  qu’il  eftoit  de  la  famille  &du  nom 
desTarquins.  Mais  toute  ceftehiftore  eft  fort 
incertaine  te  côfufe  en  ccftauthcur,&enDen. 

H  al.  8e:  Plutarque  aulfi  :  les  deux  derniers  con- 
uenas  enfemble  que  Collatin  eftoit  encore  Cô- 
ful  quand  les  enfans  de  Brutus  furent  executez 
à  mort:  &  que  I'occafion  pour  laquelle  Brutus 
prochaftk  cefte  demiflion  Se  banniffement  de 
fon  compagn5,fut  pource  qu’il  auoit  toujours 
tenu  bon  alencontre  de  luy  pour  faire  rendre 
les  biens  auxTarquins;&auoirvoulu(âuuerles 
Vitcîliens  Ces  ncucux,Jqui  eftoiét  de  la  côfpira- 
tiô.Ciccron  au  3.  des  Officesk  ce  propos:  Quand 
Brutus  depofi fon  compagnon  Collatin  du  Conflit  ,<w» 
l’euj  l  peu  dire  auoir  iniujlement fait, parce  qu’il  luy  mit 
ajs/jlé  (y*  aidé  à  chaffer  les  Roy  s ,  &  efé participant  de 
tous  fes  defeings  en  cela.  Mais  comme  les  principaux  de 
Rome  etiffent  aduifé  eflre  neceffane  d’ ofer  du  tout 
le  parenté  du  Superbe,  gyle  nom  des  Tarquins,  & 

.  toute  la  mémoire  de  la  royauté-, ce  qui  ejloit  utile  de  faire 
pour  la  patrie  ejloit  quant  &  quant  fi  honefe ,  que  Col¬ 
lât  mai Ijh  le deuoit  trouuerbon.  Mumoyen dequoy cela 
fut  utile  pour  raifm  de  l'honnejletcfans  laquelle  il  n  t ujl 
peu  eflre  du proff table.  lullius  Obfequens  aurefte 
dit  auoir  cfté  obferué  par  expérience  queper-B(d>!c 
fonne  qui  euft  depoflfedéfon  compagnô  de  fon 
magiftrat,n  aurait  onques  veu  le  bout  de  l’an; 
dont  le  premier  de  tous  fut  Brutus,  puis  Tiber. 


GracchusiSeautres. 

L’h  e  R  x  TA  G  E  des  Tarquiniens  qui  ejloit  entre  la 
utile  &  le  Ty  bref  ut  edfacré au  dieu  Mars-,  &  toujours  ^0,7. 
appellé  depuis  le  champ  de  Mars.  De  ceft  endroit  de 
Rome  qui  eft  le  plus  habité  pour  Je  iour- 
d’huy ,  nous  en  auons  abondamment  parle 
en  la  colomne  734.  te  delà  en  auant.  Mais 
il  faut  eft re  aduerty  qu’il  y  auoit  différen¬ 
ce  entre  Martial#  campus  y  te  campus  Martuu.  Ce 
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que  Feftus  tôuche  en  cefte  forte  \  Martialis  cam- 
pus  in  coelio  monte dicitur,  quod  ineo  Equiria  folebant 
uüaùm.  f cri  fi  quado  aqux  Tybcrü  campum  Martium  occupaf. 

fent.  Et  Ouide  au  3. des  Faftes. 

^ilteragramineo JfeElabis  Equiria  campo, 

Quem  Tyberis  curuis  in  U  tus  vrget  aquis . 

Qgi  tamen  eiedla  fi forte  tenebitur  vnda> 

Ctelius  accipiet puluerulentus  equos. 

Voyez  Strabon  au  j.liure. 

Fucil.mefine  Les  CoNSVLS  fen  allèrent  feoir  en  leur 
'sa'jî"  place.  Ht  ce  qui  fuit  de  cefte  execution  des 
enfans  de  Brutus  en  fa  propre  prcfence.  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Publicole  defeript  cela  fort 
elegâment.  Vergile  l’a  aufli  touché  au  6.  del’E- 
neidc;  la  où  il  mord  Brutus  de  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  vaine  gloire. 

Vis  &  Tarqumios  Reges ,  animdmque fuperbam 
Vltoris  Brutifafctjque  videre  receptos? 

Confulis  imperium  hic primus.feuàfque  fe cures 
*4ccipietjiatàfquc  pater  noua  bella  mouentes 
^ idpoenam  pulchra  pro  libertate  vocabit 
Infaclixjvtcumquefcrent  ea fitdla  minores , 
Vincet  amorpatrix  laudûmque  immenfa  Cupido . 
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Des  Esclaves. 

Ce  VindICIVS  ou  Vindex  fut  le  pre¬ 
mier  quon  dit  auotr  ejlé  ajfranchy  auec  la  baguette 
appeüee  vmditte  ;  dont  quelques  vns  penfent  quel¬ 
le  ait  pris  fon  nom.  Il  eft  bien  requis  de  dire  icy 
quelque  chofc  des  ferfs  &efclaues,  l’vnedes 
principallcs  richefles  des  anciens  Romains, 
enfemble  de  ce  qui  en  dépend  ;  parce  que 
il  ne  nous  eft  pas  loifible  lelon  la  perfection 
du  Chriftianifme,  qui  nous  veut  eftre  tous 
égaux  comme  freres,  enfans  d’vnmefme  pe- 
re  qui  eft  rerernel ,  combien  qu’il  y  ait  des 
ordres  5c  rengs  de  fuperiorité  8c  de  fubie- 
âion ,  d’aftùbieétir  noftre  prochain  marqué  du 
mefmc  charadterc  de  l’amc  raifonnable,le  ven¬ 
dre,  achcpter,  8c  en  vfer  en  toute  autre  for¬ 
te  à  guife  d’vne  befte  brutte;  comme  le  dé¬ 
duit  trefelegamment  S.  Aug.üure  19.  chap.ij* 
de  la  cité.  Dieu  (  ce  dit  il  )  a  créé'  l  homme  pour 
dominer  aux  poijfons  de  la  mer ,  aux  ai  féaux  de  Cairi^y* 
uux  animaux  qui  marchent  &  rampent  fur  la  tnre:& 
l'ayant  doué  d'vneame  raifonnablc  a  fa  refemblance , 
n’a  voulu  qu'il  domina fl  ftnon  aux  irraifonnables ,  & 
non  l'homme  à  l'homme.  Tellement  que  les  premiers 
hommes  ntjles furent  plttjloji  conjhtuez^pajleurs  debe- 
fes ,  que  Roys  des  hommes.  Aufli  cela  importe  vne 
maniéré  de  feruitude  fur  eux.  Confequem- 
ment  il  référé  au  péché  la  première  origine  de 
la  feruitude,  parce  qu’on  ne  trouue  nulle  part 
en  l’efcripture  mention  de  ferf ,  deuant  que 
Noë  euft  puny  le  péché  8c  impiété  de  fon  fils 
Cham  de  ce  mot  là,  en  Genefe  ç.chap.L’ordre 
de  nature  eftant  donq  tel ,  aufli  les  François 
ne  fçauent,  fi  d’auenture  ce  ne  font  les  gens 
doétes  qui  le  peuuent  auoir  apris  par  les  li- 
ures,  8c  non  par  pratique  fi c  expérience,  ce 
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que  c’cft  des  ferfs  fie  efclaues ,  dont  rien  de 
vray  n’cft  de  plus  vtile  8c  commode  félon  le 
monde,  ny  guerede  plus  inique  enuers  Dieu. 

Il  y  a  v  o  1  t  au  refte  trois  maniérés  Dîucrres  for 
d’acquerir  des  efclaues  ;  ou  quand  on  les  a-  *«•-* «le faire 
cheptoit  du  butin  fait  furies  ennemis,  de  la  dcselc.ÜUM- 
part  referuce  pour  le  pubiiq  :  ou  de  ceux 
qui  les  auoient  pris  à  la  guerre ,  8 c  que  le 
chef  de  farmee  leur  dclaifloit ,  auccques  leurs 
autres  émoluments  8c  pratiques  qu  on  fou- 
loitconccdderaux  foldats  ;  fie  ceux  là  fappel- 
loicnt  proprement  Mancipia ,  quafi  pris  de  fa 
propre  main  :  Varron  liure  5.  Man  opium  quoi 
manu  capitur.  Et  les  ferfs  dits  de  feruando ,  pource 
que  ceux  qui  eftans  pris  en  hoftilité  par  le 
droit  des  armes, pouuans  eftre  occis,  fccon- 
feruoient  par  les  vainqueurs  ;  comme  tefmoi- 
gne  S.  Auguftin  au  lieu  cy  deflus  allégué,  8c 
le  lurifconfulte  Florentin lur  le  4. des  Jnftitu- 
tes  ;  Seruiexeo  appellkti  funt  quod  imperatorcs  ca- 
ptiuos  vendere  tubent ,  ac  per  hoc  feruare  ,  nec  occi- 
dere  folent.  En  troifiefme  lieu  les  ferfs  eftoient 
acheptçz  de  leurs  maiftres  8c  poflefleurs  légiti¬ 
mes  aufquels  ils  appartenoiét;5c  ce  de  trois  for^ 
tes:  ou  par  achapt;ou  quand  le  pere  vendoit  fes 
enfans ,  car  ils  auoient  pouuoir  de  ce  faire  j 
colomne  10^7.  ou  ceux  qui  leur  eftoient  naiz 
d’vne  efclaue.  Il  y  auoit  aufli  trois  fortes  fie 
ceremonies  de  les  vendre  (il  faudra neceflai- 
rement  vfer  icy  des  termes  Larins ,  8c  les  ex¬ 
pliquer  le  mieux  qu’on  pourra  en  François  )  Sub  ^ 
haflafub  corona-,8cfub  pileo.h  première fub  hajla  af- 
fauoir;  cko\t  per  auEhonem  &  feclionem ,  au  plus 
offrant  8c  dernier  cncherifleur  à  l'encât,  ou  Ion 
plantoitvne  iaueline,  comme  nous  auons  dit 
cy  deiïùs  en  la  colomne  -/66.Tke  Liue  au  6.  li¬ 
ure, fueil. 260.  lig.  23.  qmbus  fub  hajla  venundatis  , 
tantum  écris  rcdxdhim  ejl^&c.  La  fecôde,y7'é  corona; 
quand  on  leur  mettoit  vne  guirlande  ou  chap- 
peau  d’herbe, de  fleurs’,  ou  de  rameaux  d’arbrê 
enlatefte,  ainfiqu’à  nous  ce  qu’on  appelle  le 
bouquet  fur  l’oreille:au  j.liure  fueil.130.  lig.  22» 

Pojlera  die  Diclator  libéra  corporafub  corona  vendidit: 

Et  au  8.1iu  fucil.368.  lign.  27.  Pollue  tribus  fenten - 
tia fuit  pubères  verberatos  necari ,  coniuges  hberôfque  tulcmma. 
fub  corona  lege  beüi  vanire.ou  bien  de  ce  que  quâd 
on  faifoit  ceft  cncant ,  les  foldats  l’entournoict 
pour  faire  la  garde  ainfi  que  d’vn  cercle  ou  co- 
ronne.  Aulugelle  liure  y.chap.^.  sicuti  antiquitus 
mancipia lure  belli capta  coronis  induta  vmiebant  ;  çÿ* 
idcirco  dicebantur  fub  coronis  vxnire.  Ejl  autem  alla 
rationis  huius  opinio  3curdici  fohtum  fit  captiuos  fub 
corona  vxnundari ,  quod  milites  cujlodix  caufa  capti - 
uorum  vxnal/um  greges  arcunjlarent ,  caque  circum- 
Jlatio  militum  corona  appellata  fit .  La  troifiefmc/«é  sd>  pità. 
pileo  i  quand  au  lieu  de  la  guirlande  on  leur 
mettoit  vn  chappeau  en  la  tefte,  affin  qu  o  peuft 
difeerner  de  loin  les  plus  excellcns,  8 1  quç  les  a- 
chepteurs, leurs  veues  deflus, les  rerturquaflent 
diligément, 8c  fiflent  vifiter  à  leur  aife,  car  en  ce 
cas  le  védeur  né  refpôdoit,ny  ne  les  garétiflbiç 
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point  autrement:  ce  mefme  autheur  au  lieu  def- 
iufàw.PilcAtos  fiertios  vcenum  folitos  ire  quorum,  nomi- 
nc  venditor  mhd  prxjl.net ,  Cxlius  Sxbtnus  iuriffe- 
ntiu  ficriptum  rehquit  :  Cu/its  rei  caufiam  efie  ait^ 
quoi  eiufimodt  condition/ s  mxncipu  tnjignia  ej?e  in 
vendundo  deberent  ,  vt  emptores  err.ire  £7*  expi 
non poffentineque  lex  vendundi  oppertendx  effet ,  jed 
octtlts  i.xm  peraperent.  ]  Les  ferfs  au  refte  eftoient  fi 
rigoureufement  foubfmis  à  la  puiftance  &fub- 
ieètion  de  leurs  maiftres,  qu’ils  pouuoienteftrc 
fans  reprehenfion  mis  à  mort  d’eux ,  &  encore 
trefcruellement  pour  la  moindre  occafion, voi¬ 
re  fans:  comme  celuy  qui  pour  auoir  cafte  vn 
verre,  fut  condamné  d’eftre  tout  furie  champ 
ietté  dans  vn  referuouer  ou  l’on  nourriftoit 
des  murenes  pour  en  eftrc  mange  ;  mais  Augu- 
fte  qui  eftoit  prefent  le  lâuua.  Plus  vn  autre  d5t 
il  cft  fait  mention  au  2.1iure  fueil.79.1ign.4.0n 
les  fouioit  auffi  à  tous  propos  gehenner ,  5c  tor- 
menterpouren  tirer  quelque  vérité  quand  il  le 
commcttoit  quelque  délits  auec  autres  infi¬ 
nis  tels  exemples  de  martyres  5c  de  cruau- 
tcz  contre  ces  pauures  mifcrablcs.  Toutes- 
fois  il  y  eut  quelques  bons  princes  qui  le  re¬ 
formèrent, Se  reftreindtent  à  quelque  modéra¬ 
tion  &  humanité:  ainfi  qu’on  peult  veoir  de¬ 
dans  Suctonc  en  Claudius  tiltre  25.  Comme 
quelques  vns  f'  enuuyans  de  fure  penfer  leurs  eficlaues 
quand  ils  dcuenoient  malades ,  les  abandonnaient  en 
l’jle  d’Efcul.tpe,  il  ordonna  Que  tous  ceux  qui  Je-* 
voient  ainfi  delaijfie^fiins  ficcours ,  acquerraient  liberté 
fins  plus  retourner  à  la  fttbiechon  de  leur  maijlre , 
fi dsvcnoient  À  conualeficence  :  que  fi  quclcun  les  aymoit 
mieux  mettre  a  mort  que  les  expofier ,  il  fierait  tenu  pour 
coulpable  du  crime  d'homicide.  Et  Spartian  en  la 
vie  d’Adrian  l’cfcript  auoir  fait  vnediâ:,  qu’il 
ne  feroit  plus  loifiblc  aux  maiftres  de  tuer  leurs 
efclaucs.  Or  ils  vcnoiër  à  obtenir  liberté  en  plu- 
iïeurs  fortes  :  ou  quand  leur  maiftre  les  affran- 
chilïoit libéralement  5C  gratis ,  pour  leurpreu- 
dhomic  5c  honefteté,  pour  leurs  bôs  deuoirs  5c 
loyaux  feruiccs-&:  celle  voyc  eftoit  la  plus  fre¬ 
quente  &r  mieux  eftimec.  Ou  quand  ilsfc%v 
cheptoient  de  l’argent  qu'ils  auoiét  peu  cfpar- 
gner  de  leurs  labeurs ,  5c  ouurages ,  car  on  leur 
icferuoit  quelque  portion  du  teps,  apres  s’eftre 
acquitez  de  celuy  quils  deuoientau  feruicede 
leurs  maiftres,  ce  qui  Ce  pratique  mefme  en 
Turquie:  Aucuns  pour  auoir  fait  quelque  figna- 
lé  fcruicc  à  la  Chofepublique;  ainfi  que  ce  V in¬ 
dex  dont  il  eft  icy  queftion  :  les  autres,  qui  par 
des  larrecins,  ou  pour  auoir  abufé  vailaine- 
rnent  de  leurs  corps  à  cachettes,  5c  autres  tel¬ 
les  mefchancetez  auoient  amafte  de  l’argent. 
Les  autres  pour  auoir  affilié  à  quelque  infi- 
gne  forfaiture  auecques  leurs  maiftres;  com¬ 
me  d’vn  aftàlfinar,  volleric,  empoifonticmcnr, 
ils  les  metroient  en  liberté ,  affin  qu’on  ne 
leurpeuft  donner  la  queftion  pour  les  reucl- 
îer  ;  carilneftoit  pas  permis  de  gehenner  vn 
citoyen  Romain,  comme  vous  pouuez  veoir 
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au  8.liure,  fueil.3  4  9. ligne  26.  parlant  de  Minu- 
cie  vierge  Veftalc,  qui  auoir  cfte  decelee  par 
vnficnefclauede  feftreforfaite;  Vecrcto  ponti- 
ficum iujja fiteris abjhnere,  F  A  m iLl^MqvE  in 
POTESTATE  HABER.E!  ccftà  dire 

qu’on  luy  donna  fes  efclaues  en  garde ,  & 
défendit  de  les  mettre  en  liberté,  affin  qu’on 
leur  peuft  donner  la  torture. ,  Les  autres  les  af- 
franchifloient  ou  par  certaine  vainc  gloire  & 
ambition  de  f  acquérir  vn  titre  de  mifcricorde 
Sc  clcmcnce  durant  leur  vie,&  pour  décorer  la 
pompe  de  leurs  funérailles,  quand  on  verrait 
leurs  coi*ps  fuyui  d’vn  fi  grâd  nombre  d’affian- 
chiz,  remarquables  au  petit  craquelin  qù’ils 
portoient  en  la  tefte  pour  tefmoignage.deleur 
liberté:Titc  Liue  à  la  fin  du  jo.liure;  Sec# tmsd- 
pionem  triumphantem  ejl  pileo  capiti  impofit 0  Q/Te- 
rentius  Culeo  Scnator ,  omnique  demie  vitayit  iigim 
cratjibertatu  authorem  coluit.  Lequel  conuoy  fou¬ 
ioit  eftre  aulfi  accompagné  de  prifonniers  ta- 
cheptez  ;  5c  de  certaines  canailles  qui  auoient 
mérité  mille  morts.  Les  autres  par  auarice, 
principalement  deftoubs  les  Empereurs ,  affin 
de  participer  aux  largeftes  &  diftributions 
qu’ils  faifoiét  au  peuple  par  telles:  ou  du  temps 
de  la  Republique ,  es  cheretez  du  bled,  qu’en 
fcmblabîc  on  dcliuroic à  chafquc  citoyen  Ro¬ 
main  chafque  mois,  à  moindre  prix  beaucoup 
qu’il  ne  valloit  ;  enfembie  aux  autres  iiberalitcz 
5c  biensfaits  qu’on  departoit  aux  pauures  & 
fouftreteux  citoyens.  MaisAugufte  reiglaces 
affranchiflements  abufifs  ainfi  que  met  Suéto¬ 
ne  en  la  vie  titre  40.  Mammittcndi  moium  terni - 
nauit. Et  [niiCxpresiSeruos  non  contenais multis  iiff- 
cultatibtts  à  hbertatc  iujla  rcmouifie,  cum  (y  ie  numé¬ 
ro,  &  de  conditione  ac  differentia  eorum  qujrmmit- 
terentur  curiosè  cauijîetjioc  quoque adiecit  nevmlbu 
vnquxmjortûfve  qua  vüo  1/berUtis  penere  cmtttem 
adipificeretur.  On  les  mettoit  ordinairement  en 
liberté  deuant  le  Prêteur  dedans  à  Rome,8£  es 
prouinces  par  le  Proconful,  ou  fon  légat  K 
lieutenant;  ou  le  Propreteur;  non  feule¬ 
ment  eftansaffis  en  leur  tribunal,  mais  quand 
ils  fortoient  pour  f  aller  promener ,  ou  bai¬ 
gner  :  &  ce  auecques  certaines  folcmnitez 
de  paroles  ,  5c  de  la  baguette  appellce  vin¬ 
dicte  ,  enfembie  du  petit  chappeju.  Boc- 
ce  à  ce  propos  fur  le  3.  des  Topiques  de  Ci¬ 
céron.  La  vindiCle  ejl  vne  petite  paulle  ou  ba- 
guette^  que  le  Cdreteur  appofdnt  fur  la  tejle  du  ferf 
qu'on  voulloit  affranchir  ,  le  mettoit  en  liberté um 
quelques  mots  filennels  qu  il  proferoit.  De  CCS  mots 
la  voicy  ce  qui  fen  trouue  en  certain  reper- 
roire  Grec  de  la  bibliothèque  du  Roy. 
Bifflx/rw,  ri  pxvS'og  (ju$  tjf  ô  h  ®  tf/W8? 

tLo  t5  tAtilkpVptéiy  xxpahrir  îmiot  tpâüv.bms  ’■ 

$AMEN  TON  nAPONTA  AM- 
0  P  û  II  O  N  EINAI  EAET  ©EPON 
K  A  I  nOAITHN  POMAION. 
La  vindicte  ejl  vne  ver pc  dont  le  Maptjlrat  ou  Prê¬ 
teur  frappant  fur  U  tejle  de  celuy  qu'il  affranchi  fit 
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dlfoic  uinfi:  Novs  DECLARONS  L*H  O  M  M  E 
I C  Y  PRESENT  ESTRE  LIBRE  ET  CI¬ 
TOYEN  r  o  m  a  i  N.Ce  que  touche  aufïïFeftus, 
maisd’vne  autre  forte -,  car  il  met  que  c’eft  le 
maiftre  de  l’cfclauc  ;  Mxnumitti  pruus  dicebxtur3 
cum  domtnus  et  us  aut  exput  eiufdem  femi^aut  xliudme, 
brum  tenens  dicebxt ,  Hvnc  hominem 
IIBE'HVM  ESSE  Vo  lo  :  (ÿ*  emittcbxt 
è  manu.  De  maniéré  que  ny  vn  fourd  ny 
muet  ne  pouuoient  anciennement  mettre  vn 
de  leurs  ferfs  en  liberté  ,  pource  que  ceftuy- 
cy  ne  pouuoit  proférer  ,  ny  ccftuy-là  ouyr 
les  mots  folennels  de  ccfte  manumilïion  ou 
affranchiffement  j  qui  eftoient  pour  le  regard 
du  Prêteur  Romain  ,  A  i  o  te  ivre  qv^i- 
ritivmlibervm  e  s  s  é  :  En  pro- 
nonceant  lefquels  il  frappoit  l’ efclaue  de  la 
baguette  ;  8c  puis  luy  faifoit  faire  vn  tour  en¬ 
tier;  ce  qui  fappelloit  rertigo\X>ctk\Vnx  Qtù- 
ritem  vertigo  facit.  Mais  ils  f eftoient  auant  que 
fe  prefenter  fait  raire  premièrement  la  tefte, 
comme  met  Nonius  Marcellus.  Quant  à  la 
baguette  appellee  vindi&e  ,  &  des  Grecs  pd- 
may.<t ,  qui’ eftoit  aufïi  bien  employée  en  l’é¬ 
mancipation  des  fils  de  famille  ,  comme  en 
la  manumilïion  des  cfclaues  ,  le  mefmc  poè¬ 
te  la  touche  en  paflant:  VtndiElx pojlquxm  meus 
à  Prxtore  recefo .  Ceux  qui  eftoient  atfranchiz 
par  cefte  folennité  de  la  vindi&e  ,  eftoient 
plus  priuilegiez que  les  autres,  8c  pouuoient 
fans* contradi&ion  cftre  faits  citoyens  Ro¬ 
mains  ;  là  ou  les  autres  qui  obtenoient  li¬ 
berté  par  le  teftament  de  leurs  maiftres, 
ne  paruenoient  finon  au  droit  du  Latium  , 
fuyuant  la  loy  Iullie  Norbonc  ,  fi  d’auen- 
ture  ce  n’ eftoient  par  quelque  grâce  fpe- 
ciale  du  prince.  Ceft  aftranchilTement]  tefta- 
mentaire  eftoit  de  deux  fortes-, ou  direét  quand 
tout  fur  l’heure ,  8c  durant  fa  vie  le  teftateur 
leur  donnoit  liberté  :  ou  oblique  &  fide- 
commis,  quand  il  remettoit  cela  à  fés  heri¬ 
tiers:  dont  le  Prêteur  eftoit  aufïï  appellé  du 
mefmcnom.  Vne  autre  manière  encore  d’af¬ 
franchir  les  ferfs ,  dequoy  toute  l’hiftoire  Ro¬ 
maine  eft  femee,  eftoit  és  feditions  &:  guer¬ 
res  ciuiles  :  liure  13.fueil.1y.  lign.  45.  Seruosxd 
Hbertxtem^ppius  Herdomus  ex  Capitolio  vocxbatéou 
en  des  tumultes  8c  chaudes  alarmes  de  quel¬ 
que  defeente  à  l’impourueu  d’ennemis  4  ainfi 
comme  bien  foüuent  des  Gaulois  :  ou  quand 
à  faulte  de  foldats  libres  on  enrolloit  8C  ar- 
moit  aulïi  les  efclaues  :  comme  en  la  fécon¬ 
dé  guerre  Punique ,  au  22.1iure:Ef  xlixm  fornixm 
tïoui  delebluS  inopix  liberorum  expitum  xc  necefiitxs 
dédit  :  ofio  millix  tuuenurn  vxlidorum  ex  feruitnt, 
prtus  fafatxntes  fmgulos  vellentne  militxre ,  emptx pu¬ 
bliée  xrmxuerunt .  Mais  onne  les  mettoit pas  en 
liberté  tout  aufïi  toft  qu  on  les  leuoit  ;  ains 
apres  auoirfait  quelque  bonfcruice  àlaCho-- 
république,  &c  f  cftre  portez  valeureufement;; 
comme  on  peutveoir  au  4.  liure  cnfuyuaût  de 
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Gracchus  8c  des  efclauès,  eftans  en  fon  ar¬ 
mée  :  Neque  ad  exemplum  iufli  militis  quicquxm 
as  prêter  libertxtem ,  deejfe.'  Et  puifapres  il  leur 
promet  ;  qui  caputhojlts  retulijjet ,  eum  fi  extern - 
plo  hbcrttm  ejje  iujjurttm .  Cela  f  appelloit  Seruos 
ad  ptleum  vocxre  -,  à  caufc  du  petit  châppeau 
qu’on  leur  mettoit  en  la  tefte  en  figne  d’af- 
franchilfement  :  le  Satyrique  ;  Et  libcrtatcrn 
quxm  nobis  ptlex  damant  \  Et  au  mcfme  lieu  défi- 
fufdit  du  24.  Pilexti  ,  aut  Ixnx  xlbx  velatis  capi- 
tibus  Volones  ipulxtt  funt .  L  a  troifîefrtic  ma¬ 
niéré  de  mettre  lés  ferfs  en  liberté,  eftoit  Seaüit^. 
de  ceux  qu'on  appelloit  Dcdititiens  ,  fiiyüantla  Uj. 
loy  Eliennne  Sentie  ;  qui  ayans  cfté  puniz 
par  iuftice,  ou  ftigmatifez  de  leurs  maiftres, 
ceft  à  dire  marquez  au  vifage  auec  vn  fer 
chaud ,  cé  qui  ne  fe  pouuoit  plus  effacer, 
eftoient  puifapres  d’eux  mis  en  liberté.  Cc¬ 
fte  multiplicité  d’ alfranchifTemens  eft  deno  - 
tee  par  Suetone  au  lieu  cy  deffus  allégué  du 
40.  chap.  de  la  vié  d’Augufte;  Ne  vinttusvn- 
quxm3  toriûfve  quis  vl lo  libertxtis  genere  cmitxtent 
xdipijcerctur  :  &  precifément  de  trois  fortes  par 
Auione  ;  Libertxs  cxpitijque  minutio  triplex . 

Cevx  av  reste  qu’on  affranchifToit  Ldxrti&B#. 

eftoient  proprement  appeliez  libertin  8c  leursf t,nl- 

enfans  hbertinû  Le  melme  Suetone  en  Clau- 

dius  24.  libertinoruni  fiiios  in  Senxtum  aüegijje  do~ 

cuit3  ignxrus  temporibus  ^ fppij  deinceps  altquxn- 

d/u  l/bertinos  dtfdos ,  non  ipfos  qui  ritxhumitterentury 

Jèd  ingenuos  ex  hts  procrexios.  Mais  leS  autheurs 

confondent  cela  la  pliis  part  du  temps,  les  pre- 

nans  l’vn  pour  l’autre.  Lefquels  libertins  ou  en- 

fans  d’affranchiz  pouuoient  eftrcenregiftrez  és 

Tribus, &  porter  les  armes  és  legiôs  Romaines; 

Les  Dames  pleurèrent  Brutus  vn  xn  entier  M 
y  a  quelque  difficulté  en  cecy$  car  Numa  auoic 
auparauant  ordonné  que  la  fefnme  ne  por  - 
taft  le  ducil  de  fon  mary ,  qui  eft  le  pliis  grâd  de 
tous',  finon  dix  mois,comme  dit  Plutarque  en 
faviciccqui  fut  ainfi  obferué  par  plus  d’onzé 
cens  ans,iufques  au  temps  de  T  heodoze.NcâÜ- 
r^oins  l’an  de  Numa  èftoit  de  douze  mois  fai- 
fans  3  éy.iours.  Dé  ces  dix  mois  là ,  fait  foy  aufïi 
Guide  au  premiers  des  Faftes,  comme  nous 
auons  cy  deuât  allégué  en  la  colônc  1088.&  89* 

Quod Jxtis'ejl  vtero  mxtris  dum prodext  infxn$y 
Hoc  xnno Jlxtuit  temporu  ejjé fxtis. 

Per  tôt  idem  menais  àfunere  comugtt  vxor 
Sujhnet  in  vidux  trijhx  fignx  domoi 
Pource  qu’il  cftimoit  le  dueil  des  créatures 
mortelles, apres  leur  decczdeuoir  cquipollerau 
temps  de  leur  engendrement  8c  procréation? 

Pendant  lefquels  dix  mois  que  diiroit  ce  dueil, 
il  rieftoit  pas  loifible  à  la  femme  de  fe  remarier 
fans  vne  note  d’infamiejtant  pour  garder  quel-  ’ 
que  forme  d’honnefteté  &  refpeét  d’amitié  eu- 
uers  fon  deffunét  mary,  8c  ne  fe  môftrcr  trop  1c- 
gieredel’auoir  ainfi  mis  fi  toft  en  oubly  ;  que 
pour  netroublcr 8C  côfondre  les  fîgs  &  femécé 
des  deux  maris  l’vne  par  l’autre  ;  affin  que  fi  elle 
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cftoit  demeuree  groffe  du  precedct  vn  peu  auat 
Ton  trcfpas,par  la  furuenuc  d'v  ne  autre  fon  fruit 
ne  peuft  eftre  brouillé  -,  en  danger  peut  eftre 
d’auorter  par  vn  trop  d’ardeur  procédant  d’vne 
nouueauté  d’amourcttes,&  concupifcence  vo- 
luptueufc  de  part  6c  d’autre.  Il  faut  donques 
que  l’an  dont  parle  icy  Tire  Liue, durant  lequel 
les  dames  Romaines  porterêt  le  dueil  dcBru- 
cus,cequcconfermcau(Tirautheur  des  hom¬ 
mes  iliuftrcSjCWwd  corpus  inforo poftum ,  à  collega 
laudatum,matronx  anno  luxer unt\  À  quoy  Tite  Liue 
adiouftcicy , comme  de  leur  propre  pere-,  (oit  l’an  de 
Rômule  de  dix  mois  faifans  30p.  iours.  Ce  que 
monftrc  Seneque  vouloir  entendre  en  la  forte, 
quad  apres  auoir  dit  au  8. de  fes  epiftres;  ^4nmm 
foeminis  ad lugendum conflituere maiores  ;  au  liurc  de 
la  confolation  fcxpliqnant  là  deflùsce  femblc 
il  met;  Maiores  decem  menfum  Sfatium  lurent i bus 
vins  dederunt.Sid' iucmmcTïtc  Liue  ne  vouloit 
inferer,&  Seneque  auffi,que  le  dueildu  pere  fuit 
plus  long  que  celuy  du  mary  ;  ou  que  celuy  de 
Brutus  euft  cfté  extraordinairement  prolongé; 
tout  ainfi  qu’au  contraire  apres  la  deffaide  de 
Cannes,  comme  dient  Valere  au  J  premier, 
&  Tite  Liue  au '22.  il  fut  reftreint  à  trente 
iour  s:*4deoque  totam  vrbeoppleuit  ludlus ,  vt facrum 
anniuerfarium  Cereris  internujfum fit-, quia  neclugenti - 
bus idfacere fas  efinec vilain  ilia  tempefate  matrona 
expersluElnsfuerat.ltaqucne  ob'eandem  caufam  ali* 
quoque fiera  publica  aut  priuata  dejererentur ,  Scnxtuf- 
conjulto  diebus  triginta  ludlus  eji f ni  tus.  Fcftus  fur  le 
mot  Grxcafacra,  met  cent  iours  fi  le  texte  n’eft 
Corrompu. le fruice  Greeff  oit  vnefefe  deCeres  ap¬ 
portée  du  pays  de  Grèce ,  que  les femes  manees  cclebroiet 
pour  le  recouurement  de  Proferpine  :  &  comme  il  ne  fe 
trouuafl  point  de femmes  à  Rome  pour  la  célébrer  à  cau~ 
f  de  la  routte  de  cannes  t  &  le  grand  nombre  de  celles 
qui  ef oient  en  dueil, il futdejlors  injhtué  qu'on  nepleu- 
reroit  delà  en  auant  les  morts  plus  de  cent  iours.  Le 
mcfmeautheur  à  ce  propos  de  la  diminution 
ou  delaiffement  du  dueil,  foubs  le  mot  minue- 
batur  met  cccy  :  Le  peuple  a  accoufumé  de  laiffer 
fon  dueil  à  la  dédicacé  de  quelque  temple  ;  ou  quand 
les  Çenfeurs  font  le  lufre  ;  ou  quand  quelque  voeu 
fait  pour  le  publiq  f'accomplijl .  ^ iux  particuliersy 
à  la  naiffance  de  quelque  enfant  ;  quand  quelque 
charge  &  authorité  vient  à  leur  famille  :  quand  leur 
pere  ou  leurs  enfans  ;  ou  le  mary  ou  le  frere  pris  des 
ennemis  retournent  à  la  mai  fon  :  ~4u  mariage  de  leurs 
files  :  Quand  quelque  créature  vient  à  naijlre  qui 
leur  appartient  de  plus  près  que  le  defundl  dont  ils 
portent  le  dueil  :  *4  l’anniuer faire  deCeres  :  *4  toutes 
les  efouiffances  gr  congratulations  publiques.  C’eft 
vnc  chofeau  reftebien  merueilleufe  &  di¬ 
gne  de  confîderation ,  que  ces  deux  pre¬ 
miers  Confuls  autheurs  de  dechaflcr  les  Rois 
de  Rome  ,  quelque  iufte  occafion  de  ven - 
geance  qu’ils  euflent  ;  l’vn  de  fa  femme' vio¬ 
lée  par  le  fils  du  Roy ,  6c  laquelle  pour  ce¬ 
lle  occafion  feftoit  elle .  mcfme  donné;  la 
mort  :  6c  l’autre, que  Tarquin  euft  fait  tuer 


S  DE  B.  DE  V I  G.  1610 

fon  pere  pour  auoir  fes  biens  :  quelque  rai¬ 
sonnable  prétexté  de  vouloir  deliurer  leur 
patrie  d’ vne  fi  tyrannique  domination  ;  à  tous 
deux  neantmoins  fuccedafimal ,  ou  parvne 
deftinee  fatale  ,  ou  par  la  diuine  punition, 
pour  auoir  entrepris  de  fe  rebeller  contre  la 
facre-fainde  puiffance  du  Roy  leur  légitimé 
6c  fouuerain  feigneur  ;  que  l’vn  fetrouuades 
le  premier  iour  de  fon  Magiftrat,  depofédï- 
celuy  6c  banny  de  Rome  ;  &  l’autre  tué  à  la 
première  rencontre  auant  que  l’an  fuftreuolu, 
apres  auoir  veu  en  fa  propre  prefencc  fi  cruel¬ 
lement  bourrelier  fes  enfans  vniques.  Le 
peuple  mcfme  de  fon  codé  nefentrouuapas 
guere  mieux;  car  tout  ce  qu’il  auoic  fouftert 
foubs  les  Roys  en  244.  ans  n’egalla  pas  la 
moindre  annee  des  oppreflions  du  Sénat,  & 
de  la  nobleffe  ;  iufqu*a  ce  que  finalement 
réduit  à  vn  dcfefpoir  il  prit  le  frein  aux  dens 
contr’  eux  ;  &  en  eut  la  raifon  à  fon  tour. 
Mais  nous  auons  défia  touché  cela  cy  do¬ 
uant. 

Et  lis  troujfeaux  de  verges  mis  bssy  (yc. 

La  Royauté  ou  pluftoft  les  Roys  chaffcz  hors  ™ 
de  Rome,  il  y  refta  vn  gouucrncment  méfié 
des  trois  ordres,  ainfi  que  dit  Poiybc;  mo¬ 
narchie  ,  ariftocratie,  6c  démocratie.  Car 
la  monarchie  6c  commandement  abfpiut  rc- 
luifoit  cncores  aucunement  es  Confuls,  ain¬ 
fi  qu’il  a  efté  dit  cy  deuant  au  fùcil.  52.  lign. 

2  6.  6c  es  Didateurs  bien  plus ,  mais  c’eftoit 
vne  dignité  extraordinaire.  L’ Ariftocratie 
qui  cft  vne  manière  de  gouucrncment  entre 
les  mains  de  quelque  nombre  des  plus  appa¬ 
rents  8c  plus  preudhommes  citoyens,  en  la 
puilfance  6c  authorité  du  Sénat.  Maislcpcu- 
ple  aftauoir  la  Démocratie  finablement  l’em¬ 
porta  6c  fur  les  Magiftrats ,  6c  fur  le  Sénat; 
de  manière  que  depuis  les  Roys  iufqu’aux 
Empereurs  ,  par  l’elpace  d’enuiron  cinq  cens 
ans ,  durant  lefquels  fe  firent  les  plus  Déliés 
conqueftes  6c  amplification  de  l’empire  Ro¬ 
main  ,  ceft  eftat  demoura  en  forme  de  Ré¬ 
publique  ;  auec  toutesfois  plufieurs  grandes 
partialitez  ,  combuftions  6c  querelles.  Dc- 
laquellc  fuperinten dance  &  authorité  fouuc- 
raine  du  peuple ,  les  principalies  marques 
eftoient  les  appellations  deuant  luy  en  der¬ 
nier  relfort,  de  la  vie  d’vn  citoyen:  d’ap- 
prouucr  ,ou  reieder  tous  decrets, loix,  edits, 
ftatuts,  ordonnances;  conférer  toutes  ma¬ 
niérés  de  magiftrats  &  offices:  bannir, rappel- 
lcr  :  decerner  la  guerre  &  la  paix  ;  faire  &  rom¬ 
pre  les  ligues ,  confédérations ,  alliances  auec 
les  peuples  &  potentats  eftrangers:  punir  &  re- 
compcnfêrà  fon  bon  plaifir  ;  combien  que  la 
plulpart  du  temps  mal  à  propos  &  impertinem- 
ment  tout  cela.  Vne  autre  marque  auffi  de  ccftc 
authorité  fouueraine  eftoit  le  rabaiftèmenl  des 
fafees,  nonobftant  qu’en  feignes  du  fouuerain 
miagiûrat,en  toutes  les  affiemblces  du  peuple- 
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O  N  VIENT  Annoncer  à  Horace  vne  piteufe 
nouvelle ,  que  fon  filz.  ejloit  mort  ri  aptère  ,  parquoy 
il  ne  pouvait  dedier  le  temple.  Cecy  bat  fur  le  pro¬ 
pos  precedent  du  dueil,  parce  que  quand  quel- 
qu’vn  venoit  àdeceder  en  vne  maifon ,  toute  la 
famille  eftoit  cftimec  funefte  &  contaminée 
de  ce  mortuaire  ?  iufqu  a  ce  qu’on  euft  fait  de 
tous  poin&s  le  deuoir  au  corps,felonqucle  tef- 
moigne  Virgile: 

Préterea  iacet  exanimvm  tibi  corpus  amici, 

Heu  nefeis  ?  totdmque  mfejlatfunere  claffcm. 
Comme  cela  fc  faifoit,nous  l'auons  bien  au  lôg 
déduit  fur  le  propos  des  fepultures.  Mais  Hora¬ 
ce  ne  laiflfa  de  dedier  le  téple;  ce  qui  fe  rapporte 
àceftautrelieudumefme  Poëte: 

^ 4Eneas  quanquam  Jôciis  daretempus  humandis 
Précipitant  curé,  turbatdque funeremens  eji-. 

Vota  Deum  primo  viCior  Jblucbat  Eoo. 

Quant  à  la  dédicacé  des  temples ,  outre  ce  que 
nous  en  auons  défia  mis  ailleurs  es  colonnes 
8oj.&  11J4.  Varron  au  y.dc  la  langue  Latine  de- 
riue  ce  mot  dedico,  de  dtco  :  Æ  d  i  s  facra  à  magi- 
Jbratv  pneeunte  pontijice  dteendo  dedicatur ;  Que  les 
temples  &  autres  lieux  lâin<fts  eftoient  dediez 
parle magiftrat ,  le  pontife  luy  distant  les  mots 
îblcnncls  de  la  dédicacé  :  dont  Tacite  au  20.  li- 
ure  touche  plus  particulièrement  les  ceremo¬ 
nies.  Vrjpafian  ayant  pourvev  au  fatCi  des  bleds ,  don¬ 
na  la  charge  de  refaire  le  Capitole  à  L.  Vejlius ,  de  L'ordre 
des  chevalliers  ,  mais  dauthorité  (y  réputation  tenu  au 
reng  des  premiers  personnages  de  Rome .  Cejlui-çy 
ayant  faici  ajfembler  les  ^fruffiiees  ,  ils  déclarèrent 
qvil  failloit  tranjfiorter  dedans  les  marejls  toutes  les 
ruines  {y  defeombres  de  C autre  temple  d  auparavant, & 
le  rtbajhr  de  nouveau  fur  (ancien  premier  plan:  car  les 


Dieux  ne  vouloient  point  que  l’ancienne  forme  diceluy 
fujl  changée.  Le  vingt-vniefme  donques  de  Iuinje  tour 
ejlant  fort  clair  (y  ferain,  tout  le  pourprts  qu on  deuoit 
dedier  pour  le  temple , fut  environné  dvne  ceinture  de 
fejlons  (y  chappeavx  de  triomphe ,  entrelajfez.de haf- 
fes  de  bandeaux  &  larges  rubents.  Et  là  dejjus  entrèrent  tite  Li'ue  an 
les  jbldats  ayas  vn  nom  de  bon  encontre,^  des  rameaux  Atrium 

au  poing  d'arbres  heureux:  Puifapresles  vierges  Vejla -  n™  aunZZïi 
les ,  avec  des  ieunes garçons  &  des  filles  dont  les  peres  (y  /«»<» 

meres  vivotent  encore ,  qui  arrouferent  la  place  deau  vi-  dmt- 
ue  puifee  en  des  ruijfeaux  , fontaines ,  (y  riuieres.  Cela 
faiCl  le  Prêteur  Helutdtus  Prifcus  l'ayant  purifiée  parle 
facrifice  dvn  beuf,  (y  quelques  taureaux  ;  les  entrailles 
en  appofees  fur  vn  gazon  d  herbe  verte, fit  les  prières ,  le 
Pontife  Plaute  Eltan  les  luy  diClant  de  mot  à  mot, à  lup* 
piter,  Jvnon,  Minerue ,  (y  les  autres  Dieux  protecteurs 
de  l'Empire, à  ce  qu'il  leur pleujl  bénir  &  fauorifer  l en- 
treprife -,  &  par  leur  diuine  puijfance  conduire  à  pefe- 
Citon  leur  demeure  encommancee  par  la  deuotion  des 
perfbnnes  :  &puis  toucha  les  bandeaux  {y  rubents  dont 
ejloit  lié  vn  gros  quartier  de  pierre  de  taille,  &  les  cor¬ 
dages  y  attachez }  les  autres  magijlrats  quant  (y'  quant, 

(y*  les  vrejlres,  avec  le  Sénat ,  (y  l’ordre  des  chevalliers , 
gy  vne grande  partie  du  commun  peuple ,  l’ai  fi  (y  deftr 
les  ejuertuans ,  y  mirent  la  main  pour  la  traifiier  aux 
fondemens  ;  ou  ils  iettoient force  pièces  dargent  (y  dor , 

Cy  des  prémices  de  métaux, non  encore pafez^par le 
feu ,  mats  tout  ainfi  qu'ils  viennent  vierges  de  la  minier 
re  :  car  les ^frujptces  les avoientadmonejlez.de ne  con¬ 
taminer  point  i œuvre  avec  aucune  pierre  ny  or  ,  qui 
eujîent  aefia  efléemployezà  quelque  autre  vftge.}Azis 
de  celle  dédicacé  particulière, ceftc  inscription 
fen  voit  encore  à  Rome  pourlciourd’huy  gra- 
uee  en  vn  marbre  antique* 


M.  HORATIVS.  CONSVL.  IX.  LIGE. 

TEMPLVM.  IOVIS.  O  PT.'  MAX.  DIDI- 
CAVIT.  ANNO.  POSTi  REGES.  EXACTOÎ* 

A.  CONS  VIIbVî.  POSTÏA.  AD. 

DICTATORES.  QV^I  A.  MAIVS.  I  M  P  I- 
RIVM.  ERAT.  SOLEMNE.  CLÀVI. 

FIGENDI.  TRANSLATVM.  EST* 

Mais  ce  ficher  ic  clôud  eftoit  vne  fuperftition  d’vn  autre  propos,qui  fe  trai&cra  fur  le  7.1iure,fucil* 
1«  298.  ligne  3.  Voicy  au  telle  vn  autre  formulaire  de  dedier  les  lieux  facrez,non  à  oublier  i  qui  fc 
tctrouue  a  Salon  ville  de  rEfclauonie,en  vn  marbre  antique. 


C.  DOMITIVS  VALENS  II.  VIR  ,  PRAEEVNTE  C.  ÏVLIO  SE- 
VERO  PONTIF.  LEGEM  DIXIT  IN  IA  VERBA  QVAE  ÏNFRA- 
SCRIPTA  S  VN  T.  IVPPITER  OPT.MAX.  QXan  D  °  18 1  «ODIE 

HANC  ARAM  DABO,  DICABO'QJVE  ,  OLLIS  LEGIBVS,  OLll's- 
iq_y  E  REGIONIBVS  DABO  D I  C  A  B  o’qVJ  ,  QJVA  s  HIC  HODIE  PAL  AM 
DIXERO,  V  T  I  IN  FI  M  V  M  SOLVMHVIVS  A  R  AE  EST.  SI 
QJVIS  HIC  HOSTIA  SACRVM  FACIT,  ÇTVO  D  I  N  A  VGMÏN- 
TVM  NE  IROTOLIAT,  IDCIRCO  TAMEN  PROBE'  FACTVM 
ESTO.  CAETERAE  LEGES  E  AE  D  E  M  SONTO,  Q3.AE  A  R  AE  D  I À  N  AE 
SONTOIN  AVENTINO  MONTE  DICATAE.  HISCE  L  E  G  I B  V  S  ,  H  IS  C  E 
REGIONIBVS  S  I  C  VT  I  DIX!,  HAN  C-  TIBI  ARAM  IVPPITER  OPT. 
MAX.  DICO  DEDICO'ojVE;  VTI  SIS  VOLENS  P.ROPITIVSQ3E  MI- 
HI,  COLLEGl'SQ^B  M  E  I  S  D  E  C  V  R  I O  N  I  B  V  S,  COLONIS,  IN  CO  LIS 
COLONLAE  MARTIAE  IVLIAE  SALONIAE  ,  CONIVGIBVS,  LIBERl'SQVE  NOSTRIS. 
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Fuefl.  mefme 
ligne  17. 


Ltrtn. 


FueiL  mefme 
ligne?;. 


ANNOTATIONS 

Tes  T  A  R.  Qjv  I N I E  N  S  s'ejlotent  retire ^  de¬ 
vers  Lartcs  Porfena  Roy  de  Clufium.  A  CCCy  bat¬ 
tent  ces  vers  de  V irgile: 

Nccnon  Txrquinium  eiehlum  Porfena  lubebxt 

Acciperefngentique  vrbem  obfiiione premebat: 

A Eneadx  tnfenum  pro  libertate  ruebant. 

Quant  au  mot  d c  Partes  qui  fetrouuc  quelques 
fois  en  cefte  première  dccade,  il  fignifioic  en 
langue  anciéneThofcane  Roy  fouuerain;Com- 
me  met  Caton  en  fes  liures  des  Origines  : 
Tiberi  ad  Ctminia  Iuga  fecundagens  Thufcixejl,  co~ 
gnommeà  Thufcis-,  Lxertcniana,id  eJl,metropolts  Ema¬ 
na  ;  Lartem  emm  fùmmum  regem  vocant. 

Le  Povvoir  aufat  de  vendre  du fel,&c.  Ily 
a  au  Latin,  aumoins  és  communs  exemplaires; 
Salis  quoque  vendendi  arhitnum ,  qui*  impenjo  precio 
vxnibat  in  publicum ,  omni  fùmptu  ademptum  prmatts . 
Et  eft  mefme  tout  ainll  eferitau  vieil  TitcLiue 
imprimé  à  Trcuiz  1301482.  parlean  Vcrccl;& 
en  infinis  autres  encore.  Mais  celieueftceluy 
de  tout  noftre  autbeur  qui  a  autant  trauaiilé  les 
gens  do&cs  ;  parquoy  chacun  tafehe  pour  en 
atteindre  quelque  fens,  le  changer  &:  reftituer  à 
ù.  fantafic.  Les  vns  voulus  lire  tout  au  rebours, 
Omm  fùmptu  adempto  conceffum  privatif  :  Mais  ic 
ne  fçaurois  comprendre  comme  cela  fepour- 
roit  faire ,  que  pour  rabbaiffer  le  prix  du  fcl ,  on 
remift  aux  particuliers  d’en  vendre  ?  attendu 
qu’on  fçait  bien  qu'il  efttoufîours  plus  cher  és 
boutiques  des  regrattiers ,  que  nompas  és  raa- 
gazins  &  chambres  à  fel  du  public.  Aulfi  V el- 
curion  que  i’ay  aucunement  fuiuy  en  ceft  en¬ 
droit,  làuf à  embralfer  vne  autre  opinion  fi  elle 
fc  prefente  meilleure ,  le  prefuppole  en  la  forte; 
Et  que  pourcc  que  les  particuliers  le  vendoient 
à  taux  excefsif ,  le  public  le  prit  d’eux  en  le  leur 
payant  raifonnablement ,  &  auec  quelque  pro¬ 
fit,  pour  puifapres  le  débiter  à  meilleur  compte 
au  peuple;quafî  qu’au  lieu  de  ot fùmptu ,il  vouluft 
iirecflfjou  il  n’y  auroit  à  dire  qu’vn  c,  qui  eft 
peu  de  chofc.  Mais  on  trouue  cefte  locution 
moins  Latine,  dcdireco/w/»#»/  fùmptu  pour  pu' 
blico  fùmptu ,  qui  eft  la  vraye.  Bcatus  Rhenanus 
qui  eft  excefsif  &r  defmefuréen  infinies  petites 
fariboles  de  nulle  importance,  feft  bien  gardé 
de  toucher  icy  nomplus  qu  a  vn  fer  chauld.Lcs 
autres  lifenr  :  Salis  quoque vendendi  arbitrium  omni 
fùmptu, quiaimpenfo precio  vcmbxttn  publicum, adem¬ 
ptum  priuatu.  O u  il  y  auroit  quelque  apparence  fi 
ce  n’eftoit  la  rràfpofition  que  ie  n’ay  point  veuë 
en  aucun  exemplaire.  Et  les  autres  finablemét; 
Salis  quoque  vendendi  arbitrium, quiaimpenfo  precio 
vendit,  tn publicum  omni  fùmpto}ademptum priuatis : 
quicftàmoniugement  la  meilleure  plusin- 
genieufe  de  toutes;  &  à  laquelle  i’ayplus-toft 
voulu  adhérer  pour  la  raifon  cy-delfus  deduit- 


tc. 


Focil.yj.ljg. 

5». 


On  dressa  vne  flatue  à  Codes  au  Çomice.Dc 
cefte  ftatue  A  ulugelle  liure  4.chapit  re  y.dit,g«f 
ayant  vn  tour  eflé frappee  de  la  fouldre ,  on  enuoy atout 
exprès  en  Thofcane  quérir  des  drufpices , pour  faire  re - 
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concilier  ce  prodige] ;  lefquels  mal  affchlionnexenuers  Us 
Romains,  ayons  délibéré  d'y  faire  procéder  au  rebours , 
c onfeiüerent  de  la  tranfporter  en  vn  lieu  bas ,  ou  le  foleil 
ne  l'eujl  peu  iamais  toucher  de  fis  rai\, ,  à  eau  fc  des  édi¬ 
fices  qui  b  ombrageaient  de  toutes  parts.  Ce  qu'ayans  mis 
enauant ,  leur  malice  fat  defcouuerte ,  (y  accufb^it- 
uant  le  peuple  ;  là  ou  apres  aduoüé  le  fai tt, on  lesftmou- 
rir  tranfporter  la  flatue , félon  qu'on  apperceut  de¬ 

puis  la  raifon  le  vouloir  amfi ,  en  vn  lieu  houle ,  affmir 
en  la  plus  ejleuee  place  £  autour  du  temple  de  Vulcm, 
oueüe  futmife.  Et  pource  qu'on  auoit  ainfi  chajliéfy 
puny  ces  A rufpices  Thofcans ,  fut  là  défaut  compofc 
vn  carme  qui  depuis  pajfa  en  prouerbej  Malvm  p»aerk 
CONSILIVM  CONSVLTORI  PESStMVM; 

Le  mauuais  confeil  ejl  tres-dangereux  à  celuy  qui  le 
donne. 

Qy  AND  le  Roy  enflambé  de  courroux  tut  cornait-  Faeifljîgat 
dé  d'apporter  du fau  pour  tourmenter  Mutins, (yci?h- 16 ’ 
tarque  és  Parallèles ,  article  fécond ,  racomptc 
apres  Agatharcide  des  hiftoircs  de  Pcrfe,  que 
Xcrxes  eftant  palfé  en  la  Grece  auec  cinq  cens 
mille  combattans;  AgcfilasfreredeThcmifto- 
cle  fut  enuoyé  efpier  fon  camp;  là  ou  eftant  def- 
guifé  en  habit  Perfian,ü  mit  à  mort  Mardonius 
l  vn  dès  Capitaines  de  la  garde  du  Royenlicu 
de  luy.Et  comme  on  l’euft  empoigné  là  dclfus, 
il  roftit  fa  main  conftamment  à  la  veuë  de  tous 
dans  le  foyer  du  facrifice,  fans  monftrer  aucun 
fentiment  de  douleur;  affermant  que  tous  les 
Athéniens  eftoient  de  mefme  couragc:&pour 
en  faire  plus  de  foy ,  qu’il  eftoit  preft  d’en  faire 
autant  de  l’autre.  Dequoy  Xerxestouteffroyé, 
le  fît  garder  fans  luy  faire  plus  autre  mal. 

Ie  me  dovbte  que quelqucs-vns vou- ^etad- 
dront  mordre  l’addition  qui  eft  en  la  marge, Œe  ’ 
Scxuola  quaft  fans  paulme  de  la  main  ;  laquelle  ie 
pourrois  alléguer  n’cftre  point  parauenture 
procedee  de  moy  ,  nomplus  qu’allez  d’autres 
lëmblables ,  qui  relfentent  plus  vn  ic  ne  fçay 
quelrcmp!ilïàge&  barbouillement  de  papier, 
qu’aduertiflemenc  neceflàire  pour  l’intelligen¬ 
ce  du  texte,  venant  de  ma  main  :  neantmoins 
puis  que  cela  eft  foubs  mon  nom ,  c’ eft  à  moy  à 
en  faire  la  maille  bonne.  le  n’ignore  pas  que 
Plurarque  en  la  vie  de  Publicole  le  veut  faire 
venir  du  Grec  axjuo s,gaulcher-,  car  l’ordinaire 
des  Grecs ,  comme  iel’ay  défia  dit  ailleurs,  eft 
de  tirer  &  faire  defeendre  fils  peuuent  tous  les 
mots  Latins  de  leur  race.  D’autrcpart  Varron 
dit  ainfî  au  6.Turpe,id  ejl,obfcomum,quodnifi  m fa¬ 
na  palam  dici  non  débet  :  potefl  vcl  abeo ,  quod  pueris 
turpicula  res  m  collo  quxdam  fufpenditur ,  ne  quid olft 
bon £  Sceeux  caufax ,  tnde  scxuola  appellatus.  Ea  àftx 
ah  scxuajd  ejl  fmjlra.  id  à  Grxco  ejl,  quod  hi  fin/Jhi 
vocant  enafacui.  Et  Fcftus  le  mefme;  seaux  resdici- 
tur  quafi  fintfara  :  oxMpr  enim  Grâce  fmiflrum  dicitur. 

Mais  tout  cela  ne  me  femblc point  bien  conuc- 
nir  à  ce  que  met  icy  Tite  Liuc;  Cui  poflea  scauo- 
U  à  claie  dextrx  manus  cognommtum  iwhtum-,  à  cau- 
fc  pourrait  eftre  du  mot  vola,c\m  eft  fi  net  &  put 
Latin  :  Feft  us  ;  Sed  &  pal  ma  manus  vola  dicitur. 
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&  de  ccfle  particule /t  ,  qui  dénoté  quelque  di¬ 
minution  ;  V arron  au  4.  Se  valet  dinudium ,  vt  in 
felibra  & femodio  :  Et  eft  encore  negatiue  &:  pri- 
uatiue  en  quelques  endroiéts,  comme  fgrego, 
feiungo , feordia ,  &  allez  d’autres.  AulTi puis-ic 
tcfmoigner  de  vérité  auoir  veu  en  quelques  an¬ 
ciens  exemplaires  à  la  main,  de  creance  8c  au- 
thorité,  ce  mot  efcrit  en  plufieurs  fortes  ;  com¬ 
me  Scxuola  8c  SxHol.t  :  Item  Sceuola ,  &  en  la  pjus 
grand’ part Seuoit.  Qu’eft-ce  donques  qui era- 
pefeheroit  qu’ainfi  efcrit  il  ne  fignifiaft  priué  de 
lapaulme  de  la  main,  ou  pour  le  moins  machot 
&  diminué  de  l’effed:  &:  vfage  d'iccllc?qui  eft  ce 
femble  ce  que  Tite  Liue  veut  dire ,  cUde  dex- 
ttxmanus.Et  à  cela  fe  conforme  Aulugcllc,  liurc 
«.chapitre  ij.  qui  a  mis  tour  refolument  Scxuus 
pour  manchot ,  ou  eftropic ,  8c  nompas  pour 
gaulchcr  :  Scsuus  profetyt'o,&  catcus  animi  jorem,fi 
cumhaberem  tut  copiam,ifjem  magts  ad  .tluim  quam  ad 
te.  Onpourroitauffiletircr  de  Saruusen  Iifant 
Sxuola,  pour  auoir  ainfi  cfté  cruel  contre  loy- 
mcfme  :  à  quoy  lcmble  fe  confaire  8c  Ce  rappor¬ 
ter  ce  qui  fuit  apres: veto  m  te  mugis  quàm  in  me 
hojhlict  aufns.it  encore  qu’il  fuft  efcrit  auec  vnc, 
ScxuoLt ,  qui  corrdpond  au  des  Grecs ,  fi 
ne  feroit  pourtant  cefte  étymologie  8c  inter¬ 
prétation  du  tout  abhorrentc ,  attendu  mefmc 
que  le  mot  Grec  oxuj\o$  fignihe  gaulcher  ,  6c 
s  xuus  èc  Ferox,  cruel,  inhumain ,  fier,  8c  f'embla- 
blcs.Et  encore  ie ne  fçay  quoy  de  diminué  auf- 
fi  bien  que  fe  ,  comme  oyjqov  fov  en  Homère 
pourvu  petit  cap  ou  rocher. 

Lès  romains  recogneurent  cefle  nouucauté 
de  vertu  en  vnc  femme  (  Ciœlic  )  par  vnc  nomelle 
forme  d' honneur  ;  de  l'effgie  afsauoir  d'vnc  fllecjlant  à 
chenal, qu’on  luy  drejsa  tout  auhaultdeU  rue  fxcree. 
Pline  liurc 34.chap.  6.  L'origine  des flatues  à  cheuxt 
ejldes  plus  anciennes ,  c'efl  honneur  ayant ejlé  mcfme 
communique'  aux  femmes  ;  car  la  Jlatue  de  Cleheejl  à 
cheual , comme  fi  c’etijl  ejlé  trop  peu  dechofede  i auoir 
tnueloppee  dé  vne  togue  :  là  ou  il  ne  fut  pas  décerné  ny  à 
Lucretms  ,ny  à  Brutus  qui  auoient  dechafé  les  Rois ,  à 
Coccafion  defjuels  Cl  ehe  auoit  ejlé  donnée  aujîi  entre  les 
oflages.J'ejhmerois quanta moy  que cejle flatne,<£y  cel¬ 
le  d’Horace  Codes  jurent  les  premières  dediees  par  le 
publia  car  il  ejl  à  croire  qtiauparauat  Tarquin  en  auroit 
nis  en  fon  Palais  à  la  Sibylle  gy  à  luy,  gy  les  autres  Rois 
m  fimblable-,  fi  Pi  fon  ri  auoit  efcrit  que  ceux  qui  a- 
uoient  eilé  donnez  en  of  âge  au  Roy  Porfena  auec  elle, 
ayons  ejlé  rendus  par  fon  moyen,  luy  drejîerent  en  ré¬ 
compense  cejle  jlatue  pour  luy  faire  honneur. 

Appivs  CLAVSVS,  ce  luy  qui  eut  depuis  à 
Rome  le  fumom  de  Claudim ,  accompagné  d'vn  grand 
nombre  defes  adhérant, s'enfuit  de  Regille  à  Rome-V\\l- 
tarque  en  la  vie  de  Publicole  met  qu’ils  arri- 
uoient  bien  à  cinq  mille  mefnages.  Cefte  fa¬ 
mille  au  refte  des  Claudiens  fut  fort  grande 
&illuftrcàRome;  mais  durant  le  temps  de  la 
Republique  tous  gens  faétieux ,  mutins ,  par- 
tiaulx,  ambitieux  j  8c  infortunez  la  plus  part: 
Virgile  au  7.  de  l’Eneide: 


Ecce  Sabinorum prifeo  dcfanguine  magnum 

^ 4gmen  agens  Claufts,  magnique  ipfe  agminis  injl.tr, 

Claudia  nunc  à  quo  d/jfunditur  &  Tribus  &  gens. 

Voicy  ce  qu’en  met  Suetone  tout  au  commen¬ 
cement  de  la  vie  de  Tybere  :  La  race  des  Claudiens 
fut  noble  gy  Patricienne  (  car  il  y  en  eut  vne  autre  Ple- 
beiennenon  moindre  en  puifance,  en  ri  chef  es  (y*  en  di- 
gnitezj]  ifue  premièrement  de  Régi  lies  ville  des  S.<-  » 

bins ,  d'ou  elle  depaifa  pour  venir  à  Rome  n'agueres fon¬ 
dée, auec  vn  vrand  nombre  de  fs  Clientes  gy  adhérant, à 
la  perjuafion  de  Titus  Tatius  compagnon  de  Romule,  ou 
ce  qui  eft  plus  certain,  auec  appuis  Clauduis  chef  de  la 
race  ,cnuiron  la  fxicjme  année  apres  le  dechajfement 
des  Rois  ;  les  Pcres  les  ayans  admis  au  reng  des  r atricies: 

<gy  eurent  outre  plus  des  terres  au  delà  du  Teueron ,  auec 
V(i  petit  bofquet  du  public, efant  au  bas  du  Capitole  pour 
y  dreffer  leurs fepultures.  Par  ftccejswnde  temps  puif- 
apres ,  elle  obtint  iufquà  vingt -ImiEt  Confulats ,  cinq 
Viclatures-,  fept  Cenfures,fx  triomphes, & deux  Oua¬ 
tions.  Et  comme  elle  fujl  dijhnguce  de  plufieurs  auants- 
noms  epy  furnoms,  d’vn  vnxnime  confntcmcnt  elle  re- 
tetta  celuy  de  Lucius ,  apres  que  de  deux  de  ce  parenté 
ayans  cejl  auant-nom ,  l’vn jujl  conuamcu  ie  vollcries, 

&  l’autre  de  meurtre.  Mais parmy  fes  furnoms  elle  prit 
auj?i  celuy  de  Néron,  qui  en  langue  Sabine figmfe  braue 
gy  vaillant.  Il  pourfuit  puiiàpres  au  chapitrîen- 
fuyuant  la  vie  &  les  geftes  des  principaux  de  ce¬ 
fte  famille, tant  hommes  que  femmes.  Et  quat 
aux  furnôs  il  y  en  eut  quatre  entre  les  autresdes 
Rcgillenfcs,dontlesaucuns  font  diéts  Craffms 
en  l’hiftoirc  Romaine  :  les  Beaux  ,•  les  Ccnthôs; 

&  les  Ncrons.  Les  plus  illuftres  des  Plcbeiens 
de  ee  nom  furent  les  Marcels.  Des  Rcgillenfes 
ilycneutfixConfuls;  trois  Dictateurs,  vn  De- 
ccm-virc  ;  deux  Tribuns  militaires  en  auétorité 
deConfuhdeuxen  tout  triomphèrent.  Des 
Beaux, dix  Confuls ,  trois  Cenfeurs ,  vn  Prince 
du  Sénat,  deux  obtindrent  le  triomphe.  Des 
Centhons  ne  i’en  trouue  que  dcux,l’vn  C.Cen- 
thofilzderaucugle,quifutConfuH’an  Di¬ 
ctateur  l’an  540.  l'on  filz  l’an  579A  fon  retour  de 
la  Ccltibcrie  obtint  l’Ouation  cftant  Proprc- 
lcur.  Des  Ncrons  ,1’vn  fut  Confiai  auec  Liuius 
Salinator,Icfquels  défirent  Afdrubal  ;&  Cen¬ 
feurs  apres.  L’autre  fut  aufli  Conful  l’an^r. 
auec  Seruilius,  lors  que  Scipion  vainquit  Han- 
nibal,&  les  Carthaginois  en  Afrique.  Les  Plc¬ 
beiens  obtindrent  vne  Dictature,  1 5.  Côfulats, 
vne  Cenfurc,quatre  triomphes, &  vne  ouation. 

Et  finabîcmcnt  des  Claudiens  y  eut  trois  Em¬ 
pereurs, Tybere  ,  Caligule  filz  de  Germanique, 

8c  Claudius  filz  de  Drufus. 

DE  LA  DICTATVRE. 

La  PREMIERE  mention  de  creer  vn  Diéla-  Fucil.65.I1g.*. 
teurfut  lors  mif  en  auant.  La  Dictature  eftoitvn 
magiftrat  extraordinaire  de  fix  mois  fculemct; 
combié  quelle  ait  efté quelque  fois  à  d’aucuns 
continuée  d’auantage  i  ainfi  qu’à  Camille  tout 
le  long  de  l’an,  mais  àlarcqueftcdu  Sénat, au  5* 
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liure,  fueillet  2  52.  ligne  4.  Eaque  eau f  fuit  ndptab- 
dicand et  pojl  trtumphum  ViCiaturee^Senatu  obf crante 
ne  Rcmpublicam  m  incerto  rehnqueret  fatu,  Et  rc- 
llreinéte  d’autre  part  à  moins  :  car  la  plufpart 
fen  demetroient ,  ayâs  accomply  ce  pourquoy 
particulièrement  ils  eftoient  creez.  liure  4. 
fueillet  181.  ligne  27.  Et  vt  reipf  fciatis  Quintes 
quàm  mtbi  diutuma  non  placeant  imperia. , Diélatura 
meabdtco.  Et  en  infinis  autres  endroits  de  celle 
.hiftoire.  Sylîa  la  prolongea  encore  -,  &  Iulles 
Cefarlafît  perpétuelle  pour  Ton  regard  :  apres 
la  mort  duquel  Marc  Antoine  eftant  lors  Con- 
fui, l’abolit  du  tout,  pour  raifon  dcl’cnuie  que 
pouuoit  apporter  ce  magillrat  de  puilïànce  en¬ 
tièrement  abfoluë  ;  car  tous  les  autres  faifoient 
ioug,  &  ceflbiét  foubs  luy ,  horfmis  IcsTribuns 
du  peuple  ;  lefqucls  toutesfois  n auoient  pas 
'pouuoir  de  luy  contredire,ne  foppofer  à  fes  or¬ 
donnances  &  commandemens,  liure  6.  fueillet 
290.  ligne  17.  Et  quoi  ad  noftramvfquememoriam 
tribunitm  conflaribufue  certatum  ejî  viribuafDiSla- 
tara  fimper  altnss  faslgium  fuit.  Ce  fut  vne  in- 
uention&t  malice  des  Patriciens,  pour  contra¬ 
rier  à  deux  edi&s  faicls parle  Conîul  Publicolc 
enfaueur  du  commun  peuple:  le  premier,  que 
perfonnenc  peuft  obtenir  magillrat  quelcon¬ 
que,!!  le  peuple  ne  le  lu  y  confcroit  :  l’autre, qu'il 
yeull  appel  de  tous  les  magiftrats  au  peuple. 
Or  la  Di&aturc  annichiloit  tous  ces  deux 
poin&$:car  le  Dictateur  cftoit  nommé  par  l’vn 
des  Confuls  qui  eftoient  lors  tous  Patriciens;Sc 
encore  des  Confulaires  :  liure  4.  fueillet  i8?.lig. 
20.  Nec  poffet  nifi  à  Confie  dici  Diclator.  Et  en¬ 
core  de  celuy  qui  auoit  lors  les  fafees  à  fon 
tour ,  liure  8.fueil.  34 6.  ligne  34.  ^iEmylins  cuius 
tum  fafees  erant  ,  colletant  Diclatorem  dixitx  Par- 
quoy  il  ne  pouuoit  eftrc  autre  que  Patricien. 
Puifaprcsil  nommoit  luy-mefme  le  general  de 
la  caualleric  :  Sc  n’y  auoit  aucun  appel  de  luy  au 
peuple.  Toutesfois  celle  puiflance  abfoluë  du 
Dictateur  fut  depuis  bridée  l’an  304.  tant  par 
les  Confuls ,  Valerc  &  Horace ,  fueillet  4^.  lig. 
31.  que  par  le  tribun  Duillius,  fueillet  147.  ligne 
14.  Et  Fcftus  foubs  le  mot  de  O  p  t  i  m  a  l  e  x: 
Poflquam  ver'o  prouocatio  ab  eo  m.igiftratu  ad popu- 
lum  data  eft ,  qiuantea  nonerat ,  dejitum  ejidici  vt 
optima  lege  ,  vtpote  imminuto  inre  pnorum  rn.tgfar.i~ 
tuum.  Voila  comment  les  Patriciens  foubs  le 
pretexte  d’vnc  vrgente  neceflîté ,  tafehoient 
de  mettre  le  pied  lur  la  gorge  à  la  commune, 
qui  en  cutpuifapres  la  raifon  à  fon  tour.  Denis 
Halicarn.au  refte  parle  plufaplain  de  la  Diéla- 
turc  Cil  celle  foïte.^Cefte  forme  de  magiftrat  ,  les 
Romains  f empruntèrent  amft  que  beaucoup  d'autres 
chojes ,  des  Grecs  ;  lefquels  (  ce  dit  Theophrajle  en  fon 
commentaire  de  la  Royauté  )  appelloient  Efymnites 
certains  perfonnages  ejleu-zjpar  le  peuple ,  de  puijfan- 
ce  fouuerainc  abfoluë ,  mats  à  certain  temps  prefix  (y 
limité y pour  les  vrgentes  occafons  {y  necefite^qui 
fe  prefentoient  ,  félon  que  le  requeroit  le  bien  de  la  Cho- 
fe publique  ;  comme  tadu  ceux  de  Methelin  ejleurent 


Pyttaque  contre  leurs  bannis  hguez^auec  le  Poète  sil- 
cee.  Car  du  commencement  toutes  les  citex^de  la  Grèce 
eft  oient  bien  foubs  le  gouuemement  des  Rois  ;  mais  ils 
ny  dominaient  pas  d'vne  licence  tyrannique  ,  ms  fe 
condut fient  en  tout  (y  par  tout  légitimement  ,fuy- 
uant  les  v^  Cy  anciennes  couftumes  des  lieux.  Et  ejloit 
réputé  pour  le  meilleur  Roy  celuy  quifaifit  meilleu¬ 
re  iuftice ,  &  fe  monftroit  le  plus  expert  (y  exacte 
obferuateur  des  loix ,  ne  s'en  départant  ny  dift  enfant  en 
forte  quelconque.  Ce  qu'Homm  a  atifti  remarqué 
quand  il  appelle  les  Rois  hngumô\oi ,  admimjïrateurs  Ai  premia 
de  iuftice ,  éy  ^tpuqoonXoï^bons  luges  (y  fatum  en 
droiSi.  De  ceftemantere  fut  régné  longuement,  com-  UanUin 
me  és  Lacedemontens  :  mais  apres  que  quclques-vns  liure4. 
dent  feux  commencèrent  à  abufer  de  leur  mclonte 
Cy  puijfnce  :  {y  au  maniement  des  affaires  vfarpluf  Pompes.  ° 
toftdvne  licence  desbordee  fa  leur  appétit  ,<p de  fùj- 
ure  U  teneur  des  loix  ;  la  plus  grand’  part  de  U  Gnct 
ne  pouuant  comporter  cefte  royauté  deprauee ,  chan¬ 
gea  la  forme  de  gouuemement ,  (y  le  réduit  du  tout 
au  pouuoir  des  loix  (y  des  magifarats.  Que  fi  d! 'aven¬ 
ture  elles  nef  trouuoient  fff fentes  pour  les  occurren¬ 
ces  qui  fruenoient  ;  <tfy  les  magiftrats  affes^forts  pour 
les  faire  obfruer  çÿ*  maintenir  ;  f  que  pour  U  nou¬ 
veauté  (y  importance  des  cas  fruen.tns,ilfuJlbefoin 
de  quelque  expédient  non  tant  bon  de  foy  commenecef- 
f. tire,  eu  eftard  à  la  condition  des  chofas  prefentes  ;  (y 
non  feulement  pour  remedier  aux  de  fifres ,  pertes ,  & 
dommages ,  enfemble  tels  autres  fniftrcs  accidents,  ains 
pour  ramoderer  [  infolence  des  trop  grandes  proferitee^, 
qui  bien  fuuent  font  plia  dangereufes  que  l'aduerfitc, , 
ils  retournoient  pour  quelque  temps  à  certaine  puijfm- 
ce  royale ,  voilée  toutesfois ,  dvn plus  doulx  (y  modéré 
filtre.  ^ 4m f  les  Thefsaliens  appelloient  tf^&lcsJjh 
cedemoniens  ’oq>uoçttl ,  leurs  oouuemeurs  fy  foummns 
mariftrats\  qu’ils  auoient  en  lieu  de  Rois  (y  figomrs 
abfluts^par  ce  qu'il  ne  leurtftoit  pas  loifble  de  remettre 
les  Potentatsyjiie  fyuat  t’adm  onfieftement  des  Dieux  ils 
auoient  par  ferment  folemnel  abolis  :  tellement  quel  e- 
fhme  que  ta  Diflature  fut  forgee  des  Romains  furie 
patron  exemplaire  des  Grecs.  Toutesfis  Liciniut 
Alacer  aime  mieux  la  tirer  des  ^Albaniens ,  qui  les  pre¬ 
miers  de  tous  les  peuples  de  l' Italie ,  apres  le  dece^  i  A- 
midi  us  &  de  Numitorpar  ce  quds  n  auoient  point  bif¬ 
fe  d hoirs  de  leurs  corps ,  creerent  des  magifarats  annuels , 
aitec  puifance  authorité  royale, appelle^piBatenrs, 

A  IVBENDO  Se  EDICENDO  (  adioufte-il  ) 
par  ce  qu’ils  ordonnoicnr  &  commandoient  âlI{B 
tout  ce  qu'ils  vouloicnt  :  car  les  ordonnances 
deschofes  iulles  &  iniuftes  eftoient  appcllees 
E  d  1  ct  s  parles  Romains.Suidas  :  0; bv^î- 
Sbc  y\oùd\ouv  xà»9<um  cu>  ùovyr t»;  f$f  Xuvm'hii'- 
Qui  félon  le  parler  Grec  peut  eflre  appelle  authexr 
des  chofes  vtiles  gy  profitables.  Ou  félon  Varron 
au  4.  de  ce  qu’il  elloit  dit  &  nommé  par  l’va 
des  Confuls  :  Diclator^  quoi  à  Confie  iiccbaturp- 
tus  dtEio  audientes  omnes  effent.  Aulfi  le  peuple  ne 
l’eilifoit  pas  comme  il  faifoit  tous  les  autres  ma¬ 
giftrats  ;  ains  l’vn  des  Confuls-,  au  4.1iure,  fucil- 
let  174.11’gnc  18.  CincinnatusDiÉlatorà  Confiera- 
tur  :  &failloit  que  ce  full  dc-nuiélau  plus  coy 
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filcnce  d’icelle;  liure 9.  fucillct  407.  ligne  39; 
flotte  demie  , filent  10  (vtmosejl)  L.  Papyrium  D i- 
Batorcm  dixit.  Item  au  dedans  de  l’Italie  :  liure 
27.  llla  dijeeptatio  tenebat,quod  Conful  tn  Sicilia  Je  M. 
Vdlerium  MeJftUm  qui  tu  clafsi  preeejfet ,  Dittatorem 
ditturum  ejje  aiebat  :  Patres  extra  Romanum  agrum, 

(  eum  autem  in  Jtalia  terminari  )  negabant  Dittatorem  ■ 
dtcipojfe  :  Sénat  us  decreuit  vt  Conful  priufquam  ab  vr~ 
be  difeederet  populum  rogaret ,  quem  Dittatorem  dici 
placeret ,  eitmque  quem  populos  lufîtjfet  Dittatorem  di- 
ceret.  Ce  qui  monftre  qu’aucunefois  le  peu¬ 
ple  y  interpofoit  Ton  auélorité  ;  quand  il  y  auoit 
quelque  different  &  contention  là  demis: ou 
fi  tous  les  deux  Confuls  fu fient  morts  ,  ou 
empefehez  à  la  guerre  ,  ainfi  que  de  Fabius 
Maximus  au  22.  toutesfois  en  tiltre  de  Prodi- 
dateur:  +Ad  Dittatorem  dteendum  ciuitas  confugit : 
(ÿ*  quia  &  Conful  obérât ,  àquo  vno  dia  pojfe  videbar 
tur ,  nec  Dittatorem  populus  creare poterat  :  quod  mn~ 
quamante  eamdiem  fattum  erat  Prodittatorem  popu¬ 
lus  creauit  Q^Fabium Maximum ,  & magijlru  Equi- 
tumM.  Minutium  Rufum.  Par  le  Sénat;  au  mef- 
me:  Dittator  ex  authoritate  patrum  dittus  M.  lumus , 
&  T.  Sempronius  magifer  equitum.  Il  fut  du  com¬ 
mencement  appelle  Prettor  Maximus-,  Au  7. liure 
fùcillet  298.  ligne  3 .  Pejlilentiam  quondam  clauo  ab 
dittatore  fxo  fedatam.  Eareligtone  aiduttus  Senatus 
Dittatorem  claui  fgendt  cauft  dict  iufit  :  dittus  L. 
Manlius  Impcriojùs,  L.  Pimmum magijlrum  equitum 
Ancienne  dixit.  Lcx  vetujla  ejl  prifets  litteris  ,  verbijque  feripta , 
Komenoa  vt  ‘P  Pwor  Maximus  fit,  idibus  Septembres  cla- 
!«icqae  in  uum  pangat.  Ce  qui  nous  monftre  (dientquel- 
2cdeTi-  ques-vns)  que  ce  mot  de  Prttor  eftoit  gcneràl- 
lement  pris  pour  la  fouueraine  dignité  6 c  puif- 
lànce,  ainfi  que  nous  auons  ditcy-deuantque 
les  Confuls  furent  appeliez  Prêteurs  ;  &  la  por¬ 
te  Prétorienne  au  camp  la  principale;  &:  le  Pré¬ 
toire  le  lieu  dans  les  villes  ou  le  fouuerain  ma- 
giftrat  donnoit  audience ,  Sc  adminiftroit  la  iu- 
ftice  :  &  aux  champs  le  pauillon  du  chef  gene¬ 
ral  de  l’armee.  Yarron  au  4 .Prxtor  dittus  qui 
pr tiret  iure  ,  &  exercitu  :  à  quo  id  Lncilius  ;  Ergo 
Prxtorum  ejl  ante  prxire.  Mais  Feftus  touchant 
le  mot  de  Prætor  Maximus  en  allègue  quel¬ 
ques  autres  chofes.  Maximum  prttoremdici  pu¬ 
rent  alij  eum  qui  maximi  imperij  fit  :  alu  qui  ttatts 
tnaximt.  Pro  coüegio  qttidem  augurum  iecretum  ejl, 
quoi  m  falut'is  augurio  Prttores  maiores  &  minores 
appellentur  ,  non  ad  éttatem  fedadvimimperij  perti- 
ne*e.  Mais  quelque  chofe  que  vueillent  aire  les 
Vns  ny  les  autres ,  il  femblc  que  ce  vrxtor  Maxi- 
*nus  ne  fe  doiue  point  icy  entédre  du  Oiélateur, 
ains  du  Conful  Maieur,fuyuant  ce  que  Tite  Li- 
ucadioufte  incontinent  apres, ligne  17.  ^4  Con- 
fulibus  pojleaad  Dittator  es, quia  maius  imperium  erat , 
folemne  claui  fgendt  tranjlatum  e/?.Combicn  qu’au 
S.liure ,  fueillet  351.  ligne  42.  il  l’attribue  au  Di- 
&atcur  nommément  :  Itaque  memona  ex  annalt- 
bus  repetita,  in  fecefsiombus  quondam  plein,  clauttm  ab 
dittatore fxum.Lc  Diélateur  donques  fut  autre¬ 
fois  appelle  le  plus  grad  Prêteur)  &  puis  le  Mai- 
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lire  dupeupIe:Ciceronau3.  deFinibus:  Rectivs 
magijlerpopuli  (  «  enim  ejl  Dittator)  quàmSullaiVât- 
ronau  5.  H  inc  Dittator  magijler  popult ,  quoi  is  * 
populo  debet  dici.  Et  Feftus  :  Optima  lcx  in  magijlro 
populi  faciendo,  qui  'uulgo  Dittator  appellatur.  Plus 
Seneque  ;  Quem  nos  Dittatorem  dicimus ,  apudanti- 
quos  magijler  popult  diccbatur.  Et  ce  pourautaut 
qu’il  commandoit  particulièrement  au  peuple 
és  camps  &:  armees  ;aflauoir  la  plebe  ou  com¬ 
mune.  le  dis  particulièrement  parce  que  fon 
pouuoir  f  eftendoit  enuers  tous  les  trois  ordres 
d’vne  authorité  abfoluë  :  mais  en  particulier  au 
lieu  que  les  Conluls  combattoient  toüfiours  à 
chcualjliurc7.fucil.324.Hgne  36.  Cum  Conful  de- 
ftluijfet  ex  equo  :  il  conduifoit  les  gens  de  pied, 
qui’eftoient  de  l’ordre  des  Plebeiens ,  &  alloic 
luy-mefmeà  pied,&y  combattait, fans  qu'il  luy 
fuft  loifibledc  montera  cheual;  comme  vous 
le  pourrez  aficz  remarquer  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  celle  hiftoire  :  parqùoy  il  eftoit  ap¬ 
pelle  Magijler  populi,  parlamefme  raifon,  que 
Magijler  equitum  ,  lemaiftre  ou  coronnelde  la 
cauallerie  qui  auoit  la  conduitte  des  gens  de 
cheual,  lefquels  eftoient  de  l’ordre  equeftre. 

Varron  cotte  clerement  l’vn  &c l’autre  au  4 .Ma¬ 
gijler  equitum , quoi  Jùmma  potejlas  huius  m  équités, 

&  adeenfos  ,vtcjl  fumma  in  populum  Romanum  Di¬ 
ttator,  à  quais  quoque  magisler  populi  appellatus  :  Là 
ou  il  faut  entédre  ce  mot  de  peuple  Romain,  pour 
le  tiers  eftat  ou  la  Plebe.  Que  le  Dictateur  al-  Le  Diftatcur 
laft  à  pied,  Plutarque  le  tefmoigne  en  la  vie  de  a!,01taPle<1- 
Fabius  Maximus,  ou  il  met  qu’il  requit  auSe- 
nltt  de  pouuoir  monter  à  cheual  à  la  guerre,  par 
ce(adiouftc-il)  que  cela  n’eftoit  pas  permis  au 
Dictateur,  ains  défendu  en  termes  exprès  par 
les  loix  anciennes  ;  fuft  ou  pource  qu  ils  efti- 
moient  leur  principale  force  confifter  en  l’in¬ 
fanterie  des  legionnaircs,&  à  celle  caufe  que  le 
Di&ateur  demeuraft  à  combattre  aueceux  le 
iour  d’vne  bataille  ;  ou  pour  retrancher  quel¬ 
que  chofe  de  l’authorité  fouueraine  de  ce  ma- 
giftrar,prcfque  cgallc  en  toute  autre  à  la  royau¬ 
té.  Car  au  lieu  que  chaque  Conful  n’auoitque 
douze  Li&curs,&:  autant  de  Fafces,  il  en  faifoit 
marcher  deuant  luy  vingt-quatre ,  autant  que 
tous  les  deux  Confuls  enfemble;  comme  fi  leur 
authorité  fouueraine  my-partie  en  deux  pour 
l’affoiblir,fuftdenouueau  reduitte  à  vn  hom¬ 
me  feul:  au  moyen  dequoy  on  l'appelloit  dou¬ 
ble  Conful,  comme  met  Suidas  :  Or,s  par 
cisxj  Sitt&tzTo;  xscXutco |.  Aulfi  n’eftoit- ce  pas 
vn  magiftrat  ordinairc,mais  qui  fc  crcoit  extra¬ 
ordinairement  pour  fix  mois,  &:  nomplus  ,à 
compter  du  iour  qu’on  l'auoit  nommé  ;  car  il  y 
entroit  tout  aufii  toft.ce  que  ne  faifoient  pas  les 
autres  magiftrats.  lllccreoitaurcftcpourplu-  Lcsocaiïons 
ficurs  caulcs  ;  &  en  premier  lieu  pour  quelque  dc  crct  r  VI» 
gros aft'aire  &r occafion d’importance,  tàt pour  '  'ltrur 
la  guerre  au  dehors  contre  les  iuftes  ennemis, 
ainfi  que  vous  pouucz  veoir  en  ce  lieu  ;  Plus  au 
3.1iure,fueil.  124. ligne  première  :  Dittatorémquç 
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<hci  placeret  qui  rem  per  cul fam  reflitueret.  Et  en  tout 
plein  d’autres  :  &  cela  fappelloit  R.G.C.  Reipu- 
bUct  gerund*  caufi  j  pour  prendre  le  maniement 
<le  la  Chofèpublique.  L’autre  eftoit  pour  remé¬ 
dier  à  l’entreprife  de  quelque  puiffant  citoyen 
qui  afpiraft  à  femparer  de  l’authorité  fouucrai- 
ne,  &  à  brouiller  l’cftat  ;  ainfi  qu’au  quatriermç 
liure,  foeil.  174.  lig.  6.  de  Spurius  Mclius  opus 
tjje  Mn  forts  folùm  viro ,  fed  etiam  libero  exolutôque 
legum  vinculu.  Itaque fe  nittxtorem  Quinttium  di- 
bturum.Qc  qui  nous  monftre  lepouuoirdu  Di- 
dateur;  à  qui  il  eftoit  loifible  de  fc  difpenfcr  des 
loix,  félon  qu’il  voyoit  l’occafion  &  necefticé 
prcfentelc  requcrir.Etau  6.  liure,  fueil.266.lig. 
19.  Sed  noua  confilix  Mxnlij  mugis  compulere  Senatum 
ad  oiSixtorem  crexnium  :  Car  c’eftoit  le  Sénat  qui 
aduifoit  de  le  faire  félon  l’exigence  des  cas,& 
ordonnoit  à  l’vn  des  Confuls  dcle  nommer.Et 
cela  fe  difoit  S.  S.C.  Séditions*  fedandx  caufx ,  pour 
appaifer  vne  fedition  &  remuement.  Desquel¬ 
les  deux  oecafiôs  de  créer  vn  Didateur  eft  faid 
mention  és  x  r  1.  tabl.  A  s  t  si  qx  a  n  d  o 

DVELLVM  GRAVIVS,  DISCORDIAE  C  I- 
VIVM  ESTVNTO,  NE  AMPLIVS  SEX 
MENSES,  SI  SENAT  VS  CREVERU: 
IDEM  IVRIS  QV^OD  D  V  O  CONSVLES 
TENETO}  i'SQVE  AVE  S1NISTRA  D I- 
CT  VS  j  POPVLI  MAGISTER  ESTO. 
Mais  ily  en  auoit  d'autres  encorcjcomme  pour 
tenir  &  prefider  à  l’alTemblee  du  peuple  pour  la 
création  des  magiftrats;  marqué  ainfi  és  Faftcs: 
COMIT.  HABEND.  CA  VS.  VoUSCnpOUUCZ 
veoir  fort  fouuent  des  exemples.  En  apres  pour 
ficher  cloud;C.F.C.  Clxui  figendt  caufi, qui  eftoit 
certaine  fùperftitïon  fort  anciéne  à  Rome,  dot 
on  auoit  accouftumé  vferen  temps  de  pefte* 
&  autres  maladies  contagieufcs ,  comme  vous 
pouuez  veoir  au  commencement  du  7.  liure, 
fueil.298.lig  17.  &  au  S. liure  cy-dcuant  allégué, 
fueil.35.  lig.  43.  Pour  appaifer  vn  mutinemêt  du 
peuple  ;  ln  fecctfiowbus  quond.int  plein  clxuumab 
xnttxtore fxum.  F  r  finablemenr  pour  fefter  quel¬ 
ques  iours,  &  faire  des  prières  &r  procédions  à 
raifon  des  prodiges  :  au  7  .liure  fueil.3r9.lig.  44. 
Scnxtui  pUot.'t,  D(  Cbxtoremferiamm  conjlitucndxrum 
caufx  d/ci.  Plus  pour  faire  célébrer  les  ieuz.  au 
27. liure;  Serntus  quo  die  primùm  ejlhxbitus  ,  ludos 
mxgnos fxcere  DiClxtorem  tuf it, quos  M.  Æmylius  Pr«- 
torvrb.C.Flxmmio^Cn.  Seruilto  Confuhbusfecerati& 
in  quinquenntum  vouerxt.  L’an  546.il  eft  ainfi  mar¬ 
qué  és  Faftcs  ;  C  O  M  I  T.  H  A  B.  ET.  L  V  D  O  R. 
F.  c.  I'en  trouuc  au  parauant  vne  autre  au  23.  li¬ 
ure,  l'an  537.  de  Buteonefieu  Didateur  fans 
maiftredela  cauallerie,  feulement  pour  rem¬ 
plir  le  Sénat,  S.  L.  C.  S  e  n  a  t  v  s.  iecevdi. 
c  a  v  s  a.  &  y  fiibftituer  de  nouucaux  Sénateurs 
au  lieu  des  defunds,ouquien  eftoicntcafTezj 
ce  qui  eftoit  le  propre  office  des  Cenfcurs.  vi- 
Bxtorem  (  ce  dit  Tire  Liue  )  qui  Cenforxnte  fuijfet-, 
'Vetii/h ’fimûfqu e  ex  iit  qui  vmerent  C  enfouis  effet  ^crex- 
n placuit^qut  senxtum  legeret^c.  Et  vne  autre  en- 
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côre  plus  au  precedent  l’an  402.  de  Fabius  créé 
Didateur, pour  empefeher  que  fuyuât  l’ordon¬ 
nance  Licinienne  l’vn  des  Confuls  ne  fuftefleu 
des  Plebeies;au7.liu.fueil.3i4.1ig.34.  ùiftxtorcm 
hic  annus  habuit  M.  Fabtum ,  mllo  terme  belli ,  fed  ne 
Licinix lex Comitii s  Confularibus obferuaretur.Qmnt 
au  temps  precifemcnt  de  leur  première  inftiru-  En  f»!tép» 
tion,les  autheurs  en  varient  aucunemîtxar  Ti- 
te  Liue  en  ceft  endroid,  Eufebe  en  fa  Chrono-  raeeUaà». 
logie,  &  Eutrope  liure  premier,chap.2.1amer- **• 
tent  tous  l’an  neufiefme,  apres  le  dechaffement 
des  Rois  aflauoir  252.Pofthumius  Comintus,& 
T.Largius  eftans  Confuls.Denis  Halic.l’an:q. 
foubs  le  Confûlat  de  T.  Largius  Flauus  pour  la 
2.fois,&  Q.Clelius  Siculus:  lit  ce  pour  appaifer 
le  mutinemet  du  peuple,  qui  eftant  accablé  de 
debtes  &  vfurcs ,  refufoit  de  fenrooller contre 
les  Latins.  Auffi  les  Faftcs  du  Capitole  le  cottct 
de  cefte  forte,  d  ict.  s  edit.  sedan  d.  et.  r..  g.c. 
Orofemet  que  ce  fut  pour  raifon  de  la  guerre 
Sabine.  Feftusfurlemot  optimx  lex,  femble  le 
referer  àM.Valerius  l’an  259.  A.  Virginius  Tri- 
coftus,&:  T.  V eturius  Geminus  eftans  Confuls; 
mais  il  le  nomme  Manius  Sc  non  Marcus-, Vtfit 
Mxnij  VxlerfMFxbij  Volufma  gïtts,qui  primas  m- 
gijlerx populo  crextm  ejl.  De  fait  il  eft  bien  marqué 
cefte  annce-là  Dictateur  és  Faites ,  sed.  Se¬ 
dan  d.  et.  r.  g.c.  mais  pour  le  fécond,  &  non 
le  premier.  Le  Dictateur  au  refte,du  cômance- 
mentnepouuoit  eftrenôméque  des  Patriciés 
&  des  Confulaires:  toutesfois  l’an  397.  le  peu¬ 
ple  fînablcmér  empierra  cefte  dignité  au/fi  bien 
que  les  autres;  &  fur  créé  Didateur  lepremier 
plcbeiendetous  Martius  Rutilius,au7. liure, . 
îueiljio.  iig.6.  par  le  Conful  PopiliusLaînas. 

L’a  v  t  r  e  dignité  extraordinaire,  8ttouf-Mi6!sru 
iours  incorporée  a  la  didature,  eftoit  le  maiftre  ‘Ri1”"- 
ou  general  de  la  cauallerie ,  que  le  Dictateur a- 
uoit  droiét  de  nômertel  qu’il  luy  plaifoit;&te- 
noic  tel  lieu  enuers  luy  comme  le  Tribun  des 
Celercs  du  temps  de  la  royauté  alcndroiét  du 
Roy  -,  ou  le  Prêteur  corne  magiftrat  moindre, 
enuers  le  Conful  :  car  il  eftoit  ainfi  que  vicaire 
oulicutenâtdu  Di&ateur,  &foncoadiutcurés 
affaires, félon  que  mer  Polybe  :  7  IrmjiunÙQ^- 
tv  Xlx-TO-reps? ,  ôr  ms  x&mraapAii'  B 
donnoit  audience,  &adminiftroic  la  iuftice  co¬ 
rne  le  Prêteur;  &cômandoitauxgcsdecheual 
&  A  dcéfes,ce  dit  V arron  au  4.  Mxgijler  equitm , 
quod  fumtnx potejlxs  hum  in  équités ,  (ÿ*  adeenfos.  Le 
tout  neantmoins  foubs  le  commandement  St 
authoriré  du  Didateur,  fans  laquelle  il  neull 
rien  ofé  faire  ny  entreprendre,  c5me  le  demon- 
ftreaflezLhiftoire  de  Papyrius  Curfor,&:  de  Fa¬ 
bius  Rutilianus  vers  la  fin  du  huidiefmc  liure, 
fueil.  362.  Car  ce  qui  Ce  voit  au  22.1iure  du  pou- 
uoirde  Minutius  egallé  à  celuy  de  Fabius  Ma- 
ximus  fon  Didatcur ,  fut  par  vn  decret  fauora- 
ble  extraordinaire  du  peuple. 

Le  dictatevr  s  'en  vient  aux  gens  de  cheud,  EodL^j 
les  requiert  de  mettre  pied  à  terre ,  &  prendre fur  eux  le 4f  J 
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combat.  Cecy  nous  fcmblcroit  de  prime  face 
bien  eftrage  de  defeedre  de  cheual  pour  côbat- 
tre  à  piedjfi  d’auenture  la  difpofition  du  lieu  ne 
lecontraignoit;  mais  aux  Suilfes  non, qui  font 
beaucoup, voire  fans  comparaifon, meilleurs  à 
pied  qu’à  cheual.  Et  tels  furent  les  anciens  Ro¬ 
mains, dont  toute  la  principale  force  confiftoit 
en  l’infanterie  des  légionnaires  ;  fans  fe  feruir 
gucresdcla  cauallcrie,  finonqu’és  efearmou- 
chcs  &  legiers  côbats;és  efcortes,courfes,four- 
ragemés,  &  autres  telles  coruees  &  faérions  de 
la  guerre  guerroyable.-pour  aller  aufïi  apres  1  e- 
nemyeftant  rompu  &  misa  vau  dc-routrcj  ou 
pour  le  ratteindre  &  retarder  attendant  que  les 
gens  de  pied  arriuaffent.  Cefarmefmeés  guer¬ 
res  de  la  Gaule,  corne  vous  le  pouuez  veoiren 
deux  endroits  du  y.Iiurc ,  fe  ferÿit  grandement 
delà  cauallerie  Allemande;&  és  ciuiles,  de  cel¬ 
le  de  France, qui  auec  la  légion  de  Gafcons  fiir.. 
nommee  l’Alouette ,  luy  d5na  en  fin  le  gain  de 
facaufe.  Aumoyendequoyilne  fe  faut  pas  ef- 
bahirqua  tous  propos  en  cefte  première  déca¬ 
de  vous  voyez  la  cauallerie  Romaine  mettre 
pied  à  terre,  pour  aidera  l’infanterie  plus-toft 
qu’eftant  à  chéuahcôme  au  3.1iure,fueil.i57.1igt 
7.  ils  ne  feruët  qu’à  dôner  la  chatte  aux  ennemis 
rompus  par  ceux  de  picd:&  au  fueil.enfuyuant, 
lig.ro.  ilsdefinontent  en  la  mefiee.  Au  4.  hure* 
fucillet  i89.1igne  zo.ils  combattét  ayans  ofté  la 
bridde  à  leurs  cheuaux,  fueil.  277»  Iig.3 3.  ils  co- 
battétàpied:PIus  301.-31.Mais  aufueil.nSo.  lig* 
première, ils  font  vn  braue  deuoir  à  cheual  :  & 
324.-41.  contre  le  bataillon  des  Samnites.  Et 
mieux  encore  par  toute  la  tierce  decade,  &de 
là  en-auant.  Si  que  de  fe  fonder  icy-  deflus  pour 
monftrer  que  les  gës  de  pied  font  par  tout  meil¬ 
leurs  ,  plus  feurs ,  8c  à  propos  que  ceux  de  chc- 
ual,ainfi  que  s’efforce  de  faire  Machiauellc,  liu. 
2.cha.i8.de  fes  difeours  fur  Tite  Liue,  rettentâs 
plus  fon  négociateur  de  ville  qu’homme  verfé 
au  faitt  des  armes, il  n’y  auroit  pas  grande  appa¬ 
rence;  pour  le  moins  enuers  les  Parthcs  de  l'an¬ 
cien  téps  ;  Sc  les  Turcs, Perfcs,  8c  Tartares  d’au- 
iourd’huy:car  il  faut  en  cela  di  ftinguer  la  diucr- 
fité des  nations,  les  vues  plus  propres  en  vne 
chofe,Sc  les  autres  en  vne  autre.  Vousvoyez 
dauâtage  le  tefmoignagc  d’Hannibal  au  22.  liu. 
jaouleConful  Romain  ayant  faiét  defeendre 
les  gens  de  cheual;  Hannibal  fe  prit  à  crier  tout 
fiault;  Quam  mallem  vinElos  mibi  traderet.  c’eft  à  di¬ 
te;  Oqueie  les  aime  mieux ,  ou  autant v ainfi  flue  s'il  me 
ta  huroit  pieds  &  points  lic%.  Et  c’eft  la  vraye  intel¬ 
ligence  de  ce  paffage ,  par  vne  forme  de  traie- 
éüon  vn  peu  affeétee:  Quam  mallem  vmclos  ;  pour 
malle  m  fie, quam  vinElos  mibi  traderet.  Car  ce  feroit 
chofe  trop  froide  à  dire,  qu’il  euft  mieux  aimé 
qu’on  les  luy  euft  donnez  liez  8c  garrottez ,  par 
ce  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  en  vouluft  faire  dou¬ 
te^  feroit  vn  traiél  trop  fadde  ôc'impertincnt. 
^ais  nous  toucherons  plufaplain  toute  cefte 
difputc  des  gens  de  pied  8c  de  cheual,Dieu  ai- 
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dant;  cnfemble  toutes  autres  chofes  concer¬ 
nantes  la  milice  Romaine, fur  Cefarés  liures 
de  la  guerre  ciuile.  Il  fuffift  d’auoir  comme  en 
paflant  fait  icy  vn  eflày  de  ce  que  deffus. 

Des  obligez  par.  corps* 

Principalement/*  caufe  des  en * 
debteXj  II  y  a  au  Latin  ;  Maxime  propter  nexos  ob  gî’j  x " 
«î  ahenum.  Surquoy  il  faut  entendre  que  ce 
mot  de  nexi  fignifioit  bien  autre  chofc  qu’en- 
debtc  fimplement.  Mais  on  ne  fçait  comme  le 
rendre  finon  par  vne  plus  longue  explication 
de  paroles  :  car  c’eft  à  dire  lié,  garrotté,  mis 
aux  ceps  8c  cntraucs,ou  cnprifon  rigoureufe 
8c  eftroiéle  pour  feruir  à  fon  créancier,  qui  le 
traidloit  à  fon  appétit,  tout  ainfi  qu  vn  efclaue} 
dont  vous  auez  le  tcfmoignagc  d’vn  Papyrius 
enuers  Publius  au  8.  liure,  fueil.  339.  Varron  au 
6. de  la  langue  Latine:  Nexum  Mamlius  fcribit 
omnequod  per  libram  &  as  geritur ,  in  cjuo  fimtman- 
cipi  :  Mua  us  Saeuola ,  qux  per  <es  &  libram  fiant ,  vt 
obligentur ,  praterquam  fi  mancipio  dentur.  Hoc  vé¬ 
rins  effe  ipfium  verbum  ojlendit ,  de  quo  quxritur  :  nam 
idem  qmdobligatur  per  librant ,  neque  fitum  fit ,  inde 
ncxum  diElum.  Liber  qui  fuas  opéras  m  firuitutepro 
pccunia, quant  debeat}dat,dum  folueret  nexus  voca- 
tur-^vtab  <trc  obxratus.  Par  ou  il  appert  que  les 
prcfts,aulfi  bien  que  les  achapts,fe  fàifoientpar 
la  ceremonie  des  pièces  de  cuyure ,  8c  de  la  ba¬ 
lance  pour  les  pefer,  ainfi  que  le  tefmoigne  auf- 
fi  Cicéron  au  j.de  l’Orateur.  Et  Feftus  :  Nexitm 
vt  ait  Galhis  Elias ,  quodeunque  per  tes  &  libram 

geritur,  idque  neEli  diatur.  Quo  mgenere  fimt  bac  :  te - 
Jlamenti  faElio  ;  nexi  datio^  nexi  libérât 10.  Nexum  <es 
apudantiquos  dicebatur  pecuma ,  qux  per  nexum  obli- 
gatur.  Ainfi  celuy  qui  fobligeoir  par  nexe ,  pou- 
uoiteftre  empoigné  de  fon  créancier,  &  con¬ 
traint  de  le  feruir  ainfi  qu’vn  efclaue  iufqucsà 
parfaiét  payemét  :  ce  qui  eftoit  mcfmc  en  vfage 
enuers  les  Iuifs,dés  l'ancien  temps;  comme  on 
peut  afiez  vcoir  par  ce  lieu  du  4.  liure  &  chapir. 
des  Rois  ;  ou  vne  pauure  femme  fe  côplaint  au 
Prophète  Elifee  en  cefte  forte:  Voiçynojlve  créan¬ 
cier  qui  vient  pour  enleuer  mes  deux  en  fan  s ,  &  les  ré¬ 
duire  en  fcruitude.  Or  le  temps  change  &  renucr- 
fc  beaucoup  de  chofcs  -,  mais  il  y  en  a  beaucoup 
auffi  qui  perfiftent  contre  fon  effort,  &  demeu¬ 
rent  prcfque  toufiours  envn  mefmceftat:  du 
nombre  defquellcs  fe  peuuét  dire  les  endebte- 
mens  des  necclfiteux,  &  les'prcfts  vfuraircs  des 
riches  &:  aifez.Enquoy  deux  extremitez  font  à 
remarquer;  l’vne  que  les  indigens  ne  fe  pou- 
uans  paffer  quelquesfois  d’emprunter  ,  félon 
lesoccafions  qui  f’enprcfcntent,  il  n’y  a  rien 
de  plus  charitable  &:  humain  que  de  les  fe- 
couriren  la  necdfitéqui  le  prefle.  Et  d’autre 
part  rien  de  plus  rigoureux  ne  cruel  que  les  irai- 
temens  des  créanciers  enuers  leurs  debteurs; 
aufquels  en  cecy  ils  fe  foubfmettent  à  des  con¬ 
ditions  que  les  belles  bruttes  fuyent  de  tout 
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leur  pouuoir,  d’engager  (aflauoir)  leurs  perfon-  nes,quetout  droit  d'humanité  en  aeftéviolé. 
nés,  ôtefehanger  leur  liberté  à  vnc  poignée  de  Carledebtcureftoitadiugé  pour  efclaueàfon 
quelque  métal  infertile  j  f abandonner  à  vn  dur  créancier  fil  ne  luy  fatisfaifoit  dans  letcmps.&: 
feruage,&  fc  captiuer  à  des  fers  &  manottes.  Et  fi  les  lobe  des  douze  tables  ne  raddoucirent  pas 
fiiinc  faut  pas  rcietter  celle  pi"  queforccnerie  celle  rigueur  &c  aufterité,  comme  nous  lcdc- 
àla  faute  delà  vraye  foy  &r  religion ,  par  ce  que  note  ce  paffage  du  é.liurc,  fueillet  285.  lignejç. 
les  Chreftiens  ne  font  pas  plus  fobres  né  mode-  Itaque  cum  ïam  ex  re  ruhil  daripoffet  fama  corporc 
rezen  cela  que  les  infidèles  idolâtres,  Iuifs,  ou  tudicati  atqueaddatti  creditoribus  fatufaciebant ,  p<g- 
Mahometans;  dont  ceux-cy  en  font  moins  en-  ndque  invicemfdei  cefferat.  Plus  au  7-liure,  fueil. 
tachez  que  tous  autres.  L’emprunter  donques,  311. ligne  41  .Nam vncimo  fœnore  faélo  Imt a 
&:  le  prefter  à  intereft  ont  efté  de  tout  temps  en  vfura  eratf forte  ipft  obruebanturinopes^nexmqueini- 
vlagc.  Et  devrayla  focieté  humaine malaifé-  bant.  Chofe rigoureufe àla vérité, dont voicy la 
ment  fen  pourroit  pairer;liu.7.fueil.3i8.lig.4o.  formule  qu’en  allègue  AulugeIîe,liureao.chap. 

Sic  quoque  parte  plcbis  itffeEla  ,fides  tamen  publiât  pri-  premier.  ÆrIS  CONFESSI,REBV,Sqje  *.‘gonreufe 
uatu  diffcultatibas  pottorad  curant  Senatuifuit.  Car  fi  IVRE  IVDICATEIS  ,  TRIGINTA  dies  1 1 1 

la  charité  feftédoit  à  prefter  gratis  indifferem-  ivstei  s vnto: postidea  indv.  m  a-  Jodcbwn. 
ment  à  tous  ceux  qui  le  requerroicnt;&:  que  les  nvs  iactioest.  i  n  i  o  v  s  d  v  c  i  Tot  nei 
contraintes  de  payer  à  certain  terme  n’euflent  iovdicatvm  facit,  avt  qvipsendo  iov- 
point  de  lieu, tout  fen  iroit  en  confufion;  fi  que  re  vindicit  ,  s  e  c  v  m  dvcito  :  vincito  avt 

perfonne  ne  voudroit  rien  faire;  ainsfattédroit  nervo,  avt  compedibvs  qvindecim  pondo: 
vn  chacun  aux  moyens  &commoditez,  aux  la-  n  ec  minore  :  avt  sei  volet  maiore 
bcurs&elpargncd’autruy,commeàvnechofc  vincito  sei  volet,  svo  vivito:  nei  svo 
à  luy  toute  acquife;& qu’il  n’y  eu  ft  rie  àfairefi-  vivit,qxi  evm  vinctvm  habebit 

non  de  pefeher  librement  en  la  bourfe  de  fon  libras  farris  in  dies  dato.  sei 

prochain  meilleur  mefnager,  tout  ainfi qu’en  volet  plvsdato.  ni  cvm  eo  pacitsexa- 
vnceaue  publique, expofee  à  l’abandon  du  pre-  cinta  dies  in  vincvlis  retineto. 

micr  venu  qui  voudroit  ietter  fes  filets  dedans,  trinis  nvndinis  continvis  in 

Mais  ceftautfi  vnc  chofe  cruelle  de  tirer  profric  comitivm  procitato  ,  aeri'sq,ve 

delà  perte 2c  diminution d’vn  pauure fourîre-  aestimiam  ivdicati  pràedicato. 
teux  milerablc  ;  &  dcfenrichir  &  accroiftre  de  tertiis  nvndinis  capite  poenas  lvcitojAvî 
fon  détriment  &  ruine,  en  fueçant  inhumaine-  trans-tyberim  peregre'  vaenvm  ito.  Asrsr 
métfafubftace  parlcmoycn  des  gros  interdis  plvres  esvnt  rei,tertiis  nvndinis  partek 
qui  l’accablent.  Carces  enfantemens  d’vfurcs  secanto  ;  s  r  p  l  v  s  minvsve  secvesvnt  ,  n  e 
qui  l'c  multiplient  c5me  les  telles  d’vne hydre,  s  1  fr  avde  e  s  t  o.  Le  lêns  defquelles  paroles, 

font  tour  ny  plus  ny  moins  q  fi  au  lieu  du  grain  car  il  feroit  bien  mal  aife  de  les  rendre  de  mot  à 

qu’onictte&:efpandcnterre,nous  fermons  de  mot  en  noftre vulgaire,  pour  raifondcl’anti- 
l’or  &r  arger,  morts  de  foy  &  inhabiles  à  produ-  quité  du  langage,  eft  à  peu  près  tel.  Du  debte  re 
tion ,  dans  la  chair,  le  fang ,  &  les  entrailles  de  cogneu^  des  chofès  adiugees  par  jugement ,  ledtbteur 
noftre  prochain, pour  y  germer,  prendre  racine  aye  trente  iours  de  delay.  De  la  en  auant  qu'on  luy  puif- 
2c  nourrilfement,&  de  là  finablcment  paruenir  fe  mettre  la  main  fur  le  collet ,  (9  le  tirer  en  iujhce. 
à  vne  parfaite  maturité  de  récolte  augmentée  S'il  ne  fatufait  à  ce  qui  fera  ordonne ,  ou  queperfn- 
aumulticuplc  fans  aucun  labeur  noftre ,  parla  ne  ne  le  plege  ,  que  le  créancier  l'emmeine  auec  luy, 
déperdition  totale  de  ce  qui  l’auroit  efieucc  &  le  mette  ou  aux  ceps ,  ou  aux  ent roues  peftnsqum-  , 
2c  produitte.  Telles  choies  ont  efté  caufe  de  xj  liures  ,  (y  non  moins  ;  ou  encore  de  plus  sil  luy 
pluficurs  grands  maux  &  inconuenicns  en  tou-  plaijl.  Qujl  viue  du  fien  :  s’il  n’en  vit ,  celuy  qui  le 
tes  maniérés  d’eftats, voire  quelquesfois  de  leur  tient  prifonnier  luy  baille  par  tour  vne  hure  de  bled: 
fubuerfion  &  ruine  ;  quand  les  gros  à  guife  de  s'il  en  veut  dauantage  ,  qu’il  le  luy  donne,  s’il  nac- 
quelqucs  brochets  qui  fc  paiflfent  principale-  corde  auec  luy  ,  qu'il  le  tienne  es  fers  par  fixante 

ment  de  leur  coing ,  SC  autres  tels  poilfons  de  iours  :  &  par  trois  marche x  confecutifs  le  face  ap- 

proye,  tafehent  à  deuorerles  petits:  Et  comme  peller  au  Comice  ,  &  là  fgnife  l’efhmation  de  fon 
met  tres-elegammcnt  noftre  autheur  au  6.  liu.  debte  adiugé.  ^tu  bout  de  vmgt-fept  iours  qu'il  fit 

fueil.279dig-38.2KW  nolint confficifummam  xw a-  fait  efclaue  ;  ou  mené  vendre  en  Tranftcurc  à  dis 
lient \qu*  indicaturaft  demerfam  partemà  parte  ciui-  étrangers.  S’il  y  a  plufieurs  créanciers ,  au  troificfmt 

tatis.  Car  peu  de  cas  certes  fe  trouuerôt  qui  ayet  iour  de  marché  qu’ils  le  defmembrent  (9  efcartdlent : 

plus  affligé  la  ville  de  Rome  que  ceftui-cy  ;  ne  que  s'ils  couppent  plus  ou  moins  qu’il  ne  faut ,  cela  J 

qui  y  ait  excité  plus  de  fedirions  &  mutinemes,  ne  leur  puijffe  porter  preiudice.  A  propos  de  ce  jj 

désletemps  mefmeouiln’eftoit  queftiond’or  que  delfus,  parmy  les  fragmens  du  Comique 

ny  d’argent  monnoyé,ains  de  pièces  lourdes  &  Alexis  fe  trouue  vn  lieu  qui  tefmoignc  allez 

en  malfe,  &  de  cuyure  encore.  Tant  a  efté  de  que  le  viure  &  traitement  de  ces  nexez  cftoir 

tout  temps  l’auarice  &:  conuoitife  d’auoir  plus  fort  cftroit  &  rigoureux,  alfauoir  du  pain  biz  j 

l’vn  que  l’autre^mprimee  es  coeurs  des  perfon-  tout  fec,&  de  l’eau  à  boire:  I 
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Toutesfois  Donat  fur  ce  palfageduj.aéledü 
PhormiondeTcrence  :Mthi  fciombil  ejfe  dices , 
ducent  damnatum  domum :^4lerc  nolunt  hommem  eda~ 
cem  ;  çÿ*  fipiuntme.t  ijutdem  fententi* ,  pro  maleficio  fi 
beneficium  fummu  nolunt  reddere  *  met  qu’on  eftoit 
contraint  de  donner  à  manger  tout  fonfaoul  à 
celuy  qu’on  detenoit  ainfi  prifonnicr.  Orles 
trente  iours  cy-deflus  fpecifîez  qu’on  donnoit 
de  delay  au  debteur  pour  trouuer  deniers,  fap- 
peiloient  Iujles ,  de  lu/lnium ,  qui  vaut  autant  à 
dire  comme  ccflation,  ou  refpit-,  parce  que  du¬ 
rant  iceux  on  ne  pouuoit  faire  aucune  pourfuit- 
teen  iuftice  contre  le  defendeur.  Au  regard 
du  poix  des  fers  &  entraues  fpecifié  à  quinze 
Hures  parla  loy,  &  encore  plus  fi  le  créancier 
le  vouloit  ,Feftus  fur  le  mot  Exejlo ,  qui  fignifie 
foyez  ou  allez  dehors ,  dit  qu’il  y  auoit  certains 
facrifices,  comme  ceux  de  Iunon  Lucina,  & 
autres  qu’on  appelloit  refolutoires,  ou  libres 
&  defliez ,  efquels  le  licteur  crioit  à  haute  voix, 
Hojhs ,  vinchts ,  muher ,  Virgo  exejlo.  Car  il  n’e- 
ftoit  pas  loifible  aux  ennemis,  aux  debteurs, 
femmes  mariées,  ny  aux  filles  d’y  affilier.  De- 
quoy  on  peut  recueillir  que  les  prifonniers  n’e- 
ftoient  pas  du  tout  exclus  de  fe  trouuer  au  di- 
üin  fcruice  ,  ains  de  quelques  facrifices  tant 
feulement.  Et  de  peur  qu’ils  n’euadafient  à 
tout  leurs  fers  fils  n’eftoient  de  poixeompe- 
tan,r,lesDeccm-vires  aduiferent  de  le  mettre 
pour  le  moins  de  quinze  hures,  affin  d'exem¬ 
pter  par  là  les  créanciers  de  la  peine  &  fubic- 
élion  de  leur  donner  des  gardes  à  tout  propos: 
&fileurpermcttoientde  les  charger  davanta¬ 
ge  encore  fils  le  vouloient  ;  non  qu’ils  ne  leur 
en  peulTent  donner  de  moins  de  quinze  îiures; 
mais  ils  n’y  pouuoient  pas  élire  contraints  par 
le  contenu  de  la  loy.  Nous  en  voyons  bien  de¬ 
dans  Plaute  de  plus  cxcdfifs  ,  fi  d'aucnturc  ce 
tieft  félon  fa  couftume  par  vnc  tranfeendan- 
te  hyperbole  ;  Nudns  vin  cl  ut  centum  pondo  «, 
<\»cinio  pendes  per  pedes.  Quant  au  dernier  point 
de  ddmembrer  ainfi  le  debteur,  &  en  pren¬ 
dre  chacun  fon  loppin  fil  n’auoit  dequoy  fa- 
tisfaire,  tout  ainfi  que  de  chair  à  la  boucherie, 
tien  pourroit-il  cftre  de  plus  inhumain  &  cruel? 
•Audi  n’eftoit-ce  pas  l’intention  des  Législa¬ 
teurs  qu’il  fe  lift  -,  nomplus  que  de  Salomon 
de  faire  coupper  ccft  enfant  en  deux  parts, 
pour  en  donner  aux  deux  femmes  qui  le  de- 
hattoient  deuant  luy  à  chacune  la  ficnne:ny 
de  l’Empereur  Claudius  de  faire  cfpoufer  à  vne 
femme  fon  propre  filz  quelle  ne  vouloit  ad- 
üouer  ny  cognoiftre  ;  Suetone  tiltre  15.  Fœmi- 
nam  non  agnojeentem  Jilinm  fuum  ,  dubia  vtrmcjue 
*rgumentorum  Jîde ,  ad  confejîionem  compuht,  indiclo 
matrimomo lunents  :  Mais  pour  intimider  par  là 
les  mauuaifes  payes  ;  &  qui  ne  tenoient  compte 
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de  rendre,  nonôbftant  qu’ils  en  eulfent  bien 
le  moyen ,  comme  il  eft  dit  au7.liurC5fueil.315. 
ligne  3  g.  Et  faire  entretenir  la  foy  &  parole*  car 
onques  telle  dilfction  &  defniembrement  ne 
fe  fit  *  comme  mefmc  le  donne  à  entendre  Ce- 
cilius  au  lieu  cy-delfus  allégué  d  Aulugelle: 
bien  qu’il  y  ait  eu  de  grandes  ruddTes  ,  voire 
cruautez  des  créanciers  enuers  leurs  debteurs, 
ou  leurs  rclpondans.  Pour  à  quoy  obuier,  &  y 
faire  vne  fois  quelque  fin,les  Deccm-vires  efti- 
merent  qu’il  valloit  mieux  les  vendre  à  des 
eftrangers  ;  ou  à  tout  euenement  de  les  faire 
mourir,  que  de  leslailfer  tant  languir  en  peine 
&  mifcre,en  mefaifes,  trauaux  &  tourments 
pires  &  plus  infupportables  quen’cft  la  mort. 
De  manière  que  celle  loy,  encore  que  tres-ri- 
goureufe  de  prime  face  ,  eftoit  neantmoins 
quelque  allégement ,  au  refpeét  de  ce  qu’ils 
pouuoient.  endurer  en  captiuité  ,  &  fur  tout 
pour  entretenir  la  foy  publique*  mais  elle  fut 
depuis  plufieurs  fois  abolie,  &c  mefmc  foubs  le 
Confulat  deC.Petilius,&L.  PapyriusCurfor, 
l’an  424.  au  8.1iure,fueil.36o.lig.t2.&  longtéps 
apres  foubs  Sylla;  puis  derechef  remife  fus  :  fi 
que  du  temps  d’ Aulugelle  foubs  Adrian  elle  a  - 
uoit  lieu,côme  elle  a  encore  enuers  nous ,  pour 
le  regard  des  cinprifonncmens ,  mais  fans  ven- 
dre,ny  mettre  à  mort  les  debtcurs,qui  ont  bien 
fouuent  neantmoins  pire  condition  que.  les 
meurtriers  ny  les  volleurs.  Solon  le  premier  de 
tous  introduit  à  Athènes  vne  maniéré  d’allege- 
roent  de  debtes  appcilee  les  Latins 

dient  nou£  tabula  ,  dont  fe  preuallurent  fou¬ 
uent  ceux  qui  voulurent  brouiller  l’eftat  en  fa- 
ueur  des  pauurcs  &  lbuffretcux,du  fupport  dcl- 
quels  ils  auoient  à  faire  en  leurs  intentions  & 
dclTeins.  Les  banquerouttiers  en  bon  langage 
appellent  cela  compofer  à  leurs  créanciers; 
dont  il  n’y  arien  de  plus  inique  :  aulfi  le  feu 
grand  Duc  de Thofcanc, Prince  qui  ne  fe  pour¬ 
rait  trop  louer  pour  fes  excellentes  vertus,  en 
monftravn  fort  bel  exemple  à  Tendrai#  d’vn 
de  fes  fubicéts,  qui  de  mauuaifè  foy  &:  fans  oc- 
cafion  quelconque  de  perteouderifque  auoit 
fait  banque-routte  de  trente  ou  quarante  mille 
efcuz  ,  pour  compofer  aux  deux  tiers  ou  à  la 
moitié.  Ayant  fait  ccft  accord  il  f  en  retourna  à 
Florence; ou  le  Duc  l’ayant vn  iourapperceu 
luy  demanda  comme  il  alloit  du  fait  de  fa  ban¬ 
que;  à  quoy  ilfitrefponled’auoir  accordé  à  fes 
creanciersmiaisvousn’auez  pas  accordé  pour 
cela  auec  moy, répliqua  le  Doc, qui  auoit  voulu 
luy-mefme  vérifier  tout  le  fondsdefamauuai- 
ftié;&  fur  le  châp  l’cnuoya  pedre  fans  autre  for¬ 
me  de  procès.  Solon  donques  àlimiration  des 
Egyptiens  félon  Diodorc,  enuers  lefqucls  cela 
eftoit  obfcrué  q  les  corps  ne  fe  pouuoient  obli- 
ger,ains  les  biens  feulemcntjqui  eft  ce  que  Tite 
Liue  veut  inferer  au  paflage  delfufdit  du  8.  liur. 
ayant  introduit  celle  Sifachthie  à  Athènes,  par 
ce  que  tout  plein  de  gens  ainfi  q  met  Diogène 
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1 619  ANNOTATIONS 

Laertîen,prenoient  de  l’argent  à  vfure  fur  leurs 
propres  perfonnes,fcs  amis  en  abuferét  depuis, 
comme  dit  Plutarque  en  fa  vie,  car  ils  emprun¬ 
tèrent  de  l’argent  de  mauuaifc  foy,fur  le  poind 
qu’il  cftoit  preft  de  publier  ceft  edi&,&  ena- 
cheptercnt  des  héritages;  dont  ils  firent  appel¬ 
iez  Chreocopides,  c’eftà  dire  qui  defraudent 
leurs  créanciers  d’vne  partie  de  leur  deu.  Ce 
qui  donna  depuis  aftezà  cognoiftre  qu’il  vaut 
mieux,  ou  plus-toft  c’eft  le  moindre  inconuc- 
nient  pour  coupper  chemin  aux  abbus,de  fe  re¬ 
tenir  à  la  rigueur  de  la  ioy. 

Ils  se  retirèrent  4#  mont  fterf 
delà  U  nutere  in  Teucron  ;  laquelle  opinion  ejl  bien 
plus  commune  que  l’autre  dont  Pifonejl  autheur ,  que  ce 
fut  à  t Quentin  ou  fe  ft  la  retraitte.  Il  y  eut  deux 
mutinemens  &  retraides  du  peuple,  la  premiè¬ 
re  qui  eft  celle- cy  furlemontfacré;  &  l’autre, 
dont  il  cft  faid  mention  au  3.  liure,  fueillet  14  2. 
ligne  30.  à  l’Aucntin.  Toutes  lefquelles  deux 
retraides  touche  Pline,liurc  19.  chapitre  4.  Ne- 
mo  fterosy  ^ iucntinofque  montes ,  &  iratx  plebis  fecef- 
fus  arcunffiexerit.  Et  vnc  autre  encore  au  Ianicu- 
lc,l’an  467.  dont  il  fera  parlé  cy-apres.  Feftus  au 
relie  met  que  lcjmont  facré  qui  eftoit  au  delà 
del’  Anicn  ou  Teucron ,  à  trois  mille  de  Rome, 
fut  ainlï  appelle,  pourcc  que  la  •commune de 
Rome  sellant  départie  d’auec  les  Patriciens, & 
retirée  fur  ce  tertre  ,  apres  auoir  obtenu  des 
Tribuns  pour  fa  protcdion&r  defenfe,  au  dé¬ 
partir  elle  le  confiera  à  Iuppiter.  Denis  Halic. 
au  6.  y  adioufle  le  furnom  de  Faune,  à  caufe  des 
terreurs  paniques  qui  auoient  efpouuenté  les 
coeurs  de  l'vn  &  l’autre  des  deux  ordres  ;  car 
Pan  clt  vnc  mcfme  chofe  aucc  Faune. 

Ainsi  furent  créé  deux  Tribuns  du  peuple  au 
mont  fxcré  ;  là  ou  fut  premièrement  f  11  fie  la  loy  pi¬ 
erre.  Les  loix  facrceSjdont  il  fera  encore  faid 
mention  cy- apres  au  4.1iure,fucillet  18 1.  vers  la 
fin  :  au 7. liure, fueillet  333.  ligne  3.  Lex  quoque  fa- 
cr.ita  milit.ms  lata  cfl ,  ne  cuites  milttis  fcripti  nomen , 
mfi  tpfovolente  delerctur  j  Et  au  9. Jliure /fueillet 
408.  ligne  17.  Hetrufci  lege  fier  ata  coaflo  extra  tu-, 
eftoient  ainlï  dides  lelon  Feftus ,  pourcequcqui- 
conquey  contreuenott  efloit  deuoué  &  confaerc  auec 
fl  famille  &  tout  fon  bien  à  qtielquvn  des  Vieux. 
Et  F homme  ficré  ejl  oit  celuy  que  le  peuple  auoit  con¬ 
damné pour  quelque  male  f  ce  <&forfxicl  -,  lequel  néant- 
moins  il  n'ejloit  p.uloiflde  d'immoler  à  ce  Dieu  auquel 
il  efloit  deuoué  -,  mats  quiconque  le  mettoitamortne- 
jloit  pas  pour  cela  repris  ny  tenu  d homicide  :  dont 
tout  homme  detejlablc&  mefehantade  coujlumc  d'e- 
fire appelle  fteré.  De  manière  que  c’cftoit  vn  cri¬ 
me  capital  d’enfraindre  ne viollcr  aucune def- 
dittes  loix  ;  là  où  toutes  les  autres  fe  pouuoicnt 
abolir  &:  calfer  fors  celles-là;  lefquelles  fe  fa- 
croient,ouparvne  forme  de  fcrmcnt&adiu- 
ration  de  les  garder  &  obfcruer  inuiolablc- 
ment;  ou  par  vne  impolïtionde  peine  &  fup- 
plice.  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Baîbe  :  Sanflio- 
nes facradx  funtyaut  généré  ipfo,vt  obteflatione  &con- 
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fecratione  legistaut  pœna  in  caput  eius  qui  contra  facit. 

Et  en  celle  pour  fa  maifon:  Que  ces  confecratiom 
fe  fatfoient  ou  par  les  Pontifesyou  par  les  Tribuns  du  peu. 
pie ,  fur  des  autels  qui  eftoient  drcjfe^tout  exprès  pour 
vn plus grand  fcrupule  de  religion. 

DES  TRIBVNS  DV  PEVPLE. 

Le  mot  de  tribvn  cft  equiuoqueà 
plulïeurs  chofes.  Varrô  au  4.1ederiuedecequf 
trois  hommes  fouloient  dire  du  temps  de  Ro- 
mule  enuoyez  des  trois  Tribuz  à  la  guerre, -afTa- 
uoir  des  Ramnenfes,  Luceres,&  Tatienfes.-rw-  - 
bum  militu ,  quoi  terni  tribus  T ribubus  Rtmmum,  Lu- 
cerumjTatienfium  olim  ad  exercitum  mittebantur.  Les 
autres,des  trois  compagnies  de  gensdccheual 
qui  furent  premièrement  inftituees  pariccluy 
Romuleen  ces  trois  Tribuz.  PÔponius, débi¬ 
tés  trois  parts  enquoy  fut  premicremét  depat- 
ty  le  peuple  Romain.  Les  autres  du  tribut  ou 
contribution  pour  la  guerre  :  tellement  qu’il  f 
auoit  beaucoup  de  fortes  de  Tribuns.Et  en  pre¬ 
mier  lieu  les  trois  qui  dés  le  commancemétde 
la  ville  commandcret  aux  trois  compagnies  de 
gensdecheual,ou  plus-tdft  leurcoronnel  fut 
appelle  le  Tribun  des  Celcres, parce  qu’il  com-  T»nmt 
mandoità  ces  trois  Capitaines.  Les  Tribuns c,mrlt 
militaires, qui  ducornmanccmétayanscftéin-TjijMi 
ftituezpour  commander  es  camps  &:  armées,  eonsm- 
obrindrent  durant  quelque  temps  l’authoriré  ' 
Confulaire.  Les  Tribuns  des  foldats%pu«$oi,  lJTim 
comme  coronnels  de  mille  hommes  es  iegios 
Romaines.  De  ccux-cy,dit  Afconius  furlaî.dcs 
Verrines,ily  en  auoit  de  deux  fortesd’vnede 
ceux  qu’on  appclloit  les  Rufules,  qui  eftoient 
eflcuz  en l’armce; (Feftus :Rufuli appellabanturTri- 
bum  militu  m  à  Confie fafliy  non  à  populo)  de  quorum 
iureyquod  Rutilais  Ri  fus  legem  tulerat ,  Rufult ,  te  pojl 
Rutili  funt  appellati.)  Et  l’autre  par  les  Comices  en 
la  vilIe.Au9.liu.fueiI.399.lig.  11.  Duo  Imperia  eo 
anno  dari  coepta  per  popidumyvtràquepertinétiaadrem 
militarem  :  vnumyvt  Tnbuni  militu  inquattuorlego-  , 

nés  à  populo  crearentur ,  qux  antea  perquàm  pauas  fuf-  3 

fragto  popuh  relifhs  locis3  Diflatoru  &  Confulum fer¬ 
me  fuerat  bencficta.Tuleie  eam  Rogationem  Tribb.pleb. 
L.Mttihus,  C .Martius .  Jilterum,  &c.  Polybemet  • 
que  l’armee  Romaine  n’eftât  lors  ordinairemét 
que  de  quatre  Iegios,  &  chaque  légion  de  qua¬ 
tre  mille  hommes  depied,ces  Tribuns  cômari- 
doient  à  mille  homes  foubs  deuxenfeignesap- 
pcllecs  cohortes ,  chacune  de  cinq  cens  :  telle¬ 
ment  qu’il  y  auoit  feize  Tribuns  en  chaque  lé¬ 
gion  :  mais  quàd  elles  furet  augmentées  iufqu’à 
lïx  mille  homes ,  il  y  eut  auffi  vingt-quatre  1  ri- 
buns  en  l’armce,aftâuoir  fîx  à  chaque legio  :  Ce 
qui  dura  roufiours  depuis  en  laforre.LesTribüs  ■ 

Ærariens  ou  duThrefonmais  cen’eftoitpasvn 
vray  magiftrat,ains  feulement  certains  com¬ 
mis  à  qui  on  deliuroit  l’argetde  l’elpargne  pour 
diftribucr  aux  foldats  ;  tels  que  pourraient 
eftre  auiourd’huy  les  clercs  &  cômis  des  thre- 

foriers  J 


0 
lotie' 
bà-m 
■  qaril 
f.mte 
> 
!:0j 

ii fl 
perçu 
fiutt 

te  h 
31  te 

Vjü-C. 

Is.ua 
jpres 
k, A 

!*  j 

[t'pji 

iij 


fui 


de  < 
leâus: 

K 

Krr; 
k:'  A 

« 

(.'lit 

E’f 

P» 

sC.- 1 

‘V, 

a 


r 

r. 

i, 


ir 

l 

f 

f 


i 


Digitized  by 


Google 


i6Si  S  V  R  T  I 

foricrs  de  l’extraordinaire  des  guerres.  Et  fina- 
ftutm  blement  les  Tribuns  du  pcuplcdont  ilefticy 
queftion ,  en  Grec  ti/uapyoi ,  pour  la  defenfeSc 
protetionde  la  commune  :  le  mcfme  Varron 
au  lieu  deflfuldit:7>7é«»/  Plebeij  qui  ex  Tribums  mi- 
htum  primum  Tribuni  plebeij fa  fit ,  qui  plebem  iif ai¬ 
dèrent  tn  fecejîione  Crujiumerina. Soubs  les  bas  Em¬ 
pereurs  ce  nom  deTribun  f’eftendit  encore  à 
d’autres  charges  ;  car  les  chefs  8c  conducteurs 
des  artifims  en  l’armec  f’appeîloient  Tribuns, 
au  lieu  d e Prxfeëli ,Comme  Tribuni ftbrorumtâes 
vallcts  de  châbrc,  Tribuni  cubicuh  :  des  efeuiries, 
Tribuni  Jlabulr,  femblables.  Or  quatorze  ans 
apres  que  les  Rois  eurét  elle  dechalffez  de  Ro¬ 
me,  App.Claudius  &  P.Seruilius  eftas  Confuls, 
la  première  fedition  Ce  mutincmétdu  cômun 
peuple  enuers  les  Patriciens  f alluma, pour  rai- 
l'ondes  exceffiues  vfures  dôtks  pauurcs  eftoiét 
oppreflfez  des  plus  riches ,  qui  à  faute  de  paye-* 
ment  les  enchaifnoicnt ,  Se  en  vfoient  comme 
d’efclaucs, félon  qu'il  a  efté  dit  cy-deftus.  Cela 
futaucunemét  appaifé  par  le  Conful  Scruilius, 
ainfi  que  vous  pouuezveoir  au  fucil.  6p.  mais 
larmec  enfuyuant  A.  Virginius ,  8c  T.Vcturius 
Confuls  ,  le  peuple  feftant  derechef  mutiné, 

(  fucillct  72. )  les  Sénateurs  creerentvn  Dicta¬ 
teur  pour  l’intimider  (  fueillet  73.)  toutesfois 
celte  charge  citant  tombée  és  mains  de  Va- 
lcriusfilz  de  Volefus,  homme  bénin  Se  popu¬ 
laire  ,  il  les  rappaifa  foubs  vnc  elperance  que  la 
guerre  des  Volfques  acheuee,onpouruoiroità 
leur  fait  touchant  les  debtes.  Dequoy  n’ayant 
rien  peu  obtenir  du  Sénat,  le  peuple  fc  retira  au 
mont  facré, fucil.  73.  ou  leur  fut  enuoyé  Menc- 
ni9  Agrippa, qui  par  ce  bel  Apologuc(fucil.76.) 
lcraddoulcit.  Se  fit  retournera  Rome,  foubs 
cédition  que  la  plcbe  ou  commune  auroitdcs 
magiftrats  à  part  créez  de  fon  corps,  pour  fa 
fcemïere  protetion  Se  defenfe.  Et  ainfi  lan  de  Rome 
TnCl  du*  26o*^on  ^CS  Faites  du  Capitole; 8c  félon  Denis 
peuple.  HaÜ’an  î66.  Sp.Calfius,  Se  Polthumius  Comi¬ 
nius  cltans  Confuls, furent  créez  premieremét 
deux  Tribuns  du  peuple,  qui  cmaffocierét  trois 
autres:  Se  finablcment l’an 296.  HoratiusPul- 
uillus, 8c  Qj_Minutius  eltans  Confuls  (fueil.117. 
lig.  6.)  trentefix  ans  apres  leur  premiercinftitu- 
fiô,iU  furent  augmentez  iulqu’au  nôbre  dc]dix, 
ouquel  toufiours  depuis  ils  demeurèrent  tant 
que  l’eftat  de  Rome  fut  en  Republique.  De  ce¬ 
lte  première  création  parle  ainfi  Cicéron  en  l’o- 
raifon  pour  Cornélius  Balbus  :  Telle  vertu  & 
grxdeur  de  courage  fe  trouua  en  eux  (  alfauoir  le  com¬ 
mun  peuple  )  que  fixe  ans  apres  le  dcchafjcincnt  des 
Rots  ,acaufc  de  la  trop  <rnefne  domination  des  riches  & 
puijfms  citoyens ,  ils  s'ejlablirent  deux-mefnes  des  loix 
facrees  ;  créerait  deux  Tribuns  \  &  confier arent  ce  fie 
montagne  audelà  de  la  nuiere  du  Teueron ,  qui  ejl  delà 
encore  pour  le  iourd'huy  appellee  le  facré  tertre  ou  ils  s'e- 
floient  retircgen  armes , pour  vnc  mémoire  eternelle  de 
cefl affaire.  Pifon  met  félon  que  cite  noftrc  au- 
theur.fucil.  97.lig.38.que  n’y  en  ayant  eu  finon 
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deux  du  comtnanccment ,  ils  furent  accreuz 
iufqu’à  cinq  l’an  282. Claudius  &r  Quintius  eftâs 
Confu!s:8c  que  lors  le  pafla  laloy  propolee  par 
V  oleron  8c  Letorius ,  de  créer  les  T ribuns  du 
peuple,  ainfi  que  tous  les  autres  magiftrats  Ple- 
beiês,par  les  Comices  des  Tribuz  :  duquel  Tri- 
bunat  les  Patriciens  furent  exclus.  Les  Dccem- 
vircs  l’ayant  fupprimé ,  Duillius  le  remit  fus  ;  & 
fitvneloy  quequicôquc  lairroit  le  peuple  fans 
fesTribunsfau  j.liure,fueil.i47.1ig.!3.)fuftpuny 
demort.Ciceronau3.des  loix:  Plebes  qvos 

PROSE  ,  CONTRA  VIM,  AVXILII  ERGO  ,  X. 
CREASSIT  ,  TRIBVNI  EIVS  SVNTO. 

QXOD  qy  E  H  I  PROHfBESSINT,  qyo'û- 
q\^E  PLEBEM  ROGASSINT  ,  RATVM  ESTOJ 

sancti'v^e  svnto:  neVe  plebem 
ORBAM  TRIBVNIS  RELIN  qVVNTO.L’an- 
nce enfuyuantc  Hcrminius 8c  Virginius  Con¬ 
fuls,  le  Tribun  Trebonius  propofa  vne  autre 
loy(fueil.i55.  ligne  10.)  pour  faire  cflire  tous  les 
dixTribüs  par  le  peuple, Scofter  les  coopratiôs. 

Et  ainfi  par  plufieurs  années  les  Tribuns  furent 
feulemët  créez  de  l’ordre  des  Plcbeiés;  lesquels 
ayans  efté  admis  aux  charges  les  plus  honnora- 
bles, iufqu’à  la  Ditature/ueil.310.  lig.6.  auCô- 
fulat,fueil.294.vcrs  la  fin  :  à  la  Ccnfure,  fueillet 
3r4.lig.33.  à  la  Prcture,fûeil.  349.lig.30.  à  l’Edi- 
lité  Curule,fueil.4i  j.lig.3^ .  à  la  quefture ,  fueiL 
20  j.lig.2.  Et  finablemét  à  toutes  les  autres  char¬ 
ges  8c  dignitez  de  k  Chofepublique,mefmes 
les  Ecclcfiaftiques,commeà  eftrc  Decem  vires 
cômis  à  la  garde  des  liures  Sibyllins,8c  fur  le  fait 
des  facrificcs,fucil.294.  lig.  14.  Pontifes  8c  Au¬ 
gures,  fucii.423. lig.  Et  au  rég  mefme  des  Séna¬ 
teurs, en  recôpenfe  les  Patricics(fucil.i5q.lig.d.) 

&  les  Sénateurs,  8c  ceux  de  l’ordre  des  Cheual- 
liers  furet  aulîi  admis  à  eftre  Tribuns.Puifaprcs 
Atinius  fit  vnc  loy, qu’à  l’aduenir  ccluy  qui  par- 
uiendroit  auTribunat,feroit  par  mefme  moyen 
Sénateur;  fi  que  de  là  en  auât  nul  ne  fut  fait  Tri¬ 
bun  du  peuple,qui  ne  fuft  SenateunSuctone  en 
Auguftc  40  .Commis  Tnbunitiis  fi  deeffent  candidat!  > 

Senatores  ex  equittbits  Romanis  crexuit.  O  r  n’ayans 

efté  inftituez  du  cômencemct  que  pour  vn  fup-  Loa,uoit 

j  .  .  ..  1  f  .  *  .  r  des  Tribuns 

port  du  comun  peuple  alcncotrc  dcsinlolcces  du  peuple. 
&  oppreftïons  des  puiftans ,  leur  pouuoir  8c  au¬ 
torité  faggrandit  beaucoup  ,  outre  ce  que  ce 
magiftrat  eftoit  tenu  pour  facre-faint  Sc  inuio- 
lablc,(fueil.76.1ig.i6.&  fueil.146.vcrs  la  fin  )  a- 
pres  qu’ils  eurét  obtenu  deux  points  ;  l’vn  l’an¬ 
née  enfuyuant  de  leur  première  creation,Gcga* 
nius  8c  Minutius  eftans  Confuls, côme  met  De¬ 
nis  Hal.  de  pouuoir  à  toute  heure  harenguer  au 
peuple ,  8c  négocier  auec  luy ,  fans  qu’on  leur  y 
peuft  dôner  cmpefchemenqne  les  y  entrerom- 
pre  8c  troubler  :  de  laquelle  loy  dôt  fut  autheur 
Sicinius,pour  auoir  efté  deftourbé  des  Confuls 
de  parler  au  peuplera  teneur  8c  formule  fut  tel¬ 
le  :  Qj  'homme  ne  soit  si  ose  n  y 

HARDY  DE  CONTRARIER  A  VN  DES 
TRIBVNS  HARANGVANT  AV  PEVPLE,  NÇ  ' 
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1*3$  ANNOTATIONS 

IENTRUOMPR.E  EN  SON  PAR  LE  R '.SI 
QXELQXVN  VEVT  ALLER  AV  CON¬ 
TRAIRE,  QX’lL  PAYE  L’AME  N  D-E-T  EL¬ 
LE  QXE  LES  TRIBVNS  A*D  VISERONT, 
EN  AYANT  PREMIEREMENT  DONNE' 
BONNE  ET  SVFFISANTE  CAVTION: 
QV,!  NE  LA  POVRRA  DONNER  TELLE, 
SOIT  INCONTINENT  MIS  A  MORT, 
ET  SES  BIENS  CONFISQUEZ.  ET 
P  O  V  R  LE  REGARD  DES  DEBATS 
QX1  POVRROIENT  SVRVENIR  QVANT 
a'  CES  AMENDES,  QXE  LA  DECISION 

en  demevre  av  pevple.  L’autre  fut, 
que  tous  les  Quirites,afTauoir  les  trois  ordres, 

.  auffîbien  les  Cheualliers  &  Patriciens  que  les 
Plébéiens, fuRent  indifféremment  fubieCts  aux 
plebifcites  &  decrets  qui  feroient  paffez  de  la 
commune,afTembleeparlesTribuz,(au3.1iure, 
fueil.146.  lig.  29.)  laquelle  fut  réitérée  par  Phi¬ 
lo  Diiïateur  l’an  414.au  8.1iure,fueil.34<5.1igne 
40.  vtplebifataomnes  Quintes  tenerent  :  Et  finale¬ 
ment  la  commune  feftant  mutinee  &  retirée 
fur  le  lanicule,  eftablie  de  tous  poinds  par  le 
Didateur  Hortenfe,  l’an  467.  Pline  liurc  16. 
chapitre  II.  Q^Hortenfius  Dtélator  cum  plebs  fi- 
cefsifset  in  laniculum  legem  m  ^Lefculcto  tuht ,  vt  et 
quod  iufsffet ,  omnes  Qturites  tenerentur.  Flore  en 
l’Epitome  de  l’onziefme  liure,fueil.4y9.  Et  puis 
que  nous  fommes  tombez  icy  fur  le  propos  de 
ces  plebifcites  &:  decrets  du  peuple ,  il  n’y  aura 
point  de  mal  d’amener  icy  ce  qu’en  met  Aulu- 
gelle,  liure  10.  chapitre  20.  éteins  Capito  dejînijl 
Lix.  < tinfi  ce  mot  de  loy.  La  loy  (  dit-il  )  ejl  vn  edi  cl  gene¬ 

ral  fut  par  le  peuple  ,  ou  la  commune  à  la  reUtion 
du  mafflrat  :  l.ujuelle  def  ration  fi  elle  ejl  daicment 
faiclc  ,  ny  ce  qui  fut  mis  en  auant  pour  Lt  charge  & 
pouuoir  de  Pompee  ;  ny  pour  le  rappel  de  Cicéron  ;  ny 
touchant  le  meurtre  de  Clodtus  ;  ny  autres  fimblables 
ordonnances  du  peuple ,  ny  de  la  commune ,  ne  fe  peu- 
uent  appeller  loix  :  car  ce  ne  font  pas  ordonnances ge¬ 
nerales  ,  ne  qui  concernent  tous  les  citoyens  indiffé¬ 
remment  ,  oms  publiées  pour  des  perfonnes  parùculic - 
res  :  ^ fu  moyen  dequoy  on  les  doit  plus-tofl  appeller 
il  cft  icy  en  pri!Ule^es  ;  pource  que  les  anciens  appelloient  P  R  I- 
cation  que  v  v  M  ,  ce  que  nous  dfons  maintenant  b  I  N  G  V- 
nous  ne  le  L  v  M  ,  ou  chacun  à  par  foy  en  particulier.  Et  Ca- 
mun^ment1*'  p‘ton  en  ce^e  définition  a  diflr.il  pi  la  plebe  ou 
commune  à  part  du  peuple ,  foubs  le  nom  duquel  font 
compris  tous  les  ordres  de  la  cité  :  là  ou  la  plebe  s'ap¬ 
pelle  ccjle  portion  en  laquelle  il  ny  a  point  de  races  no- 
P 1 1  b  1  *  c  1-  blés  O'  Patriciennes.  Le  Plebifcite  donques  félon  le 
t  v  m.  mefme  Capiton  ejl  la  loy  qui  concerne  les  Plébéiens 
feulement ,  &  non  tout  lt  peuple.  Mais  de  toutes  ma¬ 
tières  ,  &  de  toutes  fortes  de  droiât  ,  fit  quand  on  le 
propofe  au  peuple ,  ou  à  la  commune  tant  feulement-, 
ou  ce  qui  touche  en  general  à  tous ,  le  chef  &  origine , 
RoGATit».  voire  comme vne  fiurceefffa Rogation  tpareeque  tous 
les  mots  dejjufhts  font  compris  &  dénombrez foubs 
celuy  de  Rogation ,  comme  vn  principal  genre  £ 1  ceux. 
Car  fi  on  ne  demande  les  aduts  du  peuple  ou  de  la  com¬ 
mune  fir  vne  ouuerture  ,  aucun  edi  ci  ny  ordonnance  de 
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l'vn  ny  de  l'autre  ne  fe  peut  faire.  Ef -encore  que  cela 
doiue  aller  en  la  forte ,  fi  ejl- ce  que  nous  ne  trouvons 
pas  grande  différence  de  ces  vocables  es  eferits  des  an¬ 
ciens  ;  car  par  vnnom  tranjjiorté  ils  ont  appelle  loix, 
les  plebifcites  &  \ les  priuileges  ;  &  encore  fans  m  fai¬ 
re  autrement  difhndhon ,  Rogations.  SalluQt  mefme 
quelque  fibre  &  retenu  qu'il  fiit  és  proprietez^des  vo¬ 
cables ,  s’ ejl  laifsé  aller  à  C  accoutumance  ;  &  a  appelle 
loy  le  pnudege  qui  fut  fait  de  Pompee.  S’eftans  don- 
ques  les  T ribuns  du  peuple  emparez  d’vne  telle 
fuperintcndancc  8 c  auCforité  en  laChofepubli- 
que,  maintesfois  f  efmeurent  de  grads  troubles 
&feditiôs:pour  raifon  de  ce  toutefois perfonne 
ne  leurofoit  directement  refifter ,  &  leur  effoit 
Ioifible  de  prédre  foubs  leur  proteCtiô  to°  ceux 
qui  recouroient  àeux;voire  aicncontrede  tous 
les  autres  magiftrats ,  excepté  le  Dictateur  feu- 
lemcnt.Que  fî  quelqu’vn  appelloit  à  l’vn  d’eux, 
ores  qu’il  fuft  abfent  ,il  eftoit  furie  champ  dcli- 
uré  hors  des  mains  de  celuy  qui  l'auoitfaify.ôc 
delà  amené  à  l'afTemblec  du  peuple,  pour  ouyt 
les  raifôs,ou  deliuré  à  pur&  à  plain.Tou$  les  de¬ 
crets  &  ordSnaccs  faiCtes  par  le  Sénat, ou  quel¬ 
que  magiftratq  ce  fuft,  voire  par  le  peuple  mef¬ 
me, fî  cela  ne  leur  agrcoit ,  ils  fy  pouuoient  op- 
pofer  :  &  pareillement  tout  ce  que  le  Sénat  euft 
-  refolu  ou  de  faire ,  ou  de  decerner ,  fi  l’vn  d’eux 
feulement  fy  oppofoit ,  demouroit  enfufpens, 
&  nepouuoitcftrcemologué.  Ils  femparcrcnt 
puifapres  auecques  le  temps  de  l’authoritéd’af 
femblerie  Sénat  5  Aulugellcliu.14.  ch.dernicr: 
Nam  &  Tribums  plebis  Senatus  kabedi  ius  erat,  quam- 
quamSmatores  non  erant  antcMtinium  plebifcitumidc 
punir  ceux  qui  rcfufoienr  de  leur  obéir: prédre 
le  confeil  &  aduis  des  Arufpices  ;  &  finablemét 
de  conftituer  les  Confuls  propres  prifonniers-, 
fueil.183.  lig.  25.  &  d’en  faire  exécuter  quelques 
vns  fans  leur  auoir  fait  leur  procès  ;  car  perfon¬ 
ne  ne  leur  ofoit  contredire,  fil  ne  vouloir  eftre 
tenu  pour  vn  execrable,expofé  au  premier  ve¬ 
nu  pour  le  mettre  à  mort.  Neantmoins  celuy 
qui  n’eftoit  condamné  par  lesvoixdetout  le 
college,  fil  recourait  aux  autres  qui  contrari- 
oient ,  il  luy  eftoit  loifîble  de  defendrefacaufc, 
ou  deuant  eux-mefmes.ou  d’autres  luges  qu’ils 
dcleguoicnt,  ou  en  plaine  affemblee  de  peuple; 
dont  il  eftoit  condamné,  ou  abfoubs  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix.  Quelque  temps  fut  comme 
met  Aulugellc ,  liurc  3.  chapitre  2.  qu’il  ne  leur 
eftoit  pas  permis  de  fabfenter  feulement  vn 
iour  tout  entier  hors  de  Rome;  mais  depuis  ils 
fen  difpenferent.  De  leurs  priuileges,  droi&s, 
pouuoir, immunitez  &  refpeCf,  en  voicy  vnc 
formule  inferce  au  y.liure  des  loix  de  Cicéron. 
T  R  I  B  V  N  V  M  INVITVM  ,  TANQVAM  V  N  V  M  l'  i 
MVLTIS,  NEMO  VLLVM  AGERE  COGITO  ;  NEQVE 
VERBERATOîNEQVE  ALTERIVTVERBERETIMPE- 

RATOîNEQVE  OCCIDITO;  neqve  occidi  ivbe- 
TO.  SI  QVIS  AVTEM  PROH1BITORVM  HORVMA' 
LIQVID  FECERITjIMPIVS  EXECRABlLl'SQyE  ESTO; 

bona'qve  eivs  pvblicanto  ad  sacra  cïreeis* 
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O  R-  l'augmentation  de  leur  nombre  iufques 
à  dix  diminua  plus  leur  authorité  &  pouuoir 
qu’il  ne  la  rëforcea,car  il  cft  bien  malaife  qu’en¬ 
tre  des  compagnôs  égaux  en  vne  mefme  char¬ 
ge  &:  eftat.il  n’y  ait  ordinairement  delapartia-1 
Eté  &  enuie ,  plus  aifce  à  conceuoir  entre  plufi- 
curs  que  fils  cftoient  peu  :  Sccft  fort  difficile 
qu’en  vn  grand  nombre  tous  fetcouucnt  touf- 
iours  d’accord:ioint  que  pour  enfraindre  &  dé¬ 
biliter  leur  puiftance  on  Ce  parforçoit  de  les  di- 
uifeqlesvns  fc  rengeans  malicieufement  deuers 
les  vns;8des  autres  deuers  les  autres:  parcequ’il 
n’en  falloir  qu’vn  feul  d’entr’eux  qui  contrcdift 
pour  troubler  la  feftc,&  acculer  tout  le  refte  de 
la  compagnic;dont  le  premier  autheur  fut  Ap- 
pius  Claudius  ;  comme  vous  pouuez  veoir  au 
aufucil.85.lign.  30.  en  prononceantcc-mot  cy 
T,I0‘  Veto;  qui  eftoit  la  formule  de  l’interceffion . 
ouoppofition  des  Tribuns  les  vns  enuers  les 
autres  :fueil.  287.  lig.15.  Du  commencement 
auifi  il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’entrer  dans  le 
Sénat, comme  met  Valere  liu.  2.chap.  premier; 
mais  faifans  mettre  leurs  fîeges  à  l’entrcc  d’ice- 
Iuy,examinoicnt  fongneufement  tout  ce  qui 
fy  taifoit&  chdiberoit,  pour  l’approuuer  ou  re- 
ieâcr.tellement  qu’es  anciens  arrefts  &:  refolu- 
tions  du  Sénat  fc  fouloit  appofer  ceftc  lettre  Té 
pour  feruir  de  marque ,  que  les  Tribus  qui  veiL 
loient  pour  le  fupport  du  commun  peuple  y 
auoientpafle.  Puifapres  quandils  furent  faits 
Sénateurs  cela  Ce  changea,  pouraurat  qu’ils  en¬ 
troient  au  Senat.Mais  encore  qu’ils  ne  peuvent 
lors  eftre  efleuz  que  des  Sénateurs ,  il  falloit 
neantmoins  que  ces  Sénateurs  capables-  de 
paruenir  au Tribunat  fuflent  montez  à  ceft  or¬ 
dre  &  degré,de  celuy  des  Plébéiens  ;  parce  que 
les  Patriciens  de  race  en  eftoiét  du  tout  excluz; 
fid’auéture  de  l’ordre  des  Patriciés  iis  n’cftoiét 
rauallcz  à  celuy  des  Plébéiens  par  adoption, ou 
autremét,ainfi  que  furent  Clodius,&:Dolabel- 
la.  Quelques  Patriciens  neantmoins  &  encore 
des  Confulaircs,obtindrent  le  Tribunat,  com- 
tnetefmoigne  Tire  Liue  au  pliure  fueil.r55.lig. 
6. Nom  Tribuni  plebu  mcoop  tandis  collcgis  patrumvo- 
luntatemjoucrunt  ;  duos  et  tara  Patrie  10  s  confilaréfque 
fy-Tttrpeium  &  ^4.^4tterium  cooptaucre.  Sylla  Di¬ 
ctateur  entièrement  formalifé  contre  la  com¬ 
mune,  par  defpit  de  fon  ennemy  Marius  qui  en 
eftoit  fupportéjfit  vne  loy  qui  rabaifla bié  l’au- 
thorité  des  Tribuns.- &  en  premier  lieu  que  ce¬ 
luy  qui  i’auroit  efté,  ne  pourrait  plus  obtenir 
autre  magiftrat;qu’on  ne  pourrait  plusinterie- 
ter  d’appel  deuant  eux;  qu’ils  ne  pourroiét  aufïi 
.taire  des  loix;  ne  finablemét  harenguer  au  peu- 
plejneleur  ayant  laifte  autre  pouuoir  que  les 
intercédions  feulement ,  c’eft  à  dire  de  foppo- 
fer.Et  c’eft  ce  que  Plutarque  veult  entendre  en 
ta8r.queftion  Komaine;queleTribunat  eft  plus 
toftvn  empefehement  contrecarre  des  au¬ 
tres  magiftrats, que  magiftrat;parceque  toute 
fon  authorité  &c  puiftance  confifte  à  foppofer  à 
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celle  des  autres }  &bridderleur  trop  cxcdfiue 
licence  &  pouuoir.  Parquoy  les  Tribuns  (  dit  il) 
neportoientpointde  robbe  de  pourpre,  ains 
noire.Mais  Cicerô  en  l’oraifon  pourQuin&ius 
les  appelle  magiftrat:&  en  celle  de  Çluentius  il 
dit  qu’ils  portoient  la  robbe  de  pourpre.  Apres 
le decez  de  Sylla,  le  Conful  Aurelius  Cotta les 
réintégra  quâr  au  premier  point ,  aftàuoir  qu’ils 
pourraient  obtenir  d’autres  magiftrats  :  &  tous 

les  autres  chefs  de  lalov  Cornélienne  furent 

/ 

caftez  par  Pompce  en  fon  premier  Confulatj 
mefmemcnt  qu’on  pourrait  appellcr  à  eux.  Au- 
lugellc  au  refte  liu.  13.  cluz.efcript  apres  Labco 
Antiftius;quelcsTribun$auoient  bien  droiél 
d’apprehender  &  mettre  vn  citoyen  Romain 
en  prifon,  maisnôpasde  radiorncrpouTcom- 
paroiftre  en  iugement  deuant  eux:  In  magifratu 
(dit  Varron  là  meCme)habént  alij  vocationem  ;  alij 
prehenfionf  alij  neutrumsvocationejvtConfules'.&Ct£- 
teri qui  habent  imperium: prthenfonem  , vtTrib.pleb . 
&  alij  qui  habent  viatorcm  :  neque  vocationemjiequc 
ÿrehenfonem3vt  Quetflores. ,  &  oeteriqui  neque  I16I0- 
rem  habent ,  neque  viatorem.  Quat  à  l'eleétion  des 
Tribuns ,  ils  eftoient  defignez  premiers  que 
les  Confuîs  ;  &  entroient  en  charge  le  dixief- 
me  iour  deDccébre.  Les  Empereurs  à  corrime- 
cerà  Augufte  fappropriercntderuze  ce  tiltre 
là  plu  ftoft  que  de  nul  autre  magiftratjtant  pour 
ce  qu’il  eftoit  plus  populaire  &:  moins  odieux, 
que  pour  la  fauüegarde  &  frâchife  qu’il  portoit 
auec  foy,  comme  eftant  facrcfainét  &  inuiola- 
ble.  Et  ainfi  demeura  bien  long  temps  foubs  la 
monarchie  ;  mais  pluftoft  vne  ombre  qu’efFeft; 
iufques  à  l’Empereur  Commode ,  félon  Dion. 
Delà  en  auàt  il  f  effaça  encore  plus  iufqu’à  Cô- 
ftantin  le  Grand  jlcquel  ayant  changé  tout  l’or¬ 
dre  &  eftat  de  la  republique  Romaine, par  con- 
fequent  ce  magiftrat  demeura  efteint  auecques 
les  autres. 

DES  EDILES  DV  PEVPLE. 

En  la  mesmi  Annef.  quela com¬ 
mune  Ce  retira  au  mont  facré,&  que  lcsTribuns 
du peuplefurentcrcez;les  Ediles  plébéiens  le 
furent  aufti.  Aulugcllc  liure  17.  chap.  21.  Ro- 
m<t  autem  ferrie  ifis  temponbus  Trtbunos  Ædi- 
les  tum  pnmùm  per fedionem  fibi  plebs  creauit  ;  ac  non 
d/u  pof  Martini  Coriolanw  exagitatns  vexatufjue  à 
Trib.pleb.ad  Volfcos  qui  tum  hojles  erant^  à  Rep.  defei- 
uitfellûmque pop.  Ro.fcat.  Et  FcftliS ^Plcbeij  Ædi- 
les  difiidentc plebe à patnbm  fnt  creati  vna  cumTri - 
i»«K/)/fte;commenous  l’auôs  defia  allégué  en 
Iacolomneij^j.  auec  l’authorité  fuyuante  de 
Dcn.  Hal.au  6.  De  maniéré  que  ces  deux  magi¬ 
ftrats.  Tribuns  &  Ediles,  cftoient  proprement 
les  Plébéiens.  Z.M  Tribuns  du  peuple  ay  ans  efécrec 
il  requit  encore  au  Sénat  luy  ejlre  permis ,  de  creer  tons 
les  ans  deux  officiers  de  fon  corps  pour  féconder  les  Tri¬ 
buns  ,  çÿ*  leur  admmiflrer  ce  qui  feroit  neceffaire  ;  pour 
iuger  auj?i  les  eau  fs  qu’ils  leurremoyeroient  ;  £7*  auoir 
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U  charge  des  lieux  fiincls ,  &  des  publiques ,  enfemble 
fur  l'affluence  du peuple  qui  fiafjembleroit  en  U  grand' 
placexe  que  leur  ayant  ejle' oElroyé du  Sénat,  ils  créèrent 
deux  hommes  quils  appellerai  les  minijlres  desTribuns , 
leurs  Colleguesi&iügcsfiefqucls  prirent  le  nom  d’ Ediles, 
de  la  charge  qu  ils  auoient  des  temples{c n  latinÆdes) 
oratoires, & autres  lieux  fiunch.  Varron  au  4.  Ædi- 
Jis ,  qui  xdes fieras  és priuat.es  procurant  diEhes.  Zo  - 
nare  au  fécond  tome:Z.«  Tribuns  du  peuple  nouuel- 
lement  creexjony  adioufla  deux  Ediles, pour  fi  en  fieruir 
comme  de  greffiers  es  aEles  (y*  efcrtptures  publiques. Et 
comme  tous  les  decrets,  edi  fis ,  ordonnances  tant  du  Sé¬ 
nat  que  du  peuple  pajjajfient par  leurs  mains ,  &  qu'ils 
eujfient  la  charge  de  les  garder ,  rien  ne  leur  pouuoit  ejlre 
cachede  tout  ce  qui  fie  f.u fiait  en  la  République.  Puità- 
pres,  entre  autres  chofes  ils  furent  commis  fur 
les  viures,&  tout  le  refte  des  denrees  qui  fe  v  é- 
doient  au  marché.  Les  premiers  furent  créez 
des  Plébéiens, ainfi  que  les  Tribuns  du  peuple, 
par  les  comices  des  Curies, &  puis  par  ceux  des 
Tribuz,fuyuantl’ordonnanccPublicienne.Par 
fucceffion  de  temps  puifapres  en  furent  adiou- 
tez  deux  autres  des  Patriciens ,  qui  delà  chaire 
d'iuoirc  appeilee  Curule,  qui  leur  cftoit  aufli 
communiquée  pour  vue  marque  de  leur  magi- 
ftrat, obtinrent  le  nom  d’EdilesCurules-.à  la  fin 
du  6.  liurefueil.29j.Leur  charge  cftoit  de  faire 
célébrer  les  ieux  Scdbattcmens  publiques  ap¬ 
peliez  les  grands  ieux  ou  Romains,  côme  vous 
pouuez  veoir  à  tous  propos  en  la  troificfme  dé¬ 
cade^  fubfcquemmcnt.  Et  pourtant  cftoit  ce 
Magiftratfort  brigué  par  les  plus  riches  &  puif- 
fans  citoyens, qui  tafehoient  de  gagner  la  bon¬ 
ne  graccdu  peuple;  car  ils  y  dependoient  du 
leurdctrefgrunds  fortunes  de  dcniers.Ciccron 
au  i.des  offices;  P..Cra[fiesle  riche  defirnom  (y* de 
liens  en  c (fie El,  en  fin  Edihtcvfa  d'vne  trcfigradefiflcn- 
deur  &  magnificence. Ef  vn peu  apres.  L.CraJîus,  auec 
le  plus  modejle  de  tous  autres  QMutiwsfefl  trefimagni - 
fquement  acquitté de fin  Eiihtè.  Quant  à  celle  de 
lulles  Ccfar ,  voyez  Suctone  titre  10.  lequel  en 
Domitian  8.  parlant  d  vn  Edile  chiche  &:  tac- 
quin  'yAuthor  {y*  Tri  b .  Pl eb. fiait ,  K.di  lem  fbrdidum  re- 
vetudarum  accujandi ,  iudi  cefique  in  eum  àfinatu  peten- 
dt.Cc  qui  monftre  que  pour  les  ieux  &efbatte- 
mens  qu’ils  faifoient  célébrer, dont  nous  auons 
défia  parlé  en  la  colornne  1419.  &  delà  en  auant; 
&les  autres  chofcs  encore  deperfiians  de  leurs 
charge, leur  efloicnt  deftinez  quelques  deniers 
du  publiq ,  comme  le  prefuppofe  le  mot  de  Re- 
petundarum  ;  mais  qu’outre  plus  ils  y  cbtribuoiét 
encore  grandement  du  leur ,  félon  qu’efeript 
Plutarque  en  la  vie  d’iccluy  Ccfar ,  qu’il  donna 
en  fon  Edilité  au  peuple  trois  cens  vingt  paires 
de  gladiateurs ,  fans  toutplein  d’autres  treffom 
ptueux  ieux  &e(battemens.  Ils  auoient  dauan- 
tage  la  charge  &fupcrintcndence  des  baftimés 
tant  facrez  que  particuliers:  de  prendre  garde 
aufli  à  toute  la  ville, dont  Papinian  les  furnom- 
me  iq-mpiocoi ,  à  l’imitatio  n  paraucture  des  içv 
yofiai  de  Demofthenc;comme  qui  diroit  ayâs  le 
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foin  de  la  ville;  ce  qui  auroit  meu  quelques  vns 
à  les  torner  pour  elchcuins.PIus  d’entretenir  & 
faire  reparer  les  Cloaques,  efgouts,aqueduâs 
&tuyaux  de  fonraines:Cicerô  au  mefme2.des 
offices.  Nampro  amplitudtne  honorum  quos  cunElis 
fiujfragiu  adepti fiumus  nojlro  qutdem  anno ,  quoi  con- 
tigit  corum  nemint  qyos  modo  nominaui ,  fine  exiguus 
fiumptus  Ædilitatisfuir .  ^4tquc  etiam  tüe  mpenfie  me- 
liores,muri,naualta,portus,aquarum  duElus  \omniaqut 
qut  advfumReip.pertinèt.  Plus  de  départir  les  pla¬ 
ces  és  théâtres  &  efehaffaux;  Valere  Iiurc2.  ch. 
premier.  Par  l' efface  de  cinq  cens  (y  cinquante 
huit  ans, le  Sénat,  pejle  mefilt  auecques  le  peuple  afiifht 
aux  ieux  &  pafjetemps  publiques:  mais  ^ttilms  Sera- 
nus,&  L.Scnbonms  Ediles ,  à  la  célébration  des  ieux 
de  Cybelefe  conformuns  à  ce  qu'en  fimblable  le  premier 
Scipion  iffnquam  auoit  fait ,  abolirent  cejleaccou - 
Jlumance ;  ce  qui  aliéna  entieremet  les  cueurs  de  la  com. 
mune  enuers  luy,gy  annulla  du  tout  lafaueur  qu'il fou- 
loitauoir.  Si  quelcun  vendoit  vn  efclaue  ou  che- 
ual  pour  entier  fain  &  net;  6 c  qu’il  nele  fuft ,  ils 
en  faifoient  faire  raifon.  Auoient  outreplusla 
charge  d’apprehender  au  corps,  &:  conftituçr 
prifonniers  des  perfonnages  d’audorité,  au  29. 
liurc:  Cum  Pratoremitterent  duos  Tribunos  plebu ,  ar¬ 
que  Ædilem.  Tribuni  atque  Ædilu  qui  reducemt  ex 
Africa  Scipionem  :  Et  en  plufieurs  autres  endrois 
dcceftchiftoirc.  Leur  adminiftration  &pou- 
uoir  f  eftedoit  encore  à  tout  plein  d'autres  cho¬ 
fes,  dont  nous  en  auons  défia  amenèie  ne  fçay 
quoy  cy  deuant  des  Verrines  de  Cicéron, en  la 
eolomne  6  06,  lequelau}.  des  loix  en  allégué 
celle  formule  des  xil tables,  s  v  n  t  o  qvi.  æ- 

DI  LES.  CYR.ATORES.  Y  R.  BIS.  ANNONÆ. 
LYD  OR.  VMQV,E.  SOLEMNIVM.  OLLIS- 
QV,E.  A  D.  HONORIS.  A  MPLI0R.EM.  GR.A- 
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d*  autant  'que  de  tous  les  magiftrats  ccftuycy 
eftoit  le  plus  magnifique,  &  delà  plus  grande 
delpence,  ils  auoient  moyen  de  gaigner  labô- 
ne  grâce  &  faueur  du  peuple ,  pour  delà  eftrc 
parluyaduancéaux  autres  plus  grandes  char¬ 
ges  &dignitez:  ainfi  que  le  donneaflez  à  con- 
gnoiftrcle  mefme  Ciccronau  lieu  preaîlegué 
du  2.dcs  offices  :  Nam  Mamerco  homini  ditifiimo 
prxtermtfîto  Æd/litatis  ,  Confilatus  repulfim  attuht. 
Qu’ils  fuftent  facrcfairxfts  &  inuiolables  aulfi 
bien  que  les  Tribuns  du  peuple,  aumoinsles 
Plébéiens  ;  Feftus  en  termes  exprès  le  tefmoi- 
gne  apres  Caton:  SacrofinElum dicitur quodiureiu- 
rando  interpofito  efl  mjlitutum  ; fi  quts  id  violajfiet ,  vt 
morte  pcenas  penderet :  Cuiusgenerü  funt  Tribuni  plebu, 
Ædilefquc  eiufdem  ordmis-,quod affirmât  M.Cato  tnea, 
quamfcripfit  Ædilu plebisficrofinElos efje.Et  neant- 
moinsTitc  Liueau  j.liu.fueiî.  i47.1i.4.dcl’opi- 
niodes  Iurifcôfultestiétlccôtraire.  Au  regard 
des  Ediles  Curules,  du  commencement  ils  ne 
furent  cfleuz  que  des  patriciens;  mais  par  traid 
de  temps  les  Plebeiens  empieterent  ce  magi- 
ûrat  auffi  bien  que  les  autres,  comme  on  peult 
veoiràlafindu  o.liuredeFlauius,  quieftoitvn 
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'  /impie  efcriuain.Finablemét  IuIlesCefar  feftât 
faift  Di&ateur  perpétuel,  adioufta  deux  Ediles 
aux  quatre;qui  de  la  fuperintendancc  des  bleds 
furent  appeliez  Ailles  Cereales ,  de  Çeres  dce/Té 
des  grains, ainfi  que  dit  Pomponius.  Les  Ediles 
en  outre  auoient  la  charge  dereuifiterles  poix 
& mefures,qu’il  ny  eull  fraude  ny  faulfeté:  & 
ainfi  ils  furent  fix  Édiles ,deux  Plcbciens ,  deux 
Curules,  &  deux  Cereaulx  ;  aufquels  il  n’en  fut 
point  adioufté  d’autres  depuis:&  durèrent  ainfi 
iufques  à  l’Empereur  Adrian,  lequel  coraraan- 
ça  à  changer  l'empire.  Si  leur  authorité  &  pou- 
uoir  demeura  par  apres  encore,  pour  le  moins 
les  noms  fe  changèrent. 

frf  (  tcii  M  A  R  T I V  S  auec  'une  trouppe  de  gens  deflite  qu’il 
if».  rallia  autour  de  luy,Cyc.  Plutarque  a  efeript  la  vie 

de  ce  perfonnage,dont  voicy  es  qu’en  met  V a- 
lereliure  4.chap.j.  Cn.Martiwsieune  adolefcent  de 
race  Patricienne ,  fort  renommé ,  &  défendu  du  Roy 
tdnciis ,  à  qui  la  prife  de  Corioles  ville  des  Volfques  do¬ 
nt  le  fumom  de  ConoUmpour  auoir fait  en  ceji  endroit 
tout  plein  de  belles  &  grandes  prouejjes,  il  en  Jut  haute¬ 
ment  loué  par  le  Conjhl  Pojlhumtus  Comtnius  en  l’af 
femblee  des  foldats  ;  lequel  luyft  prefeut  de  tous  les  dons 
(y  marques  d’honneur  vfitees  es  gens  de  guerre .  Et  luy 
ayant  offert  outreplus  cent  ionrnaux  de  terre  ,  auec  dix 
prifonmers  tels  qu’il  voudroit  choifir,  Ci  autant  de  chc- 
uaux  richement  harnachez ^  Item  vn  trouppeau  de  cent 
befles  à  corne ,  Ci  autant  d’argent  qu’il  en  pourrait 
fubfpefr,  ne  voulut  toutcsfots  rien  accepter  de  tout  cela 
fors  la  dehurance  de  fon  hojle pru  prifnnier,Cyvn  chc - 
ual  dont  il  fepeujl  feruir  au  combat.  Neantmoins 
fi-i’.-i.  Den.  Hal.  &  Plutarque  mettent  qu’il  fut  con- 
damné  en  fapropre  prefence  parles  Tribuzà 
vn  exil  perpétuel,  pour  auoir  voulu  defrauder 
le  public  du  butin  conquis;&  iceluy  diftribué  à 
fcspartifans,pour  fe  préparer  par  làvn  accès  à 
la  tyrannie.  Plutarque  ne  parlequc  d’vn  fimplc 
crime  de  peculat;  &  Titc  Liue  ne  fpccific  point 
la  caufe  de  fa  condcmnation.Den.Hal.au  8.1iu. 
dit  qu’il  fut  affommé  parles  Volfques  à  coups 
Fucil.80.  de  pierre.  Et  que  telle  ijjue  eut  ce  Martitis  le  plus  va- 
gj0  &  leureux  homme  de  guerre  de  tout  fon  temps-.qut  furrnon- 
j>uanges  àu  ta  toutes  voluptczjCi  concttpifences  en  la  plus porte  ar- 
onoUm.  l(itr  ieunejje.trcpcx(tppe  obfematcur  d'equtté &/u  • 

:•  fticefansy  eflre  cotramt  ny  par  les  loixyiy  aucune  crain- 

;  te de  punition, mais  d  vnepranche volonté, naturellement 

f  bien  nay  a  cela ,  qu'il  n’eujl  mefrne  compté  l' innocence 
entre  les  vertus  :  Cynon  feulement  aliéné  de  tout  vice , 

;  mais  auec  cela  magnanime  fiberafCitreff  rompt  à  fou- 

i  bager  le  moindre  de fes  amis  en  fs  apf tires  &  necefite 2^ 

fécond  à  nul  autre  des  Patriciens  en  la  gloire  &  louange 
belhquefi  que  fil  n’eujl  e fié  deflourbé  par  les  fditions 
populaires  foubs  fa  conduit  te,Cy  par ft  vaillance  l’Em¬ 
pire  Romain  pouuoit  atteindre  à  vn  fort  grand  accroif 
fment  defors.  Mais  la  nature  humaine  n’cjl  capable  de 
receuoir  toutes  les  vertus  eu  vnfeul fulnecl  ;  ny  de  fem  e- 
ce  d  vn  homme  mortel  ne  fepeut  produire  vne perfnne 
abfoluement  bonne  CyparfaiBc  de  tous  points.  Car  en  ce 
perfonnage  orné  de  toutes  vertuz^f  trouuerent  quelques 
drfebluofitezjneflees  parmy  :  Ci  en  fes  meurs <ÿ* façons 
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de  faire  bien  peu  de  douceur  d  loyeufeté ,  ny  de  cour- 
loi  fie  nom-plus  à  falluer  les  perfonnes ,  d  les  appe¬ 
ler  pnuecmcnt  par  leur  nom  •  Ny  vn  naturel  aifé  À 
raddoucir  (y*  appai fer  pour  fi  peu  d’offence  d  défit 
qu’on  luy  eujl  feu faire :ny  cefle gracie:: f  té crnle  qui  af- 
faifonne  toutes  les  actions  des  perfonnes-,  ainstoufours 
fafheux,chagrainjnorne<&  melanchohque-.ee  qui  luy 
porta  beaucoup  de  nuifance  à  laguerre  ;  principalement 
fa  trop  roidde  (y-  immodérée  obferuace  du  droit-, & vne 
feuere  rigueur  d  aujlerité,non  cotemperee  d’ équité  au¬ 
cune.  Ve  maniéré  que  ce  qui  a  efe  dit  autrefois  par  les 
figes  anciens  f  voit  en  cef  endroit  ejhebien  vray, qu’en 
la  médiocrité  d  nompas  és  extremitez^gfent  les  ver* 
tus, (y  les perf eStions  'de  nos  meurs-.mefmemet  en  la  iu- 
f tcc  , laquelle  moins  ou  plus  aiminiflree  quelle  ne  doit, 
prouffte peu ,  voire  nous  précipité  quelquesfots  en  de 
grands  inconueniens  (y  miferes  ;  en  des  maux  (y  dom¬ 
mages  irréparables.  Car  à  cef  tu  çy  rien  ne  eau  fa  fon  ban¬ 
ni  fl  ement-, rien  nelefrufra  du  fruit  de fes  labeurs  Cime¬ 
ntes, que  par  fa  trop  exaSte  (y  rigoureuf  tufice-pource 
que  deuant  parfois  f  flefhir  (y  cedder  au  peuple  ,  d 
condefendre  Ci  obtempérer  à  fs  volontezyl  ne  voulut 
eflre  par  cefle  voye  le  premier  de fs  citoyens,ams  foppo- 
finta  tout  ce  qu’il  ejhmoit  eflre  imufle  Ci  dcfraifonna- 
ble,en  h.une  Cydejpit  de  cela, il  fut  chaff  deux.  Puis  la 
«uerre  des  Volfjttes  acheuee ,  corne  il  eujl  peu  fort  aife- 
ment  quitter  ft  charge, (y  f  retirer  autrepart,  luflju’à  ce 
qu’il  eujl  rencontré  vne  autre  plus  opportune  commodité 
deretourner  en  fon  pays,  fans  f  expo  fer  aux  machina¬ 
tions  Ci  aguets  de fes  aduerfires ,  Cia  vne  multitude 
cdfuf,depoumeue  de  tout  fcnsCyrai fon'y airn.it  mieux  au 
péril  de  ft  vie  rédre  raïf d  de  fes  achds  à  ceux  qui  fiflotec 
commis  à  ft  loyauté ,  Ci  fil  ejloit  conuatncu  de  fy  eflre 
mal  porté  d  auoir forfucl,f foubfmettre  à  la  punition  , 

ordonnée  des  loixfl  receut  enfln  de  fa  preudhomie  Cytn- 
teoyité  vn  treflaid  Ci  piteux  flaire.  Mais  il  femble 
que  cela  procéda  de  ie  ne  fçay  quelle  vengean¬ 
ce  diuine;  car  on  ne  peut  iamais  auoir  caule  rai- 
fonnable  pour  quelque  oftcce  que  ce  foit,  de  le 
foubslcuer  &prcndrc  les  armes  c5tre  fon  prin¬ 
ce  légitime  &  la  patrie  :  ainfi  comme  le  dit  fort 
bien  Cicerô  en  la  deuxidine  des  Philippiqucs: 

Prcefertim  cum  omnino  nuÜ.t  c.utft  rnjla  cutquam  ejf 
pojdn, contra  patrum  arma  capiendi. 

Ce  vx  av  reste  qui  veulent  difeomir  fur  Machianel 
celle  hiftoirc  duCorioIain, pour  tirer  toufiours  llu  l  ch-7- 
quelque  lumière  &  inllrudfion  des  exemples 
palfcz  pour  le  reglement  des  chofes  prefemes; 
allèguent  que  les  pourfuittes  &r  accufàtions  ré¬ 
ciproques  des  citoyens  les  vns  à  l’encontre  des 
autres, fort  frequentes  à  Rome  durant  le  temps 
de  la  Republique,  ainfi  qu’à  Athènes  &  autres 
lieux  viuans  foubs  celle  maniéré  d’dlat;  clloit  t 
grandement  vtilcs  SmccdTaircs  pour  deux  fins 
principales  entre  les  autrcs  j  vnc  pour  réprimer 
&  tenir  en  bridde  l’audace  des  riches  fc  puif- 
fans,dcs  ambitieux  &  entreprenans,  à  n’attem- 
pter  rien  qui  pcull  troubler  le  repos  &:  la  liber¬ 
té  publique, tenue  en  plus  cllroitte  recommen¬ 
dation  que  la  vie  propre,  quand  il^,fc  verroienc 
ainfi  à  tous  propos  cfclaircz ,  &  furuciller  leurs 
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a&ios  &  comportemés  cxpofcz  à  la  difcrctio  &c 
ccüire  du  peuple:  &  outre  la  recompence  qu’ils 
pouuoient  attendre!  de  leurs  louables  deuoirs 
&mcrites  au  fait  de  leurs  charges,les  efguillon- 
net  d’vn  autre  cofté  à  bié  faire,  pour  la  crainte, 
fils  en  vfoient  autrement, deftre  recherchez  & 
puniz  au  fortir  de  leurs  magiftrats, quand  ils  fe- 
roient  réduits  en  perfonncs  priuecs. L’autre, af- 
fin  que  les  bouillantes  humeurs ,  dont  il  fen 
trouue  toujours  afiezenvn  fi  grand  nombre, 
de  ceux  qui  meuz  partie  d’vnevraye  charité  ôc 
amour  enuers  la  patrie,ou  d’vne  vaine  &  ambi- 
cieufeappetencede  complaire  au  peuple,  qui 
cfttoufioursbien  aifede  veoir  en  peine  &  ra- 
baiflèr  les  plus  grands  dont  il  a  à  craindre  ;  ou 
par  certaines  partiaîitez  &  enuics ,  par  des  ran¬ 
cunes  &  vindictes  ne  pouuans  demeurer  en  re¬ 
pos, cherchent  fans  cefle  des  occafions  de  nou- 
uellctcz,cuffent  quelque  obieél  pour  fe  dcfgor- 
ger,&  amortir  leur  naturelle  inquiétude ,  pluf- 
toft  fur  vnc  exagiration  &:  molcfte  d’vn  petit 
nombre ,  que  fur  la  tnafle  en  general  de  l’eftat. 
Car  en  quelque  forte  <4  ce  foit ,  il  faut  que  ceftc 
impetuofité  fe  defcharge,aux  périls  &  fortunes 
de  qui  que  ce  foit;&  vaut  beaucoup  mieux  que 
l’orage  tôbc  fur  quelques  particuliers ,  qui  aulïï 
bien  ont  befoin  de  reprimendes ,  que  furie  pu- 
bliq:&  félon  que  le  preferipuent  &  limitent  les 
loix',  queparvne  voye  extraordinaire  delicë- 
ce  eftrenec,  qui  ne  peut  eftreque  pernicieufe 
pourtous.  Que  celte  conlideration  donques 
touchée  icy  comme  en  palfant  du  bout  des 
doigs  j  ferue  pourtous  les  autres  endroits  du 
mefme  fubie&,e(pandus  &  femez  par  l'hiltoire 
Romaincjremcttant  le  furplus  de  ce  propos  au 
difeours  de  chacun  à  part. 

DE  L’EXIL. 

Le  CoRlOLAtN  e/lant  condamné  par 
contumace ,  fen  alla  en  exil  és  Volfques.  Iln’yauoit 
point  dcloy àRome  qui  condemnaft  vn  citoyé 
d’aller  en  cxil.Ciceron  en  l’oraifon  pourCccin- 
na  :  L’exil  n’ejl pas  vn  fipphce,maisvnefranchif,port 
&  refuge  d  iceltty:  car  ceux  qui  veulent  eutter  quelque 
punition  corporelle, ou  vn  dcftjlre  &  calamité ,  ont  ac¬ 
coutumé  de  changer  de  contrée.  Tellement  qu’il  ne  fe 
trouuera  en  pas  vnc  de  tout  es  nos  loix ,  ainfi  quen  £  au¬ 
tres  Républiques  &  ejlats  forfait  aucun  que  ce  foit  auoir 
ejlc puny  de  banni ffement.  Mats  quand  les perfonnes  Je 
veulent  exempter  de pnfon-J cjlre  exécutera  mort  ;  ou 
notexjé  infamie  félon  que  le  prefenuent  ordonnent 
les  loix, on  a  recours  a  l’exil ,  toutamfi  qu’à  quelque  au¬ 
tel  &franckifc.  Que  fils  vouloient  fe  foubfmettre  en 
la  ville  à  ce  que  porte  la  rigueur  de  la  loy,  ils  ne  perdroiee 
plujlojl  la  cité  que  la  vie  :  mais  pource  qu’ils  ne  veulent 
pas  attendre  cela, on  ne  leur  ojle pas  la  ville ,  atns  ce  font 
eux  mefmes  qui  abandonnent  leur  patrie  &  fen  dépar¬ 
tent.  Car  comme  par  le  droit  dont  nous  vfons  perfônne  ne 
puifje  ejlre  de  deux  citeT^fnablemèt  cejle  çy  fe  perd  lors 
que  celuy  qui fe  retire  quelque  autre  part, y  ejl  receu  pour 


y  exiüer,Cef  à  dire  qu’il  effait  bourgeois  <t vne  outre  ci - 
té  .Et  en  celle  pour  fa  maifon  ;  Ceux  qui  ef oient  co- 
damne\  ivn  capital  crime ,  ne perdoient  pas  cejle  cité, , 
que  premièrement  ils  ne  fujjent  receux^  en  celle  qu’ils 
auoientejleu pour  demeure.  Toutesfois  l'ancienne 
couftumc  eftoit  qu’vn  qui  auoit  commis  homi¬ 
cide  fen  allait  en  cxil:£x///«m  dira  poenampro  et - 
de luebat, dit  le  Poëte  :  combien  queSeruiustef- 
moigne  que  par  les  edits  &  ordonnances  des 
Roys  de  Rome,  les  homicidiaires  en  fuffeut 
quittes  pour  vn  moutô.  Au  refte  il  y  auoit  deux 
fortes  de  bannilfemcnt  ou  exil,l'vn  volontaire, 
l’autre  légitimé,  c’eft  à  dire  forcé  &  contraint 
félon  que  les  loix  l’ordonnoient.  Le  volontaire 
eftoit  encore  de  deux  fortes;  l’vnc  quandle  cri¬ 
minel  deuanc quelafentence  luyfuft  pronon¬ 
cée, fen  alloit  en  exil  pour  euiter  la  pcinequela 
loy  ordonrtoit:ou  bien  fil  cognoilfoit  euidera- 
ment qu’il feroit  condamné,  en  preuenantlc 
iugement  ilfe  foubfmettoitluy  mefmcàla pei¬ 
ne,  qu’aulfi  bien  les  loix  eulfent  decernee.L’au- 
tre  maniéré  d’exil  volontaire,  eftoit  quand  ne 
voulant  ou  pouuant  fatisfaire  à  l’amende  en- 
quoy  il  eftoit  condamné  parlesiugcs,  il  quit- 
toit  laville:ainfi  que  dcCamille  au  y.liure,fueil. 

2  $  9.1ign.8.  Ce  que  donne  tacitement  à  enten¬ 
dre  Cicéron  en  la  delfufditte  oraifon  pour  Cc- 
cinn dlncolonias  Latinas  fcpenojlriciuesautfuovo - 
luntate,aut legvs multa profeélifunt :  quammultm  fi 
fufferre  voluiffent  ,tamen  manere  in  ciuitate  potuijfent. 

Que  fi  celuy  qui  eftoit  tiré  en  iuftice  nevouloit 
attendre  la  pronontiation  de  l’arreft,  ainsfen 
alloit  de  fon  bon  gré  en  exil,  onnelailfoit  pas 
de  le  condamner  en  l’amende  pécuniaire;  car/î 
puiûpres  il  vouloir  retorner,  il  luy  falloir  payer 
îa  fomme;ou  bien  crouppir  en  prifoniufquace 
qu’il  y  euft  entièrement  fatisfaic.  L’exil  légiti¬ 
me  eftoit  quand  le  criminel  non  en  paroles  ex- 
preftes ,  mais  en  effed  tacitement  venoit  à  cltre 
bâny-car  ce  fut  vne  couftumc  qui  dura  de  tout 
temps,non  feulement  en  la  Republique,  mais 
foubsles  Empereurs  encore;  quefi  quelqu’vn 
auoir  meritcTe  banniflement ,  fansfaire  men¬ 
tion  de  cela,defenccs  exprefles  eftoient  faites 
à  tous  de  le  receuoir  en  leur  hoftel,  ny  l'accom¬ 
moder  d’eau  ny  de  feu  ;  de  maniéré  que  rien  ne 
luy  reftoir  plus  finon  l’airjparquoy  il  eftoit  con¬ 
traint  de  changer  de  demeure:  &  appelloient 
ccluinterdicere  te£lo,aqua  &  igni.  Cicéron  en  VHC  îmnimA 
cpiftreà  Brutus :^4tft  dederint  quodpetimus ,  tamen ‘PW 
paulo  pojlfiturum  puto  vthofes  iudicemur,vtoqua(y 
igm  nobu  mterdicatur .  Et  cela  eftoit  comme  vn 
fymbolede  mort;caraux  nouuelles  mariées  fé¬ 
lon  Feftus,&Plutarque  en  la  première  queftion 
Romaine, on  apportoir  du  feu  &  dcl’cau, com¬ 
me  deux  elemens  principes  de  gcneratiôjdont 
on  veut  deriuer  ce  mot  Ignis  d egigno-,Sc  àcaqm, 
quafi  à  qua  viuamus  ;  car  le  feu  tient  le  lieu  du 
tnafle  ,  &  l’eau  de  femelle.  Auffi  ceux  qui 
auoient  accompagné  quelque  mortuaire ,  au 
retour  fe  purifioient  auec  le  feu  &  l’eau, laquelle 
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laue  toutes  ordures;& le  feu  dcfpouille  les  im- 
puritez  des  métaux; Ouideés  Faftes: 

*An  quia  purgat  ignis  edxx,vitiumque  metallis 
Excoquit,tdarco  cum  duce  purgat  oues ? 
jin  quia  cunélarum  contraria  femma  rerurh 
Sunt  duo  difcordes,tgnis  &vndaUciî 
Iunxerunt  élément  a  patres, aptûmque putaruht 
Igmbus  fyarfa  tingere  corpus  aqua. 

Ainfi  cefte  interdi&ion  de  feu  &  d’eau  denô- 
toit  vne  maniéré  de  mort  ciuile;  Et  la  defliis 
auroient  efté  exercees  autresfois  des  plus  gran¬ 
des  rigueurs  voire  cruautcz  que  la  mort  pro¬ 
pre.  Cela  eftoit  media  Capitis  demimtio ,  quand 
quelqu’vn  venoit  à  eftre  forclos  de  feu  &c 
d’eau;  ou  eftre  rellcgué  en  quelque  ifledefer- 
te.  Mais  il  felimitoit  félon  le  plus  &  le  moins; 
non  qu’on  pcrfcripft ,  aumoinsdurempsde  la 
Republique,  le  lieu  ou  Ion  deuoit  demeurer  en 
cxÜ,  mais  par  priuation  les  bornes  de  l’e- 
ftendue  ou  il  ne  feroit  loifible  de  refider.  Et 
au  rebours  à  ceux  qu’on  appelloit  deportaù , 
c’eft  à  dire  côfinez  en  quelque  ifle  ou  autre  lieu 
limité,  dot  il  ne  leur  eftoit  pas  loifible  defbrtir, 
ny  femblablemcnt  aux  rclleguez:toutesfois  ce 
mot  cft  plus  doux  que  l’autre,  nymefmc  que 
rcxiîîc,du  quel  les  biens  eftoient  ordinairemet 
confifqucz,des  rellcgueznon.  Ouidcauz;  des 
Trilles:  • 

lAttxmen  in  puent  nomme  lent  fuit. 

Quipperelegatus  non  exul  diconn  illo. 

Non  li  ignominieux  au  refte  eftoit  l’exil  volon¬ 
taire  que  le  légitime,  &  contraint  par  les  loix; 
pource  qu’en  ceftuycy  on  eftoit  chafle  de  la 
ville,  &  excluz  d’eau  &  de  feu  :  &  en  l’autre  on 
Iaquittoitdefonbongré:  Aufti  onneperdoit 
pas  le  tiltre  de  Sénateur  pour  cela,  fifaifoiton 
bien  en  l’autre. 

vers  La  P  VIS  s  a  N  C  E  des  Romains  confijloit 
plus  en  la  dextérité  de  leurs  chefs  qu'en  leurs  armées  ny 
foldats.non  fans  caufe  Tite'Liue  a  fort  bien  re¬ 
marqué  icy  fur  le  propos  du  Coriolain,  qu’il 
apparutlorseuidemmcntqucla  puilfance  des 
Romains  depcndoitpiuftoftdela  fuffifancefic 
valeur  de  leurs  chefs  que  de  leurs  foldats,  non- 
obftant  qu’ils  fulfcnt  trcibôs  &  exccllens,&:  de 
Naturel, &de  leurcôtinuel  exercice-.caronpeut 
veoiraflezfouuentau  contexte  de  cefte  hiftoi- 
re,les  mcfmes  foldats  apres  auoir  efté  bien  bat¬ 
tus  &  malmenez  des  ennemis,  voire  defifaits 
foubs  vn  capitaine, en  auoir  tout  auflî  toft  rem- 
portéia  victoire  foubs  vn  autre  chef.  Ce  qui  fe 
peut  aufti  appliquera  propos  de  TullusHofti- 
lius ,  lequel  belliqueux  de  fon  naturel  ayat  fuc- 
cedé  à  vn  Roy  du  tout  pacifique ,  qui  par  qua¬ 
rante  trois  ans  auoit  retenu  tout  fon  peuple  en 
paix  8c  repos  continuel ,  fi  que  fon  fuccefTeur 
n’cuft  peu  tirer  hors  de  Romevnfeul  homme 
quieuft  onequesveu  l'enncmy  en  barbc,ny  dé¬ 
gainé  efpee  à  la  gucrre,il  les  y  rehabillita  néant- 
moins  tout  incontinent;fcftant  plus  fagement 
comporte  en  cela,  que  fil  euft  appellé  à  fa  folde 
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quelques  eftràgers  aguerriz.Ce  qui  nous  âpréd 
qu’vn  potentat  quel  qu’il  foit,ne  peut  auoir  de 
meilleurs  ny  plus  certains  hommes  de  guerre 
que fesfubieéts  propres, fil  veult  feuertucr  8c 
prendre  la  peine  de  les  y  drcfler.Et  au  refte  fort 
à  propos  auoir  autresfois  efté  dit  par  Chabrias; 
qu’vnearmee  de  cerfs  conduitte  par  vn  lyon 
eftoit  plus  à  craindre,  qu’vne  armee  de  lyons 
foubs  la  charge  &  conduitte  d’vn  cerf. 

Vn  PAKTICVLIER.  auoit  mené  battant  FueiI-7* 
de  verges  tout  le  long  du  Cirque  vn  fien  pauure  efclaue  1°’4‘ 
portant  vne fourche  fur  fes  ejpaules.il  y  a  au  Latin  fub 
furet  ctfum ,  que  les  vns  ont  voulu  traduire  foubs 
les fourches, les  autres  foubs  le  gibet  :  &  pource  que 
cela  pourrait  inciter  à  croire  qu  c  ce  lieu  n’euft 
pas  efté  reprefetité  proprement  de  moy ,  ie  fuis 
contraint  d’en  rendre  raifon  icy,  non  pour  re¬ 
prendre  perfonne,mais  pour  me  iuftificr  feule¬ 
ment.  En  premier  lieu  c’eft  chofc  toute  claire 
en  l'hiftoire  Romaine ,  que  les  particuliers  n’a-, 
üoient  pas  des  gibets  ny  fourches  publiques 
pourypédre  leurs  efclaues  à  toute  heure  qu’ils 
lesoftençoient;carles  maiftres  auoient  toute 
puiflance  de  vie  8c  de  mort  enuers  eux ,  fi  qu’ils 
les  faifoient  fouetter,  &  exécuter  en  toutes  au-' 
très  fortes  par  leurs  autres  efclaues;  attacher  8c 
crucifier  au  premier  arbre  qu'ils  rencontraient. 

A  uflîPlutarque  en  la  vie  duCoriolain  met  q  cc- 
ftuicy  fut  liuré  par  fô  maiftre  à  d’autres  efclaues 
pour  le  fouetter  à  trauers  la  grad’place,&leCir- 
que(Flaminien)&puifapres  le  faire  mourir.De- 
quoy  ne  f eftoigne  pas  Macrobe  racôptat  cefte 
mefme  hiftoire  au  premier  liure  des  Saturnales 
chap.ll.Ou  il  dit  ainfi:  Promus  quidam  Maximus 
feruum  fuum  verberatum,patibul6que  conjlriélum, an¬ 
te fpeéîacuh  camifionem  per  Circumegit.  c’eft:  à  di- 
dire  qu’il  portoit  fa  fourche  fur  luy ,  là  ou  il  de¬ 
uoit  eftre  exécuté  à  mort ,  tout  ainfi  que  noftre 
Sauueur formam  feruiacapiensfxt  fa  croix.  Et  cela 
confirme  tout  apertement  Cicéron  au  premier 
de  la  diuination  en  ces  propres  mots  :  Se  mus  per 
Circum  cum  virgis  ctderetur,furcaxnferens  du  élus  cjl. 
dont  telles  manières  de  gens  auroient  efté  dits 
furciferi ,  quafi  qui  dirait  portas  leur  gibet  quant  (3* 
eux,  ou  plus  à  noftre  mode  traifnant  leur  licol. 
Neantmoins  Plutarque  en  la  mefme  vie ,  8c  en 
la 7  o.quéftionRomaine,ne  le  préd  pas  fi  crimi¬ 
nellement  en  general,  ou  il  met  que  ce  n’eftoic 
qu'vn  bois  fourchu  qu’on  a  de  couftume  de 
mettre  foubs  le  timon  d’vn  chariot  pour  le  fou- 
tenir,  qu  o  leur  faifoit  porter  fur  leurs  efpaules, 

&les  promener  ainfi  par  le  voifinage  pour  leur 
faire  honte ,  8c  les  remarquer  pour  de  mauuais 
garnemcns,à  qui  il  ne  fc  filloit  plus  fier.  Qucl- 
ques  autres  prennét  encore  cefte  fourche  pour 
vn  petit  bois  qu’on  leur  mettoit  foubs  le  men- 
tonpour  leur  faire  haufter  le  vifage ,  aflin  de  les 
veoirenlafacc,  dequoy  approche  ce  que  Sue- 
tone  met  en  Virellius  17.  ^4tque  etiammento  mu- 
croncgladtj  fubteélo,vt  vifendam  pr<eberetfacicm,neue 
Jubmitteret. Laétance  au  refte  liure  a.  de  l’origine 
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d’erreur, chap.8.  nomme  Antonius  Maximus 
ce  maiftre  del’efclaue,  dont  Tite  Liue  &  Cicé¬ 
ron  taifentlenom:  Macrobc, comme  il  a  cité 
allégué  cy  ddïus.  Celuy  qui  en  eut  la  vifion, 
Tiberius  Attinius;quc  Valere  liure  premier  ch. 
7.TitcLiuc&  Plutarque  appellent  Latinusou 
Latinius:  S.  Auguftin  auflî  apres  eux  liure  4.  ch. 
a^.dela  citéj&MacrobeAnnius.Cicerô  dit  feu¬ 
lement  que  c’cftoitvn  ruftique  oupaifan  Ro¬ 
main,  fi  d’auenture  il  ne  vouloir  entendre  qu’il 
fuftdeTribus  Ruftiqucs,  mais  ceux  là  eftoient 
les  plus  nobles  Smchesj&TiteLiue  dit  icy  qu'il 
cftoitPlebeien.Finablemét  tous  le  mettent  du¬ 
rant  le  temps  de  ce  b  .mûrement  du  Coriolain, 
qui  fut  l’an  262.  Minucius  &  Sempronius  Con¬ 
fiais  j  fors  vn  ficul  Macrobe  qui  le  renuoye  à  l’an 
474.fi  le  texte  n’eft  corrompu. Ce  que  i’ay  bien 
voulu  cottericypour  môftrer  la  grande  varié¬ 
té  &  incertitude  de  cefte  hiftoire,  principale¬ 
ment  à  la  datte  des  temps. 

Spvrivs  Cassiv sfutmk  àmirt,&fm.ti- 
fon  rxftt  publiquement, (yc.  Valere  liure  ô.chap.j. 
Le  Sénat  &  peuple  Romain  non  contens  de  l' auoir  fait 
punir  de  mort  , firent  r.ifcr  f  m.ufon  de  fonds  en  comble , 
affin  de  le  punir  d'abondant  par  la  ruine  &  euerfion 
defx  demeure  &  dieux  domeftiques  :  Et  y  fut  ed/fté  le 
temple  de  U  Terre,  ^iinfi  ce  qui  xuoit  efté  autresfois  le 
manoir  d'vndes  principaux  citoyens  de  Rome ,  gy*  des 
plus putjjans  ,feruit  delà  en  auant  d'.idu:rtif]ement  & 
mémoire  d'vne  trefehgieuf  feuerité.  Deraficrainfi 
lesmaifons,  ccfurvne  punition  particuliere- 
mét  deftinec  aux  trahiftres  &  coulpablcs  de  le- 
zemaiefté, qu’on  pratique  encore  pourleiour- 
dhuy;mais  on  a  d’abondant  de  couftume  de  fic- 
mer  de  fiel  la  place  ou  l’edifice  a  cfté,  com¬ 
me  indigne  de  produire  plus  chofie  quelcon- 
que-.car  ou  le  fiel  eft  efpandu,delà  fien  enfiuirvne 
totale  fterilité;  ainfi  que  le  dénote  l’Ecclcfiafti- 
que  4  y Gela  fient  flem  cffnndet  fuper  terrxm.  Dont 
Âbimelech  es  luges  chap.9.  fieme  de  fiel  la  ville 
de  Sichc  qu’il  auoir  prifie  d’aftaut.  Quant  au  té¬ 
lé  de  laTcrre,ilféble  queTite  Liue  ne  fioit  pas 
ië  d’accord  en  cecy  auec  V alcre, lequel  met,/» 
folo  xutem  eedem  Teüurtxfecit  ;  Que  le  téple  fut  ba- 
Ry  au  lieu  propre  de  la  maifion:  ce  que  Cicéron 
mcfme  confirme  en  quelque  part:  sp.Cxfftjdo- 
mus  ob  exndem  caufm  e:ierf,xtque  meodem  loco  etdis 
pofitx 7Vtf«w.  Aquoy  il  adioufte  qu’en  ce  temple 
eftoient  les  armoires  des  titres  Scpapicrs  publi¬ 
ques.  Mais  nous  en  auons  défia  parlé  en  laco- 
lomnc  63  9.II  y  a  encore  vne  autre  varieté,en  ce 
que  les  vns  mettét  que  ce  Caffius  fut  côdamné 
&  exécuté  par  le  iugement  du  peuple:&  les  au¬ 
tres,  entre  lefquels  Valere  liu.j.  ch.8.quecefut 
fon  perc  qui  félon  la  puiftance  qu’auoient  lors 
les  pères  fur  leurs  enfans,  luy  fit  fon  procès  au 
logis;  &  apres  l’auoir  battu  de  verges, trécher  la 
telle, pour  raifion  de  la  loy  agraire ,  qu’eftat  T ri- 
bü  du  peuple’,  pour  le  gratifier  il  auoit  mife  fus: 
Bruti  xmulxtui  exeplu  Cxfiws ftliuqui  Tnb.pleb.agrx- 
rix  legepnmm  tulerat/nultifq  yxlijs  rebus  populariter  et. 
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nimos  hominum  amore  fui  deuinSios  tenebat,poftquam 
illxpoteftatedepoftit,adhibitopropinquoru&amicom 
conftho,affeêhati  regni  crimine  domi  damait ,  verbtri - 
büjque  ajfeélum  necari  luftit  ;  ac  peculium  ern  Cereri 
confccrauit.  Et  toutesfois  Tite  Liue  met  quccc 
fut  en  fon  côfiulat  ;  ce  qui  eft  bic  plus  vrayfébla- 
ble;  parce  que  ceftuycy  eftât  de  race  Patricien¬ 
ne,  ce  qui  appert  (car  il  y  en  eut  de  plebeiés  aufi- 
fi  )  en  ce  qu’il  eftoit  paruenu  au  confiuîar,&  en¬ 
core  pour  la  troificfme  fois, l’an 267.  félonies 
Faites  ddCapitole, parce  que  leCôfulat  n’eftoit 
pas  encore  communiqué  aux  Plébéiens,  il  ne 
pouuoit  pas  eftre  Tribun  du  peuple;d’autârquc 
les  Patriciens  n’y  eftoient  pas  nôplus  admis  de 
ce  temps  la.Den.Hal.au  ô.tefmoigncaufli  qu'il 
eftoit  défia  Confiul  la  fécondé  fois  auec  Poft- 
humius  Cominius  Auruncus  l’anîjo.quandil 
dédia  le  téple  de  CcrcSiKdanoçSiompoirJi m- 
7&y,  &CC.  Cafius  l’autre  des  Confis  ejlant  demeure  sU 
Ville, dédia  ce  pendant  le  temple  de  Ceres,dcüber, (^li¬ 
béra  ,  qui  ef  al' vn  des  bouts  du  gradtirque^iu  de  fus  des 
barrières  dont  on  la  flic  les  chenaux  (y* chariots  qui  cou¬ 
rent  le  prix, lequel  ayant  efté  voué  en  la  guerre  contre  les 
Latins  par  le  Violateur  ^4,  Pofhumtuspourleflut  & 
confruxtiondelx  Chof publique ,  apres  la  viftoirc 

donné  à  prix-fait  par  ordonnance  du  Sénat,  ft  acheué 
foubsces  Confis  des  deniers  prouenwxj-u  butin  gaigne 
fr  les  ennemis.  Quant  à  la  liât  ue  de  Ccres  men¬ 
tionnée  en  la  Z3.1igne,lc  mefmeHal.cn  parle  au 
8.  Et  Pline  liure  34.  ch.  4«cn  met  cecy  :Romef 
mulachrum  ex  eerefaSlum  Cereris  primum  reperio  ex. 
peeuho  S p.  Caftj,quem  regmm  ajfcftantem pater  ipfws 
interemerat . 

E  S  TA  N  T  affexjtommu  par  tout  qu'il  y  mourut  trois  Faeil.ji. 
cens  &  fix  Fxbiens *;  &  vn  feul  auoir  cfté  delai fé  i  Ko-  HP- 
me,  aage  d'enuiro  quatorze  ans, 'dont  fe  deuoit  repeupler 
lenom  Fabien.  Cefte  hiftoire  eft  commune  pat 
tous  les  autheurs,  &  neantmoins  vn  peu  fufipc- 
éte;aduenuele  ^.iour  de  Feurier,  quatre  ans  a- 
pres  la  routte  de  Xerxes  près  Me  de  Salaminc. 
Ouidc  au  2.dcs  Faites, qui  fie  conforme  en  tout 
&:  par  tout  auec  Tite  Liue. 

Vna  dies  Fabios  ad  bcllum  mifratomnes , 

^4d  bellum  mijfos  perdidit  vna  dits. 

Vttamen  Hercule#  fupereftent  femina gentil, 

Crcdi bile  eft  ipfos  conftiluifJeDeos. 

Nam  puer  impubc$,&  adhuc  non  vtilis  armis 
Vnus  de  Fxbiagente  rcltElus  crat. 

Et  Siliusltalicus. 

Primoréfquc  patrum,  Fabius  Tirynthia  proies 
T er  centum  memorxbat  auos  ,quos  turbine  Martit 
vébftulit  vna  dies,cumfors  non  etqua  labori 
Patricto  Cremerx  maculauit fnguinc  ripas. 

Ils  mettent  l’vn  &  l’autre  les  Fabiens  eftre 
deficendùs  d’ Hercules, lequel  à  fonretour  d'E- 
fpagne  feftant  accointé  en  Italie  de  lafillcde 
Euander  Arcadien  ,  en  eut  vn  fils  appelle 
Fabius ,  qui  fut  autheur  de  celte  race.  Le  mcf¬ 
me  Silius  Italicus: 

- Cnm  regiavirgo 

Hoffitt  vi£la  facro  Fabium  de  çrimint  Uta 

Procréât , 
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Procréât niagni  commifcet fiminis  ortus. 
^ircas  in  herculeos  mater  ventura,  ncpotes.tzc. 

Cefte  damoifelle  fut  à  ceftc  caufecommifc 
auec  les  Potitiens  &  Pinariens  ,  à  la  garde 
du  temple  d’ Hercules  &  de  fes  facrifices: 
toutesfois  Plutarque  au  commencement  de 
la  vie  de  Fabius  Maximus,  dit  qu  Hercules 
engroflà  vne  nymphe  ou  vne  femme  du  pays 
fur  le  bord  du  Tybre;  dont  vint  le  premier 
de  cefte  famille  ;  qui  furent  du  comman- 
cement  appeliez  Fodiens  ,  d efodio  qui  ligni¬ 
fie  fouyr  ,  ou  cauer  ,  pour  raifon  des  folles 
&  piégés  qu’ils  tendoient  aux  belles  fauuâ- 
ges  ;  &  depuis  par  le  changement  de  deux 
lettres  appeliez  Fabiens .  Ce  fut  vne  tref- 
noble  &  grande  famille  à  Rome  entre  tous 
les  Patriciens  ;  laquelle  par  traiél  de  temps 
fcfpandit  en  fix  principallcs  branches  ,  dont 
les  plus  illuftres  furent  les  Vibulains ,  Am- 
buftes ,  &  Maximes  :  &  les  autres  moins 
célébrés }  les  Dorfons,  Pi&es  ,  &  Buteons: 
Touslcfquels  obtindrent  pluficurs  dignitez 
&  triomphes  à  Rome  ^  &  autres  grades  les 
plus  honorables  de  la  Republique .  Mais 
quant  à  celle  vniuerfelle  extermination  de 
la  race  vn  tant  feulement  referué ,  Den. 
Halicarnalf.  n’en  ell  pas  bien  d’accord  auec- 
ques  les  delfufdits  ;  lequel  par  vn  long  dif- 
cours  f  efforce  de  prouuer  n'eftre  pas  vray- 
femblable  ,  que  d’vne  fi  ample  &  nombreu- 
fc  race  il  ne  fuit  relié  qu’vn  feul  ieune  gar¬ 
çon  ;  &  que  tous  les  autres  eulfent  eftémis 
à  mort  en  vne  feule  rencontre;  Car  il  n’e- 
ftoit  pas  polfible  que  tant  de  gens  en  ca¬ 
ge  de  porter  armes  n  eulfent  des  enfarts  : 
Au  moyen  dequoy  il  fault  croire  qu’il  en 
relia  bien  d’autres  encore .  Mais  ce  que  les 
delfufdits  ne  parlent  qUe  d' vn ,  ell  pour 
l’excellence  de  iuy  &  de  fes  defeendans: 
dont  ils  auroient  voulu  referer  la  reftaura- 
tion  de  cefte  famille  à  celluy  la  feul ,  lequel 
fut  ayeul  de  ce  Fabius  Rutilianus  ,  qui  le 
premier  d’eux  tous  acquit  le  nom  de  tref- 
grand ,  comme  il  ell  dit  à  la  fin  du  9.  li- 
ure  ;  ouquel ,  &  au  xo.  enfuyuant  font  def- 
Cfipts  tout  plein  d’excellents  faits-d’ armes 
de  ce  valeureux  capitaine.  De  luy  puifapres 
defeenditen  droiétc  ligne  ceFabiusMaximus; 
firenommépour  auoir  le  premier  reboufehé 
les  efforts  &impetuofitcz  d’Annibal. 

Mais  LE  CoNSVL  nie  que  le  Tri - 
bun  aye  rien  que  veoir  fur  perfonnefil  n'ejl plébéien: 
C4r  ce  n'ejl  pas  vn  mafiflrat  de  tout  le  peuple  ,  ai  ns 
feulement  de  la  commune  \  parquoy  il  ne  peut  de 
pui/ftnee  abfolue  contraindre  qui  que  ce  foit  de  par¬ 
tir  de  la  place  fuyuant  les  Jlatuts  des  maieurs  ;  par 
ce  qu'on  dit  ainfi  :  Allez  vovsen  si 
®  O  N  V  O  V  S  SEMBLE  SeIGNEVRS 

QY  1  R  1  t  e  s.  Au  Latin  il  y  a  ,  car  ce  paf- 
fage  cil  fort  chatouilleux  ,  &  digne  d’ cftre 
examiné  de  plus  près  ;  Conful  negare  ius  non 


ejfe  Tribuno  m  quenquam  ,  nifi  in  plebeium  :  non 
enim  popuh  fid  plebu  eum  magifiratum  ejfe  :  neç  il¬ 
ium  ipfum  fummouere  pro  imperio  pojîe  maiorum; 
quia  ita  di  catur  ;  Si  vobis  videtvr 
discedite  qxirites:  Enquoyi'ay  fuiui 
la  plus  commune  &  fuperficiellc  opinion. 
Néant  moins  il  y  a  quelques  chofes  à  efplu- 
cher  là  deffus  ;  d’autant  que  comme  i’ay  aflèz 
dit  ailleurs  ,  &  qu’on  peut  veoir  tout  claire¬ 
ment  ,  Tite  Liue  eft  vntrefgrand  affedatcur 
de  mots  equiuoques ,  ambiguz  &  doubteux; 
&  lairroit  fort  volontiers  à  tous  propos  fil 
pouuoit,les  lecteurs  incertains  &c  enfufpens 
de  ce  qu’il  veult  dire.  On  peut  donques,  & 
non  fans  grande  apparence,  prendre  ce  mot 
de  maiorum  non  au  fubftantif,  félon  qu’ ordi¬ 
nairement  les  autheurs  Latins  en  vfent  more 
maiorum ,  en  Ccfar,  Suetone,  ceftuicy  &:  au¬ 
tres  ,  &  Aulugelle  liurc  13.  chap.  u.  (ce  qui  bat 
prefque  fur  ce  propos }  Cum  morib. maiorum  Tnb% 
pleb  .  prehenfionem  haberent  \  Ceft  a  dire  filon 
(ancienne  coujlume  ,  Ou  des  ancejlres  ;  mais’  pour 
vn  adiedif  qui  fe  doibt  référer  au  fubftan  - 
tif,  magifiratuum  5  par  ce  que  les  grands  ma- 
giftrats,comme  le  Didateur,lc$  Confuls,  Cen¬ 
seurs  ,  &  Prêteurs ,  (  le  mefmc  Aulugelle  chap. 
14.  sAuïf  icia  in  duos  funt  potefiates  diuifa  ;  Maxi - 
ma  fimt  Confulum  ,  Cenforum  Y  Pratorum  ;  re- 
liquorummagijlratuum  minora  funt  auVjicia  ;  ideohà 
minores^illi  matores  magfiratns  appellantur)  Auoient 
droit  de  faire  par  le  moyen  de  leurs  lideurs 
retirer  le  peuple,  fendre  &  efearter  la  preffe 
félon  ce  paffagedu  8.  liure,fueil.364»  Repenti 
Jbrepitus  ante  curiam  hElorum  fimmoucntium  audi- 
t*r:Et  Horace  au  2.des  Carmes,odei5. 

Non  enimga%g,neque  confulam 
Summouet  liftor  mi feros  tumultus 
Mentis}&  curas  laqueata  circum 
Tecl.i  volant  eu: 

Car  les  moindres  magiftrats  n’auoientpas  des 
lidcurs,ains  des  viateurs  ou  huiffiers  feulement 
auec  vne  baguette, &c  non  des  fafccs;  Aulugelle 
encore  au  deffufdit  i2.ch.  Vocationem  vt  Confies , 
(T  aeteri  qui  habent  imperium :  prehenfionemjut  Tnb. 
Plebis  alij  qui  habent  viatorem  :  neque  vocationem 
neque  prehenfionem ,  vt  quajlores ,  &  cateri  qui  ne- 
que  liilorem  habent ,  neque  viatorem .  Leiquels 
paffages  feruent  à  efclarcir  celuy  dont  il  eft 
icy  queftion  :  ioint  que  ces  mots  ,  vt  Con- 
fules  &  cœteri  qui  habent  imperium  ,  nous  con  - 
firment  que  ce  maiorum  fe  doibt  referer  au 
fubftantif  (  fupple  )  magifiratuum  :  parce  que  les 
grands  magiftrats  eftoient  dits  habere imperium, 
ou  ejfe  cum  imperio, &C  les  moindres, cum  poteftate’, 
dont  auroient  aufli  efté  appcllees  les  fériés  im- 
peratiues,  que  les  Confuls  ou  Prêteurs  auoient 
droit  d’ordonner  &  induire.  L’autre  difficulté 
eft  fur  le  mot  dcdifccdite  :  au  lieu  duquel  quet- 
ques’vns  fefforças  de  fubtilifer  là  deffus,  vculét 
lir cdecedite.  Mais  cek  me  femblc  procéder  plus 
d’vne  cjuriofité  qu’autrcmétjparccquc  ces  deqt 

YVV 


Htt. 


•  » 


Digitized  by  ^.ooQle 


Fueil.to/. 

lig.ij. 


1649  ANNOTATION 

mots  difcedo  &  èecedo  (ont  prefque  vnc  mef- 
mc  chofe ,  &  fe  communiquent  altcrnati  - 
uement  ccs  deux  lignifications  ,  de  fe  partir, 
fe  retirer  ,  Scf en  aller  \  &  de  fe  fendre  d3*  ouurir 
pour  faire  place.  Cicéron  au  3.  des  Offices; 
Gyges  ,  cum  terra  difcefifiet  magnu  quibufdam  tm~ 
bribus  ,  in  ilium  hyatum  defcendit .  Que  la  terre 
fefiant  fendue  d9*  omette  par  de  grandes  lauafies  de 
pluyes ,  Gyges  entrai. ans  cejîe  creuafie .  Et  en  vn  au¬ 
tre  endroit  :  difeedit  codum  ,  pour  efclairer, 
car  il  femble  lors  que  le  ciel  fe  fende:  Ioint 
que  l’ife  change  aifement  en  c:  &  au  rebours: 
Horace  au  1.  liurc  &  epiftre  :  Viuere  ft  reElc 
nefeis  ,  decede  peritis .  Et  decedo  pour  ddloger 
&fen  aller;  es  Epiftrcs  à  Atticus  :  Nonputatnos 
Senatus  ante  oportere  decedere  ,  quàm  nobis  fuccefium 
fit .  Le  Sénat  nefiime  pas  que  nous  dénions  partir  de 
nojlre  gouuemcment  ,  premier  qu'on  ne  nous  ayeen- 
uoyé  vn  fucccfieur .  Et  Plaute  ,  decedamus  hinc, 
allons  nous  en  diçy.  En  quelque  fens  donques 
qu’on  vucillc  prendre  ce  mot  icy  de  difeedite , 
ou  decedite-, ic  n’en  irois  pas  du  blanc  au  noir;foit 
pour  fe  fendre  ou  pour  rompre  l’affemblce  du 
peuple,  Sc  luy  faire  entendre  qu’il  fe  pou- 
uoit  retirer  fil  vouloir;  tout  ainfi  queccluy  qui 
affembloit  le  Sénat  quand  il  le  vouloir  liccn- 
tier,auoit  accouftumé  d’vfer  de  cefte  autre  for- 
mulc: Capitolin  en  la  vie  de  MarcAurele;2V^«e 
vnquam  dtfcefiit  de  curia ,  ni  fi  Conful  dixifiet ;  N  I- 
H  I  L  VOS  MORAMVR  PATRES 
CoNSCRIPTI.  Nous  ne  vous  retenons  plus 
icy ,  Per  es  Confcripts  ,  comme  n'ayans  plus  rien  à 
vousdire ,  ne  communiquer.  Mais  lequel  des  deux 
Tire  Liue  vueille  entendre,  cela  n’eft  pas 
fans  quelque  doubte  ;  &plus  encore  vnfem- 
blable  pafiage  du  3-liure,  fueiî.  Ji2.lig.25.  J»/- 
tium  erat  rixce ,  cum  difeedere populum  tuf  fient  Tri - 
bum ,  quoi  patres  fe  fummoueri  haud finerent  :  Sur- 
quoy  on  pourrait  amener  cnicu  vnc  troific£ 
me  interprétation  de  ce  difcedo  ;  affauoir  que 
le  peuple  ayant  efté  affcmblc  par  fes  Tribuns 
pour  faire  paffer  la  loy  Terentille  du  depar¬ 
tement  des  terres ,  ils  luy  ordonnoient  par 
là  de  Ce  feparer,  &:  réduire  chacun  foubs  fâ 
Tribu  pour  donner  leurs  voix  Sc  fuffrages; 
car  c'eà  vne  locution  Latine  de  difeedere  m 
Tribus  dp*  Centurias  ,  pour  fe  renger  foubs  leurs 
Tribuz  ,  ou  Centuries.  Sallufte  ,  difeedunt 
tn  duos  partes .  Et  Tacite  ,  in  duos  facliones  ciui- 
tas  difcefiit ,  pour  fe  my-partir  en  deux  ligues 
&  factions. 

Dv  Tvmvlte. 

Les  E  qxe  s  s’en  vindrent 

ieSler  d'vne  telle  impetuofité  dP*  furie  dedans  le  ter  - 
ritoite  Romain  .  Au  Latin  ;  tanto  cum  tumultu 
imafere  fines  Romanos .  I’eftime  bien  le  tumul¬ 
te  ne  Ce  deuoir  icy  entendre  autre  chofe  que 
ce  que  nous  lauons  traduit ,  aflàuoir  vn  grand 
bruit ,  cfpouuantement  Sc  furie:  Mais  pource 
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que  le  mot  de  Tumultus  au  Latin  fignifie par¬ 
ticulièrement  quelque  autre  chofe  ,  &  que 
bien  fouuent  il  Te  prefente  en  l’hiftoire  Ro¬ 
maine  ,  ou  nous  n’auons  dequoy  le  repre- 
fenter  proprement  d’ vn  feul  mot  ;  comme 
au  7.  liure  fucil,  302.  lign.  31.  Vittatorcum 
tumltm  Gallici  cdvfa  tufiifium  edixijfet  ;  &  au  9. 
liure  ,  fueü.  ,398.  lign.  23.  Hetrufci  bellift - 
ma  exor  ta  efi  :  nec  erat  ea  tempeflate  gens  alla ,  co¬ 
ins  fecundum  Gallicos  tumultus yarmatcrribihon  ef- 
fint ,  cum  propinquitate  agn  ,  tum  multituiine 
hominum  ;  Il  n’y  aura  point  de  mal  de  f ac¬ 
quitter  tout  de  ce  pas  à  expliquer  ce  que  Ce- 
ftoit.  Le  tumulte  doneques  eftoit  vne  des 
branches  de  la  guerre ,  car  tout  tumulte  e- 
ftoit  guerre  ,  Sc  non  toute  ,  guerre  tumulte, 
ainfi  que  met  Cicéron  en  la  8.  Philippiquc: 
Quelques  vns  n  ejhmoient  pas  en  donnant  leur  fi¬ 
nis  deuoir  v fer  de  ce  mot  de  guerre  ,  ains  laymoient 
mieux  appeller  tumulte  ;  ignares  non  feulement  des 
chofes  ,  mais  des  mots  aufit.  Car  ily  peut  bien  auoir 
guerre  fins  tumulte  ,  là  ou  le  tumulte  ne  peut  eftre 
fins  guerre.  Et  de  fait  qu'efi-ce  que  le  tumulte  finon 
vne  perturbation  telle  dp*  fi  grande ,  qu  vne  plus 
grand'  crainte  dp*  effort  encore  en  peut  naifirel  De¬ 
là  aufii  a  efié  tiré  le  nom  de  tumulte ,  ^4umoyen  de¬ 
quoy  nos  anceflres  appelloient  le  vraj  tumulte ,  l'I¬ 
talien  ,  pource  qu’il  efioit  domeflique  ;  puis  le  tu¬ 
multe  Gaulois  ,  pourautant  que  tout  proche  de  l’I¬ 
talie  :  outre  lefquels  ils  n  appelloient  point  d  autres 
guerres  tumulte.  Or  que  ce  ne  jbit  quelque  chofe 
plut  ggiefite  que  nompas  la  guerre  ,  on  le  pcvlt  com¬ 
prendre  de  ce  qu'à  la  guerre  Gauloift  Us  exemptions 
ont  lieu  ;  au  tumulte  non .  Et  delà  adulent  cornu 
i’ay  dit ,  que  la  guerre  peult  bien  cfire  fans  le  tumul¬ 
te’,  &  le  tumulte  ne  peut  efire  fans  guerre.  Car 
comme  entre  la  guerre  dp*  la  paix  il  ny  aye  po  int  de 
moyen  ;  il  faudroit  par  necefiité fi  le  tumulte  ne  dé¬ 
pend  de  la  guerre  ,  que  ce  foit  de  la  paix  ;  dont 
quefice  qui  fe  pourroit  dire  ny  ejlimer  de  plus  ab-’ 
perde  (ST  impertinent  ?  Fcftus  tout  conforme¬ 
ment  à  cela.  Le  tumulte  eft  ainfi  appelle 
de  timor  multus  ,  moult  de  crainte  &  frayeur  : 
(y*  la  leuee  des  foldats  efi  datte  efire  faitte  pour  le 
tumulte  ,  quand  ceft  pour  raijon  de  quelque  fubit 
effroy  dp*  alarme.  SLumoyen  dequoy  Vcrriut  dit 
cela  aufii  efire  tumulte  qui  naifl  d'autres  ennemis  que 
des  Italiens  &  Gaulois .  Les  autres  le  reflreignent 
tant  feulement  à  la  guerre  de  l'Italie  y  &  la  Gau¬ 
le  :  de  maniéré  qu'ils  n'appellent  de  ce  nom  la 
guerre  quelconque  ,  fors  la  Gaulloife  (y*  la  dôme' 
fiique .  Que  le  tumulte  au  refte  foit  vn  fubit 
efpouuentement  Sc  effroy ,  comme  en  çe 
lieu  icy  de  Tire  Liue  ,  Varron  le  tcfmoi- 
gne  au  cinquiefme  liure  :  Vies  populi  fugia  vi- 
detur  nominatus  ;  quoi  eo  die  repenti fugerit  po¬ 
pulos  :  non  multo  enim  pofi  hic  dies ,  quam  de- 
ceffus  Gallorum  ex  vrbe  :  dP*  qui tum  fubvrbepo- 
puh  Ficulneates  ,  aefidenates  ,  &  Fmitimi  alif  con¬ 
tra  nos  coniurarunt.  P 

Qjr  ï  N  T  I  v  S  cultiuoit  en  Tranfieurt  qui-  ^ 
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trf  petits  arpents  de  terre  ,  y»’  on  appelle  les  pre z, 
Qmnticns  ;  soignant  le  lien  on  efi  maintenant  le 
port »  Le  Latin  met ,  quatuor  tugerurn  colebat 
agrum.  Et  d’autant  qu'il  n’y  a  point  de  mot 
François  pour  reprefenter  proprement  le  in¬ 
gère  {  fi  d’auenture  ce  n’eftoit  ccluy  de  ioug 
ou  iournau  ,  i’ay  tourné  arpens  j  à  quoy  i'ay 
adioufte  petits; parce  que  comme  nous  a- 
uons  mis  cy  deuanc  en  la  eolomne  15 17.  l’ar¬ 
pent  contient  48400.  pieds  carrez  d’aire,  & 
le  iugerc  n’en  a  que  28800.  Pline  au  refte  li  - 
urc  3.  chap  •  18.  eft  aucunement  different  de 
Tire  Liue  en  ccft  endroit  :  car  il  met  en  pre¬ 
mier  lieu  ces  quatre  iournaux  de  terre  au  Va¬ 
tican,  aflèzloing  du  port  qu’on  appelle  Ri¬ 
pe  :  &  au  lieu  des  légat i  ou  députez  qui  allèrent 
lignifier  l’ordonnance  du  Sénat  àQuinéiius, 
il  ne  parle  que  d’vn  viateur;  amenant  la  défi 
TusNorbanus  plus  vieil  autheur  que  le  no- 
ftre  ;  &  la  couftume  ancienne ,  ainfi  que 
nous  l’auons  expliqué  en  la  eolomne  924.  *A- 
ranti  quatuor  fùa  tugera  in  Vaticano  quxprata  Quin- 
tu  appellantur  ,  Cincinnato  viator  attulit  diftatu  - 
mm  ;  {ÿ*  quidam  vt  tradit  Norbanus  ,  mdo  ,  ple- 
nôque  puluerit  etiamnum  ore.  Cui  viator  ,  vêla 
corpus  inquit  vt  proférait»  Senatus  populique  Roma¬ 
ni  mandata .  Taies  tum  etiam  viatores  erant  ,  qui- 
bus  idipfùm  nomen  mditum  ejl  fubinde  ex  agrtt  Se- 
natum ,  ducéfque  accerfentibus .  *At  nunc  eadem 
ilia  vinfti  pedes  ,  damnatx  manu s ,  inferipti  vul  - 
tus  exercent.  Voulant  par  ces  derniers  mots 
dénoter ,  que  ce  que  durant  la  liberté  de 
la  Republique  les  officiers  d’ icelle  chafcun 
endroit  foy ,  faifoient  folemnellcmcnt  ,  les 
Empereurs  l’cxecutoient  indignement  par 
leurs  efclaucs ,  cauéterifez  de  marques  & 
cara&eres  au  vifage  ;  pour  monft/er  la  dif¬ 
férence  qu’  il  y  a  d’vnc  authorité  abfolue  en 
vn  homme  feul ,  qui  Ce  defbande  ordinai¬ 
rement  en  vne  licence  effrenee  ;  aux  façoris 
de  faire  briddees  par  le  reglement  des  loix, 
qui  commandent  aux  Republiques  bien  efta- 
■r,  blies  &  inftituees  }  là  ou  la  monarchie  fup  - 

pedite  les  loix ,  &  leur  met  le  pied  fur  la 
gorge.  Et  quant  à  l’affietc  des  prez  Qmn- 
tiens ,  &  d’auoir  misvn  viateur  plus  toft  que 
des  députez  ,  Pline  femblc  auoir  en  cela 
plus  proprement  parlé  que  Tire  Liue  ,  qui 
Ce  lafehe  &  monftre  nonchallant  en  beau- 
.<  coup  d'endroits, par  vne  afpreté  peut  cftre  def- 

,-f  crire  beaucoup  ;  car  c’ eft  bien  chofc  toute 
afleuree,  que  ces  prez  Quintiens  eftoient  plus 
loing  du  port  ou  naualia  que  n’eft  la  porte 
Sainél  Iacques  de  Sainét  Sauueur  ;  hors  la 
porte  du  bourg  ou  eft  maintenant  le  cha- 
fteau  Sain&  Ange  ,  ainfi  que  nous  auons  dit 
; .  en  la  eolomne  814.  ôr  gardent  encore  le  nom 
de  iprati.  Toutesfois  cccy  fe  pourroit  aucu  - 
'  nement  faùuer  fi  nous  voulions  dire  ,  que 

Tite  Liue  par  le  mot  de  naualia ,  entende 
non  le  grand  porc  appcllè  Ripe,oü  abor- 
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dent  les  barques  venans  d’ Hoftîe  &  la  mer 
à  Rome  ,  mais  vn  autre  port  moindre  ap¬ 
pelle  Ripettc  près  le  populo ,  viz  à  viz  du 
maufolee  d’Auguftc,  d’vne  part ,  &  du  cha- 
fteàu  Sanâ  Ange  de  l'autre ,  ou  Ce  viennent 
arrefter  les  bafteaux  du  pays  d’amont  ;  tel¬ 
lement  que  ces  deux  ports  font  es  deux  bouts 
de  la  ville,  ainfi  qu’à  Paris  l’efcolle  Saint  Ger- 
main.SdaGi'cue.  «.«dS», 

Qve  chacvn  se  trovvast  prejt  Jig.3/. 
pour  marcher  auec  des  v turcs  cuits  pour  cinq  tours , 
çÿ*  douze  paux  pour  employer  à  la  palltfjade  & 
rempart.  La  difeipline  militaire  des  Romains 
fut  depuis  encore  bien  plus  feuere  &  labo- 
rieufe  ,  comme  nous  le  monftreronsennos 
annotations  fur  Cclàr;  &me{mescn  la  guer¬ 
re  contre  Iugurtha  foubs  Merellus  &  Ma- 
rius;  ainfi  que  met  Plutarque  en  fa  vie.  Va- 
lere  liure  &  chap.  2.  quant  à  Metellus;  Pro- 
tinus  lixas  c  cajlrts  fummoutt ,  cibûmque  coBum 
vxnalem  proponi  vetuit  :  tn  agmine  neminem  mi- 
litum  minijlerio  fcruoVum  iumentorumque ,  vt  arma 
fua(sr  alimenta  ipfiferrent,vtipajfus  efi. 

Les  Tribvnsdvpevpli mi-  FodUi^ 
rent  en  auant  vne  loy  pour  départir  le  mont  *4uen  - 
tin  à  la  commune.  Au  Latin  ;  de  ^uentmopu- 
blicando  lata  lex  ejl.  C’eft  encore  auffi  vne  des 
ambiguirez  de  Tite  Liue  5  lequel  dilaté  en 
beaucoup  d’endroits  outre  toute  mefure  fans 
aucune  ncceffitc  ,  fe  vient  tout  à  coup  rc- 
ferrer  &  reftreindre  es  chofes  qui  auroient 
befoing  d’efclarciflement  ;  car  le  mot  de  pu¬ 
blia,  fignifie  confifquer  *  appliquer  au  prof- 
bliq  4  ou  abandonner  au  commun  ;  ou  bien 
départir  âu  commun  peuple  ;  tel  que  i’  etti  - 
me  en  eftre  le  fens  icy ,  combien  que  i’ayc 
tourné ,  appliquer  aupubliq  ;  &  ce  pour  y  baftir 
félon  que  le  fpecifie  Den.  Hal.  au  10.  ou  il 
efclaircift  ce  lieu  icy  tronqué  court ,  &  nous 
defcouure  ce  que  Tite  Liue  f’ ingéré  de  nous 
defrobber  :  ùoiçtpe  (  dit  il  )  ^  ^  ovios  * 

(affauoir  Iciliüs)  mXmvficc  Koumjècc.  Ici - 
hus,  mit  en  auant  vne  nouttelle  ouuerture  de  départir 
aux  P lebeiéns  l'endroit  qu'on  appelle  C  Quentin  pour 
y  bajlir.  Cejl  vn  tertre efieué médiocrement  ,  conte¬ 
nant  peu  moins  que  de  douze  fades  en  fin  circuit, 
tout  renfermé  dans  la  ville  i  lequel  nefioit  pas  tout 
habité  lors  ,  mais  plein  de  brofjailles publiques .  Le 
Tribun  ayant  propofé  ce  decret ,  ajfembla  les  Con- 
fuls  (y*  le  Sénat  ;  cÿ*  les  fomma  de  le  confirmer  par 
leur  edift.  Puifapres  il  explique  la  teneur  de 
cefte  loy  ou  decret ,  en  celle  forte  :  oca 
îSiatoL 1  Tirés  £%o»  Ox  SixMcv  x.T))m/iâ/,tii  àLC.que  tout  . 
ce  que  les  particuliers  pofiedoient  de  bonne  foy  ,  çÿ* 
de  droit  ;  cela  leur  demeura]}  :  Mais  que  tout  ce 
que  quelques  vns  fen  efians  emparez,  de  force  ou  de 
fraude  y  auoient  bafiy ,  en  leur  rembourfant  ce  qu’ils 
y  auroyent  dejpendu  ,  au  dire  de  gens  à  ce  cogaotf- 
-  fans ,  fufi  oftroyé  au  commun  peuple  :  &  ce  q:si 
appartenait  au  publiq  ,  fans  autrement  £  achepter , 
fufi  aufii  departy  a»  peuple,  Remonfirant  au  refit 
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que  cejî  ediSi  feroit  fort  vtile ,  tnefne  pour  ap¬ 
pui  fer  les  mutmemens  du  departement  des  terres  ;  par¬ 
ce  que  les  foujfreteux  plebeiens  fe  contentement  des 
héritages  de  la -ville,  lefquels  deuans  eflre  publiques 
ejloient  neantmoins  occupe ^  par  les  plus  riches  (y* 
puiffans  ;  à  quoy  plufieurs  fe  condejcendoient ,  n’y 
ayant  que  P.  Clodius  qui  fy  oppoftfl.  Mais  finale¬ 
ment  le  Sénat  ordonna  que  l'^Auentin  feroit  delai f  - 
fe  au  peuple  :  &  la  defjus  en  la  prefence  des  Ponti¬ 
fes  (jy  des  Augures  ,  (y*  de  deux  facrificateurs ,  la 
loy  fut  propofee  par  les  Conftls  ,  eÿ*  p.ï/?ec  es  co  - 
mices  des  Centuries  ;  laquelle  fe  void  encore  pour  le 
tourdhuy  grauee  en  vne  colomne  de  bronze  au  mont 
Quentin  ,  ou  elle  fut  mife  au  temple  de  Diane . 
Les  Plebeiens  puifipres  départirent  les  places  entr'eux 
pour  y  baflir  félon  les  moyens  de  chacun  ;  la  pluf- 
part  fe  rengeans  deux  ou  trois  enfemble ,  &  plus  en¬ 
core  ,  pour  édifier  vne  feule  mat  fon  à  communs frai%j 
les  vns  prenans  pour  eux  le  bas ,  (y*  les  autres  le 
haut:  fi  que  toute  cejleannee  là  fut  employée  en  ba- 
Jlimens. 

L’  A  V  T  H  O  R.  I  T  E  des  Conjuls  vint  lors 
es  mains  des  Decemvires  •  Celle  forme  de  gou- 
uernement  &  adminiftration  Decemvirale, 
aflauoir  de  dix  perfonnages ,  ne  prit  pas  icy 
fon  commencement  &:  entree  -,  car  apres  la 
mort  de  Romulc  durant  l’entreregne ,  le  ma- 
niment  des  affaires  que  prit  lors  le  Sénat 
iufqu’à  l’ele&ion  de  Numa  ,  cft  appelle  par 
Den.  HalicarnafT.au  deuxicfme  Decem-vi- 
ral  $  ouquel  les  deux  cens  Sénateurs  ,  (  Ti- 
te  Liue  n’en  met  que  cent  ,  fueii.ij.lign.  39.) 
departiz  par  dixaincs  commandèrent  à  tour 
de  roolle  ,  aflauoir  vn  de  chafque  dixaine 
par  cinq  iours  de  fuitte  ;  ayant  les  fafccs 
&:  li&eurs  ainfî  que  les  Rois  :  &  celle  dixai  - 
ne  vuiddee  l’autre  commançoit  en  fon  reng. 
L’occafion  de  creer  ces  Decem-vircs,  fut  pour 
rédiger  par  efeript  &  en  ordre  les  Ioix  qu’on 
auoit  enuoyé  copier  en  la  Grece  :  Dont  la 
caufe  vint  principalement  pour  la  loyTeren- 
tille  ,  propofee  parle  TribunTerentillus  Ar- 
fa  ,  de  creer  cinq  hommes  ,  pour  refréner 
la  puifïince  &  authoritè  Confiilaire ,  fucil. 
no.lig.  24.  &  de  plufieurs  autres incidcns  en¬ 
core  j  tant  pour  les  vfurcs,que  pour  fâirçpaf- 
fer  la  loy  Agraire  du  departement  des  terres 
au  peuple;  des  alliances  de  mariage  des  Ple¬ 
beiens  auecques  les  patriciens  j  &  de  la  par¬ 
ticipation  d’iceux  aux  inagiftrats  :  à  tontes  lcf- 
quelles  inftanccs  le  Sénat  faifant  l'oreille  four- 
de ,  temporifoit ,  &  les  enuoyoit  en  fumée; 
tafltoft  en  ployant  &  leur  accordant  quel- 
quechofe ,  comme  le  redoublement  de  leurs 
Tribuns  ;  tantoft  en  fy  oppofant  directe¬ 
ment  :  puis  foudain  fufeitant  vne  guerre  pro¬ 
chaine  }  ou  fuppofânt  quelques  fuperflitions 
&  prodiges  ;  auec  autres  tels  artifices  &  dex- 
tetitez  dont  il  cfïàyoit  de  coulier  le  temps: 
jufques  à  Tan  de  299.  Tarpeieus  &  Atcrnius 
rftans  Confiais  ,  qu’on  depcficha  trois  am- 
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bafladeurs  à  Athènes  pour  auoit  les  loix  de 
Solon .  Tout  le  refte  de  l  hiftoire  de  ces  Dc- 
cem-vires  pour  dreffer  les  loix ,  eft  fort  au 
long  trai&e  icy  par  Titc  Liue.  Mais  ce  mot 
cft  cquiuoquc;  &  y  auoit  des  Decemviri  Sacro- 
rum ,  commis  à  la  garde  des  liures  Sybillins, 

à  la  fuperintendance  des  ceremonies  de  la 
religion  :  &  d’autres  pour  la  iuftice ,  tirez  au 
fort  ou  au  choix  de  dix  vn,  duconfieildes 
Centumvires;  ainfi  qu’on  fouloit  faire  des 
Dccurions  es  Colonies  &  Municipes ,  com¬ 
me  met  Pomponius  en  la  loy  Pupillus^ff.  de 
verborumfignificationibus.  Il  y  en  auoit  encore 
pour  prefider  es  fubhaftations  &  encans:  Ci¬ 
céron  en  la  loy  Agraire  ;  Pradam ,  mwtbias,f- 
blioncm  ,  cajlra  demque  Cn.  Pompeij  fient:  tmf>e~ 
ratoreDecemviri  vcndent-Msts  nous  en  auons  défi 
ia  parlé  cy  deuant. 

V  N  i  K  VIT  fe  leue  puifipres  qu'il  manquait  en-  '  Fucil.n?, 
core  deux  tables.  Ce  furent  ces  xii.  tables  tantes1- 
renommées,  ou  eftoit  contenu  tout  le  droit 
efeript  des  Romains  ,  &:  dont  nous  auons 
prefique  puifié  tout  le  noftre  :  Icfquelles  quel¬ 
ques  vns  dient  auoir  efté  d’iuoire;  &  les  au¬ 
tres  ,  ce  qui  eft  plus  croyable ,  de  bronze. 
Aulugelle  cn  dificourt  bien  au  long  au  pre¬ 
mier  chap.  du  10.  liure.  Mais  pour  le  regard 
du  fiuppleemcntdont  il  eft  icy  queftion,  Ser- 
uius  fur  Virgile  allégué  qu’il  fuit  rccueilly  des 
loix  des  Falifiques. 

Car  es  S  a  b  I  N  s  ils  enuqyerentL'siccms 
recognoifre  vn  lieu  pour  ajîeoir  te  camp.  Tite  Li-  i|gn  ,i- 
ue  outrepaffe  fort  froiddement  la  mémoire 
d’vn  tel  &  fi  valeureux  perfionnage  que  ce. 
ftuicy ,  n’en  faifant  gueres  nom-plus  d’eftat 
que  de  quelque  fioldat  à  la  fîmple  paye.  Au- 
moycn  dequoy  il  cft  bien  requis  d’en  ame¬ 
ner  icy  ce  qui  fe  trouue  de  fies  faits  es  autres 
autheurs,  non  fans  vne  admiration  trefgran- 
de.  Il  fut  Cumommé  Dentatus  3  pour  quelque 
dent  parauenture  qui  luy  fortoit  malapropos 
hors  delà  bouche;  &:  communément pourfes 
grands  proueffes  appelle  l’Achilles  Romain: 
car  ainfi  que  dient  Pline  liure  7.  chap.  28.  & 
Aulugelle  apres  luy  liure  2.  chap.  11.il  fetrou- 
ua  en  fix  vingts  combats  &  rencontres  ;  ou 
par  huit  fois  ayant  appellé  les  plus  brauesdes 
ennemis  à  vn  duel  particulier  auant  que  fe 
commençait  la  bataille, il  en  rapporta  la  viftoi- 
rc,  auec  trente  quatre  dcfpouilles  fignalees  en¬ 
tre  les  autres  .  Il  reccut  quarante  cinq  coups 
par  deuant  dont  il  monftroit  les  marques  &ci- 
catrices,&  pas  Vn  tout  feul  aux  efpaulcs  ny  par 
le  derriere.Poür  lefquels  beaux-fairs  &r  vaillan-  | 

ccs  il  rcceut  ces  prefens  d’honneur:huit  coron*  I 

lies  d’or:  trois  pour  eftre  monté  le  premierfur  Cm!iatà 
la  muraille  es  aftàuts  des  places  :  quatorze  pour 
auoir  autant  de  fois  garenty  la  vie  à  fies  con- 
citoyensenla  mefleé  eftans  fur  le  point  d’eftre 
misàmortdeleürenrtemy  :  &  vneobfîdiona- 
le tant  feulement,  quand  on  deliuroit  vne  ville  0  #^ 
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ou  vn  camp  du  fiegc  qui  les  opprefloir.  Pline 
fexelamant  là  defliis  au  y.  chap.  du  11.  liure, 
Tanto  rarius  ejl feruatorem  vnum  à  feruatis  donari:  de 
maniéré  quelle  eftoit  preferee  à  toutes  les  au¬ 
tres  ,  8c  Ja  plus  honorable  ,  encore  quelle 
ne  fuft  que  d’herbe  .  Il  eut  outrcplus  dix- 
huid  iauclines  neufues,  mornees  ?  vingt-cinq 
îÿtynM.  bardes  &  harnbis  decheuaux:  quatre  vingts 
&  trois  colliers  :  huid  vingts  braffèlers  :  ac¬ 
compagna  neuf  chefs  d’ armées  en  leurs  tri  - 
omphes,  obtenus  principallement  par  là  vail¬ 
lance.  Valere  liure  3.  chap.  2.  dit  de  luy 
tout  le  mefmc  prefque  ,  fors  qu’il  met  neuf 
vingts  &  trois  colliers  ;  omemens  (  ce  dit  il  ) 
qui  fffr oient  pour  vne  lésion  complette  ,  non  que . 
pour  vn  fcul  combattant .  Et  Solin  au  6.  chap. 
Mais  il  vault  mieux  ouir  tout  d’vn  train  ,  ce 
qu’en  met  Den.  Halicarn.  au  10.  ou  il  l’in¬ 
troduit  racomptantau  peuple  tous  fes  beaux 
hits  l’an  297.  qu’il  eftoit  Tribun  ;  par  ou  fe 
pourra  veoir  vne  cftrange  milice  ,  8c  deuoir 
de  la  guerre  pour  vn  ièul  corps  d’homme. 
Les  quarante  ans  que  iay  ordinairement  ejlé  à  la 
guerre  ,  /’  ay  combattu  fx  vingts  fois  en  bataille  ren- 
gee  ;  y  ayant  receu  quarante  cinq  playes  toutes  par 
le  deuant  ;  &  par  derrière  pas  vne  fade  ;  dou^e  d'i¬ 
celles  en  vne  feule  tournée.  Les  dons  &  pris  d' hon¬ 
neur  que  iay  rapporte 2;  de  ces  diuerfes  rencontres , 
ont  ejlé  quatorze  guirlandes  ciuiqucs  ,  trois  mu¬ 
rales  :  Plus  hu/dl  corones  dû  or  ;  quatre  vingts  & 
trois  colliers  ;  çÿ*  fixante  braffelets  de  la  mefmc  e- 
jloffe  \  dixhuit  lances  mornees ,  (y*  vingt- cinq  bar¬ 
des  ,  caparajfons ,  harnachement ,  &  autre  equip- 
page propre  àvn  homme  decheual.  Il  pouuoit  lors 
auoir  foixante  fix  ans  quand  il  fut  maflacré; 
mais  il  fut  malicicufement  enuoyé  au  camp 
en  titre  de  lieutenant  par  le  Dccemvir  Ap- 
pius,  pour  f  en  deffaire ,  comme  il  dit  àl’on- 
ziefme  liure,  parce  qu’il  redoubtoit  fa  valeur 
&  fa  grande  liberté  de  parler  :  8c  ce  foubs 
vne  couleur  8c  prétexte  que  c’cftoit  pour  dref- 
fer  fes  compagnons  Dcccmvircs  ,  &  les  au¬ 
tres  chefs  de  l’armee ,  qui  n’eftoient  pasaffez 
;  bien  ftillez  aux  armes,  ny  expérimentez  à  la 

y  guerre.  Il  dit  aufti  qu'il  lut  cnfeuely,  apres 

auoir  cfte'bruHc  magnifiquement  en  vn  grand 
*  bûcher  que  les  foldats  luy  drellcrcnt;  Ce  que 

Tire  Liue  dclaifte,  ne  mettant  feulement  que 
Sepultus  ingenti  militum  mœjlitia. 

Q^V  E  PENDANT  IA  C  A  V  S  E  elle 
-  ij.  7'  fufl  maintenue  par  prouifion  en  fa  liberté.  La  for¬ 
me  des  procedures  és  premiers  progrez  & 
:>  auanccmens  de  l’empire  Romain,  eftoit  que 

>  celuy  qui  vouloit  intenter  quelque  adion, 

;  -  touchoit  en  la  main  de  fon  aduerfe  partie; 

fuft  piece  de  terre  ,  bois  ,  pré  ou  autre 
tel  héritage  8c  polfcflion  ,  le  demandeur  la 
vendiquoit ,  c’  eft  à  dire  maintenoit  luy  ap- 

>  *“■  parrenir  .  Cela  f  appclloit  Vindicia  ,  ou  Vin¬ 
ci  dieix  ;  Feftus  ;  Ser.  Sulpitius  nomme  etiam  finçu- 

i;  lariter  formato  ,  Vindiciam  ejje  ait  rem  ,  qua  de  re 
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controuerfia  cjl .  Par  la  loy  des  xiï.  tables  el¬ 
les  fc  fouloient  faire  deuant  le  Prêteur; dont 
la  formule  en  ces  mots  exprès  eftoit  telle, 

5  El.  QXEI.  IN.  IOVRE.  MANVU. 

CON  SE  R  VN  T.  VT  R  El  QX  E.  S  V- 
PERSTITIBVS.  P  R  A  E  SENTIBV  S 

vindicias.  svmvnto.  félon  que 
met  Aulugclle  liure  20.  chap.  9.  &  Varron 
au  y.  sic  ex  turc  manu  confertum  vocare.  Il  y 
auoir  encore  vne  autre  manière  de  tirer  vne 
pcrlonne  en  iugcment,en  le  prenant  par  le 
coWct, Obtorto  collo  rapere  tn  ius.  Mais  depuis  que 
la  domination  des  Romains  fe  fuft  accreue, 
au  lieu  d’aller  fur  les  lieux  faire  cefte  confec¬ 
tion  ou  accoupplemcnt  de  mains  ;  (  c’eft 
prefque  ce  que  nous  difons  communément 
frapper  en  paulme  )  qui  en  effed  n’  eftoit  autre 
chofc  qu’vne  fommation  au  petitoire,  on  la 
faifoit  en  la  prefencc  du  Prêteur,  en  luy  ap¬ 
portant  quelque  petite  motte  ou  gazon  de 
la  terre  contentieufe .  Feftus;  Vindicte  ohm 
dicebantur  ill&  qua,  exfundo  fimptec  in  ius  adlat* 
erant .  Et  là  deftus  on  formoit  fon  adion  8c 
demande  ,  tout  ainfi  que  fi  le  Prêteur  fy  fuft 
tranfporré.  Cela  fut  encore  changé  depuis; 

6  vne  folemnitc  imaginaire  introduitte  en  Amo.fmre, 
lieu  ,  par  les  Pontifes  qui  auoient  la  charge 

du  droit  ecclefiaftique  ,  8c  du  ciuil  en  cefte 
formule: 

Fvndvs  qv,i  est  in  agro  qjvi 

SABINVS  VOCATVR,  EGO  EXIOVRE 
MEVM  ESSE  AIO:  INDE  EGO  TE  EX 
IOVRE  MANV  CONSERTVM  VOCO.Le 
deffendcurlà  ddfus  appelle  refpondoit: 

VN  DE  TV  ME  EX  IOVRE  MANV  CON¬ 
SERTVM  VOCASTI,  INDE  EGO  TE 

R  EvocorEt  alors  le  Prêteur:  Vtreis- 

QJVJE  SVPERSTITIBVS  PRÆSEN- 
TIBVS,  HANCVIAM  DEICO.INITE  VIAM. 

En  quelque  part  que  cela  fe  fift ,  tout  tendoit  à 
vn  mefme  but  de  c  es  vindices ,  qui  n’eftoient 
finon  vne  rccrcance  ou  prouifion, quand  il  fa- 
gilfoit  qui  des  deux  parties  plaidantes  pendant 
le  procès  delà  propriété,  deuoit  iouir.  Afco- 
nius  à  ce  propos  ,  car  on  l’entendra  mieux 
au  Latin  qu’en  François  :  Lex  vindiciarum  ejl 
cum  litigatur  de  ea  re  cuius  apudPrtttorem  incertum  f/î, 
quis  debcat  ejfe  pofcfor.  idco  U  qui  rem  tenet  ,  fa- 
tifdat  pro  prxdc  litu  vindiciarum  aduerfario  fuo ,  quo 
illi  fitisfaciat  nihil  fe  deterius  in  poftjlione  faSlu- 
rum  ,  de  qua  iurgium  ejl .  Rurfus  cautione  prajlita , 

JJonfone  prouocatur  ab  aduerfario  cert «  pecuniæ , 
aut  aflimationis  quam  amittat  ni  fua  fit  res  de  qua 
contendatur .  Martial  à  ce  mefme  propos  en 
vn  trcfelegant  epigramme  à  Quintilian,  ou 
ilobferuc  prefque  les  mefmes  termes: 

Commendo  tïbi  Quintiline nojlros: 

Nojbos  dicere fi  tamen  libellos 
,  Pofium  quos  récitât  tuus poeta. 

VVV  iij 
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Si  deferuitiograui  queruntur , 

^ffiertor  veniasfxtifque  prxftes. 

Et  cum  fe  dominum  vocabit  illr, 

Dtcds  ejfe  m  eoSymanûque  mijjos. 

Hoc  fi  térque  quaterque  clamitaris  , 

Importes  plagiario  pudorem . 

Etlaloy Decemuirale,S  L  vindiciam.  fal- 

SAM.  TV  LIT.  REI.SIVE.  LITIS.  :ARBI- 
TROS.  TRES.  D  AT  O.  EORVM.  ARBÏTRIIS. 
FRVCTVS.  DVPLIONE.  D  A  M  N  V  M.  DE- 
CI  D  I  T  O  R.  Par  ou  les  Decemvircs  ordon- 
noiêt  que  le  iuge  qui  auroit  donné  vne  fcnten- 
ce  iniufte  des  Vindicies  à  la  defraudatiô  de  ce¬ 
lle  loy,fuft  condamné  au  double. 

Mais  il  efticy  queftion  de  vindicijs  fecundu  li- 
bertatem\ài\nc  pcrî'onne  qui  eftat  en  poflefliô  de 
fa  liberté, eft  prétendue  parvn  furuenant  eftre 
fa  férue  &:  cfclauc  ;  &  veut  que  par  prouifion  el¬ 
le  foit  mife  entre  fes  mains;au  contraire  de  l’an¬ 
cien  droit  mefmes  des  xir. tables  drcflfccs  par 
Appius  &  fes  compagnonsDeccmvires:qui  eft 
àpeuprezee  qu’il  veult  donner  à  entédrepuif- 
apres  en  lalign.  42.  appius  decret  0  préfet  us  quant 
libertatifauerit ,  eam  ipp.m  legem  declarare,quam  Vir- 
ginij  amici pojhdatiom  fuse  prétendant.  Ce  que  con¬ 
firme  le  iurifconfultc  Pomponiuschap.2.§.xm. 
de  l’origine  du  droic;quc  ces  Vindicics  de  la  li¬ 
berté  fedoiuent  référer  au  vieil  droit  qui  auoit 
cfté  transféré  des  xii. tables.  Et  en  l’enchiridion 
du  droit, que  Brutus  le  premier  Côfuî  en  vfa  de 
la  forte  à  l’endroit  de  Vindex  cfclaue  des  Vitcl- 
licns ,  au qu  el  il  adiugea  liberté  ce  pendant  qu e 
lacaufcde  fes  maiftres  fedccideroit.  Néant- 
moins  cela  ne  f  obferuapas  toufiours;  car  telles 
fois  eftoient  qu’ils  fe  fequcftroicnt ,  comme  le 
tefmûigncnt  ces  vers  de  Plaute  dans  le  mar¬ 
chant. 

Veifthac fum  iudex  cap  tus.  13. Index  dam  feio. 

N une  tu  m  conplio  ifiam  aduocajh  tibi , 

Ll.Imo  fequefiro  mihidata  efi. 
Cequinefdloignegucres  du  prefent  propos. 
Quant  au  mot  de  fiipcrfiites  inféré  cydeffus,  &: 
en  la  teneur  de  la  Ioy’,  &audi<ftondu  Prêteur; 
encore  que  vulgairement  il  fignifïe  ceux  qui 
demeurent  filins  &:  fuiues  de  refte  apres  les 
autres',  ou  furuiuans  ;  il  n’eft  pas  ncanrmokis 
fans  quelque  double  ,  fi  c’cftoit  choie  con¬ 
cernante  la  religion  ic  dirois  myftcre;  Ci¬ 
céron  au  2.  de  la  nature  des  dieux  ,  Quitotos 
dies  precabantur  O*  immolabant ,  vt  fi  liberi  fibi 
fùperfiites  effent ,  fupeifiitiofi  funt  appellxti:  Mais 
pour  le  regard  de  la  police  &  iufticc  ,  il  faut 
vfer  icy  de  ccluy  de  formule,  queic  prends 
pour  des  parolles  qui  importent  particu¬ 
lièrement  quelque  chofe  outre  la  commune 
lignification  :  &  de  cela  font  femez  &  enri  - 
chiz  par  tout  entre  les  autres  bons  autheurs, 
Plaute,  Vergile ,  &  Titc  Liue;  &  Apuîee 
encore  fy  peut  bien  mettre  nonobftant  qu’e- 
ftranger  de  Rome  :  fi  qu  on  peut  dire  d’eux 
ce  que  Cicéron  a  dit  d’Euripide  5  Cuiusfingu- 
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laverba  ,  ftngula  tefiïmonia  .  Ce  fuperfits  donq 
Feftus  le  fpecific  pour  vn  tefmoing  qui  elt 
prefent.  Superfiites  tejîes  prefentes  fignificat :  cu- 
tut  ni  tefiimomum  efi ,  quoi  fuperjiitibus  pntfen- 
ttbus  ,  ÿ  inter  quos  controuerfia  eft  ,  vindteias  fu. 
mere  iubentwr .  plautus  in  làrtemone  :  N  v  N  c 
MIHI  LICET  QXIDVIS  LOQVI 
N  E  M  O  HIC  ADEST  S  V  î  ER. 

S  T  £  S. 

L  i  c  T  o  r  decrejfe  ait.  A  cecy  fe  rappor- 
te  ce  que  relpondit  Pline  fécond  (  en  l’cpi- Ji®aî 
ftre  à  Voconius  )  à  Marcus  Regulus  qui  l'a- 
uoit  interrogé  par  malice  furlebannilïemcnt 
de  Metius  Modeftus  qu’il  luy  en  fembioit? 
Jtcjpondcbo  fi  de  hoc  Centfimviri  iudicaturi  funt. 

Ne  interrogare  qv^i  d  e  m 

FAS  P  V  T  O  D  E  OVO  PRONVN- 
t  î  A  T  v  m  est.  Ce  qui  nous  deuroit  fai¬ 
re  ouurir  les  yeux  touchant  les  requeftes  ci- 
uiles,  &  propofitions  d’erreur  ;  quifemblent 
eftre  vne  chofe  fort  impertinente ,  &auccce 
dangereufe. 

Il  f  A  v  L  T  qu'il  luy  cherche  vn  autre  party  Ligna. 
que  le  mien.  Au  Latin  ,  Si  huius  vindiciis  cejferit 
conditionem  fl  U  quxrendam  ejfe .  En  quoy  il  y 
a  quelque  ambiguité  à  la  mode  Liuicnne,  fi 
cefilix  eft  au  génitif,  ou  auda&if,  comme  ie 
l’ay  mis  5  car  perfonne  n’ignore  que  le  mot 
de  conditio  ne  fîgnifie  aulfi  le  mari  ou  lafem- 
me  ,  l’amoureux  &  l’amoureufe;  &  autres 
chofcs  encore  de  ce  fubiet  moins  honeftes. 
Iuiles  Capitolin  en  la  vie  de  Marc  Aurdc: 
Siquidem  Faujlinam fatis  confiât ,  apud  Caietamcon- 
diticnes  fibi&nxuticas  &  gladiatorias  degtjjt  ;  it 
qua  cum  diceretur  ^éntonino  Marco  vt  répudiant  fi 
non  occiderety  &c.  Et  Lampride  en  celle  d’Hc- 
liogabale  j  Rom*  denique  nihil  egitaliud,  nifi  vt 
emifftrios  haberet ,  qui  ei  benenafatos  peiquirerent, 
eôfque  ad  aulam  peraucerent ,  vt  eorum  conditio- 
mbus  frui  poffet .  Et  finablcmentCiccronpour 
Cclius  :  Confier  te  alto  ;  habes  hortos  ad  Tyberim , 
ac  diligenter  eo  loco  prxpxrafii  quo  ontnis  mentu* 
natandi  caufit  venit.  Hinc  licet  conditions  quoti  - 
die  levas  ;  cur  huic  qui  te  fpemit  molefia  «?  Si 
d’auenture  on  le  vouloit  prendre  au  génitif, 
ce  feroit  comme  à  dire,  qu’il  luy  faudrait 
courir  apres  fon  efteuf ,  faire  paroiftre  de  la 
condition  de  fa  fille  ,  fi  clic  feroitefclaucou 
libre  -,  &  ce  pendant  durant  ce  doubre  elle 
fuft  par  prouifion  adiugee  à  ccluy  qui  la  pre- 
tendoit  eftre  fienne,&  que  du  poflefibire  il  fuft 
par  ce  moyen  rcietté  au  peritoire.  Mais  il 
n’y  a  point  d’apparence  en  cela;  parquoy 
i’ay  mieux  aymé  me  tenir  au  premier,  loint 
que  le  Iurifconfulte  Paule  l’ interprète  ainfi 
és  digeftes ,  en  la  loy  première  :  Dirimitur  rnarn- 
monium  dwortio  ,  morte ,  captimtate  ,  vel  alia 
contingente  feruitudine  vtriufque  eorum.  Hinc  Jo¬ 
ints  innuebat  fore  vt  fponfdia  dirimerentur  cum  Vir¬ 
ginia  ,  fi  pater  fùperfediffet  à  vindicijs  fecunim 
libertatem  :  quoniam  fponfim  qu x  ad  feruitntem 

rtci-  I 
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recidffet  non  effet  duElurus,  proindcquc  conditionem 
illi  alter.im  quxrendam  effe.  Quant  à  V irginie,dôt 
la  mort  tragique  &  fort  pitoyable  eft  bien  au 
long  fpecifieeau  ^o.fueiliet;  i’enay  veucefte- 
pitapheen  vn  marbre  antique  à  Rome,  queie 
m’cicroirois  neatmoins  n’cftre  pas  de  fi  ancien 
I  temps  ;  mais  quelque  bon  efprit  peut  eftrc  fe  fe- 

i  roit  ainfî  ioué  là  deffus. 

VlRGINIVS.  F  II.  ME  AE.  CAR  ISS. 

V I  R  G  I  N  I AE.  NIMIAM.OB.FIETA- 
TEM.PROPRIIS.  MANIBVS. 

INTEREMP  T  AE.  PROH.  DOLOR 
QV,ANTVM.  FV  IX.  CA  RI  S  SI  MA 
VIX.  ANN.X  VI.IVVENTVTIS 
EIVS.MENS.  V.D.III. 

Met  4«.  P  O  V  R  c  E  qu’on  eftoit  en  diffnte  fi  les  Peres  de- 

Ijjt  17,  noient  eftre  fubfmis  aux  decrets  du  peuple  ,fe  fit  vne 

loy,que  ce  que  la  comune  decemeroit  f parce par  les  Tri  - 
bu^tout  le  peuple  y  feroit  compris.  Tite  Liuc  n’ex- 
pliquc point  icy  autremët  pourquoy  cela  eftoit 
en  conrrouerfe;  mais  Denis  Halicarn.femblc  le 
vouloir  efclarcir  en  l’onziefme  liure  :  car  pour- 
autant  qu’en  tout  ce  qui  eftoit  paftè  par  les  Co¬ 
mices  des  Cencurics,lestrois  ordres  eftoient 
compris  &  tenus  vaflauoir  les  Sénateurs,  Che- 
ualliers,&  Plébéiens  :  &  de  ceux  desTribuz  les 
Plebeiens  tant  feulement,  ils  voulurent  rendre 
la  côdition  égale  pour  les  vns  &  les  autres  :  qué 
tout  ainfi  quüls  eftoient  aftrein&s  aux  loix  & 
edids  paflez  par  les  Centuries ,  ou  les  Patriciës 
pouuoient  prefquc  tout  ;  les  Patriciens  en  fem~ 
blable  le  fuflent  à  ceux  des  Tribuz ,  ou  le  com¬ 
mun  peuple  eftoit  le  plus  fort, comme  cftant  en 
plus  grand  nombre  que  tout  le  refte. 

Focilltt  Jj,'(  Et  encore  qu’en  farmee  Romaine  il  y  euft 
i'jae  ij.  deux  Confis  d'vn  mefme  pouuoir ,  &c.  Salubem- 
mum  (  aaioufte  là  deflus  Tire  Liue  )  in  adminiftrx- 
tionemagnarum  rerum  ej},fumm.xm  imperij  apud  v- 
num  ejje.  Treffccllc  fentence  à  la  vérité, &  qui  fe 
»■  conforme  àcedired’Homere  au  2.  de  l’Iliade-, 

ta  à>a8ov  'mXuxciçy.m  ’>  la  domination  de  plufteurs 
n’efî  point  chofe  bonne  :  &  principalement  à  la 
^  guerre,  &  en  vne  armee  :  comme  le  demonftre 

ceft  autre  partage  du  4.  liure ,  fueillet  187.  ligne 
9-  Très  Tribuni  militares  deleElu  habito  profeEh  funt 
T dos,  documentôque  fuere ,  quàm  plurtmum  imperium 
bello  inutile  effet. 

anltet  S'il  NE  N  O  V  S  eft  permis  de  rien  veoir  des 

:  *  s  a  n-  'y*nnales  &  du  Calendrier ,  ne  des  regiftres  des  Ponti- 
£  *  1  *  s.  /«.  Les  Annales  eftoient  certaine  forte  de  me- 
.  moires, Commétaires, Chroniques  fuccinttes, 

ou  papiers  iournaulx,contenans  les  noms  des 
Confuls,  la  datte  des  temps  -,  &  ce  qui  aduenoit 
de  plus  fignalé  chaque  annee,  dot  clies  auroiét 
pris  leur  nom.  V  irgile  au  2.  de  l’Eneide, 

Et  vacet  Annales  nojîrorum  aud/re  laborum. 
Dedrcfferlcfquellesles  Pôtif es  curent  ancien¬ 
nement  la  charge  a  Rome,  comme  le  tefmoi- 
gnent  Macrobe  au 2 .liure  &  chapitre.  Pontifici- 
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bus  pemiiffa  ejl  potejlat  memoriam  rerum  geftarum 
in  tabulas  confcredi ,  &  hos  annales  appcllat  Maximos , 
quafi  à  Pontificibus  Maximu  faElos.  H  ora  ce  ;  Ponti- 
jicum  hbros ,  annofa  volumina  vatum.  Et  Feftus: 

Maximi  Annales  appellabantur ,  non  à  magnitudinc ,  Annal»  ma. 
fedquodeosPontifex Maximus  confcraffet •  Tous  a-  *"”*• 
près  Cicéron  au  2. de  l’Orateur  :  L’hijloire  n’ejloit 
autre  chojê  que  le  dreffement  des  Annales  :  à  raifon  de- 
jucy  pour  en  conferuer  vne  mémoire  au  public, depuis  U 
première  origine  de  Rome  tufquau grand  Potife  P.  Mu- 
tius ,  le  grand  Pontife  auoit  accoujtumé  de  coucher  par 
efeript  ce  qui  aduenoit  chaque  annee:  (y  l'ayant  fait 
tfcrire  en  vn  grand  tableau  le  mettre  en  veut  a  fon  lo¬ 
gis,  affin  que  le  peupl eenpeujl  auotr  la  cognoi fjance: dot 
elles  s'appellent  encore  pour  le  tourd'huy  les  grandes 
iAnnales.  Neantmoins  Aulugclleliurcj.  chapi¬ 
tre  18.  met  différence  entre  l’hiftoire  &  les  An¬ 
nales.  Mais  il  vaut  mieux  en  tranferire  icy  tout 
le  lieu  entier  pour  en  cftre  plus  efclarciz.  Quel¬ 
ques- vns  ejiiment  l’hjlocre  différer  des  Annales,  en  ce  Aalugelle. 
qu' encore  que  toutes  les  deux  fient  vne  narration  des 
chofes  aduenuesj’hijioire  neantmoins  fe  dit  eftrepropre- 
ment  de  celles ,  à  l'execution  defqueües  celuy  qui  les  ra- 
compte  fe  foittrouuéprefent.  Et  telle  auoir  efté l'opinion 
de  quelques-vm >  Verrim  placent  le  recite  au  4.  hure  de 
la  fignif  cation  des  vocables  :  mais  que  quant  à  luy  il 
en  fait  quelque  doubte.  Pouuoir  fmbler  au  refit  qu'il  ’ 
y  ait  ie  ne  fay  quelle  apparence  de  raifon  en  cejle  opinio , 
quelhijloiree»  Grec  ftgnifie  vne  notice  des  chofes  pre - 
fentes  :  mais  nous  auons  accouftume  d'ouïr  dire  les  An¬ 
nales  en  toute  forte  ejlre  cela  mefme  que  les  hijloires • 
vdinfi  que  ce  qui  ejl  vn  homme,  faut  de  necefëitc  que  ce 
fait  au  fi  vn  animal  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  tout  ce 
qui  eft  animal  fut  homme.  En  cas  pareil  ils  dient  que 
les  hiftoires  font  ou  vne  déclaration  ,  ou  demonfbra- 
tion  des  chofes  aduenues ;  ou  de  quelque  autre  nom  qu’on 
les  puife  appeller  :  là  ou  les  Annales  font  quad  lesfuSls 
&  gestes  de  plufteurs  années  gardant  l'ordre  de  chacune 
d icelles,  font  arrègees  (y*  rcdmttes  enfemble.  Mats  quad 
cela  s’eferit  non  an  par  an ,  ai  ns  iour  par  tour, ceft  e  ma¬ 
nière  d'hiftotre par  vn  mot  Grec  eft  appelle  \^pmçft,en 
Latin  Diarium  (  en  François,  mémoires ,  ou  pa¬ 
pier  iournal  )  dont  l' interprétation  Latine  eft  contenue 
au  premier  hure  d'sfpcllion,  duquel  nous  auos  içytran • 
feript  plufteurs  mots,  affin  de  monftrer  par  vn  mefme 
moyen  ce  qu’il  a  dtteftre  de  différence  entre  les faitts  & 
geftes,&  les  Annales. Mais  entre  ceux  { dit-il  )  qui  au¬ 
rai  a  voulu  laifter  des  Annales  ;  &  les  autres  qui  fe  font 
eff oreexf  e  frire  les  chofes  cxploiEtces  par  les  Romains , 
tout  ce  enquoy  ils  ont  ej lé  differents  eft  ceçy,  que  les  An¬ 
nales  monftroient  tant  feulemet  ce  qui  eftoit  aduenu ,  (y* 
en  quelle  annee:  le  mefme  pre fque  que  font  ceux  qui  ef 
enuent  les  Commentaires  que  les  Grecs  appellentEphe- 
merides.Mxisànousilneftmblc  pas  fffire  de  racom- 
pter  nuement  ce  qui  eft  aduenu ,  ains  de  monftrer  quant 
&  quant  auec  quel  adu/s  (y  raifn  cela  a  eüé entrepris 
&  exécuté.  Et  de  rechef encore  vn  peu  apres  tceluy  ^4- 
fdhon  au  mefme.Car  les  Annales  ne  nous  pcuueten  rien 
que  ce  fit  exciter  de  nous  rendre  plus  courageux, & plus 
prompts  à  la  defenft  de  la  Chofepublique -,ny  plus  lents 
aufti  (y  plus  retenus  à  faire  mal, &  nous  desbâder  apres 
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les  chofes  illicites.  D'ejcrire  au  rejle  foubs  quel  Qonful 
4  ejtc  commancee  vne guerre, &  joubs  qui  mifèàfin,& 
qui  aura fat  SI fon  entree  en  triomphe  ;  &  du  mefme  li- 
ure  redire  foment  les  particularité ^  aduenues  en  cejle 
guerre ,  cela  n'ejl  autre  chofe  ( dit-il  )  que  compter  des 
fables  :  gp*  fcmbUblement  <£y  entrelacer  les  ordonnan¬ 
ces  CT*  arrejls  du  S enat  ;  quel  edi£l  aura  tjlé pafé  par  les 
voix  du  peuple  ;  fans  defdttirc  les  confeils,confidcrations , 
& preuoyances  dont  le  tout  aura  cjlé conduit  &  mené, 
cejlde  rechef  faire  des  comptes  de  la  ctcoignc  aux  pe¬ 
tits  enfans ,  &  nompas  efertre  vne  hijloire. 

DES  TRIBVNS  MILITAI¬ 

RES  EN  AVTHORITE' 

DE  CONSVU.  ■/ 

On  P  v B  L 1 E  l'ajfemblee  du  peuple  pour  ejlire 
les  trots  Tribuns  de  pouuoir  &  author/té  Confïtlaire. 
C’efl  chofe  très-  admirable, comme  en  vne  tel¬ 
le  diuifîon  &  partialité  des  nobles  ou  Patricics 
à  Rome,  &  du  commun  peuple,  ilsayent  peu 
paruenir  à  vne  telle  grandeur  &  eftédue  d’ Em¬ 
pire.  Car  ils  ne  le  trouucrentonqucs  d’accord 
prefquc  vn  iour  entier, toujours  ayans  en  quel¬ 
que  maille  à  départir,  quelque  querelle ,  noife, 
contention,  débat,  &  rancune  ;  les  nobles  fcf- 
jforçans  de  mettre  le  pied  fur  la  gorge  aux  Plé¬ 
béiens,  &  les  déprimer  le  plus  qu’ils  pouuoientj 
ainfî  qu’on  feroit  ieufner  quelque  cheual  har¬ 
gneux,  ou  tenir  bas  quelque  oifeau  de  proyc 
fantaftique  &  hagard,  pourlcs|bridder  en  fub- 
icélion,  &  en  venir  plus  aifement  à  bout:  &  la 
commune  defoncoftédc  f  efforcer  à  les  cfgal- 
1er, &  participer  auec  eux  aux  charges  Sc  digni- 
tez  de  la  Chofepubliqu  e  ;  voire  tirer  toute  lau- 
thorité  à  elle.  Donqucs  le  Tribun  Canuleius 
ayant  l’an  308.  propofé  vne  loy,  que  l’vn  des 
Confuls  fufl  créé  du  corps  du  peuple,  enquoy 
l’authorité  des  Patriciens  venoit  à  eflre  fortin- 
tereffeejlcs  Peres  craignans  que  celle  loy  ne 
paffaft  bon  gré  malgré  qu’ils  en  eulTenr,aduifc- 
rcntaulieudes  Confuls  de  faire  trois  Tribuns 
militaires  de  l’ordre  des  Patriciens ,  &:  autant 
des  Plebeiens,  pour  auoir  la  fouucraine  charge 
&  fuperintendance  des  affaires  en  la  Républi¬ 
que, &  la  mefme  authoriré  des  Côfuls:Puis  l’an 
de  leur  magiflrat  expire,  on  aduiferoit  plus  à 
loilir  lequel  feroit  le  plus  expédient,  &  que  le 
peuple  aimeroit  le  mieux ,  ou  que  ce  Magiflrat 
riift  continué,  ou  le  Confulat  remis  fus  comme 
auparauant.  Mais  pour  la  première  fois  il  n’y 
en  eut  que  trois  de  creez ,  &  encore  tous  Patri¬ 
ciens;  le  peuple  fe  contentât  qu'au  moins  il  n’en 
euft  point  eflé  exclus.  Ainfî  le  mettent  Tite  Li- 
uc,&  Denis  Halicarn.  Et  fut  ce  Magiflrat  pref- 
que  durant  quatre  vingts  ans  vn  vnique  expé¬ 
dient  &  remede  aux  Peres  d’appaifer  le  peuple, 
en  créant  ces  Tribuns  au  lieu  des  Confuls, 
toutesfois  &  quantes  que  le  defir  fe  renou- 
uclloit  en  luy  dauoir  vn  des  Confuls  de  fon 
corps;  iufquà  ce  que  finablcment  f  eftant  du 


tout  rcfoulsau  Confulat,ilvint  en  cela  à  bout 
de  fes  intentions  :  &  par  ce  moyen  furent  du 
tout  abolis  &  efteints  cesTribuns  Confulaires: 
qui  nont  onques  efté  moins  de  trois,  ny  plus 
de  fix  -,  encore  que  Tite  Liue  les  mette  fouuent 
iufqu  a  huift;  Enquoy  il  fe  feroit  abufè, compre¬ 
nant  &  méfiant  auec  eux  fans  y  prendre  garde 
les  deux  Cenfeurs,  comme  il  appert  par  les  Fa¬ 
rtes  du  Capitole.  Il  y  en  eut  quelques  fois  qua¬ 
tre  tant  feulement. 


DES  CENSEVRS. 


.  FaciUet  iS). 
ligne  if 


Ceutmi. 


Cette  annEï-la  310.  la Cenfure fut pre¬ 
mièrement  mtroduitte.  L’origine  de  ce  magiflrat 
vint  de  ce  que  le  Cenfe  eftant  demeuré  à  faire 
par  plufîeurs  années ,  pour  raifon  de  l'occupa¬ 
tion  des  Confuls  és  guerres  qui  fe  prefentoiét, 
bien  fouuct  plus  que  d’vne  à  la  fois;  le  Sénat  ad- 
uifa  que  celle  charge  meritoit  bien  vn  office  à 
part ,  auquel  fuffent  foubfmis  les  Greffiers  & 
Secrétaires  publiques, la  gardedes  charges, til- 
tres ,  &  denombremens  ;  &  en  fomme  tout  ce 
qui  pouuoit  dépendre  du  Cenfe,  des  édifices,  Udurçtda 
fie  autres  chofcs  que  fpecifîc  Tite  Liue  en  ce 
lieu  ;  &  encore  au  24.  liurc  ;  Cenforesvacuiab  opc- 
rum  locandorum  cura,propter  inoptam  terarij,  ai  mm 
homimm  regendos  animum  aduertunt  ;  caüigtnüpu 
vttia,qudt  velutt  diutinos  morbos  xjnra  corpora  ex  fe  g- 
gnunt,nata  bella  erant.  Plus  de  faire  l’appréciation 
des  biës  de  chaque  citoyen  Romain  jdediftin- 
guer  les  Tribuz,les  aagcs,&  degrez  en  la  Répu¬ 
blique,  &  tenir  regiftre  de  tout;  comme  le  fpe¬ 
cifîc  Plutarque  en  la  vie  du  grad  Caton.  Us  fai- 
foient  les  baulx  à  ferme  &  arrentemens,&  tous 
les  marchez  des  édifices  publiques.  Et  néant-, 
moins  cefle  charge  femblafî  peudcchofedu 
commanccmenr,que  les  Tribuns  dupcuplenc 
firent  aucune  difficulté  de  l’abandôner  aux  Pa¬ 
triciens  ,  lcfqucls  mefmes  ladefdaignoiët.-mais 
puilapres  clic  monta  à  l’vne  des  plus  grades  di- 
gnitez  de  toute  la  Republique  Romaine;  fi  que 
c’eftoit  comme  le  comble  &  couronnement  de 
tous  les  honneurs  qu’vn  citoyen  Romain  pou¬ 
uoit  obtenir ,  ainfî  qu’il  met  en  celle  de  Caton, 
&Flaminius;&  au  traiété delà mauuaife hon¬ 
te  ;  outre  q  ce  magiflrat  efloit  tenu  pour  facre- 
fâin  61  &  inuiolablej  en  celle  de  Camille.  Denis 
Halic.  fpccifîeletcmps  que  le  Cenfe  ne  feftoit 
faiél  de  dixfept  ans  confccutifs:mais  du  rcflcil 
y  a  vne  brefche.Tite  Liue  deriuc  ce  mot  de  Cm 
for, de  Cenfus  :  V arron  au  4.  de  Cenfo ,  arbitre  ou 
cftimé  ;  Cenfôr  ad  cuitts  cenfioncm ,  idefl  arbitrant , 
cenferetur  populus.  Et  Feftus  en  femblable  apres 
luy^ou  cômeil  adioufte  puifapres,  pourccquc 
iisprifoient&  cualluoient  les  biens  de  chaque 
citoyen;  Cenfores  dicli,  quod rem fuam quifjue unti 
teflimare  fbhtmfit ,  quantum  illi  cenfuermt.  Les  au¬ 
tres,  &  mefme  le  defTufdit  Plutarque  au  traidc 
du  maniement  des  affaires  d'cflat,  &ésApo- 
phthegmesile  tirent  delà  Cenfure  &  reforma- 

tion 
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leatpovaok  tion  des  meurs, ehquoy  ils  auoient  toute  puif-  tur.  Si  que  leur  charge  ayant  efté  du  coinman- 
aacBicsci-  fance  :  voire  de  priuer  vn  Sénateur  du  Sénat  fil  cernent  1 i  peu  de  chofe  &  fi  conremptible,  vint 
B],msRo-  pauoit  mérité,  fuyuant  vne  formule  des  xii.  ta-  par  traiéldc  temps  à  eftre  par  deflùs  celle  des  Le  temps  que 
blés-,  d’o lier  à  vn  de  l’ordre  des  Cheualliers  le  Confuls  ;  outre  ce  quelle  eftoit  de  cinq  ans;  ^fure* 
cheual  publique ,  &  l’aneau  d’orferuantdc  ca-  combien  que  comme  vous  pouucz  veoir  au 
chet;&  réduire  vnPlebeien  au  reng  des  Aira-  fueillet  181.  elle  fut  reduitte  à  dixhuiél  mois; 
riens,  fans  auoir  plus  de  voix  ny  fuftrage  :  qui  mais  puifapres  elle  retourna  encore  à  cinq  ans. 
cftoiét  les  trois  notes  d’infamie  enuers  les  trois  Les  Ccnfeurs  au  relie  fe  creoientpar  les  Comi- 
ordres,àquoy  feftendoitlepouuoir&:  au&ori-  ces  centuriez,  comme  eftantvnd  es  grads  ma¬ 
té  des  Cenfeurs,ainfi  que  dit  Afconius  fur  la  di-  giftrats,& patricien,  ainfiquele  déduit  Aulu* 
uination  de  Cicéron  contre  V erres  :  Cenfom  re-  gelle,liure  ij.chapit.  14.  Apres  auoir  efté  créez 
gendumoribusciuitatisquintoquoqucannocreari foie-  parlesvoix&  futfrages du  peuple, fur l’entrce 
bant-,  qui prorfusciucs fie notabxnt,vt qui Senator effet  dclanuiét  prenas  polfefsion  de  leur  magiftrar, 

•  fenatueiiceretur-,qui  eques  Romanus  equum publicum  au  temple  ou  pourpris  par  eux  drelfé&inaugu- 

perderet ,  qui  plebeius  tn  Centum  tabulât  referretur .  ré  félonies  ceremonies  accouftumeeS,l’vn  des  Les  ceremo- 
Neantmoins  les  punitions  venas  des  Ccnfeurs  deux  fouloit  ordonner  au  crieurpublique  d’al-  ^ 

eftoient  pluftoftvnc  marque  &  forme  depre-  1er  faire  aflemblerle  peuple,  &  leur  parloir  en  Ccnfutc. 
iugé,quc  iugement  ny  condamnation  abfoluë:  celle  forte:  Varron  au  5.  vbi nottu  in  templum  cen- 
car  ccluy  qui  eftoit  noté  d’eux, encore  qu’au  iu-  fura  aujficatur ,  atque  de  cœlo  nuntiatum  erit  ;  prœconi 
gementqui  en  interuenoit  puifapres  ilnefult  fc  impemo^vt  viros  vo  cet.  Qj  o  d  bonvm, 
condamné  tout  à  plat,  fi  eft-ce  que  celle  note  fortvnatvm  feli'xc^e  ,  salvta* 

&  remarque  eftoit  touliours  ignominieufe  re'q^e  siet  fopvlo  romano  qvi- 
pourluy  :  Ciceronau4.  de  la  Republique;  Ce»-  ritivm,  reiqj^epvblic  ae  pofvii 


&  remarque  eftoit  touliours  ignominieufe 
pourluy  :  Cicéron  au  4.  de  la  Republique; Cen- 
forts  iudicium  nthil fere  damnato  adfert  prêter  ruborem. 
D’où  cft  venu  iUque  quod  omms  eaïudicatio  verfatur  tantummodo 
le  mot  %»«-  in  nomme, animaduerfio  ilia  ignominia  ditta  ejl.  Mais 
au  j.des  loix  il  comprend  en  celle  formule  fuc- 
cindement  tout  ce  qui  dependoit  de  leur  char¬ 
ge  en  la  grandeur  de  l’Empire  :  Censores 

POPVLI  AE  VITATES  ,  SOBOLES,  F  A  MI- 


RO  M  A  N  I  Q^V  IRITIVM,  M I  H  I  QXE  , 

collegae'q^e  meo;  fidhi,  magi- 

STRATVl'o^VE  NOSTROj  OMNES  (^VI- 
R I  T  E  S  j  PEDITES,  ARMAT  OS  PRIVA- 
TO'SQ^VE,  CVRATORES  OMNIVM  TRP- 
BVVM,  SI  Q_VIS  PRO  SE,  SIVE 
ALTERO  D  A  R  I  RATIONEM  VOLET, 


LIAS,  P  EC  YNIA'SQJVE  ,  CENSINTO!  VOCA  IKLICIVN  HVC  AD  ME.  Et 
VRBis  TEMPLA,  VIAS,  A  QJV^A  s  ,  AE-  alors  le  crieur  publique  les  appelloit  premièrement  du 
RARIVM  ,  VECTIG  A  L  I A  ,  TVENTO.  tabernacle  drejde  exprès  ,  £7*  puis  de  defus  les  murail- 
p  O  p  VL  l'o_y  e  PARTES  IN  TRIBVS  les  auJîi.Lors  qu'il  ejl  tour  Je  Cenfeur ,  les  Scribes ,  &  les 
distri  b  Vvnto  .  exinde  Pecvnia,  magiflrats p oignent  d'vne  compofition  de  myrrhe:  eÿ* 
CIVITATIS  ORDINES  partivnto.  quand  les  Prêteurs, les  Tribuns  du  peuple,  &  ceux  qu'on 
EQV^itvm,  P  E  d  i  t  v'm  qJ  e  prolem  a  appelle^au  confèil  font  arriuen^-,  les  Ccnfeurs  lettent  Les  CenCcurs 
DESCRIBVNTO.  COELIBES  ESSE  PRO-  au  fort  lequel  des  deux  fera  le  lujlre  apres  que  le  taber-  for'^qm'faoit 
HIBENTO.  MORES  POPVLI  R  E  G  VN-  nacle  ejl  arefié  celuy  à  qui  il  aduient  ftarengue  le  leluftre. 
t  0.  probrvm  in  senatv  ne  re-  peuple.  Au  refte  ils  preftoient  tout  en  premier 
linqv^vnto.  b  I  n  1  svnto.  MAGi-  lieu  le  ferment, de  ne  rien  faire  enfaueur  ny  hai-  ibicct.  U 
stratvm  qxinqxennivm  haben-  ne  de  perfonne,  mais  manieroient  toutes  cho- 
t  o.  r  e  l  1  q^v,  1  magistratvs  an-  fes  equitablement  en  fincerité  de  confcicnce, 
nvi  svnto.  ea'qxe  potestas  sem-  félon  qu’ils  verroient  eftre  à  faire  pour  le  bien, 

PER  esto.  Par  ou  il  appert  que  leuraudori-  &feruicedelaChofepubliquc  :  fcroientladcf 
té  feftendoit  à  cognoiftre  quels  eftoient  les  cription  &  dénombrement  des  citoyensrdon- 
hiens  &  les  facultez  d’vn  chacun  ;  quels  enfans  neroient  fidelemét  à  ferme  les  daccs ,  fubfidcs, 
ils  auoient  :  des  races  &  familles  :  des  ordres:  impolitiSs,  &  douanes  :  auroient  l’œil  foigneu- 
&  filfe  commettoit  point  d’abus  en  cela ,  alfa-  fement  fur  la  réparation  des  pauez  &  grands 
noir  fils  auoient  le  vaillat  qu’ils  deuoient  auoir  chemins ,  les  aqueduds ,  &  autres  édifices  pu- 
pour  monter  des  Plebeiens  aux  Cheualliers  bliques  :  d'eualluer  quant  8t  quant  au  vray,  &: 

deceux-cy  au  Sénat:  des  meurs;  de  l’cfpargne  tenir  bon  &  fidele  regiftre  des  biensdcchaque 
ou  threfor  publique  :  de  l’entretencment  des  citoyen  Romain.  Etcommeilseulfentaumlé 
pauez  &  chemins, tant  à  la  ville  que  dchorsrdes  pouuoirde  reformerlcs  meurs  &  la  vie  de  to% 
conduits  &tuyaulx  de  fontaines;  des  temples,  ilslesaduâçoict  d’vne  moindre  tribu  à  vne  pl* 
portiques ,  palais ,  &  autres  édifices  publiques:  noble, côme  de  celles  de  la  ville  aux  Ruftiques; 

&  de  tout  lereuenu  de  l’Empire, de  quelque  &les  Plebeiens  à  l’ordre  des  Cheualliers;  les 
nature  que  les  deniers  en  peuflent  dire  :  Var-  Cheualliers  aux  Sénateurs  ;  félon  qu’on  le  mc- 
ron  au  5.  Luürum  nominatum  tempus  quinquennale,  ritoit.  Notoicnt  au  contraire  d’ignominie  en 
à  luendo  ,hoc  ejl,  foluendo  ;  quod  quinto  quoque  anno  diuerfes  fortes, les  indignes  &  mal-viuans,com- 
’vedligalia,  vitro  tributa  perCenfores  perfblutban -  mcilaefté  dit  cy-dclfus:& le  plus  fouuent  pour 
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Icgiere&bicn  peu  de  eau fc-  Aulugcllc  liurc4.  &mcfmcdcceux  qui  font  depuis  la  note  d’in¬ 
chapitre  20.cn  fait  trois  plaifans  comptcs.Mais  famie  paruenus  à  laCenfure.Valereaulieuprc- 
fans  fortir  de  noftre  hiftoirc  au  fueil.  81.  du  Di-  allégué  :  M.  Valerius  Meffalx  Cenfom  nota  perftri* 
dateur  Etnylius  Mamcrcus  :  &  à  la  fin  du  29.  li-  Cenforix  pojlmodum  potejlate  imper  ouït.  Et  fi 

tire  des  Cenfcurs  Liuius  te  Néron,  qui  fe  pote-  d’auenture  ils  feftoient  trop  rigoureufement 
cent  réciproquement.  Mul&oient  d'amende  &  outre  le  deuoir  portez  en  leur  charge,  citât 
pécuniaire  ceux  qui  eftoient  demeurez  fans  fe  expirecils  en  eftoient  bien  quelques  foisappel- 
-marier  iufqu’à  leur  vicilIdTc ,  ainfi  que  tefmoi-  lez  en  iuftice  deuant  le  peuple,  ainfi  quele  mef- 
gne  ValerCjliure 2. chapitre^  pourauoirrepu-  me  Valcrc  tefmoigne.liure è.  chapitre 5. deTi- 
dic  vne  fille  fiancée, fans  en  demander  confeil  à  berius  Gracchus ,  &  C.  Claudius,  lequel  citant 
fesamis:  olté  du  Sénat  Cor.  Rufinus  quiauoit  tout  preft  à  eftre  condamné  par  la  voix  du  peu- 
elté  par  deux  fois  Conful  te  Dictateur, pour  fe-  pic ,  te  Gracchus  abfouls  pour  raifon  de  fadi- 
ftrctrouué  auoir  quinze  marcs  de  vailTelled’ar-  gnité  ,  il  feferia  là-delTus  tout  hault  qu’il  ne 
gent:  &  en  femblablc  Duronius,  pourccqu’c-  vouloit  point  courir  d’autre  fortune*  rraidte- 
ftant  Tribun  du  peuple  il  auroit  cafte  la  loy  de  ment  que  fon  compagnon.  Du  commancemet 
reprimer  la  fuperfluité  des  banquets  :  priuc  du  les  Cenfeurs  faifoient  le  Ccnfe  &  denombre- 
chcual  publique  bic  quatre  ces  icunes  Cheual-  ment  par  les  Centuries ,  félon  Tinftitution  du 
Tiers  Romains  tout  à  vne  fois ,  pour  auoir  def-  Roy  Seruius  ;  te  depuis  les  Confuls  exerças  la 
daigné  d’aller  befongner  à  certains  rempars  te  Cenfurc  eux-mefmcs  :  mais  apres  que  les  Tri- 
tréchees  qu’on  faifoit  en  Sicile  :  te  pareillcmét  buz  eurent  efté  augmétees  iufqu  a  trente-cinq, 
ceux  qui  apres  la  routte  deCanncs  feftoient  on  fi  c  le  Céfe  le  peuple  feparè  par  Tribuzj  com- 
foubfcripts  à  abandonner  l’Italie ,  ainfi  qu’il  cft  me  le  monftrc  Tite  Liue  au  29.  de  Liuius  Sali- 
dit  au  24.de  celle  hiftoire:&  infinis  autres  fem-  nator,8c  Claudius  Ncro  :  il  n’y  a  point  d’incon- 
blabicscas,  pour lefquels les Ccfeurs  pouuoiét  uenient  toutesfoisquecencfulTentlesTribuz 
noter  quelqu’vn  d’ignominie  ;  mefmc  pour  fcparces  chacune  à  part  en  Centuries.  Tout  le 
quelque  phriurement  folcmnel  ;  Valcreliure4.  temps  au  relie  delaCéfure  iè  paflbit  à  faire  des 

chap.premier,  de  Scipion  Ccfcur  enuer s  C.Li-  ordonnâces  nouuelles,  ou  à  en  annuller  &  caf- 
cinius  Sacerdos:  Pour  auoir  rançonné  te  pillé  for  :  alfembier  le  peuple  à  l’audience;  cognoi- 
les  alliez  te  confederez  en  vn  gouuernement  fore  de  quelques  caufos  criminelles;  côdamner 
dcprouince:  f  élire  lailfé  corrompre  par  argent  &abfoudre:  te  tout  ainfi  qu’ils  priuoiét  du  Sc- 
cn  iuftice  :  auoir  dilfippé  fon  bien:  ôdesChe-  nat  quelques- vns, ils  remplilToict  tout demef- 
■uallicrs  en  particulier',  fils  tenoient  leurs  mon-  me  les  places  vaccantes  :  te  ce  de  Tordredcs 
tures  trop  mefgres  &:  plus  mal  penfoes  qu’ils  Cheualîiers,qui  eftoient  comme  vne  pcpinicrc 
nedeuoient,  euxeftans  gras  te  bien  nourris;  ou  feminaire  du  Sénat,  ainfi  que  nousauons 
AulugcIîeiiure4.chapitrc2o.  &liure7.  chapi-  défia  dit  enla colonne  1037.  Aulugelle liute j. 
trC22.  Maiscequlls  faifoientdurantlescinq  chapitre  18.  Varro in Menippeasequites  quofdamiiat 
ans  de  four  charge, leurs  fucceflcurs  le  pouuoiét  pedarios  appeüatos  •.  videturqueeos  ftgrujicm  quinon. 
annuller  ,  te  rehabiliter  les  perlbnnescn  leur  dama.  Cenforibus  in  S  mat  ton  leEli  Senatores  quittent 
première  codition  te  eftat;  voire  l’vn  d’eux  def-  non  erant  :  Sed  qui*  hononbus  populi  vji quidam  erant 
faire  ce  que  fon  compagnon  auoit  fàiél.Lcs  lu-  in  Soutient  veniebant ,£7* fententia tus nabebantM&s 
ges  aulfi  apres  auoir  veu  le  mérité  de  la  caufc ,  fi  cela  fe  gouuernoit  en  diuerfes  fortes ,  câtoftpar 
c’eftoit  fans  raifon  te  2  tort  que  les  Cenfeurs  la  preud’hommie  te  raifon, félon  les  mérites  ;  * 
eulfent  noté  quelqu’vn  d’infamie, le  pouuoient  tantoft  par  les  pallions  te  faueurs,  ainfi  qu’en 
reftablir;  te  le  peuple  encore  de  fon  authorité  toutes  autres  principautez  te  eftats  :  Fcftus 
fouucrainc, comme  on  lit  dans  Plutarque  en  la  Sénateurs  qu'on  auoit  laijfe^en  arriéré  nejioient  pu 
vie  de  Flaminius,de  L.Quintius  fon  frère,  que  anciennement  en  opprobre  ne' ignominie-, par  ce  que  tant 
Caton  auoit  olté  du  Sénat,  pour  auoir  à  la  veri-  ainfi  que  les  Rois  choifif oient  tels  &  tels  que  bon  leur 
técommis  vnaétc  indigne  tout  outre;  lequel  fembloit  (Cappella-  à  leur  confeil  priue  jouflt  en  fembla- 
fellant  rengé  dans  le  théâtre  parmy  la  foullc  ble apres  leur  dechafement  Jes  Confuls,  (f  ies  Tri- 
dcla  cômune ,  tout  le  peuple  en  eut  telle  com-  bunsenauclorité  de  Confuls  admettaient  au  Sénat  leurs 
paffion,quc  fur  l’heure  mefme  on  le  fit  aller  al-  proches  parents ,  de  race  Patricienne",  &  puifaprts  les 
feoir  entre  les  Sénateurs  Côfulaires,  Que  fi  par  Plebeiens  mefmes-,  iufqu  à  ce  que  la  loy  Ouinte  Tribum - 
l’vne  des  voyes  dellùldidtcs  ceux  qui  eftoient  aenne interuint-,par  laquelle  il  fut  ordonné quelesCen- 
priuez  du  Sénat  n’eftoient  rehabilitez, il  ne  leur  feurs ,  de  tous  les  trois  ordres  afemblcz^pxr  les  Cum 
reftoit  plus  qu’vn  foui  moyen ,  de  recourir  tout  choifiroient  les  plus  gens  de  bien  pour  remplir  le  sénat. 

dcnouueaude  degré  en  degré  aux  charges  &  EJ  de  là  vint  que  ceux  qu’on  laifsoit  en  arriéré  fins  les  y 

dignitez  de  la  République;  lelquelles  ayans  ob-  mettre ;  ou  qui  en  ejloient  cafse^!&  ojlex^ejloient  tenus 
tenues,  quand  bien  ils rieuftent  point  efté  en-  pour gès  infâmes.  De  cecy  plus  diftinéicmcntcn 
core  admis  au  Sénat ,  fuyuant  les  loix  néant-  noftre  autheurjiure  23.  D&atorem  qui  Centrante 
moins  ces  dignitez  leur  en  faifoient  l’ouucrture  fuifset ,  vctufhfsimufque  exhis  qui  viuerent  Cenforiis 
te  entrée.  De  cela  il  y  a  tout  plein  d’exemples;  creari  placuit,qm  Senatumlegeret.  js  reçitatovctcre 

Senstu, 
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Senatu ,  inde  primum  in  demortuorum  locum  legit ,  qui 
poji  Æmyhum  &  llamimum  Cenfom  curulem  magi- 
Jlratum  cepijfent  ,necdum in  Senatum  letti  ejfent3vt 
quifque  eorum  Senator  primas  creatus  erat.  Tum  legit 
qui  Aides ,Ti nbum3Pr£tores3 Qu* jlo réfue  fu erant-, tum 
exhuqui  Jpoha  ex  Romano  hojie  fxa  domi haberent-, 
dut  ciuicam  coronam  accepiffent.  Car  on  pouuoit 
cftre  Sénateur  non  feulement  apres  auoir  ob¬ 
tenu  vn  magiftrat  Curulc,mais  auparauant  ice- 
luy  encore:  Aulugelle  au  lieu  cy-deflus  allégué: 
C.BaJfusin  commentants  fer ip  tum  reliquit  Senatores 
in  veterum  State  qui  currulem  magiftratumgejïiffent, 
curru  folitos  honoris  gratis  m  curiam  veht  :  fed  eos 
Senatores  qui  magiflratum  currulem  nondum  cœperant 
peiibus  irauijfe in  curia.  Etau  rcbours:A7.ow  çÿ*  cur- 
rultbus  magijlratibusfunbli ,  qui  nondum  à  Cenfoxibus 
m  Senatum  ledit  erant ^Senatores  non  erant.Cc  qui  ex¬ 
plique  ce  que  deflus  de  Tite  Liue  :  toutesfois 
ceux  qui  eftoient  paruenusà  ses  dignitez  $  en¬ 
core  qu’ils  ne  fuflent  faiéts  Sénateurs  ne  laif- 
foientpas  de  donner  leur  aduis  au  Sénat  ;  com¬ 
me  il  a  efté  fpecifié  cy-delïus  :  Viietur  Varro  eos 
fignificare  3&c.  Les  Cenfeurs  donques  auoient 
entre  autres  chofcs  la  charge  &pouUoir  de  fai¬ 
re  les  rcueuës  8c  repurgemens  du  Sénat  pour 
enofterlcs  indignes,  ce  qu'ils  appelloicnt  mo- 
umtStMt»,  uere  Senatu  ;  8c  en  mettre  de  nouueaux  es  places 
irjnSmum.  vaccantes  Jegere  Senatum.  Ceux  qui  y  afpiroiét, 
&  eftoient  neantmoinsobmis  8c  lailfcz  en  ar¬ 
riéré, ou  y  eftans  défia  receuz  qu’on  paflbit  fans 
lesappellcr  en  faifant  lareueuë,  eftoient  di&s 
prstenti  Senatores  ;  dont  le  contraire  &  oppofe, 
mmc'  tant  en  ceftcndroid  qu’à  l’eledion  des  magi- 
ftrats  8c  dignitez  ,  fappclloit  habere  rationeni3 
quand  on  les  admettoit  à  la  brigue  d  iceux  & 
au  nombre  des  câdidats  :  lefquclles  chofes  paf- 
foiét  en  celle  forte.  Apres  auoir  acheué  le  Cen- 
fe,  ouquel  chaque  citoyen  Romain  efloit  tenu 
de  bailler  au  vray  vnc  déclaration  de  tous  fes 
biens ,  meubles  8c  immeubles  ;  8c  les  noms  de 
toute  fa  famille  generallcment,fcmme,enfans, 
afFranchis,&  efclaues;fur  peine  de  perdre  fon 
"Æ  auoir  8c  fa  liberté  ;  car  les  Cenfeurs  à  faute  de 
ce  vendoient  leurs  biens;&  les  Confuls  les  per¬ 
sonnes;  ils  faifoient  la  reueuë  du  Sénat,  &  des 
Cheuallicrs  qui  auoient  vn  chcual  entretenu 
auxdelpens  du  public.  DuScnatauSenat,en 
f  faifant  recirer  les  noms ,  tant  de  ceux  qui  y 
auoient  cité  admis  par  eux  en  leur  Céfure ,  qu* 
parlesautresCcnfeursprecedenS;  ou  qui  pour 
d  autres  caufes ,  &:  par  autres  voyes  8c  moyens 
■'  eftoient  paruenus  à  ce  degré  :  ceux  qu ’onou- 
trepalfoit  fans  les  appeller, eftoient  tenus  pour 
caftez  du  Sénat.  Et  en  premier  lieu  corne  cho- 
fctres-hônorableappelloit-on  celuy  qui  eftoir 
!et,s  Prince  du  Sénat  -,  comme  qui  diroit  le  pre- 
Le  «lier ,  précédant  les  autres  Sénateurs  ,  non  en 
S*  richefle  8c  puilfance  ,  mais  en  dignité  :  ce  qui 
oftus,  dependoit  du  pouuoir  des  Cenfeurs  d’eflire  ce 
».  inftrc  Pr|nce  du  Sénat  tel  qu’ils  aduifoicnr,  fi  d’auen- 
ture  la  place  eftoit  vaccantc  ;  car  il  ne  fe  trouue 


point  qu’ils  aient  onquesdepofé  vn  Prince  du 
Sénat  de  ceft  honneur  &prerogatiue  durant  fa 
vie  j  trop  bien  eftoient-ils  confirmez  par  les 
nouueaux  Cenfeurs.  Auparauant  la  fécondé 
guerre  Punique  la  couftume  eftoit  d’eflire  ce 
Prince  du  Sénat  du  plus  ancien  Sénateur  qui 
euft  efté  Ccnfeur,&  par  confequent  Conful, 
car  nul  ne  paruenoit  à  la  Cenfure  qui  n’cuft  ob¬ 
tenu  le  Confulat .:  mais  cela  fe  commença  à 
pratiquer  autrement  enuiron  l’an  544.  que 
Céthégus  &Tuditanus  furent  faits  tous  deux 
Cenfeurs,fansauoir  efté  Confuls  ;ainfi  que  le, 
tefmoigne  Tite  Liue  au  27.  Per  eos  dies  &  Cenfori- 
bus creaniu  ÇLFuluius  Conful  comitia  habuit,  Creati 
Cen for  es  ambo  qui  nondum  Con fuies fuerant  M •  Corné¬ 
lius  Cethegus3&  P.  semproniits  Tuditanm.  Lcfquels 
outre  plus  n’efleurent  pas  le  plus  ancien  Cen- 
forien,  ains  Fabius  Maximus ,  nonobftant  qu’il 
nel’cuft  point  encore  eftéjainfi  qu’il  fuit  incon¬ 
tinent  apres  au  mefme  endroit;  cequeie  met- 
tray  icy  en  Latin  ;  pour  monftrcr  la  propriété 
des  vocables;  auffibien  le  trouucra  Ion  traduit 
en  fon  lieu  :  s enatm  IcSlionem  contcntio  inter  Cent¬ 
res  de  principe  legendo  ternit. sempronij  lecho  erat.  Cœ- 
terum  Cornélius  morem  traditum  à patribus  fequendum 
aiebat  ;  vt  qui  pnmus  Cen  for  ex  ns  qui  viuerent  fuijfet3 
etim  pnncipem  legerent  :  Is  T.  Manlius  Torquatus  erat . 
Sempronius  cui  dij  fortem  legedi  dedijfcnt3  ei  tus  liberum 
eofdem  ded/Jfe  deos  -,  feid  fuo  arbitrio  faflurum-,  leElu- 
rumque  ÇKFabium  Max.  quem  tum  pnncipem  Roma¬ 
nde.  ciuitatis  ejfe  ,  vel  Hanmbale  tudice  viclurus  efet. 
Cum  diu  certatum  ej?et  verbis3concedente  collegafeftus 
à  sempronio  Princcps  in  senatu  Q^JFabius  Maximus 
Conful.  Inde alius  ledtus  senatus  3otlo  prateritts  ; inter 
quos  L.  Cdtciltus  Meteüus  erat-,tnfamts  author  de  f  rend* 
Italie  pojl  o mnenfem  cladem.  In  equeflribus  quoque 
notis  eadem  feruata  eau  fa.  Sed  erant perpauci  quos  ea  m- 
famiaattingeret.lllis  omnibus  {&  multi  erant)adempti 
equi  qui  cannenfium  legionum  équités  in  sicilia  erant. 
Ce  qui  nous  monftrc  en  premier  licu,que  les 
Cenfeurs  iettoient  au  fort  qui  efliroit  le  Prince 
du  Sénat  ,&  mettroit  des  Sénateurs  és  places 
vaccates  ;  Caflcroit  d'autre  part  les  indignes;  8c 
ofteroit  les  cheuaux  publiques  aux  Cheuallicrs 
qui  l’auoient  deftèruy.  Enaprcs  que  la  couftu¬ 
me  ancienne  eftoit  d’eflire  Prince  du  Sénat  lé 
plus  ancien  de  tous  ceux  qui  auoient  obtenu  la 
Cenfure.  Le  mefme  faifoient-ils  de  l’ordre  des 
Cheualliers ,  d5t  le  Prince  fappelloit  celuy  qui 
eftoit  le  premier  enroollé  des  Cenfeurs.  Plu¬ 
tarque  au  refte  en  la  vie  de  Pompee  8c  ésApo- 
phthegmes,efcrit  que  la  couftume  eftoir  ancié- 
nemét  à  Rome,  que  les  C  heualliers  apres  auoir 
leruy  à  la  guerre  le  temps  ordonné  par  les  loix, 
amenoient  le  chcual  publique  en  main  parla 
bride ,  au  milieu  de  la  place  acuant  le  Tribunal 
des  Cenfeurs  ;  là  ou  ils  deduifoient  par  le  menu 
les  voyages  &  entreprifes  ou  ils  f  eftoient  trou- 
uez;en  quels  exploits  d’armes  &  rencontres ,  8c 
foubs  quels  chefs  8c  Capitaines  :  auec  vne  atte^ 
ftation  d’eux  delà  forte  dôt  ils  fy  eftoient  cotn- 
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portez  :  &  fuyùant  cela  on  les  honnoroit  ou 
mul&oir.  Il  y  auoit  encore  deux  autres  mon- 
ftres  &  rcueucs  des  Cheualliers  ;  l’vneappellee 
la  Trafue&ion,inftituee  par  Fabius  Rutilianus; 
dont  il  fera  parlé  plufaplain  fur  la  fin  du  9.1iure: 
& l'autre  denant  les  Cenfeurs, pour  veoitfiles 
cheuaux  cftoient  bien  traiétez  comme  il  fail- 
loiti  &  les  maiftres  equippez  8c  en  poinét  d'ar¬ 
mes  }  8c  autres  chofes  requifes  à  leur  profef- 
fion  &  deuoir.  S’ils  ytrouuoientrienàredirc, 
ils  leur  oftoient  &  le  chcual ,  8c  la  penfîon 
qu’ils  tiraient  du  public  pour  l’entretenement 
dlceluy;  8c  fi  les  condamnoient  d’abondant  en 
quelque  amende  honorable ,  &  pécuniaire: 
Feftus  ;  Cenfionem  facere  dicebatur  Cenfor ,  cum  mul - 
'  bdam  equiti  inrogabat.  Pour  le  regard  de  la  péfionj 
lç  melme  Feftus  :  Impolitias  Cenfores  facere  dice- 
bantur ,  cum  equiti  as  abnegabant  ob  equum  mule  cura - 
tum.  Il  appelle  impohtias ,  vne  nonchallance  8c 
incuriofiré  enuers  fa  monture, fi  comme  l’in- 
terprete  Aulugclle  apres  Caton, au  4.  liure,  ch. 
11.  ou  il  y  a  quelques  autres  chofes  dépendan¬ 
tes  de  l’authorité  des  Cenfeurs  :  Si  quelqu'un  laif ■ 
■fait  fon  héritage  en  friche  en  décadence  /fans  en  te¬ 

nir  compte  ,  ny  le  labourer  &  fàrcler ;  ou  qui  eufl  et 
mefpris  fes  arbres  fruEîiers  (y'  fa  vigne  ,  il  n’efloitpas 
exempt  de  puni tt  on:  mats  cela  appartenait  aux  cenfeurs , 
qui  le  fai  fient  Ærarien ,  &  priuoient  des  droiEls  de  la 
bourgeoife.  Si  quelque  cheualher  Romain  aufli  tenoit 
fn  chcual  maifgre,  ou  mal penfé  (y  efrillé ,  il  ejloit  noté 
d’impolttie  ;  lequel  mot  fignife  comme  qui  diroit  incu- 
riofite'ounonchaüoir.  Ve  Tune  &  l'autre  de  ces  deux 
chofes  fetrouuent  affect xufloritc?^,  &  M.  cato  l’a 
fuuentesfois tefnoigné.  Ceftepcnfion  ojicntrete- 
nement  du  chcual  publique  fut  duComman- 
cement  reiettee  fur  les  vefues ,  comme  il  eft  dit 
au  premier  liure, fueillet  ^.ligne  iq.La  premie- 
rc  chofe  au  refte  que  les  Cenfeurs  faifoientà 
i’entree  de  leur  magiftrat,  felo  que  le  cotte  Plu¬ 
tarque, queftion  Romaine  98.  eftoit  de  faire  re¬ 
peindre  les  images  des  Dieux  ;  &  de  marchan¬ 
der  à  quelques- vas  la  nourriture  &  entretene- 
ment  des  oyes  fâcrees,cellcs  affauoir  qu’on  en- 
tretenoit  au  Capitale  dedices  à  Iunon  ;  pource 
que  ceft  animal  auoit  efté  autre  fois  caufe  de  le 
fauuer  des  Gaulois ,  comme  il  a  efté  dit  cy-der 
uant  en  la  colonne  728.  Que  fi  l’vn  des  deux 
venoit  à  deccder  dans  le  temps  de  fon  magi- 
ftrat,il  failloit  que  l’autre  fe  demift  quant  8c 
quant  ;  car  il  n’eftoit  pas  loifible  d’en  fubftituer 
vn  au  lieu  du  défunt  ;  &  ils  ne  pouuoiént  eftre 
fans  compagnon  :  cequeTitc  Liue  tefmoigne 
au  6.1iure, fueillet  279.  ligne  28.  créât i  cenfores  c. 
Sulpitius  Camerinus ,  Sp.  Poflhumius  Regillenfis:  cce- 
ptâque  iamres  morte  Poflhumij ,  quia  colïegam  frf  fi  ci 
cenfon  rehgio  erat,  mterpellata  efi.  Ig’tur  cum  Sulpi¬ 
tius  abdicafset  femagif  rature.  Item  liure  ÿ.fueil- 
let  403  .ligne  29.  ^in  colïegam  fubrogabu  ;  quem  ne 
indemortui  quidem  locumfubrogari  fasefl.  La  caufe 
de  laquelle  fuperftition,commc  met  Plutarque 
rnla  vie  de  Camille,  vint  deeeque  Romcfut 
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prife  la  mefme  annee  que  le  Cenfeur  C.  Iulius 
eftant  décédé, on  auoit  fubrogê  M.  Cornélius 
en  fa  place.  Et  ne  pouuoiént  reconuollcr  la  fé¬ 
condé  fois  à  cefte  charge;  fuyuant  l’ordonnan¬ 
ce  de  M artius  Rutilius ,  qui  le  premier  des  Plé¬ 
béiens, l’an  402.  paruintàeftreCenfeur,liure7. 
fueillet  314.  ligne  22.  C’eftce  que  touche  fuc- 
cindcmentTite  Liue  au  lieu  cy-deffus  allégué 
du  23.  Nec  cenforiam  vim  pemifsam  vni (y  eidem 
iterum.  Finablement  au  bout  de  lîwqmnquen- 
nal,le  Cenfe  de  tous  poinéts  acheué,  celuy  des 
deux  Cenfeurs  à  qui  il  eftoit  efeheu  par  le  fort 
de  faire  le  luftre,  ayant  fait  affembler  tout  le  1#»». 
peuple  en  armes  au  champ  de  Mars,  Ieluftroit 
8c  purifioit  par  le  facrificc  d’vn  taureau,  bellicr, 

8c  V errât,  ( solitaurilia)  comme  nous auons mis 
cy-deuant  en  la  colonne  1549.  inftituépremie- 
remet  par  le  Roy  Seruius;  lequel  félon queraet 
Plutarque  au  traidé  de  la  Fortune  des  Romais, 
fut  en  etfed  le  premier  Cenfeur. Et  cela  f appel- 
Ioit  lufbrum  conditum.  Cemagiftratduraiufquà 
l’abolition  de  la  Rcpublique;car  les  Empereurs 
fattribuerent  de  là  enauât  cefte  authorité  ;que 
Decius  f  efforça  de  remettre  depuis  jtoutesfois 
àvn  homme  feul;  affauoir  à  Valerian,  lequel 
commanda  apres  luy,  ainfi  que  met  Trebcüius 
Pollio.  Mais  elle  fut  bien  toft  apres  du  tout 
efteinde  8c  de  nom  &  de  faid.  Or  i’ay  de  vray 
efté  vn  peu  prolixe  en  ceft  endroiébmaisilfaut 
entendre  que  le  principal  appuy  &  maintene- 
ment  de  l’Empire  Romain  fut  laCenfure,qui 
tenoitvn  chacun  en  bride  &  reformation  de 
toutcequclcluxeprouenât  de  leurs  gr zdeste 
excdïïues  richeftès ,  les  pouuoit  faire  dcfbau- 
cher,ainfi  quele  touche  fort  excellemmét Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  M.  Caton.Quant  auxCen- 
fes, félon  Eufebe  8c  Caftiodorc,le  premier  infti- 
tué  parle  Roy  Seruius  8c  faidparluy,  montaà 
quatre  vingts  mille  citoyens  Romains.  Celuy 
delà  6y.  Olympiade ,  l’an  de  Rome  252. à  fix 
vingts  mille.  De  la  no.l’an  4i6.huid  vingts  mil¬ 
le.  Delà  m.Olymp.  l’an  4&v  deux  cens  fi¬ 
xante  dix  mille.  Delà  134.  l’an 512.  àcentfoi- 
xante mille,  qui  font  cent  ou  fix  vingts  mille 
citoyens  diminuez  en  cinquante  ans,  à  caufe 
des  guerres  de  Pyrrhus  8c  des  Carthaginois ,  la 
première  aflàuoir  Punique,  qui  interuindrent 
en  ces  rcmps-là.Lc  Cenfe  delà  i7j.Olymp.fan 
668.  quatre  cens  foixante  trois  mille  ;  du  temps 
de  Sylla  &  de  Mariusj  car  l’Empire  Romainfe- 
ftoitbien  accrcu.  Delà  188.  01ymp.làn72&. 
foubs  Augufte ,  quatre  cens  fbixâte  quatre  mil¬ 
le.  De  la  197 .l’an  762.cnuironlanafiuirédeno* 
ftre  Seigneur,  parle  Cenfe  que  fiticeluy  Augu¬ 
fte  auecTybcrequi  luyfucccda,  furtnt  trou- 
ucz  le  nombre  de  neuf  millions  trois  cens  foi-  bfcj 
Xante  dix  mille  citoyens  Romainsjmais  e/pan- 
dus  par  tout  l’Empire;  car  lulles  Cefàr&luya-  xoewj 
uoientdSnéle  droi&de  bourgeoifieà  infinies  r°l‘ 
pcrfbnnes  ça  &  là  par  les  prouinces;  combien 
que  le  mcfineAugufte  fen  monftee  fort  chiche 
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^retenu  en  Suetone,tilt.4o.De  la  2o&OIymp.  hommes  illuftres,  cha.iy.parlant  de  ce  Cincin- 
l’an8oo.foubs  Claudius,  fix  millions  neuf  cens  natus  :  De  rechef { ce  dit-il  )  vingt  ms  apres  ayat  eslé 
quarante-quatre  mille.  Mais  nous  auons  defia  nommé  Diélateur ,  il  fit  mourir  Sp.  Melius  qui  afpiroit 
parlé  de  ce cy  en  la  colonne  y  00,  à  la  tyrannie ,  par  SeruiHws  Hait  coronnel  des  gens  de 

E  N  T  B.  e  les  autres  charges  au  refte  qu’a-  chcual,Cyrafer  fia  mai  fonde  fonds  en  comble  ;  dont  le 
uoient  les  Cenfeurs,  eftoit  la  garde  des  papiers,  heu  fut  depuis  appellé  Aquimeltum.  Nouscnauons 
regiftres,&  filtres  publiques;  des  loix ,  decrets,  parlé  en  la  colonne  6$6.  mais  Valere  plulaplain 
edi&s ,  ordonnances.  Cicéron  à  ce  propos  au  fur  ce  mefme  propos, liare  ô.chap.j.  Quelle gran- 
3.  des  loix  :  N  o  V  S  nations  point  de  gardes  des  loix ,  de  Cy  mortelle  haine  contre  les  aduerftires  de  la  liberté \ 
au  moyen  dequoy  elles  nous  font  toutes  telles  comme  il  auoicnt  les  anciens  Romains  emprainte  en  leurs  cueiirs , 
pUiJlànoz^appariteurs  &  Greffiers  :  nous  les  prenons  ils  le  tefmoignoiet  affe^par  les  ruines  des  toiéls  Cy  mis¬ 
ée  la  main  de  ceux  qui  tranfcriuent  les  liures  Cy  char-  railles, ou  de  telles  gens  faifoient  leur  demeure  :  de  manie- 
tres.mais les  Grecs font bieplus  foigneux en cela,qui ont  requapres  auoir cruellement  maf  acre  les  corpsde  Ai, 
des  Nomophy ladies  ou  gardes  de  loix  ;  lefjuels  ont  le  Flaccus ,  Cy  L.Saturninus  tres-feditieux  citoyens ,  leurs 
foin  non  feulement  des  ti  lires  &  eferiptures  publiques ,  manoirs  jurent  renuerfz  cul  fur  tefe,  des  plus  bas  fon- 
(  noz^ancefires  lauoient  bien  aufi,)  mais  obf  ruent  demens  iufquesàlacime.  Mais  Cicéron  que  nous 
quant  Cy  quant  les  aSlions  Cy  comportemcns  des  per-  deuions  alléguer  le  premier,  en  l’oraifon  aux 
fonnes,Cy  les font  renger fjubs  les  loix.  par  ou  il  fem-  Pontifes  pour  fa  maifon:  La  demeure  de  Meliits 
bleroit  qu’il  voulull  marquer  que  la  Ccnfure  ajfirant  au  Royaume  fut  explanee  à  fleur  de  terre.  Et 
fuftdefiafort  diminuée  &  prefque  eftein<5le  de  quelle  autre  chofeiugea  parla  le  peuple  Romain  ejlre  J 
fon  temps, ou  les  délices,  voluptez,  defbauchc-  bon  droit! aduenu  à  ce  Melius  ?  M.  Vaccins  eut  vne 
mens  &  exces  ,  preualloient  par  delfus  l’an-  maifon  és  prez^appellez^Vacciens  -, laquelle  fut  confif 
ciennc  difciplinefic  reformation;  ainfi  que  le  quec aupublic,Cy  defmolie quant  Cy  quant,  affin  dere- 
dénoté  allez  celle  harangue  du  T ribun  D  uro-  marquer  fonforfxiét  par  la  mémoire  (y*  le  nom  du  Heu 
nius  mentionnée  en  Valere,  liure  1.  chapitre  4.  M,  Flaccus  pour  auoir  aufii  entrepris  contre  le  falut  cy 
touchant  l’abrogation  de  la  loy  fur  la  reltrin-  repos  publique  auec  C.Gracchus  ,fut  mis  à  mort  de  l’or - 
(Hion  des  banquets  :  ne  deuons  en  aucune  for -  do  nnance  du  Sénat  ;  (y*  fa  maifon  pareillement  abbatue' 

te , Seigneurs  Quirites, endurer  la  bride  qu  on  nousveut  Cy  appliquée  au public.  De  quoyil  fetirequenon 
mettre. Vous ejles  lie%^& garrottez  tres-ejlroi élément  par  fentence  des  luges ,  mais  de  l'authorité  du 
dvnfafcheux  Hen  de  fermtude  :  car  on  afin  cl  vn  edi  61,  fouuerairi  magiftrat  &  du  Sénat,  ces  rafemens 
qui  nous  ordonne  <£  ejlre  bons  mefnagers  ,  £7*  gens  def-  &  démolitions  fc  fouloient  faire. 
pargne  bon  gré  mal  gré  que  nous  en  ayons.  CaJJons  don-  Mais  les  Cenfeurs  ayans  grand  dueil  que  Manier - 

ques  (y  annulions  ce  commandement  tout  mangé  de  la  eus  eujl  amfi  raccotirçy  vn  m  agi f  rat  du  peuple  Romain , 
rouille  dvne  rebarbatme  antiquité.Et  qu auons  nous  af-  l'ejfacerent  de  fa  Tribu-, &  luy  ayant  redoublé  facotte 
faire  de  liberté , s'il  ne  nous  cjl  permis  de  périr  pardeli-  huiEl fois  autat  qu’il foulott  cotr limer  je  redmret  en  qua* 
ces  (y  bonnes  cheres  fi  bon  nous  fcmble  ?  Mais  plus  a-  li  té  de  tributaire.  Au  Latin  il  y  a  Tribu  mouerut,o6lu- 
pertementlelieu  que  nous  auons  cy-dcuant  a-  plicatôque  cenfu  Æraritim  fecerunt,  ou  i’ay  tourné 
mené  de  Suetone  en  Auguftc  37.  Cenfbres  creari  tributaire  pour  eerarius.  Mais  ce  n’eft  pas  propre- 
deftos  longé  interuallo  creauit.  De  ces  Nomophy-  ment  ce  qu’il  lignifie;  ce  mot  ne  fe  pouuat  bon- 
la&esqui  approchent  fort  des  Cenfeurs,  Co-  nemcntreprelcnterenFraçois.Surquoyilfaut 
lumclle  parle  ainiï  au  12.  liure  :  Cecya  eflé  de  tout  entendre  que  tous  les  citoyens  Romains  fans 
temps  vfité  és  cite^bién  injlituces  ;  dont  les gouuer-  nul  excepter, contribuoient  aux  charges  &  im- 
neurs  Cy  principaux  citoyens  nef  font  pas  voulus  con-  pofitions  delaChofepublique,felonle  Cenlc 
tenter  d’auoir  de  bonnes  loix  feulement ,  fi  par  mefme  &  eualuation  dcleurs  biens:&  quad  quclqu’vn 
moyen  ils  ne  commettaient  Les  plu*  roides  Cy  foigneux  eftoit  noté  d  ignominie  par  les  Cenfeurs,  ainfi 
d entr  eux  tous, pour  les  garder  ,cejl  à  dire  les  faire  ob-  que  nous  auons  defia  dit  aucunement  en  la  co- 
firuer:  la  charge  de  fuels  ejloit  cthonorer  de  louanges,  lonnc  I374.  il  ne  perdoit  pas  pour  cela  tout  a 
ty  nonmoins  encore  de  dignitezCyaduancemens, ceux  trac  fon  droiét  de  bourgeoifie ,  mais  fa  voix  bà 
qris’y  rendaient  foupples  Cy  obeijfans  :  Cy  de  chajlier  fuffrage  tant  feulement.  Cela  fappelloit  les  re- 
d'autre  p^t  quiconque  y  contreuenoit  Cy  s'en  vouloit  duire  és  regiftres  ou  roolles  des  Cerites  ;  ainfi  q 
émanciper.  Ce  qui  nous  monftre  déplus  enplus  Ietefmoignc  Aulugelle,liu.i<î.ch.  13.  Primos  mu- 
côbien  la  Céfure  eftoit  vtile  à  Rome,ou  elle  fut  nicipes  fine  fuffragij  ture  Cerites  effe  fiiélos  accepimus’, 
caufe  par  vn  long  temps  de  conferuerla  liber-  coceJ?ûmque illis  vt  ciuitatis  Romance  honorem  quidam 
te,cn  tenât  la  bride  ferme  à  la  reformation  des  caperent ,  fed  negotns  tamen  atque  onenbus  vacarenf 
meurs;&  empefeher  le  luxe  &  delices,qui  furet  pro  facris  bello  Galltco  receptù,  cujloditifque.  Thncta- 
a  la  parfin  le  principal  infiniment  de  la  faire  bul<e  Cerites  appel latœ verfa  vice ,  m  q'uas  Cenfores  re¬ 
perdre  ,  &  affubieélir  à  la  domination  d’vnfeul  ferri  iubebant,  quos  noté  caufàfùffragns  priuabant.  Dè 
homme, ainfi  que  le  difeourt  tellement  quelle-  maniéré  qu’ilsne  iouyflbicnt  plus  des  droiéls, 
ment  Machiauel ,  liure  premier,  chap.49.  priuileges  &  prééminences  des  autres  citoyens 

Cincinnatvs  ordonna  derafer  la  maifon  de  Romains  ;  &:  ncantmoins  contribuoient  aux 
Sp. Mehus  à  fleur  de  terre.  L’authcur  du  traiélé  des  charges  &  impofitions  appellees  Tributum ,  des 
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Tribuz  far  lcfqùclles  ce  Tribut  eftoit  affis,com- 
me  met  Varronàlafindu  4.  Tribut um  diBum  à 
Tribubus ,  cjuod  ea  pecunia  qux  à  populo  imperata  crut, 
tnbutum  à  fmgulis  pro  portions  Çenjîts  exigebatur:  Et 
Âfconius  fur  la  Diuination  contre  Verres  :  Qui 
plebetus  erat  in  Ceritum  tabulas  referebaturjgp  Æranus 
febat-  ac per  hoc  non  erat  tnalbo  Centurix  Jùx  ,fcilicet 
ad  hoc  vt  ctuts  effet  -,  fed  tantummodo  vt  procapite  fuo 
tributi  nomine  Æra  penderet.  Ce  qui  m’a  fait  plus 
hardiment  rendre  Tributaire  pour  Ærarius.  Et 
pourtant  font  bien  loin  de  leur  compte  ceux 
qui  ont  voulu  tourner  ou  interpréter  ces  mots, 
Ærxrium  fecerunt ,  ils  le  condamnèrent  en  amende  pé¬ 
cuniaire  enuers  le  public:  Car  faire  ^AErarten  n’e- 
ftoitautrechofequedc  priuervn  citoyen  Ro¬ 
main  du  droiét  qu'il  auoit  de  donner  fa  voix  en 
la  Centurie  de  fa  tribu  ;  &  neantmoins  contri¬ 
buable  aux  charges  &  impofitions  qu'on  mfet- 
toit  fur  les  citoyens.  Quant  à  eftre  oftez ,  re- 
mucZjOu  effaceZjdc  leur  T ribu,il  faut  auffi  eftre 
aduerty  que  tous  ceux  qui  auoient  droiét  de 
bourgeoise  Romaine  n’eftoient  pas  pour  cela 
compris  &  enroollez  és  Tribuz,  mais  feulemét 
ceux  qui  auoient  droid  de  voix  &  fuffrage  :  car 
il  y  en  auoit  bien  qu’on  faifoit  citoyens  par  for¬ 
me  d’honncur,mais  fans  voix,commelcs  Ceri- 
tcs,&  les  gens  de  cheual  de  Capoue,  au  8.  liure, 
fucillct  348.  à  la  fin.  Campants  equitibus  honoris  cau- 
fa,  quia  eu  Latinis  rebellarenoluijjcnt ,  Fundamjque  & 
Formtanis ,  C  I V I T  A  S  SINE  SVFFRAGIO 
dat  a. Tellement  qu’au  Cenfe  n’eftoient  com¬ 
pris  finon  ceux  qui  cftoient  immatriculez  en 

Quelque  Tribu  j  car  pour  eftre  abfolument& 
e  plain  droid  citoyen  Romain,  il failloit  eftre 
neceflairement  de  l’vne  des  trente-cinq  Tri¬ 
buz,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy-dcuant  en  la  colon¬ 
ne  1013.  Et  lors  ils  auoient  droid  de  fuffrage, 
nonobstant  qu’ils  fuffent  changez  de  Tribu, 
pourucu  qu’ils  ne  fuffent  rcduitscs  tables  des 
Cerites.  Car mouere  Tribu  n’eft  autre  chofeque 
changer  de  Tribu  ,  comme  nous  le  monftre 
bien  apertement  ce  paffage  du  4?.  liure  iNega- 
bat  Claudius  fjfragij  lationem  imuffu  populi  Cenfo- 
rem  cuiquam  homint ,  neium  ordtm  vntuerfo  adimere 
pojfe  :  Neque  enim  fi  tribu  mouere  pojîet ,  quod  fit  ni- 
htl  aliud  quàm  mutare  iubere  trtbum,  ideo  omnibus  tri- 
ginta  quinque  tribubus  emouere pojfe  ,idefl,  ciuitatem , 
libertatémquc  eriperc  ,  non  vbi  cenfeatur  finire  ,fed 
Cenfu  excludcre .  Car  il  y  auoit  des  Tribuz  plus 
nobles  les  vnes  que  les  autres. 

Avx  DAMES  ROM  AINES  pour  auoir  con¬ 
tribué  l’or  de  leurs  bagues  pour  faire  vne  couppe  au  Dieu 
Apollon  Je  Sénat  enrecompenf  leur  0  Broya  de  pou- 
uoir  aller  en  coches  aux  fterifees  Jôlemnels  -,  &  vfer 
de  charlottes  tant  les  iours  ouuriers  que  les  fefles. Voyez 
vn  peu  la  reformation  de  ces  temps-là.  Il  y  a 
au  Latin  au  refte  ;  vt  pilento  ad  facra  ludojque-,  Car- 


pentis  feüo  profefôque  vterentur.  I’auois  tourné 
fans  y  aduifer  de  plus  près ,  pilentum,  liftiers, 

&d autres  apres  moy  ,mais  mal;  car  Pilentum,  ?,!#*. 
comme  ditSeruius,  eftoit  vne  maniéré  de  vé¬ 
hiculé  ou  chariottc ,  autrement  appelle  Bajler- 
na,  couuert  de  bleu  du  commancemcnt,&  puis 
d’incarnat ,  dont  il  n’y  auoit  queles  femmes  de 
bien  &  d’honneur  quienpeuffentvfer  :  Virgile 
au  8.  de  l’Eneide: 

— >  Cafxducebant  facra  per  vrbem 
Pilentis  maires  in  molltbus. 


Mais  nous  ne  voyons  point  en  toutes  les  ami* 
quitez  Romajnes  de  marbres  ,  médaillés, & 
pierres  grauecs  forte  quelconque  de  véhicule, 
attelle  comme  font  leslidieres  de  maintenir, 
fi  que  ie  ne  penfepasqueles  Romains  les co- 
gneuffent  onques.  Et  pourcc  que  tout  notoire¬ 
ment  Titc  Liuemeticy  différence  entre  Pilm- 
tum,ic  Carpentum,  8>c  qu’il  y  a  pJufieurs  médaillés 
d’Agrippine  merc  de  CaliguIe,donrSuetonc 
en  fa  vie  met  au  tiltre  15.  Matri  Circmfes ,  carpem 
tumque  quo  in  pompa  traduceretur  :  Plus  de  l'autre 
Agrippine  mere  de  Néron  :  de  Domicilie  fille 
de  Vcfpafîan;  &  de  Fauftinc  femme  de  Marc 
Aurele,ou  le  Carpentum  eft  reprefenté  au  reuers, 
tel  que  vous  voyez  cy-dcffoubs,  n’ayant  que 
deux  roues ,  &  attelle  de  deux  mullets,il  fau¬ 
drait  que  le  pilentum  le  fuft  de  quatre  chcuaux, 
&  fur  quatre  roues,  ainfi  que  font  les  coches  ou 
carroches,  &  le  Petontum  des  anciens;  que  ie 
m’eferoirois  auiïï  bien  que  d’autres, eftre  vne 
mefme  chofe  auec  1 cPilentum .  Feftus \Petontm, 
vehiculum  Gallicum :  alif  ofeeputant  diBum, quoihi 
Petora  quatuor  appellant  ;  quatuor  enim  habet  rotu. 
Car  ce  que  V irgile  appelle  le  pilentum  mol,c’eft 
à  dire  delicat,ou  allât  doux  &  fouef,cclafedoir 
entendre  pource  que  le  corps  de  ce  coche  ou 
carrozze  eftoit  fufpenduen  l’air  fur  de  greffes 
longes  ou  courroyes  ,  qui  lempefchoient  de 
branfler,  aumoins  tant  comme  les  charrettes 
ou  chariots.Quant  au  Carpentumjû  fcmble  auoir 
ainfi  efté  dit  de  Carmenta  mere  d’Euander-,  à 
laquelle  les  dames  Romaines  dedierent  vn 
temple, comme  met  Guide  au  premier  des  Fa¬ 
ites: 


Nam  prius  ^ {u font  as  matres  Carpentx  vehebant: 

Hxc  quoque  ab  Euandridifta parente  reor, 
Plutarque  en  la  y  6.  queftion  Romaine  en  rend 
la  caufe  :  parce  (  dit-il)  que  le  Senatleurayant 
fàitdeffenfe  d’allcrcn  coche  par  la  ville,  elles 
en  furent  fi  deipitccs  quelles  confpirerent  tou¬ 
tes  d’vn  comun  accord  de  ne  porter  plus  d'en- 
fans  ;  iufqu  a  ce  qu’on  les  leureuft  remis  com- 
mcau parauant.  Voicy donques le  pourtraid 
d’vnCarpente,  tiré  des  médailles  d’Agrippine 
mercdcCaligulc. 
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Mal  &  douleur  pour  les  vaincu^’,  aü  Latin  Vt 
vittu.Ccla.  palfa  depuis  en  proucrbc,dôt  Plau¬ 
te  mefme  vie  au  Pfeudolu s ,  &  Fcftus  le  traite  en 
la  mefme  fortequeTitc  Liue;àquoy  iladiou- 
fte,que  Camille  ayant  couru  fus  aux  Gaulois, 
comme  Brennus  allegaft  la  capitulation  défia 
arreftee,  ill’auroit  payé  de  fa  mefme  monnoye 
devt  viÛu.  Et  quant  à  ce  que  Titc  Liue  déduit 
icy  que  les  Gaulois  furent  défaits  par  Camille, 
tant  au  bas  du  Capitole,  que  depuis  à  leur  re¬ 
traite  fur  le  grand  chemin  de  Gabies ,  enquoy 
Plutarque  en  la  vie  dudit  Camille  le  fuit  prel- 
que  de  mot  à  mot,il  eft  vn  peu  trop  partial  con- 
trecefte  nationtcar  Polybe  au  2.liu.  felô  mefme 
que  l'allègue  iceluy  Plutarque  au  traité  delà 
fortune  des  Romains,  met  que  les  Gaulois  te- 
nans  encore  le  Capitole  alfiegé,eurent  nouuel- 
les  que  quelques  barbares  leurs  voifins  feftoict 
iettez  dàs  leurs  limites ,  ou  ils  laccageoiét  tout; 
au  moyé  dequoy  ils  fen  retournerét  à  la  hafte, 
ayâs  fait  appointement  auec  Camille.Dauan- 
tage  Suétone  enTybcre,tiltre^. dit  que  Dru- 
fus  Claudius  eftût  Propreteur  en  la  Gaule ,  fort 
log  temps  apres  rccouura  ce  propre  or  qu’on  y 
gardoiten  monftrc&r  parade;  &  que  ce  ne  fut 
pas  Camille  qui  le  leur  arracha  de  force  :  Tradt- 
turetiampro  PrttoreDrufus  ex  prou  ma. 1  Galha  retu- 
hjfeaitmm ,  Senombus  olim  in  .objidione  Capitolij  da¬ 
tant  :  nec  vt fama  extortum  à  C.tmillo • 

Il  f  v  t  fait  mention  de  pacifier  cejle  voix  no - 
éhtme&  luy faire  vn  temple  fonbs  le  nom  de  Locutius. 
Cicéron  au  premier  de  la  Diuination,metque 
vnpeu  au  parauant  la  venue  des  Gaulois,  côme 
nous  auons  défia  dit  en  la  colonne  fiSj.futouyc 
vnevoix  du  bofquct  de  Vcjfa ,  lequel  du  pied  du  mot  Pa¬ 
latin  va  en  penchant  atteindre  la  rue  nettfue ,  les  admon- 
nejlant  de  refaire  les  murs  &  les  portes ,  car  en  brief  ad- 
Uiendroit  f  Ion  ny  remed/oit ,  que  Rome  feroitpnfe  :  ce 
qu  ayant  ejle  néglige  lors  qu'on  y  pouuoit  obuier ,  apres  ce 
grand  mefchcfreceu ,  cela  fut  expliqué  &  entendu  :  car 
on  dédia  a  ^4iws  Locutius  ou parlant, cef  autel  que  noua 
voyos  clos  fermé  <tvn  pourpres  violet  vizfe  ce  lieu, 
vlufeurs  ont  ejeript  encore  que  la  terre  ayant  tremblé , 
fut  ouye  vne  voix  du  temple  de  Junon3quil  la  failloit 
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procurer  &  purger  parle  facrifced  vne  truye pleine:  au 
moyé  dequoy  cejle  lunon  aurnt  depuis  eféappellee  Mo- 
neteynt  admonnejlante.  Aulugcllcà  ce  mefme  pro¬ 
pos  au  lé.liure,chap.r7.  M.Varro  in  Uns  Diuma - 
rum  ;  feut  ^Lius(inquit)  Deus  appellatus^ardque  eijla- 
tuta  ejl,  qut  ejl  m  mfma  noua  viayjuodeo  in  loco  diui- 
mtus  vox  édita  erat ,  <&c.  Mais  Plutarque  au  trai¬ 
té  de  la  Fortune  des  Romains  ou  il  met  au  lieu 
détins  locutius  frLuç,  &  xm&w,  dit  que  ce  temple 
fut  bafty  à  la  dcclfc  Monctc  le  long  de  la  rue 
neufue ,  au  propre  lieu  ou  Marcus  &  Decius  a- 
uoient  de  nuit  ouylavoixdeïfufditc,aulieu 
deM.Ccditius  que  met  icy  Titc  Liue.  Ce  mot 
au  refte  de  ^ims  locutius  eft  tire  de  aïo  &  loquor, 
dire  &  parler.  Telles  cftoient  les  fuperftitions 
„  des  Romains. 

:  C  A  M I L  L  VS  foudainayant  fait defeharger  fesgés  Facilletit* 

des  bagages yommade aux  Sutrimens^&c*  Quelques  *  1  n* 

L  vns  adiouftent  qu’il  leur  fit  prendre  des  vi- 

ures  pour  trois  iours  :&  pafla  depuis  celle  ex¬ 
trême  diligence  qu’il  fit  de  fccourir  les  Sutri- 
niens, en  commun  prouerbe,^«nv»»»/rf  ,ccft  a 
dire  fort  promptcmétexecutervnebelbngne; 

&  fccourir  les  autres  a  fes  defpens,  comme  l’in¬ 
terprété  Erafme  és  Adages  apres  Feftus  ;£«*•/# 
quafi  eant  vtique  in  prouerbium  abnt  hac  de  caufa:  Gai - 
lico  tumultua  Camillo  quondam  ediclumef ,  legiones 
Sutrq  vt prtjio  ejfent  cum  cibo  fuo-,  quod  vjurpari  coe- 
ptum  ejl  m  iis  qui  fuis  rébus  ytpibufjue  offetj  id  pries  ta¬ 
rent  quibus  deberent.  vlautus  m  Cafina: 

Sed facito  dum  memtnens  verjus,  quos  cantat  Colaxj 

Cum  cibo  tu  qui  qui  facito, vt  veniatyjuafi  eatSutnu. 
c’eft  à  dire  qu’ils  viennent  pourucuzdc  ce  qu’il 
leur  faut;&  en  toute  diligéee,  comme  le  reque- 
rant  le  befoin.  Sutnum  au  relie  maintenir Sutri, 
eftoitancicnncmét  deThofcane,&  à  celle  heu¬ 
re  elle  eft  des  papes, à  huit  ou  dix  lieues  de  Ro¬ 
me  ,  fur  coftiere  entre  Ronciglion  &  Baca- 
ne:  c’eft  peu  de  choie,  maintenant  la  plus  part 
des  maifons  eftans  taillées  dâs  le  roc  fur  lequel 
elle  eftoit  affife ,  &  eft  encore.  Neantmoins  en 
mémoire  de  celle  défaite  de  Camille,  pour  les 
armoiries  &  deuife  elle  porte  vn  homme  à  che- 
ual,qui  doit  cftrc  luy,  ayant  trois  efpics  de  bled 
en  la  main,  comme  vous  le  voyez  pourtrait  cy 
dellbuls, qu’on  eftime  reprefenter  les  viures  de 
trois iours,  qu’il  fit  porter  à  fes  foldats  toures 
autres  hardes  laiftces, pour  aller  fccourir  celle 
ville;&  le  cheual  la  diligéee  qu’il  fit,pource  que 
c’eft  le  plus  ville  animal  de  tous  autres.  Ain- 
fi  le  racompte  frere  Iean  Annius  de  Viterbe 
au  8.de  fes  Commentaires  fur  Berofe,  ou  il  fef- 
forcc  de  tirer  tellement  quellemenr  le  mot  de 
Sutrium,de  Sutu,qui  fignifie(ce  dit-il)du  bled; 
te  tria  trois,  pour  le  regard  du  bled,  Caton  es 
Origines  dit  bien  qu’il  fut  ainfi  appelléàcaufo 
de  ^excellent  bled  qui  croifloit  en  fon  terri¬ 
toire  ;  mais  du  refte  il  n'en  fonne  mot  :  Sutrium  à 
P elafgis  conditum ,  \ab  infigni  grano  dittum ,  Roman* 
focietatt  incfytum. 

1  XXX  ij 
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On  ADIOVSTA  quatre  Tribus  dreffees  de  nou- 
ucaux  citoyens  Jn  SteU.ttine  ;  Pomxtine  ,on  Tromcntinc-, 
ii  Stibattine>& l  ^imienje^ou  Narnienfe,qui  parfret  le 
nombre  de  trente-cinq.  Ce  lieu  icy  n’eftpas  fans 
quelque doubtc  d  eftrc  peruerty  3  ce  q  d’autres 
ont  côfideré  deuant  moy,  &  mcfmemct  Nico¬ 
las  Grucche  en  fon  traiété  des  Comices.-car  co¬ 
rnent  pourroit-il  conuenir  que  les  trente-cinq 
Tribuz  Romaines, dont  il  n’y  en  eufl  iamais  da¬ 
uantage,  cuiïent  icy  eftéparfournicsiufqua  ce 
nombre  ;  veu  qu’au  7.  liu.  enfuyuant,  fucil.308. 
lig.  32.  il  y  en  a  deux  autres  adiouflecs  ,laPom- 
ptine&  PublicicnnefPlusau8.liu.fueil.35i.Iig. 
j.W  en  met  encore  deux  autres,  la  Mctienne,  &: 
Scaptienne.Au  ^.liure,fucillct  591.  lig.13.  deux 
aufifi  ;  1’  V fentine ,  &  la  Païenne*  Et  au  10.  liure, 
fueillet  424.  ligne  23.  deux,  laVeline,&  l’Ef- 
quiline,mais  il  faut  lire  Sapiniennc.  De  ma¬ 
niéré  qu’il  y  en  aurait  à  ce  comptequarante- 
cinqjquifcroicntdix  dauantage.  Parquoy  au 
lieu  qu’il  y  a  au  2.  liure,  fueillet  67.  ligne  30.  ou 
Tire  Liue  met  31.  Tribuz  foubs  le  Confulat  de 
Cîaudius  8c  Scruilius,il  n’en  faudroit  que  vingt 
vne.  Et  icy  au  lieu  de  trente-cinq,  vingt-cinq 
feulement.  Quant  auxvingt-vnc  ,  vnpaflage 
de  Denis  Halicarn.au  7.  confirme  cela;  ou  il 
dit  que  Martius  Coriolanus ,  l’an  262.  ce  qui  eft 
pofterieur  audit  Confulat  de  quatre  ans  ,  eut 
neuf  Tribuz  en  fâfaueur:&:  que  s’il  en  eufl:  eu 
deux  dauantage,  aflauoir  onze,  il  s’en  alloit  ab- 
foulsàpur&àplain:  cequiprefuppofc  touta- 
pertement  vingt-vne  Tribuz  .-parce  que  fil  cri 
eufl  eu  onze  pour  luy,ilfailloit  de  nccellité  que 
il  n’en  rcftaftplus  finon  dix  alcncontre,qui  euf- 
fent  efté  furmontees  d’vne  voix.  Pour  le  regard 
de  l’autre  poinft, de  lire  vingtciiiq  pour  trente- 
cinq, le  nombre  prefîx  nous  le  môftre;  car  il  n’y 
eut  onques  plus  detrente-cinqTribuzà  Rome, 
efquelles  font  comprifes  les  dix  qui  fuyuet  cy- 
apres  3  dot  ny  la  Sapinienne  qui  efloit  en  i’Om- 


brie,Tite  Liuc  au  3  r. liure;  Vmbrim  qumTribm 
Sdpinium  z'ocantjle  païs  n’eftant  encore  conquis, 
ne  pouuoit  eftrc  ;  ny  l’Vfentine,  Pomptine,Fa- 
lerine,&  V  eline  nomplus.L ’^a  donques  258.de 
Rome  ces  vingt-vne  Tribuz,  eftoientî,  y  com¬ 
prifes  les  quatre  de  la  ville,  la  Suburane,  Efqui- 
line,  Colline, &:  Palatine ,  celles  qui f enfuyuét: 
la  Romulie,Pupinienne,  Cruftumenie,Quiri- 
ne,Papyrienne,Popilienne,  Fabienne,  Corné¬ 
lienne,  Emylienne,  rollicnne,  Gallerie,  Le- 
monie,Sergie,  Horatienne,  ou  Ocriculaine,- 
Voltinicnne,  V‘eientinc,&Claudicnnc.  L’an 
368.  y  furent  adiouftees  les  quatre  métionnecs 
icy,Stellatine,Trome'ntine,Sabattine,&Nat- 
nienfe.  L’an  397.  la  pomptine,  &  rublicicnne. 
L’an  422.  la  M  etienne, &  Scaptienne.  L’an4}î. 
l’Vfentine,  &  la  Falcrine.  L’an  447.  l’Anicn- 
fe,&  la  Terentine.  Et  finablement  les  deux 
du  19.  liure;  Veline,  &  Sapinienne.  Car  cene 
peut  eftrc  l’Efquilmc  qui  eft  des  quatre  premiè¬ 
res  de  k  ville.  Mais  pour  tout  cela  le  doubtc 
n’eft  pas  demefié  :  car  Venonius  en  Denis  Hal. 
liu.4.qui  met  du  temps  du  Roy  Seruius  31.  Tri¬ 
buz,  eft  parluy  préféré  à  Fabius,  qui  ne  parle 
que  de  30.  Dauantage  Tite  Liue,fueil.  38.  ligne 
4  2.  dit  bien  que  Seruius  départit  quelques  ter¬ 
res  au  peuple,  mais  il  ne  les  appelle  pas  Tribuz 
pour  cela.Toutes  lefquelles  chofcs  raonftrent 
de  plus  en  pl*  l’incertitude  de  l’hiftoire  Romai¬ 
ne  en  ces  premiers  temps  :&  entre  autres  cho- 
fes  en  la  datte  des  années  ;  comme  nousauons 
défia  dit  au  cômencement  de  ces  annotations. 
Ce  que  noftre  autheur  mcfmc  tefmoigne  &  ad- 
uouë  tout  à  lcntree  du  6. lin.  Quinque  libru  expoftu 
res  cum  'vetujlate  nimin  obfcuras-,  ttern  quodpemrtper 
eadem  tepora  liter *  fucre-.&  qttod  etiam  fi  qux  in  com¬ 
mentant*  Pontificum^ahifque  publiât  prmatifqaeerM 
monumentis ,  incenjà  vrbe  plerxque interiere.  CUno- 
rx  de/nceps  certiordque  ab  fecunax  origine  Car 
il  attribue  deux  naiflanccs  &  origines  à  Ro¬ 
me,  l’vne 
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Rome ,  l’vne  par  Romule ,  &  l’autre  foubs  Ca-  vingt-trots play  es  en  l'efomach .  La  ville prif  il fut  au- 
mille  ;  d’autant  que  la  ville  fe  reedifia  &  peupla  theur  de  fe  retirer  dans  le  Capitole-  là  ou  vne  nui  El  ayant 
de  nouueau ,  dont  il  fut  appelle  le  fécond  fon-  efeefeilléparle  oy  d'vneoye ,  reuerfa  a  Lis  les  Gaulois 
dateur  d  icelle  ;  au  commancement  du  7.  Hure;  s'efforçant  d'y  monter :  dont  il fut  appelle  Protecteur  (y 
Dionûpjtte  habitus,  quem  fecundum  à  Romulo  conditi +-  patron  de  fes  citoyens ,  qui  luy  fret  vn  prefent  de  bled :  & 
rem  vrbts  Romee ferrent.  - outre  cela  receut  encore  vn  prix  d'honneur  publiqucmet 

OPPOSE  Z-vousàTaEtiûn  dès  dcbtes,o\i  pluftoft,  au  Capitole ;  dont  ejlcuéen  orgueil  &  outrecuidance,co- 
Empefche^quon  ne  puijfe  plus  faire  de  pourfuitte  des  meilfuf  accufedu  sénat  d'auoir  defourné  l'or  &  l'ar- 
deniers  deub 3; auLatin  il  y  a  ;  Prohibete  ins  de  pecu-  gei  des  Gaulois,  affn  d'en  acquitter  les  debtes  du  peuple , 
mis  dici  :  Enquoy  il  n’y  a  perfônne  qui  de  plaine  tout  ainfi  que  s’ il  les  eujl  payeafe  ft  propre  bourfe -,  ejlat 
abordeene  bronchait  icy;  tant  cela  eft  trcnchc  parla fupçannéd'afptrer  au  Royaume,  (y  à  cette  occa- 
court;  par  ce  qu’on  voit  à  tous  propos  en  ccfte  fon  confhtué  pn fermier ,  en  fut  mis  dehors  par  les  voix 
première  dccade,  des  icditions& murinemens  {y  copntement  du peuple.Dcrcchef  corne tlvoulufl  en- 
i’efleuer  par  le  peuple. pour  raifon  des  debres.  core(y plusgriefuemet perfeuerer aumefne attetat,gy 
Maislayant  confideré  déplus  près,  ic ne  pen-  eneufiejlétiréeniufice,il  eut  delay de rcfpodreà caujè , 
fe  pas  quccc  foit  ce  que  Tire  Liueveutdire;  du  capuole  qu'on  voyoit  àl'œil  du  heu  ou  le  iugement  fe 
lequel  le  cache  &  defrobbe  à  fon  poffible,  f 'ai pommais  oyat  eflé  condamné  en  vn  autre  endroiEl ,(y 
des  leéteurs,  pour  n’en  eftre  entendu  que  le  précipité  du  hault  en  bas  de  la  roche  Tarpeienne,  ft  mai- 
moins  qu’il  peut;  reputant  cela  à  vne  trefgrand’  fon  fut  râpe,  (y  fes  biens  conffjue^.  ceux  de  fa  race  (y* 
gloire  &T  finefle ,  corne  ie  l’ay  délia  allez  dit  cy-  du  nom  Manlien  titrèrent  que  perfônne  n'vferoit  plus  dis 
deuant.  le  tournerais  donques  ;  Empcfhe^que  tiltre  de  capitolin. 

lacaufe  desdeniersne  fe  iuge.  fcr  de  quels  deniers?  M  A  N  L IV  S  oyat  eflé  condamné,  les  Tribuns  le pre-  *74 

pourra  Ion  dire, de  ceux  dont  il  a  elle  parlé  cy-  cipiteréi  delà  ro ch eTarp tienne.  Aulugelle  le  dit  ain- 
deuant,fucil.2(:9.1ig.  première  :  Thtfuiros  Gallici  f  Jiu.ip.cha.îl.  M. Manlius  lequel auoit repou fsé  les 
auri  occultari  à  Patribus  lecit  :  nectar,  1  po(?tdendis  agris  Gaulois  au  fere  du  Capitole  à  Rome ,  ou  ils  s  efforçaient 

contentas  eff,nif  pecuniam  quoque  publicam  auertant:  de  grimper  par  les  rochers  cy*  précipices  ,fut  conuaincu 
tares  fi  palam  fat, exolui  plebemaere  aheno  pofe.  Ouy  d'auoir  confire  de  f  faire  Roy  ,  (y*  condamné  à  mort 
mais  répliquera  l’on,  c’cft  tout  le  rebours  ;  car  il  pour  cejlc  occafon ,  précipité  3i  hault  en  bas  delà  roche 
dit  que  fi  cela  cft  bic  dcfcouuert ,  que  le  pauure  Tarpcienne,comme  dit  Vairon-mais  pion  que  Cor.  Ne- 
peuple  en  pourra  eftre  acquitté  de  les  debtes.  pos  a  efnptylj'ut  mis  à  mort  à  coups  de  verges.  Ce  qui 
Ordcdeuxchofcsl’vnc,  ou  Manlius  ayant  veu  nous  monftrc  que  ce  liurctdcs  hommes  illu- 
pareffed  qu’il  ne  faifoic  pas  bon  pour  luy  en  ce-  ftres  attribué  par  quelques-vns  à  C.Plinius  Ce¬ 
lte  calomnie  dont  il  auoit  voulu  fonderie  gué,  cilius,!par  d’autres  à  Cornélius  Nepos,  ne  peut 
imprimant  par  des  mots  ambiguz  Ec  doubteux  pas  eftre  de  ccftuy-cy,parce  qu’il  y  a  confor- 
quelquc  foupcon  de  cela  au  peuple,  là  ou  le  Di-  memenr,au  texte  à  ce  que  mcttcntTite  Liue  &: 
étateur  aurait  voulu  poull'cr  cela  tout  outre, luy  Aulugelle  de  la  mort  de  Manlius;  deindelo- 
difant,fucillct  27  o.  ligne  2.0 .  Cum mittere ambages  codamnatus ,  &  de  saxo  Tarpeio  pnccipitatus.  Par- 
’DiElatoriuberct ,  (y*  aut peragere  verum  iudicium  c 0-  quoy  il  cft  à  meilleur  tiltre  référé  à  Scx.  Aurc- 
geret ,  aut  fateri  fteinus  mjimulati  falfo  criminé  Scna-  lius  Victor.  Ouidc  au  refte  au  6.  des  Faites  fem- 
tus,oblatlque  vani  fini  inuiiix.  ;  il  vouloir  faire  en-  ble  inférer  que  ce  l'oupçon  d’afpirerau  iloyau- 
uersle  peuple  que  ccfte  inftance  par  luy  frau-  me  luy  fut  calomniculcment  imputé,  par  vue 
duleufement  mife  en  auant ,  demeurait  cftein-  enuie  de  fes  beaux  faiéts  en  fon  extreme  vicii- 
te,faus  qu’on  en  vinft  au  iugement  diffinitifi  lclîc: 

car  c’eftoit  ce  qui  luy  greuoit  le  plus  j  5c  pour-  Quant  beneVij  magni pugna  cecidifset  in  ilia, 

tant ,  prohibete  tus  de  peamiis  dici  :  Ou  ce  qui  me  Vefcnforflij  Iuppiteraltetui. 

fcmble  plus  vray-fcmblabic,qu e  c’euft  clic  luy-  Vixit  vt  occident  damnatus  crimine regni , 

mefmcquieuftfubftraiét& extrauaguc  ceftor  HuncilhtitulumlongafneEladabat. 

des  Gaulois ,  dont  il  faifoit  fes  largeiTes  au  peu-  Apposante»  bas  vn  tableau  de  bronyç ,  &c.  ïudllet  nû 

P^c;  &  que  preuenant  l'accufation  qu’on  luy  Au  Latin; Tabulât]  uc  fu'o eopxa monument um rerum  ll^nc 

euft  peu  intenter  ,  il  commença  le  premier  à  gefarum  lus  ferme  ma  fa  hteris  fuit  :  I  v  p  p  x  t  e  r. 

le  rétorquer  fur  Camille  &:  les  Sénateurs:  par-  atqjm-.  divi.  omnes.  hoc.  dede- 

quoy  il  vouloit  faire  tant  enuci-,  le  pcuplc,qu’il  rvnt.  v  t.  t.  (vvintivs.  dicta- 

empcfchalt  qu’on  ne  fift  pourfuitte  de  celt  ar-  tor.  oppida.  novem.  cape  ret.  Fcftus  • 

gent  qu’il  luy  auoit  mefme  diltribué.  De  cela  outre  l’image  de  Iuppitcr  mcntiôncc  en  ce  lieu, 

i’en  ay  vn  autheur  en  termes  exprès ,  afiauoir  dit  que  cc  Qmn&ius  Dictateur  oftrit  auili  vne 

Aurelius  Viétor ,  qui  au  traiétc  des  hommes  il-  courone  d’or,  Tnentem  tertium pondo ,  pour  auoir  0 

luftres,ch.24.en  parle  de  celle  forte  :  Mahus pour  en  neuf  iours  pris  autant  de  villes  ;  Sc  au  10.  ccl- 

auoir  garenty  le  Capitole  furnomméle  Capitolin,  nayat  le  de  Prcncltc.  Or  ce  tnentem  tertium, c\yn  eft  vne 

encore  que  fixe  ans, fprefnta  de  fon  bon  gré  a  pre  en-  fomme  &  manière  de  côpter  alïez  cft  rage,  n’c  Pc 

roollé  pour  aller  à  la  eu  erre  pour  fon  plaijir.  Honoré  de  pas  mis  icy  fans  quelque  my  Itéré;  par  ce  que 

trente- fpt  dons  &  prix  mihtairesfc  troutta  auoir  rcc-m  ccs  trois  fois  trois  font  neuf,  autant  qu’il  auoit 
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pris  de  villes.  Aufll  n’eft-ellc  pas  fi  vulgaire, qu’il 
n’adioufte  foudain  que  Cincius  au  fécond  liure 
de  fes  Myftagogiques(ccremonies  ou  myftcres) 
die  que  cela  figninoit  deux  liures ,  &  vn  tiers  de 
la  troifiefme  liure,  aflauoir  deux  liures  quatre 
onces  :  Duos  libras,ponda,&  trientem ,  qua  confuetu- 
dinehodiéquevtimur,ctm  lignum  bes  alterum  dicimus, 
id ejl pedem  cÿ-  beffem latituaims habens ;  vn  pied,  & 
hui<â  poulccs  de  l’autre  pied  :  Et feftcrtiumjd  ef, 
duos  affes  &  femifem  trrtium ,  deux  afTes  ou  liures 
de  cuyure,&  demie  liure  de  la  troifiefme  :  deux 
liures  &  demie.  Item  quadrans quartus  ,ft  très  afies 
,  funt  &  quadrant,  trois  liures  troisonces:Carille 

faut  ainfi  lire  pour  le  rapporter  conformement 
à  ce  que  dcflus,7>/V«J  tertius,  Bes  alter ,  &  Semis  ter -* 
tius\  la  ou  la  partie  foubfdiuifee  de  la  liure ,  pré¬ 
cédé  toufiours  la  liure, prefuppofee  entière.  Ce 
que  nous  n’auons  pas  déclaré  fi  apertementen 
la  colonne  iyio. 

Fueîllet  1S6.  Le  LICTEVR^tf  Conful  Sulpitius  vint  frapper 
J'gnc  10.  p  verge  lt  poyte  p,[on  iA  couflume.  C’eftoit  la 

couftume  des  magiftrats  de  Rome, qu’à  leur  re¬ 
tour  au  logis  le  Liéteur  frappoit  à  Iaportepour 
adueryr  que  le  maiftre  venoit;  &  non  feulemct 
en  leur  maifon,  mais  par  tout  encore  en  celles 
des  autres,  quand  ils  y  alloient  equippezdes 
marques  &  enfeignes  de  leur  dignité.Pline  à  ce 
Difcrction  &  propos,  liure  y.chap.  3*0.  Pompce  ayant  mis  À  fin  U 
humanité  de  guerre  Mithridatique ,  comme  il  fujl  vn  tour  allé  veoir 
Pouipee.  pofdonius,perf  mage  fort  renommé  en  1a  prof  ef  ion  de 

philofophiejne  voulut  permettre  que  le  Li  fleur  heurtajl 
à  l'huis  félon  la  coujlume ;  celuy  auquel  tout  le  louant  se - 
fait foubfmis,foubfmcttant  à  la  porte  de  ce  fige  homme 
les  fafees  &  marques  de  fonmagifrat. 

Fueillet  i$x.  Q_v  IL  N  O  v  S  foit  permis  de  choi fries  loix  qui 
l'gnc  17.  feront  le  plus  à  propos,  &reietter  les  autres  t&c.  Ce- 

cy  fut  depuis  reformé  par  l’ordonnance  Ceci- 
iiennejDidiennejqucfircntQ^CeciliusMctcl- 
lus,&:  T.Didius  Viuius  Confuls,  l’an  655.  Cicé¬ 
ron  pour  fa  maifon  :  Qu#  cjl  quaf  alla  vis ,  qu<e fen - 
tentia  Cxcilix  legis,& Didi<e,mf  hxc:ne populo  neccf- 
feftinconiunfhs  rebus  compluribus ,  aut  id  quod  noht 
accipere ,  aut  id  quod  velit  repudiare.  11  y  en  a  encore 
ie  ne  fçay  quoy  dans  le  fécond  des  epiftres  à 
Atticus. 

Fueület  t95.  L  A  SVrUINTïNDENCE  des  uffices  à 
ligne  30.  qui  ef  ce  quelle  appartient  félon  les  fatuts  des  ance- 
Jlres  ?~4ux  Patriciens  certes, &c.  A ulugcllc  liure  13. 
chap.14.  apres  Mcftala  :  Patricioru  Aufncia  m  duos 
fmt potefates  diuifa-.maxima funt  Confulum,  Prxtoru, 
Cenforum'.Reh quorum  magijlratuum  minora  funt  au- 
Jficia.  Cecy  fut  vnc  audtorité  que  les  Patriciens 
empiettcrcntdu  commencemct  fur  le  peuple, 
auquel  il  n’eftoit  pas  lors  loifiblc  d’obtenir  au¬ 
cun  magiftrat:&  cncores  apres  que  les  rlebeies 
furet  paruenus  à  routes  les  dignitez  de  la  Cho- 
fepublique,les  Aufpices  ne  laifferent  pastou- 
tesfois  de  demeurer  aux  Patriciens:!]  que  quad 
il  n  y  auoit  point  de  magiftrat  Patricien,  à  qui  il 
touchoit  de  les  obferuer, parce  qu’il  n’eftoit  pas 
permis  aux  Plebeiens  d’y  vacquerjlcs  Aufpices 
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retournoient  au  Sénat  &  aux  Peres  j  comme  le 
monftre  ce  palfage  de  Cicéron  en  la  y.  epiftrck 
Brutus  :  N  une  per  Auïficia  logam  rnorm  video, dum 
enimerit  vms  Patricius  magijlntus ,  Aufpiaa  ad  Pi¬ 
tres  redire  non pofunt. 


DES  P  RETE  V  RS. 

Lepretevr  félon  V  arron  eft  dit  de  Prti-  Fnefflet  m. 
re  iure  &  exeratu  -,  de  commander  à  la  iufti'ce  & ],goc 
aux  armees.  Tite  Liue ,  &  Pomponms  à  pretf 
fndo,quod pr<eefset,àc  ce  qu’il  préfidoit  :  fi  que  les 
Confuls  du  commancement  fappellcrent  Prê¬ 
teurs, comme  nous  auons  dit  cy-deuant  colon¬ 
ne  1582.  Mais  eftans  depuis ,  félon  quel'Empire 
alloit  croiffant ,  détenus  aux  affaires  de  dehors 
à  la  guerre ,  le  Prêteur  V rbain  fut  inftitué  pour  p  »  ro  » 
adminiftrerlaiuftice  en  la  ville^  l’an  388.  &  fut v  *  »  ^  n  r  s. 
appelle  Collègue, ou  compagnon  des  Confuls; 
par  ce  qu’ils  fe  creoient  par  les  mefmes  Aufpi¬ 
ces  &  ceremonies,^  par  les  Comices  dcsCen- 
turics,commeil  eft  dit  en  ce  lieu, ligne  ii.vrtto- 
rem  etiam  tura  reddentem  &  collegam  ConfulibusAu- 
lugelle  liure  ^.chapitre  14.  Collège  non  funt  Crnfo- 
res  Confulum ,  aut  Prxtorum',  Pr&torcs  Confulum  funt. 

Auffi  en  l’abfcnce  des  Confuls  prefidoit-il  au 
Sénat,  &  l’aflembloit  :  toutesfois  il  eftoit  de 
moindre  au étorité  &r  puiftance :  au  mefmelieu; 
Pr£tor,<& f  collega  Conflit  ef/seque  Pnttorcmficquc 
Confulem  iure  rogare  potef,  quia  imperium  minus  Pre- 
torpmaius  habet  Conful.  Mais  le  Prêteur  de  la  ville 
auoit  toute  puiftance  &  autorité  fur  ledroid 
particulier;  voire  de  faire  des  loix  toutes  nou- 
uelles  félon  les  occafions  qui  fen  prefentoicnr, 

&  d’abolir  &c  caffcr  les  vieilles  :  duquel droid 
appellé  lus  honorarium ,  &  Edifia  Prttorum ,  nous 
vfons  encore  en  la  plus  grand’ part.Car  y  ayant 
trois  fortes  de  droiâ:  aux  Romains  felô  les  xn. 
tablcs;Ie  diuin  qui  appartenoit  aux  Pontifes  ;  le 
publique  &  humain  au  Sénat  &  au  peuple  ;  le 
priué ,  particulier  ou  ciuil  demeuroitàl’autho- 
ritc  &c  difpofition  du  Prêteur.  Cicéron  au  3.  des 
loix:  IvrIS  DISCEPTATOR  ,  QVI  PRIVAT  A  IVDI* 
cet,  ivdicari've  ivbeat,  praetor  esto  :IS  IV¬ 
RIS  CIVILIS  CVSTOS  ESTO.'HnC  POTESTATIPA- 

rento.  laquelle  tripartite  diftributiô  du  droid 
Romain  Aufonc  touche  fort  élégamment  en 
ces  carmes: 

Jus  triplex, tabulai  quod  terfanxert  quatem*', 

Sacru,  &priuatu,  &pjpuh  comune  quodvfqua  ef. 

Il  y  auoit  parmy  les  Prêteurs  aufli  bien  qu’és 
Confuls-.le  premier  Prêteur;  celuy  qui  auoit  ou 
le  plus  de  voix  vnanimemét ,  ou  qui  lepremier 
en  obtenoit  autant  que  luy  eftoit  befoin  :  &  y 
auoirde  l’honneur  en  cela;  Cicéron  contre  Pi¬ 
lon  :  Me  cum  Qmflorem  in  primes  j  Æthlem  priorem ; 
Pr<etorem  primum  cunflis fujfragiis  populus  Rom. fi- 
ciebat  :  voyez  la  colonne  1386.  ncantmoins  la 
Preture  de  la  ville  qui  eftoit  la  plus  honnorable 
fe  i  eftoit  au  fort.  Il  y  auoit  outre  plus  Je  Prator 
m<ximus,  dont  parle  Fcftus  en  cefte  for tcuVUxi' 
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mum  pyxtorcm  daci putant  ctlij  eum  qui  mxximi  impe- 
rijfit.  Quelques  vns  interprètent  cela  pour  le 
Di&ateur;car  ce  mot  de  Prêteur  cftoit  equiuo- 
queàtousles  chefs  qui  commandoient:  Cicé¬ 
ron. en  laRhetorique  à  Hercnnius;£/M»j/»0»££« 
Thebxnorum  imperator ,  eiqui  fibi  exlcge  JùcceJferat 
Prttor^exercitum  non  tradidit.  Et  delà  feraient  ve¬ 
nus  les  mots  de  Prœtorium ,  Pr&tonx  cohors ,  porta^ 
»<<#H;affauoir  les  principales. Suit  apres  du  mef- 
meFeftus:  ctlij  Prxtorem  maximum  dici  putxnt  qui 
cetxtis  fit  mxximx,  :  procollegio  quidem  ^ugurumde- 
cretum  ejl-,  quoi  in  falutis  <Augurio  Pr  stores  maiores, 
&  minores  appellentur,  non  ad œtxtem  fedxdvim  im- 

pmj  pertinere.Si  que  le  premier  Prêteur;  le  Prê¬ 
teur  maieur;&  le  Prêteur  vrbain  ou  de  la  ville 
deuoient  eftrc  differentes  chofcs ,  fi  d'auenture 
on  ne  veult  prendre  le  maieur  &  vrbain  pour 
vn  mefme:Tite  Liue  au  i%.Hn  ludisfaciundis  pro¬ 
fit  is  VrAtor^qm  tus populi plebîque  dctbit fttmmum. 

Le  Pretfur  au  refie  vfoit  de  la  chaire  curule, 
&  de  la  Pretexte ,  comme  tcfmoigne  Valere  li- 
ure9.chap.1z.  de  Licinius, Cicéron  eftant  Prê¬ 
teur.  Cum  Ciceronem  qui  id tudiciu  cogebat  Prétextant 
ponentemvidiffet:  car  il  ne  pouuoit  condamner 
perfonneaueefa  Prétexté.  Uauoit  aufli  des  li¬ 
seurs  marchans  deuant  luy,  deux  affauoir  en  la 
ville, &fix  dehors  es  armées  Ôc  prouinces:  fur- 
quoy  il  faut  noter  que  tout  magiftrat  inferieur 
quand  il  en  rencontrait  vn  plus  grand ,  fouloit 
faire  abaiffer  les  fafees  à  fes  liéteurs,  corne  pour 
luy  faire  honncur;quieft  ce  queTite  Liue  veut 
fignifier  au  2.1iure,fueil.Ç7.1ign. I2*  Vocxto  ad  con - 

ciltum  populo,fummiJ?isfaJcibus  m  cocionem  afcendit . 
Grxtum  id  multitudinijj>e£lxculuntfnit',JûmmiJJa  jibi 
ejjeimperij  mfignia  ;  confejïtonémque  fxElam ,  populi 
quant  Confulis  mxicjlxtem  vimque  maioremejje.  Or 
comme  du  commanccmcnt  on  ne  les  eflcuft 
que  des  Pat  riciens ,  la  preture  fut  en  fin  néant- 
moins  communiqueeaux  Plébéiens  aufiijdont 
le  premier  qui  y  paruintfut  P.  Philo  l’an  416. 
Sulpitius  Longus,&Ælius  Pftus  Confuls-,au  8. 
liurejfueil.349.lign.30.  Par  fucccffion  de  temps 
puiapres  vn  feul  Prêteur  ne  pouuant  fuffireàla 
ville,  à  caufc  des  eftrangcrs  qui  commanccrcnt 
d’y  aborder  de  toutes  parts, l’an  512..  fut  creévn 
autre  Prêteur  pour  adminifircr  laiuftice  auf. 
dits  cftrangerSjtant  entr’eux  que  des  differents 
qu’ils  pouuoient  auoir  aucc  les  citoyens  Ro- 
R  M  T  0  R  mains;  lequel  fut  delà  appelle  le  Prêteur  eftran- 
.egmnvs.  ger  ou  des  cftrangcrs;ainfi  que  metFlore  en  1  e- 
'psDc'font  P*tome du 1 9.  liurc.  Et  quelques  quinzeansa- 
bicnnct-  près  enuiron  l’an  j20.Sicile  &  Sardcigne ayant 
^  efté  conquifeSjfurcnt  adiouftez  encore  deux  au 
■iu a*  très  Prêteurs  pour  enuoyer  en  ces  deux  pro- 
l!îon  uinces.Le mcfmeFlorc au 2o.liurc;Solin chap. 
n.&Pomponius.  Lan  537.  les  deux  Efpagnes 
t  o  8.  fubiuguees  àl’empireRomain,furét  créez  deux 
«moru  autres  Prêteurs  pour  y  cnuoyer.Ce  qui  demeu- 
ast  0Sr.  ra  en  la  forte  bien  longuement,  qu’il  n’y  auoic 
anub  que  deux  Prêteurs  qui  demeuraffent  à  Rome, 
celuyde  la  ville,  &  l’autre  des  eftrangers:  les 


quatre  autres  fen  alloient  es  prouinces  félon 
quelles  leur  efeheoient  au  fort;  ou  ils  demeu¬ 
raient  toute  l’annee  de  leur  Preture  ;  iufqu  a  ce 
que  leDidateur  Sylla  les  accreut  au  nombre  de 
huit  l’an  doy.Dont  les  fix  vuiddoient  les  caufes 
Criminelles.^  maiejlxte-,de  vi,de  repetundis  vel  pecu- 
latu  ;  de ■  [icanis\de  ambiw,de  venepao  velfaljbtepi'on 
appelloit  les  queftions  perpétuelles,  ou  crimes 
capitaux;  dont  parle  ainfi  Cicéron  au  dialogue 
des  excellents  orateurs  :  Carbo  optimus  illis  tempo - 
ribus  ejl  habitus, ebqne forum  tenente plurx  fieri  sudieix  QiujKones  per- 
cœperuf.nx  &  queéjliones perpétué  hoc  adolescente  con-  *"HX‘ 

Jlituu funt,qu£ ante nulle  erdt.  Ces  fixPreteurs  ou¬ 
tre  celuy  de  la  ville,  &  des  eftrangers,  cognoif- 
foient  des  crimes  deffufdits,&  de  leurs  circon- 
ftances  &  dépendances,  félon  la  forme  à  eux 
prefcripte,amn  qu’il  ne  fuftbefoing  de  leur  en 
drefferdesnouueaux  reiglemés  tous  lesiours: 

iettoient  au  fort  au  commencement  de  l’an¬ 
nee  pour  fçauoir  de  quel  crime  ils  deuroient 
cognoiftre  tout  le  long  d’icelle:  ainfi  que  le  tef- 
moigncCiceron  en  la  2.des  V errines:£ccf  xutem 
tllis  diclnts  ch  Prétor es  defignati  fortnetut -,  &  M‘  Me- 
tello  obtigijfet,vt  is  de  pecunns  repetudts  quæreret. Mais 
le  Prêteur  de  la  ville  ne  iettoit  pas  au  fort  auec- 
ques  eux,carilne  cognoiffoitpas  de  ces  crimes 
ains  du  ciuil  tant  feulement  ;  dont  encore  il  ne 
vuiddoit  pas  toutes  fortes  de  differents  ;  ains  y 
commettoit  des  iuges  à  cefte  fin ,  dits  Recuperx- 
tores, iuges  deleguez,  ainfi  que  nous  auons  défia 
dit  en  la  colomne  1371.  Et  cela  fappelloit  tus  di~ 
cere-,  V  arron  au  q.dico  ortgnem  habet  Grœcam  ;  quod 
Gréa  hyffee.  H  inc  iudicxre  qubdtunc  iusdicatur. 

Hinc  index, quôdius  dicat  accepta poteJlatc,id  ejl,  qui- 
bufdtm  verbu  dicendt fnit.ltem  indices  dare-,touxeC~ 
foisc’eftoit  de  l’accord  &  confcntemcnt  des 
parties  prefque  toufiours,  fiquel’vne  ny  l’au¬ 
tre  ne  les  reeufaft;  Cicéron  pour  Cluentius  ; 

Neminem  njolucrunt  maiores  nojlrt ,  non  modo  deexi- 
Jlimatione  cuiufquam , fednepecuniarix  quidem  de  re 
mini  ma  tudicem  effe,nifi  qui  inter  aducrftrtos  cornent f- 
J~et. Et  en  la  5.  V errine.De  conuentu  nullnm  vnquam 
iudtcem  neque  recuperatorem  dédit-,  là  ou  il  femblc 
mettre  différence  entr e  index  &  recuperator, car  il 
n’vfcroitpas'volôtiersde  ccftc  formedccopic 
dcpendantd’vne  gémination  fuperflue  &  oifi- 
ue, comme  dit  Phauorin  enAulugelle  liurc  13. 
chap.23.Plus  ludicium  dare^ car  tout  cela  n’eftoit 
qu’vne  mefrne  chofe:voicyla  formule  dôt  ils  v- 
foient:IvDicivM  dabo.  ivdicivmnon 

DABO.  ACTIOVEM  DABO.  ACTION  E  M 
NON  DABO.  ISTAM  VI  AM  DICO.  INITE 

via  m.  redite  v  i  a  m.  Et  femblables,de- 
quoy  Cicéron  fc  mocque  au  7.  des  familières  à 
Trcbatius;cn  l’oraifon  pour  Murcna;&  en  celle 
pour  Cccinna;  côme  fi  c’eftoicnt  certains  mots 
exprez  de  magie  ou  il  y  euft  quelque  efficace 
d  cchantcment:Mais  cela  n’cft  pas  de  noftrc  gi¬ 
bier.  Le  prêteur  des  eftrangers  feul  de  tout  le 
corps  de  ce  magiftrat ,  auoit  puiflance  de  dele¬ 
guer  des  iuges,  &  de  cognoiftre  luy  mefrne  des 
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eau  Tes  d'entre  les  citoyens  &:  les  eftrangcrs ,  5c 
les  iuger:Lcs  caufes  dis-ic  outre  les  criminelles 
deflfufdittes ,  &  celles  dont  cognoilToient  les 
Triumvires  capitaux  cotre  les  efclaues,  5c  fem- 
blablc  maniéré  de  gens  de  vile  &  baffe  condi¬ 
tionnes  Ediles  du  faiét  des  viurc: ,  delà  répara¬ 
tion  des  rues  5c  édifices  ,  &  des  denrees  5c  mar- 
chandifes  :  la  iurifdiétion  aufïi  militaire  quiap- 
parcenoit  aux  chefs  des  armccs.tout  le  refte  de- 
pendoitdu  Prêteur  de  la  ville,  &dcceluydes 
eftrangcrs.  Etpourlercftraindreen  moins  de 
paroles;  tous  les  iugemens  eftoict  ou  priuez,  ou 
publiques.  Aux  priuez  prefidoict  le  Prêteur  vr- 
bain  5c  le  peregrin  :  aux  publiqucs,Ics  autres. 
v  Qudquesfoisle  peupley  en  commettoic,  qui 
fappciloiét  Quxfuorcs.  Cicéron  pour  Fonteius, 
Qwdmthi  opus  eji  ftpteteiu  dtcequtd  xquo  Quxfitore) 
V  arron  au  4 . Que  fores [o u Qrue fi  t  o  rcs.i  qu<erendo 
qui  conqutrercnt  publias  pecumxi,  pp'  mxlcfax ,  qu£ 
Tnumvirt  capitales  nunc  cdquirunt:  ^lb  lus  poilu  qui 
quxjhonum  induit  exercent  Que j}  or  es  dtSli .  Et  au  5. 
Quxrere  a  b  eo,quod  qux  res  vt  rccupcr.trctur  dxturope- 
ra:.i  ijuxrendo  cju£jho-,ab  lus  Qtixftor.  Au  refte  tous 
ces  Prêteurs  ianneede  leur  magiftrat  expircc, 
l’en  alloicnt  relider  vn  autre  an  es  prouinccs  &c 
gouuerncmens  qui  îcuraducnoicntau  fort:Ci- 
cerôenl’cpiftrc  10.  du  premier  liure  à  Atticus; 
Proumaas  prxtores  nondum  fortiti  J~unt‘.  Ou  qu’ils 
fen  accordoient  entr’eux  félon  qu’il  a  cftédic 
cy  deuat  des  Confuls  en  la  colomne  r$86.  Mais 
deuant  les  queftions  perpétuelles  il  n’y  auoit 
que  le  Prêteur  Vrbain  &lcPcregrin  qui  demeu 
raffent  en  la  villcjtous  les  autres  des  le  commâ- 
cement  de  l'année  fen  alloicnt  es  lieux  qui  leur 
aduenoict  au  fort, comme  vous  le  pouuez  veoir 
en  plufieurs  endroits  de  la  tierce  decadc.Soubs 
ics  Empereurs, Tybcrcnyant  retranché  au  peu¬ 
ple  le  droit  de  dccerner  les  prouinces  aux  magi 
îtrats ,  5c  iceluy  attribue  fupcrHcicllement  au 
Sénat, comme  cfcript  Tacite;  delà  en  auant  les 
Prêteurs  n’ailercnt  plus  es  prouinces ,  ains  des 
Proconfuls  que  nommoit  le  Sénat ,  5c  des  gou- 
uerneurs  extraordinaires  appeliez  Rettores ,  5c 
Prxfides,aulqucls  fut  remis  le  pouuoir  5c  auto¬ 
rité  des  Prêteurs:  letoutneantmoins  foubs  le 
bonplailir  &  confcntcmcnt  du  Prince.  Ainft 
iufques  à  îullcs  Cefàr  il  n'y  eut  que  huit  Prê¬ 
teurs, aufquels  il  en  adioufta  deux  autres  appel¬ 
iez  fm/«,commc  mctDion  au  4i.liure,pour- 
?ra£tores  ce  qu’ils  auoient  la  charge  dcsblcds  auccqucs 
csreai.es.  ]es  dumcfmcnô.  Puis  Auguftc  encore 

deux  qui  furent  douzc;comme  efript  Tacite  au 
premier  liure  parlât  dcTybcrc-.Cxdidatos  Prxturx 
duodecim  nomma  tut ,  numerum  ctb  tAnguJlo  trxditum\ 
çÿ-  hortante  Senxtu  vt  xugeret ,  iurcitirxndo  obflnnxit 
fenonexceffurum.  Et  Suctonc  en  Augufte  titre 
•  37. Numéris  Prxtorum  xuxit.  Claudius  y  en  adiou¬ 
fta  deux  autres  ,  Qui  de  fdeicommtffo  ms  dicercnt -, 
p  n  ast  o  r  fi  qu’ils  furet  quatorze':  dôtTitus  en  ecîip  fa  vn, 
HDiicoMM.  que  Nerua  remit  depuis  ,  comme  moyen  iuge 
entre  le  fifque  du  prince, &  les  particuliers, ainfi 


que  met  Pomponius,qui  les  eftend  iufqu  a  dix-  «h  t 
huit.Iulles  Capitolin  dit  que  l’EmpereurMarc  lc,M,Iî“- 
Aureleen  eftablitvn  pour  les  tuteles.  Finable-  tvTIUiji 
ment  la  Preture  dura  en  l’ empire  occidental 
iufqu  a  Conftantin  le  grand  :  5c  en  l’Oriental, 
à  Iuftinian. 

L’ EMPORTÈRENT  p*?  I A  bienvueihnce 
faueur  du  peuple  es  ajjcmblcesdu  champ  de  Mars.  Au  pK1-| 

I.  atin; Gratta  cxmptjlri  cepcrunt.  V ne  maniéré  de  %«. 
parler  affe&ee  5c  trouffee  court;  &  qui  ne  fe 
trouucpas  fort  fouuent  que ic  fâche ;  linon  en 
Valere  liure  4.  c!(}ap.  premier,  parlant  de  Caton 
V ticenfe:^/c  ne  Cjuid tn perfona fia  nouxmur ,  cam- 
peflrem  expenrt  tcmcntxtem,  <juxm  Curie  benefjo  vit 
fxtius  ejje  duxit.  Par  ou  il  appert  que  cclafcnrend 
deraflcmblec  du  peuple  qui  fe  faifoit  au  chap 
de  Mars  pour  I’cledion  des  officiers;car  il  parle 
là  de  la  Preture. 


DES  TEVX  SCENIQJÉS. 


L’on  dit  que  les  ieux  Scéniques  furent  hrs 
premièrement  infhtue%.  Il  fcmble  que  cecy  con¬ 
trarie  à  vn  pall’agc  du  24.1iure,ouTiteLiucmet 
la  première  célébration  de  ces  ieux  Scéniques 
plus  de  cct  cinquâteans apres, affauoir l’an 540. 
Lttdos  jicnicos per  quxtriduum  eo  xnno primùmfxftosi 
Curuhbns  Æd/libus,mcmoriœ proditurfoubs  le  Con- 
fulat  de  QTabius  fils  du  Diftateur,  &  de  Sera- 
proniusGracchus  la  fécondé  fois: là  ou  cecy  du 
7. liure  tombe  en  l’annee  589.  fi  d’auenture  il  ne 
vouloir  comme  pour  rien  compter  celle  pre¬ 
mière  inftitution ,  ou  tout  eftoit  encore  figrof- 
fier.  Feftus  fur  le  mot  de  ftlutxris  portx,  lesartri- 
bucàC.Attilius  &M.  Pompilius  Ediles.  De 
ces  1  e  v  xaurcftc&:decequiendepcnd,il 
eft  befoing  de  parler  icy  plus  au  long.-donttout 
l’affaire  confiftoirprincipalcmét  en  trois  chefs; 
lvn,des  lieux  ou  cela  fc  faifoit:l’autrc,deschofcs 
quiy’cftoient  reprefentees,  &  de  la  manière: 
Et  le  troificfme,dcs  perfonnages  qui  iouoienf. 
Les  lieux  eftoient,  proprement  les  Théâtres, 
comme  nous  auons  dit  cy  deuant  en  la  colônc 
y  61.  Par  fois  auffi  es  amphithéâtres  5c  Cirques, 
combien  que  ceux  lafuffent  deftinez  pourles 
combats  des  gladiatcurs;&  des  beftes  cruelles: 
5c  ceux  cy  pour  les  courfcs  des  chariots  &  che- 
uauxtlc  fclle.  Les  théâtres  eftoient  partiz  en 
plufieurs  pièces,  ainfi  que  le  déduit  fort  parti¬ 
culièrement  Pollux  au  4.de  fon  Onomaflique, 
ch.i  8.&r  19. d  ont  les  deux  principalles  efloiêt  la 
fccne,&  les  fieges  des  fpc<ftateurs ,  vizàviz  l’vn 
de  l’autre.  La  feene  ditte  ainfi  de  mà. ,  ombrage, 
comprenoir  tout  l’efchaftàut  ;  ou  eftoit  en  pre¬ 
mier  lieu  vn  grand  appareil  de  baftimés  fais  en 
pcrfpcdiue  felô  la  qualité  du  fubicél  ;  du  dedâs 
dcfquels-fortoient  les  perfonnages,  &  puis  y 
rcntroicntdecofté&:  d’autre;  qui iouoient les 
ieuxfurlc  Profccnium  auantfeene,  oupiancher 
en  lieu  déplacé,  qui  eftoit  au  dcuanqde  laper- 
fpeétiuc.  Puis  ü  y  auoit  plus  auant  en  dehors 

le 
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le  poulpiltre  ou  faduançoient  les  Hiftrion$ 
ou  bouffons, matachins,baladins,mimes,mor- 
gueurs,momeurs ,  ioucurs  d'inftrumens ,  &lcs 
feintes;  pour  donner  à  certains  intcruailes  du 
plaifir  à  à  î’alfiftance,d  vn  aétc  à  autre  ce  qui  fc 
peut  proprement  appeller  les  paufes ,  &  les  en¬ 
tremets.  Le  chorcau/Iî  esTragcdiesfaduan- 
çoitiufquacepoulpitre:  tout  ioignant  lequel 
eftoitl’orcheftre,  lieu  deftinépour  les  magi- 
ftrats,  &c  les  Sénateurs,  comme  plus  digne  & 
honorable;  affin  de  veoir  &c  ouyr  le  tout  de  plus 
près.  L'autrepartic  du  théâtre  eftoit  ce  qu  o  ap¬ 
pelait  C«»«,v ne  demie  oualc,  dans  le  creux  de 
laquelle  eftoient  elleuez  des  marches  &:  de  - 
grez  à  retraites ,  en  forme  de  croilTant,  donc 
les  cornes  alloienr  atteindre  bc  prefquc  embraf 
fer  les  deux  coings  de  la  fcenc  :  &là  eftoit  a/fis 
tout  le  peuple  departy  en  trois  ordres  ;  chacun 
en  fon  reng  &  degré  :  fi  comme  nous  en  auons 
cestefmoignagesen  Valcreliurez.  chap.  pre¬ 
mier;  Par  cinq  cens  cinquante  huit  ans  le  peuple  pejle 
mejle  indifféremment  ttuec  le  Sénat  afiijla  aux  teux: 
Mais  *4ttilius  Serranns,  &  L .  Scnhomui  Ediles,  fai¬ 
sans  célébrer  ceux  de  la  deeffe  Cybele  mere  des  Dieux  ; 
fuyuant  louuerture  faille  par  le  premier  Scipion  ^4fri- 
quatn, abolirent  cejle  couflumefeparans  les  places  dssSe- 
nxteurs  dauec  celle  du  commun  peuple:  ce  qui  aliéna gra- 
dement, voire  annulla  du  tout  la  bien-vuei dance &  fa¬ 
neur  qu'il luy portoit  auparauat.  Laquelle  diftinétiô 
eft  plus  particuîieremét  exprimée  encore  dans 
Suetone  en  Augufte  titre  44.  Ayat  ejléfait  vn  edit 
parles  Ver  es,  que  toutefois  (y*  quantes  qu'on  f croit  des 
teux  enpubhq, quelque  part  que  cefujl ,  le  premier  reng 
desficgesfujl  du  tout  la ijje  franc  &  net  aux  Sénateurs', 
il  défendit  expreffément  qu  à  Rome  les  ambajjadeurs 
des  nations  libres  &  confédérées  ,  ne pnnfjent place  en 
l'orcheflre  ;  ayant  ob férue  quony  enuoyoït  bien fouuent 
des  gens  de  race  iaffranchrx^Separa  quant  (y*  quant  tes 
folaats  du  peuple.  ^4ux  manexjdu  cornu  peuple  il  dejli- 
na  le  lieu  ou  ils  fe  deur oient  ajfeoir:  &  aux  enfans  d’au- 
deffous  leage  de  latins  portas  encore  la  pretexte  deur  pla¬ 
ce  aufii  tout  loignat  leurs  pédagogues.  ^4ux  Vejlales  tdt 
feulemet  il  afigna  vn  endroit  à  part  au  theatre  vis  à  vis 
du  tribunal  du  vreteur&c.cut  ce  qui  fuit  n’eft  plus 
de  ce  propos.  Celle  diftinétion  f’appelloit  pro¬ 
prement  les  quatorze  marches  ou  ordres  efi- 
quels  falfeoyét  lesScnateurs,&  les  cheuallicrs. 
bes  feenes  donques  eftoient  faittes  d’ouura- 
ges  de  charpenterie  (mais  le  corps  du  theatreôc 
les  fieges,de  pierres  exquifes  ou  de  marbres)  re- 
ueftues  au  relie  de  tableaux  excellens  de  platte 
peinturejdecolomnes^atuesj&autres  tels  en- 
richilTemens;à  trois  faces ,  polez  fur  des  piuots 
tournoyan$,qui  en  vn  clein  d’oeil  es  entremets 
fans  qu'on  fans  peuft  apparccuoir  changeoient 
&  varioient  d’edifîccs  ,monftrans  tantoll  vne 
forte  de  baftimens,  bc  tantoll  vne  autre  fé¬ 
lon  la  qualité  du  fubiet  ;  de  toutes  lefquel- 
lcs  feenes  la  plus  magnifique  dont  on  ait  mé¬ 
moire  fut  celle  de  Scaure,  deferipte  en  la  colô- 
ne  45 o. V alerc  à  ce  meftnc  propos  liurc  bc  chap. 


cydefliisalleguez:  claudun  vulcher  commmcca  à 
faire  peindre  la feene  et  vne  variété  de  couleurs ,  n'y  ayat 
auparauant  que  des  ais  fimples  &  tous  nuds  fans  aucuns 
omemens'.C.  ^ 4ntonius  la  fit  depuis  toute  argenter:  Pe- 
treius  dorer:  (y*  ÇRCatulus  marqueter  d'y  noire.  Lucius, 

{ytinna  la  firet  tornoyate fur  des  piuots.  I’ay  dit  qu’el¬ 
les  fc  varioient  félon  leur  fubie&.-car  ordinaire¬ 
ment  celles  des  Tragédies  eftoient  d’edifîces 
fupcrbeSjde  grands  palais  ,  auec  des  Portiques, 
obclifques ,  colonnes ,  ftatucs ,  &  autres  fortes 
d’appareil  lêntant  fa  grandeur, &  magnificence 
royallc.  Des  comédies,  de  fimples  maifônagcs 
vulgaires  propres  auxperfonnes  de  balfe  con¬ 
dition;  auec  des  places  bc  marchez,  bc  autres 
lieux  ou  le  commun  peuple  adecouftumc  de 
fréquenter.  Celles  des  Satyres  fentoiét  leur  ru- 
ftique,femees  de  paifages,  bois,  grottes,  cauer- 
nes ,  montagnes ,  rochers  &  prairies  ;  &  autres 
telles  reprefentations  champeftres.  Le  tout  tif- 
fuàla  legierc  decliffes&oficrs,  &  reueftu  de 
toillc  peinte  auec  quelques  demy  bolfes ,  &  re- 
liefsde  papier  moullé,  &femblablcs  menues 
décorations,  félon  les  diuerfes  fantafîes  des  in¬ 
génieux  condu&curs  de  1  œuure. 

L’avtre  partie  de  cesieux  Sceniques  eftoiét 
les  chofes  y  reprefentees, tragédies  aflàuoir, co¬ 
médies, fatyres,mimcs  ,  Fefcénins,  ethologies, 
que  nous  appellos  moralitez,  farfes, dialogues, 
eclogues;&  autres  telles  manières  de  poëfies. 

Or  comme  toutes  chofcs  qui  partent 
de  l’e/prit  de  l’homme, a  quelque  haut  degré  de 
perfe&ion  qu’elles  puilfent  eftrc  en  fin  pouf- 
fees  par  la  dextérité  &  labeur  d’iceluy,ont  touf 
iours  eu  ncantmoins  quelques  lourdes  bc  grof- 
fieres  entrées  ;  aufti  ces  ieux  Sceniques  qui  vin- 
drent  à  vne  telle  magnificence  depuis,  curent 
vn  fort  fimplc  commancemcnt,tant  enuers  les 
Romains  que  les  Grecs,  qui  les  precederent  bc 
de  temps ,  bc  d’habilleté  en  toutes  fortes  d'arts 
&fcienccs.Calfiodore  en  la  dernierc  epiftre  du 
quatricfme  liure  de  fes  diuerfes ,  fait  fi  gentillc- 
ment  difeourir  le  Roy  Theodcric  la  deftus,  ef- 
criuant  à  Symmaque ,  que  nous  en  auons  bien 
voulu  icv  rendre  la  plus  grâd'part ,  traduitte  de 
mot  à  mot ,  félon  que  le  ftille  ferré  de  l’autheur 
l’a  peu  permettre.  Les  faisans  grecs  Offiodore. 
ayans  de  cou  fl  urne  les  tours  de  fejle ,  de  faire  certains  fa- 
crifices  (y  folemnite^jt  diuers  dieux ,  es  bofjuets  à  eux 
dedtex^qy  parles  villages’Jes  Athéniens furent  les  pre¬ 
miers  qui  reduirent  ce  rujlique  (ychampeflre  esbauche - 
ment  a  vn  fpeElacle  de  ville,  l'appellans  theatre  en  leur 
langue, c  eft  à  dire  voyablc  ;  pource  que  la  congrégation 
du  peuple  pouuoit  veoir  à  fon  ai  fc  fans  empefehementj 
au  fi  bien  de  lomg  que  de  pre^jout  le  paffetemps  (y  dé¬ 
duit.  Le  front  duquel  theatre  oppofe  vryjt  vi  zdcl'af 
femblcefappelleSccne, de  l'ombrage  effoix  des  verdures-, 
là  ou  fur  le  commencement  du  Printemps  les  pafteurs  ré¬ 
citaient  des  carmes  ou  chants  diuers.  La  fleurirent  par 
fiiccefion  de  temps  de  trefexcellens  concerts  de  mufique , 
gy  des  recitations  £vn  tresdoéle ficelé.  Mau  peu  a  peu 
ilejladuem  que  les  plus  honeftes  difoplmes  fuyant  la 
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communication  des  peruers ,  f’cn  font  rcttirtxjparvnc  ment  introduit  ces  exercices  en  leur  République ,autcau- 

modifie  confiderationfe  hontoyans  de  leur  mauuaijhé.  très  telles  occupations  entreprirent  magnanimement  ces 

La  Tragédie  au  reüe  prit fon  nom  du  fort  &  véhément  fuperbes  baflimens  de  Théâtres,  qu'ils  auoit:  d’vne grade 
efclat  de  la  voix, laquelle  venant  à  fe  renforcer  en  des  re-  hauteur  de  courages  conceuxj&  trajfei^en  leur  efprit ; 
battemens  dedans  des  lieux  canes ,  femble  rendre  vn  fi  tellemet  qu'on  efhme  que  delà  Pompee  obtint  à  bon  droit 
pui(fmt  fin,  que  malxi fimet peut  on  croire  que  cela pro-  lefiurnon  du  Grand.  yfumojen  dequoy  nous  entendons 

cede  d'vnhomme.  Elle  fejleue  quant  &  quant  hault-  &  voulons  fuflce  mefme fur  nos  propres  coffres, que  ce¬ 

rnant  ee fur  des  ïambes  ou  efehaffes  boucquines-, parce  que  Jlebraue  &  fuperbe  marque  d'antiquité prejlc  d aller  en 
fi  parmy  les  pajleurs  foi  vcnoient  rencontrer  quelques-  decaience  ffiit  rejlauree  de  nouueau  \  (y  garenne  de  la 

vns ,  dont  telle  maniéré  de  voix pleujl  à  l'afemblee ,  on  ruine  qui  la  menace.  lu  fqu  es  icy  Cafïiodorc.  Tou- 

luyfaifoitprefentd'vnbouq.Quantàlacomedie ,  elle  a  tes  lefquelles  chofes  ainfi  côfufes  en  leurs  pre- 
prts  fin  appellation, des  bourgs  gy villages  qui  f appel'  mierscommencemens,fc  vindrcntpuifapresà 

lent  Cornes, ou  les paifims  fi  refiouijîans  ,fi  mocquoient  diftingucr  mieux, en  tragédies, comédies,  faty- 

des  a£hons  humâmes  par  des  carmes  facétieux,  ficela,  rcs,  mimes;  &c.  Car  les  pafteurs  &  villageois  de 

puifipres fadioujlerent  les  dexteritc\,(y  fouplejfis  des  l’Attique ,  ayans  jaccouffumé  de  célébrer  tous 

mains  des  Horchtflcs, parlantes  fort  démêlement  :  les  lesansvne  folemnité  àl’honneurde  Bacchus, 
doigts  aujîi  qui  fimbloient  auoir  vn  vray  vfige  d*  U  pour  luy  rendre  grâces  de  la  récolté ,  &  l’auoir 

langueivn  filèce  lequel  fe fai fiit  bien  ouyr  haut  (y  clair-,  fauorable  pour  l’annee  fuyuante ,  recitoientli 

&vne  exphcatio  muette  qu  on  dit  auoir  eflé  inuentee  de  des  poëfics  à  fâ  louange  tellement  quellement 

la  mu  fi  Polymnie ;  voul.it  monflrer  que  les  hommes  fins  façonnées ,  contenant  Tes  braues  entreprifes  & 

la parolle pennent  neatmoms  déclarer  leur  vouloir.Vont  Conqueftes,fes  viCtoircSjles  RoyS  par  luy  fub- 

les  mufes  en  ligue  Eolique font  ainfi  dates  qu.tfi  omotou-  iuguez^&les  prouinccs  réduites  à  fon  ob  ciflàn- 

fis  ,pour autant  quelles  fimblent  ejlre  réciproquement  CCjfcs  triÔphcS;& les  defaftres &  calatnitezdcs 
necef  .mes, gy auoir  affaire  les  vnes  des  autres, ny  plus  ny  princes  vaintUS  &  menez  en  captiuité  :  dont  le 

moins  que  les  vertus,  ^iamoycn  dequoy  Ion  a  de  couJlu~  prix  du  mieux'difant  &  recitant  eftoit  vn  bou- 

me  de  tes  eqmpper  d’ejles  <sr  de  vols  vers  lef-ont  -,  parce  quin  pour  en  faire  vn  facrificc  ;  &vncpeau  de 
que  leurs  méditations  legeres  fefleuans  par  vn  prompt  cheure  pleine  de  vin  *,  à  ce  que  fautant  &gam- 

gy  vijle  difiours, pénétrent  mfijues  aux  plus  hautes  con-  baddant  à  1  honneur  de  luy ,  ils  repcuîfentioy- 

templatids.  ^4ufit  tojl  donques  que  le  pantomime ,xppcl-  eufement  fur  l’herbe  verdc,  à  l’ombrage  des  ar- 

lé  ainfi  de  fit  diuerfi  variété  de  contrefaire  (y  imiter  ce  briffeaux,chantans  de  nouueau  fes  louanges  & 
qu'il  veult,comparoiJ}  fur  la  Scene,  excité  d'vne fauora-  victorieux  faits  d’armes:  defguifez  au  refteen 

ble  &  ioyeufi  acclamation  du  peuple  -,  iljaforcecocerts  diuerlcs  fortes  ;  les  vncs  ridicules  ;  &  lesau- 

tne/le^devoix&injlmmcnsdemufiquequil’accom-  très  hideufes  pour  faire  peur;  tous  CCS  maf- 
p.gnent  ;  gy  alors  ces  mai  ns  tmehemandes  défis  conce-  ques  &  f.uixvifages  faits  de  fcorcc  d’arbres,  & 
ptions,reprefentent  auxyeux  de  ceux  qui  regardent  tout  autres  telles  follaftreries,prcfquc  à  guife  denos 

ce  qu'il  leurpourroit  exprimer  de  lavmevoix  en  ch  an-  matachins  &  bouffons. Ce  que  lesTroyensf’c- 

tantdes  vers,&  les prononceant:& par  ie  ne  fixy  quels  flans  venuz  habituer  en  Italie,y  apportèrent  de 

fignes  Cygejles  prémédité tout  ainfi  que  fi  cejloient  laGrecc;commeV  irgile  le  defeript  trefelegam- 

lettres,injlrnn  le  regard  des  fi  éclateurs  :  fi  qu'onypeult  ment  au  2.dcs  Georgiques. 

lire  tout  apertement  les  principaux  chefs  dufibiefl  qu/l  '  Non  alixm  ob  culpam  Baccho  caper  omnibus  iris 

trattte:&cn  ne  fermant  rien  quelconque, fait  neatmoins  C*ditur,gy  veteres tneunt profeenialudi:  . 

le  propre  cjfeH  que  l'efiripture  pourrott faire:  vn  fini  Vrxmiâque  ingentes  pagos,gy  compitacircum 

corps  reprefintant  tantojl  Hercule ,  gy  tante f  Venus',  C'hcfeidx poJuere,atque inter pocula  lati 

vne femme, gy puis  vn  homme: contrefait  le  foldat ,  gy  Molhbus  in pratis  vn&os  filiere pervtrts. 

le  Roy: fi  rend  vieil ,  gy  tout  fiud.un  teune  :  fi  que  vous  Necnon  ^4ufini]  Troiagens  miffi  coloni 

dine^qu  ily  a  plu fieurs  perfinnages  envn  tout  feul  ,fi-  Verfibus  tncomptis  ludunt,nfique filuto, 

paretgdijhnblcment  tvn  de  l'autre  par  le  changement  opaque  corticibus fimunt  horrenda  cauatu: 

des  imitations.  Lenume  aujsi  qui  efl  maintenant  du  tout  Et  te  Bacche  vacant  per  carmina  Uta,tiblque 

à  mej fias  fut  inucntep.tr  vne  telle  dextérité  de  Vhiljho,  Ofiilla  exalta  fufpendunt  molliapinu. 

que  fin  atlion fut  red/gee  par  efiript -,  afin  que  par  fis  Dequoy  on  attribuele  premier  réglementa 

gayes  gy  ioyeufis  fentcnces ,  il peuflramodererles  bouil-  Thcfpis: Horace  en  fon  art  poétique. 

I ans  chagrxins  gy  fiuaxjpu  rongent  les  cueurs  des  per-  Ignotum  tragicxgenus  inueniffe  Cameena 

finnes.  Que  dirayieoutrcplus  de  ces  doux  tintemens  de  I hcitur,gy plaujlm  vcxijfi poemata  Thtffti 

cimbaües-,  gy  de  la  melodieufe  harmonie  du  fin  quipro-  Qu*  canerent  agcréntque  perunttifacibws  on. 

nient  de  leurs  bat  ternes?  Ce  qui  efl  receu  d'vn  tel  ai  fe  (y*  M  ais  pou  rce  que  les  faits  &  geftes  de  BaccbüS 

plaifir de tous,qù ils penfent  propnmet  touye leur  auoir  n’eftoient  pas  en  tel  nombre  qu’ils  peufTent 

ejlédonnee  delà  nature  pour  le  plus  précieux  fintiment  fuffire  pour  rcnouueller  des  ieux  tous  les ans, 

de  tous  autres.  Mau  les  fibfiquents fiecles  cntremeflans  qui  n’eu  ft  voulu  vfer  d’vne  reditte  dcfagreablc 

delubrtcitezjes  inuentions  des  anciens, ont  defiornétou-  &  ennuyeufe  aux  efeouttans,  tout  ainfi  qu’vn 

tes  ces  honefies  récréations  d'efiritfi  des  vicieufis  volu-  ioucur  d’inftru ment,  Ridetur  chorda qui femper ob- 

pte^chamelles.Les  Romains  toutesfois  ayans  trefvtille -  errât  eadem ,  peu  à  peu  ils  fe  dilatèrent  apres  les 

calamitez 
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calamitez  &  defaftres  des  autres  princes:  fi  que 
cela  vint  à  acquérir  le  nom  de  tragédie ,  de 
Tçsty>;bouq,pour  raifon  de  celuy  qui  eftoit  dô- 
népour  prix  d’honneur  au  mieux  fàifànt:  ou  de 
Tçuyx  le  marc  des  vendanges  dont  ils  Ce  bar- 
bouiiloientlevifage.  De  laeftvenule  mot  de 
tç-i és  nuées  d’ Ariftophane,  certains 
Poetes  8c  hiftrions  accouftrez  delà  mefme  for¬ 
te  pour  n’eftre  cogneuz,qui  Ce  faifans  porter  fur 
des chariottes ,  alloient  par  cy  parla  chantans 
des  vers,  8c  brocardas  ceux  qu’ils  rccontroict. 
Efchvle  fut  le  premier  qui  amena  quelque  di¬ 
gnité  &  fplendeurà  la  tragédie,  8c  dreflà  vnc 
maniéré  d’efehaffaut  &  de  Scene ,  ainfi  que  tef- 
moigne  le  mefme  Poète. 

p  ojîhunc  perfonx  palleque  repertor  honejht 
Æ/chyUtSy&  modicis  injlrauit pulpita  timis-, 

Et  decutt  magnumque  loquifutique  Cothumo. 

Av  regard  de  la  comcdie,  fa  premiè¬ 
re  origine  fut  aulli  telle;  queles  Athéniens  ef- 
cartcz  encore  par  les  villages  8c  hameaux,  auat 
qu’ils  fuiTent  réduits  enfemble  envn  corps  de 
ville  parleur  dixiefmc  Roy  Thefec ,  auoient  de 
couftumc  de  faire  tous  les  ans  en  fcmblable 
certains  facrifîccs  8c  folennité  au  dieu  Apollon 
furnomméNomien,  comme  Patron  &fyndic 
des  pafteurs,&  de  leurs  demeures.  Le  facrifice 
paracheué,  &  eux  defguifcz  comme  les  autres 
cydeffus,  fen  alloient  donnans  quelque  atta¬ 
che  à  ceux  qui  fe  récontroient  en  la  voye,  pour 
aprefteràrire  àlafoulle  du  peuple  qui  lesfuy- 
uoit.  Laquelle  couftumc  fe  maintint  encore 
long  temps  depuis  la  fondation  d’ Athènes, par 
les  paifans,qui  à  certains  iours  de  l’annce  fy  fai¬ 
fans  conduire  fur  des  charcttes  ;  lardoient  de 
quelque  aigu  &  picquant  fobriquct,non  feule¬ 
ment  les  villageois,  mais  les  principaux  de  la 
ville;  principalement  ceux  qui  leur  auoient  fait 
quelque  defplaifir  8c  ennuy .  Et  delà  feroit  venu 
le  mot  de  comédie,  de  bourg  ou  villages 

ou  auffi  toft  toft  de  ov  toc^s  ôJbts,  rager, 

follaftrer  par  les  carrefours  8c  chemins.  Ce  qui 
pleut  tant  aux  bourgeois  d’ Athènes ,  qu’ils  cô- 
mancercnt  h  inuiter  les  bons  cfprits  d’eferire 
plus  poliment  des  poefies  de  ce  fubieét:  fi  que 
les  villageois  qui  n’y  alloiét  que  fur  le  lourd,  en 
furent  exclus  ,qui  auoient  ncantmoins  cfté  les 
premiers  autheursde  ces  railleries  mordentes; 
non  fi  au  vif  toutesfois  comme  les  poetes  du 
depuis;qui  attachoient  les  principaux  citoyens 
de  forte  en  toutes  leurs  a  étions  &comporte- 
®cns, qu’ils  les  rctiroient  de  malfaire,de  crain¬ 
te  d’en  eftre  vefperifcz  en  publiq.  Mais  par  fuc- 
ceflion  de  temps  cela  fabaftardit  en  des  partia- 
htez  &  rancunes  des  vns  aux  autres  ;  fi  que  les 
poetes  Comiques  vindrét  à  eftre  comme  mer¬ 
cenaires, mefdifansde  ceux  à  quilcurs  ennemis 
vouloient  faire  prefter  quelque  charité moyé- 
nant  de  l’argent;  ainfi  que  firent  Anitus  &  Me- 
Ütus,  qui  fubornerent  Ariftophane  à  blafonner 
Socrate  en  la  comcdiedes  nuces  :  8c  Nicias  8c 
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Demofthene  le  mefme  poète  encore,  contre 
Cieon  en  celle  des  cheualiersrmais  pource  que 
depuis  qu’Alcibiades  eut  faiét  noyer  Eupolis 
pour l’auoir  voulu  pinfer  en  femblable ,  vne  or- 
donnâceauoiteftéfaittequ’ôn’euft  plus  à  vfer 
de  ces  mefdifances  apertes  en  nômant  les  per- 
fbnnes ,  Ariftophane  fut  pour  raifon  de  Cieon 
Condané  en  vne  améde  de  trois  raille  efcus,plus 
parauéture  qu’il  n’auoitreceu  pour  inueétiuer 
cotre  luy ,  ce  qui  fut  auffi  depuis  defédu  par  les 
xn.rables  enuers  les  Romains  :  corne  le  touche 
en  paflànt  Horace  en  l’epiftre  à  Augufte; 

— -  Quinetiam  lex 

Vœnâque  di6ta,malo  ejutt  nollet  carminé  quenquam 
Defcnbr.vertere  modum formidine fujlts 
+Adbene  dicendumydeleflandumque  redaCli. 

Et  ainfi  fabolit  cefte  première  maniéré  de  co¬ 
médie, trop  libre  ôdnfoléte  devray, laquelle  fût 
appelieel’anciéne:  luy  derechef  en  la4.Sat.du 
i.liure.des  Sermons, intitulez  ainfi,  quafi  côrric 
prefehas  en  public  les  vices  8dmperfeéti5s  dvn 
chacun;  cômc  on  pourroit  bic  faire  encore,  caf 
c’eftvnc  des  principales  parties  des  ccclefiaftes. 
Eupolis ,4f que  Cratinus,^r/JlophaneJque poet£', 
vdtqüealq  quorum  comœdia pnfca  virorum  e/l: 

Si  quis  erat  dionm  defcribi  quod  malus  aut fur , 
Quod  mœchus foret  ^aut fcarius^aut  alioqui 
Famofus^multa  cum  libertate  notabant. 

A  cefte  comedie  antique  fucccdalamoyennoj 
laquelle  attachoit  obliquement  en  general ,  8C 
fans  rien  nômer;  mais  marquant  prelque  cômc 
du  doit  ceux  fur  qui  on  vouloit  dônenlaquello 
fut  auffi  fi  nablcment  abolie  par  les  principaux, 
qui  voyoient  par  là  leurs  actions  8c  deporte- 
mens  eftre  expofeesà  infinis  controlles  8c  ca¬ 
lomnies,  qui  leur  acqueroicnt  la  malle  grâce  8c 
haine  du  peuple  :  fi  qu’c  fon  lieu  fut  introduitte 
la  nouuellejlà  ou  l’on  ne  touchoit  qu’aux  baffes 
perfonnes,ou  pour  le  plus  les  mediocrcs:8£  en¬ 
core  foubs  des  noms  feints  8c  fuppofez,  &des 
fubiets  fi  efioignez  delà  noblefîe,qu’ellen’a- 
uoit  rien  que  craindre  &  fe  déifier  d’y  auoir 
quelque  atteinte  qui  les  remarquait;  8c  fi  les 
chofes  qui  fy  traiétoient  eftoient  tellemct  mo¬ 
dérées, ‘que  perfône  ne  Ce  fuft  prefque  fâché  d’y 
eftre  mefme  nommé  tout  oüuertcmcnt.  En  ce 
genre  icy  furpaffa  tous  les  autres  Ménandre; 
comme  vous  le  pouuez  veoirbienà  plain  dé¬ 
duit  en  Plutarque  autraiétédelacomparaifon 
de  luy  8c  d’Ariftophane  :  8c  delà  les  Comiques 
Latins  ont  prefque  emprunte  tous  leurs  ar- 
gumens,  feftans  façonnez  à  fa  maniéré  d’eferi- 
re,laplusmodefte  de  toutes  autres.  Sedigitus 
en  Aulugelle  liure  i5.cha.24.  les  arrenge  en  ce¬ 
fte  forte;  non  félon  l’ordre  &  fuitte  des  temps, 
mais  par  leur  excellence  &  perfection,  (  cale, 
Plaute,Ncuie,  Licinie,Attilie,Terencc,Turpi- 
lie,Trabce,Lufcie;&  Fnnie  pour  raifon  de  l'an¬ 
tiquité.  Homere  au  refte  a  compris  &  la  trage- 
dic,&îa  comedie;voire  femble  auoir  efté  le  pre¬ 
mier  qui  les  a  dignemét  trai&ees, felô  Ariftotc, 
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en  (à  Poétique.  CatTIliadccftà  guife  de  tragé¬ 
die,  reprefentât  la  mort  aduâcce  de  tât  de  bra¬ 
des  &  illuftres  homes;  les  meurtres  &  occifions 
d’vn  fi  grad  nôbre  dépeuples  ;  les  defolatiôs  & 
faccagemés  des  villes  &  du  plat  pays-.la  ruine  & 
deftruétiô  d’vn  fi  beau  &  puilfant  citât  que  cc- 
luy  de  Troyej  &  la  douloureufe  &:  mifcrablc  fin 
duRoy  Priam  &  de  fa  ligncc.-le  tout  à  caufe  d’vn 
amourachement  illicite,  plaifant  &  pîaufible 
d’entree ,  qui  Ce  termina  finablemét  en  de  fi  tri¬ 
lles  &  piteux  accidens.L'a  ou  l’Odyflee  cft  ainfi 
qu’vnc  comedic,Vli(îe  ireprefentant  vn  bon  pe- 
re  de  famille  foigneuxj&rlâ  fuittc,des  ieuncs  gés 
volontaires  qui  fe  deibauchent  fort  legieremet 
apres  les  amorfes  ^voluptueux  apats  desSere- 
ncs  &:  de  Circe.dont  tous  perilfent,  &  Vlyfle  fe 
fauue  parmy  dix  mille  inconueniens,  au  port 
defiré  de  fa  chcrc  patrie, de  la  femme,  &  de  fon 
enfant.il  y  aencorc  vne  autre  différence  outre 
Ce  que  delfus  entre  la  tragédie  &  la  comédie 
pourle  regard  de  leurs  arguments,  quelefub- 
ieét  de  la  tragédie  eft  ordinairement  tiré  de 
quelque  hiftoire  reallement  aduenue,aumoins 
en  partie;  combien  que  Plurarque  liure  &  que- 
ftiô  pr.emiere  des  fympofiaques  die,  que  Phry- 
nique&Efchyle  la  deftornerent  apres  des  fa¬ 
bles  &C  fixions  poétiques  :  &:  ccluy  de  la  comé¬ 
die  eft  toufiours  côttouué  &fait  àplaifir  jilfuf- 
£ft  qu’il  foit  vray  femblable.  La  Satyre 
eft  vne  autre  manière  de  pocfic;  dont  auant 
quepalfer  plus  outre, il  fiult  en  tendre  qu’il  y  en 
a  trois  principaux  genres  aulquels  Ce  rapporter 
toutes  les  efpeces  d’icelle.  I  a  dramatique,  co¬ 
rne  qui  diroit  aétiue,  imitatiue,  reprclèntati- 
uc;ou  1  autheur  ne  parle  iamais,  ains  les  peri'on- 
nages  feulement  qu’il  y  introduit:  Et  telles  font 
les  tragédies  &  comédies;  quelques  eglogues 
&  dialogues.  L’autre  tout  au  rebours  cft  1  exe- 
gematique,  ou  il  n’y  a  que  le  Poète  qui  parle; 
ainfi  que  font  les  oeuurcs  «Scies  iours  d’Hefiodc, 
les  phénomènes  d’Arate.lcs  philofophiques  de 
Lucrecc,les  aftrologiques  de  Manilejquclques 
edyllions  de  Theocritc,  &  les  trois  premiers  li- 
urcs  liurcs  des  Georgiques  de  Virgile.  La  troi- 
fieline  cft  la  mdlcc, la  ou  parlét  tâtoft  le  pocte, 
&  tantoft  les  perfo images  par  vne  dircéle  orai- 
fon;ainfi  que l'Iliade  &  OdylTee d’Homcre; les 
Argonautes  d’Apollonius;  &r  l'Eneide  de  Vir¬ 
gile:  |laMetamorphofe  d’Ouidc:  laThebaide 
deStace.Tous  lefquels  ont  vfcdu  plus  fubiime 
genre  d*cfcrire,aftauoir  l’heroique,  qui  confifte 
devers  hexamctres,n’ayans  que  deux  fortes  de 
picdsjlc  fpondee  de  deux  fyllabcs  longues, &  le 
daétyle  qui  luy  cquipolle  quant  au  temps  & 
mefure,  affauoir  vne  longue  &dcux  briefues. 
Mais  les  tragédies  &  comédies  font  tilfues  de 
plufieurs  autres  maniérés  de  vers,  &  de  pieds, 
cadences, nombres  &  mefures:  furquoyilfault 
entendre  que  les  nombres  dépendent  de  la 
production  ou  longueur ,  &  de  la  briefueté:  & 
lesmodes,  tons,  ou  mefures  confiftent  aurc- 
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haulfement  de  la  voix,  &  des  geftes  de  la  telle, 
des  mains,  de  la  marche,  &  tout  le  relie  de  la 
contenanccdcsGrecs  les  appellent, 

&  Ariftophanees  nuees  koy.t'To-tf.o.'Ttvm  :  cequi 
elloit  d’vne  fort  grande  efficace  à  efmouuoir 
les  affections  :  car  Quintilian  dit  que  Pytha- 
goras  ayant  commandé  à  lamencftrierc  qui 
iouoit  à  des  ieuncs  gens  animez  à  vouloir  en¬ 
trer  de  force  en  vne  maifon  honorable,  cha- 
fte,  &  pudique,  pour  y  rager  &  faire  des  dilfo- 
lutions ,  de  changer  fon  ton  en  vne  cadence  & 
mefure  defpondecs  graues&pefans,  lesarre- 
fla court,  &  fit  raffeoir  leur  bouillante  furie. 
Voy  cice  qu’en  met  Ccnforin  encore.  Et  entes 
si  riejl  pis  incroyable  que  la  mufique  ne  touche  nos 
cueurs ,  cÿ*  n'y  foit  femec  des  C heure  mcfmc  de  nojlre 
naiffance :  car  ou  qu’elle  confifte  tant  feulement  mis 
voix ,  ainfi  que  dijoit  Socrate  :  ou  félon  ^frijhxcncm 
la  voix ,  &  aux  gej les  &  mouuemens  du  corps  ;  ou  m 
ces  deux  çy-,&  davantage  en  C émotion  del'ejjsrit  com¬ 
me  veult  TheophraJ  le  ,  elle  a  en foy  en  toutes  fortes  beau¬ 
coup  de  diuimté ,  (y-  putffance  à  efmouuoir  les  affe¬ 
ctons.  Car  fs  elle  nejloit  agréable  aux  dieux  immor- 
tels, qui  confjlent  dvne ame diurne,  les ieux Sceniques 
neuffent  pas  ejleinftitue^pour  appat fer  leur  indigna¬ 
tion  &courroux:nc  les  mcnej}riers,(y  ioueurs  defiujles 
Cfp  autres  inftrumens  ne  feraient  pas  ainfi  admu  en 
toutes  les  prières  publiques  es  temples,  aux  proccf 

fions  folemneües.  Non  auec  le  ioueur  de  cornet 
hautbois  le  triomphe  fe  celebreroit  au  dieu  Mars  ;  n onl 
Apollon  la  lyre  &  lecijlrenonles  fluttes  à  neuf  mut 
aux  Mufcs ,  &  femblables  infirumens  demufiqueneft- 
roient pas  attribue^:  ne permis  aux fonneurs  diceuxÿa 
qui  les  dieux  font  raddouci^de  faire  leurs  monjbespa 
la  ville  ;  celebrer  des  ieux  (y  fejles  publiques  -,  nj  le 
banqueter  dans  lefamSl  temple  de  Iuppiterpy  es petits 
Qmnquatreslel^.de  Juin  fe  promener  parmy  les  rues, 
m.ifquexj&  defguifex^en  tel  accoutrement  qu'il  leur 
plai/l.  Et  au  regard  de  l’efficace  qui  efioir  es  pa¬ 
roles  &  au  fens  de  ces  poefies,  Plutarque  au 
fécond  traitté  de  la  fortune  ou  vertu  d’A¬ 
lexandre  met ,  qu’vn  autre  du  mcfme  nom, 
Tyran  de  Pherces,  fe  fentit  vne  fois  fi  ramol¬ 
lir  le  cueur  par  les  geftes  &  recitation  d’vn 
tragediant,  que  peuf’en  fallut  qu’il  ne  le  fift 
malfacrer  fur  l’heure,  tant  il  elloit  indigné 
que  par  aucun  artifice,  la  felonnic  &  cruau¬ 
té  naturellement  imprimée  en  fon  cœur,  Ce 
full  peu  flefchir  à  pitié  &  mifericorde.  Mais 
pour  retourner  à  la  Satyre, dont  il  eft  faid  mé- 
tion  en  ce  fueil.  xyj.  lign.  1 6. 11  y  eutaufli  la 
plus  ancienne ,  &  la  moderné.  L’ancienne, fu¬ 
rent  certaines  ioyeufetez  &  fornetres  pic- 
quantes,  que  les  paftres&  laboureurs  defgui- 
lez  en  Satyres  nuds  tout  le  corps, &  les  culfies 
reucftucs  de  peaux  de  cheures,lcs  vifages  chaf- 
fourrez  en  diuerlcs  fortes,  ddbagouloiét  cotre 
les  vns  &  les  autres  fans  aucune  acception  de 

perfonne;&  ce  en  diuerfes  fortes  de  carmes 
lourds  &  groffiers ,  comme  pour  ces  premiers 
temps,  y  cntrcmcllans  tout  plein  de  lafciuetez 
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impudiques, felo  que  le  mot  le  porte*,  combien 
qu’on fdforcc  deluy  donner alfez d’autres  de- 
riuations:Hotaceenfon  art  poétique: 

Vtfejhs  mxtrona  moueri  tujfa  diebus , 

Intererit  fxtyrts  pxulum  pudibunda  proteruisi 
Tôutesfois  les  Latins;  &c  entr’eux  Lucilius  le 
premier  de  tous ,  qui  fut  du  temps  de  la  guerre 
Numâtine  enuirô  l’an  620.  ddlournerent  à  vne 
autre  façô  pour  le  moins  d  eferire, celle  premie 
re  forte  de  fatvrercar  gardant  quat  à  luy  celle  li¬ 
berté  de  tnefdire,iufques  à  nômer  les  perfônes, 
il  baftic  toutes  fesSatyres  en  vers  hexamctrcs;&: 
au  gerc  non  dramatique  corne auparauant,ains 
exegematique,  5c  parfois  mcllé:  ce  qu’éfuiuirct 
puifapres  Horace,Perfe,&  Iuucnafcôbicn  que 
plus  retenuemét-.non  quât  au  blafmc  des  vices, 
car  iis  font  fort  aigres  &aiguz  en  ccla}mais  à  re¬ 
marquer  les  gens  par  leur  nom,lid'auenture  ils 
ne  lot  de  peu  d ’importacc;enquoy  Lucilie  eltoit 
plus  afpre  &  dclbandé,  comme  le  tefmoigne 
iccluy  Iuuenal  en  la  t. Satyre. 

Enfe  velut jlricto  quoties  Luciliws  ariens 
Infremuit^rubet  auditor  cuifngida  mens  cjl 
Crimtmbus. 

Suit  puifapres  en  ce  mefme  lieu  Iig.17.ZfWa* pojl 
aliquot  ttnnos ,  qui  ab  Satyris  au  fus  eji  primus  argumèto 
fibulxfererc.ldefcilicetquodomncs  tu  erxt)  fuorucxr- 
•  mmuablordicitur^rc. CJic.au 2.desloix :  illaquide 
qu<e folebxt  quondx  copier  1  feueritxte iucudxLiuixms^* 
Nxuixnis  modisyiucvt  exde cxcellet  cermccs  oculofq ;  px 
riter  eu  modoru fiexionibus  torquext.  Enquoy  il  mô- 
ftrcla  difparité  qu’il  y  auoitd’vnliccleàautre, 
quâcaux  côpofiriôs  &recitatiôs  des  comédies. 
Tite  Liue  fait  encore  mention  de  ce  Liuius  au 
i.dela  guerre  Macedoniquc: Carmen  ficutpatrum 
memorix  Liuius ,  itxtum  condidit  P .  Licimus  Tegula. 
Et  Horace  auffienl’epiftrcà  Augullc,  récitant 
les  anciens  poètes  Latins: 

Hxbct  bos  numerxtquc  Poète*, 

4 Adnoflrum  tempus  Liui  fcnptoris  xb  <tuo. 

«fm.  Qv  a  n  t  aux  vers  fdeennins  nous  en  auons 
défia  parlé  en  la  colomne  97 q.  qui  cftoient  cer¬ 
tains  fobriquets  &  fornettes  vn  peu  aigues  &: 
picquantes;mais  ils  lailfcrét  peu  a  peu  les  théâ¬ 
tres  &  efehaffaux,  pour  fe  retirer  aux  nopces  5c 
entrées  triomphales. 

Tes  Exodes  efloient  les  entremets 
quifereprefentoict  es  paufes  d’entre  lesades; 
partie  de  fables  5c  plailantcrics,  partie  de  mufi- 
uesjpartic  de  feintes;  corne  pour  faire  repren- 
haleine  aux  fpcdateurs,&  rcgaillardir  leurs 
atfediôs à  receuoir  plus  attentiuemet  le  furplus 
de  la  comédie  ou  tragédie.  Suctonccn  Domir. 
10 .Occidit  &  Heluidiuf  hu, quodquafif  enico  exodio 
ftbperfonx  P  art  des  eÿ*  Oenones  dntormm  fuum  cun 
'Vxore trxblxjjct.de  Iuuenal  en  la  6. Satyre. 

Et  fubligxr  ^4cci 

Vrbicus  Exodio  rifum  mouet  ^ 4tellxn<e 
Gejhbus  ^4utonocs. 

Là  ou  il  l’applique  particulicremét  aux  Atel- 
lanes.  Fcllus  interprété  cemotquieft  Grec  à 
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peu  près,  pourvue  fortie~&  iiruc;aufTidloient 
ce  pareillement  certains  vers,  que  la  ieunelfe 
auoit  accouftumc  déchanter  à  la  fin  defdittes 
Atcllanes.  Qu’il  lignifie  iflue,  ou  corne  le  mot 
l'emporte  hors  du  chemin  &delavoye,Varron 
le  telmoigne:  Socrates  cum  in  vtncults publicis  effets 
Cÿ*  txm  bibtJJetxAuovfc  poifop)/»  exodium  vit*.  Et 
le  mefme  en  la  Menippee:  Quoi  coeperas modo  in 
in  via  narrarepvt  ad  exodium  xdduças. 

Ces  attellanes  cftoient  aulïivne  maniéré  fc’gn-3*- 
de  farces, venue  d’ Atelle  maintenât  Auerfa  vne 
ville  au  pays  des  Ofqucs  en  la  terre  de  l’auourj 
car  il  y  en  a  vne  autre  du  mefme  nom  pour  le 
iourd’huy  àBafilicatc,ancicnnement  les  Luca- 
nicns.Et  pource  que  c’eftoict  gens  impudiques 
5c  defbordez;  &:  de  mefme  le  lubied  ordinairc- 
mét  de  leurs  farces ,  on  eftime  le  mot  dnbfcœnu 
en  dire  proceddé,ord  &  fale;mais  Varron  le  ti¬ 
re  de  la  feene  ;  peut  dire  ou  ces  Atcllanes  fe  re- 
citoient.Ciceron  au2.deladiuination:  Totum 
omntno  ftftum  etiit  u iteüxno  verfu  turc mthi  ejfe  irn- 
fumvidetur  :  fed  in  rebus  tum  fertisnon  ejl  iocxndi  lo¬ 
cus.  EtDiomedcsle  Grammairien  parlant  des 
diuerfes  efpeccs  de  la  comédie  :  Tertix  fpecies  ejl 
fxbulxrum  Lxtinarum,  qu *  à  ciuitate  Ofcorum  Stella, 
in  qux  prtmum  cœpt£^4ttellan*  diEl*  funt^argumentis 
ditlifque tocularibus ,  fimiles  Satyricisfxbulis  Gr<ecis . 
Spartian  en  la  \ic  d  Adna.n,ln  conuiu/o  tragoedtas) 
comoedias^tcüantu  exhibuit.  Macrobc  liurei.cha. 

Io.  Nonius  probatifimus  Atellxnarum fcnptor  aitfihm 
expedlatx  ventunt feptem  Saturnalix-fMummius  quoq\ 
qui  pojl  Nontum  &  Pomponium  diu  iacentem  artem 
^teüaniam  fufcitxuit.~X ite  Liue  attribue  icyprin-  dgo.t*. 
cipalemët  les  Exodes  auxAtellane$.-/H«f,wr«î  h *- 
Jlrtonibus fabellarum  afin  rehblo ,  ipfx  inter  fe  more  an- 
tiquo  ndtculx  intextxque  verfibus  ixclitare  cœpit  ;  qu* 
mde  exodtx  pojlex  appell ata ,  confertxque fabclhspotift- 
mum\  ^ itellanis funt.  Sùetone  en  Tibere  45-,  Vndc 
notam  ^Atellxnne  exodio  proximis  lud/s  xjjenfù  mxxi~ 
mo  excepta  percrcl;uit,I4n  ctim  vetulum  câpre is  naturx 
liaunre.  De  ce  que  dclfus  appert  que  les  hiftriôs 
ciloicnt  ceux  qui  iouoient  les  comédies  ;  & 
quant  aux  paufes  5e  entremets ,  que  la  ieunelfe 
Romaine  f en  empefehoit  ;  principalement  en 
ces  follaftrcs  &  plailàn tes  farces  Atellaniquesj 
car  elles  n’emportoient  point  de  note  d’infa¬ 
mie;  &n’cftoicnt  contraints  d’ofter  leurmaf- 
que  ceux  quiy  iouoient, ainfi  qucle  donneà 
entendre  Fdlus  fur  le  mot  de  Perfonxta  fabula, 
lly  a  (ce  dit  il  )  vne comcd/cappcllcc  U  mafquec^quon 
attribue  a  N*mus\quelquesvns  l’ejlimans  auotreu  ce  no 
des  Comedtxns  qui  lx  louèrent  ayits  des fxuxvifges :  mais 
depuis  queplufieurs  années  apres  les  comedians  &•  trxgc- 
diamcomcncerent  à  zferde  mafqucsjl  cjlplus  vrayfcm - 
blable  que  cela  v tnt ,  de  ce  que  ce fie  comedie pour  la  ra- 
rité  des  loueurs  fut  reprefentee  de  nouueau  par  cculx 
quirecitoient  les  Atcllanes ,  lefquels  on  appelle  propre- 
met  les  mafquezj  pource  qu'ils  ont  vn  priuilege  qu'on  ne 
les  peut  contraindre  iofter  leur  mafque fur  l'efchaffaut-% 
ce  qu’il  faut  que  les  autres  loueurs  endurent.  C  es  préé¬ 
minences  des  Atellaniftcs  font  touchées  de 
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16)  7  [ANNOTATION 

Tite  Liuc  incontinent  apres  ce  que  deffus  lign. 
3-.Qupdgenus  ludorum  ab  Ofcis  acceptutenuit  inuetus, 
nec  ab  hij tnonibus pollui pafla  cJl.Eo  inflitutu  manetvt 
attores  -4 ttcllanarum  nec  tribu  mou  tant ur , &  flipen- 
diatanquam expertes  artvs ludicr * fteiant .  Le  mefme 
met  auffi  Valereliure  z.chap.i.  Stella»* ab  Ofcts 
afcittfunt ,  quodgenus  deleblatioms  Italicafeueritate 
teperatumitdeoque nota vacuu.Quiü  que  les  Ofccs 
ne  fuflent  pas  côpris  en  l’Italie  ;  parquoy  il  faut 
plustoft  lire  latin a.  Mais  au  refte  toutes  ces  ma¬ 
niérés  de  ioueurs  en  public  pour  le  Ipcétacle  du 
peuple,eftôient  repu  tez  infâmes  enuers  lcsRo- 
mainsjainlî  que  le  tefmoigne  Æmylius  Probus 
parlant  desGrecs  qui  n’en  vfoient  pas  de  la  for- 
Xeilnjaenam prodire populo  ej]e fpcElaculojicmini 
in  eifdemgentibus fuit  turpitudim:  quat  omnia  apudnos 
partir»  injamia;partim  humilia ,  atqueab  honejlatere ' 
motapomntur.  Et  Cicéron  au  fongedcScipion; 
Quam  artem  ludicr arn,  fçanxmque  totam  in  probro  Ro¬ 
mani  ducerèi;genus  id  hominum  tribu  amoueri  notatio- 
ne  Cenforia  voluerunt,  V  lpian;£os  qui  quxflus  eau  fa 
in  certamina  defeendunt-,' &  omnespropter  pramium  in 
panam prodeutes famofos  effe-,&c. ff.de  his  qui  not.  in- 
fam.&  inboneJU perjonx  habçturfp  qux.  De  manie 
re  quelullcsCefarparuenu  à  la  monarchie, ayat 
force  Labcrius  chcualier  Romain  de  reciter  en 
plein  theatre  fes  propres  mimes)  quad  il  fe  cui- 
da  puifapres  aller  rafîoir  en  fa  place  parmy  ceux 
de  fon  ordre, ils  fe  ferrerêt  tous  de  forte  qu’il  n’y 
peut  oneques  auoir  lieu ,  comme  racompte  Se- 
nequeau7.de  fes  déclamations.  Toutesfoisil 
femble  que  celle  note  fufl  depuis  oftee;&  dere¬ 
chef  rcmife  par  ordonnance  du  Sénat, Suctone 
en  AuguHeq.^.  -4dSc<enic.u  quoque & gladiatorias 
opéras  etiam  equitibiis  Romanis  aliquando  vpn  efl;  Ve - 
rurn prias  quàm  Scnxtupofulto  inter  diceretitr.' Les  mi¬ 
mes  choient  vers  graucs  te  fcntencieux ,  cômc 
on  peut  veoir  par  quelques  cfchatillôs  de  ceux 
du  ddïiifdit  Laberius,&de  Pubüus  Syrus  qu’a- 
meine  Macrobeliurez.chap.y.  &rpar  fois  plus 
facétieux  te  follaftres  ;  voire  lubriques  te  diflo- 
luS;Ouide  au  2. des  Trilles;  Scnùere p fas  efl imitâ¬ 
tes  turpia  minos.  Mimcaulïï  fignifioit  ceux  qui 
iouoient  furies  efchahaux,contrefaifans  toutes 
chofesrainlî  prcfquequelcs  boufons&plaifans 
d’iralic;ce  mot,&:ceux  dePantomimc  &Archi- 
mime  pareillement,  font  tirez  du  verbe  Grec 
fjufjuêo f&i  ,  imiter, contrefaire  tant  de  parole  que 
de  geftes  te  de  contenace.  Suctone  en  Vefpafia 
I  ç.  Alais  es  funérailles  l'archimtme  Fauon  reprefentant 
fon  perfonnage imitant  corne  efl  la  couflu  me, les  faits 
&  dns  du  défunt, ayant  tout  apertement  demandé  à  ceux 
qui  auoient  la  charge  de fes  obfeques, combien  elles  pour¬ 
raient  coufler;quat  il  euflouy  deux  mille  cinq  cens  efeus , 
ilfefcria  qu’on  les  luy  donafl ,  qu'ils  le  iettajjent p  bon 
leur  fembloit fans  autremet  l'enfeuelir,das  le  Tybre.  Les 
Hiftrions  efloiét  prefque  vne  mefme  chofe;  car 
ce  que  nous  appellôs  baftelleurs  ny  côuiét  pas, 
qui  font  ou  ioueurs  de  foupplefles  ou  de  palfe- 
pafle,de  mariôncttes/aifeurs  de  foubreflaux,  te 
qui  menét  des  cinges,ours,&  chies  qui  dançét; 
&  autres  telles  badineriesdà  ouïes  hiftriôs  cha- 
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toiét  les  catiques  és  paufes  te  entrcmetS;letout 
accopagné  de  geftes  te  mouuemés,  quireprefi 
toient  le  plus  fouuent  mieux  les  choies ,  que  ne 
fero iét  les  paroles: Qui  eft  la  caufe  pour  laquel¬ 
le  les  affilias  font  plus  toft  appeliez  fpeftateurs 
qu’auditeurs. Suctone  en  N erô  $9. Datas -4ttdla- 
narum  hiflrio  in  cantico  quondam  lywpi  WetTÜpj  Irylwpt 
fXYiTÀf  5  it*  demoflraueratvt  bibentè natatémquefaceret; 
exitum  CXlaudij  ^fgrippinaq-,  demoflrans.  Quel’hi- 
ftriô  reprefenta  ces  mots  Grecs,* dimmonpertfl 
dieu  ma  mere,le  premier  feignant  de  boire, parce 
q  Nero  auoit  empoifôné  fô  beaupere  Ciaudius: 

6  l’autre,  corne  fi  elle  eull  nagé;  car  ayant  vou¬ 
lu  faire  noyer  famere  Agrippine  en  vne  barque 
apofteetout  exprès  à  cela,  elle  feftoit  fàuueeà 
nage ,  par  l’aide  te  fecours  de  fes  domeftiques, 
l  hifloire  en  eft  à  plain  côtcnue  au  i^deTacke, 
lequel  vers  la  fin  dui.  mctcecydes  Hiftrions. 
On  tra/tta  au  Sénat  de  la  feditio  aduenue  l'an  auparmt 
es  ieux  Sceniques\&opinotet  quelques  vns  làdejjitsqut 
les  Prêteurs  euffent  pouuoir  de  faire  fouetter  lis  Hijinos. 


noitau  Sénat  cefle  vaine  apparence  de  liberté-,  Tyberens 
fonnat  mot.L’opoptio  nextmoins  eut  lieu;  parce  qu'M- 
g  ufle  auoit  rejfddu  tadis  que  les  Hiflrions  deuoient  ejlrt 
exépts  du  fouet  ;  (y*  il  nef  oit  pas  loiflble  à  Tybert  im- 
f-aindre  fes  ordonnaces.  Les  Hiftrions  au  relie  reci- 
toienc,&  accompagnoiétlcs  mots,  de  geftes  & 
mines  y  appropriées,  &  cela  hppcïlokfdtttic: 
Suetone  en  Domitian  S.Qufflorium  virum^md 
gcflicuUdi  faltandique  fludio  teneretur/nouitSmta . 
EnGrcc  op^oi«;dôt  nous  auôs  bic  au  longparlé 
en  la  colône  1290.  &c.  &  delà  vint  le  mot  d’Or- 
cheftre  ;  qui  eftoitie  lieucnlafceneoucesHi- 
ftriôs  côparoilfoict  &  iouoient  leurs  ieux;côbié 
que  quelques  vns  veulent  mettre  différence 
entre  les  rcci tateu rs& H  iftriosjrvn&l’autre  co¬ 
pris  fouz  ce  mot  flcComœdus  ou  comediatjparce 
que  lesHiftrios  ne  faifoict  feulement  q  les  mor¬ 
gues, exprimas  par  mines  fans  rien  pronôcercc 
qu’ils  vouloiét;ainfi  queRofcius,TurpioAmbi- 
ui',&  autres  ;  dot  il  ne  fe  trouue  rie  nulle  part  de 
leurvoix  &facôditc  de  lagagc,ains  deladexteri 
té  de  leurs  gefticulatiôs  &  mouuemés:  Lequel 
Rofcius  pour  fa  difformité,  car  il  cftoit  bigle,  ne 
côparut  onques  ftir  l’efchaffault,q  mafquc  con- 
formemét  au  fubict  qu’il  reprefentoit.  Etefcrit 
Cicer5,eux  auoir  pluncurs  fois  dcbatuenféblc, 
à  qui  defguifcroit  en.  plus  de  fortes  vne  mefme 
chofc-ou  Iecomcdiat,car  il  le  qualifie ain(î,aucc 
lavariete  de  fes  mines  &rgeftes;ou  l’orateur  auec 
celle  de  fes  paroles.  Les  mines  muettes  las  cftre 
accôpagnees  de  lâgage  féblent  élire  prefuppo- 
fees  au  lieu  cy  deuac  allégué  de  Caffiodorc  :  His 
additae  futHorchiflarit  loquaciflim <e  man9,lingop  digti , 
pletiu  clamosu,expoptio  tacita.  Mais  V  alere  Ü.6.C.2. 
monftre  que  les  vns  &  les  autres  vfoient  dege- 
Iles  te  de  paroles,  car  Diphilus  en  vne  tragédie 
qui  fc  reprefentoit  es  ieux  Apollinaires,  quad  il 
vint  àceft  endroit  du  cantique; ileflgranddtno- 
flre  calamité  &miferc;  cftendant  fes  mains  vers 
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Pompce  furnommé  le  Grand,  ainfi  qu’il pro- 
nonçoitccs  mots,luy  donna  Tacitement  ccfte 
attache.  Et  Suétone  en  Augultc  ^.Regardant  vne 
fois  les  ieuXy  comme  le  mime  eujl  prononcé  haut  &  clair 
ces  mots  ft  veue  addreffee  fur  luy  y  H  O  LE  BON  ET 
l qv^i table  SEIGNEVR; toute l'afi fiance efil- 
mdtque  cela  eufi  efié  dit pour  ^fugufiey  &  l'approuudt, 
luy  foudain  &  de  la  main  &  du  viftge  reprima  leurs 
impertinentes  adulatios.il  y  en  a  tout  plein  d’autres 
exemples  en  Macrobe  liure  2. des  Saturn.  chap. 
7.dcPyIadcs&  Hylas,  ainfi  que  nous  l’auons 
défia  touché  en  la  colomne  i295.&Ciceron  en 
la  première  cpiftreduy.  desfamiliaires,  àMa- 
rius,  parlant  d’Æ  fopc,  dit  que  la  voix  luy  man¬ 
qua, quant  il  vint  à  prononcer  ces  mots yfi feiens 
fado. Mais  plusapertemét  Aulugclleliu.y.ch.y. 
Hifino  in  Gracia fuit  fama  celebrijiomine  Polies ,  qui 
gcjtus  çÿ*  vocis  clar/tudme  (y'  vemfiate  C£tcrisante~ 
jUb.it:ouil  adioufte  puifapres que iouant la  tra¬ 
gédie  de  Sophocle  intitulée  l’Elcétre^au  lieu  de 
l’vrhe  d’Orelles  il  porta  celle  ou  eftoient les  cè¬ 
dres  d’vn  ficn  fils  décédé  peu  auparauant:&  re- 
prefenta  réellement  la  triftefle  de  fa  defeon- 
uenue  imprimée  en  foncueur,  qu’il  ne  deuoit 
que  contrefaire  &-  imiter  foubs  leperfonnage 
d'vn  autre.Les  Tragedians  au  relie  cfloiét  haut 
montez  à  guife  d'efchalfes  fur  de  grands  brode- 
»thvmw  <lu^ns lîcgcz5dits  Cothumi ;  &les comcdians  fur 
Soccvs,  '  des  galloches  plus  baffes  appellees  Socc;  ^  dont 
font  encore  nommez  certaine  efpecc  de  Cor¬ 
deliers  qui  portent  celle  maniéré  de  Pacrins  de 
bois  pardelioubsi&:  raccueilliz  par  le  deffus  de 
quelques  courroyes  de  vieilles  ftiuates  firatrisoc- 
colari. Il  y  en  auoit  puifapres  d’autres,  cquippol- 
lcs  aux  SenateursPedanecs, qu'on  appelloitP/*- 
imtis.  «/pcc/w, comme  marchans  à  plain  pied  fanslie- 
..  gcs,Se  nompasànudspieds;ainfi  quepourroiét 

cltreccs  femelles  à  l’apoftoliquc,dont  l’accom- 
”  .  modétlesCappucinsjIcs  HidalquesEfpagnols, 

'f .  c’efl  à  dire  gentilshommes  à  fimplc  tonfure,  les 

appellent  fort  proprement  çapatos  decuerda.  Ces 
PlanipedesFcftus  dit  n’auoir  point  accouftumé 
d’eftre  receuz  à  comparoiflrc  fur  l'orcheftre,  au 
moins  de  fon  temps,ainfi  qu  eftoient  les  mimes 
Vautres  HiflrionsiAufone^Veccfi-w/wo  planipe- 
de mynec  de  comœdis  hjlncncm :  H n qu oy  il  fcparc  les 
•'C  Hiffrions  des  comcdians  ;  2c  les  fait  cftrc  ie  ne 
■:C  quoy  au  deffoubs.  Mais  ce  fubiect  requer- 

rv  roit  tout  feul  vn  bien  ample  volume  à  parr.-par- 
::‘f  quoy  ilfuffira  d’adioufter  icy,  que  les  Ediles 
auoient  la  charge  de  Etire  iouer  tous  ces  ieux 
é-'  forniques-,  partie  aux  fraiz  du  publiq,&:  partie  a 
leurs  propres  defpcns. 

wj.  La  PtsTE  aurait  cejfé  moyennant  vn  cloud fiché 
parle  Dictateur.  Celle  mode  de  ficher  le  cloud 
Q' pour  appaifer  la  pcftiléce ,  deuoit  eltre  quelque 
Ku::  ^'n°n  efpece  de  fuperftition  magique;car  le  cloud  cft 
c" tjps  vne  marque  &  fy mbole  d’ari  citer  ficrctenir  fer- 
;jï>  te,  mcauflibien  que  l’ancre:  aumoyc  dequoyHo- 
mereauroit  feint  larâyjoit  ou  ncceffité  fatale, 
^cTiteLiucau  4.1iure,fueiLi8;.lign.7.appel- 
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leîa  dernicre  &  plus  puifftnte  arme  ;  Necefttas 
quæ  vltimum  ac  maximum  telumejl:  Et  au  9.  liure, 
fueil.37f.lign.  44.  dit  que  les  dieux  mefmcs  ne 
lapéuuent  pas  furmonter  ;  Etpareaturnecefitatiy 
quamnedij  quidemfuperant.  Homcre  donques  la 
feint  tenir  vn  cloud  de  diamant, pour  monftrer 
•la  fermeté  de  fon  arreft  immuable, quand  elle  a 
deftiné  quelque  chofeicy  bas;  fi  qu’il  n’eftpas 
Ioifible  aux  dieux  mefmes  de  fy  oppofer  ;  aulfi 
Horace  l’a  fait  précéder  la  fortune  en  la  35.  ode 
•  du  premier  liure, 

Te femper  anteit peux  necefittas , 

Clauos  trabaleis cuneos  manu 
Gcjlans  ahena:nec  feuems 
Vncus  abefijiquidumqucplumbum. 

De  laquelle  façon  de  parler  auroitauparauant 
vfé  Cicéron  en  la  7.  des  V errincs: Et  vt  hoc bene- 
ficiitm ,  qucmadmodnm  dicintr ,  trabali  clauo  figeret. 
Or  ce  cloud  cftoit  d’airain,  &  quelquesfois 
de  fer;fi  d’auenture  onncveult  confondre  ces 
deux  métaux  c5me  font  les  Grecs ,  qui  les  prô¬ 
nent  ordinair  emét  l’vn  pour  l’autrcjaulfi  les  Al- 
chimiltcs  les  appellent,  le  fer  Mars,  &  le  cuiure 
Venus,qui  ont  telle  accointance  cnfemble  que 
mettent  les  poètes  ;  ou  bien  que  ce  foit  pour  la 
vertu  fpecifique  eftant  au  cuyure  qui  empefehe 
.  la  putréfaction,  donteft  venuleprouerbc  dd 
clauus  eeneus  ;  à  caufe  que  les  veneurs  ayans  tué 
quelque  fauuagine"  dedas  les  profôdes  forefts, 
yfouloient  ficher  vn  cloud  d’airain  pour  la  gar¬ 
der  de  corrôpre.Et  à  cecy  femble  faire  allufiori 
encore, le  mefme  poete  quant  il  dit: 

—  Hic  murm  ahznem  efioy 
Nil  confare  fibiymüa  pallefierc  culpa « 

Combié  qu'il  prenne  icy  celle  muraille  d’airain 
pour  forte  &  puilfantCjainfi  que  mefmeHome- 
refaitfouuct,quât  il  appelle  le  cheuaux  deNc- 
ptune  ■getKyjii nhi,  pieds  d’airain,  pour  dire  fer- 
mes;&:  le  ciel  que  nous  dilons  firmament, il  luy 
donc  l’epithete  de^AxoIçd’airainou  de  cuiure, 
à  caufe  de  la  permanence  &  fermeté.Mais  pour 
retourner  à  nollrc  propos,  ce  cloud  elloit  fiché 
par  le  Conful,  ou  le  Dictateur  créé  expies  à  ce¬ 
lle  fin,  corne  il  cfl  icy  dit;&:  que  celle  infcriptio 
le  porte  en  vn  marbre  antique  de  Rome.  A 

CONSVLIBVS  POSTEA  AD  DICTATORES,  Q^VIA 
MAIVS  IMPERIVM  ERAT,  SOLEMNE  CLAVl  TI- 

gfndi  translatvm  est:  Et  ce  en  la  muraille 
du  derrière  de  la  chapelle  de  Minerueau  Capi¬ 
tole, corne  pourvn  remede  trefprefentpourar- 
reller  la  pelle  :  toutesfois  Tite  Liuc-meticyà 
main  droitte.  Voyez  au  relie  de  ces  fixions  ou 
Jigati0sle40.ch.du1.liu.  d’Agrippa  en  fon  oc¬ 
culte  philofoph.  ou  il  racôpte  tout  plein  de  tels 
charmes, nô  toutefois  la  maniéré  d*évfer.  Mais 
i’ay  veu  iullicicr  autrefois  en  Allemagne  vn  for- 
cicr, lequel  fichât  des  efguilles  &jefpingles  dans 
vne  image  de  cire  fai&c  foubs  certaine  conftel  • 
latiô ,  à  larelfcmblace  &  au  nom  dcquelqu’vn, 
le  pauuret  fouffroit  (  ce  difoit  on  )  les  mefmcs 
pointures  2c  angoilfes  que  fil  les  luy  euft  four- 
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rccs  dans  Ton  corps  propre  :  &  vn  marefchal  en 
Berry  , lequel  enclouoit  tous  les  cheuaux  qu’il 
vouloir ,  fichât  vu  cloud  charmé  auec  certaines 
(orcelerieSjdâs  l’épreintc  de  leur  pied  fur  la  ter¬ 
re;  &  puis  de  mefme  les  defenclouoitfoudain 
qu’il  vouloit;dequoy  il  ne  tiroit  pas  peu  de  gain, 
aux  defpês  toutesfois  de  fon  amc  &fa  côfciéce; 
car  tout  cela,&  ce  cloud  icy  delà  pelle, eftoient 
ouuragcs  du  pere  dcmcfôgc,lcfquels  Dieu  per¬ 
met  quelquefois  pour  no9  efprouuer  auoir  lieu. 
Quant  au  cloud  qui  fe  fichoic  pour  cotter  les 
annces,encore  qucTitc  Liue  femblele  vouloir 
icy  confondre  auec  l’autre,  ils  eftoient  néant- 
moins  dilferends:Ceftuy  cy  des  dattes  du  téps, 
fans  aucune  fuperftition;  &  lautredela  perte, 
damnable.'  Au  regard  de  la  deeffe  Nortie  dont 
il  eft  icy  fait  mention  lig.15.ie  ne  me  refouuiens 
point  en  auoir  rien  leu  nulle  part;finon  en  frere 
Ie£  Annie  de Vitcrbe,qui l’appellci^orc/j/ejmais 
fans  aucun  fondement  ny  auélorité.De  moy  ie 
la  meferoirois ,  car  ce  n’eft  pas  Horta ,  afçauoir 
Herfilie  femme  de  Romule  quieftoit  du  pays 
des  Sabins,eftrc  vne  mefme  chofe  auec  Pomo- 
ne  femme  du  dieu  Vecûnc, attendu  ce  que  Pro¬ 
perce  en  la  2.  elegie  du  pliure  le  fait  eftre  Thof- 
can.&Volfinien  encore;comme  il  eft  icy  Ipeci- 
fié  de  ccfte  Nortie: 

Thufcus  ego, ^3*  Tu  feu  orior,nec  pœnitet  inter 
Pnelia  Volfmios  defiruijfe focos. 

L  O  N  dit  que  U  grand’  place  des  affcmblees  vint  à  fa- 
faijfer  &ouurir&c.  Plutarque  au  cinquieftne  des 
parallèles, dit  que  ce  fut  le  Tibre  partant  par  le 
milieu  de  celle  grad’place,ou  fore  Romain, qui 
fit  celle  ouuerturc  :  Mais  c’cft  apres  Ariftidcs 
Milefie,  car  cela  eft  faux  que  le  Tibrc  y  euft  on- 
ques  fon  cours,!!  dauanture  ce  n’eftoit  en  quel¬ 
ques  delbordemens  extraordinaires.  A  quoy  il 
oppofe  ce  que  racôpre  Calliftene  au  2.  des  Me- 
tamor.d’vne  grade  ouuerture  &c  creuafte  qu  i  fe 
fit  iadis  àCclenes  ville  de  laPhrygie,le  RoyMi- 
das  y  rcgnat.-lequel  fuyuât  l’admoneftement  de 
.  l’oracle  y  ayant  iedé  force  or  &:  arget ,  fans  que 
cela  profitait  de  rië;àla  parfîn  Ion  fils  Anchurus 
interprétât  quclaplusprccieufe  chofedetou- 
tes  autres,cftoit  l’amc  humaine ,  fy  alla  precipi 
tcràcheual;  dontfoudain  ce  creux ’abyfmcfe 
relferra;  là  ou  fut  drclTe  vn  autel  d’or  à  Iuppiter 
Ideé.  De  cecy  au  relie  Ion  en  parle  en  trois  for¬ 
tes  corne  dit  Varrô;la  premiere,fclon  que  le’ra- 
côpte  icy  noftre  autheur,à  qui  fe  conforme  V a- 
lerc  liure J. chip. 6. Super  quem  vn  tuer  fi  dues  honoris 
cratia  ccrtatim fruges  iniecerunt,  continuôque  terra  pri- 
flinum  habitum  recuperxuit:&C  ProcilluS;D<r«i  manm 
(dit  sl)poflulabat flulioncmjd  efl,virum fortiflimum. 
Stace  en  fes  fylues,ou  fattras: 

Jpfe  loci  euflos  cuius  fàcrata  vorago 

Ftcmofïque  Ucm  nomen  memorabtle  feruant. 

Les  autres, comme  Pifon  efeript  en  fes  annales; 
Den.  Halic.  &  Plutarque  en  la  vie  de  Romule, 
que  ce  fut  vn  Mctius  Curtius  capitaine  des  Sa- 
bins,qui  donna  ie  nom  à  ce  lac;duquel  Curtius 


eft  faiéte  mention  au  premier  liurc/ucil.i  >.  fig. 
29.àquoy  Titc  Liue  contredit  icy.  Les  autres» 
aflàuoirComeliusStilo,&Lu(ftaaus,queceIicu 
icy  ayant  elle  frappé  de  la  foudre, fut  defordo- 
nance  du  Sénat  enclos  de  murailles  :  &  pource 
que  le  Conful  Curtius  eut  la  charge  de  ccll  ou- 
urage,auecM.  Genutius  foncollegue,illuy  dô- 
na  fon  nom.  Mais  nous  en  auons  défia  parlé  en 
lacolomnc68o. 

A  L  o  R  s  vn  Gaulois  de  grandeur  énorme  de  corps. U  Focü.joj. 
defeript  icy  le  combat  de  Manlius,  qui  depuis  ïgn-js. 
eut  le  furno  m  dcT orquatus,dc  celle  chefne  ou 
colicr  qu’il  olta  au  Gaulois  de  luy  vaincu  en 
champ  de  bataille:  Enquoy  Tite  Liuefellelié- 
du  à  fouhait  pour  la  haine  &rancuneinueteree 
qu’il  porte  à  la  nation  Gauloife.  Mais  pour¬ 
ce  que  ce  lieu  icy  fe  conforme  fortavndèsan- 
nales  de  Claudius  Quadrigarius,  qu’ameiné 
Aulugelleau  p.liureychap.i}.  Et  le  fait  grandc- 
mét  cftimer  par  Phauorin  nonobllâtqueFran- 
çois',  car  il  n’a  efgard  qu’à  l’clegance  dont  il  le 
traittejil  nous  a  femblc  le  deuoir  inférer  icy,  ré- 
du  en  noftre  langage  le  plus  proprement  que 
nous  auons  peu.V n  g  av  l  o  i  s  cepèdant,  tout  defi 
arméfors  que  de  fa  rondachc,effiee  (3“  dague ;  equippéa» 
refle  cCvn  riche  coher  (3*  braffelets  d'or  ,  fe  vint  pre - 
fenter  hors  des  rengs:  lequel  (3*  de  force  &de  corpulence 
&  de fleur  d'eage-,  de prouejfe paretllemet furpafloit  tous 
ceux  de fon  ojl.  Cejhttci  en  la  plus forte  ardeur  au  cofliB, 
quelesvns  &  les  autres  combattot et  de  tout  leur  effort,  ; 

çomm  c’ce  à  faire flgne  de  la  main  quo  eufl  àcefler  d'vne 
part  &  d'autre :  &  la  deffusfeflant faite  vne ptufe  auec 
ftlece  tout foudatn,  il fe frie  à  hautevoix  tant  qu’il  peut,  j 

que  fl  quelcunvoulott  combatte  corps  à  corps  contre'luy , 
qtùl  eufl  à  venir  auant.  Mais  perfonne  nofoit fe 
der  à  cefle  efprcuue  ,pour  rai  fon  de fa  grande  (3  robujle 
taille, (3*  de  fa  flere  {3*  cruelle  mine.  Dont  le  Gaulois  com¬ 
mença  à  fe  moquer  d’eux  ;  &  leur  tirer  la  langue  par  de- 
nfion.  Dequoy  eut  incontinent  grand  défit  vn  certain 
Manlius  gentilhomme  de  trefioble  race ,  de  veoir  vn  tel 
blafmc  &  reprochef  attacher  à  fa  natio,  qu’entoutcvnt 
fgroffe  armee, aucun  nofafl fe prcflnter.  Cefluig  don - 
ques, comme  te  dis  Jaffa  auant, ne  voulant fiujfrirque  la 
vaillance  Romaine  fufl  amfl  defpouideede  fon  ancienne 
réputation  par  vn  Gaulois :  &  auec  vne  targue  dhom- 
me  de  pied ,  vne  efpee  à  l'ifpagnoUe  ceinte  à  fin  coflé ,  il  j 

fe  vient  addrejjer  au  Gaullou.  Le  combat fedemeflafir 
vn  pot, auec  vnegrad'  crainte  (3*  foucy  pour  les  deux  or-  ) 

mecs  qui  le  regardoiet:  Car  le  Gaulois  fe  preseta  fiperbe- 
met  en fa  marche felo fa  mode  de  cobatre,aduaceat fi  ro- 
dache  au  deuat,& fe  tenat fort  foigneufimet fur  fis g^-  ' 

des.  Mais  Malm  qui  fajfeuroit plus  fur  fa  hardtefje  &  J 

cour  âge, que fur  aucune  ru%e  ny  artifice, choque  U  rods- 
che  de  l'autre  auec fit  targue ,  &  lesbrajle  de  plaine  arri-  , 

uce, lequel  corne  il pèfott  fi  remettre  derechef  en  fapremt  | 

ere  afltete  &  poflure,Malm  le  viet  de  nouueau  heurter  j 

auec  fà  targue ;  &  le  fait  derechef  chancelier  hors  du  heu  j 

ou  ilfeflott  cuiddé planter ferme. Puis  fe  coudant  hahil- 
lemet pardeffouz^fa  longue  eïfiecà  la  Gauloife Juy  don¬ 
ne  de  fon  Eïpagzolle  vne  efloccadde  àtrauers  le  corps, 

&  fiudain  redoublant  de  la  mefme  entrée  Juy fend  h  fi 
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paulle  d'vn grand  revers,  pim  l'abandonner  qu'il  ne  leuft 
du  tout  mis  à  bas, af fin  de  ne  luj  donner  efpace  de  luy  deft 
charger  quelque  coup  fourré.  Quant  il  l’euft  du  tout  pror 
flernéft  luy  trench e  la  tefte,  (p  arrache  le  collier  qu’il 
auoit  au  col ,  lequel  tout  Cinglant  encore  il  met  au  fient 
De  cejl  excellent  exploit  d'armes ,  luj  {p  fis  dépendants 
acqmretle fumom  dcTorquats.Çefut  au  refit:  ccluyqui 
fit  décapiter  fon  fils  puifapres  pour  auoir  combattu 
contre  fis  defences":  dont  furent  depuis  appellecs  les  or - 
donnancesManl tenues  3cell  es  qui  eft  oient  trop  puer  es, (3* 
ngoureufes. 

DeSCENDVNT  INDE  QXADRÀTQ  rf£- 
mine.  Ic  foufpçonnerois  en  premier  lieu  quant 
à  raoy ,  que  ceft  epithette  de  quadratum,. carre 
qu’il  dQnne  icy  à  l’armee ,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  endroits  ,  cnfemhle  le  refte  des  hifto  - 
riographes  Latins  la  plus  part  du  temps,  Jfuft 
du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  adieétifs 
redondans ,  fupcrfluz  Sc  oifîfs  -,  comme  il  y 
en  a  à  tous  propos  dans  Homere  ;  adioufte 
feulement  pour  la  grâce  &  cadence  dcl’qrai- 
fon;  auffi  bien  que  infeflo  exercitu  ;  infeflo  agmi- 
ne  -,  figrût  infcflts  ;  &  femblables  qui  ne  font 
par  maniéré  de  dire  ny  hyuer  ny  cfté  ;  n’ao 
croiflent  ne  diminuent  ;  ne  particularifcntny 
diuerfifient  rien  pour  cela  :  Comme  en  ces 
paflages  de  noftrcautheur  mefme,liure  i.fucil. 
56dign.i7.K4/wjff  quadrato  agmine  pedttem  ducit. 
Ht  au  21. 1  toque pb  lucemcumequitatu  Conful  odo¬ 
rat  ,  iuftis  quadrato  agmine  legionibus  fequi.  Item 
v.  Cornélius  ab  ripa  Rhodani  quadrato  agmine  adca- 
jlra  hofiium  venerat.  Plus  au  31.  Jpp  legones  c 
caflris  educit ,  (g*  agmine  quadrato  ad  hoficm  ducit. 
Et  au  39  .  Inde  tertiis  vtgiliit  fublatis  ftgnis  qua¬ 
drato  agmine  ad  Tagi  ripam  peruenerunt,  Cicéron 
mefmcenla  2.  Pnilippique.  J4gmine  quadrato. 
cum  gladiis  pquuntur  fcutati  milites .  Ccfar  auflî 
en  vfe  fouucnt  :  &  Capitolinus  à  leur  imita¬ 
tion  parlant  de  Maximin;  Quadrato  agmine  je- 
monam  •venit.lt cm  Quadrato  agmine  caftrisvbtque 
poptis  ad  vrbem  tendit .  Amman  Marcellin  en  - 
core  au  25. &  27.  car  l’ordinaire  de  ces  eferi- 
uains  du  bas  bout ,  comme  les  heritiers  inima 
C«era  eft, tout  ainfi  que  de  noftre  temps  f  en  voit 
vne  grouillante  formiliere ,  que  fils  apperçoi- 
uent  en  quelque  bon  autheur  clafïïque  vn  mot 
en  vfage ,  &  qui  fait  fà  monftre  furie  trottouer; 
fans  regarder, fans  examiner  de  plus  prez,pour- 
quoy  ny  à  quelle  fin  il  eft  mis, de  fen  donner  in¬ 
différemment  à  trauers  les  ioues;  &  le  pelauder 
haut  &  bas  à  outrâcc:Icn’cn  voudrois  pas  met 
me  exelurre  Titc  Liue.  Mais  pour  refoudre 
en  fin  ce  nœud ,  c’eft  vne  chofe  allez  cogneue 
par  toute  l’hiftoirc  Romaine ,  que  la  plus  com-r 
mune  façon  des  Romains  eftoit  de  dreffer  leur 
bataillon ,  voire  de  faire  marcher  par  pays  leur 
armée  de  forme  carrce,côme  la  plus  auec&cô- 
modede  toutes  autres’:  Queficen’eftoit  d’vn 
carré  parfait  à  angles  droits  &  coftez  égaux, 
pourlemoins quadrangulaire,plus longue  ou 
plus  large,fclon  l’affictte  &  difpofitiô  des  lieux: 
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ie  n’y  comprends  pas  le  Rhornbe  oü  lozange? 
combien  qu’il  n’ait  que  quatre  coftez.  T outef- 
fois  les  mémoires  de  Seruius  non  encore  im¬ 
primez,  que  cite  fouucnt  le  (leur  delà  Seala  fur 
Feftus,  portent  ce  dit  il  fur  le  mot  d  c  compilâtes 
ce  qui  f enfuit  de  V  arron  Duo  ftint  généra  agmi - 
num-, quadratum  quod  immftts  etiam  iumentis  incedit, 
vt  vbiuis  pofiit  conpdere  ;  Pi  latum  alterum ,  quod fine 
iumentis  mcedit,pd  inter  fe  denfum  eft ,  quo  facilita  per 
iniquiora  loca  tramittatur.  Par  ou  il  fembleroit  que 
quadratum  agmen ,  fuft  quand  l'armee  marchoit 
au  large,  les  bagages  &  cheuaux  de  fomme  en-. 
clos  au  milieu  :  à  quoy  il  fcmble.que  fe  confort 
me  ce  lieu  icy  d’Herodian  au  8 .  parlant  de  Mar 
ximïn: ^fyant  amené  ftsfoldats  en  la  plaine ,  il  leur  or¬ 
donne  démarcher  en  vnbafa/Uon  carré ,  affin  d'occuper 
le  plus  grand  efpace  qu’ils  pourraient  ;  (payant  faitre - 
ferrer  tous  les  bagages  au  milieu  ;  luy  aueç.ps gardes  les 
fuyuit  comme  pour  les  fe  courir  fil  en fufl  befoingitoutle 
refte  de  fa  gendarmerie  voltigeons  fur  les  cjlcs  de  coftés 
(p  d’autre.  Et  ncantmoius  le  bataillon  carré  fe 
trouueles  bagages  tirez  dehors , ainfi  qu’au  10. 
liure  fueil.427.aia  Rmfabius  impedimentis  m  locuns 
tutum  remotis,  preeftdioque  modico  impoftto ,  quadrato 
agmine  ad  hoftium  latebras  fuccedit.  De  tout  cecy  il 
appert  que  cc  quadratum  agmen  eft  employé  des 
autheurs  latins  en  trois  fortes  :  l’vneparvnere- 
dondâce  qui  ne  fert  que  de  remplir  l'oraifon^ 
l’autre  pour  vn  bataillon  de  forme  carrée,  foit 
en  marchant ,  foit  en  combattait  :  &  la  tierce 
quand  il  eft  eftédu  plus  au  large  allant  par  pais, 
les  bagages  pour  leur  feurcté  renfermez  au  mi¬ 
lieu  des  gens  de  combat. 

DES  RÈCOMPENC ES  ET  PRIX 
d’h onnevr  militair, es* 

P  VI  s  outre  les  autres  prix  d  honneur  militaires,  le 
Conful  luyprefente  vne  coronne  d’or,(p  cent  beufs.hux 
folaats  qui  auoient gaigné le  tertre  auec  luy,  il  redouble  à 
perpétuité  leur  diftrtbution  de  froment’,  < g  pour  l’heure 
leur  donne  vn  beufà  chacun ,  (pdeux  iuppes.vuis  les  lé¬ 
gions  honorerentDecius  d’vneguirlade  appeüee  obftdio - 
nalepffue  d’vne herbe d:ttegramcn{dct  de  chien)  £7» 
donnerèt  à  fes  fol  dats  vne  hure  de froment  pour  chacun , 
auec  vn fextaire de vm.  lia  efté  de  befoin  de  réité¬ 
rer  tout  ce  texte  icy ,  pource  qu’il  y  a  tout  plein 
de  chofes  à  côfiderer  &  reformer.  Et  faudra  par 
mefme  moyen  traiter  vn  peu  au  lôg  des  ces  re- 
compêces  8 £  prix  d’honneur ,  dôt  les  Romains 
fbuloiétvferàlagucrre,pour  f  inciter  à  vertu  & 
proucfTe.  Car  il  eft  affez  notoire  à  chacun,  que 
le  mieux  policé  eftat  qui  fut  onques,  a  cfté  ce- 
luy  de  Rome  durât  le  temps  de  la  Republique; 
d  3c  ils  ont  accrcu  leurs  limites  plus  auât  q  nuis 
autres;  &  eftabiivn empire  qui  n’eut  oneques 
pair:  le  tout  par  leur  cxa&e  difeipline  militaire, 
fondée  ainfi  que  tout  le  refte  fur  ces  deux  colô- 
nes præmtum  ppanajcs  recônoiflaccs  des  méri¬ 
tés  &  bos  dcuoirs,Sc  le  chaftiment  des  mauuais 
&  pufillanimcs  deportemens.  Car  fi  mefmes 
leurs  chefs  d’armes  auoiët  fait  qlquc  indignité 
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en  leurs  charges, ils  les  chaftioiét, comme  vous 
en  pouuez  vcoir  vn  exemple  entr  autres  au  9. 
liure  fueil.  378.  du  Conful  Pofthumius-,  pour 
auoir,bié  qu’à  toute  extrémité  pour  fauuer  l’ar- 
mcc ,  fait  vne  capitulation  malfeante  aueclcs 
Samnitcs;  &  de  Mancinus  qui  en  femblable  vn 
appointement  ignominieux  auccles  Numan- 
tins,aufquels  il  fut  renuoyé  pieds  &  poings  liez 
pour  fe  prendre  à  luy  fi  bon  leur  fembloitde 
l'accompliflcment  de  fes  promeifes ,  que  le 
peuple  Romain  ne  voulut  aduoiier.  Et  quant 
aux  foldats,non  feulement  pour  quelque  fc- 
dition  &  mutinement,  dont  ils  eftoient  pu- 
niz  à  toute  outrance,  mais  pour  auoirfuy,  ou 
rccullé,  oulaiiïèleurreng,  eftoient  décimez, 
c?cft  à  dire  faits  mourir  de  dix  l  vn  fur  qui  ve- 
noir  à  tôber  le  fort, (lmr.i.fueil.99.)  Voire  grief- 
ucment  chaftiez  pour  les  moindres  fautes:  Flo¬ 
re  en  l’cpitome  du  yy.liure ,  parlant  de  Scipion 
qui  raza  Numancc.  il  faifoit  trauaiüer  ioumclle- 
mtnt  fies  foldats  fins  relu  fiche  aux  rempars  (y  tren- 
chees:  :  les  contraignait  ae  porter  auec  leurs  armes  du 
bled  pour  vn  mois  dejfius  eux  ;  (y  iufiquà  fiept  plan  - 
fans  pour  faire  lerempar  (y  la  pâli  fade.  S'ils  fiac- 
commodoient  de  leurs  targues  trop  lafichement ,il  leur 
en  faifoit  donner  de  plus  pefiantes  que  les  ordinaires. 
Ceux  qu'il  trouuoit  hors  leurs  files  (y  rengs ,  fils 
eftoient  naturels  Romains ,  les  fat  fiait  battre  auec  de 
longs  firments  de  vigne  ;  fi  ejlrangers  ,  fouetter  à 
coups  de  houjîines.  On  leur  donnoit  outreplus 
de  l’orge  en  lieu  de  froment  :  &  contraignoit 
de  loger  hors  l’enceinte  du  camp  &  trenchces, 
liure  10.  fueil.  419.  vers  la  fin:  Cohortes  qu*  fignx 
amifirant ,  extra  vallum  fine  tentoriis  dejhtutaa :  Ec 
quelquesfois  fins  efpce  ny  dague  :  Plus  de  pré- 
dre  leur  repas  tout  debout,  au  14.  dcccftchi- 
ftoire,parlant  de  Gracchus  :  Cibatosfingnlosiure- 
iurando  xdegityifi  qui  b  us  morbui  caufi  e fit. non  aliter 
quàm fiantescibum  potumque ,  quoad jhpendia facerent 
capturas  effe.  Et  au  22.precedantils  ne  voulurent 
rachepter  ceux  qui  f  eftoient  laiflez  prendre 
prifonniersàlaroutte  de  Cannes;  encore  que 
c’euft  plus  cfté  la  fauhe  des  chefs  que  la  leur. 
Valerc  liure  &  chap.  féconds  ;  Tutus  capitai¬ 
ne  des  gens  decheual  ayant  efie  enueloppé  en  vne  fur - 
prife  (y  Aguct^pxrvn  grand  nombre  de  fugitifs  qui  le 
vindrent  charger  au  dejfiourueu ,  (y  contraint  de  rendre 
les  armes,  fut  chaflié  du  Conful Pifion  de  telles  fortes  d'i- 

£mtnie.  Car  il  le  fit  toufiours  durant  le  temps  de fi  mi- 
aller  vefiu  d'vne  mefehate  longue  robbe ,  les  pans  (y 
bordures  d'icelle  roignees  court  -,  (y  par  deffoubs  d'vne 
iuppe  fans  ceindre  ;  les  pieds  defichaux,  depuis  le  matin 
fi  qu'au Joir  toufiours  és premiers  rengs  de  l'armee.  Luy 
interdit  de  communiquer  ny  parler  à  perfbnne  •,  (y  l’v- 
fage  des  baings  &cfiuues.  Quant  aux  trouppes  de  caual- 
lerie  ou  il  commandoit,leur  ayant  ojlé les  cheuaux ,  il  les 
réduit  en  gens  de  pied parmi  les  ailes  des  tireurs  de  fonde. 
Somme  qu’ils  traittoient  rigoureufement  les 
moindres  &  plus  legieres  faultes .  Au  contrai¬ 
re  quand  les  chefs  fc  portoientvaleureufement 
onleurdeccmoitle  triôphc,^»©  (ce  dit  TiteLi- 
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ue  au  30 ,)nihil  magnificentita  apud  Romanos.  Plus 
aux  capitaines -ôdoldats ,  chacun  endroit  foy, 
diuerfes  rccompenfcs ,  ainfi  que  vous  aucz  peu 
veoirauô.iiure,  fueil.274.  lign.  17.  en  ceft en¬ 
droit  icy  fueil.32  £&  au  10.liure.fucil.456.lign. 

8.  &  de  Mar  t  iu  sCo  riolanus  en  la  colo  mne  1639. 

Plus  au  26.  liure ,  delà  contention  quifcfmcut 
entre  lesfoldatsdc  Scipiop  de  la  terre  &  de  la 
mer,  pourlacoronncmuralle  deucàceluy  qui 
le  premier  auoit  monté  fur  la  muraille  à  l'affaut 
de  Carthage  la  neufue.  Quant  aux  rccompen¬ 
fcs  en  vi&uaillcs ,  vous  en  auez  l’exemple  de 
Manlius  au  y. liure  fueii.iyo.  lign.  15.  dont  nous 
en  auôs  reformé  quelque  chofe  pour  Jeregard 
du  quartairedevin  cnlacolomnc  1531.  Et  icy 
tout  de  mefme  il  y  a  faute  aufli  toft  parauenture 
dclïmprimeur  que  de  moyjcar  au  lieu  de  trois 
pintes  qu’il  y  a  lig.21.pour  fixtanos  vim  au  latin,  . 
il  faulc  mettre  feulement  trois  demy  fexriers, 
ainfi  que  nous  l’auons  calculé  en  la  eolomne 
i329.quieftbienloing  du  fextier  que  quelques 
vns  ont  voulu  torner,  lequel  contient  huit  pin¬ 
tes  de  vin.  Et  ces  recompcnfes  eftoient  les 
moins  dignes;  car  il  y  en  auoit  bien  de  plus  ho-  I 

norables:  &  en  premier  lieu  les  coronnes  dont 
nous  auons  mis  quelque  chofe  défia  cy-dc-  [ 
uant  apres  Pline ,  liure  ié.chap.y.  Mais  plufam- 
plement  il  en  parle  au  22.1iurc,chap.3.  Sc  es  fub-  ce(Vmep:u- 
fequens.  Il  n’y  avoit  poi  n  T(ditil)  jj^le 
decoronne  plus  honoraire  (y  efiimee  qucCobfidionalc  tatt  qUoa 
faite  d’herbe  appelleearamen ,  qui  fut  la  plus  noble  de  JPP':lc 
toutes  enlamaiejte  &  grandeur  du  peuple  Roman, Jei-  , 

gneur  abfolut  de  tout  le pourpris  de  la  terre  ^  pour  les  rt.  toute»fiwT»j 
compences  de gloiretcar  apres  elle  fie  mettet  celles  lamf- 
mes  ou  il  y  a  aelapierrerie  iou  qui eftoient  d'or  tout  pur,  fcriUiligiu  nm 
les  vallaircsynurales ,  rofirees^ciuiques ,(y  triomphées.  l||smy‘rfü°“j(1 
Toutes lefijuelles font  differentes entr elles ,  (édifiantes  & hetb-sü- 
dc  orxnd  wterualle.ayans  accouflumé  d’cflre  données  par  aeel  dmts 
les  capitaines  &  chefs  a  armes  a  leurs  foldats  ^  ou  les  vns  cul„a 
aux  autres.  Mau  onques  le  Sénat  efiant  àdeliuredu  -5e 

foin  de  la  guerre ,  (y  le  peuple  en  repos  (y  oifiueté ,  ne 
décerna  és  triomphes  lagr aminée ,  finon  en  vn  dernier  theurs  Un**} 
defejfioin  (y*  iamais  naduint  a  aucun  qu'elle  ne  luy  eufi  n  ;:ja 

ejléoSlroyee  du  confient  ement  de  tout  l’exercitc, confiné  mempoB 
par  la  feule  vertu  d'iceluy.  Les  chefs  ont  bien  dôme  les 
autres  aux  foldats  efians  foubs  leur  charge  ;  maiscefieçy 
lesfoldatsà  leurchef.  La  mefme efl aufii  appelleeobfi-  ^ 
dionale;quantvncamp  afiiege  fort  eflroittementàefié 
garenty  d'vne  ruine  toute  emdente.  Quefil’honeurdcla 
coronne  ciuique  pour  aueir  faune  la  vie  a  vn  citoyen  '< 
feulement ,  voire  de  la  plus  baffe  condition ,  efi  reputet  fi 

pour fi  glorieux  (y  venerablr,  que  doibt  on finablement 
eftimer  de  celuy  par  la  vaillancc&ejfort  duquel  feul au¬ 
ra  eflégarentie  toute  vne  arrrtfe  deperill  Elle  fie  donnoit 
compofiee  de  ce gramen  verd ,  (y  tout  frais  cueilly  encore 
au  heu  mefi me  ou  efioient  afiiegetgceux  qu’on  deliuroit'- 
Cari  vne  des  plus  fignalees  marques  (yadueu  deviéloi- 
re  enuers  les  ancies  ,  efioit  que  les  vaincus  prefentafdde 
l  herbe  aux  vi dion  eux,  comme fi  par  ce  tefmoignxgc  ils 
leur  venoità  ceder  la  terre^dont  font  murrtZj& fifi*n~ 
testons  les  humains  -,  (y  te  droit  dd'inhumatio  en  icdlh 
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apres  cef  e  vie  :  Laquelle  maniéré  de fart  i  entends  quel-  fai£l  aufi  c  d’Yeufe  ,  vne  forte  J  arbre  fort  appro -  c  Plmeliu.i*. 
le  dure  encore  en  la  Germanie.  L.Sicinius  Dentatus  en  chant  du  chejhe.  Mais  Mafurius  Sabinus  en  l'on-  j 

eut  vne  feule  fou  vn  prefent ,  combien  quil  en  euf  ob-  zjefme  Hure  des  chofes  mémorables  y  adioujle  ,  Qujl  fuit 

tenu  quatorze  Ciuiques  \<&.fe  fufl  trouuéen  Ibc  vmgts  faut  que  celtn  qui  en  la  mejlee  a  faune  la  vie  à  vn  f1™"* 

1  r  1  in-  J  >  n  i*'3  <-  ■  '  '  1  n  J  -rr  Æfiulohm  fa- 

rencontres ,  toujiours  auec  la  victoire.  Tantceji  choje  citoyen  ,  tue  quant  &  quant  lennemy  qui  s’efor-  „A.  varUü<jue 
rare  plus  que  nulle  autre,  que  celuy  qui  a  fauuévnear-  f oit  de  le  mettre  à  mort  ;  fans  neantmoins  abandon .  in,,oc 
inee  fbit  honoré  de  ce  prefent  par  ceux  qu il  a  conferucz-  ncr  la  place  à  luy  afignee  ;  autrement  qu’on  rie  la  U 

Quelques  Capitaines  font  obtenue  plus  fouuent  ;  ainfi  doit  point  oflroycr.  Toutefois  Tybere  Cefar  ayant  glandù. 
que  P.  Vecius  Mus  efant  Tribun  de  fbldats, auquel  tou-  ejlé  enquis  là-dejfus  ffi  celuy-là  pouuoit  de  droiél 
te  l’armee  par  luy  gxrentie  la  conféra  :  &  fi  en  eut  vne  obtenir  la  coronne  Ciutquc ,  d  qui  eujl  fauuéen  la  ba-  d  Pline  »u  lieu 

autre  tout  de  mefme  encore,  de  ceux  qui  auoient  ejle'  taille  v»  citoyen  Romain  ;  &  eujl  làmephe  tué  deux  deflufdit:^- 
afiegex^dans  le  tertre  qu’ils  auoient  faify.  Combien  des  ennemis,  combien  qu’il  neuf  point  conferué fa  pla- 
grande  il  cfl ima la  diguté de cef  honneur, il  le  donna  ce, dont  l’ennemy  fe  ferait  emparé ;  il  aurait  faiËl re-  kojim  ocaàert: 
|  affezji  cogioifre ,  quand  il  immola  au  Dieu  Mars  le  jfonfc ,  que  celuy-la  luy  fembloit  digne  aufîi  de  la  co- 

Ibeuf  blanc  dont  on  luy  auoit  à  cef  efn fait  prefent  ;  çÿ*  ronne  Ciuique  ;  par  ce  qu’il  efoit  tout  manifefe  cfauoir  oltmo-a  bojlu 
les  cent  autres  de  poil  fauue  qui  luy  auoient  aufi  efé  garenty  le  citoyen  en  vn  lieu  fi  defaduahtageux  &  ini-  n 
donnez, ,  fesfàldats  les  facriftrent.  Ce  Decius  par-apres  que, que  les  plus  braues  combattans  mefmes  n  auoient  peu 

efant  Confùl  fe  deuoua  pour  acquérir  la  vittoire  à  no-  garder.  L.  Gellius  perfonnage  qui  auoit  adminifré  la 

Jhre  Empire,  &  à Jbn  compagnon. Cef  ecoronnefut  pa-  Cenfitre, opina  au  Sénat  qu’on  la  deuoit  decemer  au  Con- 

reillement  decemee  par  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  fui  Cicéron ;  pour  auoir  par  fon  moyen  &  deuoir,cefe 
[dont  te  nefimerien  quant  à  moy  de  plus  haultatn  ne  cruelle  &  pemicieufe  coniuration  de  Catilina  efé  def- 
magnifiquc  en  toutes  les  chofes  humaines, quvn  tel  hon -  couuerte  ;  &  par  luy-mefme  chsfiee,&  du  tout  efetn - 

!  ncur fi  excellent,  )  à  ce  Fabius  pour  auoir  fans  combat-  te.  La  coronne  mvrale  ef  celle  que  donne  le  chef  Coronne 

|  tre  remis  fur  fs  pieds  tout  l’efat  Romain  :  &  f  elle  ne  de  farmee  tt  celuy  qui  le  premier  ef  motéàl’ajfault  d’v-  Murale. 

luy  fut  pas  aonnee  lors  qu’il  fauua  le  general  de  la  ca -  ne  place,  fur  la  muraille  :  au  moyen  dequoy  elle  ef  gar- 

ualleric,&  fs  trouppes:  mais  il  aima  mieux  efre  lors  nie  de  petits  créneaux  tout  autour.  La  CASTREN-  CiftreufeJ 

coronne  £  vn  nouueau  nom,  quand  ceux  qu’il  auoit  pre-  su, à  celuy  qui  en  femblable  ef  entré  le  premier  de  force 

feruezf appelèrent  leur  pere,  duquel  filtre  il  fut  ho-  dedans  le  fort  des  ennemis:  &  a  pour  cef  e  occafion  la 

noré  de  l'vniuerfel  confentement  puifipres  qu  H anni-  marque  enfeigne  <fvn  rempart  (y  fa  palliffade.  L  A 

bal fut  chaîné  hors  de  ï  Italie,  lien  allégué  encore  n  av  ale,  d  vnquien  vne  bataille  par  mer  s’efl  ietté  Naualc 

,  tout  plein  d’autres  au  chapitre  6.  enfuyuant.  le premier  de  tous  dans  vnvatffeau  des  ennemis-, parquoy 

Mais  Aulugelle  liure  ^.chapitre  6.  fpecifie  plus  elle  a  des  proues  &  becs  de  nauires  pour  fon  ornement. 

par  le  menu  quelles  eftoiét  ces  coronnes;  dont  ces  trois  demieres  ont  accoufumé£efre£or.  Mais  Ooale- 

il  vaut  mieux  amener  icy  tout  le  lieu  entier.  I L  l’ouale  ef  de  brdches  de  meurthe,  dont  ef  oient  corone\ 

Aurntii.  y  a  plufieurs  fortes  de  coronnes  militaires  ,  dont  les  les  chefs  £  armees fat  fans  leur  entrée  en  Ouation.  Lcre- 

plus  nobles  honorables,  félon  que  nous  auons  appris,  fte  de  ce  chapitre  eft  inféré  en  la  colonne  1009. 

font  celles-çy.  La  Triomphale,  obfdionale ,  Ciutque ,  Ily  auoit  d’autres  corônes  &  guirlandes  à  d’au- 

Murale,Cafrèfi,&  Nouait.  (  Il  faut  neccflairemét  très  vfages ,  comme  celles  qu’on  portoit  és  fe- 

vferdccesmots.)  L' Ouale  encore  ef  comptée  auec  $  ftins,icuz  folemnels,  &  autres  allegrelTes  &  ref- 

Cstotme  &  finalement  celle  £  oliUierfe  laquelle  ont  accoufu-  îouyflances  publiques,  és  feftes  aufli,  facrificcs, 

"■  i01iuier-  médvfcrceuxquinefe font  point  trouuezau  combat,  &procciïions  generales;  tiffues  de  diuerfes  ef- 

-  mats  procurent  le  triomphe.  Les  coronnes  donques  toffes  ^artifices,  félon  la  fantafic  des  perfon- 

,!t  1*  Triom-  T  RiOMpHALES  font  toutes  £or  -,  lefquelles  on  en-  nés  de  lycrrc ,  rofes ,  &  autres  fleurs  -,  ainfi  que 

-fa amm4-  U0ieMX  chefs  darmees pourl'omemet  <&  décoration  de  met  Pline  au  commencement  du  2 1.  liure  :  Sc  là 

*  »wn.  leur  triomphe  •,  &  cela  s’appelle  vulgairement  l’or  co -  mefme  au  3.chapitre  il  dit  Quvn  changeur  appelle 

ronnaire. Elles  foulloient  efre  anciennement  de  laurier;  Fuluius,  du  temps  delà fécondé  guerre  Punique  que  tout 

**.  mince.  puis  on  f  mit  à  les  faire  £or.  L’OBSIDIONALE  le  peuple  efloit  en  trifeffe  ,  ayant  eflé  apperceu  quil  re- 
'  iionajr(fbft"  eft  ceux  qui  ont  efé  tenus  efroiclement  afie-  gardait  ivne  gallent  de  fon  logis  fur  la  grand’  place  des 

f  suffi  d’or, au  j.  geK,Par  ^es  ennemis, ou  dans  vne  place ,  ou  das  vncamp  affemblees,coronné  c (vn  chappeau  de  rofes, il fut  de  tau - 
1  J'u.fudl.nc.  fortifié,  donnoient  à  ce  Capitaine  qui  les  en  auoient  deli-  tlorité  du  Sénat  mis  en  prtfon ,  dont  il  ne  fortit  que  la 
11  -,  i™>*unZrt ureK.:  a  &  efloit  de  therbe  diEle  gramin  mais  on  guerre  nefufi  finie.  Et  à  la  fin  de  cefte  première 
A-  fftatori  libre  obfiruoit  qu  cllcfuf  creué  das  le  heu  propre  ou  ils auoiêt  decade,fueil.'458.  on  peutveoirquele  peuple 
;  efé  enclos.  Cefe  coronne  Graminée  fut  par  le  Sénat  &  Romain  deflors,  cequifut  enuiron  lan  460. 

“  peuple  Romain  decemee  à  Q^Fabius  Maximus  en  la fe-  commançai  regarder  les  ieuz  Romains  coron- 
c-;^A  c  »  ▼  1-  COnJ[e gare  Punique,pour  auoir  dehuré  la  ville  de  Ro-  né  de  chappeaux  &  guirlandes  i  mais  1  autheur 
&  turque  me, du  fege  des  ennemis. b  La  Ciuique  ef  ainfi  appelée  ne  fpecifie  point  dequoy  fai&cs  :  Eodem  anno  co- 
Çïeftion  Ro-  celle  que  le  citoyendonne  à fon  concitoyen,  par  lequel  il  a  ronati  primùmobres  bello  bene  gefas  ,ludos  Romanos 
>1;'  Lna^au^  efé  garenty  de  mort  au  combat ,  pour  tefmoignage  de  la  Jpeélauerunt.  Feftus  prefuppofe  queceftoit  de 
ff"'  P^micr,  Sn-  conferudtion  de  fa  me  &  de  fon  ftlut'.eflant  compofee  de  laurier;  ^fpollmares  ludos  populus  laureatus  JfieFJrx- 

wwon braches  de  chejhe,  pource  que  de  cef  arbre  nozpremiers  bat;fipcdatx  pro  cuiufque  copia.  Et  pouvcc  qu  on 

r*v"  s»«rn<m.  Per  es  prenoient  leur  noumffement  & fùbfance.  Elle  Je  auoit  de  couftume  decoronner  aulfi  de  chap- 
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peaux  &  guirlandes  les  cfclaucs  qu’on  expofoit 
en  vente  en  plein  marché  ;  &  au  contraire  leur 
donner  vn  chappeau  de  fcultre ,  ou  fcmblablc 
cftoife  quand  on  leur  donnoit  liberté.  A  ulugci- 
lcliurc  7.  chapitre  4.  allégué  vn  plaifant  traid 
de  Caton  en  l'on  liure  du  laid  delà  guerre,  qui 
bat  fur  celle  allulîoii  de  coronne,- laquelle  eft 
de  mefme  en  noftrc  François  ;  ou  le  mot  de 
chappeau  eft  aufli  pris  pour  Tvn  &  pour  l’autre: 
Vt  populus fia  opéra  potius  ob  rem  bcnegeftxm  corom- 
tus  fippltcatum  eat,  quarn  re  male  gefta  coronatus  ve- 
neat.  ^ffin  que  le  peuple  (  dit-il)  moyennant  fin  ef- 
.  fort  (9*  aeuoir  les  chofis  eiïxns  heureufiment fitccedees, 
s’en  voifi  plus  tojl  rendre  grâces  aux  Dieux ,  coronné  de 
chappeaux  &  guirlandes-,  que  fi  ayant  mal  fait  fis  be- 
fingnes  contre  les  ennemis  il  efioit  vendu  en  plein  mar¬ 
che  coronné  de  mefme.  Mais  tout  cecy  eft  aucune¬ 
ment  hors  de  noftre  propos  principal.  Pour 
donquesy  retournerai  y  auoit  outre  les  coron- 
nes  d'autres  prix  &  rémunérations  d  honneur; 

AmWe.  comme  les  Armilles;  certains  braflelets  d’or  ou 
d’argent  en  formede  cercles  ou  coronnes,  que 
ils  mettoient  au  hault  du  bras  :  &  foubs  ce  mot 
là  eftôient  compris  encore  les  cfpauilcttcs  des 
braflàls  ,  faits  à  gueullars  de  beftes  cruelles, 
principalement  de!yons;les  Grecs  les  appel¬ 
lent  '>  qu'on  portoit  ordinairemet 

au  bras  gaulche,  ainfi  qu’ô  fait  quelque  faucur: 
on  les  appelloit  aufti  Dextrocheria.lulles  Capito¬ 
lin  en  Maxiininin:  Erat  pnetereavtrefertcordus , 
magrùtudùne  tantayjt  06I0  pedes  digito  videretur  egrefi- 
fus  : pollice  ita  vafto ,  vt  vxoris  aextrocherio  vteretur 
proannulo.  En-apres  leî  carquans ,  chefnes ,  & 

•  Ttryus.  colliers  appeliez  Torques  :  à  limitation  de  cela 
font  venus  les  colliers  de  l’ordre ,  comme  pour 
vne  marque#  ornement  de  vertu.  Mais  ils  fe 
portoient  aufli  bien  au  bras,  comme  le  demon- 
ftre  ce paflige  deVopifcus  en  Aux  c\hnyTorquem 

Sdlthau.  brachialem ,  &  annulum  apponat.  Le  Balthee ,  vne 

large  ceinture  de  cuir  à  porter  l’efpce&lada- 
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gue ,  auec  vne  gibeflicre  ou  bauldrier ,  comme 
on  difoit  anciennement ,  lequcla  pris  Ton  nom 
du  Balthee.  Elle  eftoit  toute  lémee&  enrichie 
de  gros  bouillons  d’or,d’argent ,  ou  de  cuyiirc, 
à  guife  de  boflettes ,  d’où  pendoient  des  houp¬ 
pes,#  flocs;  auec  autres  tels  enrichiflèmens, 
Homercau  5.  del’Hiade  parlant  de  cespendi- 
lochcs, comme  on  les  voit  ésTarqueskiaGe- 
nette, pendantes  de  celle  de  Pallas: 

â/*pi  P'  a.f  ,«/ao)cnr3otAer  avilit  }u*o*ct#oWatA 
Et  V  irgile  au  5.  de  T  Enéide: 

aliter  ^imaxomam  pbarttram,plenâmqnc fagittit 
Threiciisjato  quam  circumpleSUtur  aun 
Baltbcus,& tereti  fibneElu fbula  gemma. 

Les  en  feignes  aufsi, guidons, eftendatts, panon¬ 
ceaux, bannières, gonfalons, cornettes,  bande¬ 
roles;  le  tout  compris  foubs  le  mot  de  milium,  Vaihm. 
eftôient  repütcz  entre  les  prix  d’honneunSue- 
tone  en  Augufte  15.  Marcum  ^fgrippam  m  Sicila 
poft  Naualem  vicioriam  Ctruleo  vexillo  donauit.  U 
met  que  ce  panonceau  eftoit  de  couleur  bleu- 
uaftre ,  pource  qu’on  l’attribue  à  la  mer ,  ou  fût 
obtenue  ceftc  vidoire  cotre  Scxtus  Pompcius. 

Et  en  vn  autre  endroid  :  Omnes  ordines Jtxmpic-  ; 

xtlhs^coronu  bonum principem  honorauerut.  Plus  T a- 
cite  au  18.  ^intc  ^ tquilam  prtfefti  caJlrorum}Trib»- 
nique  &  primi  centurionum  cxndida  vcflr,c*ten  intra 
fitam  qui/que  centuriam ,  armis  vexillifque  filgentes. 
C’eftoient  ce  qu’ils  portoient  en  leurs  armées 
&  morions. 

Hasta  p  v  r  a  ,  vne  demy  pique  ou  iaueli-  Bi]U  /*«. 
ne  fans  fer  au  bout,toute  neufue ,  &  non  enco¬ 
re  mife  en  œuure.  On  la  fouloit  donner  pour  ! 
vne  grande  marque  d’honneur  à  ceux  qui  fai-  ! 

foient  quelque  deuoir  fignalc  à  la  guerre.  Fe- 
ftus  •,  Romani  fortes  viros  fitpe  hafia  ionarunt.  De  ce¬ 
la  nous  fait  foy  encore  celle  infeription  en  vn  ! 

marbre  antique,dont  le  commancement  a  cfté  J 

rongépar  le  temps: 


I  M  P.  CAESAR.  N  E  R  V  A.  TRAIANVS . 

DACICVS.  GEHTEM.  DACOR.  ET.  REGEM.  DECEBALVN. 

BELLO.  SVPERAVIT.  SV*.  E  O  D  E  M.  DVCE.  LEG.  PRO.  P  R  AE. 
EODEM.  DONATO.  HASTIS.  PVRIS.  VIIL  VEXILLI S.  VIII. 
CORONIS.  MVRALIBVS.  II.  VALLARlBVS.  IL  c'lASSICIS.  II. 
AVRATIS.  II.  LEG.  P  R  O  P  R.  PROVINCIAÏ.  BELGICAE. 

LEG.  LEG.  I.  MINERVIAE.  CANDIDATO.  CAESARIS. 

I  N.  PR  AETVR  A.  ET.  IN.  TRIBVNATV.  P  L  E  B.  QJTAE  S  T  O  R I. 
PROVINCIAE.  ACHAIAE.  III I.  VIRO.  VIARVM.  CVRANDARVM. 

H  VIC.  SENATVS.  AVCTORE.  IMP.  TRAIANO.  A  V  G.  j 

GERMANICO.  DACICO.  TRIVMPHALIA.  ORNAMENT. 
DECREVZT.  STATVAMQ^PECVN.  PVBLIC.  PONEND. 

CENSVIT. 


Il  y  a  tout  plein  de  reuers  de  médaillés  ou  fe  voyent  ces  halles  pures. 

thuiere.  Il  y  a  voit  puilàpresles  bardes,  caparat  cheual  en  particulier;  &  de  petits  huchcts  à  pé- 

fons,gircts,&  harnois  de  cheuaux,  qui  eftôient  dre  au  col^iure  io.fucillet  .^éligne  9.  Equités  0- 
aufli  des  ornements  militaires  pour  les  gens  de  mnes  ob  tnfignem  multis  locis  optram,comiculis/irmil- 

lifqut 
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lifque argenteis  donat.  Et  ne  fe  conferoient  pas  ces 
prefents  &  marques  principales  d'honneur  lé¬ 
gèrement  ny  à  la  vollee ,  mefmes  foubs  quel¬ 
ques  Empereurs ,  nomplus  que  l'ordre  ancien¬ 
nement  de  noz  Rois,  fans  qu’on  l’euft  fort  bien 
mérité.  Suetone  en  Â  ugufte  :  Dona  milium ali- 
quanto facilites  ,phaleras  &  torques ,  quicquidque  auro 
argent  oque  conJîaret,quam  vallares  ac  murales  coronasy 
qu o  honore  procédèrent  dabat  :  Has  quam  parcifimè, 
(3  fine  ambitione  ;  ac  fkpe  etiam  caligatvs  probuit. 
Toutes  lefquelles  chofes  eftoient  conférées  par 
les  chefs  d’armeesdu  temps  de  la  République; 
&:  parles  Empereurs  en  la  monarchie,  qui  les 
remettoienr  quelques  fois  aufdits  chefs:Sueto- 
neenTybere  32.  Comptât  Confulares exercitibws 
propofitos ,  quod  de  tribuendis  quibufdam  militanbus 
donis  ad  fe  referrent  ;  quaftnon  omnium  tribu endorum 
ipfi  iws  haberent.  Ceux  qui  les  auoient  obtenues 
ïenparoient  ou  fur  leurs  morions  &  fallades; 
ou  en  leurs  targues,  &  autremét  accommodez, 
és  entreprifes  de  guerre,  &  és batailles  ;  aucc 
les  delpouilles  qu’ils  auoient  oftees  aux  enne¬ 
mis  par  eux  mis  à  mort  au  combat,  tant  pour 
fé  orner  ;  qu’exciter  par  vn  tel  efguillô  de  vertu 
à  toufiôurs  faire  de  bien  en  mieux  :Pareilleméc 
és  triomphes  ;  au  7.  liurc ,  fueillet  329.  ligne  24. 
Et  au’io.  liure,  fueillet  457.  ligne  2 6.  és  ban¬ 
quets, facrifices,feftes,  procédions ,  icuz ,  &  ef- 
battemens  publiques.  Si  que  c’eftoit  vne  tref- 
belle  chofe  à  vcoir  en  quelque  groife  aflemblee 
de  peuple ,  qu’vn  tel  nombre  &  variété  d’orne- 
mens  ;  &  vn  beau  mirouer  pour  la  ieuneffe  ;  car 
il  n'y  a  rien  qui  chatouille  plus  vn  cueur  géné¬ 
reux  que  le  defir  &  appétit  de  gloire:de  maniè¬ 
re  que  nous  lifons  aansl'Vranie  d’Herodote, 
queXerxes  eftant  defeendu  en  la  Greceauec 
tant  de  milliers  de  combattans ,  il  fenquit  vne 
fois  de  quelques-vns  qui  f  eftoient  venus  ren¬ 
dre  à  luy,  que  faifoient  les  Grecs  à  celle  heure: 
Et  comme  ils  euflent  refpondu  qu’ils  eftoient 
occupez  aux  icuz  Olympiques ,  ou  le  prix  de 
ceux  qui  fexpofojent  à  de  fi  dangereux  &  péni¬ 
bles  combats ,  quand  ils  obtenoient  la  vi&oire 
eftoit  vne  guirlande  d’oliuier  fauuage:ô  Dieux, 
fefcrialà-dcflusTritatcchmes  filz  d’Artabane, 
contre  quelles  gés  nous  as-.tu  icy  amenez  Mar- 
donie ,  qui  ne  combattent  pas  pour  l’argent  ny 
pour  les  richefles,  ains  feulement  pour  la  ver, tu. 
On  les  portoit  finablemët  en  la  pompe  &  con- 
uoy  des  obfeques.&  demeuroiét  aux  heritiers, 
qui  les  gardoient  precicufemét;  car  telles  cho¬ 
fes  leur  facilitoiét  de  beaucoup  l’accez  aux  gra¬ 
des  &dignitez  de  la  République  ;  tefmoin  ce 
paflage  du  23.  parlant  de  Buteon  qui  fut  efleu 
Di&ateurpour  eflire  des  nouueaux  Sénateurs*. 
Tum  legit qui  jtdiles ,  Tribuniy  Protores,  Quodoréfue 
fuerant  :  tum  ex  iis  qui  jj>oha  ex  Romano  hojlefixa  do- 
mihaberentyOHt ctuicam coronam acceptent-  On  efti- 
mequedelàfoit  venu  le  premier  vfage  des  ar¬ 
moiries, quafi  corne  d’armes  conquifes  fur  l’en- 
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nemy  :  dequoy  noiis  enauonsic  nefçay  quelle 
ombre  parmy  nous  encore ,  quant  és  funérail¬ 
les  de  quelque  Cheuallier  ou  autre  gentilhom¬ 
me  de  marque,on  porte  fon  habillement  de  te- 
fte,fes  gantelets ,  efperons ,  l’efcu  ou  blafon  de 
fes  armoiries, qu’on  pend  puifapres  fur  là  fèpul- 
ture ,  auec  les  enfeignes  &  eftédarts  dont  il  a  eu 
charge.  Et  en  T urquie  il  y  a  vne  maniéré  de  fol- 
dats  appeliez  Deli,  comme  qui  diroit  fols  har¬ 
dis  &  aducnturcux,qui  portent  ordinairement 
à  la  tefte  &c  à  leurs  pauois  de  gtâds  vols  d’aigles 
attachez ,  &  prefque  toute  leur  perfonne  cou- 
uerte  de  cefte  forte  de  pennaches  ;  les  vns  plus, 
les  autres  moins ,  félon  les  chofes  qu’ils  ont  ex¬ 
ploitées  ,  &  la  proueflè  qu’ils  fe  fentét  auoir  en 
eux;  car  tels  en  y  a  qui  font  profdfion  de  vou¬ 
loir  attendre  iufqu’i  quatre  hommes  au  com¬ 
bat  ;&  font  a  cefte  fin  ordinairement  chargez  ‘ 
d’armes  de  toutes  fortes*, côme  le  franc  Archier 
de  Bagnolet.  Les  ftatues  au  refte  enuers  les  an¬ 
ciens  ,  qu’on  leur  appofoir  en  public ,  ainfi  qu’à 
Horace  Codes  au  2.  liure,  fueillet  59.  ligne  38. 
eftoient  la  recôpenfela  plus  honorable  de  tou¬ 
tes  ,  mais  rares  es  premiers  temps  :  au  8.  liure, 
fueillet  3 47.  ligne  32.  ^idditus  triumpho  honos ,  vt 
Jlatuo  equejlres  et  s, r ara  ilia  otdtcrcsjnforo  ponerentur. 
Chaque  noble  famille  puifapres  ne  laifloit  d’a- 
uoir  celles  de  fes  anceftres  à  la  maifon, quant  & 
les  delpouilles  fufdittes  ;  qu’il  n’eftoit  pas  loifi- 
bieàl’achepteur,fid’auenture  ils  la  vendoienr, 
de  remuer  ny  ofter  de  leur  place;  comme  tef- 
moigne  Pline,liure  35.  chapitre  2.  Si  quec’eftoit 
vne  grand’  honte  &:  vitupéré  à  vn  lafehe  &  pu- 
fillanime  ,de  fuccederau  logis  de  quelque  va¬ 
leureux  perfonnage^  Et  les  portoit-on  aufsipar 
honneur  àleur  conuoy  &  enterrement:  Virgile 
au  7.  de  l’Eneide: 

Quinetiam  veterum  effigies  ex  ordine  auorum , 
^intiqua  ex  cedrôque  ltalufque,patérque  SabmiHy 
Vnifator  curuam feruans  fub  imagine falcemt 
Satumûfque  Senex, Unique  bifrontis  imago 
Veflibulo  ajîabantydhique  ab  origine  reges, 

Martia  qui  ob  patriampugnando  vulnera  pafii. 
Multâque  proterea  fixerts  in  pojhbus  arma , 

Captiui  pendent  curruiycuruoque  fecures. 

Et  crifto  capitum ,  CfT  portarum  ingentia  clauflra, 
Spiculdque,clypeiqueyereptâque  rojira  carinis. 
Elquels  vers  font  prefque  fpecifiees  toutes  les 
chofes  fufdittes.  On  fouloit  pareillement  met¬ 
tre  les  images  des  illuftres  hommes  dans  les  bi¬ 
bliothèques  ,  côme  pour  vn  refouuenir  de  leur 
vertu  &  mérité.  Et  auec  elles  eftoiét  aufsi  com¬ 
pris  au  reg  de  ces  marques  honoraires ,  les  ron¬ 
delles  ou  targues,  dont  il  a  efté  parlé  cy-deuant 
enla  colonne  729.  Quant  aux  Lcmnifcats  qui 
eftoient  aufsi  certains  ornemens  &  prix  d’hon- 
neur,ils  eftoient  particulièrement  deftinez  aux 
Gladiateurs,  comme  nousauons  dit  en  la  co¬ 
lonne  1431. 
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m  ANNOTATION 

DES  CONGEZ,  ET  DES 

EXEMPTIONS  DE  LA 
GVERRE. 

Il  SE  DELIBERE  de  nettoyer  [armee  par  la 
cajferie  des  plus  turbulents •  Au  Latin  ;  Exercitum 
parère  mtjdionibus  turbulcntorum  hominum  inflituit. 
Enquoy  i’ay  vfc  de  ce  mot  caflerie  pour  l’accô- 
moder  mieux  à  noftre  cognoiflance  &  façon 
<ie  parler  :ioint  que  le  mot  deTurbulens  fem- 
ble  inférer  ie  ne  fçay  quelle  defai&e  de  telles 
maniérés  de  gés.Toutesfois  mifsio  n’eftpas  pro¬ 
prement  ce  que  nous  difons  caflerie, &  mefmes 
en  ccft  endroit,  ou  Ion  ne  vouloit  pas  aller  à  ieu 
du  tout  defcouucrt  :  combien  quenuers  nous 
il  y  air  aufsi  deux  maniérés  de  caflerie,  l’vne  hô- 
nefte ,  &  l’autre  ignominieufe.  La  première, 
quand  apres  auoir  tiré  le  fcruice  de  quelques 
forces  eltrangcres  dont  on  auoit  befoin ,  on  les 
renuoyc  &  licencie  gracieufement  ;  ainfi  qu’on 
fait;les  Suiflcs,Lanfquenets,  Reiftres ,  &  autres 
qu’on  prcndàlafoulde:LesFrâçois  au(fi,quâd 
on  cafte  les  compagnies  tout  à  plat;  ou  qu'on 
en  fait  quelque  réduction:  ou  quand  on  rem- 
plift  les  mieux  eftimccs ,  ou  plus  fauorites ,  des 
,  moindres  &  plus  mal  complcttcs-:  ce  que  tou¬ 
che  aucunement  Tire  Liuc  au  z 6.  Exercitus  ciuiu 
fociommquc  minut  tufjws ,  vt  ex  duabits  legiombus  vna 
legio  quinque  milita  peditum ,  &  trecenti  équités  eficnr, 
dimifdis  qui plurima  stipendia  habcrenf.& foctorum  fe- 
pttm  milita peditum, & trecenti  équités  relinquercnthr : 
eudem  rattone jlipendiorum  habita  in  vetenbus  militi¬ 
ons  dimittcndu.Wlûs  cnuersles  Romains  ce  con¬ 
gé, licence,  ou  mifsion  eftoient  de  trois  princi¬ 
pales  fortes  ;  que  déduit  le  lurifconfultc  Macer 
au 2. liuredu faiddcla  guerre,  é s  Digcftes,fi 
ie  ne  m’abufe  ,  en  laloy  13.  Voyez  Sigonius 
plufaplain  au  premier  lime  de  l’ancien  droid 
des  citoyens  Romains ,  chapitre  15.  l’honncfte, 
l’occafionncllc;  l'ignominiculc.  L’honnefle 
eftoit  quand  ils  auoient  deuement  accomply  le 
temps  qui  leur  eftoit  prefix  par  les  loix  à  porter 
les  armes,  tout  d’vncfuittc  tans  difcôtinuation 
es  légions  Romaines'  pour  le  fcruice  de  la  Cho- 
fcpublique:Mais  cela  a  varié  en  diuerfes  fortes, 
félon  les  temps  &  les  occasions.  Du  coraman- 
cement ,  comme  vous  pouuez  veoir  en  cefte 
première  décade,  ils  eftoient  à  tous  propos  cn- 
roollez  pour  marcher  fur  le  champ;  &  ce  à  leurs 
propres  courts  &  dcfpens ,  iniques  à  l’an  347. 
qu’ils  commanccrent  à  toucher  la  paye  du  pu¬ 
blic:  Mais  leur  voyage  neftoir  pas  loingtain,  & 
demeuroient  fort  peu  en  campagne.  Par  traid 
de  temps  puifapres  que  les  limites  de  l’Em¬ 
pire  fc  commanccrent  à  eft.endre  ,  &  qu’on 
auoit  affaire  en  plufieurs  J  endroits  tout  en- 
femble  ,  on  les  leuoit  de  l’aage  de  dix-fept 
ans;  &  duroit  leur  feruiui  ou  milice  dix  ans  tous 
confecutifs  :  ce  que  finalement  pafla  iufqu’à 
vingt.Tacite  fur  la  fin  du  premier  liure  :  Le  peu¬ 
ple  le  requérant  de  le  defeharger  de  l’tmpojl  qu'on  auoit 
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mis  fus  durant  les  guerres  ciuiles,d'vn  pour  cent  fur  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  fe  debitoient  &  vendaient ,  il  déclara 
tout  net, qu'outre  ce  que  la  recepte  ejlabhepour  le  fait  de 
la guerre  eftoit  fondée  làdejftts ,  la  Chofepublique  auec 
tout  cela  ne  pourroit- porter  cejle  charge ,  finon  que  les 
foldats  fujîent  Itcccie^au  bout  feulement  de  vingt  ans. 
Si  que  ce  qui  auoit  ejlé contre  le  deuoir  accordé  en  (a  fe- 
dition peu  auparauant  aduenue ,  de  termoyer  leur  ferm¬ 
ée  au  bout  de  fei’xe  ,fut  abolypour  l’aduenir.  Ce  fonds 
&  reccpte  icy  principalement  pour  lesrecom- 
penfes  des  vieils  foldats,fut  erigee  par  Auguftc, 
comme  le  tefmoigne  Suctone, filtre  4p.  Tout  ce 
quipouuoit  ejlrede  foldats  quelque  part  que  ce fuft,  il  le 
réduit  à  certain  reglement  de  paye  çÿ*  de  recompenfes ; 
limitant félon  le  grade  &  mente  de  chacun  £  iceux ,  le 
temps  qu'ils  deuoient  feruir  -,  &  les  émoluments  qu’ils 
deuoient  auoir  apres  eftre  licenciez^’,  afpn qu'ajms  eu 
congé  ils  ne  peufsent  eflre  fllicite^de  remuer  rien  de 
nouueau ,  pour  rai fm  de  l'aage  &  necefsité.  Et  à  ce  que 
perpétuellement  il  y  eufl  dequoy  fatisfaireà  les  entretenir 
&  recompenfer,  il  erigea  vn  cojfrede  tejfagne  ajfettc 
particulièrement  pour  U  guerre ,  auec  de  nouueaux  fub- 
fides  &  impofitions  qui  y  venoient  ens.  Dion  cemc 
femble ,  outre  ce  que  Tacite  met  du  cenriefmc 
des  chofes  qui  fevendoient,  parle  en  quelque 
part  du  vingtiefme  des  fuccdîios  collaterales, 
afsignees’pour  cefte  defpcnfe.  Car  les  légion¬ 
naires  Romains, quand  les  chofes  par  leur  gran¬ 
deur  fe  vindrent  à  dcfbaucher ,  &  les  perfonna- 
ges  puiflans  en  bicns.en  faucur,dignitez  &  cré¬ 
dit,  à  fe  bander  les  vns  contre  les  autres,  depuis 
Sylla  &  quelque  peu  auparauant,  iufqucs  en  fin 
à  tomber  foubs  l’authorité  &:  pouuoir  d’vn  feul 
h5me,  auoient  de  grandes  recôpenfcs  de  leurs 
feruices ,  voire  des  villes  toutes  entières ,  auec 
Je  territoire  d’autour  ;  chofc  cruelle  &  fort  ty- 
rannique, de  veoir  ainfi  depofledervne  infinité 
de  mefnagcs;&  les  cnuoycf  vagabonds  ça&là 
demader  leur  pain,  au  lieu  qu’ils  fouloient  eftre 
à  leur  aife  &:  repos;pour  expofee  cela  en  proycà 
des  [meurtriers  fanguinolcnts,  en  rccompen- 
fe  de  leur  infidélité  enuers  la  patricjlefquelsont 
cfmeu  pour  raifon  de  ce  par  plufieurs  fois  de 
grands  troubles  &r  feditions ,  iufqucs  à  maflà- 
crcr  leurs  chefs  propres, ou  les  contraindre  à 
faire  plus  qu’ils  ne  pouuoicnt  :  SuetonecnCc- 
far  jo.Dccumanos  Romæ  cum  ingentibus  mmis ,  fum- 
môque  etiam  vrbis pcnculo  mifsioncm  &  prami a  fla- 
gitantesjixrdente  tune  in  Africa  belle  neque  adiré  cun- 
£latus  eft,quanqnam  deterrentibns  amicis,nequedimrt- 
tere.Et  Tacite  au  premier  liute,de  ce  grosmud- 

nementou  Drufuscuida  eftre  tué.  Toutesfois 
quelques  Em  pereurs  leur  rindrenr  la  bride  plus 
roidc  :  &  ne  licencièrent  les  foldats  que  bien 
tard  ;  mefme  Tybere  grand  mefnager  &  hom¬ 
me  auare-,  dont  le  deflufdit  Suetoneen  là  vie, 
tiltre48.  met  cecy \Mifsiones  veteranorum  rarifsi- 
mas  fecit  ;  ex  femo  mortem  ;  ex  morte  compendium  ca¬ 
ptant.  Mais  pour  retourner  aux  temps  de  la  Ré¬ 
publique, ou  les  chofes  alloient  d’vne  meilleu¬ 
re  reiglc  beaucoup  pi*  que  la  monarchie;  pour 
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le  regard  de  ces  fcruices  à  là  guerre,  qu’ils  ap 
pellent Jlipendia  ;  des  congez  &  licences  au  bout 
d’iceux(w/?/o»rt)  &lcs  exemptions  &  immuni- 
tez  (vacationcs)  dont  nous  parlerons  cy-aprcs; 
nous  auons  vn  tcfmoignage  fi  beau  &c  fi  ample 
au  42.  de  celle  hiftoire,  que  nous  l’auons  bien 
voulu  inférer  icy  en  Fraçois  ;  attédant  que  vous 
ayez  tout  le  refte  en  femblable  d’vne  mefme 
main.  C’eft  vneremonftrance  quefaitvn  vieil 
routtier  Sp.  Liguftinus ,  les  Confûls  le  voulans 
enrooller  &  contraindre  d’aller  a  la  guerre  Ma- 
cedonique ,  nonobftant  toutes  fes  millions ,  & 
fon  aage.  Il  dit  donc  ainfi  :  le  fuis  (  Seigneurs  Qui - 
rites  )  Sp.  Ligujlinm  de  laTrtbu  Cntftumime ,  venu  du 
pays  des  Subms.  Feu  mon  pere  mclaiffavn  iournau  dé 
terre ,  (y  vne  petite  cahuette  ou  ie  fuzjnay  (y  efleué: 
(y*  y  fais  encore  pour  le  iourihuy  ma  demeure,  ^iufi 
f  tofi  que  te  fuz_  paruenu  en  aage  ,  mon  pere  me  maria 
à  la  fille  de  fon  frere ,  qui  ne  m'apporta  autre  chofi  auec 
eût,  fors  la  condition  franche  dont  eüe  ejloit,  {y  la pu¬ 
dicité  dvné.pr cuit- femme  ;  accompagnée  d'vne  fi  heu¬ 
re»  fi  fécondité ,  quelle  eujl  peu  fuffirc  à  vne  mai  fon 
pour  riche  {y  grand*  qu’elle peufi  efire.  Car  nous  auons 
fix  enfans  majles ,  &  deux  filles  ;  l’vne  (y*  l'autre  défia 
mariées. Quant  aux finies  quatre  ont  la  robbe  virile, 
prefque  défia  hommes  faiéls  :  les  deux  autres  font  en 
fiye  Cy  prétexté ,  ieunes  encore  garçonets.  Oriecom - 
mançayà  porter  les  armes  P. Sulpitius ,{y  C.  ^iurelius 
ejlans  Confuls  :  gy  de  meurt)  deux  ans  entiers  fimple 
fioldat  en  l  armée  qui pafa  lors  en  Macédoine  alencontre 
du  Roy  philippes.  La  troifiefme année pour  m’eflre bien 
porté  en  cefie  guerre, Q^Flanunius  maduança  au  dixiefi 
me  reng  des  hajlaires.  Puis  Pht lippes  (y  les  Macedonies 
fiurmontex^ ,  &  nous  ramené^ L  m  Italie  Cy  l/centie z,  i 
te  m  en  allay  tout  incontinent  de  mon  bon  gré  en  Efifia- 
gne  auec  le  Conful  M.Portittf,  de  toits  les  chefs  de  guerre 
qui  viuent  le plus  offre  obfiruateur  Cy  luge  de  la  vail¬ 
lance  de  chacun ;  ce  fiauent  fort  bien  ceux  qui  ayans  lon¬ 
guement  hanté  les  armes  ont  ejprouucluy  (y*  les  autres 
Capitaines.  Celuy-là  neantmoins  me  iugea  digne  delà 
place  du  premier  hafiaireen  la  première  bande  de  cent 
hommes, qu  il  me  donna.  Tierccmcnt  te  m'en  allay  dere¬ 
chef fioldat  volontaire  en  cefie  armée  qu'on  enuoya  con¬ 
tre  les  Etholiens Cy  le  Roy  ^intioqur,  là  ou  M.Celius 
me fit  le  premier  des  Princes ,  en  la  première  de  leurs  cen¬ 
taines.  Le  Roy  uLntioque  rembarré  dedans  fis  limites-, 
(y  les  Etholiens  fubiugue^ ,  nous  fu fines  ramenez^  en 
Italie  ,  (y  de  là  en  auantpar  deux  fois  ie  m'enroollay  és 
légions  qui  firuoient  annuellement.  Par  deux  autres 
fois  encore  depuis  ie portay  les  armes  en  Effagnc  :  Cvne 
foubs  Q^Fuluius  Flaccus  autre fioubs  Tib.  Sempronius 
Crac  chus,  tous  deux  Prêteurs  :  Dont  Flaccus  me  choifit 
aueques  ceux, que  pour  leur  proutffe  il  emmena  de  cefie 
proumee  pour  l'accompagner  à  fin  triomphe.  Eté  allay 
auec  Gracchus  à  la  fimonce  qu'il  m'en  fit  :  au  moyen  de- 
quoy  dedans  peu  téannees  t'obtins  le  grade  duPrimipi- 
Ir.  Par  trente- quatre  fins  éay  eu  des  recompenfis  &  prix 
et  honneur  militaires  de  mes  Capitaines  en  chef ;  (y  me  fi¬ 
nies  fix  coronnes  ctuiques.  *4 mfi  l'ay  firuy  vingt-deux 
ans  continuels  à  la  guerre-,  gy  en  ay  cinquante  pafiez^ 
Que fi  ie  n'auois  parfoumy  tous  les finit  ces  que  te  deuois} 
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(y  que  l’ aage  ne  mexemptafi  de  porter  les  armes ,  néant- 
moins  puis  que  ie  vous  puis  donner  quatre  fioldat  s  pour 
vn fieul ,  il  fer  oit  cerne fiemble  bien  raifinnable  de  me  li¬ 
cencier  déformais ,  (y  laifier  le  refile  de  mes  tours  en  re¬ 
pos.  Auec  ce  qui  fait  encore  de  fon  langage.  La 
rcmicre  forte  de  mifsion  ddnques ,  congé  & 
cence  honnefte  des  armes ,  eftoit  quand  on 
auoit  accomply  le  temps  limité  par  les  loix.  La 
fécondé  d’occafionnelle  où  caufatiuc;  pour  a* 
uoir  cité  eftroppié  &  rendu  inhabile  de  plus 
combattre:  ou  pour  quelque  maladie  &  indif- 
pofition  incurable  ou  longue  ;  ou  pour  l’aage 
qui  les  y  rendift  impuiflans  :  félon  qu'il  eft  ex¬ 
primé  au  lieu  dont  il  eft  icy  queftion ,  fucillet 
530. ligne  lo.^4lits  emerita  dicendo  Jlipendia  efie: altos 
graues  iam  <etate  3  aut  viribus  parum  validos. On  leur 
donnoit  auffi  relafche  quelques  fois  à  temps, 
pour  aller  voir  leurs  mefnages,  mefmementfi 
quelque  occafion  furuenoit  ou  leur  prcfence 
fuft  requife  :  mais  cela  eftoit  pluftoft  paflè-port 
&  congé  (  commeatus  )  que  million.  Icy  mefme, 
ligne  II.  Quidam  in  commeatus  mittehantur  finguli 
primo  ;  demie  cohortes  quxdam.  La  troifiefme  eft 
ignominieufe  &  diffamatoire  ;  dequoy  fappro- 
che  de  plus  près  ce  que  nous  difons  caflcrie; 
quand  pour  quelque  faute  fignalce,foitd’ex- 
cez  &  maluerfations ,  foit  de  couardile  &  peu 
de  valeur;  ou  de  quelque  fedition  &  mutinc- 
ment  fans  propos, on  calfoit  non  vn  loldat  tant 
feulement, mais  vne  enfeigne  fie  Cohorte;  voire 
vne  légion  toute  entière  :  Suetone  en  Cefar 
69.  Nonam  legionem  apud  Placentiam,  quanquam  ad- 
hucin  armis  Pompeius  effet,  totam  cum  ignominia  mf- 
famfecit.  Et  en  Lampride,  d’Alexandre  Seuere: 
Seueritatis  autemtant*  fuit  in  milites  vt  fikpe  legioncs 
intégras  exautorauent.Czt  cela  f  appelloit  propre¬ 
ment  exauttoratio, combien  que  ce  mot  fe  pren¬ 
ne  bien  fouucnt  en  bonne  part.  Au  25.  de  celle 
hiftoire  :  Volonum  exercitus  qui  viuo  Graccho  fiùm- 
ma fide Jlipendia  fecerat,velnt  exauéloratus  morte  du- 
cisab fignis decefiit.  En  mauuaifc; le meftne  Lain- 
prideau  lieu  qucdefliis:  Eam  legionem  quam  ex- 
autorauit  rogatus  per  dies  trigmta  loco  fiito  rcjlituit,cum 
tamenTribunos  eius  capitali  afifecerit  fipphcio ,  quoi 
per  negligentiam  illorum  milites  apud  Daphnen  luxu- 
nati  e fient  \vel  per  conniuentiam  feditionem  feci fient, 
Etconfiftoitla  formule  de  celle  exautoration 
ou  calfcrie  en  vn  feul  mot  tant  feulement, quad 
le  chef  appelloit  les  foldats,aulieu  de  Milites , 
Quintes.  Au  mefme  lieu  :  Cum  nihilominus  pojl 
ijta fremerent,  exclamauit :  Quirites  dfcedite,atque  ar¬ 
ma  deponite.  Et  Suetone  en  Cefar  70,  Neque  adiré 
cunélatus  ejl,  neque  dimittere  ; fièdvna  voeequa  Quin¬ 
tes  eos  pro  militibus  appellarat ,  tam  facile  circumegit 
gy  flexit ,  vt  ei  milites  efie  confejlim  reffiondennt .  D  e 
la  cafferie  au  refte  non  feulement  pour  des  de- 
ÜCls&  des  fautes,  ains  pour  eftre  trop  mols&r 
délicats  en  leur  viure,  nous  en  auons  vn  bcle- 
xemple  dedans  Oppius,  de  la  guerre  de  Cefir 
en  Afrique;  &  par  mefme  moyen  pour  raifon 
des  extorfions  &  rautinemens.  Av  m  o  y  h  h 
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deqvoy -dnian  y  pour  autant  que  tu  as  mtuenlta- 
he  les  fôldats  du  peuple  Romain  contre  la  ChoJêpublL 
que  ;  &  as  commis  tout  plein  de  rapines  &  concufsions 
far  les  Municipes  :  que  tu  as  outreplus  ejlé  inutile  &  à 
■moy  &  à  la  Chofepublique  :  &  au  lieu  £ embarquer  les 
gens  de  guerre  fur  les  vaifseaux ,  tu  y  as  chargé  tes  val - 
iets\  bejies  de  fomrne  ,  çy*  bagage  ;  &  qu'en  vn  temps  ft 
.nécessaire  la  Chofepublique  manqua  de  ton  debuoir ,  (y* 
de  fes  fôldats:  Pour  ces  caufes par  vne  forme  d’ignomi- 
nie  te  te  cafse  &  ojle  de  mon  armee',  (3  commande  de 
dcflogerdans  auiourd'huy  de  l Afrique-,  &  faire  U  plus 
■longue  traiélc  que  tu  pourras.  Toy  aufsi  0  Fontcius  pour 
auoir  ejlé  vn  feditieux  Tribun  de  fôldats ,  mauuais 

citoyen  ,/e  tecafse  de  cejle  armee.  Et  vous  autres  alié¬ 
nas  y  Tiro  y  (y'  Clufianus ,  qui  aue\ejlc  aduance^aux 
grades  par  ma  grâce  &  bcnefcence ,  (3  non  pour  me¬ 
nte  py*  valeur  quifujl  en  vous  ,  qui  vous  ejles  compor¬ 
te z,  de  forte  ,  que  vous  n’aueo^eflé  ny  vaillant  à  la 
guerre  ;  ny  en  rien  bons  &  vtiles  en  temps  de  paix  ;  ains 
vous  ejles  plus  ejludiest^à  exciter  des  mutmemens  qu’à 
garder  la  modejhe  &  me  fur e, le  vous  iuge  indignes  d’a~ . 
uoirplus  aucune  charge  ny  dignité  en  mon  armee.  Par- 
quoy  1e  vous  cafse prefentement ,  (y  ordonne  qu'au  plus 
.  tojl  vous  vutdiex^dc  [ Afrique ;  &  vous  en  abfentiez^ 
leplus  loin  que  pourrez.  Telles  cfloicnt  les  leucri- 
tez  &  rigueurs  de  l’ancienne  Milice  Romaine; 
qui  les  a  conduits  plus  que  nulle  autre  chofe, à 
ia  grandeur  ou  ils  ont  cftendu  leur  domination 
&  Empire.  Quât  aux immunitez  &  exemptios 
d’aller  à  la  guerre ,  ce  qu’ils  appelaient  Vacation 
nesmilitix  -,  il  y  en  auoit  de  deux  principales  for¬ 
tes.  La  première  a  toufiours  ;  par  priuilcge 
odroyé  à  certaines  villes, peuples ,  ou  commu- 
nautez,pQur  auoir  bien  mérité  de  l’empire  Ro¬ 
main  :  ou  à  des  particuliers  pour  leurs  bons  fer- 
uices,aage,profeffion,  dignité  &  charge.  Au  7. 
liure,fueillet  3 19.  ligne  26.  luéhtio  mdiclo  cum  de- 
leEhis  fine  vacatiembus  habitus  efset ;  c’cft  à  dire ,  la 
leuee  auoir  eftéfaide  fans  aucune  exemption 
que  ce  peuft  eftrc.  Et  au  8.  liure ,  fueillet  353.  li¬ 
gne  11.  Scribere  excrcitum fnevlla  vacationis  venia\ 
quum  opifeu  quoque  vulgus ,  py  fellularij  minime  mi- 
Jitbeidoneugenus  exciti  dicuntur.Cc  qui  prefuppofe 
qu’il  y  auoit  des  immunitez, mais  q  pourl'vrgc- 
te  neceffité  on  n’y  auoit  point  d’efgard  ,•  atten¬ 
du  quec’eftoit  en  celte  dernière, pour  la  guerre 
Gaulloife ,  dont  les  gens  d’Eglife  mcfmes  ne¬ 
ttoient  pas  exempts.  Etau  27.  encore  en  celle 
d’Hannibal;  Colonos  etiam  mantimos  qui  fàcrofân- 
flam  vocationem  dicebantur  habere,  dare  milites  coge- 
bant.  Quant  aux  profeffions;  Modeftinusles 
fpccifîe  à  ceux  qui  enfeignoient  la  Grammaire, 
Rhétorique, éloquence,  &  philofophic;  &  aux 
médecins;  en  la  loy  6.  deexeufit.  Des  charges  & 
offices;  au 23.  liure;  Ne  Prtetoribus quidem qui  ad 
ius  diccndum  creati  erant ,  vacatio  à  belli  admimüra- 
tione  data.  La  fécondé  maniéré  d’exemption 
eftoit  aufsi  par  grâce  &:  priuilege,tant  au  public 
qu’aux  particuliers,  mais  nompas  perpétuelle, 
ains  pour  certain  temps  :  au  defïufdit  25.  Pnene- 
Jhnis  militibus  Senatus  Romams  duplex Jlipedium  ;  çÿ* 
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quinquennif  mihtitvacationem  decreuit.  Et  Tacite 
_qu  18.  Flagitatum  vt  vacationes  prtflari  centurioni- 
bws  fAitx  remitterentur.  Vous  en  pourrez  veoir 
quelque  chofe  de  plus  au  Gode,  en  la  loy  3.  de 
tur.  immunit.  Et  és  Digcftes  en  la  loy  2.  de  Va- 
cat.tnun.  &  honor.  &  ce  jqu’en  met  Calliftra- 
te ,  de  iur.  imm.  Plus  Papinian  en  la  loy  8.  De  va- 
cat.  (3  exeuf  mûrier.  Et  en  infinis  autres  endroits 
éslurifcon  faites:  ce  qui  n’eft  point  denoftre 
gibier.  Mais.auant  que  Jortir  hors  du  tout  de  ce 
propos  des  vaccatiôs,  combien  que  cecy  n’ap- 
partiennedericn  au  faid:  dclaguerre,  dontif 
efticy  principalement  queftion,nousypou- 
uons  bien  adioufter  que  celles  que  les  Cours 
fouueraines  prennent  es  mois  de  Septembre 
&  Octobre,  pour  raifort  du  mefnage  tant  des 
vendanges  que  des  femailles,fobleruoieatauf- 
fî,  du  temps  des  Romains;  comme  le  tefmoi- 
gne  tout  apertemet  Sucroneen  Auguftctiltqy 
Sanxit  ne  Septembri ,  Oclobnve  mèfe  vllos adcjfc  ahos 
Sénat  ores  neceffe  effet ,  quam  forte  dtiélos-,  per  quorum 
rmmerum  décréta  confcipoffent. 

Et  levrs  b  AT  aillons  qui  fe  fouloicnt 
dreffer  mafsifs  {y  ferrezçomme  les  phalanges  Macédo¬ 
niennes  ,  s  drrengerent  de  là  en  auant  par  efquadres  bien 
plus  cleres  py  efargies  :  Puis  furent  à  la  fn  départis  en 
plus  d'ordres  ;  chacun  defquels  comprenoit  lufquà  fi¬ 
xante  combattans ,  deux  Centeniers  ,&vn  portenfei- 
gne.  En  quelque  forte  qu’on  vueille  ny  puiffe 
Tourner  ce  lieu  icy  du  Latin  ,ie  ne  penfe  pas 
pour  cela  que  les  Iedeurs  en  puiffent  tiret 
beaucoup  de  cognoiffance  nyinftru&ion.Car 
en  premier  lieu  (Sr  cecy  foit  dit  vne  fois  pour 
routes)  on  voir  allez  par  tout  le  contexte  de 
Tite  Liue  ,  que  c’eftoit  à  la  vérité  vn  homme 
dode&  de  bonnes  lettres,  propre  à  tenir  vne 
chaire  de  Doûeur  regent  dedans  Rome,  en- 
quoy  il  pafla  tout  le  cours  de  fa  vie  ;  mais  de  i 
la  guerre, ie  ne  voypas  nulle  part  qu’il  enaiteu  i 

guercs  de  cognoifïance,  fors  kjuc  ce  que  la  le-  | 

dure  &:  l  ouyr  dire  luy  en  ont  peu  imprimer  en 
la  fantafîe.  De  maniéré  que  ce  qui  eft  d’excei- 
lcnt  en  luy  confifle  és  formules  de  l’antiquité; 

&  fur  tout  en  fes  courions  &:  harangues ,  qui 
fontmoileufes,  &  toutes  entrctifTues  degra- 
ues  fêntences  &  beaux  traids;fi  quelles  fepeu- 
uent  parangonner  à  tout  ce  que  mcfmela Grè¬ 
ce  peut  auoir  produit  en  femblable  :  là  oü  tou* 
tes  les  fois  que  le  fil  de  l'hiftoire  l’ameine  en 
quelque  combat  &:  faid  d’armes ,  foit  par  la  ) 
terre, foit  par  la  mer, il  ne  me  femble  point  quât 
à  moy  (chacun  neantmoins  en  iugeàfs  fanra- 
fie)  qu'il  traide  cela  és  termes  &  cnlamanie- 
rc  qu’il  faut:  fi  que  le  tradudeur,  fil  efl  homme 
verfé  aux  affaires,  &  qu’il  fe  vueille  en  facon- 
fcienceiugerfoy-mefmcde  ce  qu’il  en  fent  en 
fon  cfprit,  fe  trouucra  plus  empefehé  qu’en  nul 
autre  cndroid.finon  de  le  redrefTer,à  tout  le 
moins  de  le  foulagcr.Mais  pour  fereteniràluy; 
car  ce  feroit  icy  vne  plus  forte  querelle  à  dc- 
mefler  auec  vne  infinité  de  perfonnes,  que  tou* 
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tes  les  entreprifes  enioinéfes  ci’Eurifthe.e  àHer- 
cule  ;  il  faut  entendre  que  la  milice  des  Ro¬ 
mains  a  changé  en  diucrlèsfortes  félon  le  tcps, 
&:  les  occafious.  Et  pource  que  nous  auons  re¬ 
mis  à  defucloppertoutccla  fur  Ccfar.nous  n’en 
prendrons  icy  que  ce  qui  fera  à  propos  pour 
l’explication  de  ce  lieu,  qui  à  la  vcritc  eft  fort 
embrouillé  Scfcabrcux.  Il  y  a  doriques  au  La¬ 
tin, affin  que  nous  l’examinions  plus  foigneufe- 
ment  de  de  près  mot  par  mot;car  pourrait  eftre 
que  ie  me  ferois  melcompté  en  la  tradu&ion: 
Etquodantea  phalanges  fini  îles  Macédonien ,  hoc  po- 
Jleamanipulatim  cœpit  efjc.  Po  firent  à  in  plures  or  dî¬ 
nes  mflruebxntur.  Ordo  fexagenos  milites , duos  centu- 
nones ,  vexillarium  vnum  habebat-  11  veut  dire  en 
premier  lieu, que  les  Latins  auoient  auparaûant 
de  couftumc  de  combattre  en  vn  bataillon  fer¬ 
ré  &  mafsif,  tout  ainfi  que  les  Macédoniens. 
Les  Lanfqucncts  gardent  encore  ccfte  mefme 
forme;  &  les  Suiifes  encore  mieulx;car  les  vrais 
&  bons  aduenturiers  Allemans,  tous  picquiers 
anciennement  pour  la  plus  grand’  part ,  fe  font 
abaftardis ,  fil  le  faut  dire  ainfi, en  vne  tres-per- 
nicieufe  race  de  piftollicrs,  gens  de  cheual ,  qui 
n’ont  autre  choie  dont  on  doiue  faire  cas  à  la 
guerre,  finon  leurs  ralliemens  de  retraites ,  qui 
pour  en  parlera  la  vérité  font  à  cftimer;  de  forte 
qu’il  eft  malaifé  de  les  défaire  tout  à  plat,  fi  ce 
n’eftendes  pas  contraints  &  ferrez  -,  de  qu’ils 
foient  forclos  de  viures.  Les  François  auifi ,  les 
Italians  de  Efpagnols  ;  combien  que  ccux-cy 
pour  le  peu  d’hommes  qu’ils  font  pour  leiour- 
d’huy(car  anciennement  c’eftoit  vne  vraye  pe- 
piniere  de  feminaire  de  gens  de  guerre  ,  com¬ 
me  dit  noftreautheur  au  28.)  n’ayent  fait  gue- 
res  de  bataillons  ny  de  preuues  à  pied  en  ces 
derniers  temps  en  campagne  raze  ,  fouloient 
vfer  de  cefte  forte  de  côbattre  ferrez  S e  efpoiz; 
iufques  à  tant  que  tout  prefque  fen  foit  allé 
apres  l’arqucbouzerie.  Cefte  ordonnance  de 
gens  de  pied  ainfi  ferree ,  telle  qu’eftoit  la  pha¬ 
lange  Maccdonique,car  les  Romains  combat- 
toicntplusàdeliure,&  au  large, fe  voit  touta- 
pertemet  deferite  en  H  omere,  au  13.  de  l’Iliade: 
<p^t?cWTe«  SipuSV&iWMi  CTooceV  vcç- 

A  caris  clp  àarriy  épet<h ,  vxçv,  oui ip. 

fzvov  nrm/jOfjuoi  zoptA;  tpxAoan 

teuôrrav ,  àe,  'Tttv^oW^iqoum.i  aMviAo/cnv. 

Ce  que  Virgile  a  tellement  qucllement  imité 
en  la  forte: 

H  and  aliter  T YOianx.  actes  ^tciéfque  Lutine 
Concurrunt  :  k<erctpede pes^dcnfüfqueviro vir. 
Les  Latins  donques  de  ce  bataillon  ferré  dont 
ils  fouloient  vfer  auparauant,  commancerentà 
ferenger  en  bataille  par  trouppcsfeparecs  les 
vnes  des  autres  ( maniptilatim .  )  Et  là  deflus  il  faut 
fçauoir  (  nous  parlerons  icy  de  la  milice  des 
Romains, parce  qu’auflibien  Tite  Liue  dit  qu’il 
n’y  auoit  rien  de  diffemblable  entre  ces  deux 


animos  erat.  )  que  les  légions  furent  de  diuerfes 
fortes.  Soubs  Romule  dejooo.hômcs  de  pied, 
& 300.de  cheual  :  &  puisxjuâdles  Sabinsfy  fu¬ 
rent  aflociez,  redoublées  à  fix  mille  piétons ,  de 
fix  cens  cheuaux ,  comme  met  Plutarque  en  fa 
vie.  Au  7.1iu.fueil.3i6.1ig.44.L’an  404.elles  fu¬ 
rent  de  quatre  mille  deux  cens  piétons, &  trois 
cens  cheuaux  :  Decem  legiones  tune  feriptet  dicuntur 
quatemâm  miütum,& dticentorum  peditum^equitum- 
quetrecentorum.  Au  22.  liure,  vnpcu  deuant  la 
routte  de  Cannes  elles  furent  accreues  de  mil¬ 
le  hommes  cncores  de  de  cent  cheuaux  :  Numé¬ 
ro  quoque  peditum  equitumque  legioncs  ttuElje ,  millibus 
peditum ,  &  centenis  equitibus  in  fingulas . xdiefhs  ;  vt 
quint  millia  peditum  ,treceni  équités  efjent.  Ettou- 
tesfois  elles  font  d’autant  en  ce  lieu  icy  du  8.  li¬ 
ure, fueillet  342.  ligne  25.  Scribebantur autem  qua¬ 
tuor ferè  légions  s  qumis  millibus  peditum ,  eqmtibus  in 
fingul.ts  treccnis.  Au  moyen  dequoy  iln’yauroit 
point  de  crcue;  fi  d’auenture  on  ne  vouloit  allé¬ 
guer  qu’elles  euffent  efte  derechef  ramoindrics 
en  la  fécondé  décade  qui  eft  adirée;  ce  qui  ne  fe 
trouue  point  -,  trop  bien  le  nombre  des  légions 
changé  fort  fouucnt ,  mais  nompas  le  nombre 
de  leurs  combattans  :  ou  que  ce  foit  feulement 
des  légions  Latines  qu’il  parle,  de  non  des  Ro- 
maincs:ce  que  ie  ne  penfe  pas;car  outre  ce  qu’il 
a  dit  qu’ils  eftoient  quanta  l’ordre  de  la  milice 
femblablcs  en  toutes  chofcs,  il  adioufte  incon¬ 
tinent  apres  :  ^ flterum  tantum  ex  Latmo  deleclu  ad- 
nciebatur ,  qui  et  tempeflate  hojles  erant  Romanis ,  eo- 
dém  que  or  dîne  inflruxerant  \aciem .  En  quoyilnous 
compte  de  grandes  nouuelles ,  de  dire  que  les 
Latins  eftoient  lors  ennemis  des  Romains:&  il 
les  defeript  icy  fentredonner  vne  greffe  hatail- 
le.Dc  maniéré  q  cecy  eft  fi  embrouillé,  obfcur, 
de  confus  ;  de  ce  qui  eft  vn  peu  au  delfus ,  Mani¬ 
pulas  laieisvicenos  milites ,  alixm  turbam  futxtorum 
habebat: raucc  tout  le  refte  de  ce  lieu  encore, qu’il 
fau droit  fairerenaiftrcvn  autre  oïdippc  pour  le 
dcfchiffrer.mais  il  feplaift  à  cela.  Parquoy  pour 
lelaiffcr  en  fon  humeur,  de  pourfuyurc  le  refte 
de  ccfte  milice,  Fcftus  met  que  Marins  fut  le 
premier  qui  fit  vne  légion  de  fix  mille  deux  cés 
hommes ,  n’ayans  efté  au  parauant  que  de  qua¬ 
tre  mille,dont  elles  eftoient  dittes  quarrecs  ;  ce 
qui  contrarie  à  ces  deux  lieux  de  Tite  Liue  ;  Sex 
milhum  &  dticentorum  hommumpnmus  Marins  con • 
fer i p fit  legioncm,cum  antea  quattuor  mil  lui  finjsctgen- 
de etixappcllabxtur  quadratt.  Et  encore  plus  au  42. 
liure, ou  il  dit  qu’a  la  guerre  Macedonique  elles 
furent  de  6000. hommes  de  pied ,  de  trois  cens 
cheuaux  :  ld pr&ctpuè  prouinciet  Macedonix  datant, 
quod  cum  alterius  Cos.legionibus  quma  milha  &  date¬ 
nt  équités  ex  vetere  injhtuto  darentur  m  fingul.ts  legio- 
nesym  Macedoniafena  millia  peditum  fcnbi  tuf  a,  équi¬ 
tés  trecent  <equaliter  in  finguLts  legiones.  Du  temps 
de  Cefar  elles  eftoient  precilemct  de  cinq  mil¬ 
le, comme  on  peut  affez  vcoir  en  fes  Commen- 


peuples  fors  le  courage,  de  la  vaillance:^deo  ni-  taires  des  guerres  ciuiles:&  V egece, liure  &:  ch. 
htl apud Latinos  diffonum  à  Romana  Republiai  prêter  2.1cs  fait  de  fix  mille, de  plus.  Mais  le  compte  le 
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plus  rond  eftdc  cinq  mille  ;pourautant  que  les 
dix  cohortes  donr  la  légion  confi(loit,viennct 
par  ce  moyen  à  auoir  cinq  cés  hommes  chacu¬ 
ne, cinq  centenicrs ,  &  cinquante  efquadres  ou 
petits  manipules.Et  là  deflus  cinq  Tribuns  mi¬ 
litaires,  qui  commandoicnt  chacun  à  dcux-co- 
hortes  ou  mille  hommes;  dont  ils  cftoient  ap¬ 
peliez  des  Grecs  Chiliarques. 

La  légion  au  relie  auoit  en  premier  lieu 
pour  Ton  enfeigne  coronnelle  vne  aigle  d’ar¬ 
gent  de  plein  relief , aucun  efois  doree,aflife  fur 
vn  piedeftal  de  la  mcfmc  eftoffe ,  6c  le  tout  atta¬ 
ché  au  bout  d’vne  iaueline,  ou  autre  telle  arme 
d’ail;  comme  vous  la  pouuezveoiricyretirce 
de  l'antique. 


Outre  laquelle,  chaque  cohorte  auoit  encore 
fon  enfeigne  à  part ,  de  minotaures ,  loups, fan- 
gliers,&  chcuaux  en  l’ancien  temps, 6c  des  dra¬ 
gons  cncore-.aucc  des  deuifes  particulières ,  re- 
uellucs  de  fêlions, chappcaux  de  triomphe,  ru- 
bens,&lialTes;felon  la  fantalîe  des  Tribuns; 
ainli  que  vous  voyez. 


I’ay  dit  eh  lande,  téps, tel  que  ce- 
luy  ouno9sÔmes  fur  ce  propos: 
car  voicy  côme  rline  en  parle  au 
lo.liu.cha.4.CJl4<m/f*  enfon  fécond, 
Copilat(cefut  l'an  6^9.)  déchu  du  tout 
l' aigle  fvulemx  légions  Rom, unes  :  la- 
queüey  ejhoit  bi  ede  tout  tèj>s ,  &  touf- 
tours  U  première  enfeigne,  auec  quatre 
autres,  itjjauoirdes  loups ,  mimawcs , 
cheuaux,&  pngltcrs,  qui  marchoint 
chacune  deuantp  copagn/e,  Peu  £  an¬ 
nées  auparatiât  on  auoit  pris  cejle  cou- 
jlume  dene  porter  que  l'aigle  feulemet 
au  combat ,  &  laijl oit-on  les  autres 
dans  le camp -.mais  Marins  lesencapa 
&  bannit  du  tout.  Ils  funttoutcf- 
fois  remis  depuis.  Onappclloit 
au  relie  tout  cehpgna ,  pourcc 
qu’ils  elloient  de  relief  combien 
que  l’aigle  ell  toufiours  à  part 
nommee  feule,  &  les  autres  tous 
enfemble  foubs  le  nom  de  si- 
gnumiLucAÏn  au  a.delaPharl'alicj 
Barbaricas peut  difcurrerecxfinsalas , 

Jpfum  omnesaquiUs,  collatdqw jigu 
ferentem. 

Toutes  ces  enfeignesicyeftoiét 
gardées  en  teps  de  paix  dedas  le 
threforà  Rome, côme  no”  l’auôs 
L  -,  ’  {§)  môllré  cy-deuant  en  la  colonne 
X?  n*";V —  15  9  c.  tenues  pour  facre-fainftes,  tc!?;î 
&  en  tel  refpea  qu  elles  eltoicnt  RoItuir, 
corne  vn  afyle  ôc  fràchife.Tacite  1 
au  premier Imrc.placuspgM  &a- 
quiU  amplex9  fe  tutabatur.  Mais  Ti- 
te  Liueau  13.  Per omnesDeos paraît  | 

V f/  iurare  magis  qu£  vehnt  quàm  que 
put  ver  a  ej]c  ;  &  obftrmgere  penuno 
no  fe  foliï,fuûmq  ;  capta  ,pd pgna  militam  &  Aqudas, 
picramentiq-,religione.  Si  quaucappreslepauillô 
duQueftcur  on  leurdrclfoit  vn  petit  taberna¬ 
cle  6c  pourpris  :  6c  là  les  Rois  eftrâgers  prenoiét 
leur  diademe  delà  main  des  chefsd’armces,qui 


fafa 


les  hônoroiëc  de  ce  tiltre,ou  le  leur  côlïrmoiét: 
car  en  toutes  les  alf.blccs  militaires  ou  le  gene¬ 
ral  hareguoit  les  loldats,  on  y  portôit  les  enfei- 
gnes;ainfi  q  vo9  le  pouucz  veoir  en  certains  re- 
uers  de  médaillés,  foubs  ce  mot  Adlocvtio. 
Les  captifs  auifiôc  prifonniers  de  guerre, aucc  le 
refte  du  butin(  V  egece  liu.i.ch.2o.)clloiét  gar¬ 
dez  autour  des  enfeignes  :8c  les  foldatsyfou- 
Ioiét  depofer  leur  argét  en  garde ,  cômcle  mo- 
ftre  ce  lieu  deSuetone  en  Domitian7-G«”/n.(« 
legionu  c.iflra  prohibuitmec  plus  qud  nu  llenwnos  a  qn<r 
quai  ad  pgna  dcpom.quod  L.  Entonnes  apuddmrum  le- 
tnonuhybcr najres  nouas  maliens  pdnci  a  ccpijfe  ettam  ex 
depoptoru  pimma  videbatur.  Le  mcfmc  autheur  en 
Augultc2i.môftre  l’inflâcc  que  ce  Prince  fit  de 
rauoir  les  enfeignesqui  auoiét  efté  prilcs  par  les 
Parthes  à  la  defaide  de  Cralfus:8c  à  la  retraite, 
ou  plufloft  fuitte  de  ui.\nto\nc:Parthi  quo<p,f”** 
militari, a  quatM,  Craffo ,£7*  M, ^Antonio  ademerù, r(m 
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pofcenti  reddiderunt.  Et  Ouidc au  j.des  Faftes: 
Signa  deats  belh  Parthus  Roman*  tenebat , 

Roman&quc  aquibe  figmfer  hoftis  erat ,  £rc. 
Ainfi  la  légion  Romaine  auoit  l’aigle  pour  Ton 
enfeigne  coronnelle,  &  chaque  cohorte  à  par- 
foy  la  fienne  encore ,  qui  proprement  eftoit  ap- 
pellee  Signum  :  aufquelics  cohortes  coraman- 
doient  particulièrement  les  Tribuns  des  fol- 
dats  ou  Rufules  ;  chacun  d’iceux  à  deux  cohor¬ 
tes  faifans  le  nombre  de  mille  hommes.  Et  a- 
uoiet  ces  cohortes  leurs  noms  à  part  aufli  bien 
que  les  légions  -,&c  les  Turmes  ou  cornettes  de 
caualierie  pareillement  :  au  45.  liure  $  D#<e  co-, 
hortes  à  parte  Romanorum  erant ,  Marrucina ,  çÿ1  Peli- 

Ima.  Item ,  fub  C.  Clumo  leçato  très  cohortes ,  Firma- 

o  ri  . 

na>  Vejtnw  ,  Crcmonenfis:  aux  turm £  ecjHitum ,  P  U- 
i  centtnx ,  £7*  Efernina.  Mais  prefque  toutes  des 

!  lieux  ou  clics  auoient  efté  leuees  :  ou  bien  pour 

quelque  fignalé  fai&  d’armes  y  exploitté  ;  ou 
pour  y  auoir  fait  vn  long  feiour,  &  fy  cftrc  pref¬ 
que  toutes  renouuellees;  ainfi  que  les  légions; 
legio  iii.  Gallica  ;  legio  v.  Macedonica  ;  legio  ix. 
H jf  amen  fi  s  :  Sc  d’autres  plus  fuperbes  encore 
!  que  des  lieux  ;  legio  v  1 .  F err ata ,  legio  x  1 1.  Ful- 

minatrix  ,  &  femblablcs.  Outreplus  les  cen¬ 
taines  qui  cftoient  reduittes  foubs  les  Ccnte- 
niers  ,  auoient  encore  leurs  enfeignes  à  part, 
Yjxiuym.  appellees  Vexilla ,  ou  eftoit  eferit  le  nom  de  la 
légion,  de  la  cohorte,  &  de  la  centaine  ;  affin 
qu’en  l'ardeur  &  confufion  du  combat,  les  fol- 
dats  fe  peufient  recognoiftre  Sc  r  allier  en  leurs 
rengs, ainfi  que  le  déduit  Vegece,  liure  2.  cha¬ 
pitre  13.  Et  noftre  autheur  en  ceft  endroit, fucib 
let  342.  ligne  3.  Quia  Jub  ftgnis  iam  quindecim  alij 
ordines  locabantur  ,  ex  quibus  ordo  vmjquifque  très 
fartes  habebat  :  earum  vnaqueeque  primum  pilum  vo- 
cabant.  Tribus  ex  vexillis  conjlabat.  Vexillum  centum 
oEloginta  fex  homines  erant.  Primum  vexillum  tria - 
nos  ducebat  ;  fecundum  Rorarios  ;  tertium  ^ 4ccenfos . 
Les  Centeineseftoientlpuifapres  départies  en 
dix  dixaines,chambrees  ouefquadres,  dûftes 
Mariptitj.  Mxnipuli ,  de  certain  petit  faifeeau  ou  poignee 
d’herbe, ou  de  foing,  attaché  au  bout  d’vne 
perche ,  ou  d’vn  iauclot ,  auec  quelque  marque 
^CKlifference  pour  fedifeerner;  dont  àlamcf- 
inc  imitation  du  Latin  nous  difons  vnc  poi- 
gnee  de  gens,  pour  vne  petite,  trouppc.  Mais 
ce  petit  faifeeau  d’herbe  eftoit  de  l’ancien  téps, 
Sc  inftitué  mcfme  par  Romule ,  ainfi  que  le  met 
Seruius  fur  Virgile.  Varron  au  3.  Cum  tungit plures 
manus  manipulas ,  vnde  manipularis  miles .  E  t  O  uidc 
au  j.des  Faftcs: 

Non  illi  cœlo  labentiafgna  tenebant , 

Sed  fa*  -,qu<em  agnum  perdere  crtmen  erat. 
iliaque  de  fœno,  fédérât  reuerentixfœno^ 

Quantum  mne aquilas  cerna  habere  tuas. 
Pertica  fufpenfos  portabat  longa  maniplos , 

Vnde  maniflaris  nomma  miles  habet. 

Voila  donques  quatre  chofes  à  prefuppofer  en 
premier  lieu  en  la  milice  des  Romains, qui  con- 
fiftoit  de  legiônaires  de  pied  SC  cheual;  Premiè¬ 


rement  lalegion  qui  eftoit  corne  vne  ville  bien 
policée  &  fournie  de  tout  ce  qui  luy  eftoit  ne- 
cefTaire;  Vegece  liu.&  chap.2.&  au  18.  Ex  hisap- 
paret  legionem  bene  infitutam ,  quaf  munitifsimam  ef 
f  ciuitatem ,  qu<e  omnia  prxdio  necejfaria  fecît  portaret. 

A  laquelle  légion  fouloicnt  commander  les 
lieutenans  appeliez  legati,  que  le  chef  de  l’ar- 
mee  y  commcttoit  ;  mais  ce  n’eftoit  pas  vne 
charge  formée  ny  ordinaire ,  ains  félon  les  oc¬ 
casions  qui  fen  prefentoiét,  ainfi  que  vous  pou- 
uez  vcoir  en  Cefar  au  premier  des  guerres  de  la 
Gaule  :  &auoit  pour  enfeigne  corônelle l’aigle, 
qui  eftoit  toufiours  en  la  première  cohorte^ 
car  encore  que  les  légions  n’euffent  point  de 
prééminence  entr’ellcs ,  parce  que  la  première 
n’eftoit  pourtât  nomplus  que  la  trcntiefme,  les 
cohortes  neantmoins  en  auoient;&failloitque 
le  primipile  euft  paffé  paqtoutcs  les  autres  neuf 
auant  que  de  venir  à  la  première ,  comme  mec 
Vegece, liure 2. chapitre  21.  Acefte  première  Vcgece.iiure 
cohorte  donques  commandoitle  premier  des  *‘c  -aP-s>  &  *• 
Princes, qui  eftoit  dit  le  Cétenier  du  Primipile* 
ou  le  premier  Centenier  de  la  première  cohor- 
te;dont  il  eft  à  tout  propos  fait  mention  enl’hi- 
ftoire  Romaine.  Noftre  autheur  au  7.  liu.  fueil- 
let  333.  ligne  9.  jd  propter  P.  Salonium  pojlulatum 
ejl  à  coniuratis^quî  alterna  prope  annis  &  Tribunus  mi - 
litum^iÿ* primas  Centurio  erat^quem  mine  Primipilum 
appellant.  Mais  il  femble  aucunement  varier  de 
cela  icy;  fueiîlet  34z.ligne  4.  Ex  quibus  vnufquif 
que  ordo  très  partes  habebat  ;  earum  vnamquamque pri¬ 
mum  pilum  vocabant.  Les  cohortes  puifapres  de 
deux  en  deux  auoient  des  coronnels  de  mille 
hommes,  que  les  Grecs  nomment  de  là  Chi- 
liarches  ;  &  vne  en  feigne  chacune  à  part  foy  di¬ 
ète  figmm, telle  que  vous  auezveuë  reprefen-  Sicü*; 
tee  cy-deftus.Tierccment  les  cohortes  auoient 
cinq  bandes,  chacune  de  cent  hommes,  ou 
commandoit  vn  Centenier  ;  &  pour  enfei¬ 
gne  certain  drappeau, comme  on  l’appelle  en 
termes  de  guerre ,  fait  de  quelque  drap ,  toille, 
foye,ou  fcmblable  eftoffe ,  relies  à  peu  près  que 
font  les  cornettes  de  la  caualierie  legere;  toutes 
de  differentes  couleurs  pour  les  difeerner;  auec 
les  noms  dela!egion,cohorte,&  centaine  tan- 
tiefmes ,  comme  il  a  efté  dit  cy-deffus.Et  quar- 
tement  chaque  cétainc  dix  dixaines ,  appellees 
Mxnipuli ,  ou Contubernia ,  efquadres  ou  cham-  Contv- 
brccs;ou  commandoit  leDecanus,  Dixenier.  d’canv*!** 
Vegece  liure  2.  chapitre  8- &  13.  Et  pour  enfei¬ 
gne  auoient  vn  autre  moindre  drappeau  en 
raccroifTement  de  l’Empire  ,  au  lieu  de  ce 
premier  fiiffeau  d  herbe  ;  ainfi  que  quelque 
banderollc,ou  pannonceaujouquel  eftoit  fem- 
blablement  efeript  Je  nom  de  la  légion,  cohor¬ 
te,  centaine,  &  efquadre.  Tout  cecy  auec  les 
trois  ordres  de  combattans  ,  Princes ,  Haftat*, 
&Triariens ,  a  efté  touché  fuçcinétement  à  peu 
près  par  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine,  J, a 
légion  a  eu  ce  nom-là  de  ce  qu'on  eflijl  les  faldats  en  fu- 
fant  la  leuee.  La  cohorte  ,  parce  que  tout  ainfi  qu’en 
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vne  cenfe  ou  mcfairie  de  plusieurs  toi  El  s  toinEls  l’vn 
à  F  nutre  fc fuel  vn  bafiment  complet.aufli  de  plufieurs 
manipules  adioufiex^enfemble  ef  compofee  la  cohorte', 
lefquels  manipules  font  la  plus  petite  trouppe  qui  foit  ré¬ 
duit  te  ,  foui} s  vne  enfeigne  :  les  Centunes,qm  font  foubs 
Plutarque  en  'vn  Centenier, dont  le  nombre  de  cent  efl  le  limité  &pre- 
la  vie  de  Ro-  fix.Lcs  foldats  en  Latin  MILITE  S, parce  que  la  légion 
"ml'a'res*1  du  commancement  confifoit  de  trou  mille  hommes-, mil¬ 

les  Sabmsi'e-  le  afftuoir  ttrexfc  chacune  des  trots  premières  T ’ribux^ , 
ftans  loinfb  Tatienfes,Ramnenfcs,&  Luceres.  Les  Hafîats  font ain- 

aux  Romains.  r  .  i  ,  ,  /  > 

les  k-oiôs  fu.  fi  appeuexjie  ce  qu  ils  combattoient  auec  des  bajtes  ,pic- 

rent  aufsi  rc  ques,ouiauehnes  :  les  P/lains  ,  auec  des  piles  ou  tauelots . 
«o  o  o  'hom-  **es  PnnceSypotircc  que  ce  font  les  premiers  qui  viennent 
mes  de  pied,  aux  mains ,  &  à  coups  cFeJfee.  Les  Trunens,  de  ce  qu’ils 
uaux°  Cl,C*  font  au  tr0'f,efme  renK  tot,s  tesfins  derniers  ,ainfi  que 
pour  vne  arneregarde  &fecours,  dit  en  Latin  S  v  b  S I- 
Svbsidiym.  DIVM;  àcattfe  qu’en  attendant  que  la  mejlee  vin fliuf- 
qu'à  eux, ils  fe  tenoient  boa  accroupis.  Mais  pou  r  le  re¬ 
gard  du  manipule, &  en  cela  giffc  l’vne  des  prin¬ 
cipales  difrîcultez  de  ce  lieu, il  faut  entedre  que 
il  y  en  auoit  de  deux  fortes  ;  le  grand  &  le  petit: 
dont  en  premier  lieu  nous  mettrons  ce  qu’en 
dit  Elian  en  fon  traifté  de  l’Ordonnance  des 
batailles  à  l’Empereur  Adrian.  Nous pofons  le  cas 
(cedit-il)<7«e/a  Décurie  foit  de fixe  hommes,  caria 
decurien’ejl  pasvn  nombre  de  dix ,  ou  autre  limité  (ÿ* 
prefx ,  mais  tel  que  les  Capitaines  ont  de  coujlume  de  le 
pofer pour  vn  pied  &  fondement , fur  lequel  puifapres 
ils  puifent  plus  commodément  renger  leurs  fies  en  vn 
bataillon.  La  dccurie  donques  ejlant  de  fixe  hommes, 
comme  vn  nombre  quarréfort propre  aux  foubfdimjids , 
les  quatre  feront  6  4.  çÿ*  les  hui  cl  fix  vingts  &  hui  El , 
dont  le  Capitaine  efl  appelle  le  Centenier ,  ou  le  Capitaine 
ordinaire  par  quelques- vns\  fi  que  deux  Centuries  feront 
vn  Manipule ,  de  f  ixe  decur tes ,  contenant  deux  cens 
cinquante-fx  hommes ,  qui  efl  vn  nombre  quand  pro- 
uenant  de  la  decurte  de  16.  aflauoir  fixe fois  fixe  :  (3* 
cela  fai  fient -ils  pour pouuoir  plus  commodément  ven¬ 
ger  leurs  fies  en  vn  bataillon  quarté.  De  forte  que  les 
deux  manipules  à  ce  compte- là  confiaient  la  cohorte  de 
cinq  cens  hommes, doux?  feulement  dauanta<re',dont  le 
Capitaine  s’appelle  le  petit  ou  moindre  Tribun ,  ces 
deux  cohortes  font  le  nombre  de  mille ,  auquel  comman¬ 
de  le  Tribun  maieur.  Iufques  icy  Elian:  par  ou 
il  appert  que  le  manipule  eft  quelquesfois  d’vn 
plus  grâd  nôbrc  que  d’vne  efquadre  ou  cham¬ 
brée  de  dix  h5mes.  Vegeceliure2.cha.i4.  limi¬ 
te  ce  grand  manipule  à  cent  hommes  :  Quemad- 
ntodum  inter pedites  Cetunavel  manipulus  appellatur , 
ira  inter  équités  turma  dicitur.  Ethabct  vna  turma 
équités  XXXII.  huic  qui  prœefl  decuno  nominatur. 
Centnm  enim pedites  ab  vno  centurione  fub  vno  vexil- 
logubernantur  :  f  militer  XXXII.  équités  ab  vno  de- 
curione  fub  vno  vexillo  reguntur.  Ce  que  femble 
vouloir  auffi  tacitement  donner  à  entendre  Ti- 
tc  Liue  au  27.  ^4t f  eofdem  animos  habuifctis ,  terga 
nofh-a  vidifet  hoflis  :  fgna  alicui  manipulo  aut  cohor- 
ti  abfluhfietîC ar  il  ne  met  rien  entre  la  cohorte 
&  le  manipule.'Item  au  2  y.  lam  hoc  f  gnu,  hic  Cen- 
t  tir  10  intra  val lu  m  hoflium  erit.  Manipulâtes fui  primo 
tranfendendum,&c.  Mais  tout  apertement  Plu- 
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tarque  en  la  vie  de  Komu\c:llsmenerét  encore  vn 
bon  nombre  de  combattus  départis  par  cent etnes, chacune 
dt icelles  conduitte  par  vn  Centenier ,  qui  marchoit  deuat 
portât  vn fai  fléau  d’herbe  attaché  au  bout  d’ vne  perche. 
Ce  que  les  Latins  appellent  Ma  nipvlvs,  C^les foldats 
qui  font  fubs  vnemefmc  enfeigne,  manipvlares.Lc 
mefmc  met  encore  Cefar  au  2.  de  la  guerre  Pô- 
peiane  :  Proxima  noEle  Ccnturiones  Marf  duo  ex  Ca- 
Jlris  Curionis  cum  manipularibus fuis  x  x  1  l.ad^iEhu 
Varumprofugiunt.  Et  Tacite  au  premier  des  An¬ 
nales:  ^ idfftentem  concionem,  quiapermixtavide- 
baturfifcedere  in  manipulas  iubet  :  fcmeliusauditum 
reffonfum  :  vexillum  prœfcrri  vt  idfaltemdiflcmcret 
cohortes.  Par  ou  il  appert  que  vexillum  kflgnum 
fe  confondent  le  plus  fouucnt  l’vn  pour  l’autre. 
Mais  pour  retourner  aux  manipules  dont  Elian 
nemetquedeux  en  chaque  cohorte, &  vingt 
par  conséquent  en  la  légion,  Aulugelic  qui  fac- 
corde  bien  auec  luy  qu’ily  a  deux  Centuries  au 
manipule ,  en  eft  puifapres  différend  en  ce  qu’il 
met  trente  manipules  en  la  légion  :  Jn  legme 
fùnt  Centurht  fxaginta ,  manipuh  XXX.  cohortes  de- 
cem.  De  maniéré  que  prenant  icy  les  Centuries 
pour  cent  hommes  precifement  félon  Feftus; 
Centuria  in  re  militari  fignifeat  centum  hommes  :  Et 
V  egece  liurc  2.ch.8.  Quatuor  Centurias,idef,qua- 
dringentos  milites, &c.  Enquoy  il  y  aurait  quelque 
apparence  ,  nonobftant  qu’EIian  contempo- 
rance  d’Aulugelle,les  face  de  vingt-huiâdaua- 
tage;  il  y  auroit  fix  mille  hommes  iuftement  en 
la  légion, réduits  foubstrente  manipules,  cha¬ 
cun  de  deux  cens  hommes ,  fi  que  les  cohortes 
fcroientde  fix  cens.  Mais  en  cecy  il  ferait  bien 
malaifé  de  tirer  aucun  foulagement  de  Ve- 
gece  pour  accorder  Tite  Liue  auec  Aulugelic, 
d’autat  qu’outre  ce  qu’ils  ne  côuiennet  aucune¬ 
ment,  Vegece  trai&e  plus- tort  la  milice defon 
téps  foubsl’Empereur  Valétinian,  enuironlan 
de  Rome  1120.  quenompas  celle  des  anciens. 
Examinons  donques  piece  par  pièce  ce  que  dit 
icy  Tite  Liue  :  Hoc  poüea  manipulatim JlruElx  acies 
cœpit  effe  ipoftremo  m plures  ordmes  infruebantur.Or- 
do  fexagenos  milites, duos  Ccnturiones, vextllamm  vnu 
habebat.  Il  femble  en  premier  lieu  inferer  parla 
que  le  manipule  fuft  plus  grand  que  l’ordre;  car 
il  y  a  comme  vne  foubfdiuifion  de  manipuUtim , 
à  plures  ordines  :  &  neantmoins  il  fait  bien  puif¬ 
apres  l’ordre  plus  grand  ny  que  ce  premieror- 
dre  icy,ny  que  Je  manipule  :  dont  l’importance 
feroit  de  fçauoir  combien  d’hommes  ilconte- 
noit;  car  il  fc  garde  bic  de  l’cxprimer,ains  l’em- 
brouillc  le  plus  qu’il  peut  :  Manipulus  { dit-il }  le- 
ueis  vicenos  milites  ;  aliam  turbam  feutatorum  habebat . 
II  dit  bien  tout  apertement  qu’il  y  auoit  vingt 
foldats  armez  à  la  legicre,&  le  refte  de  la  troup- 
pc  garnis  de  rondelles;  qui  eft  ce  me  femble ,  le 
ïens  de  ces  paroles, <*//<</«  turbam,  aumoins  félon 
les  reigles  de  grammaire;  car  de  l’interpretec 
po  u  rvn  pareil  nôbre,  cela  eft  vn  peu  bienhar- 
dy;aufti  le  tradu&eur  Italian ,  homme  no  igno¬ 
rât,  feft  bien  gardé  de  fy  hazarder  fi  auant,ains 
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a  lailfé  la  chofe  en  Ton  incertitude  Latine;  il  vingt  mille  hommes  de  pied, car  il  ne  fait  point 
mxnipulo  haueua  venti  foldati  Arm.it i  legiermente  j  &  icy  de  mention  de  la  cauallerie  :  &  voyons  Ci  lè 
vnaaltramoltttudine  con  glifudi.  N’ayantpasofé  compte  pourra  conuenir  &  Ce  rapporter.  Il  dit 
mettre  rf/rrer.t»n,qui  lignifierait  autant,  afïauoir  qu’au  premier  frôt  de  la  bataille  cftoient  quin- 
vingr.  Et  de  faiét  l’il  y  auoi t  au  lieu  d'aliam^lterd,  ze  manipules  d’Haftats  ;  &:  que  le  manipule  cô- 
cefcroit  pour  y  faire  penfer,parccquecemot  tenoit  vingt  foldats  armez  a  la  legiere;  prenons 
d ’alterCc  prefuppofe  toufiours  de  deux;  &  partât  ees  mots  cdiAm  turbam  pour  autant  ;  ce  feroient 
ces  vingt  fpecifiez  infereroient  la  moidtié  de  quarante  poiurle  Manipule, ( A ulugelle  les  faidt 
quarante ,  fi  que  le  refte  ferait  d’autant.  Il  y  a  de  deux  cens  )  ce  ferôt  fix  cens  homes  pour  ces 
bien  de  l’apparence  en  apres  à  ne  mettre  que  quinze  manipules;  alfauoir  quinze  fois  quaran- 
foixante  hommes  foubs  deux  Centeniers,  &  te  :  &  appelle  ceh  prima  actes  ^  le  premier  front; 
vne  enfeigne,  qui  ferait  cerrcs  parce  moyen  tout  de  vigoureux  ieunes  homes  en  fleur  d’aa- 
bien  accompagnée  :  aulfi  quelqucs-vns  ont  ge.  Les  Princes,  fuyuent  apres  vn  peu  plus 
voulu  lire  au  lieu  de  fexageni,  fxcenti  ;  comme  meurs  &  robuftes,  tous  armez  de  rondelles, de 
met  Glarean.  Or  il  ne  le  trouue  rien  de  tel  en  pareil  nombre  de  manipules ,  qui  font  douze 
Polybe,Ccfar,ny  Sallufte;  qui  outre  les  lettres  cens  hommes ,  appeliez  les  Àntipilains  ;  (  qui 
ontfccuauflil’artdela  guerre;  &  fefontlaiflTez  marehoientdeuanticscnfeigncs,)  &r  en  Latin 
elerement  entendre  le  plus  qu’ils  ont  peu;  encore  Ptincipia.  Car  derrière  les  enfeignes  &  Pmncipu. 
Mais  voyons  plufauant  encore  fi  ce  qu’il  fpeci-  tout  ioignant  il  y  auoit  (  fuit-il  apres  )  autres 
fie  par-apres  nous  pourroit  point  rendre  plus  quinze  ordres  :  Hoc  xxx.  manipulorum  agmen 
certains  de  Ion  intention.  Scribebatur  autem  qua-  Antepilanos  tippcll.tb.-tnt  ;  quia  fub  fgms  iam  altj  x  V; 
tuorfere  legiones  quints  millibws peditum ,  equitibns  tn  ordtnes  locabantur.  Ce  mot  de  alij  femble  OU  Ce 
fmgulas  legiones  trecems.  ^ilterum  tantum  ex  Latino  référer  aux  ordres  dont  il  a  parlé  cy-deflfus  ;  Or- 
delebhi  aduciebatur ,  qui  eatempcflatchofles  erant  Ro-  do  fexagenos  milites  ;  dequoyileftbien  cfloigné: 
manis  ^eodémque ordine injlruxerant aciem.  Ileftoit  ou  qu’il  le  vouluft  faire  vne  mefmc  chofe,  SC 
bien  grand  befoin  auffi  que  pour  le  nombre  de  le  confondre  auec  les  manipules  :  Hoc  xxx. 
quatre  légions,  il  failluft  mcttrcfere^enuiron^cô-  manipulorum  agmen  ;  car  alius  ne  peut  eflre  fans 
me  fi  c’ettoit  vne  chofe  fi  mal  aifee  &  doubteu-  quelque  choie  qui  le  précédé  ;  &  ce  ferait  pref* 
fe  à  remarquer  precifement  que  quatre";  &  en-  qu’encore  pis.  Suit  puifapres  :  Ex  quibus  x  v. 
core  d’vne  fi  grofle  malfe  que  d’vne  légion ,  fi  ordinibns  ordo  vmfquifquc  très  partes  habebat  ;  ea- 
diftindtc  &  fi  cognoiflable  :  parquoy  il  eft  bien  rum  vnamquanque  pnmum  pilum  vocabant  ;  Tribus 
plus  raifonnable  de  le  rapporter  au  nombre  ex vexillis conjhbat :  Vexillum clxxxvi.  hommes 
d'hommes  dont  confiftoient  les  légions ,  ainfi  eranti  Enquoy  il  confond  &  embrouille  fans  fc 
que  le  cotte  fort  bien  Beatus  Rhenanus  ;  vou-  faire  entendre, l’ordre  de  la  milice  entièrement 
lantlireau  lieu  de  fenbebantur  autem  quatuor fere  detousceuxquicnefcriuirentiamais;  &  fi  ne 
legiones  ;  en  ceftc  forte,  &  certes  mieux:  Scribe-  faccordepasàfôy-mefme.  Premièrement  il  a 
bantur  autem  tune  quatuor  legiones  quints  fere  milli-  mis  vn  peu  auparauant  l’ordre  eftre  de  foixan- 
Im  peditum ,  e ire .  Et  ainfi  m’a  femblé  de  le  de-  te  foldats  ;  &  icy  il  le  fait  de  feize  cens  foixantc 
uoir  rendre  ;  comme  a  fait  aufsi  l’Italien.  A  tout  quatorze  hommes  ;  ou  pour  le  moins  de  cinq 
le  refie  il  n’cft  pas  pofsible  de  mordre ,  ^ llterum  cens  cinquante  huidh  Car  l'ordre  (  dit-il  )  a  trois  L'  PrimiPfl« 
tantum  ex  Latino  deleftu  aduciebatur  ^  qutextempe -  parties  qui  s’appellent  toutes  le  Primipile  ,  )  ie  n’ay  nùerCente- 
Jlate  hojles  erant.  Si  d’auenturc  Ion  ne  vouloit  point  leu  cela  ailleurs)  çÿ*  confsloit  de  trois  en-  nier  delà  pré¬ 
dire  que  l’ordinaire  des  Romains  eftoitdelc-  feignes  :  ï enfeigne  afftuoir  (/t  clxxxvi.  hommes, 
uer  quatre  légions  ,  chacune  d’enuiron  cinq  Si  ce  conflabat  fc  référé  ad  partes ,  dont  il  y  en  ou  efloit 
mille  hommes,  &:  trois  cens  cheuaux  de  leur  auoit  trois  en  chaque  ordre,  il  n’y  a  point  de  la’&lc- 
nation;  &  pareil  nombre  des  alliez  du  nom  La-  doubtc  qu’il  n’y  euft  neuf  enfeignes  en  l’ordre, 
tin, prefqu’en  tout  femblables  &  egaulx  à  eux,  &  par  confequcnt  feize  censfoixante  quator- 
commc  vousenauez  infinis  palfagcs  en  ceftc  ze  hommes  :  mais  fil  ne  Ce  référé  qua  l’or- 
hiftoire  ;mefme  verslafindu30.1iurc:/iex^«o-  dre  ,  car  il  n’y  a  perfonne  qui  le  feeuft  dif- 
bus  exercitibw  invnam  legionem  confcriberet  Roma-  cerner;  ce  ne  feroient  que  trois  enfeignes  en 
nos  milites  :  &  in  x  v.  cohortes  focios  Latini  nominis.  chaque  ordre,  faifans  le  nombre  de  cinq  cens 
Maispofons  le  cas  qu’il  y  euft  quatre  légions  cinquante-huidf.  Si  que  les  quinze  ordres  à  cé¬ 
dé  chaque  cafté  ;  ce  que  prefuppofent  ces  pa-  ftc  raifon  monteraient  huit  mille  trois  cens  foi* 
roles  icy,fueillct  3  42.  ligne  17.  Nec  vexilla  cum  xante-dix  hommes  ;  &  à  la  deflufdictc  de  1674. 
vexillis  tantum ,  vniuerf  hafati  cum  hafatts ,  Princi-  ce  feroient  pour  les  quinze  ordres ,  vingt-cinq 
pes  cum  principibus  ;  fed  Centurio  quoque  cum  centu-  mille  cent  &  dix  hômesdefquels  adiouftez  aux 
rione,fi  ordtnes  turbati  non  effent ,  c oncurrendum  Jîbi  douze  cens  deuarit  dits  ,  arriucroient  à  vingt- 
effe  fciebant:  Tout  ainfi  que  fils  euftent  cftéad-  fix  mille  trois  cens  dix  hommes.Et  pour  l’autre 
douez  &  appariez  en  camp  clos,  à  guife  des  caIcul,referantlecpH/?A*raux  ordres  qui  eft  de 
Dieux  &  DeefTes  ,au2o,  de  l’Iliade  ;  Iefquelles,  8370.  auec  lcfdits  1200.  neuf  mille  cinq  cens 
quatre  légions  à  fon  compte  revendraient  à  foixante  dix.  De  raanipre  qu’en  l’vn  ny  en  l’an- 
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treilny  a  aucune  conuenance  ny  proportion 
cnuersles  vingt  mille  hommes  des  quatre  lé¬ 
gions, à  raifon  de  cinq  mille  chacune. Quelque 
autre  peut  cftre  fera  plus  heureux  à  adiuxter  & 
vérifier  tout  cela:quant  à  moy  n  y  trouuant  rhi- 
mc  ny  raifon,  fonds  ny  riue,  iel  impute  pour  le 
moins  à  vne  grande  nonchallance ,  accompa¬ 
gnée  d’vneaffeâation  de  fe rendre  obfcur,& 
non  intelligible  fans  aucun  propos. 

Cevx  de  tivoli  e 'ST  de  Prenefte  perdirent 
portion  de  leur  territoire.  M  tout  le  furphtt  des  Latins, les 
mariages,  commerces  ,traffques,& mutuelles  tntelligen' 
ces furent  ojlees  pour  l'xducnir.  Au  Latin  il  y  a, car  ce 
mot  de  commercium  ne  fe  peut  pas  allez  bien  par 
vn  fcul  mot  exprimer  en  noftre  langage:2>A#>*- 
tes  Prtneftinique agro  mulclxti.  Cxteris  Latinis  populis 
connubia,commerciâque,gy  confilia  inter  feademerut. 
Quant  aux  cômerces,  nous  amenerôs  ce  qu’en 
met  Vlpian  au  19.  des  Inftit.  Macipatio  locum  ha- 
bet  inter  dues  Romanos ,  &  Latinos  Colonianos ,  Lati- 
nofque  lumanos-,  eôfque  peregrinos  qui  bus  commercium 
datum  ejl.  Comercium  eji  emendifjendendiquc  imicem 
im  :  fubhoc priuilegio  contmentur  omnia  comerciorum 
genera,vtnexa,fipulationes,mancipationes,facramen- 
ti  contentiones ,  iniure  cef zones  ;  &  alia  quibws  perfe - 
floiure  poffefs/o  rei  acquirebatur  \vel  quibtts  wre  ci- 
uium  Romanorum  dominas  febat.  Ainfi  le  commer¬ 
cé  comprcnoit  les  nexes  &:  obligations  dont 
nous  auons  parlé  en  la  colonne  1624.  lcsftipu- 
Jations  &  contrats  des  venditions,  efehanges, 
&:  autres  :  les  mancipations  &  venditions  ima- 
ginaires,les  amendes,  &:  adjudications  des  de¬ 
niers  côfigncz ,  à  ceux  qui  gaignoient  leur  eau- 
fe:lcs  cclïïons  en  iugemcntj  dont  Valcrius  Pro¬ 
bus  au  traité  de  la  manière  de  lire  les  abbreuia- 
tions  antiques;  H.  E.  R.  I.  Q^M.  E.  A.  Hanc 
e?o  rem  inre  Quiritium  mcam  effe  cuo.  le  maintiens  ce- 
Jle  ebofe  m'appartenir  par  le  drotéî  des  Quintes  ;  c'eft  à 
dire  Romains:cn  touchant  laquelle  prétendue 
chofe  quand  il  proferoit  ces  paroles ,  fi  perfon- 
ne ne  f y  oppofoit ,  elle  luy  cftoi t  à  pur  &:  à  plain 
adiugee  en  iugement,  ce  qui  fappclloir  cefsio  in 
turc.  Si  quclqu’vn y  vouloit  contredire ,•  il  vfoit 
de  celle  formule  A.E.  C.E.  V.  Mteo-o  contra  eam 

O 

'vendico  :  mais  au  contraire  te  la  prétends  eflre  mienne. 
Quat  aux  mariages  dont  les  Latins  font  exclus 
icy,cela  fenrend  d’vn  peuple  à  autrci&r  nompas 
qu’ils  leur  voulurent  du  tout  interdire  de  fe 
marierjChofepartropinhumaine.Les  Romains 
faifoient  cela  pour  les  empefeher  d’eux  liguer 
parîemoycndes  mariagesrcômevousen  aucz 
ceft  autre  paffage  icy  encore  de  mefme  au  9. liu. 
fucil.413.lig.2i  .Hernicorum  tribus  populis ,  Mlatri- 
nati ,  Verulxnojècrentinati ,  quia  maluerunt  quàm  ciui~ 
tatem,fudt  leges  reddita-,conmbiûmque  inter  ipfos,quod 
aliquandiu  Hernicorum  foh  habuerunt,permijfum.  A  u 
moye  dequoy  celuy  qui  a  redu  inter  ipfos,  auec  les 
Romains, fcft  vn  peu  trop  cmancippc  ce  me  fem- 
blc;  combien  que  cec y  ait  cftéaulfi  cômuniqué 
quelques  fois  aux  Latins,&  aux  Capouans;  cô- 
me  vous  le pouuez  veoir  au  23.  parlât  de  Pacu- 
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uius  Capouan  :  Quippequi  hberos  ex  M ’ppij  Claudij 
fl  ta  haberet \fliâmque  Romam  nuptum  Liuio  dedifset. 

Et  tovs  SES  BIENS  confierez  à  SemonSanm.  îuSkp 
Fulgéce  au  traiétc  des  anciés  mots  à  Calcimus;  *'8“  *• 

Les  anciens  (dit-il)  ont  ejlimé les  Semons  ejlre appelle^  Sinosu. 
certains  Dieux  quils  ne  reputoientpas  dignes  d  ejiremis 
au  règ  des  puifsances  celeJ}es,pour  leur  peu  de  mérité, ain- 
fi  que  Priape,Hippone ,  Vertumne:  &  ne  les  voulaient 
point  nomplus  réduire  entre  les  terriens,  pour  raifon  du 
reïfebl  qu'on  leur  portoit, comme  dit  Varron  en  fes  My- 
Jlagogiques  ou  ceremomaux :  SlMON  DELAISSE' 

ICY  BAS,  l’EXTOLLERAY  DIEV  DVN  STILEET 
MANIERE  DE  P  A  R  L  E  R  EMPENNEE.  DemanicrC 

que  quclqucs-vns  veulent  tirer  ccmot  de  Semo- 
nés, de f mis  àc  hommes, demy  hommes,  c’eft  à  di¬ 
re  demy  hommes  &  demy  Dieux  ,  tout  ainfi 
qu’on  appelle  les  Heroes  iifû’koi.  Apulce  lesâp-  uduxmi.  . 
pelle  Medioxumi,  lequel  parle  bien  au  long  de 
ces  degrez  des  Dieux  des  Gétils ,  au  traiftè  des 
enfeignemens  de  Platon ,  &  de  l’efprit  familier 
de  Socrate:&  Martianus  Capellaau  premier  li- 
ure  des  nopces  delà  Phyfiologie.  Plaute  en  la 
Cafinc  touche  aufli  ces  demy  Dieux  :  Mtita  me 
dij ,De<eque Superi,  &  Medioxumi  ;  ceux d’enhault 
alfauoir,&  les  moyens;  dunombre  defquels  eft 
Hercules,  corne  metSeruiusfurlc8.  del’Enci- 
de, qu’il  dit  dire  vn  Dieu  commun, participant 
de  la  nature  mortelle  &  diuine;  terreftre  &  cc- 
lefte.  Aufli  on  le  prend  pour  ce  Sangus  propre*. 
Varron  au  4 .jdius  Gallus  Dtumfdium  dicebatDio- 
uisfhum  Caftore,  &  putabat  hune  efse fan  Sium  ab  Sa- 
bina  hnguxj& Herculem  à  Grxca.Et  Feftu  Siroter* 
uiaft facrifciu,quod  efprofcifèÜigratia,Hercub^ut 
Sango ,  qui  fctltcet  idem  eft  Deus.  11  pourroit  auoir 
quelque  ambiguité  en  cecy,  fie epropterviam 
lignine  auprès  du  chemin^  ou  fi  c’eft  le  facrifice  ; 
d’Herculcsappellcprofo-wMjOuilfailIoit  brufler 
tout  ce  qui  reftoit  du  baquet.  Macrobeen  par¬ 
le, liu. &  ch.2.dcs  Saturnales, ainfi  q  nousauous 
défia  dit  cy-deuant.  Mais  La  élance  au  premier 
liurc  des  diuincs  inftirutionSjch.iy.  fait  ce  San¬ 
gus  eftre  vn  Dieu  particulier  des  Sabins:£«/w- 
miers  fondateurs  de  quelque peuple,nation  ou  ville  fuf 
fent  ou  homes  vaillans  &  magnanimes, ou  femmes  reno- 
mees  de  chafteté,ont  efté  reu er encorne  Dieux xunf  <jU  /* 
fs  des  Egyptiens',  Iuba  des  Maures  ;  Cabyrius  des  Mat t- 
donies-,  Vranus  des  Carthaginois-, Faunus  des  Latinf, san¬ 
gus  des  sabins  ;  &  Quinms  des  Romains.  Et  S.  Augu- 
ftin,liu.  18.ch.19.de  la  Cité, adhérant  à  cela  l’ap¬ 
pelle  Xanttus ,  qu’il  dit  auoir  cfté  j[cur  premier 
Roy.Denis  Hal.au  4. sanElus  :  -nZ-miicc  dit-il)é<n 
1  op^yj) 1  fa.vnfx.uoii  ov  Pdfx-Aÿxùfuvovcxi  Upahoi  Th<&> 
ov  Pasfyqoi  miyxTDi  oyiAodoi.Cc  qu’ils  pourroicnr,  1 
&  V arron  aufli  auoir  tous  emprunté  des  Origi-  I 
nés  de  Caton  ;  fi  aumoins  ce  liuret  que  nous  eti 
auons  eft  de  luy  :  M N are  amne  vfqucad  Æquiculos 
tenëi  Sabini  à  sabo  conditi,  Sabatio  sangui gentil/  edito. 
sangui  enim  Gentilemsabi  pronunciat  sabini  \fanflum 
Romanr,sagam  barbarï -,  à  quo  &  sagprimi Thufci,id 
eft  Pont  if  ces  &  ficri  expiatores.  A  quoy  fe  confor-  I 

me  ccftc  infeription  antique  trouuce  à  Reare.  1 
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Dé.  DECVMA.  VICTOR.  TIBEI.LV- 
CIVS.  MVNIVS.  DONVM.  MORIBVS 
ANTIQXEIS*  TRO.  VSVRA.  H  OC.DA- 
RE.  S  E  S  E.  V  I  S  V  M.  ANIMO.SVO 
PERFECIT.  TVA.  FACE.  R  O  G  A  N  S.  TE 
COGENDEI.  DISSOLVENDEI.  TV.  VT 
FACILIA.  F  A  X  S  E  I  S.  PERFICIAS 
DECVMAM.  VT.  F  A  CI  AT.  VERAE.RA- 
T  I  O  N  I  S.  P  R  O  QXE.  HOC.  AT  QX  E 
ALI  El  S.  DONIS.  DES.  DIGNA.  ME¬ 
RE  N  T  I. 

Quanta  eftrecedieu  icyvncmefrae  chofc 
aucc  Dius  Fidius  &:  Semon ,  outre  ce  que  nous 
en  auons  amené  cy  deffus  de  V  arron ,  cefte  au¬ 
tre  inferiprion  antique  trouuec  n’y  a  pas  long 
temps  en  l’ifle  Sainét  Barthélemy  à  Rome  en 
faitfoy. 

Semoni 

sanco 

DEO  FIDIO 
S  A  C  R  V  M. 

5  EX.  POMPEIVS.  SP.  F. 

COL.MVSSI  ANVS 

QX1  N  QXE  N  N  A  L I  S 
decvr 

BI DENT A  LIS 
DONVM  DEDIT. 

Enquoy  font  exprimées  trois  appellations 
d'iceluy;5’fwo»,Sügus,&  Fidius;ainfi  que  le  met 
Ouideau 6.  des  Fartes, qui  le  fait  auoir  trois 
noms;  là  ou  quelques  vns  non  fans  apparence 
reforment  Semipaterc  n  Semopater. 

Quarebam  nonas ftnSlo  fdione  referrem , 

^An  tibi  Semopater\Tunc  mihi  Sancus  ait. 

Cuicumque  ex  HUs  dedes-isyego  muni*}  habebo. 
Nomma  tema feroyfc  voluere  Cures. 

Hune  igitur  veteres  donarunt  <ede  Sabini , 

Jnque  Quirinali  confituere  iugo. 

Qu’il  mette Sancus pour  Sangm ,  ceft  l’ancienne 
maniéré  d’eferire,  quimettoitvn  cpourvng, 
comme Macijîratus  pour  Magifratus  -,  ainfi  qu’on 
peut  veoir  en  pluficurs  inscriptions  antiques. 
Nous  en  auons  défia  dit  quelque  choSe  es  co- 
lomnes  66/\.&c  964. 

En  C  e  S  T  e  plaine  herbue  les  Romains  ejlans  de- 
fcendu%. Plutarque  au  j.des  Parallèles  le  racorn¬ 
ie  d’vfic  autre  forte  apres  Ariftides  Mileficn  -,  &c 
dit,quePofthumius  qu’il  Surnomme  Albinus,y 
perdit  trois  légions  au  combat  ;  &  que  luy  mei- 
me  y  fut  blefTé  à  mort:  maisauantquede  rédre 
f  ame,enuiron  la  minuit  il  dreftavn  trophée  des 
targues  des  ennemis  gifans  autour  de  luy  :  ou- 
quel  il  mit  vne  telle  infçription  de  Son  Sang  : 
Les  Romains  a  ivppiter  gardien 

DES  TROPH  EES, CONTRE  LEsSaMNITES. 

Ce  qu’ayant  apperçeu  C.  Marius  Surnommé 
AsJjuctpyos.gourmâdÿc  ne  Sçay  Sil  voudroitpoint 
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entendre gurges)  lcquely  futenuoyé  auccvne 
nouuellcarmce,  ilprintccla  pourvn  bon  au¬ 
gure  ,  &:  gaigna  la  bataille,  ou  il  prit  le  Roy  des 
Samnites  priSonnier.  Toutes  choSes  bien  efloi- 
gnees  de  ce  pafïàge.-Ncantmoins  il  Spécifie  Sort 
bien,&  Pofthumius,  &  le  deftroit  des  fourches 
Caudines  ;  &  confronte  cefte  hiftoirc  auee  vne 
rencontre  des  Argiens  contre  IcsLacedemo- 
niens  toute  telle,  deferipte  par  ChryScrmus  au 
j.dcs  PeloponncliaqueSienlaquelIeOthryades 
fit  ce  qui  a  efté  mis  cy  deffus  de  Pofthumius. 

DE  LA  MANIERE  D’OPINER 

A  V  S  E  N  A  T. 

I  E  n’i  g  N  6  R  E  MefiieurS  les  Confits' que  ce  Taeilft. 
n ejl  pas  pour  me faire  honneur  ,  ains  vergongne ,  qu’on  llS-3+* 
m'a  appelle  le  premier  à  dire  mon  opinion ,  &c.  Pour- 
autantque  la  maniéré  de  prendre  les  voix  au 
confeil  eftoit  aux  anciens  Romains  autre  que 
n’eftla  noftre,  il  cft  beSoin  d’cfcJaircir  vn  peu 
mieux  tout  cela  :  car  enuers  eux  les  plus  anciés, 
les  plus  dignes  ôe  au&oriSez  opinoientlespre- 
mierSj&puiSapres  de  régen  rcng:&à  nous  c’cft 
tout  le  rebours.  Au  ScnatRomain  donques,fe- 
15  que  vous  le  pouuez  veoir  icy ,  le  ConSul  ayat 
propoSé  ce  qu’il  vouloir  mettre  en  dcliberatiô, 
clcmandoit  l’opinion  aux  Sénateurs  là  preSensi 
enquoy  on  ne  tint  pas  toufiours  vne  meSme 
maniéré  de  faire,  ains  à  cela  varié  fort  Soutient. 

Car  Den.  Hal.  au  7.  &  11.  eScript  que  la  couftu- 
me  eftoit  que  les  plus  vieils  &  an  ci  es  Sénateurs 
opinoiët  les  prcmiers:enapres  ceux  qui  eftoiét 
de  moyen  eage:  &  finalement  les  plus  ieuncs. 
Aulugellc  liure 4.chap.io.  met  qu’auant  la  for¬ 
me  qui  f’obferuoit  defontéps  à  tenir  le  Sénat,  . 
l’ordre  de  demander  les  opiniôs  fut  diucrS:  car 
vn  temps  fut  qu’on  deferoiteeft  honneuràcc- 
luy  qui  auoit  efté  des  CenSeurs  eficu  prince  du 
Scnaf.PuiscclaSctranfmitàceux  qui  eftoient 
dcfignezConSuIs,dont  quelques  vns  Se  diSpcn- 
Scrent  de  demander  extraordinairement  les 
premiers  aduis  à  ceux  qui  leut  attouchoient  de 
parenté, alliance, ou  amitié;hômcs  neantmoins 
Confulaircs,&:  non  autrement.  Ce  qu’il  réitéré 
encore  au  reliure, cha.7.  Et  fi  il  n’eftoit  pas  loi- 
fibleau  Conful ,  de  préférer  à  Son  appétit  tâtoft 
l’vn  tantoft  l’autre-, ains  falloit  qu’il  gardaft  tout 
le  long  de  l’an,  l’ordre  qu’il  auoit  tenu  le  pre¬ 
mier  iour  de  Ianuier,  qu’on  Souloit  aftembler 
premièrement  le  Sénat  -,  comme  le  teimoigne 
Suetone  en  CeSar  U.Pof  nouam  affnitatem ,  Pom- 
peium  prinium  rogare  fententiam  ccepityquum  Cr.tJ.Aiin 
foleretiefétque  confuctudoyvt  quem  ordinem  interroga- 
difententias  Conful  calend.lanuar.wjlituijfetyeum  toto 

anno  conferuaret.  Et  pourcc  que  cela  Sembloit 
nouueau  au  peuple ,  &  contre  1  accouftumancc 
ordinaire, il  Scn  cxcuSa,&  en  redit  raifon  au  Sé¬ 
nat  ;  comme  le  racomprc  T yron  affranchv  de 
Ciccrô  l’auoir  entedu  de  Son  maiftre.  Les  nou- 
ucaux  ConSuls  donques  defignez  Srcilcuz  pour 
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Tannée  prochaine ,  on  leur  fouloit  de  là  en  auat 
demander  leur  aduis  auant  qu’aux  autres -,  au 
maieur  afftuoir  le  premier, &puis  à  fon  compa¬ 
gnon  ;  affiti  (çcdit  Appian  au  fécond  des  guer¬ 
res  ciiiiles)  qu’ils  apportaient  vne  plus  meure 
confideration  &  rcfpcét ,  d’autant  que  c’eftoict 
eux  qui  deuoient  mettre  à  executiô  ce  qu’on  rc- 
foluoit;  cômclc  touche  aufïi  Seneque  au  traité 
facétieux  de  la  mort  de  l’Empereur  Claudius. 
Apres  les  Confulaires  opinoient  lesPreteurs  & 
Pretoriés,  Ediles  &  Edilitiés;lesTribiis  du  peu¬ 
ple  tât  prefens  que  partez, &dcfignez  pour  Tad- 
uenir;&  confcqucmment  lesQuefteurs:dc  for¬ 
te  que  le  degré  des  magiftrats  conduifoit  l’or¬ 
dre  dont  ils  deuoiét  opiner  chacû  en  fon  rengj 
enquoy  il  faut  prefuppofer  que  tout  alloit  de  la 
mefme  forte  qu’es  Côfuls  defïgncz.Qu’il  y  euft 
de  l’honneur  en  ces  prerogatiuesdedônerfon 
aduis’,  Cicer5  le  tcfmoigne  affez  en  Tepiftre  io. 
du  premier  liure  à  Atticus :  Primu igitur  fiito ,  pri¬ 
mum  me  non  ejfc  rogAtum  fententum  ;  prxpofitüm  - 
que  effe  nobli  pACificatorem  ^llobrogum^idque  admur- 
murante  Senxtu^ncque  me  tnuito  ejjef.t£liï.\iï  es  Ver- 
rines  il  dit,  que  par  le  moyen  de  Tcdilité  qu'il  a- 
uoit  administrée, il  auoit  obtenu  vn  plus  hono¬ 
rable  reng  d’opiner,  mefme  entre  les  anciens. 
Item  Suetone  en  Claudius  y.^ftquccx  eonunqua 
non  in  SenAtu  noiufitmm  confuUrmm fintetum  dixit, 
ignomini*  CAtipi  pofiomnestnterrogatus.  Les  Séna¬ 
teurs  d’authorité,&:  les  plus  ancics  depefehez, 
les  autres  plus  içunes  &  moindres  en  digni¬ 
té  opinoient  auffi ,  mais  non  de  viue  voix  touf- 
Tiri'jitpionem.  iours,ains per  difccJ?ionem,c'c({  à  dire  qu’ils  f en  al- 
loientrengerdu  codé  de  ccluy  qui  auoit  défia 
opiné, dont  ils  vouloient  approuuer  l'aduis  en  y 
adhérant.  Audi  ne  le  leur  demandoit  on  pas  au¬ 
trement, félon  que  met  Den.  Hal.Sc  quâd  bien 
on  les  euft  requis  de  parler  fuyuantcc  vieil  ar- 
reft  du  Sénat  inféré  en  Aulugelle  liure  4.  chap. 
18. dont  lesConfuls  en  affemblant  le  Sénat  fou- 
loientvfcr  comme  d  vne  ancienne  formule; 
SîNATORIBVS  QX1  BVS  QJV,E  1  N  S  E  N  A- 
TV  SENÎENTIAM  DICERE  LICET;  par 
modeftie  neantmoins  ils  ne  le  difoient  pas  de 
bouchc,ainspaftbientfaQsmotdirc  à  Topiniô 
des  plus  vicils;parce  qu’on  le  leur  euft  imputé  à 
vne  impudence  &  témérité ,  qu’ainfi  ieunesôc 
inexpertmentez  encore  ils  fe  fuflent  vouluz  in¬ 
gérer  de  contredire  aux  anciens,  adiouxter  ny 
diminuer  à  leur  confeil ,  ny  le  controller  en  fa¬ 
çon  quelconque.  Aulugelle  liure  4.chap.i8.  Se¬ 
ntions  qui  tn  pojlrcnus  feripti  eremtjion  ro^.ib.uurjcn- 
tentiasfed  quas principes  dixerant ,  in  cas  defccndeb.mt. 
Laquelle  manière  d’opiner  a  cfté  cy  deuat  tou¬ 
chée  pacTite  Liueau7.1iurefucil.3z<î.lig.23.^ét 
fententum  mcAmvobis  pcregerojum  qmbns  eadem  pU- 
cebutfn  dextram pArtem  Uciti  trafibitts :  Qux p.irs  m,i- 
I  a  n <TJtme  ,or  cr,t->eo. flabitur  confilio.  Le  mefme  fc  difoit  aufïi 
cftimcï  de  à  ces  icunes  Scnateurs;toufiours  par  l’affirmati- 
nuuuais  pte-  ue  &  iamais  par  la  negatiue,  affin  d’euiter  le 
i«roitjSjs.  mauuais  prefage  d’icelle,  ce  dit  Fcftus  :  Qui 
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hoc  cenfetisjlluc  trxnfite\qui  alu  omnitt,  in  lucpmem. 
His  verbis prxit  ominu  videlicet  caufd\ne  dicat  qui  non 
cenfetis  ;  afçauoir  celuy  qui  prefidoit  au  Sénat, & 
qui  Taflembloit  ;  leDi&ateurfilyenauoit,  ou 
celuy  desConfuIs  qui  auoit  lors  les  Fafccs, cha¬ 
cun  d’eux  de  mois  en  mois  à  fon  tour:&enleur 
abfcnce  le  Prêteur  de  la  ville;  lesTribunsdu 
peuple  ,  TEntreroy,  ou  le  gouuerneur:  tous 
lcfqucls  auoient  droit  &c  puiffance  d’affembler 
le  Sénat,  comme  racompte  apres  Varronle 
mefme  Aulugelle  liure  i4.chap.7.  ouiladiou- 
fteà  propos  de4ccs  deux  maniérés  d’opiner; l’y- 
nc  en  palTant  en  bloc  du  coftcquo  vouloir  ap¬ 
prouuer;  ou  fi  la  chofe  cftoit  vn  peu  plus  doub- 
teufe,par  la  viue  voix  de  chacun  à  part \Vtmdo- 
cet  Semtufconfultum  feri  duobus  modus  :  mperdifcef- 
fionem  fi  confentireturuut  fi  res  dubia  ejjctpcrjinÿdo- 
rum  fententiM  ex  qui  fit  as .  Singulos  autem  debere  confu- 
Ugritdtiimfncipitque  À  confiuUri gudu  5  ex  <juo fempet 
quidem  antea  primum  rogari fbbtum  qui  prinetps  m  Pe¬ 
ntium  leblus  effet.Tum  autem  quum  bac feriberet ,  so- 
uum  morem  injlitutum  refert  per  ambitionem  gnti&m- 
que ,  vt  ts primum  rogaretur  quem  rogare  vellet quiha- 
beret  Sentium,dum  «  txmen  ê gradu  ConfuUrt  effet, En 
quoy  eft  compris  rout  cequenots  auons  dé¬ 
duit  cydcrtus  de  l’ordre  &c  maniéré  de  deman¬ 
der  les  opinions.  Les  plus  icunes  Sénateurs  au 
refte,&de  moindre  autorité  qui  opinoient  par 
difeeflion,  eftoient  appeliez  Pedtrij  ou  Pe/Lnei, 
comme  allans  à  pied, ou  paflans  à  l'aduis  des  au- 
tres.Lc  mefme  Aulugelle  liure  4.chap.i8.  Non 
p au  ci  fimtqui  opinantur  pedartos  Senatores  appelhttos , 
qui  fententum  in  S  entiu  non  verbis  diccrentfcdin  dtt- 
nAm  fententum  pedibuf  irent.Qutd  igitur  quum  S.  C.per 
difiefiionem fiebti ,  nonne  vniuerfi  Senatores fintentit 
pedibnsferebant î  Car  il  donne  vne  autre  raifon 
pourquoy  on  les  appelloit  Sénateurs  pedanees 
ou  pcdaires;à  caufe  ce  dit  il  qu’ils  alloientauSe- 
nat  à  pied ,  à  la  différence  de  ceux  qui  auoient 
adminiftré  vn  magiftat  Curule,  quify  faifoient 
porter  dans  vn  coche.  Au  regard  des  Pontifes, 
Flamines,  Sc autres  preftres Sc  prélats,  encore 
qu’ils  eufTent  entree  Sc  fcance  au  Sénat,  toutef- 
fois  on  ne  leur  demandoit  point  leur  aduis,  co¬ 
rne  il  appert  par  la  fécondé  du  4.desepiftresà 
Atticus.  Voila  à  peu  près  ce  qui  fobferuoit  du¬ 
rant  la  liberté  de  la  République.  Mais  depuis 
qu’elle  fut  opprimée  par  la  feule  dominatiô  des 
Empereurs,  tout  fur  changé  &peruerty.  Car 
Dion  efeript  qu’aptes  la  guerre  d’Afrique, il  fut 
ordonné  que  Cefar  opineroit  toufiours  le  pre¬ 
mier  auat  tous  les  autres.  Nous  îifons  aufïi  que 
les  Empereurs  o&royerent  par  forme  d’hôneur 
à  pluficurSjde  pouuoir  hors  leur  reng  opiner  en¬ 
tre  les  Confulaires,  &  encore  premier  qu’eux, 
félon  la  faueur  qu’ils  auoient.Outreplus  Suéto¬ 
ne  en  Augufte  33. met  ;  quepropofantau  Sénat 
des  affaires  d’importance,  il  ne  demandoit  pas 
les  opinions  à  la  mode ,  ny  félon  l’ordre  accou- 
ûumé-,  mais  comme  illuy  venoità  lafantafîe, 
préférant  en  cela  ceux  que  bon  luy  fcmbloir, 
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affin  que  chacun  tinftfon  elpritarrenrifà  dire 
pluftoft  rondement  ce  qu’il  penfoit  en  là  con¬ 
fidence,  que  par  flateric  adhérer  à  ceux  qui  au_ 
roient  parlé  auantluy:  sententias  demaiore  negotio 
(dit  il)»o»  more  neque  ordwefèd prout  libuiffet  prxro- 
gabatgvt  per  in  de  quifqueanimum  mtenderet ,  ac fi  cen- 
findum  mugis  quam  ajjcntiêdum  effet. Mais  l’ordinai¬ 
re  cftoit  quand  l’ Empereur  auoit  fait  fa  propo¬ 
rtion  au  Sénat,  défaire  opiner  les  Conluls  les 
premicrs,cômc  le  tefmoigne  Tacite  au  troifief 
mc.Vrimm fententiam rogams ^Aiireluts  Cotta  Confui, 
nam  referente  Cœfxrc  m  agi  J ira  tus  eo  etiam  munere fun- 
gebantur.  Or  les  Sénateurs  quand  on  demâdoit 
leur  aduis ,  fe  leuoict  fie  opinoient  tout  debout, 
ôcayansacheué  déparier  fcraficoienr  comme 
auparauantjenquoy  il  n’eftoit  pasloifiblcdelcs 
entrcrôpre,ains  parloiét  tatfic  li  lôgucmét  qu’ils 
vouloicnt;  fuft  de  l'affaire  mis  en  auar  fur  le  bu¬ 
reau;  fuft  premier  q  de  venir  a  ce  point,  de  tout 
ce  qui  côcernoit  la  Chofepublique;  ainfi  qu’on 
peut  veoir  dans  Plutarque  de  Iules  Ccfar,  que 
quant  ce  vint  à  Ton  tour  d’opiner  fur  la  coniura- 
tion  de  Catilina, fe  dreffant  en  pieds  il  pronon- 
cca  vne  longue  harengue  premeditee  :  &  puifa- 
pres,  fur  la  propofition  de  permettre  à  Cefar  de 
pourchaffer  le  Confulat  en  abfence,  Caton, de 
peur  que  cela  neluy  fuftodroyéà  la  pluralité 
des  voix,  qu’il  voyoit  défia  balancerpourluy, 
trouua  moyé  de  foubftraire  le  temps ,  côfumât 
tout  le  long  du  iour  à  parler.Et  ne  prononçoiét 
pas  tous  leurs  harengucs  fieopinions  par  cueur, 
ains  les  apportoient  le  plus  fouucnt  par  efeript, 
&Ies  recitoient  en  lifant.Sur  les  derniers  temps 
de  l’empire,  les  premiers  lieux  d’opiner  au  con¬ 
fiai,  eftoient  encore  déférez  aux  perfonnages 
plus  eminents  en  autorité  fie  credit,car  es  qua- 
litez  fie  filtres  d’hôneurqu’onattribuoità  Sym- 
maque,  on  adioufte  qu’on  auoitaccouftumé 
de  luy  demander  au  Sénat  Ton  opinion  auant 
tous.  AufÏÏCaffiodoreau  6.dc£cs  diuerfesinet 
en  termes  exprès ,  que  le  gouuerneur  de  Rome 
eftoit  aflis  au  delTus  des  Consulaires;  fie  opinoit 
le  prcmier.Et  quant  au  confeil  priué  des  empe¬ 
reurs  Romains ,  les  plus  anciens  Se  qualifiez  en 
eftats,  fie  qui  tenoient  les  plus  honorables  di- 
gnitez  opinoict  les  premiers  ;  corne  il  appert  en 
la  loy  finale  de  Prafedl.Prxtor.  au  n.liu.du  Code. 
Pour  le  regard  de  l’eage  fie  ancienneté ,  les  La¬ 
cédémoniens  auoienteelaen  trcffîngulicre  re¬ 
commendation  fur  toutes  chofes ,  comme  fi  la 
vicillcflé  quitiétlicudefauxbourgs  à  la  mort, 
ou  de  pont  pour  palfer  de  celle  vie  à  vne  plus 
heureufe,approchoit  l’homme  peu  à  peu  d’vnc 
apotheofeou  deifîcacion.Et  Cicéron  au  Caton 
maieur  mer,  qu’entre  autres  belles  inftitutions 
du  college  des  Augures ,  félon  l’ancienneté  de 
l’eage  ils  auoient  de  couftume  d’opiner  les  pre¬ 
miers  en  leurs  congregadôs  fie  chapitrcs.Dont 
nefefloigne  pas  guère  le  Sage  cnrEcclefiafte 
^2.1?arletoy  qui  es  le  plus  ancien-,  caria  premierevoix 
t’appartiët.Es  aflemblces  femblablemct  des  mai- 


ions  de  ville,les  rengs  d’opiner  félon  Vlpian  en 
la  loy  dealbofcriben.  eftoient  en  premier  lieu  fé¬ 
lon  l’ordre  de  l’ancienneté;  fie  puis  (clon  les  dc- 
grez  des  charges  plus  ou  moins  honorables,  v 

V  o  y  l  a  quant  a  la  façon  des  Rdmains,con“ 
forme  à  celle  des  Atheniësjdont  les  plus  cagez 
difoient  pareillement  leu  r  aduis  les  premiers  es 
allemblees  du  peuple, félon Demofthene  en  l’o- 
raifon  contre  Leptin  ;  8e  Vlpian  fon  interprète 
là  delTus.  Et  Annibalfeftant  retiré  vers  Antio- 
que  Roy  de  Syrie]prit  à  grâd  mefpris  Se  defdain, 
qu’on  luy  euft  au  confcil  royal  dcmàdé  fonad- 
uis  le  dernier  apres  les  autres  capitaines ,  com¬ 
me  nous  liions  en  luftin  liurc  33.  E  n  Francs 
c’eft  tout  le  rebours, car  les  plus  icunesSc moins 
dignifîez  commanccnt  toufiours  à  opiner  :  fie 
delà  de  reng  en  reng  iufqucs  à  celuy  qui  prefide 
fie  doit  refoudre.  Ce  queie  trouucrois  plus  rai- 
fonnable Se  mieux  inftitué beaucoup;  car  c’eft: 
chofe  malaifce ,  voire  d âgereufe  le  plus  fouuér, 
de  contredire  à  de  plus  grands, qui  prennét  ce¬ 
la  à  defpit,  en  danger  d’eftre  accompagné  de 
vengeance.Es  cours  de  parlemens,apres  que  le 
rapporteur  du  procès  a  opiné ,  corne  celuy  qui 
eft  le  mieux  inftruit  du  fait, fie  doibt  pourautanf 
feruir  de  châdellc  à  tout  le  refte  de  la  chambre, 
leprefident  aaccouftumc  de  demader  les  pre¬ 
miers  aduis  à  tel  que  bon  luyfemble,a(fis  à  dex- 
tre  ou  à  feneftre  près  du  rapporteur  ;  mais  es  cô- 
fultations  des  aduocats ,  8e  des  médecins  aulfi, 
les  plus;  ieunes  opinent  toufiours  les  premiers; 

8e  les  plus  vieils  apres ,  felop  l’anciénetc  de  leur 
degré  fie  rcceptiomqui  eft  vne  couftume  obfer- 
uecen Francedefortlonguemain;  comel’an-  - 
note  de  Lyra  fur  le  23.chap.d’Exode .  le  mefmc 
f  obfcrueàRomc  entre  les  aduocats  de  laRoue; 
fie  en  pluficurs  autres  endroits  encore ,  qu’il  fc- 
roit  trop  long  fie  ennuyeux  de  reciter. 

Ce  Papyrivs  fut firnommë  Curfor  ou  cou -  Fueil.;8tf, 
reur  à  caiife  de  la  difofition  de  fes  membres ,  &  vijlejfe 
deiambes ,  dont  il  furpaj] a  tons  ceux  de  fon  temps.  Ho¬ 
mère  attribue  le  mefrne  à  Achille, qu’il  furnom- 
me  ordinairement  -zr©^;  àoùn  ou  vnS  fyJK ,  vifte 
du  pied.  Mais  pour  le  regard  de  ce  Papyrius,ilfe 
trouuc  vne  medalle  antique  d’argent,  ainfi  in- 
feripte  L.P  a  p  1  r.  de  l’vn  des  codez  eft  fa  tefte 
affublée  d’vnc  defpouille  de  chamoix,fort  vifte 
fie  difpoft  animal ,  qui  hante  les  hauts  fommets 
des  Rochers, fie  fe  lance  agilement  de  l’vn  à  l’au¬ 
tre, f  accrochant  par  fes  petites  cornettes  qu’il  a 
recourbées  en  dehors  vers  lapointeifie  en  d’au¬ 
tres  d’vn  cabaflct  orné  d’vn  vol  fur  les  téples  en 
lieu  depennachc  :  foubs  le  col  il  y  a  vne  foudre] 
fie  aureucrsle  cheual Pegafe,  fes  grands  elles 
eftedues  comme  pouf  voiler;  vn  arc  bâdé,  auec 
vne  flefche'y  trauerfee,deftbubs  les  iâbcs.Tous 
fymboies  8e  marques  d’vnc  trcfgrande  legicrc- 
té  6c  vifteffe;  pour  l’approbation  de  ce  que  Tite 
Liue  en  met  icy ,  parquoy  nous  vous  l  y  auons 
bien  voulu  reprefenter  en  la  forte. 
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Fucil.j yj,  H  O  R  S  M I S  ceux  qui  f rnfuyrent  à  Maleuente,qui 

à  la  fin.  4  depuis  changé  fon  nom  en  Beneuente.  Les  Romains 

cftoiêt  fore  fcrupulcux  en  cas  de  noms-,  de  ma¬ 
nière  qu’ils  fegardoiét  bien  de  rien  entrepren¬ 
dre  foubs  quelque  nom  malencontreux;  &  ob- 
feruoient  mcfmc  en  fai  Tant  leurs  leu ecs ,  que  le 
premier foldat qui feroit  appelle  n’euft  vn  nom 
qui  importait  tant  foit  peu  d’apparcccdemau- 
uais  augure;  ainfi  que  le  marque  noflre  autheur 
au  iS.Sed  illi  noiisAtrium  Vmbrum  nomtnts abomina- 
di  duce/n :  Il  dit  cela  pource  qu ’^trius  vient  equi- 
uoquer  fur  ater,  noir,  Scvmber,  ombre  ou  tenc- 
bres;Fvn&d 'autre  de  dueil  effroy.Pareillemct 
en  donnant  a  ferme  les  Tribus  &  daces  publi- 
quesjcn  dreffant  les  coIonics;luftrat  les  armees-, 
&  en  tout  le  refte,au(Ti  bien  des  lieux,  &  chofcs 
comme  des  perfonnes.Parquoy  ils  changcoict 
les  noms  infauftes  en  des  heureux;  cftimâs  que 
la  fortune  fechangeroit  quant  &:  quant;  ainfi 
qu’ils  fîrét  de  Maleuente  ou  Maleotte,  de  mau- 
uaife  iffue  ou  cuenement,en  Bencuente,tout  le 
rebours:d’Epidamne,  en  Dyrrhachium,  côme 
dit  Pline  liurej.chap.  25.  Et  au  contraire  le  lac 
Lucrin,  pource  que  ce  mot  là  batfurceluyde 
lucrum,  gaing  &  prouffit,ils  le  reputoiét  heureux 
fur  tous  autres. 

Et  a  v  p  r.  e  s  du  lac  Vadimon  les  Thofcans,(pc. 
Ce  lac  icy  eft  fi  élégamment  defeript  par  le  ieu- 
ne  Pline  en  l’epiftre  20.dll  8.1iurc,  qu’il  nous  a 
femblé  la  deuoir  icy  reprefenteren  François, 
pourtoufiours  autant  de  fréquentation  &  com¬ 
merce  de  noftre  langue  aucc la  Latine-,  voire 
comme  vn  thème  de  traduction,  dont  cefte- 
flinc  fécond,  cy  n  eft  pas  des  plus  aifees .  Nous  auons  ac~ 
couftumé  (cc  dit  il )  de  nous  a cheminer  en  lomgtain 
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pays,(ppajferla  mer  pour  allervoir  des  chofesjcfjtielles 
eftas  continuellemët  expofees  à  nojlre  veue,nous  defdai- 
gn  onsfoit  que  nous  Ayons  cela  de  nature  de  ne  tenir  com¬ 
pte  de  ce  qui  ejl  ainfi  près  de  no  us, (y*  nous  dejlomerfort 
volotiers  apres  ce  quienef  lomg:  foit  que  le  defirde  tout 
ce  qui  ejl  icy  bas  en  ce  monde  fe  ramolhjfe  (prelafhe  en 
nous  quant  le  moyen  d'en  touyr  enejlfi  ai fé: foit  que  nous 
prolongions  de  vif  ter  ce  qutefen  nojlre  puijfance  de 
veoirfouuent  toutes  les  fois  que  l’enuienous  enprenira. 
Or  de  quelque  caufe  que  cela  procédé,  ily  a  maintes  cho- 
fes  en  nofre  ville, &  es  enuirons ,  que  nous  n' auons  point 
encore  cogneues  non  que  de  C œil, mais  nompas  feulement 
de  l'ouye/jue  fi  l’^fchaye ,  l'Egypte  ouÂfelesauoient 
produises, ou  quelque  autre  région  abonixte en merxeil- 
les,  (prénommée  dauoir  des  chofseftranges(prarcs, 
nous  ne  frions  pas  à  les  veoir,à  les  parcourir ,  (y  reuiji- 
ter.  Et  certes  puis  nagueres  i'ay  ouy  (pveu  tour  enjmble 
cequonques  auparauant  nefloit  vem  'a  mesyeuxnyi 
mes  oreilles.  Mon  beau-pere  ni  assoit  fcmms  d'aller 
veoir  quelques  fiens  héritages  au  territoire  d! Amène, 
ou  amf  que  te  me promenou  de  coflé  (p  d'autre  ,  on  me 
monjlra  vn  petit  lac  qui  ef  au  bas, appelle'  Vadimon  :  (p 
quant  (p  quant  on  m  en  racompta  des  chofesprefqu  in¬ 
croyables. le  m’y  tranjportay  ;  (p  vvxjque  ce  lac  cjioiten 
.  forme  de  roue  couchee plat  -, fort  vny  (p  égal  en  tout  fon 
circuit, fans  aucune  routture  ou  entree  en  terre  ;  ry pointe 
nomplus  qui  faduance  endedansfi  qu’il  femble  que  cela 
ait  ejlé  mené  au  copas,  (pereufétout  expreffemet par  l’or 
tifee  de  main  et  home.  La  couleur  de fon  eau  eft  plus  bla- 
chiffante  (pverdaftre,  que  perfe,(pvn  peu  cft>otjfc\auec 
vn  odeur  de fouphre ,  (p  la faueur  médicinale, de  gran¬ 
de  efficace  à  reconfohier  les  membres  rompus.  Son  eften- 
duefortpetite,mais  non  exepte pour  cela  des  bourrafjkes 
(pfurie  des  vents,  qui  y  efmcuuet  de grojfes  vagues  quat 
ils  fy  entonër  barqucs  ny  naf elles  n’y  hanta point, parce 
qu’il  eft  facré  ;  mats  en  lieu  déliés  de  petites  iflettes  her¬ 
bues, y  flottent, toutes  reueftuesdeioncs  (p  ro faux,  en- 
femble  de  telles  autresverdures,que  le plus  limoneux  ma- 
refts ,  (p  les  barges  mefmes  du  lac,  ont  accouftumé  de 
produire.chafque  iflette  à  fa forme  à  part,(p fa  manière 
d’aller  (p  venir  :  mais  de  toutes  le  bordage  en  eft  ra( 
(p  hjié,  parce  que  à  toutes  heurtes  fefroyasl' vne  l’autre, 
ou  contre  les  nues, elles  les  vfent  (p  applanifent ,  ou  en 
font  vfees  :  (p  font  d'vne  mefne profondeur  de  terrein, 
(p  d'vne  mefne  legiereté,  car  leur fonds  ne f'aualle point 
plus  amnt  dedans  l'eau,  que  fait  la  quille  d'vne  barque, 
ainfi  qu’on  le  peult  dfeerner  de  tous  les  endroits  quony 
iette  l’œtlfes  voyant ffpèdues  (p  enfoncées  toutenfem' 
ble  en  vne  mefne  eau.Tantoft  iointes  (paccouplees  fo¬ 
rte  auec l’autre,  vous  àiriexjproprement que c ef  terre- 
fermeipuis  fudain  quant  les  vents  foufftent  contrains , 
elles fe  fartent.  Quelquefois  deftituees  de  tranquillité  (p 
de  calme,ellesflottent  chacune  à  part fuy.souuct  on  voit 
les  moindres  fe  renger  cofte  à  cofte  des grandes,  tout  ainfi 
que  les  efquifi  à  vne  nauirc  de  charge'.  Souuent  tafehent 
elles  à  fe  for  longer  lesvnes  deuant  les  autres, comme  pour 
courre  quelque  prix  à  l’enuy.Et  derechef reieblecs  tout n 
à  vn  mefne  endroit  du  riuage  ;  ou  elles farrefent  agran- 
dijïent  d’autant  le  terrein', (p  tantofl  içy  tantoft  là ,  ren¬ 
dit  (p  cclypfet  autat  du  lac ,  corne  elles  luy  en  ontfujhait 

(p  donné.  Mais  feftansrengees  fnablement  au  milieu, 
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elles ne  luy  Accouru  fient  plus  rien  de  fin  ordinaire  four-  tribu  amouit:  là  ou  il  fault  inférer  que  tous  ces  ii- 
p ru{  Cejl  vne chofi afixjommune  ijue  lebejlail fiuyudt  bertins  fuflent  en  vne  mcfmc  tribu  ;  ce  qui  n’eft 
de  pis  en  pas  les  herbages ,  a  de  ccmjhime  d'eniamber%  ces  pas;  car  il  eft  cy  apres  exprelfement  dit,  &  mef- 
iJles\comme  fit  cejlo/c  le  dernier  bout  du  nuage  fitns'xog-  me  en  l’epitome  de  Flore  du  zo.  lime,  qu’ils 
noifire  que  la  terre fioubsfes  pieds  eJlmouuAte-jiufiiuA  ce  eftoient  difperfcz  par  toutes  les  tribus:  ou  que 
que fie  voyant ,  nyphes  ny  moins  quefiil  efioit  chargé' &  tribus  au  fingulicr  fc  prenne  pour  toutes  les  tri— 

embarqué  là  defjhsfiefirocher  du  bord  \il  viet  àfiejfiktyer  buz  en  I'vniucrfcl ,  de  forte  que  ce  pro  Tribu  fen- 
du  lac  esfandu  tout  autour.  Pins  félon  que  le  vent  les  tendift  pour  toutes  les  tribuz.toutcsfioisrfwowf- 

poujfie  &  adrefje  firtaht  delà ,  il  nefiappcrçoit  nompltu  re}  &  moitere  tribu  eft  auflî  pris  pour  changer  des 

éHenpartir^qù il  afan  de fiy  engager.  Ce  lac  au  refile  défi-  tribus  ruftiqucs  8c  honorables,  en  celles  delà 
gorge  dcluy  vn  ruijfeau,  lequel  apres  fiejlre  monfiré par  ville  moins  dignes ,  comme  il  fera  dit  cy  apres. 
quelque  efpacefe  va  engloutir  en  vn  creux ,  ou  il  coulle  s  F  A  B I V  s  rengea  tout  ce  turbulent  populace  en  qua-  FuciL415.aU 

fort  profond  defoubs  terre. Quefiil  a  receu  dedans  fin  ex-  tre  tri  bus ,  qu’il  nomma  les  tribus  delà  ville ,  dont  il  ob- 
nal  quelque  chofieauant  que  fie  defiobber  de  laveuc,tl  la  tint  lefiumom  de  trefigrand.  Plutarque  enla  viede 
contregxrdefidelemet^  &  la  reprefiente  lors  quil fort  de-  Pôpccmct,quece  Fabius  Rullus|acquit  le  fut- 
rechefen  lumière.  Quant  aux  autres  particulari-  nomdcwjx/wwpour  auoiroftédu  Sénat  quel- 
tez  dccclac,  nous  les  toucherons  en  la  table  ques  vns  naizdeferfs  mis  en  liberté,  lefquels 
des  noms  propres  des  lieux.  Mais  pour  lere-  moyennant  leurs  faueurs  &:  richefTes  auoient 
gard  de  ces  ifles  nageantes ,  ie  me  refouuiens  trouué  le  moyen  de  f  y  introduirermais  Tite  Li- 
auoircftéàlachafleaux  lappinsautresfois,  en  uele  luy  attribue  icy  pour  auoir  réduit  en  qua- 
vneifle  qui  flotte  de  mefmc  dansl’eftâgdc  Ly-  tre  tribuz  feparecs  des  autres  à  part,  toute  la 
niercs  prez  Vierron  au  pays  deBcrry,qui  a  cinq  raquaille  8c  lyc  du  peuple,  gens  pauures  8c  mal- 
oufix  lieues  de  tour,  8c  vnecau  claire  &  nette  aifez,  excrceansde  vils  mcfticrs,& par  confe- 
de  tous  herbages  ;  laquelle  iflecft  plusgrande  quét  mercenairesjautfi  tout  leur  principal  exer- 
que  tout  ce  lac  de  Vadimon,fi  aumoins  c’cft  ce-  cice  8c  occupation  confiftoit  à  ne  bouger  delà 
luy  de  Monte  rofe, comme  aucuns  penfent.  place  des  aflemblces, apres  les  brigues&faâiôs 

Flavivs  voyant  que  fia  tribu  luy  donroit  volon -  pour  vendre  leurs  voix  :  Aumoyen  dequoy  les 
tiers  fit  voix.  Au  Latin  il  y  a;  fieriquefiepro  tribu  Æ.di-  Grecs  les  appellent  inppcqoi,&  les  Latins  circum- 
lem  videret.  Lefquels  mots  propres  A  ulugclle  li-  foranei, 8cfaElioforen fis.Ylotc  en  fait  encore men- 
urc  6. chap.9. allégué  de  Pifon  au  3. de  fes  anna-  tion  cy  apres  en  repitomedu2o.liure;fueil.462. 
les;  de  manière  qu’il  fernble  que  T  ire  Liuc  les  Iign.pcnultimc;  ou  il  met  que  c’eftoient  tous  Ii- 
aye  tranfeript  de  la -.Enmquepro  tribu  Ædilem  curu-  bertins  ou  affranchiz.-liéemm’  in  quatuor  tribus  re- 
lem  renuntiauerunt.  Au  (Tl  dit  il;  ie  trouue  en  quel-  dach  fiant  cum  antca  difipcrfifuifièi^Exquilinam^ala- 
quesannales.  Quelques  vns  eftiment ,  car cc pro  tinafiuburraria^Coüina.  Neâtmoins  celafutbien 
tribu  eft  vn  peu  ambigu,  que  Pifon  ne  Tire  Liue  So.ans  apres  ce  que  met  icy  )Tite  Liuc.  Tout  le 
n’entendent  pas  de  parler  là  delà  tribu  foubs  peuple  Romain  au  refte  auoit  efté  departy  en 
laquelle  ceFabius  efcriuain  eftoit  enroolc;mais  ces  quatre  tribus  par  le  Roy  Scruiusqnais  l’em- 
dcla  prerogatiue-,  de  forte  que  ce  protribu  ne  pireaccrcu  depuis, &  Rome  dauâtage  peuples, 
foit  qu’vn  feul  mot,comme  qui  diroit  l’aduant-  elles  furent  augmentées  iufqu  a  trente  cinq,  ou 
tribu ,  ou  la  première  à  balotence  que  ie  n’efti-  ces  quatre  furent  confufcs  8c  meflees;  8c  puifa- 
meroispasquatàmoy,  attendu  ce  qui  fuit  im-  près  diftraitcsàpart,  appcllces  les  tribus  delà 
mediatemét  aptes-, Neque eiits acapi noméic\uc  fon  ville  ;  comme  n’ayans  fmon  que  leur  demeure 
nÔ  rieftoir  pas  admis  parmy  les  autres  pourfuy-  en  icelle ,  8c  le  nom  de  citoycm,auec  leur  voix 
uâs  ccftc  edilité  ;  carie  peuple  rientroit  pas  aux  es  aflemblces  du  peuple ,  fans  aucuns  héritages 
fuffrages  premier  que  les  câdidats  ne  fuflent  ar-  nypofleflîonsaux  champs,  comme  auoient  les 
reftez;  maisqu’auant  que  finferireau  rengdes  autres  plus  dignes,  dites  de  là  les  ruftiques:  ce 
brigueurs  à  quoy  on  ne  le  vouloit  point  rcce-  que  Pline  defnouc  bicnclerement  au  18.  liure 
uoirpour  raifon  de  fa  profdfion,  ayant  fondé  chap.  3.  comme  nous  auons  défia  dit  en  la  co- 
ceux  de  fa  tribu ,  ce  qui  fe  voit  allez  fouuent  en  lônc  1390.  Ruflica:  tribus  laudatifiimx  eorum  qui  ru- 
l’hiftoire  Romaine,  ileogneut  qu’ils  (croient  rahaberent :  Vrbamcverb  in  quas  transfert  ivnominu 
poûrluy  :  dontil  y  acy  dcuantprcfqu’vn  tout  effet  defidiœprobro.  Itaque  quatuor fioU  cranta  parti  bu  s 
fcmbîablc  paflage  au  5.1i.fucil.239.  lig.2.de  Ca-  vrbis  quas habitab.it-, Subuirana^Palxtina, Coll/na,  Ex- 
mille  :  Cum  accitis  domti Tribuhbus ,  Cy  cilëtibus,qu4  quilina. Non  ia  que  les  riches  8c  puiflàns  choyés 
magna parsplebis  erat  fercunchtus  ammos  eorum  ,  re-  n’habitaflet  auflî  en  ces  quatre  quartiers,car  on 
fiponfium  tuhjlct ,  çÿ*c.  Il  n’cft  pas  inconuenicnt  voit  bien  du  contraire  ;  mais  il  fuit  en  cecyl'an- 
neantmoins  que  la  tribu  prerogatiue  ou  pre-  ciëneinftitutiondu  Roy  Scruius.  Par  ces  mots 
mierc  appcllee  ne  luy  donnait  fa  voix  parapres.  au  refte  il  fembleroit  que  mouere  tribu ,  eftoit  de 

Mais  ie  me  viens  refouuenir  d’vn  paflage  qui  transférer  quelqu’vn  des  tribus  ruftiques  en  IV- 
feruira  auflî  pour  l’article  fuyuant,  de  Fabius  nedccesvillotieres:  mais  voyez plufaplain  la 
Rullus;  lequel  eft  en  AureliusVi&oràutraitté  deflus  lacolamnci6-3. 
des  hommes  illuftres ,  chap.  32.  Ccnfiorlibertinos  O  N  DIT  aujîi  que  ce  fit  Fabius  Rullus  qui  infiitu.t 
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cjtteU  monflre  &  reueue  des  çens  de  cheuxl pf croit  le 
Ij.iourde  Iitillet:\u  Latin.  Vt  équités  idibus  Qu/ntili- 
lus  trxnpicbcrenttir.V alcre  y  adioufte  que  ceux  de 
l’ordre  des  cheualicrs  quifaifoient  ainfi  ccfte 
monftre,cfloicnt  equippezde  laTrabce,  dont 
nous  auons  parlé  cy  deuanten  la  colomne  952. 
&  Aurelius  Viétor  au  lieu  cy  defllis  allégué  par¬ 
lant  de  celle  tranfucclion  met  cecy  :  Hic  primas 
tnjhtuit  vt  ecputesRornxm  idid.  Qjuntilibus  al?  cedello- 
noris eqttis  injidentes  m  Cxpitoltum  trxnjircnt.  Auiïï  le 
mot  de  tranpieflio  importe  qu’ils  dloielit  à  chc- 
nal.Pline  liure  iych^.y  adioufte  encore,  qu’ils 
cftoientcoronncz  d’olhûcr.olexhonorem  Romx- 
n.t  m.uijl.u  mxgnum  prxbtutjtirmxs  ecjmtum  idibuslu- 
Ins ex  ex  coronxndo.Ùc cecy  parle  femblabicmcnt 
Suctonc  en  Augufte  3S  .Eijuitum  turmas frccjuctcr 
recomomt ,  pojl  longxm  intercxpcdmcm  reduclo  more 
trxnpiechoms.Sed neijrte  detrxhi  quenquxm  in  trxnpic- 
hendo ai? acoifitore papas cjl  ;  quodpn i folebxt.  Dcn. 
Hal.au  6.cn  rameine  la  première  inftitution  de 
plus  loin;&  dit  que  ce  f  ut  apres  celle  grolfe  ba¬ 
taille  du  lac  de  Regille,  mentionnée  au  2. liure, 
de  celle  hiftoire,fucil.66.&:  67.  Que  le  Dicta¬ 
teur  voua  vn  temple  à  Callor.  Il  ditdonques, 
que  deux  ieuncs  hommes  montez  8c  armez  la 
lance  au  poing  comparurent  parmy  la  cauallc- 
rie  de  Pollhumms  auant  que  1  éfcarmouchc  f  a- 
tachall,  comme  fils  l’euircnt  voulu  femondre 
ôc  guidder  à  la  charge  :  8c  qu’au  mcfmcinflant 
que  les  Latins  furent  misenroutte,  onlcsap- 
pcrceut  au  marché  de  Rome,  leurs  montures 
toutes  trempees  de  fucur:  dont  fcltas  nettoyez 
&  l’auez  en  vne  fontaine  coulante  auprès  du 
temple  de  Vclla,  ils  annoncèrent  au  peuple  les 
nouuellcs  de  la  victoire:  Etlàdelfus  tout  fou- 
dain  difparurcnt.  A  raifon  dequoy  le  lédcmain 
que  le  Sénat  en  fut  mieux  accrtenéparlcsîct- 
tres  du  Dictateur,  on  eut  opinion  que  c’efloit 
Callor  &:  Pollux  :  8c  leur  fut  là  dcfllis  bafly  vn 
temple  au  mcfme  lieu  ou  ils  elloient  apparuz; 
&  la  fontaine  dediee  auec  vnlacrificc, que  les 
principaux  de  l’ordre  des  cheualicrs  leurccle- 
broict  tous  les  ans  le  ïy.iour  de  luillet.Plus  que 
lescerimonicsacheuecs  au  temple,  tous  ceux 
qui  auoient  des  chcuaux  du  publiq,faifoiét  vne 
môllre  generale  en  belle  ordonnât* ,  arrengez 
par  cornettes  8c  efquaddrons,  tous  à  cheual,  8c 
en  armes ,  comme  fils  vinlfent  frefehement  de 
quelque  rencontre,coronnezd’oliuicr,&:ayans 
de  belles  iuppes  de  brodderie;à  commencer  du 
temple  de  Mars  qui  eft  hors  la  ville,  &  delà  paf- 
fans  au  trauers  d’icelle  iufqu’à  la  grand’  place, 8t 
au  téplc  desldeuxiumcaux  fils  de  Iuppirer  :  en- 
quoy  par  fois  fe  trouuoiét  bien  cinq  mille  che- 
uaux,  tous  les  mieux  equippez  8c  parez  qu’ils 
pouuoient,  auec  les  prefens  d  honneur  qu’ils  a- 
uoient  gaignez à  la  guerre.  Quant>à l'autre  traf- 
ueCtion  dont  il  a  cfté  parle  cydeuant  en  la  co¬ 
lomne  r(568.  en  voicy  vn  portrait  retire  d’vnc 
medalle  de  l’Empereur  Claudius. 


.AT 


Le  ■Dictate  vr  leur permit  denmet  des  m-  '4’'" 

bxpxdeurs  à  Rome  pour  trxitter  la  paix.  Cccy  nous  0 
apprend  quclcs  Di&ateurs,C’onfuls,Preteurs, 
ny  autres  chefs  des  armees  Romaines, n’auoiét 
le  pouuoir  de  traitter  auec  les  ennemis  d’autres 
chofes  fînon  de  celles  à  quoy  le  peuple  ne  pou- 
uoit  demeurer  obligé  8c  tenu  :  commclc  mon- 
ftre  affez  le  lâgage  de  Pofthumius  cy  deuant  an 

^Anitcpuei\.yySMgn.^.cummefeuturpi,punt- 
cepxrix fponfione  objlrinxi  ;  cjuatxmen  quxndo  imfl» 
popuUfaclx  cj}  piton  teneturpopulus  Romxnus.  Et  au 
43. Forptxnobtinuijscnt  Conptles ,  ni  QHMartius  Rcx, 

£7*  C.Htnnus  Lxhco  Tribum plebis fe  mtercefuros  il. 
xijpentpm  pnus  ipp  ad plebcm  tulijîent ;  V  E  L  L  E  N  T 
IVBERENTNE  CVM  R.  E  G  E  PhILIPEO 
PACEM  ESSE?  Ex  rogatio  ad  plebcm  Ixti  fjl  :  om- 
nes  quinqiie  &  triginta  tribus  vti  rogat*  tuferunt. 

Car  toutes  les  chofcs  qui  fe  propofoict  au  peu- 
plc'pour  l’aprouucr,  comme  lapaix,trefues,  al¬ 
liances  ,  confédérations ,  8c femblables quiro- 
queroient  fon  confcntement,  cela  fefaifoit  de¬ 
uant  midy  au  comice,ouà  la  grand’  place  qui 
cftoit  auddfoubs  du  Capitole ,  là  ou  eft  l’arc de 
Scptimius  Seucrus;  8c  pourtant  pourroit  le  Ca¬ 
pitole  auoir  icy  efté  mis  pour  cefte  place  ou  fo¬ 
re  Romain;car  le  Capitole,  outre  ce  qu’il  eftoit 
tout  occupé  de  tcplcs,&  autres  édifices,  n’euft 
fçeu  eflre  affez  capable  pour  tenir  vn  fi  grand 
nombre  de  gés.  De  cela  fen  trouue  encore  vne 
telle  formule  tirce  dcsloixdeccmvirales;  1  n 
COMITIO,  A  V  T  IN  FORO,  ANTE  MERI- 
diem  cavsam  conicito.  Cequinefc 
peut  entendre  des  caufcs  particulières ,  ains  de 
ce  qui  concernoit  le  fait  de  la  Chofepublique:  ? 

à  quoy  fe  conforme  Plutarque  queftion  R0.84.  j 

ou  il  dit  que  iamais  le  magiftrat  Romain  ne  fai- 
foit  apointemét  ny  accord  apres  midy.Et  quat 
à  traiter  cela  en  la  place,  Suetone  mefmcle 
tefmoigne  en  Claudius  25.  Cum  regibus \f«èn 
foro  icitpporca  c*fa3  &  vetere fecialiwn  prtfAtioncd- 
hibtta.. 
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En  LÀ  CHAPPELLE(/f/.(  pu  d'ici  te' patricien  - 
*  nequief  ait  marché xkx  beufs  ptes  le  temple  rod  ctHer- 

c«/«.Feftus  met  que  quelques  vns  veulent  con¬ 
fondre  cefte  dceïïl*  pudicité  auec  la  fortune: 
idiîjrlle  j Pudicitufgnuminforo  boxrio  ejl  vbifxmilix  edifet 
/ricue.  Hercuhs-.e.vn  quidam fortune e[fe  exijhmxnt.ltcm  vix 
latinx xd mtlltxrmm  I infortunée mulebris  ;  nefs  ejl at~ 
t mh  m f  xb  ex  iju.-e  fvnel mpfit.  Que  l’image  de  ce¬ 
fte  deeile  ne  peuft  cftrc  attouchce  que  des  fem¬ 
mes  pudiques, &  qui  fe  fulfent  contentées  d’vn 
feul  mariage  en  leur  vie, cela  cft  icy  tnefme  tou¬ 
ché  par  Tite  Liue  fueil-435.lig.15.  &  par  Valere 
liure  2.  chap.2.  Qux  vno  contenue  mxtrtmoniofie - 
rxnt  coronx  pudtcittx  honorxbantur .  Et  quanta  la 
prendre  pour  la  fortune,  elles  n’ont  pas  ce  me 
femblc  grande  affinité  enlemblettrop  bien  cela 
eft  aftez  commun  aux  antiquaires ,  que  dans  le 
melrne  marché  aux  beufs  vers  le  Velabre  au 
bas  du  mont  Auentin,  Seruius  Tullus  drefla 
deux  temples  â  Fortune  profpere  ou  heureufe, 
pource  que  nay  d’vne  captiuc  de  Cornicule ,  il 
eftoit  paruenu  au  Royaume  de  Rome-,  &fut 
grandement  heureux  en  toutes  fesentreprifes 
&  a&ions;de  manière  que  côme  dit  Plutarque 
au  traité  de  la  fortune  des  Romains,  il  edi  fia 
tout  plein  d’autres  temples  encore  à  cefte  deef- 
fe,qui  n’a  toutesfois  rien  que  veoir  auecqucs  la 
pudicité:mais  la  lôgueur  des  fiecles  nous  amci- 
ne  toqs  ces  embrouillemés.  Au  refte  ce  que  les 
latins  appellent/Wor,  &  les  Grecs  a.lS'àç,  au  fé¬ 
minin,  que  les  Athéniens  reueroient  auec  la 
bonne  renommée,  comme  met  Paufanias  es 
Attiques,&ry  en  auoit  des  autels  en  l’ A  cropolis 
ou  citadelle  félon  Hefychie;  eft  different  de 
l'àiyvuxd ’iccux  Grecs ,  &:  de  la  pudicité  des  La¬ 
tins  ;  de  laquelle  on  racompte  la  première  ima¬ 
ge  eftre  procedce  ,<de  ce  qu’Icarus  ayant  marié 
la  fille  Pénélope  à  Vlylfc;  &  donné  le  choix  ou 
de  demeurer  à  Lacedcmone  auec  luy ,  ou  de 
fuyure  fon  mary  ou  il  la  voudrait  tranfporter, 
elle  ne  fift  point  de  relponceà  cela;mais  fe  cou- 
uritlaface  d’vn  voile;  voulut  par  ce  moyen  dé¬ 
noter  fa  pudicité  &  vergongnc,de  ne  contredi¬ 
re  ny  à  fon  perc  ny  à  fon  mary.  Suyuant  cela  en 
plufieurs  médailles  antiques  fe  voit  cefte  figure 
féminine  le  vifage  voilé,  auec  cefte  infeription, 
Pvdicitia:  comme  de  Sabine  femme  de 
l’Empereur  Adrian:  de  Martie  Otacillc  femme 
de  Scptimius  Scuerus,  &  autres  ;  combien  que 
ces  Impératrices  n’ayent  pas  eu  du  tout  leur  ré¬ 
putation  bien  entière:  car  félon  faint  Cyprian, 
Continentia  &  pudicitixnonmfoU  camis  integritate 
confjluntfd  etixm  in  culttts  &  ornxtus  honore  pxriter 
Crpudore.  EtTertullian  apres  auoir  extollé  ce 
voilement  de  face ,  comme  fort  honefte  &  pu- 
dique,de  ces  titres  ïcy^armxturxpudonsgverecudise 
•vallum  fcxusfemmei  muras  ;  quin’enuoyc  pointa 
l’cfcarmouche  fes  yeux  au  dehors, comme  pour 
prendre  des  prifonniers;  &  ne  reçoit  nôplus  les 
mefmes  traits  des  autres  dans  la  forterefle  qui 
eft  le  cueur;  adioufte,  que  ce  voile  doit  couurir 
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~  lés  e^rtralies'meftnes  j  &feftcndre  tout  autant 

que  les  cheucux  pourr  oient  faire  :  debuans  les 
femmes  chreftiennes  en  cela  prendre  exemple 
fur  celles  de  l’Arabie  Ethniques, qui  fe  couurét  | 

la  face  entièrement,  fe  contentans  de  la  liberté 
d’vn  des  yeux,  pour  fe  côduire  par  les  rues  quat 
elles  fortent,  ce  qui  cft  rarcmct;  pluftoft  que  de 
proftituer  teur  face  à  la  veue  des  hommes,  tout 
ainfî  qu’vne  butte  expofee  aux  coups  deflef- 
ches  dequicôque  fy  veut  addrefter.LesMaho- 
metanes  tant ‘1  urques  que  autres,  l’obfcrucnt 
pour  le  iourd’huy  encore  plus  eftroittcmenr.  ' 
Alciatcsemblefines  endeferipuant  la  pudeur 
félon  les  médailles  cy  deffus  alléguées,  touche 
ce  quia  efté  misd’Icarus  &  Vlylfe,cn  cctetra- 
ftique, parlant  de  Penelope. 

Ergo  fedens  vclxt  valais, obnubitocelloSy 
jjlx  verecundi fgnx  pudoris  erxnt. 

Quels  fbi  prxlxtum  Icxrius  cognouit  Vjyffem , 

Hocque pitdori xrxm  fchemxte  confinait. 

Les  EDILES  Citmles  des  amedes  des  v fur  i ers  f-  Fueil. 
rent  fxire  xu  Capitole  vne  image  de  Iuppitcr  aueedes  liS  M- 
chariots:  &  celle  des  deux  petits  mmexux  pendants  aux 
tettes  delà  Louue près  le  fguier  ruminai.  Encore  que 
cecv  ne  foit  pas  autrement  de  grande  importâ- 
cc  pour  l'intelligence  de  l’hiftoirc  Romaine  ;  fi 
auons  nous  bien  voulu  mettre  icy  la  figure  de 
ce  chariot  principal,  tiré  d’vnc  des  medallcs  de 
Augufte,qu’Ouide  au  2.des  Faftcs  appelle  Tem- 
plorum poftor,templorum fxnEle répertoriée  TitC  Li- 
ue  au  4.1iure  de  cefte  Décade, fucil.178.lign. 47. 

Hoc  ego  cum  *4ugufl  am  Cœptrcm  templorum  omnium 
conditorem,aut  rejUtutorè &c.  Quelques  vns  efti- 
ment  que  ce  foit  ceiuy  qui  cft  furie  frontifpice 
de  lachappelle  S.  Marc  à  Venifè-,  l’v n  des  plus 
beaux  &  fmguliers  chefs  d’œuurcqui  (èpuiffe 
veoir  nulle  part  :  lequel  auoit  efté  du  temps  des 
Conftantins  tranlporte'dc  Rome  à  Conftanti- 
noplc  &r  de  là  à  Venife.  .  < 


Et  pareillement  vn  autre  portrair  de  la  Louue 
qui  alaiéie  les  deux  iumeaux  Romule  &  Reme; 
laquelle  eft  de  brozefort  côfcruee  &cntierc  en¬ 
core  pour  le  iourd’huy, gardée  curieufcmcnt  au 
palais  des  côferuateurs  dâs  le  Capitole  àRomc; 
vne  autre  trefexquife  &rare  picce  d’ouuragc,cô 
me  ilaefté  défia  touché  cy  deuât  en  la  col.  727. 
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Des  AMENDES  qui  je  tinrent  du  bejiail  pris 
dans  les  héritages  iautruy.  Au  Latin  il  y  a, ex  muluti- 
tid  pecunia  quamexegerunt  pecuariis  danmatis.  Les 
autres  ont  aimé  mieux  torner  ce  mot  de  pecua- 
rius  vendeur  de  beflail, qui  eft  fort  ambigu  &  c  qui- 
uoquc-,parquoy  il  eft  befoin  de  l’examiner  plus 
parti culierement.m’eftant  en  ceft  endroit  con¬ 
forme  non  tan  ta  la  traduction  Italienne  qui  le 
metainfi,  qu’àcepaffàgc  de  Cicéron  au  2.  de 
l’orateur,  parlant  de  la  îoy  du  Tribun  Tho- 
rius  contre  ceux  qui  mettoientpaiftreleurbe- 
ftail  és  pacages  publiques  ;  Qui  cum  ageretur  in 
Senatu  de  agris  publias lege  Thoria  premeretur  Lu- 
ctlitw  ,qui  a  pecore  eiut  depafa  agros publicos  dicerent, 
&c.  Combien  que  i’aymerois  bien  autant  met¬ 
tre  qui fe  trouuerent  auoir  plus  grand  nombre  de  bejlail 
qu'il  nejîoit  permis  par  la  loy, 1  out  ainfi  qu  il  a  efte 
dit  cy  deuant  des  terres  fueil.427.lig.25 .£0  anno 
plerifqtie  dits  dittaab  Ædihbus ,  quiaplusquàm  quod 
lege fnitum  erat,agri pofîiderent.Ét  ce  fuyuat  la  loy 
de  Licinius  Stolo  autre  Tribu  du  peuple,  de  ne 
poffeder  plus  de  cinq  censiournaux  de  terre: 
ny  d'auoir  plus  de  cent  chefs  debeftes  à  corne, 
&  cinq  cens  belles  blanches.  Les  autres  torne- 
roient  pajleurs ,  Cicéron  en  la  4.  des  Verrincs: 
Vojlulo  mihi  rcfyddeat  qui  fit  ipfe  Verruttus,Mercator , 
an arator ,  an pecuarius.  Plus  enl’oraifonpourM. 
Fonteius.f'»#/»  ex  toto  negotiatomm  Colonorum,pu- 
blicanorum,aratorum,pecuariorum  numéro  tejlempra- 

ducant.  Qui  eftoient  les  trois  légitimés  occupa¬ 
tions  pour  le  maintenement  de  la  vie  humainej 
le  traffiq  afTauoir,Ic  labourage ,  &  les  nourritu¬ 
res  de  beftailsenquoy  confiftoient  les  principa¬ 


les  richcücs  des  premiers  pères,  commenous 
auons  dit  en  la  colomne  14S0.Gr  vous  auez  en¬ 
core  vn  autre  pafïage  de  ces  pecuarij  vers  la  fin 
du  3j.liure,  mais  on  n’en  peut  nôplus  tirer  d’in- 
ftruCtionquede  ceftuicy.  Adtles plebis  Vomims 
Ænobarbus ,  &  C.  Sert  boni  us  Curio  Maximus , multos 
pecuarios  ad populi  iudictum  adduxerunf.tres  ex  us  con- 
demnati font,  ex  quorum  ul  Bat  ici  a  pecunia  aient  m  in- 
fula  Faunifecerunt.  Là  ou  le  traducteur  Italian  ne 
tenant  pas  ferme  à  ce  qu’il  auoit  rendu  icy ,  les 
interprète  pour  ceux  qui  auoientlc  maniemà 
du  domaine  &  reuenu  publique;  meu  parauen- 
ture  à  cela  de  ce  que  dit  Afconius  fur  la  premiè¬ 
re  des  V  crrmcsiMancipes  f.mt  publicmorm  princi¬ 
pes  Romani  homines,  qui  quœflus  fui  caufa  f  écumes 
redimunt  ,decumam  appeüantur ,  fi  portum  aHtpsfcu* 
publica,portitores  aut pecuarij ,  quorum  ratio feriptura 
didtur.  Par  ou  il  fcmble  qu’il  vueillc  entendre 
les  fermiers  des  paccages  publiques, car  c’eftoit 
l  vn  des  principaux  rcuenuz  anciennement  a 
Rome  :  ScTite  Liueccux  quieneulTentabufé. 
M ais  ce  qui  me  femblc  defuelopper  plus  nette- 
met  le  double  &  obliquité  de  ce  vocable/ww-t- 

r/«i,principalemét  en  ceft  endroit  icy, eft  vn  pal 

fage  du  tout  formel  du  cinquiefme  des  Faites, 
qu’il  eft  befoin  d’amener  tout  entier, fuyuant le¬ 
quel  ie  m’arrefterois  à  l'interpréter  pour  ceux 
qui  mettoient  àladefrobecleur  beftail paiftre 
dans  les  pacages  appartenansau  publiq: 

Cetera  luxuri <e  nondum  injlrumenta  vgebant, 

’  -A ut pecus,aut  latam  diues  habebat  numum: 

Hinc  etia  m  loaiples,hmc  ip fa  pecunia  i/ft* 
Sediam  devetito  quifqueparabitopts. 
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I  Venerdt  in  morem  populi  depafcere  faltus\ 

idque  dut  licuitpanaque  ntillafuit. 

Vindice  femabat  nullo ftapubltca  vulgus, 
idmque  in  priuato  pafcere  inertis  e>-at. 

Plebis  ad  Æd/les  pcrduElt  licentia  tahs 
Vubliaos,animits  défait  ante  viris. 

Rem  populsts  recipitjnulElxm  fubicre  nocentes ; 
Vmdtcibus  Unit public*  cura  fuit. 

Mal  cl. i  data  ex  parte  mihiynagnôqueftuore 
ViElores  ludos  injlituere  nouos. 

foi).  440.  ^  E  CE  c  O  S  T  t'LHx  bifche  dedieeà  Diane  ffl 

ip;S.  morte:  &  de  cefluiçy  le  loup  martial  vainqueur  en  ref- 

chappefxm  &fxuue.  Combien  cela  feroit  froid 
d'appcller  vn  loup  vainqueur  pour  le  regard 
d’vne  bifche, ie  Ielailfeàiugerauxlcéteurs  ;  car 
quelle  victoire  ypeultilauoir,  ou  il  n'y  a  point 
decombatnedercfiftance?  Trop  bien  le  loup 
fe  peur  dire  vainqueur  quand  il  abbarit  vn  T  au- 
reau  près  Argos,  lorsque  Danausen  alla  dc- 
polfeder  Gelanor,  comme  racompte  Paufanias- 
és  Corinthiaqucs.  Parquoy  il  faulr  pluftofl  ré¬ 
férer  ces  mots  H  me  ViElor  Martius  lupus  f  vne  al- 
luiïoa  que  pourroit  faire  icy  Tite  Liue ;  que  fé¬ 
lon  que  le  déduit  Macrobe  liure  premier  des 
Saturn.chap.  19.  Mars  &  le  Soleil  ou  Apollon 
ne  font  qu’vne  m efme  chofe ,  à  caufe  de  la  cha¬ 
leur  qui  cft  en  ces  deux  deitez:&  de  fait  la  guer¬ 
re  &  les  combats  ne  fe  demeflent  ny  attachent 
linon  qu’auec  vne  grande  ardeur  de  courage: 
ce  qu’a  fort  bien  exprimé  Homère  au  i{.  de  l’I¬ 
liade  ou  il  accouple  en  vne  mefme  côparaifon 
Mars  quand  il  brandift  là  lance  és  conflits ,  & 
vnefurieufeflâme  defeuquideuore  toute  vne 
profonde  Sc  elpoilfe  foreft  fur  la  crouppe  d’vnc 


•montagne: 


Mcqrero  S'  ca;  'or*  Apw?  eyyjcoTct\oi>i  'o\ooi Trop 
Oupim /j^wTcqfictâwsm  -mpptotv  û\>i 5. 

Audi  à  ce  propos  les  Acitaniens  Efpagnols 
reuéroient  vne  image  deMarsayât  la  telle  en- 
uironnee  de  rayons ,  qu’ils  furnommoiét ntar ris 
vainqueur;car  il  le  fault  lire  ain(î,&nompas  ne- 
çys ,  comme  il  y  a  és  textes  communs  qui  im- 
porteroitautat  que  tueur  de  gens  ou  meurtrier, 
combien  qu’on  luy  attribue  bien  ceft  epithete 
aulRmais  il  feroit  mal  à  propos  en  ceft  endroit, 
ou  l’on  le  veult  prendre  pour  le  foleil  qui  eft  au- 
theurdevie.Au  moy  c  dequoy  pour  fauuer  l’ab' 
furditédcflufdite,  il  faut  que  ceft  epithete  de 
victorieux  qu’il  donne  au  loup ,  foit  en  general, 
&  nompas  en  particulier  relatiuement  celle  bi¬ 
che  :  pourautant  que  le  loup  eft  attribue  à  Mars 
félon  Porphirion  fur  Horace:  aulli  Virgile  l’ap¬ 
pelle  Martiahdequoy  ne  fefioignepas  gucre  ce 
lieu  de  Plaute  au  Truculent; 

Fuit  <cdepol  Mars  meo  iratus  pdtri-. 

Nam  ottes  illius  haud  longe  abfunt  à  lu pia. 

Et  Mars, félon  les  Ethniques  eft  le  Dieu  fu- 
perintendant  des  guerres  &  batailles;&  par  cô- 
fequent  des  victoires  aufli  ou  il  prefidc  félon 
leur  dire. 

^4J4’  1 L  a  v  R  O I T  voué  à  luppiter  vainqueur  fil  de - 
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fai  foit  les  ennemis  de  luy  offrir  vn  peu  de  moufl ,  auant 
quedeg>uferduvin.Psx\  Latines  plus  communes 
eàlùonsfàuerat  Ioui  viElori^flegtoncs  hofhumfu- 
diffettfocittum  mulft,  priufquam  temetum  biberct ,  fefe 
fxEhtmm. • Quant  à  cefaElurumfefû  lignifie làcri- 
fier, & offrir  :  Varron  au  y.  Vtquodibipropefaciunt 
dits  manibtts  ferutbbus  faccrdotes.  E  t  Virgile  en  la' 
troifiefmc  Eglogue.  Cumfxciam  vitula  profruv- 
busipfevenito:  Cela  eft  alfez  commun  enuers tes 
grammairiens.  Au  refte  ce  que  i’ay'torné  vn  peu 
de  moufl  pour  pocillum  mulfi ,  qui  lignifie  vn  petit 
vafe  devin  midlcicar  de  pocillum  fans  doubte  eft 
venu  noftrc  poçon,  la  moitié  d’vn  demy  fefticr, 
dût  on  vfe  es  mefures  du  verjus,vinaigre  &lait, 
&  du  vin  point,aumoins  à  Paris  ;  Il  faut  rendre 
raifon  de  cela.  Car  ce  feroit  vne  par  trop  lafehe 
&  endormie  faute  d’auoir  ignoré  ce  qui  eft  plu? 
que  battu  &  rebattu  par  tous  les  calepinages. 
En  premier  lieu  donques  malaifeement  pour- 
rois-ie  ignorer  que  mulftm  bs  autheurs  latins 
ne  foit  ordinairement  pris  pour  de  l’oinomel, 
comme  qui  diroit  vin  miellé, ou  du  vin  mixtio- 
né  aquecques  du  miel;  awCiqueaquamulfade 
l’eau  &du  miel  cuits  cnfemble,en  Grec  Hydro¬ 
mel,  Pline  liure  22. chap.  iq..  Inmelhs  openbtts  gy* 
aqua  mulfapuus  duo  généra  fubita  ac  recent/s ;  alterum 
tnueterat*  repentina  deïfumato  mellc  &c.  Etpuifa- 
pres, Semper  mulftm  ex  veterevinovtilifimumfacil- 
hméque  mel  cum  vino  concorporatur ,  qnoi  in  dulci 
nunquam  euemt :  Par  ou  il  appert  allez  qu’il  fault 
faire  lemulfum  de  vin  vieil ,  d’autât  qu’il  f’incor- 
pore  mieux  beaucoup  à  luy  qu’auec  levin  doux. 
Mais  comment  quadrera  ce  que  Je  mefme  au- 
theurdit  au parauant, liure  I4.chap.  3.  ou  parlât 
de  celle  offrande  de  Papy  rius ,  il  met  en  termes 
exprès  que  ce  fut  nô  mulftm, mais  du  vin:  L.Pa- 
pyrius  imper at  or  aduerfus  Samnites  dimicaturusjvotum 
fecit  fiviajjet  ioui  pocillum  vint. Car  comme  nous 
alléguerons  cy  delfoubs  d’Vlpian ,  mulftm  n’cft 
point  compris foubs le  nom  devin:  ne  com¬ 
ment  pourra  conuenir  d’aurrepart  ccquifuit 
apres  enTiteLiuc  du  temetum, qu’il  lèmble  com¬ 
me  oppofer  par  relation  a  mulfum,  caron  fçait 
bïécpie temetum  lignifie  du  vin  tout  fait:  Feftus, 
Temetum  vinum.vUutus  in  *4 ululxrix : Quid>  quia  te - 
meti  nihtl  collatum  :  &  quatre  autres  exemples 
qu’il  ameine  aprcs:delà  cft  venu  Temulétia,ynreC 
fe:Mais  Pline  encore  au  lieu  dernier  allégué:  Ca- 
to  ideo  propmquos  fœminis  ofulum  dare ,  vt firent  an 
temetum  olerent:hoc  tum  nomen  vino  erat.  La  conue- 
nance  donques  &  le  rapport  ne  lêroit  pas  fï 
propre  du  vin  naturel  &  puràvn  breuuagefo- 
phiftiqué,qu’àdu  vin  doux-,  parce  que  l’vn  ic 
l’autre  font  iïmplcs  &  de  mefme  nature.  Trop 
bien  faut  il  conlidercr  là  delTus,  que  la  fubftan- 
cc  exprimée  des  raifins  paruenus  à  maturité, 
vient  à  fe  diuerlifier  de  trois  fortes  :  dont  la  pre¬ 
mière  eft  le  mouft,  qu’on  pourroit  appeller 
comme  laduant-vin ,  car  il  n’y  a  que  le  vin 
tout  fait,  qui  a  bouillv  alfauoir,  &  eft  dépuré, 

&r  fe  peut  boire  fans  offcncer  ny  malfaire,  qui 
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puilfe  cftre  appelle  vin  proprement  :  Puis  cft  le 
vin  :  &  ticrccment  le  vinaigre,  comme  arrierc- 
vin ,  qui  a  outrepafle  par  corruption  les  limites 
du  vin:  Auflilcs  lurifconfulrcs  mettent  diflferé- 
ce  entre  Rectum  le  vinaigre ,  &  vinum  açidum,  le 
vin  aigry,poulfé,efuété,  parce  que  çcftuicy  tiét 
encore  de  l’eau  de  vie  qui  eft  la  propre  ame  du 
vin;  &  le  vinaigre  point  du  tout.  Or  que  ny  le 
vin  doux  ou  furmouft  ny  le  vinaigre ,  ne  foient 
point  reputez  pour  vin,il  appert  de  ce  qu’citant 
expreffémét  interdit  l'vfage  du  vin  parl’alcho- 
ran,lcsMahometans  neantmoins  ne  font  point 
de  fcrupulc  du  mouft  ny  du  vinaigre:  ic  encore 
de  ce  quedit  Vlpian  ;  Vint  appellation*  mulfum  non 
contineri ;  omomeh  vero  continent  lequel  oinomel  il 
interprété  non  pour  du  vin  mixtioné  auccqucs 
du  miel ,  ains  pour  vn  vin  pur  qui  eft  fort  doux; 
dequoy  il  fenfuyuroit  que  mulfum  feroit  mis 
par  luy  pour  vin  doux;&  fans  miel;  mais  on  l’ap¬ 
pelle  miellé  à  caufe  de  la  douceur  qui  cft  au 
micljen  la  mcfme  forte  que  nous  difons  des  pa- 
rolles  micllces  &  fucrees ,  &  v  ne  femme  qui 
fait  la  fucrec  par  vne  manière  de  Métaphore. 
Mais  laiftànt  tout  cela  à  part, qu’on  pourroit 
pluftoft  interpréter  à  fubtilicé,&:  efchapatoircs, 
qua  raifon  apparente  &folide,  iepuis  tefmoi- 
gner  de  vérité  auoir  veu  en  deux  trcfancicns 
exemplaires  efcriptsàlamain  ;  Vaucillummufii , 
au  lieu  de  pocillum  mulji ;  ccquim’auroitfaitle 
torner  ainfi:  &dc  fait  il  nefe  voit  guère  nulle 
part  és  ceremonies  anciennes ,  que  les  gentils 
aient  offert  à  leurs  dieux  des  chofes  compofees 
par  l’artifice  del’hôme,ainfi  que  pourroit  eftre 
le  vin  miellé,mais  pures  &  fimples,  telles  que  la 
nature  les  produit:^:  encore  non  des  rances  & 
inucterees  ,  ains  toutes  fr'efehes  &  récentes, 
comme  1  zmuttum  ou  vin  doux;  &ce  pour  des 
prémices  tendres  non  encore  paruenues  au 
dernier  degré  d’accompliffcment  ;  telles  que 
aigneaux ,  chcurcaux,  &  fcmblables  beftes  de 
lai(ft;&  des  efpics  cncores  tendres, qu’on  roftif- 
foitfartofium  en  Pline  liurc  18.  chap.î.dont  voi- 
cy  ce  qui  eft  contenu  au  Leuitiquc  cliap.a.#  ob- 
tuleris  munus  primitiarum frugum  tu  arum  domino ,  de 
fpicis  adhttc  virentibus ,  torrebis  eas  igm ,  &  confrmges 
m  moremfarris.  Maison  dira  que  cela  eft  de  l'ef- 
eripture  faintc,qui  n’a  rien  de  com mun  auec  le 
Paganifmc.Ie  le  confeffe;fî  a  bien  le  Paganifme 
auecl’efcripturc,  dont  il  eft  vncinge&  imita¬ 
teur  ,  mais  peruers  :  ny  plus  ny  moins  que  les  a- 
raignecs  qui  parla  corruption  de  leur  naturel 
conuertiflènt  en  du  venin  la  rofee  des  fleurs, 
dont  les  abeilles  clabourent  le  miel.  Le  fens  eft 
donques,  que  Papyrius  voua  d’offrir  à  Iuppitcr 
vnpeu,ouvn  poçonde  furmouft  auant  que  de 
boire  du  vin  ;  car  c’eftoit  lors  enuiron  la  fin  des 
vendangcs,&  fur  le  commencement  des  froi¬ 
dures,  comme  il  eft  Ipccifié puifapres  au  fueil. 
4  jd.lig.ÿ.&.au  fuyuant,lig.8.Si  que  ce  que  Titc 
Liuc  aurait  di  t  du  mouft ,  Pline  l’a  voulu  rétor¬ 
quer  à  vn  autre  fcns,&  mettre  du  vin, pour  mô- 


ftrcr(adiouftc  il)la rarité  &  parcimonie  d’iccluy 
en  ceft  ancien  temps. 

Dv  reste  delà  defpouiüe  il  tn  édifia  vn  temple 
à  fortune  la  farte:  Au  Latin;  de  rehquo  are  ademfortis 
fortuna  de  manubiis fxciendam  locauit.  Enquoy  il  y  a 
deux  phrafes  Latines,  voire  trois, qui  ne  fcpeu- 
uent  point  iflez  proprement  rendre  en  noftrc 
langue  :  Premièrement  «  quifignificcuyure, 
mais  il  eft  icy  prins  comme  nous  auôs  dit  défia 
allez  cy  dcuant,pour  le  cuiure  en  maffe3ou  mô- 
noyé  en  pièces  appellees  affes.Et  pourtatquâd 
on  dit  mille  «eris ,  ce  font  mille  affes  valians  dix 
cfcus.Puis  il  y  a  martubit ,  leql  motAulugellcfait 
ainfi  différer  d’au cc  celuy  deîre^auq.  liurc, 
chap.23.  vmda  dicitur  corpora  ipfa rtmm , <jiue capta  ^  » 
funt:  Manubiét  veto  appeüata fitntpccum  iÿuefiore 
ex  vèditioHcpretdx  redaEht.  Itaque  bac  infiriptio  tpum  ' 
videtUpe.  XMANVBll  S}nonrescorpordijHtiffifra. 
dademonjlrat:  nihilenimhorumcaptum  efiÙTmm 
ex  hofiibusfedfaCla  effe  hac ,  coparatâqueexmmbi^ 
id  ejl  ex  pecuma  pradatitta  declarat.Mambi*  enim  funt 
ficuti  ante  iam  iixijoon prada^fei pecunu per  Qupjk- 
rem populi  Romani  exprœda  veniita^contuBi.  Qui 
eft  ce  que  Tire  Liuc  vcult  dire  icy:  mais  pour 
l’exprimer ,  il  faudrait  vfer  d’vn  plus  grand  cir¬ 
cuit  de  paroles, en  celle  forte:d#  refie  des  deruersfi 
marchanda  de  faire  vn  temple  à  fortune  la  forte ,  de  ceux 
que  le  Quefieur  auoit  tirezfle  la  v  érudition  du  buttin  & 
desfiouiües  des  ennemi t.  Le  troiliefme  mot  eft  de 
locare  *dem  ou  tcmplum }ou  autre  tel  cdificcpubli- 
qucidot  Tite  Liue ,  &  les  autheurs  Latins  vient 
fouuenr:qui  n’cft  autre  chofc  en  effet,  que  faire 
baftir  vn  tcmplc;ou,pour  Cc  retenir  de  plus  près 
à  la  fignificatiô  du  vocable  en  ceft  endroit,  car 
il  eft  equiuoque  à  beaucoup  d’autres  chofes,  ce 
que  nous  difons  bailler  à  prix  fait, ou  marchan¬ 
der  en  bloc  &  en  tafehe  tout  Pcdifice  de  fonds 
en  comble.  Et  neantmoins  il  lignifie  bien  aufli 
afleoir  ou  tralfer  le  lieu  pour  baftir  vn  téple;  car 
Feftus  met  ainfi  locatum  id efipofitum:U  z  cepro- 
posOuideau  2.des  Faft.TernplorupofitorficmeC- 
me  que  locator.V arro  aufli  au  4.  Locus  efi^vbifad 
locatum  effepotefa,  vt  mne  dicunt  collocatum.  Ennuis: 

O  terra  Grseca,vbi  Liberi finit  intimu  locauiptbifac- 
quam^cofijlit  locus.^b  eo  prteco  dicitur  locare ,  <juod- 
ufjueid  emiturquoad  inaliquo  coffiitpretmmSiM- 
blemcnt  ce  locare  eft  vne  manière  deformule 
particulière  pour  les  publiques  baftimens, que 
bailloient  à  faire  au  plus  rauallant  les  Ccnfeurs, 

&  autres  magiftrats  à  Rome.  ^ 

On  trowa  auilfalloit faire  venir  Efiulaft) 1(111 
d'Epidaure  àRome.  L’niftoire  de  cecy  cftoir  traitée 
en  l’onziefme  liure,  comme  nouslepouuôsap- 
perçeuoirdc  l’epitomede  Florejmais  il  eft  per¬ 
du  auec  tout  le  relie  de  la  fécondé  Decade:par- 
quoy  il  faut  recourir  àValerc, qui  au  i.liu.ch.8.1c 
racôptc  alfez  particulicrem  ét  en  la  (ortc.Orafa 
de  paurfùiure  les  miracles  &  la pouuoir  des  autres  die» X 
bien  ajfe£hone%jnuers  cejle  ville ;  corne  elle  eufi  efiéfirt 
*ffl*£ee  depcjle par  trois  ans  entiers ,  sas  quo  vtfi  auent 
fin  je  pouuoir  plus  effierer  de  ce  malfty  delà  diuinewfi 

ricorie 


\ 


Digitized  by 


Google 


i7îi  SV  R  TITE  LIVE.  v  i7Sz 

ricordepty  par  aucune  ayde  &fe  cours  humtirij.es  liures  mcdecine  &  chirurgie ,  tous  ceux  que  les  Ro¬ 
is  U  Sibylle  ayans  ejie' fbigneufement  reuifttez i  là  dejjus  main  ;  appellent  Ceurs ,  c’clt  à  dire  qui  naiffent 
psrles prcflrcs^on  Appcrceutfltte l’tccouftumee bone  dtf-  par  vnc  incifion  qu'il  faut  faire  au  vétre  deleur 
poficion  de  lair^&ftntédi  peuple  ne fcpouuoiet  Autre -  merc  pour  les  fauucr.ainfi  que  fiteeft  Ifculape. 
ment  recouurer,  qu'en f ai fant  venir  Efcuhpc  de  U  ville  Auquel  on  defereles  ferpens,  pour  la  vigilance 

d’ Epidaure.  ^iu  moye dequoyy  ayant  ejlé  depefche%J;s  requilc'avn  medccimou  comme  metPlineliu. 
ambtJJàdeursjOnf tjjeurt  que  pour  l.t  grade  reputxtio  &  îg.ch.^pourcc  qu’on  eltimey  auoir  de  grands 

crédit  que  le  peuple  Roman  auoit  défit  aquis par  toute  la  mcdicamens  &  remedes  en  ce  beftail.  Onluy 
terre  obtielroit  bien  aifémèt  ce  feul  fecours  de fatal  re  baftit  fon  téple  en  fille ,  pour  raifon  que  les  ma- 

med:,dot  d  ne  fut  point  deceu  de  fbn  opinio:Car  il  ne  fut  lades  font  ordinairemét  réduits  à  boire  de  l’eau. 
point  dsmàié  de  plus  oral  xele^quoEl/oié.  Et  tout  furie  Lebaftô  noiieuds  qu’il  tiét  au  poin,cft  pour  mo- 
champ  lesEpidauriens  ayas  mené  les  ambajfideurs  au  te-  ftrer  les  diffîcultez  de  la  medecine:Et  tenoit  on 
pie  £  tfculape, loin  deux  petites  lieues  hors  la  ville  Jes  m-  des  chiens  dans  fon  temple ,  pourautant  qu’on 
uiterent  à  bengnemet  enleuerdclà  tout  cequilspenfoict  l’eftimc  auoir  efté  alaidté  d’vne  lilfc.Ce  téple  fut 
y  deuoirejlre falutaire  pour  leur  patrie,  ainji  que fi  c'eujl  édifié  hors  la  ville, à  caufe  que  les  anciens,  com- 
ejlédu  leur propreûaquelle  fi  prompte  gratification ,  la  me  dit  Plutarque  queftion  Rom.64.cftimoient 
diuimté  de  ce  dieu  fécondât  les  parolles  des  hommes  mor-  la  demeure  des  champs  dire  plus  faine  que  cel- 
tehytpprouua  par  vne  celefle facilité  qu'il  monflrx  de  les  le  des  villcs:&  Pline  liure  2  9. ch.  premier ,  pour 
vouloir  contenter.  Car  ce  ferpent,  que  les  Epidauriens  le  les  grands  &C  exccffifs  frais, dont  on  eftoit  con- 
voyans  rarement pnait  ïam.us  fins  quelque grad bien  &  traint  de  medier  des  médecins  fa  fanté:ZVe#  rem 
bonne  fortune  pour  eux ,  relieraient  en  lieu  d  Efculape,  antiqui  damnabant  fed  rfr/sw(parlant  de  la  medeci- 
partes plus  habitexjendroits  de  la  ville  commencca  à  fe  11e)  Maxime  vero  queejlum  ejïe  immani pretio  vite  re- 
tratfner  doucement  &  d'vn  œil  bénin:  &  trois  tours  du-  eufabanttideo  templum  Æfculapij ,etiam  cum  reciperetur 
rantauecvne  deuote  admiration  ay.it fait  fes  mojh-es ,çÿ*  is  detts, extra  vrbefecifdejterûmquein  tnfula  traduntur . 
donné  à  cognoijlre  que  non  cntuo^mxisfort  aLugrement  Au  furplus  ce  qu’on  amena  vn  ferpent  à  Rome 
il  defpaifoit  à  vne  plus  auélorifee  demeure ,  f achemina  en  lieu  d’ Efculapc,n’ell  pas  làns  my  ftercjcar  CÔ- 
droit  àlagalere  Romaine-, oujcs  matellots  tous  efpouue-  me  met  Macrobe  liure  premier ,  ch. 10.  on  a  de 
te^de  cejle  merueillejl  entra  dedans  ;  &fen  alla  enue-  coullume  d’appofer  Vne  grofle  couleuure  aux 
lopper  enplufieurs pli-ocfS'  rodeauxfort paifiblemet  d.is  effigies  d’Efculapc,&  de  la  Santé, parce  que  ces 

la  chambre  de  Qvntus  Ogulinus  le  principal  des  ambaf-  deux  deitez  fe  rapportent  à  la  nature  du  Soleil, 
ftdeursilefquels  comeayans  obtenu  ce  qu'ils  pretendoiety  &dc  la  lune:  Efculape(ce  dit  il)n’eftât  autre  cho- 
apres  auoir  remercié  les  Epidauries  de  leur  courtoifie,&  fe  qu’vne  falutaire  efficace  &  vigueur  prouenat 
apris  comme  il falloit gouuerner  le ferpent  de  ceux  qui  en  delà  fubftance  du  Soleil ,  pour  fubuenir  aux  e- 

ejloient  inflruits  ;  leuerent  l’ancre , fort  ioyeux  d  auoir fi  IpritS  &  corps  des  mortcls:&  lafantè  cft  vndes 
bien  exploité.  Et  ayas  eu  le  teps  fort  à  propos  &fauorable  effets  de  la  nature  lunaire, d5t  les  corps  des  ani- 
en  tout  leur  voyage ^quand  ils  furent  xmuexjx  Kntium,  maux  vienétà  eftre  réforcez  dvvn  falubre  têpe- 

lefèrpet  quifejloit  toufiours  tenu  coy  fans  fe  remuer  de-  ramet  icy  bas.  Aumoyé  dequoy  on  applique  or- 
dans  le  vaiffeau  ,fè  coulla  de  luy  mcfme  au  porche  du  te-  dinairemêt  à  leurs  images  des  effigies  de  ferpéSj 
pie  d  Efculapejapiffé  aletour  de  force  rameaux  de  rneur-  parce  qu’ils  font  caufc  &moyé  que  les  corps  hu 
the.ou  il f.ilU  entortiller  à  vn  palmier  furpaff.ît  en  hau  -  mains.cômc  fils  fe  dcfpouilloiët  d’vne  peau  d’in 
teur  les  autres  arbres. Et  la par  trois  tours  durant  fuy  ayat  fîrmité  &  de  maladie ,  retornét  à  leur  première 
préféré  ce  dot  il  auoit  Accoujlumé  de  fe  paijlre,f hébergea  dilpofition  &  vigueur,tout  ainfi  queles  ferpens 
dans  le  temple ,auec  vne  grande  crainte  &  foucy  des  am-  fe  renouuellét  par  chacü  an,la  defpouillc  de  leur 
bajîadeurs  qu  il  ne  voulujl  plus  retorner  en  la  gai ere:  vieilleiïe  iettee.  Apollodore  finablemct  a  eferit 

mais  d fy  remit  derechefpour  ejlre  tran fportéà  Rome^ou  au  traité  desdieux,qu’Elculape  prefide  auffi  aux 
les  ambaj?adettrs  feflans  defembarque ^  fur  le  bord  du  deuinemens  &  prediétiôs:&  non  fans  caufe;car 
Tybreyl paj?a  à  narc  infques  en  l'ijle  ;  en  laquelle  luy  fut  il  faut  que  le  médecin  cômc  metHippocrate  lâ* 

dedté vn  téple  :  &par fon  ar rince  il afoupit  la  maladie^  che  prédire  en  vn  malade,  ce  qui  eft  de  là  mala- 
pour  remédier  à  laquelle  on  b  auoit  enuoyé  guérir  de  fi  dic;ce  qui  en  fut;&cn  fera:c’eft  à  dire  la  caufe  du 
loin.  OrEfculape  fut  fils  d’Apollon  &de  la  ny  m-  mal,l’eftat  d’iceluy,&  ce  à  quoy  il  deura  finable- 
phe  Coronide ,  comrhc  feignent  les  Poetes ,  à  met  revfcir:  &:  en  fomme; 
caufe  qu’on  attribue  à  ApollÔquicft  dieu  delà  Qu* funt^quœfuermt-,  &qux  ventura  trahuntur. 

PVISSE  DON  Q_eftrcà  bon  augure,  que  la  pefte  apres  auoir  trois  ans  de  fuitte  régné  côti- 
nucllcm ét  à  Romc,feftât  venue  terminer  au  bout  de  celle  première  Décade;  celle  auffi,qui  par  fé- 
blable  temps  deformais,à  enuahy  &  parcouru  tout  cell  cftat  prcfque ,  vueillc  de  mefme  prédre  fin 
auec  ce  Iabeur,cntrepris  de  nous,&  encômencé  l’an  1580.  quant  &:  elle.Et  ce  non  parla  vcrtu,aide 
&fecours  d’vn  maudit  ferpét  deteftable, mortel  &inueteré  aduerfaire  du  gère  humain, mais  du  iu- 
fte  innocent,  qui  par  fa  triomphante  mort  &  paffion  luy  ayât  brifé  la  telle  de  tous  points  icy 
bas,fiet  la  haut  à  la  dextre  du  tout  puilfant;ou  il  vit  &  regne  en  l’vnité  du  faint  Elprit, 

Dieu  coeterncl  auec  luy;  à  qui  louange,  gloire  &  honneur 
foie  perpétuellement  és  fiecles  des  fiecles. 
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DESCRIPTION  DES  PEVPLES, 

NATIONS  ET  CONTREE  Sr  V  I  L  LE  S,  RIVIH- 

RES,  MONTAGNES,  LACS,  ET  F  OR  ES  T  S,  ENSEMBLE  À V- 
trc$  lieux  les  plus  fignalcz  d’Italie  mentionriezen  ceftc  première  Dé¬ 
cade,  félon  l’ordre  de  l’Alphabet .  Enquoy  il  faudra  noter, 
qu  ordinairement,  ou  à  plus  près ,  nous  cua- 
lucrons  trois  mille  pour  lieue. 


Ab  origenï  s,quafi  fans  origine;ou  pourauoir  eftéjcopofez  d’vndiacts 
amas  &  affluéee  de  peuples,qui  fc  vindrét  de  lArcadie  habituer auLatium,fc« 
iô  quelques  vns,auec  OEnorriefilsde  Lycaon.Les  autresjqueccfùtChamc- 
SMS  zes  Saturne  vn  Roy  des  Egyptiens  qui  les  côduicen  Italie;ou  finalement  f’c* 

ftans  ioints  auecles  Troyans  qu’amena  Enee,  furent  tous  enfemble appeliez 
Latins.Caton  és  origines  les  faiteftredefeendus  des  Vmbrienss&  leur habi- 
ration  à  Camerenc ,  fondée  par  Camefes  non  gueres  Ioing  du  lieu  ou  fut  par 
apres  baftieia  ville  d’Albane  ;  aufquels  fc  ioignirent  les  Thofcans ,  &  les  Ofques  depuis  appeliez 
CapouanS;8c  autres  peuples:^T/^m  ad  Sarnum  mcoluerc  primi  aborigènes  proies  Vmbrorum&c.  mais 
Dcn.Hal.met  qu’ils  f  habituèrent  premièrement  en  vne  ifle  au  milieu  d’vn  lac  appelle  Iflc,  fuis 
autre  fortification  que  de  l’eau  trcfprofondctoutal’entour. 

A  c  e  R.  a  e  s.  vne  petite  ville  de  la  Campanie, &  voifine  de  Naples, près  laquelle  paffelariuierc 
de  Çlanie ,  qui  fe  deibordant  fort  fouuent  ruine  tout  le  territoire  d’autour ,  ainfi  quemctSeruius 
fur  oes  vers  du  fécond  des  Georgiques; 

Talent  dûtes  erat  Capital  'vicina  Vefcuo 
Ora  iugo^&  vacuii  Clanius non  requit  s ^4 ceins. 

Car  cela  cft  caufe  quelle  n’a  iamais  gucre  cfté  habitée  félon  le  graromairienProbus  au  mefraeen- 
droit:toutesfois  il  en  eft  fait  metion  au  23.de  celle  hiftoire,ou  Annibal  les  ayât  afliegez,ils  efchap* 
perent  par  vne  nuit;dequoy  indigné  ily  mit  le  fcu.Et  au  2y.Ie  Sénat  leur  permet  de  la  rebaftir.l!s 
vindrent  à  eftre  citoyens  Romains, mais  fans  droit  de  voix,l’an  420.  Aulus  Cornélius  derechef^ 
Cn.  Domitius  Confuls,cômeii  cft  côtenu  au  8.1iure,fueil.35r.lig.5».Velleius  PatercuIus:I»/q#«- 
tibûfque  Confuhbui^à  Sp.PoflhumtOi&philone  Pubhcio  Cenfonbm  Serrants  data  mitas.  Feftus  la  met  en¬ 
tre  les  municipes  qui  obtindrent  finablement  plein  droit  de  bourgeoifie  Romaine;  Mumcijnum 
idgenus  homimm  dtatur^qui  cum  Romam  t'eniJ?cKt}neque  dues  Ro.efient,  parttdpes  tamen fuerunt  omnium rt~ 
rum  ad munus fungendum  vnà  cum  Romanis  duibmpprxterquam  de  fuffragio ferendo  aut  magtjbratu  capiendoft- 
eut  fuerunt  Fundant^Formiani^Cumani^cèrrani^Lanuuini^T hufculani,qui  pojl  aiiquotannos  ciuesRomtm  cft- 
Ihfmt.Et  puifapres  enlalettreP.  illemetaurang  des  prcfcfturcs  ou  l’on  enuoyoit  rouslesans 
des  Prcuofts  commis  par  le  peuple  pour  y  adminiftrer  la  Iuftice.  Finablemét  elle  fut  Colonie  du 
temps  d’Auguftc  comme  met  Frontin. 

AcHEROHeftvne  petite  riuiere  fur  les  confins  des  Lucaniens,dont  il  eft  fait  mention  au  8.I1- 
ure  ,fucil.jj6.  dite  ainfi, quafi  ly*  p'm3coullant  angoifîe  ,ou  de  nsP^.'tb  êçepî<3£  ^.^5,  priuec  de  ioye  & 
plaifirdàoufe  noya  Alexandre  Roy  des  Epirotes.TroguePompeeaui2.&Plincliure3.  chap.J. 
Intusinpeniufula  fluuius  .Acheron  ft  quo  oppidam  ^feherontim.  Mais  il  y  a  vn  autre  Acheron  cnl’Epu5 
dont  ’ûparla  au  4.Mue,châp.vrcmïcr:D<Mslegoulphc^4mbracienfe  va  redre  la  riuiere  (C^écbcmflM'vlct 
dvn  lac  de  Thcjprotie  appelle  ^ icherufie .  Il  y  a  vn  autre  lac  ou  marez  de  femblablc  nô  près  de  Cumes, 
comme  il  dit  au  deflufdit  3.5-.  Ce  fut  ce  qui  abufaiceluy  Alexandre,  auquel  l’oracle  auoit  prédit 
qu’il  deuoit  finir  fes  iours  près  de  la  riuiere  d’ Acheron,  &  delà  ville  de  Pandofiejlà  ounous  en  di¬ 
rons  encore  quelque  choie. Finablement  les  Poetes  en  ont  fait  vn  fleuue infernal, à  caufe  comme 
met  Diodorc  au2.de  la  Bibliothèque,  d’vn  lac  près  la  ville  d’Heliopoli  en  Egypte, ou  Ion  faifoit 
pafTcr  les  corps  morts  d’vn  bord  à  autre, comme  nous  auons  dit  en  la  coîomne  850. 

Æ  n  a  r  1  £  ou  Inarimc,  &  Py  theeufe;  vne  petite  ifle  au  goulphe  de  Puzzol  près  de  Naples;def 
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foubs  laquelle  les  Poètes  feigne t  que  le  géant  Typhoeus  pour  auoir  voulu  attempter  cotre  Iup- 
piter,  fut  accablé  d’vn  coup  de  fouldre:  &ceà  caufedes  frequents  trcmblemcns  deterrequiy 
aducnoientjlefquels  ils  veulent  attribuer  aux  fanglots  du  géant,  qui  eft  continuellement  aux  ab- 
bois  de  la  mort,ne  pouuant  expirer.  Pline  liùte  2.  chapitre  90.  la  ait  auoir  efté  arrachée  de  la  ter* 
re-ferme  par  vn  de  ces  tremblemcns  de  terre, &  réduit  te  en  ifle  :  &  le  mont  Epopopar  vne  con¬ 
flagration  qui  aduint,applany  du  toUt,vrie  villcoutre-pIusabifmec:&  vne  autre  ifle  procréée  des 
montaignes  qui  faffai(Tercnt,di<fte  Pandatarie,ou  Prochyte  (  comme  quidiroitefcoullce)  InPa- 
tcoUno  autem ftnu  Pandat*ria}Prochyta,non  ab >AEnt* nutricc  ,fed  qui*  prof u fa *b *4Enaria  erat.  Quant  au 
nomdePythecufe,Strabonletirede>7rt!5wws>fîngeou  guenon;  ce  que  lignifie  aufsi  le  mot  Ari- 
mé  en  ancienne  langue  Thofcanc,  dût  Suidas  en  racomptc  vne  telle  fableapres  Harpocration 
&  Xenagoras  ;  qu’il  y  eut  autrefois  en  ces  ifles  deux  frères  mefehants  par  deflus  la  mcfchanceté 
propre  ;  Candulus  Atlas,  qui  affrontaient  tout  le  mondé  par  leurs  tromperies  &  adulations  ;  fi 
qu'en  fin  f’eftans  voulu  attacher  à  Iuppiter  mefme,  ils  furent  parluy  conucrtis  en  linges  ou  ma- 
gots.Ouidc  au  14.  des  Metamorphofes  met  que  ce  furent  les  Ccrcopes. 

Jnar/men^Procbyténque  legit^feril/que  locatas 
Colle  Pythecufu  bab/tantum  nomme  d/Elas: 

Quippe  Deümgenitor fraudent  &periurta  quondam 
Cercopuni  exof  urgent ijquc  *dmijj*  dolofe , 

Irt  déformé  v/ros  animal  mutauit,vt  iidem 
V/f /miles  hom/ni  poffentfm/léfque  videri. 

Mais  Pline  au  lieu  cy-delfus  allégué  les  fait  venir  des  potterics  où  fe  failoient  les  vaifleaux  à 
mettre  le  vin  :  ^4Enarix  ipf*  à  flatione  nauium  ^4Enc& ,  Homero  ^irime  d/El* ,  Guecis  Pythecuf* ,  non  à fi- 
miarum  multitud/ne  vt  aliqui  exijhmant  ,pdà  pg/inis  doliariorum.  Auiourd’huy  on  l’appelle  Ifchie  de 
lareflèmblanced’vnecuiffe  humaine  -,  lloùilcroift  du  vin  qu’on  appelle  le  Grec  d’Ifchie,mais 
non  fi  bon, fi  fort  ne  fi  délicieux  que  le  Grec  de  S  orne. 

Les  Æ  qxe  s  »  autrement  Equicoles,Vn  peuple,  grand  aduerfaire  des  Romains  ;  &  qui  leur 
donna  beaucoup  d’affaires  par  vn  long  temps  fur  leurs  premiers  aduacemcns  8r  progrcz,commc 
onpeutaflcz  vcoir  en  plufîcursendroitsdeccftepremieredecade.  Mais  finalement  ils  furent 
du  tout  défaits  & efteints, l’an 449.  Sulpitius  Auerrio,  &ScmproniusSophusConfuls,àlafin 
du  9.  liure ,  fucillct  415.  ligne  29.  fi  qu  a  grand’  peine  en  peut  on  rien  trouuer  dans  les  Autheurs. 
Trop  bien  eftoit-ccl’vn  des  peuples  du  Latium,  voifin  des  Volfques  &  Herniques  ;  gens  plus 
propres  aux  courfes  &  brigandages  que  bons  à  la  guerre,  liure  3.  fucillet  105.  ligne  12.  ~4Equos 
population/ bus ,  incurfonibûfquemel/ores  ejje.  Habituez  au  relie  entre  Tiuoli  &  Prenelle ,  ou  eft  main¬ 
tenant  Vico  varro ,  en  des  montagnes  afpres  &  bofeageufes  j  &:  pourtant  plus  duits  à  la  chalfc  que 
aulabourage.  Virgilcauy.  del’Encide: 

Horr/d *  prêtez  put  eu/  gens ,  ajfuetâque  multo 
Venatu  nemorum  durit  ^fEqu/col*  glebis 
+Arm*ti  terram  exercent  ^femperque  recettes 
ConueElare  iuuat  preedas ,  &  'viucre  rapto. 

Parquoy  il  fcmble  que  ces  deux  noms  leur  ayët  efté  donnez  côme  par  vne  antiphrafe ,  de  ^ feqm, 
qui  ngnifieroit  comme  équitables  ;  là  où  c’eftoicnt  bandolliers  viuans  contre  droi<5l&  raifonde 
rapines  :  &  <equiculi ,  habitans  en  des  lieux  plains  &  aifez  ;  car  au  contraire  c’eftoient  rochers  & 
baricaues  prefquc  inaccefsibles. 

A  h  a  r  n  a  m  ,  vne  ville  de  la  Thofcane  ;  au  10.  liure,  fueillet  437.  vers  la  fin.EIle  n’eft  plus. 

Alatrinates;  Strabon  appelle  la  ville  Patron.  Auiourd’huy  elle  garde  le  nom  d'^latra, 
au  pays  des  Herniques  :  au  9.  liure, fucillet  413.  ligne  20.  Hemicorum  tribus populis,  ^ flatrinati ,  Veru- 
jFerr»n»rtf/,^ÿ>c.Pline,liure  ^.chapitre  11.  ou  il  faut  reformer  le  texte  fort  corrompu  vers  la  fin. 
Augufte  y  enuoya  vne  coIonie,commc  dit  Frontin. 

Aiba  longa,  maintenant  Albano,  à  fefre  mille  de  Rome, fur  le  grand  chemin  de  lavoyc 
Appienne,qui  part  de  la  porte  anciennement  appellce‘Capene,&  maintenât  de  fainéfc  Scbaftian, 
dont  nous  auons  parlé  cy-deuant  en  la  colonne  571.  C’eft  vne  chofe  prefqu’incroyable  de  vcoir 
les  ruines  des  belles  &  magnifiques  fepultures  qui  fouloicnt  cftrc  tout  le  long  d’icelle.  11  y  a  près 
de  quatre  vingts  ans ,  félon  que  le  racompte  Raphaël  de  V olterre ,  du  temps  du  Pape  Alexandre 
V  r.  qu’en  vne  de  ces  fepultures  fut  trouué  le  corps  tout  entier  d  vne  fort  belle  ieunc  dame,  oingt 
&  baigné  d’vne  liqueur  tres-precieufc  ;  eftenduau  reftefurvnc  tablede  marbre:  fes  cheueux 
longs  &  dorez  racueilliz  autour  de  la  telle  auec  vn  riche  cercle  d’or  i  &  à  fes  pieds  vne  lampe  allu¬ 
mée  encore  ;  combien  que  félon  l’efcripture  y  entaillee ,  il  y  euft  plus  de  treize  cens  ans  quelle 
auoit  efté  mife  en  ce  cercueil  :  mais  aufsi  toft  qu’on  l’eut  ouucrt ,  elle  s’efteignit.  Le  corps  fut  ap¬ 
porté  à  Rome ,  &  mis  au  logis  des  Côferuatcurs  dâs  le  Capitole;  où  l’on  le  garda  quelques  iours; 
iufques  à  ce  que  le  Pape,craignant  que  cela  ne  declinaft  en  quelque  efpecc  d’idolâtrie,  le  fit  ictter 
dedasle  Tybrc.  Celle  Albc  donques  ou  Albane,eft  celle  quifut  premièrement  édifice  par  Afca- 
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nius  filz  d'Enee  le  long  de  la  crouppç  d’yne  montagne,au  premier  Hure,fueillct  j.ligne  13.  laquel¬ 
le  ayant  duré  &:  eu  grand  vogue  près  de  cinq  cens  ans,  fut  enfin  ruince  par  Tullus  Hoftilius,& 
les  habitans  tranfportczà  Rome  ;  fucillct  26.  Elle  çftoit  en  vne  très- belle  &  plaifante  afsiette,do- 
fc  d’vn  cofté  delà  môtagnej  &  de  l’autre  du  lac,au£c  vn  fertile  terrouer  alentour,  abondât  prin. 
cipalement  en  vins  exquis  fur  tous  les  autres  de  oc  quartier  :  mais  ellca  efté  plufieurs  fois  rui¬ 
née, •&  mefme  du  temps  du  Pâpc  Alexandre  3.  l’an  in58.  n’y  ayat  encore  pour  le  iourd’huy  autres 
édifices  qu’vn  petit  chafteau  appelle  Sxuello\ en  vn  reçoin  de  fes  ruines  ;  & là  auprès  vne  petitcvil- 
■  Jette  habitée  aucunement.  A  la  main  gaulche  eft  la  montagne  du  mcfme  nom,auhault  de  laquel¬ 
le  nonobftant  que  furt  afpre,eftoir  le  temple  dduppiter  Latial, édifié  par  Xarquin  Prifquc,oùfc 
celebroient  tous  les  ans  les  fériés  Latines.  Les  chefs  d’armees  y  triomphoient  auffi;  commcon 
on  lit  de  Marcel  au  26.  liure  de  ccfte  hiftoirc ,  PrtdiequÀm  vrbem  miretjn ment'  kllmo  trimfim.Et 
Pline  liure  15.  chapitre  29.  L.  Pi fo  tntdit  PApynum  Nafinem  quipripiüs  in  mote  klbxno  triumphnut  deCor- 
• fis  Myrto  coYorutum&c.  Quant  au  lac  il  en  eft  parlé  au 5.  liure,  fucillct  224.  &  226. Son iflùe&def- 
gorgement  eft  taillé  par  vn  merueilleux  artifice ;  encore  que  l’eau  qui  en  part  à  grand’ peine  puif- 
fe  fuffire  à  former  vn  petit  ruifleau.il  y  auoit  vne  autre  Albe  encore  en  la  côttee  des  Marfcs,à  trois 
mille  du  lac  Fucin  •,  qui  fut  l’vnc  des  12.  Colonies  lefquellcs  refuferent  fecours  aux  Romains  en  la 
guerre  contre  Hannibal,au  27.  liure  :  £<e  colonie fucre\  a  rdexyNepete ,  Suinum  yCirceij,AlU,  Ctrfnli, 
Suejjk ,  Sort ,  Setu;  Cales ,  Narnù ,  Inter Amm.  car  elle  fut  fai&e  Colonie  auec  Sore  l’an  430.  commcil 
eft  dit  au  commencement  du  10.  liure,  fueillet  417.Lt  fut  là  où  le  Roy  Pcrfcusfutcnuoycprifon- 
nicr:  Et  Bituite  Roy  des  Auucrgnacs  -,  en  l  Epitome  61. 

Algide,  foreft  &  montagne',  auiourdhuy  en  vulgaire  S  élu  a  degli  agli ,  au  hault  de  laquelle 
eft  vn  chafteau  appelle  Rocca  del Papa ,  à  12.  mille  de  Rome.  Elle  eft  fur  la  voye  Latine, près d'vnc 
perire  ville  appellec  Colonne,  d’où  la  maifon  des  Colonnes  a  pris  fon  nom,  ou  elle  le luy  adon¬ 
né.  A  u  milieu  de  ceftc  foreft  le  grand  chemin  fe  fourche  en  deux  :  A  la  main  droide  quelques  if. 
mille  de  Colonne  fc  rencontre  Valmontonc,  territoire  des  anciens  Lauicains:  &  à  main  gaul¬ 
che, cinq  ou  fix  mille  Ga//u,'4»o,qu’on  prend  pour  les  Gabiens,àüroismilledePrenefte.Al’entrce 
au  refte  de  cefte  foreft  deuers  Rome  eft  ce  fameux  lac  de  Regille,  pour  la  grofle  bataille  qui  y  fut 
donnée  contre  Tarquin  le  fuperbe  &:  les  Latins,  liure 2.  fueillet  ^.maintenant  on  l’appelle  de 
fâin&e  Praflcde  ;  Bîondo  met  fainéte  Seucre. 

A  l  l  1  e  ,  vne  riuicrc  maintenant  ditte  Cortefio  ,340.  mille  de  Rome ,  au  territoiredes  Cruftu- 
miniens ,  furies  derniers  limites  des  Sabins  de  ce  coftc-là.Mais  Francefco  Florido  nclametqu’à 
14.  mille  de  Rome,l'appellant  Caminate,  qui  fe  va  rendre  dans  le  Tybrepres  le  port  de  Monte  nton- 
do.  Iunius,  Rio  di  mojjo^cnlicu  de  morte -,  pource  que  ce  fut  là  auprès  où  aduint  ceftc  tâtdouloureu- 
fe  defeonfîture  des  Romains  par  les  Gaulois,l’an  de  R  orne  362.  roentionnceau  ydiure,  fueil.î42. 
làoù  TiteLiuemct  que  ce  fut  feulement  à  onze  mille  de  Rome:  Æ<nè  advndecimum  lapident  ocotr- 
fim  ejl ,  quA  fiumen  a Üia  Cruüumims montibus  prxalto  defluem  alueo  hauamultum infrxvixm Tybermmnt 
mifietur.  Parquoy  ce  que  les  autres  l’efloignent  à  quarante  mülc/e  doit  entendre  de  fes  fources,& 
non  de  fon  entree  dans  le  Tv bre. 

A  l  li  f  e  s.  Plineliurej.  chapitre  y.  met  ceftc  ville  en  la  première  région  d’Italie  felonlade- 
feription  d’Auguftc.T outcsfoisTite  Liue  au  8. liure, fueillet  357.1^0032.  Plus  au  9.  liure,  fueillet 
40  ô.ligne  41.  &  Ptolemce  la  mettent  en  la  contrée  des  Samnitcs ,  audelà  de  la  riuiere  de  Vultur- 
nc,en  la  12.  région.  Ce  n’eft  plus  maintenat  qu’vn  petit  bourg  appcllé  Alphi,  fur  la  riuiercde  Vul- 
turncouNataron.FeftusIa  comprend  au  nombre  des  Prefcdures  où  ic  Prêteur  Romainen- 
uoy  oittous  les  ans  des  commiflaires  pour  adminiftrer  la  iuftice. 

A  m  e  r  1  e  ville  fort  ancienne  de  l’Ombric  ou  Duché  d’Efpoîlettc,;  auiourd’huy  Amelie,furla 
coronne  d’vne  montagne  bien  cultiuee  tout  alentour,  de  vignes,  terres  labourables ,  oliuiers,  & 
arbres  fruidiersjentre  le  Tybre  &c  le  Negre.  Virgileau  premier  des  Georgiqucs; 

\Atque  kmerinx  parxtlent *  retinxculxviti. 

Car  il  y  croifloit  de  fort  excelicns  oziers.  Caton  met  quelle  fut  reftauree  parles  Veies  Thofcans, 
foubs  la  conduittc  d’Amcroe  filz  d’Atlas  &  de  la  Nymphe  Pleione  fille  d’Italus.  Et  neantmoins 
Pline, liure  3.  chapitre  14.  l’alleguc  auoirefeript  que  ce  fut  964.  deuant  la  guerre  Macedonique 
contre  Perlce  filz  de  Philippcs,  laquelle  efeheutenuiron  l’an  580.  delafondation  de  Rome  Au 
moyen  dequov  elle  feroit  pi  es  de  400.  ans  plus  ancienne  que  Rome.  Augufte  la  réduit  en  Colo¬ 
nie,  Scl^donna  aux  vieils  foldats.  Et  encore  quelle  ne  foit  point  mentionnée  en  ceftcpremicre 
décade, nous  l’auons  bien  voulu  neantmoins  inferer  icy  pour  raifon  de  fon  ancienneté;  &:  qu’elle 
aefte  fort  fameufeenuers  les  anciens  pour  raifon  de  ce  tant  excellent  Comedian  appellé  Ro* 
fcius ,  dont  nous  auons  vne  fort  déganté  oraifon  de  Cicéron,  qufle  defend  de  la  calomnieàluy 
impofee  d’auoir  tué  fon  pere. 

Am  e  r  10  le,  ville  du  Latium;  Pline  liure  3.  chap.  5.  Elle  n’eft  plus. 

Amiterne.  Denis  Halicarn.  au  2.  Strabon  au  5.  la  mettent  en  la  contrée  des  Sabins: 
Pline  au  lieu  preallegué ,  auLatium  :  Caton,  &  Ptolemce  au  pays  des  Veftins.  Elle  eftoit  fur  la 

crouppc 
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croup'pe  d'vnc  montagne,à  cinq  mille  de  l’Aigle,  où  l’on  voit  encore  pour  lciourd’fauy  de  gran¬ 
des  ruines  de  temples  Sc  de  grolfes  tours  ;  enfemble  d’vn  beau  theatre,  qui monftrent  aflez  quel- 
le  a  efté  autresfois  quelque  grand’  chofe  :  car  Tite  Liue  au  io.liure,fi,ieillct  4jo.à  la  fin  met, que  le 
Conful  l’ayant  prile  d’affault, 1800. hommes  y  furent  tuez  ;  &  bien  4170.  pris  prifonniers.  Et  à  la 
fin  du  28.il  la  met  du  nombre  de  celles  qui  fournirent  des  foldats  à  Scipion  pourl’entreprife  d’A¬ 
frique  ;  ou  il  l’accouple  de  forte  auec  les  peuples  de  l’Ombrie, qu’il  femble  qu’il  l'y  vueille  mettre, 

•  ou  pour  le  moins  és  Sabins  :  Vmbri £  populi ,  Nurfntque ,  çÿ*  Reatini ,  çÿ*  yimitemmi ,  Sabimque  omm 
ager ^milites  poüicitt:  Mais  rien  ne  la  rend  plus  illuftre  &  renomraee  quel’hiftoricn  Salluftc ,  qui  en 
fut  natif. 

A  n  a.  g  n  1  e  ,  auiourd’huy  yinxgna,  au  pays  des  Herniques  ;  Virgile  au  7. 

Hernie a  fixa  colunt,quos  diues  ^4nagnia  pafeit., 

L’appellant  riche,  comme  l’explique  Scruius  ;  par  ce  que  Marc  Antoine  ayant  abandonné  Oda- 
uié'îœfr  d'Auguftc  pour  cfpouferCleopatre,yfitforgerdelamonnoyeàucoin  d’elle.Ileneft 
fait  mention  au  pliure, fueill et  413.  ligne  23.  Et  és  prodiges  du  2  7.8c  43  .Elle  a  quelque  renom  en¬ 
core  pour  raifon  de  quatre  Papes  qui  en  furent  naiz:  Innocent  1 1 1.  l’an  1198.  Grégoire  ix.  l’an 
1226. qui  fit  côpilcrlesclecrctalcs:  Alexandre  mi.  1234.  &  Boniface  vin.  1194.  qui  inftitua 
Iubiléi  lequel  ayant  fort  perfecuté  Sciarra  Colonne,  ceftui-cy  eut  recours  au  Roy  Philippes  le 
bel,  moyennant  le  fccours  duquel  il  prit  le  Papcdans  Anagnie,&lemenaprifonnierà  Rome, où 
il  mourût  d’ennuy  &  de  dcfplaifir  :  ce  qui  fut  vhe  vengeance  de  la  mcfchanceté  dont  il  auoit  vfé 
enuers  le  Pape  Celeftin,  l’ayant  fait  mourir  en  prifon  apres  qu’il  l’eut  contraint  de  fe  démettre  de 
la  papauté.  Celle  ville  eft  prefquc  deferte&  inhabitée  pour  infinies  ruines  quelle  afouffertde 
guerres, peftiléces,partialitezdomelliqucs,&  autres  afflidions.Ciceron  en  l’oraifon  pourfamai- 
lonl’appeileMunicipe;&Feftuslamet  en  la  fécondé  elpece,  qui  laiftans  leurs  droids  &:  ftatuts  Anagnie, 
anciens,  paffent  du  tout  en  la  bourgeoifie  Romaine  :  ^4lio  modo  dicitur  Municipium ,  cum  id  genmho-  Munic,P«- 
mimm  defnitur ,  quorum  ciuitas  vniuerfa  in  ciuitatem  Romanam  venit  ;  vt  y frietni ,  Cxrites ,  yi nagmni .  Et  au 
14.  en  la  lettre  P.  il  lamet  au  reng  des  Prefedeures  où  le  Prêteur  de  la  ville  enuoy  oit  tous  les  ans 
des  deleguez  poury  adminillrer  la  iuftice.  Tite  Liue  au  lieu  cy-delfus  allégué  duç.  liure,  ^na- 
gntnis ,qu/que  arm* Romanis  mtulerant, ciuitas  fine  fjfragij  Utione  data.Cit  on  ne  voit  point  qu’elle  ait  eu 
droid  de  voix  &  fuffrage  à  Rome  auant  la  guerre  Sociale,auec  les  autres  peuples  de  l’Italie, enui- 
ron  l’an  663.  Frontin  met  que  Drufus  Cclâr  depuis  en  fit  vne  Colonie  :  yfnagnia  muro  dutta  Colonix 
Vruf  Cœjhrif. 

A  NiEN-,riuiere,maintcnantIeTeueron.  Il  naift  au  territoire  des  Gabiens ,  non  gueres  loin 
d’AlbanefelonStrabon:&dclà parles MarfesàTiuoli;  puisfinablement  s’en  va  rendre dansle 
Tybre  à  trois  mille  de  Rome.  Pline  liure  3.chapitre  12.  met  fes  fources  en  la 4.  région  d’Italie,  en 
la  montagne  des  Trcbaniens  ;  là  où  il  reçoit  les  eaux  procedans  de  trois  lacs, près  d’vn  lieu  appel¬ 
le  SublacuSySc  non  fublaqueus,  comme  il  y  a  és  éditions  communes:^  ex  alu  parte  y^nio  m  monte  Tre- 
banorum  ortusjacus  treis  amoenitatcnobiles  qui  nomen  dedere  Sublaco ,  defert  in  Tyberin  ;  en  vulgaire  mainte¬ 
nant  Sollago.  Mais  Tacite  en  l’onziefme  les  appelle  leseftangsonmareftsSymbriuicns,quandil 
parle  du  tuyau  de  fontaine  que  l’Empereur  Claudius  amena  à  Rome,  did  le  nouucl  Anicn ,  dont 
il  a  efté  parlé  en  la  colonne  385.  Fontes  aquarutn  Simbriuinis  collibus  deduflos  vrbi  intulit.  Etau  14.  Nam 
quia  difcumbentis  Neronis  apud  Symbriuiana ftagna  (cui  Sublaqueum  nomen  ef  )  i£he  dapes ,  menfdque  d/feShr, 
idque fini  bus  Tyburtum  acciderat.  Et  plus  apertement  encore  Sillius  I  talicus  au  S.Quique  ciments  babent 
ripas  ^gelidoque rigxntur  simbriuio', lequel Simbriuie  félon  Petrus  Marfus,  eft  vne  riuiere  destqui- 
coles  qui  font  audeffus  de  Tiuoli,fuyuant  le  lieu  deflufdit  de  Tacite.  Ce  Soigo ,  qui  eft  vnepetite 
villctte  aftife  fur  ce  lac  Simbriuien,eft  fort  renommé  pour  la  demeure  alfiduelle  qu’y  fouloit  faire- 
faind  Bcnoift,ainfiquedit  (àind  Grégoire  en  fes  dialogues.  Et  de  là  l’Anicn  s’en  vict  à  Vico-var- 
ro,  iufques  là  où  le  canal  &  branche  d’eau  qui  en  cftoit  diftraide  pour  venir  à  Rome ,  eftoit  taillé 
à  trauers  le  rocher  ;  &  le  refte  fur  des  arcades  & platte- formes.  De  Vico-varro  il  s’en  vient  vn  peu 
audeflùsdeTiuoli  parvngrand  fault  &  cataradedans  des  rochers  précipiter  en  bas  à  trauers 
les  plaines,  feparantles  Gabiniens  des  Latins  :  lequelfàult  eft  caufe  qu’Horace  l’appelle  pr<eceps. 

Et  Sillius  Italicus  auffi  au  12.  deferiuant  l’arriuee  d’Hannibal  à  Rome,traidee  par  Tite  Liue  au  2  6, 

Pneceps  ad  ripas  immani  turbine  fertur 
Sulphureis  gehdus ,  qua  ferpit  Uuitervndis 
y4d  genitorem  yinio  labens  fine  murmure  Tybrim. 

A  propos  de  cela,  il  y  a  encore  pour  le  iourd’huy  vn  canal  qui  a  efté  trcnché  tout  exprès  pour  re- 
ceuoir  les  eaux  foulphrces ,  qui  fe  venoient  rendre  dans  cefte  riuiere ,  &  la  corrompoient ,  eftant 
autrement  fort  bonne  à  boire ,  quatre  ou  cinq  mille  au  deffoubs  de  Tiuoli ,  &  près  du  lieu  ou  fe 
tire  la  pierre  Tiucrtinc,dure  prcfque  à  pair  des  marbres  ;  dont  prcfque  tous  les  édifices  tant  an-  La  pîeye 
cien$,mcfme l’amphitheatre  de  V efpafian,que  modernes  font  cbnftruits  à  Rome  :  Et  faid  là  en-  Tluemae- 
droit  en  vne  cheutte  certaine  forte  de  drageefort  ronde  &  blanche  ;  parce  que  cefte  eau  foul- 
phree  fe  congetle  toutincontineat.  Quanta  ce  qu?il  l’appelle  gelide  ou  froid ,  c’cft  apres  V irgile 
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au  7.  GeUdûmcjue  ^ fnienem  j  il  fut  appelle  Anien ou  Anius  d’vn  Roy  desThofcans  de  femblablc 
nom  -,  lequel  pourfuyuât  vn  certain  Céthégus  qui  luy  auoit  enleué  l'a  fille,  &  neie  pouiûc  rattein- 
dre.  Ce  ietta  de  dcfclpoir  dans  celle  riuiere,à  qui  celt  accident  donna  fon  nom, eftant  auparauant 
appellee Parente.  VibiusSequeftcr&  Boccacelc tirent d’vn  Anien filzd’Apolldft.  Ilyauoitdes 
l'ancien  téps  quatre  ponts  demis  ,qui  font  encore, mais  la  plus  part  defpouillez  de  leurs  ornemes, 
comme  nous  auons  dit  en  la  colonne  578.0U  nous  auons  oublié  de  mettre  celle  belle  infeription 
lisyuante,quieft  enceluy  du  bas  de  Tiuoli  appelle  le  Lucanien. 

T.  Plancio.  m.  favni  silvano  aeliano.  pont,  sodali  avq.  iii. 

VIH.  A.  A.  A.  F.  F.  QV>  L.  CAESARIS.  LEGAT.  V.  J  N  GERMANIA.  PR. 

V  R  B.  LEGAT.  ET  COMITI  CLAVD1I  CAESARIS  I.N  BRITANNlA  CON- 
SVLt  PR.  CO  S.  ASIAE  LEGAT.  PRAET.  MOESIAE,  IN  QJj^A  VLVKA 
CENTVM.MIL.  T  R  A  N  S  D  A  N  V  B  IV  M  AD  PRAESTANDA  TRIÏVTACVM 
CONIVGIBVS  AC  LIBERIS,  ET  PRINCIP.  A  V  T  REGlB.  SVIS  TRANS- 
DVXIT  :  MOTVM  ORIENTEM  S  A  R  M  A  T  A  R.  COM  P  R  £  SS  IT  î  QYAMVIS 

partem  magnam  exercitvs  ad  expeditionem  in  armekiam 

M  I S  I  S  S  E  T. 

Les  antemnates,  venus  premièrement  des  Aborigènes  Grecs, qui  chalferent  îesSici- 
liens;  à  cinq  ou  lîx  mille  de  Rome,  félon  Strabon  a115.cn  tirant  aux  Sabins:  mais  on  ne  fçauroit 
bonnement  difeerner  l’endroit,  parce  qu’il  y  a  défia  long  temps  qu’ilsne  fontplus.  Ce  forent 
ceux  aucc  les  Gruftumenicns  &  Ceniniens ,  à  qui  Romule  ayant  cnleuéieurs  femmes  &  filles  és 
ieuz  de  Neptune,  donna  les  premiers  fur  les  doigts:&  les  ayant  vaincuz  en  quelques  rencontres, 
Antemnc  n.  fueillet  n.&  Fabrus  Piétor  au  2.del’eage  doré,  y  enuoya  vne  colonie  de  300. citoyens  Romains, 
colonie  tKo-  ja  fccon(le  qUj  fut  cftablie  ;  &  ce  l’an  4.  de  Rome,  comme  met  Denis  Halicarn.au  2.  Virgile  au  7. 

appelle  celte  ville  ornee  de  beaux  torrions ,  encore  que  de  fon  temps  elle  fuit  défia prefque  inha¬ 
bitée, ainfi  que  dit  Strabon,car  ils  furent  tous  deux  loubs  A  ugulte  ;  ^irdc^CruJbtmcrumqut , (y tnr- 
rigerx  ^ fntennee .  Enquoy  ie  ne  fçay  pourquoy  il  l’accouple  aucc  Ardee  qui  elt  bien  loin  de  là,  en  la 
contrée  des  Rutules. 

A  n  t  iv  M;fondcanciennemét  d’Afcanius,So!in  au  S.chap.auiourd’huy^aÿ,  combien  qu’il 
n’y  ait  plus  rien  des  anciennes  marques  horf-mis  vn  challeau  balty  fur  vn  rçcoindes  vieilles  rui- 
nes,appcllé  Ncptuno.Den.Hal.au  premier  référé  fon  origine  à  Tvn  des  enfans  d’Vlylfe&  Circc, 
lequel  luy  donna  fonnomd’ayant  edifieefurvn  petit  promontoire  ou  pointe  de  rocher  à  31.mil- 
.  le  &  demie  d’Oltie  félon  Strabon  ;  tant  ils  eftoient  exactes  à  mefurerladillancedeslicux.Cefut 
la  ville  capitale  des  V olfques, contre  lefqucls  les  Romains  eurent  la  guerre  par  2oo.ans,fociL44. 
lig.ji.Car  ce  que  Pline  3.  j.la  comprend  entre  les  Latins ,  elt  pource  qu’il  elted  le  Latium  iufqu’au 
fleuue  Lyris  :vnde  nome  modo  hxtij  procejhtad  Lyr'tn  amnnn.  Et  puifâpres  ilia  tefmoigncauoircftêCo-  ■ 
Ionie, Dein  cjuond.mi  Aphrod/fium  &  \ntium  Colom.x  ;  lequel  Aphrodifium  ou  temple  de  Venus  eftoit 
entre  Ardee  8c  Antium ,  &  en  celle  ville  d’Antium  non  Venus  mais  Fortune  eftoit  particulière- 

en  Ho  race.  O  diua gratum  <jm rc- 
:  C^u. Fabius  Conluls,  au  corn- 
e  fcreuolta,fueil.iod.lig.4.rin  t 

4i5.Furius  Camillus,&  C.M  ænius  Côfuls,y  fur  derechef  enuoyee  vne  autre  colonie  de  citoyens  ; 

Romains, au  8  .liurc  fueil.348.  lign.  3 6.  Et  lors  leur  furent  oltcz  tous  leurs  vaificaux  ;  des  clperons  1 

delquclsonornaIeTribunaldesharengucsàRome,quidclà  fut  appcllclcs  Roltrcs;  colomne  ! 

609. Ce  que  Dcn.Hal.&r  Strabon  referent  aux  volleries  qu’ils  commettoient  par  la  mcr,iointsde 
compagnie  auec  les  Tyrrheniens,és  colles  dcl’fifclauonie  &  de  Grèce;  dont  Alexandre  Roy  des  j 

Epirotes ,  &  apres  luy  Demetrius  auoient  fait  plufieurs  fois  des  plaintes  8c  clameurs  à  Rome.  Ce 
fut  la  première  de  toutes  les  Colonies  latines  qui  fut  faite  Romaine.  Finalement  foubs  Néron 
Confulla4.fois  auec  Cornélius  l’an  8o4.elle  fut  aflïgnee  aux  vieils  foldats  Pretorians,ainliquele 
tefmoigneTacitc  au  15 .Vetcrant  Terentium ,  O*  Antium  adfcripti.  Et  Suctone  en  Néron  9.  lequel  y  fit 
vn  fort  beau  port  à  grands  fraiz.  Antium  Colon  Um  deduxit  adfcriptis  veteranu  è  Vrxtorio ,  vin  portum 

opem  fumptuoftfimificit. 

Anx  vr  en  langage  Vol  fque,  ou  Axur,  comme  il  le  voit  en  vnreuers  de  médaillé  de  Panlà, 
Iovis  a  x  v  r, autrement  Taracina, de  l’ancienne  appellation  Trachina  félon  Strabon  qui  figrti-  | 

fie  afpre  &  rude, telle  qu’eftoit  fa  fituation  ;  ou  Tcrracina  enuers  Cefar,Tire  Liue  8c  autres, à  toufi  j 

iours  gardé  ce  nom  là  iufqu'auiourd’huy. Pline  j.j.De/w  flumeVfens^fupni  quoi  Tamàm  opptiulmg** 
Volfcoru *4nxur dtft.YitTcHviSi^nxur voc<tb.itur qu<e nuncTaraana d:citur,  Volfcxgmtu  ficuttit  Ennins'- 
Vulfculm perdidit  ^inxur. Mais  fans  aller  plus  loin ,  noftre  autheur  vers  la  fin  du  4.  liure ,  fucil.  209 • 
lig.8 .~4nxurfuit  qux nunc Temcinx fùntjvrbs  prom in paludei:afCxuoiz\cs  Pomptincs,dont  nous  parle- 
rons  en  leur  lieu.  Car  audclfus  de  ces  marefeages  fut  premicrcmcntaflifcla  ville  de  Terracine,en 

vne  ille, 


ment  reueree,ainfi  que  le  tefmoigne  f  Ode  35. du  premier  des  vers 
a  mil!  xim.  gu  ^ntium.Ellc  fut  faite  Colonie  Romaine  l'an  286.  L.Emylius,& 
Cüiomc  Ro-tmancemcnt  du  2.1iure,fueil.ro4.iig.7.Mais l’annec  enfuyuantcell 
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vne  ille,5r  puis  coiointe  par  fuccclfion  de  temps  à  la  terre  fermefSalin  au  huiélicfme  )  fur  vn  petit 
tertre:  mais  puifapres  tranfportce  au  bas  fur  le  riuagc,  le  long  de  la  code  d’Hoftic  à  Naples, àquel- 
que  quarante  mille  de  Rome.  Elle  fut  faite  Colonie  l’an  424.  Emilius  Mamcrcus ,  &  L.  Plau- 
tius Confulsj  auhuiâiefme  liure,  fueil.^4.  lign.22.  &y  furent  enuoyez  300.  citoyens;  à  cha-  Anxur 
cun  defquels  furent  deparriz  deux  iournaux  de  terre.  Tire  Liue  en  fair  encore  mention  es  Co,on,e- 
27 .  &  3  6 .  Paterculc  au  premier  liurc.  Infèquentibus  Conftthbus  Spur.  Pojihttmio  &  philonc  Pu- 
bhcio  C  en  fort  bus  ^eerrank  data  ciuttat  :  &  pojl  triennium  Tarracinas  deduEla  Coloniâ.  Plus  celle  inlcri- 
ption  antique,  qui  monftre  qu’Augufte  la.renouuella:  R  o  u  ae.  et.  a  v  g  v  s  t  o.  cae- 
s  a  r  1.  d  1  v  1.  f.  coloniâ  anxvr.  On  cftime  quelle  eut  ce  nom  d’Anxur,  de  ce  que 
Iuppiteryeftoitreueréeneagcd’vnieuneadoIcfcentfànsbarbc,commeditSeruiusfurle8 .  de 
l’Eneidc  ;  Circeumqüe iugum ,  quels  lupptter^nxums  aruis—PræJidet:quzû  %vpV làns  raiouer:car telle 

y  cftoit  fon  image. 

L’A pe nnin  eft  vnegrande  filedemontagnes(TîteLiueau2i.I’appelIeParnin)quiprcnd!bn 
commencemêr  de  la  fin  des  Alpes  près  de  Génncs;&  delà  falôge  par  le  milieu  de  l’Italie  la  coup- 
pant  en  deux,ainfi  que  l’arcfte  principale  fait  vn  poilfon  de  la  telle  iufqu’à  la  queuejqui  fe  fourche 
de  rnelme  en  deux  pointes,  dont  celle  de  la  main  droite  fen  va  atteindre  la  Calabre  vers  le  farde 
Melfine  $  &  l’autre  à  main  gauche  le  deftorne  à  la  Pouilhe  deuers  le  goulphe  Adriatique.  En  celle 
grande  eftenduc  de  terres  oü  il  falonge,  il  acquiert  infinis  noms  particuliers ,  dont  voyez  plufa- 
plain  Caton  fur  la  fîndefes  origines  :  Sempronius  en  ladiuifion  d’Italie  :  Srrabonliurcy.  Ptolo- 
mce;Plinc3.5.Melc  liurc  2.chap.4.Solin  chap.8.&  autres  géographes. 

A  p  1  o  l  e  s. ville  au  pays  des  Latins,dont  cil  fait  mention  au  premier  liurefucil.  31.  Iig.  dernie- 
re;Quc  Tarquin  Prifque  l’ayant  prife  d'alïàut,il  en  rapporta  vn  fort  grand  bu  tin.  Ce  que  Pline  al¬ 
légué  de  V alerius  A  ntias  prefqu  es  mefmcs  mots  que  fait  Tite  Liue.  Prxtcre a  auElor  cjt  *4ntuu  oppi¬ 
dum  Latinorum  ^fpiolas  captum  à  L.  Tarquimo  rege,  ex  cuius prtda  Capitolium  mchoauerit.  Elle  cft  du  tout 
clleinte. 

A  p  v  li  E,laPouillhe.Cepays  côfine  auec  la  Calabre, &tous  deux  annexez  maintenir  au  royau- 
mede  Naplesjeurétancicnnemêtplufieurs  noms,quelesautheursGrecs  &Larins  partie  confon- 
dcnt,&  partie  en  font  quelque  diftinétiô.  I  a  p  y  g  i  e  fu  t  ainlî  appellee  de  lapyx  fils  de  Dedale,  qui 
auec  vne  trouppe  deCâdiots  dôt  il  elloit  chef, fc  vint  habituer  en  ces  quartiers  B,  corne  met  Stra- 
bô  au  <5.M  e  s  a  p  1  a, de  Mefape  fils  de  N  eptune,tcl  réputé  pour  le  grand  nôbre  de  vailfeaux  qu’il  y  Mtfipu. 
amena;lequelSeruius  furie  y.del'Eneidc  allégué auoirefté  inuulnerablc ,  àcaufc  qu’on  ne  fçait 
point(ce  dit  il)qu’il  foit  pery  nulle  part  de  glaiuc  ny  fcu;parcc  que  l’eau  dont  Neptune  elt  la  deitè 
îuperintendentedominelefcu.D a  vNiEdeDaunefilsdcPilumne&dc  Danae,ayeuldeTur-  “  *' 
ne.P  e  v  c  e  t  t  E,de  Peucetius  frere  d’Ocnotrius,Pline  liu.  3.chap.  11.&  A  v  s  o  n  i  e  encore, d’Au- 
fon  Roy  d’Armenietrefancien  qui  C’y  vint  habituer,  fiaumoins  nou-nous  en  voulons  raporter  à  Au^n“t~ 
Berofeau  j.liure.  Maisccferoit  vn  trop  long  deftour  de  vouloir  pourfuyure  plus  auant  ce  grand 
chemin  fi  battu  &  rebattu  de  tous  les  Geographes:parquoy  il  vaut  mieux  l’abrcger ,  &  venir  aux 
fentiers  Sc  modernes  adreffesjioint  que  nous  Ae  lairrons  de  toucher  cy  apres  plus  parle  menu  les 
particularitcz  de  cefteprouincc  félon  l’ordre  de  l’alphabet.Plineliure  j.chap.n.  Ita^pulorumg e- 
neratria.ThexnitLucani,Dxuniorumpr*ter,{rrc.  Il  nous  fuffift  de  remarquer  le  lieu  parce  que  nous  ne 
voulons  pas  fuyure  cefle  routtc.Les  modernes  donques  qui  veulent  difeerner  ces  noms  anciens 
par  contrées, prennent  particulièrement  la  Peucetie  pour  ce  qu’on  appelle  le  duché  de  Barri,  qui 
a  pris  fon’ nom.de  la  ville  capitale,  ou  fe  fouloient  autrefois  coronner  les  Rois  de  Naples. 

Pline, au  lieu  deflufdit  met  qu  elle  fut  auparauant  ditte  Iapygie  5  ncantmoins  le  mot  de  Barium, ch 
ancien  ;  car  Strabon,&  Ptolomcc&  Mêla  en  fontauflfi  mention:  Et  Tacite  au  6.  parlant  de  Svl- 
lan; Poji  mtmicipio  ^4puli*,cui nomen  Barium  eji  c lauditur.  Mais  St  Horace  en  la  y.  Satyre ,  Ban  mania 
pifeofi .  Ce  duché  de  Barri  feftend  le  long  de  la[  marine ,  &  affez  auant  dedans  terre  au  delà 
de  l'Apennin,  depuis  la  ville  de  Brundifi  en  Calabre, &  du  cap  d'Otrantc  {Hydruntum)  iufqua 
Barlette,  &  à  la  riuierc  d’Aufide,  maintenant  Lofanto ,  ou  commance  la  Pouillhe  plaine, 
qu’ils  prennent  pour  celle  que  les  anciens  appelaient  Daunie.  Tout  ce  pays  de  Barri  au  refte 
eft  fort  fertile  en  bleds ,  vins  ,  St  principalement  en  oliuiers  8t  amandiers ,  dont  il  y  en 
a  de  grandes  forefts .  Mais  en  fe  recullant  plus  auant  dedans  terre ,  à  quelques  trente  mille  de 
Barri  fe  rencontre  Venoufc  ,  Venufix  ,  ou  Venufium  ,  ou  f  enfuit  le  Conful  Varron  apres  la 
deffaite  de  Cannes  :  qui  eft  bien  toutesfois  à  meilleur  droit  renommee  pour  le  Poete  Ho¬ 
race,  qui  en  fut  natif.  Et  à  quinze  mille  de  là  eft  Cannes  ,  à  trois  mille  près  de  Ca- 
nufîum  félon  Procopej  toutes  deux  fur  la  riuierc  d’Aufide, qui  fepare  la  Pouillhe  Pcucc- 
tienne  de  la  Daunicnne  :  feule  entre  toutes  les  autres  qui  perce  d’vne  bande  à  autre  l’A¬ 
pennin  ,  comme  dift  Polybe  au  troifiefmc;  Et  Plutarque,  ou  autre  à  qui  l’on  vueille  at¬ 
tribuer  la  vie  que  nous  auons  d’Annibal  foubs  fon  nom .  Finablement  elle  fc  va  rendre  dans 
la  mer  Adriatique  près  de  Bailettc,dont  l’on  compte  iufqu  à  Barri  cinquante  mille.  Ainsi  l’au- 
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DESCRIPTION  DES  LIEV.X  - 

trePouillhe  eft  celle  qu’on  appelle  la  plaine,  &  fpcçialement  ^///^de^pulustrefancienRoy; 
qui  plufieurs  ficelés  auanc  la  guerre  de  Troyc  (è  vint  de  loingtain  pays  habituer  en  celle  contrée: 
Puisellefut  appcllce  Daunienne.  Elle  commence  à  la  riucre  d’ Aufide  ïofunto  ,  ou  fine  le  duché 
de  Barry;&  fen  va  atteindre  celle  de  Filerne,ou  pluftoft  Tifcrne  félon  Pline  3.11. laquelle diuife la 
Pouillhc'des  Samnites  Scia  terre  dcî  Abruzze.  A  20.  mille  audeça  de  laditte  riuiere  d’Aufïde  eft 
Salapiç,premieremcntbaftiefurleborddelamer,  Szpuilàpres  remuée  parla  permiflion  du  Sé¬ 
nat,  à  quatre  mille  plus  ença,  àcaufe  du  mauuais  air  de  'la  marine.  Puis  à  autres  20.  mille  delà 
cft  Syponte  au  pied  du  haut  mont  de  Gargan ,  maintenant  deSaintAngc,  furie  bord  delà  mer 
édifiée  anciennement  aulfi  par  Diomcde  félon  Strabon  :  Et  encore  qu’eilcait  cftétranlpor- 
tceàManfredic,  elle  garde  neantmoins  le  titre  d’Eucfché.  Mais  ce  fut  autresfoisvnc  Colonie 
Romaine,commeileft  contenu  au  35.de  cçftc  hiftoire.A  autres  vingt  mille  cftArpi,fouucnt men¬ 
tionnée  de  Titc  Liue ,  &  mefmcs  au  vingt-d  cuxiefme ,  ou  il  met  qu’apres  la  iournee  de  Thraiy- 
menc^Annibal  fe  retira  en  ccftc  ville;  fondee  par  iceluy  Diomede,  ainfi  que  met  Troguc 
au  vingtiefme,  A  femblable  diftanccprcfquc  .du  collé  d’CXccidcnt,  cft Nocerc  ou  Lucerin  :  & 
puis  Theanum  fur  l  Apcnnin ,  dont  il  eft  fait  mention  au  hui&iclmc  liure,  car  il  y  en  a  vu 
autre  ésSidicins  .  A  vingt  mille  de  Lucerc,  eft  Alculum  ,  Satricanum  faut  entendre,1  y  en 
ayant  aulfi'vn  autre  cnl’Abruzzc;  Mais  ccftuicycft  ou  le  Roy  Pyrrhus  eut  celle  lourde  fecouf- 
fc  par  Curius  2c  Fabricius  chefs  Romains,  comme  dient  Appian  Alexandrin  au  premier &Flo- 
LcsSalentins  rc.  L  a  cohtree  des  Salcntins  fuit  apres,  maintenant  appellee  le  territoire  d’ Ornan¬ 
te;  &  anciennement  la  vraye  Iapygic;  là  ou  cft  au  bour  le  haut  mont  Gargan.  Elle  prend 
fon  commencement  auprès  des  fourccs  de  la  riuiere  de  7 iferne  ou  Fortore  fur  ks  limi¬ 
tes  des  Samnites  ;  &  par  quelques  trente  mille  feftend  à  trauers  lcsbalTcs  crquppes  de  l'A¬ 
pennin,  iufqu’à  ce  quelle  levicone  finablement  aplanir  enuiron  fix  mille  près  dcLuccreifii: 
eft  ccftc  campaigne  trauerfee  de  la  fufditre  riuiere  par  l’dpaçe  de  feize  mille  iu(qu’ à  la  ma¬ 
rine.  Là  font  les  marques  fit  ruines  del’ancicn  C)Crion,dont  parlcTite  Liueau  vingt-deuxiefmc. 
A  lundi  mille  dclà,&  dixhuit  de  1  heanum  eft  le  territoire  du  Larinate ,  dont  il  eft  fait  aulfimen- 
tionlàmefme,&:  end  autres  endroits.  Ccfteriuicre  de  Tifcrne  ou  Fortore  prend  fa  naiflance 
d’vncmontaignc  appellee  Tifcrne,  &  à  celle  heure  Btfano^  près  de  l' Apennin,  &  de  Eouiane,vnc 
petite  ville  en  lacontrccdes  Hirpins  félon  Pline:  &  a  de  cours  quelques  foixante  mille, fe- 
parant  ccft  endroit  de  la  Pouillhe  d’aucc  l'Abruzze,  tant  qu’elle  fe  voife  finalement  def- 
charger  en  la  mer  Adriatique  près  le  lac  de  Lefine,  qu’on  eftime  cftre  celuy  que  Pline  3.  il 
appelle/dcw*  Pantamu.  V  o  1  l  a  ce  qui  nous  afemblédcuoiricy  atteindre  de  la  pouilhe;  plus 
félon  les  deferip rions  d’auiourd  huy,que  celle  des  anciens,qui  la  limitent  en  bloc  &.cntafche de¬ 
puis  Brundufi,  en  Calabre.  Le  refte  fera  plus  à  plain  déduit  fur  les  particularitez  des  lieux  quiy 
font  contenuz.C’eft  vif  pays  au  refte  en  partie  montucux,&  en  partie  plain  &ouucrt  en  de  larges 
campaignes,chaudesoutrcme(urc,& mal  <aincs;&  fort  m.olçftc  de  perniciculc?  vermines  ;entrc 
autres  d’vne  maniéré  de  greffes  araignes  noires  qui  (ont  Je [haLtngium des  anciens, lefquelles  (e 
tiennent  tappics  en  des  trous  ou  crcuafles  de  terre;  d'où  elles  d’vnc  grande  malignité  fe 
Tarentelles.  |ançCnc  contre  les  iambes  des  perfonnes  :  ils  les  appellent  Tarentelles  ;&  quiconque  en  eft 
mords  ou  picqué,  il  n’y  a  narre  remede  de  le  garentir,  finon  que  de  luy  faire  tout  incon¬ 
tinent  fonner  aux  oreilles  toutes  les  fortes  de  mufiques  ,  &  brimballemens  dont  on  fc peut 
aduifer  ;  iufqu’à  tant  qu’il  fcVicnne  à  rabattre  & :  regaillardir  fur  celle  qui  fe  trouuera  àfon  goull  & 
humeur;  car  il  demeure  auparauant  comme  tranfÿôc  tout  hébété,  ne  tenant  compte  detotitlc 
reftc:&lors  il  faut  renforcer  celle-là, car  il  fc  met  àballer.gambader  &  (âuter,  tant  que  n’en  pou- 
uant  plus  il  tumbe  hors  d’alcine  par  terre  comme  efuanouy.On  le  couure  fort ,  &  fait  fuer durant 
fon  fomme,  8c  au  refueil  on  luy  fait  prendre  quelque  breuuagc  de  Theriaque,  ou  autre  tel  ap¬ 
proprié  contre  le  vcnin.Uyaauflî  vnc  manière  de  petit  lézard  gris  mouchettédenoirdu  incl¬ 
ine  nom, mais  non  fi  venimeux.  L’an  427.  ils  entrèrent  premièrement  en  l’alliancçdes  Romains 
au  hui&iefme  liure  fueil.357.lign.28.  Car  les  Samnites  lors  qu’ils  ^attachèrent  premièrement  aux 
Romains  pour  raifon  des  Capouans,  y  elbranlerent  quant  &  quant  les  Pouillhois,  &  mef¬ 
mcs  les  Tarentins;  mais  ils  lurent  fubiuguez  celle  fois  de  tous  points  au  9.  Hure  fucil.  39t. 
lign.  19.  iufqua  ce  qu’iceux  Tarentins  (en  la  fécondé  decade)  appelleront  Pyrrhus  en' Italie. 
Et  finablement  Hannibal,  lequel  feionrna  près  de  quatorze  ans  en  la  Pouilhe,  &ces  quartiers 
là.  Mais  apres  qu’il  fut  deflogé  d’Italie,  ils  furent  du  tout  fubiuguez  &  réduits  à  fobeiliance  du 
peuple  Romain. 

A  Qv.noN  1  e,  maintenant  ^nglone  ;  ville  en  vné  vallee  au  pied  du  mont Maiella,  enlacon- 
trec  des  Samnires.il  en  eft  fait  mention  au  ro.liure  fueil.454. 

A  r  d  e  e,  ville  du  Latium  la  principallcautrcfois  des  Rutules;ditte  ainfi  d’^nforardoir, fi  nou¬ 
nous  en  voulons  rapporter  à  Martial. 

uirdeaSolJhtio,P*J}ao*querurapet<tnturï 
Qutqut  Cleotuco fiacre feruet  a  per. 

Ou 


Digitized  by 


Google 


DE  CESTE  PREMIERE  DEC  ADE.  i7  * 

Ou  de  Ta  nobîefle  qu  a  (u  «/#.<*•  ou  de  l’heureux  augure  dvnHeron  en  latin ardea  comme  met  Ser“ 
uius, alléguant  Higincfurccs  versduy.del’Eneidet 
^udacis  Rutuli  ad  muros^quam  dicitur  vrbem 
*AcriÇionois  DanacfundxJJc  colon is, 

Prociptti  delata  noto, locus  ^4rlea  quondam 
DiSlu s  auts,  &  nunc  magnum  mtnet  ^irdea  nomen. 

Ce  fut  Danac  fille  d’Acrilius  &  mere  de  Pcrfee  qui  la  fonda  premièrement.  Pline  3.  car  félon 
que  racompte  La&ance le  grammairien,  Acrifius  ion  pere  l’ayant  fait  enfermer  dans  vnc  grande 
huche  de  bois, enceinte  qu’elle  eftoit  de  Perfee,&  ietter  le  tout  en  la  mer,  elle  fut  poulfee  des  va¬ 
gues  en  la  cofte  d’Italie;&  la  rcncôtree  par  vn  pefcheur,auec  fon  petit  qu’elle  auoit  enfanté  la  de¬ 
dans',  dont  il  fit  vn  prefentà  fonRoy  quil’efpouia:  &  édifièrent  puifapres  par  cniemble  la  vil¬ 
le  d’Ardee.  LesautresrattribuentàDaunusfilsdePilumnus.Dcn.  Halicarn.au  premier  main¬ 
tient  apres  Xenagoras  que  ce  fut  vn  fils  d’Vlyfle  &  de  Circe.  Elle  eft  diftantc  huit  ou  neuf 
mille  de  la  mer,  entre  Hoftic  &  Antium  à  20.  mille  de  Rome.  Pline  liure  35.  chap.  3.  & 

10.  parle  de  certaines  excellentes  peintures  fort  anciennes  ;  &  mcfme  d’vn  Marcus  Ludius; 

Quem  nunc  (  dit  il  )  çÿ*  pojl  femper  ob  artem  hanc  *4rdcx  laudat  :  auec  trois  autres  vers  cju’  il  dit 
eftfc  là  eferipts  en  lettres  anciennes  latines-,  ce  qui  demonftre  l’efcripture  auoir  varie.  L’an 
31t.  M.  Fabius  Vibulanus,  &  Pofthumius  Ebutius  Confuls ,  il  y  fut  mené  vnc  colonie,  à  colonie* 
caufc  que  par  fes  diîTcntions  ciuilcs  elle  f  eftoit  defpeuplee  ;  comme  on  peut  veoir  au  4. 
liure,  fueil.171.  vers  la  fin.  Et  au  5.  fucil.  248.  Camille  auec  les  Ardeates  défît  vne  partie 
des  Gaulois  qui  auoient  pris  Rome,  &  alîiegé  le  Capitole.  Au  2-1 .  elle  eft  mife  au  nombre 
des  douze  ,  qui  refuferent  de  donner  lecours  en  la  guerre  contre  Hannibal.  C'eft  peu  de 
chofe  maintenant.  Au  furplus,  ce  qu’Ouide  au  14.  de  la  Metamorphofç  met  qu’ apres  la 
mort  de  Turnus ,  ayant  efté  brufiee  par  Enee  &  les  Troyans ,  des  cendres  fortit  vn  Héron 
non  iamais  veu  auparauant,  tout  cela  eft  fable  controuueeà  plaifir.  Maphce  ésfupplcc- 
mens  fur  Virgile  femblc  vouloir  inferer  que  ce  ne  furent  pas  lesTroyans  quila  bruflerent,  ains 
que  le  feu  fy  mit  par  cas  fortuit. 

Namquc  ex  d/uerjô  caderent  dum  parte  La  fini. 

Et  calido  Turnus  fœdaret ftnguine  terram , 

Vrbem  ingens flamma  çÿ*  muros  inuaferat  altos.&c. 

A  R  I  c  i  a,  en  vulgaire  la  Rizza  en  la  contrée  aufll  du  Latium,  àfix  mille  d’AIbane,  SC 
â  20.  de  Rome.  C’eft  vne  ville  fort  ancienne,  riche  &r  puiffante  autrefois.  Hippolytc  fils 
de  Thcfee  la  fonda  ,  fi  eftant  retiré  auec  vnc  ieune  damoifelle  d’Athcncs ,  qui  luy  donna 
fon  nom.  Toutesfois  Solin  la  refere  à  A rehiloque  Sicilien,  apres  Calfius  Hcmina.  Nous 
en  auons  défia  parlé  en  la  colomne  1309.  De  ceftc  ville  fut  natifue  Accie  mere  d’ Augufte. 

Tire  Liue  an  premier  liure  fucil.  42.  &  Den.  Hal.  au  4.  mettent  que  Turnus  Hcrdonius 
que  Tarquin  le  fuperbe  fit  mourir  par  calomnie  ,  en  eftoit.  Et  au  2.  liure  fuel.  72.  a  la  fin 
qu’Aruns  fils  de  Porfena  l’eftant  allé  afiieger ,  y  fut  tué  &  fes  gens  défaits  :  Den.  Hal«  au 
7.  L’an  4T5.  finalement  ils  obtindrenr  droit  de  bourgeoifie  Romaine  ,  au  huidicfmc liure 
fueillct  248.  ligne  24.  Vellcius  au  premier,  lntcrpofitts  x  x  X  II,  annls  ~4rtcini  in  ciuitatem  rece- 
pti.  Fcftus  la  met  au  reng  des  Municipes,  Quorum  ciuitas  vniuerft  in  ciuitatem  Romanam  venit. 

Elle  fut  puifapres  Colonie  ;  Flore  en  l’Epitome  du  lxxx.  liure  Martin  Antium ,  ^triciam-,  &  La- 
minium  colonie  deuajlauit. 

A  r  p  ijCnlaPouillhe  Daunienne,nous  en  auons  parlé  cydcftus. 

Arpinvm,  ville  des  HirpinicnsésSamnires,  car  il  y  a  quelque  allufion  &  rencontre 
des  mots,  6c  nompas  des  Volfques  félon  quelques vns  ;  fituee  fur  la  crouppe  d’vne  monta¬ 
gne,  &  fort  fameulè  pour  railon  de  Marius  fept  fois  Conful  natif  de  la:  Mais  plus  encore 
pour  Cicéron,  dont  il  en  efeript  bien  amplement  au  deuxiefmcdes  Lois.  Elle  gardecncore 
pour  le  iourd’huy  le  nom  d’A rpino-,  tellement  quellcment  habitée,  entre  Mclfe  ,  Sorc,  & 
Aquin,  près  de  la  riuierc  de  Lyris,  à  ceftc  heure  le  Gariglan.  L’an  4^0.  L.  Genutius,  & 
Scruius  Gornclius  Confuls  elle  obtint  droit  de  bourgeoifie  Rom. comme  il  eft  dit  tour  au 
commencement  du  10.  liure,  mais  fans  voix  nefuffragè;  qui  leur  eft  finablemcnt  otrroyèau 
38.  liure.  Ce  que  Feftus  particularife  au  3.  reng  des  Municipes  ■& Cicéron  pour  Plancius,& 

-au  traité  des  plus  renommez  orateurs,  qui  iouyfToient  de  leurs  droits  anciens  ,  auec  ceux  de  la 
Colonie.  Puis  au  14.  liure  il  la  met  entre  la  fécondé  efpece  des  Prefeéfures ,  ou  le  Prêteur  Ro« 
main  enuoyoit  tous  les  ans  des  Magiftrats  pour  des  gopuerner,  6c  adminiftrer  la  iufticc:^//- 
terum  genws  inquasibant  quos  P  rotor  Vrbanus  quotannis  in  quoique  loca  miferat  legibus ,  vt  fundos , 
pi»um)&'c.  •  ; 

A  r  e  t’i  v  m,  en  vulgaire  ^fre^o  ;  ville  fort  ancienne  de  la  Thôfcane,  &  l'vnedcsxiu 
premières  principales  citez  .voire  l’vn  des  trois  plus  puiffans  peuples,  au  peufiefme  liure,  fucil. 

406.  Elle  fut  édifice  parlanus,  lequel  luy  donna  le  nom  de  fafemttye ,  V efta  autrement  ditta 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 

Aritiajqui  en  langage  Arameen  fîgnifîe  terre ,  fi  nous  voulons  croire  à  Annius  de  Vitcrbefiirlcs 
origines  de  Caton. &  nompas  d car*  autelsjny  dearatura  labourage-,ny  aridité, fcchercOc. Pline j, 

J. la  diftinguc  en  trois  fortes  de  gens; ^retint  vetcres,fidcntiores}&'  /«//r»/«;&quelqucs  autres  en  viels 
&  nouueauxjdont  Leonard  A retin  dit  auoir  veu  vnc infcripdon  en  vn  marbre  antique  dclcglifc 
noftre  Dame  des  degrez  d’Arezzo:parcé  (adioufte-il)  que  feftans  liguez  auec  les  autres  peuples 
de  ricalic  en  la  guerre  fociale  des  marfes ,  Sylla  chalîa  du  tout  hors  de  ceftc  ville  les  anciens  habi- 
rans,&  y  en  tranfporta  de  nouueaux  .Tite  Liue  en  parleau  io.liure  fueil.  419.  lign.17.  Hetrurim 
rebellare  ab  ^4retinorumfcditiombus.Eta\i  17.  touchant  lesoftages  qu'en  prit  Varron  :  &  au  28.il  met 
le  fecours  d’armes  &  de  bled  que  les  Arctins  firent  à  Scipion  pour  fon  entreprinfe  d’Afriquc.Cc« 
fie  ville  a  depuis  efté  plufieurs  fois  mal-menee,tant  desGoths  &  Lombards,  que  de  leurs  parriali- 
tcz  domeftiques,me(mcs  des  Guelphes  &  Gibcllins;&  delà  guerre  contre  ceux  deFlorenc^iuf- 
qu  a  ce  qu'elley  a  cfté  finablement incorporée  auec  icrefte  de  laThofcane,  horfaisPeroufcqui 
cftaux  Papes,  &  Lucques  qui  fe  maintient  toufiours  galantemcnt  en  liberté  de  fa  République. 

Elle  fut  Colonie  du  temps  de  Sylla, comme  l’on  prefume:  po  u  rie  moins  deuant  Cicéron  ;  enl’o- 
raifon  pour  Murcna:  Catihnam  circumfluente  Colonorum  kretinomm  (3*  Fefubtnorum exmitu ikcrem m- 
cedere.  Frontin  la  référé  à  Augufte  ;  Colonin  krrttna  lege  kugujîa  cmfita ,  (?c.  EtauparauantMunici- 
pcfuyuantcefteinfcriptionantiquc:  L.  avsimvs.  l.  f.  pvb.  fàrrianvs.  mvkiczp. 

A  R  £  T  I  N. 

A  r  s  1  E.vneforeft  anciennement  en  Thofcane,  mais  fort  près  de  Rome  •>  commeeti  la  con¬ 
trée  de  V  eies.Pres  de  ceftc  foreft  fut  donnée  la  première  bataille  de  la  Republique,  par  lesCon- 
fuis  Brutus  &  Publicola  contre  les  Tarquinsj  au  2.  liurc  fueil.  J9.  On  ne  fçauroit  pas  maintenant 
defigner  le  lieu  prefix  ou  elle  eftoit;car  les  forefts  fe  dégradent, &  les  villes  fancantiffcnt;  mais  les 
montagnes  &  riuiercsdcmeurcttoufiours.il  y  a  vnfleuue  de  ce  nom  d’Arfye  en  rEfclauonie,qui 
part  du  lac  de  Cofliac,&  le  va  rendre  en  la  mer  Ionie  au  goulphc  Carncrc. Pline  liurej.  chap.j.  te 
19.IC  met  pour  l’vnc  des  bornes  de  l’Italie  en  fa  largeur:  &  le  Var  à  l’oppofite  de  l’autre  collé, fur  la 
riuiercdeGennes. 

A  r  t  e  n  E.vilIedesVoîfquesdontlesmarquesenfontefteintcs.Ilcncft faitmcntionàlafin 
du4.1iure,fueil.2io. 

A -r  t  o  N  e  ville  auffi  au  pays  des  Latinsjau  a.liure  fueil.  84.lig.30. 

A  s  t  v  r  e.  Strabon,Storas;  Plutarque  en  la  vicdeCiccron  Aftyra,OrofcIiure5.chap.îi. 
kJîurum.Eddus^Stura flumeninagro  Laurenti cJ},quod quidam  Ajluram  vocanf.en  VulgaircSZon«;vncriuie- 
re  auec  vne  ifle  ou  il  y  auoit  vn  chaftcau ,  près  d’Antium  &  de  Tcrracine.  Pline 3. 5.  Vanquonim 
kphrodifium  (3  kntium  colonia: kjîura fîumtn  &  infùla:fluuitts  nymphœus,  T ite  Liue ,  liure  8.  fueil. 347. 
lig.i7.neparlequcdVneriuiere,queVirgileau7.  filctcxtc  n’eft  corrompu  comme  lemaintient 
Hcrmolaus  Barbarus  annexé  auec  les  paluzPomptines;  car  il  n’y  en  a  point  d’autres  de  ce  co* 
ftéià.  ^ 

Qui  kjlurét  iacet  atra  paliH-gelidûmque  per  imas 
Qufrit  iter  valles^tque  in  mare  conditur  Vf  ms. 

Ce  fut  la  auprès  ou  Cicéron  fut  malfacré  paries  gens  d’Antoine,  ce  qui  rendeeft  endroit 
tant  plus  fignalé. 

A  t  e  l  l  Ejville  de  la  Campanie  ou  terre  de  Lauour,  dont  prirent  leur  appellation  cesioycu- 
fes&  follaftres farfes  dittes  les  Attcllanes,  comme  nous  auons  dit  en  la  eolomne  j6g6.  elle  ; 

eftoit  8.  mille  au  delà  de  Capouc  ;  fur  les  ruines  d’icelle  ayant  efté  baftic  la  ville  qu’on  appelle  A*<r- 
fa  par  Robert  de  Normandie  qui  fut  Roy  de  Naples ,  qui  luy  impoli  ce  nom  là  de  a uerto  &  Mtrfu 
diuerty  jdeftorne'jpourccque  tenant  en  vn  mcfme  temps  Naples  &  Capoue  afllcgces ,  ilauoit  à 
regarder  à  l’vne  &  à  l’autre.  Il  fit  cela  commepour  vnc  feure  retraite  entre  ces  deux  villes,  &pout 
vnmagazin  de  viures,  &  autres  chofes  neceffaircs  pour  de  tels  fieges.  Ce  qui  fait  conieâurcrque 
c’eft  l’ancienne  Atelle,eftpource  que  l’eglifc  noftre  Dame  qui  eft  près  d’Auerfe  retient  encorde 
nom  à  celle  heure  de  liintc  Marie  d’ A  telle.  -Il  en  eft  fait  mention  au  17.  de  celle  hiftoirej  ou  il  eft 
dit  que  ceux  de  Nocere  furent  enuoyez  habiter  à  Atellc;  &  les  Atellains  trâfportcz  à  Calatie.  Fe- 
ftus  les  met  au  nombre  des  préfectures,-  ou  l’on  cnuoyoit  des  gouuerncurs  tous  les  ans  :  Elle 
auoit  efté  auparauant  Municipe  :  &  fut  finablement  Coioniefoubs  Augufte:  Frontin  ;  Attila  mit 
du£ta  colonia  deduSia  ab  ^ugujlo'.  lier  populo  debetur  P.  c  X  x.  ager  cita  in  tugcribus  cfi  aifigMtvs, 

Il  y  a  vnc  aultre  Atellc  pour  (  le  iourdh’huy  en  la  contrée  des  Lucaniens ,  ou  fiafili- 
cate.  , 

Ath  e  s  1  SjSempronius  en  la  deferiptiô  d’Italie,  ^ftrianus-,en  vulgaire  Ladict.Ccû  vn  fleuueqw 
lourd  des  Alpes  au  delfiiz  de  Trcntc(Pline  3.16.  )  foible  d’eau  du  commanccmcnt,  premier  que 
d’auoir  accueilly  la  riuiere  de  Sarquc,  &  autres  :  auecJefquellesfcroulIant  pluftoft  que  cop¬ 
iant,  d’vne  grande  impetuofité  &  roiddeur  iufqu’au  deçà  de  Trente,  ou  il  fe  vient  ramode- 
rcr  aucunement  en  la  plaine;il  fe  rengorge  de  nouueau  dans  des  afpres  rochers  &  deftroitsj&ée- 
fccn4  d’vue  telle  furie  iufqu’k  V cronnc,qu’il  femble  deuoir  emporter  tout  auec  luy.  Il  pâlie  parle 
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milieu  de  la  ville  ;  &  n’cft  point  nauigablc  au  précédant.  Puis  il  Ce  fourche  en  deux  rameaux  près 
Carpo,  dontl’vn  fen  va  palier  à  Lignague,  ville  forte  des  Vénitiens,  au  deiToubs  de  laquelle 
il  entre  és  marefts  dits  de  Pline  les  foftes  Philiftines ,  ou  les  fept  mers  ;  la  ou  fe  viennent  aujn  ren¬ 
dre  leTartare&  Menaque,  deux  autres  riuicrcs  :  icletoutenfemble  fe  confondre  auccla  mer, 
faifant  vn  allez  bon  port  appelle  Fojfon.L’autrc  bras  fen  va  de  mefme  retrouuer  ces  marefts, qui  fe 
ioignent  à  ceux  du  Pau  en  vn  autre  port  appelle  Brondolc. 

Atin  A,vnc  ville  fort  ancienne  du  Latium:carVirgileau7.1afaiteftrel’vnedescinqquifor- 
gerent  des  armes  àTurnus  contre  Encas  :  Quinque  adeo  magne  pofitit  incudibus  vrbes  —  Bella  mouent , 
a  t  i  n  a  potens.  Ptolomee  la  conftitucau  cueur  du  Latium  :  les  autres  le  long  delà  marine  ;  auprès 
des paluz  Pomptines;  dontàcaufe  dumauuaisair  &  nuifible  elle auroit prinsccfte appellation 
d  ar».Pline  3. 3. la  barbouille  de  telle  forte, ou  fes  anagnoftes  qui  ont  compilé  la  plus  grâd  part  de 
toutes  fes  œuures  qu  o  ne  fçauroit  dire  ce  qu’il  en  veut  faire:  Oppida  Kritia^klba  loga^cerrani^kllifani, 
Atinatcs,A.UatrinatcsiAnagnini,A.tcllanii&c.5ïiutaï\t  du  coqà  l’a{he,&  pefiemefiât  le  Latium,  les  Her- 
niques,la  Campanie, &  les  Samnites  tout  enfemble  :  &  au  îz.  chap.il  la  met  és  Marfcs:  Si  quec’eft 
vne  grande  fimplelfe  defe  trauailler  à  redrelfcr  toutes  ces  nonchallâces.Etàlaveritélesautheurs 
Latins,  fors  quelques  vns  en  bien  petit  nombre, duquel  ien’excluz  point  Tacite,  n’ont  pas  cfté  fi  Atine  Goto- 
exa&cs  comme  les  Grecs.Tite  Liue  au  t>.liure,fueil.  398.lign.13.la  met  en  la  Campanie.Prcs  d’A- mc' 
tine  pafle  la  riuiere  de  Mclphc,ainfi  ditte  de  Strabon,&  d’iceluy  Pline, 3.5.1aquelle  defeend  de  l’A¬ 
pennin  la  auprcs:&  delà  à  trauers  les  plaines  fen  va  à  Fregellcs:Puis  tout  incontinér  fe  mefler  da$ 
leLvrisouGarilhanjpresPonte  Coruo.  Ellefut  faîteau  refte  Colonie  par  NeroClaudius  félon 
Frontin.  Il  y  a  vne  autre  Atine  au  Friol, Pline  lime  3.chap.i9. 

A’v  f  1  d  1  e,  ville  es  Samnites, félon  Pline  j.n.Elle  n’eft  plus. 


A  v  r.  v  n  cvv  E;fort  ancienneau  cueurdelaCampanie.ElIefutedifieepremierenl€tpar  Aufon 
filsd'Vlyfle&:deCalypfo,duquclcllepritlcnonr,cars,&r.fechangcoicnt  fort  aifeement  és  La¬ 
tins  aulïïbien  qu’aux  Parifiens ,  ainfi  que  nous  l’auons  touché  ailleurs.  Mais  elle  fut  auifiappellce 
Aufonie,côme  met  Scruius  fur  celicu  du  7. de  l’Eneidc  -^Auruncos  ita ferre  fenes  his  om«;&IfaacThze- 
zes  fur  Ly  cophron:Combicn  que  ce  mot  d’Aufonie  feftéde  bien  encore  plus  loin ,  voire  à  toute 
l'Italie,  mais  cela  neft  pas  de  noftre  propos.  TiteLiueau8.1iurc,fueil.  349.lign.14.  met  que  de 
crainte  des  Sidicins  qui  en  fin  ruinèrent  leur  ville, ils  fe  tranfporterent  àSuefle,à  qui  ils  donnèrent 
le  nom  d’Aurunque.  Elle  fut  puifapres  faite  Colonie  l’an  440.  Papyrius  v.  &  Iynius  Bubulcus 
Confuls,nu  9.1iure,fucil.398.1ig.l6.PatercuIe  au  premier:.^: iemde  tnehio  interieElo  Sueffa  ~4urunca} 

<9*  Saticula.  Et  Vtont'm'.Sueffx^que  &  Aurunca  diciturmuro  dutta  lege  Semproma  eft  deduEht.Cc  qui  mon-  ^vEColonic 
ftre  vn  renouuellement  de  cefte  première  Colonie:  du  temps  des  Gracches.Pline  3.3.  Begio  prima  Ro. 

Italie  feruatur  ex  de fcriptione^Augujh.  Intus  Colonie  Capua^quinum,  Suejfa  grc.  C’eft  la  mefme  qui  l’ap- 
pelloit  Pometie,  des  anciennes  appartenances  desVolfques,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  premier  liure, 
fueil.44.1ig.io.Ciceron  en  l’oraifon  contre  Rullus  l’appelle  Municipe, 


B 


BEnïven  T:au  parauant  Maleuent, quelle  changea  depuis  en  vn  nom  plus  heureux,  com- 
me  il  eft  dit  au  9.1iure,fucil.  397 .vers  la  fin.  Et  Pline  3. 11.  ou  il  la  met  en  la  contrée  des  Hirpi- 
niens:  J»  fccunda  regione  Hirpmorum  colonia  vna  Beneuentum^auCpicatius  mutato  nomine  que  quondam  appel- 
lata  Malcuentum. Stxàbon  &  Ptolomce,au  Sardnium  ou  C^bruT^o.Ft  quât  à  la  deriuation  du  mot, 
les  vns  le  tirent  de  malus  euentus^mawxxzis  euenementou  i(Tue,à  caufe  de  la  groffe  défaite  des  Sam¬ 
nites  qui  aduint  la  auprès ,  dont  il  en  demeura  plus  de  trente  mille.  Mais  cela  contrarie  à  ce  que 
met  Tite  Liue  quelle  fappelloit  des  auparauant  Male- vent  :  plus  toft  les  Romains  pour  raifon  de 
leur  heureux  fuccez  luy  auroient  donné  celuy  de  Bcne-vent.Feftus  n’enaffigne  point  autrement 
Ja  caufe,  finon  qu'il  dit  qu’auprecedent  quelle  changeait  de  nom ,  qui  fut  lors  qu’on  y  mena  vne 
Colonie, &cepourvn  meilleur  prefagccomme  nousauons  dit  enla  colonne  1737.  les  Grecs 
qui  y  habitaient, l’appclloient^Xornov,  comme  quidiroit  maladifue&dangcrcufe:  Bcneuentum 
Colonia  ctim  deduceretur^appellari  caeptum  ejl  mêlions  omtnis  eau  fa  :  namque  eam  vrbem  antea  Greci  incolentes 
tux.\omovdppelldrunt.Etet\  la  diétion  Scgejla  :  que  tout  ainfi  qu’Enee  ayant  fondé  vne  ville  en  Sicile, 

&  commis  à  la  garde  d’icelle  vn  Egeit us  qui  l’appclla  de  fon  nom  Egefte,ce  qui  fonneroit  indigen¬ 
te-^  our  euit cr  ce  mauuais  encontre  de  nom, on  y  auroit  adioufté  vne  S,au  deuant  pour  faire  Scge- 
fte,quafi  qui  diroit  abondante  en  bleds,  de  Seges,  ainfi  qu’on  fit  en  Male-vent ,  qu’on  appelle  Be- 
neuent  :  &  d’Epidaure  qu’on  chagea  en  Dyrrachie,Procope  au  premier  delà  guerre  Gothique,  Ce 
hazarde  de  tirer  ce  mot  Male-vent  du  mauuais  vét  qui  y  regnoit,  venat  de  la  Dalmatie,vis  à  vis  de 
laquelle  cefte  ville  eft  expofee,  qui  eft  fi  rude(ce  dit  il)  que  par  fois  il  enleue  haut  de  terre  vn  home 
aucq  fonchcual,  leur  faifant  enl’air  faire  la  pirouette.  C’eft  vne  biébellevillc  qui  garde  encore 
fon  nô,fur  la  crouppe  d’vne  môtagne,lc  territoire  d’alétour  eftât  fort  fertile:&  a  titre  maintenant 
deDuché,dont  on  tient  le  fèigncur  pour  l’vndcs  plus  riches  de  tout  le  royaume  de  Naples.  Sur-  L’“  **cat. 
quay  ilfaut  entendre,queTotila  l’ayat  ruinée, &les  Lombards  remife  fus  quelque  temps  apres,ils 
cftablirét  fix  principautez  en  Italie  jdeux  dcfquelics  cftoiét  marquifats,aflaüoir  la  marque  d’Àn- 
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cone,&  la  marque  Treuifane,  aufqucls  on  fuccedoit  héréditairement;  mais  les  Papes  depuis  fc 
iont  donnez  par  les  ioues  de  celuy  là;  &  les  Vénitiens  de  Trcuiz»  Les  autres  quatre  furent  Du- 
chez, pu  l’on  cftoit  promeu  par  elcétionjla  duché  d’E  fpollette,de  T urin;du  Friolj&  deBcneucn- 
xlniTcolooie  te*Ceffe  ville  fut  faite  premièrement  Coloniela  mefme  année  que  Rimini, félon  Flore  en  l’epito- 
rae  du  iy.  liure,  &  Eutropc,  l’an  affauoir  485.  Scmpronius  Sophus,  &  App.  Claudiuseftans 
Confuls;  Patercule  au  premier  liure.  Mais  elle  fut  puifapres  rcnouucllcc  par  Augufte;  &  encore 
depuis  par  Néron, &  appcllec  la  Concorde  :  le  territoire  d’icelle  ayant  efté  aflîgnéaux  vicils  fol-' 
dacsauec  celuy  de  Caudium.Frontin;jBf»«f«tt#m  muro  du£la  Colonia ,  concordia  ïtblt  :  deduxit  Ntro 
Citadins  Cafaruter populo  non  debetur.^ger  eius  loge  iij. virait  veteranis  ejl  dfognatus.  Ciudium  oppidum  mu- 
ro  dnflum  a  Cœftrc  ^dugujlo  Colonia  Beneuentana  cum  territorio  fuo  cJhtdiunElum.  *4ger  eius  vetermfuent 
apgnatus.* Celle  infeription  antique  en  fait  aufli  foy.  1  m  r.  c  ae  s  a  r  i.  a  v  g  v  s  t  0.  i  t. 
colonia  1.  beneventanai.  Cefut  vnc  des  dix-huit  Colonies  qnifecoururent 
(i  libéralement  les  Romains  contre  Annibal,comrae  il  cft  dit  au  27.de  ceftc  hiftoire, 

B  o  v  1  a  n  E.aupays  des  Samnitesfurnommezles  Pcntroricns;&Ia  ville  capitale d’iceux, li¬ 
ure  9.fueil.4oo.lig.é.ou  elle  cft  mife  pour  la  plus  opulente  de  toute  l’Abruzze,  qu  elle  feparoit  de 
la  Pouilhc  plainc,on  ne  fçait  pas  bien  au  vray  quant  elle  futfaite  colonie  la  première  fois  j  mais 
tonie!”6  C°  Fline3.12.en  metdeux;rancicnne  qui  fut  colonie  ;&  l’autre  furnommee des  Vndccumains;$4w* 
nitium  quos  Sabeüos Graci  Saunitas  dixere ,  colonia  Bonianum  vêtus ;  alterum  cognominc  Vniecmiu- 
rum.  on  eftime  toutesfois  que  ce  fut  Iules  Cefar,  fuyuant  ce  qu’en  met  Frontin  :  Bouimmo^ilum 
Uge  Julia  milites  deduxerunt fine  colotûs.^fger  eius  per  centurias  &  Jpamna  ejl  adfignatus. 

B  o  v  1  l  l  E.maintenant  JS<t£*co,  es  Hcrniqucs  au  Latium.  Plinc3.y.furlavoyeAppienncea 
allant  'a  la  Rizza,  près  de  Lauinium,&  non  guère  loin  de  Rome,  félon  que  le  teûnoigne  Ouide  au 
3. des  Faftes.^Otfd  fuburbanu  quidam fuit  Anna  Bouillis  ;  comme  cftant  prefque  és  fâuxbourgs.  Cefut 
la  ou  Milon  mit  à  mort  Clodius.  Elle  fut  faite  colonie  foubs  Sylla,  qui  en  aflîgna  le  territoire  aux 
Bouille  icvi.  vicils  (oldats.F  r  ontin  ^Bouilla  lege  Sytiana  ejl  arcumdatum.Agrum  eius  ex  occupatione milites 'vetermtenue- 
runt  in  fortem.  Cicéron  en  la  2.  Philippique  l’appelle  Municipe.  Mais  il  y  enauoit  yne  autre  cola 
Campanie  près  de  Sinueflc. 

B  mx  1  a.  BrcfTc  ville  trcfancicnne  de  la  Lombardie-,  car  aucuns  la  referent  à  Hercules, mais 
fabuleufement  :  les  autres  à  vn  nommé  Brinom  dont  elle  fut  appellee  Brinomie,qui  l’edifia pre¬ 
mièrement  fur  la  riuc  du  lac  de  garde,  &  puis  la  tranfporta  ou  elle  eft(  maintenant,  au  pied  d’vnc 
montagne;  &  fut  par  mefme  moyen  fon  nom  changéen  celuy  de  BrcfTe,  lesautres  l’attribuent 
aux  Troyens  qui  vindrent  en  Italie  auec  Eneas ,  &  apres  la  bataille  contre  Turnuspafferentplus 
auant  en  ces  marches  là  ;  ou  pour  la  beauté  &  plaifir  du  lieu  ils  baftirent  ceftc  ville,  qu’ils  appelè¬ 
rent  Altilie,quafi  vn  autre  Ilion.  Tire  Liue  au  y.  liure  fueii.  240.  plus  hiftorialement  met  qucles 
Cenomans  en  furentlcs  premiers  fondateurs:mais  peut  eftrc  qu’ils  ne  la  firent  quelàggrandirK 
reftaurer.ElIc  demeura  fort  fidcle  &  affediônec  aux  Romains  iufqu’à  la  déclination  de  l’empire: 
toutefois  quelques  chroniques  mettet  qu’elle  rcceut  la  foy  Chrcftiénc  enuirô  l’an  np.LesGoths 
cftans  puifapres  entrez  en  Italie, elle  fut  mife  à  feu  &  à  fang  l’an  412. par  Rhadagafequi  y  lailfavne 
partie  de  (es  gens  allant  à  Rome.  Et  fut  encore  ruinee  d’Ajrila  ;  &  puis  remife  fus  de  nouueau  du 
temps  de  l'empereur  Martiâ  l’an  452.  Puis  elle  vint  és  mains  d’Alboin  Roy  des  Lombards,  foubs 
lefquels elle  demeuraiufqu’à  Charlemagne  ,  qui y*laiftà pour  gouuerncur le  ducNaimcsdeBa- 
uieres,  qui  l’accrcut  encore.  Quelque  temps  apres  elle  vint  es  mains  des  Berengaires,  ou  elle 
changea  en  l’efpacc  de  28.an s ,  fept  ou  huit  fois  dfe  feigneurs:  tant  qu’enuiez  de  ces  mutations, ils 
obtindrentfinablcmcntdcrempereurOthon  premier,  l’an  93 6.  de  pouuoirviurc  en  forroede 
Rep. payant  neantmoins quelque  fomme  d’argent  àl’empire  par  forme  de  recognoiffanccde 
fouuerainetè.  L’an  1222.  ceftc  ville  receutvne  grade  calamité  &  ruine  par  vntremblcmét  déter¬ 
ré:  &  vnc  autre  encore  depuis  par  l’empereur  Henry  vu.  auquel  elle  fut  contrainte  de  fc  rendre. 
Moleftee  finablemét  parles  partialitcz  des  Guelfes  &  Gibcllins  iufqu’au  dernier  bout, Mallin  de 
la  Scalaà  l  aide  des  Guelfes  f’en  empara.  Et  delà  en  auât  fouffrit  de  merueillcufes  defolatiôs  foubs 
les  Ducs  de  Millan,iufqucs  à  l’an  i427.que  ne  pouuans  plus  les  Breflàns  fupporter  leurs  cxcefliues 
tyrannies,  ils fe  donnèrent  aux  Vcnitians;  lefquels  eniouyrent  paifiblcmentiufqucsalanijo?. 
qu’ayans  perdu  vne  grofle  bataille  contrelc  Roy  Loys  X I L  à  Ghiarad’adda ,  celle  ville  vint  es 
mais  des  François.  Mais  le  Roy  la  rendit  à  l’empereur  Maximilian ,  qui  la  donna  à  fon  nepueu 
Charles  Roy  d’Efpagne,  lequel  fut  depuis  efleu  Empereur.  De  Charles  elle  rcuint  encore  au 
grand  Roy  François:  qui  lareftituafinablemcntauxVenirians,rani5i7.  foubs  la  domination 
defquels  elle  eft  toufiours  depuis  demeurce.  C’eft  vne  belle  ville  &  extrêmement  fortCjbiengar- 
nie  de  toutes  fortes  d’artifans,  &  mcfmes  d  armeuriers;  car  il  y  a  force  minières  de  fer  &  de  cuy- 
ure  aufli,en  fon  territoire, fpacicux,&  de  longue  eftendue  ;  plaifant  &  fertile  au  refte,  en  bled ,  en 
vin,huillc  &  fruits  ;  auec  quelques  lacs  de  cofté  &  d’autre  qui  produifent  de  fon  bon  poiffon, ou¬ 
tre  celuy  de  garde  qui  en  eft  prochain.  Et  pour  fin ,  elle  a  efté  encore  fort  heureufe  en  beaucoup 
de  nobles  familles, &  d’excellens  hommes  au  fait  des  armes  &  des  lettres. 
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Brvndvsivm,  Brindifi ,  ville  en  Calabre  capitale  des  Salentins;& fort  renommée  ancien¬ 
nement  pour  raifon  defon  port, où  les  Romains  fefouloient  ordinaircmét  embarquer  pour  paf- 
fer  en  Grece  ;  car  il  n’y  a  que  cent  mille  de  mer  de  là  iufqu’à  la  V clone  ou  Apollonic  en  l’Epire; 

Pline  3.1t.  maisducapdeLeuca  iufqu'à  lifte  de  Safone  près  Apollonie ,  il  n’v  a  que  cinquante 
mille, le  plus  commode  au  refte&certainpaflagecftàDuraz,oùilya22o.millc.TroguePompee 
au  12.  met  quelle  fut  édifice  parles  Etholiens  qui  fuyuirent  Diomede;  &  qu’ils  en  furent  chanèz 
parles  Pouillhois.  S  trabon  la  référé  aux  Çandiots  qui  s’en  vindrent  aueç  Thefee  &  Gnofiis?  auf- 
queîs  Falant  chef  des  T  arentins  l’ofta  depuis, ayant  efté  depofledé  de  Tarcnte.  Il  y  a  l’vn  des  plus 
beaux  ports  du  monde ,  ouquel  plufieurs  abriz  font  contenus  en  (cureté  de  tous  vents’:  ce  que  le 
mot  de  Brundifium  dénoté;  car  £/«raj<n<w  en  langue  Candiottefignifieteftedccerf&jgpa'nj  cerf: 

Fcftti sfirundifium  quidam poetee  breuitatts  caufa  brendam  dixerunt.  Et  de  fai&  la  ville  reprefente  le  col  & 
la  tefte,qui  s’eftend  d’vn  deftroit  ou  langue  de  terre  en  laquelle  eft  fituee  vne  citadelle  deuers  ter-  n 
referme, dedans  vne  petite  peninfule  ;  &  les  deux  branches  oumarreins  font  deux  grands  ports 
qui  l’entourét  auec  la  ville  d’vne  part  &  d’autre.  les  andouiliers  que  le  vulgaire  appelle  cornichôs, 
autres  plufieurs  recoins  &  canaux  qui  en  partentfle  tout  ayat  vn  bon  fonds ,  &  de  l’eau  à  fùffifan- 
ce ,  fi  qu’à  toute  heure  les  plus  grands  vaifTcaux  y  peuuent  flotter  en  tel  nombre  qu’on  y  en  pour- 
roit  me  ttre.  A  la  bouche  du  port  qui  eft  fort  eftroi&e  font  deux  gros  tordons  pour  en  défendre 
l’entree,dôtonpeut  tirer  vne  chefne  d’vne  point/:  à  l’autre:  &  de  la  on  entre  en  vn  autre  port  bien 
plus  large  &  fpacieux  ;  à  main  droiétc  duquel  eft  la  tour  de  cheual  ;  &  à  la  gaulche  celle  de  la  Pen¬ 
ne,  pour  la  feurctc  d’iceluy  :  au  millieu  d’icelles  vizàviz  de  la  bouche  du  moindre  port,  trois 
mille  plus  auat  en  la  mer,eft  vn  grand  efeueil  ou  rocher, long  d’vn  mille,&  large  demyj  qui  rompt 
l’impetuofité  des  ondes.  Dom  Ferrand  premier  de  ce  nom  Roy de  Naples  y  fit  faire  vn  fortcha- 
ftcau  du  codé  de  la  ville, dont  le  folié  eft  taillé  dans  le  roc ,  fi  profond  que  l’eau  delà  mer  y  entre, 
pour  la  feureté  des  deux  ports.  Et  au  millieu  des  deux  brâches  fufdittcs,  dans  la  peninfule  fouloit 
(oirrdre  anciennement  vne  fontaine  d’eau  doulce,commc  dit  Pline, liure  2.chapitrc  106.  Brundifi j 
in  portu fons  incorruptaspraflataquasnauigantibus.  Cefutcn  ceftc  ville  où  Pompée  donna  la  trouflè  à 
Cefar, félon  que  luy-mcfme  l’aduoue  au  premier  des  guerres  ciuiles;  &  Plutarque  en  leurs  vics:& 
l’vne  des  dix-huid  Colonies  qui  maintindrent  la  fidelité  aux  Romains  en  la  guerre  contre  Han- 
nibal,ainfi  qu’il  eft  dit  au  27. laquelle  y  fut  eftablie  l’an  5io.Torquatus  &  Sempronius  Confuls,  fe-  ome  Ron1' 
Ion  Patercule.  Flore  en  i’epitomc  du  ÿ.liure  ne  limite  point  le  temps  precifcment$mais  il  arriue 
a  ccftui-cy  :•  Colonie  dedutta  J unt ,  Fregellce,&  in  agro  Sdentmo  Brundufium. 

B  a  v  t  u.  Ce  n’eft  pas  Cdbruzgp,  côme  quelques-vns  ont  cuidé ,  abufez  de  la  prochaineté  des 
deux  noms,ains  la  Calabre,  que  Pline, liu.  3.  chap.  10.  dit  cftrc  appellee  des  Grecs  Mcflàpie.  le  la 
côfondray  icv  au  ec  la  grand’  Grèce  pour  abréger, laquelle  Strabon  eferit  auoir  ainfî  efté  appellee 
pour  le  grand  nombre  des  villes  Grecques  qui  y  auoient  efté  édifices  ;  comme  Virgile  le  teûnoi- 
gneau3.dcl’Encide,  là  où  Hclcnus  parlant  à  Enccl’admonncfte de  ne s’arrefter  point  nulle  part 
le  long  de  cefte-cofte,à  caufe  des  Grecs  y  habituez  par  tout: 

Has  autem  terras  ^Italique  hanc  littoru  oram , 

Proxima  que  nojiri  perfunditur  aquoris  etjbt 
Effugc^cunEltt  malu  habitantur  maenia  Gracis. 

Les  autres  en  amgncnt  quelques  autres  raifons  affez  legieres  &  friuoIcs.Mais  de  moy  s’il  m’eftoit 
permis  d’en  dire  ce  qu’il  m’en  femblcroit,  i’eftimerois  quelle  euft  ce  nom  pour  eftre  en  terre-fer¬ 
me,  quitoufiours  précédé  les  ides: &ccpourla  différence  de  la  Sicile  ou  il  y  auoit  tout  plein  de 
Grecs  habituez  aufsi.Quoy  que  ce  foit  le  nom  en  eft  fort  ancienjcar  Caton  le  touche  en  tes  Ori¬ 
gines  :  l'Apennin  (  ce  dit- il  )  fe prefente  à  la  trauerfe ,  qui fepare  les  derniers  bouts  de  /’ Italie  en  deux  ;  au  millieu 
defquels  ejl  legoulfe  deTarentc,&*  alentour  de  tous  cojlez^,  la  grandi  Grece  :  dont  la  partie  qui  regarde  au  foleil 
leuant  ejl  l'OEnotrie  des  circadiens  ;  (ÿ*  les  CalabroU ,  auparauant  appellex^les  dufoniens.  Sempronius  en  la 
diuifion  d’Italie  y  adioufte,qu’apres  les  Aufonicns,&  OEnotrie  Arcadien,  les  Aborigènes  Grecs 
habitèrent  toute  la  cofte  d’iceluy  goulphe  Tarcntin ,  defquels  la  grand’  Grece  fut  ainfi  appellee, 
là  où  font  les  OEnotriens,  Calabrais,  Salentins,  la  grand’  Grece,  &  les  Brutiens  tellement  qu’il 
mettrait  quelque  différence  entre  les  Brutiës,la  Calabre, &  la  grand’  Grece.Pline  liure  3. chap. 9. 

Le  front  <£ Italie  commance  de  Locres  appellee  lagrande  Grece ,  embrajjant  trois  goulphes  de  la  mer  dujonienne , 
parce  que  les  dufoniens  habitèrent  les  premiers  en  ces  quartiers ■  là.  EÜes’eJlend par  L  X  X  X 1 1.  mille  félon  Varron: 
la  plufpart  toutefois  rien  mettent  que  foixante-douxe  ;  Et  y  a  infinies  riuieres  tout  le  long  de  la  cojle.  Laquelle 
s’allôge  depuis  Rhegc  fur  le  far  ae  Mefsine ,  &  encore  audelà  vers  la  mer  Tyrrhenique ,  à  Locres, 

&  à  Meraporit}  &  delà  le  long  du  goulphe  à  Crotone  &  Tarente.  Tout  le  pourpris  au  refte  de  ce- 
fte  grand’ Grece  fe  borne  ainfi.  Du  cofté  de  foleil  leuant  elle  a  la  mer  Adriatique:  au  Midy  font 
les  Brutiens, &  la  riuiere  d’Alex,dc  Pline  appellee  Carcinum,ou  Cæcinus  félon  Paufanias:au  Po¬ 
nant  le  mont  Apennin,  &  les  Lucaniens  :  &  au  Septentrion  le  goulphe  de  Tarente ,  auccqucs  la 
Pouillhe  Peuccticnne.Lcs  particularitez  puifapres  tant  de  la  gtâd’  Grece ,  que  des  Brutiës,&  au¬ 
tres  cotrees  côtenues  dans  la  Calabre, fe  trai&erot  icy  apres  ou  elles  efeherront.  Au  furplus  Au- 
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lugelle,Hureio.  chap.  $.met  que  les  Brutiens  ayans  elle  les  premiers  de  cous  les  peuples  de  l’Ita¬ 
lie  à  fe  reuolter  du  cofté  d’Hannibal,lcs  Romains  apres  qu'il  en  fut  dehors,  en  hayne&  defpitde 
celi ,  ne  les  voulurent  plus  enrooller  pour  foldats ,  ne  les  tenir  au  reng  des  autres  alliez  &  confe- 
dcrcz,ains  les  employoient  à  feruir  de  Sergens  &  miniftres  aux  magiftrats  qui  alloient  refider  és 
prouinces.les  appellans  Brutianiens, comme  lé  tefmoigne  ce  lieu  de  Caton  au  ttùâkDefalfs pu- 
e«ü,inucdiuant  contre  Thermus.  Les  Decem-vires  félon  fin  dire  ri  ayant  ejlé  afit^fiigneuxde  l'accommo¬ 
der  de  viures ,  il  commanda  de  les  dej fouiller ,  £7*  les  battre  à  coups  de  verges  :  les  Brutianiens  furent  ceiix  qui  les 
fouettèrent. 

C  a  l  a  t  i  e  ;  ville  de  la  terre  de  Lauour  près  Bouilles  :  auiourd’huy  Gaiazgo,  &  Comté.  Il  en  eft 
c iin ic  Co!o~  fait  mention  au  g.liure/ucillct  412.11g.  8.  Elle  fut  fai&e  Colonie  par  Iules  Ccl'ar  félon  Paterculc, 
iiu re  2 .  parlant  d  Auguftc  :  Pnmumque  à  Calamynox  à  cafilino  veteranos  exciuit patemos  ;  quorum  exem- 
plttmalij fiquutiÿnformam  tu jli  coiere  exer  ci  tus. 

Cales;  Calai  au  bas  du  mont  Mafsique ,  en  la  terre  de  Lauour  aufsi ,  près  du  territoire  deFa- 
lerne.  Tire  Liue,liure  8.fueillet  350.1a  met  és  A  ufoniens  ;  &  adioufte  que  l’an  419.  Pofthumius  & 
oies  Coio-  Vcturius  cftans  Confuls  on  y  enuoya  vnc  Colonie  de  deux  mille  cinq  cens  habitans.Ciceronen 
me  Rom.  l’orailon  contre  Rullus  l’appelle  Municipe. 

C  a  l  l  1  f  e  j  ville  és  Samnites ,  au  8.  liurc,  fueillet  357.  Elle  eft  du  tout  eftein&c  ilya  long 
temps. 

C  a  l  e  n  v  m  ,  Cateno  en  la  terre  de  Lauour,à  huid  mille  de  SuefTe ,  &  14.  de  Capouë.Sontem- 
toirc  qui  a  grand  nom  pourraifon  des  cxcellens  vins  que  PHnc, liure  ty.chapitreé.magnificjiuf- 
qu  à  le  parangonner  au  Falernien, confine  à  ccluy  de  Falerne,  &  au  mont  Mafsique^.  y.  Hum- 
gunturagn  Falerni ,  C.tleni  :  Dein  confurgmt  Mafîici,  Et  au  2. 10  6.  il  parle  d’vnc  fontaine  en  ce  territoi¬ 
re  qui  a  l'aueur  &  etfed  de  vin, fi  quelle  enyure. 

C  a  m  a  r  s ,  l’ vnc  des  douze  principales  citez  de  Thofcane  *,  ainfi  appcllee  du  capitaine  Camcr- 
fol,ce  dit  Caton  és  origines  :  Tite  Liue,liure  io.fueil.438.Hgne  n.Bcrofe  au  ^  .liurc  la  fait  venir<ie 
Corner  ou  Gomerfilz  de  l  anus,  elle  fut  depuis  appcllee  Clùfium,  de  la  bataille  qui  y  fut  donnée; 
car  les  anciens  difoient  c7»«rpourp«g»<i>-f,combattrc,Pline,lrureiy.chapitre29.  auiourd’huy 
Chiufi. Porfena  en  eftoit  Roy, qui  vint  afsieger  Rome  en  fiuieur  des  Tarquins,  liure  1.  fucil.  58.  Et 
fut  là  où  l’vn  des  ambafladeurs  Romains  mit  à  mort  vn  Gaulois ,  dont  irritez  ils  allèrent  afsieger 
Rome, au  5.  liure,  fueillet  245.  Elle  eftoit  fitueefur  vnc  montagne  forthauteau  territoire  Sie- 
nois,à  trois  iournees  de  Rome, félon  Polybc  au  2.  liure.  Pline  liure  36.  chapitre  ij.  defeript apres 
Varronla  fepulturc  d’iceluy  Porfena  prefque  incroyable  en  ccfte  forte  :  PorfinaRoy  d'Hetrurieft 
faire  à  Clufiumvn  labyrinthe  pour  luy  feruir  de  fepultureyffn  que  les  fiperbes  0*  inutiles  entreprifcs  de  tous  la 
Rots  eflrangers  fi  fient  firmontees  des  Italians.  Mais  pource  que  cela  tient  beaucoup  de  la fableyar  il  excede  toute 
creance  ,nous  vt ferons  ale  de frire  des  propres  termes  de  Varron.  Porfena  fit  enfeuely ,  ce  dit-il, près  delavilleie 
Clafium,où  il  la/ fia  vn  monument  de forme  quarrccjbafly  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille, dont  chaque  face  con¬ 
tenait  trois  cens  pieds , fur  la  haulteur  de  cinquante.  Dans  cejie  bafe  ejlbit  bajly  vn  labyrinthe ,  ou  fl  l'onfujl  entré 
fins  quelque  gros  pelotton  de  ffielleyl  ri efloit  pofiible  de  s’cndemejler  ny  retrouuer  l'fiue.  Etaudefius  delà  platte- 
forme  y  auoit  cinq  pyramides  efleuees,  quatre  afituoîr  aux  quatre  coings  ,gy*vneau  millieu ,  larges  par  embu  de 
fiixante-quin'xe  pieds  ;  &  haultes  de  cent  cinquante.  Mu  fimmet  defquelles  qui  fi  venaient  amemifint  peut 
peu  en  pointe,  ejloit  pofievne  greffe  pomme  de  cuyure,auec  vntaillouer  ou  bafiin  plat audefius  ,d où  pendoient 
à  des  chcfnes  certaines  clochettes ,  lefqueües  brimballecs  du  vent  rendaient  vn  fin  qu'on  oyoit  de  loin,  ainfi  que  foui- 
Toutce  oui  loient faire  les  coquafies  anciennement  deDodone.  Mudefius  puifipres  de  ces  pommes  &  platteaux  ejloient  fur 
Cuit  eft  hors  chacun  plantées  quatre  autres  pyramides  haultes  cent  pieds  ;  fiujlenant  vn  plancher  fur  lequel  ejloient  phntta 
d' r°  miTon  cinqautres  pyramides  encore ,  dont  Varron  a  eu  hontede  fiecifier  la  haulteur  ;  e  pâlie  néanmoins  félon  quoi  U- 
ce  des  hom-  comptent  les  fables  de  la  Thofcane ,  à  tout  le  refie  de  C  edi  f  ce.  Par  vne  fi  defmefirec  forcenerie  chercha  ce  Prince 
mes.  de  s’acquérir  gloire  d'vne  deïfence  excefitue  qui  nepouuoit  prof  ter  d  perfonne ,  (y*  voulut  harafiertout  le  pomir 

&  moyens  de  fin  royaume  à  ce  que  l'ouurier  en  rapportajl  plus  de  louange  que  luy .  Et  à  la  vérité  cela  exccdc 
non  la  vray-femblance  tant  feulemct,  ains  toutes  les  reigles  &  raifons  del’architedurermais  tel¬ 
le  liberté  a  l’antiquité  de  mentir  plus  qu’impudcmmenc.Caton  au  refte  met  deux  Clufions;  l’an- 
çicn  qu’il  dit  auoit  eu  le  nom  de  Camars  du  capitaine  Camerfol  :  &  le  nouueau  dont  prit  le  nom 
de  Clufcntinle  paffage  d’Hannibal  près  d’Arezzo.  Ce  doit  eftre  celuy  duquel parleTire Liueau 
eommancement  du  fécond  liurc:  Hannibal  profettus  ex  hybemis  ,quia  tam  Flaminium  Confilem  Arre- 
tium  perumifie  fima  erat ,  propiorem  viam  per  paludem  petit qua  fluuius  Kmus  per  eos  dies  filito  magisim- 
dauerat. 

.  C  a  me  rie  ou  Camerenc, comme  l’appelle  Plinç  3.5.  fut  fondée  de  Camefes  chef  des  Abo- 
rigines  &  des  Vmbriens ,  pies  Albane  &  la  Rizze  •.  &  au  refte  tres-ancicnnc  ville,  commelc  tef¬ 
moigne  Caton  :  M Tyberi ad Samum incoluere primi  Aborigènes , proies  Vmbrorum.  Princeps  his  vrbsvct» - 
Cimerie  v  1.  fifima  Camerena  à  Came  fi  condita,  non  procul  vbi  poflea  Alba.  Elle  fut  premièrement  Colonie  des  AI- 
Coionie  Ro.  banjCns,&  puis  dçs  Romains  l'an  5. de  Rome  ;  apres  que  Romule  &  Tatius  les  curent  conquis, 
félon  Denis  Halicarn.  au  2.  Titc  Liue  au  premier  liure,fueillet  33.  ligne  3  g.  lamec  au  pays  des  La¬ 
tins.  Il 
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tins.  Il  y  a  vnc  autre  Camarinc  en  Sicile  ;  Pline  3. 8.  près  d’vn  marez  du  mefme  nom,puant  &  in- 
fc  à  au  poflible,  dont  eft  venu  le  prouerbe  de  ne  remuer  U  Camerine  ;  auquel  equipolle  vn  autre  que 
nous  auons  Jatjfer  le  mortier  ou  il  ejl. 

Mais  il  y  a  encore  vn  C  a  m  e  k  s  ou  Camrrinum,  Camerin ,  &  le  peuple  Camertes,  furies  confins 
del'Ombrie  ou  Duché  d’£fpollctte,&  du  Picenum  ou  marque  d’Ancone  :  Pline  3.14.1e  met  en  la 
6.  région  d’Italie  :  &  Tite  Liue  au  9.1iure,fueil.  403.  lig.13.  Vfqueai  Camertes  Vmbros  penetrajfe dicun- 
tur.  les  appellant  V  mbriens,à  la  différence  du  delfufdic  du  Latium.  Il  en  parle  encore  au  28.  où  ils 
fournirent  vnc  compagnie  de  600.  hommes  à  Scipion  pour  fon  entreprife  d’Afrique  :  car  là  en¬ 
droit  font  des  meilleurs  foldats  de  toute  ritalic.  Elle  demeura  aifez  longuement  és  mains  des 
ficurs  Varrans,racc  tres-qu’infommee;&  comme  vne  pepinicre  de  tragédies  &  miferes,qui  fine- 
rent  prefquc  tous  leurs  iours  malhcureufcmcnt,il  y  a  quelques  fix  vingts  ans:tant  que  finablemét 
elle  vint  és  mains  de  l’Eglife.apres  auoir  efté  érigée  en  Duché  parle  Pape  Leon  10. lors  qu’il  don. 
na  vnc  fienne  niepcc  en  mariage  à  Iean  Marie  le  dernier  d’iccux  Varrans.Mais  Paule  1 1  i.l’en  alié¬ 
na  ,  &  donna  en  propre  au  Duc  O&auio  filz  de  fon  filz  Pierre  Loy  s  Farneze ,  qui  vit  encore  pour 
lciourd’huy  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance. 

La  Campanie;  communément  auiourd’huy  U  terre  de  Lauour.  Surquoyily  a  quelques  dif- 
ficultcz,  car  elle  a  varié  félon  les  temps  :  &c  ce  qu’on  appelloit  l’ancien  Latium ,  eft  maintenant  la 
campagne  de  Rome-.dans  lequel  Latium  vne  portion  de  la  Campanie  eftoit  contenue.  Parquoy 
i’ay  cfté  contraint  de  torner  ainfi  ce  mot  de  Campant* ,  de  peur  de  l’equiuoque  ;  car  elle  s’eftendoic 
bien  plus  auat,  voire  iufqu’à  Puzzol, Naples, Cumes,  Noie,  &  plufieurs  autres  greffes  villes  qui  en 
dependoient, comme  nous  dirons  particulièrement  en  leur  lieu.  Mais  prefque  par  toute  celle  hi- 
ftoire  Campant  font  ordinairement  pris  pour  les  Capouans  ;  &  Campxnia  pour  le  territoire  d’autour 
de  Capoue;  dont  aufïi  la  plufpart  des  autheurs  conuicnnct  qu’elle  a  pris  fon  appellation,plus-toft 
que  des  plaines  champcftres.Elle  eft  aufïi  appellee  l’ancienne  Campanie, à  la  differéce  de  la  cam¬ 
pagne  de  Rome:&  heureufe,pour  raifon  de  fa  grande  fertilité.,  &  de  fon  bon  air,  à  l'imitation  de 
l’Arabie  heureufe  qui  produit  l’encens  :  Strabon  ;  &  Pline 3. 3. £f  qualiter  Campant#  ora per fefoelîxque 
ill.x  ,rfc  beata  amœmtas^vt p.iitm  jitvnoin  loco gaudcntis  efje  opta  nxturx.  Et  plus  auant  au  mefme  chapitre 
ou  il  dit  que  Sacchus  &  Ccres  y  combattent  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  à  qui  en  emportera  la  préémi¬ 
nence:  Htncpoelix  tlla  campxnia  ejhatque'vt  veteres  dixcre,fummum  liberi pxtrü  cum  cerere  certamen.  Si  que 
Cicéron  la  célébré  fort  en  la  2.  contre  Rullus  :  Or  fus  (  dit-il  )  qu'on  difribue  &  defnembre  le  territoire 
de  la  Campanie ,  h  pli tt  belle  contrée  qui  foit  ah  monde  :  qu'on  enuoyc  de  nouueaux  habit  Ans  À  capoue ,  cité  opulente 
&  très -magnif  que.  Pourre%jVOU4  donques  endurer  qu'on  dijîipeainf  le  plut  beau  &  plut  plaifant  fonds  que  le 
peuple  Rom.un  aye  point  :  le  chef  de  toutes  non^richefjes  f ornement  À  la  paix  -y&vn  très -grand  ai, de  &  fecours  en 
temps  de  guerre:  le  principal  £7*  plus  affeuré fondement  de  noürereuenu  &  domaine  :  le  magasin  des  légions^  Ca-> 
bandante  fourniture  de  viéluailles?  Au  moyen  daquoy,non  fanscaufe,ellea  acquis  l’appellation  mo¬ 
derne  de  terre  de  Lauour, comme  digne  d’eftre  bien  eultiuee,  eftant  apte  à  produire  toutes  fortes  de 
biens  &:  commoditez  pour  la  vie  humainc.Toutesfois  on  s’effaye  de  tirer  ce  mot  de  la  plaine  Le- 
boriéne  près  d’ Auerfc  tres-fcrtile,mais  d’vn  malaifé  labourage,  comme  tefmoigne  le  mefme  Pli¬ 
ne  1 7.  4.  Inter  argumenta Jlipulie  crafitudo  ejl  tanta,alioquin  in  Leborino  Campant te  nobili  campoi  vt  ligni  vice 
'Vtanttir.Sed  idem  folum  vbicunque  arduum  opéré  ^difficile  cultu ,  bonis  fuis  acriut  pafat  pene  quàm  vititt,  affligit 
lAgricolam.  Au  regard  de  fes  confins  &  limites,  au  foleil  leuat  elle  auoic  la  riuiere  de  Silare  :  au  Mi- 
dy  la  mer  Tyrrhenique  :  au  Ponant,  le  Gariglhan  ou  Lyris:&  au  Septentrion  les  mots  des  SamnL 
tes. Ou  pour  abréger;  le  long  de  la  marine  elle  s'eftédoit  depuis  Gayette  iufqu’à  Salerne:&  deuers 
la  terre  elle  eftoit  bornée  du  Latium ,  des  Samnites ,  &  d’vn  des  rccoings  de  la  Pouillhc.  Tout  ce 
pays  maintenant  auec  fes  appartenances  &  dépendances  eft  annexé  à  la  coronne  de  Naples. 

C  a  p  o  v  e  en  eftoit  la  ville  capitale ,  mais  ce  n’eft  pas  celle  de  maintenant  fur  le  bord  de  la  ri- 
u  iere  de  Voltume  auiourd’huy  Nataron,  à  douze  mille  de  la  mer  :  car  l’autre  eftoit  deux  milleau- 
ddù  ,  où  fc  voient  encore  de  grands  taz  de  fort  belles  ruines  près  l’Eglife  de  noftre-Damc  des 
G raccs.Quant  à  fes  premiers  fondateurs ,  Sempronius  en  la  diuifion  d  Italie ,  l’attribue  aux  He- 
trufques,defquels  elle  fut  appellee  premièrement  Ofque,&  puis  Capoue  :  *4  Voltumo  amnead Sy- 
larin  Hetru forum  vetuûifimut  ager fuit  ; ,in  quo  prias  Ofcam  di£lam ,  pofea  Capuam^condiderunt-,  côforme- 
meht  à  Caton;  ofet  qui  nunc  capuam.Pline  3.3.1a  dit  auoir  eu  ce  nom  de  Capys,lVn  des  côpagnons 
(  pourroit  eftre  )  d’Enee;car  il  ne  le  fpecifîe  point;  fifait  bien  Virgile  au  10.  Et  capysjhincpome cam¬ 
pant  ducitur  vrbi. Feftus  référé  ce  nom  à  l’augure  d’vn  Faulcon,  dit  en  Grée  Capys,  parce  qu’il  aies 
pieds  recourbez  endedans  :  c apuam  m  campania  quidam  À  capy  appellatam  férunt ,  quem  à  pede  tntrorfus 
curuato  nominatim  antiqui ,  nojlri  Fxlcontm  vocant  :  alij  à  planicie  refonis  :  Comme  veut  aufïi  Strabon; : 
&Titc  Liue  mefme  au  4.1iure,fueil.ï9i.ligne  39.  ou  il  dit  quelle  eftoit  auparauat  appellee  Vultur- 
nc:mais  il  prend  ce  Capys  pour  vn  chef  des  Saronit  cs.Vultumum  Hctrufcorum  vrbem  qux  nunc  capua 
ejl ab Samnitibus captam^capudmqueab duce eorum capye : vel ( quod propius vero «/?)  Àcampejhri agro appella- . 
ttw.Denis  Halicarmau  premier  fe  retient  à  Capys, qui  qu’il  ait  efté  de  ces  trois.Car  ily  eut  vn  Ca¬ 
pys  8.Roydçs  Latins, dont  il  eft  fait  mention  au  premier  liurc,fucil.$.ligne  25.  &  ce  tcfmoignage 
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quamcne  Suctone  eu  I  ulcs  Cefar  8l.  Cuin  Colon  U  Capua  dedutti  legelulia  Coloni  adextruttLu  villa  ji- 
pulcbra  vetuflifima  difiicerei  fabula  <enca  m  monumèto  in  quo  dicebatur  Capys  coditor  Capux Jipultus  inuëtaejl. 
Ce  fut  vne  ville  fort  opulcte,voluptueufc,&:  confitrc  en  toutes  fortes  de  delices,côme  on  peut  af 
fez  veoir  en  celle  hiftoire  :  car  elle  delbaucha  &  ramollit  Hannibal  auec  fon  armee ,  fi  que  depuis 
ilsnc  firent  <\uc  àccY\x\tï-,Capu«m  H annibali  Cannas Jmfsc^ vers  la  fin  du  îj.liure.  Aufli  patit-eüe  de 
le*  iaform-  tres-grandes  defolations  &  ruines  :  premièrement  de  la  part  des  Samnites,liurc7.fueil.3îo.  Puis 
ne*  de  ca-  des  Romains  au  8.1iure,fueil,345.  dont  elle  fut  en  la  féconde  guerre  Punique  prefqueruinectout 

?w,c'  à  fait  auec  le  peuple, au  26.1iure,  apres  auoir  endure  infinies  calamitez  pour  raifon  des  Carthagi¬ 

nois.  Long  temps  depuis  elle  fut  dcfolce  par  Gcnferich  P  oy  des  V  andales  ;  &  rcmife  fus  par  l’Eu¬ 
nuque  Narfes,  tres-valcureux  Capitaine  de  l’Empereur  Iuftiniari,  apres  auoir  défait  les  Ofire- 
gots.Et  derechef  quelques  cent  ans  apres  parles  Lombards  ;  fi  qu'ellefuttranfportec  &  balfic  à 
neuf  où  elle  eft  de  prefcnt.Mais  puifapres  iàccagcc  &  defmâtclee  par  Conrard  fîlz  de  l’Empereur 
Federich  fecond,parce  qu  elle  s’eftoir  liguce  auec  les  Neapolitains  contre  Manfredi.  Elle  receuc 
encore  vne  bien  lourde  iecoulfedepuiSjdutempsduPapc  Alexandre  6.  &  duRoyLoysu.lors 
que  les  François  allèrent  à  la  conqucftcdeNaplescontrc  le  Roy  Fernand  d’Atragon,  enuiron 
l’an  i  joo.  Feftus  la  mec  au  reng  des  Prcfedlures ,  où  l’on  enuoyoit  tous  les  ans  des  Prcuofts  pour 
adminiftrer  la  iufticcicclafuc  l’an  435.F0IÜUS  Flaccina,&  Plautius  Vcnox  Confuls,cômeileftdit 
au  9.1iure,fucil.39l.lig.9.£oie«>j  anno pnmum prxfefh  Capux creari  caepti legibm ab L.  Funo  Pratorelatis, 
c ttm  vtrumque  tpfi  pro  rcmcàto  ttgrtt  rébus  difeordia  mtejhna  peujjent.  Et  au  26.  Pour  raif onde  la fertilité  duter- 
ntoirc  quon  ff.xuoit  affe^ejlre  le premier  de  h  Italie  fia  ville  fut  conferuee ,  afn  de  laijjer  quelque  demeure  pour  les 
laboureurs ,  Mais  tout  le  territoire  &  les  edi f  ces  publiques furent  conffque^au  peuple  Romain.  Et  puifapres: 
Corpus  nullum  ciuitat/s,nec Senatusyiec Plcbis  conalium^nec magijlratus ef]c:Pr<efe£tum ad iura reddendaab Ro- 
Opotie  ma  quotxnnis  mifjuros.  Finablcmcnt  elle  fut  faiâe  Colonie  par  Iules  Cefar  en  fon  premier  Confu- 

Coioaie  o  auec  ^jbulc;&  vingt  mille  habitans  y  enuoyez  demeurer, àufqucls  fut  departy  tout  le  rerritoi- 
16  '  rc,ainfi  que  le  tcfmoigne  Plutarque  en  fa  vic:&Sueroncrilt.20.Cdwy.wm  Stellatemmaioribut  confiera - 

tum^agrûmque  Campanum  adfubfidu  Re/publ.vcShgalemreltbbm ,  diu/fit  extra  fortem  ;  ac  viginti  milhbus  ci- 
uium,quibus  terni  pluréfve  liberi  cjdtvt.  Paterculc  :  Cefar  en  fon  premier  Confiât  auec  Btbulc ,  ce  fut  l’an  695. 
fit  vne  loy pour  départir  a  la  commune  le  territoire  de  Capoue  ;  Pompée  l'ayant  pi  opofeeluy-mcfhte  au  peuple:  telle¬ 
ment  qu'cnuiron  vingt  mille  citoyens  y  furent  transfort  e^:  (ÿ'  le  deoiêl  Romamy  rejhtuc  quelques  ipjns  apres 
qu'en  la  fécondé  guerre  Punique  capoue  eut  ejléreduibleen forme  de  Prxfetture.Sylla  en  auoit  auparnuant  ef- 
bauché  quelque  chofc,&  adiugé  ce  territoire  à  fesioldats  pour  auoir  heureufemet  conibaruiCc- 
far  Augufte  le  départir  depuis  aux  fiens  par  iournaux, félon  que  telmoigncF tonünxapuamuro du- 
(la  colonia  luh a  Fœltx  tufiu  lmp. ex  fans  à  x  \.viru  ejldeducla.^gcr  etus  lege Sullana fuerat  afùgnatus ; pcftea 
Cefar -Jugujlus  m  lugerilus  milin  pro  mento  diuidi  iufhtxolonix  capuenf  cum  temtono  fùo  à  Sutla  Feliceadiu- 
iicata  ohm  ob  hojhum  pugnam. 

C  a  n  N  ae  CP'  cannufum ,  cy-deuant  en  la  Pouillhe. 

Les  capenates:  ou  plus-toft  Capinarcs  félon  Caton, &  Pline  3. 5.  cortoncnfesycapimcs ,  du - 
jininouifdufim  veteresxcit  tout  celàcften  Thofcane.  Tire  Liuc  les  y  metauffi  fout  refolument au 4. 
Iiurc,fueil.2i9.1ignc  $6.Mducntu  capenatum  atqucFxltfcorum.  Ht  duo  Hetrunx populi.  Maintenant  on 
appelle  ce  lieu  canxpmxjr  n  petit  chafleau  fur  lamonrugnede  Viterbe,  anciennemérlcmontCy- 
minien,àvn  mille  de  la  ville, à  main  gaulchc  du  grand  chemin  par  où  l’on  vaàRonciglion,  &de 
là  à  Rome.CarCapcne  efi  vne  autre  ville  toute  à  l’oppofitc  près  delà  Rizzc  au  Latium, fur  la  voye 
Appicnnc,dontauroitprisfadcnominationlaporceCapcne,àceftc  heurede faindSebafliaa 
Mais  Solin  cil  d’vnc  autre  opinion  apres  Fabius  Piélorj  *4uenttnus àfronte  Tyberim  &  capenamtatt: 
voyez  la  colonne  571. 

Carseoles:  *4rfeoloy  en  la  contrée  des  Equicoles  ;  Pline  3.12.  Æquiculanorum  clitemi ,  carfeo- 
lam. Elle  n’eft  pas  guercs  loin  des  Pcligniens, comme  met  Strabon  au  y.afftfe  en  vne  plainefurvne 
montagne,  au  delà  du  hault  fommet  de  Rio  Freddo ,  où  fè  voient  encore  tout  plein  depuits  creufcz 
dans  la  roche  du  temps  de  l’Empereur  CIaudius,pour  feruir  de  foufpiraulx  au  conduit  d’eau, que 
auec  tant  de  fraiz  &  labeurs  il  amena  à  Rome  du  lac  Fucin:&  entre  autres  deux  d’vnc  profondeur 
fi  enorme,queietrant  vne  pierre  dedans  on  peult  à  l’aifc prononcer  vn  dyllique  auârquonl’oye 
Cttfeoîi  donner  au  fonds.  Pline  36. 13.  on  y  enuoya  vne  colonie  l’an  455.  Cornélius  Scipio,&  Cn.Fuluius 

x  x  x  1 1 1.  ConfuIs:liureio.fùeil.426.1ig.^3.Et  fut  vne  des  douze  quife  dcfmentirentd’auec les  Romainsea 
m«lne.  e  ° ’  la  guerre  contre  Hannibal, liure  27. 

Carventane;  vne  fortereffe  qui  n’eft  plus  il  y  a  long  temps.  Elle  deuoiteftre  au  Latin®) 
prochaine  des  VoIfques:liurc4.fueil.zod. 

Cassinvm,  ou cafïnum-, caj?mo\cs  autres dient  faintfl Germain,vnc  ville baftic fur vnchaulte 
montagne  du  mefme  norajen  la  contrée  des  Samnitcs  Hirpiniens, félon  quclques-vns;  nongne- 
res  loin  d’Aquin.Lcs  autres  le  mettent  en  la  Câpanie:Strabon;au  Latium.  PJinc3.y.  és  Lauicains. 
Là  fut  anciennement  vn  temple  d’Apollon  fort  célébré  3  au  lieu  duquel  fiu'nâ  Benoiftcdifia  de¬ 
puis  fon  monaftercjou  TotilaRoy  des  Gots  dcfguifé  cnvallctl’aliatrouuerjpourcfprouucrfi  cc 
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qu’on  le  difoitaupirvnefprit  prophétique  eftoit  véritable.  Les  Lombards  le  raferent  depuis  à 
fleur  de  terre  :  &c  fut  refait  112.  ans  apres ,  foubs  le  Pape  Grégoire  fécond ,  enuiron  l’an  720.  Cette 
ville  fut  reduitte  en  Çplonie  RorpJ’an  44  L  liure  9.  fueil.  398.  lig.  18.  Mais  Cicéron  en  l’oraifon  cofonicXRo* 
pour  Plancius  neluy  donne  queletütre  dcMunicipe.  L’an  de  Rome  582.  LiciniusCrafîùs,  Sz 
Cafïïus  Longinus  Confuls ,  vne  fille  deuint  garçon  en  celle  ville-là ,  ce  dit  Pline ,  liure  7.  chapi¬ 
tre  4.  Que  les  Arufpiccs  firent  tout  foudain  confiner  en  vne  ille  defcrtc  ,lcs  Romains  abominans 
fort  telles  fortes  de  monftres.  Mais  enuiron  l’an  1540.  le  mcfme  aduint  à  vne  bergere  de  douze 
à  treize  ans,  près  ChaJlons  en.' Champagne,  s’eftant  voulluc  efforcer  de  faultervn  fofsc  apres  les 
moutonsdcqucl  ayant  depuis  eftéreuifitéj&raduis  cufurcedes  Médecins  &c  Chirurgiens,  on 
trouua  que  c’cfloit  dés  auparauantvn  garçon,  auquel  les  parties  viriles  iulqu’àlors  s’eftans  rete¬ 
nues  enfoncées  &c  couvertes  d’vnç  pellicule ,  icelle  rompuepar  l’effort  dcffufdit ,  le  relie  fe  vint  à 
manifeller. 

Cavjdivm:  vne  ville  és  Satnnites  fort  fignalee  en  celle  hîlloirc  pour  la  defeonuennedes  Ro¬ 
mains, I’vne  des  grandes^qu'ils  eurcntonques,&  des  plus  honteufès ,  comme  on  peut  veoir  au  9. 
liure, fueil.373.où  cil  fort  particulièrement  delcrit  ce  dangereux  pas  appelle  les  fourches  .Caudi-  ^ 

ncs,maiptenantledeflroitd’.^rpiyirf,ouvaldeGardane,àhui<5l  mille  de  Beneuent;&.les  Four- 
.  ches  à  quarçrze  :  Pline.3. 11. 

Les  CECiNiEKs,à  cinq  ou  lîx  mille  de  Rome  vers  monte  rotondo ,  le  commanccment  des 
Sabins.  Pline  3.  5.  la  met  au  Latium. Ce  fût  contr'eux  que  Romule  eut  la  première  de  fes  rencon¬ 
tres,  qu  il  mit  à  mort  le  Roy  Acrondclàmain;$:en  prcfentales  defpouilles  opimesà  Iuppiter 
Fcrentin  ;  liure  premier,  fueil.  10,  Puis  y  eflablit  vne  Colonie,  où  furent  enuoyez  trois  cens  ha-  Cecin.'e  pre- 
bitans ,  l’an  4.  de  Rome, Denis  Halicarn.  au  2.  lequel  les  fait  eflre  defeendus  des  Grecs.il  n’en  rc-  J 

fie  plus  aucune  marque  ne  vellige,fi  qu’il  faut  conie&urer  à  peu  près  où  c’eftoit. 

C  e  r  e,  elloit  anciennement  de  Thofcane,cité  fort  riche  &  puilfante ,  voire  la  capitale  de  tous 
ces  quartiers-là-,  à  quelques  vingt-cinq  mille  de  R  ome,en  tirancà  emu  vecchia ,  deuxmille  près 
delamer,dcffusvn  tertre.  Mezenccen  fut  iadis  Roy,  qui  fit  la  guerre  contre  Encc,  au  com¬ 
manccment  de  celle  hiftoirc,  fueil.  4.  Il  y  a  defia  bien  long  temps  que  la  mémoire  cnefteftein- 
te,forsdecequelcsauthcursenrcdrcfrcnt:carStràbonmetquede  fon temps,  feize  cens  ans 
font  paffez  &  plus ,  il  n’y  en  auoit  prefque  point  de  marque  ny  recognoiffance ,  fans  les  bains  ap¬ 
peliez  Cerctans  ,  lefquels  font  toutesfois  quatre  ou  cinq  mille  plus  auant  en  terre ,  près  de  Lan- 
guillare,  anciennement  Tarquinies,&  de  Bracciano,  lieux  modernes,  le  tout  appartenant  aux 
Vrfins;& de  l’ancienne  ville  d’ A  g\lle,  que  Caton  djt  eftre  la  mefine  Cere.;  ^tgyüee  quæ&  Cxre  i 
PeLtJgu  condita;  Toutesfois  Pline  3. 5.  les  diflingue  ;  Ceeretxnus  amnis ,  &  ipfum  Gère.  Jntus  M.  pajf  4.  . ,  5 

Les  Pelafgiens  s’y  vindrent  habituer  de  la  Theffalie,mais  les  Lydiens, autrement  les  Tyr- 
rhenicnsles  endechaffercnti&:luydonnerétlenomdeCerc,felonquetcfmoignc  DenisHalic. 
au  3.  par  ce  que  la  tenans  afliegee  fort  à  deflroit ,  comme  l’ vn  de  ces  Lydiens  le  promenant  le  15g 
de  la  contr’efcarpc ,  euft  demande  à  ceux  qui  comparoiffoicnt  deffus  la  cortine,  quel  nom  auoit 
celle  place, les  autres  n’entendans  point  Ion  langage  ,& penfans  qu’il  parlaft  d'appointemenr, 
luy  dirent  ^oqp€,  c’ell  à  dire.  Dieu  vous  fauue&r  gard  :  ce  qu'inrerpretans  à  bon  augure,  quand  ils 
l'eurent  priic,luy  donnèrent  ce  mefme  nom,  en  oftans  l’afpiration  feulement.  Celle  ville  fit 
long  temps  apres  vne  grande  courtoific  aux  Romains ,  lors  que  les  Gaulois  prirent  Rome ,  liure 
j.  fueil.  252.  ligne  12.  Caries  Prellres  Sdes  V cltales.,  aucc  les  facrez  ioyaux  des  répies  &  reliquai¬ 
res  s’y  ellans  retirez  à  garend ,  ils  furent  fort  courtoifement  rcceuz  :  en  recognoiffance  duquel 
bien- faillies  Romains  les  firent  participans  de  leur  bourgeoifie  ;  mais  aucc  quelqueefpecc  d'in¬ 
gratitude, par  ce  q  ce  fut  fans  leur  dôner  voix  ny  fuffrage  en  leurs  affcmblces,ny  les  admettre  aux 
charges  &  dignitez  de  la  Republique  :  dont  auroient  depuis  elté  appcllces  les  tables  ou  roolles 
des  Cerites  (  t.tbuU  Cetrites  )  où  elloient  réduits  ceux  qu’on  faifoit  Airariens ,  &  priuoit  de  leur  voix  T*un  Cerna. 
&  fuffrage  ;  félon  que  le  tefmoigne  Aulugclle,  liure  1 6.  chapitre  13.  (  colonne  1373.  )  Prtmos  Muni- 
cipes  fine fujfrAgij  iure  Cxntes  ejîe fitlos  accepimus  :  concofumque  tllis  vt  ciuititis  Rom  An  x  honorem  quidem  ca- 
perent  fcdnegotitf  tAmen  itque  oneribus  VAcarent  ■  pro  fient  beüo  G  illico  réceptif ,  cufoiitîfque.  H  inc  tabule 
cxntes  AppeÜitx  verft  vice ,  in  quat  cenfores  referre mbebint  quos  notée  caufx  fujfr.igns  priuabint.  Néant  moins  - 
ils  obtindrent  depuis  plein  &:  entier  droiél  de  bourgeoifie,  ain  fi  quele  dénoté  ce  lieu  de  Feflus: 
lAlto  modo  municipium  dicitur  idgentts  hominum ,  quorum  ciuitas  vniuerft  in  ciuitatem  Rominim  venit  ;  vt 
ssiricini ,  ceentes ,  ^imgmnt.  Et  en  la  lettre  P.  il  la  met  entre  les  Prefc&ures ,  où  le  Prêteur  Romain 
enuov oit  tous  les  ans  des  luges  de  refidence  pour  y  adminiftrer  la  iuflice. 

C 1  m  e  t  r  e  ,  ville  des  Samnites  ;  liure  10.  fueillct  429-  ligne  4.  Elle  n’cft  plus. 

C 1  m  1  n  1  e.  foubs  ce  nom  font  compris  vn  lac ,  vne  mon  tagne,  &r  vne  foreft.  Le  lac  s’appelle 
de  vicûy  qui  n’eft  gueres  grand ,  mais  fubieétà  de  fortestornaentes,  comme  ie  puis  dire  l’auoiref- 
prouué  y  penfant  aller  à  l’efbat.Il  eft  auprès  d’vn  petit  bourg  du  mcfme  nom,entre  Ronciglion  & 

Monte-R  ofè,à  quelques  vingt-cinq  mille  de  Rome.  La  montagne  du  mefme  nom  anciennemét 
efl  celle  quonpaffe  de  Vitcrbe  audit  Ronciglion  :  Virgile  au  7.  Et  Çymim  etm  monte  Licumjucofque 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 
Cd^fHDj.Surquoy  Seruius  racomptc  de  ce  lac  vue  telle  fable  :  qu'HercuIeenpaflantpar  là  pour  al- 
lertrouiicr  Euandre.*  ceux  de  la  contrée  le  requirent  de  roonftrcr  quelque  cfpreuucddàgrand’ 
force:  Etluy  ayant  fichéfamâflue  defer  en  terre,  perfonne  d’eux  tous  ne  l’en  peut  iamais  arra¬ 
cher:  ce  qu’il  fit  fort  legicrement  5  &  du  creux  reiaillit  foudainvn  gros  bouillon  d’eau  dont  fut 
fait  ce  lac,  qui  fut  auflî  appelle  lelacElbicn.  Caton  es  Origines:  Cum  m  Hetruriam  ad  Lucumom 
profeShu  Hercules  ^Itæus  lacum  Ciminium  ejfeat  :  &  puella  Faula fubnpta  ex  fano  ad  Euandrum perrtxit. 
Quant  à  la  foreft ,  il  y  a  encore  pour  le  iourd’huy  de  grands  bois  en  celle  montagnc:mais  c’eftoit 
anciennement  vn  profond  pays, qui  s’eftendoit  tout  d’vne  (bitte, ainfi  qu’vnc  autre  Ardenne,iuf- 
qu  a  Camerin, comme  vous  pouucz  vcoir  au  ^.liure,  fueil.405.  où  celle  foreft  eft  deferipte  de  Ti- 
jee  Liue  pour  cfpouuentable ,  &  inacceflîble  pour  lors  à  toutes  maniérés  de  gens.  Maintenant  le 
pays, bien  que  montueux  &  a  fiez  afpre  par  endroits,  eft  plus  defcouuert,  &  mieux  habité.  Pline 
en  parle  au  2.  liurc,  chap.  98. 

C 1  n  g  1 1 1  e  ,  ville  en  la  contrée  des  V cftrniens ,  en  l’ A  bruzzc  ;  où  elle  confine  aux  Lucaniens, 
&  la  Pouillhe.il  en  eft  parlé  au  8.1iure,fueillet36i.  ligne  7.  Elle  n’eft  plus. 

C 1  r  c  e  e  s  ;  en  la  Campanie  fur  la  code  de  la  mer, en  allant  d’Hoftie  à  Naples  ;  à  quelques  foi- 
xantc  mille  de  Romejauiourd’huy  monte  Circello.  Ce  fut  anciennement  vne  ifle  ditteÆze,oùha- 
bitoit  Circé  fille  du  Soleil,dc  laquelle  elle  prit  fon  appellation  :  Homère  au  10.de l’Odyffee; 

A la.Hu/  <f’  «5  nmv  iq>nto{M§'  c*0ot  S' ’étxft 
K/fJUt  tij'7tXdxe(.fxei. 

Pline  3. 5.  mais  Strabon  au  5.  dit  que  ce  promontoire ,  comme  l'appelle  Ptolcmee,  qui  contient 
de  circuit  félon  Clitarquc  dix  mille  pas,  eftoit  partie  enuirôné  delà  mer,&partie  de  raarefeages: 
fi  qu’il  (êmbloiteftre  vne  ifle.  Neantmoins  Seruius  fur  ley.de  i'Eneide,  Ctrçt*  radnnturhttor 4, 
met,  que  les  eaux  defeendans  des  montagnes  d’Albane,  qui  char  ri  oient  beaucoup  déterres, 
auoient  comblé  ce  marez ,  de  forte  que  le  cap  par  fucccffion  de  temps  en  auoitcftéiointàlatcr- 
re-ferme  par  vn  petit  deftroit  ou  chauflcc:ce  qu’auffi  eferir  Denis  Halicam.  au  5.  ou  il  l’accôpare 
à  vn  petit  Cherfonelc;  les  trois  parts  circuies  de  mer,  &  la  quatriefmc  attachée  à  ce  goulet  par  ou 
l’on  y  alloit  àpied  fec.  Il  y  auoit  fur  ce  cap  vne  petirc  ville, auecle  répie  de  Circé;  ou  Strabonmet 
que  de  fon  temps  encore  femonftroit  vne  vieille  couppe  qu’on  difoitauoirefté  àVlyfle.  Etfou- 
loientcroiftrelà  deftiis  tout  plein  d’herbes  mcdicinaiesjce  qui  au  roit  peu  donner  quelque  crédit 
aux  enchantemens  de  celle  Nymphe.  Tarquin  lefuperbey  drclfa  vne  Colonie,  commcil  eft  dit 
au  premier  liure,  fueil.46.lig.  36.  &:  en  Denis  Halicarn.  és  y&c  8.  liures.Ciceron  au  j.dcla Nature 
des  Dieux;  C/m»  coloni  noflri  Circeicnfes  religions  colunt.  Cefur  vne  des  douze  qui  refv  fetent  fecours 
aux  Romains  en  la  guerre  contre  Hannibal, liure  27. 11  y  a  maintenant  vne  fort  crefle  au  lieu  delà 
ville  ;  où  les  Papes  le  font  autresfois  retirez  à  garend. 

C  l  v  s  1  v  m  :  nous  en  auons  parlé  cy-deuant  en  la  diélion  de  Camars. 

C  l  v  v  1  e  ;  vn  fort  des  Romains  és  Samnitc s  -,  liure  9.  fueil.  399.  lignepenultime. 

Co  llatie;  ville  fort  ancienne  en  la  contrée  des  Sabins,a(Tez  près  de  Rome;  carily  avnc 
porte  delà  appclîec  Collatienne, autrement  Pinciane,aucc  le  grand  chemin  qui  en  part,  qui  vai 
Ponte-Salara ,  &  toutlc  territoire  qu’on  trouuc alentour,  lequel  garde cncorelemefmenom.  lien 
eft  fait  mention  au  premier  liurc,fueil.48.1ig.premiere:& encore  au  précédant,  au  fueil.33.  ligne 
27.  Collât i a ,  quicquii  circa  Collatiam  agri  erat ,  Sabmït  ademptum.  Ce  fut  où  Sextus  filz  dcTarquin 
viola  Lucrèce.  Feftusau  reftela  dit  auoir  ainfi  efté  appellee,pourles  richelfcs  queles  villes cir- 
conuoifines  y  auoient  retirées  :  Conlatia  oppidum  fuit  prope  Romam  ;  eo  cjuod  ibi  opes  aliarum  ciuitttm 
fuerint  conlate  ;  à  qua  porta  Rome  conlatina  difla  ejl  :  Si  d’auenture  on  n’aime  mieux  interpréter  ce  con- 
iate,  à  ce  que  Seruius  en  met  plus  nettement  fur  ce  paftàge  du  6. de  l’Eneide;///  Collatinas importent 
monttbtts  arces:  Que  ce  fut  pource  que  le  peuple  Romain  contribua  de  l’argent  à  Tarquin  leluper- 
bepourlarebaftir.  ljn’cnreftc  plus  marque  quelconque. 

Colvmen;  place  au  Latiu  m  près  Algide  ;  liure  3.  fueil.  ni.  à  la  fin.  On  n  en  a  point  d'autre 
recognoilfancc. 

Cominivm;  la  villen’cft  plus;  trop  bien  la  contrée  d’alentour  en  a  retenu  encore  le  nom, au 
pays  des  Samnites,non  guéresloin  de  Sore,&  d’vne  ifle  que  fait  là  endroit  la  riuieredu  Garilhan. 
Elle  eftoit  fituee  en  vne  belle  &  fertile  plaine, fur  le  mont  Apennin  ;  enuironnee  tout  alentour  de 
creftes  tres-haultes  qui  s’efleuent  iufquesaux  nuees.Vcrs  la  fin  du  io.liure,fueil.45j.ligne3.vous 
la  verrez  prife&bruflee  par  le  ConfulCaruilius.  MaisPline3.  n.lametésEquicoIes:  fcquede 
fon  temps  la  marque  en  eftoit  défia  du  tout  eifacce  :  ht  hoc fitu  interierunt  ex  Equiculis  comwjjtà <- 
tçf}~4cctici,&c. 

C  O  n  s  e  ou  Cofle, Virgile  au  10.  l’appelle  CoksiQu/quevrbem  liquere  cofas  -,  auiourd’huy  Orba- 
tello  ;  dide  ainfi  d’vn  lac  d’eau  fallee ,  du  mefme  nom  qui  eft  près  port-hercole ,  &  le  promontoire 
de  monte  Argentan,  anciennement  mons  Volcentarius ,  delà  ville  de  V oîcc  eftant  là  aupres;dont  An- 
nius  de  Viterbc  és  7.  &  8.  de  fes  Commentaires  tircl’Ethymologie  de  Vol,  qui  fignific  (  ce  dit-ilj 
ancien;  &ce  ou  ce»,  argent,  des  minières  d’argent  quiy  fouloient  dire.  Caron  és  Origines  ;  Co- 

ft,  Volet, 
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fa ,  Voice  ,Tehmon  cib  ^érgonautarum  principe:  Et  Pline  3.  5.  ou  il  les  nomme  Vofcienfes  :  Hinc 
umnes  Prille  ymox  Vmbro  nauigtorum  capax  ;  Çp  ab  eo  trabhts  Vmbri<g ,  Portûfqnc  l'tl.tmon  ;  Cofa  Volfcien- 
tium  à  populo  Rom.  dedutfa.  Car  elle  fut  faiéte  Colonie  auec  Perte, l'an  480.  Fabius  Dorfuo,  &  Co/fc  7 1. 
Claudius  Ganina Confuls, félon Patercule au  premier.Flore en  l’cpitome  du  14.  de ceftc  hiftoire,  C010016^0- 
dit  quelle  le  fut  auec  Polïidonie  ;  ce  qui  fe  rapporte  au  temps  dcfluldit  à  peu  près. Mais  Tire  Liue 
au  33.  met  que  l’an  3 37.  foubs  le  Côfulat  de  Furius  Purpureo,&  Claudius  Marcellus,  les  Coif lins 
demandèrent  vn  renfort  d’habitans,dôt  on  leur  en  enuoyaiufqu’à  mille.  Qui  eft  ce  que  veut  en- 
tédre  Plutarque  en  la  vie  de  T.  Quin&ius  Flaminius  ;  queftant  encore  bien  icune  il  eut  la  charge 
d’aller  dreftèr  les  Colonies  de  N  ami,  &c  deCofle:  car  il  fut  Conful  l’an  553.  n’ayant  encore  que 
30.ans,commcmctlemefmePlutarquc.Ciceronés  Verrines  l’appelle  vn  Municipe.  Certeville 
au  refte  fur  ruince  des  Gots,&  puis  reftauree  par  Didier  Roy  des  Lombards,  ou  Sidoniens ,  peu¬ 
ples  delà  Germanie, félon  Ptolemec,  dont  elle  fut  appcllee  Aftidonie:Mais  Charlemaigne  les  en 
chafla.  Les  ruines  s’en  voient  encore  près  d’Orbatellc,  quia  eftébaftic  depuis  là  auprès.  Quel- 
ques-vns  ont  voulu  fonger  quelle  fut  deshabitee  pour  lcxtremc  quantité  de  rats  &rfouriz:de- 
quoy  fe  moque  Claudius  Rutilius  au  premier  de  fon  itineraire,qui  repute  cela  vnc  fable: 

Cemimitt  antiquas  nullo  cujlode  ruinas , 

Et  defolat*  mœrna  faeda  Cofe. 

Dicuntur  ciues  quoncitm  migrare  coa£ity 
Munbus  infejlos  deferuijje  Litres. 

Tite  Liue  tout  au  commancemcnt  du  23.  met  vne  autre  Colle  au  Samnium  :  Hannibal pojl  Cannen- 
fem  pugnam  confejhm  ex  ^Tpulta  m  Summum  mouerat ,  accitut  tn  Hirpmos  à  Statio  pollicente  fe  cofSam  tra- 
diturum.  Et  au  24.  il  le  fitue  près  les  Fourches  Caudines.Mais  au  30.  parlant  du  naufrage  de  Clau¬ 
dius,  il  defigne  le  port  Collin  entre  Laurcnte&Populonie,  qui  eft  és  maremnes  de  Sienne:  en 
ayant  fait  encore  mention  au  22.  où  il  met  ce  port  Colfan  fur  la  droite  routte  d  Hoftie  en  Efpa- 
gne;  qui  eft  celuy  dont  il  eft  icy  queftion. 

Consentie;  c  ofen^a ,  en  Calabre, ville  capitale  des  Brutiens ,  félon  Strabon  ;  ce  que  confir¬ 
me  aufsi  T  itc  Liue  és  24.  &r  29.  au  8.  liure, fueil.356.lig.  25.il  la  met  és  Lucaniens.  Hile  eft  fitucc  à  la 
ddeente  de  l’Apennin ,  où  elle  embrafTc  en  fon  circuit  fept  petits  tertres,!  l’imitation  d’vnc  autre 
Rome,  parquoy  elles  les  porte  en  fes  dcuiies&r  armoiries  :  flanquée  au  refte  de  deux  riuieres,  à  Sufiaum. 
l’Occident  du  Bufente,&  au  Septentrion  de  Gratti;  où  le  Bufenrc  entrant  dedans, fcpare  le  bourg  Cr4tlt‘ 
de  la  villcdefquelles  deux  eaux  font  des  effe&s  differents, lelon  Strabon, car  celle  de  Gratis  bîon- 
difttantIescheueux,quclafoye;& l’autre  donne  vne  couleur  noiie.  Au  hault  delà  ville  delà 
part  du  Midy ,  il  y  a  vnc  citadelle  bien  forte,  qui  domine  tour  alenuiron.  Elle  eft  encore  pour  le 
iourd’huy  fur  pieds ,  &  alfez  bonne  ;  ayant  tiltre  d  Archeue(ché,aucc  vn  territoire  fertile  en  bled, 
huillc,  &  vins ,  que  Pline,  liure  14.  chap.6.  met  entre  les  bons  de  l’Italie  :  Verum  &  longinquiora  lta- 
lt*  ab  ^4ufonio  mari  non  carent  g loria\Tarentma ,  gÿ-  Seuitianay&  Cofentt*  gcnita.Qz  tut  en  ceftc  villequô 
mourut  Alaric  Roy  des  Vifcgoths,cnuiron  l'an  412.de  noftre  falut, apres  auoir  pris  &  faccagé  Ro¬ 
me  :  parquoy  fes  gens,  de  peur  que  l’on  n’cxcrçaft  quelque  vengeance  enuers  fon  corps,  deftour- 
nerent  le  canal  de  Bufente;&  au  plus  profond  drefferent  vne  fort  riche  fepulture  où  ils  le  logerët: 
puis  ramenèrent  l’eau  au  ddfus  en  Ion  lift  &  cours  ordinaire.  Mais  affin  que  cela  ne  fort  defeou- 
uert,  ils  maffacrerent  tous  ceux  quiauoient  afsiftéà  l’ouuragej comme  l’elcripuét  Blondo  au  pre¬ 
mier  de  fes  hiftoires  :  &  Sabelliqucau  9.  delafeptiefme  Enncade. 

Contenebr  e, ville  delai  hofcanc,au  territoire  de  Tarquinies  vers  1  Anguilîare  &  Braccia- 
no,à  quelques  vingt  mille  de  Rome.Caton  l’appelle  Cort  Encbtx:Salembronx,Cort  Noffa^Cort  Ene~ 
br*tmons  Cotyti  tniugis  cimimis\  1  ellemëtquccc  Cort  en  langage  ancien  Hctrufquc  deuoit  fignifier 
quelque  chofe,mais  il  ne  le  déclaré  point.il  en  eft  fait  mention  au  6.1iure,  fueil.  26i.lig.premicre. 

C  o  R  b  1  o  n  ;  chafteau  des  V  oIfques,liu.  2.fueil.Si.lig.2.&  au  13.Hu. fueil. ny.lig. 41. efteint  auffi. 

C  o  r  e  ;  au  Latium, cinq  mille  de  V elitres,à  la  main  gaulche  endedans  terre.  Pline  la  fait  cftrc 
Venue  du  Troian  Dardanus:  Corani ÀDardanoTroiano  orti.  Et  $olin  fon  imitateur^  8.  chap.  Mais 
Seruius  fur  le  7.  del’Eneide,  catillujquey acérque  Corax ,  ^Argiua  tuuentws  ;  met  apres  Caton  que  ce  fut 
ce  Corax  filz  de  Carille,filz  d’Amphiaraus,qui  la  fonda  premièrement. Nous  en  parlerons  plus  à 
plaincy-apresfurTybur.  Ce  fut  vnedesplusanciennes  Colonies,  comme  le  tcfmoignc  cclicu  Cow.Coio- 
du  2.  liurç, foeil. 64.11g.  1.8.  Eodem  unno  du<t  colonie  Latinx  Pometia  gr  cora  ad  ^Luruncos  defaunt.  mc  Liunc‘ 

C  o  r  10  l  e  s  ;  au  Latium ,  félon  Pline  3. 5.  Plutarque  en  la  vie  de  Martius  qui  en  eutlcfurnom 
de  Coriolain,la  met  és  V  olfques. Voyez  le  2  Jiure,fueil.76.  Elle  eft  peric. 

C  o  r  t  v  o  s  e.  au  .liure ,  fucil.261.lig-premicre.Elle  eft  mife  au  territoire  de  Tarquinies  ;  qui  * 
eftoit  bien  dclaThofcane  ancicnnémcnt,mais  ce  n’eft  pas  pour  celà  Cortone.  Denis  Halic.l’ap- 
pelle  Croton  ;  qu’au  9.  liure  il  dit  eftre  l’vn  des  principaux  peuples  de  la  vThofcane ,  i  accouplanC 
auec  Peroufe,  &  Arczzo ,  qui  font  bien  loin  de  Tarquinies.  Cefte-cy  eft  anéantie. 

Creme  re,  auiourd’huy  Valca, félon  quelqu‘es-vns,  parce  qu’elle  le  va  defeharger  dans  le 
Tybre,pres  vn  village  akifi  appelle  :  jç  eft  vne  petite  riuicrc  qui  fort  du  lac  de  Bacano ,  à  cinq  ou  fix 
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lieues  de  Rome,  près  l’ancienne  ville  de  Veies ,  comme  die  Denis  H  alicarri.au  9.  où  il  recompte 
Jadefeonuenue  des  trois  cens  Fabiens  qui  donnèrent  grand  nom  à  ccfte  riuierepoury  auoir  cfté 
tous  défaits  des  V  cientes  ;  ainfi  que  vous  pouuez  veoir  au  a.  liure,  fucil.  91.  Et  en  Ouideauî.  des 
Fades  jt  c  al  tri  pajju  Cnmeram  tetigere  rapacem  ,&c. 

C  h  o  t  o  n.  Ii  y  a  eu  deux  villes  ainlï  nommeesjl’vne  en  laThofcanepres d’Arezzo,&dcPe* 
rouze  ;  melmc  le  lac  Thrafimcne  elt  de  quclqucs-vns  attribué  à  ion  territoire  :  Pline  3.  j.  De  ce- 
tero  retint  veteres ,  Crotoncnfcs ,  &c.  Etc’eft  ccllc-la  dont  entend  parler  Tite  Liue,  liure 9.  fueillee 
406.  lig.3  7.  Caton  là  dit  auoir  efté  fondée  d’vn  Croton,  compagnon  d’Herculc  :  Clufimnouum , 
pretium ,  Crotona  À  Crotone  fbcio  Hercules  conclu *.  Denis  Halicarn.  au  premier  met  que  les  Pelaf- 
giens  en  depoflfederent  les  V mbriens  :  &r les  Tyrrheniens  puilapres  les  Pelaigiens.  Piufieurs  re- 
uolutions  de  ficelés  depuis, les  Arerins  s’en  emparerent:  Mais  finablement  Ladiilaus  Roy  de  Na¬ 
ples  la  leurofta,  qui  la  vendir  aux  Florentins, aufquels  iufques  icy  elleeft  demcurccX’autreCro- 
tone  eft  en  la  grand  Grcce,  fur  le  goulphc  de  Tarente,  fort  ancienne  &Fenommce,  pour  les  bta- 
ues  hommes  qu’elle  a'produit,  forts  &robultes  entre  cous  autres,  comme  on  peut  vcoirparce 
qui feracompte de  Milon  en  piufieurs  autheurs,&  mefmeés  Fliaquesde  Paulanias  j  cnfemblc 
de  maints  autres  tres-fameux  Athlètes  qui  gaignerent  les  prix  &  ieuz  Olympiques, iufques  à  fept 
pourvne  fois  tous  Crotoniatesiclon  Strabon  :  ce  que  Pline,  liure  2.  chapitre  98.  attribue  a  fon 
bon  air  ;  car  jamais  il  n’y  eut  (  ce  dit  il  )  tremblement  de  terre,  ne  pefrilence.  Les  Grecs  à  leur  re- 
rourdcTroycl’cdificrent,  commcl’dcript  Anthioque;  &  particulièrement vn  nommé  Mifel- 
ltis,ài’aidcd  ArchiasPhilofophctant  renommé, ainfi  que  mec  Denis  Halicarn.au  1, liure,  l’an  4. 
du  regne  de  Numa,&  le  3.  de  la  10.  Olympiade.  Pythagoras  depuis  en  la  50.  Olympiade  (ce  dit 
il  )  y  drefla  vnc  fort  belle  cfchole  de  Philofophie,  aucc  piufieurs  de  les  Scétareurs  &: difciples,  du 
nombre  desquels  fut  le  dcffufdit  Miio.  Anciennement  elle  fut  figrandeque  (on  circuit  conte, 
noit  douze  mille  pas ,  comme  met  Tite  Liue  au  24.  Mais  Pyrrhus  Roy  des  Epirotesà  fon  pallà- 
ge  en  Italie, la  ruina  de  manière,  que  la  riuicrequi  fouioit  pafTer  au  millieu, dtmeuradela en auât 
bien  fix  mille  hors  de  1  enceinte  des  mui  ailles.  Le  temple  fi  célébré  de  IunonLaciniennecn 
cftoit  à  trois  mille.  L’an  559.  Cornélius  $cipio,&  ScmproniusLongus  Conluls,  clic  fut  faidc 
Colonie ,  comme  il  cft  porté  au  34. J hcmpfam  mm  &  Crotomm  ouium  Romanorum  Coloni*  dedufl*. 
Mais  cela  cft  hors  de  ccfte  première  décade  :  l'affinité  des  deux  noms  me  l’a  fait  toucher  en  paf- 
lânt. 

Crvstvm  e  RlEiPlinej.y  la  met  au  Latium.  Preeterca  fucrc  in  Latio  pretchra.  oppida  Ctntmt ,  Fiai- 
nea ,  Crujlumcrium  ^^Rmeriola ,  c '?c.  Et  Tite  Liue  (en. blabkmcnt, liure  premier, fueiliet  5$.  iig  3?. 
Nomen  omne  L.itinum  donnât ,  Corrtuulum  ,  Ficulnea  'i  itM^Cnmcru^Crujiun/n/um^&c.  Denis  Halicarn. 
au  2.  &  3.  dit  qu’ayant  efte  long  temps  deuant  la  fondation  de-  Rome  Colonie  des  Albaniens, 
aprcsqueRomule  l’eut  prife,  ilycnuo\a  habiter  trois  cens  citoyens  Romains  Fan  4.delonre- 
gnc.  Ce  qui  feroit  foupçonner  que  ccft  le  melme  que  Crufiuminie ,  attendu  que  Tite  Liue  lac- 
couple  ainfi  aux  Fidcnatcs ,  qui  clfoien  t  auprès  d  hrcte,mainrenan  t  monto  rotondo ,  és  Sabir, s  ;  là 
où  l’on  met  Crufiuminie,  Colonie  des  Albaniens-,  &  fai  été  Romaine  en  ces  melmcsiours,  com¬ 
me  il  dit  au  premier  liure ,  fucillct  n.  Et  ne  feroit  pas  de  rien  alcncontre ,  le  paflàgecy-ddfus  al¬ 
légué,  où  il  lemblc  Omettre  és  Latins  :  car  il  adioufte  incontinent  \H*c  de  prifas  Utinis ,  autft 
ad  Latmos  dtjeccrant  capta  opptda.Wàis  cela  n’eft  pas  bien  ailé  à  cfclarcir;  iieftvray  qu’il  cfl  de  peu 
d'importance;  comme  aulfi  lont  beaucoup  de  choies  de  ccfte  hifioire,où  neantmoins  beaucoup 
de  gens  doéfcs  s’arrefienr.  Au  regard  des  Cruftuminiens  il  n  >  a  point  de  doubte  qu’ils  ncful- 
lent  près  ledit  monte  rotondo  ;  Car  Pline  3. y.  dit  queleTybrelcs  fepared’auecles  Vcictîtcsà  quel¬ 
ques  13.  mille  de  Rome  :  Tybns  Hetruriam  ab  Vmbm  &  Sabims  :  mox  cura  x  1 1 1,  mil.paj],  vrlu^citn- 
tem  agrum  à  Crtjlummo  dtuidit. 

■  Cvmes:  ville  fort  ancienne  en  la  Campanie  marin  me,  entre  Rayes  &:  Puzzol.prcsdc  Naples, 
fur  vn  rocher  eue  la  mer  bat  au  pied ,  félon  que  met  A  gathius  au  premier  delà  guerre  Gothique; 
fondée  au  refte,  comme  mcftne  nofi  rc  autheur  tcfmoigne ,  liure  8.  fucil.  354.  &  Virgileau  com¬ 
mencement  du  6. 

Et  tandem  Eubo/cis  Cumarum  allabitur  oris  ;  ;  ; 

parles  Chalcidiés  de l’ifie  d’F.  ubœe  ou  Ncgrcpont  près  le  Peloponefc  en  la  Grece;lcfqltcls  apres 
auoir  fait  quelque  leiour  en  l’ific  d'llchie,s’arreftercnt  finablement  en  ce  lieu  ,  pour  le  bon  en¬ 
contre,  dit  Seruius,d’vnc  femme groffe  prcfteà  enfanrer,  qu’ils  trouucrcnt  la  première chofe 
de  toutes ,  au  defembarquer  près  de  Ba.\  es ,  &  l’appellercnt  Cumes  de  fon  nom  5ou  comme  veut 
Strabon  de  jû/ca ,  qui  lignifie  le  flot  des  ondes  ;  &  par  fois  aufiî  germe  &  lignee  ;  ce  qui  approche 
plus  de  ce  que  defifus.  Elle  eft  maintenant  du  tout  inhabitée  &  dcfcrtc;  (ans  qu'on  en  vote 
autre  fouuenance  que  quelques  reliquats  de  ruines,  qui  la  dénotent  auoir  cfic  autresfoisvnt 
grande  choie.  E  t  de  fait  elle  cft  fort  eelebree  pat  les  autheurs  ;  &  enfreauttes  par  Denis  Halicar- 
'nalT.  és  5.  &  7.  de  fes  antiquit ez  Romaines  :  y  ayant  mcfmé  Tarquin  le  fuperbe  firsé  les iours,  li¬ 
ure  2.  fueiliet  67.  Mais  outre  tout  cçlà  la  Sibylleqùi  en  a  le  nom ,  dont  nous  auons  défia  parléen 
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la  colonne  989.  Iuy  donna vnc  fort  grand’  vogue  &  crédit  pour  fes  diuines  prédirions,  dont 
rien  ne  fe  trouue  en  tout  le  paganifme  de  plus  conforme  8c  approchant  des  prophéties ,  ainfi  que  . 
le  touche  Ladancc  au  23.  chap.dc  l’ire  de  Dieu  -,  8c  que  le  telmoignent  les  vers  de  Virgile  en  l’c- 
glogue  intitulée  PolHon  ; 

Vltimx  Cumxi  'uenit  iam  carminis  tétas  ; 

où  ily  a  beaucoup  de  choies  tout  apertemcntdu  Meflie,  dont  le  temps  approchoit  lorsque  le 
Poëteefcriuit  celà  apres  la  Sibylle.  Laquelle,  à  ce  que  l’on  cftime,  faii'oit  fareiidence  en  vne 
grotte ,  qui  fc  trcuue  à  la  defeente  de  Cumes  vers  le  lac  d’Auernc ,  deferipte  fuccinélement  au  6. 
del'Eneide: 

Exci font  Euboic *  lattis  ingens  ru  pis  in  antrum , 

Quo  Lut  ducunt  admis  centum,oJtia  centum ; 

Vndt  ruunt  totidem  voces^reifonfa  Sibyll*. 

Et  certes  c’eft  vn  oeuure  très- admirable, &  qui  mérité  bié  n’eftre  point  icy  outrepafle  foubs  filen- 
cc.Strabon  l'attribue  à  vn  nommé  Cocceius;mais  il  failloit  qu’il  fuft  bien  riche, 8c  euft  beaucoup 
de  grands  moyens  pour  conduire  à  fin  vne  telle  bcfongne;car  tout  eft  taillé  à  force  de  ferremens 
dans  le  roc  vif, dur  au  pofsible.  Svr.  le  covstav  donques  qui  borde  le  lac  d’Auerne,  entre 
foleil  couchant  &  Septentrion,  vers  le  millieu  de  cefte  pente  qui  feraddoulcift  là-  endroit,  félon  |a  sibylle 
quclctefmoignelemcfme  Poète,  Facilts  defcenfus  ^fuemt ,  eft  la  bouche  8c  entree  de  cefte  cauer-  Cumcc- 
ne ,  aflez  eftroidt e  8c  malaifee  maintenât ,  entre  des  halliers  &  broflailles  furcreues.  Mais  fur  tout 
il  eft  befoind’cftre  bien  equippé  8c  pourueu  de  lumières  8c  de  fufils, car  iln’yafoufpirail  ny  autre 
ouuerture  quelconque  par  ou  il  puiife  entrer  tant  foit  peudeiourpour  fe  conduire:  fi  que  fans 
celàonfetrouueroiten  danger, ainfi  qu’il  eft  mefaduenuà  d'autres ,  qui  par  faute  de  celà  y  font 
demeurez  pour  les  gages ,  dont  on  peut  veoir  cncorcles  offemens  emmy  la  voye.  Du  comraan- 
cement  on  s’aualle  par  des  ruines  le  mieux  qu’on  peut  par  quelque  efpacc  :  8c  puis  on  commence 
a  trouuer  vne  allee  taillée  dans  le  roch ,  large ,  &  haultc  de  dix  pieds ,  2c  longue  cinq  cens ,  en  ti¬ 
rant  toufioursdroiét  vers  Baye,  à  ce  qu’on  peut  iuger  par  aduisdepays  :  &  la  au  bout  il  y  a  vnc 
autre  petite  ouuerture  par  où  l’on  peut  fortir  fi  Ion  veut,  laquelle  a  cité  condamnée  autre- fois. 

A  cinquante  ou  foixatc  pieds  près  de  laquelle  iftue  on  trouue  a  cofticrc  vne  porte  haulte  de  cinq 
pieds ,  large  de  trois ,  par  où  l’on  entre  en  vnc  autre  allee  de  cefte  largeur  8c  haulteur ,  longue  de 
quatre  vingts  pieds;  au  bout  de  laquelle  à  main  droiéte  on  entre  en  vnc  petite  chambre,  large 
de  huid  pieds ,  longue  de  quatorze ,  8c  haulte  de  douze  -,  la  où  viz  à  viz  de  l’entree ,  il  y  a  vnc  for¬ 
me  de  petit  grabat  taillé  au  roch  mefme,  mais  vn  peudleué  hault  de  terre,  &  tenant  au  mur. 

Cefte  chambre  qu’on  efiime  auoir  efté  celle  de  la  Sibylle  ,  eftoit  toute  mcrucilleulêment  enri¬ 
chie  8c  diafpree ,  félon  qu’on  en  peut  veoir  ça  8c  la  par  endroits  des  marques  ;  afifauoir  le  plancher 
d’vneMufaïque  d’azur  à  eftoilles  d’or  :8c  les  paroiz  du  hault  en  bas  reueftues  8c  marquetées  de 
corail,  criftal,nacques  de  perles,  iafpes,caflidoines,corniolcs,  8c  autres  telles  pierres  exqui- 
fes  8c  fines.  Ala  main  gaulche  le  trouue  vn  autre  huis,  vn  peu  plus  ample  que  le  precedent, par 
où  l'on  entre  en  vne  nouuelle  allee,  large,  &  haultc  de  quatre  pieds  feulement,  &  longue  de 

Quarante,  qui  aboutift  à  vnc  maniéré  de  falle  ou  paflàge,  longue  de  vingt  cinq  pieds,  ôc  large 
efix.  De  la  on  pafte  outre  à  vne  autre  allee,  haulte  de  quatre  pieds  aufii,  8c  encore  plus  eftroit- 
te  que  la  precedente  ;  mais  on  arriue  tour  incontinent  à  vne  autre  falle ,  large  de  dix  pieds ,  haul- 
tedehuift, 8c  longuedevingt-quatre,quifevatermineràvncautre,  largedefix  pieds,  haulte 
de  vingt ,  Si  longue  de  quarante-  deux.  Et  au  bout  à  l’oppofite  de  l’cntrce ,  on  trouue  vne  petite 
chappclle ,  fi  on  la  doit  appellcr  ainfi ,  large  de  dix  pieds ,  longue  8c  haulte  de  fix  ;  à  la  main  droi¬ 
te  de  laquelle  il  y  en  a  encore  vne  autre,  large  de  neuf  pieds,  longue  8c  haulte,  àpairde  la  pre¬ 
cedente  :  8c  au  millieu  vne  forme  de  petite  mare  ou  pifcinc,  creufee  au  roch ,  qui  eft  pleine  d  eau, 
mais  fichauldc,  2c  tout  le  lieu  quant  8c  quant,  que  dés  l’entree  on  fuc  àbon  elcienc,  plus  allez 
qu’on  neferoit  en  vneefluue.  Mais  on  fe  contente  de  la  contempler  de  quatre  ou  cinq  pas  à  la 
dcfrobbce,fans  gucrcy  faire  de  feiour  ;  par  ce  qu’outre  la  chaleur  eftouftëe,  il  y  a  des  vapeurs 
qui  ne  font  gueres  bonnes:  6c  faut  cftre  pourueu  à  cefte  occafion  d’efpongcsou  linges  bagnez 
en  du  vinaigre ,  5c  autres  tels  confortatifs  pour  fe  garentir  alencontre.  Là  eft  la  fin  de  celle  ca- 
uerne,  que  ie  ne  puis  croire  auoir  peu  eftrc  la  refidence  continuelle  d’vnc  perfonne.  Cvmes  au  Cumes  Mu- 
refte  fut  vn  Municipc  de  ceux,comme  eferit  Feftus ,  qui  en  toutes  chofcs  iouyftoient  de  la  bour-  n'c  ?c- 
geoifie  Romaine,  fors  que  du  droiét  de  voix  8c  fuffrage  ;  8c  d’eftre  admis  aux  charges  Sc  digni- 
tcz  de  la  Republique.  Ce  que  tefmoigne  aufii  Tire  Liue  au  8.  liure,  fucillct  348.  vers  la  fin: 

L.  Furio ,  £7»  C.  M<eu:o  Confulilnts  (  l’an  41t.  )  Campants  ecjuitibtts  honoris  cxufx ,  quia  cum  Lattms  rebeüare 
noluijjent ,  ciuitas  fine  fujfragio  data  :  Cumanos ,  Suejfulanôfqtte  eiufdem  iuris  condition! fuc  ,cuius  Capuam  ef 
fe  placuit.  Mais  cela  leur  lut  oélroyé  à  la  fin,  comme  adioufte  le  mefme  Feftus  :  ce  qui  doit  auoir 
efté  l’an  538.  M.  Fabius  la  troifiefmefois,  8c  SemproniusConfuls,commeileftditau23.  liure: 

Delatum  ad populumvt  Muntcipes  Cumani  ejjcnt ,  prtdie  quam  populws  Campamtsà  populo  Rom.  defecijfct. 

Feftus  encore  met  Cumes  au  reng  des  Prefe&ures  où  le  peuple  Romain  enuovoit  des  luges  8c 
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gouuerneurs  tous  les  ans.  Auguftc  finablement  en  fit  vne  Colonie,  quel’Empereut  Ckudius  af- 
lîgna  depuis  aux  vieilles  bandes. 

Cvres;  ville  tres-ancienne,&  capitale  des  Sabins;  lieu  delà  naiflànce  deTatius  ,queRo- 
tnule  afiocia  auccluy  au  Royaume  de  Rome;  &  de  Numa  qui  régna  apres  eux.  Les  vns  en  attri¬ 
buent  la  première  fondation  à  Médius  Fidius,  autrement  appelle  Sangus,  dont  nousauons 
défia  parlé  cy-dcuant  ;  lequel  luy  donna  le  nom  du  Genie,  ou  efprit  familier ,  qui  l’auoit  engen¬ 
dré  en  vneicunedamoifèlle  ;  laquelle  chantant  &  ballant  félon  la  couflume  d'alors,  aucclcs 
autres  ieunes  filles  à  marier,  au  temple  d’EnyaliusoudeQu,irin,foudaincfprifedefurcurlaif- 
fa  la  danlfe ,  &  s’en  alla  dans  la  Sacriftie  de  ce  Dieu  ou  Genie ,  duquel  elle  fut  engroflee.  Les  au¬ 
tres  l'attribuent  à  Curres,pere  de  Sabatius,pcre  deSabus,  qui  régna  furies  Aborigènes  &  Sa¬ 
bins,  l’an  22.  de  l'Empire  de  Semiramis.  Les  autres  le  tirent  de  C«rà,quien  langue  Sabine  li¬ 
gnifie  Lance  ou  Iaueline ,  dont  les  Princes  fouuerains  en  l’ancien  remps  fe  feruoient  en  lieu  de 
feeptre,  pour  marque  &c  enfeigne  de  leur  dignité.  Mais  il  y  a  plus  de  feizecens  ans  que  celle 
puilîante  cité  vint  en  telle  dccadcnce,  que  du  temps  de  Strabon  il  n’en  reftoit  prefque  plus  que  le 
nom ,  auec  quelques  vieils  fragmens  de  murailles  feruans  de  marque,  &  fouuenance;|qu  on  ap¬ 
pelle  auiourd’huy  d’vn  nom  corrompu,  r«rre. 

C  v  t  i  l  i  e  ;  lac  où  il  v  a  vnc  ifle  flottante ,  toute  couuerte  de  bois,  près  Reate  enlacontteedes 
Sabins. Ce  lac  cil  appelle  le  nombril,  aflàuoir  le  millieu  de  l’Italie. 

C  v  t  i  n  e  ;  vne  ancienne  ville  és  V eftiniens.  Elle  n’eft  plus. 

D 

DV  r  o  n  i  e  ,  ville  des  Samnites ,  liure  10.  fucillet  45  r.  ligne  penultime.  Efteintc  du 
tout. 

E 

EC  e  t  r  e  ,  ville  des  V olfqucs ,  liure  6.  fucillet  28.  Idem. 

Empvle:  ville  des  Tyburtins  ;  liure  7.  fucillet  jio.  Idem. 

E  v  1 R  e  ;  dont  eftoit  Roy  Alexandre, lequel  pafla  en  Italie  l’an  4t3.  au  8.  liure,  fueilletj^.C’eft 
vne  des  Prouinces  de  Grcce,  anciennement  dittcla  Moloflie  ;  maintenant  le  pays  des  Albanois. 
£  lie  fut  fort  ruince  par  Pauîc  Emylc  ;  au  45.  liure  de  celle  hifloire. 

E  r  e  t  Ej  ville  anciennement  des  Sabins,fur  vn  tertre, non  gueres  loin  d’où  la  riuicred’  Allie  en¬ 
tre  dans  le  Tybre,  à  13.  ou  14.  mille  de  Rome  ;  où  les  Gaulois  défirent  les  Romains.  Elle  eftoit  du 
territoire  des  Cruftumeniensrmaintcnantvnchafteau  appelle  monte  rotondo3  appartenant  au  fleur 
Francefco  Vrfin. 

Les  evganeens;oÙ  vint  aborder  Anthenor  en  Italie ,  au  commancemcntdeceftchiftoi- 
rc  ;  lequel  les  chafia  du  fonds  du  goulphe  A  driatique ,  ou  cft  à  celle  heure  la  ville  deTreuiz;  près 
Venifc. 
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LE  s  Fabraterniensscii  la  Campanie  des  Volfques;  liure  8.  fucillet  55t.  lignedcrnie- 
rc.  1  ls  ne  font  plus.  Mais  il  y  fut  enuoyé  vne  Colonie  l'an  625.  Longinus  &  CaluinusCon- 
fuls  :  félon  Paterculcau  premier. 

Falerne;  vue  contrée  en  la  mcfmc  Campanie  près  de  Puzzol  ;  ainfi  appcllee  du  montFa- 
lernc,  qui  eft  au  dcflùs  -,  où  croilfoicnt  les  tant  exceîlens  vins  anciennemenr:Plinc  tyAC’eft  en¬ 
core  pour  le  iourd'huy  vn  fort  beau  vignoble  ;  mais  le  vin  Grec  de  Somme  au  mont  Vefuue  près 
de  Naples, l’emporte  fur  tous  les  autres  d’Italie. 

Les  F  a  l  i  s  qv,  e  s  ,  &  leur  ville  capitale  Paierie.  Il  s’en  voit  encore  dé  grandes  rui¬ 
nes  en  la  plaine  d’entre  Viterbe&Monte-Fiafcon,  lequclon  eftime  auoirpris  fon  nom  de  ce 
pcuplc;dont  le  territoire  s’eflcndoit  anciennement  bien  auant;  comme  depuis  lamerdeTho- 
l'caneversPIombin,&dclariuicredelaPaiglc,qui  fcpare  l’eftat  du  grand  Duc  de  Thofcane 
d’auec  celuy  de  l’Eglifc,  iufqucsau  mont  de  Soradle  vers  les  Veientins,  que  Caton  appelle  le 
mont  d’Apollon.  Du  coftcdelamer,  au  deflus  du  lac  de  Bolfcne  eft  laComtédcPctiglian,de 
la  maifon  des  Vrfins  :  &  puis  Farncfc  vne  petite  ville ,  dont  a  pris  fon  nom  la  maifon  Farnefe,  qui 
srcft  fai  die  fort  grande  depuis  le  Pape  Paule  tiers  :  puis  Cajlro ,  dont  eftoit  DuclefeigneurHorace 
Farnefe, premier  mary  de  madame  la  Ducheffe  douairière  de  Montmorency:C’eft  au  lieu  qui  cft 
diten Virgile  caftrum  jW,qucScruius  interprète  pour  cajlrum  nouum.  DelariuieredelaPai- 
glc  en  tirant  au  lac  de  Bolfcne,  pendmte  :  à  la  main  droidte  duquel  lac  deuers  la  Thofcane, 

eftThofcanelle  de  la  maifon  auflî  des  Farnefes  ,iadis  édifiée  par  Afcanius  filzd’Enee.  Puis  fâindi 
Laurens  au  deftoubs  du  lac,  où  il  fe  defeharge  en  vn  ruifleau  :  &  le  long  dudit  lac  à  main  gaui- 
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cheenallantà  Rome,  Bolfenc ,  affez  belle  petite  ville.  Puis  Monte  Fiafcon ,  qu’on  tient  eftre 
celuy  que  Caton  appelle  monsPhtfcon ;  qu*(<r  rfnfj«:làoùcroifTent  les  meilleurs  mufcadels  de 
toute  l’Italie.  De  là  à  coftiere  encores  à  gaulche  Te  trouuc  Bagnaree,Grafîîgnano,  &  autres  lieux 
de  peu  de  nom,iufques  à  la  voye  Flaminiennc,  &  le  Borghet  près  du  Tybre ,  au  ddfoubs  d’Otri- 
colt.  Et  plus  endedans ,  à  ciuit.t  caftellana^ qui  eft  à  24.  mille  de  Rome,  qu’on  prefume  auoir  efté  l’an¬ 
cien  Fefcenmum^  à  bien  meilleur  droidt  que  nompas  V eies,  où  il  n’y  a  aucune  apparence;&  ce  pour  DtnxFcfcen- 
raifon  de  ces  vers  du  7.  de  1  Eneides  n)cs' 

Ht  Fcfcenninat  actes ,  equitéf que  Phalifcor, 

Ht  SoraFhs  habent  arces. 

Mais  il  y  en  auoit  vn  autre  en  la  Campanie  d’où  vindrent  les  vers  Fefccnnins,  félon  Fcftus;  que 
Scruius  confond  en  ceft  endroit  aucc  ceftc-cy  aflèz  mal  à  propos.  De  là  puifapres  le  territoire 
des  Phalifques  venoit  à  retrouuer  la  foreft  Ciminic ,  &lemontdeSoraéte:  lefquels  compre- 
noient  anciennement  toute  ccfteeftendue  de  terres  5  où  il  y  auoit  encore  tout  plein  d’autres 
lieux  que  les  ddfufdits ,  dont  nous  parlerons  de  chacun  à  part  en  fon  ordre.  Et  pour  conclur- 
re  ceft  article,  il  fcmble  que  Monte-Fiafcon  fu  ft  le  centre  de  leur  domination,  &  leur  principa¬ 
le  retraite;  celuy  mcfmc que Strabon appelle  Faltfcum,  à  caufe  de  la  proximité  des  noms  ;  & 

Caton ,  Hetrufcorum  Lucut ,  comme  met  Pline  3.  y.  où  il  en  fait  vne  Colonie  :  Intus  Colonix  ,ulifca 
*Arm  orta ,  vt author  eji  Cato ,  qu<e  cognomtnatur  Hetrufcorum  Lucut.  Et  Frontin  :  Colonia  Iunonia  qute ap- 
peUatursalifca  à  Trium-viru  eji  adfgnata.  m’appelle  lunonienne,  pource  que  quelques- vns  reputent 
Feronie  n’cftre  autre  choie  que  lunon  :  Seruius  mcfmc  ■,  ^4pud  circeios  &  Rutulos  luno  vtrgo  coleba- 
tur ,  qu*  stroma  duEba  fuit .  Mais  c’eft  de  l’autre  Feronie  fur  la  cofte  de  la  mer, en  allant  d’Oftie  à  Na¬ 
ples, dont  il  fera  parlé  Cy-dcffoubs. 

Fbrentin.  Strabonauy.liurc;&TiteLiucau  4.  fueiliet  203. ligne  19.  Plus  au  7.  fueillec 
302.  ligne  18.  &  tout  refolument  au  9.  fueiliet,  413.  ligneîo.  lemetés  Herniquesau  Latium: 
Hemicorum  tribut  populit , . Alatrinati ,  Vcrulano  ,  F crentinati,  &c.  Mais  au  io.  liure  ,  fueiliet  430.  ligne 
33.  Plus  au  fueiliet  445.  ligne  35.  il  fcmble  quecefoitésSamnitcs.  Et  à  la  vérité  c’eftoient  deux 
diuerfes  villes  j  la  première  à  cinq  mille  d’Anagnie-,&  l’autre  eft  mile  de  Pline  auprès  de  la  con¬ 
trée  de  Falernc  :  Exsalemo  ïerentinates , 'Sregmates.  Neantmoins  enl’onziefme;  Inderegto  Srentana: 
ita  ^pulorum  généra  tria.  Et  au  12.  il  met  dcsFrentanicnsenla4.  région  d’Italie ,  qui  eft  vers  les 
Marfcs  &:  Peligniens ,  entre  les  Samnites&  la  PouxWhc ^fnaxim  cognominc  srentam.  Laquelle  af- 
finitéde  noms  caufe  de  grandes  varietezésautheurs,  qu’il  n’eftpas  bienaifé  d'accorder,  parce 
qu’ils  les  confondent  ordinairement  l’vn  pourl’autre.  Car  il  y  auoit  vne  autre  ville  en  Thofca- 
nc  que  Caton  appelle  Ferentia;&PtolemeeaufTi:  Pline 3. 5.  Ferentium  ou  Ferentinum  :  Tacite 
Fercntanumau  15.  liure  parlant  delaconiuration  deSceninus  contre  Néron  :  Primat  partes  fibi 
expoflulant  Scenino  ,  qui  pugionem  templo  falutit  in  Ethruria  ,  ftue  vt  altj  tradidere  ,  Sortume  ,  strentano 
opptdo  detraxeratiCcquï  fait  naiftre  vne  grande  difpute  touchant  l’Empereur  Othon  fucceffcur 
de  Galbe ,  de  quel  Ferentin  il  eftoit  natif  ;  combien  que  Suetone  tout  au  commancement  de  fa 
vie  donne  à  entendre  que  c’eftoitdc  celuy  de  Thofcane  :  Maiorcs  Othonis  funt  orti  opptdo  serenti - 
no  ;  familia  vetere  çÿ*  honorata  ,  atque  ex  prmeipibus  Hetruriet  :  où  il  met  nettement  Ferentinum; 
comme  fait  auffi  Aurelius  Vi&or,  fans  toutesfois  exprimer  lequel  :  splendtdu  ortus  maioribus  ex 
opptdo  seyentino.  Or  ceux  qui  veulent  mettre  quelque  diftin&ion  entre  ces  trois  villes  fi  prochai-  ' 
nés  ficêonformes  de  noms, veulent  que  celuy  des  Herniqucs  foit  serentinum  ;  &  le  peuple,  fc- 
rentini :  des  Samnites ,  srentanum  &  srentam  :  ou  Srentinates  :  Tite  Liuc  au  34.  Nouum  tus  eo  annoà 
srentinatibus  tentatum:  Et  de  Thofcane, serentia  ou  serentium ;  &  les  habitans,  serentmatts.  Annius 
de  Viterbe,fionluydoitadiouftcrfoy,  s’efforce  en  la  8.  defes  queftions  de  monftrer  que  Fe¬ 
rentium  ,  (  quelques-vns  l’eftiment  eftre  Fefcennia  )  eftoit  la  capitale  ville  des  Troffules  ou 
Troflanicns ,  combien  que  Pline  3.y.lesmcttc  bienloindc  là,  vers  Florence &l’Arne;  car  au 
33. 2.  il  met  les  Troffules  es  Phalifques  :  Poftea  Troffuli  équités  funt  appellati  ,  cum  oppidum  in  Thujcts 
cttra  Volftnios  hoc  nomine  pafum  I  x.  M.  fine  vllo  adtumento  peditum  capijjent.  Et  c’eft  à  monaduis  fur- 
quoy  veut  battre  V  irgile  au  lieu  cy-deuus  allégué  du  7. 

Ht  sefcenntnas  actes  ,  equitéfque  phaltfcos. 

Surquoy  il  faut  veoir  plufaplain  ce  lieu  de  Pline.  L’an  1074.  ceux  de  Viterbe  ruineront  de  fonds 
en  comble  cefte  Ferét  ie  des  T roffaniés  qui  n’en  eftoiet  qu’à  cinq  mille ,  pour  raifon  d’vne  herefte 
que  ce  peuple  tenoit;qu’il  n’y  eut  point  d’atpe  raifonnable  creée  en  JJe  s  v  s-c  h  r.  i  s  T;mais  en  lieu 
d’ellc,la  diuinité  pure  &  fimplc,parquoy  il  ne  feroit  point  mort  -,  d’autant  quele  corps  n’auroit  ia- 
mais  efté  abandonné  de  la  diuinité, qui  eft  de  foy  immortclle,impaffiblc.Et  pour  tefmoignage  de 
ce,  tous  leurs  crucifix  auoient  les  y  eux  gais  &ouucrs,  pleins  de  vie  ,  comme  il  s’en  voit  encore 
quelques  tableaux  à  Viterbc,oùils  auroient  efté  trafportez  de  Ferentie.Cecy  racompte  Gottfre- 
dus  en  fes  AnnaIes:dont  i’aurois  autresfois’pourpcfé  à  par  moy,voyat  certaines  images  de  noftre 
Sauueur  en  l’arbre  de  la  croix  affez  frequentes  en  nozEglifes  ,  pleines  de  vie, &vn  bras  defclouéj . 
môftrant  la  playe  de  fon  coftéiinuctccs  telles  parauentute  de  quelques  perfonnes  côtcmplatiues, 
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combien  il  elt  dangereux  de  rien  forger  de  fon  cerueau ,  quelque  bonzelequiy  puiflèeftrc,li  ce 
n’elt  de  l’aduis  &  confenterr.cntdel’Fglifcqui  nous  doittoufioursrcigleren  cela.  Mais  pour  re¬ 
tourner  à  noftre  propos;  non  moins  de  difficulté  caufc  la  proximité  de  ces  noms  de  villes ,  pouc 
le  regard  de  ce  qu’eferit  Frontin  en  fon  traiétè  des  Colonies  ;  caron  ne  peut  bonnement  deuincr 
laquelle  c  cft  ;  Ferentinenfis  colon  ni  lege  Sempronia  efi  adfignata  :  ny  ccque  Tacite  nomplus  au  17,  [ap¬ 
pelle  M  unicipe  3  qui  doit  dire  neantmoins  celle  de  Thofcanc-,  Othonu  origo  ex  Muniapio  Ferentmo . 

F  e  k  o  n  1  e  j  auiourd’huy  cajlel  di  ftntto  Syluejhv  ;  ville  és  Falifques,au  pied  du  moht  dcSorade; 
en  la  cime  duquel  il  y  auoit  vn  temple  de  la  Deeffe  Fcronie ,  dont  celte  ville  aurait  pris  fon  nom: 
&  le  Lucm  Feroni<e  auflî ,  qui  ciloit  vne  autre  petite  villette  là  auprès ,  maintenant  Pietrt  finit*, 
comme  le  tefmoigne  vn  decret  du  Roy  Didier  des  Lombars,  gardé  (olemnellementà  Viterber 
Et  Petram  fitnilam ,  ohm  fixnum  Feront *.  Strabon  au  5.  efeript  que  le  feu  s  ellant  vniourmiscnce 
facré  bofquct ,  à  raifon  dequoy  les  habitans  du  lieu  fe  feraient  voullus  mettre  endeuoir  d’enle- 
uer  l’image  delà  DedTe,foudainparvnetres-grande  merucillc  les  arbres  qui  eftoicntde/îa  tous 
grillez  des  flammes  feraient  reuerdis:ce  qui  monltre  que  ce  Lhcw  ou  bofquer,auecqueslebourg 
eftoient  au  hault  dudit  mont  de  Soraéte;  la  où  les  Preftres,felon  le  mefmc  Strabon, 'a certain iotir 
del’annee  fouloient  faire  vn  facrificc  folemnel,  &  y  marchoientà  pieds  nuds  fur  les  charbons 
tousardens  dudit  facrificc,  fans  en  receuoir  aucun  mal.  Pline,  liure  7.  chapitre  2.  le  refera  à 
Apollon  :  mais  cela  viendra  mieux  à  propos  fur  le  mont  de  Soraâe.  Ce  temple  de  Feronieésh- 
lilques  eft  celuy  que  veut  entendre  Tire  Liue  au  premier  liure,fueillet  26.  àlafin.  Tuhs  d  Fm - 
ni*  fxnum  mercatu  frequenti  négociât  ores  Romanos  comprehenjos  querebatur.  Sabtm  ,  $*c.  Denis  Hali- 
carn.  plulàplain  au  3.  Car  il  y  auoit  vn  autre  temple  de  Feronie  vers  Terracine,amfiqucmet$er- 
uiusfurle  7.  de  l’Eneide;  Et  viridi  gaudens  Feronu  luco  ;  qui  fut  pillé  par  Hannihal  en  s'en  retour- 
nantduficgedcRome,au2&liure:  His  motus  adTuriam  cajharetulit  fex  milita  pajfuum  ab  vrbe.  Inde 
ad  Lucum  Feront*  pagit  ire  ,  tint  pli.  m  ea  tempejlate  tnclytum  d/Hitnst  là  où  Tite  Liuc  branfle  en  vnÉ 
grande  incertitude  apres  Cælius,n’eftanr  pas  gueresbicn  refoluny  de  ce  temple,  ny  du  chemin 
d'Hannibal.  Mais  il  lé  doit  entendre  de  celuy  qui  cftoit  à  trois  mille  deTerracine,&  non  du  do¬ 
uant  dit  des  Falifques  ;  comme  le  monltre  Horace  en  la  5.  faty  re  du  premier  des  Sermons: 

Ora  mamfque  tua  lautmus  Feronta  Lympha ;  * 

Midi*  tum  pranft  tria  repjtmus ,  atque  jubtmus 
Impofttum  fitxts  Lite  candenttbus  ^Anxur. 

Et  celt  autre  du  27.  Et  m  *Aggo  capenate  ad  Lucum  feront*  quatuor  ftgna  fanguine  multo  dtem  ac  noihm 
fudajfe.  L’autre  fut  vne  Colonie,  à  ce  que  met  Pline  3,  y.  Intus  çolom*  ïdifca  Ethru forum ,  Lucas 
feront*. 

FrscENNiE,il  y  en  auoit  pareillement  deux;  l’vne  en  la  Campanie,  d’ou  vindrcntles  vers 
FefccnninSjCommerintcrpreteSeruius  :  &  l’autre  en  Thofcane,  ainfi  qu’ilaefléditcy-delfus. 

Fesvlae;  Ttefoli-,  trois  mille  au  delfus  de  Florence,  au  pied  de  l’Apennin,  fur  vn  tertre  fort 
deleétable.  Elle  elt  tref  ancienne  ;  &:  fut  autresfois  riche  &  puilfante ,  voire  l’vne  des  douze  pre¬ 
mières  Colonies  de  l’Etrurie,  comme  met  Caton  :  fondée  félon  dàucuns par  Atlas;  félon  les 
autres  par  Hercules  Egyptien ,  qui  mit  à  fec  les  marefeages  ellans  la-endroit ,  mais  non  du  tout; 
car  Hannibal  long  temps  apres  y  perdit  vn  œilenlespalfant-,  commcileflditau22.1iure.  S  y  lia 
y  drelfa  depuis  vne  Colonie ,  dont  fait  mention  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Murena.  Ce^c  ville 
a  au  autresfois  de  grandes  guerres  contreles  Florentins,  iufqu’à  ce  que  s’cftansaccreizpeuà 
peu,  ils  la  furprindrent  par  vne  nui&,  l'an  io24.&cntran(porterentlapiusgrand’partdcshabi- 
tans  à  Florence.  Au  parauant  ils  auoient  bien  efté  fi  puiflfans.quc  Stiîicon  capitaine  d’Arcadius, 
&  Honorius  enfans  du  grand  Theodofc,aidé  de  leurs  forces.  &r  de  leurs  moyens,  défit  là  auprès 
Radagafe  Roy  des  Goths ,  aucc  plus  de  cent  mille  hommes.  Elle  fut  auflî  fort  celebree ancien¬ 
nement  pour  legrand  nombre  d  Arufpices&  autres deuins  qui  y  refidoient;  oùl’onalloirdc 
toutes  parts  au  confeil  à  eux  pou  r  l’interprétation  des  Augures ,  &  lèmblablcs  lignes  ;  comme  le 
donne  Sillius  Italicus  à  entendre  au  8.  liure  :  Et  facris  interpres  fulmmis  dis  —  refait.  Maintenant 
elle  elt  reduitte  à  vne  petite  habitation  de  peu  de  maifons  3  qui  a  tiltre  neantmoins  d'fuefché; 
mais  l’afsiette  &  tout  le  contour  en  elt  fort  plaifant  &  heureux.  Aufsi  Tite  Liueau  23.  metletcr- 
ritoire  d’entre  ^Lrezgo  ,  &  riefoh  cltre  fort  fertile  en  bleds, 5e  beltail. 

Fid  en  es  ;  à  cinq  mille  de  Rome;  entre  monteRitondo,leTybre,&Le  Teueron;Iiu.4.fueil. 
177.  Quelques-vns  meuz  de  ce  qui  cft  contenu  au  mefmc  liure,fueiLic?o.lig.i8.  les  mettent  furie 
bec  dudit  Teueron,  là  où  il  entre  dans  le  Tybre  3  &  par  confequcntau  Latium;  Plincj.  y.  Tou- 
tesfois  au  premier  liurc,fueillet  14.  ligne  n.  cefte  ville  elt  mifeésThofcans,  proche  &  alliée  des 
Veientins ,  pour  lefquels  elle  fe  partializa  plufîeurs  fois  contre  les  Romains  ;  ainfi  qu’au  delfufdit 
4.  liure,fueil.  176.  où  elle  fe  reuolte  aucc  les  Falifques.  Plus  179.  &  190.  Ce  fut  l’vne  des  troisCo- 
lonies  quel’aifné  des  trois  freres  Albaniens  eftablit;rautre,Cruftumeric  ;  &  la  tierce,  Nomente, 
comme  met  Denis  Halicarn.au  2.  Mais  R  omulc  les  ayant  défaits ,  &  pris  la  ville ,  y  enuoya  l’an 
13.  deux  mille  cinq  cens  habitans.  Au  4,  liure, fucil.186.  ligne  23.  il  elt  dit  qu’on  y  enuoya  vn  nou- 
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ueau  rcnfort,l’an32f.  CofTus,  &Quintius  PenusêftansConfuîs:maisdeuxansansapre$ilsles 
malTacrerent  pour  complaire  aux  V cicntins/ucil.i  87.  Suerone  en  la  vie  de  Tybere  tiltre  4o.mct 
qu’en  vn  combat  de  gladiateurs  dedans  l'amphiteatre  dcFidenes,ily  eut  plus  de  vingt  mille  per- 
fonncsaccablecs.Cequimonftrequcdecctépslàc’cftoitencorequelqucchofe:  mais  ellen’eft 
plus  rien  du  tout. 

Formie  s,villc  delà  Campanie.ficgc  ancien  dcsLeftrigons  félon  Pline  34.  Beinlacns  Fundx- 
nm ; Caicttx portas^  oppidum  Format  Lxjlrtgonum fedes.  Aufli  Homere  au  10.de  I’Odylfec  les  met  près 
delà  demeure  de  Circe.  Elle  fut  auparauant  appellee  Hormiedont  on  allégué  diuerfes  deriua- 
tionsjfondce  iadis  par  les  Lacedcmoniens,à  cinq  ou  fîx  mille  de  Gaictte ,  le  long  de  la  voye  Ap- 
pienne,qui  fut  depuis ,  près  de  Noie,  ou  fen  voyent  encore  de  grandes  ruines, car  elle  n’eft  plus; 
ayant  efté  du  tout  ruinée  par  les  Sarrazains  fan  de  falut  8 y6.&  l’euefché  qui  y  eftoir,tranfportce  à  Formics  Cc 
Gaiette.Frontin  la  met  au  reng  des  Colonies  :  Formats  oppidum  Triumvir / fine  colom  deduxemnt.  Iter  ^a:c. 
populo  no  debetur.  A gereius  in  abfoluto  rcfcdit,pro  parte  in  lacinets  ejl  adfgnatus.Fimtur  termim  Siliccis  &  Ti- 
burtinisMais  il  ne  cofte  pas  le  tempsmyFeftus  nomplus  qui  la  rége  entre  IcsMunicipes  fans  droit 
de  fuftragc:&  des  prefedures  ou  le  Prêteur  Romain  enuoyoit  tous  les  ans  des  iuges. 

Fregelle  s,vne  villcanciennement  fort  célébré  au  Latium.  Pline3.  y.  la  met  en  la  Campa¬ 
nie  près  la  côtree  de  Falernejauflî  cftoit  elle  enrre  Formies  &  Sinuclfe,pres  la  riuiere  du  Garilhan. 

Les  Volfqucs  l’ofterent  aux  Signiens,  &  les  Romains  depuis  aux  Volfques  ;  ou  ils  drefterent  vne 
colonie  l’an  424.  Proculus,& Cornélius  Scapula  Confuls.  TiteLiue  en  fait  encore  mention  au 
aÿ.Mais  elle  cftoit  prcfquc  ruinée  du  temps  de  Strabon,feize  cens  ans  font  paflfez  &  plus.  On  efti-  xJiiPcolo 
me  qu’elle  fuft  ou  eft  maintenant  Pontecoruo:  mais  par  conicdure,  car  il  n'en  refte  aucunes  mar-  nie  Rom. 
ques. 

Fresilie  ville  és  Marfes,dont  il  n’y  a  plus  que  le  nomrliure  10.fueil.4r9.lig.27. 

Les  Frvsinate  sfrufmm  &  Frufmo-,  en  vulgaire  vrafcllo-.vnc  ville  en  la  Campanie  ioignant 
lererritoireFalcrnicnîPlinej.y.ExFrf/CT-wfl  vrufmxtes^erentimtes  ;  àcinqmilledeFcrcntin.  lien  eft 
fait  mention  tout  au  commencement  du  io.liure ,  fueil.  417.  ou  la  tierce  partie  de  leur  territoire 
leur  eft  oftee,pourauoir  efté  occafion  de  faire  foubfleuerles  Herniques.  Fcftus  les  met  entre  les 
Prefedures  ou  le  Prêteur  Romain  enuoyoit  tous  les  ans  exercer  laiuftice. 

Fv  n  d  i, tondu  furlavoye  Appienneà2o.  mille  de  Terracine  fur  vn  regorgement  de  mer  que 
Pline  3. {.appelle  Lnuslacus.  Elle  obtint  droit  de  bourgeoise  Romaine  l’an  415.  FuriusCamillus 
&  C.Mçnius  Confulsjcomme  il  eft  dit  au  8.1iure,fueil.348.à  la  fînjmais  fans  voix  ne  futfragejcom- 
me  aulfi  le  marque  Fcftus, qui  la  met  entre  les  Municipes;&  les  Prefedures  ou  le  Prêteur  Romain 
enuoyoit  exercer  la  iuftice.  Mais  Patcrcule  efeript  que  trois  ans  apres  quelle  eut  obtenu  ce  droit 
de  bourgeoific,  ils  furet  admis  au  reng  des  vrays  citoyés  accompliz  l’annee  propre  qu’ Alcxâdrie 
d’Egypte  fut  fondée  par  Alexandre  le  Grand.  Tire  Liueau^S.  ne  leur  donne  le  droit  de  voix  fi- 
nonl’an  56y.Valcrius  Mcftàla,  &  Liuius  Salinaror  Confuh'Defundanis^ormixnifjue Muniaptbus& 
*Arpinatibus  Valerius  Tappo  Trib.pleb.promulgxuitjvtiis  fujfragij  latio  (  nam  antea  fine  fujfragio  ciuitatem  ha - 
buerxnt)effet.Rogatio  perlatx  ejl^vt  m  Sftmtlix  Tribu  tundant  &  tormiani^tn Comelta  Sérpwates ferrent.  L'an 
de  falut  iy34.Cairadin  furnommé  Barbcroulfe  general  de  l’armee  de  mer  duT urc  Solyman  la  fac- 
cagea,&  en  enleua  plufieurs  âmes  ;  ayant  fait  cefte  entreprife  fuyuant  le  commandement  parti¬ 
culier  de  fon  maiftrc,pour  y  furprendre  la  Seignora  Iullia  Gonzaga  veufue  pour  lors  du  fieur  V  c- 
Ipafian  fils  de  Profpero  CoIonna,qui  y  faifoit  fa  refidëcejla  plus  belle  créature  de  tout  fon  temps, 

&  de  maints  fiecles  auparauant:  Et  peu  fen  falut  que  ce  deiïcin  nereufeift;  car  à  peine  eut  elle  H 
loifir  de  fe  ietrer  hors  de  fon  lit  en  pure  chemifc, dedans  vn  iardin,&  delà  fe  fauuer  fur  vne  iument 
qui  de  bonne  fortune  fc  rencontra  à  propos. 

G 

LEs  G  ab  1  e  ns, au  Latium, à  my  chemin  d’entre  Rome  &  Preneftefelon  Appianau4.dcs 
guerres  ciuiles.Strabon  au  y.&  Den.  Flal.au  4.  la  mettent  fur  le  grand  chemin  qui  vaà  Pre- 
nefte,àdouzemillcdeRome.Seruiusfurle<5.  del'Eneide.  Httibi  Nomentum &  Gabios ^vrbémqtie 
Fidenam  en  attribue  la  première  fondation  aux  Roys  d’Albanc:&  fur  le  7 .Quiquexltum  Prtnejleviri 
(juiquearua  Gabmt-,  efeript  que  cei  furent  les  Gabinicns  mefmes,  lefquels  auparauant  difperfez 
en  la  campagne  ça  &  là  en  diuers  hameaux ,  la  baftirent  pour  l'y  retirer.  Du  temps  de  Den.  Hal. 
foubs  Augufte  ilyaplusdeiéoo.  ans  elle eftoit  prefquedefiadu  toutdcfertc,  commeildit  aü 
4  .mais  que  les  ruines  qui  fy  voyoient ,  la  tefmoignoient  aftez  auoir  autrefois  efté  vne  belle  ville: 
en  laquelle  deuant  que  Rome  fuft  baftic,  comme  met  Plutarque  en  la  vie  de  Romulc ,  il  y  auoit 
vne  efcolle  &  bel  exercice  de  lettres, &  toutes  autres  difciplincs,  arts,  &  fciéces  ou  lo  a  accouftu- 
mé  d’inftruire  les  enfans  de  bône  maifon.  Tarquin  le  Superbe  la  prit  par  la  ruze  que  vous  pouuez 
v eoir  au  premier  liure  de  cefte  hiftoirc,fueil.4{.  &  au  a.des  Faites  d’Ouide.  Oneftime  qu'elle  e- 
ftoitou  eftpourlciourd’huyG<t///«»o,cariln’y  en  a  plus  de  reftes  quelconques.  Cicéron  en  lai. 
Philippique  la  met  au  reng  des  M  unicipcs. 
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DESCRIPTION  DES  L\£VX 

i 

G  av  R  v  s  montaigneenlaCanipanic;maintenant  Gerro l’vncdes  appédanccs  dumcnrMaf- 
fiquc.Tite  Liueliurc  7.fucil.323.1i?.5).  lcfcmblc  mettre  ésSaronitcsj  mais  ils  font  tous  ioignans 
la  Campanie. 

H 

HA  d  r  i  F,il  y  en  a  en  plufieurs-.&en  premier  lieu  celle  qui  fut  colonie  des  anciens  Thofcans, 
&  donna  le  nom  à  la  mer  Adriatique,  ainfi  que  met  Caton  és  Origines,  fi  celiurcaumoins 
eft  de  luy :Saga  op pidum  Hetrufcorutnjvtt  &  tria,  à  quo  mare  ^ftriaticum  quodnunc  driaticum . Ce  que 
tcfmoigne  aufli  Polybe  liure4.&T  itc  Liucliure  5.fueiI.232.1ign.32.T  outesfois  Stephanusauliurc 
des  villes  l’attribue  à  Diomedc;appellee,dit-il,du  commencement  Actrie  ;  là  ou  il  pourroit  cftrc 
que  les  Thofcans  y  mirent  depuis  de  nouueaux  habitans.  Elle  cftoit  fitueeentre  lcsbouchesdu 
Pau, félon  Polybe  au  lieu  ddfufdit:maisTrogus  la  met  fur  la  cofte  de  ÏE(chuonic:^<lm illimmt  ■ 
ri  proxima;qu<e  &  *Adriatica  nomen  dédit  :Et  Ptolomee  és  Venetes.  Quoy  que  ce  foit  ceftc  première 
Adrie  eft  dutout  anéantie  il  y  a  défia  long  temps ,  fuyuant  le  lieu  deflufdit  de  Caton.Mais  il  yen 
avne  autre  en  i’Abruzze  àfept  mille  de  la  mer  félon  que  met  Pline  ^.Qujntaeftrego 
tcmoamnevbi  nunc  ager^drianus,^  Hadna  colcnia  à  mari  vu.M.pajfftumen  Vomanum^lut  & 

Adric  Coto-  afpre  montaignejoù  les  Romains  cftablirent  vnc  colonie  l’an  46y.comme  met  Flore  cnl’epitomc 
me  Ro.  de l’onziefmeliurerCo/ou/Æ  dcduElx funt ftne ,  caftrum ,  vddria  $  &  fut  l’vne  des  dixhuit  qui fe maimin- 

drent  loyaument  enuers  les  Romains  en  la  guerre  contre  Annibal,au  27.liure.Mais  il  y  a  quelque 
différend  entre  les  autheurs, laquelle  de  ces  deux  H  ad  ries  donna  le  nom  à  la  mer  Adriatique. Car 
Aurclius  Vi&orveut  que  ce  loir  ceftccy  de  1  Abruzze:  jdim  ufdri*nus(cc  dit  Wftirpis  Italie*  jrfio  J- 
driano  ^idrix  ortogenittts^qtiia  id  oppidum  agri  Piceni  ettam  man^idriatico  nomen  aW/ntoufCifois  il  eft  plus 
àcroireque  ce  fuft  la  Colonie  des!  holcans,commc  plus  ancienne,  &  plus  prochaine  du  fonds 
de  ce  goulphe-.ioint  que  Pline  le  fpccifie  tour  apertemét  3. r<5.parlat  des  bouches  du  Pw.Hairia- 
norum  paludcs^uœ  fepttm  maria  appclLr.tur^cc  font  les  marez  de  V  enife,Chiofe,&:  au  delà  en  tirant  à 
Raucnn c)nobili  portu  oppidi  Tbufccrum  citrix  ^a  quo * Atnatieum  mare  appcllatnm ,  quodnunc Hainatiem. 
Ceftc  mer  au  refte  autrement  lamerd'cnhaur,  comprend  depuis  Brundili  ou  Tarcntc  iufqu’à 
Courfou.  i 

LisHenete  sjils  vindret  des  Paphlagoniés  peuple.de  IAfie,auecAnthenor  aprcsladeftru- 
éliô  de  Troye  ou  ils  perdirct  leur  Pvoy  Pylcmenes,fhabituer  au  fonds  du  goulphe  Adriatique, en 
la  marqueTreuifanc,dotilsdcpoffedcrétlcsEuganeés,fau  côméccmét  deccftehiftoire)&làpef- 
flemefleaucclcsTroyâs,furér  rouscnfcmblc  appeliez  Vcnetes.  ToutesfoisCatô  les  fait  eftreo- 
riginaires  de  celieumefme,defccduzlëg  temps  auat  Troye, dePhaeton;cftendant  la  contrée  Ve* 
niticne  tout  le  lôg  de  la  cofte  depuis  l’Iftrie  ou  Efclauonic  iufques  aux  bouches  du  Pau:  Venctitejl 
omtiu  ora  circum  Sinum  maris  poJlHiftnam  zJq‘,adoftia  Padi .  Veneiis  cuShs  prima  origo  Phaetotea  eftqti*  Gr*- 
cis  occaftone mentiedi  de  phaetote  grEridano  prxhuit.Pofterim  mixta  his  nobilts Jltrps  Troiana ,  à  quibtu  Pauma 
fuç  conditoreinclytum.Qc.  que  côfirme  Scmpronius  en  la  diuifiô  d’Italie: Namvfque^triammjluum 
qui  limes  eft  Volturrcnorum , Venitutrumjenuere  Hetrufci  :  Vcnetias  principio  quidemf  haetontcifojlti 

Troiani  eifdem  mixti  coluerunt.  Par  ou  il  monftrc  que  les  Troians  qui  abordèrent  là  auec  Anthenor, 
falliercnt  auccccux  du  pays.Eerofc  Ipccifîc  ceftc  origine  de  Phaeton  plus  particulieremét:  Que 
Vcnete  fuft  fils  d’Eridan,fils  d’vn  autre  V cnete,dont  le  pere  fappelloit Tylas,fis  de  Phaeton,  fils 
de  Lygure  Egyptien. Strabon  és  4-  &  y.mer  deux  opinions  dcl’origine  de  ces  V enetes ,  dont  fans 
doubtcfontvenuzles  Vénitiens  d’auiourd’huy  :  l’vne  qu’ils  font  defeenduz  de  certains  peuples 
des  Gaulles  habitas  lelong  de  la  mer  Oceane  portons  ce  nom;(c’eft  ce  qu’on  appellcauiourdîiuy 
Vannes,queCefarliures2.&3.defes  commentaires  dit  auoirefté  fort  puiflans  par  la  mer):fautre 
eft  celle  mefme  de  Titc  Liue,  que  c’cftoict  Paphlagoniens  Henetes  qui  fen  vindrét  auec  Anthe- 
nor:à  quoy  fc  conforment  la  plus  part  des  autheurs  tant  Grecs  que  I.atins  :  Sophocle  mefme  & 
Polybe  au  2 .&  Trogus  au  2o.liure;aüec  Pline  3.19.  Venetos  Troiana Jhrpe  ortos  author  eft  Cato.  Ce  qui 
pourroit  rendre  fufpcd  ce  lieu  des  Origines  cy  deflus  allégué, ou  il  n’y  a  rien  de  tcl,ains  pluftoftle 
La  prf  mierc  contraire.Quant  à  la  fondation  de  V  eni  fe,elle  vint  plus  toft  par  vn  accident  que  par  eleétiomcar 
fon/aeion  de  enuironl’an  455.  Attila  Roy  des  Huns  ayant  ruiné  Aquilce,&toutlepays  alentour  desanciens 
veaife.  Venetes,Ies  principaux  contraints  de  la  neceflîré  fc  retirèrent  en  de  petites  ifiettes  ou  mottes  de 

teTre  prcfquc  à  fleur  d’eau, dâs  des  regorgemes  delà  mer  au  fôds  du  goulphe  Adriatique,  ou  ils  fe 
mirent  à  baftir  des  cahuettes  pour  fc  mettre  à  couucrt,és  endroits  les  plus  relcucz ,  &  qudeflot, 
qui  eft  en  ceft  endroit  le  plus  grand  déroute  la  mermediterranee,  ncpouuoitcouurir  :  ce  qu’ils 
nommerét  Rio  alto  j  c’eft  Realte  de  maintenir, le  mieux  habité  endroit  delà  ville*  voire  le  cueur  & 
le  plus  beau  d’icelle.Tels  commancemés  fi  humbles  &  foibles  eut  l’vne  des  plus  magnifiques  ci- 

tez  quionques  fut;la  plus  douce  &  plaifante  demeure  de  toutes  autres. 

Heracli  E:ily  a  tout  plein  de  villes  de  ce  nô,ayâs  prins  leur  appellatiô  d’Herculcs,non  qu’d- 
les’aiétpour  cela  efté  toutes  fondées  deluy.Dôt  il  n’y  en  aq  deux  qui  facctànoftreproposftyne 
eft  és  Camiés,en  vnc  ifle  qui  eft  à  la  bouche  de  la  riuiere  de  la  Piauedà  ou  auparauat  cftoit  la  ville 

d’Equilie, 
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d’EquiIic;laquelle  ayant  efté  ruinée  auec  Aquilce,!cs  habitans  de  la  Concorde, &  d’Altin ,  fy  re- 
duirent, comme  en  lieu  feur.&y  codifièrent  vne  ville  qu’ils  appellerait  Heraclce  du  nom  de  l’em¬ 
pereur  Heracle  pour  lors  régnant, enuiron  l’an  é^o.auiourd’huy  cittanoua.  Pépin  fils  de  Charle¬ 
magne  la  ruina  depuis, dont  les  principaux  fe  retirerentà  Vernie, qui  l’accreurcnt  d  autant  :  Et  les' 
Huns  derechef  du  temps  du  premier  Bcrcngaire:  Siquepourleiourd’huy  il  n’enrefte  plusprcfl 
que  de  marques. Le  lieu  tou  tesfois  retient  encore  le  titre  d’Eucfché  en  ccftc  contrée.  L’a  v  t  r.  e 
Heraclce  cft  en  la  grand’  Grece, colonie  des  Tarentins  félon  Diodorc  au  n.liure  :  &  Tire  Liueau 
S.fueil.jié.lign.iyil  enfaitatiffi  mention  au  premier  liurcfucil.16.lign.22. Car  les  Tarétins  ayans 
fubiugué  la  ville  de  Siritidc  y  tranfportercnt  les  habitans. 

Hercvlane  e, ville  en  la  Campanie  près  du  mont  Vefuuc, félon  Pline  3. 5.  Quelques  vns  la 
mettent  à  huit  mille  de  Naples  ou  cfl  main  tenant  rom1  di  or/d«/0jlcs  autres  8.mille  encore  de  cefte 
tour  près  de  Stabies,<t  la  nonciara.Mais  elle  efloit  fur  le  bord  de  la  mer  au  goulphe  de  Puzzol,  la  ou 
ily  auoit  vn  bon  port,comme  efeript  Den.Hal.qu’Hercules  à  fon arriuee  en  Italie  baftit  vne  for- 
tereffe  entre  Naples  &Pompeies,au  propre  lieu  ou  il  auoit  pris  terre,qu’ilappclladefonnomHe- 
raclee  ou  Herculeum ,  comme  met  Cicéron.  Alafinduio.liurefueil.456.  lig.derniere,Titc  Liue 
l’attribue  aux  Samnitcs. 

Les  H  e  r  n  1  qv  e  s ,  au  Latium  en  la  Campanie  vers  les  Marfes  ;  pays  afpre ,  montueux ,  &: 
plein  de  rochers:  Virgilc,//«-»/c.t  fax  a  colunt,quos  dînes  ~4n.tgnix  pafar.C  ar  Herna  en  laguc  Marfiquc 
&  Sabine  fignific  rochers, comme  met  FcftuS;  Hernici  dtch  à fixis^qu#  Mxrà  Herna  dicunt.  Les  Ro- 
mairis  eurét  beaucoup  d’atfaircs  à  les  côquerir,  félon  que  vous  pouuez  vcoir  en  plufieurs  endrois, 
de  ceftc  première  décade, mcfmes  au  9.1iure.-  &r  en  Den  Hal.au  8. 

Hetrvrie  ,  ou  Thofcane  :  Elle  a  changé  plufieurs  fois  de  limites;car  anciennement  elle  fe- 
ftendoit  depuis  le  Tybrc(vcrs  Hoftie)fclon  Caton  iufqu  a  la  riuicrc  de  Magre,  en  la  coftc  de  Gen- 
n  CS.Hetrurix  oltm  Itxlue  pnneeps  ab  eorum  metropoh  régi  a  fie  cognommitxf  Tyberi  in  Macram  d/jj  iiditur.  Sur* 
quoy  quelques  grammairiens  curieux  obferucnt  del’eicrirepour  le  pays  auec  vn  H.  H  e  trima  ;  Sr 
pour  la  ville  dont  parleCaton,fans  W.Etruria.Ot  quel  fut  anciennement  le  pouuoir  de  ce  peuple, 
Tire  Liue  le  monftrc  au  commencement  de  cefte  hiftoire,fueil. 4.8e  auy.liurejueil.  239.  lequel 
dominoitprefque  toute  l’Italie  depuis  les  Alpes  iufqu’au  Far  de  Mcffine  -,  Sed’vne  mer  iufques  à 
i’autre:&  les  alpes  encore  félon  Qzton:^lpes  omnes  Italue  colon  un fu/JJe  rhufccrum  incohc  xffenmt.  Car 
elle  fu tauffi  appellee  Thufcie ,  à  caufe  des  ceremonies  enquoy  ils  excellèrent  fur  tous  autrcs:Pli- 
n  Cfâ.Vmbros  ex  Hetrurixexe^ere  antiquitus  P  elafgi.  Hos  LydifquoriïrcgeTyrrhem  :  moxà  ficrtfico  ritulm- 
gua  Grtccorum  Thufci  funt  cognomtnxti.Cc  que  touche  aulTi  Feftus  :Thufci  à  rcgcTlmfo  fl  10  Herculisfunt 
di£ii-,  velàfacrificddo Jludiofeex  Gr<eco  SucyJoi  &  de  ce  Thufcus  fils  d  Hercules  luy  feroit  venu  le  nô  de 
Thufcane  quelle  garde  encore  pour  le  iourd’huy.Mais  quant  à  ccluy  deTyrrhenie,  Berofe,  Héro¬ 
dote,  Sc  Strabon  au  j.Myrfile  Lelbien  toutau  commencement  de  l'origine  d’Italie  &  desïyrrhe- 
.  niés;&Troguc,lefont  venirdcTyrrhenus  fils  d’Atys,fils  d’Herculcs  &:  d’Omphalé;&  Feftus  auftî 
Thurrenos  Ethrufcos  appellxri  fohtos^ait  Verrius  à  Thurrheno  duce LydorumlM.ù'i  Dcn.Hal.au  premier  met 
que  les  anciens  habitans  du  paysauant  que  les  eftrangcrsy  milfcnt  le  pied,  eftoient  ainfiap- 
pellez.Cc  feroit  chofe  trop  prolixeau  relie  de  penfer  parcourir  icy  tout  ce  qui  pourroit  dépendre 
de  celle  antiquité  cffacee  :  Il  fuffift  que  fes  bornes  anciennement  eftoient  du  collé  de  Soleil  lo¬ 
uant  le  Tybre  &c  le  Latium.du  midy  la  mer  Tyrrhcnique  viz  a  viz  de  Sardcignc  ;  du  Ponant  la  ri. 
uiere  de  Gcnes  iufqu’à  la  Magrc:&:  du  Septentrion, l’Apennin, &  la  Lombardie  :  fi  quelle  contc- 
noit  bien  fept  cens  mille  de  circuit, ou  deux  cens  lieues  Françoifes ,  &  plus.  Maintenant  elle  cft 
plus  reftreinre.Den.Hallic.au  6.  fp'ecifiefcs  12. principales  citez  auoir  clic  celles  cy.Luques,Pilc, 
Populonie,Volternc,Agiline,Fdules,  Rufclles,Arezzo,Pcroufc,Chiufi,  Falcrics&  Vûl(cnc:dôc 
quelques  vnes  f’en  font  du  tout  allées ,  ou  bien  aftoiblies  ;  &  d’autres  venues  en  lieu.  Car  Loys  le 
Débonnaire  fils  de  Charlcmaigne  en  fit  vn  partage  entre  l’empire,  &l’cglilcj  retenantpourla 
part  de  l’empire  Arczzo ,  Florence ,  V olterre,Chiufi,Luqucs,  Piftoic,  Pile ,  &  Lune  5  auccqucs 
leurs  dependanccs:tout le  refte,il  le  laifta  à  l’eglife.  Quelques  fix  vingts  ans  apres  les  Hongres  la 
defolcrcnt  inhumainement, mettant  tout  a  feu  &c  à  fangj  dont  en  fin  elle  fcft  peu  à  peu  rcmife,tel- 
1c  qu’on  la  voit  auiourd’huy  plus  florifiantc  que  iamais. 

H  o  r  t  a  N  e,  ville  de  la  Thofcane; Pline  3.5.auiourd’huy  J/om;là  ou  la  riuicrc  du  Nar  (  Negre) 
entre  dans  le  Tybre  fut  les  confins  dcl’Ombrie,ou  duché  d’Efpollcttc.Tire  Liucliurc3.fi1cil.127. 
lign.  12.  femblc  le  mettre  au  Latium  près  laCampanie^carillaiointaux  Eques,  auec  Algide  «Sc 
Corbion. 

H  o  s  t  1  e  ;  à  Iabouche  duTybre  du  codé  du  Latium ,  à  xv.  mille  de  Rome  ;  édifice  premicre- 
rement  par  Ancus  Martius  quatricfme  Roy  des  Romains;  liurc  premier, fueil.30.jlig.15.  &:  Pline 
3.5. Inprmcipio  ef  Roman  a  Colonia  à  Romano  rege  deduEla.  Mais  à  caufe  que  le  lieu  cftant  plein  de  fange 
que  le  Tybre  y  charrioit  d’heure  à  autre, félon  que  mettent  Strabon  au  Den.Hal.au  3. les  bar¬ 
ques  eftoibnt  contraintes  d  aller  furgir  à  Antium ,  ou  en  pleine  mer  fans  aucun  abry  ;  fcmpercur 
Claudius  y  fit  vn  port,  oeuure  certes  tref- admirable ,  tant  pour  la  difficulté  d’iccluy ,  que  pour  les 
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_  DESCRIPTION  DES  LIEVX 

fraiz  extrêmes  qui  y  alloicnt  :  ce  qui  auroit  dcfgoutté  mcfme  Iulles  Cefar  d’y  entendre ,  comme 
le  tcfmoigne  Suctone  en  la  vie  dudit  Claudius;titrc  20.Car  il  y  fit  tirer  deux  grands  bras  de  collé 
&  d'autre  l'aduanceans  dans  la  mer ,  auec  vn  gros  moulle  audeuant  pour  l’armer  contrel’impc- 
tuofité  des  vents  &:  des  ondes: &  vne  haute  lanterne  audcftuz  dudit  moulle, affin  d'y  addrclTcrdc 
nuit  les  vaiffeaux,  à  l’imitation  du  Phare  d'Alexandrie:  pour  fonder  lequel  il  fit  enfoncera  l’cm- 
boucheurc  ce  dcfmefurc  carracon  qui  auoit  apportéle  grand  obelifque d’Egypte.lemclmePline 
37 -9.&  Suétone  dont  nous  en  auons  défia  touché  quelque  chofc  en  la  colonne  504.  Traianleiit 
r  habiller  depuis, ou  pluftoft  parfairej&y  édifier  vne  ville, par  ce  que  l’air  d  Hoftie  n’eftoit  pas  guè¬ 
re  faindaqucllc  prit  le  nom  deceport,à  deux  mille  pas  d’Hoftiedu  codé dcTholcanc:e{lant cho¬ 
ie  prefque  incroyable  de  voir  les  gros  quartiers  de  marbre  gifans  ça  &  là  elpanduzparmy  les  ren¬ 
ies  &  huiliers  des  ruines  tant  du  port ,  dont  il  refte  quelque  marque  delà  lanterne,  que  des  bafti- 
mens  d’alentour.  La  endroit  le  Ty bre  fait  vne  petite  ifle  triangulaire,  mais  marefeageufe,  battue 
delà  mer  en  front,  &  flanquée  des  deux  coftez  parle  flcuue  qui  fe  fourche  auprès  de  là  bouche. 
Quant  à  Hoftie,ellea  cfté  plufieurs  fois  ruinee,&  remife  fus  aucunement  parles  Papes;  tndmes 
Leon  4.8c  Martin  5  .qui  y  fit  faire  la  tour  qui  y  eft  encorcvrenforcee  depuis  par  lulJes  fecond.Pw- 
to  eft  mieux  habitée, ayâ  t  le  premier  titre  d’euefchè  de  tout  le  fiege  Apoftolique ,  deftince  pour  le 
doyan  dcsCardinaux, dont  il  eft  appelle  Epifcopus  Portuenfts.N eâimoins  on  dit  aufllHuefqued’O- 
ftic,par  ce  que  ccs  deux  lont  ordinairement  confonduzfvn  pour  l’autre. 

I 

ILl y  r  icv m:  les  ai!thcursrcftcndcnrauFriol.)àlaCannthie,,ftrie,Groacie,Dalmatie, voire 
vne  partie  de  la  Panne  me  encore  bien  plus  auant:Suetonc  en  Tybcre  deferipuât  Tes  limites: 
'1  oto  llljruo  qtted  mira  Itaham^ngnumque  Noricum>&  7'hraaam  &  Macedomam  ;  mtérque  Vanubimjiu- 
men fmttni  maris  ^1  Jn.it  ta  p  atit,per  do  mito%  &  m  ditioncm  redaBo,  Mais  Pline  à  la  fin  du  3.  liureletc- 
ftreint  entre  les  riuicres  d’Arfyc,&  celle  du  Titius,  contenant,  ce  met  il  au  zé.chap.  en  largeur 
pour  le  plus  trois  ccs  vingteinq  mille, &:  cnlôgucur,ixclxxii.  A  Ifauoir  depuis  laditte  riuiered’Ar- 
lyc  iufqu  a  la  Drinc  en  la  palmatie,viii.c.millc:&  delà  au  cap  Acroccraunié,auiourd’huy  le  mont 
deChimcre  en  I  Epirc,cixxii.là  eu  il  dit  dauanragcqu’ily  a  plus  de  milleiflesenlacofte,  quife- 
ftend  le  long  du  goulphc  Adriatique  du  cofté  delà  Grèce  en  tirant  à  Rhagufe;  Quoepars  {dit  il  au 
2  <j.)ad  mare  Hadn.uuum  fpeBat^ippellatur  Valmatia  &  îlljriatm  fupradiBum.  C’eft  proprement  ce  que 
nous  appelions  rEfclauonicauiourd'huy  :  que  les  Romains  ont  eu  autresfois  beaucoup  depeiue 
à  conquérir  de  tous  points^cncore  du  temps  des  empercuts  en  la  plus  grand’  vogue  &  pouuoir 
de  la  monarchie:!!  comme  vous  pouuez  veoir  en  plufieurs  endroits  ;  &  entre  autrcs.aulicu  ddTus 
allégué  de  Suctonc;jWat<  ejlaris  venues  nouvelles  de  U  rcuolte  de  l’illyrie^il  torna  toute fon  entente  àcejle guer¬ 
re, la  plus  gnefuc  de  toutes  les  tjir. m  gères  apres  cilles  des  Carthagmoss.enquoy  il  demeura  note  ans  entiers  auec  quin¬ 
ze  légions  Romaines ,£?•  pareil  nombre  et ejl rangers  ;  combattu  de  trejgrandes  dtffii  ultt\ £7-  dt Jettes  detomtes  cho- 
fes,&  mefmcdeblcds.U  eft  Lait  mention  de  ccftcprouinceau  commcncemêt  du io.liurc,  tueil. 418. 
&  en  aftèz  d'autres  endroits  par  apres. 

Les  Insvbrien  s, c’cft  la  Lombardie  de  maintenat  au  deçà  du  Pau  pour  noftrc  regard;  ou 
font  les  villes  de  V crfci!,Corne,N ouarrc,MiIlâ,Laudes,Pauie,  Crémone, Ber game, Se  autres.  Ce 
furent  auparauant  Gaulois  qui  pafterent  les  monts  auec  ceux  de  Sens  &rde  Bourbonnois  pour 
fallcr  habituer  en  Italie, ainli  que  met  Caton  és  origines;  Penetraueretras  ^ Ipes  BoijSenones,  Infuhrs, 
aine  Câline  tranfdpmx gentes.îc  Tite  Liue  liurc  5.fueil.240.  ligfi.zj.  il  en  fait  maintesfois  memion 
en  1 33. &  4.Dccadc;&  Plutarque  en  la  vie  de  Marccllus ,  lequel  mit  à  mort  de  fa  main  Virduma- 
rus  chef  d’iccux  Iniubriens; Plus  Tacite  en  l’onziclme  liure.L’Infubric  au  refte  eftoie  bornée, du 
cofté  du  folcilleuanr,dela  riiiicrc  à'^bduà{Sààc)  auec  vne  partiedu  lac  de  Cerne;  aumidydu 
Paurau  folcil  couchant, du  T  dur.  de  des  Grifons  au  Septentrion. 

Interamni  h, comme  qui  diroit  entre  des  riuicres.  Il  y  a  eu  deux  ou  trois  villes  de  ce  nom; 
l’vne  en  ÏAbrmze,PUnc  3.5. Pngellani:Gab/nt,lnteramnatcs:à  douze  milie  de  la  mer,  ou  la  riuiere de 
la  V  icciole  perd  fon  nom  dedans  le  Tordin  ;  &  la  il  y  a  encore  vn  autre  petit  ruifl'eau  qui  fe  vient 
rendre, fi  quelle  eft  cntornec  de  trois  coftcz  d’eau.  Ce  doit  eftre  celle  dont  parle  Tire  Liueau  10. 
liurc, fucil.44$.lig-3i.  ou  il  la  met  fur  la  voyc  Latine,  6c  l’appelle  colonie  Romaine,  laquelle  on 
collige  y  auoir  efi é  enuoyee  l’an  44z.de  ce  qui  eft  dit  au  9.1iure,fueil.  398.  lig.18.  que  l’an  440.  fu¬ 
rent  cnuoyecs  deux  Colonies  à  SuelTc  des  Âurunciens ,  &  Pomctic.  £  t  en  Parcrcule  Iiu.prcmicr, 
JntcricBo  triennioSucJfit^uruncaJnteramnaquepoJl  é/e»»m«.auiourd’huy  on  l’appelle  Tirano ,  euefehe 
&  duché;villc  au  refte  cap  itaîc  de  la  contrcc.il  y  a  puifapres  vne  autre  Interamnie  en  l'Vmbric,ou 
duché  d’Efpollette,  félon  Strabon  &  Pline3.i4.&au  \k.\\\ixc,lntiramnaus  ccgnem  ;  n  c  Nattes:  Se  .1  u  tS. 
liure  chap. 28. Interamn* tnVmbriaquaterannopratafccantui\etiam  non  wgwd.On  la  prend  fuyuanrlelicu 
deuant  dit  de  Pline  pour  Narni  que  Tite  Liueau  10.hu.  fueil.424.1ig.7.  appelle  Ncquinû.  Pline 
femble  en  mettre  encore  vne  troifiefme  és  Sabins.au  3. liurc  ch.r i.Sabinorum  ïidcnatesJnteramnatcs. 

L’Italie 


Digitized  by 


Google 


EL-.! 


DE  CESTE  PREMIERE  DECADE.  ï7£5 

L’Italie  felimiroitd’vne  autre  forte  anciennement  quelle  ne  fait  pas  à  cefte  heure  quelle 
commancc  au  pied  des  Alpes  V  ers  Thurin ,  &  fen  vaatteindre  en  fa-longueur  le  dernier  boutdc 
la  Calabreau  deftroit  de  Sicile, ou  il  n’y  a  pas  moins  de  quatre  censlicucs.Mais  fa  largeur  n’eft  pas 
demclmeâ  beaucoup  pi  es, comme  n’exeedant  point  quarante  lieues  pqur  le  plus  ôc  encore  en 
certains  endroits:De  manière  quelle  reflcmblc  comme  à  vne  fueille  de  chefnc  ;  dont  l’ajeftc  du 
milieu  eft  le fleuue  du  P;ui,&  confccutiuemcntrApcnnin,quilacouppentendcuxmoiticz;&les 
veines  qui  fy  viennent  rendre  de  cofté  &  d’autre  font  les  riuieres  8c  torrens  qui  tombét  dedans: 
les  crenellcures  de  la  fueille  reprefentent  les  aduancemens  des  pointes  &  langues  de  terre  qui  Ce 
foriettenten  la  mer;  6c  les  entrées  de  la  mer  endedans  à-maniere  de  cales  &  petits  goulphes.  Si 
qu’à  la  prendre  dudit  pied  des  Alpes, elle  contient  en  premier  lieu  ce  qu’ils  appelaient  la  Gaulle 
Toguee,  cifpadane  &tranfpadanc,c’eftàdire  deçà&  delà  le  Pau  :  mais  cela  fe  doibt  toufiouri 
entendre  au  rebours  de  Rome  pour  noftre  regard:  c’eftla  Lombardie  de  maintenant  &  le  Pied- 
mont  auffi;dont  la  partie  de  deçà  commancc  le  long  de  ce  fleuue  au  marquifat  de  Saluces:puis  on 
vient  à  Thurin, Chiuaz,  Pauie  lur  le  Telin,  Crémone,  Burgoforte  à  dix  mille  près  dcMantouc: 
delà  à  bouche  de  Mince;&  à  U  s  tell  ata, ou  le  Pau  Ce  fourche  en  deux  rameaux ,  ccluy  de  main  gau¬ 
che  fen  vaà  Francolinj&rfinablement  fc  rendre  en  la  mer  Adriatique  non  gueres  loin  de  Chiofe: 
l’autre  de  main  droite  va  baigner  les  murailles  deFerrare;&  le  dcfgorger  en  la  mer  près  Rauenne* 
De  ce  mefme  cofté  de  deçà  en  la  Lombardie, font  Vcrfeil,lüree,Come,  Milan;&  plus  à  main  gau¬ 
che,  Pcfchierc,Breiïc,Veronne,Vincenfc,&:  Padoue.  Delale  Pau;deMoncaIlieron  trouucplu- 
fieurs  petites  villes  iufqu’cn  Alexandrie ,  Plaifancc ,  Parme,  Rhcgc  &  Modene  :  &  puis  Boloigne 
la  Graffe,qui  eft  la  fin  de  la  Lombardie:  car  incontinent  au  delà  le  rencontre  l’Apennin;  lequel 
pâlie  on  dcfcéd  à  Floréce,&  Sienne;&r  delà  par  Aquapudéte,à  Montefiafcon  &  Vitcrbeà  Rome. 
Si  de  Boloigne  Ion  tire  à  main  gauche, on  va  en  laRomaignc  à  Imola,  Faicce,Cef'ene,Rimini,Pe- 
làro  qui  eft  de  l’cftat  d’ V  rbain,  Fano,Senegalle,  Anchone:&puis  on  entre  en  la  duché  d  Efpollet- 
te,àTerni,  Narni,Otricoli,&  à  Rome.Sur  la  main  droite  de  ce  chemin  là  eft  Pcroufe,  Arezzo ,  6c 
autres  villes  de  la  Thofcane.  De  Rome  on  vaà  Naples;  &  delà  en  Calabre:  ou  bien  en  tirant  à 
maingauçheverslamerd’cmbas,enrAbruzze,  &la  Pouillhe;  foubs  laquelle  font  comprifcsles 
contrées  Ipecifices  cy  deuant.  De  maniéré  que  l’Italie  anciennement  commençoit  à  l’Apennin; 
.  &  comprcnoit  laThofcane,Ia  Romaigne  &  marque  d’ Ancône;  qui  font  preique  vnc  mefme  cho- 
fejlVmbrie  ou  duché  d’EfpoIlette;  les  Sabins5le  Latium.le  Capouan  ou  Campanie  ;  les  Samnites 
ou  l’ Abruzzejla  Pouillhc,Bafilicatc  ou  Lucaniens;&  autres  leurs  dependanccs;&  la  Calabre  fina- 
blement. Quant  aux  Liguriens  ou  le  Gcncuois,il  f  cftendoit  depuis  la  riuiere  du  Var  près  Sauone 
kifqu’àcelledcMacrCjtoutlelongdelamer  ou  riuiere  de  Gennes  dont  elle  eft  bornee  d’vn  co¬ 
fté  ,  8c  de  lefehine  de  l’Apennin  de  l’autre, qui  les  fepare  de  la  Lombardie, comme  nous  dirons  en 
leur  lieu.  De  l'Italie  au  refte ,  enuironnee  félon  que  maintenant  elle  le  comporte  de  deux 
mers, de  l’Adriatique  aflauoir  ou  celle  d’enhaut,&  de  la  Tyrrhcnienne  ou  d’embas-,plus  desAlpes 
deuers  les  Gaulles,&  du  cofté  des  Suilfes  &  des  Grifons;partie  par  le  milieu  ainfi  que  nous  auons 
défia  dit,  par  le  fleuue  du  Pau ,  &c  le  mont  Apennin  qui  régné  d’vn  bout  à  autre  ;  il  y  auroit  trop  à 
faire  de  vouloir  tant  foit  peu  toucher  fuccinétement  icy  fa  première  origine ,  en  la  ramenant  de¬ 
puis  l’cage  doré  de  Ianus,Camcfcs,&  Saturne;  ou  plus  toft  du  deluge  &  de  Noé  :  Parquoy  il  vaut 
mieux  pourfuyure  fes  particularitez  tant  des  côtrees  que  des  lieux ,  félon  noftre  premier  propos. 

L 

LA  t  i  v  m, il  eftoit  double  aneicnnement;lc  vieil,dont  il  eft  fait  menrîô  au  premier  liure,fueih 
2  g. P  citer  patratus  populi  Romani  QuintiumpPatn  patrato  prifeorum  Lattnorum^&c.&c  le  nouueau.  Les 
limites  du  vieil  fieftendoient  depuis  H  oftie  iufquà  Circeies,  enuiron  cinquâte  mille  en  longueur; 
&  le  nouueau  f  alôgca  depuis  encore  iufquà  la  riuiere  de  V  ulturnc,voire  celle  du  Garilhan  :  Stra- 
bon  au  5.&  Pline  ^.^.Latuim  antiquum  à  Tibert  CirceiosL.M.P.lon<rttudme:y  adiouftant;  que  plusieurs  peu¬ 
ples  le  pojjederent  en  dîners  temps  Jes  *Abori<xenes,PelaÇgiens^iArcadiensiSiçilians^urunciens/ÿ'  Rutules:&  au- 
delade  Circccsles  VolÇqucs,OfqHes^&^4ufonies-jie  manière  que  le  nom  Latin pajja  auat  lujques  au fleuue  Lyru. 'Et 
apres  en  auoir  fpecifié  tout  plein  d’autres, il  met  que  de  fon  temps  il  y  en  auoit  plus  de  cinquante 
trois  de  l'ancien  Latium  feulement, défia  aneantiz  6c  cfteints,  fans  en  refter  marque  quelconque. 
Lefquels  anciés  Latins  Feftus  appelle  proprement  ceux  qui  furent  auant  la  fondation  de  Rome; 
àflauoir,!èlon  Salluftc, quant  les  Aborigènes  qui  auoient  du  commencement  poflèdélitalie,  (è 
furent  ioints  aux  Troyens  qu  auoit  amenez  Eneas ,  tous  cnfemblc  furent  d’vn  l'eul  nom  dits  La¬ 
tins.  A  quoy  Ce  conforme  Titc  Liue  fueiL4.lign.39.  Mais  Seruius  allégué ,  qu’apres  qu’Eneas  eut 
vaincu  les  Latins, pour  les  gratifier, il  auroit  donné  leur  nom  à  fes  gens.  Comment  que  ce  foit  ce 
1  futvnpeuplefortancien,ditainfideJUfeo,fecacher,comme  veutOui.de  aupremier  deFaftes, 
de  ce  que  Saturne  ayant  efte  depolfedcparfonfitèluppitcr,  fc  fcroi.v  venu  Gâcher  en  ccfte  con¬ 
trée.  . 
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i  ‘ 

Élue  ego  Satumummeminitellurereceptumy 
Cithtibus  regms  à  loue puljits  erat. 

Inde  diugmtt  manfit  Satumta  nomen: 

T)i£id fuit  Latium  terra,  latente  Deo* 

Mais  plus  particulièrement  Virgile  au8.de  l’Eneidc. 

Primus  ab  xthereo  venitSatumus  olympo 
~4rm&  lotus  fugiens}&  regnu  cxulademptit, 

Isgenus  indoale^&  difpcrfum  montibus  altif 
compofuitjegéfjue  dédit',. Latiûmcjue  vocari 
Mdluitjh/s  quant etm  UtuiJJet  tutus  in  oris. 

Ce  que  Berofe  explique  parle  menu  au  y.dcs  antiquitez.Et  ainfî auLatium  qui contcnoit quatre 
principaux  peuples, les  Larins,VoIfqMes,Eques,&  Herniques;  regnerent  premièrement  les  La¬ 
tins, puis  les  Albaniens,&  finablemcnt  les  Romains, félon  que  l'allègue  Macrobeliurej.  chap.8. 
du  7,de  l'Eneide. 

Mos  erdt  Hefperio  in  Litio,  quem protinus  vrbes 
*Alb(in*  colu  tre jderum  tnunc  maxinu  rertem 
Ronta  colit . 

Auiourdhuy  il  cft  réduit  à  ce  qu’on  appelle  la'Campagne  de  Rome ,  à  la  différence  delà  tenede 
Lauour,qui  cft  la  campagne  heureule.  Or  fa  plus  fpacieufe  eftcnduc  côtient  cent  milenlôgueur, 
aflauoir  depuis  Hoftie  iufqu’à  la  riuiere  du  Garilhan  ;  mais  on  ne  fçauroit  güeres  bien  limiter  fa 
largeur, à  caufe  des  promontoires  qui  fe  foriettent  allez  auant  en  la  mer  tn  beaucoup  d’endroits; 
&cncontrefchangedcs  feins  &  entrées  que  fait  de  mefme  la  mer  dans  la  terre.  1  outesfoisfes 
bornes  cftoient  les  Samnitcs,&  la  riuiere  du  Garilhan  au  leuantda  mer  d’embas  au  midy:au  cou¬ 
chant  le  Teueron ,  5e  le  Tybi  c:&  au  Septentrion  les  Sabins  auccl’A  pennin.  Quant  aux  guerres 
qu’curent  les  R  omains  contre  ce  peuple  par  de  longues  fuittes  d’annees,  auant  que  de  le  pouuoit 
dompter,  cftant  prcfquc  égal  à  eux  en  vaillance  &difcipline  militaire, vous  Jepouuezaflczveoit 
en  ccftc  hiftoirc,  en  Den-  Hal.&  autres. 

L  a  v  i  n  i  v  w  ;  vne  ville  fort  ancienne  au  Latium,  fur  vn  tertre  à  trois  mille  de  la  mer  entre 
Hoftic&  Antiü  félon  Strabon.Dcn,Haî.efcript,qu’Enec  eftât  là  endroit  venu  aborder  la  deuxief 
me  annee  apres  fonpartement  de  Troye,auec  grande  indigence  d’eau, il  apperccur  vnefourcefur 
le  riuagc  ou  il  auoit  fait  tendre  fes  pauillons:dequoy  voulât  rendre  grâces  aux  dieux, il  drcflàfou- 
dain  deux  autels, l’vn  deuers  Orient, &  l’autre  deuers  Occident, félon  les  ccremoniesTroyennes: 
&  qlc  facrifice  parachcué,  chacun  fc  mit  à  bâqueter  fur  la  terre  tapilfec  d’Ache  ;  la  ou  à  faute  d’af- 
fietes  ils  en  firent  de  pain, qu’ils  mangèrent  finablemcnt  apres  auoir  depclché  la  viande.Etladefi 
fus  Afcaniusfils  d’Eneas,fcrcfouuenant  de  l’oracle  qui  les  auoit  admoneftez  de  farrcfterouilad- 
uiendroit  qu'ils  auroient  mangé  leurs  tables-,  &  édifier  vne  ville  au  propre  lieu  ou  f’arrefte- 
roit  vn  de  leurs  animauxà  quatre  pieds  qui  leur  feroit  efehappé;  Eneas  fit  alfeoir  leurs  dieux  def- 
fus  les  autels  pour  leur  faire  vn  plus  folennel  facrifice,  &  action  de  grâces:  maisiladuintqu’vne 
truye  pleine  efehappa  aux  preftrcs,&  fenfuit  courant  iufquesau  tertre dcfiufdir,  oucllefarrefta 
toute  recreuc  fans  pouuoir  aller  plufauant. Eneas  qui  la  fuyuoit ,  apres  pluficurs  difeours  en  fon 
efprit,aduifa  en  fin  d'obéir  à  l’oracle  ;  ioint  vne  voix  qui  fut  ouye ,  &  vne  vifion  qui  fe  prefentaen 
dormant  :  fi  que  le  lendemain  la  truye  ayant  fait  trente  cochons ,  le  tout  fut  facrifiépar  Enee:  & 
puis  il  fe  mit  à  baftir  la  ville.  Surquoy  le  Roy  Latin  qui  auoit  lors  guerre  aucc  les  Rutulesics 
ayantvouluempcfcher,ils faccordcrentfinablcmcnt,commclepomfuit  iceluyHalic.  &Tirc 
Liucau  commencement  de eeftccuure;  ouilditqu’Eneeimpofalenom  defafcmmcLauinieà 
ceftc  nouuelle  villejcombien  que  les  autres  mettet  que  ce  fuft  d'vne  icune  prinedfe  fille  de  Sclo- 
nicRoy  des  Delicns,  qui  cftant  prophetifiTc  auoit  fuiuy  iceluy  Enee.  Tout  cela  cft  aulïirrefcle* 
gamment  defeript  par  Virgile  au  7-de  l’Eneide  en  ccft  endroit:  Sed cinum  htè rolitans imftm fer 
vrbena yant  touché  auparauant  quelque  chofe  de  ccft  oracle  au  3.foubs  la  pcrfonned’Hclenus: 
Sed  non  ante  d.xt.tm  ange  tu  mœnibus  vrbeht , 

Qmm  z' cl  dira  fames^nojlræque  /murin  gentis 
^mbeft-s  fubrgnt  malts  abfumeremenjis. 

Trogus  au  ^.('accorde  auec  cux.Mais  ce  que  Den.Hal.adiouftc  d  vn  Ioup,lequelIcfcu  dufacri- 
ficcfeftantmiraculeufcmêtallumé  de  foy  mefme  y  apporta  des  petites  bufehettes;  &d’vncai- 
gle  qui  l’efuentoit  auec  fes  elles  par  le  deflus  ;  pendant  qu’vn  regnard  ayant  baignéfa  queueendc 
l’eau  l’afpergeoit  l’efforçant  de  l’efteindrc,tout  cela  eft  vne  pure  fable.  Scruius  fur  ce  lieu  du  t.de 
l’Enei  dc^Italurnifato  projugtts  Lauinin  venit- -Littora,  met  qu’Enec  ne  fut  pas  le  premier  fondateur  de 
Lauiniü:ains  ne  la  fit  qu’amplifier  ayant  auparauat  cfté  appellee  Lauinc  de  Lauinus  frcrc  du  Roy 
Larin:&  puis  Laurente,d’vn  laurier  qui  y  fut  trouué  par  ledit  Lauinus  la  voulant  aggrandir  apres 
la  mort  de  fon  frerc:&  finablemcnt  Lauinic  de  la  fille  du  Roy  femme  d’Encej  parquoy  il  veut  lire 
félon  fon  intention  Lauindaue ,aulieu  deZ<t«/»w.Mais  c’cftoiêt  deux  diuerfes  villes  que  Lauinium 
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•&Laurente,felon  Strabon  qui  met  Laurcte  fur  le  bord  de  la  mer  ou  Ence  vint  furgir:&  Plirie  en-  Uvrmtum 
tore  3.5. defenuant  la  Colle  :  /»  principe  ejl  Hojha\dem  oppidum  Laurentum  lu  cm  jolis  mdigett s  ;  connu  Nu- 
mcim-,^4rdea  &c.  &  Antonin  en  fon  Itinéraire  plus  apertemét.^ vrbe  Hojh*  m.  p.x  v  1.  Laurento^  m. 
p. xv uLauinto ,m.  p.xvi.  Aulfi  Tite  Liue  au  8Jiu.fueil.345.li.39. fait  métion  à  part  des  Laurëtes:«.m* 
pomafuere  latinoru  Lauretes.  Av  regard  de  Lanuuiû, quelques  vns  l'ont  voulu  pareilîemët  confôdre  k”*»»*»»- 
aulfi  bié  queLauretcauec  Lauiniü,nefaifant  des  trois  qu’vne  feule  ville-.mais  en  plufieurs  endrois 
du  mefme  liure  elles  font  diftinélemét  feparees,car  au  fueil.345.Ji. 2.  il  met  Latinu  quoqueab  Laumto 
auxiliu  &C  puifapres  au  fueil.346.lig.zo.il  y  a, Vénérant  &à  Lanuuio  ^ fntioq ;  auxilia:&:  encore  plufaûât 
au  fu cil .348.bg. 21. Lanuuinu  ciuitas  datajacrâq-fiua  reddita^cü cojut  etdes lu'cufip,  [offrit#  Junoms  comunis  La- 
nuuiis  Muntcipibui  cum populo  Romano  efjet.  T ellcmét  qu’en  fi  peu  d’clpace,tous  les  textes  fc  confor- 
mans  vnanimcmët  à  celle  lcâurejl  n’eftpas  k  croire  qu’il  euft  voulu  ainfi  châger  ces  vocables, fil 
n’y  auoit  de  la  difFcrëce:qu’on  pretéd  élire  telle;que  Lauinium  fuft  ballic  par  Ence;&Lanuuiü  par 
Diomede, corne  tefmoigne  Appian  au  2.  liu.  Ité  que  Lauiniü  eltoit  colonie, felô  l'epitome  de  Flo¬ 
re  liu.80 .Marins  & \Antiu&  Sériciam^Cy  Lauinium  colonias  deuajlauit.là  ouTite  Liue  met  Lanuuiutn 
municipc  l’an  415 .&  Cicerô  en  l’oraifon  pour  Murcna  l’appelle  encore  Municipe  plus  de  260.  ans 
àpres.Fcftus  l’y  côpréd  aulfi.M  ais  cela  n’efl  pas  vn  argumét  necelfaire,car  il  y  a  alfez  de  colonies  q 
Cicéron  appelle  Municipes,ainfi  que  nous  auôs  allégué  deluy  cy  deuâq&  ferôs  cy  apres  encore. 

Trop  plus  preghant  tefmoignage  cil  ce  que  Frôtin  met  que  Lanuuiû  fut  faite  colonie  d’vn  muni¬ 
cipe  ancié,parlulles  CclariLanuutiï muro  dufliï-,  colonia  deduffa  à  diuo  Iuho  :  car  ce  qui  a  ellé  cy  deflus  Co^™ucu^™ 
amené  de  Flore  en  l’cpitone  80.  clt  plus  de  4o.ans  auât  que  Cefar  femparalt  de  la  monarchie.  Oh 
ellime  au  relie  que  ce  Lanuuiû  fuft  ce  qu’on  appelle  auiourd’huy  ciuita  indouina-3  oiü’ô  voit  encore 
quelques  vieils  marbres  qui  ont  ce  mot  engraué  de  Lanuuium.  Mais  cela  ne  peut  pas  faire  beau¬ 
coup  de  foy, parce  qu’on  les  y  pourroit  auoir  apporté  d’ailleurs. 

L  a  b  1  c  v  m,ou  Lauicum,car  lvn  &  l’autre  fc  trouuejà  24.mille  de  Rome,  au  Latiuni  vers  Pre- 
nefte,&  le  mot  d’Algide,le  long  de  la  voye  Latine  ;  car  on  y  alloit,ce  dit  Strabon, par  la  porte  Ef-  Lauicuro  xrii. 
quilinc(de  faint  Laurensjou  parla  Neuie, (porte  maieur)qui  eft  la  voye  Lauicanc.L’an  335.elle  fut  ColouieRo. 
prife  parles  Romains  qui  y  enuoyerent  vnc  colonie  de  quinze  cens  habitans,  comme  il  eft  dit  au 
4. liure  fueil.19  9. à  la  firoou  l’on  peut  veoir  que  ce  fut  le  fenat  qui  difpofa  de  celle  colonie;  laquel¬ 
le  par  confcquent  deuoit  cftre  l’vnc  des  anciennes  Latines, aftàuoir  de  celles  dont  le  fenat  fouloit 
ordonner:  carapresla  prife  de  Rome  le  peuple  fattribua  celle  authorité.  QuieftcequeFeftus 
veut  entendre  :Prifc<t  Latin*  colonne  appeüat <e  funt ,  vt  d/flinguerentur  à  nouis ,  qu<e  pojlea  à  populo  dabantur, 

&  neantmoins  Cicéron  pour  Plancus  l’appelle  municipc.  Ce  qui  fait  à  propos  de  ce  que  nous 
auons  rois  cy  delfus  de  Lanuuium. 

L  av  t  v  l  e  s;  au  Latium  près  de  Terracine, comme  on  voit  au  y.liure, fueil.330.lig.29.il  y  auoit 
aulfi  des  bains  à  Rome, du  mefme  nom, près  du  Ianus  doublent  ainfi  de  Lauo,  félon  Varron  au  4. 
dclalanguc  Latine; Lautolce àlauando,quod ibi ad lanum  Geminum aqux cahd* fuerunt. 

Les  LiBVRNiENscc’eft laCroatiCjdôtviénét  les bôscheuaux appeliez  Coruats:vnccôtrec  entre 
1  Iftrie  &Dalmatie.Plin.3.22.Z/é«ra/*ym«  &initiumDalmati*ycpi\  feftëdlclôg  du  goulphe  Adriati¬ 
que  entre  les  riuicres  d’A  rfe,  &  de  Titierau  moyé  dequoy  on  les  veut  côprédre  foubs  l'Ulyrie;  fuv- 
uanr  le  mefme  autheur  q.zt.^Jrficegens  Ltburnorum iungitur vfque ad jlumen Titium '.pars etmfuereMcnto- 
res  (yc  .Nunc  totum  vno  nomine  illyricum  •vocatur.'T outesfois  Tite  Liue  au  commencement  du  dixief 
me  liure  fueil.4i8.lign.l9.les  feparc  les  vns  des  autres  :Vextra  lUynci^Libumique ,£r  jfirigèiesfer Cy 
magna  ex  parte  latrocimis  marittmu  infâmes.  11  y  auoit  d’autres  Liburniens  en  la  marque  d’Ancone 
félon  le  delfufdit  Pline  ^.t^.Cafirum nouum  ,flumen  Batinum ,  Trientum  cum  amne ,  quodjolum  Libumo- 
rum  m  Italta  reliquum  efl.  Et  au  chapitre  fuyuant,^é  ^ 4ncona  Gatlica  ora  incipitjogata  Gallia  cognomine. 

Siculi  Cy  Liburni plurimi eiws  traElum  tenuere.L'momc  en  laThofcane  près  de  Pife,n’cft  pas  guere  eflo- 
gneede  ce  mot;mefme  fuyuant  Caton:/»  motanis  Lrguribus funtportm  llerculis  Æjpptij,  nam  Liburnum 
mhis  efl  à  nomme  fimttl  Cy  cognomineillim. 

La  L 1  g  v  r  1  £,maintenant  le  Geneuois,ou  riuiere  de  Genncs,par  ce  quelle  fellend  comme 
vnriuagcje  long  de  la  mer  Mediterranee,  qui  en  ccft  endroit  particulièrement  fappelle  la  mer 
Liguftique,  en  vulgaire  lamerduLyon.  Celle  contrée  au  refte  eft  fort  eftroittc,& ferrée  par  le  der-  ) 

rieredu  mot  Apennin,&  par  tout  rude,  môtueufe  Sc  pleine  de  rochers  &  de  pierres;  Aumoyé  de¬ 
quoy  infertile  ;  de  forte  que  fans  les  commoditcz  de  la  mer  ce  feroit  peu  de  chofe  :  fi  que  l’cloge 
qu’on  a  de  lôguemain  dôné  à  la  ville  capitale  Gëncsjcft  tel tHuommi fen-^afed e, donne fenxa  vergogna-, 
mare fin^a  pefee-,  Cymonti fcn%a  legna. car  il  n’y  croift  que  des  oréges,citrôs, grenades, captes, &  autres 
telles  bagucnauderies,dont  vn  eftomac  famélique  ne  fçauroit  pas  faire  guere  bié  fon  pro!ïit:&  la 
mer  produit  de  belles  petites  fardines  &  anchois  :  Voylavn  fort  beau  feftin  tout  complet.  Or  U 
Ligurie  eft  comprife  és  anciens  limites  de  l’Italie  felô  Pline  $.j.Italia  dehincfrimîq-,  eius  Ligures  :  que 
Caton,  Berofe,&  Den.Hal.tiénët  auoir  ainfi  efté  appeliez  d’vn  Ligur  fils  de  Phaetô:&  Sépronius 
auec  eux, qui  en  parle  de  celle  lorte.Z«  Liguries  ont  pris  leur  no  de  Ligur fris  de  phaetonfequel  plufieurs  fic¬ 
elés  auant  les  Grecs  .tranfpor  ta  des  Colonies  de  t  Attique  in  Italie,  (y  les  adwufla  aux  plus  anciens  peuples  diceUe,de- 
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puis  les  louches  du  Tybre,'  iufques  a  Nice delà  les  anciens  appelèrent  toute  cejle  cpfledemerLigurieZfvmoyih 
dcquoy  cejle  partie  de  l’^p  ennm  quifejïend  deNice  iufques  aux  Jeunes  delà  nuiere  de  Magre,  contient  les  Ligu¬ 
riens  montagnards  ^qui  ont  eu  leur  première  origine  deGenim  &  Ligur.Et  dejdittes  fources  deMogrtiufquà  celles 
du  Tybre(pm*4rezgp)les  Ligunens^puans  habitent  en  [Apennin  ydejeendu^des  Thofcans.  Mais  U  partie du¬ 
dit Apennin  depuis  les fontaines  du  Tybre  iufqua  lariuierc  du  N-ar ,  ejldes  Ombriens , première  lignée  des  anciens 
Gaulois  félon  sAugujle.Tout  ce  qui  ejl  depuis  le  Nar^ufquesaux  Jources  de  StUrisJes  Sabins  le  tiennent -Jef^uelsvn 
peu  avant  la  dejhuüion  de  Troye  «prirent  les  traditions  Thofcanes  concemans  le  droit  diuin  (y  humain  fi vn  Mc. 
gaclcs  Tyrrhcmen.Des  fources  de  Stlaris  iufques  à  celles  de  VuUume^font  les  Sames  ou  Sabelltens  ijfu\des  Salins , 
que  les  Romains  appellent  Samnites^(yles  Grecs  Saunites.  Ldportion  de  l'Apennin  depuis  les  fontaines  de  Same 
tufqu'À  U  grand  GreceJ.es  Thofcans  lapojjederent :  (y  lerejle  dudit  Apennin  les  Grecs.  Ce  que  i’ay  bien  vouhl 
inlcrcr  icy,parcc  que  cela  amènera  beaucoup  d’efclarcifïèmcnt  a  Ihiftoire  ;  en  laquelle  non  feule¬ 
ment  les  faits  &  geftes  doibuent  eftre  congneuz,  mais  les  temps  aulfi,  &  les  lieux  ou  le  tout  peut 
eftre  aduenu';  le  plus  fouuent  fort  embrouillez  &  irrefoluz  es  àutheurs  ;  &  mefmcment  en 
TiteLiue,quif’en  acquitte  bien  legierement.Les limites  au  reftedelaLigurieontchangcenplu- 
ficurs  fortesjcar  Trogus  au  zo.liurc  y  côprcnd  Pile  d’vncofté.bicn  auât  en  Thofcane;&  Marfcille 
de  iautre  en  la  Gaule  Narbonoifcou  Prouencc:  mais fes  vrais  confins  lontdepuis  la riuiere du 
Var  entre  Nice ScSauonc,  quidiuifcla  Gaullcde  l’Italie  entrcle  Soleil  couchant  &le  Septen¬ 
trion,  iufqu’à  celle  de  la  Magrc,  près  le  port  de  la  Lune ,  &  la  Spetie,  qui  feparelaîhofcanc  du 
Gcneuois  entre  le  Soleil  leuant  &  Midy  :  entre  lequel  &  le  Ponant  elle  ade  front  lamerLigufti- 
que,dont  la  cofte  entre  les  deux  dcffufditres  riuieres  conticntd’eftendue  en  long  deux  ccnsonzie 
millCjfclon  Pline  Pat  et  ora  Ligunœ  inter  amnes  Varum  (y  Macram  eexi.  M.  P.  &  aux  efpauilcs  entre 
JeSçptentrion  &  Leuant ,  la  crouppe  de  l’Apennin ,  qui  la  fepare  delà  Lombardie  audela  du  Pau 
pour  noftre  regard. Les  Romains  eurent  beaucoup  de  guerres  &  par  vn  long  temps  auec  ce  peu¬ 
ple  auant  que  de  le  renger  à  railon,plus  pour  la  difficulté  des  lieux,  &  difette  de  viures  neceflaires 
pour  vne  armee ,  que  pour  leur  vaillance.  Gennes  en  eft  il  y  a  defia  fort  long  temps  la principal- 
le  ville,  voire  le  chef  du  Gcneuois,  appcllee  d’aucuns  lama ,  de  Ianus,  quafi  porte  ou  en¬ 
trée  .-mais  plus  proprement  Gtnua.  de  Caton  qui  la  tire  de  Genius  Ianus  premier  Roy  d’Ita¬ 
lie;  Vbià  Genij  Ianicoloniis  Genua  oppidum  :  F.t  de  Tite  Liuc  pareillement  à  la  fin  du  huiâicfmcli- 
VttCjGenuam  nullis prxfidiis  marit/mam  oram  tutantibus ,  Mago  repentmo  aduentu  coepit.  Çc  qui  la  telmoignc 
eftre  fort  ancienne;  non  toutesfois  parauenturefi  celcbre  comme  elle  a  efté  du  deppis.  Elle  eft 
baftic  le  long  de  la  mer  en  vn  penchant  afpre  &  rabotreux ,  fi  qu’il  y  faut  prefquc  par  tourmenter 
ou  dcfcendrc.Mais  au  bas  il  y  a  vn  beau  port, plus  l’artifice  &  ouurage  de  main,qucdcnature.Car 
ils  furent  fort  opulents  autresiois,  &  d’vn  grand  pouuoir  par  la  mer;  ayanseftendu  leurs  limites 
iufqu’en  Pcra  l’vn  des  bourgs  de  Conftantinoplc,  qu’ils  ont  pofledé  longuement,  à  la  barbe 
mefme  des  Turcs  :  &  bien  plus  auant  encore  vers  le  Septentrion  és  marezdcla  MæotideàCafFa, 
«ncicncment  ditre  7  hcodofic:auec  pluficurs  ifles  de  la  mer  Méditerranée  5  corne  Cypre,Mcthc- 
Jin,&  Scio  que  Philippcs  Dorie  ofta  aux  Vcnitians:  &  pluficurs  ficelés  auparauant  Corfcésmers 
de  deçà, qu  vn  Aimar  conquit  fur  les  Sarrazins, qu’ils  ont  gardée  iufqu a  maintcnât.-enfembleplu- 
fieurs  autres  lieux  Sccontrecs  en  terrefermcdelAfie,Europe,&  Afrique.IIs  ont  eu  aulfi  pluficurs 
groftès  guerres  contre  les  Vcnitians,  &  lesontmaintesfoisrengezàraifon;  lcsPifans  fembla- 
blementjpluslcsNeapolitains  &  Arragonois.  Sômc  qu’ils  ont  autresfois  fort  paru  &excellépar 
la  mer. En  contrcfchange  aulfi  ils  ont  eu  leur  part, voire  trelbonne,des  infortunes  &  dcfaftre$:car 
l’an  660 .  Gcnncs  fut  prife  &  faccagce  par  Rotairc  Roy  des  Lombards  :  &  l’an  935.  dere¬ 
chef  par  les  Sarrazins  liguez  auec  les  Carthaginois.Mais  plus  rcccmcment  encore  celle  villearc- 
ceu  de  lourdes  eftrettcs  par  les  François, &  Efpaignols;  à  la  deuotiô  defquels  elle  eft  finalement 
dcmeurcepour  la  longue  pratique  &  cxpericcc  que  les  Roys  tref-  chreftics  ont  eu ,  que  cene  leur 
eftoit  que  charge  &dcfpcncc  inutile,  fans  aucune  réputation, profit, ny  commodité.  Quantàfon 
gouuerncmét  il  a  varié  maintefois  &  en  pluficurs  fortes,  depuis  la  diffipatiô  de  lempire  Romain; 
tantoft  foubs  quatre  Confuls  nemez  &  efleuz  parlepeuplc,tantoft  foubs  vn  plusgrandnombre, 
&  foubs  moins:iufqu  a  ce  que  l’an  133  7  .ils  créèrent  vn  duc  fans  aucune  limitation  du  tempsdefa 
charge,  finon  comme  il  plaifoit  au  peuple  de  l’accourcir  ou  prolonger.  Mais  finalement  l’an 
xy  26.  ce  magiftrat  fouuerain  fut  rciglé  à  deux  ans,  affiftéde  huidl  gouucrncurs ,  &  autant 
de  procureurs ,  aueques  cinq  fyndics  maicurs;  tous  lefqucls'cnfcmble  conftituoient  Iccorps 
de  la  feigncuric  ;  ce  qui  dure  encore;  mais  au  bout  de  deux  ans  le  duc  deualle  aux  gouucrncurs jà 
vie:&  les  gouucrncurs  à  chafque  femeftre  fe  reduifent  en  Procureur*;  dont  pareil  nombre  fe  cafte 
pour  leur  faire  place.  &  le  peuple  procède  à  nouuelle  eledlion, 

Li  r  t  s, ou  Ltntemiss  félon  Appian  au  premier &auparauantc7<r»/ifws’cc  dit  Pline  j.j.IiwaaMf 
Mtntum*  colonie  Liri  amnediutfk ,  Glanicô  appellato.  En  vulgaire  le  Garilhan,  du  mont  Gaurus 
la  auprès.  C’cft  vn  fleuuc  qui  lepare  le  Latium  de  la  Campanie;  lequel  procédé  de  l’Apen¬ 
nin,  ou  il  a  deux  fources;  l’vnc  auprès  de  Capijlreüo  vne  petite  ville  huit  mille  au  defTus  de  Sort: 
U  l’autre  vn  peu  plus  forte  près  d’vn  au  chafteau  appcllé  Pofte,  à  quatre  raille  de  Sore,  aubas 
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^  de  laquelle' ces  deux  rameaux ’d’eau  reviennent  ioindre,  apresauoir  faitvne  aflez  grande  iflc. 
Delà  jtc  flcuue  fen  vient  à  Fregclles  ,  &:  Minturncs  ,  atrauers  la  contrée  des  Veftiniens; 
tant  que  fînablement  il  fc  va  defgorger  dans  le  goulphc  de  Gaiette  près  de  Fcrcnta- 
ne. 

La  Lvcanie;  auiourd'huy  Bafîlicate  :  vn  pays  de  montagnes  à  perte  de  veue,  de  ro¬ 
chers,  bois,  &baricaues,  qui  le  rendent  fort  mal-aife;  liurc  neufiefme,  fueillct  388.  ligne  23. 
Ce  peuple  vint  autresfois  des  Samnites  ;  Pline  3.  y.  Nouifimè  Lucani  à  Sammtibus  orti  duce  Lucio. 
Oppida  Pcftum  ,  à  Grx.cn  Pofidonia  appellatum  :  apres  auoir  fuppediré  les  Pofidoniates,  ce  diét 
Strabon.Ses  limites  font  du  cofté  d’Oricnt  la  riuicre  de  Lave ,  autremét  Cocco  qui  entre  en  la  mer 
vnpeu  audelade  Policaftre,  &feparelcsLucaniensdelaCalabre:aumidy,  la  mer  Tyrrenique: 
à  l’Occident}la  riuicre  de  Silarus  ou  f/7/,qui  à  fes  bouches  à  vingtquatre  nulle  de  Salernc  :  le  mef- 
me  Pline  3.5. ^4Silaro  regio  tcrtia,&  ager Lucanus Brutiufcjueincipit  5  laquelle  eftendue  de«ofté  faifant 
vnelizieredes  Lucaniens,Strabonmefure  à  foixantc  quinze  mille  :  MaisPtolomcela  reftreint  à 
moins:&  au  Septentrion, les  Hirpinics,&  Ja  Pouillhc:  fi  que  celle  contrée  efl  enciofè  de  la  Cam¬ 
panie  hcureufe,&  de  la  Calabre;  de  la  mer  ides  Samnites,  &  delà  Pouilhe.  Quant  aux  guerres 
quclcsLucanicns  ont  eu  auecles  Romains, &  les  affaires  qu'ils  leur  ont  donnez,  vous  le  pourrez 
veoirau  contexte  de  ccfte  hiftoire. 

L  v  c  e  r  i  E,villeen  la  Pouilhe  Daunicnne  :  Pline  ^.u.Daunion/m  prêter  JùpradiSla  Colonie  Lu- 
ceria,Vcnufia.  Au  commencement  du  neufiefme  liure,  fueil.  373.  ligne  10.  Vue  ad  Luceriamferebant 
vie, altéra  prêter  oram  fuperi  maris,  altéra  per  fur  cul  ai  Caudmas.  Diomede  la  fonda  premieremenf:&  y  a 
défia  plus  de  feize  cens  ans  quelle  eftoit  en|dccadence ,  voire  ruinee  félon  Strabon  :  mais  les  de- 
meurans  monftrcnt  aflez  que  ce  fut  autresfois  vne  belle  &  opulente  cité.  Depuis  avant  efté  aucu¬ 
nement  reftauree  ,  Confiance  fils  de  Conftantin  la  defola  tout  à  fait,cnuiron  l’an  de  falut3yo.  & 
fut  derechef  rcmifefus,  bien  que  differente  de  la  première:  enquoy  ellefc  maintint  tellement 
quellementiufqu’à  l'empereur  Fcdcric  fécond  vers  l’an  1230.  qui  la  donna  aux  Sarrazins  qu’il  a. 
uoit  fait  venir  d’Afrique, en  ayant  depofledé  tous  les  anciens  habitans,  fors  l’cuefque  &  douze 
chanoines.Mais  quelques  40.0U  50. apres  Charles, fils  de  Charles  conte  de  Prouencc ,  &  Roy  de 
Sicile  en  chafla  fînablement  iceux  Sarrazains:&  luy  mit  le  nom  de  Sain&c  Marie, pour  l’auoir  de. 
liurce  le iour  de  l’aflumptionnofircDameiNeantmoins  l’ancienne  appellation  luyeftdcmoureé. 
Elle  fut  faite  Colonie  Romaine  l’an  439.Petilius  &  Sulpitius  Confuls;  &ry  furent  enuoyez  ayoo. 
habitans, comme  il  eft  dit  au  9.1iure,fueil.39y.  lign.  35.  la  ou  Tite  Liue  la  met  fituee  en  vne  plaine: 
luceria  Sammtium fa£la\ fedhaud  procul  indcRomanut  erercitus  crut ,  cuius  primo  impetu  vrbs  in  piano  fita  ca- 
pitur. Mais  elle  eft  maintenant  fur  vne  colline  au  deflus  de  la  pîaine}ce  qui  monftre  que  ce  n’eftpas 
proprement  l’ancienne, dont  les  ruines  fen  voyent  au  bas . 

M 

MÆ  s  1  ’E,forcft,dont  fait  métion  Caton  en  fes  origines:  Mefum  à  <juo  Jÿlua  Méfia.  &c  Pline  8. 

58.  In  Méfia  jÿlua  Italie  non  nifi  in  parte  reperiuntur  higlires.  Auiourd’huy  c’cft  le  boys  de  Bacano , 
quinzemilleau  deçadcRomeen  venant  à  Viterbc.  Il  yatoufiours  eu  là  endroit  de  grands  bois, 
&  a  encore,  bien  que  les  Papes  les  ayent  fait  fouucntdefgraderpourraifondcs  brigands  qui  y 
repairoient  au  trefgrand  danger  des  paflants.  Il  y  a  au  fortir  vne  petite  bourgade  d'hoftclcries 
tant  feulement,  ioignant  le  lac  du  mcfme  nom  de  Baccano,  qui  fe  defeharge  envn  ruifleau  an¬ 
ciennement  appelle  Cremcre, maintenant  Valque ,  affez  fameux  en  I  hiftoire  Romaine  pour  les 
gotf.Fabiens  qui  y  furent  tous  taillez  en  pièces  par  les  V eientins ,  auec  bien  5000.  de  leurs  adhe- 
rans  &  Ciicntes',commc  il  y  eft  dit  au  deuxicfme  liurc,fucil.92.&  au  premier  liure, fueil.  jo.lign.4. 
que  ccfte  foreftfut  oftceparle  Roy  Ancus  aufdits  Vcientins.  Ce  qui  monftre  qu’elle  eftoit  an¬ 
ciennement  en  Thofcanc.Maintcnanr  tout  ce  contour  eft  des  appartenances  del’eglife. 

Les  Marrvcins,  voifinsdesMarfes;  bornez  au  refte  du  cofté  du  foleil  Louant  des  Peli- 
gniens  auec  la  riuiere  de  Pefcarc,tout  pays  de  montaignes  fort  hautes:du  Midy,dcs  montsVcfti- 
niens  &c  Precutins:du  couchant,  des  Sabins  j  &  de  la  riuicre  du  T  ronto  :  &  du  Septentrion,  de  la 
mer  Adriatique  vers  la  marque  d’Anconé.  Tout  cela  auec  les  terres  adiacentcs  eft  maintenant 
compris  foubslenomderAbruzze.il  en  eft  parlé  au  9.  liure  de  ccfte  hiftoire:  &  Pline  liure  dix- 
huitiefme  chapitre  2  y.  met  vne  eftrangc  merueillc  y  cftrc  autresfois  aduenue  vers  la  mort  de  Nc- 
ronjd’vn  bofquet  d’oliuiers  qui  d’eux  mcfmesfetranfporterent(  fil  le  faut  croire  ainfi  )  au  delà 
dvn  grand  chemin  qui  eftoit  entredeux,  envn  champ  labourable  :  &  le  champ  pafla  en  leur 
place. 

Les  fyl  a  rs  e  s:  ils  eftoient  dans  le  Latium  tout  ioigaant  les  Samnites  &  Peligniensj 
peuple  des  plus  belliqueux  de  l’Italie,  qui  fit  rebeller  auec  foy  tant  d’autres  alliez  &  confe- 
derez  des  Romains  pour  raifon  de  la  bourgeoifîc,  l’an  de  Rome  662.  dont  ccfte  guer¬ 
re  l’vnc  des  plus  dangereufes  de  toutes  les  domeftiques  pour  les  Romains  ,  autrement 

DDDd  ij 


Noccrexiv 
Colonio  Ko. 


Digitized  by  ^.ooQle 


DESCRIPTION  DES  LIEŸX 

appeîleefociale,  fut  aulïî  ditte  laMarfique,  pourlaproûcflcdeccpcup!c^qûilafitdurcr  bien 
long  temps  aucc  diuers  euenements ,  comme  vous  pouuez  veoir  en  î’epitome  duyiJiure,  &  des 
fuyuans.  Les  M  arfes  eurent  autresfois  vnc  grande  propriété  Ipccifique  contre  les  venins  des  fer* 
pens  &  couleuures, dont  ils  gucriffoient  les  morfures  en  les  fucccantfans  en  receuoir  aucun  mal, 
ou  auec  leur  faliue,ou  y  appliquât  quelque  linge  moitte  de  leur  lueur  5  &les  bânilfoient  d’vue  cô- 
tree  auec  leurs  charmes  &  paroles,commc  met  Pline  liurc  28.  chap.  2.  &  3.  &  Solin  au  huitiefme 
chap.dequoy  on  ne  fe  doibt  pas  elbahir(ce  dit  il  )  pource  que  leur  origine  Vint  du  fils  deCirce,  à 
qui  tous  venins  &  poifons  deuoient  obeiflànce.Toutesfois  Cflius  a  efeript  quele  Roy  OHteseut 
trois  filles,  Angitie,Medee,&:Circe;lefquelles  furent  toutes  excellentes  en  cas  deremedcs:&que 
le  fils  de  M  edee  f’habitua  en  la  côtrce  de  Maries,  dôt  il  fut  feigneur;& leur  impartit  ceftcfaculté. 
Sillius  Iralicus  les  référé  àMarlyas  R  ov  de  Phrygie ,  qui  fut  vaincu  par  Apollon  en  la  difpute  delà 
œufique,  fi^fcorché  de  luÿ  tout  vif.Les  autres  d’vn  du  mefmenô  Marfyas  capitaine  des  Lydiés: 
les  autres  des  Pfyllicns  peuple  d’Afrique  qui  auoient  celle  vertu  contre  la  vermine;  Aulugdleli- 
urcié.chapitre  n.  Lampride  en  la  vie  d’Heliogabale  mer ,  qu’ayant  ceft  Empereur  fait amaffet 
vn  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  ferpens  &  couleuures  par  les  Maries  ;  comme  le  peu¬ 
ple  le  fuft  auant  le  jour  aflcmblé  au  théâtre  pour  veoir  les  ieux  félon  la  couftume,  il  les  fit  iettcrà 
trauers;dont  grand  nombre  furent  affolez  ou  morts;  tant  des  piqueures,  que  du  defordre  & deli 
foulle.lc  me  refouuiés  que  l’an  1550.  cftat  àRome  ie  viz  vnc  manière  dé  Gherlaras  ou  theriadeurs 
entre  les  autres, qui  fe  difoient  auoir  la  grâce  de  faint  Paul  contre  toutes  morfures  venimeulcs# 
la  delfus  vendoient  certains  petits  pains  deie  ne  fçay  quelle  pafte  &  compofition  blanche,  oui 
la  vérité  il  y  auoit  quelque  faculté  8 c  vertu  5  mais  vn  iour  Comme  l’vn  d’eux  eut  dreflefonequip* 
pagedeffus  vnbanc  d’ouil  caufoit  au  peuple  félon  leur  couftume  pour  mieuxfaire  valoir  leurs 
coquilles,  vn  autre  fen  vint  à  la  trauerfe  criant  tout  haut,  non  mcfficursnelecroyezpas,carce 
n’cft  qu’vn  affronteur  S 1  pipeur.-fic  de  fait  en  voicy  la  preuue  toute  euidente.  Alors  il  tire  de  là gi- 
belfierc  ou  il  y  auoit  tour  plein  de  couleuures,  afpics ,  8e  viperes ,  vn  feorzon  ;  c’eft  vn  ferpent  de 
couleur  noire  mouchetté  de  iaune,  court  &  gros  comme  le  bras, puant  Sc  infcél  outre  mefure;  & 
fi  venimeux  que  toutes  les  autres  vermines  le  fuyent, abhorrent  fi c  redoubtenr.  Il  fen  fait  piquer 
à  la  langue,  qui  foudain  fenfia  fie  deuint  noire  :  fie  liuidemais  feftant  frotté  de  ienefçayquoy,  à 
l’inftant  mcfme  il  fut  guery.  11  le  prefenta  à  l’autre  pour  en  faire  autant:à  quoy  ne  voulant  enten¬ 
dre, lepeuple  à  coups  de  pierre  8eà  grands  criz  comme  eft  fordinaire.fy  côrraignit.Maisfiln’eüft 
efté  promptement  fccouru  de  fon  aduerfaire,  il  cftoit  fur  le  point  d’expirer  félon  la  mine  qu’il  fai- 
foitjqui  n’eftoit  pas  feinte ,  car  en  la  morfurc  du  feorzon  il  fe  trouue  bien  peu  de  remede,  &  tant 
moins  encore  en  vne  telle  partie  que  la  langue,  tendre  partie  &:arrofce  de  pituite,  qui  de  la  char¬ 
rie  tout  incontinent  le  venin  au  cueur.  Ce  qui  donna  à  penfer  à  beaucoup  de  gens  do&es  méde¬ 
cins, chirurgiens  &:  autres;  &  luy  acquitvn  trefgrand  crédit  fie  proffir.Icnc  fçeuz  tirer  de  luy  au¬ 
tre  chofe,finon  qu’il  cftoit  de  l’ancienne  race  des  Marfes ,  (abbus  quant  a  cela  )  fi c  qu’il  auoit  plus 
particulièrement  la  grâce  de  faint  Paul,  que  nul  autrejl’ay  ant  acquife  en  fille  de  Malthc  ou  i’apo- 
ftre  fut  piqué  d’vne  vipcre,comme  il  eft  dit  es  a  êtes  chapitre  vingt-huit ,  par  pluficurs  oraifons  & 
icufnes.Mais  ce  font  toutes  impoflures,fie  faut  que  les  cffcéts  qu'on  en  voit  trefeertains  &  trefut- 
ritablcs, procèdent  de  quelque  autre  voye  ôc  moyen. 

Mediolanv  M,Millan,ville  capitale  de  toute  la  Lombardie  ou  Gaulle  C  ifalpinc  tranfpadâ- 
ne  pour  le  regard  des  Romains, ceft  à  dire  deçà  les  Alpes, Sc  au  delà  du  Pau;car  quant  à  nous  clic 
eft:  du  tout  au  contraire,  delà  les  monts  aflâuoir,  &  au  deçà  du  Pau.  De  fa  première  origine,  il  y 
a  pluficurs  opinions,8cdefon  nom  pareillement*  Catonfaderiuedc  Olanum  vnc  ville  fort  an¬ 
cienne  de  l’infubrie;  laquelle  ayant  efte  depuis  accreueparvnMcdus  chefdesThofcansilypro* 
mit  fon  nom, dont  elle  fut  appellee  Mcdiolanum.Mais  Tite  Liue  au  pliure, fueil.240.  l’attfibucà 
Bellouefus  nepucu  d’Ambigatus  Roy  de  Berry  ,1e  plus  puiffant  prince  alors  detoutclaGaulle^e- 
quclayant  defaitlcs  Thofcansenvn  gros  combat  preslariuiereduThefin  ,tncu  de  l’augure  ds 
nom  delà  côtreeïnfubrie,côforme  à  vn  bourg  de  l’Autbunois, y  édifia  vnevilIcqu’ÜâppcllaMe- 
diolanum,quafi  au  milieu  de  la  plaincjou  bien  comme  qui  diroitdemy  lainerparce  que  les  armoi¬ 
ries  anciennes  duBerry  eftans  vn  mouton ,  dont  font  encore  dits  par  manière  de  fobriquet,  mais 
non  à  la  volée  du  tout  Sc  fans  fondemét,lesmourôs  dcBerry;&  celles  d’Authunois  vnctruye,  ils 
lés  voulurent  mypartir,&  des  deux  animaux  en  faire  vn  à  demy  toifonné.  Et  ainfi  immolèrent  ce 
nom  à  la  ville, côme  met  Alciat  en  fes  Emblcfm  es-,  Bithurick  venttx^Heduu  dat fuc*L  ou 

il  adioufte  quelques  autres  chofes,mais  vn  peu  trop  violenremct  tirées  par  les  cheueux.En  quel¬ 
que  forte  que  cefoitcela  aduintloubsle  regnede  Tarquinius  Prifcus,  enuiron  Fait  de  Rome 
150.  Elle  vint  parapres  à  l’obeilfance  de  l’empire  Romain  auec  la  Gaulle  tranfpadanc:  mâs  de¬ 
puis  elle  a  fouffert  maintes  diuerfes  mutations.  Car  l’an  de  falut  quatre  cens  quarante,  clic 
fut  faccagee  par  Attila  :  &  plufieurs  fois  confecutiuement  prife  &  reprife  par  les  capitai¬ 
nes  de  Iuftinian  ,  fir  les  Gots  :  tant  que  finablemcnt  apres  la  mort  de  Tôtilas,  les  Lom¬ 
bards  fen  emparèrent  ?  qui  donnèrent  leur  nom  à  Hnfubrie.  Chariemaigne  ayant  prins 
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leur  dernier  Roy  Didier,  les  en  dclnicha  apres  Falloir  pofledee  quelque  230.  ans.'Si  quela  Lom¬ 
bardie  &  Milîan  dcmeurcrêt  depuis  à  Tes  fucccflcurs  Roys  de  France,  8c  puis  aux  empereurs  d’Al- 
Jemaignc;aucc  des  frequentes  alterations  &  ruines, iniques  àl’an  1167.  qucles  villes  de  Lombar¬ 
die  Iccouans  le  ioug  de  la  tyrannie  des  Allcmans,<c  mirét  à  reftaurcr  ccfte  citérfurquoy  ils  curent 
vncfort  cruelle  rencontre  aucc  l’empereur  Fcdcric  Barberoufle,qui  les  rembarra  &  mit  à  vau  de 
routte  iufques  à  leur  la ind  8c  fie  ré  Carrozze-,ià  ou  ayans  reprins  nouueau  courage  ils  retornerenc 
àlamcfiee,Scobtindientvnegloricufcvi&oire.CcCanozzeauoitdefiaeftéinftnuc  longrcnips 
auparauant  parles  comnumautcz  d’Italie  en  ceftc  forte.  C’eftoitvn  grand  chariot  à  quatre  roues,  vousm  '"mi- 
tout  couuert  d’efcarlattc  à  guile  de  quelque pauillon  port.itif,drcflé  iur  vn  maft.S:  tendu  roidde  à  !<-■>  enc- 
force  de  cordages  tout  à  lcrour.au  haut  duquel  maft  en  lieu  de  girouette  yauoit  vne  belle  croix 
dorce,dont  pendoit  vne  bannière  blâchc, aucc  vne  croix  rouge  au  milieu. Quatre  iougs  de  beufs  defot. 
blancs  le  traifnoicnt  ordinairement  par  pays;  couucrrs  d'vn  grand  caparaçon  blanc  trailnantiuf 
qu’en  terre,  croiféà  trauers  pareillement  de  rouge; 6c  audeuant  marchoicnt  huit  trompettes  ,  au 
Ion  dcfqucllcs  toute  l’armee  le  rcg!oit;fuft  à  defloger, marcher, faire  aire,  fe  camper ,  changer  les 
gardés,combarre,(c  rallier  autour  du  Carrozze  ou  eftoit  toute  leur  dernière  rcffourfc;car  fi  les  en¬ 
nemis  le  gaignoicnt,c’eftoit  fait  du  refte;  au  moyen  dequoy  quelque  làgc  6c  v aillât  cheualicr bien 
cfprouuc  de  longuemain  à  la  guerre  en  auoitla  charge  5c  conduitrc,ai  me  d’vn  laques  démaille, 
aucc  vne  efpce  nue  en  la  main  comme  vn  conneflable,pour  denorcr  le  commandcmct  qu’il  auoic 
fur  toute  l’armec;  8c  eftoit  toufiours  aflifté  d’vn  bon  nombre  de  preftres,pour  célébrer  chacû iour 
la  meffe  6c  diuin  fei  uice.Sc  y  adminiftrer  les  facrements;le  tout  à  l’imitation  du  tabernacle  de  l’al¬ 
liance.  Ccfte  ville  au  furplus  eut  encore  depuis  de  grandes  agitations  8c  fecouflcs  dudit  Barbc- 
roufté, 6c  des  Archcucfqucs-,  tant  que  finablemcnt  clic  vint  en  lamain  des  V ifeontes  enuiron  l’an 
1190. qui  y  dominèrent  luccdrutcmcntdouzeducsennombre,  parl’clpacedc  huitvingts  ans; 
iulques  à  "l’an  1450.  que  les  Sforces  l'y  introduit  ét;mais  aucc  plus  d  intcrruptionsxar  l’an  1499.  les 
François  f’en  cmparcrct, 6c  9.3ns  apres  prirct  le  Duc  Ludouic  furnômé  le  More, qui  l’eftoitvenu 
reconquérir,  lequel  fur  menu  à  la  grolfc  tour  de  Bourges, ou  il  fïna  les  iours  apres  la  mort  du  Roy 
Loysiî.Malfimian  fils  dudit  More  rentra  en  l’héritage  delonperc;  dont  il  fut  dcpolTedc  parle 
grand  Roy  François  premier  de  ce  nom  :  lequel  ayant  cfté  l’an  1524.  pris  prifonnier  en  la  bataille 
de  Pauie, fut  contraint  de  remettre  l’eftat  és  mains  des  Efpagnols ,  qui  l’ont  depuis  vllirpé  iufqu  a 
maintenant.  Voila  les  mutations  à  peu  près  de  ccfte  ancienne  6c  célébré  cité,  6c  les  dépendances,* 
la  troifiefmc  pour  le  iourdhuy  en  dignité  de  toute  l’Italie;  mais  la  première  en  nôbre  d  habitâs,8c 
toutes  fortes  d’artifans  8c  manufa&ures;8e  en  cômoditc  de  viurcs,bien  que  fituee  en  plaine  cîpa- 
gne  loin  delà  mer,  8c  de  riuicrcs  ;  fans  aucun fccours  d’eaux,  linon  que  d’vn  petit  canal  crcufé  de 
main  d’homme. 


M  F.  d  va  Q^Mgriiiierc  du  Padouan,auiourd’huy  la  Brente, laquelle  partant  du V icétin,fen  vient 
à  Padoue, 8c  dclaàlaSchaftoufineprcs  de  Venifcjouily  a  vnelcuccdefrôt  qui  la  mipartift  Scren- 
uoyc  en  deux  gros  rameaux,  dont  celuy  de  main  droite  fc  va  rendre  dans  les  cftangs  d’eau  falee, 
au  port  de  Mallamoch  pi  es  Chiole,  dit  de  Strabon  Meduaque,  du  mcfmc  nom  que  la  riuiere  ;  8c 
de  Pline  3  .xô.Edrcn. L’autre  de  main  gauche  fen  va  es  meirnes  cftangs  vers  l’ancien  port  de  Veni- 
fc;ou  font  les  chaftcaux  par  ou  l’on  fort  en  la  haute  mer  pour  aller  en  leuant.  Les  Vénitiens  ont 
cfté  contrains  de  faire  ccfte  leucc  au  deuant  de  la  bouche  du  Meduaque  ou  la  Brcntc,pource  que 
par  fuccefllon  de  temps  elle  eut  comble  de  limon  8c  de  fable  le  mirez  ou  cft  fituee  Venife,  8c  icel¬ 
le  iointe  à  la  tcrrcferme.Mais  en  ceft  endroit  delà  SchafFouzine  eft  vne  manière  de  pot  ou  arceau 
de  bois  tout  couuert, 'là  ou  à  force  de  cordages  on  remorque  ôeguinde  les  barques,qui  vôt  6cvié- 
nent  de  Padoue  à  Venifc;8c  les  tranfporte  l’on  de  l’eau  douce  dans  lafalee,  fans  que  les  paflagers 
foient  contraints  de  changer  de  vaifteau,ny  d’en  fortir,  fi  bon  ne  leur  femble:  8c  pourtant  on  fc 
mefeompteroit  grandemét ,  'qui  voudrait  en  toutes  ces  deicriptions  de  lieux  farrefter  crucment 
à  la  lettre  de  ce  que  les  autheurs  anciens  en  mettentjear  les  choies  changent  de  iour  à  autre.Trop 
bien  il  y  a  encore  deux  Meduaques  dont  parle  Pline  3.1  ô.Pars  eorum  & proximum portumfacit  Brun- 
dulum  fient  EdronexnMeduaci  duojojft  Claudia:  à ont  la  Brente  eft  le  grand  Meduaque, 8c  IcBacchilion 
qui  paft’c  à  Vincéze,Ic  pctitjlequcl  le  vient  ioindre  aucc  le  grand  8.  mille  au  deffoubs  de  Padoue. 
Mais  il  y  a  quelque  dînèrent  cy  endroit  entre  les  modernes  dont  les  vns  maintiénent  que  le  Me¬ 
duaque  cft  le  BacchilioxpSc  la  Brente  le  Timauc,mcuz  à  cela  de  ces  vers  du  premier  dcl’Eneidc. 

^4nthenor  potuit  mcdiis  elapfus  ~4chmis 


jllyri  cos  pénétrer  c  jinus.atquc  intima  tutus 
Régna  Lilmmomm ,  &  font  em  fùperare  Timaui, 

Vnde per  ora  nouem  &c. 

Ce  qui  fait  tontesfois  plus  contre  que  pour  eux:  car  la  Brente  ne  fc  defeharge  pas  enlamerpar 
neuf  bouches.  Plus  à  propos  ferait  ce  lieu  de  la  Pharfalie. 

Eigancofi  vera  fdes  memorantilMs^augur 
Colle  fedens  iponM  terris  vbifumifer  exit ; 
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DESCRIPTION -DES  LIEVX 

~4tque  M’nthenorei  disflergitur  znda  Timaui. 

Car  Amhcnor  f’arreftaau  Padouan,ou  il  y  a  vne  fontaine  d’eau  chaude  appelIccAponç.  Lesau- 
tres  quimettctleTimaucen  l’Iftrieprcs  Aquilee,fappuyét  furies  authorirez  de  Pofidoine,Stra- 
bôiSylIius  Italicus  au  12. &  Martial  en  ce  vers  cy Et  tu  Led<eofuhx  ^iquileiaTtmauo,  Maisplusaper- 
tement  Pline  3.2 é.clarè ante ojha  Timaui  calidorum fontium  cum  œflu  mans  crejcetium  tuxta iflroritagrm. 

M  edv  lliEj  ville  du  Latium  ;  Pline  3. 5.  Stephanus  la  dit  auoir  cfté  fondée  des  Albanicns. 
Mais  ayant  aucclcs  autres  villes  de  ceftecontree  veu  &  ouyla  valcurde  Romulc,elIcsfedonnc. 
rent  à  luy,&  furent  faites  colonies  Romaines  l’an  y. de  Rome.comme  met  Dcn.Hal.au  2,&3-  ou 
il  dir  que  loubs  le  Roy  Tullus  Holtilius  puifapres  elle  fe  rcuolta:  mais  Ancus  la  reconquit  depuis, 
liure  i.de  celle  hiftoirc  fucil.29.Ily  a  long  temps  quelle  cfl  du  tout  ellcinte. 

Meta  pont;  ville  de  la  grand  Grèce  ou  Calabre,  furlegouJphedeTarente,fortcelebreà 
caufe  de  la  fertilité  du  tcrrouer,pour  raifon  dequoy  les  habitans, comme  mctStrabon,enuoyerér 
autrefois  offrir  vnc  Haute  d’or  maïïîf  au  temple  du  dieu  Apollon  enDclphes:  mais  plus  alfezpour 
l’amour  dePythagorc,  lequclapres  auoirtenupar  l'efpace  de  vingt  ans  fon  efcholeà  Crotonc 
comme  met  Troguc,fc  retira  à  Metapont,  ou  il  fut  bruîlé  tout  vif  par  les  Cyloniens;  combien 
qu’on  allègue  plulicurs  autres  maniérés  de  fa  mort;  apres  laquelle  on  fit  de  fa  maifonvn  temple, 
ou  il  fut  longuement  reucré  comme  vn  Dieu.  A  quatre  mille  des  ruines  de  celle  cité  en  tirants 
Tarcnte,&  vn  delà  mcr./evoycntcncorcvingrgrolTescolomnesdemarbredebout,  en  vnlieu 
vn  peu  cllcué,dix  d’vn  colle, & dix  d'vn  autre;  que  le  vulgaire.tien  auoir  elle  l’cfcholc d’Archytas 
Tarcntin.  Quant  à  fa  première  origine  les  vns  l’attribuent  aux  Pylicns ,  quele  Roy  Neftorauoit 
menezaufiegede  Trcyc;lesautrcs,&parmy  eux  Stcphanus,à  MctabusfilsdeSifiphe.L’ancicn- 
nccftdu  tout  abolie,  au  lieu  de  laquelle  fe  voit  pour  le  iourd’huy  vnc  tourà  deux  milledelamer, 
appellcc  Terre  di  mare ,  feruant  de  fort  contre  les  inuafions  des  Pyratcs.  11  en  cftfrcquéte  mention 
en  celle  hilloire  mefmc  au  15. &  27. car  elle  eut  de  grandes  guerres  aucclcs  Tarentins;  &  fut  rui¬ 
née  par  les  Samnitcs  lelon  Hérodote  enfalhalic. 

M  e  v  a  N 1  e, ville  de  l’Ombric  ou  duché  d  Efpollettc,fur  la  voyc  Flaminienne;  maintenant  el¬ 
le  l’appelle  £w^M;renommcc  entre  autres  chofes  à  caulc  du  poete  Properce  natif  delà,  comme 
il  telmoigne  en  la  première  Llegie  du  4  .liure. 

Qu  ce  ncbulofi  cauo  rorat  Meuama  campo 
Et  lacM  dtjhuü  intepet  Vmberaquis. 

Scandent  ifljuc  axis  confurgit  vertice  munis , 

Murus  ab  w?enio  notior  ille  tua. 

O 

Pline  3.i4.appellc  les  habitans ou  Mcuanicnfes:& au  3y.14.il  dit  que  les  murailles  decefte 
ville, enfcmblc  de  celle  dAr^zzo,cftoient  de  briques:/»  Itahaquoque  latentiusmurus  o4retf&  Mt- 
uamx  rjl.  La  riuicrc  de  Tinias,en  vulgare  T  mue  (  Strabon,&  Plinc3. 5.  )  pafle  auprès  ;  qui  fe  vadef- 
charger  dansleTybre;  &  enuoye  par  là  vne  grande  quantité  de  fruiélages  à  Rome.  R  en  cil  fait 
mention  au  9.1iure,fueil.4io.lig.43. 

M 1  lio  n  1  Ejvneviileenla  contrée  des  Marfes,  comme  le  telmoigne  ce  lieu  du  io.liure,fucil. 
4i9.bg.  27  .Prcelio  vno  Marfes fudit.  Compulfis  dcindctn  vrbes  muniras^  MiIion/amy  Pleflmam ,  Frefiltm  mtri 
dus  paucoscepit.  On  ellimcque  ce  foit  ce  qu’on  appelle  encore  auiourdhuy  en  la  contrée 

des  Pelignicns  près  la  bouche  du  flcuuc  Fore  qui  lourd  du  mont  Maielle.  Si  ce  n’ell  celail  n’en  re¬ 
lie  plus  d’autre  marque  ne  fouuenance. 

Mintvrnes;  ville  de  la  Campanie ,  entre  Sinuelfe  &  Formies  félon  Strabon  &  Prolonge, 
près  du  mat  ez  que  fait  IcGarilhan  vers  fon  entrée  en  la  mer,ouquel  Mariuspourfuiuyparlcsgcns 
de  Sylla,fcftât  caché  fut  tromicdanslaboutbe3&  mené  à  Minturnes;d’ou  il  fcfauua  en  Afrique, 
comme  met  Plutarque  en  fa  vic,&:  Iuucnal  parcourant  fes  dcfallres: 

Exilium  &  carcer^Minturnarûmque  paludes , 

FA  mendicatns  vifta  Carthagine  pams. 

Plincy.y.dit  quele  Garilhan  palfoit  à  trauers; eo/ow.t  Minium* lyn amne d/uifi^Clanicoappcdato.li- 
ciennc  cil  ruinée, félon  qu’on  en  voit  encore  les  vieilles  mai  qucsjaupres  d’vne  ville  moderneap- 
pellcerr4/Vé?o;laquellca  titre  de  duchc,&  cil  delà  maifon  des  Colôncs  :  &:  entre  autres  d’vn  théâ¬ 
tre  prefqu’entier  encore;  &vnaquedud  ou  tuyau  de  fontaine,  qui  part  du  pied  du  tertre  ou  ce 
TrauBo  cfl  édifié;  &:  delà  à  trauers  la  plaincpar  vnc  allez  longue  cllcnduefc  va  rendre  à  Mineur- 
nes.EUc  fut  faite  colonie  R  omainc  auec  Sinuelfe  l’an  457.  Appius  Claudius,  &  Volumnius  Con- 
fuls;commevouspouuczveoirau  10.liurC3fuil.454.Iig  44.  IulIcsCefar  depuis  y  renouuellaqud- 
que  chofepour  la  rccompenfe  de  fes  foldats  çôme  met  Trontin.  Alinturmt  muroduttacolom ,  dk- 
tfa  à  Cl.  Cffare. Iter populo  no  debetur.  bger  dus pro parte  in  tuperihu  t -fl adfig natus^aeteruin  abfoluto  cfl  reliras. 

M  v  c  a  m  it  e, ville  des  Vollques  du  tout  cftcintediurefecondVfueil.76.lig.37. 

M  v  r  g  a  n  t  1  E,villcdes  Sânitcs;Iiu.io.fucil»43o.]ig.ii.eftcintcaulfi  cntieremét;bié  que  Vola- 
terrâ  &:Niger  fefforcct  de  la  redrelfcr,mais  enda  grâd’  Grèce, au  lieu  d  c  Monejlerachifvn  pour  On- 
\ella, l’autre  pourkMamertin  de  Strabô:&BarriusMartiranejtout es  chofes  ou  lo  ne  voirgoutte. 

NarnUj 
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NA  R.  N  I  A,  autrement Nequmum  :  Pline  ^A^.Narnienfs^quod  oppidum  Nequinumanteavocatum  efî: 

maintenant  Nurm  au  Duché  d’Efpollcttc,en  lavoye  Flaminienne;  fut  lacroupped'vne 
montagne,dc  laquelle  de  regarder  feulement  de  la  ville  dans  le  précipice  &  combe  d’embas  fort 
eftroitte,ou  pafTc  la  riuiere  du  Nar,dont  ceftc  ville  a  pris  fon  nom,  c’eft  vne  chofe  trop  hideufe  Sc 
•  efpouucntablc:  &  file  chaftcau  eft  affis  encore  furvn  rocher  à  perte  de  veue, 'droit  à  plomb  au 
déifias  de  la  grade  ruc.C elle  riuiere  du  Nar,en  vulgaire  la  Negre,  par  vne  antiphrafe  tout  au  con¬ 
traire  de  ce  que  Virgile  l’appelle  blanche  &  foulphreufc,£#/pWe<t  Nar  albus  aqua  ;  &  Martial  à  fon 
imitation; 

Narnia  ,fulphureo  quam  gurgite  candi  Jus  arnms , 

Citant  anc/piti  vix  adeunda  iugo. 

x  procédé  d’vnc  haultccreftcde  l’Apennin,  appellce  en  ceft  endroit  le  mont  Fifcclle;  Pline  3. 12. 
Nar  amnis  exhaunt  Sabinos  fulphureü  aquts.  TyberimexhU  petens  replet ,  à  monte  FifcellolabensiuxtaVacu- 
nttnemora:  Et  ce  de  deux  fourccs  rcfl’cmblans  proprement  aux  deux  narines  d’vn  animal  taillées 
naturellement  dans  le  roc;  dont  il  a  rcceu  fon  appellation  de  Nar  :&  de  là  s’envient  recueillir 
l’eau  qui  tombe  en  gran  de  abondance  du  lac  V  clin,  en  vulgaire  Pediluco ,  de  fi  hault,quc  c’cft  vne 
extreme  horreur  du  bruiét  qu’elle  fait  en  tombant  déifias  les  rochers  ;  car  il  s’entend  bien  aifémét 
de  trois  ou  quatre  bonnes  lieues  à  la  ronde  :&  de  plus  de  deux  lé  voit  efieuervne  groffe  fumée 
du  reialliffemcnt  de  ce  fault  fur  les  pierres, à  guife  d  vn  brouillas  efpoiz,où  le  foleil  donnant  dedas 
il  icmble  à  ceux  qui  font  prochains, de  veoir  vn  perpétuel  arc  en  ciel.  V irgile  a  pris  de  là  occafion, 
iointlapuanteurprefque  intolérable  qui  s’en  exhale  incefiamment,tantà  caufe  des  eaux  ful- 
phurecs  de  fov,que  du  lieu  relient  où  elles  s’engouffrent, de  deferire  ceftevalîee  qu’il  appelle  An- 
iànéte,  (  le  vulgaire  par  vn  mot  corrompu  dit  Nefanto  )  pour  l’vne  des  bouches  d’enfer: 

Ejl  locus  Italie  in  medio  fub  montibus  altis3 
Nobihs ,  &  fama  multis  memoratus  in  ons , 

^4nfm Fh  valles,  denfs  hune  frondibus atrunt 
Vrget  vtnnque  latus  nemons ,  mediôque fragofus 
Vat  fomtum  fixis ,  £7*  toto  verttee  torrens. 

Hic  fpecus  horrendum ,  &  feui  Jjnracula  Ditis 
Monjlrantur ,  ruptoque  mgens  ^4  cher  on  te  vorago 
Pejhfcras  aperit  fauces ,  <&c. 

Ce  que  Seruius  &  Donat  dient  eftre  près  delà  ville  de  V  enoufc,&:  celle  de  Canoufc;cn  la  contrée 
des  FIirpiniens,és  parties  de  la  Campanie, &  la  Pouillhe  bien  loin  de  là:  mais  c’eft  apres  Pline,  li- 
ure  2.chapitrc  y1}. Item  in  Hirpinis  ~4nfnch,ac  Mophthiis  eundem  loatm/juem  qui intrauere  moriuntur. On 
eftime  au  refte  le  millieu, &  prcfquc  comme  le  nombril  de  l’Italie  eftre  le  lac  Vclin ,  lequel  le  for¬ 
me  fur  la  cime  d’vne  haultc  montagne,d’vne  riuiere  du  mefme  nom,  qui  paffe  à  trauers  la  ville  de 
Rcatc,en  la  contrée  des  Sabins  :  &  delà  ayant  accucilly  d’autres  eaux  procréé  vn  marez ,  Sx  con- 
fequemment  ce  lac  :  dont  tout  le  pays  d’alentour  feroit  bien  facilement  fubmergé ,  fans  l’ouuer- 
turc  qu’on  y  a  faiéte  dés  l’ancien  temps  à  force  de  ferremens  dans  la  roche,  par  où  il  fc  trefbuche 
ainfi  de  hault  ayant  foubs  l’Empereur  Tybcre  cfté  propofé  au  Sénat  de  le  boucher,  à  caufe  des 
frequentes  inondations  du  Tybre,  lesRcatins  enuoyerent  remonftrerle  danger qui  en  depen- 
doir,  parquoy  le  tout  fut  laiffc  en  fon  premier  eftar,ainfi  que  tefmoigne  Tacite, liure  premier  :  Les 
J\  eatms  d'autre  cojîéne  fc  taifoient  pas ,  ne  voulant  confentir  qu'on  ejlouppajl  le  lac  Vchn  en  fon  defchaigeoir  dans 
le  Nar  ,car  par  ce  moyen  ilregorgerott  fur  le  territoire  ctrconuoifin.  ^4uJ?i  lanature  auoit  fort  figement  pourucu 
aux  chofes  Immamesf'auoir  auj?t  bien  donné  aux  ruueres  leurs  bouches ,  comme  leurs fourccs ,  canaulx  £7*  borda- 
tç«.Et  neantmoins  il  ne  fc  faudrait  point  autrement  trauailler  ny  mettre  en  fraiz  pour  fermer  ce¬ 
lte  iflue;  car  l’eau  de  ce  lac  cft  fi  fubicetc  à  fc  pétrifier  &  réduire  en  pierre,  que  tous  les  paulx  qu’on 
plante  dedans  ferrouucnt  en  bien  peu  de  iours  tous  enduits  &  couuers  d’vne  efcorce  pierreufe; 
etc  maniéré  qu’il  fuit  eftre  fubieét  de  curer  le  defehargeouer  fort  fouuent  à  force  de  fcrrcmés;car 
fans  cela  il  s’eftoupperoit  defoy-mefme  de  la  pierre  qui  s’y  concrcc.Mais  pour  retournera  Nanti, 
on  eftime  le  nom  de  Nequinum  luyauoireftéimpofé  dcAT^«mà,pour  raifon  de  fonaffietteafpre 
&  inique  :  ou  de  cc  qu’ayant  cfté  vne  fois  affiegec  Sx.  reduitte  à  l’extrcmité ,  les  habitans  plus-toft 
que  fe  rendre, aimèrent  mieux  tuer  leurs  peres,mcrcs,femmes,  &  cnfttns ,  Sz  eux  apres ,  que  de  fe 
commettre  à  la  niercy  des  ennemis.  Elle  fut  prefque  de  noftrc  temps  toute  ruince  par  les  foldats 
Vénitiens ,  lors  que  monfieur  le  Duc  de  Bourbon  prit  Rome  où  il  fut  tué.Dcpuis  cllcs’eft  refttit- 
tc;  &  cft  pour  le  iourd’huy  bien  baftie  &  peuplcc ,  auecques  filtre  d’Eucfché  ;  fur  le  grand  chemin 
de  Romcàlamarqued’Ancone  &  Venifc  :  le  territoire  d’alentour  citant  allez  fcrtilccn  vigno¬ 
ble, oliuiers,&  figues.  Au  refte  elle  fut  faiéte  Colonie  Romaine  l’an  454.  Fuluius  Pætus  &  Man¬ 
lius  TorquatusConfiils,  pour  feruir  de  frontière  contre  rVmbri*;  comme  il  cft  dit  au  10. liure, 
fucil.424.  ligne  36..  &  depuis  rcnouuellce  par  T.  Quinétiusauair  fon  Confulat,cnuiron  l’an  550. 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 
aucc  celle  de  Ccnfc,c6me  met  Plutarque  en  fa  vie. Ce  fut  vne  des  douze  qui  en  la  guerre  d’Haiu 
nibalrefufafccoursaux  Romains. 

N  a  ple  sjcitéfort  cclebrc  en  la  Campanie,  6e  encore  à  cefte  heure  autant  6e  plus  que  jamais, 
pour  eftre  la  capitale  de  tout  le  Royaume, ouquel  font  comprifcs  ces  prouinces-cy: la  Campanie, 
autrement  terre  de  Lauour,rAbruzze,Rafïlicate,Pouillhe,& Calabre.  Quant  à  la  ville, elle  fut  au- 
parauâc  appcllce  Parthcnopc,du  nom  d’vnc  des  Sereines  là  enfeuelie,  laquelle  de  regrc  t&defpit 
dcn’aijoir  peu  charmer  de  fon  babil  Vlylfc  6e  fes  compagnons,  fe  précipita  là  auprès  en  la  mer,  * 
comme  met  .Siilius  Italicus  au  n.  Les  Cumainsdc  la  Chalcideenl’Eubœc,peuplealors  fort 
puifiànt, I'edifiercnt  aucc  la  ville  de  Palepoli,à  vn  mille  de  la  mer  &  de  Naples,  du  cofté  de  foleil 
Lcuanr  ;  comme  il  cft:  dit  au  8.  liure,fucillct  351. Et  puilàprcs  voyans  que  pour  fa  belle  &  phifanre 
afliette  chacun  s’y  rctiroit  plus  volontiers  qu’à  Cumes,  de  peur  qu’en  fin  cefte-cy  ne  vinità  e/lre 
dcshahitce.ils  ruinèrent  Parthenope.Maislà  deflusayanseftéenuahis  d’vnepeftilécefortgrief- 
uCjfuyuant  l’admonneftement  de  l’oraelc,ils  la  rebaftirent  plus  bellcaflez  qu’auparauât,luy  don- 
nanslc  nom  de  Nety-olu,  comme  qui  diroitlavillc-ncufue.  Geftl’vne  des  plus  belles  qui  fepuiffe 
veoir  en  tout  le  pourpi  is  de  la  terre ,  tant  pour  fon  afliette ,  au  pied  d’vne  tres-plaifante  colline, 
tflcnuuclclongde  la  marine, que  pour  les  magnifiques  Palais  &  autres  baftimensquiy  fout, ac¬ 
compagnez  de  iardinages  6e  fonraines  ;  dont  l'on  ne  fçauroit  rien  fouhaitter  de  plus  délectable: 

&  fur  tout  pour  les  boimes  compagnies  qui  s’y  aflcmblcnt  de  tous  les  endroits  du  Rovaume;& 
mefmcmcnt  de  la  Noblelîe  qui  n’en  bouge  la  plus-  part  du  temps  :  fi  que  e’eft  vne  trop  belle  cho¬ 
ie  à  veoir  de  tant  de  Princes  6c  grendsfcigncursquiy  îxfidcnt  aucc  leurs  fuittes,  richcmctveftus 
6c  montezjcar  c’d'c  où  le  profitaient  en  grandcabondancc  les  genets  6c  courficrs  de  plusieurs  ra¬ 
ces  très-  cxquilcs.  Iour  ne  le  pr.flè  qu’on  n  y  voye  quelque  ioufle  6e  rournoy  ;  fcftins,bals,  mafea- 
radcs;en  tant  d’aflcmblees  de  belles  dames ,  qu'on  ne  peuît  prelquc  fc  rcloudre  où  l’on  doit  aller, 
craignant  de  perdre  au  choix  6c  élection.  11  y  a  aufurplus  trois  ou  quarrcfortercflesefpanducs 
de  cofté  6c  d’autre,  pour  afleurcr  la  ville  des  inuafions  qu’on  y  voudroit  faire;  6e  pour  la  bridcr& 
tenir  en  iùbicdtion.  Premièrement  cajlcl  nuouo ,  qui  fut  commencé  par  Charles  Duc  d’Anjou, 
lequel  fut  coronné  Roy  dcNaplcs  l’an  1265.  PuisIcCapouan  à  la  porte  fie  Capoue:  6e  celuyde 
L’œuf,  feparc  quelque  peu  de  la  ville,  furvn  rocher  vers  la  marine  appelle  des  anciens  ^Meagre-, 
l'vn  6c  l’autre  édifiez  par  Guillaume  de  N ormandic:mais  celuy  de  fiunCt  Ermecft  de  l’ouurage  de 
1  Empereur  Charles  le  Quint:  5edu  cofté  du  Midv  cft  lemoullc  fait  pourlafeurctcdu  port, par  ’ 
Charles  d’Anjou  fécond  de  ce  nom  Roy  de  Naples.  Or  l’Empire  Romain  cftantarriué  fur  fa  dé¬ 
cadence, les  Gorsenuahirent  Naples, dont  Bellifairelcs  deehafla,  6c  prit  la  ville  par  vncôduit  ou 
tuyau  de  fontaine.  L’an  puifapres  du.  l’Empereur  Phocaseftût  décédé, les  Lombards fubiugue- 
renr  la  plus  grand’ part  de  l'Italie  ;  mais  foubs  Heracliùs  qui  fucccda  audit  Phocas,  Naples,  dont 
vnlcanCampfin  deConftaminoples’eftoir  empaté.rcrourna  dercchcfarobciflanccdcrErapi- 
rc  Grec;  iuftqu a  l’an  819.  que  les  Sarrazins  c  fiai,  s  paficz  en  Italie,  fcfaifircnt  de  tout  le  pays  qui 
cft  du  Far  de  Mcflinc  à  Gaycttc--  6;  le  tindrcnt  iufqu’au  Pape  Jean  dixieline,  qui  les  défit  près  la 
riuicrc  du  Carilhan.  Ddl ors  les  ï  ontircsR  cmains  en  icuyrcntiulqu’àladclccntcdcsNornds 
en  Italie,  enuiron  l’an  1140.  qu’innocent  fécond  en  inucftii  K  ogier  fécond,  Roy  de  Sicile;  auquel 
fucccda  Pvogicr  ni.  Puis  Guillaume  mi.  du  temps  d’Adrian  1111.  Et  à  luy  Guillaume  v.  Ion 
filz  ;  qui  dcccda  fans  hoirs  1  an  118G  Cinq  ans  apres  le  Royaume  vint  à  Hcry  v  1.  filzde  Federich 
Barbcroiiflc,parle  moyen  de  Confiance  fille  de  R  ogier  1 1 1 1.  F  t  apres  luy  à  Federich  leur  filziqui 
le  laifià  h  fon  filz  Conrard  :  apres  la  mort  duquel  Manfredi  fon  frcrc  baftard  s’en  empara  enuiron 
l’an  1250.  fans  l’authoritédes  Papes:Four  railon  dequoy  Vrbain  1 1 1 1. l’an  12 62.cn inueftit Char¬ 
les  Due  d’Anjou,  frcrc  du  Roy  fainét  I  oys;  6e.de  la  Sicile  pareillement;  ou  quelque  temps  apres 
les  François  recrurent  l’Eftrettc,  qu’on  appellcMcs  Vcfprcs  Siciliennes;  fi  que  ceftciflc  vint  és 
mains  de  Pierre  d’A  rragon;  6e  cft  roufiours  depuis  demeurée  aux  R  ois  d’Arragon.Charles régna 
à  Naples  19.  ans  :  6e  apres  luy  fon  filz  Charles  fécond  ;  Ipquel  eut  vne  trcs-hcureufelignccde  neuf 
enfans  mafics,  6e  cinq  filles  :  dont  Robert  fon  troifiefmefilz  luy  fucccda  au  Royaume  de  Naples 
l’an  1309.  6e  régna  35. ans;  grëfi  amateur  des  gés  de  lettres, &  aufli  fort  reucré  d’eux  ;tcfmoingsles 
cferipts  de  Pétrarque  6e  Boccace;  6e  les  amures  Chimiques  de  Raymond  Lullc,lap!ufpartdcf 
quels  s’addrcfiént  à  luy. Il  furuefeut  à  fon  filz  vnique  Charlcs:au  moyé  dequoy  lacoronnevintà 
I canne  fille  aifnced’iccluy  Charles, qui  la  tint  iufqu’à  l’an  1380.4  Charles  de  Duraz  Roy  de  Hon¬ 
grie  la  fît  eftranglcr,pourauoir  adopté  Loys  Duc  d’Anjou  fccondfilzdu  Roy  Iean.AprcsIetref* 
pas  de  Charles  l’an  1386.  Ladiflaus  fon  filz  y  fucccda, combien  que  Clement  6.  Antipape  en  euff 
pourucu  Loys  fécond  Duc  fi’ A  njou. Ladiflaus  deccdc  fans  hoirs  l’an  1414.  Ieanncfa  feeur  fecon- 
dcheritadu  Royaume,  qui  fut  mariée  au  Duc  d’Aufiriehe;  laquelle  adopta  Loys  3.  filz  de  Loys 
fécond, de  la  maifon  d’A  njou,  qui  mourut  à  Cofcnee  l’an  1434.  Et  elle  ne  luy  furuefeut  pas  beau¬ 
coup,  apres  auoirinftitué  heritier  au  Royaume  René  Duc  de  Lorraine  freredu  dcflulditLoys. 
Puifapres  Alfonfc  d’Arragon ,  queladitc  Jeanne  auoir  aufli  adopté,  s’empara  du  Royaume,  qu'il 
poflfedapar22.ans  :& de  luy,  l'an  1458.  il  vint  à  dom  Ferrand  fon  filz  baftard:  puis  à  Alfonfc  fon 

fécond 


Digitized  by 


Google 


DE  CÈSTÈ  PREMIERE  DECADE.  ï77t 

fécond  fîlz;  lequel  l’an  149  4.  redoubtant  la  venue^u  Roy  Charles  huiâiefme,laiffa  l’cftatàfon 
fîlz  Ferrandin,qui  fe  retira  en  Sicile  cedant  à  l’imjJetuofité  des  François  :  mais  l’annee  enfuyuan- 
tc  y  eftant  retourne ,  il  reconquit  prefque  tout  ;  &  décéda  bien  toft  apref  :  fi  que  fon  oncle  Fcde- 
ricy  fucceda  :  lequel  s’eftant  venu  rendre  au  Roy  Loys  x  1 1.  luy  quitta  le  Royaume ,  &  mourut  à 
Tours.Les  François  en  furent  puifapres  du  tout  exclus  par  dont  Ferrâd  Roy  d’Arragon,qui  tref- 
pafla  l’an  iji6.  lors  que  Charles  v.  filz  de  l' Archeduc  Philippes,&  de  dône  Ioanne  fille  dudit dom 
Ferrand  &  Ifâbcllc  R  ey ne  de  Caftiile,luy  fucceda:&  appes  luy  fon  fijz  Philippcs  à  prefent  régnât. 

Mais  ils  le  recoghoiffent  tous  du  Pape:  &  luy  en  fait  tous  les  ansi’Ambafïàdeurd’Efpagncvne 
fort  folemnclle  foy  &  hommage  à  Rome,  furies  grands  degrez  de  fainét  Pierre  à  la  veuë  de  tbut 
le  monde  ;  auec  vn  prefent  d’vne  hacquenee  blanche;  &  vnc  bourfe  où  il  y  a  cent  ducats  dedans, 
par  forme  d’vneredeuance  8c  tribut.  Voila  les  mutations  aduenues  en  celle  cité  &  eftat.borné  fé¬ 
lon  qu’il  fc  comporte  à  prcfent,du  collé  du  fbleil  Leuant,  de  la  mer  Adriarique:au  Midy  il  a  la  Si¬ 
cile;  au  Portant  la  mer  Tyrrheniquc-,&  au  Septentrion,  la  campagne  de  Rome,  les  Sabins;&  la 
fiuièreduTronto. 

•  N£PET;-villedeThofcane,honguercloinde5utri,&desanciens  Falifqucs.  Pline 3. 5. l’ap¬ 
pelle  Nepeta  ;  Strabon  Nepita  ;  Caton  Nepe  ;  &  Tite  Liue  auec  Ptolemcc  Nepete:qu’on  eftime 
auoir  ainfiefté  diéle  du  feorpion  qu’elle  portoit  enfadeuife;  qui  en  langue  Africaine  s’appelle 
AV/nr,  comme  dit  Feftus  :  Nepa  'frorum  lingua  jydm  quoi Scorpiws  appeüatur.li  en  eft  fait  mention  au 
6.1iure,fucillet  268.Et  au  27.  liure  elle  eft  mifeentrclesx  11.  Colonies  qui  feignerent  du  nez  en  la  - 

guerre  côtre  Hannibal.  Car  l’an  380.  elle  fut  érigée  en  Colonie ,  comme  le  marque  Patercule  au  cofonizl.^- 
premier  liure, ou  il  dit;  Que  fept  ans  apres  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois, qui  fut  l’an  363. on  en-  “une. 
uoya  vne  Colonie  a  Sutri  ;  &  l’annce  enfuyuante  vne  autre  à  Sctine  :  puis  neufans  apres  à  Ncper. 

Frorttin  :  Colonia  Nepif  eadem  lege  feruatur ,  t  &  ager  Falifcorum  :  ce  qui  monftrc  fon  prochain  voi- 
finage  d’iceux  Falifqucs.  Mais  Feftus  la  met  entre  les  Municipes  iouvftans  de  leurs  droiéts  :  Tertio 
Municipiutn  diçitur  tum  td  genui  homimm  defini  tur  qui  ad  ciuitatem  Rom.xnam  it.t  venerunt ,  vu  Muntcipta 
ejjent  fine  eumfijue  ciuitatu  ç Jr  Colonne ,  vt  Nepefim ,  Sutrini, 

N  o  LE3  ville  de  la  Campanie,  liure  9.  fueil.398.  lignes.  InCampaniamreditum  maxime  ad  Notant 
Armiî  repetendam-,  entre  la  vallée  Caudine  &  le  mont  V  efuue,  autrement  de  Somme  :  ainfi  appellcë 
de  Strabon  au  5.  8c  d’Apian  au  premier.  Mais  Pline  3. 5.  met  Sidicinum  pour  fon  nom  propre, & 

Mole  pour  le  furnom , Sidicinum  cognomine  Nola  :  Auffi  eftoit-ce  la  capitale  des  Sidicins  ;  dont  il  eft 
aflez  parlé  és  7.&  B.liures.  Ptolemeela  met  ès  Picéntins.qui  fontneantmoins  audelà  delariuierê 
de  Sarnc,laquelle  feparc  la  Campanie  d’iceux  Picëtins  :  &  l’epitomc  du  liure  89.1a  met  és  SâmnL 
tés  ;  Sylla  Nolam  in  Samnio  recepit.  Mais  ces  varictez  ne  viennent  que  de  la  prochaineté  dés  lieux  ;  8c 
pour  raifon  des  ligues  8c  confédérations  de  ces  peuples.il  y  a  tout  dé  mefmc  vnc  autre  contradi¬ 
ction  touchant  fa  première  origine  ;  les  vns, ainfi  que  Trogue,I’attribuan$  aux  I apygicns;&  Soliii 
chap.8.aux  Tyriéhs.Ce  fut  anciennement  vne  belle  grande  cité,  de  figure  ronde  ;  Sillius  Italicus 
au  8.  Campo  Nolafedet  ,crebm  circurndatainoirbem  — -  Turribios ,  ayant  deux  mille  de  circuit ,  8c  douze 
portes;  dont  l’on  voit  encore  de  grandes  ruines;  de  mefmc  de  deux  amphithéâtres ,  l’vn  de  ma^ 
bre,&  l’autre  de  bricque,auec  les  templcs.de  luppiter, de  Mercure, &  Augufte;qui  y  décéda  en  la 
mefme  châbre  ou  fon  pere  eftoit  mort;  Sûctone  en  fa  vie,tiltres  98.8c  100.  maintenant  elle  n’a  pas 
hui<ft  ces  pas  de  tour.  Aulugelle, liure  7.chapitrc  2o.aIIegue  d’auoir  veu  quelque  part,que  les  No- 
lains  pour  auoir  rcfufé  au  poëre  Virgile  certaine  commodité  d  eau  qu’il  leur  demandoit  pouteri 
abbreuuer  vn  fien  héritage ,  effaça  par  dcfpit  leut  nom  de  fes  œuures ,  8c  au  lieu  de  Talem  diuès  arat 
Capua vicina  Vefeuo  —  Nola  iugo  ;  mit  Oràiugo.  Et  Seruius  fur  ce  lieu  du  y. de  l’Encidc; 

Malifer e  deTfieElant  moenia  ^éeu<é, 

met  qu’il  entendoit  par  la  Noie,  qu’il  ne  voulôitpas  nommer  de  fon  propre  nom,  à  caufequ’ils 
auoient  rcfufé  vne  fois  de  le  loger.  Il  en  eft  faiété  fort  fréquente  nient  ion  en  ceftc  hiftoirc.  Mais 
pour  le  regard  du  temps  qu’elle  fut  reduitte  en  Colonie, cela  n’eft  pas  bien  certain  ;  toutefois  on  "ô 

conie&ure  que  ce  fut  ibubs  le  fécond  Tribüriat  dé  C.Gracchus,l'an  630.  QJvI etclîus  Balcaricus, 
&QuinétiusFlaminiuseftansConfuls;l6fs  que  fuyuant  le  décret  du  Tribun  Drufus  furent  en- 
uoyees  douze  Colonies  félon  Plutarque  en  la  vie  des  Gracchcs, ou  dix,  félon  A  ppian  au  premier 
des  guerres  ciuiles  ;  chacune  de  trois  mille  habitans.  Ce  qui  eft  tefmoignéaufsicn  l’epitome  du 
60.  liure  ;  C.  Gracehm  continuato  in  alterum  anriam  tribunatu ,  legibus  agrariis  latin  ejfecit ,  vt  complures  Colo¬ 
nne  m  Italia  diducerentur.  Et  au  73.  L.  C£ptr  Confitl  mdlè  aduerfius  Samnites  puopauit.  Nola  Colonia  in potejla- 
tem  Samnitium  cum  L.  Pojlhumio  pretore  venit.  Dequoy  on  collige ,  que  ce  deuft  eftrc  en  ceft  inter- 
ualle  de  temps  qui  fut  entre  le  Confulat  de  l’anncé  630.  8c  celuy  de  L.  Cefar  en  l’annee  663.  parce 
qu’il  ne  s’en  trouue  rien  entre-  deux.  Sylla  en  départit  le  territoire  à  fes  légions,  qui  fut  bien  toft 
apres  reftitué  aux  anciens  pofteffeurs, comme  met  Front  in-,  lequel  adioufte  que  V  cfpafian  renou- 
uella  cefte  Colonie  depuis  :  Nola  muroduSîa  Colonia *4ugufla  ;  VeTpafianus ^iugùjlus deditxit.PlincauC- 
fi  qui  fut  de  fon  temps  la  met  entre  les  Colonies, liure  3.èhap.5.  In  prima  Italie  remne  Colonise  Capua , 
oJquihujueJJdyenafrumySord,  Tbeanu ,  Nola.  Mais  Feftus  Rappelle  Municipe  iouy  fiant  dé  fes  droiéts, 
eoïhxne  nous  auons  dit  cy-deffus  de  Nepct. 
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N  o  me  n  te  -,  au  Latium;Srrabo, liure  5.  &  Pline,  liure  ^.chapitre  5.  &  12.  à  quinze  mille  dcRo- 
■mc;  auiourd  huy  la  Mcntam ,  de  la  maifon  des  ^ffins.  II  en  cft  fait  mention  au  premier  liure  a  fùcil. 
33. ligne  40.0Ù  elle  cft  mife  entrelcs  places  des  Latins  prifes  par  Tarquin  Prilque  :  ce  que  touche 
aufli  Denis  Halicarn.au  j.’ayârditau  2  .précédant  quelle  fut  fai&e  Colonie  auecFidencs,&  Cru- 
ftumenic  parl’vn  des  trois  freres  Albaniens,  L’an  finablement  415.  Furius  &  Marnius  Confuls, 
elle  obtint  droiâ  de  bourgeoise  Romaine,  auccles  mefmes  droidts,  immunitez  & prerogatiues 
que  les  Lanuuicns, comme  il  eft  dit  au  8.  liurejfueil.348.lig.24.  ^mini^NcmentanijPedam  eoirn me 
quo  Lamuini ,  in  uunatem  accepti.  Pline  3.i2.femble  en  mettre  vne  autre  és  Sabins  en  la  4.  région 
binorum  Nurfm,Nomentani}Reatini. 

N  o  r  b  e  ;  au  Latium  pareillement, près  les  Paluz  Pomptincs  dans  des  môtagnes,liure2.fueil. 
77.1igne37.  Norbamin  montes  nouam  colcmam  quxarx  in  Pomptino  effet  ^ miferunt: car  elle  fut  faiâe  Co¬ 
lonie  Romaine  l’an  261.  Geganius,  &  Minucius  Confuls.  Ce  que  confirme  aufli  Denis  Halicara. 
au  7 .0»  entioya  vne  Colonie  à  Norbe  ville  du  Latium  afJeT^rencmmee.  Il  en  eft  encore  fait  mention  tout  à 
la  fin  du  7.  liure ,  fucillet  333.  &  au  27.  elle  cft  mile  entre  les  Colonies  qui  fe  maintindrent  cnleut 
loyauté&  deuoir  enuers  les  Romains  contre  Hannibal.  Elle  eft  au  refte  du  tout  citante  il  y» 
long  temps. 

N  v  c  e  r  i  e  ou  Noccrc,cn  la  contrée  des  Picentins,  8:  nompas  au  Picencoumarqued’Anco- 
nc ,  ains  non  guère  loin  de  Salcrne  au  Royaume  de  Naples ,  à  neuf  mille  de  la  mer  T  yrrhenique, 
comme  met  Pline  3.  5.  ^lluente  ver  b  Samo  amne  ager  Nucermttt  ejl^&  \x.M.PaJ?.  àmariipfa  Nuctm : 
Quatre  mille  loin  delà  bouche  de  ladite  riuierc  de  Sarne,en  vulgaire  Scafatto.  Tire  Liucnaonfttc 
alfez  qu’elle  cftoit  en  la  Campanie,  quand  il  dit  au  9.  liure ,  fucillet  406.  vers  la  fin;  ClafuinCam- 
paniam  aBa  cum  appulfi  Pcmpeios  effet ,  foeij  inde  Nauales  ad depopulandum  agrum  Nucerinum profeBi.  Etau 
23.  Hannibal  Neapolim  quoque  fiait  N  ohm  non  admifm  petit  Nucenam.  A  u  27.il  dit  que  les  Nocctins, 
pource  que  leur  ville  auoit  efté  deftruitte  par  Hannibal,  demandans  quelque  autre  habitation 
pourferetirer,on  leur  o&roya  Attelle- &  les  Attellains  s’en  allèrent  refider  à  Calatie.il  y  auoit  au 
reftedeux  Noccrcs-,  ceftc-cy  delà  Campanie;  &  vne  autre  au  Piccneou  marque d’Ancone5dont 
parle  Ptolcmec, liure  3.  chapitre  premier  ;  Nocereeji  vne  Colonie  des  Vmbricns  qui  font  au  diffus  dcsïho- 
feans  :  enapres  il  y  a  encore  vne  autre  Colonie  du  mcfmc  nom  és  Picentins.  Pline  de  mefinc3.  14  .btngm 
hic  fexta  regio  Vmbnam  complexa.  E  t  plus  bas  ;  Neqmnum ,  Nucenni  cogncmine  Fauonienfes.  Maisceft 
à  deuincr  de  laquelle  de  ces  deux  Colonies  Frontin  entend  :  Nucena  Confiant  ma  muroduBa  Colonia. 
de  du  B  a  ittjju  lmp.  ^4ugujh.  Iter  populo  dcbcturP .  L  X.  ^gtr  ents  h  mit  ibns  luit  avis  lege  ^uguûana  mihtil'Ui 
ejl  adfgnatws  \  &  alibi  m  abfoluto  rcfdit. 

Nvrsie,  Norze;  en  la  contrée  des  Sabins,  Pline  3.12.  &:  Pîutarqucenlaviede  Sertorius. 
Quelques  autres  la  veulent  mettre  en  l  Vmbrie  ;  à  quoy  outre  les  deux  defliifdits  contredifcnt 
encore  Ptolcmee  SC  Titc  Liuc  au  28.  Vmbri <e  populi ;  £7*  prêter  h  os  Nurfmi ,  (y  Reatini ,  (y  ^fmitemrù', 
Sabinûfque agcr,omncs  milites polliciti  funt.  Elle  eft  fituce  entre  de  tics-grandes  &r  afpres  montagnes, 
en  tout  temps  couucrtes  de  negcs-,cc  qui  auroit  meu  Virgile  dcl’appcllcr  froide, au  7.deI'Eneidc; 
Qgi  Tybrim ,  Fabarhnquebibunt ,  quos  fngida  mi  fit  —  Nurfta.  E  t  montueufe  vn  peu  plus  bas  ;  Ettemon- 
toftmifere  in  prêcha  Ntnft.  là  où  Scruiusla  met  en  la  marque  d  Ancône;  dôt  à  la  vérité  ellen’eft  pas 
guère  dloigncc.  Nous  en  auons  parlé  ailleurs. 

N  v  m  1  qjv  e  ;  ruifteau  en  la  contrée  du  Latium ,  près  A  rdcc.  Virgile  ne  l’appelle  qu’vnefontai- 
ne  ;  mais  Seruius  là  deflus  met  que  ce  fut  autrefois  vne  aftez  groffe  riuiere ,  où  le  corps  d’Enccfut 
rctrouuéapresfamort;  &r  enterre  là  auprès, comme  il  eft  dit  au  commancemcnt  de  celte  hiftoire, 
fucil.  4.  depuis  eftant  diminuée  peu  à  peu  fut  reduitre  àvnefontaine,tenuepourfacree; &n’e- 
ftoit  loifible  d’vfer  d’autre  eau  que  de  celle-là  ésfacrificesdeVefta  :  Finablemtent  elle  tarit  du 
tour.  Ouidcau3.dcs  Faftcsracompte  fort  par  le  menu  comme  Anne  apres  la  mort  de  fa  faut 
Didon  fuyant  les  violences  d’Hyatbas  Roy  de  Gctulie,fcfauua  premièrement  parmeràMalthe 
vers  le  Roy  Battus;  mais  contrain&c  d’en  ddloger,  elle  fut  poulfec  des  vents  en  la  colle de  Lau- 
rente ,  où  Ence  défia  marié  à  Lauinie  la  receut  fort  humainement.  Lauinie  cfpoinçonnccde  ia- 
loufie  machina  fa  mort  :  dequoy  ayant  efteaduertie  en  fonge  parfafeeur  Didon,  fe  ietta  en  bas 
d'vne  fencftrc,&  s’alla  d’angoiflé  de  coeur  noyer  dedans  ccftc  nuicrcj  dont  ellefut  depuis  appel* 
lee  ^fnna  peranna ,  &  reueree pour  Deeflè: 

Ipft  loqui  vift  ejl  placidt  fum  Nympha  Numici , 

*s4mne  perenne  lattns ,  anna  perenna  vocor. 

O 

OS  c  1  ;  les  Ofques  ;  peuple  fort  ancien  de  la  Campanie, ainfi  appelle  du  Roy  Ofcus,fc!©nMa- 
ncthon:  C*c*/e(dlt-il)  fumommé  leieune  Saturne^  régna  fur  les  aborigènes  ;  &  trois  ans  apresofft 
és  Tyrrhemens ,  qui  portoit  vn  ferpent  pour  deuife.  Surquoy  Ânnius  de  Viterbc  fe  difpcnfc  de  dirc,quc 
ce  mot  Ofque  en  langue  Tnofcane  fignifioit  vn  ferpent  venimeux  qu’on  appelle  communément 

.  Scorzon, 
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'D  E  CE  STE  PREMIERE  DECADE. 

Scorzon,tel  que  leportoit  pour  marquer  enfeigne  le  Roy  Ofque ,  dont  prirent  leur  appellation 
"ces  gens-là: &  d’eux  les  Vollques  au  Latium,comme  qui  diroitles  anciens  Ofqucs,par  ce  que  ce¬ 
lle  particule  Vol  veut  dire  ancien  j  caries  Ofques  eftoient  les  Câpouans.Que  ce  fuflent  deux  peu¬ 
ples, ce  lieu  de  Titinius  allégué  par  Feftus  le  tefmoigne  ;  Qui  O  fcc,  &  Volfcè  fabulantur  Latine  ne  faut'. 
où  il  adioufte  que  lemot  d’Ofquefigmfioit  facre;dont  les  loix  facrees  eftoient  appellees  Ofques: 
&  Obfcene  auffi,  c  eft  à  dirç,ord,lafcif,tkft>ôrdé,  par  ce  que  les  Ofques  eftoiét  gens  fort  diftolurs 
apres  toutes  fortes  de  lubricitez,  impudiques  &  defordonnees,.Ciceron  parle  des  ieuz  Ofques  en 
lajpremiere  cpiftrcdu  7.  des  Familières  :  &  nous  en  auons  defia  dit  quelque  chofc  en  la  colohne 
.1 696. 

Otricvjlvm;  O  tricoli,  à  quelques  vingt  mille  de  Rome,&  vn  du  Tybrc,au  hault  d’vn  tertre 
fur  la  voye  Flaminienne, comme  il  eft  dit  au  ao.  Ipfè  via  flaminia profcElws ,  cum  ad  Tybcrim  circa  Otri- 
culum  proffiexijjet  agmen.  Ceftc  ville  eft  à  fix  mille  de  Narni, anciennement  comprife  en  la  contrée 
des  Sabins  -,  touresfois  Pline  3. 14.  la  met  en  l’V mbrie  :  St  Tite  Liue  mefme  au  9.  liure ,  fueil.  411. 
ligne  10.  Elle  eft  pour  le  iourd’huy  encore  allez  bien  habitée, auec  vn  bon  territoire  alentour, 

P 

PADVS;ouEridanusilePau;fleuueairez  renommé  pour  eftre  le  principal  de  l’Italie;  voire 
l’vn  des  plus  grands  de  l’Europe  apres  le  Danube,  ce  dient  ceux  qui  n’ont  pas  cogneu  la  V oi- 
gue5  &  autres  eaux  Scptentrionnales.  Il  naift  (ce  dit  Pline  $. 16.  )  du  mont  V efule ,  auiourd’huy 
le  mont  V iz,au  Marquifat  de  Saluces  ; l’vn  des  plus  haults,à  mon  aduis ,  qui  foit  en  toute  la  terre: 
Tadut è gremio  Vefuli  montvs  cclfifimum  in  cacumen  elati,fnibus  Ligurum  Vagiennorum  Vifendo fonte projluês. 
là  où  ne  fe  font  peult  eftre  pas  mefeomptez  ceux  qui  ont  voulu  eferir  cccVi fendus  par  vnV.capi- 
tal,comme  vn  nom  propre ,  &  non  pour  fignifier  fignalé  St  bien  remarquable:  Et  de  fait  il  ne  s’efloi- 
gne  pas  guere  de  ce  mot  Vi^}  dont  eft  dit  le  mont  Viz,&  la  ville  de  Mont-dcviz.  Car  fur  ie  fom- 
met  de  celle  tres-haulte  montagne  qui  furpaffe  de  beaucoup  les  nues ,  toute  picrrcufc&  fterile, 
fors  de  quelques  pins  qui  produifent  la  poix  noire,  qui  en  langue  Gaulloife,  félon  Pline  au  lieu 
preallegué  eft  appellee  Padcs,nom  côforme  à  celuy  du  fleuuc  ;  il  y  a  vne  petite  place  oii  il  eft  bien 
difficile  &  tres-dâgereux  d’arriuer  des  autres  creftes  de  là  aulrour,tât  pour  dire  le  pas  fort  eftroit, 
que  pour  l’horreur  des  précipices  qui  font  de  cofté  St  d’autre  fi  hideux  St  efpouucntables, qu’il  n’y 
a  œil,ccrueau,ny  courage  fi  afleurez  qui  puififent  prefque  fupporter  de  regarder  en  ce  creuz  âbif- 
me.  Toutesfois  quelques  ieuncs  hommes  plus  hardis  &aducntureux  que  les  autres,  s  y  eftans 
traifncz  à  quatrepieds,  racomptent  qu’en  ccfte  cime  il  y  a  deux  fourccs  à  peu  de  diftance ;  de  IV- 
ne  defquelles  procédé  la  Durance,qui  fe  va  rendre  dans  le  Rofne  auprès  d’Auignon  -,  St  del’autrc 
la  Douaire,qui  fe  defeharge  dans  le  Pau.  Plus  bas  eft  vne  autre  fource  plus  grofte  appellee  V ifen- 
dc,qui  eft  celle  que  veut  entendre  Pline;dont  fort  vn  petit  ruifteau  d’eau  fort  clere,qui  le  précipi¬ 
té  du  hault  en  bas  dedâs  des  baricaucs  St  rochers  d’vn  bruiék  St  impetuofité  merueilleufe.  A  troii 
mille  puifapres  d’où  il  commance  à  prendre  forme  de  canal ,  il  fcmblc  fe  perdre  &  englouttir  das 
la  terre  près  Païfanei&  derechef  à  deux  mille  de  là  il  renaift  à  Paracolo;defcendant  d’vne  grande 
roideur,&fe  renforçant  de  quelques  torrents  &£ruifteaux  qui  entrent  dedans:  fi  qu’en  peu  d’e- 
fpace  il  fe  rend  defia  nauigablcaudelfus  mefme  de  Moncallier-,  d’où  il  vient  à  Thurin  ;  puis  à  Ca- 
fal  de  Montferrat  ;  à  Valëce,pres  de  laquelle  il  reçoit  le  Tefin,  vne  fort  profonde  riuiere  qui  pafle 
à  Pauie:d  e  là  à  Cremone;  St  Burgofortc  cinq  ou  nx  mille  de  Mâtouerpuis  à  vn  petit  bourg  appel- 
lé  hstellata-,où  il  fe  fourche  en  deux  grands  ramcaux,qui  fc  foubfdiuifent  en  plufieurs  autresjcar  il 
a  fix  ou  fept  grand’s  bouches ,  que  Pline  appelle  les  fept  mers  ;  St  au  millieu  de  ces  deux  rameaux 
eftfituecFerrare,&:lapIufpartduFerrarois,cnvne  grande  ifle  de  figure  triangulaire.  Celuy  de 
main  droiéle  s’en  va  razer  les  murailles  de  cefte  ville, puis  de  là  à  Confccndolo;&  finablemét  près 
Rauenne  il  fe  va  perdre  dedans  le  goulfe  Adriatique.  L’autre  dç  main  gaulche ,  s’en  va  rendre  en 
la  mefme  mer  en  de  grands  marez  vers  Chiofe,ainfi  que  nous  auons  defia  dit  fur  le  mot  Italie.  Il 
reçoit  tout  plein  de  grands  lacs,  St  plus  de  trente  grofles  riuicres  qui  fc  defehargent  dedans  luy, 
dont  les  plus  célébrés  fonr,Tanarc,Trebie,Parme,Tarre,Lcnzc,  Secchie ,  Panare ,  St  le  R  hin  de 
Boloignc;  toutes  venans  de  l’ A  pennin  :  &  des  Alpes, Sturc,  Morgue ,  les  deux  Doircs ,  Scifie ,  le 
Tefin,Lambre,Adde,Ogli,&  le  Mince  :  auec  plufieurs  autres  torrêts  &  ruifteaux  qui  l’enflent  en 
peu  d’efpace-,&  mefmement  és  mois  de  May  &deluin  que  les  neges  fondent  parles  montagnes; 
ouquel  téps  il  eft  bien  plus  gros  St  impétueux  qu’en  nulle  autre  faifon  de  l'anncc:fi  que  bien  fou-, 
uentil  defoorde, furmontantfesturcies, digues, &leuccs,ou  les  rompant  par  laforceA:  violence 
des  eaux;dont  il  fait  de  trefgrands  rauages  és  lieux  prochains. 

Palepoli  s,  vne  ville  auprès  de  Naples,qui  fignifie  la  cité  vieille  ou  ancienne  ;  dont  il  eft  fait 
mention  au  8.1iure,fueil.354.&:  359.  Elle  eft  du  tout  efteinéteil  y  a  defia  fort  long  temps  :  mais  oh 
conicéturc  à  peu  près  quelle  eftoit  où  eft  le  bourg  de  cbtaia. 

P  a  lvmbine,  ville  des  SamnitcSjdclaquclle  il  eft  parlé  vers  la  fin  du  io.liure,  fueil^d.  ligne 
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dcmiere  :  du  tout  efteinte  auffi  il  y  doit  auoir  fort  long  tcmps;car  il  ne  s’cn  trouue  guère  de  men* 
tion  que  ic  fçachç  autre  part  ;finon  qu'on  eftime  que  ce  foit  ce  qu’auiourd’huy  on  appelle  P  don- 
Lira  ,  au  pied  du  mont  Maiellc  ;  au  haulrdYne  place  appcllce  Penna ,  près  de  la  riuicrede  Sare  dit- 
te  la  Sanguine  ydontSillhrsItalicus  au  &.  dit  ;  FtJceÙe  tuasarces  Permamque virentem. 

P  a  n  d  o  s  i  e,  cette  ville  eftoit  fur  la  frontière  des  Brutiens  en  la  Lucanie  ;  car  il  y  en  auoit  vne 
autre  du mcftne  nom  en  l’Epire ;  toutes  deux  presdVneriuierc  ditte  Achcron.  Ccqûiauroit 
abufé  Alexandre  Roy  des  Epirotes;  lequel  ayant  cfté  aduerty  deloracle  Dodone  en  de  fc  don¬ 
ner  garde  d’Achcron,&  de  Pandofîe,parcc  quefon  fort  fatal  l'y  attendoit,il  paflacn  Italie, oùilfi- 
na  pauurcment  fes  iours  ;  comme  il  eft  dit  au  8.1iure,fueil.358.  &  en  Strabon  qui  allcguele  vers  de 
l’oracle  fort  ambi  gu,' contenant  en  fubftancc  ;  Pandbjîeaux  trois  crejles  tu  perdras  quelquefois  le  peuple. 
Car  elle  eftoitfîtuecddïusvn  tertre  d'où  part  la  riurered’ A  cheron,  contigu  a  deuxautrcs;àvn 
mille  d’vn  lieu  qu’on  appelle  auiourd’huy  Cajlel  Franco ,  appartenant  %u  Prince  de  Befignan, riche 
feigneur  au  Royaumedc  Naples. 

Patàvivm;  Padoue;  fort  ancienne  &  trcfbelle  ville  près  Venife;  fondeepar  Anthcnor  ,fuy- 
uant  l’augure  qu’il  ptitlà  endroit  des  oifeaux  :  ou  pour  en  auoir  tué  vnvolletantaudefTus  de  luy, 
d’vn  coup  de  flefehe  qu’il  delafcha  à  l’aducnturc,  dont  celle  ville  aurait  pris  fonnom 
mdSmsde  voiler: ou  félonies  autres  de Padm^c  Pau, dont  elle  eftoit prochaine, quafip<«£t«i#«;com- 
mcfîMamouc  8c  Ferrare  n’en  eftoit  pas  bien  plus  près.  Virgilcau  premier  parlant  d’iceluy  An* 
rhenor; 

Hic  tatnen  ille  vrbem  Pataui ,  fedéfque  locauit 
Teucrorum ,  &  gentt  nomen  dédit ,  arma  que  fixit 
Trou.  — 

Celle  ville  perfeucra  toufîours  en  la  fidelité  des  Romains ,  qui  luy  conférèrent  plenier  droid  de 
bourgeoifie, comme  l’efeript  Afconius.  Mais  en  la  decadence  de  1  Empire  elle  bit  deftruide  par 
Attila;  &  depuis  remife  fus  par  Narfes  capitaine  de  Iuftinian,&  ceux  de  Raucnne.  Puisruin:c 
derechef  cent  ans  apres  par  les  Lombards  ;  qui  y  mirent  le  feu  voyans  qu’ils  nelapouuoict  auoir 
autrement  ;  car  les  murailles  &  maifon nages  n’eftoient  lors  que  de  groflès  tronches  de  bois  cn- 
taffees  l’vne  fur  l’autrc.Neantmoins  elle  fe  reftaura  peu  à  peu  encore;  &  s’.accreut  beaucoup  apres 
que  Charlemagne  eut  chafsé  les  Lombards  d'Italie,  foubs  les  Roisquilycftablit;& foubs  fes 
defeendans  Empereurs  ;  iufqu  a  Othon  premier  enuironl’an  de  falut  çqo.qu’elle  s’emancippaen 
vne  forme  de  liberté  auecles  autres  citez  d  Italie,drefîàntfon  Carrozzcàparfoy,conimcÜacflc 
ditcy-dcuanr;rccognoifTanttoufioursncantmoinslafouueraineté  de  l’Empire:  &femainrint 
ainfi  bien  300.  ans, iufqu’à  l’an  1237.  que  l’Empereur  Fedcrich  fécond  y  introduit  le  cruel  tyran 
Ezzclin,  qui  fit  mourir  ou  abfenter  la  plus  grand’  part  des  citoyensdefquels  finabletnentfecoue- 
rent  ce  fi  dur  ioug  de  feruirude  apres  plufieurs  groffes  guerres, dcfolations  8c  changemcns, enui- 
ron  l’an  1260.  Mais  les  Carrares  s’cn  emparcrent  quelque  temps  apres  ;  qui  en  furent  fouuentde- 
poffedez  par  les  Scaligeres  feigneursde  Vcrone,& réintégrez  par  autant  de  fois;  tantquel’an 
1405.  les  Vénitiens  apres  auoir  fait  mourir  Franccfco  Carrara  qui  eftoit  recouru  à  leur  mercy  & 
protcéliô,s’cn  inueftircnr:&  l’ont  toufîours  depuis  poffedee,  horfmis  quelques  interruptions  qui 
aduindrent  foubs  l’Empereur  Maximilian,  &  le  Roy  Loys  x  1 1.  l’ayans  fait  excellemment  forti¬ 
fier, outre  fa  fituation  naturelle  toute  noyée  dans  des  eaux  courâtes,dc  trois  ceintures  dcmurail- 
les  cfpoifTes,aucclcurs  répars  au  derrière, &  vn  foffé  treflarge  &  profond  à  fonds  de  cuuc ,  touf- 
iours  plein  d’eau  viue  8c  courate  qu’on  ncpeut  ofter,fiqu’elleeftinexpugnabIeài’cfFort  humain. 
Car  elle  eft  de  fort  grande  cftcnduc,&  rcccuroit  bien  vingt  mille  hommes  de  garde  ;là  oùlonne 
la fçauroitaffieger  qu’ayant  plufieurs  camps,  qui  ne  fcpeuuent  fecourirl’vn l'autre:  bien baftie 
au  refte  de  beaux  Palais  &  Eglifcs  en  nombre  de  quarante parochialles,  fansles  Mendian$;cel* 
le  de  fainéf  Antoine  de  Padoue,  qui  eft  la  plus  exquife  de  toutes ,  laCathedrale,  le  Monafterc  de 
fainéte  Iuftinc,dont  le  pourpris  tient  vn  bon  mille  de  circuit, enuironné  d’vn  foffé  plein  d’eau:  & 
plufieursautrcs.il  y  a  outre  plus  force  ponts  de  pierre  furies  canaulxqui  pafTentparmy,  &  pref- 
que  à  chaque  bout  de  rue:&  vn  magnifique  Palais  où  refide  le  Podeftat, édifié  premièrement  par 
l’Empereur  Fedcrich  fécond  ;  &r  depuis  ayant  efté  confirmé  par  le  fcu,rebafty  parlafeigncuricen 
la  forte  qu’on  le  voit  maintenant.il  y  a  aufll  vne  belle  V  niuerfiré ,  &  principalement  en  l’cxcrcicc 
delalurifprudence,  cftabliepar  l’Empereur  dcffufdit  en  defpit  de  ceux  de  Bol  oigne  qui  s’eftoiét 
liguez  contre  luy  auecle  Pape.Et,ce  qu’on  ne  doit  pafTcr  foubs  filence,vniardin  de  toutes  fortes 
de  fimples  les  plus  rares  5c  exquis, où  la  feigneurie  entretient  ordinaircmét  deux  do&cs  hommes 
enlaprofeffiondes  heibes,pourlesmonftrelr,&endifcourir  auecceux  qui  font  curieux  de  le 
vcoir. 

P  e  d  v  m  ,  ancienne  ville  du  Latium ,  voifîne  de  Tiuoli  8c  Prenefte ,  dont  il  eft  fait  mention  au 
fécond  liurc,  fucil.  81.  ligne  3.  &  au  8.  liure,  fueil.347.  ligne  19.  Elle  eft  du  tout  efteinte  il  y  a  long 
temps. 

Les  PïLiGNiENscn  l’Abruzze, prochains  des  Marfcs  i  les  vns  &  les  autres  compris  foubs 
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la  nation  des  Samnitcs;&aureftepcuplcsfort  belliqueux:  bornez  du  codé  du  Leüantdelari- 
uiere  de  Sare,  maintenant  sanguino  ou  sagroi  &  des  Frentains:  du  Midy,  desVeftiniens  :  au 
couchant ,  de  la  riuiere  de  Pel'quicre  anciennement  *4ttrrm  ,  froide  entre  toutes  les  autres  Aumm, 
eaux  de  ce  monde,  qui  fe  va  rendre  en  la  mer  Adriatique  :& au  Septentrion, de  ladite  mer.  La 
capitale  ville  de  celle  contrée  eft  Sulmone,  diftante  quatre  vingts  &  dix  mille  de  Rome,  comme 
le  marque  Ouide  au  4.  des  Trilles,  elcgicio. 

s ulmo  mihi  patria  ejï,  clam  vbtrrimus  vndit , 

Milita,  qui  nouies  diftat  ab  vrbe  deetm. 

Et  tout  au  commanccmcnt  du  fécond  des  Amours  il  monftre  aiïèz  qu’elle  cftoit  és  Pelignicns: 

Hxc  quoque  compofùi  Peligms  natta  aquofis  :  parce  que  de  toutes  parts  la  contrée  des  Pelignicns 
eft  arrouîêe  d’eaux ,  partans  des  four  ces  des  montagnes  çirconuoifines ,  &  des  neges  qui  s’y  fur- 
fondent  au  renouueau  5  &c  s’en  viennent  toutes  rencontrer  en  vne  vallée  longue  de  douze  mil¬ 
le,  large  de  fix,  ou  eft  ladite  ville  de  Sulmone  ;&  près  val  obfcure  ,  rendre  en  la  ddfufdittc  ri- 
üierc  de  Pefquiere  :  eftant  ccfte  contrée  rcnclofe  de  haultes  montagnes  ;  à  la  main  droiâe  de  l’A¬ 
pennin  ,  &  à  la  gaulchc  du  mont  Maiclle.  Titc  Liue  en  parle  en  plufieurs  endroits;  &  mefme- 
mcntauîtf.  C’cftau rcftevne  principauté auiourd’hùy  qui  prend  fon  nom  de  Sulmone: mais 
l’Euefché  eft  ditte  V aluefe ,  à  caufc  que  tout  le  territoire  d’icelle  &  des  Peligniens  eft  enferme  de 
cofté  &  d’autre  des  deux  montagnes  delfuiditcs;  qui  ne  iaiflènt  que  deux  bouches  &  ouuertures, 
l’vne  à-l’entrec,  l’autre  à  l’ilïuc  pour  l'euacuation  des  eaux,  à  guife  de  deux  portes  qu!on  appelle 
en  Latin  Valu*.  Au  delfoubs  de  Sulmone  fur  la  riuiere  de  Pefquiere  en  la  mefmc  contrée  des  Pe¬ 
ligniens  ,  &  comme  au  centre, cftoit  la  ville  de  Corfinium ,  iadis  capitale  d’iceux ,  où  fe  fit  la  maf- 
fe  delaguepre  Sociale  ou  Marfique,  comme  met  Strabon  au  5.  Ce  fut  depuis  la  [première  place 
ou  s’attacha  Iules  Ceiàr  quand  il  prit  les  armes  contre  PompeejDomitius  Ænobarbus  s’y  eftant 
réduit ,  comme  il  met  au  premier  de  fes  Commentaires  ;  &  Flore  en  l’Epitome  du  109.  liure  :  Cor- 
pnium'cumL.  Domitio,  &  L.  Lentulo  cepit.  Plus  Appian  au  2.  des  guerres  ciuiles.  Mais  elle  cftan- 
nullce  il  y  a  défia  fort  long  temps. 

Pirovse;  cité  fort  renommée  en  Tbofcane ,  fur  vn  couftau  de  l’Apennin  près  le  lac 
Thrafimenc  ,  où  fut  défait  par  Hannibal  (liure  22.)leConfulFlaminius.  Le  lieu  ou  ce  com¬ 
bat  fedemefia  s’appelle  encore  pour  le  iourd’huy  ojfaia3  comme  qui  diroit  l'offerie,  des  ofle- 
mens  de  ceux  qui  y  finerent  leurs  iours.  Il  y  a  trois  iflesence  lac  qui  font  habitées;  &  tout  LeiacThr;fi- 
alentour  d’iccluy  force  bourgades  &  chafteaux  :  abondant  au  refte  en  poiflbn,qu’onypcfchc  peer"^°llde 
de  la  Touffaints  iufqua  Pafqucs  :  tout  le  refte  de  l’annee  il  demeure  en  trefues ,  pour  luy  don¬ 
ner  loifir  de  fe  rapoiffonner  de  nouueau.  Quant  à  la  première  édification  de  Pcroufe  ,  les 
A  utheurs  n’en  font  pas  d  accord;  les  vnsl’attribuans  à  vn  Troian  nommé  Pcruge  ;  les  autres  à 
Perfcus  ;Trogue,  à  Vibius  capitaine  des  Acheens  :6c  Apianau  5.  des  guerres  ciuiles,aux  Tyr- 
rheniens.  Les  autres  la  recullent  iufqucs  à  Noéou  Ianus,  161.  ans  apres  ledeluge-,  allegans 
auoir  ainfi  efté  appellee  pource  que  ceux  qui  la  fondèrent  portoient  pour  enfeigne  vn  grif¬ 
fon,  qui  en  langue  Scythienne  s’appelle  Peruzo  :  Et  de  fait  ccfte  ville  porte  encore  ceft  animal 
en  fes  armoiries  :  laquelle  fut  anciennement  l’vne  des  douze  principales  Colonies  de  laTho- 
fcanc  ;  voire  l’vn  des  trois  peuples  les  plus  puiflàns ,  comme  il  eft  dit  au  g.  [liure  ,  fucillet 
406.  Elle  fut  ruinee  par  Augufte  Cclàr,  L.  Antonius  frere  duTriumvire  s’eftant  enfermé  là 
dedans,  ainfi  qu’il  eft  contenu  en  l’Epitome  du  126.  liure  ,  pour  ne  fortir  point  de  noftre  ati- 
thetor;  car  affez  d’autres  en  parlent:  &  depuis  refaitte  de  luy,  dont  elle  fut furnommec Au¬ 
gufte  ;  félon  que  le  monftrent  ces  mots  taillez  en  vn  marbre  antique  à  l’vnc  des  portes  ;  P  r_ 
r  v  s  1  a  a  v  g  v  s  t  a,  Et  ces  autres  encore  ;  Avgvsto.  sacro.  pekvsia. 
r  e  s  t  1  1  v  t  a.  Totila  Roy  des  Goths  apres  l’auoir  trcs-eftroi&ement  tenue  alfiegee  lept 
ans  durant,  la  làccagea,  &  y  mit  le  feu  :  &  ainfi  ruinee  demeura  quelque  temps  en  la  puil- 
fance  d’iceux  Goths,  iufqu’à  ce  que  Narfescapitainedcluftinianl’endeliura,  comme  met  Pro¬ 
copeau  3.  de  la  guerre  Gottique.  Mais  apres  la  mort  de  Narfes  les  Lombards  ayansenuahy 
l’Italie, s’en  emparerent,&  la  tindrent  iufqu’à  Charlcmaignc  qui  les  chafla:  fi  quelle  rcuinc 
foubs  l’obeiflance  de  l’Empire  Romain,iufquesàLoysIe  débonnaire  qui  en  fit  vn  prefent  au 
fainét  fiege  ;  ouquel  elle  eft  toufiours  depuis  demeurce  ,  combien  qu’elle  foir  des  dépen¬ 
dances  de  la  Thofcane  :  mais  clic  a  enduré  cependant  plufieurs  grandes  &  diuerfes  muta¬ 
tions.  „ 

P  £  s  t  e  ,  &  en  Grec  Pofidonie  de  rio <red&,  qui  fignifie  Neptune  ;  parcefpourroit  eftre)qu’elle 
eft  fur  le  bord  de  la  mer,  mais  il  n’y  a  pas  grande  raifon  en  cela.  C’eft  vne  ville  de  la  Lucanie  fur  la 
frôticre  des  Piccntins,dont  elle  eft  fi  prochaine  qu’il  femblc ,  félon  Strabon,  qu’on  la  leur  doiuc 
pîuftoft  attribuer  qu’aux  Lucaniens  ;  où  toutesfois  Pline  la  met  3. 5.  Nouijïimè  Lucani  :  oppida  P*- 
Jlum  à  Gntcis  Pofidoma  appeüatum:  Sinus  Petûanm.  Elle  fut  édifiée  des  Sibaritains, félon  Strabon  au 
5.  Mais  SolinS.l’attribue  aux  Doriens,que  les  Sibaritains  en  chalferent,ôd’agradirent:&rles  Lu-  P<.nr 
canicns  les  en  depolfedercnt.Ellc  vint  nnablcment  foubs  la  domination  des  R  omains  qui  y  cfta  -  Colonie  Ro. 
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Mirent  vnc  Colonie  quant  &  celle  de  Confe  l’an  480.  Fabius  Dorfo ,  &  Claudius  CaninaCon- 
fuîs, comme  on  peut  vcoir  en  l’epitome  du  14.6c  en  Patcrcule,  liurc  premier.il  en  eft  fait  mention 
au  8.1iure,fueil.35 1.  ligne  3.  &  au  17.  elle  eft  compriie  és  18.  Colonies  qui  demeurèrent  en  leur  de. 
uoir  entiers  les  Romains  :  ab  infero  mari  Pondant ,  PejlanijCojjiwi.  E  lie  cil  oit  fituc'e,  car  il  n  y  a  main¬ 
tenant  que  les  ruines ,  au  millieu  du  goulfe  Peftan,  dit  maintenant  A  gropolitain ,  d’vn  chafleau 
de  fembiable  nom  quicftàfix  mille  de  Peftc;lequel  commanceau  nuage  des  Picentins,&  va  at¬ 
teindre  en  fon  circuit  le  cap  Pofidoniate,&  le  goulfe  de  Salernc:forr  célébrée  au  reftedes  Poètes 
Latins  pour  raifon  des  lofes  quelle  produit  excellentes  entre  toutes  autres  j&deux  foisl’annee, 
comme  met  Scruius  fur  ce  vers  du  4.  des  Goorgiques ,  btferïquerofim  Pejh  :  lequel  lamet  là,  mais 
indeuement  es  Brutiens  ou  Calabre.  Ouide  célébré  aufli  ces  rôles  au  premier  de  l'art  d’aimer, 
Çultaque  Pxjl.in.vi  vincat  odore  rofu. 

Et  Propercc  encore  en  la  y.  Elegie  du  4.  liure, 


V idi  ceo  odoy.it/  viclura  rofsria  Pxjh 
Sub  nuitutmo  coEla  tacere  noto. 


P  e  t  i  l  i  e  ;  ville  de  la  grand-  Grèce  au  territoire  de  Squilacci ,  huiéi  mille  loing  de  ce  goulfe; 
pourleiourd'huy  c’eftBellicaftrOjOU  Policaftro;quiacfté  édifié  des  ruines  d  e  l’ancien  h  e  ;  elle 
fut  autrefois  la  Métropolitaine  des  Lucanicns,  comme  met  Strabonau  4.  dont  les  limites  s’e- 
ftendoient  iufqucs-là.  Tite  Liue  au  13.  où  il  l’appelle  PctelUa ,  la  met  és  Brutiens  ;  Eodrn  (empote 
Pettlhnos ,  qui 'ini  ex  Brut  tu  manjerunt  in  amicma  Ronuna.  Et  Seruius  en  la  Calabre ;  lequel  fur  ce  vers 
du  3. de  l’Eneidc, 

Par, ta  philcElctœ fitbnixa  Petilia  muro', 

ditqucPhilodetcs  en  fut  le  premier  fondateur:  cc  que  tiennent  aufsi  Strabon,  &  Soiinau8. 
chapitre.  Mais  affin  qu’on  ncs’abufe  il  y  a  vn  autre  Pctig!ian,toutcsfois  moderrie.cn  la  Pouilhe, 
qui  cft  aux  Chcualliers  de  Malthe  ;  S e  vn  aurre  encore  ayanr  tiltre  de  Comté  près  de  Farneie,  ce 
du  lac  de  Bollcnc,qui  cft  de  la  maifon  des  Vrfins. 

Picenvm;  auicurd’huy  la  marque  d’ A  nconc  :  Caton  és  Origines  fait  ces  gens-là  cftrc 
defeendus  des  Sabins  ;  ^efnccna  pnùs  Puma ,  vocabwlo  Hctrufco  fmul  ^borginum  diflum'.Nm 
Picmi  hngua  Uctrufca  un  tu  ficrum  diatur-,  ortt  à  Sabtnis.  A  quoyfc  conforme  Pline  3. 13.  La  air 
quicfme  région  (dit-il  )cjt  celle  du  Puene ,  anciennement  fi  peuplée  que  bien  trou  cens  foixante  nulle  hommes 
pour  vne  fou  vmdrcnt  a  l'obe/ ljar.ee  Romaine.  Ils  font  dclcendus  des  Sabins  ;  &  ainfi  appeliez  fé¬ 
lon  Strabon,  d'vn  Pic  verd  ,oiicau  dédié  au  Dieu  Mars,  qui  les  conduit  au  partir  de  cefie  con¬ 
trée:  les  autres  dePicus  filz  de  Saturne,  leur  capitaine:  les  autres  d’vnc  ville  appellee  Piccne, 
ou  ils  s’arrefterent,  les  Pcîafgicns  l’ayans  au  precedent  poftedee.  Quant  à  fes  limites,  félon 
qu’ils  fe  comportent  à  ccfte  heure;  au  Leuantilaîa  riuicreduTronto  en  l’Abruzzc:  auMidy, 
le  mont  Apennin  és  Sabins  &  Duché  d’Eipollette  :  au  couchant,  la  Romagne:  8c  au  Septen¬ 
trion  ,1a  mer  Adriatique  5  eftant  par  ce  moyen  beaucoup  plus  longue  que  large.  La  principale 
ville  de  fort  longue  main  a  efté  Ancône, où  il  y  a  vnbeau  port,  ouurage  de  l’Empereur  Tra- 
Qnec’ca  que  ian  *•  &  de  ccdc  ville  toute  la  contrée  a  pris  fon  appellation  de  la  marque  d’Ancone.  Mais 
Marque  &  quant  aumot  démarque,  dont  il  y  en  a  deux  en  Italie;  cefte-cy,  ôcla  Treui  fane  ;  il  faut  en- 
Marquiz.  tcncJre  qu’apres  la  mort  de  Narfcs ,  qui  contint  en  l’obeiftincc  de  1  Empire  de  Iuftinian  toutcl’l- 
talie  tant  qu’il vefeut,  les  Lombards  y  introduiront  leurs  loix,  vz  ,  ftatuts  &  coudumes,& 
leur  langage 5c  efcripturc,  dont  il  fevoit  allez  de  marques  de  cofié  6c  d’autre:  fi  que  le  parler 
vulgaire  italian ,  duquel,  au  moins  de  l’ancien,  ien’ay  iatnais  peu  rien  apprendre  quant  àfooy, 
quelque  foin  6c diligence  que  i’y  ayefccu  mettre,  s’abaftardir  au  Lombard,  6c  non  au  Gothi¬ 
que;  car  les  Goths  rcfpederent  toufiours  fort  la  langue  Latine  ,  ainfi  qu’on  peult  affezeo- 
gnoiftre  par  les  Epiftrcs  de  Caffiodorc  fecretairc  du  Roy  Theodoric.  Les  Lombards  don- 
ques  eftablirent  fix  principautcz  en  l’Italie,  comme  nousauons  défia  dit  cy-dcuant  fur  Jemot 
Beneuent ,  quatre  Duchcz  aflauoir,  6c  deux  Marquifats ,  lefquels  eftoient héréditaires, mais 
les  Duchez  non  ;  6c  fignifioient  en  langage  Lombard,  perpétuel  Magiftrat,  6c  à  vie-,  ou  gou- 
uerneur  ôc  prefident ,  comrric  vcult  Mario  Equicola  en  I  hiftoirc  des  Ducs  de  Mantoue. 
Quelques  autres  prennent  ce  mot  de  marche  pour  eftre  François  ,  ou  il  lignifie  contrée: 
mais  Altamcr  en  fes  Commentaires  fur  la  Germanie  de  Tacite  ,  met  que  c’cft  vne  diction 
Allemande  que  Marquis, toutesfois  ils  dient  Marchgr.ijf\  qui  fignific  Comte  d’vnc  contrée, 
Sc  tels  eftoient  anciennement  les  pcrlbnnagcs  damhorité  6c  mérite  ,  que  Ion  commettoit  à 
la  charge  ôcgouuerncment  des  Prouinces,pour  adminiftrer  mefmcmcnt  la  indice,  6c  empcl- 
cher  les  torts,  violences  Scoppreffions;  chacun  endroit  foy  en  fonrcftbrt  8c  iurifdiétion,  pour 
les  défendre  aufsi  parles  armes.  Voila  quanta  ceftc  appellation  de  Marque  ôc  Marquiz,  qui  pour 
lercgarddû  Piccne  refidoient  ordinairement  à  Ancone.commcen  la  viilc  capitalcjourrelaqucl- 
le’y  eftoient  encore  comprifes  Scncgaglc,  Ferme ,  dot  elle  fut  aufsi  appellee  la  marque  Firmiane, 
Fano,  PcfarOjV rbin ,  Catherin  ;  6c  de  l’autre  cofté  en  tirant  vers  la  Pouilhe,  A  fcoli-,  aucc pluiieurs 
autres  places  de  moindre  nom. 

Les  pic  en- 
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Les  pic  en  tin  s, que  quelques-vns  confondent  improprement  auec  le  Piccne,  font  fur  la 
coftc  de  l’autre  mcr,aflauoir  la  T yrrheniquc,en  la  Campanie  ;  depuis  la  ville  ou  cap  de  Surrente, 
iufqu’à  la  riuicre  de  Sylarus,  ou  Sili,  vers  Salerne,où  il  y  a  trente  mille  de  l’vn  à  l’autre  :  ^4 Surrenti- 
no  (dit  Pline  3.5.  )  ad  Sylarum amnem  X  X  X.  M. pajj.  aper  Picentinws fuit,  Intus oppidum  Salernum^  Picentia. 
laquelle  par  vn  mot  corrompu  on  appelle  en  vulgaire, Vicenzc.  Les  confins  de  celle  contrée ,  tôt 
anciens, félon  Strabon,Ptolemec,&  Sempronius, que  modernes  encore,  font  du  cofté  d’Orient 
la  delïufdittc  riuicre  de  Sylarus,  auec  les  Lucanicns  ou  Bafilicatc:du  Midy,la  mer  Tyrrheni- 
que  :  du  couchant, la  campagne  de  Rome  :  &  du  Scptcntrion,lcs  Hirpiniens  :  fi  qu’elle  peut  conl 
tenir  trente  mille  en  longueur,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus  -,  &:  la  moi&ic  d'autant  de  large.  Ils 
font  defeendus  du  Picene  qui  cil  fur  la  mer  Adriatique,  dont  ils  ont  retenu  le  nom  :  ic  y  cft  com- 
prife  la  ville  ancienne  de  Stabies,  enfemble  celle  de  Nocere ,  Surrente ,  &  autres  :  le  Promontoi¬ 
re  de  Mincrueaulfi,  où  elloit  l’habitation  des  Serenes  :&  de  là  encore  plus  outre  vers  foleil  Le- 
uant, iufqu’à  la  ville  d’Amalphi,&  Salcrne. 

P  l  1  s  t  1  n  e  ;  ville  des  M  arfes  -,  comme  le  monftre  ce  lieu  du  <?.Jiure,fueil.4i  9.1ig.z7.  Preelio  vno 
Marfbs  fudit.  Comptilfis  demie  in  "orbes  munit  as  ,  Mihoniam ,  Phjhnam ,  Frefiham  tntra  dies  paucos  ceptt.  Il 
n’en  relie  plus  que  le  nom. 

P  l  1  s  t  1  e  -,  ville  de  la  Potiilhc,dont  il  efl  auffi  fait  mention  au  9.liure,fueil.39i.&  392.  Ellen’eft 
plus  il  y  a  long  temps. 

PoiITORlVM;  ville  du  Latium  ;  Pline  3. 5. 7»  Latio fuere  clara  oppidaiSatricum^PolitoriUm&c\.c 
Roy  Ancus  l’ayant  prife  en  tranfportaleshabitansàRome;liurepremierfueil.29.1ignc3i.eftein- 
tc  aulfi. 

Pollvstie;  au  Latium  encore  ;  Pline  3. 5.  &c  au  2.  Iiure  de  celle  hilloire,  fueil.8o.  ligne  der¬ 
nière.  Idem  que  des  autres  fufdittcs. 

P  o  m  e  t  1  e  ;  proprement  Suclfe  de  Pomctic  ;  ville  de  la  Campanie,  au  pied  du  mont  Maffique, 
fur  la  voye  A  ppienne.  C’cftoit  la  capitale  des  V olfqucs  ;  iiure  premier ,  fueillet  44.  ligne  10.  ou 
Tarquinle  fuperbe  l’ayant  emportée  de  foret?,  retira  du  butin  la  valeur  de  quarante  talents  d’or 
&:  d’argent,  dont  il  commança  le  temple  deluppiter  au  Capitole.  Plus  au  2,  Iiure,  fueillet  7o. 
ligne  29.  Cède  ville  &  le  territoire  d’iccllc  furent  premièrement  des  Aufonicns  -,  &  puis  des  Vol- 
fques,  comme  nous  auons  défia  dit  fur  le  mot  ~Aurunca.  Elle  eft  encore  auiourd’huv  debout,  & 
s’appelle  Scfle,  ayant  tiltre  de  Duché ,  au  Royaume  de  Naples. 

P  ompeii,  Pompeianum ,  ou  TI er eu  Un  mm ,  en  la  Campanie,  non  guère  loin  du  montVéfùuc; 

Pline  3.  5.  Herculanium  Pompeij  haud  procul  expédiât  e  monte  Vefuuio-,  A  huidt  ou  dix  mille  de  Naples, 
près  la  bouche  de  la  riuicre  deSarne,&  de  l’ancienne  ville  de  Stabies  en  la  contrée  des  Picen- 
tins  ;  ditte  ainfi  à  Pompa  boum ,  &  non  de  Pompée  ;  parce  qu’Hcrcules  retournant  tout  braue  & 
vi&oricux  d’Efpaignc  auec  les  belles  à  corne  de  Geryon,yint  aborder  là, comme  met  Solin,  cha¬ 
pitre  8.  ~4b  Hercule  in  Campanïa  Pompeios  ;  quia  vidlor  ex  HiSfania  pompant  boum  duxerat  :C’clloit  com¬ 
me  vnc  longue  rue  eftendue  le  long  de  la  marine  ;  auec  force  belles  demeures  &  lieux  de  plaifan- 
cc  accompagnez  de  iardinages ,  de  vignes  où  il  croilfoit  d’excellents  vins, qui  fe  gardoient  iuf¬ 
qu’à  dix  ans  fans  empirer,  ny  fefcntirdelavieillclfe,felonlemefmePlinc,  Iiure  14.  chapitre 6. 

Pompeianis  vinis  fummum  decem  annorum  incrementum  ejl ,  mhil  Jencdla  confèrent  e.  Il  y  a  eu  des  mu-  t 
tâtions, comme  tcfmoigneStrabon;car  premièrement  les  Ofqucs  y  habitèrent,  puis  les  Tho- 
feans ,  les  Pelafgiens ,  &:  les  Samnitcs ,  qui  en  furent  finablcmcnt  chaflcz  des  Romains.  Il  en  efl 
fait  mention  au  9.  Iiure,  fueillet  406.  vers  la  fin.  Quelques-vns  tiennent  que  ce  fuft  ou  cilla 
tour  de  la  Nonciadc  :  les  autres, la  tobr  d’O&auius.  Mais  tout  cela  n’ell  que  conie&ure;  nomplus 
que  fi  les  trois  noms  cy-dcfliis  appofez  font  vne  mefmeoudiuerfcs  chofes.  Pareille  incertitu¬ 
de  cil  quant  au  temps  de  la  Colonie  quiy  fut  dreflce,  dont  l’on  ne  trouuc  gucres  detcfmoigna- 
.ge  que  ce  que  Cicéron  en  met  pour  Sylla  :  DifiunxitPompcianosà  Colonis ,  vt  bocdit?idio  ac  diffenfione  0  01110 
ftdht  oppidum  m  fia  potefate  effet ,  et  Pompeianos  haberet  cum  ab  hoc  ilia  Colonia  dcdudla  fit :  dont  on  con- 
clud  que  ce  fut  le  Di&atcur  Sylla  qui  l’cllablit. 

Le  poMPTinjvne  fondrière  de  marefeages  en  la  contrée  des  Volfques ,  le  long  de  la  mer, 
près  de  Terracine,  à  quarante  mille  de  Rome;  de  telle  eftcnduequc  Pline3. 5.  dit  apres  Muria- 
nus  trois  fois  Conful,  qu’il  y  eut  autrefois  vingt -quatre  villes,  qui  deuoient  ncantmoins  dire 
quelques  petits  pouillicrs  de  peu  d’importance,  tels  que  la  plufpart  des  places  d’alors,  félon 
Denis  Halicarnalf.  &  Fabius  Piélorrcar  ce  marez  ne  contenoit  pas  plus  dehuid  ou  dix  mille, 
qui  pcuuent  faire  trois  lieUësFrançoifcs.  Il  prit  celle  appellation ,  ce  dit  Strabon ,  de  HflcPon-  L’iflc  Pomie 
tie,  quieftviz  à  viz,  des  appartenances  des  Volfques;  où  l’an  440.  fut  enuoycc  vne  Colonie,  Co!onicRo- 
quant  &  celle  de  Suefle  Pomctie,  Papyrius  Curfor  pour  la  5.  fois,  &  Iunius  Bubulcus  cftans 
Confuls ,  comme  il  cft  dit  au  9.  Iiure ,  fueillet  398.  ligne  16.  &  eftoit  cefte  contrée  appellec  auant 
que  d'eftre  ainfi  ramollie  d’eaux,  le  territoire  Pometian,  tres-fertile  &  de  grand  rapport  :  le¬ 
quel  avant  efté  peu  à  peu  fubmergé  dclariuiere  d’^fufdus,  ou  Vjens^&c  vne  autre  moindre  qui  fe 
venoient  rendre  en  ce  lieu  comme  cnvncftang-,auec  plufieursfources,&  autres  eauxproce- 
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dantes  des  montagnes  circonuoifîncs,  fans  auoir  aucun  defehargeoirny  efehappatoire  ,  le  re- 
duirentenmarefcage,que  M.  Cornélius  CcthegusConful  l’an  593.  deffecha  pour  la  plus  grand 
part  5  &  le  rendit  de  nouu eau  habitable  &propreà  culriuer,  comme  met  Flore  en  l’abbregé  du 
4 6.  liure.  Mais  du  depuis  par  nonchailance  il  reuint  au  premier  eflat  j  iufques  à  Theodoric  Roy 
des  Goths  qui  le  fit  mettre  à  fcc  derechef ,  félon  l’infeription  en  vn  marbre  antique  que  Raphaël 
de  Voltcrre  en  fa  Géographie  dit  auoirveue  fur  le  lieu.  Par  fuccejlîon  de  temps  encore  perfon- 
ne  ne  tenant  compte  de  curer  fes  canaulx  &  cfgouts ,  le  lieu  s’eft  abbreuué  &  remply  d’eau, que 
xjuelques-vns  en  noftre  temps  fe  font  offerts  d’euacuer  à  leurs  fraiz  &  dcfpcns  ,àla  charge  que  le 
treffons  leur  demeuraft  acquis  en  propre:  ce  qui  s’eftefuanouyenfumee.  Mais  combien  cela 
feroit  difficile,  on  le  peut  allez  conceuoir  de  ce  pafïâge  de  Suétone  en  Iules  Ccfar44.ou  il  le  met 
entrelcs  autres  braues  &  fuperbes  entreprifes  qu’il  traçoit  en  foh  efprit  lors  qu’il  fut  preuenu  de 
la  mort  :  Siccarc  Pantinas  paludes  -,  emittere  Fucinum  lacum  ;  vtarn  munir  e  à  mari  fpero  ,  &c.  LaReyne 
merc  du  Roy  les  prétend  luy  appartenir. 

Prenes  t  E;  ville  du  Latium  encore  debout,  en  vulgaire  Pilaftrine,  appartenant  à  la  maifon 
desColones;  Euefchéaurcfte,  &  l’vn  desfixquiaffiftentau  Pape.  JEllc eflà 25.  milledeRomc, 
en  pays  montueux ,  &  fur  vne  crefte  efleuee  :  ce  qui  a  meu  Virgile  au  7.  del'appcllcr  haulte;gw- 
que  altum  Prxncjie  virt  ;  &  de  là  Fcftus  veut  rircr  la  deriuation;  Prxnejle  diHa  eji ,  quia  is  locus  quocondi- 
taefl ,  montibtts  prxjiet.  Les  aurres  dc^yos,  vnc  cfpecedc  chefne  appelle  iîexou  Ycufe,dontie 
lieu  abonde.  Stcphanus  &c  Solin ,  dcPrencftc  hlz  de  Latin ,  filz  d’Vlyfle  &  de  Circe.  Pline  3. 
met  qu’il  s'appelloit  Stéphane,  coronne  ;  &  Strabon  Polyftcphane,plufieurscoronncs;àcau- 
fe  des  crcftes  peut  eflrc,&  fommetsdes  montagnes  de  là  aulrour,  qui  fontenfembleiencfçay 
quoy  de  rcflemblât  aujc  fleurons  d’vne  coronnc  qui  s’cfleuent  au  dcfiiis  du  cercle.  Virgile  aulieu 
dcffulciit  l’attribue  fabuleufcmcnt  à  vn  Cecule  filz  de  V ulcain: 


Nec  Prxncjitnx fundator  défait  vrbis 
Vulcano  gcinttim  pecora  inter  agrejharegem3 
lnuentûmque  focis ,  omms  quem  credidit  xtat 
Calculas.  — 


Surquoy  Scruius  allègue;  Que  là  foulloient  habiter  deux  freres  Pontifes,  reuerez  comme  les 
Dieux  patrons  de  la  contrée  :  dont  la  feur  s'eftant  vnc  fois  affile  empresle  feu ,  vne  flammefehe 
s’en  cllança  dans  fon  giron;  &: l'ayant  atteinte  au  ventre  tout  foudain  elle  deuinr  groffe.Le temps 
de  fa  dcliurance  arriué ,  elle  accoucha  d'vn  beau  filz ,  quelle  alla  expoferpres  le  temple  de  Iuppi- 
tcr,ou  quelques  filles  aîlans  à  l’eau  le  trouuerent  ;  lclquclles  meues  de  compaffion ,  le  mirent  au¬ 
près  d’vn  bon  feu  pourlerefaire  ;cc  qui  donna  occalion  de  penfer  qu'il  cftoitvrayement  filz  du 
Dieu  V  ulcain:Et  pourautant  qu’il  auoit  les  yeux  fort  petits, on  luy  mitànom  Cxculus3  comme  qui 
diroitprcfqueaucugle.  Deucmi  grand  puifapres  il  s’accofta des bandolliers  dclacontree,auec 
lcfquels  il  fonda  ceftc  ville  pour  feruir  de  fort  &  retraide  à  leurs  brigandages  :  &  y  attira  en  finie 
peuple  d’aultour  par  le  moyen  de  certain  miracle  de  feu  qu’il  fit  defeendre,  ce  ditlc  compte,  en 
leur  prcfcnce,inuoquant  là  dcllus  fon  pere  Vulcain  ;  dequoy  on  11e  fît  plus  dedoubte.  Là  fut  an¬ 
ciennement  le  temple  de  la  Fortune  ;  où  fc  rendoicm  les  reiponfes ,  fort  certaines  félon  Strabon 
au  5.  des  Sorts  qu'on  appelloit  Preneflines  -,  dont  voicy  ce  que  Cicéron  met  au  fécond  liure  de 
la  diuination.  Nous  ctuons  entendu  comme  Kumeuus  Sujfufius3flonque  les  mémoires  des  Prenefins  letefmoi - 
gncnt3  homme  noble  gy  de  bonne  reputation3ayant  ejléen  plujieurs  finies  admonneflé ittfqu’x  des  menaces ,  daller 
rompre  en  certain  endroit  vne grofje  pierre  ;  pnablimcnt  intimide  de fsvifons  il fe  mit  apres ,  fs  concitoyens  [t 
mocquans  de  l  uy.Mais  ayant  entamé  la  pierre ,  les  forts  en  fortirent grauees  en  des  planches  de  chef  e, de  cmdleres 
anciens.  Ce  heu  ef  encore pour  le  wurd'huy  ceint  de  muraille  rehgteuf ment ,  pourraifn  d'vne  image  de  lutter 
petit  enfant  quitette  encore  auec  Iunon ,  af/s  dedans  le  giron  de  fortune ,  cherchant  la  mammclle ,  &  eji  mo¬ 
de  deuotion  reuerè  des femmes  mariées.  ^4u  mefme  temps ,  &  au  lieu  propre  où  ef  maintenant  b.ijly  le  temfle  de 
Fortune  ,  on  dit  que  dvn  ohuicr  dcfoulla  du  miel  ;  dont  les  deu  ins  annoncèrent  que  ces  forts  fraient  fort  célé¬ 
brés  à  ïaduenir  :  au  moyen  dequoy  par  leur  ordonnance  on  fît  vn  coffret  de  ceft  oliuier  où  Ion  ferra  lefiits  forts , 
qu'on  prend  encores  a  ccfe  heure  des  mains  de  Fortune.  Car  quand  il  eftoit  queftion  d’en  prendre  con- 
llil  fur  quelque  affaire  d’importance,  les  Pontifes  Romains  alloicnt  à  Prencftc;  &  là  tirans  ces 
forts  hors  du  coffre ,  qui  eftoient  en  forme  de  petites  tablettes,  eferiptes  de  mots  tous  difioinds, 
ils  les  donnoientàaffemblerà  vn  enfant  ;  &c  prenoient  pour  oracle  ce  qui  s’y  rencontroit  à  lad- 
uenture.  Suetone  en  Domitian ,  tiltre  15.  .Ayant  accoufumé  d’enuoyer  recommander  fon  plut  durant 
tout  le  temps  qu'il  régna ,  à  U  Fortune  de  Prenejle  au  commancement  de  l'annee,  elle  luy  auroit  tou  fours  rendu  ira 
mefne  bonne  &  toyeup  reffonpyiufjues  alors  qu  elle  en  donna  vnc  mauuaif  •  gynon  fans  faire  mention  defu- 
fonde  fang.  Sylla  refit  ce  temple  toutàneuf  tres-fupcrbc& magnifique,  ledora,diafpra,  &  enri¬ 
chit  outre  mefurc  ,  auecvn  paué  de  mufaïque  de  menues  pierres  de  toutes  couleurs  fort  cs- 
quifes  ,  agenfecs  à  compartimens  ,  &  figures  d’herbes  ,  oifeaux  ,  &  beftions ,  comme  met 
Pline  ,  liure  36.  chapitre  2y.  mais  il  fit  vnc  grande  defolation  à  la  ville;  car  l’ayant  prilèil  fit 
tres- cruellement  maffacrcr  tous  les  Prcncftinsqui  s’eftoient  rendus  à  fa  difcrction  &:  mereyf 
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Flore  en  I’Epitomé  du  88.  liure.  Et  fi  elle  ne  fut  pas  encore  du  tout  exempte  de  calamitez  apres 
la  dilïipation  de  l’Empire  Romain,  car  Pape  Innocent  vm.la  fit  ruiner  ily  a  quelques  cent  ans 
ou  enuiron ,  en  haine  de  la  maifon  Colonne.  Et  s’eftant  aucunement  reftaurce,  elle  fut  derechef 
deftruitte  iufqu’auxfondemens  parle  Patriarche  d'Alexandrie  EuefquedeRicanat,  Légat  du 
Pape,  comme  met  Blondo  au  zj.  de  fes  hiftoires.  Maintenant  elle  eft  habitée,  mais  non  telle 
quelle  fouloit  cftre  de  l’ancien  temps;  dequoy  font  foy  les  grandes  ruines  qui  font  tout  alentour 
hors  l’enceinte  de  fes  murailles.  C’eft  vn  lieu  fort  dele&able  en  temps  d’Efté  :  &  s’en  trouue 
fort  frequente  mention  en  celle  hiftoire,mcfmcment  au  i.  liure ,  fueillct  65.  &au  3.  liure,  fiicillec 
109.  Plus  au  23.  6c  alfez  d’autres  endroits.  C’eft  bien  chofe  certaine  qu  ellefut  anciennement 
Colonie,  mais  du  temps  on  ne  le  fçait  pas  bien  au  vray  ;  car  A  ulugelle ,  liure  16.  chapitre  13.  rcci-r 
te  de  l' Empereur  Adrian,quc  plufieurs  villes  de  l’Italie  pouuans  iouy  r  de  leurs  loix  6c  couftumes, 
aimèrent  mieux  ncantmoins  eftre  reduittes  en  Colonies ,  &  receuoir  le  droiéi  Romain  ;  là  où  les  Pre«fte,Co- 
Preneftinsau  contraire  auoir  fait  grande  inftanceenuersTyberc,  qui  eftoit  retournéen  conua-  n°“ip*Mu' 
lcfccncc  d’vne  fort  griefue  maladie  en  leur  contrée ,  d’eftre,de  la  Colonie  où  ils  eftoient  lors, re¬ 
mis  en  forme  de  Municipe.  AulfiFcftus  les  met  au  nombre  de  ceux  qui  iouyfloient  de  leurs 
droiéts  6c  priuileges  particuliers. 

P  R 1  v  e  k  N  e  ,  ville  des  Volfques  ;  dont  fut  natifue  celle  vaillante  vierge  Camille,  fille  deMc- 
tabus,tant  celebree  par  V  irgile  en  l’onziefme  de  l’Encidcj 
Pulfus  ob  inuidiam  regno,  viréfque fuperbas 
Priuemo  antique  Metabus  cum  excederet  vrbe. 

Et  plus  bas; 

s  Ejl&  Vol  forum  egregia  degente  Camilla. 

Auiourd’huy  Piperno,à  quelques  cinquante  mille  de  Rome,  6c  cinq  deSelfc.  Toutcsfois  ce 
n'eft  pas  le  lieu  propre  de  l'ancien  Priuernum  qui  eftoit  aflïs  au  bas  en  la  plaine  ;  6c  celuy  de  celle 
heure  eft  furvne  colline  alTczhaulte  à  deuxmillcdu  précédant  entirantvers  Anagnie;  comme 
lemonftrcnt  les  ruines  qui  y  font  encore  jouurage  des  Allemans&  Bretons,  qui  le  deftruirent, 
comme  met  Blondo.  Lariuiere  d’Amafcne,  auiourd’huy  pafloit  auprès,  félon  Scruius, 

furle7.del’Encide:  ^imafcne  pater.  Ilençjftau  relie  fait  mention  au  7.  liure  de  celle  hiftoirc,fueiI- 
let  309.  &  au  8 .  fueillct  334.  où  ils  obtiennent  apres  auoir  clic  furmontez ,  le  droidi  de  bourgeoi- 
fie  Romaine  l’an  423.  Emylius  Mamercus,  6c  Cn.  Plautius  Confuls.  Et  à  ce  propos  Fellusla 
met  entre  les  Prefcdures  où  le  Prêteur  Romain  commcttoit  chacunanvn  magiftrat  pouryad- 
miniftrer  la  iuftice.  Mais  Frontin  la  dit  auoir  cfté  vnc  Colonie  eftablie  'par  l’Empereur  Celàr 
pour  fes  foldats ,  fans  y  enuoyer  d’autres  habitans  :  Priuernum  oppidum  muro  du  Sium  Coloniam  mili-  PHuerne 
tibus  deduxit  imperator  Cæfar  fineColonis.  Pline, liure  i4.chap.6Juy  attribue  vn  bon  vignoble  :  Ex  ali*  Coltmie  Ro* 
parte  vrbis  Velitcmina ,  Priuernatidquevina  ;  Aulfi  n’eft  elle  guere  loin  de  Vclitres. 

Pvteoli,  Puzzol  ;  auparauant  Dicearchie,fclon  Strabon  &  Stephanus, qui  l’appelle  Aix£»» 
c’eft  à  dire  tulle, pour  le  bon  6c  équitable  gouuernementquiy  eftoit;  fondée  premièrement  par 
les  Samiens ,  ce  dit  Eufebe ,  enuiron  l’an  244.  de  Rome,  lors  que  les  Rois  cn  furent  chalTcz.  Var- 
ron  au  4.  de  la  langue  Latine  deriue  ce  mot  des  puits  6c  fources  d’eaux  chauldcs  6c  froides  qui 
font  là  autour  en  grande  abondance  $  ou  delà  puanteur  que  le  foulphre&  alum  y  exhalent  :  ^4 
putûs 'Oppidum  Puteoli  ,  quod  fnt  circa  eum  locum  aqu «  frigid*  &  caltcLt  multx  :  nift  a  putore  potins  ^ 
quod  putidits  fit  odoribus  fepe  ex  fulphure  &  alumine.  Et  Fellus  tout  de  mefme  ;  Puteolos  di£hs putant 
ab  aqu*  cahdx.  putoreiquidam  a  multitudme  puteorum  earumdem  aquarum  gratin  faSlorum.  A  quoy  fe 
conforme  l’appellation  Italienne,  qui  en  partie  met  Pozzoli,  qui  vient  de  puits;&  Puzzoli  de 
puanteur.  Et  de  fait  il  y  a  en  toute  celle  contrée  infinis  bains  d’eaux  chauldcs ,  6c  de  trefpuan- 
tes&pernicicufes  exhalations,  dont  il  auroit  cfté  appellé  les  champs  Phlegrecns  de  Pline  3.  j. 

Detn  Puteoli  colonia  Vtcxarchia  dibli ,  pôfque  phlegrét  campi  ;  de  ÿKvyw ,  ardre ,  bruller ,  félon  Stra¬ 
bon  au  5.  qui  l’appelle  le  fore  ou  marché  de  Vulcain  -,  maintenant  flfataria^l* bul- 

phriere.  Mais  nonobftant  tout  cela  il  eftoit  en  tres-grandc  recommandation  enuers  les  anciens 
Romains,ainfiqu’on  peut  veoir  encore  par  les  ruines  des  édifices  continuezàguife  d’vne  feule 
ville,fifupcrbes&:  magnifiques  que  cela  outrcpalfe  toute  creance  humaine  ;&  mefmcmentlc 
lieu  de  plaifance  qu’y  fit  faire  Lucullc  auprès  de  Naples,  comme  met  Plutarque  cn  fa  vie;  ou 
entre  autres  chofcs  il  fît  à  force  de  ferremens  tailler  vn  rocher  pour  amener  l’eau  de  la  mer 
dans  le  lac  d’Anagne  ,  enfermé  lors  de  toutes  parts  entre  les  montagnes  làns  aucune  ilfue. 

La  ville  de  Puzzol  au  relie  eft  fituee  à  fept  ou  huiét  mille  dcNaples,fur  vnc  crefte  de  rocher, 
à  l’vn  des  coings  du  goulfe  dit  du  mefme  nom  Sinus  Puteolanu* ,  qui  a  quelques  trois  mille 
cinq  cens  pas  de  trauerfe  ;  &  viz  à  vizeft  Baye  ;  lequel  goulfe  fouloit  anciennement  eftre  Le  port  4« 
vn  tres-bon  6c  feur  port ,  où  venoient  à  celle  caufe  furgir  tous  les  vaifleaux  arriuans  du  Le-  Puzzo1* 
uant ,  de  l’Egypte  ,  6c  Afrique  ,  pluftoft  qu’en  nul  autre  endroiél  de  la  colle  ;  ainfi  qu’on 
peut  veoir  au  30. decefte  hiftoirc  des  Ambalfadeurs de Carlbagc-, Legatos Carthaginenfum depa~ 
ce  ad  Senatum  venientes  Puteolu  vifs ,  inde  terra  venturos  allatum  ef.  Car  outre  fa  fituation  natu- 
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relie  on  y  auoit  fait  deux  bras  de  maçonnerie ,  comme  dit  Strabon ,  &:  compofee  d’vn  ciment  de 
chaulx  fit  du  fable  pris  fur  le  lieu,  qui  s’endurcift  dedans  l'eau  mefme  à  pair  du  marbre,  félon  Vi- 
truue  au  fécond liure  ;  &  Pline  35.13.  Quk  enim fais  mireturpefomam  tins  partent ,  ideoquc  puluerem  ap- 
pcllatttm  m  Puteolanis  colhbtts  cpponi  marusfluthbuspmerfûmque  protimufen  lapidept  vnum  inexpugnabilem 
vndis^y  fortiorem  quottdie,vtique  fi  Cttmano  mifeeatur  cemcnto ?  dont  à  caufe  de  l’excellence  de  CC fable 
efl  appelle  en  Italian  Pws^oUna ,  celuy  duquel  on  baftift  ;  fi  d’auenture  on  ne  le  vouloit  faire  venir 
de  Po3^?,pource  qu’on  le  tire  prefque  par  tout  dedans  terre.Mais  ce  port  n’eft  pas  tel  àccftc heu¬ 
re  pour  la  non  challance  ou  il  a  cfté  oublié, qu’il  fouloit  eftre  anciennemét.  Du  cofté  de  Puzzolau 
bas  dans  la  mer,fe  voyent  encore  treze  groffes  piles  de  bricques  à  guife  prefque  de  torrions,auec 
des  arcades  &  voultes  fur  aucuns  diceux  à  demy  ruinées  ;  ce  qui  monftre  queecftouurageeftoit 
deftiné  pour  vn  pont  trauerfant  de  Puzzol  à  Bayes, où  il  y  en  apareillemet  d’autres;  au  propre  en¬ 
droit  où  l’Empereur  Caligule  en  fit  faire  vn  de  vaiffeaux  pourvne  oftentation  dedeüx où  trois 
ioursfculement,commeefcriptSuetonc  en  là  \  ic,tiltre  15).  ihoignit  par  vn  pont  tout  ceji  efaceiema 
qui  eft  entre  Bayes  &  Puzgelfe  trois  mille  çÿ1  e nu  tron  fix  cens  pas-,  ayant  là  fait  ajfembler  de  cofé  (y*  £  autre  tout 
les  gros  nautres  de  charge  qu'on  peut  recoiiurcrjesftiftnt  attacher  tvn  à  l'autre  à  triple  reng ,  au  ec  les  ancres  (y  fu¬ 
meries  ;  &  ayant  futietter  dtjjus  des  fxfines  gy  dit  grauouer ,  le  tout  ircjlé  (y'  aligné  à  correfpondanceielavoye 
tAppiennefaa  &  vint  dejjiticc  pont  par  deux  tours  de  fuittede premier ,  monté  fur  vn  grand  cheual  richement  a-  ' 
paraconné,coronné quant  a  luy  d’vne  guirlande  de  chcjnci&  vejlu  ctvne  casaque  de  drap  d'or  fefpee au poing, me 
vn  pauois^y  vue  hache  d’armes  en  la  maingaulche.  Le  lendemain  en  equippage  de  cochier  codufant  vn  carrosye 
attelle  de  deux  braues  cour  fer  s, (y  fuiuy  des  Pretonans  rengeyjn  bataille  ;  auec  vne  trouppe  de  fes fauorits  monte, ç. 
en  coche.  Quat  à  la  lbulph  ricrc  dont  il  a  cfté  parlé  cy-dcfius,  c’eft  vne  place  de  forme  oualc, longue 
de  trois  cens,  &  large  de  deux  cens  pas-,touteentournee,horfmis  à  l'aduenue de  Puzzol, de hault 
rochers,  la  plufpart  defquels  ardet  fié  icttét  des  fiâmes  à  guife  de  fournaifcs,auec  vne  odeurtrefai- 
guc  de  fou!phre,non  totitcsfoispernicicufe,ainS  profitable,  à  cequ’ondit,àpIufieursmauuaiîac- 
cidcnrs  tant  du  ccrucau  que  de  l’cftomach,&:  mcfmemct  aux  afthmatiques  &  pulmoniqnes:totn 
te  laquelle  place  eft  pauce  de  groffes  crouftes  de  foulphre  qui  fc  produit  là  endroit:&  y  â  parcy  & 
parla  des  trouz  fie  crcuaffes,  que  les  fortes  exhalations  des  eaux  chauldes  coullans  au  deffouosy 
ont  perlées  pour  leur  feruir  de  fouipiraux  :  de  forte  qu'il fait  bien  dangereux  s’y  promener  quine 
fçaitles  addreffcs.A  l’ifluc  de  ceftc  place  eft  vne  grade  marc  rôde,  pleine  d’vnc  eau  noire  cfpoif- 
fe  bouillant  toufiours  à  gros  boui]hôs:fie  alentour  y  a  tout  plein  depetits  puits,dontfortcntcon- 
tinucllement  des  vapeurs  fubtiles,  chauldes  ce  qui  fepeultifie  vn  grand  nombre  d’officines  &at- 
telliers,où  s’affine  fie  coullc  le  foulphre  de  vai fléau  en  autre  pour  le  ietter  finablemcnt  cncanôsjy 
eftas  ces  foulphricrcs  de  fort  longue  main,  cômc  tcfmoignc  Pline,  liu.3y.ch.15.  In  Jtalufulphurin- 
uenitur  in  Neapolitano  Cdpanoque agro^colhbns  qui  vocatur  Lcucograiypiod  ex  cunieuhs  effojfum perfaturigu. 
Cefte  foulphricrc  paflée,du  cofté  de  foîcil  Leuât  eft  vne  vallce  où  fc  fait  l’alumj  de  certaines  pier¬ 
res  qu’on  tire  fur  le  lieu  mefme  :  puisorilcs  fait  calciner  fie  recuire  par  douze  ou  quinze  heures, 
comme  de  la  chaulx  ou  du  plafti  c.Et  de  là  les  ayans  entaftées  en  de  grands  monceaux, onlesar- 
roufcpeuàpeu  d’eau  en  des  balles  fie  lieux  couuers, par  l’efpacc  de  quaranteiours, plus  ou  moinSj 
tant  quelles  fc  dcfaccnr  comme  en  cendre  impalpable.  Cela  fait,on  les  met  en  dégradés  chaul- 
dicrcs  fcmblablcs  à  celles  où  l'on  braflelabiere,àfculent  ,auccdel’eau  cequicnfuffiftpourles 
diifouldrc,ainfi  que  par  vne  leffiuc  ;  fie  par  ce  moyen  fcparer  le  pur  de  l’impur, demeurans  ltÿ  ter¬ 
res  mortes  au  fonds.Cefte  diffolu tion  bié  chargée  fi c  raffife ,  on  la  ictre  clere  &  nette  das  des  aul- 
ges  de  bois,  fie  l’y  laiffc  Ion  congeler  par  quatre  iours  en  teps  d’hyuer,  mais  par  fix  ou  fept  enefte, 
en  ccs  gros  glaçons  qu’on  appelle  l’alum  de  glace  ou  de  roche.  L’eau  qui  reftdtfion  congelée  ils 
l’euacuent,&  la  remettent  fur  nouuellcs  cendres  dedans  les  chaudieres.car  clic  eft  plus  propre  & 
puiflantc  aux  diffolutions  que  n’eft  l’eau  fimple.  Et  ainfi  réitérer  rat  qu’ils  ayent  tout  ce  qui  eft  de 
bc  en  la  mine.  V  n  e  autre  chofe  digne  encore  d’cftrcobferuccautcrritoiredePuzzol;lequelcô- 
fifte  tout  dcccs  foulphrcs, alums, vitriols,  fel  armoniac  naturel,  lapis  amianthos,  8c  autres  moyés 
minéraux  femblablcsjcft  vn  petit  lac  qui  s’appelle  Anagne,  dont  les  bords  font  fort  haults,  &ny 
trouuc  l’on  point  de  fondsmiais  il  ne  produit  lien  que  des  grenouilles.  Deuers  le  Septétrion  il  y  a 
vne  haulre  roche  toute  dclcharnec:du  fommet  de  laquelle  c  eft  vne  chofc  trop  merueilleufe,  à  ce 
que  racomptent  ceux  du  pays ,  de  veoir  furie  renouueau  la  grand’  quantité  de  coleuures  qui  en¬ 
tortillées  à  gros  tas  les  vnes  aux  autres ,  fe  roullent  de  tous  les  endroits  dans  ce  lac ,  fans  qu’il  ert 
foit  iamais  plus  de  nouuellcs.  A  l’vn  des  coftcz  d'iceluv,fc  voit  vn  trou  caué  non  gueres  auant  dâs 
la  roche,  quelques  quinze  pieds  pour  le  plus,  &  d’ouuerture  trois  ou  quatre, d’vne  exhalatiô  fi  in- 
feéfcc  &:pcrnicicufc,que  toute  chofc  viuante  qui  pafléroit  certaine  marque  qui  y  eft,  meurt  furie 
champ  cftoulfce  de  ceftc  vapeur;  fi  d’aucnturc  quand  on  les  voit  chanceler ,  on  ne  les  retire  fou- 
dain ,  fie  ne  les  bagne  dans  le  lac  j  ou  arroufe  à  bon  efeient  de  l’eau  d’iccluy ,  ce  qui  les  fait  reuenir 
à  foy;  ainfi  quci’enay  quelques  fois  fait  l’efpreuued’vn  chien  lié  à  vne  corde.  De  ccc  y  fc  Bi¬ 
ble  que  Pline,  liure  2.  chapitre  9^.  ait  voulu  entendre  ,  quand  il  dit  :  il  y  a  des  mortelles  rapt*» 
ça  &  U  ,  eu  pour  ratfon  des  cauernes  dont  elles  s'exhalent  ,e»  qui  pour  la  fi tuât  ion  naturelle  du  heu  font 
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ainfi  pefhferes  &  dangereufes  -,  en  aucuns  endroits  aux  01 féaux  feulement ,  comme  au  contour  de  la  ville  de  So~ 
r.ttte  :  en  d  autres  ,  à  toutes  fortes  cl  animaux  fors  aux  per fonnes  tant  feulement  :  &  quelquefois  encore  aux 
hommes  mefnes ,  comme  ait  territoire  de  SmueJJc  &  de  Pttzycpl  il  y  en  a  qu’on  appelle ,  aucuns  les  fouffiraux ,  les 
autres  les jofes  Charonees^refftrans  vnc  haleine  mortelle. P  lits  les^infmcles  des  Hirpmicns,  (y  Mephnes,en  toits 
lefquels  quiconque, entre  meurt  promptement.  Au  partir  delà  pour  aller  à  Naples  fc  rencontre  de  front  la 
montaigne  de  Pauiilippc;qui  faduance  à  guife  de  cap  iufqu'à  la  mer,&  par  ce  moyen  boucheroit 
le  chemin, fi  qu’il  faudrait  aller  prendre  vn  long  deftour,  ou  la  monter  &  puis  redefeendre  auec 
grand  trauail  &  ennuy,fans  le  chemin  qu’on  a  perçé  par  embas  à  trauers  la  roche,  large  de  douze  Mcruciiicufe 
à  quinze  pieds  dcRoy,&  prefqu’auflî  hautjlôg  quelques  fix  cens  pas:fi  qu’on  peut  aller  en  chariot 
de  Puzzol  à  Naples  :ouurage  certes  tref-admirable;  &  fi  on  ne  Içaitauvraydequic’cft.Senequc  Cicüc. 
parle  de  celle  cauerne  en  î’cpiftrc  57.  ou  il  l’appelle  vne  longue  prifon,obfcurc  &  poudreufe. 

Et  FiNABLEMENiàce  mcfme  props  ne  le  doibt  point  outrepafler  foubs  filence ,  ce  qui  ad- 
uint  de  nos  iours  au  territoire  dcPuzzol,en  vn  lieu  appelle  Tnpergola  près  le  lac  d’Auerne  l'an  1538. 

Au  mois  de  Septembre  vn  tremblement  de  terre  ayât  régné  par  quelques  iours ,  auec  de  fort  hi¬ 
deux  &  efpouuentablcs  mugilfemens  comme  tonnerres  ïoubfterrains,à  la  parfin  le  iour  faint  Mi¬ 
chel  l’air  eftant  fort  clair  &  lcrein ,  la  terre  vint  à  Ce  fendre  auec  vne  trcfgrande  violence  &  efclat, 
fi  qu’il  fembloit  que  tout  le  monde  deuft  abifmer:&  commencèrent  lors  à  fortir  de  celle  creuafïe 
de  greffes  flammes  &  brandons  de  fcu,fuyuiz  d’vne  nuee  de  cendres ,  &:  de  pierres  ardentes ,  qui 
parmy  des  fumees  noires  &rcfpoiffcs  fc  lançoient  contremont  en  l’air  d’vnc  trop  horrible  impe- 
tuofité  &:  roiddcur-.&  les  tourbillons  qui  fe  mefloient  à  la  traucrfe,cnuoyoient  ces  cèdres  &  pier¬ 
res  de  codé  5c  d’autre,  principallcmct  vers  Puzzol  &Naplcs  ou  le  vent  chalîoit,fi  que  tout  le  con¬ 
tour  fut  entièrement  gafté  &  perdu  plus  de  quatre  ou  cinq  mille  à  la  ronde, tant  les  arbres  que  les 
animaux.  L'orage  pâlie,  les  pierres  &  cendres  adultes  qui  fcxhalereqt  de  ce  flambant  gouphre 
fe  trouucrent  en  telle  abondance ,  que  ce  qui  en  relia  fur  la  place  fit  vne  montaigne  de  bien  qua- 
tremilledetourparlcpied.laiflantcnliaut  vnc  ouuerturc  largede  cinquante  pas  en  tous  fens 
vers  la  bouche,  qui  vient  peu  àpeu  à  fcrcltroiflïr  contre  bas,  à  guife  d’vne  chaudière  à  brader  la 
bicre:Si  qu’au  fonds  elle  cil  fort  ellroitte,  maispleine  en  touttemps  d’vnc  eau  noire  &:  puante, 
dont  fexhalcnt  fans  intermiflion  detresfortes  odeurs  de  fouphre.  Voila  ce  qui  nousafemblé 
mériter  de  pourluyurc  en  l’ancienne  defcription  de  Puzzol;  quifutfaitte  colonie  Romaine  l’an  puzzoïit-.co- 
55:9. Cornélius  Scipio,&:ScmproniusLonguscftans  Conduis,  comme  met  TiteLiucai^q..  Co-  Ionie  Ro. 
lonue  auium  Romanorum  de  du  dix  finit  Putcolos,l  'ulturnum,Lmtemum.  Triceni hommes  in  fingulas.  n4ger  di~ 
tu  fus  ejl  qui  Campanorum  fuerat.Et  dcrech  cCyPutcolos^Salernumq-, ,  &  Buxentum  adfcripti  colom  qui  nomma 
dedcrant.qttum  ob  td fe pro  ciuibtts  Romanis fcnetfenatws  tudicauitnonejfeeos  ctues  Romanos .  A  quoy  fe  con¬ 
forme  Patcrculc liure  premier;  Eodcm  temporum traêht quanquam apud quofdam ambigitur Puteolos , Sa- 
Icmumqut’yLpud Buxentum  mijli  colom.  Frontin  efeript  que  du  temps  d’Augulte, le  territoire  de  Puz¬ 
zol  fut  par  luy  departy  à  fes  vicils  foldats,&  capitaines:P«tfo//  colonia  nfngujla^ugujhts  deduxit  ;  iter 
vno  latere  papulo  debetur  p.  xx x.  n4gcr  eut  s  ni  ut*  en  bus  Veterams  ,  &  Tnbunis  legionanbus  ejl  adfignatus.  &1 
Tacite  au  14. que  Néron  reltablit  derechef  celle  colonie; Vêtus  oppidum  Puteoh  tus  colonne^  &  cogno- 
mentum  à  Nerone ad/pifatur. F cltus  le  met  entre  les  Préfectures ,  ou  l’on  fouloit  enuoyer  tous  les  ans 
des  gouucrneurs  elleuz  à  ce  par  les  voix  du  peuple  Romain, pour  y  adminiltrer  la  iultice  &rpolicc. 

Ay  rega  RDdc  Bayc;car  ces  deux  vont  prefquetoufiours  de  compagnie;  celle  ville  ell  rui¬ 
née  de  bien  longue  main  :  mais  il  fe  voit  de  telles  marques  &  fouuenanccs  la  auprès  des  anciens 
édifices  qu’hors  l’enceinte  de  Rome  rien  ne  tefmoignc  plus  nulle  part  la  grandeur  &  magni¬ 
ficence  de  cefl  empire,  ce  dit  Horace  de  fon  temps  mefmes-,  Nullus  in  orbe  locus  Baiis  prxlucet 
amœnis-Et  fur  tout  ce  qu’on  attribue  à  Lucullc.Qnant  à  fa  maifon  de plaifance  en  ces  quartiers  là, 
ce  qui  en  elloit  hors  de  terre  cil  ou  du  tout  confondu  peflcmefle  parmy  les  autres  defeombres; 
ou  il  n'en  relie  plus  marque  ne  fouuenance  aucune.  Mais  là  auprès  ell  prefqu’cncoreenfonen- 
tier  vnc  caue, grotte, ou  confcrue ,  qu’on  appelle  pour  le  iourdhuy  la  pilcinc  admirable ,  comme 
elle  cfl  d  e  vray.C’cft  vn  foubff  errain  édifice  bafly  en  vne  langue  de  terre  longue  de  quelque  cinq 
mille  pas,entre  le  lac  Lucrin  qu’on  appelle  maintenant  la  mer  morte, le  goulphe  de  Baye,&:  le  lac 
d’Auerne;deueft  Septentrion, Orient  &  Midy  toute  clofe  des  eaux  dcffufdittcs  ;  &  au  Ponant  at- 
tachceà  la  terre  ferme  versCumcs  ou  eft  fà  plus  grande largeur;&  vnc  foffe  taillée  en  la  roche  pat 
laquelle  on  pafloit  du  lac  d’Auerne  à  la  mer  pour  abréger  le  chemin  de  Cumcs  à  Bayes  ;  &  euircr 
l’incommodité  &  ennuy  de  trauerfer  la  montaigne.En  ccfte  langue  de  terre  donques  du  cofté  de  Eftran<Te  Cli,. 
la  mer  mortCjily  avn  endroit, ou  l’on  defeend  encore  par  quarante  marches  dans  vn  trop  fuper-  ficcdc'Lucu’- 
bc  édifice, pour  cftrc  ainfi  enfcuelv  comme  quelque  magazin  ou  cellier ,  car  il  n’y  entre  autre  lu-  Ic- 
micre  que  par  certains  foufpiraux.C’cft  vne  grand  fallc  voutee  lôguc  de  cent  pas,&  large  de  qua¬ 
rante  quatre, à  quatre  ordres  &  rerigs  de  gros  pillaftrcs  de  trois  pieds  en  carre,  diftàs  douze  pieds 
l’vn  del’autre;fi  qu’auec  les  deux  murallcsde  cofté  d’autre  ,1c  tout  de  briques  affcmbleesauecvn 
ciment  à  toutes  efpreuucs,ils  laiflent  cinq  paflfages  ou  nefs. Ces  pilliers  au  refte  ont  deux  toifes  de 
hauq&t  autant  la  voûte  qui  pôle  au  deflfus;  tellement  que  du  fonds  d’icelle  iufqu’au  pauéjil  y  peut' 
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auoir  droit  à  plomb, compris  le  chapiteau  des  pilliers  de  vingteinq  à  vingtfix  pieds.  Mais  lefpace 
ou  nef  du  milieu,  d’autant  qu'elle  eft  plus  large  de  deux  pieds  que  celles. des  flancs  qui  n’en  ont 
que  dix,&  elledouzc,clle  cft  plus  haute  aufliàTequipollent  ;  non  qu’ellefc  renfondre  plusparle 
haut,  mais  par  ce  qu’on  y  defeend  de  chaque  codé  par  cinq  marches;  toutecntource  d  vn  petit 
canal  par  ou  pafle  l’eau  qui  fe  va  rendre  au  bout  d’enhaut  dans  vn  baflin  fait  en  forme  de  niche, ou 
Ion  defeend  encore  par  quelques  degrez;Ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  pour  le  iourd’huy  en  vulgai¬ 
re  pifanxmirabile-,  qu’on  eftime  auoir  eftéfaitte  par  Luculle  pour  vne  manière  de  grotte  ou  con- 
ferue  d’eauj  comme  aufli  faifoit  vn  autre  édifice  qui  cft  la  auprès  dit  cento  camcrelle,  de  cent  petitei 
chambrettes  ou  l’on  entre  de  l’vnc  en  l’autre  par  des  huis  fort  bas  &  eftroits  :  le  tout  feruant  à  ce¬ 
lle  magnifique  maifon  de  pîaifance,qu’il  fit  ballir  en  ceft  endroit  pour Ty  retirer  en  hyuer;cariJ  en 
auoit  vne  autre  pour  les  chaleurs  à  Tufculum, maintenant  Frafcari  près  de  Rome ,  félon  que  tcf- 
moigne  Plutarque  en  fa  vie.  Ce  fut  en  ccllecy  de  Baye  ou  décéda  l’empereur  Tybere ,  comme 
met  Tacitcau  $.liuiC,AÎ  ut atijîjue ptptus  locts  tandem npud Promontonum  Ahj eni  concedit m villi^cui L.l»~ 
cullustjuoniam  dominas. Et  Suétone  titre  73. W eÿ*  umpcjlatibus,&  ingruuefcente vi morbi ritmmJ'jk- 
rius paulo  pojî  obiit  invilla  LuculUna.  Quant  à  la  ville  de  Bayes,  elle  eu  du  tout  ruinee  à  ceftcheure: 
auec  les  anciens  édifices  d'autour  en  nombre  prefqucineftimable:  Eftantchofe  fortpiteufede 
vcoir  tant  de  labeurs  &  defpences  extrêmes ,  la  plus  part  gifansà  grand  taz  &  monceaux, domi¬ 
cile  des  lézards  &  couleuures:&  le  relie-,  des  pauez  mefmes ,  &  tuyaux  de  fontaine  efleuez  fut  de 
hautes  arcades,la  mer  par  l’iniurc  des  temps ,  &  la  nonchalâce  des  hommes  les  ayant  furgaignez, 
enfeuelis  dedans  les  ondes  pour  feruir  aux  portions  de  retraites  &  depromenades.Cefutfinablc* 
blcmcnt  en  ce  goulphe  ou  Auguftc  Cefar  eftablit  l’vn  de  fes  arfenals  ;  &  l’autre  à  Rauennc  pour 
l’alfcurance  des  deux  mers ,  comme  met  Suctone  titre  49.  Clajjcm  (palteram  Rnutntue  ni 

tut  cl  Am  fuperi  &  mferi  m.ms  collouuit . 

R 

RE  a  t  E;  auiourdliuy  Rictc;  ville  ancienne  des  Sabins;  ou  la  riuiere  de  Velino  quinaift 
de  deux  fontaines  de  l’Apennin, fe  vient  alTembler,&r  pafle  parle  milieu.  Il  en  eft  fait  fou- 
uent  mention  en  celle  hiltoire,&:  rncfme  au  26. Mais  nous  en  auons  parlé  cy  deuant  fur  Narni. 

Le  lac  de  R  egi  LLE;dansleLatium,autcrritoireThufculan,commeilcllditaU2.1iure 
fucil.65  Jign.  42.ll  cfl  à  l’cntree  de  la  forell  d’Algidc ,  auiourdhuy  appelle  le  lac  de  faintcPraffcde 
ou  faihtc  Seucrc.  Il  y  a  vne  ville  du  mefme  nom  de  Regille  en  la  contrée  des  Sabins,  ainfi  que 
met  Stephanus.-toutcsfois  le  texte  Grec  de  Den.Halicarn.au  j.porte  pi>j>rw.Cclaeftdcpeu  d’im¬ 
portance. 

R  o  m  vle  e;  ville  ancienne  des  Sabins,dont  il  cft  parlé  au  iodiurc/ueiLf^o.  Elle  eftanean- 
tiedelonguemain. 

R  os  e  l  l  E,ou  Rufellc,ville  deIaThofcanc,non  gucrcs  loingdeM5talcineauSiennois;dont 
il  fe  voit  quelques  ruines  près  des  bains, qui  gardent  encore  pour  le  iourd’huy  le  nom  de  Rufelle, 
autrement  de  faintPhilippes, entre  Radicofano  ôdamontagne  de  Tuniate.Caton  met  celle  vil¬ 
le  entre  les  douze  principallcs  citez  de  ThofcancjEt  Tite  Liue  au  io.liurc,fuciI.  419.  & 448.  vers 
1  la  fin.Pline 34.au  reng  des  colonies  Romainesaucc  Sienne: Colomæ Rufellnnn, Scncnfis,Cirton4, 
Rvïfrivm,  ville  es  Samnites, comme  il  cft  dit  au  huiétici’me  liurejfueil.357.lign.  33-  elleinte 
de  fort  long  temps. 

Les  R|v  t  v  l  e  s^ancicn  peuple  du  Latium, à  huir  ou  dix  mille  de  la  mer  entre  Hollic&  Tcr- 
racine  à  quelques  vingt  mille  de  Rome.Nouscnauôs  défia  parlé  fur  la  ville  d’Ardcc  qui  en  eftoir 
la  capitale. 

S 

LE  territoire  SABELLiEN,enIaPouilheprcsdcVenoufe:carIesSabellcs,vnedes 

branches  des  Samnites  venuz  des  Sabins  qui  auoient  donné  le  nom  à  celle  côtrce,  en  ayans 
cite  depofledez  des  Romains, les  V enufiens  fy  habituèrent. 

Les  Sabin  s-peuple  fort  ancié  d’italie,&  proche  de  Ronce;  defeeduz  felô  Gtitô  &  Sempro* 
nius,de  Sabus  fils'cle  Sabatius  fils  de  Sagus,qui  lignifie  fainâ  &  deuot  facrificateur  :  lequel  Sagus 
mis  hors  de  fon  royaume  par  IuppiterBelus,lré  vint  trouucr  Ianus  en  Italie,quiluy  fit  partdefafct* 
gncuriej&luy  dônaà  gouuerner  celle  côtrec,laqlle  prit  fon  appellation  de  luy:  à  quoyDen.Halfe 
côformcau  2.1i.Pli.3.i2.tirc  ce  mot  delareligiô  &  fcruicediuin  ou  ils  excellerét  entre  tous  autres, 
ainfi  qu  6  peut  veoir  de  N uma: Sabint  vt  quida  cxijhmauere a  rchgionc  &  cultu  deorum  Seuininppefoti.  du 
Verbe  Grec  crf0o^,reucrer  les  dieux, &  eftre  dcuot.Quât  à  leurs  côfins  &  limites,  Catô  &  Sépro- 
nius  les  cllabliflent  depuis  la  riuiere  du  N  ar,  iufqu’au  T  cuerô  vers  les  Equicoles;pays  fort  rude  & 
montueux.ou  les  villes  de  Norchc,Ricte,  Narni,  T  erni,  &r  autres  eftoient  compriles.  Pline  y  ad- 
ioufte  Amiterne,  Cures-forum decÿ, forum «o«vw,Fidencs,lnteramne ,  Nomenre,  les Trcbulains, 
Suffcnatcs,ceuxdeTiuoli,&lcsTarinatcs.  Strabon  leur  donne  30.  milledc  large  iufqu'à  la  mer 
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Adriatique;  &  de  long, depuis  le  Tybreiufqu’à  Nomcntc  es  Vcftinicnsplusde  Ex  vingts  mille. 
Mais  pour  les  borner  plus  diftindtement,&  mefme  félon  Dcn.Hal.Ils  ont  du  codé  d’Oricnr  la  ri- 
uieredu  Teuerô  &  les  Equicoles,ouIeLatium::ln  midy,en  partie  le  Tybrc,&:  en  partie  le  Nar,& 
rVmbric  par  confequent:au  couchant,le  refte  du  Nar,  &  vn  canton  de  l’Apennin  :  &au  Septen¬ 
trion, ldtiit  Apennin  en  la  marque  d’Anconc,  &csSamni:cs,  Toute  laquelle  eftendue  de  terres 
cft  pour  le  iourd’huy  encore  appellee  Sauine  de  l’ancien  nom  des  Sabins;  dont  il  eft  allez  fre¬ 
quente  mention  en  ccftc  première  decade.  Lesparticularitcz  en  font  touchées  çà  &  là ,  félon  les 
lieux  ou  elles  efeheent. 

S  A  L  A  P  i  e, ville  de  la  Pouilhe  au  Duché  de  Barri ,  fur  le  bord  de  la  mer  autrefois  -,  mais  à  caufe 
du  mauuais  air  elle  en  fut  depuis  reculee  quatre  mille  auant  en  la  terre ,  ou  elle  eft  encore  pour  le 
iourd'huy tellemcnt'quellemcnt habitée, foubs le  nomdeSalpc,pcudiftantdc  l’ancienne,  lien 
eft  fait  mention  es  26.&C  ly.liures.  Mais  Anniballuy  donna  quelque  nom  pour  feftre  la  ramolly 
&  rclafché  apres  les  amours  d'vnc  courtifane,ainfi  que  dit  Pline  ^.ii.Hinc^puli»  Diumorum cogno¬ 
ns  me  à  duce  Diomedu  Jocew.in  qux  oppidum  Salaptu  Hanmbalis  meretricio  etmore  mclytum. 

Les  Salentin  s;en  la  Pouilhe  auffi  ancicnemét  appellee  Iapygie.c  eft  ce  qu  o  appelle  auiour- 
d’huyTVmté’Ofmf/zfojvnelôguelangucdetcrreenclofcdcstroispartsdelamer;  dont  Feftus  en 
veut  tirer  l  etymologie  de  Salum  c  eft  à  dire  mer  ;  &  qu'ils  foient  defeenduz  des  Candiots  &  Efcla- 
uons,lefqueis  feftans  aftociez  aux  Locriens  f  habituèrent  en  cefte  contrée.  Elle  l  eftend  le  long  de 
la  marine  depuis  Tarenteiufques  au  promontoire  Salentin  ou  Iapygicn,  maintenant  lecapdc 
fainte  Marie, ou  il  y  a  de  l’vn  à  l’autre  quelques  foixante  cinq  mille  par  terre  félon  Pline  3.  n.  car  la 
lizieredclamercftbien  plus  longue.  Ses  confins  font  au  Soleil  lcuantla  mer  Ionie  vers  le  cap 
dedufdit.au  MidyelleaTarente&lamcr  encore  iufqu’au  mefme  cap:  au  Ponant  le  duché  de 
Barry,&  la  grand  Grèce  deuers  la  terre:  &  au  Septentrion  la  mer  derechef  d’Ottrantc  iufqu’à 
Brundifi ,  qui  en  a  efté  autrefois  la  ville  capitale  à  caufe  de  fon  fameux  &  fignalé  port  :  mais  elle  a 
depuis  pris  fon  nom  de  la  dirte  ville  d’Ottrâte,qui  a  titre  d’archcuefché,  fituee  près  le  cap  de  Leu- 
ca,iurvn  haut  rocher  que  la  mer  bat  au  pied;viz  à  vizde  l’Epireou  le  pays  des  Albanois:  carc’eft 
le  plus  eftroitpaftagedctoutlegoulphc  Adriatique  pour  trauerfer  de  l’Italie  en  la  Grèce,  n’y 
ayant  que  cinquante  ou  foixante  milie  de  mer  dudit  cap  de  Leuca  iufquesi  fille  de  Safone  qui 
eftcnlamer  loniqueprcs  la  ville  d’ApoIlonic  maintenant  dittelaValone.il  cft  parlé  des  Salen- 
tins  au  8.1iurc,fueil.4n.lign.3o.&  au  24.' 

S  a  l  e  r  n  e, ville  ancienne  de  la  Campanie  en  la  contrée  des  Picentins,vn  mille  loin  de  la  mer; 
ditte  ainfi  félon  quelques  vns  de  la  riuiere  de  Silarus  dont  la  bouche  eft  auprès  delà, quelques  let¬ 
tres  changées  &rtranfpofees,Pline  3. y.  Surretino  ddSiUrum  amnè  xxx.M.  Vcif.ager  vicenunusfuit.  Jn- 
tws  oppidum  StlcmijHccntu.  Elle  fut  faitte  colonie  l’an  5^9.  Scipion  l’Afriquain  pour  la  fecôde  fois,  & 
Sempronius  Longus  Confuls,auec  Puzzol,Lintcrne,  V  ulturne,  &  Buxente  :  le  territoire  des  Ca- 
pouans  y  ayant  efté  an neze, comme  tcfmoigne  Tite  Liue  liurc  3  4.  &  Patércule  au  premier.  Stra- 
bon  au  5. met  que  les  Romains  la  firent  fortifier  pour  feruir  de  frontière.  Mais  elle  a  eu  depuis  de 
grands  accroiflcmens;  &  mcfmes  par  Robert ,  le  brauc  &  valeureux  Norman,  l’anro  60. 
&  fes  defeendans;  qui  tirèrent  vn  long  fauxbourg  en  elle  du  tertre  ou’ elle  eftoit  édifiée, iufqu’à  la 
mer, lequel  a  efté  depuis  clos  de  murailles,&  ioint  auec  l’anciénc  ville  comme  on  voit  encore:  Le 
tout  accompaigné  d’infinis  beaux  &  plaifans  iardinages,  arrofez  par  tout  de  fontaines  &  canaux 
d’eau  viue,&  cmbelliz  d’orégicrs,citrônicrs,  grenadiers,  &  autres  tels  fruits  les  plus  rares  à  nous, 
autant  qu’en  nul  autre  endroit  d’Italie.  ElleatitredePrincipautéopulente&riche,  dont  nous 
auons  peu  vcoir  de  noz  iours  le  feigneur  en  France  du  temps  du  RoyHcnry  fecond,depoffcdé  de 
fon  héritage, aucc  plufieurs  autres  illuftres  feigneurs  Neapolitains,tous  indignes  de  leur  mefehef 
Scdefconuenue. 

Les  S  amn  iTES;pcuple  anciennement  le  plus  belliqueux  de  toute  l’Italie,  &  quiaautant 
donné  d’affaires  aux  Romains  premier  que  d’eftre  fubiugè&  conquis;  ce  qui  a  plus  duré  de  deux 
cens  cinquante  ans:feftans  infinies  fois  reuoltez,auec  nouucllcs  forces  &:  courage. C’eft  vn  pays 
tout  montueux  qui  contient  diuerfes  contrées,  comprifcsfoubsccmotdeSamnitcs;  ainfi  que 
font  les  Frcntains,Caraccniens,Mar{cs,Pcligniens,Marrucins,Precutins.,Vcftins,&Irpiniens:de 
forte  qu’on  ne  les  accôpnreroit  pas  trop  impropremet  aux  Suiffcs  ;  tant  pour  leur  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  trop  meilleurs  à  pied  qua  cheual,que  pour  l’aftîctc  &r  difpofitiondu  pays ,  &  la 
diftinétion  des  cantons, alliez  les  vns  des  autres;  maintenant  tous  réduits  foubs  ce  mot  d ’^ibruxs 
as,  ainfi  qu'ils  fouloientcftrc  foubs  celuy  deSamnites;  dits  ainfi  de  Samnium  ville  capitale  de 
tout  le  pays,dont  parle  Pline  liurc  ^.chapit.z.  Coronam  auream  ex prxd.t  dodu  L. Lentulus  ConÇul Seruio 
Cornel/o  Merendx  Samn/o  opptdo  capto:Ô u  des  Sabins,dont  ils  prindrent  leur  première  origine,  &  re- 
tindrentlcnomdeSabelles,ainfique  dit  Sempronius  en  la  diuifiô  d'lta.\ic,~4fontibus  S/Iaus  adfon- 
tes  l  'olturrcni,&  Scirni^Sf.belli  proies  Sabinorum  mcolunt^quos  Rom  Am  SAmnites,  Græct  r veto  Saunitas  ’vocAnt, 
le  mefme  tcfmoigne  Strabon  &  Vmc  $.\i.SAmnitium  quosRcniAni  Stmmtes,  &  Grxci  Saunitxsdixere. 
Car  les  Sabins  apres  de  longues  dangereufes  guerres  contrôles  Vmbriens,voucrét  félon  qucl- 
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ques  ceremonies  de  la  Grece,de  facrifier  tout  ce  qui  leur  viendroit  à  naiftre  celle  année ,  fils  ob- 
tenoient  la  vi&oire  de  leurs  cnnemis.Ce  que  leur  ayant  efté  o*ftroyé,ils  accomplirent  icur.vcu  en 
partie,&nondu  tout:dontleureftant  fuccedeevne  famine, les  dcninsSc  tniniltres  des  dieux  an¬ 
noncèrent  ,  qu’il  falloir  encore  fairelc  mefme  de  leurs  enfans ,  comme  ils  auoient  fait  des  belles 
bruttes.Mais  n’ayans  pas  eu  le  cueur  de  les  mettre  à  mortels  confacrerent  feulemct  au  dieti  Mars 
tous  ceux  qui  elloicnt  naiz  celle  annecdefquels  puifapres  quand  ils  furent  grands ,  ils  bannirent 
d’alentour  d'eux, pour  aller  chercher  nouuelle  habitation  &  demeure.  Etladelfus  ayanseuvn 
taureau  pour  guidde,ils  farrefterent  fînablcment  en  la  contrée  des  Opiques,ou  fuyuant  l’admo- 
neftement  des  deuins  ils  facrifiercnt  le  taureau  au  dieu  Mars  ;  &  femparerent  du  territoire,  pre* 
nans  le  nom  de  Sabelles  comme  par  vn  diminutifdes  Sabins, defqucls  ils  eftoicntprouenuz.En- 
tre  leurs  autres  ftatuts  &:  couftumcs  qu’ils  appelloiét  les  loix  facrces,  donc  nous  auons  défia  parié 
en  la  colomne  t629.il  n’eftoir  pas  permis  aux  pcrcs  ny  mères  de  marier  leurs  enfans  du  toutàleur 
appetit;ains{cftoiét  choifies  par  enaeû  an  iufqu’à  dix  icuncs  filles  vierges  des  plus  belles  &  mieux 
apprifes;&:  autant  de  braues  &vaillans  ieunes  hommes;  dont  ccluy  qui  eftoiteftimélcplus  ver¬ 
tueux  emportoit  aulfi  la  plus  aimable  &  renommeede  fécond  en  réputation  apres  luy,  la  fécondé: 
&ainfi  des  autrcs;qui  cftoit  autant  d’efguillondelefaircvaloir:  car  fils  venoientàfe  defmentir 
dcTancicn  deuoir  &  mérité ,  on  leur  oftoit  par  mefme  moyen  leurs  efpoufes  qu’on  dônoit  àd’au- 
tres.  A  u  regard  de  ce  nô  d’^ùruzgo,  les  vns  le  tiret  de  la  particule  priuatiue  Brutij  ferfs  fugi¬ 
tifs, comme  il  a  efté  allégué  cy  deuant  d’Aulugcîlc  liurc  io.chap.^.lür  le  mot  Brutiens.  Les  autres 
d'^fpro  (ànglicr,dont  il  y  a  grande  abondance  parmy  les  forefts  &monraignes  de  ces  quartiers  là; 
ou  d’^.Sÿ»-o,qualî  ^/fprutio^/Jpero,  pour  ce  que  c  eft  vn  pays  afpre  &  rude  au  polfible ,  &  le  peuple 
aucc.Lcs  autres, des  Pkecvtins  vne  des  nations  d’iccluy;  lefquels  font  bornez  deuers  l'Orient 
des  Vefrins;au  Midy,des  Sabins:au  Ponant, de  la  riuicre  du  Tronto:& au  Septentrion,  des Mar- 
rucins,&:  de  la  mer  Adriatique.  Il  en  eft  fait  motion  au  22.de  ccftc  hiftoirc.&  Plineliure  14.  ch.6. 
met  les  vins  de  ccftc  côtrcc  entre  les  fameux  d’ItalieiEx  relfijuu  autan  a fupero  mmPr&cutut  vm.Q- 
uitcllc  alliegec  1  an  1557.  par  l'arm  ce  de  feu  monfieur  de  Guife  eft  en  ccûe  contrée  des  Precutins-, 
&  Alcoli  pareillement,  parce  quelle  eft  audeladu  Tronto  ;  combien  que  Strabon,  Ptolomee  & 
Pline  la  mettét  au  Picenc  ou  marque  d’Ancone.  Q_v  an  Taux  H  irpiniens  qui  font  aulfi  des  Sam- 
nitcs,dont  il  eft  parlé  au  commencement  du  23. liure, Strabon  au  5.  lesderiuede  ccmot#»pfqui 
en  langue  Sabine  veut  dire  vn  loup  ;  pource  que  foubs  laguiddcd’vn  loup  qu’ils pourchafloicnr, 
ils  arriuerent  en  ceftc  comrcc;qui  a  pour  Ces  confins  les  Lucaniens  d’vn  coûé,&,derautrelererri- 
toirc  du  Samnium.Plinc  j.n.lcs  nier  en  la  z.tcgion.ConneFhxtur  Jecundct  regio amplcxa Hirftinos , ùli- 
Imantys/jjulhWïM  ou  il  dit  que  la  riuicre  d’Aufidc  y  prend  fa  nailTance;&  y  met  la  ville  deBcnevét: 
Infccur.cU  regionc ,  Hirpinorum  colon/. tvna  Bcneuentum.  Des  Frentains  il  en  a  efté  parlé  cy  de¬ 
uant  fur  le  mot  dcFcrentin.  LcsCaracenicns,eftoientvoifinsdes  Frentains,  feparez  dcsPeli- 
gniens  par  la  riuicre  de Sagrcda  ville  capitale  defqucls  félon  Ptolomee  cftoit  Aufidcnc,dontilcft 
fait  mention  auio.liurc,fucil  4  2  6. 1  i  g  n .  3  2 .  PI  i  n  c  3 . 1 2. . Vejlinorum ungulxm  Pinnenfes ,  Peluirutes -, 
mnguntur  ^ufinatà  *4 [mont.nu  Sitmnit/um.Oc  ces  Pinnéfes  nombrezicy  entre  les  peuples  des  Satn- 
nitcs,ily  a  encore  pour  le  iourd’huy  vne  petite  ville  qui  garde  le  nom  de  P/»»*,  furlemont  Ma- 
icllc  près  de  laditte  riuicre  de  Sagre-,dont  parle  Silius  Italicus  au  S,  Qui  Fi  [celle  tuniarcts ,  pennîmpit 
wer/femd’appcilant  verte, pource  que  tout  le  territoire  d’aurour  eft  plein  d’oliuiers,&autrestclles 
verdures  permanentes.  Les  V  esti  ns  feftendent  depuis  la  bouche  du  GarilhâiufquesàSorc: 
&  ont  à  l’Orient  le  Samniurmau  Midy  le  Capouanrau  Ponant  les  Precutins,  Marfes  &  Sabins  :& 
au  Septentrion  les  Pelignicns.Ce  peuple  eft  félon  Ptolomee,  de  tous  les  Samnitesleplusauatau 
cueur  du  pays  efioigne  de  la  mer ,  vers  les  montaignes  des  Precutins  &  Marrucins  :  Et  en  eftfait 
aftczfouucnt  mention  en  ccftc  première  décade  ;  mefmemcnt  au  8.1iure,  fucil.  360.8c  au  ^.fueil. 
3  çj.Iign^. de  Ja  ville  du  mefme  nom.  Celle  d’Amitcrne y  cftoit  comprifeaulîîfclôquclquesvns, 
combien  que  les  autres  la  mettent  és  Sabins, ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dcuâtjau  lieu  dclaquel- 
le,Sc  deForconium,cnfcmblc  autres  telles  places  voifines,qui  ont  efté  foutes  ruinées,  fut  baftie 
parles  Lombards  du  temps  de  Charles  Martel,cellcdcl’^«/A«;la  meilleure  de  ccs  quartiers.les 
autres  peuples  des  Samnitcs  ont  efté  défia  touchdz  cy  deuant  en  leur  lieu:parquoy  il  ne  refteque 
mettre  icy  les  limites  de  ceftc  contrée  en  tout  fon  general  pourprisiqui  a  du  cofté  de  folcil  leuant 
les  plaines  delà  Pouilhc,ôc  la  riuicre  de  Fortorerdu  Midy,Ics  PiccntinsCampanicns,lc  Latium, 
aucclcs  Marfes  Sc  Equicolcs,le  long  du  mont  Apennin, tant  deçà  que  dclidu  couchât,  vnepar- 
tic  des  Sabins  Sc  Piccntins,auec  la  riuicre  du  Tronto:Sc  du  Septentrion  la  mer  Adriatique. 

Satricvl e,ou Saticulcjville des Samnites,commc le monftre ce  paftagcdu7. liure,  fucil. 
3 23 . 1  i g n .  8 .  Kl 1er  tus  in  CampanutnT^ornelius  tn  Samniumullc  ad  montent  Gaurum  \bic  ad SaticiiLim  ajlr.i  j  o- 
nunt.  Et  au  9.liurc,fucil.39i.lign.3i.Elle  fut  faite  colonie  Lan  441.  les  fades  ne  mettét  queq^o.  Pa- 
pyrius  Curfor,&  Iunius  Bubulcus  cftans  Confuls;commc  met  Patcrculc  liurc  premier iinterpfio 
quadricnmo  Luceru^c  deinde  mterietto  tuennto  Sucfjx  ^Un  imex ,  et  S.ttiaiU  amo  vrbu  44l.FcftuS  ;  SutuvU 
oppidum  in  Sxmnio  exptum  cjl,pio pojlej  colonixm  deduxerunt  Triumviri M.Valerm  Connu ,  lnr.m  Sxu.t , P . 
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Fuluius  Longus ex  S . C. Kal. Ianuariis. L.Papyrio  Curfore  v.  et  C.lunio  U.CofJ.lltc  LÏUC.IU  27. la  met  entre 
les  i8.colonies  qui  ne  manquèrent  de  iecours  au  peuple  Romain  en  la  guerre  contre  Annibal.  El¬ 
le  n’eft:  plus. 

S  a  t  r  1  c  v  M.ville  des  V olfques  dans  le  Latium:Pline  3.5. Prxtereafterein  Latio  dira  opp/da  S atri- 
cum,Pomctia,Scaptia.&Câu  ô.liuredc  cefte  hiftoirejfucil.îô’q.lign. 12. Plus  au  7Jiure.fueil.319.lign. 
7. hile  fur  faitte  colonie  l’an  370. comme  il  eft  dit  au  mefme  6. liure, fueil.  270.  vers  la  fin  ;  Largitor 
voluntarnvs  repente  fenatus faflivsjSntncum  colcmam  duo  millu  cimumRomanorum  deduci tu(?ir.bina iugera  et 
fem/ffes  agri  adfgnan. 

Sentinv  Sentinus  agerptn  10. liure, fueil. 439. Iign.  40.  &:  au  fueil. 443. lig.7.  furies  frôtiercs 

de l’V mbrie  &C  marque  d’ A  nconc;Pline3.i4.viilc&r  riuieredu  incline  nom ,  auiourd’huy  S enuno 
encore, tout  auprès  de  Saxo  ferrato,dont  fut  le  lurifconfulre  Barthole ,  quimourutl’anijy;.  en 
l’eage  de  y  o.ans;&:  eft  enterré  à  Peroufc  en  l’eglife  des  C  ordelicrs  au  milieu  de  la  nef.  Ce  fut  là  ou 
fe  donna  cefte  groft'e  bataille  contre  les  Gaulois ,  Thofcans,  &  Samnitcs  liguez  enfcmblc,  enla- 
quelle  Dccius  le  dcuouaicomme  il  eft  dit  au  lieu  dernier  allégué  du  dixicfme  liure. 

Sepinvm;  ville  des  Hirpiniens  auSamnium:Plinc3.i2.&au  io.liure  de  cefte  hiftoirc, fueil. 
45-’. ou  elle  eft  prife  d'aft'autparle  Conful  Papyrius^aucegros  meurtre  des  habitans  outre 3000. 
prifonniers.  Elle  eft  fur  le  mont  Apennin^  encore  debout. 

S  e  t  1  n,ouSctine  ville  des  Latins  en  la  Campanie, à  cinq  ou  fix  mille  dcTerracine;&  autant  de 
Priuerdc,fur  vne  crouppe  de  montaigne  endedans  terre.  11  en  eft  fait  mention  tout  à  la  fin  du  7. 
liure, fueil. 333. ou  elle  eft  ditte  colonic;qui  au  2  7. liure ,  eft  mile  au  reng  des  douze  qui  refuferenc 
de  donner  lecours  en  la  guerre  contre  Annibah^rdea^Nepcte^Sutrium,  Cmef^lba,  Carfeoli ,  Suejfa , 
Soraftetia^Ciles^Narma^lmcramna.  Par  ou  il  appert  que  ce  n’eft  pasSuclfe  dont  nous  auons  délia 
parlé  fur  le  mot  de  Pometic,  encore  que  l‘vne&  l'autre  f appelle  Sf^<  ;  car  cefte  Setic  n’eft  plus 
qu’vn  chaftcau  gueres  bien  habite.  Patcrcule  liure  premier  met  qu  elle  fut  faitte  colonie  l’annee 
d’apres  celle  de  Sutrium.-qui  efchec  en  l’an  372.  vn  moins  félon  les  faites  du  Capitole  :  Pojlfeptem 
annos  quàm  Calli  vrbem  ceperunt  Sutrium  dedufla  colonia  ejh  et pojl  annum  Sef;.ï.Et  F rontin,Sena  muro  du- 
fla\colonia:Triu m vira 1 1  legeej }  munita  -lier populo  débet  ur  V.XXXV.agerenvs  mabfolttto  ex  occupât  tone  àmaliti- 
bns  tenebatur:\\ y  eut  autrefois  de  bons  vins,&  principalement  au  gouft  d’Auguftc,  félon  Pline  14; 
ô.Viutis >A ’ngujlus  Sertmrn prêtait  c««é7«.Et  Martial. 

Pendait  Pont/nos  que  fpefl.it  Seti.t  campos3 
Exigu.t  vctulos  m/fitab  vrbe  endos. 

Les  Sidicin  s,  5c  la  ville  principallc  Sidicinum,  autrement  Theanum  quifut  furnommee 
Nolc:Pline  3.5 .Intas  Colonia  Cnpu.i,~4quinum,SuefJa^  Vepafum ,  Sora,  Teanum  Sidicinum  cognomine  Nola. 
En  la  Campanie  fur  la  voyc  A  ppicnne  :  car  il  y  en  auoit  vne  autre  en  la  Pouilhe  dont  il  fera  parlé 
cy  apres. De  cefte  cy  il  en  eft  fait  mention  au  y.liure, fueil.  320.  &:  au  commencement  du  huitief- 
,mcliurc,fucil.336.&35o.Plincliure  z.chnp.üo.met  qu’au  territoire  des  Sabins&desSidicins.ily 
auoit  des  pierres  qui  brulloient  com  me  bois  eftant  ointes  de  quelque  liqueur  inflammable;/»  agro 
Sabmo  et  S idicino  vnflum jlngrare lapidem.  h  lie  fut  faite  colonie  par  A  ugufte  Celar  felô  l'ronùn-.Thea- 
num  qtiodet  Sidicinum  colonu  dedufla  a 
cvs  omnibus  ejl  adjignatus. 

S 1  g  N I E  ville  du  Latium  en  la  terre  de  Lauour.auiourdhuy  Segna.Pline3.y.  vnuemates ,  Setini, 
SegninifSucbfutanr.cn  quoy  il  defigne  fes  limites.  Il  y  croiftoit  du  vin, lequel  eftant  enuieilly  auoit 
vne  faculté  ftiptique  de  referrer  le  flux  de  ventre:  dont  il  eft  aflez  loué  de  Strabon  au  y.  &  de  Pli¬ 
ne  liure  i4.chap.  6.  Nam  quod  Sigrtix  nafcitur  aujleritate  nimia  continende  vtile  aluo  inter  médicamenta  nu- 
«enu«r.Martial  à  ce  mefme  propos.  . 

P otabvs  liquidant  Stgnina  morantia  ventrenr, 

Nenimitim  jijhwt  fit  tibi  partta  fitis. 

Elle  fut  faitte  colonie  auccCirccies  par  Tarquin  le  Superbe,  comme  il  eft  dit  au  premier  liure, 
fueil.  4fî.lign.  36.8c  en  Dcn.  Hal.au4.ouiladiouftequeccRoy  feftant  campé  en  ce  quartier  là 
durant  l’hyucr, comme  fi  c’cuft  cftè  vne  ville,il  en  fit  vne  coloniejà  laquelle  les  loldats  donnèrent 
par  cas  d’auenture  le  nom  de  Signie ,  ou  il  lailfa  fon  fils  Sextus  pour  la  garder;  &  Titus  à  Circeics, 
qu’il  fit  fortifier  pour  la  commodité  importante  du  lieu. Et  au  2.1iure, fueil.  67. üg.iS.  l’an  258.  elle 
eft  renouucllcc  d’habitans.  Frontin  met  que  le  territoire  en  fut  depuis  departy  durant  le  Trium¬ 
virat  aux  ioldats  d’Ali gu  ft C:  S/«»/.i  muro  dutla  colonia  à  mthtibas^  pfT  Triumums.  Jter populo  non  debetitr. 
~dger  eues  milnibus  ^Augujkvs  in  nommibus  ejl  adfgnatus.  Mais  il  y  a  vne  ambiguité  que  ie  veux  bien  re¬ 
marquer  en  paftant ,  en  ce  mot  de  Tnumvin ,  &  legcTriumrv irait  ;  car  il  y  auoit  les  Triumzin  colonie 
deducendas  &  puis  le  Triumvirat, qui  prit  ie  ne  fçay  quelle  palliation  de  ceft  ancien  titre  pour  ic  de¬ 
partement  des  terres  J’vn  des  principaux  moyens  de  gratifier  le  peuple  Romain, &  de  contenter 
les  vicils  foldats  qui  auoient  (t  ruy,quant  on  leur  vouloir  aifigner  vn  repos, en  rccompéce  de  leurs 
périls  &  trauaux. Cefte  colonie  au  refte  fut  l’vne  des  dixhuit,  (liure  27.)  qui  demeura  en  la  fidelité 
&  obeiftance  du  peuple  Romain  durant  la  fécondé  guerre  Punique. 


Cxftre ^4 itgujlo uter populo  debetur  P.XX c V.  ager  eius  hmitibus  metri- 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 

S  i  N  o  p  E,Fut  fondée  premièrement  parles  Grecs, qui  luy  impoferent  ce  «om;que  les  Romains 
changèrent  depuis  en  celuy  de  Sinuefle,  comme  il  eft  dit  au  xo.liurc,  fueil.  434.  lig.  35.  ou  ellecft 
mife  en  la  contrée  des  Vcftins  près  du  territoire  Falernien,  à  dix  mille  de  la  ville  de  Minturncs 
qui  eft  fur  la  bouche  du  Garilhan$pres  aulîî  de  la  mer.Pline  3.5.1a  met  au  bout  du  nouucau  Latium 
en  la  terre  de  Lauour  :  Sinuejja  extremum  in  adicElo  Lat  10, quant  quidam  dixere  Smopem  vocitatam.llyî- 
uoit  des  bains  de  grade  efficace, principallement  pour  faire  auoir  des  enfans  aux  femmes brehai- 
gnes  &  fterilcs  ;  &  remettre  les  perfonnes  aliénées  de  leur  bon  fens ,  félon  le  mcfme  autheur  liure 
3i.chap.1J»  eadem  Campant*  regione  Suejjan*aqu*jlcrilitatemfœminariï viroruminfaniam  abolmpro- 
duntur.Elus  Tacite  au  12. In  tanta  mole  curarum  Claudius  valetudme aduerfa  corripitur,  refouendifquevtdus 
sinuclTc  molltciecxli  }  &  Jàlubritatc  aquarumSinucJJarumpergit.  Elle  fut  faitte  colonie  Romaine  félon  qu’il eft 

Rom.C°  0n  e  dit  au  lieu  prcallegué  du  io.liure  l'an  457.  Appius  Claudius, &  L.V olumnius  eftans  Confuls,I'vn 
&d’autrepoiir  la  dcuxiefme  fois.Mais  Patcrcule  met  que  les  habirans  n’y  furet  menez  quclannec 
cnfuyuanr, Fabius  la  v.fois,&  DcciusMus  laïui.Confuls.Elle garde  cncoreauiourd’huylenora 
de  SinuefTejcombien  qu’il  n  y  ait  que  les  ruines  de  l’ancienne,  en  l’vne  des  pointes  du  mont  Ma- 
ielle,auiourd’huy  appcllce  la  roche  de  Montdragon;plus  grandes  toutefois  encore  versleriuagc 
de  la  mer, ou  eftoient  les  deux  elles  du  port. 

S  1  v  o  n  t  E;  ville  en  la  Pouilhe  Daunicnne,  anciennement  édifice  par  Diomcde  félon 
Srrabon.  Pline  3.  il.  Hinc  ^4 'puhaDaumorum  cognomme à  duce  Diomedis  focero  :  tn qua oppidum Sthpit, 
Sipontum  &c.  Car  elle  eftoit  à  vingt  mille  de  Salapie,  fîtuce  lur  le  bord  de  la  mer en  vn 
rocher  au  pied  du  mont  Gargan,  maintenant  de  faint  Ange:  à  vn  mille  de  Manfredonie,  ou  fut 
transférée  larchcucfché,  qui  a  neantmoins  gardé  toufiours  le  nom  de  Siponte;  lequel  on  dre 
de  awnx ,  vn  poifton  qu'on  appelle  fechc,  pour  la  quantité  qui  fen  trouuc  en  ces  quartiers  la.  Elle 
eft  pour  lejourcîhuy  toute  ruinée,  horfmis  la  grande  eglife  qui  cftprefquc  debout.  Mais  il 
fy  voir  de  telles  marques  &  demeurans  dedificcs  qu’on  la  peut  iuger  auoir  efté  vne  grande  cho- 
sipomc  ix.  Cc.ll  en  cfi  fait  mëtion  au  8-liur.fueil.356.lig.25.  Au  regard  delà  colonie,  eilcy  fut  dreffee  l'an  559. 
colonie  Ro.  5  cjpion  l’Aphricain  pour  la  n.fois  &c  Scmpronius  Longus  Côfuls;  comme  il  eft  dit  au  34.liur.S1- 
pontum  item  tn  agrum  qui  si ’rpinorum fuerat^colomam  ciuium  Romanorum  alj  Triumviri  D.Junius  Brutus ,  M. 
Bebius Pamplulus^M.Hcluins  deduxerunt.Et  fut  depuis  repeuplée  encoreauec  Buxcntcl’an  y67.Poft- 
humius  Albinus,ô:  MartiusPhilippusConfuls,  félon  qu’on  peut  veoirau39.  Triumviri tdeelem 
fcribendos  Sipontum  mari  Jùpero ,  Buxentum  infero  defertas  (.clamas  ab  T.Manio  Pr .  Vrbts  creatifuntL.  ScriU- 
nm^M.Tuccius^Cn.BtbiusPàmphilus. 

S  or  E;cn  la  terre  de  Lauour  encore,fclon  Strabon,&  Pline  3.5.qui  la  met  en  la  première  région 
d'Iralie:&  Ptolcmce  au  Latium. Mais  au  9. liyrc, fueil. 4i4.lign.23. elle  eft  attribuée  aux  Samnitcs; 
en  ayant  cfté  fait  plufample  mention  encore  au  394.fueil.preccdent.  E  t  au  7.  liure, fueil.  jnj.ügn. 
Sorexxxi.co-  38.il  eft  dit  qu’elle  fuft  oftccaux  Volfqucs,  furlefquels  les  Samnitesl’auoientconquife,  toutau 
lomc  Rom.  commanccment  du  io.liure,fueil.4i7.ouil  cftmis  comme  elle  fut  faire  colonie  l’an  45o.Seruius 
Cornélius  Lentulus,  &L.  Gcnutius  Confulsj  &  quatre  mille  chefs  d’habirâs  y  cnuoyczpourla 
peupler.PatcrcuIe  liure  premier, Deccm deinde annihoc munerevacaueruntttunc  SoraatqHe^lbadeduBt 
colonix:& Frontin  adioufte  que  le  territoire  en  fut  depuis  affigné  aux  foldats  d’Augufte:  Soramro 
dhcla  colonia:dedu£la  lufju  C*fanss4ugujlr.iter  populo  debeturv.  XV.  ^gereius  militibus^lugujlcu  vetennu 
ejl  adftgnatus.Cc  fut  vne  des  douze  qui  refuferent  fecours  en  la  guerre  contre  Annibal.  Ellecftoit 
de  v  ray  en  la  contrée  des  V  eftins  près  la  riuicre  du  Garilhan ,  dont  les  deux  rameaux  fe  viennent 
afiemblerau  dcflbubstEteutvngrandnomdutcmpsdes  Romains,  comme  on  peut  veoir  au 
.  lieu  cydcffus  allégué  du  7-liure,&  au  27.encorc.  Mais  enuiron  l’an  1230.  elle  fut  fort  maltraite 
parl'cmpereur  Fcdcric  fécond  du  temps  du  Pape  Grégoire  ix.  depuis  elle  fcftremifc  fus,  &ade 
prefenr  titre  de  duché  au  royaume  de  Naples. 

Le  territoire  Stellatt  N;des  appartenances  des  Capouans, comme  il  eft  dit  au  sci¬ 
ure, fueiî^.lig^r.&r  prochcvoifin  des  Samnitcs, liure  io.fucil,443.1ig.40.ceft  celuy  qu’on  refer- 

uoitpourlcs  vrgens affaires  du  publiq,  &  à  ceftecaufeauoit  efté  comme  confacré  des  anccftrcs, 

fans  qu’il  fuft  loifible  d’en  faire  vne  largefle  au  peuple ,  ne  d’y  drefler  vne  colonie.  Mais  Cciar en 
fon  premier  Côfulatrenucrfatout  cela,&  en  gratina  la  commune  necefFneufc,ainfiquemetSue- 
tone  en  fa  vie  titre  20.  c ampum  Steüatcm  à  maionbus  confccratum,  agrumq ;  c ampanum  ad fubjîdia  Reip.ve- 
Shgalemrelicium ,  diuifit  extra Jbrtem  v igtnti  millibus  ctuium  quibus  terni plurefve  liberi  ejjent.  SuiuantCC 
qui  eft  dit  au  27.de  ccfte  hiftoirc;o*p«4  intérim  Flaccus  dum  bonis principum  vendendts,  agro  quipdltcam 
fuerat  locando{locauit  autem  omnem  frumento)tcmpus  terit,&c. Car  c’eftoit  le  meilleur  fonds  de  toute  IL 
•  talie.  Neantmoins  il  fut  aliéné  puifàpres  pour  la  ncceffi  té  ou  Ionie  trouua  de  deniers;ainfi  qu’il  eft 
dit  à  la  fin  du  8.1iure.£r  quia pecunia  ad  bellum  deerat,  agri  campani  regionem  àfojfa  Gracaadmareverfm 
veniere  quajlores  /uj?i. 

S  v  e  s  s  E.  cy  deuant  fur  le  mot  Aurunque,&  Pometie. 

S  v  e  s  s  v  l  e  ville  encore  en  la  Campanic,auiourdhuy  Scflule  à  quatre  mille  d’ A  ccrrcss  près  de 
laquelle  Seffulc  font  les  fourccsdu  Garilhan.il  en  eft  faft  mention  au  7.1iurc>fueil.  328.  vers  la  fin; 

&au 
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&  au  8.Iiu.fueil.349.1ig.2.ou  elle  cft  admife  au  droit  de  la  bourgeoise  Romaine.aùeques  Cumes, 
Fondi,8cFormics;mais  fans  voix  ny  Suffrage  es  affemblccs  du  peuple  Romain.  Plus  au  2  3.  ou  fon 
a  Ûicte  cft  mieux  d  e  fi  g  n  e  c:Marcellus  aCannufio  Calattam  petit:atq\mde  Volturno  amne  tra/edlopérq;  dgrum 
satricul anum^T rebianùm que Jùper  suejfulam per  montes  Nolam  peruenrt. Vlinc  3.5.L1  met  en  la  première  ré¬ 
gion  d'hù.lic:Pnuemates^setini,signini^suejfulani.  Elle  fut  faitte  colonie  parSylla;6c  fon  territoire  a  di¬ 
gne  à  Ses  légions  licécices ,  félon  ï'iontituSueJJula  oppidum  muro  duciumjegc  su l Lin  a  cji  deducht  coloma : 
itcr populo  non  dcbetur.ager  eius  veteranvs  mihtibus  i-ullams  in  lugeribus  cji  adjimatus.  Feftus  la  met  entre  les 
Préfectures  ou  l’on  fouloit  enuoyer  tous  les  ans  des  gouuerneurs  pour  ad  mini  flrer  laiuftice.  ' 

S  v  t  r  1  v  M;villedc  l’ancienne  Thofcane,  entre  Rome  6c  Vitei  beiiir  la  main  droite  du  grand 
chemin  en  venant  en  ça.  Il  en  a  cfté  parlé  cy  deuant  en  la  colônc  1676.  à  quoy  il  ne  refte  adioufter  s  _ 
autre  chofe,  finon  qu’elle  fut  faitte  colonie  comme  met  Paterculc  au  premier,  l’an  371.  vn  moins  colonie  ko. 
félonies  fades  du  Capitole, fept  ans  apres  que  Rome  fut  prilé  des  Gaulois. Patcrculeliu.  premier; 

PoJ }  feptem  annos  quàm  Gallt  vrbem  ceperunt ,Sutrium  dedudla  coloma  est.  Pline  3. 5.  Tibcm  ammsà  Matra 
CCtxxxilll.M.Pafmtus  colonie  falifca^RuJlUana^enenJls^sumna.l'ioniinyColoma  sutnnum  ab opptdams  ejl 
dedutta  ante  limites  Fcdus  la  met  entre  les  Municipcs  ioyffans  de  leurs  anciens  droits,  ihatuts  & 

priuileges  .Mais  ce  fut  l’vnc  des  douze  colonies  qui  refuferent  la  continuation  du  lécours  contre 
Annibal. 

T 


Tarent  E;villc  principale  de  la  grand  Grece,  en  la  Pouiihc  au  fonds  du  goulphe  du  mcfme 
nom,quePline  3.  n.dit  contenir  ccL.M.pas  de  code, à  32.millcde  Brundilîparterre.Procopc 
au  3*de  la  guerre  Gothique  la  met  en  la  Calabre:  ily  a[cc  dit  i\)  laville  deTarenteftuee fur  le  bord  de  U 
mer  en  Calabre  feux  tournées  lo/ngd'Ottrante-.tKuffi  eft  elle  furies  confins  de  l’vne  &  l’autre  de  ces  deux 
prouinces.Scruius  fur  \c$.dc\’Encidc, Flic ftnusHerculcifi  ver  a  es  Ifonal'arcnti, en  attribue  la  premiè¬ 
re  fondation  à  Tara  fils  de  Neptune;  mais  quelle  fut  depuis  augmentée  par  les  Laconiciens ,  qui 
foubs  la  conduitte  d’vn  nômé  Phalantc  fe  vindrent  habituer  la. Silius  Italiens.  Inde  phalanteo  leuitas 
animofa  Tarento.  Les  autres  tirent  cenom,  du  mot  Tarcntc  qui  en  langue  Sabine  fignifiemol, 
ainfi  que  tefmoigne  Macrobeliure3.des  Saturnales  \%.Nux  Tarenuna  dicuur,que ita  mollis  ejl  vt  vix 
attrediat a frantr.ttur.De  qua  in  hbro  Faborint  fie  reperitur.it ém que  quidam  Tarentinas  oues^vel nuees  dicu/it,que 
funt  Tcrenttneyt  Tereno  quod ejl Salnnorumimoua molle  :  VndeTerentius  quoque dicios putat  V arro  ad Libonem 
primo. Quam  in  culpam  etiam  Hors,  tins  pot  ejl  vidcri  mcidcreqm  ait:YL  T  MOLLE  TARENT  V  M.Si  d’au  en- 
turc  ce  poete  n’auoit  voulu  noter  par  la  les  delices  5c  oifiuetez ,  ou  cede  ville  fc  laiffa  couller  à  la 
fin;Sc  mcfmcs  apres  le  decez  des  philofophes  qui  reformoict  leur  inclinatiô  naturelle  ;  Archytas 
entre  les  autres.Pythagorc,  ScPhiloxene:cc  qui  fut  en  fin  caufc  de  leur  ruine.Quant  aux  noix  dot  ' 
parle  Macrobe,qui  font  vn  nom  general  à  beaucoup  de  fruits  comme  il  dit  là  mefme;elles  fe  doi- 
uent  icy  entendre  des  pignons, fuyuant  ce  que  le  particularifc  Pline  liure  ry.chap.i o.Nucumpinea- 
rum gemts alterum  Tarentmum  digms  fragih  put  amine ytuiiim  que  cxpofitttm  furto  m  arbore. Etdcs  noix  aufïî 
au  22.ch.enluiuant;7'.ï)T«r/».î>'«/w  duo  généra  fragih  put  amine  ac  dura  X)c.  la  laine  il  en  parle  au  8. liu. ch. 
47.  Circa  Tarentum  Canufnimquc  Une  fummam  nobilitatem  habent.  Il  y  eut  anciennement  vn  fort  beau 
6c  fpacieuxport,quicontenoit  ce  dit  Strabon  douze  mille  pas  de  circuit;  tout  entouré  de  hauts 
rochcrs;ccqui  edoit  caufequc  lesvaidfcauxcn  peu  d’endroits  fepouuoicnt  approcher  du  riuage 
fors  vers  la  bouche. Et  entre  ce  port  fie  le  rede  du  goulphe  falongcoit  vne  pcninfule  ou  langue  de 
terre, baignee  des  trois  pars  de  la  mer, l’vne  adauoir  de  l’eau  du  port, 6c  les  autres  de  celle  du  goui- 
pheffur  l’i dhme  6c  encouleure  de  laquelle  edoit  fitucc  la  ville,  6c  la  citadelle  pareillement  en  lieu 
plain,fepareesncantmoinsl’vnc  de  l’autre  d’vn  bon  folfc  6c  d  vne  muraillc,commcrnetTiteLiue 
au  25.  awc  non  cji  altitudme  vt  cetera  tutafed  loco  piano  poft.c,& ab  vrbe  muro  tantum  acjojja  dituft.  ou  il  ad- 
ioude  puifapres  qu’Annibalfirguindcrlesvaifieaux  parterre  à  force  cl  hommes  5c  de  chenaux, 
d’vn  riuage  à  l’autre  par  le  beau  milieu  de  la  vide wia  que  inportum per  mediam  vrbcm  ad  mare  tranfmijft 
ejl plaujlm  tranfueham  naues  haud magna  mole.  Là  dccus  ccde  forterede  edoit  ce  grâd  coloffe  de  brô- 
ze  de  ioixante  pieds  de  haut,ouurage  dcLyfippus,ce  dit  Pline  liu. 34. ch. 7.  5c, ce  qui  edoit  encore 
plus  admirable  en  vne  fi  lourde  fc  pcfantemnffe,  aiféatorner  aucc  la  main  diffus  fa  bafe;  fi  que 
vent  ny  orage  aucü  ncl’cuircnt  peu  ietter  par  terre, parce  qu’il  y  ■obcidbir.-outre  ce  qu’à  peu  de  di- 
ftanccl’ouuricrauoit  tout  exprès  fait  drelfer  vneculône  pour  rompre  i’impcruofite'  des  bourrafé 
qucs,du  codé  quelles  edoiét  les  plus  redoutables;,aumoyen  dequoy  5c  peut  fa  grandeur,  ôepour 
la  difficulté  de  réleuer,FabiusMaximusn’ofacntrcprédre  de  le  remuer,  côme  il  rit  l’Hercule  qu’il 
tranfporta  delàauCapitolc.Ccde  ville  fut  autrefois  (î  puiflante  quelle  pouuoit  faite  de  lés  forces 
feules  bien  30. mille  homes  de  pied, '5c  3.  mille  cheuaux;  auec  de  grodés  flottes  de  vaidé.uix  qu’ils 
entretenoient  ordinairemétcnleur  port.Etau  27  liu r.  il  eddit  que  Fabius  l’ayant  mile  à  fac  v  prit 
30. mille  efelaues,5c  la  valeur  de  S.milliôs  3. cens  mille  efeus  en  orjfans  vne  autre  grodé  lômc  d'ur- 
gct  tàt  mônoyc  q  réduit  en  vaidelle:6edes  datues  ôcrablcaux  exquis  de  pîatte  peinture  àpair  quafi 
de  Syracufes.Leur  gouuerncmcnt  edoit  en  forme  de  Rep.ôc  edans  vn  iour  à  regarder  les  ieux  au 
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theatre  qui  auoit  Ton  afpc<5t  fur  Lfmarinc, corn  me  l’arm  ee  Romaine  cinglaftlc  Iongcîe la  colle, ili 
fc  prirent  à  moquer  d’eùx,&leur  dire  tout  plein  d'iniures.  Dequoy  ayatle  ch  ef  de  la  flotte  enuoyc 
fe  plaindre  au  Sénat, au  lieu  d’en  faire  quelque  fatisfaftion ,  ils  otitragerêt  de  furcrez  lesambaflà- 
•deurs.Delà  vint  à  naiftre  la  guerre  Tarétine,  ou  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  vint  à  leurlecours  co¬ 
tre  lesRomains,qui  d  arriuee  furet  fort  malmenez  de  luy;mais  en  fin  ils  le  côtraindrét  de  repaflet 
auec  fes  forces  en  la  Grece, apres  auoir  fait  de  fort  grandes  pertes. Celle  guerre  eftoit  traitée  en  la 
fccôdc  Decade  qui  ell  perdue:  Mais  vous  en  pouuez  voir  ie  ne  fçay  quoy  en  la  vie  de  Pyrrhus  das 
Plutarquedcquel  a  extrait  8c  traduit  la  plus  grâd  part  des  hifloircs  de  Tite  Liue  enfes  œuurcs,cô- 
mc  on  peutveoir  en  beaucoup  d’endroits;&:  mclinc  pour  le  regard  de  PaulleEmylleau45.1iure, 
dont  il  y  a  des  hatengues  prefqu’cmprütces  de  mot  à  mot.  Les  Romains  nôobftâtque  victorieux 
de  tous  points, lailferct  toutesfois  Tarentc  en  paix  8c  en  fa  liberté  accoullumee,  iufqu  a  la  fecôdc 
guerre  Punique,ou  feftans  accoliez  d’Annibal,  ils  furent  traitez  comme  vous  pouuez  veoirenla 
Tarentc  tierce  Dccade.Et  depuis  l’an  631.ÜS  en  firent  vne  colonie, comme  met  Patercule  au  1.  liure  :  Cpt 
lxxriii.;  colo-  Lon'nno  &  Sextio  Cxlumo  Confulibus  'anno  DCCXXX.  Frxbxtenx  dtducix  colonu  ejl  :  (ÿ' pojl  aanumSyUàm , 
Elc  °;n’  Mm  cru  tu  mj'xrcn  tu  m .  Et  Plutarque  en  hivie  de  Gracchcs;  C.  Grxccbus  Tribun  du  peuple  mit  en  mnt  va 

decret  pour  emoyer  des  Colonies  x  T (trente  &  Cxpouc:  à  quoy  Dru  fut  l'vn  de fes  collègues  adioujlx  qu’on  en  jijliiif- 
qux  dowxe.Ce  que  le  Semt  xpprouua.Tàche  au  14.  Nerone  Illl.  Corneho  Cojfo  Cof .  veteraniTarentumet  Air- 
xium  xi fr  ipti. N  on  entm  vtohm  vntuerfe  le^iones  dediicebxtur  cum  Tri  bu  nu  et  Centuriombus  etc.  Long  temps 
apres  ayant  clic  ruince  en  la  décadence  de  l’empire  Romain,  Totila  Roy  des  Gots  Ia’redifia,non 
toutesfois  delà  grandeur  qu’elle  auoit  elle  :  8c  demeura  delà  enauant  loubs  la  domination  des 
empereurs  de  Côflâtinople,iufqu’à  la  dcfcctc  des  Sarrazins  en  Italie-, ldqucls  en  ayâs  cllé dcchaf- 
feZjdle  vint  à  l’obcifïancc  des  Roys  de  Naples  en  titre  de  principauté  qu  elle  garde  encore.  Ony 
voit  au  relie  allez  de  marques  Se  tcfmoignagcs  de  fon  anciênc  Iplédcur,  mcfmemët  du  theatre  & 
autres  fuperbes  édifices  :  le  port  aulfi,dôt  la  bouche  cil  cflouppcc  de  gros  quartiers  derochers,  fi 
qu  il  n’y  a  que  les  petites  barques  qui  y  puilfcnt  entrer: &cela  a  cllé  ainlî  difforme  pourlacommo- 
dité  des  pefeheurs,  qui  enferment  par  ce  moyen  la  dedans  vne  infinité  de  poiflons  que  îeflotya- 
meinc.Ils  appcllét  ce  pourprisdu  port  la  petite  mer, qui  n’a  pas  moins  de  fept  ou  huit  mille  de  lég, 
&deuxdclarge;&:lcrdledu  goulphcTarcntin  la  grand  nier.  Le  territoire  d’alentour  ell  fort  fer¬ 
tile  8c  de  bon  rapporté  fc  fai  (bit  anciennement  dedans  les  cltangs  Seregorgemcns  delamer,du 
fe!,que  Pline  liur.ji.ch.y.loue ïort.Siccaturfal in  IxcuTxrenttno xtjliuiffulibusyûtiimqfhmuinfdemxhit, 
modicii  xhoquin  penux  non  excédais.  Et  puilapres-,  Lxudxtur fil  ejl  a  [mis  T xr  eut  mis  fdfjùmus  et  cxndidipmus. 

T  arqx!  N  1 E  sjvillc  anciennement  deTholcanc  près  de  Ccre,  8c  de  l’An guillarc  8c  Baccuno, 
qucCaton  appelle  A»-«ww:car  le  lac  Sabbatin  qui  cil  ccluy  de  l’Anguilîare  ou  d cBrxccixno  fappel- 
L’eau  S  aba-  Joit  aulfi  le  Tarquinicn,dont  part  la  riuicrc  de  Laron;  &  le  conduit  de  l’eau  Sabatienne ,  qui  vient 
tlcnac’  encore  pour  le  iourdhuy,  aumoins  quelque  partie,  à  la  fontaine  delà  place  du  palais faint  Pierre 

ditteZâpilarc;mais  clic  n’cfipas  bôncàboire  :  8c  C'en  voyent  deux  aquedudls  ou  tuyaux  à  la  main 
droitte  8c  à  la  gauche  du  grand  chemin  qui  fe  vient  rendre  à  la  porte  (àint  Pan crace. Pape  Adrian 
premier  de  ce  nom  il  y  quelque  huit  cés  ans, fit  refaire  tout  plein  de  ces  aquedu&s;&  entre  autres 
ccluy  de  laditte  eau  Sabatienne ,  laquelle  a  toufiours  depuis  cllé  tellement  quellement  entrete¬ 
nue.  Mais  pour  reuenir  à  nollrc  propos,  la  ville  de  Tarquinics  elloic  à  quelques  quinze  mille 
de  Vitcrbcjdont  les  ruines  fe  voyent  encore  en  vn  lieu  appelle  Txrquene,  prcsdeCere.  Elle  fut 
édifice  premièrement  par  Taracon  qui  fonda  les  douze  plus  anciennes  citez  de  Thofcane, y  ayâc 
elle  commis  gouucrncur  par  Tyrrhcnus  fils  d’Atys ,  comme  dit  Strabon,  8c  l’appella  defonnoni 
Taraconc.Toutesfois  Trogue  Pompce  ad  vingtiefme  liure  l’attribue  aux  Thellaliens  :  &  depuis 
les  Romains  luy  donnèrent  le  nom  de  Tarquinics  au  plurier.  Les  Tarquins  qui  régnèrent  à 
Rome,  afiauoir  Lucumon  fils  de  Dcmarathe  Corinthien,  lequel  Lucumon  ellant  paruenu 

au  royaume  de  Rome  fut  appelle  Tarquin  Prifquc;&TarquinleSuperbe,luyaccreurenrbcau- 
coup  fa  reputation;commc  vous  pouuez  veoir  au  premier  liure,  fucil.  30.  Celle  ville  eut  de¬ 
puis  du  temps. melinc  delà  République  tout  plein  de  guerres  contre  les  Romains;liurccinq- 
iefmc  fucil’.  225.  &  au  vi  1.  fucil.  308.  &  3To.long  temps  apres  on  y  drefla  vne  colonie  enui- 
ron  l’an  65o.du  nombre  des  douze  dont  fui  étautheursC.SemfroniusGracchusAr  Drufislri- 
sxcvucôlcnic  buns  du  peuple, félon  Patercule  liure  fccond.Frontin  fans  fpecifierle  temps  en  met  feulement  ce- 
Rom.  cy :T(trqumij  colonix  lege  semprontx  ejl  xèfgnxtxtcuim  xori nmifurxm  tfi  tnyono  vxrits  lacis  ejl  ccnicblx.lC  c  ell 

a  môaduis  ce  à  quoy, pour  le  regard  de  ce  trigoncou  tringle, veut  faire  ail  ufiô  Platine  en  la  vie  du 
deflufdit  Pape  Adrian  premier,  quant  il  dit  que  ce  mot  d’Anguillarc, vient  d’angulaire  à  cauic  des 
trois  angles  ou  coins  dôt  cil  le  lac,&  le  territoire  d’autour.  cTceron  en  l’oraifon  pour  Ccrinna  ne 
l’appelle  que  Municipc.  Mais  apres  la  guerre  fociale  ou  Marfiquc, quad  parlaloy  lulliénelepbin 
droitdclabourgcoific  Romaine  fut  o&royé  à  tous  les  peuples  d'Iralic  ;  les  droits  particuliers 
des  colonies  Municipes,&  prefeélurcs  vindrent  à  fabolir  &  réduire  tous  en  vn  feuhfi  que  dehors 
commancercnt  à  fe  confondre  ccs  noms  de  Colonies, Municipcs,&:  Prefeâurcs ,  &  à  le  prendre 
l’vn  pour  l’autre. 

T  A  V  R  !* 
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T  a  v  K 1  n  r  r  MjThurin  ville  capitale  de  tout  le  Piedmônt ,  comme  mefme le  tefmoigne  Tite 
Iduc  au  iiJiuv.TfUtrmorum  vnam  vrbem  caputgmtit  tins  viexpugmrat.Ellc  a  titre  d’archeuefché  main- 
tenât, 8c  cft  de  forme  quarree  8c  non  des  plus  grades, mais  affez  fameufe  pour  fa  fituation  au  pied 
des  Alpes  dont  elle  cft  la  première  aduenue  du  cofté  du  mont  Senis pour  defeendreen  Italie:8c 
aufli  qu  a  demy  mille  près  des  murailles  il  y  a  vn  fort  beau  pont  furie  Pau  lequel  commâcc  là  en- 
droit  d’eftre  nauigable;  n’y  en  ayant  plus  d’autre  delà  embas  iufqu  a  la  nier ,  à  caufe  de  la  profon¬ 
deur  de  ce  fleuuc.  Il  y  a  vn  ruifïeau  appelle  la  petite  Douere  qui  pafle  à  trauers  prcfque  toutes  les 
rues, qu’il  tient  par  ce  moyen  fort  nettes, 8c  en  charrie  les  immondices  dans  le  Pau, ou  il  fe  va  ren¬ 
dre  vnpeu  audefloubs.  Les  Tauriniens  au  refte  font  anciennement  defccriduz  des  Ligures  ou 
Geneuois, félon  Strabonauy.&  Pline3.17.ou  il  la  met  en  la  ix.region  d’Italie,  laTranfpadane  à 
fçauoir,c’eft  à  dire  au  delà  du  Pau,  mais  c’eft  pour  le  regard  de  Home,  fltànousrourlc  rebours: 

ColonU  (ce  dit  i\)ab  ^tlpium  radtobus ^4ugujla  Taunnorum ,  anttqua  Ligurumjlirpe ,  tndenautgabilt  P  ado. 

Mais  quelques  vns  renuoient  fa  première  fondation  en  arriéré  iulqu  a  Phaeton  autrement  nom¬ 
mé  Eridan, lequel  pafla  de  l’Egypte  en  ces  quartiers  là, ou  il  édifia  cefte  ville;  &y  laiffa  vnficn  fils 
appelle  Ligur.Les  autres ,  encore  plufauant  à  Lamifon  fils  de  Noe ,  qui  fempara  de  tout  le  pays 
qui  eft  entre  IcTefin  8c  lePau3en  ayant  déport  edé  les  anciens  habitans-, 8c  donna  à  cefte  ville  fon 
nom, qui  fîgnifioit  vn  taureau.  Mais  Srephanus  met  que  ce  fut  vne  colonie  desMarfillois,  qui 
portoient  pour  enfeigne  8c  deuife  vn  taureau.Quoy  que  ce  foit  c’eft  vne  fort  ancienne  villejou  les 
Lombards  apres  qu  üs  eurent  conquis  l’Italie  cftablirent  l'vne  de  leurs  quarré  duchez,  comme  il 
a  cfté  dit  fur  le  mot  Beneuent  :  8c  apres  que  Charlemaigne  les  eut  chaflez ,  elle  vint  foubs  la  domi¬ 
nation  des  empereurs,  &  des  Roys  qui  commandoient  à  l’Italie;  puis  de  main  en  main  à  diuers 
princes  8cfeigneurs:8c finablem^nt  aux  Comtes  &  Ducs  de  Sauoyc,  aufquels  elle  eft  encorede 
prefent,  apres  auoir  efté  poffedee  aflez  longuement  des  François.  Les  limires  donc  du  Pied- 
mont  ou  il  y  a  tout  plein  d’autres  petites  villes  8c  places  fortes ,  font  du  cofté  du  Soleil  louant  ja 
riuiere  du  Pau, combien  que  ce  pays  f eftende  au  delà  d’icelle  en  quelques  endroits:  du  midy ,  les 
Alpes  de  Gennes, 8c  l’A  pennimdu  couchant, les  Alpes  des  Gaulcs:&  du  Septentrion,  la  Douaire 
lurnommec  Ripaire:toutes  petites  collines  fort  bien  cultiuees,  8c  abondantes  en  bleds ,  vins ,  8C 
arbres  fruiâicrs.  Thurin  fut  faitte  Colonie  quant  &  la  V audoufte  appellee  ^iugujla  Pretoria ,  par 
Augufte  Çefâr, apres  qu’il  eut  de  tous  poins  fubiugué  les  Salaflfes,8c  le  refte  des  Alpes,felô  Strabô, 

&  de  fon  nom  appellee  uïugujla  Taurinorum: Dont  il  eft  fait  mëtion  au  j.liure,fueil.240.1ig.2o.&au 
ZUPoJlquam  Rhodanum  tranfut  ^4nnibal  xxxvumtllu  bominumjngentcmquc  numerum  equorum^tliorumque 
iumentoruamififfc  dicitur  in  Taurinis ,  qu<e  Gallu proximagens  erat  in  Jtaliam  digreffo.Qe  qui  nous  monftrc 
que  la  Sauoyc  cft  comprinfc  és  Gaulles. 

Th  eanv  MÜly  enauoit  vn  en  la  contrée  des  Sidicins,  comme  il  a  efté  dit  cy  dcflfuf  :  mats  cé-> 
ftuicy  eft  en  la  Pouilhe,dans  l’Apenninjau  9.1iure,fueil.39i.  lig.6.  Et  ex  >A pulia  Theanenfes  a tnufini- 
que populationibtts fejh  cÿ*c.Auiourd’huy  on  rappellcr/«4»o,&  Chiett, c  eft  peu  de  chofe. 

Tellene, ville  duL2tm:E\in.^.FuereinLatioclaraoppidaSatricuiPometia.)TeÜene,rifataie\\ene^p\us. 

Tell  e  si  Ejville  des  Samnitcs,qui  garde  encore  le  nom  de  Tclefe,  à  vn  mille  de  la  riuiere  ^54- 
batto, au  pied  d’vne  colline.il  en  eft  fait  mëtion  au  22.  liu.  ou  Annibal  eftât  paffédes  Hirpiniés  au 
Samnium,  faccagc  tout  le  pays  depuis  Bencvcntiufqu’àTelefie.  Et  au  24.  clic  eft  reprifcparle 
Conful  Fabius  Maximus  auec  Compluterie,8c  autres  places.Eftcintc  aufli. 

T  h  v  Rt  1  sjvillc  de  la  grâd  Grecc,entre  la  riuiere  de  Crathis  8c  de  Sybaris  (  en  vulgaire  Gratt  i, 

8C  Cochite)felô  Pline  q.U.Oppidurmhurium  inter  duos  antncsCratbin  (s'Sybarin^ubifktt  vrbs  todem  nom- 
ne: Ce  qui  môftrc  que  ce  n’eftoit  pas  la  ville  de  Sybarite  tant  renommée  pour  fes  delices,eômcrc- 
ftiftict  quelques  vns.Et  au  12.4.Ü  met  que  ce  fut  là  ou  HcrodoteHalicarnaflèen  cSpofa  fon  hiftoi- 
re:  t  une  enim  autbor  ille  hijloria  eam  condidit  Tburiu  in  J  tait 4.  Elle  cftoit  fituec  fur  le  goulphe  de  Taréte, 
ayant  pris  fon  nom  de  la  riuiere  de  Thurie  dont  les  fources  font  là  auprès ,  ainfi  que  met  Diodore 
au  n.iiurcjou  il  defeript  bien  au  long  fa  première  originejy  adiouftant  qu’il  y  auoit  quatre  grands 
places  ou  marchez  en  {àlôgucur^l’Heraclcen,  A  phrodifian, Olympien,  8c  Dionyfien:  8c  en  fa  lar¬ 
geur  trois  autres;l'Eroe,Thurien,8cThurinicn;.  Cela  tefmoigne  que  ce  deuoit  eftre  quelque  grade 
chofe:  Mais  elle  fut  depuis  fubiuguec  8c  reduitte  en  feruitude  par  lesLucaniens,comme  met  Stra* 
bon  au  6.8c  depuis  ayant  efté  du  tout  ruinée  de  ccux'dc  Tatentc,ellcfutàlafin  contrainte  de  (c 
mettre  en  la  prote&ion  des  Romainsjlefquels  la  voyans  fi  piteufement  atornee,  y  enuoyerent  vn 
petit  nombre  d  habitans, 8c  luy  changèrent  fon  ancien  nom  en  celuy  de  Copies.  Oneftimepar  Thoriesioia* 
conieéture  toutefois,  que  ce  fuft  Augufte  qui  y  drefta'ccftc  colonie  à  fon  retour  de  Sicile.  Mais  mcRom* 
pour  leiourdhuy  à  peine  en  pourroit  on  difeerner  les  anciennes  marques ,  fi  ce  n’eftoit  ce  qu’en 
ontefcritles  autheurs.  En  la ‘plaine  au  refte  ou  elle  eftoit  fituec  feft  de  tout  temps  recucilly  La  Manne, 
de  la  manne, aulfi  bien  comme  en  la  Calabre:  laquelle  tombe  du  ciel  en  temps  d’efté,  8c  de 
nuit  feulement,  fur  les  fueilles  cTvn  arbre  fort  approchantes  de  nos  pruniers:  8c  là  on  l’amafle 
de  bon  matin  congclee  en  grains  tels  que  nous  voyons  :  mais  en  plus  grande  abondance  fi 
lciourpreccdcntayant  efté  fort  pluuieux  il  vient  à  le  rafferener  fur  le  foir,  fi  que  la  nuit  fait 
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fort  clerc-  nette.  A  ufïî  n’eft-cc  qu’vire  cfpece  de  rofee  que  les  Arabes  appellent  T ereniabin ,  dont 
celle  des  fueilles  cft  plus  exquife  que  de  la  tige  nÿ  des  branches. 

T  h  v  s  c  i  a, la  Thofcanejvne  merme  choie  auec  l’Hctrurie  dont  il  a  eftè  parlé  cy  deuanr. 

Thvscvlv  m, ville  trefancienne  du  Latium, fur  le  mont  Alban,à  douze  mille  de  Romcfort 
renommeecnccftehiftoirei&cn  Den.  Hal.  Quant  à  fa  première  fondation,  Eufebe  l’attribue  à 
Telegonefilsd’VlylTc&  deCircej  meu  parauenture  de  ce  quieft  dit  au  premier  liure,  fucil.42. 
d’Ottauius  Mamiliusjpar  ou  il  femblc  qu’elle  fuft  chef  du  Latium  :  les  autres  aux  Thofcans.  Le 
territoire  d’alentour  ert  fort  fertile  en  fruitages  &  vins  :  &plaifant  en  temps  d'efté,  parce  qu’il 
yjfait  fort  fraiz,  &  ÿ  a  infinies  fources  qui  arrou  lent  de  toutes  parts  lescouftaux&  petits  val¬ 
lons  :  de  maniéré  que  tout  cftoit  anciennement  prcfquc  couuert  d’ édifices  &  habitations 
deleétables.  Comme  entre  autres  ce  tant  beau  pallais  de  Lucullc  dont  parle  Plurarqueen 
fa  vie,  au  lieu  propre  ou  eft  maintenant  Frefcati  :  plus  vne  maifon  de  Cicéron,  dont  il  a 
intitulé  fes  queflions  Tuhfculancs-,  &  du  poète  Horace.  Maintenant  les  plus  célébrés  lieux 
de  ce  territoire  font  gratta ferrât* ,  ou  il  y  a  vn  fort  beau  monaftere  de  moines  Grecs  de  la  reigle 
de  îaint  Bafile,qui  font  certains  iours  de  1  année  le  feruice  enGrcc.Puis  Marini,  Rocquadd hÿt,Pi- 
dont  fut  duevn  dcsncpueuxdc  Paullequart;apres  le  dectfz  duquel  il  eut  la  telle  tré- 
chce  à  Romc,&  fon  frère  le  cardinal  G  araffe  eftranglc, lequel  efloit  venu  rôpre  la  trefue  en  Fran¬ 
ce  l’an  i^tf.caufe  de  beaucoup  de  maux  qui  fen  enfuiuirent  depuis.il  y  a  quelques  quatre cés  tant 
d’ans,queThufcuIumf’eflant  laiffé  empiéter  par  vn  Rainon  affilié  des  forces  &  moyens  de  l'em¬ 
pereur  FcdcricBarberouflé  ennemy  perpétuel  du  faintfiege,les  Romains  furent  maintefois fort 
malmenez  d’eux;&finablement  rôpus  en  bataille  rengee  ou  ils  perdiret  pluficurs  milliers d’hom- 
mesrmais  fepr  ans  apres  ils  en  curent  la  rcuanchc  à  leur  tour;&  prirent  d’aflaut  Thufculum, qu’ils 
ruinèrent  iuf  qu'aux  fondemens.  Depuis  ellcreftreiicmcntqueîlementremife;fiqu’eliceflenco- 
re  pour  le  iourd’huy  habitée;  mais  nompas  comme  auprecedant. 

Le  T  y  b  r  E:ccflcuuen’apas  eftéfi  ceitbré  pour  fa  grande  abondance  d’eaux,  oupourfon 
long  cours, comme  le  Pau, & le  Danube  ;  car  il  n’cfl  guère  plus  grâd  que  lariuicredeMarne,bien 
que  plus  profondmy  parle  nôbre  de  fes  ponts  A'  exquife  beauté  des  lieux  ou  il  paffe  tels  quepeu- 
uent  cflrc  ceux  du  long  de  Seine  &r  de  Loire  ;  mais  pour  1  heur  fatal  que  les  deftineesluyodroye- 
rentjde  venir  arroufer  les  murailles  delà  ville  dame  &:  maiflreffc  de  toutes  autres;  dont  il  a  acquis 
vne  renommée  immortelle, &dcs  titres  &  qualitcz  magnifiques  non  feulement  enuers  les  poètes 
mais  les  orateurs  &  hidoriens-.Tiberincpater  te  fxndle  precor{a.u  fécond  liure  fuei[.^.\ign.p.)b£cmnt 
et  hune  militem propitio  jlummc  acapm.  ht  alfez  d’autres  femblables.Oril  efloitappcllé  Albulaaupa- 
rauantque  Tyberinledixiefme  Roy  des  Latins  fy  noyaft,  qui  luylaiflà  fon  nom,- liure  premier, 
fu  cil  .5.  iign .  x  6.  Ai  Capcto  T}  ben  nus, qui  tn  traieSlu  AlbuU  amtw  fubmerfïts  célébré  ad  pojleros  nomtn jhtmini 
dédit: &  Ouideau  fécond  des  Faite y,*Albulaquem  Tybcnm  mei-fUs  Tyberinttt  invndts  —  Reddidit: lequel 
nom d’Aibula comme  met  Feftus  il  eut  de  la  blancheur  de  fes  ondes-,  ATlbulaTybensfiHmsdibhu 
ab  albo  colore  aqu<e:Tiberis  autem  à  Tybenno  Syluio  rcgeAl  bano  ru  m^quod  u  in  eo  extinftus  ejl.Mîh  fié  moins 
que  cela, car  il  coullc  continuellement  partout  trouble, charriant  beaucoup  delimon  de  couleur 
iaunaflrejdont  Virgile  au  7. de  l’Encidc  l’appelle  Flauns:  Horace  auffi  en  la  féconde  Odedupre. 
mier  liure  :  Vidimm  jUuum  Tyberim  rctortii, &c.Mais  Annius  de  Viterbe  fur  le  cinquicfme  de  Bcrofe 
met  que  Ianus  ayant  refigné  à  fa  fille  Crâne  h  royaume  des  Aborigcncs,il  luy  laifîà  quat  &  quant 
fon  fceptre;&  fon  fafee  ou  trouffeau  de  verges ,  enfeigne  du  fouuerain  magiflrat  pourl'intim dé¬ 
ment  &:cocrcion  des  peruers-, lequel  fafee  en  langue  Arameencefl  appelle  uilba-  Quantàceluy 
du  Tybrc  ourre  ce  qui  en  a  cflé  dit  cy  deffus,  les  autres  l  arrribuét  à  vn  Roy  de Thofcaneainfiap- 
pellé.qucGlaucus  fils  de  Minos  mit  à  mort  auprès  de  ce  fleuue:ou  félon  Virgile  au  S.del’Eneidc 
d’vn  Roy  tyran  appelle  Tybris,qui  dcfualizoit  les  paflàns,&  exerçoit  infiniz  outrages  &  cruautei 
enuers  fes  fubiets  &  voifins: 

Tum  Reges^ajperqueimmani  corporeTybris, 
qtto  pojl  liait fluutum  cognonime  Tybri'n 
Dtximuiytmifu  uerum  'vetta  Albuit  nomen. 

A  quoy  fébîe  fc  côformér  Pline  ^.^.Ttbens^antea  Thybm  appellatvs,  et priut  Albula,  Il  eut  en  outre  tout 
plein  de  furnôsjcome  Lydus^d  es  Lydics  quifhabitucrét  le  long  d'icduy.Tbufcui^u  i^dcsMetam* 

•  •  ••  ’  - Regnumnberinus  abtUis 

Cœpit^etin  ’xhufci  demerjitt  jlumirm  vndu 
Nomma fecit  aqute. 

Et  Martial  au  4-de  fés  Epigrammes: HcTperias  rhujco  huit  in  dmne  boues  :  â  caufc  qu’il  naifl  en  Tho- 
fcane;ou  félon  Fabius  Piélor ,  parce  que  Ianus  &  Saturne  ayans  partage-leur  royaume,  à  Ianus 
demeura  la  Thofcane,&  à  Saturne  le  Latiumfdont  le  Tybrc  fait  la  feparation,  lequel  prit  ceflcpi- 
thete  de  là  plus  célébré  parti e:lanm  m  Hetruria,cr Saturnin  in  Latioptybenmqy fines  ejfeinjlituit. Laquelle 
borneTiteLiue  touche  auffi  au  r.liûlfueil.j.lig.ig.côbién  que  fur  vn  autre  propos.-Prfx/Mfo#^ 
vt Hetrufas Latinifq-, fluuius  \lbula ^Hcmç'ciberirn'vocatijims ejjet, Plus  Volturrenus&Yolturnus, delà 
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royalle  cité  deîanusVoIturrenc,&  Rumo3Serra  teTereptus, ainfi  que  vous  auez  peu  voir  en  la  colon¬ 
ne  75<j.Le  T  ybre  au  refte  fourd  du  rhont  Apennin  'en  la  partie  qui  regardelc  Septentrion ,  félon 
Strabon  &  Pline  j.f.non  guere  loin  de  la  ville  d’Arezzo,  d’ou  part  l’Ame  auffi  qui  palTe  par  Flo¬ 
rence^  fen  va  rendre  en  la  mer  vers  Pife;  &  le  Garilhan  pareillement ,  mais  de  la  partie  expofee 
au  Midy;  lequel  entre  en  la  mer  cent  mille  audcla  d’Ofticoueftla  bouche  du  Tybre  :  fi  que  ces 
trois  fleuues  partans  aflfez  près  l’vn  de  l’autre,  prennent  bien  diuers  cours  &  adreffes  ;  le  tout  par 
vne  prouidcce  dénaturé.  Quant  au  Tybre, il  a  à  fa  naifiànce  fort  peu  d’eau ,  &  par  quelque  efpace 
encore;Mais  de  là  en  auant  il  f accroift  des  riuieres  qui  entrent  dedans ,  en  nombre  de  quarante 
deuxmon  toutesfois  gueres  grofïcs,ains  la  plus  part  torrents:&ce  en  l'cfpace  de  i5o.mille,pouuât 
faire  quelques  cinquante  ou  foixante  lieues  Françoifes,  qui  cft  tout  fon  cours  depuis  fes  four- 
ces  iufqu’à  Oftie.  Aumoyen  dequoy  il  defborde  fouuent,  non  fans  vn  grand  intereft  des  contrées 
prochaines  de  fes  riuages  mais  plus  à  Rome  que  nulle  autre  part, ou  il  y  a  eu  pluficurs  fois  de  fort 
grands  déluges,  ôtiamais  fans  pronofHquer  quelque  grief  malh  eur  &  calamité  aduenirjfelon  que 
met  Pline  ^jÿ.Nufijuam  magtt  aquts  quant  in  ipfi  vrbe j \agnantibus. Quinimo  vates  intclhgitur potius  ac  mont- 
tor,auflu  femper  rehgiofùs  venus  quant  fieu  u$.  Comme  au  temps  d’Alexandre  vi.  il  (e  delborda  iufqu’à 
vnc  marque  qu’on  voit  encore  au  portail  de  l’eglife  des  Iacobins  ditte  la  Mineruejde  maniéré  que 
toute  la  Rome  d'auiourdhuy  eftoic  à  nage:&  le  Roy  Charles[VIIl.incôtinét  apres  fit  le  rauage  en 
Italie  que  chacun  feait.  Enapres  foubs  Clément  VII.  plus  fort  encore  qu’au  precedent:  dont  fen 
enfuiuit  incontinët  apres  le  fac  de  Rome  par  l’armee  du  duc  de  Bourbô  l’an  1517.  &  derechef  trois 
ans  apres  l’an  1530. plus  enorme  qu’il  n’auoit  encore  efté  de  mémoire  d’hôme ,  fi  qu’il  fit  vnc  mer- 
N  ueilleufedefolation&ruincdeperfonncsjdebeftailj&detousiesbiensqui  fercncontrerêtàce- 
fteimpetuofitéd’eauxidontl'anneemefmefuruinc  vne  famine ppfque  par  toute l'Italie.Ces  fre¬ 
quentes  inondations  citaient  eau  fc  qu’on  auoitvn  grand  loin  anciennement  défaire  bien  curer 
fon  canal ,  de  peur  qu’empefehé  d’auoir  fon  cours  libre,  il  ne  caufaft  tels  regorgemens  &  rauines< 
Tarquinius  Prifcus  V.  Roy  des  Romains  fut  le  premier  qui  l’accommoda:  &plusdedoo.ans 
apresM.  Agrippa  du  temps  d’Augufte  y  fit  faire  des  caiz  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille  pour 
le  bridder.  &  le  mefmcAuguftc  le  repurgea  taigneufement, comme  metSuctonetitre3o.^cofr- 
cencLtf  tnundationes  alueum  Tyberis  laxauit  acrepurgauit ,  completum  olim  ruderibus^  &  xdificiorum prolapfio - 
mbus  coarElatum.  Et  en  fomme  tous  les  bons  princes  curent  le  mefme  foing  pour  l’vtilité  publique 
félon  qu’en  font  foy  quelques  in  feriptions  antiques  qui  Ce  voient  à  Rome ,  &  entre  autres  deux 
inferees  cy  deuat  en  la  colomne  1458. &  cefte  cy  du  temps  de  V cfpafian;pres  du  pont  faint  Ange< 

Ex  AVCTORITATE  IMP.  CÀESARIS  VESPASlANI  AV  G.  P.  M.  TRI  B.  PO  T* 
IIII.  IMP.  X.  P.  P.  COS.  1 1 1 1.  CENSOR.  CAIVS  CALPETANVS  RANTIVS  QXl- 
R1NALIS  V’ALERIVS  CESTI.VS  CVRATOR  RIPARVM,  IT  ALVEI  T  Y  B  E  R I  S$ 
TERMINAV1T  R.  R.  P  R  O  X  I.  CIP.  P.  CLXXIII. 

De  ccs  inondations  fait  auffi  mention  Tacite  vers  la  fin  du  premier  liure,en  ces  term cs:-4mmtius 
'  " .  puifapres  et  ^îtcius  pyopo fièrent  au  Sénat  ;  fi  pour  rathoderer  les  desbordemens  du  Tybre ,  il faudrait  dejlomer  autre 

part  ies  riuieres  et  lacs  dont  ilfiaccroifi .  Surquoy  furent  oizjes  deputezjcs  Municipes  et  Colonies  jes  Florentins  re¬ 
quérant  que  la  riuiere  de  la  chiane ,  ne  fufi  point  diuertie  de  fort  canal  accoujlumé pour  la  renuoyer  dedans  l\s4me\ 
K  '  ce  qui  leur  ameneroit  de fort  grands  rauages.Tout  conformement  à  cela  ceux  de  Terni  remonjlrerent ,  quon  perdroit 

'>  le  plus  fertile  terrouer  de  toute  l’ Italie  fi  la  riuiere  de  la  Negre ,  car  l’on  en  efioit fur  les  termes ,  feparee  en  pluficurs 

fi  branches  et  rameaux  venait  aregorger  par  defftts  leurs  barges.  Et  ce  qui  fuit  de  ce  propos,  qui  a  efté  amené 

cy  douant  fur  Narni.  L’empereur  Aurelianenuiron  l’an  101y.de  Rome  y  fit  encore  faire  des  deux 
fi  coftez  vn  cay  fort  &  efpoix  iufqu’à  Hoftie.LeTybre  au  refte  defeendât  du  pied  de  l’Apennin, fert 
vient  donner  non  gueres  loin  de  Peroufc,fcparât  en  ceft  endroit  la  Thofcanc  de  F  V mbrie  ou  du- 
chcd’EfpolIette;& plus  bas, des  Sabins:&delaau  deflbusd’Otricoli,ouilpartoitleterritoireVe- 
ientin  du  Cruftumenien,&  des  Fidenates,à  quelques  treize  mille  de  Rome  ;  &  la  contrée  du  La¬ 
tium, de  la  Vaticane.Puis  à  Rome;&  finablemct  auprès  d’Hoftie  entrer  dans  la  merTyrrhenique. 
11  y  a  vne  grande  ftatue  de  ce  fleuue  Cololfalle  de  marbre  antique  au  iardin  de  Belueder  à  Rome, 
faite  de  fort  bonne  main,en  représentation  d’vn  homme  de  moyé  eage  couché  delà  ceinture  en 
bas  parmy  des  ioncs  &  roufeauxjceft  endroit  rcueftu  d’vn  linge  :  nud  en  amont ,  auec  de  longues 
treflesdc  cheueux  coronez,  d’vne  guirlande  d’herbe,  tous  mois  Szdcgouttans  de  l’eau;  &  vne 
■fi  barbe  de  mcfmè  qui  vient  battre  fur  la  poitrinejaccouldé  du  bras  gauche  fur  vne  vrne  ou  vafe  dot 

il  fort  vn  gros  bouillon  d’eau  :  En  la  main  droitte  il  tiéc  vn  grâd  roufeau  ;  St  cofte  luy  gift  vne  lou- 
ue  qui  alaitte  les  deux  petits  iumeaux  Romule  &  Reme  telle  que  vous  auez  peu  voir  cy  deuant. 

T  y  b  v  RjTiuoli,à  feize  mille  de  Rome  fur  vne  haute  crouppe  de  monraigne,de  laquelle  quel¬ 
que  peu  à  cofticrcfe  précipité  la  riuiere  du  Teueron.  Mais  il  y  a  autres  infinies  eaux  qui  feren- 
‘.S  dent  en  cefte  ville,  voire  des  fources  qui  reftèmblent  de  gros  ruifteaux  :  &  entr  elles  la  fontaine 
ditte  Albunee,  dont  prit  fon  furnom  la  Sibylle  Tiburtine  natifue  de’ là,  comme;  nous  a- 
uons  dit  en  la  colomne  neuf  cens  nonaatc.  Les  vns  mettent  cefte  ville  au  Latium:& les  autres 
plus  proprement  és  Sabins  i  ainfi  que  Pline  3.  u,.  Sabinorum  * imttemmi ,  Nurfini ,  Reatmi, 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 

Ty  burt  es  ,Tar imites.  Quant  à  fa  première  fondation  qui  eft  fort  ancienne, voire  plus  48  o.ans  douant 
Rome  félon  le  mefmcauthcur  liure  16.  chap.^ouil  dit  que  te  fut  vn  Tyburs  fils  d’Amphiaraus, 
qui  fut  cnglouty  tout  vif  dans  la  terre  deuant  la  ville  de  Thebes,  trente  ou  quarante  ans  auant  le 
fiege  de  T toyt'.Tyburtes  ortginem  tnulto  ante  vrbem  Romam  hxbent.  ^fpud  eorextant  ihces  très  etim  Tylmr- 
te  conditore  eorum  vetuji tores ,  apud  quai  inaugurât  ustradnur.  Fttijje  autem  eum  tradunt jUtum  ^imphimiqtu 
apud  Thèbas  obierit  vna  xtateante  ll/acum  beuum .  Les  autres  la  réfèrent  aux  Phocenfes;Caton  &  Solin 
à  Catille  Arcadien  general  de  l’armee  de  mer  d’Euâder.  Mais  la  plus  commune  opinion fetient à 
Catillus  fils  d’Amphiaraus;  lequel  eftant  venu  en  Italie  y  eut  trois  fils, Tyburtc,Corax,&  Catille, 
qui  apres  le  decez  deleurpere  ayans  depoffcdéles  Sicanicns  de  cefte  citéluy  donnèrent  le  nom 
de  l’aifné  TyburtCjfelon  que  met  Seruius  fur  ce  paffage  du  y.del’Encidc. 

Tum gemini fratres  Tyburtia  moenia  linquurit , 
fratris  Tyburti  diftam  cegnominegentem, 

CatiUufquc3açcr<jue  Corax-3^4rgiua  muent  us. 

Strabon  la  furnomme  Herculéenne,  pource  que  Hercules  y  eftoit  fortdeuotcmentreucre.  Et 
Virgile  au  lieu  cy  ddfus  allégué  l’appelle  Superbe,pourvneinfolencc  dont  vferentvnefois  leurs 
députez  au  Sénat  à  Rome ,  rcprochans  trop  arrogamment  IcursBicnsfaits  &  mérités:  furquoy  il 
leur  fut  rcfpondu  qu’ils  eftoict  à  la  vérité  hautains  &  fuperbes;  ce  dit  là  endroit  le  mefmc  Seruius, 
Et  défait  ils  leuerent  fouuentles  cornes  contre  les  Romains;  commeil  eft  dit  au  (eptiefmc  liure, 
fucil.302.30  4-&  jii.là  ou  ils  font  finalement  défaits  &  contraints  de  fe  rendrc;toutesfois  on  n’y 
enuoya  point  de  colonie ,  ains  demeurèrent  vne  cité  confédérée ,  iouiftint  de  fes  anciens  droits 
&  priuileges.  Telles  fappelloienttoutcs  les  villes  eftans  en  l’amitié  des  Romains,  qui  nettoient 
vittes  confe-  Colonies, Municipcs, ou  prefcéturcsjcomme  furent  pareillement  Naples,  &Prenefte.  Ce  que 
derees.  Tite  Une  remarque  bien  que  fuccin&iuemcnt  au  28.  liure,  fur  les  propos  des  Ilergetcs &Lace- 
tains:/Woj  vetuji  us  erat  Romam*3cum  quo  nec fvedereyicc  tequü  legibus  tungerentur  amicitia ,  non  prias  cmim- 
perio  tn  eum  tancjuam  pacatum  vtijquam  omnia  dmina  humandque  dedifjet^obfides  accepti3ama  adempti,fr*fi- 
du  vrbibus  impofit 4  forent  :  Là  ou  enuers  les  peuples  confederez  ils  vfoict  tout  d’vne  aure  forte.  Ain- 
fi  cefte  ville  fe  maintint  toufiours  en  l’alliance  &  confédération  des  Romains  iufques  à  la  guerre 
Marfique,ou  toutes  les  natiôs,lcs  villes  &cômunautez  d’Iralie,furctreduittes'avnmefmcparty, 
ioyifans  egallemcnt  du  droit  &  bourgeoifie  Romaine.  Plufieurs  reuolutionsde  fieclespuifipres 
elle  fut  ruinee  par  les  Allcmans:  &  puis  rcftaurcc  auec  vn  aggrandiflement  des  muraillespar 
l’empereur  Fcdcric  Barbcrouffe,  EtfinablemcntPapcPie  fccondcnuironranmilquatrecens 
foixantey  fît  faire  lafortereftequiy  eft  j  par  le  moyen  de  laquelle  ellcaefté  exemptée  de  beau¬ 
coup  d’eftrettes  &  lourdes  fecouffcs.  AubasdeTiuolifcvoyent  encore  de  grandes  marques  & 
apparences  du  beau  lieu  qu’y  fit  faire  l’empereur  Hadrian,  ou  il  auoit  fait  reprelentcr  les  plus  li- 
gnalez  lieux  de  la  terre  ;  £ c  mcfmes  Athènes  auec  toutes  fes  dépendances ,  comme  letefmoignc 
Spart ia  en  fa  vie  :  Tiburtinam  vtllam  mire  ex*dificauit3it4  vtin  ea  etprouinciarum  etlocorum  celeberrim  no¬ 
mma  infcriberet-3velutLycxum}^fcadtmiamyPrttAneütCanopum3P*cilen3Tempevocaret.Etvtnihtlpr*termit- 

tcret3ettam  inferos jînxtt.Cc  (\uc  nous  auons  cy  deuant  touché  en  la  colomne  519. 11  en  refte  encore 
affez  dequoy  comprendre  cnfonclprit  qu’elle  eftoit  la  magnificence  de  ceftouurage.  Mais  de 
nosiours  le  feu  cardinaldeFerrare  Hyppolite  d’Eft,afaitenhautà  l’vn des  coings  de  la  ville 
vne  maifon  de  plaifance,aucc  des  iardinages  &  fontaines ,  qui  fe  peuucnt  parangonner,  finonà 
cefte  entreprife  fi  fuperbe  d’Hadrian,  à  laquelle  tous  les  princes  viuans  auiourdhuy  ne  fçauroient 
arriuer,à  tout  le  moins  à  beaucoup  d’antiques, voire  des  plus  exquiz.L’air  cftfîngulicrcmentbon 
en  ce  haut  là,&  au  territoire  d’autour, qui  eft  fort  fertile, mcfmes  en  huille  la  meilleure  de  tous  r« 
quartiers;&:y  a  des  vignes  appuyées  dcfliis  des  trcilles,qui  portent  cinq  ou  fix  fois  l’annce  des  rai- 
fins, appeliez  delà  Pergoles. 

T 1  c  1  n  v  S;lc  Tcfin,vnc  riuiere  de  la  Lombardie, qui  prouient  dumontfâintGothatdaupays 
de  Valaiz,  ou  nailfent  auffi  leRhin,Ie  Rhofne,lc  Danubc,Ladicc,T ofc ,&  plufieurs  autres;  fi  com¬ 
me  nous  auons  dit  en  nos  annotations  fur  Ccfar:&  de  là  dreffant  fon  cours  droit  au  Midy  par  les 
Lcpontiens  Grifons,à  trauers  lesbaricaues  &rochcrs,paflcàBelinzon,ouilcommanceàicren- 
forcer  de  plufieurs  torrents  ôrriuieres  qui  fe  viennent  rendre  dedans, qu’il  charrie  dans  lclacma- 
ieur  anciennement  dit  V erbanus,  furnageât  au  deftus  d’iccluy,tant  pour  fon  impctuofité&  roid- 
dcur.que  pour  la  legereté  de  fon  eau;ainfi  que  Je  Rhofne  fait  au  lac  de  Lozane.fic  d’autres  riuicres 
ailleurs, que  Pline  met  au  2.UuTC3chap.n6 .Qufdam  •veto  et  dulces aquejùpermeant alias3vt in  FhcmoIac* 
Juuencus  amnis\in  Larto  ^4 bdua-,tn  Verbano  Ttctnusyn  Benaco  Mmtiusjn  Seuinno  Olliusjn  Lemno  Rb  oLnui. 
Puis  en  fort  fi  pur  &  fi  net, que  vous  pouucz  par  tout  difeerner  iufqu’au  fonds.  Et  delà  à  trauersles 
plaines  de  la  Lôbardie  fe  vient  defeharger  dâs  le  Pau  quatre  mille  au  defloubs  de  Pauic:maisnon 
fi  gros  corne  il  eft  au  fortir  du  lac  ddfufdit;  à  caufc  de  la  diftradiô  qui  f  en  fait  en  plufieurs  canaux 
TiâKMm.  pour  arroufer  les  cfiaps  &  les  prairies.P  a  v  i  e  donques  appcllec  Ticinum  de  cefte  riuiere, eft  vue 

Paoie.  ville  fort  ancienne;  de  la  fondation  de  laquelle  les  autheurs  varient.  Car  Pline 5.17. 

bue  aux  Lcuiens  &  Manques  peuple  de  la  Ligurie:  &  les  autres  aux  Boies,  &  Ccnomans. 
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Surquoy  il  fe  racompte  quelques  fables  de  trois  N.N.N.  que  certain  fantofmc  en  forme  humai- 
r.  e  donna  à  Ticin  eftant  en  fuipens  ou  il  deuoit  afleoir  fa  ville.  Les  autres ,  &  mefroes  Eütrope  la 
mettent  pour  vne  Colonie  des  Milannois,  qui  y  tranfporrcrcnt  vne  partie  de  leurs  habitans  60. 
ans  apres  la  reftauration  de  Milan;quclques-vns  n’en  mettent  que  dix.Paule  Diacre  l’attribue  éft 
toutes  fortes  aux  Gaulois, prenans  parauentureles  Boies  pour  les  Bourbonnois,&les  CenontàftS 
pourles  Manceaulx.  Nonmoindreeft  leur  différend  aufli  touchant  l'appellation  plus«&fc&tïie 
de  Pauie:toutes  les  raifons  qu’ils  en  allèguent  eftans  aucc  bien  peu  de  fondement  ;  fèft  de  Papx 
vne  particule  d’admiration  -,  ou  de  Papyrius  nepueu  d'vn  Roy  de  Fiance, qui  l'an  704-paflà  en  Ita¬ 
lie,  &  s’empara  de  celle  ville.  Il  y  a  bien  quelque  apparence  à  ce  que  met  Blondo ,  qu  elle  n’eftoit 
pas  cncores  en  eftrc  du  temps  de  la  fécondé  guerre  Punique;  attendu  qucTitcLiueau  21.  liurc 
fait  tant  de  mention  de  la  riuiere  du  Tefin,  près  laquelle  S  cipion  s’alla  camper  pour  faire  relie  à 
H  annibal  ;  &  y  fit  vn  pont  aucc  vn  blbecu  pour  la  defenfe  d’iceluy ,  dequôy  il  n’euft  point  eflé  de 
befoin  s’il  y  euft  eu  là  endroit  vne  ville, dont  il  ne  parle  en  forte  quelconque.  Or  fur  la  décadence 
de  l’Empire  Romain  enuiron  l’an  450.  de  noftre  falut ,  elle  fut  faccagêe  par  Attila  du  téps  de  Pa¬ 
pe  Leon  premier,  &  de  Mcrouee  troifiefme  Roy  de  France  :  Puis  rebaftie  &  fortifiée  par  Orefte  / 

pere  d’Auguftule,oùilfutpris&mis  à  mort  par  Odoacrc,qui la faccagea derechef,  &  y  mit  le 
feu.  Quelques  120.  ans  puifapres  s’eftant  encore  reftaurce ,  elle  cuida  encourir  en  la  mefme  ruine 
parAlboin  Roy  des  Lombards,  delpité  des’eftrcamufé  là  deuant  trois  ans  entiers  fans  lapou- 
uoirprendre,  mais  il  fut  deftourné  de  ce  propos.  Et  ainfi  demeura  foubs  la  fubiedion  des  Lom¬ 
bards  iufqu’à  Charlemaigne  qui  les  chaflfa  de  l’Italie,  ayanscftably  leur  principale  demeure  en 
celle  ville  icelle  ornee  de  tout  plein  de  beaux  édifices  d’Eglifes,  de  Monafteres,&  de  Palais, 

la  plufpart  delquels  font  encore  debout. Mais  auparauât  qu’eux  les  Rois  des  Goths  y  fouloiét  fai¬ 
re  auffi  leur  refidencc,àcaufc  de  la  bonté  de  l’air  &  le  plainr  du  territoire.  A  près  Charlemagne  el¬ 
le  demeura  aux  Rois  d’Italie, iufques  au  temps  du  Pape  Eftienne  vu.  enuiron  l’an  poo.que  l’Em¬ 
pereur  Arnolphe  s’eftant  emparé  de  la  domination  d’Italie, y  attira  les  Hongres  foubs  la  côduit- 
tc  de  Salard;  lefquels  afïiegcrent  Pauic  pour  lors  prefque  toute  baftie  de  bois  :  &  y  attachèrent  le 
feu  aueedes  viretons  cnflambcz;fi  qu’ils  la prindrent  &  ruinèrent.  De  là  elle  vint  és  mains  d’Hu¬ 
gues  d’Arles;  &  des  Berengicrs  Rois  d’Italie  ;  iufqu’àce  que  l’Empereur  Othon  premier  de  ce 
nom,enuiron  l’an  940.  paflà  en  Italie  pour  la  deliurer  de  la  tyrannie  dcfdits  Bcrengiers  :  fi  que  de 
r  là  en  auat  elle  demeura  en  vne  forme  de  liberté  auec  les  autres  citez  d*Italie,recognoi flans  ncant - 

moins  l’Empire  d’Allemagne  pour  fouucrain.  Mais  elle  fut  là  deflus  trauerfee  de  plufieurs  autres 
vfurpations  de  fes  citoyens  propres  :  tant  que  finablemcnt  apres  plufieurs  &  diuers  changcmens 
elle  vint  foubs  l’obeiflance  des  Ducs  de  Milan;  qui  y  firent  tout  plein  de  belles  réparations.  Et 
mefme  Iean  Gallcas  V ifeomte  premier  Ducbaftit  la  Chartroufe  qui  cft  hors  la  ville ,  l’vn  des 
beaux  édifices  qui  foit  à  mon  aduisgueres  nulle  autre  partjauec  Mirabel ,  &  le  parc  qu’on  y  voit 
'  encore  de  forme  quarree,contenant  plus  de  fix  ou  fept  lieues  de  circuit  de  muraille,  dont  la  plus 

grâd  part  eft  par  terre  pour  le  iourd’huy.  Là  dedâs  s’eftoit  logee  l’armcc  Frâçoilé,  lors  que  le  grâd 
Roy  FrSçois  premier  de  ce  nom  qui  l’auoit  affiegee  fut  pris  le  iourfain<ftMatahias,l’an  1525.  Mais 
deux  ans  apres  elle  fut  reprife  par  monfieur  de  Lautre<5t,&  faccagee.  Puis  reprifepar  Antoine  de 
•V  '  Leuc.Sc  derechef  encore  fort  ruinée  par  monfieur  de  fainéi  Paul.Dcpuis  elle  s’eft refaittc;&  a  de¬ 
meuré  toufiours  en  paix  és  mains  de  l’Empereur  Charles  V.  &  du  Roy  Catholique  Philippes  à 
prefent  régnant. L’Empereur  Charles  mi.  ydrefla  vne  Vniucrfité  l’an  1361.  qui  y  cft  encore  af-  ' 

:i’'  fèzfameufê.  _  . 

TiFATE;vnefilcdemontagncsenIaCampanie,audefroubsdcCapoue;envulgairc  monte  di 
C.^o«.i;dontil  eft  fait  mentionau  7.1iure,fueillct  32o.Iigne  2 6.  te  és  23.  &  26.  liurcs.  Feftus  ;  Tifitu 
ll/cet a:  Romtautcm  Ttfxta  Curia.  Tifata  etiam  locus  iuxta  Capuam.  Pour  le  iourd’huy  il  y  a  au  bas  de  ce¬ 
lle  montagne  regardant  au  Midy  trois  petites  villettes  appcllccs  Meronide,  Caferte,  &  Magda- 
>  Ion, par  où  l’on  vaaux  Fourches  Caudincs. 

T 1  f  e  r  n  v  m  ;  vne  ville  en  i’V mbric.  Pline,liure  3. chapitre  parlant  du  Tybrc ,  Non  procul  Ti- 
ferno ,  Perufta,&  Otriculo  Hetruriam  ab  Vmbm  acSabinu  diuidir.Cil  là  auprès  Ce  commance  à  nauigucr 
le  Tybre.Mais  au  ^.chapitre  illes  appelle  Tibcrnates,  furnommez  (  ce  dit-il  )  Tyburins.  Caton 
metqueles  Gaulois ayans depoflèdé les Thofcans,&!  fubiugué les  Vmbriens  nepeurentonques 
toutesfois  venir  à  bout  de  Tifcrnc!  Ce  fut  finablement  vne  Colonie  Romaine ,  départie  aux  fol-  Tifane  Co- 
;R'  dats  du  temps  des  Empereurs,  comme  le  tclmoigne  Frontin  :  uigtr  Tifemttt  in  Centums  fuit  adfi-  lomtKo‘“- 

gnatui.  Pojlea  iujju  Imperatoris  Tybcrij  Ctfxrùrfuis  prout  occupxbxt  miles  aejicientibtps  hu  alu*  paucionbus  ejl 
c.'  adfignxtus.  Termmi  pUrujue  quoi  rationc  obfaruxtioms  tantum  afctndunt  quantum  rtdlurx  hmitum.  Auiour- 

d’hûy  citta  di  cajleüo  ;  qui  a  cfté  de  longue  main  aux  V itclli,  vne  famille  de  gcntilshômcs  Romains 
fort  valeurcufc,&  dont  il  eft  forty  dctres-excellens  capitaines,&  gens  d’cfprit. 

TifernvSjûu  Phytcrnus  félon  Prolcmec;riuicrc  furies  confins  des  Samnitcs  &  de  la  Pouil- 
;■  lhc,dont  elle  fait  là  endroit  la  feparation.  Elle  naift  près  de  Bouiane  du  mont  Tiferne ,  mainte¬ 

nant  Bijano  :  Sc  peut  auoir  quelques  foixantc  mille  de  cours;  puis  s’en  va  rendre  en  la  mer  Adria- 
ï  F  F  F  F 
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tique  près  le  lac  de  Lefine.  On  l’appelle  auiourd’huy  Fonore,  qui  approche  plus  de  Phiterné. 

Ti  m  a  v  v  s  ;  riuiere  du  Friol  non  gucres  loin  d’Aqqilee  entre  la  Concorde  &  Trieftè.Plufieurs 
le  prennent  pour  la  Brcntc ,  côme  nous  auons  défia  dit  fur  le  M  eduaque  ;  dequoy  l’on  peut  veoir 
les  raifons  dans  le  Blondo  en  fa  dcfcripdon  d’Italie, qui^ne  font  pas  du  tout  impertinentes  :  Mais 
plus  fortes  font  les  authoritez  fuyuantes  ;  &  en  premier  lieu  de  Strabon  au  j.liure ,  ou  il  en  parie 
en  cefte  forte  :  Sur  les  confins  du  Vênetian  ejl  ^tfquilee ,  laquelle  ejl  f parce  en  deux  par  vne  riuiere  qui  defeeni 
des  ^ dlpes .  On  nauigue contremont  l'eau  bien  200 .Jtades  (  ce  pcuuent  eftre  quelques  huiét  lieues)  mfqùi 
la  ville  de  Noreie  fa  où  enfci<mes  deff  loyers  Cn.  Carbo  combatif  les  Cimbres,mais  il  ne  peut  rien  guigner  fur  eux. 
Ce  heu  ejl fort  propre  à  purger  l’or ,  &  hon  moins  pour  des  J  orges  de  fer.  Là  ejîoit  le  temple  de  Diomède ,  <r#~ 
urc  certes  très- admirable  ;  (y*  le  port  deTimaue-.  auec  vn  fort  plaifant  bofjuet  alentour,  il  y  a  fept  fontaines . 
au  rejle  des  eaux  de  ce  fleuue ,  qui  s'ajfemblans  en  vn  canal  large  (y profond ,  s  en  vont  dvne  grande  impe - 
tuofité  (y*  roideur  defgorver  tout  incontinent  cn  la  mer:  toutes  lefjttclfes  font  fallccs  exceptee  vne  filon  Polylt, 
qui  dit  que  le  lieu  s’appelle  des  habitans  là  auprès  la  fontaine  &  mere  de  la  mer.  Mats  le  Timattt ,  amfi  que  met 
Pojïidoine  défendant  furieufement  des  montagnes  fe  précipité  en  vne  très-profonde  bar  tenue ;  là  où  fe  perdant 
dans  la  terre  par  l’efface  detreze  nulle,  fe  va  rendre  de  là  en  la  mer.  Et  puis  il  adiouxtC;  qu’apreslc  Ti- 
maue  fuit  le  riuage  des  Iftriens,iufquesà  Pôle  qui  eft  contiguë  à  l’Italie,  au  millieu  delaquelleco- 
fte  eft  Trieftc,diftant  de  quelques  vingt-deux  mille  d'Aquilee.  A  quoy  fe  conforme  Plincj.iS.  & 
au  2.  io  6.  In  ^Ltinate  campo  faunes  Merfùs  pofl  X  X.  M.  paff.  exit.  Etm  ^iquihenfi  Ttmauns.  làoùildit 
puifapres,  ce  qu’il  refume  encore  de  mot  à  mot  au  2 6.  chapitre  du  3.  liure,  que  vizà  viz  delabou- 
che  du  Timauc  il  y  a  vne  petite  ifle,où  font  des  fontaines  d’eau  chaulde  croilfant  &  dccroiffant 
auec  la  marée.  A  ce  propos  Grégoire  Amafceautrai&équ’ilafaitduTimaue,  met  que  les  mar¬ 
ques  fevoyenr  encore  là  de  cefte  ifle, qui  eft  maintenant  côiointc  àlaterre;  &  des  bains  qui  au¬ 
gmentent  Sc  diminuent  félon  le  flux  &  reflux  de  la  mer  par  certains  côduits  delfoubs  terre.  Plus, 
que  n’agueres  auparauant  y  auoit  efte  trouué  vn  tuyau  de  plomb,  où  eftoient  grauezees  mors  en 
lettres  d’or,  A  q_v,A  dei,  et  vitæ.  Cequin’eftpasfansquelquemyftcre&fecret:maiscc- 
là  concerne  plus  la  Ghimic  que  nompas  I  hiftoire. 

La  Trebie-,  vne  riuicrc  qui  entre  dans  le  Pau  vn  peu  au  deftus  de  Plaifance  ;  fameufe  aifez 
pour  la  rencontre  du  Conful  S  empronius  auec  Hannibal  là  auprès ,  où  les  Romains  furent  mis  à 
vauderoutte, comme  il  eft  dit  au  2i.liurc  :  cn  mémoire  dequoy  le  lieu  où  fè  demefla  ce  côbar, s’ap¬ 
pelle  encore  pour  le  iourd’huy  Campo  mono.  Cefte  riuiere  viér  de  l’Apennin, de  trois  petites  four-* 
ces  &  ruiflèaux  d’eau,  Ielquels  au  bout  de  deux  mille  fe  viennét  amaffer  enfemblepres  de  Bobio: 
&  de  là  en  vn  feul  canal  rcceuant  tout  plein  de  torrents ,  entrer  dedas  le  Plaifantin,  où  il  trauerfe 
lavoye  Emvlienne  qui  fine  là  auprès  au  Pau.  Il  y  a  vne  ville  du  mefme  nom  deTrebieenl’A- 
bruzze. 

T  n  e  b  v  l  e  en  la  contrée  des  Sabins, félon  Pline  3. 12.  Reatini ,  Trcbulani  qui agnominantur  Mm- 
fai  :  Mais  au  5.  chapitre  il  met  d’autres  Trebulains  au  Latium.  Seruius  fur  le7.de  l’Eneide-,  ohui- 
feraque  Mutïfa ,  eftimcqueccfteTrcbule  auparauant  appellecTrebie,  eft  celle  là  où  le  Conful 
Sempronius  fu  t  défait  ;  enquoy  il  s’eft  grandement  mefeompté;  par  ce  que  ces  Mutufces  ou  Tre- 
bie  font  en  l’ Vmbrie  ioignant  les  Sabins, fur  vn  couftau  de  l'Apennin ,  auiourd'huy  appcllce  Tre - 
«/.Denis  Halicarn.au  premier  met  que  cefte  Trebulc  eft  prochaine  de  la  voyeQuintienne,ou 
pluftoft  Emylicnne,à  fept  ou  huiét  mille  de  Rearc  qui  eft  és  Sabins.  Il  en  eft  fait  mention  tout  au 
commancement  du  lo.liurCjfueil^xy.oùlcsTrebulinsobtiennétdroidl  de bourgeoifie Romai¬ 
ne  auec  les  Arpinates.il s’y  faifoit  anciennement  de  très- excellent  frommages,coramctcfmoi- 
gne  Martial: 

Trebula  nos  genuit,commendat  gratin  duplex, 

Siueleui  flamma,fiue  domantur  aqti.t. 

Ce  qui  pourroit  auoir  donné  quelque  couleur  de  la  mettre  auprès  de  Plaifance,  pour  raifon  des 
frommages  dont  le  Plaifantin  emporte  le  prix'  fur  tous  autres. 

Les  Tricastins:  quclques-vnslcs  prennent  pour  Aigue-mortes  ;  enquoy  ie  ne  trouuô 
pas  grand  fondement, attendu  qu’  Aigue-mortes  eftant  fur  la  mer, pour  le  moins  vn  marez  ou  re¬ 
gorgement  d’icellc,Tite  Liue,liure5.fucil.24o.ligne9.  quand  il  en  a  fait  mention  n’cuft pas  teu 
ceftc.fi  fignalcc  aflîette;&  dit  que  les  Alpes  fe  voy  ent  de  front  au  delà  :'cc  qui  ne  peut  conucnirà 
Aigue-mortes  qui  n’a  rien  que  la  mer  de  front, fans  que  de  là  on  puiifedcfcouurir  les  Alpes  :par- 
quoy  ie  croirois  pluftoft  que  ce  foit  ce  qu’on  appelle  auiourd’huy  Entre.cafteauxen  Prouéce,qui 
eft  és  premières  racines  &  couftaulx  des  Alpes;  outre  ce  que  le  mot  en  eft  fi  prochain:  &  que  Pli¬ 
ne  3.4.1a  met  prccifement  en  Prouence  ;  qui  en  ceft  endroift  eft  comprife  auffi  deffoubsla Gaule 
Narbonnoifej  comme  on  peut  aflez  veoir  par  la  ville  d’Aix,  (^4qux  SextU)  foudain  apres  laquelle 
il  met  ceftc-cy  qu’il  appelle  ^Lugufla  Tricajhmm. 

T  r  o  1  e.  au  commancemét  de  cefte  hiftoire  il  eft  dit  que  le  premier  lieu  où  Anthcnor  prit  ter¬ 
re  cn  Iralie,iH’appella  Troie ,  en  mémoire  de  Troie  la  grand’  dont  il  eftoitiffu.  Ce  lieu  cftoitenla 
contrée  des  Euganecns, auiourd’huy  la  marque  Tieuifane  :  &  qu'Encas  pareillement  appella  du 
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DE  CESTE  PREMIERE  DECADE.  i7î3 

mefme  nom  Troie  l'endroit  où  il  vint  aborder  au  territoire  de  Laurente,ainfique  nousauons 
défia  dit  fur  IcmotdeLauinium. Mais  ilyalong  temps  quetout  cela  eft  anneanty  :  trop  bienya 
il  vne  ville  encore  fur  pieds  en  laPouiilhe  qui  s’appelle  Troie,  à  huiâ  mille  de  Luccrie;  mais  elle 
doit  dire  moderne, ainfi  qu’vn  chafteau  du  mefme  nom  en  l’Abruzze  près  de  Montoire,  8c  de  la 
riuicre  de  Satine. 

Troilivm;  vne  ville  de  la  Thofcanc  dont  il  eft  fait  mention  à  la  fin  de  cefte  première  déca¬ 
de, fucil.457.hgne  dernierc.  Elle  n'eft  plus  de  longue  main. 

V 

V  a  d  x  m  o  n  ;  vn  petit  lac  en  la  Thofcane  près  de  la  ville  d’Amerîe, où  il  y  a  des  ifles  nageantes, 
comme  met  Pline,  îiurei.chapitre  9  7.  Similiter  in  Reatino  quedam  inful*  femper  fluEhmnr,  in  Vadi- 
moms  Ucu  ; çÿ1  ad Çutiltas aquas opaca  fylua qux nunquam dicac  noble  eodem loco vif tur. Qneïqucs-vns le 
prennent  pour  le  lac  de  Balfanello ,  à  trois  mille  delà  ville  d’Hortc,en  vne  plaine  près  le  Tybre,fi 
qu'il  le  peut  veoir  d’ Amclie.  Volaterran  8c  Fabrice  l’appellent  le  lac  de  Viterbe,vn  peu  audelà  fur 
la  main  droi&e  en  allant  à  Rome,  qui  fume  ordinairement  (  dient  ils  )  à  caule  de  ces  eaux  chaul- 
desfulphurcesquiy  fourdent.  Blondoleprendpourlelacde  Monte-rofe,  8c  quelques  autres 
pour  celuy  de  Baccane.Mais  Pline  fécond  en  l’eprftre  20.  du  8.1iurcle  dit  tout  apertementeftre 
au  bas  d’ Amcrie,ainfi  que  nous  l'auons  defeript  apres  luy  en  la  colonne  173  8.11  en  eft  fait  metion 
au  9.1iure,fueil.4o8.1ig.i7. 

Vaticanvs  âges.,  le  Vatican  eft  vne  des  môtagnes  de  Rome ,  où  eft  baftie  l’Eglifc  lâindl 
Pierre,aueclefomptucuxPalais.des  Papes/ mais  le  territoire  Vatican  cftoit  anciennemét  ce  qui 
eft  au  deçà  du  Ty  bre  alentour  de  Rome  dd  cofté  de  Thofcane,appellé  ainfî  par  Ianus ,  félon  Ca¬ 
ton  es  Origines,  de  Vagire ,  le  cry  que  iettent  les  petits  enfans  ,  pourautant  qu’il  trouuaà  fon  arri- 
uee  l’Italie  comme  encore  en  enfance, 8c  par  manière  de  dire  au  berceau  ;  dôt  il  l’efleua  à  vne  plus, 
accomplie  forme  de  viurc  :  Ex  sçytlw  veniffe  Ltnum  cum  Dj yrin  &  Gallis  progenitoribus  Vmbrorum  ;  ra¬ 
té  que  cum  colonis  per  Tybenm  veblum ,  ad  Ixttum  Tyberu  Hetrunam  tenmjfe  locum)  vbi  Colomas  m  continente 
pnmum  expo  fuit  -,  &  ipftm  Deum  fimul  V.xticanum  babtturh  diblumque  fuijfe  :  &  regionem  Vaticanam ,  id 
eji  vagitanam  diêï.tm  ,  quodibi  Ianus  quaf  m  çunis  natam  ^primûmque  vagi  entent  Itaham  exceperit. 

,  V  e  1  e  s  ;  ville  autre  fois  fort  puilfantc  en  Thofcane ,  c  eft  a  dire  au  deçà  du  Tybrc  pour  noftrç 
regardai  treize  mille  de  Romcjditte  ainfi  félon  Berofe  au  5.  des  A  ntiquitez,du  mot  Vcies ,  qui  en 
langue  Saguc  ou  Scythicnnc  fignifie  chariotjpourcc  que  Corner  monftra  à  fes  Italians  la  maniè¬ 
re  de  feclorre  en  lieu  de  murailles, d’vne  enceinte  de  leurs  chariots  où  ils  portoient  leurs  hardes 
8c  mefnages  à  guifc  de  Scythes.  Que  fi  cefte  forme  de  ville  ou  clofture  cftoit  de  petite  eftcnduç 
on  l’appelloit  Veitule;  fi  grande,  Vlurdc;  fi  Métropolitaine  8c  capitale  des  autres ,  Cyochole  ;  car 
les  Scythes  mcfincs  de  foi)  temps  vfoient  de  coches  8c  carrozzcs  en  lieu  de  maifons  ;  dont  le  def» 
foubs  feruoit  d’cftablerics  pour  mettre  leurs  belles  à  couuert-,  8c  le  hault  d’habitation  êc  demeure 
pour  les  perfonnes.  Le  territoire  de  Vcies  s’eftédoit  du  Ianicuîe  iufqu’à  Tarquinies,  8c  à  l’ Anguil- 
lare;ôc  de  là  à  Monte-  rofe  ;  puis  à  Rcignane  au  pied  du  mont  Sora&e,8c  aux  Falifques,  cômc  vous 
le  pouuez  veoir  en  la  carte.Quant  à  la  ville  de  V  cies  on  tiét  qu’elle  cftoit  où  eft  Martheniano ,  félon 
mefme  que  le  defigne  Pline  5.5.  Caton  l’appelle  Lartbemanum ,  deLartes  qui  fignifie  fouueraine; 
8c  Bniane,villeoucitéiCommequi  diroit  la  ville  capitale  de  la  contrée.  Elle  eftoit  fitucc  furla 
crouppcd’vnc  montagne  forte  d’aftiette,  non  guercs  moindre  de  circuit  qu’ Athènes ,  félon  De¬ 
nis  Halicarn.au  fécond.  Les  autres  veulent  quelle  fuftoueft  mûnicnantciuitad  CifeÜana,  dont 
l’afïiettey  conuiendroit  bien,  mais  nompasla  diftance;carceftc-cy  eft  324.  mille  de  Rome,6C 
Vcies  la  moitié  prefque  plus  près.  De  la  puilfance,ôc  comme  finablemct  elle  vint  en  la  fubieéiion 
des  R  omains  apres  l  auoir  tenue  dix  ans  alfiegee,  le  tout  eft  bien  à  plain  defeript  au  5.  liurc  de  ccr 
ftc  hiftoire.Et  failloit  que  ce  fuit  vne  grande  ville, 6c  le  territoire  d’autour  beau  6c  commode, puis 
qu’il  ne  tint  quafi  à  rien  que  les  Romains  quittans  leur  ville  n’y  allaflcnt  faire  leur  refidence.  Le 
*  temps  qu’on.y  eftablit  vne  Colonie  ncfcfçaitpas  precilément:  mais  nous  en  voyons  eftre  fait 
^  mention  dans  FrontimFéy  Colonia  priufquam  oppugnaretur^ager  eiusmilittbus  cji adfgnatus ex lege Iulha* 
Pojiea  defcientibus  bis  ad  vrbanam  ciuitatem  adfociandos  confient  Diuits  ^dugtifmjiam  variu  temporibus ,  <ÿ* 
à  dtuerfs  Imperatoribus  agn  funt  adfgnati . 

V  élit  R  e  s;  ville  du  Latium,  Pline  3. 5.  en  la  contrée  des  Volfqucs,  voire  l’vnc  de  leurs  plus 
belles  villes,  à  ro. mille  de  Rome  deuers  Terracinc ,  fort  ancienne  8c  célébré  autrefois,  8c  pour  le 
iourd’huy  encore  debout,appellee  du  mefme  nom  V elitre,  mais  non  telle  qu  elle  fouloit  eftre.  U 
en  eft  parlé  en  plufieurs  endroiéts  de  cefte  hiftoire, 8c  mefmes  au  2.1iurc,fucil.74.à  la  fin.  Les  Vol- 
fques ayans  cfté  défaits  parles  Romains  l’an  259.  Virginius  8c  Vctufius  Côfuls,lcur  territoire  leur 
fut  oftc,8c  de  nouueaux  habirans  y  enuoyez  pour  le  cul tiuer;lefqqcls  trois  ans  apres  furet  renou- 
uellez  de  nombre, fueil.77.lig.3d.  parce  qu’en  ce  temps  là,  comme  efeript  Denis  Halicarn.  au  7, 
elle  fut  tellement  affligée  de  pefte, qu’à  grand’  peine  ladixieûnc  partie  du  peuple  en  refehappa. 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 

Long  temps  apres  ccfte  ville  s’eftant  reuoltee  l’an  373.  elle  fut  prife  d’affault  ;  au  6.  liure ,  Fueillct 
2S1.  ligne  27.  &:  derechef  encore  l’an  381.  elle  fut  affiegee  fans  aucun  effe<ft,fucil.287.1ignc3j.  l’an 
finalement  41  y.Furius  Camillus,&  L.Minucius  Confuls,ayât  pris  les  armes  auec  les  autres  peu¬ 
ples  du  Latium, -elle  fut  deûnantelec  ;  le  Sénat  tranfporté  à  Rome  en  Tranftcure,  &  des  Romains 
naturels  y  enuoyez  habiter  en  leur  lieu ,  liure  8.  fueil.  348.  la  Colonie  y  fut  renouucllec  du  temps 
des  Gracchcs  ;  &  long  temps  apres  affignee  aui  vieils  foldats ,  comme  met  Frontin  :  Felitrx  oppi¬ 
dum  lege  Sempronia fuerat  deduSlum  : pofle a  Claudius  Cxftr  agrum  tin*  limitibut  ^fugufléii  cenftum  mhttbm 
adfgnart  iufiit.  Mais  ce  qui  la  rendit  plu$  recommandée  du  temps  des  Cefars,fut  entre  autres  chô* 
fes  que  les  anceftres  d'Augufte  en  firent  natifs, comme  le  tcfmoigne  Suetone  au  commanccmét 
<lcfa  vie.  llycroiffoitaureftedcbons  vins,felon  Pline  Iiurci4.chapitre6. 

Venafrvm;  ville  des  Hirpiniens  és  Samnites ,  mais  Ptolemcc  la  met  en  la  Campanie  près 
d’Arpinum  &  de  Minturnes,fur  vne  colline  où  la  riuierede  Vulturncpaflc  au  pied.  Le  territoire 
fouloitproduireancicnnemétdefortbônes  huilîcs,  félon  que  l'eferiuent  laplufpartdes  Poètes 
Latins  ;  Iuuenal  mefme, (àtyre  y.  ipfe  Vemfrano  pifeem  perfundu  oliuo .  Pline  3.  y.  la  metau rengdes 
Colonies  :  lntus  Colonix  Capua^qutnum , s uejft^  Venafrum ,  s ora:  Et  Frontin  aufli, mais  lâns  nouueaux 
habitans  :  Fenafrum  oppidum  tnnm-vm  deduxerunt fine  Colonis.Iter populo  debeturP.  x  X.agerenumha- 
neit  limitibusmterce&uh  ef  adfgruuus^fd^mma  montium  turc  templt  De*  <tb  siugufo ftnt  conc^i.Feftus, 
és  Prefe&urcs  où  l’on  enuoyoit  tous  les  ans  vn  luge  de  Rome  pour  les  gouuerner ,  &  y  admini¬ 
strer  la  iuftice.  Elle  cft  encore  aucunement  habitée  ;  &  s’appelle  du  mefme  nom  Fenafri:  dont  il 
eft  affez  fouuent  fait  mention  en  ceftc  hiftoirc, 

V  en  e  ti  ;  Venife,l’vnc  des  plus  belles  villes  qui  foit  au  mondcjfituee  dedans  la  mer,  fi  qu’on  y 
peut  aller  par  tout  par  cau,&  par  terre  le  lôg  des  caiz.  C’eft  vn  eftat  qui  fc  gouuerne  parlanoblei- 
fe, le  peuple  n’y  ayant  part  aucune;  &  y  a  vn  Duc  à  vie  qui  prefide  à  tous  les  confeils,auquel  on  dé¬ 
féré  vn  fort  grand  honneur, mais  il  n’a  que  fes  deux  voix, &  l’authQritéd’ouurir  les  pacquets,auec 
quelques  fix  mille  ducats  de  prouifion  pour  fon  entretenement  chacun  an  ;  (ans  qu’il  luy  foiclot- 
fible  de  difpofer  de  rien  hors  du  côfeil,  ny  de  partir  en  façon  quelconques  du  Palais  fainâ  Marc. 
Il  y  a  long  temps  que  ceftc  feigneurie  fe  maintient, voire  près  de  douze  cens  ans;  aufli  cft  cllefort 
bien  inftituee,&:  a  fait  autrefois  de  fort  grandes  chofes  tant  parla  terre  que  par  la  mer, ou  il?  peu- 
uentleplus.  Ils  ont  neantmoins  vnetrefbellc  domination  en  la  terre  ferme  &  ésifles-.maisle 
Turc  les  a  efeornez  de  beaucoup  de  belles  pièces  ;  &  mefme  depuis  douze  ou  quinze  ans  ença  du 
Royaume  de  Chypre.  Caton ,  ce  dit  Pline, liure  3.  chapitre  19.  en  référé  la  première  origineaux 
Troian$,&  au  6.2. il  en  met  encore  cccy  :  Quo  loco  Vmctos  aducit  Nepos  Cornélius ,  àquibus  mluluor- 
tos  cognomincs  eorum  Venetos  credi  pofulat.  Les  autres  ,  àquoy  Strabon  balance  aucunement  es 
4.  &  y.lcs  font  venir  de  ceux  de  Vannes  en  Bretagne,  que  Ccfar  au  3.  des  guerres  deGauleappel- 
le  du  mefme  nom  Veneti.  Mais  il  y  auroit  trop  d’affaire  de  toucher  plus  au  long  icy  ce  qui  concer¬ 
ne  les  Vénitiens  &  leur  ville, car  cela  meriteroit  vn  gros  volume  à  part  :ioint  que  nous  enauonj 
défia  parlé  fur  le  mot  Henetes. 

V  e  n  v  s  1  a  -,  V cnoufe  -,  ville  de  la  Pouilhe  Daunienne,felon  Ptolemcc,  &  Pline 3.11.  Vauniorum 
prxter  fspradibtx  Colonix  Lucent ,  Venu  fa.  à  jy.  mille  de  Canoufe.  Le  Poète  Horace  qui  en  fut  natif 
l’a  illuftreeplus  qu’autre  chofe.  Elle  fut  faiétc  Colonie,  félon  Patercule,  liure  premier,  l’an  463- 
&  Titc  Liue  au  31.  met  que  l’an  553.  Sulpitius  Galba ,  &  A  urolius  Confuls,  trois  Çommiffaircs,af- 
fauoir  Terentius  Varro,Quintius  Flaminiu$,&  Cornélius  Scipio  furent  députez  pour  aller  rem¬ 
plir  le  nombre  des  habitans  de  Venoufe ,  qui  auoit  cfté  fort  diminué  en  la  guerre  contre  Hanni- 
bal:Car  au  27.  il  l’auoit  mife  entre  les  18.  Colonies  qui  fc  maintindrent  en  la  foy  des  Romains. 

V  e  R  o  n  e,  ville  ancienne  de  la  Gaule  Tranfalpinepour  le  regard  de  Romc.Les  Authcurs  va¬ 
rient  quant  à  fa  première  fondation;  car  Titc  Liue ,  liure  y.fueil.^o.encoreque  non  en  mots  ex¬ 
près,  femble  neantmoins  l’attribuer  aux  Ccnomans  auec  Brcffe;  ainfi  faut-il  lircau  lieu  de  Ger¬ 
mains,  ligne  26.  *Ahx  ftbmde  mtnus  Cxnomanorum  Elit  or io  duce  vefigia  priorum  fecuu.  Aufli  luftin  met 
tout  refolument  que  ce  furent  les  Gaulois  qui  prirent  Rome  ,  lefquels  l’edificrent  auec  Mi¬ 
lan  ,  Breffe ,  &  Bcrgame.  Pline  3. 19.  la  defere  aux  Euganecns ,  &  aux  Thofcans  :  ce  qui  dérogé 
aucunement  à  Tire  Liue,  difantqueles  LibuensGeneuoisfouloient  habiter  au  parauant  la  dc- 
feente  des  Gaulois ,  ès  lieux  où  furent  depuis  edifiees  Breffe  6c  Vérone .  Troguc  au  30.  Eure 
adhéré  à  Caton  au  contraire  de  Pline,  oùilmet  que  les  Gaulois  la  fondèrent  apres  auoirdc- 
chafle  les  Thofcans  du  pays',  auec  Milan,Come,  Breffe,  Bergame, Trente, &:  Vicenze.fi  d’auen- 
ture  on  ne  veut  dire  que  les  Liguriens  defeendirent  autrefois  des  Thofcans,  félon  Scmpronius; 
lequel  y  adioufte  qu’elle  fut  appcllec  Vcrone  d’vnc  famille  d’iceux  Thofcans  appellec  VerejKrw- 
m  à  Fera  rhuforum  familia.  La  riuierc  de  Ladice  paffe  par  le  millieu ,  &  l’enuironne encore  toute: 
qui  outre  ce  quelle  la  fortifie  d’autant, luy  amcine  de  grandes  commoditez  d’amont  &  d’aval 
luy  donne  quant  &  quant  moyen  de  fe  défaire  des  biens,  que  le  territoire  tres-fertile  d’aultour 
luy  produit  de  furcrez  plus  qu’il  ne  luy  fault;&  mefme  de  bleds, vins,  huiles ,  frui&ages ,  te  laines 
les  plus  fines  de  l’Italie-.eftant  afsifc  en  vnc  belle  Campagne  à  propos  pour  le  labourage, &  circuie 

decou- 
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de  couftaulx  &:  collines  pour  la  nourriture  du  beftail.Ceft  vne  grand’  ville  fort  bien  baltie,ou  il  y 
a  encore  tout  plein  de  marques  de  l’antiquité  :&  entre  autres  vn  amphithéâtre  des  plus  grands 
qui  le  voye  point ,  prefquc  tout  conferué  &  entier ,  combien  qu’il  y  ait  plus  de  1700.  ans  qu’il  fut 
édifié  parle  Conful  Quintius  Flaminius,comme  le  tefmoigne  celle  infcription  en  vn  marbre  an¬ 
tique  qui  eft  enl’Eglife  fainét  Fklrian  de  Lucqucs: 

L.  F.  Flaminivs  rom.  cons.  AC  vniversae  craeciae 

DOMITOR,  AMPHITHEATRVM  VERO-NAE  PROPRIIS  SVMPTI- 
BVSEREXIT.  ANNO  AB  V  R  B  E  CONDITA  DC.  III. 

Quant  aux  autres  antiquitcz,vn  théâtre  alTauoir,des  arcs  triomphaulx  ,  Portiques, aqueduéts,8c 
femblables  édifices  publiques, peu  de  chofc  font  les  demeurans  qui  s’en  voient. On  l'ellime  auoir 
ellé  faidc  Colonie  Romaine  par  Pompeius  Strabo  pere  du  grand  Pompée ,  auec  les  autres  tran-  Vérone 
fpadanes,tuy  citant  Conful  quant  8c  M.  Porcins  Cato,  l’an  dclxiiii.  félon  les  Faites;  à  tou- 
tes  lefquellcs  Iules  Ccfars’eftant  fait  Didatcur  donna  plein  droid  de  bourgeoisie.  Tacite  au  0  1C  ‘ 
19.  liure  parlant  de  la  guerre  de  Vefpafian  contre  Vitcllius:  On  vint  à  confulter  pmftpres  d'vn  heu 
arrejlé  pour  f airs  la  guerre  :  à  quqy  Vérone  fembla  le  plus  à  propos  de  tous  autres ,  pour  rai f on  des  grandes  cam- 
pagnes  ouuertes  eilans  alentour ,  propres  pour  la  eauallerie  dont  ils  ejloient  les  plus  Jorts  :  &  par  me fme  moyen 
leur  fembloit  qu'il  leur  tournerait  à  vn  grand  aduantage  &  réputation ,  diojler  à  Vitellius  vne  Colonie  riche 
&  piaffante  en  nombre  dhommes.  Depuis  l’Empereur  Gallienus  la  rcnouuclla  l’appellant  Augufte, 
comme  en  fait  foy  celte  autre  infcription  d’vn  marbre  enchalfé  a  la  porte  des  Borfaires. 

CoLONIA  AVGVSTA  VERONA  NOVA  GALLIENlANA  VA  L£> 

■  RIANO  II.  ET  LVCILLO  COS  S.  MVRI  VERONENSIVM  F  A  B  R  I- 

C  A  T I  EX  DIE  III.  NON.  APRlt.  DEDICATI  PR.  NON.  D  £- 
CEMB.  IVBENTE  SANCTISSIMO  GALLIENO  ^  V  G.  N.  INSI- 
STENTE  AV  R.  MARCEL  LIN  O  V.  P.  D  V  C.  CVRANTE  I  V  L.  MAR¬ 
CEL  LIN  O. 

. ,  Celle  cité  a  fouffert  autrefois  de  tres-grandes  mutations  ;  car  sellant  maintenue  foubs  l’obeif- 

fance  de  l'Empire  Romain  iufqu  a  Atila,  qui  la  faccagca  auec  les  autres  de  ce  contour,  elle  vint 
miferablemcnt  puifapresés  mains  deplufieurs  vfurpateurs  tvranniquesjcomme  Olymbrius,  Au- 
guftule,Odoacrc,8c  autres  fcmblablcs,  iufqu’à  tfe  que  Theodoric  Roy  des  Ollrcgots  vint  en  Ita- 
L  lie  à  la  perfuafion  8c  inltance  de  l’Empereur  Zenon  de  Conllantinoplc ,  l’an  de  làlut  490.  lequel 

défit  5c  prit  Odoacre  près  dcV  eronc^&i:  s'e  empara  auec  le  relie  de  l’Italie, ou  luy  8c  fes  fuccelfeurs 
dominèrent  par  yo.ans, iufqu’à  la  mort  de  Totila  du  temps  de  l’Empereur  lultinian  enuiron  l’an 
560.  que  Narlcs  capitaine  dudit  lultinian  l’ayant  defaid,appella  par  dcfpit  de  l’Imperatricequi 
luy  auoitvfé  de  quelques  reproches, les  Lombards  en  Italie  ;lefquels  fe  plantèrent  de  plaine  ar- 
riuee  en  la  contrée  du  V eronois  ;  011  leur  Roy  Alboin  fut  foudain  apres  mis  à  mort  par  la  confpi- 
ration  de  fa  propre  femme  Rofcmondc.  De  là  enauat  Vérone  relia  loubs  la  fubiedtion  des  Lom- 
‘  bards  par  plus  de  23o.ans, iufqu’à  ce  que  Charlemaignc  les  eut  du  tout  chalfez  d’Italie  ;  foubs  les 

V  Rois  de  laquelle  Vérone  demeura  iuîqu’aux  Bcrcngicrs  :  Sc  quelques  autres  apres  eux:  Et  puis  fe 

-  mit  en  liberté,felon  que  nous  auons  dit  cy-detiat  de  Milan  &  Padoue  ;  iufqu’à  Ezzelin  qui  la  tint 

r::  par  33. ans.  Et  apres  fa  mort, qui  fut  l’an  1259.  elle  vint  és  mains  de  ceux  de  la  Scala ,  trcs-noble  8c 

&  anciennefamillcdcplusde2oo.ansdefiacnladitcville;&dontilyaeude  grands  perfonnages 

tant  au  fait  des  armcs,qu  es  bonnes  lettres;  comme  Iules  8c  Iofcph  Scalligcrcs  perc  8c  filz  à  pre- 
fent  viuant,  les  deux  lumières  de  noltrefiecle.  Ainli  les  fieurs  de  la  Scala  ayans  polTcdc  non  feu- 
Iement  Vérone, mais  BrclTc  &c  Vicenze,Parme,Reggc,Lucques,Fcltre,  Padoue,  Trcuiz  ,&  plu- 
fleurs  autres  bonnes  villes  &  contrées,  l’cfpace  de  127.  ans,  ils  furent  fupplantcz  parles  Ducs  dé 
Milan,dela  plus  grand  part  ;  5c  entre  autres  de  Vérone;  laquelle  apres  quelques  autres  mutatiôs 

V  y  aduenues  par  les  Carrares  feigneurs  de  Padoue ,  vint  finalement  en  la  puilfance  des  Vénitiens 
parlemoycndeFrancifqueMarquisdeMâtoue,quilaleurconquitl’an  140^.  &  l’onttoufiours 

;.f  depuis  tenue  paifiblcment  comme  ils  font  cncore.Celte  ville  a  elle  de  longue  main  forr  célébré, 

y  mefmement  pour  eltre  iffus  d’elle  deux  Poètes  infignes  Maccr  5c  Catulle  :  Plus  deux  Plines  on- 

clc  Sc  ncpueujfelon  quelques-vns  ;  les  autres  mettent  de  Corne  :  auec  pluficurs  autres  excellents 
perfonnages  modernes. 

y  V  e  r  r  v  g  o  -,  Vcrruc,forterdTc  en  la  contrée  des  Volfqucs ,  au  commancemcnt  du  4.1iu.fueil. 

163.  ôc  au  fueil.  206.  ligne  12.  Elleintc  de  fort  longue  main, 
j.  Ver  v'l  a  n  e  •  ville  au  Latium  près  de  Thufculum  :  Pline  3.  y.  Trcbanijrhufculwi ,  Verulani ,  Vcli- 

terni.  Il  en  clt  fait  mention  au  9.1iurc  ,fucil.  ^digne  20.  ou  leurs  anciens  droi&s,ftatuts  &c  fran- 
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chifcs  leur  font  reftablies.  Elle  eft  encore  en  cftrc  gardant  Ton  premier  nom,  r«Wo,auecqucs  til- 
tre  d'Euefché. 

V  i  s  c  i  î  ;  ville  des  Latins,au  8.1iurc,fucil.34j.lignc  8.  Elle  n’eft  plus. 

V  e  s  v  v  e  -,  vne  môtagne  de  la  Campanie  fcparee  de  toutes  les  autres  ,à  huid  mille  de  Naples, 
eflant  fort  fertile  vers  le  pied  &  en  fes  couftaulx,en  bleds ,  fruiéts^  &  vins  tres-excellens  de  tout 
temps  :  mais  la  cime  confifte  en  vne  allez  grande  plaine  deferte  &  ftcrile  entièrement ,  voire  de- 
ftituee,  de  toute  verdure  ;  en  lieu  dequoy  fe  voient  force  trous  &  creuaflès  de  codé  &  d’autre, 
auec  vnclargc  5 r  profonde  boucheau  millieu ,  &  vne  terre  par  tout  grifaftre  arfe  &  bruflceàgui- 
fe  de  cendres-,  les  pierres  routes  calcinées  &  mangeesdu  feu:  ce  qui  tefmoigne  allez  fcsancien- 
nes  conflagrations  fouucntesfois  y  aduenucs,8c  mdrncs  (bubs  l’Empereur  Titus,  la  plus  grande 
dont  il  foit  mémoire, comme  le  marque  Suetone  en  là  vie,tiltre  8  .Si  qu’il  députa  des  principaulx 
hommes  de  Rome ,  pour  aller  fur  les  lieux  reftaurer  la  perte  qui  en  eftoit  aduenue  és  villes  &  au 
plat  pays  d’alentour  :  Qttxdxm  fub  eo  fortuitaac  tnjha  acctderunt ,  vt  conjlxrratto  Vcfeui  montu.juam  ot> 
rem  cura  tores  rejhtuend*  Campant*  è  confularium  numéro  forte  duxtt  :  bona  oppre forum ,  quorum  htreies  non 
cxtxbant  reüitutioni  afjliclarum  ciuitatum  attnbuit.  Ce  que  Martial  touche  aufïi  au -4.  de  fes  Epi- 
grammes; 

Uis  esi  Pampineis  viridts  Vefuuius  vmbr'ts-, 

Préférât  hicmxdidos  nobtlu  vaxlxcui . 

C::n£l.t  lacent  flammisi&  trijii  merft /xuiIIa: 

Ncc  fuperi  vcllcnt  hoc  licutjfe  fibt . 

Mais  les  particularitczcnfonttrcs-elcgammenc  deduittesen  vneepiflrcàTacitus,de  Pline  fé¬ 
cond  nepueu  de  ccîuy  qui  a  efeript  fhiftoire  naturelle ,  lequel  y  demeura  eftouffe  près  dektour 
d’OftauiuSjpours’eftrctropcurieul'ement  vouluarr.uferà  veoir  cefte  conflagration;  dont  Dion 
côflagration  racompte  auffi  d’cflrangcs  rnerueilîes.  Q^v  e  dv  temps  de  Tit  v  s, tout  àcoupfevit 
Vefùuc.nt  elîancer  contremont  vne  grofte  fumée  entrcmcllce  de  force  flammes  de  la  cime  de  ceftemonta- 
gne,d’vnc  telle  furie, que  les  autres  qui  de  tous  codez  bouillonnoient  alentour  à  guifedefources 
&r  ruifleaux  de  fcu,nc  s’y  pouuoicnr  pas  égal  1er.  Car  ify  a  en  ce  fommet  vne  grade  ouucrturequi 
fcmblc  vn  théâtre  crculé  dedans  iufques  au  fonds ,  mais  c’cd  le  feu  qui  a  fait  cela.  De  cc  creux 
donqucsfortitdeiourvncgroflenuccobfcurc&e!poifle:&  denuict  vne  Ci  grand’ quantité  de 
flammes  entrcmcflccs  de  cendres,  Se  de  pierres  aufifi  que  cedc  exhalation  defgorgeoit  d’vnc  ter¬ 
rible  impetuofite  Se  roideur  vers  le  ciel, que  c’edoit  vne  trop  grande  horreur  à  veoir, &  en  ouyrle 
brui&i  principalement  quand  il  s’eflooulloit  quelque  chofc  de  la  montagne  rongee  du  feu,  dedas 
le  fonds  de  ccd  abyfme  :  lequel  combattu  de  la  force  des  vents  y  entonnez  pour  raifon  des  flam¬ 
mes  qui  n’en  pouuoicnr  pas  forcir  à  leur  ai(c,enuoyoic  dehors  ces  violéces  impetueufes,  auccdes 
refonnements  Se  cfclats  de  tonnerres  très-  hideux  Se  efpouucntables.Par  fois  la  fumee  Se  la  flam¬ 
me  fortoient  denuict  en  formece  fcmbloitde  geans  énormes,  quiayans  atreintvn  air  libre  Se 
fpacieux,  s’y  dilattoient ,  (e  hadansà  l’cnuydc  voltiger  de  tous  codez  5  les  vns  parles  plaines 
d’embaSjlcs  autres  le  long  des  montagnes,  les  foreds  Se  villes  prochaines,  félon  que  le  vent  les 
chaflbir : Sefoudain  parle mcfmedlort  rcbondiïfoicnt  furicufcmcntcontremont,commesils 
culfcnt  denouueau  côfpiré  de  ruiner  tout  l’vniuers,Se  le  réduire  au  premier  Chaos.Cela  fut  roue 
foudain  fuiuy  d  vne  grand’  Icchcrcflc  Se  at  deur  ;  auec  des  hideux  tremblements  de  terre, qui  don- 
nerentiflue  Se  firent  pafT.ige  à  infinis  d,clugcs  d’eaux  par  tous  les  lieux  circonuoifins, accompa¬ 
gnez  de  mugiflements  cffroyablcs,qui  (ourdirent  à  vn  indant  de  tous  les  endroits  des  motagnes 
Se  plaines  :  ioinft  l’extraordinaire  fremiflemêt  Se  courroux  de  la  mer,  Se  les  infupportables  coups 
de  tonnerre  proccdans  de  l'air, lefqucls  le  rebattans  d’vnc  longue  queue  Se  traiineededâs  les ba- 
ricaucs  Se  combes  prochaines, failbicntparoiftrc  proprement  que  le  tout  fedeudabifmer.Lcfo* 
leil  là  dcïïlis  perdoit  la  lumière.  Se  Iciour  demeuroit  obfcurcy  8:  edeint  de  noires  Se  efpoiflcs  tc- 
nebres  j(i  qu’on  pouuoit  durant  iceluy  aulîî  piainement  difccrncrlesflammesparmy  la  fumee, 
qu’en  plain  minuid  :  Se  les  gros  quartiers  de  pierres  lefquels  deccgoulfreembrafé  s’eflançans 
contremont  auec  de  merueilleux  iîfllcmcnSjS’cn  alloient  chcoir  qui  plus  près  qui  plus  loirsgqucc 
vne  indubitable  ruine  de  tour  cc  qui  Ce  rcncontroit  au  ddfoubs.  Dont  les  perfonnes  cftinunda 
fin  du  monde  cftrc  arriuee,nc  fçauoicnt  ou  fe  retirer  à  garend  ;  h  qu’infinis  milliers  d’amcs,&  tout 
le  bcftail  quant  ôe  quant  en  demouterent  accablez.  Car  ceux  qui  eftoient  fur  la  terre  fc  haftoient 
degaigncrlesvaifiéaux  Scia  mer,  penfans  ydcuoircftre  plus  à  (cureté  :5e  ceux  de  la  mer  au  re¬ 
bours  s’eftorçoient  d’efehouer  en  terre  ,  pour  euiter  la  furie  des  ondes  agitées  outre  toute  mclu- 
rc.  Ceux  des  plaines  s’enfuy oient  aux  montagnes  :  8e  des  montagnes  iê roulloicnt  és  phincs,  re- 
gaignans  les  vallons  foudain:  des  campagnes  fe  rengeoientés  foreds  :&  des  boisrcuollonmt 
auflitoftés campagnes;  n’apprebendans  en  leur,  vain  cfpoir lieu  moins  feurqueccluy  où  ils  le 
treuuoicnt.  Or  pour  le  dernier  mets  vne  fi  eftrange  quantité  de  cendres  vint  àfcdefgorgertouM 
coup  de  ce  creux,  que  l’air,  la  terre,  &  la  mer  en  furent  couucrs:&  ou  clics  venoient  cJonner.e- 
ftouffoient  de  leur  ardente  vapeur  tout  ce  qui  en  eftoient  attcinr,creaturcs  viuantes ,  &:  les  vege- 
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taulx, belles,  gens,oifeaux,& les  poifions  mefmes  :  l’impetuofité  des  vents  qui  les  charrioient  de 
codé  &c  d’autre  eftant  fi  forcence,  qu’il  en  fut  porté  iufqu?en  Afrique,  Egypte ,  8c  Syrie ,  non  qu’à 
Rorae,&  és  lieux  voifins  :  dont  deux  villes  entre  les  autres  en  furènt  toutes  fuffoquees ,  Hcrcula- 
nee,&  Popapees;  auec  les  habitas, qui  s’eftoient  penfé  retirer  à  garend  dedâs  le  théâtre.  Voila 
à  peu  près  ce  qu’en  met  Dion  :  à  quoy  Ce  conforme  prefque  l’Epiftre  deifufditte  de  Pline  inférée 
tout  au  commencement  dcl’hiftoire  naturelle  defon  oncle. L’an  ^otf.du  temps  du  Pape  Benoift 
x  1.  celle  montagne  brufla  derechef;  mais  nompas  de  telle  furie  que  l’autre  fois.  Depuis  elle  eft 
toufîours  demeuree  en  paix  :&  eft  fort  fertile  encore  pour  le  iourd’huy;  principalement  en  vin 
excellent  fur  tous  les  autres  d’Italie, qu’on  appelle  pour  celle  occafion  le  Grec  de  Somc;  car  tel  eft 
maintenant  le  nom  de  celle  montagne ,  d’vne  ville  qui  eft  au  pied,  dont  le  Duc  a  fine  fes  iours  en 
France  foubs  le  Roy  Henry  fécond. 

V  f  e  n  s  ;  vne  riuierc  du  Latium  près  de  Terracine,qui  s’en  vient  rendre  dans  les  paluz  Pompti- 
nes: Pline  3.  j.D«» flumen  Vfens,fùpra  quod  Terracina oppidum lingua  Volfcorum  ^ 4nxw dittum.  Et  V irgi- 
le  au  7. 

Qu*  Sature  iacetatra  palus  ^gelidûfque  per  imat 

Quxrit  iter  v ailes .atquem  mure  labitur  Vf  ens. 

Fellus  l’appelle  o#/m, lequel  il  dit  cftre  au  territoire  des  Priuernates, entre  la  mer  8c  Terracine:& 
de  là  auroit  receu  fon  appellation  la  Tribu  Vfentine ,  dont  nous  auons  parlé  en  la  colonne  1406. 
oulefurplusdeceftcriuicrcacftétouché.  On  l’appelle  auiourd  huy  en  vulgaire  les  vns  wïufente, 
les  autres  BaudmoMïis  il  y  a  vn  autre  Vfens  ainfi  que  nous  auons  dit  là  mefme. 

Vite  lli  e;  ville  des  Eques,  comme  il  eft  fpecifiéauy.liure,fucillet236.verslafin,ouclIeeft  vitcllîe  «0I0-; 
appcllee  Colonie  Romaine.  Mais  on  ne  fçait  pas  bien  au  vray  quand  elle  y  fut  eftablie,  finon  que  nieRom- 
l’on  oôieéiure  que  ce  fut  quelques  70.  ans  auparauât, apres  quelques  fignalees  rou  ttes  &:  defeon- 
fitures  que  rcceurent  les  Eques,  félon  qu’il  eft  contenu  au  3.  liure.  De  cefte  Colonie  fait  mention 
Suetone  au  premier  chap.de  la  vie  de  V itellius:/n<//aà  Jiirpn  diu  manfijfe,viam  Vitelham  ab  Ianicuto  ad 
marevfque:  Item  Coloniam  eiufdemnominu^quamgentih  copia  aduerftls  Equiculostutadam  ohm  depopofcijlei. 

Vmb  ri  e;  auiourdhuy  le  Duché  d’Efpollettc,mais  plus  reduitte  au  petit  pied.  Ce  fut  vn  des 
plus  anciens  peuples  de  l’Italie, &  fort  puifTant;car  lcsThofcans  leur  ofterét  depuis  bien  trois  cés 
villes  clofes,côme  tefmoigne  Pline  3.14.0U  il  adioufte  qu’ils  furent  ainfi  appeliez  des  Grecs,quafî 
VCpo/,groflcs  pluyes  &  rauincs  d'eaux,pource  que  feuls  de  tous  les  mortels  ils  eftoient  rcfçhappez 
du  deluge  vriuicrCcl:Vmbrorumgensantiquil?ima  Italie  exijhmatur-,vt  quos  Vmbriosd  Grecis  putent  diEios , 
quod inundatione  terrarum  imbribui  fuperfuijjent.  c  C  C. eorum  oppida  Thujci debeUuffe  reperiuntur.Cztotl  met 
que  Ianus  eftant  venu  en  Italie  auec  Dyrin  &c  les  anciens  Gaulois,  dont  defeendirét  les  Ombriés, 
ileftablit  fon  Palais  royal  8C  principale  demeure  és  marches  del’Vmbrie  :  Ex  Scyth'tsveniJJelanucü 
Ttyrin  &  Gàllif  progenitoribus  Vmbrorum, in  Italiam:  in  traBuVmbrie  fundajfc  regiam.  Sempronius  en 

la  diuifion  d’Italie  met  les  Aborigènes  eftre  iftus  des  V mb riens;  ce  qu  i  dénoté  aufli  leur  grade  an¬ 
tiquité  :  >A  Lyri  autem  vfqucTyberim  Satumtt t  cum  prifeis  ^dbonginibus  fuit  ^origine  ab  Vmbris  &  Camefenu 
«d/m.Lefquels  Gaulois  Xenophon  en  fes  Equiuoques  dit  eftre  ceux  qui  Ce  (croient  fauuez  du  de- 
luge:  Ogyges pluresfucre-.Primws ÇupradiChts  ^Atauws  Nini^quem  Babylonij  Gallum  cognominant,quod in  inun¬ 
datione  etiam  fuperjles  altos  eripuent  &ger}uerit:Quï  fut  fans  doute  le  Patriarche  Noé.  Ainfi  l’Vmbric  L«  limites  de 
&  fon  premier  peuple  font  fort  anciens.Quant  à  fes  bornes  8c  limites  ;  Strabon  y  comprend  bien 
plus  que  ledit  Duché  d’Efpolette  :  car  il  y  met  toute  la  Romaigne ,  8c  marque  d’Ancone;  aflauoir  v 
depuis  Rauéne  îufqu’à  Otricoli  en  longueur,  ouilyaplusdecc.  mille  félon  fon  calcul:  8c  depuis 
laThofcaneiufqu’aux  Equicoles,& au  Latiu  en  largeu^de  maniéré  que  les  Sabinsyeftoiét  com¬ 
pris, lefquels  Pline  en  exclud;&  ne  la  cômcncc  que  d’Ancone.  Ptolemee  qui  les  fcpare  en  Vilum- 
briens  8c  Vmbriens,c’eft  à  dire  vieils  8c  nouueaux,  leur  affigne  des  confins  qui  n’ont  rien  de  com¬ 
mun  ce  me  femble ,  auec  la  difpofition  du  pays ,  félon  les  quatre  régions  du  ciel,  ainfi  qu’on  peut 
vcoir  à  cefte  heurexar  de  leur  donner  la  Tnofcane  &  le  Tybrc  au  Midy,il  n’y  a  apparëce  quelcon- 
querparce qu’Ancone  eft  Orientales  cefte  contrée;  &  la Thofcane  au  Septentriondes  Sabins  en¬ 
tre  le  Leuant  &  my-Iourdc  Teueron  au  Midy,&  Otricoli  au  couchât,groflieremêt  tout  cela  fault 
entendre,  &  non  au  iufte  du  tout  ;  à  cau(è  des  finuofitez  8c  cniambemés  tant  des  riuieres,  que  des 
contrées  qui  varient  pour  cefte  occafion  leur  alfiette.  Or  à  la  reftreindre  à  ce  qu’on  appelle  main¬ 
tenant  le  Duché  d'Efpollette,  il  fera  enclos  deuers  le  Leuant,  ou  bien  le  vent  qu’on  appelle  Grec 
ou  Nordeft  entre  l’Orient  8c  le  Septentrion ,  du  Piccnum  ou  marque  d'Ancone  auec  la  Romai¬ 
gne  :  au  Midy,des  Sabins ,  8c  du  Latium  :  au  couchant  du  Tybre  pour  la  plus  part  :  &  au  Septen¬ 
trion  de  la  Thofcane.Mais  tout  cecy  varie  pareillement  par  endroits  félon  les  deftours.  Et  icy  fc 
prefentent  deux  chofes  à  annotendont  vint  premieremét  le  mot  de  Duché,  8c  de  Duc  en  la  figni*  Dont  eft  venu 
fication  ou  nous  l’appliquons  maintenant  :  8c  puis  ce  qui  concerne  la  ville  d’Efpollette,  que  nous  j e 

auons  referuee  hors  de  fon  lieu  en  ceftendroid, comme  y  venant  plus  à  propos  pour  eftre  capira-  dbc.  * 

le  de  tout  le  pays  qui  en  a  pris  fon  nom.  Narfcs  ce  valeureux  Eunuque  ayant  efté  reuoqué  d’Italie 
par  l’Empereur  Iuftin  fuccefTeur  de  Iuftinian ,  Longin  fut  enuoyé  gouuerneur  en  fon  lieu  ;  lequel 
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eftant  d’vn  naturel  plus  lent  &  oifif,  eftablit  fa  rcfidcnce  prefque  continuelle  à  Rauenne ;  cornet- 
tant  des  perfonnages  d’auâoricc  en  chaque  ville  fignalec  pour  y  commander, qui  furent  delà  ap¬ 
peliez  D<*c«,c’eft  à  dire  chefs, capitaines, condufteurs,gouuerneurs:&  entre  autres  vn  à  Rome;  ce 
qui  fut  caufe  d’anneantir  5c  efteindre  du  tout  l’authorité  Confulaire,qui iufqu’alors s’eftoit  main¬ 
tenue  finon  d’effet ,  aumoins  de  nom.  Cela  aduint  l’an  de  la  fondation  de  Rome  1310.  fie  de  I  e- 
s  v  s-c  h  ri  s  t  5  60.  Mais  les  Lombards  puifapres  comme  nous  auons  défia  dit  fur  Bcnc-vent,re- 
duirent  tous  ces  gouuernemés  à  fîxjquatrc  Duchezj  aflauoir  Bcne-vcnt  en  la  Campanie  :  Thuria 
au  pied  des  Alpes:EfpoIlctte  au  cucur  d’Italie:&  le  Friol  vers  I’Efclauonic:&  deux  Marquifàts;dc 
la  marque  Trcuifane,&  d’Anconcjfc  conformans  en  cela  fur  le  mot  d’Exarchat ,  qui  veut  dire  fa 
principautcz  ou  gouuernemés.  Qvant  a'  Espollette  où  faifoit  ordinaircmét  fa  demeu¬ 
re  le  premier  capitaine  cftably  des  Lombards  en  ceftc  contrée,  appellé  Farola,c’eft  vne  ville  fort 
ancienne,ayant  de  tout  téps  elle  ainfî  appellee  de  Cato  n,Strabon,Ptolcmee,Titc  Liuc,  &  autres 
anciens  autheurs-,  foir  d’vn  capitaine  nommé  Pôle, ou  de  l’augure  d’vn  oifeau  dit  Spolc, qu’on  vid 
voleter  au  delfus  ceftc  ville  lors  qu’on  y  iettoit  les  premiers  fondemens.  Elle  cft  à  quelques  qua¬ 
rante  mille  de  Rome,  fix  mille  au  delà  de  Terni,  en  tirant  vers  laRomaigne;  fituee  pardeenvn 
plain ,  partie  fur  vn  couftau  doulx  penchant ,  feparé  par  vn  petit  vallon  d’vnc  colline  où  cft  baftic 
vne  citadelle, des  plus  fortes  de  toute  Italie;  ioin&e  à  la  ville  par  vn  pôt  fouftenu  de  vingt-quatre 
groffes  piles  tres-haultes;&  au  derrière  y  a  vne  fort  haultc  montagne.  Le  Territoire  d’alentour  cft 
fort  dele&able  5c  fertile  en  bleds  &  huillcsjtâtenlacâpagneqîur  lescouftaulxjouilyaquant 
&  quant  vne  belle  nourriture  pour  le  beftail.  Tice  Liue  en  fait  mention  en  pluficurs  endroits; 
mefm.es  au  22.0U  il  eferit  qu’  A  nnibal  apres  la  victoire  du  lac  de  Peroufc ,  s’en  vint  par  l’Vmbricà 
E  fpollctte  ;  dont  il  fut  brauement  repoulfé  auec  grand’  perte  de  les  gens ,  &  la  dit  cftre  Colonie, 
l’vnc  (  ce  met  il  puifapres  au  27.  )  des  dixhuitqui  perfeuererent  en  la  loyauté  5c  fecours  des  Ro. 
mains  durant  ceftc  guerre.  Mais  il  ne  cotte  pas  letemps  qu’elle  y  fut  eftablic ,  ny  Flore  nomplus 
precifcmenten  l’Epicome  du  20.  liure,  ou  il  coulle  celacruement  :  spoletum  Colpnia  dedutta  cjî :  Ce 
que  fait  Patcrculeau  premier,  lequel  dit  que  ce  fut  trois  ans  apres  celle  de  Brundifî,a(Tauoir  l’an 
513.  félon  fon  calcul ,  dont  les  Faftes  du  Capitole  en  retrenchent  vn  :  Brundufium ,  (jtrpojltrimnium 
spoletum  Colonie  deduftœ  funt  ;  quo  cinno  floraliunt  ludorum  fuElum  ejl  initium.  Frontin  en  fait  aufli  men¬ 
tion  rgcr spoletums  iniugenbus  (y  hmittùus interofiuu ejtadfignutus ,  £rc.  Le  Roy  Theodericpourla 
pîaifance  5c  récréation  du  lieu ,  principalement  en  Efté,  y  fit  faire  vn  fort  beau  Palais, que  fes  fuc- 
celfeurs  ruinerct  auec  le  refte  de  la  ville.Narfes  la  reftaura  depuis  :  &  long  téps  apres  elle  fut  dere¬ 
chef  deftruitte  par  l’Empereur  Fcderic  Barberoufle,pource  qu’elle  tenoic  le  party  du  Pape  Alexâ- 
dre  in.  de  laquelle  calamité  5c  defolation  feftant  aucunement  refaitte ,  elle  fut  prife  de  nouueau 
&  bruflee  par  lesPcroufins  l’an  1324-Depuis  pour  feftrc  trouuee  exempte  de  femblables  defaftres, 
elle  f  eft  grandement  accrcuë  en  la  forte  qu’on  la  voit  maintenant,aiant  tiltre  d’Euefché.  II  en  cft 
forcy  autrefois  des  hommes  delertres  fort  cftimez ,  5c  entre  autres  P.  Cornutus  orateur  exccllct, 
duquel  parle  Cicéron  de  cU m  oratoribus.  Plus  le  grammairien  Meliffe  félon  Suetone  &  Eufebe  :  8£ 
quelques  modernes. 

Volaterræ,  Volterre;  ville  trcfanciennc  delà  Thofcane,  à  vingt  quatre  mille  de  Siénc  en  tirât 
vers  la  marine,voire  l’vne  des  xii.principales  citez;  laquelle  quelques  modernes  fe  fondas  furPo- 
lybe  maintiennét  auoir  efté  fondée  des  Tyrrheniens,  auec  Arczzo,&  Clufiü,  plus  de  cét  ans  auât 
la  guerre  de  Troye:  Catoniarenuoyeiuiqualanus .  Ellc«ft  fituee  fur  vne  haute &a/pre  monta¬ 
gne  contenant  près  de  deux  mille  de  pente  depuis  la  cime  iufqu’au  fonds  de  la  Baricaue  ou  Val¬ 
lon;  mais  deuers  la  riuicre  de  Cecinne  &  celle  d'Ere,  il  n  y  a  guere  plusde  cinq  ou  fix  cens  pas.  Sur 
la  bouche  de  laquelle  riuierc  de  Cecinnc  fondes  VadaVoUterrani 4  comme  les  appelle  Pline 3. 5* 
auffi  la  montée  en  eft  en  recompence  bien  plus  roidde  5c  pédante.  Ses  murailles  font  de  fort  gros 
quartiers  de  pierre  de  taille ,  longs  de  cinq  à  fix  pieds ,  fi  bien  ioinrs  enfemblc  fans  chaulx  ne  ci¬ 
ment  qui  paroiffe,  qu’il  femble  que  ce  foit  vn  roch  tour  malfif.Mais  telle  eft  ordinairement  la  ma¬ 
çonnerie  &aflemblemenc  des  grandes  pierres,  dont  la  pefanteur,pourueu  quelles  foient  bien 
droiét  aflifes  &  pofees,  leur  donne  vn  contrepoix  qui  leur  fert  plus  que  le  mortier,  qui  fc  ronge  & 
defment  plus  facilemcnt:cequi  nefepeulrfi  bien  faire  des  petits  quartiers,  qui  manquent  defaix 
pour  les  affermir.  Il  y  a  cinq  portes,  &  à  l’enrree  de  chacune  vne  belle  fontaine  d’eau  viue ,  outre 
deux  autres  alTes  plus  grandes  qui  font  dans  la  ville  ;  En  laquelle  fe  voient  encore  de  grandes  & 
fort  fignalces  marques  de  l’antiquité,  tant  de  marbres  grauez  d’inferiptions,  que  de  ftatues,  auec 
des  lettres  Hctrufques,  qu’on  ne  peult  lire  n’y  rien  entendre.  Ce  fut  la  première  ville  delà  Thof- 
canc  àcequ’onditquircceutlafoy  Chreftienne,  parfaimft  Romuleenuoyé de fainét  Pierre  en 
ces  quartiers-là  prefcherl'Euâgilc.-mais  depuis infcéfee  del’herefie  Arrienne;  &  derechef reduic- 
tc  à  la  vraye  religion  du  temps  de  l’Empereur  Leon  III.  enuiron  l’an  730.  Les  Hongres  y  firent 
vne  merueilleufe  defolation  5c  ruine,ainfi  qu’au  refte  de  la  Thofcane,  quand  le  Comte  d’iccllc  A- 
meric  les  y  attira  contre  le  premier  Bercngier.  Mais  elle  ne  demeura  pas  long  temps  à  cftre  répa¬ 
rée  mieux  &:  plus  forte  qu’auparauant ,  par  l’Empereur  Othon  premier  ;  dont  elle  fut  ditte  Otho- 
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Hicnne  t  deqtioy  àbufànt  Fàècio  dcgli  Vbcrti  au  8.  chant  daj.  Iiure  de  fon  Dittamondo  l'appelle 
Antoniennc: 

.  ^fpprejjô  qtteflo  trouammo  Votterra 

Sopra  vn  grau  monte,  che  è  forte  antica 
Qnanta  ht  Thofcan a  fia  douta  terra, 
intenta  fi  dijje. 

Ce  qu’ayant  ignoré  Lcandro  s’eft  fort  feandalizé  de  ce  mot.  Aptes  la  mort  d’Icclüÿ  Othort,  quel¬ 
ques  familles  d’Allemans  auec  le  relie  des  anciens  boutgeois  y  vindrent  faire  leur  reftdéce  t 6c  du 
temps  de  l’Empereur  Fedèrich  fécond  Creerent  deuxConfüls  pour  gouüerUer  leur  République 
foubs  le  V îcaire  general  de  l'Empire:  mais  s’ellant  lors  partialifee  toute  la  Thofeatie  en  Guelphes 
&  Gibcllins,  les  Vokerrains  efpoufans  le  party  de  ceux-cy,s’actofterét  de  ceux  de  Plfe,&  prirent 
le  blafon  dvne  croix  d'argent  en  champ  de  Table  pour  léuts  armoiries.  Et  là  delfus  les  Florentins 
l’an  1250.  ayans  gaigüc  vne  grolfe  bataille  fut  eux ,  les  menèrent  batrâs  iniques  dans  leurs  murail¬ 
les,  ou  ils  entrèrent  pefle-mefleâuec  les  fuyards;&  y  introduifent  la  faôion  Guelphe,  chalfant  du 
tou  t  les  Gibeliins  dehors  qui  y  furent  puis-âpres  rappeliez, &  fe  rappointerét  enfemble.MaiS  n’e- 
Rans  peu  demeurer  longuement  en  paix  6c  repos ,  ils  recoururent  aüx  Florentins ,  lefqüels  y  ert- 
uoycrent  vn  Podeftar,ô£  leur  impoferent  certain  tribut}  qui  fur  caufe  de  les  faire  reüoltet  dcftdu- 
ueaul’an  1430.  Puis  fe  réconcilièrent  à  iceux  Florentins,  iufqu  a  fan  1471.  que  neleur  ayans  voulu 
faire  parc  des  minières  d'alum  qui  s’eftoient  defcouuertes,ils  vindrent  alfiegef  V olterre,  6t  la  Tac-* 
cagerent  -,  fi  quelle  demeura  foubs  leur  fubteâioA  iulqu  a  l’an  152p.  que  le  Prince  d’Orcnge  avant 
mis  le  liege  deuant  Florence  pour  l’Empereur  Charles  V .  ils  Te  rendirent  quant  6t  quant  5  6t  fiit  le 
tout  réduit  és  mains  de  la  maifon  de  Medids.Du  depuis  les  V  oltertainS  font  toujours  demeurez 
incorporez  à  Cdl  eilat  là.Hlle  fut  faide  Colonie  apres  la  mort  de  Iules  Cefàr  poüf  ta  réçÔpefô  des  votent  cè. 
vieils  légionnaires, comme  le  teûnoigne  Ftontin  :  Vokterr*  Colènia  lege  lit.  virilt  ht  centurias  fingn-  0,114  om‘ 
las  iugera  ducenta  decumanis  cardinibus  eft  adfignata  ;  quant  omîtes  veterani  in portionibut  dmifam  pro  {>arte  ha - 
bucnntj&c.  Dé  Voltcrré  fut  nay  le  Poete  Perife  faty  rique  fdrt  obfcur  ;  lequel  décéda  enlaagede 
2i.an  du  temps  de  Néron.  Au  contour  au  refie  de  celle  ville  fe  ttouuent  tout  plein  de  minières^ 
comme  dé  Ici ,  alum ,  vitriol ,  foülphre  de  plusieurs  efpeees ,  orpiment,azur,pierre  noire, albaftrc, 
occre  rouge  6c  iauliié ,  &  de  la  croyeiauec  dés  bâinS  fi  extrêmement  chaulds ,  que  les  bouillons  fe 
haulfent  d  Vne  incroyable  violence  6c  furie  bien  hüid  ou  dix  pieds  côtreriiont  :  6c  ri  y  fçauroir-on 
ietter  chair  quelconque  viuc  Ou  morte, qu’on  rt’en  voye  tout  à  1’ihftât  les  os  tous  fecs  feparez  flot¬ 
ter  au  defiùs  de  ces  ondes: lefquelles  fe  renforcent  a'uéC  dé  grOlTes  exhalations  8c  vapeurs  s’il  doit 
plouuoir  prochainement  :  mais  fl  le  rémps  eft  fétain  elles  fe  tiennent  beaucoup  plus  coyes.  Il  y  a 
auffi  des  fources  d’eau  clere  &  nette  froide  comme  la  glace ,  qui  femble  neantmoins  bouillir  :  St 
deux  petits  lacs  où  l’on  ne  tromie  pdint  de  fondS;lVn  d’eaü  fort  pürd  6c  clere, St  l’autre  au  Cotraite 
plus  noire  6c  efpoifTe  qu'ancre, là  ou  bois  quêlcôque  ne  peut  nager,  Plus  autres  infinies  fingulari- 
tez  qui  feroient  trop  longues  à  racomptcr. 

Les  Vois  qV^E  s-,  l'vn  des  quatre  principaux  peuples  de  l’ancien  Latium, Volfquel,Èqtiet, 
Thufculans,  St  Herniqucsdcfquels  commandoient  à  tout  plein  de  bonnes  villes ,  tarit  le  long  de 
la  marine  vers  Citceies  61  Gai'ettef  Pline 3.5.  Vdfeomm  eofka  htm  &  c*i#p<w«)qti'àü  cœur  du  pays 
endedans  terre, comme  Sueife  Pometie  capitale  ville  de  la  contrée, félon  que  vous  auez  peu  venir 
fur  le  mot  A  v  a  v  n  qj  1  ;  Ardcé,Pregdleà,  Terraéine,  6 1  autres*  Tdfquin  le  fupetbe  leur  entama 
le  premier  la  guerre,  Iiure  premier ,  fueil.44.qdi  dura  plus  de  deux  Cens  ans  tuant  que  de  pouttoir 
.  dire  du  tout  mbiuguez  :  énquoy  iis  donneret  infinis  affaires  aux  Romains ,  comme  Vous  poùlièfc 
veoit  par  toute  celle  première  decadc:& mefmes  au  pliure, fueil.afd.  Vers  ta  fin  ;  ou  Tite  Liue  fait 
Vtt  difeours  d’où  ny  comment  les  Eques&VoIftjues  par  tant  de  fois  rompus  8C  défaits,  peuféHt 
forger  fi  grand  nombre  d’hommes  pour  fc  reftaurer  fi  fouuét  6C  à  ëcHip  de  rtôUUelles  forcés:  Mais 
à  la  fin  ils  Tuccôbercot  du  tout  à  de  plus  puifians,fi  qu’à  toute  peine  le  nom  en  eft  demeuré.ll  en  a 
cfté  encore  touché  quelque  chofe  fur  le  mot  O  s  qxe  s  »  dcfquels  ils  font  procédez }  ou  plus-toft 
ce  ri  #cfté  qu’vn  mcfmc  peuple, qui  changea  ainfi  fon  nom  par  vn  adiouftcmët  de  peu  de  lettres; 

Les  Volsiniens,  maintenant  Bolfene ,  vne  affez  belle  petite  ville  fur  le  bord  du  lac  du 
mcfmc  nom,cinq  ou  fix  mille  au  deçà  de  Monte-Fiafcon,&  ij.  de  Viterbe,fur  le  grand  chemin  en 
allant  à  Rome.Mais  ce  fut  anciennement  vn  fort  puiftànt  peuple,  l’vne  des  douze  communâutcz 
de  Thofcanc;  comme  mefmc  le  marque  Caton  en  Tes  origine s:lh  Mcditcmmeu  quattuor^ Orngiamtm$ 

Pretium ,  Rufilln,  Volfinium.  De  là  fut  natif  Seian  qui  eut  fi  grande  authoritê  auprès  de  l’Empereur 
Tybcre,&  puis  fut  de  luy  mis  à  mort  auec  toute  fa  familie,iufqu  à  de  ieunes  enfans  innocens.Tcl- 
Ics  font  les  faueu  rs  St  aduancemens  des  grands  Prinees,fi  l’on  fe  ioue  d’en  abufer.  T acite  au  com¬ 
mencement  du  4.1iurc  :  ^Elius  Scianutgenitus  Vulfintïs pâtre Seio  Strabone équité Romano.  Leterritbird 
en  eft  fort  abondant  en  oliuiers,&  vins  müfcadels  excellens  fur  tous  autres.  Il  eft  fait  métion  des 
V olfiniens  au  y.  Iiure, fueil.2j8.lig.36. 6c  au  io.liu.  fucil.448.vers  la  fin.  Celle  ville  fut  depuis  em- 
piettee  par  les  efclaues  des  habitans  qu’ils  auoient  mis  en  liberté  :  lefqüels  efnoufererit  lciirs  fem- 
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mes  8c  filles;  &  les  tyranniferent  en  toutes  autres  fortes,  iufqu'à  ce  qu’eftans  recourez  aux  Ro¬ 
mains  ,  ils  y  enuoyerent  Decius  Murena  qui  les  reftablit  au  premier  eftat.  Elle  eut  auffi  vue  autre 
grande  defeonuenue  de  la  fouldrc  qui  la  brufla  toute,comme  met  Pline,Iiurc 2.chapit,52.£W/>«- 
cùm  Volfmium  oppidum  Thufcorum  opulent  ijïimum  totum  concrematum  ejl fulmine. 

'  Voltvmnæ  FANVM;vn  lieu  en  Thofcane  ou  les  cftats  fe  fouloient  anciennement  alfera- 
bler  pour  confulter  deleurs  communs  affaires, ainli  que  font  les  Allemans  és  diettesdiure  5-fueil. 
aîô.lig.a 9. les  vns  le  prennét  pour  Viterbe,les  autres  pour  Malle  és  maremmes  du  Siennois.Mais 
cela n’eft  pas  bien  efclarcy.Quant  à  la  Deelfc  Voltumnc,nous  en  auons  parlé  ailleurs. 

Vvltvrne:  vne  riuiere  de  la  Campanie,  auiourd’huy  en  vulgaire  Natarone-,  laquelle  dépen¬ 
dant  de  l'Apennin  feparoit  anciennement  le  Capouan  d’auec  les  Samnitcs  ;  &  panant  par  Cafi- 
lin  8c  Capouc,f  en  venoit  rendre  dans  la  mer  Tyrrhenique  12.  mille  au  delïoubs ,  près  d’vnc  ville 
du  mefme  nom  de  Vulturne  :  Pline  3.5.  Vultumum  oppidum  cumamne  :  Et  au  36.liu.chap.26.  parlant 
du  verrc,ii  dit  que  le  fablon  du  Vulturne  eft  fort  propre  à  en  faire:/*!*»  vero  &  in  Vultumoamnilu- 
lidC  arena  alba  nafeens  ftx.  M.paf.  À  littore  inter  Cumcts  atque  Lucrinum,  qua  moli/J?tma  ejl3pila  moUquettritur. 
La  ville  de  Capoue  fut  aulfi  auparauant  appellee  Vulturne  de  celle  riuiere,  cômetelmoigneTitc 
Liuc, liurc  4.fueillct  191.lig.39.  Vultumum  Hetrufccrum  vvbs3  qu&  nunc  Capua  ejl  :  parce  quelle  pafloit 
tout  à  trauers,ainfi  qu’il  eft  dit  au  23.  idmque  dedeftPlione  Capuet  agi  ,partem  vrbis  qu<e  citra  Vulturm  ejl, 
eo  enim  iiutiitur  amm , occupauere.  Et  puifapres  il  met  comme  Cafilin  cftant  alïiegc,  Gracchus  y  en- 
uoya  à  vau-l’eau  des  tôneaux  pleins  de  bled  par  le  Vulturne.  Ce  qui  auroit  meu  Agathiusau  2,  de 
la  guerre  Gotthiquc  d’appcller  ce  flcuue  Cafilin,luy  donnant  le  nom  de  la  ville,  parla  mcfmc  rai- 
fon, mais  tout  au  rebours, que  Capoue  l’auoit  prife  de  luy  :  &  ce,  parlant  de  la  vidoirc  que  Narfes 
obtint  contre  Bultin  chef  des  Gaulois,  bien  que  fupericur  beaucoup  ennombre  de  gens, furie 
bord  de  celle  eau.  Pourraifon  dequoyily  erigeâ  en  lieu  de  trophée  vne  grande  cruche  de  mar- 
'  brc,oucftoitgraucevneinfcription,dontvoicylcfcns. 

Le  rivage  de  la  mer  tyrrheniqve  ,  a  recev  les  on¬ 
des  DV  F  LE  V  VE  CaSILIN  TOVTÈS  CHARGEES  DE  CORM 
MORTS,  QVAND  LE  GLAIVE  AVSONIEN  PASSA  EN  CE  LIEY 
CY  PAR  SON  ACIER  FO  VR  B  Y  TRENCH  ANT,  LORGVEIL  GaV- 
L  O I S  ,  SOVBS  LA  CONDVITTE  DV  DEïORTVNE'  BvLTIN: 

DONT  SES  FLOTS  SE  DOIVENT  SENTIR  GLORIEVX,  Q^VI 
D’ICY  AV  LONG  TEMPS  TEINTS  DV  SANG  ESTRANGER, 
PORTERONT  TESMOIGNÀGE  D’VNE  SI  INSIGNE  VICTOIRE. 

Vulturne  Co-  La  ville  de  V  ulturne  au  relie  fut  faite  Colonie  l’an  559.  Scipion  l’Africain  11.8e  SéproniusCoa- 
wnic  Rom.  ^ujs .  cn  ja  mefme  annee  que  Puzzol  &  Linternc ,  comme  met  Titc  Liuc  au  34.  Colonit  ciuiumRo- 
manorum  dedufte  Puteolos ,  Vultumum ,  lintemum.  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine  :  Nam  &  Colonii 
nojlra  Vultumum,  &  Tyberinut.  Frontin  auflî  ;  mais  de  la  mefme  fortcquetoutcslesautresqui 

furent  de  nouueau  reiglees  du  temps  des  Empereurs  ,  &  par  eux  départies  aux  vieils  foldats 
pour  rccompcnfe  de  leurs  fcruiccs,auccle  territoire  y  annexé.  Vultumum  muro  du 61  a  Colonii : 
iuffu  imp.  Crfarif  ejl  dedutta  :  lter  populo  debetur  P.  X  x.  *4gereius  in  mminibm  villarum  (ÿ  pojfejforum  ejl 
adjîgnatus.  Chofe  trop  inhumaine  &  barbare  ;  de  depofleder  ainfi  des  anciens  habitans  ;  auccque 
leur,  dcfolee  famille  de  leurs  paternelles  demeures  &  héritages}  de  leurs  foyers  &  autels  domelli- 
ques  ;  des  fepultures  de  leurs  ancellres  ;  contraints  à  celle  occafion,  au  lieu  qu’ils  fouloient  viure  # 
paifiblcment  à  leur  aife  en  leurs  pauures  petits  mefnages,  d’aller  cay  mandas,  vagabonds  deman¬ 
der  l’aumofne  ;  pour  en  accommoder  des  meurtriers  fanguinaircs  abominables.  Mais  tels  fpnt 
les  droiéts  de  la  guerre  &  des  plus  puilfans. 
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ph-  O  M  B  i  E  N  le  calcul  (y  datte  des  temps ,  que  les  Grecs  appellent  Chronolo- 
|j|'  gie,  ef  necejfaire  en  'une  hifioire  pour  la  conduiéle  (fi)  lumière  d icelle  y  qui  fans 
cela  demeureroit  contrite  aueugle,chacun  le peut  confderer-,  Mu  moyen  dequoy 
nous  en  auons  bien  'voulu  adioufler  icy  'une  vn peu  ample, contenant  non  feule¬ 
ment  tordre  (y  fuite  des  Roy  s  de  Rome  ^  des  Confis,  Dictateurs ,Cenpurs, 
Prêteurs ,  (y  autres  M  agi f  rats  annuels ,  auec  les  chofes  plus  mémorables  ad 
uenues fou %  leur  maniment  ;  mais  reprenant  les  chofès  de plus  hault,  1‘ origine  aufi ,  les  progrès, 
aduenemens ,  faits  gygeSles  en  bloc  des  plus fignaleT^  peuples  de  la  terre  ;  afin  d  enfiler  mieux  le 
tout, (y  f amener  de  main  en  main  par  les  trois  principales  Mfonarchies,  (y  quelques  appendan- 
ces  d'icelles ,  iufqùd  la  Romaine,  la  plus  grande  (y  puiffante  de  toutes  5  qui prit  pied fur  de fort 
foibles  commencement, au  milieu  prefquè  deS  6  G  go.  ans  ae  duree  qu'on  attribue  par  quelques  con¬ 
jures  au fiecle.  Car  de  la  création  d’ïceluy  iufques  au  deluge  vniuerfèlqui  dura  vn  an ,  Ion 
compte  1656.  ans-, du  deluge iujquà  la prife de  T roye  1116.  ans:  gy  delà  tufqu’d  la fondation  de 
Rome  43Z.  qui  font  en  tout  52.1 4.  ans.  Mais  premier  que  d’en  venir  la,  il  ejl  befoin  de  premettre 
icy  quelques  particularité ^  delà  Grece,  vne  prouince  tant  renommee,  afin  de  ne  confondre  tant  de 
chofès  enfemble  en  la  table plus  generale  qui  Jîttura  apres ,  des  Hebrieux ,  Afyriens ,  Egyptiens, 
Thofcans,  Latins,  Gauloys,  Ejpagnols ,  M  llemans;  vi-zfa  vi%tous  les  vns  des  autres, pour  tant 
mieux  confronter  leurs  affaires,  (y  vérifier  les  conque  fies  de  cefie  majfe  d' Empire,  a  laquelle  tous 
ces  autres  Potentats  (y  dominations fefont  venuffinablement  incorporer,  quand  on  les  amène¬ 
ra  des  premières  fources  fans  aucune  interruption:  ce  qui  rendra  le  cours  de  thiiloire  beaucoup 
plus  net  gy  intelligible. 

Or  C’  E  svT  vne  chofi  affe^  notoire ,  non feulement par  no%  fainéles  lettres ,  mais  encore 
par plufieurs  efcrits  des  'Payons  mejmes ,  que  de  Ivniuerfelle inondation  n  efehapperent  que  huiél 
perfonnes;  Noé,  gy fit  femme  T ithee  ;  gy  leurs  trois  enfans,Sem,  Cham,  gy  laphet,  auec  leurs 
femmes;  defquels  Vint  la  fécondé  propagation  du genre  humain,  Mu  moyen  dequoy  ce  bon  Pa¬ 
triarche  Pere  des  Peres  a  efié  depuis  tenu  en  fort  grande  recommendation  gy  reffecl  enutrs  toutes 
fortes  de  gens;  les  vns  l’appellans  Ianus  oujauan,  mot  approchant  du  trefainft  tetrâgrammaton 
I  E  H  o  v  A  ou  I  o  v  A  :  les  autres  Ogyges ,  if)  Enotrien  ,pour  auoir  trouué  Ivfage  du  vin  gy 
du  bled  -,  V ?rtumne, Vadymon ,  Prothee,Diejfiter,gy  autres  telles  infinies  appellations  reprefen- 
tans  toutes  quelque  myfiere.  T  lus  le  Ciel, le  Chaos ,  le  Soleil,  le  germe  du  monde;  le  fouuerain  pere 
des  grands  dieux  gy  des  moindres  ;  lame  du  monde,  qui  meut  les  deux ,  gy  tous  les  trots  genres 
des  compoftT^  élémentaires,  à  génération.  Minéraux ,  Végétaux ,  animaux ,  brutes  affauoir  (y 
créatures  raifonnablesdeDieu  de  paix  fie Juflice,  gy  de fatnéletfexpulfeur  des  chofesnuifibles  (y 
pemicieufes ,  gy  le  conferuateur  des  bonnes  (y  falutaires  -,  le  relieur  des  temps ,  tant  dupafé que 
de  laduenir  -,  Tarquoy  on  luy  attribue  deux  vifages ,  tvn  derrière ,  (fi)  l'autre  deuant  ;  gy  deux 
clefs  aufi  en  la  main,  comme pour  fermer  gy  ouurir  toutes  chofes  : pour fignifier  quant  gy  quant 
la  religion  gy  la  police.  Et  d'autre  part  la  grande  T ithee fi  chere  effoufe,  Aretie,qu’on  interprète 
efire  la  terre,  d  caufe  de fa  grade  vertu, faculté,  gypuijfancegcneratiue, moyennant  le  Chaos  ou  le 
Ciel, (y  le  Soleil,  qui  y  ejfandent  leur  fertile fimence  :  Vefla  aufi  qui  fgnifie  lefeujcar  ce  fut  la 
Roy  ne  des facrifices,qui  ne  fefont  point  fans  du  feu, dont  elle  in  flitua  des  religieufffour  le  garder 
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V  a  n  t  donques  lVniuerfelle  inondation  aducnuc  i’an  du  monde  1616.  Noëauoit 
eu  trois  fils,  Sem,  Cham,  &  Iaphct ,  qui  fe  fàuuerent  auecques  luy  dedans  l’Arche-, 
aufquels  il  départit  puif-  apres  toute  la  terre  habitable,  l’Ane  aflàuoir  à  Sem ,  l’Afri¬ 
que  à  Cham,&  l’Europe  à  Iaphet.  Etfcftant  leur  pofterité  acreuë  enbienpcude 
temps  par  la  prouidence  de  Dieu ,  qui  au  bout  de  chafques  neuf  mois  donnoitvnc 
portée  de  fils  &  fille  à  toutes  les  femmes,  ils  furent  contraints  de  fe  delbander  çà  &  là, pour  cher¬ 
cher  nouuclles  demeures,  afin  d'y  eftre  plus  au  large:  dont  entre  autres  cefte  grande  peninfule 
depuis  appcllec  le  Peloponcfe,  fembla  eftre  tresfapropos  aux  defeendans  de  Dodonainfilsde 
Iaphet  auquel  l’Europe  eftoit  efeheue  ;  tant  pour  la  bonté  &  demeure  de  l’air  ,  que  pour  la 
cômoditédes  forefts  qui  leur  fourniftoiét  de  faynej&des  paftiz  pourlanourrituredeleurbeftail; 
ioinél  la  forte  affiette  du  lieu  enuironné  tout  autour  de  Iamcr,forsd’vne  aduenuëlargcdefîx 
mille  pas  feulement ,  qui  l’aflemblc  à  la  terre  ferme:  Parquoy  ils  fy  arrefterent  plus  volontiers 
qu’en  nul  autre  endroit  de  la  Grèce.  Et  ainfi  la  contrée  fe  peupla  en briefitant  que  finablement 
apres  de  longues  fuites  d’aagcs  il  f  en  fit  vn  &rplufieurs  Royaumes ,  dont  celuydu  cœur  du  pays 
vint  à  Pelafgus,fils  de  Triopas,enuiron  l’an  du  mode  2440.Ce  qu’on  collige  en  cefte  forte.  Athc- 
nceliurei4.meét  quefoubs  Pelafgus  l’inondation  aduenuë  en  la ThdTalic  fefcoulaparl’ouucr- 
ture  des  montagnes  caufecd’vn  tremblement  de  terre  :  Et  Berofe  eferit  que  cela  fut  l’an  du 
règne  de  Sparete  xvij.  Roy  d’Aflyrie,qui  efehet  iuftement  au  temps  deftufdiâ:  Mais  en  tout  cccy 
il  n’y  apoint  de  da<ftc  de  temps  qui  foie  limiccc,  fiuuu  que  par  aduia  de  pays;  car  on  ne  voit  point 
uoienr  prscifémcnt  combien  régnèrent  chacun  des  Princes  fuiuans. 

P  e  l  a  s  g  v  s  premier  Roy  d’Arcadie, réduit  le  peuple  à  vne  plus  doulcc  manière  de  viure,l«ut 
etifeignant  à  baftir  certains  taudiz  &  cahuettes  pour  fy  retirera  couiicrtcontrelesiniurcsdcl’air: 
&àfcveftirde  cuirs  de  Truye.- vferaufli  defayne  enlieudes  herbes  crues  &:  racines  dont  ils  vi- 
uoient  auparauant  à  guife  de  beftes  bruttes. 

L  y  c  a  o  n  ,  fon  fils,  1 1.  qui  fut pcrcdeCaliftomerc  d’Arcas. 

NiCTYMNVs,fiIsaifnédeLycaon,  111.  " 

— À  r  c  a  s,  1 1 1 1.  fils  de  Califto,&  d’vnperc  incertain.  Il  monftra  l’vfage  du  blcd,&  dcteiftrclcs 
draps  de  laine. 

A  z  a  n,  fils  d’Arcas,  V. 

C  l  1  t  o  R,  fils  d’ Azan,  V I.  lequel  eut  Aphidas,  &  Elatus. 

^pHIDAS^yU> 

A  L  E  V  S,  fils  d’ A  P  H  I  D  A  S,  V  1 1  I.  ~  — — 

Lycvrgvs,  I X.  Cccy  tombeau  temps  des  A  rgonautes,  enuiron  l’an  du  monde  2713. 

Apres  Lycurgus  vint  Evchemvs,X.  qu’Atreus  appella  à  fon  fccours  contre  les  Heracfc 
des,&tuaHyllus;maisilfut  misa  mort  par  mefcongnoifiancc  de  fon  propre  fils  Euanderjlc- 
quel  à  cefte  occafion  fut  contraint  de  Ce  retirer  aucc  fa  mereCarmente  en  Italie, au  Latium  deuers 
Faunus  Roy  des  Aborigènes ,  qui  l’accommoda  de  demeure  au  mont  Palatin ,  &  luy  departitle 
territoire  d’autour:  Si  que  le  Royaume  des  Pelagicns  vint  à 

A  g  a  p  e  n  o  R,  X I.  fils  d’Ancce ,  fils  de  Lycurgue,  (lequel  Ancce  accompagna  lafon  en CoT- 
chos,&futmisàmortauretouràIacha(Tedu  Sanglier  Calydonien)  fut  chef  des  Arcadicns  à 
l’entreprife  de  Troyc  :  &  fen  rcuenant  au  logis  fonda  la  ville  de  Paphos  en  Cypre:cn  quoyfeftât 
trop  amufi , les  defeendans  d’Elatus  fils  puifné  d’Aphytas  femparerent  delà  Coronne:  alTauoir 

H 1  p  p  o  t  o  v  s,  XII.  lequel  fut  pece  de  ™  “ 

Epitvs,  XII 1.  Etccitui-cy de 

Cypselvs,  Xlill. 

"Apres  vint  Oleas,X  V.  qui  remit  L  p  1  t  v  s  fils  delà  locur  Merope  &:  de  Crclphonau 
royaume  des  Mefieniens. 

B  vcc  h  olion  fon  fils,  X  V 1.  qui  eut 

Phigalvs,XVI1.  lequel  donna  fon  nom  a  la  ville  de  Phigalie. 

S  i  m  v  s  fon  fils ,  X  VIH. 

— - '  p^lJpfs 
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monae->  Pompvs,  XIX.  lequel  contraria  fi  cftroiéte  alliance  aucc  les  Eginetcs,  qu’il  voulut  que  l'on 
&du  fils  prift  leur  nom. 

deluxe.  - 1 - -  - - - - -  -  -  -  •'  — 

- E  CI  N  E  T  E ,  X  X. 

Polymestor  Ion  fils ,  X  X I.  du  temps  duquel  les  Laccdemoniens  afiaillirent  la  première 
lois  les  Tegeates,  qui  les  défirent, &  prirent  leur  Roy  Charillus.  Poly  meftor  mourut  lans  hoirs , 
parquoy  le  Royaume  vint  à  _ __ _ _ 

E  c  h  m  1  s ,  fils  de  Ton  frere  Briacas ,  X  X 1 1.  &  delà  à 

Aristocrates  fils  d'Echmis,  X  Xi  1 1.  qui  fe  porta  ty  ranniquemcntjparquoy  il  lut  lapi¬ 
dé  de  fon  peuple  :  mais  il  tailla  vn  fils  appelle 

Hicetas,  XXI 111.  qui  eut  vn  autre 

Aristocrates,  lequel  fut  aulïî  lapidé  des  Arcadiens, comme  fon  aycul ,  pour  s’eltre  taillé 
corrompre  des  Laccdemoniens  en  ta  guerre  qu’fts  eurent  lors  contre  Anitomencs,&  les  Meflc- 
niens,au  fecours  defquels  il  auoit  efté  enuoy  é.  Et  e  n  luy  finerent  les  Roy  s  d’Arcadie  j  qui  lut 
delà  en  auant  gouuernec  foubs  vne  forme  de  Republique. 


^inadp. 


2160. 

i°ll_ 

2220. 


2378. 

721. 

24I3* 

756. 


2480. 

823. 

2491. 

834. 


w- 

>  884. 

y  2582. 

y  92?* 

y  2605. 

f  94^ 
2622. 


LES  ARGIENS.  j 

IN  a  c  h  v  s  l’vn  des  defeendans  de  Mifrahim  fils  de  Cham,  fen  vint  d’Egypte  habituer  au  Pe- 
loponefe,  ou  il  fonda  ta  ville  d’Argos;  &  y  régna  par  jo.ans. 

Phoronee  fon  fils,  IL  60.  ans.  Il  fubiuga  tout  le  Peloponele^  &  ht  lagucric  aux  t.  arpa- 
thiens,  &  aux  Rhodiens.*L’an  10.de  fon  règne  Thcflalus  fils  de  Grecus  regnoit  en  taTheflalie., 

Apis,  fils  de  Phoronee,  III.  35.  ans.  Il  fut  belliqueux,  mais  melchant  au  relte,&  rpourut  fans 
enfans  ;  déifié  puis-après  en  Egypte.  _ _ _ 

A  r  g  v  s  fon  neueu ,  1 1 1 1. 70  .  ans.  De  fon  temps  vint  le  premier  vfage  du  bled  en  ta  Grecej 
d  mtilfut  déifié  apres  fa  mort,  &  des  temples  baftiz  à  fon  honneur.  Les  poètes  tournent  tout 
on  faiél  à  des  fables . 

_ _ _ _ _ _ _  ; 

Piras  v  s  fiisd’Argus,  V.54.  ans.  L’an  33.  de  fon  régne  fut  né  Deucalion  Roy  de! heltalie. 
^  l’an  53.  ta  ville  d’Fpidaurc  fondée. 

P  H  o  R  b  a  s  fon  frere ,  fils  aufli  d  Argus  V 1. 35.  ans.  Il  conquit  Rhodes. 

- - — _  -- ! _ _ _ & - — — • 

T  R 1  o  p  a  s  fon  fils  lequel  fut  pere  de  Pelaigus,  V  1 1. 46.  ans.  L’an  28.  de  fon  régné  aduint  le  dé¬ 
luge  de  Theflàlie  foubs  Deucalion  aagé  alors  de  82.  ans. 

Crotope,  V  1 1 1.  régna  21.  an.  Au  commencement  de  fon  régné  fut  pra&iquéprcmiere- 
ment  l’vfage  de  ta  vigne  en  1a  Grece  par  Dionyfius  fils  de  Deucalion. 

Sthenelf,IX.  11.  ans. _ * _ 

GELANOR,luy  auoit  fucccdé ,  quand  Danavs,X.  arriua  d’Egypte  qui  l’en  mit  dehors, 
l’an'2  4  9 1.  &  régna  50.  ans.  Il  eut  pareil  nombre  de  filles,  lefquelles  ayant  donné  en  mariage  à 
autant  de  fils  d’Egyptus  fon  frere ,  qui  l’auoit  chaflé  hors  d’Egypte ,  il  les  fit  tous  mettre  à  mort, 
excepté  Linus  ou  Ly nceus,  que  fauua  fa  femme  Hipernfneftre. 

L  i  n  v  s,  Danaus  eftant  mort  fans  hoirs  malles  Juy  fucceda,X  I.  Roy  d  Argos,  qui  régna  4i.an. 
L’an  16.  d’iceluy,  Minos  regnoit  en  Arcadie, _ _ _ 

A  b  as, fils  de  Linus,XII.23.an$.  Ileutd’OcaleefillcdcMantinec  deux  enfans,  Prœtus  & 
Acrifius,  fi  difeordans,  que  mefme  ils  commencèrent  à  fe  quereller  dans  le  ventre  de  leur  merc. 

P  roetvs, XIII.  régna  17. ans. 

Acrisivs  X 1 1 1 1.  l’ayant  chaflé,  régna  31.  an.  L’an  16.  diceluy  Amphion  régna  à  Thebes, 
au  chant  duquel  accompagné  de  fa  lyre,  les  pierres ,  ce  dit-on ,  fe  remuoient;  &  ainfi  baftit  fes 
murailles.  Acrifie  au  refte  fut  pere  de  Danae,  mere  de  Perfee;  îefqucls  ayant  faiét  enfermer  dans 
vn  coffre  de  bois,  &  ieâer  en  la  mer ,  par  ce  que  l’oracle  luy  auoit  prédit  que  fon  petit  fils  le  de- 
uoit  mettre  à  mort,  ils  furent  miraculeufement  fauuez  ;  £c  1a  prediétion  fortit  fon  effeét  :  mais  le 
royaume  fut  par  Perfee  transféré  d’Argos  à  Myccnes,ou  luy  fuccedaSthenelc,aprcstamort 
duquel  Euryfthee  l’cftablit  de  tous  points. 
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1705. 

104S. 


1770. 

JH}. 


1788. 

n?t. 


O"  du  déluge. 


19  08. 
n6- 


EV  K  y  s  t  h  e  e  1 1.  fils  de  Stenele,  &  de  Nicippc  fille  de  Pelops,  autrement  Aftidatnie,  régna 
à  Myccnes  45.  ans.  Ce  fut  luy  qui  expofa  à  tant  de  périls  &  trauaux  Hercules  fils  d’Amphy- 
trion  ,  des  biens  duquel  il  f’eftoic  emparé:  mais  il  fut  tuéen  vn  combat  contre  les  Eacidcsen 
T  Attiquc,  aucc  toute  fa  lignee;  fi  que  le  royaume  vint  aux  hoirs  de  Pelops  &  Hippodamie. 


At-s.ee  &  ThiesteIII.  Roys  de  Mycenes  ;  régnèrent  65.  ans  auec  les  combuftions  & 
malheuretez  que  partie  les  fables,  partie  les  hiftoires  racomptent.  ___________ 


Ag am.e mnon  filsd'Atrce,  IIII. regnaiS  ans.  "  _ 


E  g  yste  filsdeThvçftcs,V.  2.  ans. 


O  r.  e  s  t  e  s  fils  d’ Agamemnon  V  I.  ans. 


Tisamen  £,&  Penthyle  hisd’Orcftes,  V  I  i.  3.  ans.Gar  les  ricracUüeslcs  depoilederciu, 
qui  regnerent  52.  ans.  ainfi  le  royaume  de  Mycenes  £ritfin  enuiron  l’an  du  monde  2860. 
7  8.  apres  la  pri Ce  de  Troy e. 


LES  LACEDEMONIENS. 

# 

LAcedemonf.,  autrement  Sparthe,  fut  la  plus  puiftante&  renomee  cité  de  tout  IcPcIo- 
ponefe-,  &  dont  la  domination  duraauftl  longuement  en  fa  grand  vogue  &fplendeur;  tome 
de  gés  tres-belliqueux  &  difciplinez,mefmedepuis  que  Lycurguey  eut  cftablifes  côftitutiô$;d: 
iceux  endurciz  à  toutes  fortes  de  trauaux#:  mefaifes.principalemët  des  armes;  Car  ils  ncrecon- 
noilïoient  autre  meftier  ne  prof  ffiô:  tellemét  qu'ils  cômuderent  à  plus  de  cent  villes  clofes,  de- 
quoy  la  contrée  eut  le  nom  d’i  -ecatôpolis:  &  dorèrent  finablemêt  la  loy  à  toute  la  Grece.  Quât 
à  la  première  fondation  de  Lacedemone,  le  territoire  de  laquelle  f  eftendoit  le  long  de  la  marine 
entre  Argos  &  MefTene,  cela  eft  vn  peu  tenebreux;&  n’y  peut- on  pas  voir  guere  cler.Toutesfois 
on  la  référé  aux  Ach  cens, qui  en  furent  puifapres  chaffez  par  les  Doricns.Paufaniasau  reftela  dit 
auoir  elle  premièrement  appellee  Lacedemone, &:  puis  Sparthe  :  &  que  le  premier  qui  y  régna, 
mais  cela  eft  fans  aucune.d.uftcde  têps,nv  marque  aucune  à  quov  Ion  puiffe  prendre  pied, fut  vn 


L  E  L  E  x,  originaire  de  la  contrée  :  auquel  fucccda  fon  fils  _ 


Myl.es,  qui  eut  Euroras-,  lequel  donna  fon  nom  à  la  riuicrequi  paffe  le  long  de  la  ville. 


f  v  r  o  r  a  s  n'v  anr  ooinr  eu  d’en  tans  malles, donna  fa  fille  vniqtic  Sparthe,  en  mariage  à 


L  a  c  £  u  £  M  o  N  tris  de  lu  puer  &  de  i  augete;  donc  tut  appelle  le  mont  deTaugetc:  &  Lace- 
demone  dcceftc  Princeff  ,  Sparthe;  combien  que  les  autres  la  dycnr  auoir  efté  ou  fils  ou  fille  de 
Phomnee  fécond  Rovd’Argo';  ce  qui  peulr  efeheoir  enuiron  l’an  du  monde  2240. 


A  m  y  c  las  fils  de  Lacedcmon  luy  (ucceda,qui  fonda  la  ville  d  Amycîes,  &  eut  deux  fils,  Ar- 
galus  &  Hvaqymhe,  le  plus  bel  enfant  de  fon  rcmpslcquel  mourut  du  viuant  du  pere.  . 


A  R  G  A  t  v  s  hérita  du  royaume  anr. s  luv 


C  Y  N  O  R  T  A  S.  l'uls  touliours  le  IK'i  e  v.  .1  tus. 


Ofbaiv  s.ouielbon'a  Gorgone  fille  de  Pcrfeus;donr  il  eut 


i  y  n  o  a  k  £  pere  de  vmltor  &c  t'onu  s, &  dVieiene.mats  11  enxuc  uepolieue  par  Hippuchoon: 
&  quelque  temps  apres  y  rentra  à  l'aide  &r  faneur  d’Herculcs.  _ _____ 


Me  N  E  l  a  vs  de  la  race  des  Pelopides, ayant  el’poufê  Hclencfuccedaquât  &  quât  au  royaume. 


Orestes  à  caufc  de  fa  femme  Hcrmione  fille  vnicuc  deMeuelaus  &  d’Hclcnc, en  hérita:  & 
apres  luv  fon  fils  _ . _ _ 


Tisamene,  qui  en  fut  depoflcdeparlcs  Heraclides:  lelquels  vont  ainfi  de  pere  en  fils:  Her¬ 
cules  :  Hylius,  Cleodes,  Ariftomaque,  Ariftodeme.  _____ 


ARiSTODEMEdela  race  des  Heraclides,eut  deux  en  fa-ns  iu  tneaux ,  Euryfthencs  &  Procles; 
difeordans  en  tout  &  par  toutidcfquels  vindrenc  les  deux  familles  qui  depuis  regnerent  enfem- 
blement  à  Sparthe;  car  il  y  auoit  toufiours  deux  Roys  à  la  fois,fuiuant  l’oracle  d  Apollon ,  Mais 
parce  que  leurs  defeendans  ne  fe  rencontrèrent  pas  toufiours  en  mefme  degré;  les  vns.vcnaris  a 
mourir  plus-toft  que  les  autres  ;  auffi  ne  les  peut-on  bonnement  accoupler  enfetnble;  parquoy 
il  en  fault  faire  deux  branches  à  part. 


LES  ROYS  DE  SPARTE  DV  COSTE'  D’EVR  YSTH  ENES. 

EVrysthenes  fils  aifné  d’Ariftodemc  premier,  Roy  de  Sparthe  de  la  famille  des  Hera- 
clid^s,regna  42.  ans. 


A  gis, fon  hls  l  L.  vn  an  feu  om-ur. 


Echestrate,  Ici.  35. ans. 


Leobotes, 
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1543. 

l6l. 

L  e  0  b  ot  e  s,'ÎI  1 1. 37.  il  fut  foubs  la  tutelle  de  Lycurgue.  Les  Lacedemonrens  eurent  lors 
la  première  guerre  contre  ceux  d’Argos. 

2980. 

1  s>3. 

Do  ri  ste,  V.  29.  ans. 

3005?. 

227. 

Agesilavs,VL  44. ans. Soubs ceftuy-cy, Lycurgue cftablit fes  loix àSparthe. 

3°35- 
,  *7*. _ 

3°J3- 

331. 

A  R  c  h  e  1  a  v  s,  V  11.  60.  ans. 

Thaleqv\e,  VI  IL  40.  Il  meut  la  guerre  aux  Acheens,  pour  raifon  de  la  ville  d'Amycles,- 
&  eft  mis  à  mort  par  les  Mefleniens  dedans  le  temple  de  Diane. 

3*Î3- 

37*. 

Alcamenes,  I X.  37.  ans.  Les  Ephores  furent  lors  inftituez  130.  ans  apres  les  loix  de  Ly- 
curgue.-fî  que  delà  enauant  les  Roys  de  Sparthe  furent  comme  en  tutelle  foubs  ce  magiftrat,  qui 
bridoitleurauthorité&pouuoir.  Maisilnefetrouueplusde  datte  detemps  nette  &  diftin&e. 

P  0  l  y  d  0  r  e,  X.  fils  d’ Alcamenes  luy  lucceda  :  le  meilleur  &  plus  iufte  Prince  qu’eurent  on- 
qucslcs  Lacédémoniens  ;  &  auquel  ils  defererdnt  le  plus  d’honneurs  apres  qu'il  eufteftémis  à 
mort  par  Polerrtarque. 

E  v  R  y  c  r  a  t  e  s  fils  de  Polydore,  X  I.  Il  régna  en  paix. 

Anaxander,  XII. 

E  v  r  y  c  r  a  t  E  s  fécond  de  ce  nom,  X 1 1 1. 

340J. 

Leon,  XI II  1.  f 

ANAXANDRiDES,XV.du  temps  de  Crœfus  enuironl’an  du  monde  3405.  &  de  la  fonda 
tiondeRome  193. 

Cleomenfs.XVI. 

L  e  0  n  1  d  a  s ,  XVI I.  Ce  fut  ceiuy  qui  auec  trois  cens  hommes  le  mic  à  garder  le  pas  des 
Thcrmopyles  contre  toute  l’armee  de  Xcrxes. 

P  L  1  s  t  a  r  qjv,e,X  V 1 1 1.  Il  régna  peu,  parquoy  radminiftrationdemeuraà  Paufanias  fon  tu¬ 
teur, lequel  apres  auoir  chiffe  les  Perles  de  la  Grece,fe  laifla  finablement  corrompre  par  eux. 

Plistonax,  X  1  X.  Ü  régna  28.  ans. 

p  a  v  s  a  n  1  a  s,  X  X.  14.  Il  aifiegea  Athènes  auec  Ly  lànder  :  &  eur  deux  entàns: 

Agesipolis,  XXL  qui  régna aulïî  14.  ans. 

Et  C  L  e  0  mb  r  ot  e,  X  X  1 1.  1ct*c!  fur  nié  à  la  bataille  de  LeuCtrcs  contre  les  fhebains, 

foubs  la  conduire  d’Epaminondas. 

Aces  1  po lis  fils dcCleombrote,  XXIII.  IlnercgnaquVnan. 

Et  C  l  e  0  m  e  N  e  s  fgn  frcrc  X  X 1 1 1 1. 34.  ans  :  lequel  eut  deux  enfans;  Acrotate  qui  mourut 
du  viuantdu  pere.  - 

Ares  fils  d’ Acrotate  apres  la  mort  de  fon  ayeul  Cieomenes  régna  44.  ansgrauerfé  au  reftede 
beaucoup  d’affaires  que  luy  drelîa  fon  oncle  Cleonyme,qui  amena  JPyrrhus  en  la  Laconie. 

366/. 

Acrot  ate  filsd’Arce,  XXVI. 

À  r  e  e  fils  d’ Acrotate,  X  X  V 1 1.  Il  mourut  n’avant  que  hui&  ans  ,jparquoy  le  royaume  vint  a 

Leonid  as,  X  X  VI  IL  fils  du  deflufdit  Cleonyrac,fils  de  Cieomenes. 

Cieomenes  III.  de  ce  nom  X  X I X.  Roy  de  Sparthe, fils  de  Leônidas  régna  ij.ans.  home 
tepeftatif&  grad  brouillon, fi  que  chalfé  de  tous  les  endroits  delà  Grèce, il  fut  côtrainc  de  fe  re¬ 
tirer  en  Egyptejou  il  fe  tua  finablemét  fouz  leRov  Ptolemee  Philopator  enuirô  l’an  de  Rome.535r. 

3747. 

Cheiomis  fille  de  Leônidas  efpoufa  Cleôbrote,  dont  elle  eut  Agefipolis  &  Cieomenes. 

A  g  e  s  1  p  0  L 1  s  I  II.de  ce  nom  &  x  x  x.  Roy  eft  créé  auec  Lycurgue, apres  la  mort  de  Cicome- 
nes  :  &  ayant  efté  dechafte  de  fon  compagnon, il  fe  retira  deuers  Q  uinéHus  Flaminius  qui  faifoit 
lors  la  guerre  à  Nabis, lequel  feftoit  emparé  tyranniquemét  de  Sparthe.  Icy  eft  la  fin  de  la  lignee 
d’Euryfthenesfilsd’Ariftodemedelaracedes  Hcraclidcs. 

-il»  du  monde, 
&deU  prtfe  de 
Troye. 

L’AVTRE  FAMILLE  DES  ROYS  DE  SPARTHE. 

2S65. 

"pHocLES  filsd’Ariftodeme ,  I. 

JL  S  0  vs  II.  Il  faiift  guerre  aux  Arcadiens;&r  leur  oftevnc  portion  de  leur  territoire. 

Ëvrythion,  III.  Il  continue  la  guerre  aux  mefmes  pour  la  ville  de  Mantinee.  Et  comme 
il  fcfforce  de  gratifier  trop  le  peuple  à  la  diminution  del’aurhorné  royalle,  cela  eft  caufe  de  tout 
plein  de  combuftionsà  Sparthe. 

2910. 

140. 

P  R  Y  t  a  n  1  s,  II 1 1.  Il  régné  auec  F  cheftrate. 

E  v  N  OM  v  s ,  V .  il  le  rencontre  en  detaicheux  temps, l’cftat  fort  partrouhlé^elinlblcncepo- 
pulaire,  ayant  comme  profterne  lepouuoirdes  Roys.  Et  pendant  qu’il  fe  met  en  deuoird’ap- 
’  H  HHh  ij 
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&  dit  deluxe. 

» - 

2920. 

I4O. 

paifcrvncfedition,cfttuéàlafoulledvncoapdecoufteau.  ,  -rr  r  c 

P  0  l  y  d  e  c  t  e  s  fon  fils  aifnéVÏ.  règne  apres  luyrmais  bien  peu  de  tours  huilant  fa  femme  en- 

ceinte d’vn fils.  _ — — - ,  ..  t-7I — r — T 

Ly  CVR.G  v  s,freredePolydeétes,&pminéhisd  Eunomus,  V  II.  prend  laduuuiUiaUuutlu 
royaume huift  mois  feulement ,  iufqu’à  la  nailTance  de  Charilaus  PofthumedePolydeâes:& 
auelauc  têps  aptes  y  continue  au  nom  &  qualité  de  tuteur.  Mais  ayant  elle  calomnie  par  fes  en- 
uieux  de  machiner  la  mort  de  fon  pupille;  &  nepueu ,  il  fen  va  voyager  de  colle  &d  autre  en 
E^prc  8e  Cadie,ou  ilbaftit  fes  loix  qu’il  eftablit'depuisà  Sparthc,&  durèrent  par  çoo.ans. 

3010. 

228. 

t 

Chaeil  a  vs,  fils  de  Polÿde&es  VlII.regnebic  do.ans.  Il  laccage  le  territoire  des  Arguics* 
rnfame  la  guerre  aux  Tegearcs:ou  il  cft  pris,&  rcuoyé  fans  payer  raçon.  Il  régné  aucc  Archela*. 

Nïcand**  TX.il  renouuelle  la  guerre  contre  les  A  rgiucs.  Et  régné  42.  ans  lelon  Suidas. 

ThVopomp  e  X.  il  eût  Polydore  pour  collègue,  &  les  autres  Roys  lubleques,canl  vclcutlo- 
gucment.&mitàfinla  guerre  Melfeniaque:  Ceque  Solinreiede  àlan  12.de  RomuIe,quicf- 
chet  enuiron  l’an  du  monde  3  a  2  4.  là  où  le  regne  de  Polydore  vient  3190.  Anftore  &  Plutar¬ 
que  luy  attribuent  la  première  ouuerture  de  creer  les  Ephores,  qui  fut  130.  ans  apres  les  uiftuu- 

tions  de  Lycurgue,  foubs  Alcamenes  pere  de  Polydore. 

7  fvxidame  fils  puifné  de  Theopompc,  X I.  car  Archidame  iailne  mourut  du  viuat  du  pcrc. 

A  n  a  xi  da  m  e.  X I  î.  compagnon  au  royaume  d’Anaxander  X 1 1.  aulïi  de  laurre  lignée. 

Archidame, XIII.  régna  en  pa»c. 

Agasicle,  XII1I.  .  ... 

A  ris  t  on,  XV.  ayant  répudié  fes  deux  premières  femmes,  pource  quelles  nepouuoicnt 
auoir  d’enfans,  en  efpoufa  vne  marice  défia  à  vn  fien  amy;  laquelle  pendant  qu’elle  eftoit  fille  fut 
la  plus  laide  de  Sparthe,  &  femme  deuint  la  plus  belle  apres  H  elcnc. 

D  e  m  a  r  a  t  e  ,  X  V 1.  hls  d’Arifton,  mais  né  au  7  .mois,e(fant  v  enu  en  contetion  auec  fon  col¬ 
lègue  Cleomenes  fût  accule  d’eftre  baftard,  &:  contraint  de  quider  le  royaume.  Parquoyilfc 
retira  en  Perfe  deuers  le  Roy  Darius  fils  d'Hiftafpes:  ce  qui  efeherroit  enuiron  l’an  du  monde 

3  4*o.  pour  le  plus  toft.Carilarriua  iufquesautcmpsdcXerxes  fils  dudit  Darius  :  auquel  il  fut 
depuis  reconcilié  par  le  moyen  deThemiftocle. 

L  e  0  t~ h  y  c  h  1  d  e  s ,  X  V 1 1.  lùccede  à  üemarate ,  &  règne  22.  ans:au  bout  dclquels  accule  de 
feftrelaifïe  corrompre  par  les  Thcffaliens  .ilferetiraàTcgee.Ilcut  vnfilsappellé  Zeuxidamc, 
lequel  mourut  de  fon  viuant  :  mais  il  laifià 

Arc  h  idame  fécond  de  ce  no  m,&  XV  III.  Roy  de  Sparthe,  ou  il  régna  apres  la  fuitte  de 
fon  ayeul  42.3ns. Soubs  luy, mais  contre  fon  coeur,commença  la  guerre  du  Peloponefe  que  def- 
crit  Thucydide.  Il  fut  peredeLampetoquicutccft  heur  entre  toutes  les  autres  femmes  Grec¬ 
ques  d’eftre  fille  de  Roy.fcmme de  Roy,&  mere  de  Roy. 

"A  G  is  fils  d’ Archidame,  X 1 X-  tmtleroyaume27.ans.ee  fut  luÿ  deuers  lequel  le  retira  Alci¬ 
biades,  &  qui  luy  debaufeha  fa  femme  Timec,dontnafquitLeothychides;  au  lieu  duqutlparles 
menees  de  Lyfander  fut  fubrogé 

A  g  e  s  1  l  a  v  s,  X  X.furnommè  le  grand,  pour  la  gloire  de  les  Peaux  taicts.  il  régna  4i.an;  &  en 
velcur  8 1.  avant  cfté  difciplcdeXcnophon. 

ARCHi*DAME3.fils  d'Agefilaus,  XXI.  régna  27.ans-,  &  fut  vn  très- valeureux  capitaine  àli- 
mitation  de  fon  pere.  _ 

Agis  fccond,hls  d‘  Archidame,  X  X I L  régna  ij.ans.  11  tint  le  parti  du  Roy  Darius  contre 
Alexandre:  Mais  il  fut  tué  combattant  très- vaillamment  prefquefeul  en  vne  rencontre  qu’il 
eut  auec  Antipater. 

Evdamidas  frere d' Agis, XXIII. 

A  r  c  h  1  d  a  m  e  4.  de  ce  nom  fils  d  E  udamidas,  X  X 1 1 1 1.  ce  fut  le  premier  qui  fortifia  la  ville 

de  Lacedemone  d'vne  muraille  &  d’vnfollè. 

Evdamidas  fécond,  fils  d’Archidame,  XXV. 

Agis  troilielme,  fils  d’Eudamidas,  X  X  V I.  il  régna  auec  Leonidc,&  en  cuidant  remettre  lus 
l’ancienne  difcipline,&  les  loix  de  Lycurgue  défia  fort  abaftardies ,  fut  en  fin  eftranglé  de  fes  ci¬ 
toyens  auec  fa  mere  &:  fon  ayeule.  Icy  prennent  fin  les  légitimés  Rois  de  S  parthe:car  Lycur¬ 
gue  qui  régna  auec  Agefipolis  rroifîcme,&  Machanidas  apres  luy ,  puis  Nabis,  furent  tyrans, 
comme  il  fe  verra  en  la  4.  Décade. 

Ans  dit  monde, 
0-  du  delugt. 

Z5OO. 

843. 

LE  ROYAVME  DE  THEBES. 

TJ1  N  vi  r  0  n  l’an  du  monde  2500.  Agcnor  natifd’Egyptepafïàen  Phenice,ou  il  fondâtes  vil- 
i* vies  de  Sydon  &  Tyrus.  Il  eut  au  refte  deux  femmes,  Damno ,  8c  Argy  ope:  de  Datnno  vint 

Phcenix 
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Phoenix  &  deux  filles,  liée  &  Melie  :  Et  d:Argyope,  Cadmus  &  Europe.  Phoenix  eut  Belus  ;  & 
Belùs  Pygmalion,Didon,&  Anne.  Ifee  &:  Melie  furent  mariées  à  Egyptus  &  Danaus  leurs  cou- 
(îns  germains.  OrCadmus  ayant  eu  vn  fduere  commandement  de  Ion  pcrc  Agehor  de  ne  re¬ 
tourner  iamais  deuers  luy  qu'il  n’euft  retrouùê  fa  fœur  Europe,  que  Iupitcr  defguiféeh  Taureau 
auoit  enleuee,apres  l'auoir  longuement  chetchee  ,&  déformais  horsdefpoir  de  venir  à  bout  de 
celle  entreprife,  farrefta  fînablemét  en  la  Bcocej  d’où  ayant  dechafTélcs  Hyantes,&  admis  auec. 
fes  gens  les  Aoniens,  il  baflit  vne  fortcrefTe  que  de  fon  nom  il  appella  la  Cadmce,  qui  fut  depuis 
iointe  à  l’enceinte  de  Thebes  :  Et  communiqua  aux  Grecs  l’vfage  des  lettres ,  dont  il  leur  en  ap¬ 
porta  iufqu  au  nombre  de  feize.  Tout  cecyeft  félon  Manethon  à  peu  près  ;  car  les  Grecs  en  par 
lent  d’vneaurrc  forte.  , 

gj/  d»  dei  nge. 

■  . 

. 

253O. 

873. 

*775- 

1118. 

Cadmvs  doneques  clt  nns  pour  le  premier  Koy  de  Thebes,-  ou  ayant  cipoulè  Harmonie  hi¬ 
le  de  Dardanus  félon  Stephanus  &  Euflathius  ;lcs  Po  êtes  l’attribuent  à  Mars,  &:  Venus,  il  en  eut 
Polydore,  auec  quatre  filles}  Semele ,  Autonoe,  Ino ,  &  Agaue  ;  qui  firent  toutes  vnè  fin  fort 
malencontreufe.  Dequoy  luy  &  là  femme  outrez  d’ennuy  fur  leur  decrepite  vicillelfc,fen  allè¬ 
rent  volontairement  en  exil ,  en  Ilîyric ,  ou  ils  paracheuercnt  ce  peu  qui  leur  rcflaà  viure. 

Polydore,  II.  Roy  de  Thebes,  feltant  bande  auec  Penthee  à  delcrier  Bacchus  &:  fes  mi- 
feres,  finerent  l’vn  &  l’autre  malheureufement  leurs  iours. 

L  a  b  d  a  qvj.  III.  fils  de  Polydore,  régna  fort  peu. 

LaivSjIIII.  Ion  fils,futdepollcdépar  Amphion  ;  Aumoycn  dequoy  il  le  retira  vers  Pelops 
qui  le  reftablit  en  fon  royaume  apres  la  mort  de  Zethus.  Mais  l’eflat  porté  trop  felonnement  en- 
uers  luy  pour  vn  tel  bien-faiéL  par  ce  qu’il  luy  rauit  &  deshonora  fon  fils  Chryfippc  ,  Pelops  luy 
meut  vne  forte  guerre.  Et  là  deffus  Laius  fut  encore  admonefté  de  l’oracle  des  malheuretez  qui 
luy  deuoient  aduenir  par  fon  propre  fils  (Edippus  affauoir)  qui  Je  mettrait  à  mort,  &  puis  efpou- 
feroit  fa  mere.  Aumoyen  dequoy  fi  toit  qu’il  fut  né,  il  le  fît  expofer  à  fhabandon  en  vne  foreft  s 
ou  les  pafteurs  du  Roy  Polybc  de  Corinthe  le  trouucrent  de  cas  d  ’auenture,&  le  nourrirent. 

Iocastvs  doncquesjfurnommé  Edippus,  V.  Roy  accomplit  toutes  les  infortunées  prédi¬ 
rions  de  l’oracle  ;  fiz  eut  de  fa  propre  merc  Iocafte,  Etheocle  &r  Poly  nice;  auec  deux  filles.  Anti¬ 
gone,  &  Ifmene. 

Etheocle,  VI.  eftant  venu  en  controuerfc  auec  ion  Irerepour  occaiiondc  la  couronne, 
ils  faccorderent  de  regneralternatiuement  chacun  fon  année.  Mais  Etheocle  la  fienne  ache- 
uee  n’ayant  voulu  laiifer  Polynice  iouyr  du  royaume  à  fon  tour,  il  eût  recours  à  Adrafte  Roy 
d’Argos  (dont  fefmeut  la  guerre  Thebaique  ou  les  deux  frères  fentretüerent. 

Laodamas  VII.  ayant  éfté  laifle  en  la  tutelle  de  Creon  frere  d’Iocafte,Creon  régna  quel¬ 
ques  dix  ans  ;  iufqu’à  ce  que  les  Epigones  cftans  retournez  à  Thebes,  &  ayans  gaigné  vne  groffe 
bataille  furledit  Creon,  il  fut  contraint  de  fen  aller  en  exil  enlllyrie.  Les  autres  mettent  qu’il 
fur  mis  à  mort  par  Thefec,  par  ce  qu’il  auoit  refufé  de  redre  les  corps  de  ceux  qui  elloient  morts 
deuant  Thebes,  pour  les  inhumer. 

T  q  e  r  s  a  n  d  e  r,,  V 1 1 1.  fils  de  Polynices  &  d’Argie  fille  dAdraftc, rentra  par  ce  moyen  aü 
royaume  de  Thebes:mais  ayant  accompagné  Agamcmnon  au  fiege  de  Troyc ,  il  fut  mis  à  mort 
par  Thelephe  en  la  Myfie. 

T 1  s  a  m  e  n  e  i  X.  his  de  Therlàndcr  &  de  Demonalfe  fille  d’ A  mphiaraus. 

2.780. 

1123. 

Avtesion  fils  de  Tif  amène,  X.  fut  admonelté  de  l'orade  de  quiéicr  le  royaume,  il  lailia  vn 
fils  noméTherax,&vne  fille  Argie,matice  à  vn  des  Heraclides,  Ariftodeme;  dont  elle  eût  Eùry- 
fthenes  &  Procles  d’vne  ventree ,  qui  régnèrent  depuis  à  Sparthej  &  Theras  de  fon  collé  Samus 
&  Eolic.Therasfe  retira  en  l’Ifle  de  Thera,  auec  Sannus  qui  luy  fuccedaau  royaume  j  &  Eolic 
fen  alla  refider  à  Sparthe. 

Damastichon  X I.fucccdaà Aurefion.. 

Ptolemeee  , XII.  . 

Xanthvs,XII1.  qui  fut  le  dernier  Roy  de  Thebes,  cnuirô  l’an  du  mdde  2838.  quil  fut  tué 
par  Melanthus ,  eftantaUcairaillir&dcfieraucôbatTimocthesRoy  d’Arhcnes.  Eticy  prit  fin 
je  royaume  de  Thebes, qui  delà  en  auant  paflà  en  forme  de  Republique,  eiluiron  57.  ans  apres  la 
prife  de  Troyc, du  temps  deSyluius  Pofthume  fils  d’Ençe,  troifîefme  Roy  des  Latins; 

2838. 

1181. 

* 

Am  du  mande. 

Les  Macédoniens.  Mncedame. 

du  déluge. 

T  Es  Macédoniens  ont  euauffibienleurpremiereiouice&ongincdeNoc&iestrois 
JL/cnfans, comme  les  autres  j  Car  ils  n’ont  pasefté  procréez  delà  terre  à  guife  de  chSpignonsj 
ny  des  cailloux,  auffi  peu  de  Deucalion  &  Pyrrha;  ains.de  pere  en  fils ,  &  de  chair  &  de  iàng: 
mais  de  les  vouloir  nommeement  referer  à  Ccthim  fils  de  Iauan  ,  fils  de  Iaphet  j  encore 
que  cela  ne  foitnyimpofliblenymalaife, attendu  qu’il  faultquede  ceux  qui  clloiênt  en  l’Ar¬ 
che  ,  la  reftauration  du  genre  humain  foit  entièrement  procedee,il  n’y  a  pas  beaucoup  de 

HHHh  iij 
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&  du  dtlure. 

neceflité  ny  de  certitude;  en  cela:  Et  eftpluftoft  vne  vainc  curiofité  difficile  à  vérifier,  que  efeofe 
dontonpuifle  tirer  guercsd'inftrudion  cnl’hiftoirc.Pûurdôquesnef’embarquerdefliis  cefleu- 
uefinon  ou  il  commence  d’eftrenauigable,fans  rétrograder  inutilement  contremontiufqucs 
à  Tes  premières  foiblcs  &  obfcures  fources,  attendu  mcfme  qu’Homerene  faid  aucune  men¬ 
tion  de  la  Maccdoine,  il  fuffift  de  les  amener  d’ou  ils  commencèrent  à.  auoir  réputation  &  forme 
de  royaume;  lequel  fut  de  vray  en  Maccdon  fils  d’Ofyris  premier  Roy  d’Emathic, depuis  appel- 
leedeluy  Maccdoine,euuiron  l’an  2176. mais  on pafTc outre  fans  farrefteriufquaCARANlc 
16.  en  droidc  ligne  des  defeendans  d’Hercules,  &  le  12.  de  Tcmcncfîls  dAriftomaque,  lequel 
(’cnnuyant  à  Argos  de  l’infolence  peult  eftrc  du  peuple , fen  vinr  par  l’admoneftcmcnt  del’ora- 
çlc,  auec  vne  grande  multitude  de  Grecs  chercher  vne  nouuclic  demeure  en  la  Macédoine,  ou 
ayant  fubiugué  tout  plein  de  petits  Princes  qui  y  ryrannifoient  chacun  endroit  foy ,  &  pris  d’ar- 
riuee  la  ville  d'Ediffe  qui  fut  depuis  appellcc  Acges  3  il  fempara  de  toute  la  prouincc  ou  ilregna 
fculparz8.aris. 

3W- 
37  3- 

3.83. 

401. 

Coe  ne,  IL  régna  12.  ans. 

3<95- 

4I3- 

T  Y  rimas,  II  I.38. 

3233- 

+Ans  de 
Rome. 

2!. 

"  P  e  r  o  1  c  a  s  premier  de  ce  nom,  1 1 1  j.  51.  il  fut  vaillant  Prince, &  à  fa  mort  dcfîgnaà  (on  fils  le 
lieu  ou  il  vouloir  eftrc  enterré  ;J’admoncftanr  que  la  couronne  demeureroit  en  leur  race,  tant 
quefes  fucccfteurs  Roysde  Macédoine  feroient  inhumez  en  ce  mefme  lieu;  ce  qui fut  caulc 
puif-apres3qu  Alexandre  ayafit  efté  enterré  ailleurs,  le  royaume  vint  à  vne  autre  famille. 

3:84. 

72. 

Arcee  V.  38.  Il  rembarra  les  Illyriens  dedans  leuts  limites,  leiquclscftoitntvcnuzaflaillir 
laMacedoine,  les  ayansdcccuz  par  l’appareil  de  certaines  Bacchantes,  qui  furent  depuis  appel¬ 
les  les  Mimalloniennes.dontil  édifia  vn  temple  à  Bacchus,  furnomméledeceptif. 

3322. 

no. 

Phi  lippe  s  premier,  V 1. 38.  Ifya  quelque  incertitude  en  cecy.  La  Grèce  lors  commen¬ 
ça  à  vfer  de  l’oracle  Dodonecn.  Le  Poète  Stciîcore  de  (on  temps. 

33(5°. 

148. 

AeropEjVK.  26.  ans.  Il  eftoit  encore  au  berlcau  quand  fonperc  Philippes  mourut; &fut 
porté  emmaillotté en  la  bataille  que  les  Macédoniens  curent  contre  les  I  llyriens,  laquelle  fouz 
le  bon-heur  de  ceft  enfant  ils  gaignerent.  Sapho  &  Alcee  poètes  de  ce  temps  cy-.&Soionlc- 
giftarcur  Athénien. 

3386. 

174. 

Alcetas,  VIII.  29.  lamort  du  Poète  Stefichore: ChilonfvndesfeptfagesdelaGrccc: 
Pifi ftrate  f  empare  de  la  tyrannie  d' Athènes  ou  il  régné  34*ans. 

Amyntas  premier,  1 X.  <0.  Hipponax,  Hippius,  Simonide,  Phocilide  poètes  :  Pherccide, 
&  Py thagore  fon  difciple :  HellaniqueHiftoricn ;  Democrite ,  Heraclite,  &  Agaxagoras, Phi- 
lofophcs.- 

34^5. 

253. 

Alexandre  fon  fils,  furnommé  le  riche, X.  régné  43.  ans.  Xcrxes  à  fon  entreprifede  Gre- 
ce,luv  donna  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  mont  Olympc,&  celuy  de  Hemus  enlaTnracc.Cefut 
celuy  que  Mardonius  enuoya  en  ambaftade  à  Athencs,Herodoteen  l’Vranie.  Pythagore  meurt 
l’an  4.  de  fon  regne.  Le  Poète  Pyndareen  vogue  :  Efchyle,  Sophocle,  Euripide.  Zeuzis  peintre 
excellent.  Themiftoclc,&Pericle  capitaines  Athéniens. 

3508. 

296. 

Perdicas  fécond,  X I.  28.  ans.  Hippocrateie  médecin  :  Empcdocle  &  Parmenidc  Phi- 
lofophes  ;  ProtagoreSophifte;  Ariftophane  comique:  Socrate  précepteur  de  platon. 

A  r  ch  e  la  e  XII.  24.  ans.  Les  delfulSi&s  encore;  Hérodote ,  &  Hellanique  hiftoriens. 
Il  amplifia  grandement  le  faièt  delà  Macedoine-, l’embellit  &  ornad’infiniz  fomptueux  édifices; 
&:  aima  finguliercment  les  gens  doéles;  Euripide  entre  les  autres,  de  la  mort  duquel  ayant  elle 
tué  par  des  chiens,  il  eut  vn  tel  detplaifir  qu’il  fefit  raire.  Il  fut  finablemcnt  misa  mort  parla 
conipiration  de  Cratec,  &  Hellanocratc. 

353^- 

324. 

3^°. 

348. 

Archelae  fécond ,  X 1 1 1.  4.  ans.  il  fut  tué  paf  mclgardc  à  la  chaffc  par  vn  fien  fauorit 
appelle  Cratcs. 

O  r  e  s  t,  e  fon  f  rcre,  X 1 1 1 1.  eft  mis  à  mort  par  ton  tuteur  Ærope  apres  auoir  régné 3.  ans. 

Pavsa- 
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Muccdoine. 


3648. 
4 36' 


3667. 

455- 


3671. 

4-59* 


3687. 

475- 


23. 

1. 


3745- 

533- 


3787- 

575- 


Pavsani  as,  XV.  Il  neregnaqu’vnan. 


A  m  y  n  t  a  s ,  X  V I.  6.  de  cc  temps  commencèrent  Diogene$,&  Platon  à  fleurir. 


Argee,xvii.  vnàn. 


A  m  y  n  t  a  s  fécond,  x  v  1 1 1.  t9.ans,  par  deux  fois  chafle  de  fon  Royaumc;&  remis  en  iceluy. 
L’an  9.  de  ion  regne  fut  nay  Ariftote,enuironla  100.  olympiade. 


Alexandre  fécond  de  cc  nom  filz  dAmyntas ,  x  1  x.  ne  regne  qu’vn  an. 


P  t  o  l  e  m  e  e  ,  x  x.  le  met  à  mort,&  regne  4.  ans. 


P  e  r  d  icas  troifiefme,  xxr.  frère  d'Alexandrc,venge  fa  mort  i& regne  ans.  llfut  tué  en 
vnc  bataille  contre  les  Jllyriens. 

\  .  .  . 


Philip  pe  s  fécond,  xxn.  filzdu  deiPufdit  Amyntas,  regne  24.  ans.  Ce  fut  le  per  e  d'Ale¬ 
xandre  le  grand  qui  nacquit  le  y.  an  de  fon  regne,  l’an  du  monde  360 ?.  &  de  Rome  397.  l’an  pre¬ 
mier  de  la  106.  olympiade. 


Alexandre  le  grand ,  x  x  1 1  r.  régna  12.  ans,  &  mourut  en  l’aage  de  32. 


A  r  1  d  e  e  x  x  1 1 1 1.  filz  aufli  de  Philippes ,  mais  baftard ,  d’vne  concubine  nommée  Philin- 
ne,  7.  ans.  Et  ayant  efté  mis  à  mort  par  Olympias  mere  d’icéluy  Alexâdre,  foubs  ombre  de  vou- 
loirconferueraux  enfans  de  Ion  filz  le  Royaume,  il  vint  es  mains  de  Caflander  filz  d’Antipatcr; 
fi  qu’en  Aridee  fe  termina  la  race  des  Temcnides. 


Cassander  filz  d’Antipatcr ,  x  x  v.  régna  19.  an$.  II  fit  reedifîer  la  \alle  de  Thcbes  qu’ Ale¬ 
xandre  auoit  ruinée  :  &:  eut  delà  femme  Theifalonice  fille  de  Philippes,  trois  filzj 


Philippes,  Antipater,  &:  Alexandre,  xxvi.  quiregnerent  l’vn  apres  l’autre 
quslqucs4.  ans.  Et  là  prit  fin  la  lignée  d’Antipatcr. 


Demetrie,*xviI.  filz  d’ Antigone, lvn  des  Capitaines  d’Alexandre  le  grand,  apres  la 
mort  duquel  il  s’empara  de  k  Syrie  ;  régna  6,  ans.  Et  apres  luy  Pyrrhus  fix  ou  fept  mois  :  puis 
Lyfimaque  Roy  de  Thrace  quelques  fept  ans  :  &  Ptolcmee  furnommélcfouldroyantvn  an. 
Apres  tous lcfqucls 


Antigone  furnommé  Gonatas,  filz  de  Demetrie  régna  36.  ans. 


Demetrie  fécond ,  filz  dudit  Antigone ,  recouure  la  Macédoine  qu  Alexandre  Roy  de 
l'Epirc  auoit  oftee  à  fon  pere;  &  regne  10.  ans. 


Antigone  filz  d’Alcyonee,  filz  d’Antigone  Gonatas,  regne  12.  ans. 


Philippes,  filz  de  Demetrie  fécond ,  42.  ans.  Ses  faiéts  font  eferipts  en  la  3.  &  4.  décades 
deTiteLiue. 


P  erse  vs,  filz  de  Philippes,  ir.  ans.  Cc  fut  ccluy  que  mena  Paule  Emyfe  en  triomphe  i& 
auquel  prit  fin  le  Royaume  de  Macedoine,qui  de  là  en  auant  fut  incorporé  à  l’Empire  Romain. 


LES  ATHENIEN  Si 

2400.  I  "DA  v  s  a  N  1  a  s  référé  leur  première  origine  âux  Ioniens  ,&  qu’A&ee  fut  le  premier  qui 
*  JL  régna  en  l’ Afrique  ;  là  ou  quelquetemps  apres  enuiron  l’an  du  monde  2409.  &  du  déluge 
quelques  752.  Cecrops  eftant  arriué  d’Egypte  auec  vn  bon  nombre  de  gens ,  enfeignaau  peu- 

H  H  H  h  iiij 
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CHRONOLOGIE  GREC  QV  E.  Athènes. 

Cr  d*  deluge. 

pic  tout  plein  de  grandes  commoditez  ,  mefmcment  Pvfage  de  l’oliue  ;  parquoy  il  cfpoufa 
Agraulos  fille  d’iccluy  À&ee ,  dont  il  eut  trois  filles ,  Hcrfé ,  Agraulos ,  Pandrofos  ;  &  vn  filz 
nômé  Ery  fichthon ,  qui  dcccda  auâc  Ton  pere.  Et  là  ddîus  C  e  c  r  0  p  s  fonda  la  ville  d’Athcnes, 
luy  donant  le  nom  de  la  deefle  Mineruc,qui  s’appelle  en  Grec  AS»»»;  aucques  la  citadclle.Ccfut 
le  premier  qui  inuoqua  luppiter  en  la  Grece;  auquel,  enfemble  à  Minerue ,  il  dédia  vn  autel  & 
vne  ftatuc,&  leur  facrifia  des  vi<ftimes:Inftitua  pareillement  les  mariages  ;  ayans  accouftuméau 
precedent  de  fe  mefler  indifféremment  à  guife  de  belles  brutes  :  parquoy  il  fut  furnomme  Dy- 
phies,cômffdouble,pource  qu'il  auoit  ainfi  accouplé  vn  chacun  auec  fapareilIe:ou  bien  pouxee 
qu’eftant  venu  de  l’f  gypte ,  il  parloit  l’vne  &  l’autre  langue  ;  plus-toft  que  pourl’enorme  corpu¬ 
lence  dont  il  cftoit,  deux  fois  auffi  grade  que  la  ftaturc  ordinaire  des  hommesrny  qu  e  de  ce  qu’il 
fuft  moiélié  homme, moidié  ferpent:ou  homme  de  la  ceinture  en  hault ,  &  femme  du  refte  en 
bas  ;  toutes  fables  &  fidions  poétiques.  Il  régna  5  0.  ans  ;  IC34.  defquels  aduint  la  conflagration 
foubs  le  Roy  Phaeton, apres  le  tremblement  de  terre  delà  Theflalic:  furquoy  nouspouuons  en 
paffant  remarquer, qu’il  femble  que  ces  accidens  au  grand  monde  correfpondenr  à  ceux  du  pe¬ 
tit,  afïàuoirl  homme,  qui  en  fà  maladie  la  plus  commune,  quieftlaficbure,foufFrelemeûne, 
premièrement  vn  tremblemét,&  puis  vn  ardeur.Mais  cela  cft  d’vn  autre  propos.  V  ers  la  fin  du¬ 
dit  regne  fut  bafty  premièrement  le  temple  d’Apollon  en  Delphes  parEryfichthon  filzdudit 
Cecrops. 

> 

2442. 

785. 

2456. 
799 • 

2459- 

802. 

Cranavs,  11.  Cecrops  cftant  décédé  lans  hoirs  malles,  cettuy-  cy  l’vn  des  principaux  de 
la  ville  en  richcfle  6c  puiflàncc.fut  dieu  Roy  d’Athencsrmais  au  bout  de  neuf  ans  il  en  fut  depof- 
fedé  par  fon  propre  gendre  Amphydionj  6c  côtraintde  fe  retirer  aux  Lamprenflcns, ou  il  mou¬ 
rut  en  exil. 

2468. 

811. 

Amphiction,  iii.  régna  io.ans;&  luy  fut  ioüé  le  mcfme  tour  par  Ery  chthonius,  qu’il 
auoit  fait  à  fon  beau  pere. 

2478. 

821. 

Erychthonivs,  iii  1-  de  la  lignee  de  Cecrops ,  les  l  oèt  es  le  réfèrent  aie  ne  fçayquel- 
.  le  colludation  de  V ulcain  auec  Minerue;  fut  en  fa  ieunefle  nourry  fecrettement  dedans  le  tem- 
ple-de  celle  Deefle ,  db  peur  qu’on  ne  luy  donnall  quelque  troulle  ;  &  ellant  deuenu  déformais 
grandelct,priua  Amphichthion  du  Royaume,  lequel  il  gouucrna  heureufement  par  50.3ns.  Ce 
fut  Iqy  qui  trouua  le  premier  vfage  des  chariots.  L’an  10.  de  Ion  regne,  Dardanus  fondaTroye. 

&  le  37.  fut  brulléle  temple  de  Delphes  par  Phlcgias. 

2488. 
83  r. 

2528. 

871. 

P  a  n  d  1 0  n  filz  d’Erichthonius ,  v.  régna  4o.ans.  Elt  ant  venu  aux  armes  auec  Labdacus  Roy 
de  Thebcs  pour  leurs  limites  ;  il  fut  fecouru  de  T creus  Roy  de  1  hrace ,  auquel  en  faueur  dcccil 
donna  fa  fille  Progné  en  mariage;  dont  procédèrent  les  piteufes&  tragiqtfés  calamitez ,  pour 
railon delafœurd’eîlePhilomelequ’il  viola, que  racomptenticspoëfics,raefme  Ouide au 6. 
des  Meramorphofesjdont  Pandion  mourut  outré  de  regret  &  dedefplaifir. 

2558. 

pu. 

Erechthee  fon  filz,  v  1.  régna  50.  ans  ;  durant  lefquels  il  n’eut  qu’vne  leule  guerre  cotre 
les  Eleufiniens.  Et  comme  il  euft  elté  admonnellé  de  l’oracle  qu’il  auroit  la  vidoire,moyennant 
qu’il  facrifialt  vnc  de  fes  filles  à  la  deeftè  Ceres,il  l’accomplit  ;  &  mit  àmort  de  fa  main  Eumolpe 
Thracien ,  que  les  autres  auoient  appelle  à  leur  fccours.  Mais  il  fut  en  fin  accablé  d’vn  coup  de 
fouldre;  Prince  debonnairc,iufte  &  vaillant,  comme  le  tcfmoigne  Ouide  au  lieu  dcffufdit:/^/- 
tix  dubittm  efl3  validîfvc potentior  armit  :  Si  que  de  luy  prirent  le  nom  d’Erechthcidesles  Rois  fubfc- 
quents ,  iufqu  a  Mclanthus.  L’an  g.  de  fon  regne  Borcas  Thracien  filz  d’Aftree ,  que  les  Poètes 
feignent  eftre  vn  vent  fouillant  du  Septentrion, rauit  Orithy  e  fille  dudit  Erechthee.  Et  le  32.  fut 
la  première  Pythienne  au  temple  de  Dclos  appellee  Phemonoe. 

2618, 
p  61. 

Cecrops  fécond  de  ce  nom,filz  d’Erechthee ,  v  1 1.  régna  40.ans.  Enuiron  ce  temps  Pcr- 
fee  frere  d’Erechthee  combattit  heureufement  contre  les  Pcrfes;  6c  couppa  la  tcfteà  lacourtifa- 
ne  Gorgone,  qui  pour  fon  excellente  beauté  eft  feinte  des  Poètes  auoir  autrefois  conucrty  les 
hommes  en  pierres.Les  Athéniens  prirent  alors  le  nom  d'ioniens  dvn  Ion ,  à  caufe  de  fà  valeur 
&proue0c.  En  cetempsefchetauml’hiftoiredeCcphale&  Procris, femme iropudique&ia- 
loufeparmy  cela ,  comme  cft  l’ordinaire  de  telles  denrees  ;  laquelle  eftant  allee  dpier  fon  mary 
dans  vn  bois,pcnfànt  qu’il  fift  l’amour  ailleurs,fut  tuce  par  mefgarde  de  luy,  quilapenfoit  eftre 
quelque  befte  fâuuagc. 

2658. 

IOOI. 

Pandion  fécond,  filz  dudit  Cecrops,  vin.  régna  quelque  temps  auec  fon  pere;  &  apres  fa 
mort  25.ans.Le  temple  d'EIeufinc  eft  édifié  l’an  4»dc  fon  regne. 

EcEtfflz 
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2830. 

48. 


2831. 

49. 


2839. 


E  g  e  e  filz  de  Pandion ,  1  x.  48.  ans.  En  ce  temps-là  floriffoit  Linus  précepteur  d'Hercule.La 
guerre  fe  meut  entre  |es  Atheniçns  &  ceux  de  Crète  ;  lefqucls  ayans  obtenu  la  vi&oire  impofe- 
rent  aux  Athcniés  vn  tribut  annuel  de  fept  iouuenccaux,&  autant  de  filles, des  plus  nobles  mai- 
fons  d’ Athènes;  d'où  procéda  la  fable  du  Mînotaure,&:le  Laby  rinthe. 


Tkisee  filz  d’Egee&d’Ethra,x.Roy  régna  30.  ans.  Il  fit  venir  refider  à  Athènes  tous  ceux 
qui  habltoient  dehors  és  bourgs  6c  villages  ;  6c  adiouxta  au  territoire  celuv  de  Megare.Il  cft  fort 
célébré  parles  hiftoires  &  poefies ,  pour  vn  fort  vaillant  pcrfoimage ,  &  qui  fit  en  (on  temps  de 
très- belles  chofcs.  Finablcmétayantcftécîepôïfedédefon  Royaume  par  les  pratiques  &fcdi- 
tions  de  M  nefthee  &  fes  adherans ,  il  fe  retira  en  l’ifle  de  Scyros  déuers  le  Roy  Lycomedcs ,  qui 
le  précipita  en  trahifon  du  hatritdvn  rocher  en  la  mer. 


1 

M  n  e  s  t  h  e  e  filz  de  Peteque ,  x  1.  régna  24.  ans.  Il  accôpagnales  Grecs  au  fiege  de  Troye, .) 
cru  il  acquit  vn  grand  renom  pour  fçauoir  entre  autres  cHofes  bien  ordonnerles  batailles.  N^ais 
a  fon  retour  il  fut  à  la  fin  chaftc  du  Royaume  par  les  enfans  de  Thefee  :  fi  qu’il  paflaea-Efpagnc 
auec  vne  bonne  trouppe  de  gens  ;  &  fonda  là  vne  Colonie.  De  fon  temps  Hercules  eagé  de  52. 
ans  feulcment,fc  ietta  de  rage  6c  impatience  d’vne  pefte  qui  le  tourmentoit,  dans  vn  feu  ardent 
fur  le  mont  O  Eta  en  la  contrée  de  Trachinies;  6c  ainfi  fina  miferablement  fes  iours  celuy  qui 
fut  tant  rcucré  depuis. 


Demophoon  filz  de  Thefee  6c  dePhedre,  x  1  r.  Au  retour  de  la  guerre  de  Troye  il  recou- 
urc  fon  Royaume  paternel  fur  Mncfthec,  6c  regnc.33.ans.  C’eft  celuy  pour  qui  s’eftrâgla  Phyllis 
fille  de  Lycurgue  Roy  de  Thracc.  De  ce  temps  Enee  arriuc  en  Italie. 


Oxinthes  fonfîlz,xiii.  régna  12.  ans.  Il  eut  outre  fon  filz  légitime  Apfîdas,vnbaftard 
nommé  Thymetes. 


Aphidas,xiiii.  ne  régna  quvn  an ,  par  ce  que  fon  frere  baftardle  mit  àmort. 


Thymetes,  xv.  régna  8.  ans.  Ce  fut  le  dernier  Roy  de  la  race  des  Erechthei  des. 


Melanthe  filz  d’Andropompe  x  v  1.  ayant  efté  chalfé  du  Pcloponcfe  par  les  Heraclides, 
fe  retiràà  Athènes  deuers  le  Roy  Thimetes,  pour  lequel  il  combattit  Xanthc  capitaine  The' 
bain,&  le  mit  à  mort.  Au  moyen  dequoy  il  fut  cfleu  Roy  d’Athcnes,ou  il  régna  37.3ns. 


2917. 

*35' 


2937. 


Athènes ,  &  Corinthe . 


^^L  e  t  h  e  s  premier  Roy  de  Corinthe  l'an  25.  de  Melanthe.  Il  régné 37. ans. 


C  o  d  *.  e  filz  de  Melanthe ,  x  v  1  r.  régna  2t.  an.  Or  les  Doriens  eftâs  venus  faire  la  guerre  aux 
Athéniens ,  meuz  de  l’oracle  qui  leur  auoit  infallibletncnt  promis  la  vi&oire  s’ils  conforuoicnt 
fain  6c  fauuc  en  vie  le  Roy  d'Athene*;  Codrus  aduerty  de  cela,  s’eftant  defguifé  enhabir  de  buf- 
cheron  s’en  alla  mettre  à  mort  vn  de  leurs  fentinelles ,  dont  il  fut  foudain  maflàcré  par  le  corps 
dc-gardc.  Et  en  luy  prit  fin  la  royauté  à  Athènes  ;  au  heu  de  laquelle  fût  introduit  vn  magiftrat, 
neantmoins  à  vie^p pelle  ,  gouuerncur ,  iuge  ou  preuoft ,  comme  quelques-  vns  le  tradui- 

font ,  conforme  en  beaucoup  de  chofes  au  Prêteur  de  Rome. 


M  e  d  o  n  filz  de  Codre  premier  Preuoft  d’Athènes,  gouuerna  20.  ans.  Deluy  furent  fes 
defeendans  fucceftTeurs  appeliez  les  Medontides. 

Ixion,  tr.  Royde Corinthe  règne 37. ans. 


A  c  a  s  t  r  filz  de  Medon,  1 1.  Preuoft,  36.  ans. 

Acilavs,  iii.  Roy  de  Corinthe,  yj.  ' 
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Archippe,iïi. Preuoft, 19.  ans. 


Thersipp  e,  mi.  Preuoft,4i.  an. 


P  r  y  m  i  n  a  s ,  n  1 1.  Ray  de  Cor.  3 y. 


B  a  c  i  s.,  v.  Roy  de  Cor.  35* 


Phorbas,  v. Preuoft d’ Athènes , 31. an. 


Mezades,  vi.  Preu. d’Ath. 30. 


Athènes ,  Corinthe . 


3074. 

292. 


3121. 

*?9- 


îl3* 

3?2. 


3*  4 

?Ï9 


3r5o. 

368. 


A  gelas,  vi.  Roy  de  Cor.  30. 


Diogenet.  vii.  Pr.d’Ath.28. 


Evdeme,  vii.  RoydeCor.25. 
Aristemede,  v  i  i  i.  B  oy  de  Cor.  3y.  ans. 


P  h  ere  de,  vin.  Preuoft  d’Ath.  19.  ans. 


Ariphron,ix.  Preuoft  d’Ath.  20.  ans. 
Egemnon,  ix.  Roy  de  Cor.  16. 


Th  es  p  ei  e,  x.  Preuoftd  Ath.27.  ans. 


Alexandre,  x.  Roy  de  Cor.  25. 


A  G  AM  NESTOR,  XI.  20. 

P  h  e  l  e  s  t  e  n  e  ,  x  i.  12.  Et  apres  luy  Antomes  le  dernier  Roy  de  Corinthe ,  vn  an  feule- 


Eschyle, xii.  Preuoft  d’Athcnes ,  23.  ans.  I  c  y  commancent  les  Olympiades. 
Lart  de  railler  le  marbre  trouuee  lors  ;  Pline  3  6. 5.  Eumele  &  Archimc  Poètes, lequel  a 
efeript  la  deftrudion  de  Troye. 


Alcmenon,xiii.  2.  ans.  Et  icy  prend  fin  le  gouuernement  à  vie  des  Preuofts  d’A- 
thencs.  Suyucnt  les  Decennaulx. 


Amât  |  Carops  Riz  d’Efchylc ,  le  premier  Preuoft  de  dix  en  dix  ans  à  Athènes.  Icy  com- 
Rom*'  !  mence  la  fondation  de  Rome. 


JEsimede,!!.  Preuoft  Décennal. 
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CHRONOLOGIE  GREC  QV  E. 


Athènes, 


HippomenEjIiii.  Ceftuy-cy  ayant  eu  vnc  fille  de  très-  excellente  beauté ,  elle  Te 
lailfa  aller  à  vn  icune  hoinme  de  bonne  maifon;  mais  Iepcrcne  voulut  accepter  l’offre 
qu’il  luy  faifoit  de  l’efpoufer ^  ains  ÿen  eftant  faily  le  fit  defmembrer  auec  des  cheuaux  j  & 
enfermer  fa  fille  auec  l’vn  d’iceux  en  vne  prifon  fans  leur  rien  donner  à  manger  ;  tellemét 
que  le  cheual  vaincu  de  la  faim,dcuora  celle  pauure  infortunée.  Ouide  in  ibin ,  &  Suidas. 


41.  L  E  O  C  R  A  T  E  S  ,  V. 


Absandre,  ' 


£  r  1  x  j  v  1  1.  ec  le  dernier  Preu oit  Décennal.  Car  l’adminilf ration eltant  venueés 
61.  mains  dirpeuple,  la  Republique  d’ Athènes  fegouuernade  làen-auant  pardcsMagi- 
ftrats  annuels. 


V  T  r  e  table  plus  generale  de  la  (iipputation  des  temps ,  contenant 
outre  le  premier  cftablilfcment  des  Royaumes  de  Tholcane,ôfdu 
Latiuhfj,la  domination  aurtï  des  Hebrieux,  Aflyriftis ,  Medoys ,  Ly¬ 
diens,  Egy  ptiens,Gaulois,Efpagnols,  Alîemans  j  auec  vn  lommairc 
en  chaque  endroit  des  pins  remarquables  chofes  aduenues  loubs 
ces  principaux  Potentats ,  depuis  le  deluge  iufqu  à  la  delf  ru£tion  d  c 
T roye  ;  ou  il  y  a  #  1 2. 5.  ans.  Et  de  la  iufqu  a  la  fondation  de  Rome  43  2.  Puis  confe- 
quemmentiufqu  a  la  fin  de  celle  première  Decade  j  461.  an.  * 

OR  apres  la  retraite  des  eaux,  0  que  la  terre fi fut rendue  habitable  comme  aupara- 
uant-,  Noele  bon ficodpere,fioit  lanus,ou  autre  tel  nom  qu'on  luy  vueille  attribuer, l oyat 
départie  d  fes  trois  enfant ,  S  em,  laphet,  0  Cham,  il  en  engendra  encore  d’autres  qui  en  eurent 
quelques  efchantillons  :  0  luy  déjà  part fe  mit  à  rodder  fiça  (0  delà  pour  veoir  comme  le  tout 
fe portoit ,  0 faire aujfi  en  fon  endroit  quelques  nouueaux peuplemës.  S  E  M  auquel efi oit  efiheuë 
l  A  fie  engendra  incontinent  apres  cArphaxat, dont  défendirent  les  Hebrieux.  I A  P  H  e  T  en- 
uoya  G  orner  en  ItahetThubal  en  la  Celtiberie  depuis  appellee  Ejbaigne  :  0  Samo  thés ,  le  plus 
fage  home  de  fon  tëps ,  en  la  Gaule, tous  trois  fes  enfans.  A  Thuifcon  fil ^  deNoé félon  d'aucuns , 
ou  dudit  G  orner filo  les  autres  saduint  toute  cefie  grade  efiëdue  de  terres  depuis  le  Rhin  iufqu'à  la 
Sarmatie,0 au  pot  Euxin-,  qu’on  nome  là  Germanie  ou  Allemaigne,  0  les  Thudefques ,  mot 
plus  co forme  à  T huifeon  j  le  tout  félon  les  dattes  des  teps  que  nous  cot ferons  cy -apres.  Lefquelles 
quatre  principales  regios ,  0*  plus  nobles  de  toute  la  terre, tant  pour  la  température  0  clemence 
de  l'air,  0 fertilité  du  terrouer ,  aumoins  des  trois,  que  de  la  prouéffe  0  valeur  des  habit  ans  en 
icelles, leur  ciuilité $£) plus pollie  forme  de  viure  quedenuls  autres ,  0  leur  expert  1  fie  es  arts  (0 
fcicnces;  mais fur  tout  pokrauoir  de  fi  longue  main  Yeceu  la  lumière  du  faincl  Euangile ;  Berofe 
au  premier  des  anttqnitefappelle  K  itim.  Celtes, Celtiberiens,  0  T  huifeon  s.  Avregard 
de  Cham  auquel  efioit  aduenue  l’Egypte  (0  Afrique, ily fut  merueiüeufement  reueré,  tant 
pour  l'occafion  de fes  arts  magiques  dont  il  fut  le  premier  inuenteur,  que  pour  la  dejbordee  licence 
qu'il permettait  à  fon  peuple, de  viure  affauoir  en  toutes fortes  de  vices  ,dcpr anations  ,or dures  $0 
vilenies , filon  leur finfùalité , pire prejque  que  de  befies  brutes  :  parquoy  ils  luy  edifierent  vne 
ville  qui  de  luy  fut  dit  te  Cbemmisxar  les  hifi  oires  prophanes  l  appellent  Chamefes  :  Lequel  de¬ 
meura  de  cefie  façon  en  Egypte  iufques  à  l’an  ]6.du  régné  de  Belus fecod  Roy  d’Afiyrie, apres  le 
deluge  quelques  243.  0  du  monde  1900.  qu’il  s' en  alla  enjtalie  deuers fon  nepueu  Gomer  pre¬ 
mier  Roy  d'icelle  :  0  apres  fa  mort  qui  interuint  bien  tojl  apres,  il  s’en  empara  i\.ou  zç.ans: 
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tant  que finablemét  lanus fon  perey  eflant  retourné  pour  la fecodefots ,  le  contraignit  cten  defio- 
ger ,  (y* Je  retirer  en  Sicile  ;  ou  il ejfoufa fa  fceur  Rhea  auparauant  mariee  à  HammonRoy  de 
Lybie, qu'elle  auoit  delai  fié, ialoufe  d'vne  autre femm&qu' il  entretenait, nommee  zAmaltheefiot 
il  auoit  eu  Dionyfius  autrement  Bacchus.T ellemtnt  que  ces  deux  Jrere  $  fceur ,  mary  (y* fem¬ 
me,  ay ans  mis  enfemble  de grojfes  forces  ckafferent  Hammon  de  la  Lybie;  d'où  il  fe  retira  en 
tifle  de  Crete:& fur  ces  entrefait  tes  eurent  vn fil %  appelle  Offris,  tvn  des  meilleurs  $ plus  ac¬ 
complis  Princes  qui  régna  onques,& qui  fit’ autant  de  bien  aux  mortels.  Ai ais  Dionyfius  eflît 
deuenugrandelet  enuiron  le  43.  ans  de  N  inus ,  l'an  du  monde  1949.  $f)  du  déluge  2.9 1.  chaffa  à 
fon  tour  Chamefes  &  Rhea  delà  Lybie  :  neantmoins  il  nourrit  fort foigneufemet  0  fris, qu'il 
adopta:  (y*  les  autres  s' e flans  retire %  en  Egypte,  eurent  vne fille  nommeejfis ,  le  premier  an  du 
régné  de  S  émir  amis,  l'an  du  monde  1959.  &  du  deluge  $02.  qu  Offris fon  fier e  ejfouft  depuis. 
Desfaiéls  (y*  gefies  de  ces  deux-cy,  gy*  de  leurs  myfleres,  toutes  les  hifloires propbanes  font plei¬ 
nes ;  {y*  entre  autres  Diodore  Sicilian ,  gy*  Plutarque  qui  en  a  efcript  vn  traiélé  à  part.  Quelque 
temps  apres  Chamefes  homme  incùnfiant,& d’vne  voltigeante fortune, fe  retira  en  zA fie,  ala 
prouince  des  Baélriens ,  ou  il  acquit  le  nom  de  Zoroafire:mais  ily  fut  mis  a  mort  quelque  temps 
apres  par  N  inus fil %  de  Semiramis,  &  V.Roy  dtAfiyrie.  D’a  vtre-part  î  a  N  v  s  oyat 
chafé  de  l’Italie fon fil ^  Chamefes  deprauateur  du  genre  humainfit  vn  triage  de  tout  le  peuple:  : 
Les  marnais  &  lesferuertis,il  les  laiffa  en  la  cotreé  d'audela  du  Tybre,qui  depuis  fut  appelleele 
Latium, corne  nous  auons  ditaufueil.1766.  ou  ils  prirent  le  nom  d’ Aborigènes,  (y  retint  les gés 
de  bien  auec  foy  fondant  vne  ville furie  bord  dufleuue  du  cofté  de  deçà  en  T hofcane,  qu'il  appella 
le  Ianicule,  tan  1918.  gy*  plufieurs  autres  villes  &  Colonies  dont  fait  métion  Caton  en fes  ori¬ 
gines. Quelques  trente  ans  apres  enuiron  fan  du  mode \<)6o.(y*du  deluge  3  «3  .Le premier  du  ré¬ 
gné  de  Semiramis, Sabatius  Saga  fumommé Saturne,  Roy  d'zArmenie ,  ayant  eflé entièrement 
dechajjé  de  /  a A (te  par  Belus  (y  N  inus fon fil %  ,fe  retira  en  Italie  deuers  fon  grand  pere  lanus; 
qui  luy  mit  en  main  les  aborigènes  &  le  Latium  ;  ou  il  fonda  de fapart  vne  ville furvn  tertre 
le  long  du  Tybr.e,vi %  à  vi^du  Ianiculejaquelleil appella  de  fon  nom  Saturnie ,  félon  mefme que 
letefmoigne  Ouide  au  6.  des  Fafies  introduifant  Iunon  qui parle  -,  A  pâtre  di&a  mco  quon- 
dam  Sacurnia  Roma  c(k:EtV unie  plus  amplement  au  J8.  de  l’Eneide: 

Hæc  duo  præterea  dmedis  oppida  mûris, 

Reliquias  vetcrum  vidcas  monimenta  virorum: 

Ianiculum  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen. 

Ainsi  foubs  ces  deux  bons  Princes  vint  d  fe  fourcher  la  domination  de  l Italie  en  deux 
branches  (y  rameaux  -,  les  Thofcahs  ajjauoir, autrement  lesjanigenes  ;  (fi)  les  Latins  ou  abo¬ 
rigènes-, dont  le  Tybrefaifoit  la  feparation ,  ainfi  que  le  tefinoigne  T ite  Liue  liure  premier  ;  Pax 
itaconucnerat,  vtHetrufcis  Latimfquc  fluuius  Albula,  quem  nuncTyberim  vocât, 
finis  effet.  Quelques  40.  apres  Saturne  décéda:  O*  lanus  8.  ou  10.  ans  depuis,  enuiron  l'an 
350.  dudeluge.  c Au  moyen  dequoypriten  eux  fin  l’eage  heureux ,  quon  appelle  doré;  ainfi que 
le  tefmoigne  tres-elegamment  Virgile  au  lieu  cy-dejfus  allégué: 

Aureaque  (  vt  perhibent)  illo  fub  regc  fuerc  • 

Sæcula,  fie  placida  populos  in  pacc  regebat: 

Detcrior  donec  paulatim ,  ac  decolor  ætas  I 

Et  belli  rabies ,  &  amor  fucceflic  habendi. 

Les 
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1  çr  du 
|  dehige. 

Les  Hebrievx. 

1656. 

1  °* 

\TOe'  en l’eage de 500.  ans  engendra  Sem>Cham,&ïaphct:&cnui- 
1  \|  ron  100.  ans  apres  vintle  déluge  qui  dura  vnan. 

1658. 

1  *' 

y 

z. 

1  S em  filz  aifnéde  Noé  -,  &  auquel  efeheut  en: partage  lAfie,  eagé  de  ïOo. 
ans  eut  A  R  p  h  à  x  a  T  deux  ans  apres  le  deluge  ;  &  vçfcutcn  tout  6oo.ans, 

1694. 

osfrphdxat  à  33.  ans  eut  Salah:& vefeut  en  tout  438.  ans, 

38. 

/ 

*7*-4- 
!  G  8. 

Salah  en  l’eage  de  30.  ans  eut  H  E  B  e  R ,  dont  prirent  leur  appellation 
les  Hebrieux.  Sa  vie  fut  de  463.  ans. 

1758. 

Heber  à  34.  ans  eut  P  H  A  l  È  g  :  &  vefeut  4  <>4.  ans. 

1  IOZ. 

Phaleg  fut  ainfi  appelle  de  fon  pere  comme  par  vn  cfprit  de  prophétie; 
poureeque  la  terre  ledéuoit  en  lès  iours  partager  entre  les  enfànsdeNoé: 
Dont  Sem,  autrement  Melchiledech  le  grand  Preftre.auec  les  fiens,cutla 
partie  Orientale  de  T  A  fie.  Chamou  Zoroaftre,la  ludee ,  Arabie ,  Egypte, 
Ethiopie  ;  &  en  fbmme  toute  l’Afrique.  I  a  p  H  E  T  ou  Iapetus  l’Eufope,aueç 
toute  la  cofte  de  l’Afie. 

Illi 
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£7*  du 
ddvtge. 


H E B  RI  E  V  X. 


Assyriens. 


E  g  yptiens. 


1788. 

;  w- 


1820. 

164. 


1785. 

vbAUg  il  jo.  ans  eut  R  e  h  v  :5c 
&  vdeut  239.  ans. 


1800. 

144. 

1805. 

149. 


18  21. 

Reh:t  à  ji. ans  eut  Sarvch: 
&  velcut  235?.  ans. 


1830. 

174. 


1789. 

N  e  m  r  o  d  filz  de  Chus,filz  J  j 

de  Cham,  l’an  >31.  apres  le  délu¬ 
ge  meu  d’ambition  de  regner, 
eftablit  le  premier  de  tous  les 
mortels  vne  forme  de  domina¬ 
tion  en  Chaldce:  &  édifia  vne 
grande  ville  fur  le  fleuue  d’Eu¬ 
phrate,  en  la  plaine  deSenaar 
qu’il  nomma  Babylone  :  auec 
vne  tour  exaulcee  à  pair  des 
montagnes  pour  vne  marque 
de  la  grandeur  de  fon  Empire. 

Mais  il  ne  paracheua  pas  les  ou- 
urages  encommencez  ;  car  au 
bout  de  f6.  ans  qu’il  régna ,  il  . 
difparut  d'entre  les  mortels. 

L  a  confufion  des  langues. 

1 8  0  6. 

C  h  v  s  filz  de  Cbam  dorai- 
1813.  ne  en  Ethiopie,  qui  eft  de  là  ap- 

M  e  s  e  c  h  autheur  du  peu-  pellee  la  terre  de  Chus, 
pie  de  Magog,  fonde  la  ville  de  1806. 

Mafacha  en  Cappadoce  ou  il  S  e  b  a  filz  deRaem  filz  de 
arrefte  fa  demeure.  ChampolTede  l’Arabie  heurcu- 

feauec  ion  filzGog  : &Tri- 
t  o  n  la  Lybie. 

1817. 

Chamesesou  Cham  en- 
feignat  l’art  magique  aux  Thel- 
quiniens  en  Egypte ,  y  acquiert 
vne  grande  réputation  &  au- 
thoritc'. 

182  8. 

G  A  n  g  e  s  que  Moyfe  ap¬ 
pelle  laketan,  eftabhtla  domi¬ 
nation  en  l’Inde  ;  Ôc  y  donne 
fon  nom.  à  l’yn  des  principaux  •• 
tieuues.  ..... 


1840. 

184. 


1845. 

189. 

185®. 

I94. 


i8f  1. 

Struth à  jo.anseutNACKOR: 
&  vefeut  a  3  o.  ans. 


*  8  3  i. 

G  e  t  h  e  r  filz  de  Aram  filz 
deSem,  auec  leurlignee,  fon-  I 
dent  les  Maifagctes  en  Afie,  | 


184;. 

B  Et  vs  filz  de  Nemrod  II. 
Roy  d’Alîÿrie  régna  6 z.  ans.  Il 
parfit  les  ouurages  encomman- 
cez  de  fon  pere  :  &  apres  fa 
mort  fut  déifié  du  peuple,  qui 
luy  drelïà  vn  temple  fort  ma¬ 
gnifique  ,  lequel  elloit  encore 
en  élire  du  temps  de  Pline  (  li- 
ure  y.  chapitre  26.  )  tel  que  le 
deferit  Herodote.combienquc 
tl  y  euft  plus  de  2000.  ans  défia 
palfcz.  Il  le  fait  au  relie  auou 
elle  inuer.teur  de  l’Allrologie. 
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\  '  ' 

CT  d» 
déluge. 

Italians. 

1 

G  AVLOYS. 

Espagnols. 

AlLEM  ANS. 

1788. 

1^2» 

1790. 

J34* 

1798. 

L’a  n  10.  du  régné  de  Ncmrod  G  0- 
mcr  furnommc  Galle,  filz  aiûié de  Ia- 
phet,  print  poflefsion  de  la  contrée  qui 

*795* 

139- 

r 

1800. 

, 

1800. 

144. 

depuis  fut  appellec  Italie  :  &  coramcn- 
ça  lors  dépeupler  en  T  ho/cane ;  enfei- 
gnant  au  peuple  les  ceremonies  de  la 
religion,  &  la  iufticc. 

18  0 1. 

En  ce  mefme  teps 
prefque  Samothes 
furnommc  Dis  ,  4. 
filz  de  Iaphet  palîe 
en  Gaule,  &ydreflè 
des  Colonies;  le  plus 
fage  homme  de  tout- 
fon  temps;  9c  qui  ré¬ 
gna  le  plus  iuftemét, 
&  auec  plus  d’vtilitc 
pour  Ion  peuple, 
l’elpace  de  i;o.  ans. 

L’an  ia.de  Nem- 
rod  Thvbal  3.  filz 
de  Iaphet,  peuple  la 
prouince  de  Celti- 
berie,  depuis  appel- 
lee  Arragon,&  Elpa- 
gne.il régna  prefque  ‘ 
autant. 

4 

1805. 

149. 

iglo. 

I54* 

1813. 

L’a  n  aj.dc  Nem- 
rod  THiscoN,au- 
tremét  Afccnas  filz 
ailné  de  Gomer  re. 
gne  en  Allemaigne, 
de  mefme.  car  leurs 
lucceilèurs  f’entre- 

1815. 

1820. 

|  l64* 

* 

■ 

, 

* 

fuyuent  de  8.ou  10. 
ans. 

!  1825. 

!  169. 

• 

• 

• 

1830. 

174* 

’ 

- 

\ 

I  i835- 

j  *79- 

\ 

!  1840. 
j  i84* 

• 

! 

1845. 
1  189. 

I  3 

1847. 

G  0  M 1 R  à  la  maniéré  de  la  Scythie 
enfcigne  aux  peuples  d  Italie  de  dreilcr 

\ 

|  1850. 

I  i94* 

riots  vagabonds  ,  dont  feroit  venu  le 
.  nom  de  celle  de  Veies ,  qui  en  langue 
Scythienne  lignifie  chariot. 

1833. 

199. 

* 

■  - 

\ 

nii  ü 

|  - - - 
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O"  du 
deluge. 

Hebrievx. 

Assyriens. 

Egyptiens. 

1860. 

204. 

*  i 

i 

* 

i86f. 

209. 

« 

' 

i 

■ 

' 

.  - 

1875. 

2I9. 

• 

m 

1880. 

Néchor  à  19.  ans  eut  T  n  A- 
Rh'  lie  vefeut  en  tout  148. 

• 

ans. 

<  V 

1889. 

Noï'  ou  Ianus  donne  ton 
nom  de  Noa  à  l’Arabie  heuretr- 
fe  ;  &  y  drefïc  des  Colonies  ap- 
pellees  Ianinces.  Pline  liure  6. 
chap.  18.  &  de  là  s’en  vient  en 
Afrique  trouuer  Triton. 

• 

1 

18 

*39* . 

, 

■ 

1900. 

*44* 

• 

*900. 

S ab ati vs  Saga,autremét 
Saturne  filz  de  Chus  &  d’Ara- 
xa.  fille  de  Noéjdt  contraint  par 

1900.  < 

Hammon  filzdeTriron, 

Roy  de  Lybie,&  pere  de  Oiooy- 
fi  us  ou  Bacchus ,  règne  de  ce  teps 

1905. 

249. 

Belus  de  s  enfuir  en  la  Ba&ricn- 
ne. 

*9  07. 

Àssvr  furnommé  Ninus, 
III.  Roy ,  édifié  la  grande  cité 
deNiniue  :  ofteaux  Chaldeens 
leur  domination  :  renge  à  obeif- 
fànce  les  Arméniens  ,  auec  les 
Medes ,  &  tout  le  refte  de  l’Afie 
iufques  aux  Baûrianiens  ;  les¬ 
quels  finablement  il  fubiugue 
par  le  moyen  de  Semiramis, 
ayant  vne  armée  de  x  v  1 1.  c. 

icy;  lequel  ayant  efpoule  Rha 
s’amourache  d’Amalthee  donc  il 
a  iceluy  Dionyfius  qu’il  enuoye 
nourrir  recrettement  à  Nifa  ville 
d'Arabie.  Par  defpit  de  cela  Rhu 
le  quitte ,  &  s’en  va  remarier  i 
Chamcfês  qui  depoflède  Bi®- 
mon,de  Lybié. 

1910. 

254. 

1915. 

259. 

1920. 

264. 

mille  hommes  de  pied,  &  c  c. 
mille  cheuaux.  L’an  ji.  de  Ton 
règne  il  cft  mis  à  mort  d’vn 
coupdeflefche  àl’aflàult  d’vne 
place. 
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Gavlois.  Espagnols.  |  Allemand. 


1880. 

224. 


1889.  > 

1890.  L  A  pofterité  de  Gomer  commence  à 
234.  s'appeÛer  G  aulois  en  I  talie. 


2895. 

239. 


4  1900. 

f  Chamises  s’en  vient  en  Italie  ;  & 
s’empare  du  royaume  apres  la  mort  de 
Gomer  :  là  où  il  deprauc  la  pofteritc  d’i- 
ccluy  à  tous  vices  &  impictcz. 


I92J. 
2  69. 


«9*4- 

I  A  N  v  s  rcuientpour  la  fécondé  fois 
en  Italie  ;  ou  apres  auoir  trois  ans  durât 
fupporté  les  maluerfations  de  fon  filz 
Chamefes  pour  veoir  s’il  s’amendc- 
roic,  finablement  l’en  dechalTc  &  con¬ 
traint  de  fe  retirer  en  Sicile.  Puis  ayant 
faiétvne  feparation  des  corrompuz,  <5c 


1910. 

Samothis  en 
Gaule,  &  — 


x  9 1 6. 

I A  n  v  s  s’en  viet 
d’Afrique  en  Celti- 
berie  ,  ou  il  fonde 
deux  Colonies 
leur  donne  le  nom 
des  femmes  de  Ia- 
phet  &  de  Cham, 
Nocllcj&Noegle. 


i9io. 

T  H  V  8  A  L 
Celtibcric. 


1  HVISCON 
auflï  en  ce  raaünc 
temps  en  la  Germa¬ 
nie  policcnt  leurs 

H  les  de  trcs-bel- 
ix  &  conftitu- 
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La  natiuitc 
d' Abraham. 


l9jo. 

Th  Are  cage  de  70.  ans  eut 
Abraham,  Nachor,  & 
Àram  :  &  vefeut  xoy.ans. 


1955- 

199. 


i960. 

304. 


1965. 

309. 


1 197° • 

314. 


1975- 

319. 


1980. 

324. 


1985. 

329. 


[1990. 

334* 


19  J9- 

Sbmiramis  IHÏ.rcgne 
apres  la  mort  de  fonmary  Mi¬ 
nus  41.  ans;  ayant  auparauant 
efte  efpoufee  à  Menon  l  vn  de 

fes  capitaines  ,  auquel  il  lofta 

pour  ion  excellente  beaute  & 

vaillance: Car  peu  des  plus  bra- 
ues  hommes  qui  furent  onques 

fe  pourroient  egaller  a  les  tors. 
Elle  aggrâdit  de  beaucoup  Ba- 
bylone,  iufqucs  à  contenu  plus 
de  10.  lieues  de  circuit  de  mu¬ 
railles  toutes  de  bricques,  lices 
de  bitume  en  lieu  de  mtirtier. 
haultes  de  75.  P^s,  larges  de 
fo.  auecvn  pont  fur  1  Euphra 
long  de  6iy  pas,  large  de  1».  & 
des  quaiz  de  collé  &  d  autre  de 
jo.  ou  îz.  lieues  de  long,  tl  e 
courut  toute  la  Medie  &  a 
Perle  ;  faccagea  1  Ethiopie  & 
Tvbie  :  &  apres  auoir  dompte 
les  Badrianiens,  s’en  alla  atta¬ 
cher  l’Inde  auec  vnearmee  de 
,200000.  hommes  de  P“;d,  « 
yooooo.  chcuaulx,  ou  elle  tut 
tuce  au  combat. 


1949- 

Dionysivs  fila  d’Ham- 
mon  recouure  le  royaume  pi-  • 
ternel  de  Lybie  fur  Charades 
&  Rhéa  ;  &  adopte  leur  nu 
Ofyrisnay  nouueîlement ,  au¬ 
quel  il  donne  le  nom  de  Iuppi- 
ter  Ammon  ;  le  faifant  inftruire 
par  vn  maiftre  appelléOlympe. 

Isisfœur  d’Olÿris,*  depuis 
fa  femme  naift  l’an  du  monde 
,  9  y  9.  dix  ans  apres  fon  ftetc. 


I 


1995. 

339- 


2000. 

344- 


2005. 

349- 


1997-  ,  , 

P  h  A  l  e  g  meurt  cage  de 
239.  ans.  Nachor,  aum  ea- 
gc  de  148.  ans. 

Thare',  auec  Abraham  & 

Lothfilzd’Aram,  part  de  la  vil¬ 
le  d’Vr  en  Chaldee  pour  aller 

enlaterredeChanaam&vien- 
nentiufqu’àHaran  ouilssar- 

reftent ,  &  y  meurt  finablcmcnt 
Tharé. 


1  o  01. 


N  .N  Y  A  s  ,  V.  Roy  filz  de 
Semiramis  confpire  de  la  met- 
tre  àmort,  &  eftfurpns .fur  le 
faid  :  lequel  luy.  ayant  elle :  par¬ 
donné,  il  règne  apres  e  decez 
de  fa  mere  3  8.  ans  en  plaifirs  & 
deliceSjfe  côtentant  de  l’empire , 
défia  acquis.  Il  fut  fi  nonchallat 
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1950, 

294, 
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304, 


1965. 

309. 


1970. 

314. 


1975. 

319. 


1980. 
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1985. 
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1990. 

334- 


ms- 

3 39- 


2000, 

344- 
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GENERALE. 


I 


T  A  L  I  A  N  S. 


Gavloys. 


des  gens  de  bien ,  confine  ceux-là  qu’il 
appelle  Aborigènes ,  au  delà  du  Tybre 
dans  les  montagnes  ;  &  leur  donnant 
pour  Royne  là  fille  Crâne,  fe  retire 
auec  ceux-cv  en  Thofcanc,  ou  il  fonda 
fur  le  bord  de  ce  fieuue  la  ville  du  Iani- 
cule,  auec  12. colonies,  eflendant  là  do¬ 
mination  iufqu  a  la  riuiere  de  l’Arnc. 

19  4  9- 

Sabativs  ou  Saturne  fiirnommé 
Saga,laillànt  (on  fils  Barzanes  au  royau 
me  de  Pont,&  en  l’ Arménie,  (‘en  vient 
trouucr  fon  ayeul  Ianus  en  Italie,  qui 
luy  donne  le  royaume  des  Aborigènes, 
&  la  comree  du  Latium  :  8c  fe  retire 
en  Thofcane;  ou  Vefta  femme  de  Ianus 
eflablit  la  première  inftitution  des  vier¬ 
ges  Ve  (talcs. 


Espagnols. 


Allemans. 


E  T  icy  fc  fourche  la  domination  d’I¬ 
talie  en  deux; 


La  thoscane:et  u  iativm. 


1970. 

I  a  n  v  s  régné  en 
Thofcanc: 


!  ) 


1970. 

S  A  B  A  T  I  V  s  fur 
les  Aborigènes  au 
Latium  31.  anàcd- 
mencerdu12.de  Se 
miramis  :  &  dix  ans 
apres  donne  la  con 
tree  des  Sabins  à 
gouuernerà  Sabus; 
dont  ils  prirent  le 
nom. 


2001. 

Saivrsï  de- 


X  O  O  1. 

Et  y  cornet  de  fon, 
viuant  fon  fils  Cra- ,  cec*c  >  ^  ^  R  A  N  E 
nusRoyouçorice.  E58”c  au  Latium 


2008. 

Hui&  ans  apres  la 
nus  decede  ,  aagé 
de  pyo.ans. 


furies  Aborigènes. 


*9J7- 

Macvs  fils  de 
S  amodies,  I  I.Roy 
de  Gaule  régné  32. 
ans.  ou  il  fonde  plu¬ 
sieurs  citez  portans 
fon  nom  ;  comme 
Rothomagus;  8c 
autres. 


'9S1- 
I B  e  r  v  s ,  fils  de 
Tubal  1 1.  Roy  de 
Celtiberie  ,  régné 
37.  ans.  Ce  fut  luy 
qui  donna  le  nom 
aufleuuelberus;  8c 
à  la  contrée. 


1964. 

M  a  n  n  v  s  fils  de 
Thuiicon  1 1. régné 
en  la  Germanic4j. 
ans*  duquel  on  efti- 
me  eftre  venu  le 
nom  d’Allemagne. 


1992- 

I  V  B  E  L  D  A  fils  de  I 

Iberus,II  I.Roy  de 
Celtiberie  ,  régné  J 
66.  ans.  U  fitprdi- 
nairemét  fa  demeu¬ 
re  en  la  montagne 
appcllee  du  mefrne 
nom:  auiourd’huy 
Gilbatar. 


1007. 

IngevonIII. 
lequel  inltima  le 

firemier  des  efcol- 
esenla  Gernjanie, 
règne  62.  ans. 
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Hïbriïvx. 

Assyriens., 

1  ».  -jj _ i  f«  voluutez,  que 

Egyptiens. 

/ 

1  me,  fen  alla  parcourir  toutes  les 

X  O  X  4. 

Abraham  aagé  ck^.ans, 
part  de  Haran  auec  fa  femme 
Sarra  &  Loth  fon  nepueu,  pour 
venir  en  la  terre  de  Chanaan: 
Et  delà  molcfté  de  la  famine 
defeend  en  Egypte ,  ou  il  enfei- 
gne  les  Mathématiques  aux 
Preftres. 


OC  aaaüunt  av-  » — L  r  *  , 

de  peur  de  quelque  reuoltc  es 
proainces,fon  confeil  eftoit  co- 
traint  d’y  renouucller  tous  les 
ans  les  G  ouue  meurs ,  &  les  iol- 
dats.  C’eft  celuy  qui  en  Gencie 
14.  cft appelle  Amraphei. 


x  o  1 6. 

C  h  a  m  e  s  e  s  autrement  Zo- 
roaftre  chafle  de  tous  les  en¬ 
droits  de  la  terre ,  i’eftant  retire 
ésBadriens.eft  làenvne  groile 
rencontre  mis  à  mort  par  Ni- 
nyas. 


Lanaiffance  1  10j<r. 

»  379. 


En  l’aage  de  86.ans  ilallmacl 

d’Agar  Egyptienne,  chambrière 

de  Sarra; lequel  vefeut  137.  ans. 


.  1  *°45- 

La  première  g 

iiconcuion ,  I  •>  * 

\  U  natiuitc 
Ifaac. 

2050. 
394- 


2048. 

A  $9-  ans  il  fc  circoncift,aucc 
Ifmael  aagé  de  13 .  ans. 

Vn  an  apres  il  a  Ifaac  de  Sarra; 
lequel  vclcut  180. ans. 


,  ARivs'vPfils  dcNinyas 
régna  30.  ans:  homme  belli- 

queux, lequt  1  fubiugua  les  Da- 

ûriens  derechef  ,  6c  les  Cat- 
piens  :  &  défit  le  TyranCauca- 

ie:Si  que  pour  fa  vertu  ion  peu¬ 
ple  le  déifia  au  (Tl  bien  que  ion 
bifayeul  Belus,  foubs  le  nom  de 
Baal,  qui  fignifie  Mars:  comme 
auflî  faid  Arius,  lapuülance  iu- 
perintendente  des  armes  &  des 
combats.  Parquoy les  Allynens 

l’inuoquoient  au  faiéf  de  la 
guerre. 


*074- 

Abraham  fe  met  en  de- 
uoir  de  facrificr  fon  fils  Iiaac. 


a  o  6  9' 

Aralivs,  VII.  addonne 
au  repos,  &  aux  pompesdha- 

billemens&  de  pierreries  ;en- 

fcmble  telles  autres  délices  plus 
côuenables  aux  femmes  qu  aux 
hommes  ;  régna  en  ceftc  forte 
40.ans. 


régions ae  iaicnc,j>uuiui«- 
tirper  les  tyrannies  &c  maluerfa- 
tions;&  monftrer  infinies  com- 
moditez  ôcvfages  pour  le  main- 
tenement  delà  vie  humaine:  fi 
qu’il  eftablit  ia  dominauô  pref- 
que  par  tout  le  pourprys  de  la 
terre  ;  excepte  l’Empire  défia 
eftably  en  Babylone.  Aumoyen 
dequoy  de  luy,que  Diodore  ap¬ 
pelle  Menas,&  l’Efcriturc  Mif- 
raim,  les  Gentils,  1  Océan  ;& 
Ifis,Thetis,coramençapropie- 
ment  le  royaume  d’Egypte. 

-Il  eut  de  fa  femme  &  fœur 
Ifis ,  &  autres  dames  plufieurs 
enfans,  &  entre  autres  Hercules 
furnommé  de  Lybie  :  Anubis; 
Macedon;  Lydus  ;  Maron  :  ipu 
l’accompagnerent  en  fesentre- 

^  Il  défit  premièrement  enLy- 
bie  le  Tyran  Anthecj&lepere 
d’iceluy  du  mefine  nom  en  Ara¬ 
bie.  Puis  paffa  en  Ethiopie  ;  & 
delà  aux  Indes:  Puis  enThrace, 
ou  il  meét  à  mort  Lycurgue;  au 
lieu  duquel  il  lailfa  Maron;  ce 
ion  fils  Macedon  en  la  contrée 
d’Emathic,  qui  depuis  lut  de 
luy  appcllee  Macedoine. 
Ildône  iufqu’en  Tartane,  ou 

fon  fils  Hercules  engendra  en  la 

ieuneAraxe,  T  h  vs  cvs  qui  de¬ 
puis  fut  Roy  deThpMe;& 

de  luy  par  iucccifiondetemp 
defeendir  Dardanus ,  prenuet 
fondateur  de  Troye.  P““p 

en  Allemagne,  ouilmofttalA 

griculture:&delàcnItahe,ou 

il  défit  les  GcansTitanesa  ^ 

defôfilsHtrcuIcs.Lcmefmed 

fitenEfPagnc.Puisf«ial  P£_ 

mer  au  Peloponefe  ,  o  j 

meuia,uel<1»e«n.pq^ 

ment  apres  etoe  f 
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2610. 


Thoscans. 


2020. 


20  10. 

S  a  a  r.  o  n  fils  de 
Magos  ,111.  Roy, 
tegne  en  Gaule  57. 
ans.  Il  inftitua  aulfi 
des  colleges  en  l’e¬ 
xercice  &  profeffiô 
des  arts,  &  Sciences, 
pour  raddoucir  les 
mœurs  du  peuple 
par  trop  fâuuage  en¬ 
core  8c  farouene. 
De  luy  vindrent  vne 
maniéré  de  Philo- 
fophes  appeliez 
Sarroni  DBS, 
dont  parle  Diodore 
au  6.  liure. 


Espagnols.  Alieuani. 


2oyo. 
39  4* 


*0  j  9. 

C  a  a  n  v  s  fils  de 
Ianus&  I 1.  Roy  ou 
Coritc  delaThof- 
cane,enfeueiift  fort 
pompeufement  fit 
iceur  Crâne,  Royne  ' 
des  Aborigènes  ;  & 
luydcdie  dcsfacri- 
fices,auec  vn  fâcre 
bofqucr,quc  les  La 
tins  appellent  Lu- 
cm ,  au  Ianicule  fur 
le  bord  du  Tybrej 
aucc  vne  fefte  an¬ 
nuelle. 


20  60. 
404. 


2070. 

414. 


2080. 

424* 


1061. 

A  v  r  v  n  v  s  fils  de 
Cranus’,  III.  Roy 
des  lanigenes  en  la 
Thofcane,regne  41. 
an.  Il  confacre  vn 
bofqùet  à  fon  perc, 
en  la  ville  de  Vetu- 
lonie  ,  maintenant 
Viterbe;  &  le  trans¬ 
late  au  nombre  des 
Dieux:  dedie  qhant 
&  quant  vn  temple 
àlanus,  Surnommé 
Vortumne,  auecvn 
autel. 


20^7. 

D  r  1 1  vs,  fils  de 
Sarron  1 1 1 1.  hom¬ 
me  de  ti'efgrâd  fça- 
uoir  &  prudehee. 
De  luy  prirent  leur 
nom  les  Druides. 

10  6  p. 

B  a  rd  vs  fon  fils, 
V.  lequel  fut  «men¬ 
teur  des  Rymes  & 
Pocfies  i  châter  fur 
les  inftrumens  ,  & 
autheur  d’vne  forte 
de  Poètes  appeliez 
Bardes ,  régna  84. 


ao;8. 

Br  ig vs,  1 1  II. 
Roy  de  Celtibcrie, 
régné  ji.  an. 


*069. 

H  1  r  m  1  n  o  N 
homme  fort  belli¬ 
queux,  IIII.  Roy 
de  la  Germanie,  ré¬ 
gné  44.  ans. 


Digitized  by 


Google 


.yfns  dté  1 
monde: 


Hebrihyx. 


CHRONOLOGIE 


Assyriens*  * 


Egy  pttiins 


2085. 

429. 


2087. 

S  A  R  R  A  meurt  aagcc  de  127. 


2089. 

209  Ia  AcefpoufcRebccca.fillc 

434*  <je  Bathuel ,  &  fœur  de  Laban. 

Famine  vniuerfclie  rnr  toute 
la  terre. 

2°9*‘  Arph  ax  AT  aagé  de  4j8. 

43^*  ans  dccede. 


*to9’  ■  J’T 

Es  av  &I  A  c o  p,  naiz d  1- 

(àac  en  l’aage  de  60.  ans ,  &  de 

Rebecca  tous  deux  d  vne  ven- 

tree.  I  A  c  o  b  fupplante  la  pri- 

mogeniture  &  bencdi&ion  de 

fon  frece  ai£hé  :  &  vefcut  147* 


2109. 

-Baeee  VIII.  llobtintpar 
fa  valeur  le  furnom  de  Xerxes, 
c’en  à  dire,  triomphant  &  vi¬ 
ctorieux  ;  parce  qu'il  comman¬ 
da  à  deux  fois  autant  de  nations 
qu’auoit  faiCt  feu  fon  ptedecd;_ 
feur  :  Car  il  efloit  fort  belli¬ 
queux  &  vaillant  de  fa  perfon- 
nc-  dont  ileftendit  fa  domina¬ 
tion  iufqu’aux  Indes.  U  régna 
30.  ans. 


2124. 

Mort  d’ Abraham  en  l’aage  de 
175.  ans. 

2129.  . 

Mort  de  Salah  à  433.  ans. 


ai  3  9- 

Arm  AT  rit  es,  IX.  ré¬ 
gna  38.  ans  en  gourmandiies, 
diffolutions,  &  lubricitez;  dont 
'il  inuenta  pluficurs  artifices  ;& 
enrichit  bien  encores  les  in- 
uentees. 


ii49-  . 

E  s  A  v  aagé  de  40.  ans  efpou- 
feludith  fille  de  Beer;  &  Bafc- 
math  fille  d’Elon,  Hetheens. 
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Thoscans. 
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Gavloys. 

Espagnols. 

Allemans. 

2085. 

429. 

2086. 

A  v  s  0  n  eflant  ve¬ 
nu  par  mer  trouuer 

- 

2090. 

4?4- 

2095. 

439* 

Aurune,  ceflui-cy 
luy  affigne  pour  la 
demeure  la  partie 
Orientale  de  l’Ita¬ 
lie  ,  qui  depuis  de 
luy  futappcîlec  Au- 
foniç. 

• 

2100. 

444. 

2105. 

Malottages 
fils  d’Aurune,I 111. 
Roy  ou  Colite  lue- 

• 

» 

( 

• 

2105. 

449- 

cede  à  Ton  pere,  & 
régné  jÿ.ans.  Ce  fut 
ceiuy  qui  redreiîi 
en  Tolcanc  les  ce¬ 
remonies  y  enfei- 
gnees  par Ianus ;  & 
l'arrdc  l’Arulpicine. 

2.107. 

P  h  a  ç  t  0  n  auec 
fes  enfansl’en  vient 
trouuer  Malotta¬ 
ges  ,  qui  luy  départ 
vne  demeure  en  la 
partie  Occidentale 
de  l’Italie ,  qui  de¬ 
puis  fut  de  Ion  fils 
Lycur  qu’il  y  laif- 
fa,  appelîee  laLigu 
rie,  à  celle  heure  la 
contrée  de  Gennes. 

.  ■?  ' 

2109. 

T  a  g  v  s  furnom- 
méOrma,  V.  Roy 
de  Celriberie,regne 
30.  ans .  de  luy  prit 
fon  appellation  le 

2110. 

454- 

2115. 

459- 

fleuue  Tagus  ,&la 
contrée  du  mefnte 
nom. 

M  A  R  s  v  s  V.Roy 
delà  Germanie  ré¬ 
gné  6}.  ans. 

2120, 

464. 

2125. 

469. 

2130. 

474- 

1 

2135. 

479- 

• 

2140. 

484. 

2142. 

S 1  c  a  n  v  s  fils  de 
Malottages ,  V.  re- 

u$9- 

L  0  n  g  0  fils  de 
Bardus.VI.Roy  des 

2139. 

B  e  T  v  s  V  I.Roy, 
régné  31.  an.  de  luy 
prirent  aufli  leur 

H4f. 

489. 

gne  fur  les  Ianige- 
genes  ,  30.  ans.  De 
luy  prit  Ion  nom  la 
contrée  de  Vctulo- 
niç.  Il  deifie  Aretie 

Gaulles ,  régné  33. 
ans. 

nom  le  fleuue  Betis 
maintenant  Gada- 
quilvir,&la  prouin 
ce  de  Bætiquc  ou 
Andeluzie. 

2150. 

494' 

femme  de  Ianus,  & 
l’appelle  Horchie. 

• 

499- 

• 

_ 1 

. 
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Assyriens. 


ti  6  o. 

Sim  meurt aagé de 600. ans- 


2265. 

509. 

*170. 

5ï+- 

2175* 

519. 

2180. 

524. 

2185. 
529. 


4 1 7  î* 

Ismau  meurt  aage  de  137. 


ans. 


a»77- 

-  B ■  1  o <*v  b ,  X.rcgne jj.ans: 
ayant  eu  ce  nom  de  la  reuerence 
qu il  portoit àBaal,&à  fesmi- 
niftres'.addonnc  au  refte  à  tou¬ 
tes  fortes  de  lu  perditions,  dem- 
ncmcns,&  augures. 


Hcbct  aagé 

:  4  6  4.  ans 
curt. 


atiaitr  ck 
9  S  I  ?  H. 


1 1 8  6. 

Ia  cob  aagé  4^77-  ansfen 
va  en  Haran,  ou  en  l’aage  de  84. 
ans  il  efpoufe  Lia  &  Rachel,fil- 
|  les  de  Laban,fils  de  Nachor.De 
Lia,  il  eut  Ruben,  Simeon,  Le- 
ui,  Iuda,  Jfiachar,  Zabulon  :  & 

1  vne  fillc.Dina  de  Zelpha,cham- 
j  brierc  de  Lia  ;  Gad  &  Afer  :  de 
Bala  ,  chambrière  de  Rachel, 
Dan,  &*Nephthalin.  Etlan 
izoo.aagcdeÿi.  an,  Ioseph, 
de  Rachel. 


210  6. 

I A  c  o  b  retourne  de  Mefo- 
I  potamic  en  la  terre  dcChanaan, 
&  luéle  auec  l’Ange. 

' 

ito  9. 

L  A  nailïànce  de  Benjamin, 
dont  Rachel  meurt  à  l'enfan¬ 
tement. 

1117- 

I  o  s  e  r  h  aage  de  17.  ans  eft 
I  vendu  aux,  Madianites  qui  le 
|  vont  reuendre  en  Egypte. 

1113*  , 

Environ  ce  remps  cy  rut 
1 1  o  b  qui  efpoufa  Dina  fille  de 
lacob. 


2130. 

Isaac  mcurtaagcde  180. 
!  ans. 


a  an. 

-  B  A  l  e  e  fécond  de  ce  nom , 

XI.  J  a-  ans:  Ce  fut  le  plus  re¬ 
nommé  de  tous  les  autres  apres 
Scmiramis  ;  car  il  eftendit  fes  li¬ 
mites  iufquesbicn  auant  dedans 
l’Inde  :  Parquoy  les  Chaldecns 
cfcriuirent  jadis  plufieursliures 
de  fes  braues  faiéts  &  conquc- 
ftes. 


Egyptiens. 


feîSSg 

Antcc  de  la  Lybie ,  pjralic 
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monde: 

cr  du  Thoscans, 

déluge.  Ianigenes. 

- -  -  T" 

2l6o. 

J04. 


generale. 


Aborigènes.  Gxvtois.  Espagnols.  AlleeeaUs. 


2171. 

2170.  £ommanccment 
.  14.  ^es  tyrannies  en  Ita. 

'  ■"  II#»  I 


2180. 

5:24. 


2170. 

2  t  7  2.  D  E  A  S  V  «  Vit 

fil A/fVS  ,C  icUUCj  «nfi  fiirriommé  de 
nls deLongoj VIT  la  richeffe  desmines 
regnc37-  ans.  d'or  qu’il  trouuaen 

ces  quartiers  là,  fc- 
pare  de  laCelribe- 
rie.  C’eft  celuy  qu’ô 
appelle  communé¬ 
ment  Geryon:  & 
regneainfi  jj.ans. 


i‘77- 

Gàmbrivivs, 
V I.  Roy  de  la  Ger¬ 
manie,  Prince  d'vn 
courage  inuincible, 
&  très  -  belliqueux, 
régné  43.  ans. 


2190. 

534- 


2200. 


1206. 

2 '.05.  L’Italie  fc  treru- 
j  j.ç,  uantopprcfleedela 
tyrannie  des  Geans 

-  apres  la  mort  de  la- 

nus&  Saturne,  ap- 
22l°*  pelle  Ofiris  à  le- 
554*  cours  ;  lequel  apres 

_ _  y  auoir  régné  dix 

a  nsjaiilà  là  ion  pe- 
22IJ.  tit  fils  Lestri- 
559.  g  o  N,fils  de  Neptu 

_  ne,qui  tyrannifa  en- 

core  par  3  3.  ans  ; 
2220.  iufqu’à  ce  que  Her- 
564.  cules  fon  oncle  l’en 
extermina. 


1109. 

Lvcvs.fils  du  défi- 
fufditBardus  VIII. 
i  régné  14.  ans. 


2  10  J. 

Les  trois  Lomnins, 
VIII.  fils  de  Ge¬ 
ryon,  qui  pour  leur 
mutuel  côientemcr 
font  deicripts  eftre 
trois  teftés  en  vn 
feul  corps:lls  édifiè¬ 
rent  vne  grand’  ville 
de  leur  nom ,  &  ré¬ 
gnèrent  42.  ans. 


1103. 

Ceix es, I X.  do- 
na  le  nom  aux  mots 
Pyrénées ,  pour  la 
conflagratiori  y  ad- 
uenue  par  cas  for¬ 
tuit,  Et  delà  prit  fon 
nom  la  Celtiberic.  * 
Il  donna  auifi  for  ' 
nom àla Gaule Cei  ) 
tique  ;  Et  fut  p-rc 
deGalathee:  enla- 
quelle  Hercules  de 


ItlÇf. 

SvERVS,  VII. 
régné  ;o.  ans.  de  luy- 
p rirent  leur  appella¬ 
tion  les  Suèues  en  la 
hauite  Germanie. 


KKKk 
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zzj8. 

F  amine  vniucrfcllc  :  Ce  qui 
contraint  Iacob  d'enuoyer  Tes 

enfans  en  Egypte  pourauoirdu 
bled’;  &  (y  acheminer  luy  mel- 
me  encore, a^eé  de  130.ans.auec 
toute  fa  fàrhule  en  nombre  de 
70.  perfonnes. 


L’an  a  »  J  6.  Iacob  meurt  en 
Egypte  en  l’aagc  de  147.  ans  '■  y1 
eft  de  là  porte  enfeuelir  en  la 


cft  de  là  porté 
terre  de  Chanaan. 


dudit  Ofyris.  Parquoy  0  nv  s 
fon  autre  fils  régna  en  Egypte] 
apres  fa  mort, quelques  io.ans. 


L’an  1141.  A  mos  is  III.  Roy, 
régné  zy.  ans.  C’eftfcftuy  qui 
aduança  Iofeph  aux  honneurs, 
pour  luy  auor  interprété  fa  lon¬ 
ge*-. 


dutout  au  repos  &  tranquillité; 

«putantàvnc  trop  grande  fim- 

plelfe  de  fc  trauaiüer  le  cœur  & 
le  corps  toute  fa  vie  a  mettre  les 
autres  en  peine,auheu  de  fc  do 
ner  du  bon  temps. 


1167-  .  , 

-Chebroh  fils  du  précéder, 
1 1 1 1.  continue  Iofeph  en  Ion 
authorité  &  crédit;  commeB- 
rent  encore  fes  fucceffeurs ,  pu 
l’efpace  de  80.  ans.U  en  régné  4 


z  z  80. 

Akihophi*  V.W.* 


2290. 

634. 


1305 

649. 


C  A  H  AnVagé*d’enuiron8o. 
ans  engendre  Amzak  pere  de 
Moyfc. 


xi  9  6. 

Mamite,  XIII-  jo.ans. 
Il  remet  fus  la  difciplme  militai¬ 
re  anonchallantie  fouz  fonpre- 
decefTeur-.Excrcite  &  rcndurcift 

de  nouueau  les  gens  de  guerre 
ramolli*  en  oifiuete;  dont  toute 
la  Syrie  &  Egypte  ont  1  alarme, 
redoutans  fa  valeur  &  courage. 


lîOl. 

M.ph^s.VI- 
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GENERALE. 

du 

déluge. 

Th  0  s  c  a  n  s, 
Ianigcnes. 

Aborigen.es 

•  Gavxois. 

BBB9 

223f. 

579- 

Lybie  engédra  Ga 
lathes  X.  Roy  c 
Gaule.  Il  régna  a 
refte  quelques  je 

1- 

e 

u 

». 

ans. 

1 

2240. 

584. 

2245. 

589. 

t 

2247. 

-H  ISP  A  ufili 
au/fi  dudit  Hercules 

2250. 

tf4* 

t 

2252. 

Hircvus  chaf 
fe  les  Leftrigôs  Ty¬ 
rans  hors  de  l’Italie, 

de  Lybie,  IX.  Roy 
de  Celtiberie,regna 
i7.ans.  Et  fonda  vné 
ville  de  fon  nom  ap- 
pelleeHifpalis,  air- 
iourd’huy  Seuille 
en  la  Betique  ou 
Andcloufic. 

2255. 

599- 

en  quoy  il  met  10. 
ans  entiers  :  Et  y  en 
regnepuifiapres  20. 
paifiblcmcnt. 

t 

1 

1260. 

604. 

2264. 

22  6$. 
609. 

H  i.s  r  a  n  vs,  X. 
fils  dudit  Hilpale , 
donna  fon  nom  à 
l’Elpagne.  Ilrcgne 

2  2  6  8.  J 

Vandalvs  I 
VIII.  Roy  de  la 
Germanie,  régné  1 
47.  ans.  I 

2270. 

614. 

117  4- 

Galathes,X. 
Roy  de  Gaule  rè¬ 
gne  41.  an. 

32,  ans. 

227J. 

tfX9. 

2280. 

624. 

2182. 

Hercvus  ayat 
:aiét  venir  fon  fils 
Thufijuc  de  laTa- 

- 

2285. 

269. 

' 

ne  en  la  Scy  thie,  ou 

1  l’auoitcu  d'Araxa, 
e  faiél  Corite  des 
!anigençs;Etle  laif- 

1290. 

634. 

am  làjl’en  retourne 
sn  Eipagnc.  Thuf- 
que  régné  jy.ans. 

220J. 

639. 

X  29  6. 

Hercvi.es  XI. 
apres  la  mort  de 
fonpetit  fils  Hlipa- 

1 

2300. 

644. 

2305. 

949. 

i 

c 

lus  ,  en  fon  exerc¬ 
ise  vieillefle  prend 
’adminiftration  du 
oyaume  par  1  p.ans; 
ic  meurt  és  Gades, 
mil  fut  enterré. 
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minde: 

crdp. 

Hebrievx. 

Assyriens.  1 

Egyptiens. 

• 

ï 

2311. 

I  o  s  e  p  h  meurt  en  Egypte 
en  l’aage  de  no.  ans. 


Mispharmvthosis, 

VILztf.ans. 


2325. 

669. 


*535- 

L  e  v  1  fils  de  Iacob,  meurt 


aagé  de  137.  ans. 


%ii6. 

-Mancalee,  XIII I.  3°. 
ans.  Luy  &  la  plus  part  de  les 
fiicceffeurs  Te  contentans  de  1  e- 
ftendue  de  leur  Empire  ,lequel 
paruenu  à  vn  fi  hault  comble  de 
gloire  &  grandeur  eftoit  défor¬ 
mais  onéreux  à  foy  -  mefmc  , 
n’ont  pas  guere  fait  parler  beau¬ 
coup  d’eux. 


l5î5'  VIII 

Tvthemosis  ,  V  11 1 


9.  ans. 


2340. 

684. 


*345- 

689. 


1355* 

699. 


Lan  anuité  de 
Moyfe. 


2360. 

7°4- 


*313- 

Enuiron  ce  temps  cy  comman- 
ce  la  feruitude  des  enfâs  d  lfracl 
en  Egypte  ,  fouz  Amenophis, 
qui  dure  quelques  100.  ans. 

Cah-ad  fils  de  Leui  aycul  de 
Moyfe,  meurt  en  l’aage  de  133. 
ans. 


2336. 

S  p  h  E  r  e,  X  V.  20.  ans.  Prin¬ 
ce  d’vne  finguliere  vertu  &  pru¬ 
dence. 


2365* 

7°9. 


2361. 

A  m  R  A  m  efpoufe  fa  tante 
Iochedeb  .fille  de  Leui,  dont  il 
a  vne  fille  appellee  Miriam  ou 
Marie. 


2370. 


L’an  1373.  Moyfe  eft  né  en  Egy 
pte:  fon  pere  Amram  ayant  lors 
70.  ans  quand  il  engendra. 


13  48-  .  . 

Â  M  E  N  o  P  h  1  s  fécond  e  « 

nom,  J  X.  31. an.  C’eft  celuyqw 
commanda  aux  deux  fages  fem¬ 
mes  des  1  Iraélites  de  faire  mou¬ 
rir  tous  les  mafles  quand  ils  les 
reccuroient  à  leur  naiÆnce  .  *" 

Exode  chap.premier.  Aucuns  le 
prennent  pour  ce  Memnon.do 
faftatueaulcuer  duSoledtous 

les.ioursiettoit  certaine  voir  v 

ticulec  comme  parole,  1  <1 
l’aduencment  du  Sauueur. 


2375- 

719. 


2380. 

724. 


1376- 

M  A  M  E  l  e,  X  VI.30.  ans. 


O  R  v  s  furnomme  le  g»^ 
autrement  B  v  s  i*  £  ’ie! 
gnc  38.  ans-  rnall^cner les 

qui  commença  a 
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i  ... 

654.  f 


2  J*  7»  • 

Aithsi  ms  de 
Thufque,  régné  10. 
ans. 


Narbon  XI.  Hesbervs  XII.  Tev’than 
régné ao.  ans.Ce fut  Roy  de  Ceinbcne  j  X .  regne  ,  i,ans! 
celuy  qui  donna  le  règne  11.  ans.  -  .  Jftir 


celuy  qui  donna 
nom  à  Ja  Gaule 
Narbonnoifc. 


De  luy  prirent  jleur 
nom  les  Tcuthons. 


Kitim,  XIII. 
ayant  chaflé  en  Ita¬ 
lie  fon  frere  Hefpe- 
rus  hors  de  l’Efpa- 
gne,regnc  11.  ans. 


2J37- 

K  i  t  1  M,autremct 
I talus  Atlas,  ayant 
lailTc  en  Elpagnc  fon 
2340.  fils  Sicor,  régné  fur 
684.  les  Ianigenes  ij.ans. 
Udonnefa  fille  Ele- 
âre  en  mariage  à 
23 4y.  Campoblafcon. 
689. 

w  2^°- 

23  jo.  M  orges  fils  d'I- 
69  4.  talus»  règne  9.  ans. 


^2  JJ/- 

X  Y  GO  VS,  XII.  _  ^l,7: 

régné  j  o.  ans.  U  Sl<L°*  JJ* de Kl‘ 
donnapareillement  tim  ^  regnc 
Atlas  Italus,  au-  C°nrnom  *  ^  cotree  ^  ans* 

trement  Kitim  crée  duLyonnois* 
fà  fille  Rome  la  pre¬ 
mière  vice-  Reyne  ! 

des  Aborigènes,  la- 
queUegouuernepar  1 

40.  ans.  Ce  fut  elle 
qui  ie&a  les  pre-  ; 

miers  fondera  es  de 
Rome,  que  Romu- 
le  agrandit  &  orna 
depuis  en  forme  de 
ville. 


7* 

HercV les  fur- 
nommc  l’Allemanj 
X.  Udônefonnom 
aux  Allemaris:&  eft 
déifié  d’eux  apres  fa 
mort,&renu  en  fort 
grand  honneur  8ç 
rclpcéh 


2Î  Ii>. 

Campojias- 
con  eftdefonpro 
che  parent  Morees 
23^°*  fubftitué  Corite  ou 
704.  Roy  de  Thofca- 
ne:& régné  jo.  ans. 


2?7°* 

714. 


2380. 

724* 


a  )  8  a. 

Sic  anvs  filsde 
S 1  c  o  r  ,  X  V.  ré¬ 
gné  31.  an. 


KKKk  iij 


Digitized  by 


chronologie 


7*9* 


*395* 
73 9* 


2400. 

744- 

2405. 

749* 

2410. 

754* 


24^. 

759* 


2420. 

:7*4* 


242J. 

769. 


2430. 

774* 


*4*f- 

La  natiukc  de  I  o  s  v  e,  l’an  41. 
de  l’aagedc  Moyfe. 


2435. 

779* 


uces  &  digues  du  Nil  s  à  ïempi- 
ret  les  places  fortes ,  &  à  l’edifi- 
cation  des  pyramides.  Toutei- 
fois  il  permit  à  fa  fille  dcfauuer 
Moyfe  :  &  de  l'adopter  encore 
pour  fils:  lequel  eftant  deuenu 
grand  fin  enuoyé  chef  de  l'ar¬ 
mée  contre  les  Ethiopiensimus 
depuis  eftant  accule  denjoum, 
il  mt  contraint  de  f  en  fuir. 


*403. 

-Sparbte,  XVII.40.ans.  ne 
fon  temps  aduint  vn  terrible  tre* 
bleraent  de  terre  en  la  contrée 
de  Babylone  :  &  vn  deluge  en  la 
TbeiTaue  le  3;.  an  de  fon  regnej 
non  tant  par  vne  cxceflîue  abo- 
dance  depluycs ,  q«  parce  <pie 
d’vn  femblable  tremblement  les 
montagnes  qui  renfermoient 
cefte  prouince  tout  alentour 
feftans  affaiflees,ks  iflucs  des  ri- 
uicres  s’en  cftouperent,  qui  fu¬ 
rent  de  nouueau  entr’ouuertcs 
pat  vn  mcfme  accident  qui  fur- 
uint  depuis. 


2450. 

794* 

M55- 

799» 


L'an  2  4  J  4- &du  déluge  798. 
l’iflue  des  enfans  d’Ifraël  hors 
d’Egypte  foubs  la  conduite  de 
Moyie  aage  de’8iï.  an*  &  de  Io- 
fué  à  40. 


1446. 

ÂSCÀTADES,XVIII.41. 
an .  Il  conquit  toute  la  Syrie . 
L’an  13.  de  fon  règne  le  premier 
vfage  des  vignes  en  la  Grèce: 
Dardanus  met  fonfrere  Iafïus  à 
mort. 


1417. 

A  »*  »»  C  H  E  a  E,  XL  fils  4  ^ 

tus  rogna  il  ans  ;  pardllono)1 
mala&âsounc  enura  te  «te- 
ijtes  pour  laioute 
ques  vnsla  prenent  pourlifaUe 
d’Orus  qui  retira  Moyfe  «  reau. 


A  c  h  o  r  ,  ou  Rachor, Xl L 
9.  ans.  De  ce  temps  floriiToit 
Mercure  Triimegifte. 


1438.  , 

Ge^chres,XIIL^ 
Tacitel’appcfleBocdions> 
quelfeftant  depluscnpliu<« 

fperé  contre  les  ifraclites}  &  W" 

Lédenelesdehurern^ 

auectourc&cauallenç.W- 


H- 


•^ïïÏÏ&tH 

Caire. 
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Gavlovs. 

■ 

Espagnols. 

Allzmans. 


2400. 

744- 


L’an  13  8 3.  Ro¬ 
mane  s  $  e  filz  de 
Rome  cft  fait  Vice-  2  j 

roy  des  montagnars  fi  e  t  c  1 
Aborigènes,  ou  il  fe  regne  68.  i 
maintient  en  cefte  fur  appelli 
qualité  par  70.  ans.  Belgique. 
On  eftime  que  ce 
ibit  ce  Dieu  T utelai- 
re  de  Rome  ,  qu'il 
n’eftoit  pas  Ioifible 
de  reueler,ny  de  pro¬ 
férer. 


2388. 

Bel  ci  vs  XIII. 
régné  68.  ans.  De  luy 
fut  appelleela  Gaule 


05. 

^  I  asi  vs  ,  regne 
en  Thofcanc  49«ans. 


24*;. 

L  A  première  con- 
tçriçn  entrçlçs  dew 
freres  Iafius  &  Dar- 
dan  pour  le  royau¬ 
me  d'Icaiiej  |es  Abo¬ 
rigènes  fpyuaos  le 
party  de  Dardaq,  & 
les  Ianigenes ,  auec 
les  Siciliens, &Sice- 
lee  Roy  d’Elpagne, 
ccluyde  Iafius. 


Sicez.ee,  XVI. 
regne  44.  ans.  Ge= 
ftui-cy  cft  appelle 
par  les  Thofcans  au 
fççours  4k  leprRpy 
I*fiüf. 


*44°- 

784. 


*445. 

78 9- 


MJÎ- 

Romanesss, 
côfàcré  premier  Sa¬ 
turne  es  Aborigènes, 
decede  incontinent 


U;6. 


apres}  &  luy  fucce-  Aliobrox,  XIIII. 
de  fon  filz  P  z  c  v  s  regne  64.  ans.  Les 
l’ancien ,  qui  regne  Sauoifiens  <Sc  Dau- 
6;.  ans.  phinois  qui  /appel 


24  S7- 

Lv  sv  s,  XVII. 
regne  30.  ans. 
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CHRONOLOGIE 


HfcBRIEVX. 


Lss  enfans  d’Ifiracl  par  40. 

ansaudcfcrt. 


Assyriens. 


Egyptiens. 


14  6  t. 

Ch  ir  res,  XV.  15.  ans. 


1477. 

J  Armee, XVI.  j.an& 


2485. 

830. 


Amyntas.XIX.  4f  •  fnï- 
De  Ton  temps  Bacchus  ntlcn- 
treprife  des  Indes  ,  ou  il  fonda  la 
ville  de  Nyfe.  _ ' 

LA  FONDATION 


Rames  es,  XVII.  far- 

nommé  Egypte,  dont  fût  du  de¬ 
puis  le  pays  appelle  ainu, ayant 
deéhalic  Ion  frere  Danaus  iegna 
68. ans.  M*neth»n. 


- - —  ~ "  ,  ,  c^rzCe  f<r  depuis  en  Jrcadie  eut  de  fa  femme  Pkhnefeptjil- 

Atlas  qui repnaau monade &JHaie:lefquelles  furent  mom¬ 
ies-,  Eleâre,Jlcyonefeleno,Merope,SteropelaySettew  n  ^  Uk* 

teesdequelqueDieu.forsMerope.quipours 

U  compagnie  de  fis  JHyadesJ,  fi  louent  Jri  Of*** 

les  furent  tranflatees ,  qu  on  appelle  l'sfi™Umer  dnes’mJitauaelquelesfia.  Letauttn 
Mars  tcomme  pourouurtrU namgatton & laquelle (è  tient ainfi cachet  pour  ta ptr- 

veulent  que  cette fiptiefime  qui fe  trouue  ad  fi  v  >  ^  I  v  P  Pi  ter  donques  eut  de  celle 
teder°nfihDardan,&p°urUdefolat^ 

Elettre  Ufius  £r  Dardan.  Quant  a  lafius^lfr  fi  fi  <1  ~  Q 

entifiedeSamothracefioursettrevoulurnet. mmdmirdefi^rU^j^ _ _ 


Hebrievx.  |  Assyriens^  Troians. 


Egyfthhs- 


1487. 

D ARDANVS 

régné  31.  an. 


2490. 

5- 


1494. 

I  M  o  y  s  e  cage 
de  110.  ans  fine  les 
iours  en  la  campa¬ 
gne  de  Moab.  Et 
I  o  sv  e  I  I.  gou- 
uerneur  d’Ilraclluy 
luccede  j  en  laquelle 
charge  il  fe  main- 

tiét  valeurcufemét 
par  3  a.  ans.  Il  pâlie 
fefleuue  Iourdainà 
pied  lëc  :  fortifie 
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Espagnols. 
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2460. 

804. 

2465. 

809. 

2470. 

814. 

2475. 

819. 

2480. 

824. 

2485. 

830. 

L’an  14  y8.  Dar¬ 
dan  met  Ton  frere 
Iaiî us  à  mort ,  &  fe 
retire  en  la  Samo¬ 
thrace.  A  Iafius  fuc- 
cede  fon  fiiz  Cory- 
bante,  qui  règne  41. 
an. 

248  6. 

Dardan  refi- 
gne  à  Thurrenus 
hlz  d'Athus  tout  ce 
qu'il  pretendoi^en 

• 

l’Italie  :  &  Corybâ- 
te  apres  auoir  or¬ 
donné  les  il.  prin¬ 
cipales  citez  de 
Thofcane ,  fe  retire 
auec  fa  femme  Cy- 
belle  en  Thofcane. 

lent  en  Latin  ^Allo¬ 
broges,  ont  pris  leur 
appellation  deluy. 

1 

*487- 

Si  cvee,  XVIII. 
régné  6  4.  ans. 

DE  T  R  O  Y  E. 

commune  opinion  -porte  que  ce  fut  fon  propre  frere  Dardan  qui  le  tua  en  Italie,  enuiron  l'an  du 
monde  z  4  5  8.  çÿ*  que  delà  s’en  eflant  fuy  en  la  Samothrace  ,  il  y  demeura  caché  longuement. 

Tuis  pajfa  la  mer  en  éPhrygie  fa  la  contrée  de  la  Troade  -,  là  où  ayant  obtenu  du  Roy  Teucer 
quelque  portion  du  territoire ,  il  y  edifa  la  'ville  de  Troye  l’an  2.4$  6.  Et  apres  le  deluge  v- 
niuerfel  830  .Il  auoit  ejpoufé  en  premières  nopces  la  fille  d'vn  nommé  P allas ,  dont  il  eut  J dee 
&  Dimante  :  apres  la  mort  de  laquelle  il  prit  Batee  fille  du  dejfufdit  Teucer ,  de  laquelle  il  eut 
Erychthonius  fon  fucceffeur  au  royaume  deTroye  :  ou  il  régna  quant  à  luy  31.  an,  félon  Archi- 
loque  au  liuredes  temps.  Car  ce  queAianethon  en  met  6  4.  ne  peut  pas  gueres  bien  quadrer. 
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V't'l  Hebrievx. 
Trcye. 


2505. 

20. 


Assyriens. 


2510. 

*5- 


Hyerico  &  Haitn: 
défait  en  vne  feule 
rencôtre  cinq  Rois 
liguez  enfemble  : 
Conquiert  la  terre 
de  Chanaan  :  Et 
meurt  en  l’eage  de 
11  o.  ans. 


251?. 

3°* 


1 251°* 
Yr 


|>P5. 

40. 


253°' 

4Ï* 


2535- 

50. 


iy  16. 

Othoniel, 
1 1 1.  luge  d’ifrael, 
gouucrne  S.ans. 


2J4°. 


55- 


2545- 

60. 


65. 


2555- 

7°. 


Ai  o  d, 1 1 II-  n'E 

de  Géra  met  à  mort 

Eglô  roy  de  Moab; 
défait  les  Moabites: 
Sc  adminiftrc  heu- 
reufement  les  affai¬ 
res  du  peuple  de 
Dieu  par  80.  ans. 
Les  luges  ou  gou- 
uerneurs  iufqu  à  Sa¬ 
muel  ,  auoient  bien 
l’authorité  fouue- 
raine  ,  mais  politi¬ 
que,  aflauoir  félon 
la  teneur  des  loix,& 
non  abfolue,  com 
me  les  Rois  :  &  n’e- 
ftoient  pas  hercdi 
taires,  ains  elcétift; 
partie  par  les  voix 
des  plus  apparens, 
partie  par  la  voca 
tion  de  Dieu. 


Beioc^ve  ie- 
cond  de  ce  nom, 
X  X.  régné  îy.ans. 


2,560. 

75- 


2565. 

80. 


257°' 

85. 


Trqians. 


iy  18. 

Erichthonivs 
filz  de  Dardanus,  & 
de  Batee;  1 1.  Roy, 
régné  7  y.  ans  félon 

Archiloque  :  Mane- 

thon  n’en  met  que 
4 6.  Homere  au  10. 
de  l’Iliade  l’appelle 
le  plus  riche  des 
hommes  ,  comme 
ayant  jooo.iumets, 
aucc  autant  de  pou¬ 
lains.  Diodore  au  5 . 


liurc. 


zyy6. 

Bellopar.es, 

1  XXI.jo.ans. 


I  s  1  s  dccedc  ea- 
gec  deypo.  ans. 


2575- 

90. 


Egyptiens. 


2  U  °*  YVII 

Amen'ophis  j.  de  ce  nom,  a  J 1 
Roy  d’Affyric ,  autrement  Mw  “J*; 
régné  4o.  ans.  Ilfit  ce  meruetUeuxl abuyn 
thedefcriptpar  Hérodote  en  .1  (  u“  P  ’ 
Diodore  liure  premier  ,  repute  po 
des  f  pt  nerucilles  du  monde  ;  aue 
;.eufc  artificiellement  tout  joignant,  q 
contenoit  pas  moins  de  cent 
de  circuit  ;  profond  au  milieu  5 
&  deux  pyramides  dedans,  ha  ^ 

pour  feruir  de  fepulchres  aluy  t 

me ,  à  qui  Ü  laiffoit  pour  fon  «««'«J 
le  reuenu  de  ce  lac,afferme  vn  talentd  tgy 

ptepariour, qui  vaut  8oo.efcuLlgh 

les  Pharaons, & çommanccnt  les  L& 


Cadmvs  &  Phé¬ 
nix  enuiron  ce  téps 

<7- 


Th  arc°:' 


/mi1 


!  W- 


w- 


p. 


;ï>2< 

I» 

1 
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;  t" 


Digitized  by  ^ jOOQle 


*/ Cm  du 
monde: 


^  Thoscans.  Aborigènes.  Gavloys.  Espagnols.  I  Allemans 

Troyt. 


if  I  8. 

F  a  v  n  b  l’ancien, 
3  o.  an*. 


tfi  6. 

Romvs  XV. 
filz  d’AlIobrox  re- 

Î;ne  )f.  ans.  Il  fonda 
a  ville  de  Romans 
en  Dauphiné  ;  & 
Valence,  quicqui- 
polle  à  ce  mot  de 
pûim 


253°. 

45- 


2560. 

75- 


2ffO. 

T  H  A  R.  C  O  N 
Prifque  34.  an*. 


*348. 

A  m  n  v  $  filz  de 
Faune,  74.  ans. 


*  1  *  1  t; 

T  B  S  T  A  ,  XIX. 


Pinte  Y  V  Y  *  •*“»/»  « 
Roy  de  Gaule  .  filz  "gnc74.«* 
de  Romus  ;  regne 
39.  ans.  Deccftuy- 
c y  prit  fon  nom  la 
ville  capitale  du 
royaume. 
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Hebrievx.  Assyriens.  Troians. 
Troye.  _ _ _ _ 


Egyptiens. 


2600. 

I  n5* 


1610. 

125. 


2620. 

135* 


2/86. 

Lamtrides, 
|  XXI I.32.  ans. 


1610. 

S  A  M  G  A  R  filz 
d’Anath  V.  4.  ans. 

26 14. 

Barach  &  De- 
b  o  r  a  VI.  défont  | 
en  bataille  le  Roy 
labin  ;  &  prennent 
d’aflault  fa  ville  ca¬ 
pitale  Hafor.  Ils 
gouucrnct  40.  ans. 


R  v  t  h  &  Ion 
filz  O  b  e  d  en  ce 
temps-cy. 


*J5  3- 

T  r  o  s  filz  d'E- 
richthonius ,  &  de 
Callirrhoc  fille  de 
Scamandre  Roy  de 
Troye ,  regne  60. 
ans.  Il  dônale  nom  ] 
aux  Troians,  &àla 
cité  de  Troye  qui 
iufqu’à  lors  s'appel¬ 
ait  oardanic-Et  eut 
au  relie  trois  filz, 
llus ,  Afiaracus ,  & 
Ganymedes;qui  fut 
rauy  par  luppiter 
Roy  de  Candie. 


2618. 

SoSARES,  XXIII. 
20.  ans.  De  fon  téps 
fut  le  chcual  Pegafe 
fi  ville  &legicr,que 
pourraifon  de  cela 
on  luy  attribue  de» 
ailles. 


La  DinaftiedesLartes.  2 y  90. 
Zethosis  ou  Zethus X I X. regne jj. 
ans.  Diodore  l’appelle  Sezolhis  ;  lequel 
auec  vnc  année  de  fix  cens  mille  hommes 
de  pied,  x x un.  m.  cheuaux  de  felie,  &  vin. 
M.  chariots  armez  en  guerre,  s  en  alla  aflail- 

lirles  Ethiopiens, qu’il  rendit  Tribuuircs en 

or,Ebcne,&  dents  d'Elephans.Et  de  là  ayant 
equippé  vne  flotte  de  cccc.voilesiur 
mer  rouge ,  fubiugua  toutes  les  colles  &  les 
ifles  iufqu’en  l’Inde:& la  terre  fermedAfîe 
par  melme  moyen  auecques  fon  armee  e 
terre.  Puis  ayant  pafle  le  fleuue  Gingcs, 
donna  iulqu  a  l'Océan  Oriental.  Afflua» 
apres  aux  Scythes  vers  la  riuicre  deTanais, 
&  entra  dedans  la  Thrace  en  1  Europe; 
fant  par  tous  les  endroits  deflufdits  deman¬ 
des  colonnes  pour  tefmoignage  de  les  vi¬ 
ctoires.  Eftant  de  retour  en  Egypteul»^ 
leuecs  pour  brider  les  desbordemes  du  M 

&  des  canaulx  pour  nauiguer  de  co  e 

d’autre.  Plus  vne  murarlle  à  trauets  le  dden 
longue  de  yo.  lieues ,  depuis  la  ville  del  « 
fium  iufques  à  celle  d’Heliopole.  c 
Thcbes  vngallion  tout  de  cedre  .long 
4x0.  pieds  ,  doré  par  le  dehors,  &  «g'" 
par  le  dedans.  Fit  railler  deux  obehÿu 
haults  de  180.  pieds  ,  ou  cfto« fgn 

lettres  hiéroglyphiques  tout  le  »  i 

empire,  auec  le reuenudiccluy. 

Memphis  lesftatues  de  luy  &  de  .  ^ 
d'vne  feule  pierre ,  haultes  de  4J-  P  > 
celles  de  fes  enfans  de  30. 


2630. 

I+f* 


2535. 

150. 


2640. 

iJ5. 


2<54y. 
160.  . 


2638. 

Lampares, 

XXIIIl.30.ans. 


M.1nS.Hcrodotcqu.I>PPc;l;I“.,;t,;,:, 

approchant  de  Pharaon  »  .  ’  30tjjns  b 

1  par  courroux  ayant  lance  vn  cf 

I  L  v  s  ,  ï  1  1  L  icaufe  d'vne  excefliueinodat  ^ 

Roy  ,  règne  yy.  ans.  ditia  veUc,  Surquoy  apres  auoir  ^ 
De  luy  vint  le  nom 
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170. 

2660. 

*75- 

266). 

180. 

2670. 

185. 

2675. 

190. 

2680. 

G5- 

2685. 

200. 

2690. 

205. 

2695. 

2:0. 

2700. 

215. 

2703. 

220. 

2710. 

225. 

2715. 

230. 

2720. 

2723. 

240. 

CHRONOLOGIE 


H  E  fe  R I  E  V  X. 


Assyrien-s. 


TrOI  AN  S. 


Egyptiens. 


z6j4. 

G  E  D  H  O  N  J  Vil. 
fi Iz  de  Io.is  ,  elfant 
en  la  lcruitude  des 
Madianitesà  moul- 
dre  le  bled  ,  elf  ad- 
monnellé  par  l’An¬ 
ge  de  prédrc  les  ar¬ 
mes  :  8c  ayant  rcn- 
uerle  l’autel  de  naal, 
auec  leulcmct  500. 
hommes  ,  par  le 
moyen  de  quelques 
grenades  6c  pots  à 
feu  obnét  vnc  grol- 
le  victoire  ,  6c  fait 
tout  plein  d’autres 
belles  cliofes.  Par- 
quoy  on  luy  pre- 
lente  la  dignité 
royale,  qu’il  refuie 
tant  pour  luy  que 
pour  les  enfans.  Il 
meurt  apres  auoir 
commandé  40.  ans. 


2694. 

Abihelech 
filz  de  Gedeon, 
VIII.  met  à  mort 
les  70.  frères  ,  6c 
gouuernc  3. ans  feu¬ 
lement. 

T  h  o  l  a  filz  de 
Phua  ,  I  X.  oncle 
d’Abimelech  ,  eft 
efleu  parles  voix  du 
peuple.  Il  iuge  23. 
ans  en  paix  &  re¬ 
pos. 


2720. 

I  A  1  r  Galaatide, 
X.  ayant  30.  filz, 
feigneurs  chacun 
d’vne  ville,  fucccdc 


T  h  o  la;  &:  l'admini- 
ftre  par  11.  ans  ;  en 
paix  encore. 


2  66  8. 

P  A  N  N  I  A  S,  XX. 
règne  4y.  ans. 


*7*5- 

S  o  S  A  R  M  E, 
XXVI.  19.  ans.De 
fon  temps  la  naui- 
gation  des  Argo¬ 
nautes. 


d’ilion  ;  laquelle 
ville  il  édifia  près  de 
la  marine  iur  le 
Heuuc  Scamandrc; 
&  y  tran (porta  l’an¬ 
cienne  Troyc  ,  qui 
eiloir  trop  ièrree  8c 
contraindre  au  pied 
du  mont  Ida. 


2707. 

Laomedon, 
V.  Roy  de  Troyc, 
regne  3 6.  ans.  Il  eut 
cinq  filz,Priam,Ti- 
thonus  ,  Lampus, 
Clition,  8c  Letaon: 
8c  deux  filles,  Anti¬ 
gone  ,  &  Hclîone, 
qu'Hercuies  donna 
à  Thelamon  pere 
d’Aiax. 


finis  remedes  ,  au  bout  de  dix  ans  il  fut  ad- 
monnefté  par  le  Dieu  d’Hcliopole,dc  fcla- 
11er  les  yeux  de  l’vrine  d’vne  femme  qui  euli 
gardé  loyauté  enuers  fon  mary.  Et  avant  en 
premier  lieu  cfprouué  la  lîcnnc  ;  puis  celles 
detousfes  courtifans  fans  aucun  effetf;fi- 
nablement  il  futgucry  par  la  femme  d’vn 
iardinicr  3  laquelle  il  elpoufi ,  8c  lit  bruller 
toutes  les  autres.  Puis  peur  vue  rccognoif- 
lancc  de  fa  guenlon, dédia  au  Dieu  autheur 
d’icelle,  deux  obclifqucs  haults  chacun  de 
130.  pieds,  &:  larges  en  chaque  face  de  12. 
Lvn  defquels  fut  depuis  tranfportc  à  Ro¬ 
me  au  Cirque  maieur,  que  nous  auons  cy- 
deuant  defeript  en  la  colonne  1430. 


*  7  *  *•  VY, 

Amenophis  ni.de  ce  nom,  XX  • 
regne  40.  ans.  U  adioufta  à  fon  empire 
Grèce, Syrie ,  &  Phcnice.  Et  mena  onar 
mee  iufqucs  en  Thrace.  Le  v  i-  an  c  0 
regne  futnay  Hercule  filz  d  Amp  îytnin, 
lequel  fut  vn  fort  grand  pvrate  en  on  rq 

8c  lé  brufla  d’impatience  de  douleur  U 

y 2.  de  Ion  cage. 


0  S  c  V  «, 
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2638. 

Gaiaih.es  le 
ieune,  X  V 1 1 1.  ré¬ 
gné  14.ans.ll  fubiu- 
^ua  les  Sarmatcs,& 
s  en  alla  fonder  vn 
peuple  en  Aile  qu’il 
appelladc  fonnom 
Galates. 

2657. 

P  A  L  A  T  V  E, 
X  X  I.regne  i8.ans. 

2660. 

m- 

1  2&>y. 
180. 

2670. 

O  s  c  vs,  17.  ans. 
Ilportoicvn  ferpét 
en  lès  armoiries ,  Ôc 
s’en  vint  peupler  au 
Latium  :  cy-dcuant 
au  fuerl.  1771.  pag.2. 

2667. 

Le  1  e  v n e  Sa¬ 
it  v  R  n  e  furnom- 
mé  Cæculus,  règne 
es  Aborigènes  23. 
ans. 

J  2670. 
{  ^5- 

2672. 

OiBivs ,  XVIII. 

267;. 

ï67 5- 
j  l9°- 

règne 37.  ans. 

C  A  c  v  s ,  XXII. 
ieune  adolefcét  en¬ 
core  ,  chaflè  Pala- 
tue,  &  s’empare  du 
royaume  qu'il  ad- 
miniftre  par  3  6.  ans. 
Ce  fut  le  premier 
qui  pratiqua  en 
Elpagne  l’vlage  du 
fer  ,  &  des  armes. 
Et  c’eft  pourquoy 
Virgile  le  feint  eftre 
filz  de  Vulcain. 

!  2680. 

2687. 

T  h  a  R  c  0  n  ré¬ 
gné  en  Tiiofcane 
4  4.  ans. 

!  2687. 

[  200. 

f 

2690. 

P 1  c  v  s  le  ieune 
filz  de  ,cc  Saturne, 
régné  34.  ans. 

12690. 
f  205. 

[2695. 
f  210. 

[2700. 

2ij. 

270J. 

220. 

2709. 

Namnes,XIX. 
règne  43.  ans.  Il 
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Elias  tommancc  a 
prophetiicr,  5.  des  Roys, 
chap.  17.  &c. 


joi6.  3°«4- 

t,  .  I III.  régné  2.  ans  O  p  h  r  a  t  e  e  ,  aaa  v. 
enThnt  .  R.oy  «TAflÿrfc  règne  .0. 

Z  a  M  b  R  I  V.ayant  tue  ans. 

Ton  Seigneur,  régné  7. 
j  iours ,  &  le  brufle  dans  le 
Palais. 

30x1. 

A  m  R I,  v  I.  régné  6.ans 
enTherfa,&6.en  Sama- 
ric  parluy  baftie. 
x  o  1  8. 

A  c  h  a  b,  V 1 1.  regne  en  ] 

Samarie  zi.ans.  ^  0  ^ 

Ophraganbb. 

XXXV  I.;o. ans. 


3019. 

Nepher  C  h  er¬ 
res  regne  4.  an*. 


5°37- 

La  famine  d  Helic. 


3038.  | 

Badozore  Roy  de  I 
Tyr.14.ans. 


3051. 

A  m  e  n  o  p  h  1  s,  9.  ans 

3041-  ' 

OsocHoat,^ 


3040. 

255* 


3045. 

260. 


3048. 

OCHOSIAS,  VIII. 

fils  d’Achab,  regne  i.ans. 
Z  O  5  o. 

I  o  R  a  m  I  X.  frere  d’O- 
ciiofias,  regne  ix. ans. 


3060. 

175. 


(3°<5j. 

280. 


3°8° 

295. 


}Olf. 

Iora  m,  V.  fils'aifnc 
de  Iofaphat, 4.  ansauec 
iô  perc,  &  4.  autres  apres 
luy. 

3060. 

O  G  H  O  SI  A  S  ,  V  I.  fils 
,  de  loram  regne  1.  an. 

3  o  6  1. 

A  t  h  a  l  I  e  fa  mere 
fille  d’Amri.VI  I. regne 
7.  ans. 

3  06  7. 

Io  AS  VI  11.  fils  d’O- 
.  chofias  aagé  de  8.  ans  eft 
créé  Roy  par  le  grand 

.  Pontife  Iojadajdu  viuant 
duquel  il  chemina  és  vo- 
yes  du  Seigneur  3  mais  a- 
pres  fa  mort  il  le  laifTa  al- 
.  1er  à  vnc  telle  impiété, 
que  mcinies  il  mit  Za¬ 
charie  fils  dudit  Iojadas 
-  à  mort  dans  le  porche  du 
temple.  Il  régna  40, ans. 


3061. 

I  e  h  v  X.  ayant  misa 
mort  Ioram,&Ochofias, 
regne  en  Samarie  i8.ans. 


30  61. 

Mbttin  Roy  de  Tyr, 
9.  ans. 


5071- 

P 1  g  *1  a  l  1  o  n  Roy  de 
Tyr  40.  ans.  L'an  7.  de 
ion  regne  Didon  fonda 
la  ville  de  Carthage. 

Les  Phrygiens  feigneurs 
j  de  la  mer  19.  ans. 


3089. 

I  o  A  C  H  A  S  X  I.  fils  de 
Iehui7.ans. 


3084. 

A  s  C  R  A  S  A  H  S) 

x  x  x  v  u  Roy  d’Aflyrie, 
regne  41.  ans 


3  04  7- 

S  P  I  N  A  C  E  S,  9>  anS> 


3  096. 

PersvsennesîS- 


30  60. 

C  H  E  M  m  I  s  »  0U 

C  H  E  O  P  E  S 

dore,lc;.andcP«(uta. 

ncs;  régna  jo-ans.  Ce* 

luy  qui  ficla  plusgrand 

pyramide  des  trois, nom* 

bree  entre  lesfep^J 

ueilles  du  inonde:^ 

cftoit  toute  baftie 
pierre  tres-dure,  aPP 
L  là  de  fort  loing,dcs 

chafque  pierre  prçWu 
de  trente  pieds  de  long, 
fi  quelle  cj  encore*  en¬ 
tière,  combien  qu  J 

plus  de  1600.  ans  queU 

eft  en  eftrc.  Elle  a 
pieds  par  embas.cn _c  • 
cunedefes  quatre  ^  - 
&autantPreiqued 

teur:Troiscensmuftou 

uriersyayansefte 

nuellemét  employai 

vingt  ansdcÛKK- 


Digitized  by  ^.oooie 


1 3°V- 


3010. 

235* 


GENERALE. 


Thoscan  s. 


Latins. 


3°3°. 


j  °  1  9. 

,  (rC^  PST  S  y  1  v  x  e  n,  I X.  Roy  des  Latias.fils  du 
delfuldu,  règne  13.  an*. 


3040. 

25J. 


3°45- 

260. 


3045». 

A  m  n  e  commande  en  Thofcanei/.  ans. 


3°4*- 

Iiberjn  Stiviin,  X.  régné  8. ans.  S’e- 
ftant  noyé  dans  le  Tybre  auparauant  appellcAlbula 
il  luy  donne  fon  nom.  *  r 


3060. 

27s. 


3°^. 

280. 


joye. 

Agrippe  Syitibm.XI. reggne 40. my 


3075-.  3074- 

'290.  F  el  s  in,  régné  33.  ans.  Ce  fut  le  fondateur  de  la 
cite  de  Feliîne  Métropolitaine  de  Thofcanc;  majnte- 
- -  nant  Bologne  la  Graile. 

3080. 

29J. 


3085. 
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Assyriens. 


I  s  r  a  El- 


I  o  a  s  racouftre  le  tem¬ 
ple. 


lojada  grand  Pontife  dé¬ 
cidé  aagé  de  1  jo.ans 


lis100 

3l1m 


310  6.  , 

,107.  I  o  A  s  fils  de  Ioachas 

A  M  AS i  AS  VIII.  fils  xii.  règne  en  Samarieid. 
de  Ioas  aage  de  ij.ans,  en  ans.  , 

reStie  1 9‘  La  most  du  Prophète  1 

Elifec. 


Il  défailles  Idumcens: 
$c  l’ellant  mal  à  propos  I 
voulu  attacher  à  Ioas, 
Roy  d’Ilracl ,  il  cft  mis  en 
routte  de  luy. 


$  I  li- 
Ieroboam  1 1.fiis  de 
IoasjXULregnc  4'-an- 


3  »3  5- 
I  j.  eft  mis  à  mort  es 

Lâches  ,  Ion  fils  A  z  A- 
r  1  a  s, ou  O  z  i  A  s  n’ayât 
que  cinq  ans;  régné  51 
j  onze  aflauoir  fouz  la  tu 
telle  &  adminiftradô  du 
confeil  ;  &  a  16.  ans  ayant 
pris  en  main  le  gouuer- 
nement  de  fon  royaume, 
le  relie. 


Egyptiens. 

3  O  9  «• 
Sinscoris  regnexi. 
an,  félon  Eufebe. 


Les  Cypriens  dominent  | 
la  merparji.ans. 


un. 


,-cgnc  i)  Jas. 
-n  Egyptelê- 
ioaEufcbe. 


L  a  natiuité  du  Pro¬ 
phète  Efaic. 


3126. 

TONOSCON COLE 

rosXXXVIII.  Les 
Grecs  le  nomment  Sar- 

danapale;  régné  10.  ans. 
alTezcongneu  dans  les  lu 
(toircs,  pour  fes  lalchetez 
8c  faitneantiles  :  neau- 
moinsil  mourut  allez  ma 
gnanimement.  Et  en  luy 
hna  le  royaume  des  AlTy- 
I  riens  ;  ou  plus  toft  fc  par- 
I  tit  en  deux. 


3110. 

Cephren  frere  de 
Cheopes  ,  ou  plus  toft  Osoriw» 
fon  fils  qui  eft  plus  vray- 
femblablc  ,  autrement 
Ch  AB  RE  e,  regne  56. 
ans.  Il  fit  vne  autre  Pyra¬ 
mide  prelque  de  mefme 
hauteur  que  la  preceden¬ 
te  ;  mais  non  fi  large  par 

le  pied,  ne  contenant  en 

chaque  face  qu'vn  ftade, 
ou  6z;.  pieds.  Durantes 
106.  ans  l’Egypte  fut  fort 
affligée -.car  les  temples 
demeurèrent  cloz  ce  pen- 
dant,  &  le  fcruiçe  diuin  | 
delaille,  pour  vacquer  i 
ces  trauaux  inutiles  ,  « 
pour  vne  vaine  oftenta- 
tion  feulement.  Aulfil« 

Roysqui  les  entreprirent 

pour  leur  feruir  de  fepu - 

turc,  comme  fi  p*  [  1  * 
fe  deuflent  immortaliler, 

neioT«P^S 

tention  ;  car  pas  vi  p  t  T ,  **stis 

n  y  fut  inhume.  ^  aacEu®- 


;it7- 
T*CHil« 

lij.nu.Eiifeb- 


LiiBaby- 

t  O  !U  »  h  S- 


L  t  s  M  »- 

DOIS. 


Ion  as  cft  enuoye  à 
Niniue. 

O  s  e  e  commancc  à 
prophetifer. 

A  b  d  1  a  s  aufli  :  & 
A  m  o  s  ;  lequel  anonce 
la  prochaine  Çaptiwte 
des  dix  Tribuz  d'iiracl. 

Isaïe  prophetife  l’ef- 
pacc  de  po.ans. 


Phvrbe-  Arb  a  CESj 
L  o  qvE,fa-  Satrape  de 
trape  de  Ba-  la  Medie , 


l’autre  des 
|reuoltcz  , 
ouucrnc 


byfone,  lvn 
de  ceux  qui 
fc  rcuolta 
contre  Sar-  cette  pro-  1 
danapale,re-  uince  en  for 
gne  en  Ba-  me  de  liber-} 
bylonc  48.  te,  zS.ans. 
ans. 
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3109. 

Aventin  Stivun,  XIII.regne}7. ans.De 
luy  prit  le  mont  Auencin  £on  nom,  pat  ce  qu’il  y  fut 
enfeuely. 
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3188. 
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3  » 73* 

Z  A  C  h  A  R 1 E  ré¬ 
gné  6.  mois.  S  e  l- 
lvm  l’ayant  mis  à 
mort  ,  regne  vn 
mois.  M  A  N  A  H  E  N 
tue  Sellum ,  &  ré¬ 
gné  10.  ans. 


3  188. 

IoathaMj  rc- 
(jne  16.  ans. 

O 


317  4* 

SoSARME  II. 

Roy  de  Medie ,  rè¬ 
gne  30,  ans. 


318;. 

P  h  A  c  e  1  A  fils  de 

|  ^anahen  rogne  ». 


3187.' 

P  H  A  C  E  I  A  fils  de 

1  Romulie,io.ans. 


P  H  v  l  faid  la  I 
guerre  à  Ifraël  ;  & 
rend  .tributaire  le 
Roy  Manahcn. 


?Iéy. 

M  Y  cerin  nlsde 
Chleopcs ,  Prince 

SJ*bonnaire  8c  de- 
ot,  regne  6.  ans. 

317*- 

A  S  Y,CH  JS,  OU 
l  n  i  s  1  s  eiîeu  par 
es  preftres,  6.  ans. 

3178.  j*74- 

S  A  *  A  C  H  V  S  SrAMMTt, 

éthiopien  ayant  lo.aaj.icko 
:haffe  Afychis  re-  Eafcbt 
gne  jo.ans.'  L  eferi- 
turc  4.1iu.dcs  Roys, 

chap  -  .17  •  l’apPelle 

SVA.OUSO.  |iH 

-  i  — -  Soc  Eût, 

Les  Lidieüs. 

3188. 

Ardise 
I.  Roy  de 
1  Lydie  re- 
1  gne  }6. 


I  An5ï:tUes ^ 


j q Y  commancent 
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I  V  D  A. 


Israël. 


Babylo-  Medois.  Lydiens.  Egypti**5, 


N  I  E  N  S. 


3i89* 


M  I  c  h  e  e  le 

Prophète Horif  Navm  Pro- 
foit  de  ce  temps  phetc. 

I  cy. 


3197.  4U- 


I  s  AT  È°  Pro¬ 
phète. 


3104.. 

A  c  h  a  z  regne 
i6-ans. 

1  11  ofte  l’autel  du 
Seigneur  pour  y 
introduire  ce-| 
luy  de  Damaz: 
&fermedutout 
le  téplc.nefcl- 
pargnant  à  au¬ 
cune  (pecc  d’î- 
_pjcté.  — . — 


4* 

Phvlassar 
fijrnommé  T 1- 
G  L  a  T,  II.  re- 
gbc  z 3. ans. 

Il  faccagc  tout 
Iç  territoire  de 
Galilée, &tranf- 
pprtclatnbudc 
-  ftcpralimcnAf 
fyrie.  Achaz  luyj 
enuoyc  des  pre- 
(çns  pourauoir, 
(ccours  contre 
Razin  Roy  de 


3207.  | 

O  s  e  e  fils  d  E- 

la  ,  ayant  mis  à 
mort  Phaceia, 
fiempare  tyran¬ 
niquement  du 
royaume  d’if- 
1  racl. 


Syrie,  &  Pha-  Meîd1d^II. 
ccia-,  qui  eftoiec  rncurdes 

v““Sgcrt  Medois  par  40. 
Hicrufiue.il  met  r 

à’mortRazin,&  a 

prend  Damaz. 
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Etais,  Roy  des  Thofeans,  règne  30.111$. 


A  m  V  n  V  S  filspuifoc  de  proca s,&  XV.  Roy  des  La- 

ST44-  “t  Car  Procas  par  fon  teftamentluy 
iai/Ta  le  RoyaumejEr  àNv  mitor  laifoé  fon  argent 
Tes  meubles  &  fon  patrimoine  :  Tellement  qu'il  vefout 
durant  ectemos  là  aux  champs,  comme  vne  perfonne 
priuee.  Sa  fille  RheeSyluic  ayant  cftépar  fon  oncle 
Amuhus  rendue  vierge  Veftale ,  l’an  x7.  de  fon  règne 
accouche  de  deux  enfcns  iumeaux,  Romulus  alTauoir; 
&  Remus;  Parquoy  elle  eft  enfouye  toute  viue:Et  cm 
venuz  en  adolcfcence,  mettent  à  mort  Amulius;  &  in- 
uallcnt  Nuraitor  au  royaume. 


les  olympiades. 


Thoscans. 


Latins. 


3is9- 


La  natiuitc  de  Romulc  8c  Reme. 


3210. 

C  s  1 1  v  s  Rov  de  Thofcane  régné  21.  an.  Il 
focourutRomule  en  la  guerre  contre  les  Ceni- 
niens ,  Antemnares ,  8c  Cruftumeniens  :  Et  de 
luy  fut  appelle  Cclion  l’vn  des  fopt  tertres  de 
Rome. 
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3x13. 

3213.  1.  R  O  M  V  L  E  enl’aage  dei8. 


I\  U  M  »  *-  - - C  l 

I  ans'ie&e  les  premiers  fondemes 
de  Rome  le  zt.iourd’Auriljlan 

1  .  1  ■  _ ’.af  Af»  1:1 


Thoscans. 


IVDA. 


du  monde  5113- le  premier  de  là 
v  1 1. Olympiade.  Et  pour  la  peu¬ 
pler  ouure  vne  franchife  ou  a  y 
le  à  toutes  maniérés  de  gcns; 

Eftablift  vn  Sénat  ou  conlcil  de 

ioo.hommes.Rauift  les  femmes 

&  filles  des  Sabinsi  Met  a  mort 
de  fa  main  Acron  Roy  des  Cc- 

-  miniens,&  en  offre  les  defpouil- 
les  opimes  à  Iupiter  Feretnen. 

Defaidles  Antemnates  &  Cru- 

ftumeniens.  Aflocic  les  Sabins  , 

~  au  royaume.  Départ  le  peup  e  C  er,te  Roy  deThof- 

.  Ic.cLsoura.o.fomafa 

trois  compagnies,  chacune  a  o 

l0o.  chenaux';  Défait  les  F îdena- 

—  tes  :  Rembarre  les  V ejentins;  & 

Jeur  oélroyc  trefues  de  1  oo.ans. 

Finablemcnt  eft  defmembre  par 
les  Sénateurs;  &  déifie;  apres 

__  auoir  régné 37. ans. 


3118. 

Eze  ch  1 A  s, 
fils  d’Achaz  ré¬ 
gné  z.ansauec 
fonperej&z7. 
encore  depuis. 


lSR  AEL. 


i  MJ.  ) 
L’amz.d’A- 
chaz ,  Osie 
eftcofirmeRoy 
d’ifraél ,  &  ré¬ 
gné  9 .  ans  en 
Samaric  :  la¬ 
quelle  l’a  3113. 
eft  prife  par  Sal 
manafTar,&lc 
royaume  d’if¬ 
raél  renuerféa- 
ptesauoitduré 
153.  ans. 
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3149-  37. 

XVI. 


3253-  41* 

XVII. 

3257*  45- 
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xix. 
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XX. 
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XXI.  T 


3  MO- 

Entreregne  d’vnan. 
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N  V  M  A  PoMIlLIE,  II.  I 
Roy  de  Rome  ,  régné  43.  ans: 
tous  lefqucls  il  pallacnpaix  Sc 
repos  de  la  guerre.  Il  drefte  le 
reiglement  de  l’annee  félon  le 
cours  du  Soleil  &dc  la  Lune: 
Effablilf  les  iours  ouuriers  &  les 
fêlées.  Tout  le  laid  de  la  religiô 
&  feruice  diuin  ;  l’ordres  des  ce¬ 
remonies  Sc  des  facrifices  ;  aucc 
les  miniftres  d’iceux ,  fort  con¬ 
formement  aux  traditions  lu- 
daïques-.feignant  d’auoir  là  def- 
fus  certaines  accointances  Sc  rc- 
uelations  de  la  Nymphe  Egeric: 

Itrefgrandatheifte  au  relie  en  fes 
lecrettes  penfees, comme  il  le 
veri  fia  q  oo.ans  apres  par  fes  mé¬ 
moires  trouucz  dedans  fa  fepul- 
ture. 


_ 

L  v  c  h  in,  régné  zy.  ans.  t^e 
futluy  qui  fonda  la  ville  de  Luc* 
ques  ,  à  laquelle  il  donna  fon 


M  A  N  A  s  s  e  s,  fils d’Ezecbias, 
le  plus  mefehant  &  iraPlc  de 
tous  les  Roys  de  luda,regninc- 

aUmoinss5-ans:nonlanjrtrf', 

!  uoir  quelque  chaftiment  durant 

celle  vie,  Car  il  fut  pns  des  Af 

fyriens.&menépnfonnief 

Babylone;làoùeftantyenUca 

repentance  ,  il  fut  deliur 
mis  en  fon  royaume. 


La  fondation  de  la  ville  de 
Tarentc. 


Celle  de  Locres  en  la  Calabre. 


3273-  6 1. 
xxa. 


Achitob  grand  Pono- 
fe,  2 z.  ans. 


S  a  d  o  c  h.  1 1-  2)- 

Sellvmo.  24»  1 

Ces  trois  admmiftrerent  le 

fouuucrain  P°ntlficat  3f. 
les  Roys  Ezechias,  M*131 
fes,  &  Amon. 
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3217. 

t  Salmanassar,  III. 
régné  10. ans.  Il  rend  tri¬ 
butaire  le  Roy  Ofce ,  & 
le  metprifonnierrprend 
la  viile  de  Samarie  ,  & 
transporte  les  Ifraclites 
en  la  Medie,  laquelle  il 
fubiugue  .  -  Prolemee 
l’appelle  Najonas- 
s  a  r  ,  duquel  il  com- 
mance  I’Ære  ou  fup- 
putation  des  temps,  dôt 
les  Eipagnols  vient  en¬ 
core. 

311  7. 

Sennacherib, 
III I  Roy  d’Ailyrie,rc- 
gnc  7.  ans  à  Niniue. 

3  yj  3- 

A  S  SA¬ 
RA  D  O  N 

filz  de  Sé 
nacherib , 
régné  en 
Allyrieio. 
ans. 


3 1 3 r- 

MtRO- 
DACH  Ba- 
L  A  D  A  N 

s’empare  de 
Babylone, 
ou  il  règne 
ii.  ans  :  & 
de  là  vient  à  iouyr  de 
tout  le  royaume,  ou  il 
régné  encore  40.  ans, 
ayant  tranfporté  toute 
la puiifance des  Aiïyriés 
aux  Chaldees.  Il  fait  al¬ 
liance  auec  le  Roy  Eze- 
chias  pour  fa  preud’hô- 
mie  &  fàinéteté  qu'lia 
en  admiratiô;  &  luy  en- 
uoye  despreiens.  Celle 
famille  au  refee  régné 
en  Babylone  de  pere  en 
fïlz  183.  ans. 


L  a  Sibylle  Ery¬ 
thrée. 


3*4  4- 

Cardicee,  IIII. 
commande  aux  Medois 
13.  ans. 


3137. 

D  e  1  o  c  e  s,V.  régné 
3 j.  ans.  Car  ce  fut  le 
premier  en  Medie  qui 
prit  les  marques,  orne- 
mens,  &  honneurs  de  la 
dignité  royale. 


3224. 

Att  a  g  es,  II.  Roy 
de  Lydie,  régné  14.  ans. 


3238.- 
M  e  t  e  s ,  1 1 1.  régné 
12.ans.En  luy  commen¬ 
ça  proprement  la  digni¬ 
té  royale  en  Lydie. 


3230. 

CANDA  VLESjIIII. 
17.  ans.Ce  fut  luy  qui  fit 
vcoir  nue  fa  femme  à 
Gyges  ,  dont  il  perdit 
fon  royaume  &  la  vie. 


3**7. 

G  y  g  es,  V. régné 36. 
ans. 


3228. 

S  p  e  t  h  o  n  Preftre 
de  Vulcain  ,  règne  en 
Egypte  33.ans.  ’ 


3117. 

Sab achoN 
Ethiopien,  u. 
|ans.  Euftbe, 


Les  Cariés  feigneurs 
de  la  mer. 


3  2  6  t. 

Egypte  deux  ans  fans 
Roy. 

3*6  3- 

Les  douze  chefs  elleuz 
pour  l’adminiftratiô  du 
royaume  d’Egypte  ,  le 
gouuernent  vnanime- 
ment,  &  par egalle  au- 
thorité  13.  ans  :  Puis  fe 
diuifènt.  Hérodote  liu. 
2. leur  attribue  l’cdifica- 
tiondu  meruciilcux  la¬ 
byrinthe  qui  eft  près  l’e- 
ftang  de  Meris,&  la  vil¬ 
le  des  Cocodrilles. 

M  M  M  m  i iij 


}tm. 

SîBICHE,  tli 
ans.  Lujeiie, 


im. 

T  ARACHI 

Ethiopien, 

ir.ans. 

ftbe. 


n7i- 
Mares 
Ethiopien, 
règne  ii.ans 
Eujt’uc. 
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Les  kqys  de  roMe. 


3277.  6 5. 

XXIII. 


3281.  69. 

XXIIII. 


Thosc  ans. 


j»  76. 

C 1  b  1  t  1  i,Roy  de  Thofcane, 
i  8  b.  ans. 


I  V  I  E  S. 


L  e  Prophète  Habacyc  en- 
feigne  les  Chaldeens  aunir  elle 
fuicitez  de  Dieu  pour  punir  ici 
péchez  des  Iuifz. 


3285.  73. 


Manaflcs  emmené  prifonnier 
en  Babylonc. 


3289.  77- 

XXVI. 


32.93.  81. 

XXVII. 

3197.  85. 

XXVIII. 

3301.  89. 

XXIX. 


joy-  93* 

cxx. 


09.  97* 


$ 1  94* 

Tvuvs  Hosmivs, 

III.  Roy  de  Rome,  régnera, 
ans.  Il  meut  la  guerre  aux  Alba- 
niens,  laquelle  le  termine  par  le 
combat  des  trois  Horaces  con¬ 
tre  les  trois  Curiaticns.  Il  défait  Metitu  Suffetint  fc  portant  dél¬ 

ies  Veientins  ;  8c  tranlporte  la  Joy^ument  enuers  Tullus ,  eft  ti- 
ville  d’Albane  à  Rome:y  adiou-  ^  ±  deux  charrettes, 
fte  le  mont  Celion  :  rompt  les 
Sabins  :  &  eft:  tue  d’vn  coup  de 
fouldre. 

Z*Uut*  legiflateur  des  Lo- 
criens. 


1 

13.  I°I- 


vhtUrit  cruel  tyran  d*Agrigen- 
te ,  8c  neâtmoins  homme  dotfte. 


S’eftant  conuerty  à  Dieu,  iltft 
deliuré,  &  reftitué  en  fon  royau- 


ÎJ01-  - 

A  M  M  o  n  filz  de  Manaues, 
impie  &  mefehant  tour  outre, 
régné  deux  ans  ;  8c  eft  rué  de  fer 
icruiteurs. 

HP  4. 

1  o  s  1  a  s  fon  iilz;  niautres- 
religieux  &  deuot ,  fut  commue 
Roy  n’ayant  que  huict  ans;&  » 
régna  31.  en  toure  pieté  &  udh- 
ce.  Finalement  eftant  die  ren¬ 
contrer  Necao  Roy  d  Egypte, 
eft  de  luy  mis  à  mort  en  la  pja« 
deMageddo.  leremie  a  efaipt 
des  lamentations  de  fanion. 


3317.  105. 

XXXIII. 


3321.  i°9* 
I  xxxiiii. 


33*5- 

XXXV. 


33*9* 

XXXVI. 


3353- 

XXXVII. 


3357- 

xxxvin. 


$  ?  1 6. 

An  c  v  s  M  arti  v  s.IIII. 
Roy, commande  14.  ans.ll  infti- 
tue  les  defiemens  de  la  guerre, 
auec  les  Fecialiens  ou  iacrez  he- 
raulx  pour  les  faire,  &  la  dénon¬ 
cer  :  Il  s’attache  aux  Latins ,  dot 
il  en  trafportc  vne  partie  au  mot 
Auentin,  qu'il  adioufte  a  la  ville, 
&  le  Ianicule  :  fait  le  jpremier 
pont  fur  le  Tybre  5  &  la  foftb  des 
Quirites-.baftift  la  première  pn- 
fon  :  fonde  la  ville  d  Oftie;  8c  les 
Salines. 


SrtUniM  Prophète  reprend  lc‘ 

peenez  des  Iuifs. 

Du  temps  de  lofias  Hhl 
filz  de  Sellumo  zf. 
maintint  auec  vne  crade  Icwin- 
ee,&  remit  fus  les  h-ra* 
Moyfe  qui  auoient  elle  adir 
loubs  Manallès. 

IoACHAZ.fiÎzdilof^f 

deij.ans.regnej.moisft :  - 

car  le  Roy  d'Egypre 

auccluy.dç  cot.ft.maRo, 

place  fon  frere 

j  nomma  Ioachim,  le9J“  *  y 
|  11.  ans  ;&fe  porta  — 
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3283. 

Benmerooacm, 
H.  règne  21.  an.  Il  laiffc 
l’amitié  des  Iuifs  ,  & 

Jirendlcur  Roy  Manaf- 
esprifonnier,  lequel  il 
renuoye  apres  lauoir 
detenu  quelque  temps: 
&  renouuelle  l'alliance 
de  Ton  pere  auccques  ce 
peuple. 


3  3 0  4- 

Nab  v  chodonozor, 
1 1 1.Roy  des  Chaldees, 
régné  3;.  ans.  Ilcôtinue 
en  l’amitié  des  Iuifsj& 
fait  guerre  aux  Phéni¬ 
ciens^  Egypriés,foubs 
la  côduittc  de  leur  Roy 
Necao  ,  lequel  mit  à 
mort  loiîas  *  3c  là  deflus 
ildecede.  Iofephe  l’ap¬ 
pelle  Nabonauàr. 


Bdttm  premier  Roy  de 
Cyrene  fonde  la  ville 
Zoa,&  celle  de  Cyre¬ 
ne  ,  qu’il  peupla  de 
Grecs  &  de  Thyreens, 
&  règne  40.  ans. 


jj  10. 

Phraortes  VI. 
Roy  de  Medie,  filz  de 
Deioces,  regne  22.  ans. 
Il  fubiugue  les  Perfcs; 
&  de  main  en  main 
toute  l’Afie,  iufqu’àce 
que  s’eftant  voulu  atta¬ 
cher  aux  Aflyriens  ha- 
bitans  en  Niniue,  il  eft 
mis  à  mort,  aucc  toutes 
les  forces. 


3  3  3** 

Cyaxares,  VII. 
Roy  de  Medie,  filz  de 
Phraortes  ,  régné  40. 
ans.  Ce  fut  le  plus  va¬ 
leureux  de  tous  fes  pre- 
dccellèurs  ,  &  qui  le 
premier  leurdrella  vnc 
forme  de  milice. 


î  3178. 

PsAMMETiqVï, 
l’vn  des  n.chefs  delfuf- 
dits,  s’empare  luy  tout 
feul  du  royaume  par  le 
moyen  des  Ioniens,  & 
des  Cariens,que  la  tor- 
mente  auoit  ietté  en  la 
cofte  d’Egypte  ,  &  ré¬ 
gné  5  4.  ans  ;  dôril  em¬ 
ployé  les  29.  côtinuels 
au  fiegede  la  ville  d’A- 
zoth  çn  Syrie ,  laquelle 
il  emporte  iinablemét 


Les  Lesbics  feigneurs 
de  la  mer. 


La  Sibylle  Hero- 
fhile  en  l’iflc  de Sa- 
mos. 


3  3  03- 

A  r  d  v  s ,  V I.  Roy 
de  Lydie ,  regne  37-ans. 


Cyf/felm  tyran  de  Co¬ 
rinthe. 

Byfince  maintenât  Con- 
ftantinople  fondée. 

Ldmffitjue  ville  de  l’A¬ 
fie  lùrl’Hellefpon  te,  &  | 
^ibdtre  en  Thrace  fon¬ 
dées  lors. 


Pcrundcr  filz  de  Cy- 
pfelus  domine  à  Cp- 
rinthe. 


Terpttndcr  mufiden 
|  trcs-renommé< 

Th  dits  l’vn  des  fept 
(âges  de  Grece,  de  ce 
temps-cy. 

33  3  »* 

N  e  e  h  o  filz  de 
Pfammetjque  ,  regne 
17.  ans.  Il  commance 
vn  canal  large  à  palier 
deux  galleccs  de  front, 
&c  long  de  quatre  ipur- 
nees  ,  qui  va  du  Nil  en 
la  mer  rouge ,  cpquoy 
moururent  bien  fix 
|  vingts  mille  hommes 
d’exceffifrrauail. 
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CHRONOLOGIE 


LES  R.  O  Y  S-  DE  ROME. 


;  as°- 

Tar<*vin  Prisc^ve,V. 
Roy  de  Rome,  règne  58.  ans.  Il 
adioufte  cent  Sénateurs  au  nom¬ 
bre  ancien  :  fait  la  guerre  aux 
Latins  :  inftitue  les  icuz  Circen- 
fes,&  drcllè  à  celle  fin  le  premier 
Cirque  :  guerroyé  les  Sabins: 
augmente  la  gendarmerie  Rom. 
Cloll  la  ville  d’vne  ceinture  de 
pierre  de  taille,  &  trace  le  temple 
de  Iuppitcr.  Finabîemcnt  il  eft 
mis  à  mort  par  la  confpiration 
des  cnfansd'Ancus. 


3373.  I  i6u\ 
,  |X  LVII. 


3377.  1^5- 
lXLVUI. 


338t. 

XLIX. 


338î- 

L. 


338?* 

LI. 


3393- 

LII. 


3397- 

LÏII. 


3401. 

uni. 


1 69. 


173- 


Thoscans. 


Ivïfs; 

La  cAptiuitt  de  i*byl»nt. 


V7- 


181. 


i8j. 


189. 


1  3  3J8-,  , 

Lvcvmon,  Clunnicn  Roy 
en  Tholcane,  régné  38.  ans. 


:  3388. 

Servivs  Tvllvs,VI. 
Roy  de  Rome  ,  régné  44.  ans. 
Eftant  nay  d’vne  clclaue  il  par- 
uientàla  corône  parles menees 
deTanaquil.  Fait  la  guerre  aux 
Veientins,  &  autres  Thofcans: 
Inftitue  le  Cenfe  &  dénombre¬ 
ment;  &  depatt  le  peuple  Ro¬ 
main  par  des  Claires  &  Centu¬ 
ries  :  adioufte  le  mont  Quirinal, 
&  le  Viminalàlavillc  ;  &  eftend 
l’enceinte  d’icelle:baftift  le  tem¬ 
ple  de  Diane,  les  Latins  y  allo¬ 
uez.  Et  eft  finablcment  mis  à 
mort  par  fon  gendre  Tarquin  le 
fuperbe ,  au  prochaz  de  la  pro¬ 
pre  fille  Tullie. 


Milon  Crotoniatc  Athlete  tres- 
renommé. 


Nabuchodonozor  rpy  d’Aflÿrie 
’emmena  lié  ,&  garrotté  de 
chefhescn  Babylone ,  aucc  tous 
es  vaifleaux  &  vllancillcs  pre- 
rieufes  du  temple. 


3346. 

I  X  C  H  O  N  I  A  S,  OU  loi' 
c  h  x  M,ayant  régné  j.  mois,  s’en 
va  volontairement  en  exil,  & 
Nabuchodonozor  éftablift  roy 
en  fa  place  Mathatias  ,  qui 
appelle  Ezichias  ,  lequel  régna 
xi.  ans. 

E^tchiel  commaneeàprophe- 
tifer  en  Babylone. 

HierufÀlcm  eft  alfiegee  de  Na- 
buchodonofor,&  au  Dout  de  18. 
mois  prife  &  ruinee  de  fonds  en 
comble. 

Ezcchias  pris  à  la  fuitte,&  ayat 
eu  les  yeux  crcuez  eft  emmenc 
prifonnier ,  l’an 

La  trAfifiniff'Ation  des  lui  fs  en 
B.wylone  dure  70.  tns. 

Ezechiel  voit  en  vifion  la  futu¬ 
re  réparation  de  la  ville  &  du 
temple. 


De  «K® 
fut  Au- 
EUS  fcoJ, 

xxvi.  psi 
PoBUlc,ljB 
futanne 
lui  a d 


Les  fept  Sages  de  Grèce. 


Anaximandcr  Philolophe. 


I39«- 

Rhetvs  comandc  en  Tholca¬ 
ne  10.  ans.  Do  luy  prirent  leur 
appellation  les  Rhetiens  ,  qu’on 
appelle  vulgairemét  les  Grifons. 


338a. 

lECHONiAseft  mis  hors  de 
prifon  par  EmI  Mertduch  ;  &  con- 
ftitué  en  très-grand  honneur  par 
dcflus  tous  les  autres  Roys  de  la 
fuitte.  Il  engendra  en  ce  temps 
là  Salathicl. 


NabVch«- 


SaiW. 

grand?*' 

tife. 


IosiM® 

filideSa 

raiat.Stfe' 
re  S  EÜ® 
cmmni 
captif  p* 
NabX 


quelque 
tempi  lK‘ 
dclturé  4 
luy.&rcn- 
uoyc  ittttJ 
dignité  « 

grand  P* 

ofcfxxtittl 
ou  il  dn* 
raiufqtf'; 
laducnasét 

duRnjC- 

rus. 
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3341- 

XXXIX. 

129. 

3  33  9- 

Nabvchodonozor, 
IIILfurnommé  le  grâd, 
régné 43. ans.  Il  met  en 
routte  Necao  Roy  d'E¬ 
gypte  près  la  riuiere  de 
Euphrates ,  &  luy  ofte 
toutes  les  prouinccs 

«J 

3  3  4°. 

Sa  d  ait,  VII.  roy 
des  Lydiens  ,  regne  îy. 
ans. 

3345- 

XL. 

*33- 

334 9- 

X  JL  I. 

»37- 

qu’il  auoit  en  A  fie  ,  fi 
qu’il  ellcnd  la  domina¬ 
tion  iulqu’à  la  ville  du 
Pelufium.  Daniel  cra- 
meni"  en  feruage ,  ap- 
préd  en  trois  ans  l'art 
des  Chaldees  ,  &  leur 
langue,  il  explique  le 
longe  de  Nabuchodo- 
nolor  touchât  lavifion 
delaftatue  des  4.  Mo¬ 
narchies.  Et  peu  de  téps 
apres  ce  Roy-là  cftant 
aliéné  de  Ion  fens ,  mei- 
nc  fept  ans  durant  vne 
vie  de  belle  fauuage, 
challe  de  Ton  royaume 

sAnon  Merhymneen, 
qui  fut  fauuc  par  vn 
Daulphin. 

•  33  4  9- 

P  S  A  M  M  V  s,  filzde 
Nechao,regnc  6.  ans. 

3353- 

XLIL 

i4r. 

33  5  J- 

H  A  L  I  A  CT  E  S,  VIII. 
roy  des  Lydiens,  regne 
49.  ans. 

Tut <u m ,  fvn  des  fept 
liges  de  Grece. 

Les  villes  de  Perinthe 
en  Grece,  &  Camerin 
en  It.ilic,fondee$. 

33J3- 

Apr  ies  fon filz, ré¬ 
gné  3j.  ans.  Ses  lubictls 
le  reuoltercnt  contre 
luy,  &  elleurent  Amalis 
pour  roy  ;  qui  prit 
Apries,&  finabicmenr 
le  fit  eftrangler  en  la 
prilon. 

33  57- 

XLIII. 

H5- 

Ciaxarcs  dellruit  la 
ville  de  Niniue. 

3361. 

XLIIII. 

149. 

33^5- 

XLV. 

«53- 

parmy  les  forclls  & 
champs  folitaires.  Fina- 
blemcnt  recognoillànt 
Dieu,  il  ell  rellituc  en 
fon  entendetnét,  &  Ton 

■*> 

33*9- 

iJ7- 

royaume. 

XLVI. 

3373- 

xlvii. 

161. 

3  3  7*. 

Astiages  ,  VIL  Roy 
de  Medic,  regne  3j.ans. 
Apres  vne  groiTe  guerre 

• 

3377- 

XLVIII. 

165. 

3382. 

des  Medoys  contre  les 
Lydiés ,  pour  railon  des 
Scythes,il  elpoule  Aric- 
ne  fille  d’Haîiaéles  Roy 
de  Lydie  ,  &  fc  fait  la 
paix  entre  ces  deux 
peuples.  Mais  ce  fut  le 
dernier  Roy  de  Mcdiej 
car  leur  domination 
vint  de  là  aux  Perfes. 

3380. 

^ftceJîUtu ,  II.  filzde 
Battus,regne  à  Cyrene: 

&  les  freres  s  en  vont 
fonder  la  ville  de  Barca 
en  vn  autre  endroit  de 

Lybifr 

3381. 

XLIX. 

1 69. 

Evil  merodach,V. 
fiiz  de  Nabuchodono- 
for,  régné  30.  ans.  De 
plaine  arriuec  à  l’empi¬ 
re  ,  il  met  en  liberté  Ie- 
conias,&  l’hônore  fort. 

Il  eut  vne  tres-excellen- 

3385- 

L. 

l7  3- 

te  dame  en  mariage 

- 

3389. 

LI. 

177. 

nommée  Nuocrù ,  que 
les  hilloircs  celcbrent 
fort. 

• 

5  5  9  0.  t 

A  m  a  s  1  s  roy  d  Egy- 
pte,regne  44.  ansjhom- 
me  venu  de  bas  lieu  ;  & 
neantmoins  qui  fut  vn 
crcs-gvund  perfonnage; 
foubs  Jcgouucrnement 
duquel  l’Egypte  le  trou- 
uafortheureufe. 

3393* 

lii. 

i8i. 

Efipe  de  ce  temps-cy. 

■  3397- 

L 1 1 1. 

185, 

Battvs,I1I.  roy  de 
Cyrcne. 

34OI. 

LIIII. 

189. 

. 

^/ÇnAximenes  Philofo- 
phe. 

Digitized  by  ^.ooQle 


tr  des  1> 
ohmp.  |i 

Vis  de 
lome. 

34PÏ- 

liv. 

193. 

34°9. 

LVI. 

197. 

f*  V-M 

<!  4* 

>-»  Uj 

•  • 

1 

ZOI. 

3417- 
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Thoscans. 
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34-5*  2I3- 

LX. 


3429.  2I7* 

I.X1, 


2A'A'  221. 

34o* 


3457.  225. 

lxiii. 


3441.  129- 

LX11II. 


Xencphitnes  Colophonien,Phi- 
lofopne. 


-  3410. 

Sàlathiel  engendre Ba- 
rachias  furnômé  Zorobabel, 
17.  ans  deuant  la  dcliurance  de 
Babylone. 


3416. 

H 1  e  1 1  e  roy  de  Thofcane, 
commande  41.  an. 


J  43  2- 

Tarqvin  le  svperbEjVII. 
&  dernier  Roy  de  Rome,  régné 
zf.  ans.  Il  fait  d’encrec  mourir 
les  principaux  Sénateurs  ;  &  le 
dreîle  vnc  garde  de  Satellites. 
Retiëtà  foyla  cognoilTancc  des 
procès  criminels  :  refoult  luy 
ieul  les  affaires  d’eflat ,  fans  y  ap- 
peller  le  Sénat.  S’allie  auecqucs 
les  Latins  ;  ioint  leurs  forces  à 
celles  de  RomeiEntamc  la  guer¬ 
re  aux  Volfüucs,  qui  dure  200. 

1-1  •  n  1  _ _ 1  ..  J» 


3445- 

LXV. 

233- 

3449- 

LXVI. 

237. 

3453- 

LXVII. 

24I. 

3456. 

244. 

Dàniel  voit  le  fonge  des  quatre 
animaux  reprefentans  le,s  quatre 
monarchies  du  monde. 


34  2  7*  lllMÈ  < 

Zorobabel  chef  des  Iuifs 

(8.  ans.  v-Vf* 

1  Ponde 

Les  fondemens  du  temple  en- 

commanccz ,  l’ouurage  cft  em- 

pefché  par  les  Samaritains. 


34ÎL  , 

'  L'édification  du  temple  entre- 

rompue  par  Cambiles  iulques 
au  2.  an  du  régné  de  Darius,  mz 
d’Hiftalpes. 

Pythagoras  en  vogue  de  ce  Huggee,  &  €t  ZAcbirie  Prophe- 
temps-cy.  tes. 


pour  1CUI5  "W*. 

fations  depoffede  du  royaume 
de  Rome,  qui  prend  fin  en  luy 
apres  auoir  dure  244.  ans. 


D* nm  permet  1  édification  du 
temple  ;  &  o&roye  vnc  leuee  & 
impofirion  pour  y  trauailler  ; 
qu’il  futparacheué  en  40.ans. 


Haman,  enl’hiftoire  d  Efter. 
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3409.  '97- 

LVI. 


W3.  201. 

LVII. 


3417.  20J. 

LVIII. 


34J2. 

Rhgassar  ,  VI.  Roy 
des  Chaldeens,  règne  3. 
ans. 

î  4 1  f- 

Larbassardach, 
VII.  6.  ans. 


3421.  209. 

LIX. 


5425.  213. 

LX. 


!  3  4*»- 

Balthassar,  VIII. 
5.  ans.  Ainfi  le  met  Me- 
tafthenes. 

L'a n  342;.  Cyrus 
prie  Babylone  ;  &  en 
transféra  le  royaume 
aux  Pcrfes. 


3429. 

LXI. 


343  J- 

LXII. 


3437- 

LXIII. 


3441. 

LX1II1. 


GENERALE. 


*  E  R.  S  E  S. 

-L 

Cyrvs  filzde  Cam- 
byles,  &  de  Mandane, 
fille  d’Aftiages  Roy  de 
Medie,  l’ayant  vaincu, 
s'empare  de  Ion  royau¬ 
me  j  &  le  transféré  à  la 
domination  des  Pcrfes, 
aueç  le  relie  de  l’Afie,  • 

r  tant  haulte  que  balle: 
laquelle  il  conquiert  en 
29.  ans  qu’il  régna. 

Lan  premier  de  là  mo¬ 
narchie  il  permet  aux 
luifs  en  nombre  de 
joooo. hommes  de  re¬ 
tourner  en  leur  patrie, 
&  reedifierle  temple  de 
Dieu.  Finalement  s’e- 
ftant  allé  attacher  aux 
Scythes,  il  eft  furpris  en 
vnaguet  parleur  Rey- 
neThomyris,&  taillé  en 
pièces  auec  vne  armee 
de  deux  cés  mille  com  - 
batta- 

Les  Hebrieux  lors  ap¬ 
peliez  Ivifs,  de  la  Tri¬ 
bu  de  Iuda  qui  la  pre¬ 
mière  retourna  en  Hie- 
rulàlem. 


Egyptiens. 


I  3410. 

Cresvs  dernier  Roy 
dejLy  die  t  règne  14.8ns: 
au  bout  delquels  ayant 
ellé  défait  par  Cyrus, 
fon  royaume  vient  à 
eftre  incorporé  à  la  do¬ 
mination  des  Perfes.  I 


Le  temple  d’Apollon 
en  Delphes  brullé  pour 
la  fécondé  fois. 


*4  3  S- 

C  A  m  b  y  ses  filz  de 
Cyrus,l  I.Roy  des  Per¬ 
fes,  régné  8.  ans.  Il  con¬ 
quiert  l’Egypte,  fait af  3437. 

lommerleur  Dieu  apis,  Les  Simiens  s’en  vien¬ 
ne  abolift  toutes  leurs  nent  baftir  la  ville  de 
fuperftitions.,  De  là  se-  niccarchie  en  IraLe.dc- 
ftâr  acheminé pour  rai-  puis  appellee  PuTTol, 
ner  le  temple  de  Iuppi-  près  de  Naples, 
ter  Hammon,il  demeu- 
Havgee  &  Zacharie  «  cngloutty  luy  &  fon 
propnetifent.  armee  es  fablons  des 

dclertsdeLybic, 


Voly  entes  tyran  de  Sa- 
mos,  heureux  plus  qii’à 
fouhait  en  toutes  cho- 
lès,cll  à  la  fin  crucifié. 

3434- 

Psammenit  roy  d’E¬ 
gypte,  apres  auoir  régné 
6.  ans  ,  Cambyfes  roy 
des  Perfes  vient  con¬ 
quérir  le  royaume  d'E- 
gypte,& l’annexe  à  fon 
empire.  j 


3449- 

txvi. 


3455- 

LXVII. 


345^- 


_  Le  temple  eft  achcué 

d’edifier  pour  la  fecon- 
137.  de  fois. 

Sahylone  s’eftant  re- 
uoltee  contre  Darius, 
eft  reprife  au  bout  de 
**  a o.  mois,  par  le  moyen 
de  Zopyrus. 

2  Mcgabï(g  filz  dudit  Zo- 
pyre,&  l’vn  des  capitai- 

-  nés  de  Darius,  prend  la 

ville  de  Perynthe  :  fub- 
i ugue la Thrace,&:  dé¬ 
failles  Peoniens. 


34  4*. 

Les  deux  Mages  ne  ré¬ 
gnent  que  7.  mois;  au C- 
quels  luccedc  Darivs 
filzd'HiftalpeS  i  qui  par 
lehenniilèment  de  ion 
cheual  obtiétla  coron- 
né-  Il  regne 36.  ans,  ôc 
execute  de  tres-belles 
chofes.  L’efcrittire  l'ap¬ 
pelle  Assvervs. 
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CHRONOLOGIE 


.yCni  du 

Des  olymp. 

X>e 

La  repvbliqje  romaine; 

L’orindts 

Ctufuls. 

monde: 

Rome. 

Le  second  livre. 

3457- 

LXVIII, 

1. 

M5- 

L.  Ivnivs  Brvtvs:  L.  Tarc^vinivs  Collatinvs. 

Collatinm  cft  demis  ;  &  P.  Valerius  furnommé  PubhcoL  fubrogé  en  là  place. 
Brutus  cft  tué  au  combatjSp.Lucreunus  Tricipitinusluy  fuccede:&àluy  M. 
Horatius  Puluillus.  Le  Sénat  eft  remply  iufqu’à  trois  cens  :  Vn  Roy  Sacrifi¬ 
cateur  crée  :  Valerius  inftitue  l’appel  au  peuple  :  Horace  dédie  le  temple  de 

1  uppiter  au  Capitole. 

Valerius  triomphe  des  Veientts  £7*  Tarcpuiniens. 

1. 

fucil.52. 

3458. 

1 

246. 

P.  Valerivs  Pvblicola,II.  T.  Lvcretivs  Tricipitinvs. 
Porfena  Roy  de  Clulîum  vient  aflieger  Rome  :  Vaillances  d’Horatius  Co¬ 
des  à  la  deftenfe  du  pont  fublicien  :  Tres-hardic  relolurion  de  Mutius  Sce- 
uola  pour  tuer  le  Roy  Porfena  :  Magnanimité  de  Clciie  :  Paix  auecles  Tho- 
feans. 

II. 

3459* 

n 

0* 

247. 

P.  Valerivs,  III.  M.  Horativs  Pvlvillvs. 

Les  autres  mettent,  P.  Lvcretivs. 

Tarquin  le  Jùperle  fe  retire  à  Thulculum  deuers  ion  gendre  Mamilius,  pour 
auoirfecours. 

Valerius  triomphe  des  Sabins. 

III. 

6h 

3460. 

4- 

248. 

P.  Largivs  Flavvs:  T.  Her'minivs  Aqjilinvs. 

Tire  Liue  les  outrepallê  lans  en  faire  mention  :  mais  Denis  Haiic.Iiure$.& 
les  Faftes  du  Capitole  les  mettent. 

_L _ 

■fl 

34<jî. 

LXIX. 

I. 

249. 

M.  Valerivs  Volesv  s:  L.  Posthvajivs  Tvbertvs. 
Bataille  gaignee  contre  les  Sabins. 

Tubcrtus  en  triomphe. 

3462. 

2. 

250. 

P.  Valfrivs  Porlicola,  IIII.  T.  Lvcretivs  Tricipit.  II. 
Appius  Claudius  chefdelaracedes  Claudiens,  fe  retire  à  Rome  auec  les  ad- 
herens  Ôc  Clientes  :  autre  bataille  gaignee  contre  les  Sabins  &  Veicntes. 
Valerius  en  triomphe. 

VI. 

64. 

3453. 

3- 

251. 

Agrippa  Menemvs  Lanatvs:  P.  Posthvmivs  Tvbertvs,  II. 
Valerius  Publicola  ayant  efté  quatre  fois  Conlul,  pour  fa  pauureté  eft  enter¬ 
ré  aux  delpcns  du  public  :  Les  Auruntiens  mis  en  rource. 

T nbcr  tue  fait  le  premier  de  tous  fin  entree  en  oujtton  le  3.  d’^funl. 

^f  n-tppa  triomphe  des  Sabins  le  tour  enfuyuant. 

VIL 

6 4.- 

3464. 

4- 

252. 

Op.  VIRGINIVS  TrICOSTVS:  Sp.  CaSSIVS  VlCELLINVS. 
La  ville  de  Pomctieprife  d  airaulr,&  ruinee. 

Cajîius  triomphe. 

VIII. 

64. 

3465. 

LXX. 

I. 

l?3- 

Posthvmivs  Cominivs  avrvncvs:  T.  Largivs  Flavvs. 
Premier  DiSlateur^ 

Titvs  Largivs  Flavvs. 

Coronel  de  U  cauaUeriet 

S  P.  CASSIVS  VlCELLINVS. 

Paix  auec  les  Sabins. 

Il 

6Ï- 

34  66^ 

2. 

254. 

Servivs  SvLPrnvs  Camerinvs:  M.  Manlivs  Tvilvs. 
Rien  ne  fc  pafle  digne  de  mémoire. 

X. 

PoRSENNA 

_ 
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generale. 
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u  Des  oljmf 
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Ronu 

.  Thoscans. 

I  V  I  F  S. 
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PERSESi 

3457- 

LXVIII 

I. 

245 

Porsenna,  Clufinie 
Roy  de  Tholcane,  régné  y  S 
ans. 

• 

n  HlERVSAEEM.&leté 
.  pie  ruinez  par  Nabuchodo 
nofor,  l'an  du  monde  & 

lesluifz  emmenez  captifs  er 
Babylone.  Au  bout  de  7o;an. 

Megabizi  enuoye  des 
ambaflàdeurs  à  Amynthas 
Roy  de  Macédoine,  lelquels 
Alexandre  filz  dudit  Amyn¬ 
thas  fait  maflàcrcr  en  vn  fc- 

La  première  alliance  de 
Romains  auec  les  Carthagi¬ 
nois. 

-  ils  font  remis  en  liberté  pai 
Cyrus:fi  quils  commanccn 
à  reedifier  la  ville  &  le  tcple 
|  qui  fut  parachcuc  en  46.  arts 
Et  ce  pendant  ils  dreflèni 
peu  à  peu  iufques  4480.  pa¬ 
reilles  ou  petites  fÿnago- 
gues  ;  ce  qui  demonftre  allez 
la  grandeur  de  la  ville  ;  qui  a- 
uoit  14.  grands  places,  cha¬ 
que  place  14.  entrees  ou  ad- 

ftin. 

' 

3458. 

2. 

246 

Aristagoras  chef  des 
Ioniens  fe  rebelle  contre  Da- 
rius,à  1  inftigation  d’Hiftieus 
Milefien. 

[ 

uenucs;  &  chaque  aduenue 

34Î9- 

3- 

247. 

24.  rues  qui  s’y  venoient  ren- 
drc.En  cesparoilïès  ou  fyna- 
gogues  fc  faifoiét  les  prières 
&  prédications  ,  ou  les  pa- 
roilîiens  fc  trouuoient  à  cer¬ 
tains  iours  à  ce  deftinezrmais 
le  tcple  eftoit  le  fcul  lieu  où 
fefaifoient  les  facrifices.  Et 
encore  que  ce  fécond  ait  plus 
duré  que  le  premier  édifié 
par  Salomon,  car  il  dura  ;xi. 
ans ,  fi  luy  fut-il  inferieur  en 

O t ane s  fucceflèur  de 

346°. 

4- 

248. 

Megabize  au  gouuernement 
de  la  balle  Afie,prcnd  les  vil¬ 
les  de  Bizace,  Chalccdon,  & 
Antandre  :  8c  les  ifles  de  Lc- 
mnos  8c  lrnbros. 

3461. 

LXIX. 

249. 

Arisiodemh  domine 
tyranniquement  à  Cumes. 
Denisjdalicarn.  au  7. 

beaucoup  de  chofês  ;  princi¬ 
palement  en  cinq  ,  dont  il 
mâquoit  au  regard  de  l’autre, 
qui  le  rendoient  plus  fâinû 
8c  venerable.  Et  en  premier 
lieu  de  la  prefence  diuine ,  de 
laquelle  procedoient  des  rc- 
fponfes  8c  oracles  alentour 
du  propitiatoire.  1 1.  de  l’e- 
fprit  fainCt  dont  eftoiér  rem¬ 
plis  les  Prophètes.  Ill.du  feu 
lacrc,  la  garde  &  entretene- 
ment  duquel  Moyfc  recom¬ 
mande  d’vn  fi  grâd  zele  &  af¬ 
fection  au  6.  du  Leuitique: 
car  depuis  que  les  Preftres 
l’eurét  fubmergé  daslcpuys, 
de  peur  qu'il  ne  tombait  en 
mains  impies  ,  on  n’en  eut 
onques  puis  nouuelles  quel- 

i 

j 

I* 

3462. 

2. 

250. 

Les  Ioniens, &  Athé¬ 
niens  prennét  la  ville  de  Sar- 
dis  j  &  y  mettent  le  feu  :  de- 
quoy  naift  la  guerre  Ionique 
des  Grecs  contre  les  Per  tes. 

34*3- 

3- 

251. 

• 

34*4- 

4* 

252. 

conques  :  L’inftitution  des 
Veftales  dependoit  toute  de 
cecy  ;  le  diable  eftant  comme 
vn  Singe  de  Dieu.  1 1 1 1.  Les 
deux  pierres  precieufesVrim, 

&  Thuratnim  ,  attachées  à 
l’agraffe  de  deuant  du  Ponti¬ 
fe,  à  i’afpedt  defquclles  les 
choies  occultes  eftoiér  mani- 
feftees  aux  Preftres,  pour  les 
reueîer  au  peuple.  V.  L’Arche 

8c  fon  enueiouppe ,  a/Tàuoir 
le  propitiaroire  ,  auec  les 
deux  Chérubins  y  attachez, 
efquels  on  tenoit  que  Dieu 
sallcoit  pour  la  communiez-  0 
:ion  qu’il  faifoit  de  foy  là  en-  c 
iroit  aux  Pontifes. 

Les  Ioniens  font 

346?- 

LXX. 

I. 

l53* 

* 

vaincus  par  les  Perfes  ,  qui 
arennent  la  ville  de  Milet,  6. 
ins  apres  la  rébellion  d’Ari- 
tagoras. 

34  «*. 

. 

2.  2 

L 

54« 

1 

Mardonivs  general  de 
'armee  de  mer  de  Darius, 
iibiugue  les  Thafiens  j  8c  re- 
uit  en  feruitude  les  Macc- 
oniens. 
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CHRONOLüüifi 

La  repvbliqvr  Romaine. 


L'ordrt  Jet  1 
<  Ctnfidi.  ' 


- -  il  TT  n  Vptvrivs  Geminvs. 

T  EbVTIVS  HeIVA:  VETVRiv 

1  *  1 1.  Dittateur. 

A.  PoSTHVMlVS  ALBVS. 

Coronel  de  la  cauallerie, 

3467.  3.  >5*  y.  Ebvtivs  Helva.  r  /r 

Fidencs  aflîcgeê  :  Cruftumenie  prife  :  Ptencftc  fe  donne  aux  Romams.  Groff 

Sic  pefs  le  lac  de  Replie, où  le.  Latms  fon.  de  confies. 

Le  Dictateur  triomphe  des  Latins. 


3468. 1 


T.Luc.vs  Fiavvs.II.  QXul.vs  Sicvx.vs. 


A.  Sem'pkonivs  Atratin 


vs:  M.  Minvtivs  Avgvrinvs.  xiii. 

6j. 


3469.  LXXI.  257.! 

1. 


IA.  Posthvmivs  Rsoiluhsis:  T.  V.ACINIVS  Tuconvs. 

8.  ^ 

J9.  Latins  :  Sédition  en  la  ville  pour  radon  des  debtes  Le  p  67. 

1  dediépar  vn  Plebeien. 

""a.  V.rcinivs  C  — .  T-  VetvsivS  GEM“VS' 

I  III.  Diftateur. 

se^ssr-r;*’' . 

„  v  'p  £  v  H  ,  :  &  des  E  d  .  i  .  .  du  peuple  paredlemeuc 
I  Valerms  triomphe  des  oabins.  _ _ 

Sp.  Cassivs  Vicellinvs  ,  II.  P°STHV”"*  n 

L’alliance  cofirmec  auec  les  LatinsiRoutte  des  V  q  auurcté  aux  de- 
%6U  fes  de  M.  Coriolanus  :  Menenius  Agrippa  enterre  pour  lapa  71 

1  fpens  du  public. 


3474- 


T.  Geganivs  Macer 
Famine  à  Rome. 


invs:  P.  Minvcivs  Avgvrinvs.  xvni. 

77- 


A.  SEMPRONIVS  Atratinvs,  II.  ^'M^^traiftl’enÏÏeren  exil  xlX‘ 
Cotiolanuspourseftreaigry  contre  le  peuple  cfl ;  &  luy-tneline  77* . 

es  Volfques  ;  qu’il  incite  à  prendre  les  armes  contre  la  para  , 
s’en  conftituc  le  condu&eur. 

La  MOR* - 
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3467.  3.  255 


GENERALE. 


Thoscans. 


Le  Pontife  I  e  s  v  s  de  re¬ 
tour  du  Roy  Darius,admini- 
ftre  encore  ion  facerdoce  par 
vingt  ans. 


Perses. 


E  n  v  1  r  o  n  ce  temps  Da¬ 
rius  ayant  fait  vn  pont  fur  la 
mer, au.  deftroit  de  Thrace, 
pafifa  en  l’Europe  aucc  fix  cés 
mille  combattans  ;  &  vne  ar¬ 
mée  de  mer  de  fix  cens  voi¬ 
les. 


G  v  e  r  r  e  des  Cariens 
contre  les  Perfes. 


.  Geion  tyran  de  Sarra- 

.  gofle  en  Sicile ,  frere  d’Hic- 
262.  6 


Les  Athéniens foubs 
la  conduitte  de  Callimaquc 
&  Miltiades,gaignent  la  ba¬ 
taille  de  Marathon  contre 
les  Perfes:Dequoy  irrité  Da¬ 
rius  ,  fait  durant  trois  ans  fes 
préparatifs  pour  l’entreprilè 
de  la  Grece,que  fon  filx  Xer- 
xes  exécuté  apres  fit  mort. 


Aux  Prophètes  fucceda  la 
grand’  fynagogue  ,  dont  les 
principaux  furent  Ezras ,  qui 
redrdïà  toute  l’efcripture 
fainéfe  lèlon  l’ordre  que  les 
Iuifs obferuct  encorejNehe- 
mias,  Mardochcc,  Zoro  babel, 


NNNn  îfj 
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La  repvbliqve  Romaine. 


3481.  LXXIIII.  269. 

I.  i 


Siccinius  triomphe  des  Volfques. 


S  P.  CASSIVS  VICELLINVS:  PrOCVLVS  VIRGINIVS  RVTIL. 

Alliance  auec  les  Hcrniques  :  la  loy  Agriaire,  allâuoir  de  départir  les  terres 
conquifes  lurles  ennemis,  au  commun  peuple,  premièrement  mife  fus,  cail¬ 
le  bien  fbuuenc  depuis  de  pluüieurs  troubles  &:  combuftions  entre  le  Sénat 
&  le  peuple.  Calîiusfoubs  ombre  de  le  gratifier  eltddcouucrt  d’alpireràla 
coronne  :  8c  pour  celte  occalion  mis  à  mort. 

Cxfous  triomphe  des  Volfques  &  Hemiques. 


Q^fabivs  vibvlanvs:  Ser.cor.nel.  malvginensis. 


3482. 


3483  3 


3484. 


L.  EMILIVS  MAMERCVS:  CeSO  F  A  B  I  VS  V  I  B  VL  AN  VS. 

Victoire  contreles  Eques,&  V olfques  ;  Dédicacé  du  temple  de  Caftor. 


M.  FABIVS  VIBVLANVS:  L.  VALERIVS  POTITVS. 

Contentions  auec  les  T ribuns  du  peuple:  force  prodiges  :  Oppie  vierge  Ve- 
ftalc  cnterrcc  toute  viue. 


I  QjFABIVS  VIBVLANVS,  II.  C.  IVLLIVS  TVLLVS. 
272.  Courfes  des  Eques  8c  Veientes.  . 


L’ordre  des 
Confids. 


2ÔA.  CLsvlpitivs  camerinvs:  Sp.  largivs  rvfvs. 

De  ces  Confuls;&  des  fuyuans  Tite  Liuc  ne  fait  point  de  mentiomtrop  bien 
Denis  Halicarn.  8c  les  Faites  du  Capitole. 


C.  IVLLIVS  TVLLVS  !  P.  PINARIVS  RVFVS» 

3477.  lxxiii.  265.  Les  Vollques  foubs  la  conduittc  de  Coriolanus  ,  mènent  guerre  aux  Ro- 


Sp.  navti'vs  rvtilivs:  Sex.  fvrivs  philvs. 

~66-  Rome  aflîegee  qualî  de  près  par  Coriolanus  &  les  Vollques:  il  ne  peut  eftre 

Hcfchy  que  par  la  mere. 


SICCINIVS;  C.  AQ^VILIVS  THVSCVS. 

Les  Herniques  &  Volfques  delaits. 


Hamilcar 
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Des  Olymp.  De 
Rome. 


3476. 


3477*  lxxiii.  265. 


8.  2.  ~66- 


Perses. 


lofuc.  Ceux-là  prcfidoiér  au 
confeildes  fix  vingts,parric 
d'iccux  de  fang  noble, Ôc 
partie  Plébéiens,  pour  re- 
fticuer  les  fainûs  liuresfui- 
uant  les  traditions  Cabali- 
ftiques ,  c’cft  à  dire  de  main 
en  main,  que  Moylêauoit 
laille  de  bouche  à  loiué: 
Ceftuy-cy  aux  anciens:  Et 
les  anciens  aux  Prophètes. 


L’  e  g  y  p  te  fereuolte 
des  Perles.  Darius  iè  vou¬ 
lant  acheminer  en  laGrece, 


Duquel  confeil  on  diâ  que  *  Grèce, 

Efras  fut  le  feribe  &  Secrc-  Cf£ l  R°y  :  *  mtur' 

taire:  Et  auquel  interuindret  Cn  aPP«rts. 

aulfi  ,  ou  pluftoft  pre/îde- 
rent Daniel, Ananias,  Aza- 
rias,  Mifael,  Aggee,  Zacha¬ 
rie,  Malachic:depuis  lequel, 
iufqu’à  Saindl  Iean  Bapriltc 
il  n’y  eut  plus  de  prophètes. 


3.  267. 


3480. 


3  47i>- 

XERXEs  llIf.  Roy 
des  Perfes  régné  11.  an.  Io- 
iêpheen  met  d’auantage. 
Apres  1  a  mort  de  Darius  il 
recou  ure  Egypte,  ou  il  co¬ 
rnet  pour  gouuerneur  fon 
frère  Achcmencs. 


3481.  LXXIIII. 


3482. 


Le  Philofophe  D  x  A  G  o- 


34^.  .'3. 


Arihmise  Reyne d’Ha- 
licarnafle  fccourt  Xerxes 
•Contre  les  Grecs. 


Xerxes  ayant  mis  qua¬ 
tre  ans  à  dreifer  fon  équipa¬ 
ge  pour  aller  enuahir  la 
Grece,  &  à  perfer  le  mont 
Athos,  alTemble  toutes  les 
forces  à  Sardis ,  ville  de  Ly¬ 
die. 
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L'ordre  des 
Confuls. 

3485. 

LXXV. 

I. 

273. 

Ceso  fabivs  vibvlanvs,  IL  Sp.  fv.rivs  medvlinvs 
Sédition  du  peuple  pour  le  departement  des  terres  :  les  foldats  Romains  f< 
laillènt  desfaire  aux  Vcj  entes  par  delpit  du  Conful  Fabius. 

XXIX. 

84. 

348  6. 

1 

274. 

M.  Fabivs  vibvlanvs.  II.  Cn.  manlivs  cincinnatvs 
Lesinterceflîons  des  Tribuns  inuenteespar  le  Sénat  :  Grolïè  bataillccon 
tre  les  V cjenres  Sc  les  Thofcans,  ou  le  Conful  Manlius  cft  tué  :  l'autre  refuf< 
le  triomphe  pour  la  perte  rcccuë. 

XXX. 

85- 

3487- 

3- 

275- 

Ceso  fabivs  vibvlanvs,  III.  T.  virgin ivs  rvtilivs 
Guerre  guerroyablc  contre  les  Eques,&  les  Vcjcntes  :  La  feule  race  des  Fa- 
biens  entreprend  celle-cy  fur  foy.  1 

« 

H 

1 

34S8. 

4- 

275. 

L.  Emylivs  mamercvs:  C.  servilivs  priscvs. 
Défaille  des  Vcjcntes  furquoy  ils  demandent  la  paix  :  Puis  loudain  la  rom- 
pans  ,  furprennent  en  vn  aguct  les  Fabiens ,  &  les  taillent  en  pièces  tous  iul- 
ques  au  nombre  de  306.  Vn  ieul  citant  relié  en  bas  aage  à  Rome ,  qui  remit 
lus  celle  famille. 

XXXII. 

91. 

3489. 

LXXVI. 

I. 

277* 

C.  Horativs  pvlvillvs:  T.  menenivs  lanativs. 
Les  Thofcans  femparent  du  Ianicule,  &  afliegent  Rome. 

XXXIII. 

92. 

Hj 

■ 

Sp.  Servilivs  priscvs:  A,virginivs  rvtilvs. 
Diuerseucnemenscn  celle  guerre:  Les  Vcjcntes  à  la  fin  dcfaiéts  (Scchilfez: 
houuellcs  feditions  pour  la  Toy  agraire. 

XXXIIII. . 

r-  ; 

IM  91* 

1 

3* 

279. 

P.  Valerivs  pvblicola:  C.  navtivs  rvtilivs. 
Guerre  contre  les  Vejcntes  8c  Sabins  ioinéts  cnfemble:  mis  en  routte:Cour- 
fe  fur  les  Volfques- 

Vale rius  triomphe  iiceux  Vejentes  (y  Sabins. 

XXXV. 

9i- 

3492. 

4- 

280. 

L.  Fvrivs  medvllinvs:  C.  manlivs  volso. 

Trefues  auec  les  Vcjcntes  pour  40. ans, 

V  olfo  fat 61  Quation  de  Ve] entes. 

XXXVI. 

94. 

3493- 

LXXVII. 

X. 

281. 

L.  Emylivs  mamercvs:  O  pi  ter  virgin  ivs,  les  fades 

VoPISCVS  IVLIVS  T  V  L  V  S. 

Sédition  pour  la  Loy  agraire  :  GenutiusTtibiin  du  peuple  rriallàcre  enfon 
liâ  par  les  Patriciens  pour  raifon  de  ce  ;  dont  groiîe  fedition  fen  enfuit. 

XXXVII. 

94. 

H94- 

2. 

282. 

P.  Fvrivs  medvllinvs:  L.  pinarivs  rvfvs- 

Lesvoixcsefleélions  des  MagillratslèparccsparlesTribuzjiouuerturegrâ  j 
dement  preiudiciable  aux  Patriciens,  propofee  la  première  fois. 

V  r  b  1  n  t  e  vierge  Veltaîc  enfouye  viue. 

[XXVI  H* 
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273. 

3488. 

4. 

276. 

3489. 

LXXVI. 

I. 

277. 
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3491. 
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3439- 

4* 

280. 

• 

Os 

4* 

rr\ 

LXXVII. 

L 

I 

Î494- 

2. 

OO 

N 

• 

Thoscans. 


I  V  I  F  S. 


Pers  es. 


Paufanias  chef  des  Lacé¬ 
démoniens,  accompagne  d’- 
d’Ariftides  ,  &  de  Cimon 
Athéniens ,  deliure  les  villes 
Grecques  que  les  Perfes  oc- 
cupoient  en  Cypre,  &  en  la 
colle  de  l’Hellclponte.  Delà 
prend  Byzance , &  renuoye 
lecrettement  les  Perfes  ca¬ 
ptifs  à  Xerxes;  auec  lequel 
ilcommance  à  complotter 
de  trahifon. 


H  i  e  R  o  n  regne  en 
Sarragocc  apres  la  mort  de 
Gelon. 

Eschtii  Pocte  tra¬ 
gique  de  ce  temps. 


ResA  MENSVILAM, 
fils  de  Zorobabel,  gouuer- 
nelcsluifs  66.  ans. 


Sophocle,  &Evri- 
pide  ,  tragiques  auflî  très- 
excellens. 


Ioachim  apres  le  de- 
ces  de  fpn  pere  Ielus ,  admi- 
niftrc  lafouuerainepreftrifè 
encore  18.  ans.  Philon  en 
met  48,  Il  eferit  l’hiftoire 
d’Hefterà  l’inftâcede  Mar- 
dochee. 


Le  combat  de  Lconidas 
auec  300.  Lacédémoniens 
contre  toutes  les  forces  du 
Roy  Xerxes,  au  dellroit  des 
Termopiles. 

£  t  la  première  rencon¬ 
tre  par  mer  entre  les  Per¬ 
fes  &  les  Grecs  près  la  cap 
d’Artemifiuib ,  enuiron  les 
ieuz  Olympiques.  Quatre 
mois  apres  que  les  Perles  eu¬ 
rent  pâlie  d'Afie  en  la  Grè¬ 
ce  ,  ils  prennent  la  ville  d'A- 
thenes  vuide  de  toutes  cho 
fes.  Et  dix  mois  apres  M  ar- 
d  o  n  1  v  s  la  reprend  de¬ 
rechef,  la  faccage  &  y  met 
le  feu.  Mais  bien  toft  apres 
il  ell  défait  &  mis  à  mort  à 
Platees  auec  tout  fon  armee. 
Et  le  mefme.iour  les  Perfes 
perdent  vne  autre  bataille 
en  Afic,  près  le  mont  Myca- 
le  :  dont  les  Ioniens  demeu¬ 
rent  libres  de  la  feruitude 
des  Barbares. 

2486. 

ThEMIS  TOC  LES  TC- 
ballit  les  murailles  d’Athc- 
nes. 

Cimon  fils  de  Miltiades 
general  de  l’ armee  de  mer 
des  Athéniens,  ayant  chaiïe 
les  Perfes  de  laGrece,reduit 
àl’obeilïancc  des  Grecs  tou¬ 
te  i’Afie  ,  depuis  l’Ionie  iuf- 
qu’en  Pamphylie. 


Paulânias  retournc  de  fon 
motif  à  Byzance,  d’oueftant 
dechafte  des  Athéniens,  il  fe 
retire  en  la  T roade,  &  capi¬ 
tule  de  nouueau  auec  les 
Perfes.  Ce  qu’eftant  defeou- 
uert  il  eft  rappelle  à  Spar- 
the,&  conftituc  prifonnier 
par  1er  Ephores .  Mais  il 
eft  deliuré  &  abfouz  enco¬ 
re. 


Themistocle  chaf- 
fé  d’Athencs  par  l'ingratitu¬ 
de  de  fes  citoyens ,  le  retire 
en  Argos. 
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L’crdmin 

Cênfds, 


T  QviNTIVS  CAPITOL.  BAR.BATVS:  ApP.  CLAVDIVS  SABINVS.  xxxix> 
L’cdîT  cy  deiîus  palTe  auec  de  grandes  contractez  :  Guerre  contre  les 
3-  *83.  Volfques,  ou  l'armcc  par  defpit  de  Claudius  fai&  fort  mal  (on  deuoir  ;  en  9 

vengeance  dequoy  il  en  faiél  mourir  au  lort  de  dix  vn.  _ 

L  Va  “vg  POTÏTVS,  II.  T.Emilivsmamercvs. 

0  Autres  mudnemcns  du  peuple  pour  le  departement  des  terres  Mort  XL> 
4.  î84-  d’App.  Claudius  auant  que  d’eftre  îuge  par  le  peuple  :  Guerre  contre  l.s  ^ 

Eques  &  les  Sabins. 

T  Nvmicivs  priscvs:  A.vircinivs  celimontanvs. 

~  Nouuelles  guerres  contre  les  Yolfques,  &  les  Equcs,ou  ils  font  rompuz: 

3497.  LXXVIII.  20J.  çourfe  des  Sabins  fur  le  territoire  de  Rome. 

T 


T  QVINTIVS  CAPITOL.  BARBATVSjII.  Q^SERVILlVS  PRISCVS. 
Cour  le  derechef  des  Sabins  :  Bataille  contre  les  Volfques  ;  leur  defaidte, 
&  la  prife  de  la  ville  d' Antium. 

Quintius  triomphe  des  intimes. 

LE  TROISIESME  LIVRE. _ 

T.  Emylivs  mamercvs,II.  Q^Fabivs  vibvlanvs. 
Alliance  faideauec  les  Equcsj  Vne  Colonie  drelfec  à  Antium. 


Q^SeRVILIVS  PRISÇVSjII.  Sp.  posthm.  ALBVS  RECILLENSIS. 
Perte  au  camp  des  Romains. 


T.  Qvint.  capitol,  barbat vs,  II L Q^fabivs  vibvla.-II. 

Groife  vidoire  contre  les  Eques  ;  mais  tout  aulfi  tort  ils  fe  viennent  îetter  ^ 
dans  le  territoire  de  Rome  ;  &c  caufent  vn  fort  grand  eftroy  alaviJIe .  U 
font  défaits  à  leur  retour. 

Le  lufire fe  tient  le  cenfe  ou  font  nombre 

CX X 111  h  M.  CC XII II. chefs citoyens Romms.  _ ^ 

A.  Posth.  albvs  re  ci  lien.  Sp.  fvrivs  medvll.  fvscvs. 
Rcuohc  d’ Antium:  le  Conful  furius  alfiegé  dans fon  camp ,  par lesEques-, 

&  fon  frere  mis  a  mort  :  Ils  font  en  fin  détails  par  le  Proconful  Quintius, 
en  Vn  endroit;  &  Pofthu  mius  en  l’autre.  Prodiges;  &  des  fenes  ou  celiai- 
fions  ordonnées  pour  celle  occafion.  ______ 

P.  Servilivs  priscvs:  L.  ebvtivs  helva. 

Grande  defolation  de  perte  à  Rome,  dont  les  deux  Conluls  meurent .  les 
Latins  &  Herniques  alliez  des  Romains,  défaits  par  les  Eques  ;  auec  piU 
fieurs  autres  maux  &  calamitez. 

L  L  VCR.ETI  vs  tricipitinvs:  M.  vetvrivs  ceminvs. 
Rome  le  rellourr  tout  incontinent  :  les  V ollqucs  défaits  en  grand  nom^. 
laloy  Terentille  mile  en  auant. 

Les  deux  Confuls  triomphent . 

'  Z  E  V  X  1  s. 
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vl'î  Romain  e. 


Arr.  clav:.ts  sm 

C-I.iu Là  fort aj  ;c; fej.j  i 
-:.riu:o:tdeduvn. 


349(5. 


A.  vu  G  INI  VS  CILIMOXiAM  r 
.  ilçucs,  &  lc>  E(jua,ou  i!o:::o.T,:s 
::  jc  Rome. 


Thoscans. 


Z  e  v  x  i  s  ,  peintre  des 
pJiis  renommez.  A 


I.V  IFS. 


3498. 


A  m  1 1  c  o  capitaine  ge¬ 
neral  des  Carthaginois,  ayât 
obtenu  plufieurs  vidoires 
enlaSiciie,  tant  par  la  terre 
que  par  la  mer  ,  perd  fina¬ 
lement  toute  fonarmeede 
pelle. 


„  Thrasibviï  apres  la 
mort  de  Ton  frere  Hieron 
régné  vn  an  à  Sarragofle. 


X  e  r  x  e  s  renouuelle  la 
guerre  côtrc  les  Grecs:Mais 
Cimonluy  ayant  defaid  Tes 
forces  par  mer  &par  terre, 
le  contraint  de  fe  retirer  en 
fon  royaume. 


LXXIX.  289. 


3J02.  2<  290 


3503.  3*  291 


Artaxerxes fan  j.de 
fon  régné  ayant  faid  vn  fe- 
ftin  folennel  1 1 7.  Satrapes 
ou  gouuerneurs  des  prouin- 
cesdefon  Empire,  répudié 
la  Royne  Vafti,  qui  rcfufa 
de  f’y  trouuer  ,  &  efpoufe 
Efthcr*,  niepee  de  Mardo- 
ch*e ,  de  la  Tribu  de  Benja¬ 
min  quatre  ans  apres.  La¬ 
quelle  eft  caufe  de  fumer 
quelque  temps  apres  tous 
lesluifs. 


A  r  t  a  b  a  n  fur  éefte  de- 
faide  eflant  entré  en  efpc- 
râce  de  f  emparer  de  la  cou- 
rône,metàmortX£R  x  es. 


3500. 

Darivs  Artaxir- 
x  e  s  longuemain  ,  fils  de 
Xerxes,  V.  Roy  des  Perfcs» 
faid  mourir  Artaban,  &  ré¬ 
gné  44.  ans. 

Th  emistociis  pour- 
fuiuy  de  fes  citoyens,  le  reti¬ 
re  deuers  Artaxerxes  en  Per¬ 
le.  Pericles  luy  fuccedc  à 
l’authorité  ou  il  fe  maintient 
4  o.  ans. 

Les  Egyptiens  fbuz  la  con¬ 
duite  d  Inarus  fe  reuoltent 
des  Perfes  ,  &  appellent  les 
Athéniens  à  leur  aide  ,  qui 
les  vont  fecourir  auec  300. 
voiles.  Du  commancement 
ils  en  ont  le  meilleur  ;  & 
mettent  à  mort  Achtmenes. 
Mais  Artaxerxes  y  ayant  en- 
uoyé  de  nouueaux  chefs  & 
nouuelles  forces  ;  Inarus  efl 
mis  en  croix;  &  les  Egyptics 
de  rechef  fubiuguez  ;  les 
Athéniens  &  leurs  vaiifeaux 
bradez  fe  iauuent  à  pied  par 
laLybie  à  CyrenejEtde  la 
retournent  fains  8c  fumes 
en  leur  pays. 
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3506. 


35°7' 


3508. 


2. 


294. 


3509, 


3510. 


35  n- 


3512, 


LXXI. 

I. 


P  VOLVMNIVS  AVENTINVS:  P.  SVLPITIVS  CAMERINVS. 
*Autrcs  prodiges  •  &  mclracs  il  pleut  de  la  chair  :  Mutinement  de  la 
commune -.Ceiobanny  pour  feftre  voulu  trop  chaudement  formaliier 
contre  la  loy  Tercntille:  lesieunes  Patriciens  rabattent ,  maisauecvne 
grande  modeftie,  les  infolcnces  du  populaire. 


L’ordreia 

Confuls. 


XLIX. 

III. 
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297 
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0  Vabivs  vibvlanvs,  III.  L.  Corn.  M a lvginensis. 
Guerre  contre  les  Volfques&  Eques, qui  font  défaits  :  Autre  défaire  des 

E  1UCS  Ze  Confitl  Fabius  triomphe  des  Eques-Etfon  compagnon  des  Volfques 
&Antiatesy  leli.iourde  May.  ■  1rj 

X.  Cenfe ,  ou  font  dénombré c  x  x  x  1 1 .  M.  c c  c  c  x  I  x,  chefs  de  citoyens 

Romains, 


L  MlN  VTIVS  C  ARBETVS:  L.  NAVTIVS  RVTILIVS. 

Les  Eques  laccagent  le  territoire  Thufculan  :  Courfc  d'autre-part  es  - 
bins  iufqu’aux  portes  de  Rome  :  Le  Conful  Minunus  alliage  an 

camp  par  les  Eques: 

1  1 1 1 1.  Didateur, 

L.  Ovin ti vs  Cincinnatvs. 

Coronncl  de  la  cauallcricj 
L.  T  A  R  <^v  I  N  1  V  S. 

Le  dictateur  triomphe  des  Eques ,  le  ij.Septembre. 


Q.  Ml  N  VTIVS  AVGVRINVS:  C.  HoRATIVS  PVLVILLVS,  • 
Pefccnte  des  Sabins:Nouueau  mutinemér.les  Tribuns  du  peupleaugme 
tez  iufqu’à  dix:  defai&c  des  Eques. 


M.  Valerivs  MaximvsiSp.  VIRGIN,  celimontanvs. 
Cherté  de  viures  à  Rome. 
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Sp.  Tarpeivs  capitolinvs:  A,  aternivs  fontinalis. 
Les  Confuls  de  l’an  precedent  condamnez  iniuftement  par  le  peuple  en 
vne  amende  pécuniaire  :  On  enuoyc  trois  députez  à  Athènes  pour  tran 
crire  les  loix  de  Solon. 

He  ragiite 


P.  Valerivs  t vbl icol a,III.  C.  CL  AVDIVS  S  ABINVS.  ' 

AValeriuseftfubftituéL.  qvintivs  t  i  n  c  1  n  n  at  V  s. 

Les  bannis  &■  efclaues  fmparent  du  Capitole  foubs  la  conduite  d  Herdo  l. 
nius  •  Les  Thufculans  viennent  au  feedurs  des  Romains  :  le  Coniul  Vale-  j 
rius  èft  tué  à  l'aflault  :  le  Capitole  repris  :  Picques  des  Confuls  «5c  Tribuns 

du  peuple. 


LI. 

120. 


LII. 

122. 


lui. 

126. 


LU  II. 

127. 


T.Romvlivs  Vàticanvs:  C.  Vetvrivs  CICVRINVS. 
Mutinerie  des  Tribuns  du  peuple  :  Les  Eques  de  nouueau  dans  le.lüui- 
culan  :  Sept  mille  d’iccux  défaits  en  Algide. 
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127. 
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199. 


Empïdocie,&Par- 
menidb  Philolophes  na¬ 
turels. 


L.  S  I  G  I  N  1  v  s  Den- 
t  a  t  v  s  très- vaillant  hom¬ 
me  fut  Tribun  du  peuple 
celle  annee  cy  :  &  depuis 
malheureufemét  mis  à  mort 
par  les  Decemvirs. 


IviFS. 


-  3,5  O  tf. 

E  s  T  h  e  R  lauuc  Mardo- 
chee  &  les  Iuifs  l’an  7.  du 
régné  d’Artaxerxcs.  Efdras 
?ar  fa  permijGon  emmenc 
es  Iuifs  qui  rciloict  raflèm- 
blez  fur  la  riuicre  d’Ahana 
en  Babylone,  pour  aller  re> 
ballir  Hierufalem&  le  tem¬ 
ple  5  &  redrelfer  l’eftat  Iu- 
daïque  félon  les  anciennes 
ceremonies  &  policé 

Qv^ élevés  vns com- 
manccnt  auec  grandes  cdn- 
icdlures,  les  70.  Hebdorria- 
des  ou  grandes  fepmaines 
de  Daniel ,  chacune  conte¬ 
nant  7.  ans  j  de  ce  retour  de 
Babylone  &  féconde  édifi¬ 
cation  du  temple,  lefquellcs 
70.  fepmaines  montans  en- 
fembleà^o.ans,  finentiu- 
llement  à  la  mort  de  nollre 
Sauueur.  Les  autres  refe- 
rent  le  commancement  de 
ces  hebdomades  au  eo.  an 
de  Darius  Artaxerxes  ;  mais 
il  fe  fondent  fiir  vne  autre 
fupputation  de  temps. 


Perses. 


Les  Lacedemoniens  cftls 
en  guerre  contre  les  Mefle- 
niens,  &  leurs  Elotes,  en- 
uoyét  demâder  fecours  aux 
Athéniens, lequel  ils  licen¬ 
cient  incontinent,  ce  qui  eft 
caule  de  leur  dilfention. 


Guerre  des  Athéniens  co¬ 
tre  les  Corinthiens  &  les 
Eginetes,  qu'ils  rendent  tri¬ 
butaires. 


Cji  mon  banny  d’Athe- 
nes  pour  élire  foulpçonnc 
de  fauorilêr  aux  tacedemo- 
niens. 


Les  Athéniens  font  défaits 
par  les  Lacedemoniens  près 
de  Tanagre  en  la  Beocejpar- 
qiioy  Cimon  à  l’inllance  de 
Peridès  cil  rappelle. 
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La  RepvbliqJe  Romaine. 


Vordrtits 

Confié. 


X.  Qv  INTILIVS  VaRVS. 

p.  CVRIATIVS  TMGEMINVS.5EX.  ^uy.cy cftantmortdc 

pelle,  Sp.  FvRivsluy 
cft  fubrogc. 


Famine  &pcftücnce  à  Rome. 


LVII. 

12$. 


302. 


35T5' 


3°3 


Lanatvs:  P.  Sbxt.vs  VaJ-nv,  ^ 
Les  députez  retournent  de  la  Grcce  aucc  les  loix  de  Solon. 

71  Clavdivs  Sabinvs  Reg.  T.  GEHVTrn  AVOVMNTS. 

A,ls  fc  dcfmirc»,  de  leu,  Conta  auau, 
cemuires  furent  lors  creez ,  tous  autres  officiers  cellans  p  g 

loix  par  eferit.  Tire- Liue  les  met  1  an  301.Den.Hal.  3  ». 

Les  premiers  Decemvires. 

A„  Clavdivs  Sabinvs:  T.Gbnvtivs  Avgvmots: 
P  Se*t“  Vatican.*:  L.Vetvaivs  Gemivivs: 

*•  Tvllvs-  A.  Manlivs  Vvlso: 

p  SvÎb.tivs  Camerinvs:  P. Horativs  Trigeminvs: 
T.  Romvl.vs  Vaticanvs:  Sp.  Posthvmivs  Albvs. 

Dix  tables  des  loix  paracheuccs  celle  annee. 


LVIII. 

n8. 


LIX. 

128. 


35ï6. 


5°4- 


App.Clavdivs  Sabinvs:  M.Cobnelivs  Malvcinensis: 
U  StR-GIVS-  L.  Minvcivs  Avgvrinvs. 

(VF  * B 1  v  s  V ibvlanvs:  Q^Petilivs: 

T.  Antonivs  Merenda:  Cæso  Dvillivs:  y**'”. 

c _  P nsvirtN.  C. Plébéiens. 


vida:  - -  y  ,  ,  . 

A  Rabvleivs:  Sex.  oppivs  Cornicen.  (jute** 

Ces  féconds  Dcccmvires  feflilent  eux  mefmes,  &  gouucrncnt  tyra  - 

^  Deux  autres  tables  adioullees  aux  dix  dcflufdiClcs. 


IX. 

130. 


Les  M  E  s  M  E  S  fe  contiennent  encore  de  leur  authoritc  priuce fans  a  f° 

me  delcEhon  ;  <&  tyrannifent  tout  ouuertement.  ,  par  Je 

Guerre  des  Sabins  &desEques,  ou  tout  l’en  va  ^  va“' :  Vmlen- 
mauuais  gouuernement  de  ce  magiftrat  :  meurtre  .  e  fc’retire  au 

ce  d’Appiusenuers  Virginie  :  Sédition  en  1  armée  :  e  P  f ■  çe  jepofer 
mont  Sacré  :  les  Decemvires  font  contraints  finablement  P 

de  leurs  charges  ;  &  finent  tous  mal.  F  v  R 1 V  s 

En  leur  heu  font  efleu^Confuls.  Q^ni  Pontife. 


L.  Valerivs  Poblic.  Potitvs:  M *rH  ?  T L?* «iolablcs; 
Les  Tribuns  du  peuple  remis ,  &  iceux  renduz  facrefainds  &  ^ 

les  Comices  inftituez  par  les  T nbuz:la  Ioy  renouuel  ee  d  app ' ,  [falions: 
les  magiftrats  au  peuple  :  les  Decemvires  puniz  de  leurs  m  e; 

lesEques  &  VoHqucs  defaids  par  Valerius  j  Et  les  Sabins  p 

Triomphe  des  deux  Confuls  de  t  ordonnance  du  peuple, 
mahré  le  Sénat. 
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Perses. 


35 y*  l xxxii.  301. 

1. 


;  Toimibjs  general  de  I 
l’armee  de  mer  des  Athé¬ 
niens  prend  le  port  de  Gy- 
thie  en  la  Laconie,  Modon, 
Zacynthe ,  &  Cephalenie. 


T  otyjjNivs,  Vejen- 
tin  Roy  ou  Larte  en  Thof- 
cane,regne  16.  ans.  Tite-Li- 
ueau  pliure. 


Trcfuespour  cinq  ans  en¬ 
tre  les  Athéniens  &  Pelo- 
ponehens. 


35^-  4- 


Les  Athéniens fo uz 
la  conduire  de  Cimon  auec 
200  .  voiles  nauiguent  en 
Cypre  ,  contre  les  Pcrfcs; 
là  où  il  meurt  au  lîegedcla 
ville  de  Citic. 


I  Guerre  desLacedemoniés 
ditte  la  Sacrce ,  pour  raifon 
de  la  lurifdiâion  du  temple 
de  Delphes. 


LXXXIII.  305. 
I. 


Phidias  fculpteur  tres-ex- 
cellét,  Horilloit  de  ce  temps 
cy  :  comme  la  peinture,  & 
|  imagcrie,&  autres  arts  en 
toute  la  Grece. 


N  e  H  e  m  1  a  s  l’an  20.  du 
régné  d’Arraxerxes  à  per- 
milfion  d’aller  rebaftir  les 
murailles  de  Hicrulàlem  : 
là  où  il  demeure  1  z.  ans  à 
gouuerner  le  peuple  des 
Iuifs.  I 


Les  banniz  Béotiens  ayât 
mis  à  mort  Tolmidcspres 
la  ville  de  Coron  au  Pelopo-  i 
neie,  recouurent  leur  pays , 
&  chailent  les  Athéniens  du 
tout  hors  de  la  Beoce. 

L’ifle  de  Negrepont,&  la 
villede  Megarefe reuoltent 
des  Athéniens. 
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La  R  epvbli<lv e  Romaine. 


L’orirts  des 
Confids. 


Çn  HtruiNIVS  CONTIN1SANVS-.T.  VIRGIN.  CELIM.  TKICOST. 

S  [Cooptations  des  Tribons  oftccs  pat  L.  Ttebonius  afpe.  1  v„  d'tcena. 


LXIII. 

155- 


:oS. 


M.Geganivs  macerinvs:  C.  Ivllivs  tvllvs. 
Difcordc  entre  le  peuple,  &  les  Patriciens. 


LXIII  t. 

155- 


5521. 


LXXXIIII. 

L 


3°?- 


T  Qvintivs  capitol,  barb.  IIII.  Agrippa  fvrivs  medvlinvs. 
N ouueaux  remuemens  des  Eques  &  Volfques  qui  donnent  mfqu  aux  por¬ 
tes  de  Rome  :  Defdicts  parle  Conful  Quint.us ;  &  leur  camp  pris  .  Imqu 
£  ucquiniugement  du  peuple  RomaiTfur  vn  territoire  contentieux. 


LE  QVATRIESME  LIVRE. 


LXV. 

155* 


3522. 


2. 


310 


M.  Genvtivs  avgvrinvs:  P.  c  v  ri  at  iy  s .  v  h il0* 

Le  peuple  obtient  deux  grands  points  fur  les  Patriciens;  1  vu  de  lallici  par 
mariage  auccqucs  eux  :  1  autre  de  paruenir  au  Conlulat. 


3523- 


3524' 


!II. 


LXVI. 

162. 


Première  institution  des  Tribuns  militaires  en  authontc 

de  Qonjuls.  T 

A.Sumpronsvs  ataàtinvs:  L.  Attiuvs  long™  • 
C  E  c  1 L 1  v  s  S 1  c  v  l  v  s  :  y  ayant  eu  quelque  drfault  en  leur 
l'cdepolcrent  au  troilicimc  mois  :  Et  en  leur  lieu  furent  créez 
par  Q.  Barbatus  entreroy  ; 

L.  Papyrivs  mvgillanvs:  L.  Sempronivs  atratin  . 
L'alliance  des  Ardeatcs  rcnouucllee. 


LXVIL 

168. 


212. 


3525- 


LXXXV. 

I. 


3526. 


lwih. 
1 69. 


M.  Geganivs  macerinvs,  II.  T.  qvintivs  capit.  BARBA^ 

U  Cenfire  lors  introduite  ;  çÿ*  cree^Cenfurs  les  deux  Conjulsae 
Partialitcz  des  Ardeatcs  en  danger  de  fe  ruiner  pour  l’excellente  bcaur 

d’vne  fille.  Les  Volfques  defaids  deuant  Ardce. 

Gcramus  triomphe  des  Volfques-,  le  5.  S eptembs  c.  _ _ _ 


M.  Fabivs  vibvlanvs  :  posthvm.  ebvtivs  HELVA  CORNICEN.J  lxix. 
Les  Ardeatcs  rcftabliz  en  leur  territoire  :  Et  vne  colonie  Romaine  y  |  I7L 

enuoyee. 


3H- 


M.  Fvrivs  pacilivs:  M.  Papyrivs  crassvs.  , 

Les  reux  vouez  pour  le  mutinement  du  peuple  au  Decem-virat,  célébrez 

\  ta  _  _  ; 


à  Rome. 
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520. 


La  Repvbh  qjje  Romaine. 


•  1  Dtl'trirt 
itt  Cmfuls. | 


Procvlvs  ceganivs  macerinvs:  L.  menenivs  xanatvm  tXXI.  1 
Tremblement  de  terre  :  Mutinemcns,&  grande  famine ,  dont’ plufieurs  le  1  ^  \ 

précipitent  dans  le  Tybre.  ' 


T.  Qvintivs  capitol,  barbatvs:  Agrippa  menenivs  laïiatvs. 

V.  Dittuteur pour  appaifer  la fedition , 

L.  QviNCTIVS  Cincinnatvs. 

Coronel  de  U  uualeric  ‘ 

C.  Servilivs  hala. 

Melius  delcouuert  d’afpirer  lecrcttement  au  royaume ,  foubs  ombre  du  ■ 
bled  qu’il  cflargilFoit  au  peuple,  mis  à  mort;  fa  maifon  rafee. 


LXXII. 

11V 


II.  Tribuns  ConfùUires. 

Mamercvs  emylivs:  L.  Qvintivs  filsdcCincmnatus. 
L.  Ivlli  vs  Tvllvs. 

Reuolte  des  Fidenatcs,qui  malTacrent  quatre  Ambalfadeurk  Romains. 


LXXIH. 

176 


Confuls. 

M.  Geganivs  M  ACERIN  VS,  III.  L.  Se RVIV S  FIDENAS. 

VI.  Dictateur, 

,  Mamercvs  Emylivs. 

Coronel  delà,  caualerie , 

L.  Qvintivs  cincinnatvs. 

Vi&oire  des  Vejcntes  :  CoiTus  tiic  le  Roy  Volumnius  corps  à  cotps ,  & 
en  rapporte  les  delpouillcs  Opimes  :  Grolfe  defai&e  des  Vcientcs,  Falif- 
ques  dcFidenates: 

Le  Dictateur  triomphe  le  13 .  iour  de  S eptembre. 


Lxxnii. 


M.  CoRNELIVS  M  ALVCINENSIS:  L.  PaPYRIVS  CRASSVS.  ! 
Guerre  contre  les  Vejentcs ,  &  Falifqucs  :  Tremblement  de  terre;  & 
Pefte. 


LXXV. 

I79. 


C.  ÏVLLirS  Tv  L  LVS,  II.  L.  VlRG  INIVS  T  RICOSTVS. 

VII.  ViCiateur . 

A.  Servilivs  priscvs  fidenas. 

Coronel  de  la  caualeriey 
POSTHVMIVS  EBVTIVS  H  E  L  V  A. 

Renforcement  de  pefte  :  Routte  des  F idenates  8c  Vejcntes  :  Laprifedi 
Fidenes. 

Cenfèurs. 

C.  FvRIVS  pacilivs,  M.  Geg  a  nivs  m  acerin  v  s. 
ils font  baftirle  cenfeau  lieu  appelle  V ilia  publica  au  champ  de  Mars.  ^ 

Anftoph  b  . 


LXXVI 

179. 
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Ci  S  C  :  N  N  A  T  V  s. 
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H  A  LA. 

:  ;  ::r.  :n;  iü  remise ,  foubs  osbre  .i 
,  2  morr,  ù  nuuoa  met. 

•  i  s  T  i  v  $  fils  de  CiûCianatus 

^urre  Ambiflidc  us  Ro3a». 


III.  L  Suvivsn^1 

:c»r, 

I4YLIŸ  S. 
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GENERALE. 


T  h, ose  an  s: 


35*7-  3-  3*5 


353i.  3-  3^9 


I VI  F  S. 


Socrates  en  vogue 
320.  de  ce  temps-cy. 


Perses.  François. 


La  guerre  de  Sa- 
mos  mife  afin,  leur 
ville  defmantelee,  & 
tous  leurs  vaifleaux 
oftez,  celle  ifle  vient 
foubs  l’obeilsâce  des 
Athéniens. 


MARcoMiR,l’an 
7.  de  Ton  régné ,  fort 
de  la  Scytnic  auee 
CCCCIÏXXIX.M. 
ccc.  ix.  peri'onnes, 
fans  les  vallcts  8c 
chambrières  ;  &  s’en 
vient  habituer  en  la 
Germanie ,  près  les 
bouches  du  Rhin; 
eftans  du  comman- 
cement  appeliez  par 
ceux  du  pays  N  £  v- 
m  a  g  e  s,qui  lignifie 
nouucaux  alliez  ;  dot 
prit  Ion  nom  la  ville 
dcNimegueen  Guel- 
dres  ;  Puis  S 1  cam¬ 
briens:  8c  fina- 
blement  François 
du  Roy  Francus. 


Guerre  entre  les 
Corinthiens,&  ceux 
de  C  orfou ,  pour  la 
colonie  d’Epidamne, 
ou  Duraz.ou  les  Co- 
rynthics  font  défaits 
auprès  du  cap  d’A- 
iftium. 


Nehemias,  les 
murs  de  HierufaJem 
eftans  en  dcfenfe,s’cn 
retourne  vers  le  Roy 
de  Perfe  :  &  delà  fur 
la  fin  du  régné  d’Ar- 
taxerxes.en  Hierufa- 
lem  encorejOU  il  fine 
fes  iours. 


Les  Corcyreens  fc 
liguct  aux  Atheniés, 
qui  leur  enuoyent  du 
fecours. 


L’Aftrologue  M  e- 
t  o  n  met  en  lumiè¬ 
re  fon  Enneadecate- 
ride ,  dont  nous  auôs 
parlé  en  la  colonne 
1074. 
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La  RiPVBlLlQVE  RoW  AWïv  i  y /;  \ 


C.  IVLLIVSTVLLVS.U  I.  L.  VlRCINIVS:  TrÏCOSTVS,  1 1.  ' 

y  111.  Viftatcur, 

M.  Emylivs  Mamercvs,  II. 

Çoronel  de  U  catullerie ,  j 

A.  Posthvmiv s  Tvbertvs.  1  ! 

LeDi&ateur  réduit  la  Ccnfurc  de  cinq  ans, à  vn&  demy  ;dont  ileft  parles  LJCXVII, 
•  Couleurs  effacéde  fa  tribu,&  réduit  au  reng  des  Airariens.  j  i  jg0 

'  ValcriusAmias,&  Q/T ubero.au  lieu  des  dcirufdits.mettenc  i 

M.!  Manlîvs  Capitolin vs:  Q^Svlpitivjs  Cbssvs. 


III.  Trtb.  Milit.  ' 

M.  Fabivs  Vibvlanvs:  M.  Follivs  Flaccinator: 
L.  SergivsFidenas. 

Famine, &  grand’  mortalité  d’hommes  &  de  beftail. 


II  II.  Tri  b.  Mtlit.  . - 

L.  Pinarivs  Mamercvs:  Sp.  Posthvmiv  s  Albvs: 

L.  Fvrivs  Medvilinvs. 

Nouueaux  mutinemens  à  Rome  du  peuple  enuers  les  Patriciens, pour  le  fou-  LXXIX. 
uerain  Magiftrat  :  Defenfes  de  ne  fe  veftir  plus  de  blanc  à  la  brigue  des  Ma-  182, 
giftrats. 


Confhls.  ■ 

T.  Qvintivs  Cincinnatvs:  Ck.  Ivlivs  Mento. 
IX.  DidLtteur, 

Posthvmivs  Tvbertvs: 

Coronel  de  U  atuallerie , 

L.  Ivilivs  Tvllvs. 

Guerre  des  Eques  &  Volfques  :  mauuais  gouuernement  des  Confuls  :  Gros 
combat  &  délai tte  de  ces  deux  peuples  :  Les  grands  ieuz  vouez  par  le  Diéta- 1 


Triomphe  Æiceluy. 


Grand  Pontife , 
A.  Corhelivs. 


L.  Papyrivs  Crassvs,  II.  L.  Iv'llivs  Tvllvs. 

Trcfuesaux  Equespourhuidans:  La  loy  de l’eftimation des  amendes. 


L.  Sergivs  Fidekas,II.  Hostivs  Lvcret.  Tricipit. 
Rien  digne  de  mémoire. 


L.  Qvintivs  Poenvs  Cincin.  II.  A.  Corn.  Cossvs.  !  lxxxi». 
_2_  Grandes  iècherclîès,  Sc  mortalité  de  beftail:  Coudés  &:  rauages  des  Ve-  :  lSé* 

*  ientes. 
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324. 


^35- 


326. 


Lanatiuitédc  Pla¬ 
ton  foubs  Apollodo- 
re  premier  Preuoft 
d’Athenes. 


Arcliidame  roy  de 
Lacédémone  facca- 
gc  le  territoire  d’At- 
tique. 


Platée  rendue  aux 
Atheniés,  cft  foudain 
affiegee  par  Archi- 
dame. 


327. 


Guerre  des  Syra- 
cu  Clins  contre  les 
Lcontins. 


Phormion  chef 
de  l’armee  de  mer 
des  Athéniens,  défait 
la  flotte  des  Corin¬ 
thiens  près  de  Nau- 
p.icte. 


Perses. 


Les  Athéniens  af- 
fiegétla  ville  de  Po- 
tidee ,  qui  à  l'inftiga- 
tion  des  Corinthiens 
s’eftoit  reuoltee  de 
eux,laquelle  ils  pren- 
nét  au  bout  de  4. ans. 
Ceux  de  la  ligue  du 
Pcloponefe  saUcm- 
blent  à  Lacedemone, 
ou  la  guerre  eft  arre- 
ftee  contre  les  Athé¬ 
niens,  l’an  14.  de  la 
paix  accordée  pour 


3  o. ans. 


La  guerre  du  Pelo- 
poneiedes  Atheniés 
cotre  les  Lacedcmo- 
niens  ,  qui  dure  27. 
ans. 


Pcfte  à  Athènes. 


La  mort  de  Peri- 
clcs,  dcux  ans&  dé¬ 
ni  y  apres  auoir  efle 
demis  de  la  luperin- 
tendencc  d’Athencj. 


François. 


Les  Thebains  afTail- 
lcnt  Platee  ,  liguee 
aucc  les  Athéniens, 
dont  ils  fontrepoul- 
fez. 


Les  Ambailadeurs 
des,  Lacédémoniens 
depefehez  vers  Arta- 
xerxes  ,  furpris  & 
mailacrcz  par  les  A- 
theniens. 
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333 


334' 


La  REPVBLIQJE  ROMAINE. 


C.  Servilivs  Hala:  L.  Papyrivs  Mvgillanv$,II. 

Guerre  entreprife  contre  les  Veientespar  le$voix&  approbation  du  peu- 

PIc-  . 


L'irlrtin 
I  Ctnfulitf 
TrwMilit. 


\  ixxxnn. 
186. 


C.  Fvrivs  Pacillvs. 
A.  CoRNEL.  Cossvs. 


V.  Tribuns  Mil. 

T.  Qvintivs  Poenvs  Cincinnatvs: 

M.  Posthvm.  Albvs  Rigillen. 

X.  Vittatcur  ; 

Mamercvs  Emylivs  Mamercinvs,  III. 

Coronel  de  L  caualleric, 

A.  Cornelivs  Cossvs. 

Mauuais  gouucrnement  des  Tribuns  Militaires  deuant  Veies  :  Reuolte  des 
Fidcnares  :  Groifc  rencontre  &  defaitte  de  ces  deux  peuples  :  &  Fidenes  rc- 
prife. 

Triomphe  du  Dictateur . 


LXXXVi 

187. 


VI.  Trib.  Milit. 

A.  Sempronivs  Atratinvs,  II.  L.  Qvintivs  Cincin.  II. 
L.  Horativs  Barbatvs  :  L.  Fvrivs  Medvllw.  IL 
Trefues  aux  Veicntes  pour  zo.  ans  :  aux  Equcs  pour  trois. 


LXXXYI. 

190, 


VII.  Trib.  Milit. 

Appivs  Clavdivs  Crassvs  :  Sp.  Navtivs  Rvtilivs: 

L.  Sercïvs  Fidenas,  II.  Sex.  Ivllivs  Tvllvs. 
Les  icuz  vouez  àlagaerreprecedente,celebrcz  à  Rome:  Rumeurs  des  Tri¬ 
buns  du  peuple, &  ruze  des  Milit.  contre  eux. 

Cenjeurs, 


LXXXVII. 

lÿO, 


Conjuls , 

A.  Sempronivs  Atratinvs:  Q^_Fabivs  Vibvlanvs.  ,  , 

Vulturnc ,  autrement  Capoue ,  defloyaument  vfurpee  par  les  Samnitcs  :  les  I  W* 

Romains  mal-menez  des  Volfques:  Vaillance  du  Dixenier  Tempanius  eau*  |  I?1 

le  de  fauuer  l’armee  ;  modeftie  d’iceluy  :  Pofthumius  condamné  à  l’amende 


VIII.  Trib.  Milit. 

CL- A  NTONI VS  M  erenda  ;  L.  Manlivs  Capitolin. 
L.  Papyrivs  Mvgillanvs  :  L.  Servilivs  Strvctvs. 

Le  Confui  Scmpronius  abfouls  de  la  faute  de  l’an  pafle. 


lxxxb- 

195* 


Conjuls. 

Cn.  Fabivs  Vibvlanvs:  T.  Qvintivs  Capitol.  Barb. 
Routte  des  Eques  :  Querelles  à  Rome  pour  l’eftat  de  Queftcur  :  Laloy  Agrai¬ 
re  renouuellec  :  Entrc-regne. 

OuAtion  du  Confui  Fabius  pour  la  victoire  des  Eques. 

Vi&oirc 


xc. 


19 
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L.  Paptmvs  MvGiiaws.IL 
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II.  L  Qvistivs  ÛSCIS.J 
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$*.  Naytivs  Rnnro  , 
rr  Six.  Ivliivs 

.ioMteia- 
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Perses. 

François. 

228. 


329. 
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331* 


Vi&oire  de  Nicias 
cotre  les  Corinthiés. 


33Zm 


xc. 

1. 


3546. 


2. 


333- 


334* 


Vvltvrne  depuis 
appellee  Capoue, 
empiertee  par  les 
Samnites. 


Nehemtas  de  re¬ 
tour  de  Perfe  repréd 
aigrement  Elialib,  ôc 
autres  tranigrefleurs 
de  la  loy. 


Eclipfe  de  Soleil, & 
grand  tremblement 
de  terre. 


Agis  roy  des  La- 
cedemoniens. 


Vi&oire  des  Athé¬ 
niens  contre  les  La¬ 
cédémoniens  &  Am- 
braciotes. 


3J4Î- 

Darivs  Artaxer- 
xes  filz  de  Xerxes 
meurt  enuiron  la  fin 
de  la  7.  annee  de  la 
guerre  du  Pclopo- 
nefe. 

3/44- 

Darivs  le  baftard, 
V I.  roy  des  Perfes, 
régné  19.  ans.  S  o- 
g  o  1  A  n  apres  la 
mort  d’Artaxerxes 
s’eftant  emparé  de 
l'Empire  8.  mois  du¬ 
rant. 


Paix  entre  les  Athé¬ 
niens  &  Lacedcmo- 
niens  pour  /o.  ans, 
qui  ne  dure  que  6. 
ans  &  10.  mois. 


Marcomir  Roy 
desNeumagiens  en¬ 
tre  dedans  les  Ümites 
des  Gaules  :  &  con- 
quefte  tout  le  pays 
d’entre  le  Rhin  ôc  la 
Meuzc. 
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La  REPVBLIQJVE  ROMAINE. 


:  IX.  Trib.  Milit. 

T.  Qvinctivs  Cincinn atvs,III.  M.  Manuvs  Capitol. 
Sex.  Fvrivs  MedvllinvSjII.  A.  Sempronivs  Atrati.  II. 
Gros  tnutinemenc  &  clameurs  des  Tribuns  du  peuple  :  C.  Sempronius  con¬ 
damne  à  l’amende. 


X.  Trib.  Milit. 

Agrippa  Menenivs  Lanatvs:  Sp.  Navtivs  Rvtilivs, II. 
336'  P.  Lvcretivs  Tricipitinvs:  C.  Servilivs  Hala. 
Les  efclaues  confpirent  de  mettre  le  feu  au  Capitole. 


3549*  xc 

1. 


XL  Trib.  Milit. 

M.  Papyrivs  Mvcillanvs:  C.  Servilivs  Hala,  H. 
L.  Sergivs  Fidenas,  III. 

X I.  Dictateur , 

Servilivs  Priscvs  Fidenas, II. 

Coronel  de  U  otuellcrie^ 

C.  Hala. 

Guerre  des  Eques  &  Lauicains  :  Mauuais  gouuernement  des  Tribuns  Mili¬ 
taires  :  Routte  des  deux  deiïiildits  peuples  ;  &  prife  de  Lauiques  ,  où  l’on 
drelfevne  Colonie. 

CenJèurSy  L.  PAPYRIVS  CraSSVS.  . . 


XII.  Trib.  Milit. 

22$.  P.  Lvcretivs  Tricipit.  IL  Servilivs  Strvctvs,II. 
Agrippa  Menenivs  Lanatvs  ,  II.  Sp.  Rvtilivs  Crassvs. 


XIII.  Trib.  Milit. 

A.  Sempron.  Atratinvs,  III.  M.  Papyrivs  Mvgil.  IL 
Q^Fabivs  Vibvlanvs:  Sp.Navtivs  Rvtilivs,  II. 

T  roubles  Sc  feditions  à  Rome  pour  le  departement  des  terres  conquiles  :  Vn 
feul  Tribun  du  peuple  le  peut  oppofer  à  tout  le  relie  du  College. 


XI III.  Trib.  Milit. 

P.  Cornelivs  Cossvs:  M.  Fabivs  Vibvlanvs: 
C.  Valerivs  Pqtitvs:  Qvinctivs  Cincinnatvs. 


Voles  prife  par  les  Romains. 


XV.  Trib.  Milit. 

Q^  Fabivs  Vibvlanvs,  II.  Cn.  Cornelivs  Cossvs. 

P.  Posthvmivs  Regillensis:  L.  V alerivs  Potitvs. 
Voles  reprife,& prife  derechef  :  Sédition  en  l’armee  pour  la  fclonnie  de  Po- 
fihumius.qui  en  ell  lapidé  par  fes  propres  foldats. 
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Perses.  Egyptiens.  François. 


La  ville  d’He- 
raclee  fôdçe  par 
les  Lacedcmo- 


Les  Athéniens 
parle  moyen  & 
menee  d’Alci¬ 
biades  ,  font  al¬ 
liance  auec  les 
Argiues,  Manti- 
neens,  &  Eleens 
pourcent  ans. 


XCI.  337' 


Ec^ves  Thufqüe 
Roy  de  Tho/ca- 


Ioanna,  au- 
tremét  BeNRE- 
za,  IH.gouuer- 


Les  Lacédé¬ 
moniens  foubs 
la  conduittc  du 
roy  Agis,metréc 
en  routte  les  Ar¬ 
giues  auprès  de 


neur  des  Juifs,  Tegee  ,  &  puis 
u.  ans.  ,  font  alliance  a- 
uequeseux. 


Alcibiades  fe 
retire  aux  Lace- 
demoniens ,  ôc 
leurperfuade  de 
recommander  la 
guerre  aux  A- 
thcniens,&  for¬ 
tifier  Decelec. 


La  guerre  des 
Athenics  en  Si¬ 
cile,  foubs  la  cô- 
duitte  deNicias, 
Alcibiades  ,  & 
Lamaque. 


ifS*- 

L’Egypte 
fc  reuolte  dere¬ 
chef  des  Perfcs. 

Amyrtee  de 
la  ville  de  SaVc 
fe  rebelle  de 
paire  le  baftard: 
8c  ayant  partie 
taillé  en  piè¬ 
ces  les  garniions 
des  Pcrfes  ;  par¬ 
tie  côtraint  d’a¬ 
bandonner  l’E¬ 
gypte  ,  s’empare 
du  Royaume, 
qu’il  garde  auec 
vne  tres-grande 
réputation.  ans. 


3  SS°- 

Anthîenor 
filz  de  Marco- 
mir,  comman¬ 
de  aux  François 
jo.ans.  Il  eut  à 
féme  vne  Prin- 
ceflè  de  la  grâd’ 
Bretaigne ,  de¬ 
puis  appellee 
Anglererre,nô- 
mee  Cambre, 
cfui  palTa  toute 
les  autres  de  sô 
temps  en  beau¬ 
té  &  prudence; 
D’elle  prirent 
leur  nom  les 
Sycambres. 
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Confuls. 


Vnixda 

Cnfuls/j 

TdMilit. 


A.  Cornelivs  Cossvs:  L.  Fvrivs  Med vllinvs. 

La  mort  de  Pofthumius  chaftiee  :  Nouueaux  mutinemens  du  peuple:Rout- 1  XC^ln* 
te  des  V ollques  ;  &  la  ville  de  Ferentin  prife  £ur  eux.  202, 

Cenfeurs , 

Ap.  Clavdivs  Crassvs,&  .  .  ..... 


Q;  Fabivs  Vibvl.  Ambvstvs:  C.  Fvrivs  Pacilivs. 
Pelle  &  famine  à  Rome. 


4*  344 


xenr.  j  545 
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M.  Papyrivs  Mvgillanvs:  Cn.  Navtivs  Rvtilivs. 
Pelle  encore,&  renforcement  de  famine. 


M.  Emylivs  Mamercvs:  P.  V alerivs  Poxitvs. 

Séditions  ;  Caruentane  reprife  par  les  Romains. 

Quation  des  Ecjues  oElroyeeau  Conjul  Valeriut. 


C n.  Cornelivs  Cossvs:  L.  Fvrivs  M  edv:llinvs,II. 

Les  Qneftcurs  eflcuz  l.i  première  fois  du  corps  du  peuple:  Seditio; 
ville:  Caruentane  reprife  par  les  Eques:Les  Romains  prennent  Ven 
Courlc  iur  les  Eques  8c  V ollques. 


XVI.  Trib.  Mil. 

C.  Ivllivs  Tvllvs:  Cn.  Cor^neli^vs  Cossys: 

C.  S  ER  VI  LI  VS  H  AL  A.  .  . 

XII.  Diëixteur  ; 

P.  Cornélius  Rvtilivs  Cossvs. 

Corontl  de  ht  cduaUcrie, 

C.  ServilivsHala. 

Mutinemcnt  des  T ribuns-du  peuple  :  Les  V olfques  défaits  par  le  Dila¬ 
te  ur.  - 
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203. 
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XVII.  Trib.  Milit. 

C.  Valerivs  Potitvs,II.  C.  Servilivs  Hala,  IL 
L.  Fvrivs  Med  vllinvs,  II.  Cn.  Fabivs  Vibvlanvs,1I. 

Verrugue  reprife  par  les  Vol  fques.  ' 


XVII  I.  Trib.  MtLit. 

P.  Cornelivs  Cossvs  ,  If.  Cn.  Cornelivs  Cossvs, III. 
C.  Fabivs  Ambvstvs:  L.  Valerivs  Potitvs,  IL 

Derniere  guerre  contre  les  Veientes,  qui  dure  10.  ans  :Nouuelles  altercations 
des  T ribuns  du  peuple  :  Grandes  ruines  fur  les  Volfques  :  Prife  de  Terracine: 
Les  gensde  pied  Rom.  commancentà  toucher  la^paye  des  deniers  publiques, 
alfans  au  parauant  à  la  guerre  à  leurs  delpens  :  Po-int  d’argent  monnoyc  enco¬ 
re  de  ce  temps  à  Rome.  '  0 

Les  Lacedc- 


208. 
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Les  Lacede- 
rhoniés  enuoyét 
fecours  aux  Sy- 
racufains  foubs 
la  conduitte  de 
Gilippe  j  lequel 
défait  l’armec 
des  Atheniens:la 
mort  de  Nicias, 
&  autres  prifon- 
nicrs  Athéniens. 


4  6  o.  gouuer- 
neurs  cftablis  à 
Arhenes  finent 
tout  aufll  toft. 


Les  Carthagi¬ 
nois  foubs  la  cô- 
duitte  d’Hanni- 
balpa&éten  Si¬ 
cile. 


Denis,  filz 
de  Hcrmocrates, 
domine  à  Syra- 
cufesjS.ans.  j 


Alcibiades  re¬ 
tourne  à  Athe- 


Toutelapuil- 

niens  profternee 
par  la  vj&oire 
q  L^lWdtr  ob- 
nerft  d’eux  prcl 
lariüiûred’-Egos:- 
leurs  murailles 
dertiolliesaufon 
des  flutrcs*&  30. 
tyrans  -  efta|j>lis 
pour  y  gouucr- 
ner. 


.  ;i  I  A  p  A  'i 

X  X  X  I  I.grand 
Pbhtiié,i;.ans. 


Alcibiades 
ayât  gaigné  vnc 
bataille  à  Chal- 
cedon  fur  Phar- 
nabaze,&pris  la 
ville  de  Bizance, 
eft  abfent  créé 
Capitaine  gene¬ 
ral  des  Atheniés. 


Cyrvs  eftcn- 
uoyéparfonpe- 
re  Darius  gou- 
uerntur  de  la 
balle  Afie,&  des 
régions  mariti¬ 
mes  ,  pour  fe- 
courir  les  Lace- 
demoniens  con¬ 
tre  les  A  thèmes. 


Cyrvs  fait 
metére  à  mort 
Autobyfâdlés  & 
Mytree,  enfans 
de  Dariee,  fœur 
de  fon  grand  pè¬ 
re  Xerxes,pour- 
cé  qu’ils  n’auoiét 
retiré  leurs  mais 
dans  la. manche 
en  le  faluant  :  ce 
que  toutesfois 
n’eftoit  deu  que 
aux  grands  Rois 
de  Perfe  ;  par- 
quoy  Ion  pere  le 
reuoque. 


Egyptiens.  François. 


Viâoiredes  A- 
theniens  contre 
les  Peloponne- 
fiens ,  près  Epi- 
daure. 


Première  al¬ 
liance  des  Lace- 
demoniens  aucc 
le  roy  Darius. 


<AHthentr  Roy 
des  François, 


3  JJ 

Nepheritïs 
eft  fubrogé  au 
royaume  à  fon 
pere,  &  régné  6. 
ans.S’eftant  allié 
des  Grecs  pour 
craihte  des  Per- 
fes,&  de  Ion  frè¬ 
re  qui  afpiroit  à 
ledepoiïeder,  il 
enuoye  aux  La- 
cedemoniens  vn 
fecours  de  cent 
gallcres  ;  &  lix 
mille  boillèaux 
defromét,  con¬ 
tre  Pharnabaze 
&  Conon  capi¬ 
taines  par  mer 
du  Roy  de  Per¬ 
fe. 


PP  Pp  i) 
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CHRONOLOGIE 


f,U  tlu. 

monde  : 


La  r  e  p  v  b  l  i Q^v ë  Romaine. 


XIX.  Trib.  Milit. 

C  Ivllivs  Tvllvs,  II.  M.  Emylivs  Mamercvs: 
T.  Qvintivs  Capitolinvs  :  L.  Fvrivs  Medvllin.  ÎIL 
T.  QvINTIVS  Cincinnatvs  :  A.  Manlivs  Volso  Capit. 

Le  premier  fiege  de  Vcies  qui  dure  dix  ans. 


xx.  Trib.  Milit . 

P.  Cornelivs  Malvginensis  :  Sp.  Nativs  Rvtil.  III. 
Cn.  CORNELIVS  Cossvs  ,  IL  C.  VALERlVs  PoT.TVS.in. 
3J1*  C.  Fabivs  Ambvstvs:  M.  S  ergivs  Fidenas. 

Vidoire  contre  les  Volfques  :  Artene  reprife. 


Le  CINt^VlESME  LIVRE. 


X  X  T.  Trib.  Milit.  ..  . 

M.  Emylivs  Mamercvs,  II.  M.  Fvrivs  Camillvs,  1. 

App.  Clavdivs  ChassvSjII.  L.  Ivllivs  Tvilvs,  1  . 

L.  Valerivs  PotitvSjIII.  M.  Qvintilivs  Varvs: 

M.  Posth  vmivs  Regill.  II.  M.  Posthvmivs  Albinvs.  Gviii. 

Les  Vcientes  par  defpit  de  leur  Roy  font  abandonnez  de  tous  les  autres  212’ 
Thofcans  :  Les  Romain»  n’auoient  point  encore  accouitume  de  faire  ^ 
guerre  en  liyuer  :  Les  Veientes  metteur  le  feu  aux  trcncheçs  &  rempars  des 
Romains  :  Les  gens  de  cheual  offrent  de  fe  défrayer  icelle  guerre ,  <x  ceux 
de  pied  d’y  aller  gratis  :  La  première  f'oldc  que  les  gens  de  cheual  tuent  du 

pubiica.  •  . 

j  Cenfcurs ,  XVI.  ,  ,  -/v 

M.  Fvrivs  Camillvs:  M.  Posthvm.  Al  b.  Reg. 


35  66. 


XXII.  Trib.  Ahlit.  ,  1  **  ...  , 

C.  SeRVïlivs  Hala,  III.  Svlpitivs  Cave)unvs: 

Q  Servilivs  Fidenas:  A.  Manlivs  Capitolin.  • 
L7  V  irginivs  T  ri  co  s  tv  s  :  M.Sergivs  Fioen  As,  il 

Terracine  reprife  par  les  Volfquçse  Lds  Fa}i(ques,& Capenates  fordent-4es 
Romains deuant  Vcies.  :  . -i  .■  i  ' •' V  j  .  \  >• 

Le  leur  del'elcttian  des  Mitgiflrats  vmcfoüucnt  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  fi 
certitude  en  cejle  Chronologie.  ..  :  ij.si 

XXIII.  Trib.  Milit.  ;  .K.v  ,  ;  ,,  •  -  - 

L.  Valerivs  Potitvs,  II  IL  !  .L.  I  vt  pi  ÿ  ?  Tvllvs- 

M.  Fvrivs  Camillvs,  II.  M.!  E  m  yliv,s  Ma  m  er.  • 
Cn.  Cornelivs  Cossvs  ,  IL  je.  FabiîVS^Ambvst. 

Force  guerres  dehors,  &■  diffentions  à  la  villevSedittonsdesTribuns  du 

peuple  qui  empefehent  la  contribution:  Sergius  &5Vir$i<uas  J11  *  :  ‘ 

condamnez  à  f  amenderait  es  Falilques  &  Capcpates^iege  deuant  1  et- 

raClnC*  ,  •  '  V;';.AgesUavs 


Digitized  by 


Gooole 


GENERALE. 

ysfmdu 

monde: 

Des  ûljmf. 

De 

Home. 

Thoscans. 

IviFS. 

Perses. 

Egyptiens. 

35*i' 

Z. 

35°' 

» 

3S*i- 

Artaxerxe  s 
MNEMO  N,lur- 
nomméle  grâd, 
VIL  roy  de  Per- 
fe, régné  jtf.  ans. 

35*3' 

3' 

35 1. 

AGEsiiÀvsroÿ 
de  Lacedemone, 
apres  la  mort  de 
Agis. 

Cyrvs  apres 
la  mort  du  pere 
ayant  trouuc  le 
moyé  d’efehap- 
per  des  mains  de 
ion  frere  qui  le 
detenoit  prifon- 
nicr ,  fe  retire  en 
labalTe  Afie,  ou 
il  J  fe  ligue  auec 
les  Grecs  ,  &  fe 
preparepour  luy 
faire  la  guerre, 
que  deferit  tref- 
clegammét  Xc- 
nophon  ,  lequel 

3564- 

AcHORis,ayat 
chafle  fon  frere 
N  epherites ,  rè¬ 
gne  u.  ans.  Il  le 
fortifie  des  cftrâ 
gers;  aide  Eua- 
goras  Cyprien, 
de  bled,  d’argét, 
&  de  vailleaux; 
Fait  alliacé  auec 
Gaiis,qui  s’eftoit 
rebellé  des  Per¬ 
les  pour  l’em- 
prifonnemet  de 
ion  beau  pere 
Theribaze  ;  & 
leuedes  Grecs  à 
fa  foldc  foubs  la 

35* 4- 

4* 

352. 

Eques  Thufque, 
Roy  de  Thofca- 
ne. 

Thrasibvle 
ayant  challc  les 
30.  tyrans  d’A- 
thenes,  remet  la 
République  en 
sô  premier  ellat; 
Paufanias  Roy 
de  Lacedemone 
fermant  les  yeux 
si  cela. 

^fnthener  Roy 
des  François. . 

fe  trouua  à  celte 
entreprife. 

Xenophon  au 
retour  de  ce 
voyage  de  Cy- 
rus  ,  ioint  les 
trouppes  qu’il  a- 
uoit  ramenees,à 
Thymbron. 

35*5' 

xcv. 

i. 

353- 

More  du  Phi- 
lofophe  Socra¬ 
te, lequel  faulfe- 
ment  accufé  pat 
Anytus,&  Meli- 
tus,  d’introduire 
?ne  nouuelle  re¬ 
ligion, &  de  cor¬ 
rompre  la  ieu- 
nefTe,  eft  con¬ 
traint  en  la  pri- 
fon  de  boire  du 
ius  de  Ciguë. 

1 

1 

côduite  deCha- 
brias,  capitaine 
Athénien:  mais 
ne  les  ayant  Iceu 
entretenir,  Pfa- 
mnitiquç  pre- 
nâd’occafion  en 
main ,  luy  court 
fus,  &  venge  la 
delloyauté  par 
luy  commi/e  à 
l’endroit  de  fon 
frere. 

35**' 

2. 

334* 

' 

Pavsanias, 
l’vn  des  Rois  de 
Lacedemone  co- 
damné  à  mou- 
rir,s’enfuità  Te- 
gee,ou  il  dccede 
de  maladie. 

PPPp  iij 
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CHRONOLOGIE 


,Xm  du 

monde: 


Des  olymp. 


De 

Rome. 


35^7- 


356S. 


355- 


35  69- 


XCVI. 

I. 


356. 


357- 


>57°- 


3571 


2. 


358 


La  repvbliqje  romaine. 


V ordre  des 
Con[uls,(y 
Trtb.Mdit. 


XXI III.  Trib.  Mil .  ; 

p  Manli.s  Capitol.  II.  P.  Mel.v,  Capitol 
î  PiTINIVS:  S  p.  Fvmvs:  Medvllinvs,  II1I, 

T*  Poblilivs  Philo:  P.  Licinivs  CALVvs,le 
L.  Poblilivs  premier  Plébéien  qui  entra 

*  au  fouuerainMagiftrat. 

Grandes  froidures  outre  l'ordinaire.  ;  .  .  .  --  -  ■ 


CXÏ. 

222. 


•  ■»  *’  '  *,  •  j 

L.  Attilivs  Longvs: 


xxv>  Tnb.  Miht. 

M.  Vetvriv_s  Cicvrinvs: 

L  T^ti  nTv s  Longvs:  P.  Menenivs  Raclivs: 
Cn  Genvtivs  Avgvrinvs  :  Volero  Pvbl.uvs  Philo. 

Peftl&ieLcaalcmc'cdébrc  pour  celle  ociafion.  Les  crmemis  rembarre, 
deuant  Veies. 


35P 


CXII. 

223. 


XXVI.  Trib.  Miht.  TrT 

L  Valerivs  Potitvs,V.  L.  Fvrivs  Medvllinvs,  III. 

M  Valerivs  Maximvs:  M.  Fvrivs  Çamiilvs  ,  III.  cm 

A."  SlRVILlVS  Fl  DEN  AS,  II.  CL.SVLI., TlVS.tAMERIR.il.  ^ 

2  0»M  Patriciens.  r  „.  ates  .  Prodigieux  desbordement  du  lac 
S^^^S^.^S.ia.elcc^rvn.cumdelavrBe. 

I 


XXVII.  Trib.  Milit.  - 

T  Tvllivs  Tvllvs,  II.  L.  Pvrivs  Medvllinvs,  11U. 

L  S  E  R  G  I  V  S  F  I  D  E  N  AS  :  A.  P  O  S  T  H  V  M.  ReCILLENSIS 

p!  Corn.  Malvcinensis  ,  II.  A.  Manlivs  Capitol.  III. 

Tom  Patriciens.  ■  iir.n... 

oLiir-Tr  1,  Territoire  de  Rome  :  défaits  au  retour .  Ura 
^ŒSS^-e^poIeaeVeresrLesGaaobba- 

bituez  en  Thofcanc. 


Entre-regne. 


Censeurs , 


XVII. 


CXIIII. 

22J. 


XXVI  IL.  Tnb.  Miht.  tt 

P  Licinivs  fikdeCALVVs:  L.  Titinivs.  Longvs  ,  >'• 
PMel.ys  Cap.tol.IL  L.  Attilivs  Longvs,  II. 
Cn  Genvtivs  Pansa, Il  P.  Meniv,.  • 

uiSUg.cn..  re.1  Pléam. 

XIII.  Violateur, 

M.  Fvrivs  Camillvs. 

Coroncl  de  la  cauaüene , 

Volfques. 

Camille  triomphe  des  Vei  entes.  J)  iogeNES 


CXV. 

2:6. 


Digitized  by 


Google 
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gle 


chronologie 


oljmp. 


De 

Rome. 


360. 


La  Repvbliqj^e  Romaine. 


XXIX.  Trib.milit . 

P.  CoRNEL.  CoSSVS,III.  P.  CoRNELIVS  S  CIPIO*. 
M.  Valerivs  MaximvSjII.  C.  Fabivs  Amb vstvs  III. 
L,  Fvrivs  Med vl lin.  V.  Q^Seryilivs  Fidenas,  111. 

patriciens. 

Reddition  des  Gapenatcs:  Mutinement  du  peuple  pour  le  territoire  de 
Vejes  :  Pieté  des  dames  Romaines  :  Offrande  à  Apollon  pour  lapnnle 
de  Vcjcs. 


L’trirtJa 

Cmfuls, 

Trib.Miht. 


cm. 

231. 


XCVII. 

I. 


361. 


XXXi  Trib.milit. 

M.  Fvrivs  Camillvs,  IIII.  L.  Fvrivs  Medvl.  VI. 
C.  Emylivs  Mamercvs;  L.  Valerivs  Pvblicola. 
S.  Posthvmiv5  Albinvs  :P.  Cornelivs  Scip.  H- 

Patriciens . 

Guerre  contre  les  Phalifques  :  Magnanimité  &  preud’homie  de  Camü- 
lus  ;  dequoy  les  Falil'ques  gaignez  le  donnent  aux  Romains  :  Diuers  cue- 
neraens  contre  les  Eques. 


362. 


363, 


Conjuls. 

L.  Lvcretivs  Flavvs:  Ser.  Svspicivs  Camerinvs 
Autre  défaille  des  Eques  :  Le  Sénat  fobftine  de  n’abandonner  Rome. 


Conf. 

L.  Valerivs  Potitvs:  M.  Manlivs  Capitolinvs, 
Dédicacé  du  temple  de  Iunon  :  Les  Eques  dcfaiéls  derechef:  Guerre  con 
tre  les  Voliîmens,  &c  les  Salpinates. 

VaUrtus  triomphe  des  Eques. 

Cenjèurs,  X  V 1 1 L 

L.  Papyrivs  Cvrsor:  C.  Ivllivs  Tvllvs. 

Il  meurt  en  fon  magftrat. 


cxvii 

233. 


cxyia 

135. 


aix. 

238. 


XXXI.  Trib.milit. 

L.  Lvcr  etivs  Fla  v  v  s:  Ser.  S  vl  pi  tivs  Camerinvs- 

M.  EmYLIVS  MAMERTINVS:  L.  FvR.  MEDVL.  VII- 
Agrippa  Fvrivs  Philo:  Q^Emylivs  Mamercvs,  h. 

4 

Trcfues  aux  Volfinicns,  &  aux  Salpinates  pour  20.  ans.  Voixcelefte 
anonçant  la  venue  des  Gaulloys  à  Rome  :  Camillus  par  lingratitu  e  e 
(es  citoyens  ta  va  à  Ardce  en  exil.  Incident  des  Gaullois  pour  venir  a 
prife  de  la  ville.  Les  ambatfadeurs  Romains  oultre  le  deuoir  le  troiment 
au  combat  auec les  Clufiniens  contre  les  Gaullois  ;  ce  qui  eft  caulc  c  e- 
uerfion  de  leur  patrie. 


Platon 


cxx. 

238. 


/ 
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CHRONOLOGIE 


La  Repvbliqve  Romaine. 


XX  XII.  Trib.-milït. 

C. Fabivs  A mb vs t vs,  IIII.  C n.  Fabivs  Ambvstvs.  Ili 

Q^Fabivs  Ambvstvs:  Ser.  Cornel.  Malvginen. 

P.  Svlpitivs  Loncvs:  Q^Serviiivs  Fidenas,iiii. 

X 1 1 1 1.  Didlateur. 

M.  Fvrivs  Camillvs,  ii. 

Coronel  de  U  caùalleriey 
L.  Valerivs  Potitvs. 

3}  *  XCVTII.  3^5'  Grand  efFroy  à  Rome  pour  raifon  des  Gaulloys  :  Les  Romains  mis  honteu-  CXXI. 

!..  fementàvju-dcrouttc:  Merueillcule  defolation  à  Rome:  Magnanime  24I, 

rclolution  des  vieillards  :  La  fuitte  de  Rome  ;  prife  &  faccagement  d’icel- 
le  :  Les  vieils  Sénateurs  mallacrez ,  &  la  ville  brullee  :  ûege  du  Capitole; 

Les  Gaullois  rcpoulfczd’iceluy:  défaits  par  ld$  Ardeates  loubs  la  condui¬ 
te  de  Camille  :  Les  Romains  lur  le  point  de  fe  rachcptcrpour  lafomme 
de  cent  mille  efeus ,  Camille  furuient  auec  fes  forces ,  qui  taille  en  pièces 
les  Gaulloys,  &  deliureRome;  qui  fc  rebatift  derechef. 


Camille  triomphe  des  Gaulloys  le  premier 
tour  de  iVWs . 


M.  Fabivs, 

Grand  Pontife. 


LE  SIXIESME  LIVRE. 


XXXIII.  Trib.miht . 

L.  Emylivs  Mamertinvs:  I  L.  Posthvm.  Albinvs: 
L.  Valerivs  Pvblico'la,  IL  L.  Virginivs  Tricostvs: 
P.  Çornelivs:  A.  Manlivs  Capitolinvs. 

XV.  Vichtèur, 

M.  Fvrivs  Camillvs,  III.  - 

j  coronel  de  U  cdualerie-, 

!  C.  S  ER  V  ILI  vs  Hala. 

Camille  defaidt  les  Védiques  ;  &  les  renge  à  obeiflance  :  Reprend  la  ville 
de  Sutrium  fur  les  Tholcans  :  Rome  ferepeuple. 


il  triomphe  des  Volfques,  Eyues,  &  Thofcans. 


Potreregne 


XX XII IJ.  Trtb.  milit. 


T.,  QnINT IVS  CtNCINNATVS:  Q^Servilivs  Fidenas,  V. 
CLIvll.vs  Tvllvs  L.  Aqji  LIVS  Corvvs: 

L.  LvcretiVs  Tricipitinvs,IL  Ser.  Svxpmys  Rvfvs,  ii. 

Gaftau  territoire  desEqucs  ;  Prife  dq  Cortuoufê  &  Coptenebrc:  Le 
Capitole  rcucilü  de  muraille  :  nouuchux  remuemens  des  Tribuns  du 
peuple  pour  la  diftriburion  des  terres.  <  ! 

I  Entreregne. 

I  j 

i  Liyivs 


Digitized  by 


Google 


mot 


generale. 


Î^ectanabvs, 
fils  de  Nepheri- 
te  régné  18.  ans. 
Car  Pharnaba- 
zePerfCj&Iphi 
crates  Athenié. 
ayâs  eu  la  char- 

Gnette  d'Arta-  f  du 
«enter  contre  ,M”Î' 

Euagotas  Roy  mo"d' 
deCypre. 

1 1  ris,  &  cofequc- 

ment  à  ceftuy- 
cyj  p  édanr  qu’ils 
temporifent  & 
fentrequercllct 
l’vn  l’autre,  Ne- 
danabus  forti¬ 
fie  Memphis. 
£t  là  déifias  le 
Nileifent  ^enu 
à  4jpiborder,les 
aut*es  font  co¬ 
usins  de  fe  re¬ 
tirer  honteufe- 
ment  lâns  rien 
faire  ;  &  perdre 
l’occafion  pre- 
fente. 


Egyptiens,  François. 


xAnthcnir  Roy 
des  François 
encore. 


g 


CHRONO  LO  GIE 


\^€ns  du j 
monde: 


Pet  olymp. 


Pe 

Home. 


La  Repvbliqve  Romaine. 


l'ordre  des 
Confuls,  (y\ 
1  Trib.Milit. 


358°. 


XXXV.  Trib.milit. 

L.PAPTRIVS  Cvrsok:  Cn. 1  CXXI1II. 

tEM7;;;/vsLr;;"-Lcv^-IvS m.i  *. 


3581. 


XXXVI.  Trib.milit. 

..  k  ■  r  amillvs  V.  Serg.  Corn.  Malvgin.II. 

Q  sïîi”iv.  F.d VI.  I~  Qv.NT.vs  ClNClNNATVS. 

^Hoaat.vs  Pvlvillvs :  P.  Valerivs  Pv.t.cot»,  ..U 
Guerre  comte  lesTItofcans,  Antiates,  ^““^^^“"Ù’Sle 

*  Camille  triomphe  des  dejjujdi  cts. 

m 


exxv. 

262. 


371* 


XXXV  II.  Trib.milit. 

A.Manl.vs  capitol.  « 

T.  Qvintivs  Cap.tol.  U  CL  d£[IaS> 

L  PaPYRIVS  CvrSOR,  li.  '-■N.  Ottcciir  ^ 

XXXVIII.  Vi  Auteur  ^ 

A.  CoRNELivs  CossvSj 
Coronel  de  /<*  c.iualene , 

T.  Qvinctivs  C  a  p  1  t  o  l  i  n  v  s*  „ 

Séditions  &  menées  de  ^1, us,  t,uiauoit  contacte  C*»*.*"»' 
desVolfqucs&  Eques. 

Le  Vi  Auteur  en  triomphe. 


XX XV HL  Tj •ib.milit. 

Sla.  Coan.  MaLvcln.  III 

rA»r.V?cÀASSVVS;:VT.  ^Ct!  ONC.NNATV,, 

Continuation  de  la  fedition  de  Manlius  afpirant  à  fc  faire  Roy ,  lequel  en 
cft  finablcment  exécuté  à  mort. 


CXXVL 

265. 


cxxvil 

271. 


3584. 


372. 


XX  XIX.  Tnb.  Milit. 

L.  Valerivs  Pvcl.c.  IIIl.  ■ 
iSER.  SvLPITIVS  RVFVS  1 1 1-  L.  LVCRIT.  * 

L.  Emtlivs  Mamert.  III.  M.  Tre.onivs  Flasvs. 


Notrueaiut  rcuoltcmens  des  V  o  Houes  fit  du  Latium  1  Pefte- 


Labatiuité 


cxxvni 

J74- 


Digitized  by 


Google 


GENERALE, 
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3580. 


3581. 


3582. 
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Des  olymp.  j  De 
Home 


3*8. 


XCIX. 

I. 


369. 


2. 


370. 


Thoscans. 


Iv 


ifs; 


Pe 


R  S  E  S. 


Eg 


y  P  TIEN  s. 


François. 


La  ville  de  Ma¬ 
tinée  eft  prife 
des  Lacédémo¬ 


niens. 


LcsLacedemo- 
niens  femparct 
de  la  ville  d’O- 
linthe. 
EticsThebains 
reprenét  la  for- 
tcreiTe  de  Cad- 
mee,  que  Phe- 
bidas  capitaine 
Lacedemonien 
auoit  occupée, 


371» 


3584. 


372. 


L  a  natiuiré 
d’Ariftotc. 


\ 


P  R  I  A  M,  fils 
d’Anthenor  & 
de  Cambra,cô- 
mandfr  aux  Si- 
cabres  1,7  .ans. 

Defon  régné 
ils  commance- 
rent  à  vlèr  du 
langage  Saxon. 


Io  A  NNESjOU 
IONATHAN, 
fils  de  Iojada, 
xxxm  .  grand 
Pôdfe  des  Iuifs 
tient  le  fiegci-f. 
an  s. 


rr\ 


Cru  du  pe 
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CHRONOLOGIE 


La  Repvbltqje  Romaine.  ; 


L’orirtin 
i  Ctn[ult,0‘ 
Trib.  mk 


XL.  Trib.milit. 

I 

ç.  î>APyiuvs  Crassvs:  L.PaPYRIVS  CrASSV5: 

SE‘R  Co.N.  Malvgin.  IIILO^Servilivs  Fidenas: 
c.  373-  c  Svlpitivs  Peticvs:  L.  Emylivs  Mamertinvs.  ^ 

U  Guerre  contre  les  Prencftins,&  ceux  de  Velitres.  *74- 


3586.  2. 


XLI.  Trib.milit. 

rsr  ær&æ.  vsæs 

L.  1  osth.  n.  Fabivs  Ambvstvs. 

L.  LvCRETI VS  TrICIP.  111*  M.  *ABIyj  n. 

tiennent  droit  de  bourgeoifie. 


3687.  3- 


XLII.  Trib.mlit. 

L.  Valea.vs  Pvblicola,  V.  P.  Vaeer.  Potit.s,  m. 
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XVII.  Dictateur, 

T.  Qvinctivs  Cincinnatvs. 

CoroneldelacauaUrie, 

A*  Sempronins  At.rat  invs. 

Routtc  des  Prcneftins,  &  prife  de  leur  pays. 

Le  DiCtateur  en  triomphe. 

Cenfeurs-,  X  V I  I.I.  - 

C.  SVEP.TIVE  CaMERINVS:  [Sp.  PoSTHVMIVS  REÇU. 
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cxxxvin, 


C.  Licinivs  Calvvs,  V.  L.  Sextivs  Latex.  V. 

T  Ouinflius  Cincinnatus  au-parauant  Diaateur  dédie  au  Capitole  la  craiï. 
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XVIII.  Difliteur. 
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Coronel  de  U  cduallerie, 

1  L.  Emylivs  mamercvs,  Timothee 
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M9Î- 

T  A  C  H  V  S,  OU 
T  hco  félon  Eu- 
febe  ,  frere  de 
Neétanabis,ap- 
pelle  à  fon  ayde 
contre  les  per- 
fes  Chabrias 
Athénien  ,  & 
Agefilaus  Roy 
de  Lacedemo- 
ne  :  mais  ne  l’a¬ 
yant  feeu  entre¬ 
tenir,  il  eft  con¬ 
traint  de  fen- 
fuir  &  quitter 
le  Royaume,  a* 
près  auoir  ré¬ 
gné  d.ans.Dio- 
dore  dit  qu’il  Ce 
retira  deuersle 
Roy  de  Perfe, 
duquel  il  obtint 
pardon ,  &  re¬ 
tourna  en  Egy¬ 
pte  ,  ou  feftant 
iointauec  Age- 
filaus  il  recou- 
ura  le  Royau¬ 
me.  Il  luy  attri¬ 
bue  auüi  pour 
fils,  Nettanabis 
iecond.  Les  au¬ 
tres  ne  mettent 
que  deux  ans  de 
rcgneàce  Tha- 
chus  ou  Tha- 
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IM.  GegaNivs  Macerinvs:  Pi  Man  livs  càpïtôu  • 

X  X.  Violateur. 

M.  Fv R-i v s  Camiuvs,  V.  I  s 

Coronel  de  la  atuallirie. -, 

T.  Qv  IN  CTI  VS  P  O  E  N  V  S  CINCINNATVS  ,  CAPIÏOL. 

Défaite  des  Gaulloys  en  la  plaine  d’Albane.  . 

Triomphe  duDiElateur. 
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LE  SEPTIESME  LIVRE.  I 


3600. 


C  O  N  S  V  L  s.  1  :1'  .  :  j 

L.  Emylivs  Mamercinvs:  Ij.  tiitijjjm. 

Le  premier  Cànjul  plébéien. 

Le  premier  Prêteur  à  Rome.  1  .  .  '  ctUVO. 

Sp.Fvr.ivs  Camillvs,  fils  de  Marcus  Patricia*.  |  j?6. 

Les  premiers  Ediles  Curules.  ,  _  j  vt 

Cn.  Qjinctivs  capitol.  P.  CORN.  Scirilo  . 

Patriciens .  . 

Cenfeurs.  \ 

L.  PoSTHVM.  ReGIL.C.  $VLPlfïVS  pÊTICVS., 


...  -  » 
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L.  Genvtivs  AvENtiNENfcî§:  Q^Ser vi tivs  Haia. 

Peftilencc  dont  meurt  M.  Furrus  Caiftillusftn  Céfliêur  j  vn  desEdil 
Curules  ;  &  trois  Tribuns  du  peuple. 

Pelopidas 
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Ànibaffacfe  dès 
Grecs  au  Roy 
Arraxérxes,dont 
Pelopidas  cft  ' 
chef. 


Pelopidas  mis 
d  .  mort  en  la 
Theilalie  par  a- 
Itxandie  Phe- 


Bagofés  pie 
nât  itm  prcttxre 
fur  l’hômidde 
delelus,  viole  h 
Ïèmplè  -  ïc  a*ffîi 

Î;e  grandement 
es  Itnfs  de  fri- 
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D  A  R  1  V  S  , 

I  „  „  I  artaxerxes. 


rigoureux  trait-  roy  des  perfe, 

temens,  parl’e-  y  °  . 1  S» 

/-  i  r  îcenezô.  ans, 

tpace  de  lept  * 

ahs.  1 


La  bataille  de 
Mantinec  qtt'E- 
paminôdas  gai- 
gné  contré  lés 
Lacedemoniés  ; 
mais  il  y  cft  mis 
à  mort. 


CtHÀRQVt 
tyrâ  d’Heraclee, 
quiportoiten  fa 
deuiie  la  foul- 
dre,  &  appclloit 
fes  enfansle  tô- 
nerre,  régné  u. 
ans. 


J  6  à  o. 

Nectanabk 
fécond ,  enuo/é 
de  sô  oncle  Tha- 
cus  chef  de  /oh 
armee  cotre  les 
Pet  fes,  pour  al¬ 
ler  enuahir  la 
Surie,eftfurces 
enrrefaittes  rap¬ 
pelle  par  le  gou- 
uerneur  de  l’E¬ 
gypte  ,  pours'é- 
parer  du  royau¬ 
me  :  ce  qü’il  fait 
à  l'aide  à  moyë 
d’Agefilahs  ,  & 
côtraint  Ton  on¬ 
cle  de  s’enfuir: 
défait  en  batail¬ 
le  vn  Mendes 
qui  s’eftolt  fait 
làluer  roy  t  puis 
.  renuoye  hono¬ 
rablement  Age- 
iilausenla  Grè¬ 
ce  ,  luy  ayant 
fait  prefent  die 
i$8ooo.  efeuz. 
De  là  sellant 
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T.  Svl.pIjT’I  vs  Pf.jTicvs  :  C.i  Licinivs  Stol 

Continuation  de  Li  perte  ;  &  le  3.  Leétillerhe  pour  raifonde< 
me  :  auec  le  premier  viage  Se  introduction  des  ieuz  Sceniques 
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0  CÀlvvs. 

e  d  refit-  à  Ro- 

! 

' 
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1 

CXLVI. 

296. 

3603. 

1 

3-  • 

\ 

391. 

j 

L.  Emylivs  Mamèrcinvs,  II.  G  n.  Genvtivs 

’  XXÏ.  Dittateur,  1 

L.  MANLIVS  CAPITOfclNViS  ÏMPERIOSVS, 

;  Coronél  de  Lt  cauallçriCyi 

Lr  P-INARIVS  |N  AiT'TA.  .  | 

i  1  .1  T  ' 

Eljlcuz  pour  ficher  le  doud  pour  raifpn  4c  la  pelle.  Annot; 
lonne  !  .  .*  ;  . J 

j  -  7  1  ;  1  Cenfeurs ,  X  X,  \  1; 

M.  FjÇ$  jty$  A^JÎvstVs  :  ;  Lî'Fi'Rivs  Nepos  ] 

g  ! :  _  .. 

‘Vventinen. 
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vIedvllin. 

1 

cxlvii. 
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392. 
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SERVILIVS  H  ALA,  II.  _r,L.'  GENVTm  Avent.  II. 

Pieté  du  filz  de  Manlius  enuers  Ton  pere  :  Ouucrrurc  d’vn  abifrticen  la  place, 
comblé  par  le  moyen  de  Curtius  qui  fe  icttUdedâs  :  Defaittedes  Hcrmques, 
ou  le  Conlul  Gcnutius  Plebeien  cil  tué.  !  -•  -  j 

XXII.,  Diflateur ,  :  ] 

Appivs  Clavdivs  Gras sv s"  Regillè^sis, 

,  Coronel  de  la  cauallerie,  j 

!  M  VT  I  VS  S  CE  VOL  A.  i 

•  . . . .  ;  .  ;  i 

CXLVIII. 

298. 

' 
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1  : 

C.  Llcinivs  Stolo  ,  II.  C.  $vlpitivs  Peticvsî,II. 

:  XX IIÏ.  Dittateur,  \  ,  j 

T.  Qvinctivs  Penvs  CapItolinvs; 

Coronel  de  la  cauaüeney  j  ; 

S  ER.  CORNELIVS  M  AL  V  G  I  N  E  N  S -I  S.  !•  • 

Gucrrccontre  ceux  de  Tiuoli,  Sc  les  Gaulois  :  Combat  de  T,  ManliusTor- 
quatus  contre  l’vn  d’iceux.,  ;  ; 

Le  Conful  Pericusjriomphcdes  HcmnjueSylel'j:  Février. 

i  .  ■  ls  ■ 
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M.  Fabivs  Ambv$tvs:  C.  Petilivs  Balbvs. 

'  XX III  il  Dictateur  \  j 

* 

Q^SeRVILIVSi  H  al  A.  ! 

Coronel  de  U  cauallerie ,  j 

T.  Qvinctivs  Penvs  C ajitolinvs. 

Routte  des  Gaulois  &  des  Tyburtins.  '  i 

!  Pctihus  triomphe  des  Gaulois  en  Mars: 

Et  Fabius  ■Ambujlus  fait  ovation  des  Hernicjues  le  5.  Septembre. 

CL. 

303. 

3607. 
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*  '  '  G  i 

M.  Popilivs  Lenas  :  Cn.  Manlivs  Capit.pImperIosvs. 

Courfedes  Tyburtins  iufques  aux  portes  de  Rome,  ou  ils  font  défaits  :  Autre 
courte  des  Tarquiniens  dans  le  territoire  Romain. 
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3607. 
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393 
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Thoscans. 


I VI F  S. 


Perses. 


Agelîlaus  ertât 
retourne  d'Egy¬ 
pte,  meurt. 


Les  Thalîcns 
s’habituent  en  la 
v;ile  de  Creni- 
des  en  M  icedoi- 
ne  ,  que  le  Roy 
Philippe  ay..m 
accieuc  depuis, 
nomma  de  Ion 
nom  Phdippi. El¬ 
le  cil  encore. 


Dion  s’en  fuit 
de  biuic. 


Il  s’empare  de 
Syracules, 6c  dé¬ 
fait  le  tyrau  dio- 
nylius. 


Viâoire  d’Ale¬ 
xandre  Pheteen 
contre  les  Athé¬ 
niens  près  de  pe- 
parethe. 


I  v  d  a  s,  lur- 
nommé  Hircan, 
premier  de  ce 
nom,  &  1 1 1 1. 
gouuerneur  des 
luifs,  31.au.  Les 
autres  n’en  met¬ 
tent  que  14. 


Phiuppes 
roy  de  Macédoi¬ 
ne ,  pere  d’Ale¬ 
xandre  le  grand, 
régné  14.  ans. 


Il  fait  paix  aucc 
les  Athéniens  a- 
pres  les  auoir 
défaits  en  vnt 
grofle  bataille 
foubs  la  côduit 
te  de  Mandas. 


La  guerre  fo- 
cialc  en  la  Grece 
qui  dure  trois 
ans. 


Ochvs  prend 
la  ville  d’Apoda- 
fmeen  ludee,  & 
en  tranlporte  les 
habitas  en  Hir- 
canie  ,  près  la 
mer  Calpie. 


Demofthenc,?e 
àichynes  tres-e- 
oquenrs  Ora¬ 
teurs  florifloict 
de  ce  temps. 


Philippes  préd 
la  ville  d’Am- 
phipoli ,  8c  de 
Pydne. 


voulu  attacher  à 
Ochus  Roy  de 
Petfe  ,  apres 
quelque  heu¬ 
reux  lixccez,  eft 
finablemcnt  de- 
Ipouillé  de  fon 
royaume  par  le 
moyen  de  Men- 
thorj  6c  côtraint 
de  s’enfuir  auec 
fes  threfors  en 
Ethiopie  ,  ou  il 
acheue  le  relie 
de  fes  iours ,  a- 
pres  auo.r  règne 
18.  ans  en  Egy¬ 
pte  :  lelquels  il 
faudroit  cômâ- 
ceràl’anj  s  97. 
Tellement  que 
Thacus  n’auroit 
régné  que  deux 
ans.  il  y  a  force 
contrarierez  '  en 
cecy. 


Heienvs  roy 
des  Sicambr es, 
ip.  ans. 
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C  Fabivs  Ambvstvs: 

xxv.  ViBateur, 

C.  Svlpitivs  Peticvs. 

Coronel  de  Ix  cdUitllene^ 

M»  Valerivs  PVjBLicoLA. 

Defaicte  des  Gaulois  près  de  Tiuoli  foldai^Romains^pri* 

Conful  Pioçulus  :  Les  T”5"™"5r„Iir,1|  Fabius^.  Courte  des  Priuernates 
par 


Vtrin  da 
Conful j. 


eux  en  vne  rencontre  fur  1  autre  C°n{ul  ee$  ^  ^  pomptine  &  Pu 

mife 


r“  .  pa  v  THhuz  de  nouueau  acuoun.ee»  ,  - 

blicienmr^La  loy^^^*t«>ou  briguc  ^cs  Magiftracs,  prcmiciemcnt 


fus. 


U  -D,a^rSdp,m  triomphe  dei  G«(»«  UyJ'Mf,. 

Et  le  Confit  Proculus  des  Hemiques  le  15. 


».  C'  vi  Manlivs  Capitol.IL 

C.  Martivs  Rvtilivs:  Cn.  Man 

a  ,  mrrre  contre  les  Fahfques  foubs  la 

Les  interefts  réduits  avn  pour  cent;  Gu  !&  leur  ville  prife  par 

ïï^^;-^£cEcKalEka.CiaPp.,,uaupu. 


CLII. 
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397-  blic. 


Marti  ns  triomphe  des  Priuernates  Icpremtei 


a  II  M.  Popilivs  Lenas,II. 

M.  Fabivs  Ambvstvs,  11. 

xxvi.  DiEhtteur, 

C.  Martivs  Rvtilivs,  le  premier  Vifoteur  des  P  e  cens. 
Coronel  de  U  cauaüerie J 


CLIU. 

308. 


398. 


C.  Plavtivs  Procvlvs. 


pleheien  auj?i- 


3  99 


{e  defaitte  d  iceux.  • 

Le  vittateur  en  triomphe  le  6.  de  May. 


C.  Svlpitivs  Peticvs, 
Patriciens 


Entre-regnt‘ 


III.  M. Valerivs  Pv^licola, 
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Prife  de  la  ville  d’Empule ,  au  territoire  de  Tiuoli  :  Greffes  diffentions 


ville  pour  le  Confulat. 
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I  A  D  p  V  $  filz 
de  lonathan, 
XXXIIII.  grâd 
Pôtife  des  Iuifs, 
Ji.  an.  Il  eut 
beaucoup  de 
troubles  &  faf- 
cherics  à  la  fu- 
feitation  de  fon 
frere  Manailès, 
lequel  pour  a- 
uoir  elpoufc  la 
fille  du  Satrape 
Sanaballet ,  il  a- 
uoit  priué  de 
fon  iacerdoce. 
Surquoy  ayât  eu 
recours  à  fon 
beau-pere ,  Iad- 
dus  en  receut  de 
fort  rigoureux 
trai&emens. 

Artabaze  fe 
reuolte  cotre  le 
Roy. 

3608. 

396. 

Alexandre  ty¬ 
ran  de  Phcree 
mis  à  mort  par 
fa  femme  Thc- 
bt ,  fille  de  Ia- 
fon. 

4* 

! 

Helenm  roy  des 
François. 

‘  . 

Phocion,  fort 
renommé  capi¬ 
taine  Athénien, 
de  ce  temps  cy. 

* 

Lanatiuité  de 

ALEX  ANDRE 

le  grand  le  13. 
d’Aouft.lemef- 
me  iour  brufla 
le  téple  de  Dia¬ 
ne  en  Ephefe. 

La  première 
origine  des  Bru- 
tiens. 

Philifte  braue 
capitaine  du  ieu 
ne  Denis,  tyran 
de  Sicile,  &  ex¬ 
cellent  hiftorio- 
graphe ,  fe  met 
fuy  -  mcfme  à 
mort  à  Sarra- 
gofle. 

3609. 

CVI. 

I. 

3?7 • 

3610. 

2»Y‘  ;  ' 

Philômelt  Pho- 
céfien ,  auec  vne 
trouppe  de  gens 
'armez  s’empare 
du  téple  de  Del¬ 
phes,;  dont  naift 
la  guerre  ditte 
facrce ,  qüi  dura 
10. ans. 

✓  ’ 

■  - 

- 

-  •  -  -■ 

Dion  ayât  elle 
mis  à  mort  des 
Zacynthiés,  Ca- 
lippus  cômande 
en  Sicile. 

Vidoire  de 

Philomclé  con¬ 
tre  lesLocricns: 
il  pille  le  tcm-> 
pie  de  Delphes. 
Eftant  puilapres 
défait  en  vne  ba¬ 
taille*  il  fe  préci¬ 
pite  du  hault 
d’vn  rocher. 

, 

Leuc'o,  roy  du 
Bolphore  meurt, 
ayant  régné  40. 
ans  :  auquel  fuc- 
cede  ion  filz 
Spartaquc  ,  qui 
régne  y.  ans. 

3<îll. 

3- 

399- 
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^tnsdu 
monde  : 

Des  olymp. 

De 

Rome. 

3612. 

4- 

400. 

L’trirt  in 
Confils. 


M.  Fabivs  Am&vstvs,  III.  T.  Qvintivs  Cap.tol. 

T  pc  TvKnrrins  defaits,&  Saflule  prifc  fur  eux  :  ccctxvm.  Tarquiniens  pri- 
fon„Tm  fouette,  iufques  à  tcndte  l’ame,&  puis  décapité,  en  vengeance  de  ce 

^  ^mbujlus  triomphe  des  Tyburtins  le  3.  de  luin. 


36i3* 


cvii. 

i. 


401. 


c.  Svlpitivs  Peticvs,  VI.  M.  Valerivs  PvblicolaJI 
XXVII.  Vittateur-, 

T.  Manlivs  Imperiosvs  Torqxatvs. 

Coronel  de  la  cauaüerie , 

A.  Cornelivs  Cossvs  Arvina. 

Ceux  de  Cere  fe  viennent  iuftifier  au  Sénat  de  l'alliance  des  Tarquiniens: 
Dédicacé  du  temple  d’Apollon  :  Nouucaux  troubles  &  donnons  a  Ro¬ 
me  pour  le  Confulat.  •;  tongeMre-+egu, 


cm. 

311. 


Civil. 

3n* 


P.  Valerivs 


3614. 


2. 


402. 


3615. 


Pvblicola  :  C.  Martivs  Rvtihvs  ,  II. 

Plebeien. 

XXVIII .  Dittateur, 

C.  IvLLIVS  Tw-ivs* 

Coronel  de  la  cauaüerie, 

L.  EMYLiys  Mamerc’invs,  Privern  AS. 

Cinq  Menfaites  ou  Bsnquiecs  publiques  eftablis  poutFacquit  des  debtes 
du  commun  peuple.  ;  Entre-reZne. 


avili. 

W- 


3616. 


403. 


^  r>  .  _  V  T  OUIKCTIVS  PeKVS  CaPIT. 

C.  S vlpitivs  Peticvs,  V.  T.  i^viNcr 

Trefues  odroy ces  aux  Fali  fques  &  Tarquiniens  pour  4o.ans. 

XXIX.  ViSlateur, 

M.  Fabivs  Ambvstvs.  „ 

Coronel  de  la  cauaüerie,  t  rJ.  ■ 

S 1 R  VI  l  I V  s  H  a  l  A:  .jmrwfirO  fi**»' 

Prêteur  t  II. 

P.  Valerivs  Pvblicola. 

Ch.  Masi  i  vs* Capitolin  vs :  C. 


CllX. 

314. 


lé.  premier  de  l’ordre  des  plebeiens. 


4°4- 


M.  Popilivs  Lenas  p  III.  L.  Coà.  Scipio  Arvina,  Vatr 

plebeien.  '  -  \  .  j  ‘ 

XXX.  Vittttevty  ‘  !  ,  ,  t  . 

L.  F v ri vs  Gamillvs. 

Coronel  de  la  cauaüerie. 


!  pour  tenir  les 

élevions. 


CLX. 

314. 


P.  CoRNELtVS  SciPIO. 

popiliws  triomphe  des  Gaulois  le'i-j.Fewter- 
jour  dédié  aux  Quirinales .  ,  i  . 


Artemific 
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3^15. 


2. 


401, 


•Arteniiïîc  Rey. 
hé  dé  Çanc  à- 
là  mort  de 
Ion  frère  il*'  ma¬ 
ry  Maulolus,re- 
'gne2.ans. 


V  s  o  !  à  ;/  ï 


/.  I  v 


402 


!  3- 


4  °3 


Idrieus  frere 
d’Artemifie  a- 
pres  (à  mort  ré¬ 
gné  7.2ns  en  Ca¬ 
rie. 


. .  Onqm  arche  , 
apres  la  mor-t  de 
(Philo mêle  ’  eift 
fait'  Capitaine 
des  Phocé/iens: 
mais  en  fin  il  tïl 
pris  par  Philip- 
[  pes,&  pédu.  En 
-î air  1  jeu.  .Plrayl-J 
|  lus  fon  frere  fu  ç- 
C(fdc  ;  lequel  re- 

Set  fus  b  tanc¬ 
ent 'la  ‘guerre 
facree  par  le 
moyen  de  fes 
largeilcj  ;  Sf  ar 
'res  quelques 
eux  exploit* 
meurt  milcià- 
blementjlaiilant 
chef  en  la  place 
Phalequc  filz  de 
Onomarque,  a- 
uec  Mnaleas , 
pômr  ion  =  con- 
duéècur&  con- 
fcil.  ; 


P  £  R  S  ES, 


Philippesr  à 
i’alïàult  de  Mo- 
don  ’  .péril  vn 
mil  d’vn  coup 
de  flefehe.  Vi¬ 
ctoire  de  luy  co¬ 
tre  les  Phoceri- 
fiens  en.l^  Thcf 
fahe.  ‘ 


\  '■  • 


EGYSTIJlNSi 


François. 


1 


..j 


Idipparin ,  fih 
ion  , 


de  Dion  ,  ayant 
chaflé;  Calÿpc 
de  SyrUcufes,re- 
couuré  la^otni." 
.natiorj  de  fon 
pere,jqu’il  tient 
deuxans. 


;  O  c  h  v  s  rtcouure  la  Phenipe, 
Cypre  ,  tk  Egypte  ,  Neétanebus 
eliant  côtraint  de  s’enfuir  aucc  les 
threlbrs  en  Ethiopie  :  prend  Sidon 
par  la  trahilon  de  Tennès  ,  qu’il 
lait  mettre  à-mort  pour  fa  recom- 
penle.  Quarante  mille  perfonnes 
y  font  mafîàcrees ,  &  la  ville  toute 
reduitte  en  cendres ,  dont  fe  retire 
grand’ quantité  d’or&  d’argent, 


Cleaique  tyran 
d’Heijaclce  ;  a- 
pres  ahoir  regrié 
1  z .  anfc ,  cft  maf- 
facré  yu  vne  fe- 
fte  des  Baccha- 
nales.^on  filsri- 
tnoth^e  luy  fuc- 
cede,  qui  règne 
1  y.  an^. 

- î - 

I 


Guerre  entre 
les  Phocenfiens 
&  Thebains,qui 
lont  lêcouruz 
du  roy  de  Perle 
de  la  fomme  de 
neufvingts  mil¬ 
le- efeuz.  ; 


3616. 


4°4 


“La  Grece  ictfc' 
tqut;  ;fpn  plutf 
grand  feu  ôc  ef-.| 
loft  vers  ce  téps 
cy ,  tant  aux  ar¬ 
mes  ,  qu’es  arts 
&  Icienccsj  &  ce 
par  l’elpace  de 
quelqs  80. 'ans.* 
Depuis-  elle  n’a 
fait'  que’  languir  1 

J-jSc _ defeheoir.. 

tout  ainfi  que 
lŒïgypte  aupar- 
auant.  Mais  cela 
cft  commun  à 
to”  peuples  ;  dot 
les  grandeurs  & 
excellences  font 
paiïàgeres. 


A  l’nterceffitfn  de  Méthor,IequeI 
auoit  elle  le  principal  moyen  de 
I  luy  faire  r’auoir  l’Egypte,  Il  par- 
donc  à  Artabaze  &  Memnon ,  qui 
s’elloient  retirez  deuers  Philippes 
en  Macédoine. 


Philippe  feiec-  I 


Menthor  le  fin  fi  fl  fubtilcmeiit 
d’Hermiasj  ,3c  pat  le  moye'nde  fon 
cachet  rccouure- Atarne,  et  le  relie 


té  fur  Tes  places 

delà  Chalcide:  j  ~~~ . — — :"•>  7 

fait  dçfmollir  la  (J»WS  q^  seitou  rebelle, 

fortcreiîè  de  cc~  < 
rc;Sc  chalTe  Phi- 
|  lolaus  de  Phe- 
res. 


Parilàdes  frere 
de  Spartaque, 
regne  en  Pont 
38.2ns. 
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La  kepvbliqve  Romaine,  1  ,  •.  v'  jC«^k 

•.  1  < 


J  L.  Fvrivs  Camillvs  *.  P.  Claïoivs  CaJssvs  ,  Regil.  : 

’  -,  -  _  ,  •  O, Latins  :Dix  lésions' enrpoüces:  Mort  du 

<juelseftdns  rompus  fe  retirent  au  bout  de  la  Pouilhe.  . 

i.  v  *••  .«*  »  T 


XXXI .  Violateur  y 


Çûurfclettion  des 
- M*giftr4ts. 


36.7.  evra.  4°5-  ^  m.aNuvs  tq^atvs!  Ïmpemosv  j."  ; 

I  CoroneldcUcauaÙerie ,  ;  l 


A.  Cornelivs  Cossvs  A:  vina. 


prêteur  II  l U 


\  l 


L.  PlNARIVS. 


M.  Popilivs  L.NAS.IXIt;1; M.  Valeuvs  ÇoKvmvs. 

Qu  itilefmt  Leftiftcmcpour  ration  dé  la  P'-'ftc  ’•  Alliance  iiccqtips  l« 
^Carthaginois.  •  :  j 

XXXII.  JH  Ami:  \.\  .. 


;  ClXIt. 

pour\enirles  }'R 
;  eleStions. 


3620. 


t>  „ ..  „  :  ;  élections. 

M.  Emylivs  Barbvla.  .  _ 

'  ’  •  t..m -\  •>  ; 

Coronel  de  lu  otuallerie.  l  ’  -  ;  l 

-«L  ’  ‘ 

’  ^  >  — 

. . . . — — — n 

c  Plavt.vs  Hepsevs:  T.  Manlivs  ToAavArvs.  cW„. 
^  7|  Les  interefts  réduits  à  deux  pourcent.  j  y  _ _ 


M.  V  ale  ai  vs  Cowum.IL  Ci  P.T.L.VS;  Bai.vs. 

Rouitcdcs Volfqucs.&prifedclavillcdcSatncum,  .  ; 

yaUrius  triode,  I  tM  Am** .  M,-* ,  «ST  *<***%  *»  tmmr 

408.  tour  de  Feurier.  i 

Cenfeurs ,  XX//.  .< 

Les  icuz  Séculaires  célébrez  pour  la  féconde  fois, .  ___ 

;  >1  "" 


CXÎX.  409 

1. 


_  Ç«n  SvLÏÏTIVS  C  A.  MBR-IM-VS. 

M.  Fabivs  Dofcso:  Ser.^vlpïtiv*  ; 

XXXIII .  Ui&tteur,  ;  ■■  J  >  i  ' 

L  Fvb.ivs  Camillvs,  IL 

Coronel  de  U  ctuallerie , 

Ch.  Manlius  Camtoiinvs  Impeaiosvs. 

Drfii„e  des  Annjncïini  EPrifcdeUvilie  de  Sore  es  Volves  :  Dediac. 

du  temple  de  lunon  Moncte. 


Platon 
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François. 
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3<5i8. 


3^9-  3 


PhilippesprcdMi- 
cyberne  &  Torone 
viUe-dc’l’H  eil  cipôn-* 
tcj&  puis  celle  d’O-  , 
lynthe  j  le  tout  pàr 
corruptions  &  me- 


!  uecs  .. 


Phalee  chef  des 
Phocénfiens  demis 
de  fa  charge,  &  en 
fon  lieu  lubftitucz 
Dinocrates,  Callias, 
&  Sophanes ,  pour 
faire  rendre  compte 
des  deniers  facrez 
pris  au  temple  d’A¬ 
pollon  en  Delphes, 
iefquels  montoient 
à  plus  de  lîx  milliôs 
d’or. 


Platon  meurt  ea- 


gcde8z.  ans  :  Et  a-  Timoleon  Co* 
près  luy  fon  nepueu  rinthien  nauigue  en 


Speuiîppe  gouuer- 
ne  l’Academie  S.ans. 


Sicile,  ôc  aborde  à  la 
ville  de  Taurome- 
nie.  De  là  il  remet 
les  Syracufains  en  li¬ 
berté. 


PhilrJTpes  enuoye 
!  fccours  aux  Beotiés 
qui  auoiét  efté  mal¬ 
menez  à  la  guerre 
des  Phocéfiens ,  lef- 
qucls  ils  défont. 

Les  Phocenficns 
foubslacôduitte  de 
Phaleque  fe  réiident 
à  Philîppes  :  Sç  ainfi 
la  guerre  fâcree  a- 
pres  auoir  duré  dix 
ans,fe  termine  ;  to>us 
les  chefs  d’iceile 
ayâs  finé  leurs  iours 
mal-heürcufcment. 


Philîppes  fait  vne 
grand’  raffledans  le 
pays  des  Jllyriens:& 
au  retour  deliure  la 
Theflàlie  de  plu- 
ficurs  tyrâs  qui  Top- 
pre/foiét  5  ce  qui  luy 
tourne  à  vne  grand’ 
gloire  &  faueur 
pour  fes  affaires. 
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Qe 

Home. 

.  La  r  e  ?  y  b  l  i  q^v  e  Rom  ain?;  ! 

Vpirt  des 
Cntfds. 

3612. 

2. 

i 

\ 

t 
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t 

\  %  i  •  • 

fo- 

ï  v 

i 

C  Marti vs  Rvtilivs,  III.  T.  Manlivs  Tqrc^ 

1  ! ' î : ‘ ■  -  X  XXIII 1.  ViBateur^ 

.  Yale  ri  vs  Pvblicola.  j 

toronel  de  L  CMallerie,  Pour  U  célébration 

•  des  'Feriez  Latines. 

QLFaBIVS  Ambvstv$.  K 

Prodiges  ;  pluye  de  pierres,  &  nuid  obfcure  en  plein  cueur  dü  iour  :  Pro¬ 
cédions  &  Leunies  :  Pourfuitte  contre  les  Yfuriers. 

■  Entre-regne. 

m 

CtXVI. 

31* 

3623. 

3* 

1 

411. 

412. 

> 

M.  Valerivs  Corvinvs,  III.  A.  Corneliv^  Çossvs. 

Les  Capouans  fe  mettent  en  la protedion  des  Romains  contre  lesSamni- 
tes  :  Première  rencontre  auec  eux  ou  ils  font  défaits  par  Valcrius.  L’autre 

C onlul  Cornélius  citant  allé  engager  fon  armée  en  vn  mauuajspas,  encft 
dehurc  par  la  vaillance  &  effort  du  Tribun  Decius,  lequel  efteaufe  de  dé¬ 
faire  les  Samnites  de  ce  collé  là  :  Troifieline  defaitte  d'iceux,  &  fortgrof- 
fe,  pat  Valcrius  près  de  Suclluic. 

Valerius  triomphe  le21.de  Septembre. 

CornehuSy  le  lendemain. 

\ 

CIXVII. 

320. 

3624. 
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• 

*  t  ... 

Sarvilivs  Hala,  III.  CMartivs  Rytilivs,  mi. 

XXXV.  D.Batenr. 

...  9  r:  f 

M.  VAfERtvs  Corvinvs.  ■ 

Coronel delà  caualleriet 

L.  E  M  Y  L  I  V  s  M  A  M  £  R  c  1  N  V  S. 

Les  foldats  Romains  eftans  en  g  arnifon  à  Capoue,  (êlaififlent de cefte ville, 
&c  eflifent  vn  T.  Quinrius  pour  ieur  chef:  Mais  le  Didaccur  afloupift  gra- 
cieukmentla  (édition, &  it^  ran-.cine  àobeiHance. 

dxvin. 

329. 

•  Le  hvictifsme  livre. 

CLX1X. 

33P 

3<52y. 

1 

ex. 

I. 

413- 

. 

C.  Plavtivs  HipsevSjIL  L,  Emylivs  Mamercinvs. 

Les  Priuernates  reuoltez ,  défaits  auflî  rofl  :  Routtc  des  AntiatespresdeSa- 
tricum,  &  leur  camp  pris  par  le  Conlul  Plautius  :  D’autre  part  Emylius  fac- 
cage  le  territoire  Saiellienj  <Sc  contraimlcs  Samnites  devenir  à  appoinre- 
ment. 

Prêteur ,  11 II . 

T.  E  m  y  l  i  v  s. 

Entre-regnt. 

Diçnyfius 

I 


I! 


Digitized  by  ^ jOOQle 


De 

\%tme, 


410. 


411. 


412. 


4*3  • 


( i  IG  E  N  E  R  A  L  E. 


Th  ose  ans. 


Ivif  i 


Per.s 


ES. 


Dionyfius  lé  rend 
,à  Tiçioleon,  &abâ+ 
donnant  du  tout  la 
-  ®k»fe/erctiYc  à'Cô- 
fiwbc)  ou  il  gaigwr 
fü  vit-  ntifeabJèmét 
à  tenir  de  petites- efi 
colles  ,  apres  auoir 
elle  fi  riche  &  puif- 
fanrPrince. 


Timoleon  acheue 
•  de  remettre  la  Sicile 
en  liberté. 


Pcxodare  le  plus 
.  ieune  de  tou?  (es 
freres,chaiïe  Ada  de 
la  Carie ,  &  y  regne 
fixons,  iufqu’àkl  ar- 
riuee  d’Alexandre  le 
grand  en  Afie. 


Heibivs  Thulque 
regne  en  Thofcane 


fi.  ans. 


Trcs-bclle  &glo- 
rieulc  viétoire  de 
Timoleon  cotre  les 
Carthaginois  ,  qui  I 
pour  celle  occafion 
rappcllct  d’exil,  Gi- 
feon  frère  d’Annon. 


ois. 


Phocion  deliure 
l’ifle  d’Eubocc,mai- 
tenant  Negrepont. 


Philippes  aflïege 
a  ville  de  Perinthe, 
qui  ell  fecourue  du 
roy  de  Perlé,  &  des 
Bizanriris.Paf  delpit 
dequoy  il  s’en  va  af- 
làilîir  Birancepiyant 
cependant  lailsc  fon 
filz  Alexandre  pour 
gouuerncrla  Macé¬ 
doine. 


Ellarit  côtraintde 
lé  départir  de  ces 
deux  fieges  ,  il  fait 
appointèrent  àuc- 
ques  le?  Athéniens, 
8c  autres  villes  de  la 
Grèce.  > 


Philippes  renge  la 
Thraçe  à  bbfcjflàh- 
cc,  &  ia  cdntfaint  de 
ltfjr  payet  ^ri  tribut 
de  la  dixielmepartie 
de  tous leurs  bicijs: 
Edifié1  des  ,  places 
fortes  fur  la  frontiè¬ 
re  ,  pour  empefehrr 
leur»  courlis  &  in- 
uafions  fur  les  villes 
Grecques. 


Bagoas  empoifon- 
nele  roy  Occhus,  8c 
met  à  mort  tous  lés 
enfans,horlmis  Ar- 
S  A  MES,  filzd’Oc- 
chus,  I X.  roy  dés 
Pertes,  qui  règne  4. 
ans. 


Arymbas  Roy  dés 
Moloilés  décédé  a* 
près  âuoir  régné  dix 
ans  :  laillàht  vn  filz 
nommé  Æacide,  le¬ 
quel  fut  pere  dix  roy 
Pyrrhus.  Mais  Ale¬ 
xandre  frere  d’O- 
lympiaJparle  moyc 
de  Philippes  lucce- 
de  aù  royaume  de 
l’Epire. 
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T.  Manlivs  Tor.q3atvs,  Ilî.  P.  Dïciys  Mvs. 

,  j  '  '  »  r  !  '»  *  .  .  t  ‘  .  | 

Les  Latins  font  inftancc  d’eftre  admis  au  Confulat  :  Jnhjwiaioe  difeipline  & 
feucrjtôdjç  Manlius  enuers  fon  filz  qu’il  faitdecoller:Bataiüe  fort  dangereu-  4 1 
fe  contre  les  Latins ,  ou  le  Conful  Decius  fe  dévoué  à  la  nâort  poprla  viûoi- 
,  rc  :  Les [Latins  &  les  Capouans  rengez  à  obeiüàncc.  -u.,— .  &  ! 


xxxvi.  Dictateur,  . 


;*  (i 


L.  Papyrivs  Cr  AS  SV  S  ,  qui  eftoitPrtttkKui  j  ! 

■  Coronel  de  la  cauallerie',  Sans'rien  faire  de 

mémorable. 

L.  Papyrivs  Cvrsor.  ;  i 


Manlius  triomphe  des  Latins ,  capotions,  Sedicins ,  (3*  urun -  ! 
ciens,leiS.  de  May.  j  I 
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Q^Pvbli  livs  Philo:  T.  Émylivs  Mamercvs. 

XXXVII.  Vittateur,  "J  ! 

Pvblilivs  Philo.  ; 

Coronel  de  la  cauallerie ,  ; 

1  1  ■  -  •  i 

D.  Ivnivs  Brvtvs  Sceva. 

1 

Trois  ordonnances  grandement  fauorables  pour  le  peuple ,  fâi&esplar  le 
Diâateur.  •  j 

Philo  en  qualité  de  Conful  triomphe  des  Latins,  le  13.  mur  de  lancier. 


CLXXI. 


361 8. 


L.  Fvrivs  Camillvs,  IL  C.  Menivs  Nepos.i 

! 

Les  Volfques ,  &  autres  peuples  liguez  auec  eux  défaits  par  Mcnius  :  les. La¬ 
tins  &  Ty  burtins  par  Camille  :  Le  Sénat  leur  fait  diuers  traidkcmens. 

Camille  triomphe  des  Pedaneens  &  Tyburtins,  le  28.  Septembre .  ; 

Et  Menius ,  des  ^ intiates ,  Lauiniens Velitemiens ,  le  dernier  dudit 


C.  Svlpitivs  Loncvî:  P.  Elivs  Petvs. 

xxx vi  11.  DiClateur;  ' 

C.  Clavdivs  Crassvs  Regillensis.;  . 

Coronel  de  la  cauallerie, 

C.  Clavdivs  Hortator. 

ils  fè  démettent  aujîi  tojl  de  leur  magij} rit 
pour  auoir  cjlc  cree^jndeuem  ent,  ; 
Minutie,  vierge  Veftalcentcrrecviue. 

Prêteur . 

Q^Pvblivs  Philo,  le  premier  Plébéien  qui paruient  à  ce  Magiflrat. 

-  . . Paix  dé 


CLXXII. 
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;F‘  '  v?¥^4e/Çipplçcyr 
aucc  les  Carthagi¬ 
nois,  à  la  charge  de 
fe  départir  de  toutes 
les  villes  Grecques; 

berté. 

'I  <-• T  illiKafli.Ctolil  |ej 
Tyrans  hors  de  la 

4*4l  r-fi;  .)  ->b  siîi 


•(uni  tjus'i 
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Le  mefine  iour,  & 

.  .  .rv  £  la  melme  heur»' 
*'  . :  que  la  bataille  fut. 
*  ‘  donnée  à  Cherdn'eé1,, 

415.  y  cfl  eut  vnc  autre 
7  -f  en  Italie  entre  les  Lu 
canipf»  f  6c  leS.Ta- 
rentins,  ou  le  Roy 
Archidamç  de  La- 
cedemonefut  mis  à 


I  l  defaid  cri  vnc 
groiTe  *. bataille,  les 
Athéniens  &  The- 
Baifis  îoïrrts  énfem- 
ble;  prCs-Chetonee: 
&loudain  ferapoin- 
te  aux  Athéniens. 


Eftant  apres  fes  pre- 
•paraufis  ►  pour:  aller 
faire  la  guerre  au 
Roy  de  .Perlé  ,  il  cft 
mis  à  mort.  <r 


,‘ïV\jU,V. 


* 

D  loctii  fils  de 
ijleleniis,  régnées, 
Sicambres  ans. 


< iP ç. r ^ B  dçlaville 
d’Elatcepar  Philip- 
pes. 


Timothée  Tyran 
cTHeraciee  aii  royau 
me  de  Pont,;  meurt 
ayant  régné  14. ans; 
auquel  luccede  ion 
fils  Denys  qui  en  re- 
gne.31. 


u  •'  1  -i 


'  Aiex  AsnRile 
Timoleon  apres  _  ,  •  >  ,■  ■  „ 

auoir redreiféiSc cfta  ,  ran  R 

blv  fort  hailufo-  “S'”‘U  R°L 
ment  toutes  dtofo  .  ace 
:  àSj-tkiuftUin'Sir  •«‘•"«T.*», 
cfle  ;  fine  fes  iours 
ï’ah'o. 1  de-  là  chorge- 
de  capitaine  gene¬ 
ral. 

~  Il  défait  les  Illy- 
yriens  &„T<rü>'alks  : 
prend  Sirme-î  Roy 
des  Gères  prifon- 
nier  :  &  rafe  à  fleur 
dé  terre-  la'ville  de 


B  A  G  o  À  s  faid 
mourir  Arlàmes ,  & 
tputerfa  lignée. 


Dar  tys  le  X. 
6c  dernittf  Roy  de 
Perlé,  fils  d’Arlamcs 
frère  d’Occhus,  & 


.  rrcrc  u  t 

Thebes  ,  ,qu;  auoit  je  Syfigambis,  enfâs 
chalTe  la  garmfon  d<A/ta*cnces  Mnc_ 
des  Macédoniens.  monjrcgne<;.  m 
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L.  Papyrivs  Crassvs:  He^va.  ot«| 

Defai&c  des  Aufoniens.  .  .  _ 
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Les  SUidnsdrfaiastfamuee,  &U  ^Ule  de  Cales  Pà«ï-fy^- 
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Triomphe  d'tccluy  le  ^  Je  Mars. 
XXXIX*!  Viiïateur, 
L.  EmYLIVS  MÀMERjClNVS, 

Coronel  de  la  cMa^erie^ 

Q.  PvBLÎLivS.  ;PfelLO* 
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Poifr  tenir  j  349- 
les  Comices. 
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L.  Vetvuvs  Calvinvs:  i  Sr.  POSTHVJE.  jAlEIHVS. 

Colonie  menée  ïCales:  Peftilence.  '  . :  (  i 

1  y>  ..îj-  '  -*  t  ; 

XL.  Diêlatetir,  _ „  -r  :^n  f  !  ont  in  erreur  ciLXXVL 

P.  C  o  R  N  el  i  vs  k  M  If  X  N  Y  s,  ‘  '  i  Jft leur  cf**10*1*  #°* 

Coronel  deUcuudlxyi^ .  m  \  i/f  . 

'  '  Tifsrmagijirati' 


M.  Antonivs. 
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CXII. 

I. 
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! 


L.  Corn.  Scipio  À  r  v  ina?  II.  Cn.  DoMïft^s  Cal  vin  vs. 

XLÏ.  Dittateur.  i  j 

M.  P APŸRIVS  Crassvs.  * 

Coronel  de  U  çaualerie. 

» 

P.  VaLERIVS  IfvBLICOLA. 

\  \  T  ;  rj 

Les  5amnitcs&  Lucàhieris  défaits 'pat  Alexandre  R^qŒpïrtsleqatt 
contraire  alliance  anec  1rs  Romains. •  .  ■  • 

'  "  "  •  •  ■ !  Cenfeurs.  ]j£X|lXt  ,  ■.  ji  ’-i  i 

Ç^Pvblivs  Philoc  .  sIpV'.P’ôsth  V*j.r. 

LeCenfc  tenu,  &  deux  Tribut  adiouftces,  la  Mstien^&Scapacnnc. 

Les  Acerrains  obtiennent  droit  debourgcoinc  lanidu 

Prêteur.  VL.  t  1 

L.  PapyrivL 


CUŒVD. 
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2. 


422. 


M.  Clavdivs  Mar-cïllvs:  T.  Vàlerivs 

Pefte,  tic  grand  nombtte  de  Dames  Romaines  conuamcuts  dempouo 
jjiepens  exécutées  à  mort. 

XL  il.  Diftateur. 

Cn.  Qvintîlivs  Varvs. 

Coronel  de  U  ckuderie.  , 

L.  Vàlerivs  Flaccvs. 
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ÇOIS. 


Heibivs  Roy 
déThofcanÉ. 


420. 


321. 


ManaTïès  frcrc  du 
Pontife  lad  dus,  édi¬ 
fie  Vn  rcple  au  mont 
Garizin  ,  ayant  elle 
challe  de  Hiérufa- 
lem  parNehemias, 
par  ce  qu’il  auoit 
cfpoufé  vne-femme 
eflrangerc  ,  fille  de 
Sanaballcth. 


Ale x a m dre 
au  bout  de  7.  mois 
ayant  pris  la  ville  de 
Tyr,  &:  puis  celle  de 
Gazejfen  va  en  Hie~ 
rufalem  fort  indigné 
cotre  les  Juifs:  mais 
Iaddus  le  Pontife 
eftant  forry  au  de- 
uant  en  fes  habits 
pontificaux ,  auec  le 
relie  du  clergé,  l’ap- 
paife;  Alexandre  re¬ 
liant  incliné  deuant 
luy,  qui  otlroyeaux 
luifs  exemption  & 
imunité  desTribuz 
qu’ils  fouloicnt  pa¬ 
yer  aux  Perfcs. 


B  a  g  o  a  s  voulant 
empoilonner  aulli 
Darius,  eïl  contraint 
de  boire  Ion  breu- 
uageluy  mcfme. 

D  a r  1  vs  auecvne 
armee  de  Cccc. mille 
hommes,  cfl  defaiél 
par  Alexandre  en  la 
Cilice:  3c  fon  camp 
pris  auec  fa  mere,  la 
femme,  &  fes  filles. 


Alexandre  à 
fon  arriuee  en  Egy¬ 
pte  ;  le  Satrape  Ma- 
zacesluy  réd  lapro- 
uince,.  Et  delà  à  tra- 
uers  les  deferts  il  J'a- 
cheminc  au  temple 
delùpiter  Hammô, 
ou  l’Archiprellrc  le 
lalucfils  de  Jupiter. 
A  fon  retour  il  édi¬ 
fie  la  ville  d’Alexan¬ 
drie. 


L'an  du  mode  1630. 
Alexandre  palïè  en 
Alic  contre  les  Per¬ 
les  auec  30000.  ho¬ 
ttes  de  pied  ,  & 

4 S  00.  cheuaux:  Et 
d’arriuee  gaigne  vne 

f;rolIe  bataille  près 
a  riuierc  de  Grani- 
que:  Puis  prend  la 
ville  de-Sardis  auec 
les  threfors  y  ellans; 
celles  de  Milet  }  & 
Halicarnafle. 


3*34- 


Anaximene,  &  Epi- 
cure  Philofophes  en 
ce  temps  cy. 


|  Les  Thraciens  fouz 
la  côduite  de  Mem- 
nom  fellans  rebel¬ 
lez;  &  d’autre  part 
les  Lacédémoniens-, 
lesvns  &  les  autres 
font  défaits  par  An* 
tipaier. 

Mort  d’Agis  Roy 
de  Lacedemone,  le¬ 
quel  elt  tué  en  com¬ 
battant  vaillammét, 
l’an  ÿ.  de  fon  règne. 


Mort  de  la  femme 
de  Darius  prifonnic» 
re  au  camp  d’Alexa- 
dre,  qu’il  fai<3  inhu¬ 
mer  honoraSIemct. 

Ale  x  AND  R  E 

prend  la  ville  de  Ba- 
bylone,  3c  celle  de 
Sufe,  auec  la  valeur 
de  plus  de  xxx.  mil¬ 
lions  en  or  3c  argët. 
De  là  il  lâccage  Per- 
fepolis  capitale  des 
Perles  ,  &  y  met  le 
feudes  threiors  qu'il 
y  trouua  montans  à 
plus  de  l  x.millions. 


Troifiefme  bataille 
&viéloire  d’Alexan¬ 
dre  contre  Darius 
ayant  huit  cens  mil¬ 
le  hommes  de  pied, 
&  deux  cens  mille 
cheuaux  ,  près  le 
bourgd’ArbellesjOu 
moururent  quatre 
Vingts  mille  Perfes; 
3c  cinq  cens  Macé¬ 
doniens  feulement. 


D  a  r  1  v  s  i’eftant 
retiré  en  la  Baélria- 
ne,ell  delloyaument 
mis  à  mort  par  Bef- 
fus;  goutienireuf  de 
celle  prouincc. 
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La  REPVBLiciVE  Romaine. 


L’trirtits 

Cmfuls. 


L.  Papyrivs 


C, k ass vs :  L.  Plavtivs  Venôx.  jcLXXIXr 


Guerre  contre  les  Priuernates,  &  Fondamcns. 


35*- 


L.Emylivs  Mamercvs.  C.  Plavtivs  Decianvs. 

'  Les  Priuernates  du  to'uc  défaits,  &  leur  ville  dcûvaotclce.  _ 

BmylM  dryuis  frrmmmt  Priuemdi,&  f>n  amfagnmtnmh  j  jjj, 

phent  le  premier  tour  de  Mars, 


3637*1  exin. 

1. 
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P.  Plavtivs  Pblocvlvs:  L.  Cornelivs  Scâpvla. clxxxîu 

Colonie  dreflee  à  Fregelles.  354- 


L.  Cornelivs  Le nt vl v«.:  Q^Pvblilivs  Philo,  II. 
XL  III.  Viftateur, 

M.  Cl  a  vdi  vs  M  arc  ell  v  s. 


pour  tenir  les  CLXxxil. 


3638. 


2. 


41 6. 


Coronel  delà  caualerie-,  Comices, mats 

i  ils  font  con- 

S  P.  PoSTHVMIVS  AlbiNVS.  tratnisdefe 

Siège  deuant  Palepoly  par  Publiliui  :  Guerre  contre  les  depofer. 
Samnitespar  Cornélius. 


Ungcntreregne. 
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427. 


C  Petiliys  Balbvs,  III.  L.  Paptwvs  Mvgilianvs, 

Mort  d’Alexandre  Roy  de  l’Epire  :  V.  leûifterne  célébré  à  Rome  pour 
raifon  de  la  perte  :  Guerre  contre  les  Samnites  :  les  Lucamcns ,  &  Pou 
lhois  fe  rengent  du  colle  des  Romains:  Pnlc  de  Palcpoli.par  Philo  Pro- 
conful  :  les  obligations  par  corps  fuprimees  à  Rome. 

philo  en  tiltre  de  Proconjul ,  triomphe  des  Palepohtaint 
le  premier  tour  de  May, 


3640. 


L.  Fvaivs  Camillvs  III.  D.  Ivnivs  Bsvxvs  Sceva. 

4i8’  I  LesSamnit«,&  pilleurs  autres  pcuplcsbandca  cnfcmble  comte  les 

,  Romains. 


3<54i. 
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429. 


354* 


[cLXXXIII 
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360. 


XL  II II.  Dittateur , 

L.  Papyrivs  Cvrsor. 

Coronel  de  1a  caualerie, 

Q.  Fabivs  Rvtilianvs.  ' 

Fabius  en  l'abfence  du  Dictateur  defaiét  vingt  mille  Samnites ;  :  parquoy 
le  Dictateur  le  voulant  faire  punir  à  mort ,  Fabius  à  recours  al  armee , 
delà  au  peuple  à  Rome  j  ou  apres  plufieurs  belles  retnonftrances  e 
dilcipline  militaire,  le Diûateurluy  pardonne  :  mais  il  le  contraint  d 
depofer,&  met  en  là  Place  L.  Papyrivs  Crassvs. 

Autre  defai&c  des  Samnites. 

Le  Diflateur  en  triomphe  Ifj.de  Mars. 

Celle  année  fut  fans  Confuls  lelon  les  Fartes  :  Mais  Tite-Liuc  la  confond 
auec  la  precedente.  F.  l  b  r  vs 
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Macédoniens. 
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423. 

E  l  b  1  v  s  Roy  de 
Thofcsbve.  -  - 

I  ctsep  ri  profiter 
de  ce  nom  ,  &  V. 
gou  ue  rncur  des  I  uifs 

La  moriàrchie  des 
i  Ptrfts  [><&  U  niort  de 
Darius,  ej}  transférée 
aux  Macédoniens 

L’an  3  63;.  6c  de  fort* 
regne.le  7;  Alexan¬ 
dre  entre  en  l’Hyf- 
canie;  fübiügue  les 
Mardcs}  Ôc  accointe 
Thaleftris  vaillante 
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dqladdus,  &  xxxv. 
grand  Pontife  des 
Riifs,  17.  aiis.  Il  eut 
beaucoupd’affliéhôs 
&  ehrtuyi  de  Ptolo- 
mee,fils  de  Lagus. 

A  L  EiX  AND  R  B 
fubiugue  plufieurs 
nations.  BeiTus  luy 
eft  liuré ,  ôc  cruelle- 

:Royne  des  Amazo-; 
ines.  Puislè  côman- 
cç  à  dcfbaücher  a- 
pres  les  delices  Afîa- 
tiques  ;  Sf  prend 
l’habit  èc  fqnne  de 
viure  des  Pjer fes  : 
pour  raifort  dequoy 
plufieurs  coriiurent 
pdntrc  luy.  Mort  de 
Philotas,  8c  Parme- 
nion, qu’il  faiélftiaf- 
facrer  auec  tout 
plein  d’autres. 

3637* 

Cdfl'iî;  " 

I.  - 

-L-. 

1  •••:■* 

42j. 

métpuny  de  üàdefi- 
loyauté  enuerj  Dà-> 
rius* 

L*  a  n  3637.  6c  de 
fon  rcgnelep.  Ale- 
xanbre  vainq  le 
Roy  Porus  en  l’In¬ 
de  :  Et  delà  à  fon  re¬ 
tour  nauiguc  par 
l’Ocean.Eftant  arri- 
ué  à  Sufe  il  efpoufe 
Statyrc  fille  de  Da¬ 
rius. 

: 

'1  ’IMi  . ,  '  .  ■  « 

>\Vj  •>  >\  ■  '  •  1 

/ 

3«jS. 

;  2. 

i 

» 

! 

♦ 

42(5. 

*  *  -  A  .-.  • 

l 

Il  rempli  ft  fes  ban- 
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427. 
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Les  Chaldeés  aftro- 
logües  &  grands  de- 
uins.font  admone- 
fter.  Alexandre  de 
n’aller  point  à  Ba- 
bylone,  parce  qu’il  y 
deuuit  finer  fes  îours 
auflî  toft  :  mais  il  fcft 
diuetty  d’y  adioufter 
foy  pat  certains  phi¬ 
losophes  Grecs,  di- 
feiples  d’Anaxar- 
qiie. 

des  de  Perfes  na¬ 
turels  :  8c  fubiu¬ 
gue  les  Cofleens.ae- 
pheftion  fon  grand 
rauorit  meurt  de 
maladie. 

3640. 

Alexandre 
apres  auoir  donné 
audience  aux  Am- 
baflàdes  de  tout  fon 
Empire,  &  célébré 
de  tres-fomptueufes 
obfeques  à  Hephe- 
ftion ,  meurt  en  Ba- 
bylone  ;  le  i  8 .  de 
luin;  cmpoifôné  par 
la  machination  de 
d’Antipater ,  &  de 
Caflànder. 

Diodes  Roy  des  Si- 
cambres. 

’  •  i 
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364O. 
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La  guerre  ditte  La- 
miaque,  entreprife 
par  ies  Athéniens  & 
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Là  Repvbiiqve  !Ro*aine* 


l'irirt  in 
Qafuts. 


Art.  CiAVDivs  Cjtcnt  L.  Voirtmn  Ti**u  V»1» 

Heureux  exploits  d'armer  de  Volumtuus  contreles  Salcnttns  :  Falwispro- 
conlul  encore  défail  les  Satnnite*. 

,  Ccnfettrt.  XXVII.  !  ; 

M.  V ai? R.IV-S  Maximvs:  C.  Ivh^vs  Brvtvs, 

_____ —  Ul  !  i  — — 


CCI. 

410. 


CCH. 

411. 


447- 


|3  660 


Q^Martivs  Tumvlvs:  P.  Cornelivs  Arvina. 

LVI .  Viftateur, 

P.  CoRNELIVS  SdPIO  BàKBATVS. 

Pourtemr 

(Zoronel  de  U  ctiualerie,  j  Ai)e^fee 

P.Decivs  Mvs.  -  hsejUthons. 

Renolre  des  Héroïques,  que  Martius  teftge  foudain  à  la  raifon  :  Deux 
grolles  defaides  des  Samnites  par  lés  deux  Cotiluls  ,1‘vnelurl  autre:  Al-^ 
Lee  rcnouudlee  auec  les  Car  thagmois  pour  la  tierce  fois.  Le  temple  de 

Salut  Mirih*  triomphe  fa  Jtn*gtuns'&  Hermqm  j 

le  dernier  tour  de  lum. 


CCIlI. 

4I2. 


L.  Posthvmivs  Mecellv's-.'Ti.  MiNVTIVS  A‘  gvtunvs 

lefiift-s  des  Samnites  par  les  CorrfnU .  ou  Mmurius  çclin. 

44S-  evarrs-. 

Prifedc  Bouiane,  Sore,Arf  inum,&  Contenez. 

Fuluiiu  triomphe  des  Samnitesie  j.  fl  Octobre. 


I36&. 


CXIX. 

(. 


449. 


3662. 


2. 


P  SlMPB.ON.VS  SOPBVS:  P.SVLPICIVS  AVEBRIO. 
Alliance  renorieeauee  les  San.mtes  :  Guerre  contre  les  E.ues, .fj}*' /°1 
vaincuz  ;  &  41.de  leurs  places  torres  prilcs  par  les^  conluL  cn  k-s. 
deux  mois.Paix  accordée  aux  M  errucms.M  irce^Pehgniens,  ficFtotim. 
Sempronnts  triomphe  des  Eques  le  25 .  de  Septembre  a 
Et  Sulpitius  des  Samrutes  lez..  oStobre» 

Censeurs.  XXVIII.  -  w 
Q.  Fabivs  Max.  Rvtix.  V-  DeciYs  Mvs. 

Edite  Curule,  -  !(  Grand  Pontife, 

C.  F  L  A  V I V  S;  frtbe  fit  '  CORNEU  BaRBATVS; 

Fabius  renge<enqu«reî<r^Mappellees  lesV  ilIottieres,toute  la  cb 
&  efeume  du  populaire  ;  &  le  leparfc  des  Tribu? _rpftiques  p  us  qua  j  ’ 

dont  il  acquiert  le  furnomde  M  A  x  .«  *  Vr?fr*i  ^deïuillet. 
première  monftre  <3c  reueuc  des  gens  de  chenal,  le  ivlou* 

LE  DI  XI  ES  ME  LIVRE,  j 


CC7. 

4M* 


450. 


de  bourecoifie  Romaine  :  les  Fruünatcs  multez  d  P 

mrrito^e^deux mille V mbrienscftouffei  en  vne  cauerne. 


(CCVI. 

417. 
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Google 


:  GENERALE. 


DttJlymf. 


CXVIII. 

X. 


3659-  3 


3661.1  cxix, 


Thcscans. 


TVJEUUHVS 
Cdjti  fils  du 
carifui  Fa 
bius,com- 
mande  en 
Tholcane 
zy.  ans. 


Agàthocle 

f>rcd  la  vil 
e  d'V.ti-  . 
que:&  laii 
lant  lô  fils 
Arcàga  - 
the  en  A- 
frique,  re- 
paiîe  en  Si. 
cile  :  ou 
ayant  faid 
prouifion 
de  vaif- 
icaux  ,  il 
defaid  les 
carthagi¬ 
nois  par  la 
mer  :  (es 
affaires  fc 
portans 
mal ,  il  re- 
palîè  en 
Sicile  ,  & 
faid  paix 
auec  eux. 


Macidoi-  St  ri  z,  et 

N  1.  BABTLON6. 


Tierce  yi- 
doired:A' 
gathocleS  . 
contre  les 
carihagi  - 
nois ,  lfcql 
ayant  ap¬ 
pelle-  O-».-, 
phèllas  ii 
lonaidejk 
fai&  def-, . 
loyaumét 
malïacrer: 


decarthâ 


les  cubiés 


D  E  M  e- 
T  R  1  E  .  fils 

d|  Antigo¬ 
ne  prend 
le  Piree  & 
Munichiej 
&remet.à 
Athènes  le 
gouiicrne 
nient  po 
pàlairciç. 
ans  après 
qu’Antipa 
ter  Teùft 
reduide 
iduz  vne 
forme  de 
Oiigar  - 
cfiie. 


Dcmctrie 
deuât  R  ho 
des:  Et  le 


a  vn  ta¬ 
bleau  de 


fjuarantift 
a  ville  en 
partie  que 
elle  ne  loit 


Simon, 

furnômé 


uc.  Plin 


3  66t*\  a 


1 450. 

L  e  pre¬ 

1 

mier  viage 

des  an  eaux 

à  Romede 

meime,  li. 

j/.chap.n 

&  deuot. 
SÔ 
nemer  fut 
en  toute 


la  ville  de 
Sicyon,  & 
deliure  ço 
rinthede 
la  main  des 
Macédo¬ 
niens. 


Antigo- 
n  e  i’eftant 
achemine 
en  Egypte 
eft  côtrait 
def’en  re- 
tourneren 
syric,auçc 
vne  gride 
&hontcu 
fe  perte. 


F  R  A  NÇOIS. 


A  NTIGO- 
N  E,  faid 
‘tber  à  Sar- 
dis  dlcopa 
tre  fœiir 
d’alcxâdre 
le  grâd,  & 
vefue  d’A¬ 
lexandre 
Roy  de 
l’Epire.  . 


A  N  tigo- ' 
Nt,i£  Ion 
filsDeme- 
trie  pren  - 
nent  le  fil¬ 
tre  de  rois: 
&  à  ion 
exéplc  Se- 
leuque  , 
Ptolemee, 
callàndcr, 
Lyfiraa- 
que  ,  & 
Agathoclc 
pareille¬ 
ment. 


clednyme 
Laccde  -: 
Ttbrtic  en 
aoyéaufc 
.ours  des 
Tarentins 
contre  les 
Romains 
&  Luca- 
niens. 


Ptoit- 

m  e  e  ayât 
coraniin- 
cc  de  re- 
metucplu 
fieurs  vil¬ 
les  de  la 
Grece  en 
liberté,  fe 
recôncilie 
auec  Caf- 
fander. 


De  n  y  s 
I  tyràd  He- 
radee  au 
royaume 
de  Pot  dé¬ 
cédé  ayât 
régné  ?  x. 
ans  ;  au¬ 
quel  fes 
enfarisiuc 
ccdenc  qui 
en  regnenr 
7- 


S  pakta- 
c^e  riis  de 
d  uumeie, 
R.oy  du 
ii  oipiiorc 
règne  io. 
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CHRONOLOGIE 


^.V«Olynf.  f'  I 

monde:  Home. 


La  Repvbliqve  Romaine. 


,3^3-  3* 


4$x* 


|M.  Livivs  Dinter:  C.  Emxlivs  Pavlvs. 

>  LVII.  Viftateur, 

C.  Iv  ni  Vs  B  R  vt  vs  Bvbvlcvs.’ 

Coronel  de  U  caudlierie,  •  - 

M.  T I T  I N  I  V  S*  ; 

Routcc  des  Eques ,  dont  U  Difldteur  titêihphe  $  Et  dedie  le  temple  de  Salut. 

Incident  de  la  courfe  parmç'r  deClebnyme  Lacedemonien  ;  ehlacon- 
. .  rree  des  Salentinsj  &  delà  au  fonds  dugoulphe  Agnatique:  Emotion  en  | 
Thofcane, pour  laquelle  éftcrec-,  ;  ... 


3^64.  4.  452. 


3665  |  cxx. 
I. 


3 666, 


2. 


3667. 


L'trirtiet 
Cin fuis. 

Hi 

417. 


LVIII.  DiEldteur ,  ;  i  '  , 

Q-  F  a  fi  i  V  s  Rvtuianvs:  félon  les  Fafte^  ;  qui  lejmettent  ] 
fans  Confuls  larj  enfuiuant  :  Titc-Liue  nen  faiéfc  qu'vnc  anne<i&  l’»p- 
pelle  M.  V  a  f  e  r  1  v  s  M  a  x  1  m  v  s.  -  •• 

Coronel  de  U  cetuallerie  legeré^  j 

M*  Emylivs  Pavlvs.  ...  !  ,  1 

Defaidle  des  Marfes;&  d’vn  aütre  colle  des  Thofçàns,  qui  obacnent  deux  I 
ans  de  trefues,  :  .  .  I 

»  VdleriuS  triomphe  feionTite-Liue.  1 

LIX.  ViEhsteur^  J  .  j  j  ;  •  j 

M.  VaïIerîvs  CorvvSj  tl.  ...  •  f  j 

,  ■  Corcnet  délit  Cduaüerief]  1 

P.  Sempronivs  SoPHVS.j  •  ’ 

Le  Dicl-tteur  triomphe  pour  U  J 1 1 I.foifdes  Thôfctms  vers  Ixmy- 

Nouembre.  i  1  ;  .  •  i 

Les  Faites  mettent  celle  année  encore  fans  Confuls/  [ 


devin. 

417. 


Q_  Apvleivs  Dansas  M.  V  al,er.ivsCorvinvs,  V. 

T, te  Ln*t  mei  V  A  L  E  R..I  V  S  M  A  X  L  M  v  S.  -  .  , 

4  C3.  |  Nouuelles  difputesdeTWcbeier*  contre  les  Patriciens  pour  participer  aux 

45  1  dienitezecclelialLques.h  que  les  Pontifes  font  redoublez  mfquçs  a  huit 

&  les  Augures  à  neuf  :  fedidl  des  appellations  au  peuple  renouuellepar 
Valerius.  i 


GGIX. 

'421. 


454- 


j  M.  Fvlvivs  Petinvs:  T.  ManIivs  T°r^a;TVS*  , 
i  il  mourut  en  fon  m>igijvr*t\  eÿ*  en fon  lieu  jutjubroge 
M.  VaLERIVS  CoRVlNvj,  VI. 
Prife  de  la  ville  de  Narni ,  &  vne  Colonie  y  enuoyee  :  Ligue  dcs  Thofcans 
auec  les  Gaullois  contre  les  Romains  :  Remucmcnsdcs  Sammrçs:Gtier- 

tc  de  viures. 

Cenfeurs  XXIX. 

|p.  Sempronivs  S  9  p  h  vs:  P.  Svlpitivs  AvIrmo- 

Fuluius  triomphe  des  Stmnites  &  Numiens  le  25.  jour  de  Septembre.  ^ 


'  ccx. 

424. 


455* 


Cn.  Fvlvivs  Qentvmalvs.-  L-  Cornelivs  Scipio. 

Alliance  auec  les  Likaniens:  Guerre  contre  les  Samnites  :  viftoire  hir  les 
ThofcansparScipjon  :  Bouiane  &  Aufidcne  prif^s  par  Fuluius  :  Colo¬ 
nie  enuoyee  à  Carfeolts.  . . .  -  -  -  ! 

Fuluius  Centumctlui  triomphe  de  Smnites  &  Thofcdns  ,/e 
13.  de  Nouuembre. 


paix 


& 


cai. 

425. 


GENERAL  E. 


Thoïcans. 


paix&trâ 
quiijité|& 
las  aucune 
vexatiort  \ 
parce  que 
les  fuccefi- 
icurs  d’.A 
lexâdrè  c 
ftoiét  oc 
cupez  à 
leurs  guer 
res,&  dif- 
ications-, 
particuliè¬ 
res. 


François. 


Nouuelk 
ligue  de 
pcolemce, 
Seleuque, 
&  .  Lyfi- 
maque,  a- 
UccCafsâ 
der  cotre 
Antigone. 
Lyfima-, 
que  entre 
enl'Afie. 


Ptolemee 
s’égare  de 
lapluipart 
des  villes 
de  la  Sy¬ 
rie. 


)66f. 

A  S  A  R 
M  A  H  À  T 

VlII.gou- 
uerneur 
des  luifs, 
9.  ans.  ; 


J66?‘ 

Cassan- 
der  dé¬ 
cédé,  An- 
tipater  & 
Alexandre 
Tes  enfans 
luy  fiicçe- 
dént.  An- 
tipater  a- 
yant  tué 
fa  mcrc  fe 
retire  de- 
uers  Lyfî- 
maque 
qui  le  fait 
niettre  à 
more  Et 
Alexandre 
eft  maiîà- 
crc  par 
nemetrie: 
Si  q  tout 
leur  régné 
n’eft  que 
de  4.  ans. 


Antioche, 
Laodicee, 
Seleucie  , 
appamice, 
Eddie,  & 
Pellum,e- 
difiee  par 
Seleucus. 


Antigo¬ 
ne  enl’ea- 
ge  de  80. 
ans*  mis  à 
mort  en 
vnç  grof- 
fe  bataille 
par  les 
Rois  con- 
fcderez.le 
18.  an  de 
ion  régné. 

D  B  m  e- 
trie  fô  filz 
s’en  eftant 
fauuéà  E- 
phefe,  luy 
fuccede , 
&  règne 
17.  ans  en 
Aiîe. 


jC6s. 

Helenvs 
filz  de 
Diodes , 
Roy  des- 
Sicâbres  i 
14  ans  :  au 
bout  déf¬ 
ais  pour 
ia  lafchetc 
il  eft  .con¬ 
traint  de 
quitter  le 
royaume , 
ouquel  fô 
frere  Ba- 
ia  eft  fub- 
ftitué,  qui 
régné  3  6. 
ans. 


Digitized  by 


Ce  Papyriu* 
fut  le  premier 
qui  mit  en  a- 
uant  l’vlage 
des  hoiolo- 
ees  ou  qua- 
dians  du  So¬ 
leil  à  Rome. 
Pline  lmre  7. 
chap.  dernier. 

• 

CHRONOLOGIE 

w yfnsdu 
menât: 

Des  oljmp. 

De 

Home. 

La  repvbliqve  Romaine.  ;  V-" 

L’ordre  in 
Confuls. 

3668. 

4* 

45*- 

Q^Fabivs  Max.  Rvtilia.  1 1 1 1.  P.  Decivs  Mv  s.,  III. 

Fabius  défait  les  Samnites  ;  &  Decius  les  Pouilhois  :  de  là  les  jleux  armées 
Conlüiaircs  faccagent  tout  le  long  de  l’Efté  la  cbntree  du  Sanyûum.  ; 

CCXII. 

427. 

3  669. 

CXXï. 

I. 

4J7- 

i 

App.  Clavdivs  Cecvs,  II.  '  tu  Volvmnivs  fIamma,  IL 
Patricien .  '  ’  J  Plébéien* 

Les  Samnites  efmeuuent  les  Thofcans  à  préndre  les  armes  aueéques  Oix: ce¬ 
pendant  le  Proconful  Decius  prend  pluueurs  places  des  Samnites,  8c  fait  vne 
grande  rafe  en  leur  territoire  ;  Volumnius  auffi  de  l'autre  collé ,  lequel  s’en 
vient  de  là  au  fecours  cfc  Claudius  en  Thoféânej  ou  apres  quelques  picques 
enfettiblc  Us  gaigncntvnegroflc  bataille.  Autre  defaitte  d’ictux  Samnites 
dans  leur  pays  par  Volumnius  :  Deux  Colonies’,  à  Minturnes  &  à  Sinucffe  : 
Grands  préparatifs  des  Thofcans  à  la  guerre.  ■ 

Prêteur , 

P.  jSEMPRON*VS. 

f 

1 

ccxni. 

429* 

1 

1 

' 

I670. 

2. 

458. 

Q^Fabivs  Max.  Rvtilia.  V;  P.  Decivs  Mvs,  IIII. 

Prodiges  :  Autel  dédie  à  la  Pudicité  Plcbeifcnne  :  Recherches  des  vfuriers: 
Greffe  bataille  en  Thofcane  ou  Decius  s’eftant  deuouc  comme  auoit  autre 
fois  fait  feu  fon  pere ,  Fabius  obtient  la  vi&oire  des  Thofcans ,  Gaulois ,  &c 
Samnites.  Autre  defaitte  d’iceux  Samnites  par  Volumnius  Proconful,  8c  le 
Prêteur  Claudius  :  &  des  Peroulîns  par  Fabius.  Pelle  &  prodiges. 

Fabius  triomphe  des  Sunnites ,  Thofcans ,  &  Gaulois ,  le  4.  iour 
de  Septembre.  Prêteur. 

Appivs  Clavdivs; 

CCXIIII. 

435* 

3*71. 

3 • 

459- 

L.  Posthvmivs  MegellVs:  M.  Attilivs  Regvlvs. 

Attilius  ne  fait  pas  guère  bieufes  befongnes contre  les  Samnites-,  toutesfois 
il  en  obtient  finablemcnt  quelque  victoire, mais  lànglante  &  cheracheptee. 
Pollhumius  dedie  le  temple  de  Viéloirc:  Prend  la  ville  de  Milonic  d’ailiult, 
auec  vne  grofïè  defaitte  des  Samnites  :  Puis  celle  de  Ferentine,&  autres  pla¬ 
ces  :  De  là  ellant  paflc  en  Thofcane  il  fait  tout  plein  de  belles  chofcs,&  ren- 
ge  ceux  de  V olfene.dc  Peroufe,&  Arczzo  à  demander  trefues;  qui  leur  font 
accordées  pour  40.  ans.  > 

Cenfeursf  XXX. 

P.  Cornelivs  ArvinA  :  C.  Martivs1  Rvtilivs. 

p  ojlhumius  malgré  le  Sénat  triomphe  des  Samnites  (y  Thofcans , 
le  27.  tour  de  Mars. 

Attilius  Regu  lus  des  Volftniens  &  Samnites ,  le  lendemain. 

ccxv. 

444- 

3671. 

4- 

460. 

L.  Papyrivs  Cvrsor  :  ,  Sp.  Carvilivs  Maximvs. 

Grandilfimes  préparatifs  des  Samnites,  8c  trois  fîgnalecs  vi&oircs  fur  eux  par 
les  deux  Confuls,  auec  la  prifê  de  quelques  places.  Autres  exploits  d  armes  de 
Papy  rius  au  Samnium  ;  &  de  Carmlius  en  Thofcane. 

,  _  Caruilius  triomphe  des  Samnites.  prêteur , 

Les  Fastes,  ^  dejLser.  M.  Attilivs. 

P apyrius  des  Samnites  aufiile  13.  Feurier.  plus  Pa  PYRivs, 

Titc  Liuemctlc  triomphe  4e  Papy  rius  le  premier.  leiemt. 

Dhm®tri£ 

CCXVI. 

449-! 

Digitized  by 


GENERALE, 


qve,  peu¬ 
ple  de 
Iuifs  ,  les 
villes  q’uil 
auoit  faidt 
édifier  ;  8c 
leur  don¬ 
ne  pareil¬ 
les  loix  & 
priuileges 
que  aux 
Grecs. 


Digitized  by 


lieu  de  soliuurint* ,  liiez  Solûaurilia.  de. 

«««  vaincus  78.  x  l. UJJèté, lafeheté.  so.xli.  trouppe.  pd.xm t  »/L„ 

«j,  Magistrats  Plcbciens  ;  ligne  fuyuante,</«  qu  on  appelle  Tnbu^  ;  rayez  des  limees  qu'on  ab- 
peUe.  97.  XL.  en  l'addition,  Tnbu^adioujlees,  Tribuns  adiouftez.  no.  xn.  proprement  profperc- 
rnent.  118.  xxxi.  auotr  ejlé,  au  oient  efté.  119.XLVI.  apporter  ^  appeller.  143.XV.  Iciliùs-  Sicciûs 
147. xxxvii.  rayez  comme.  i49.antepenukime.r^y?)-4»r,remonftroir.  152.  xm .ocàfionbhû 
d  ennemis, { &  vn  grand  butin  ;  tranfportez ,  occifion  d’ennemis ,  &  vn  plus.  164.  xliii.  bourZLfe 
bourgeoise.,  176. 12.  rayez  toutes.  192.  xxvii.  l'effroy ,  d’effroy.  198.  x.renouer ,  renouucller.  21a* 
xxxv.  Si  oncq’  ion  fut  en.  Si  l’on  fut  oncq’.  219.  xi.  ces ,  fes.  153.  ix.  vauderoutte^,  oftez  Z.  en  la* 
mefrne,  rayez  1  addition  ^maintenant la  place d^gone.  154.  XL.  Et  que  les  autres  qui  venoient  nouvelle¬ 
ment  à  la  brigue  ne fu/fent  affe^pour  remplir  les  Tribu^,  Et  que  les  autres  compétiteurs  nepeuffent 
plus  auoir  le  nombre  des  Tribuz  requis  pour  leur  ele&ion.  168.  rayez  l’addition  derniere,  Par 
curule  ,&c:  174.  xxxiin.  ,Minutius  :  xxxvh.  Manlm,Mdms.  184.  ligne  derniere’,  re- 
cretiT^,  rccrcans.  22  6.  xlv-  parla  prérogative  de  la  première  des  Tribu parles  voix  dé  la  Tribu  à  qui 
eftoie  efeheueau  fort  la  prcrogatiuc  ou  première  appellee.  230.  première, attachant,  attachent. 
xxxii.  vuiddes,  vuiddecs.  xxxmi.c/po^choifis.  en  l’addition dcn\\ctc,Stalech,(a.[n€t  Alexis. 
239.  en  la  dernière  addition, au  lieu  de  600.  life  2170.  page  249.  xxiiii.  &  xxxm.  au  lieu  de  Cen- 
r«»v«,lifcz Curies.  250vXV.2'»ey«arre,vnpolTon&dcmy.  254.v1.yo»  ima*e, la fàinde image. 
xuu.Tnbuzi,  Curies.  264.xn.^«m#w,Satricum.  274.  ligne  pcnultimc, yêro/> ,  fe  voir.  294. 
1 1.  les  Peres  ne  prefident  aux  affcmblees ,  les  Peres  n’authorifent  les  alfemblecs  des  Centuries, ne  des 
Curies.  295.XI.  &rxn.  lequel  confirmerait,  lefquels  côfîrmeroient.  312.  xxxir.  lestemples,  le  tem¬ 
ple.  348-  XXVI.  0»  conferua  leur  cité  faine  &  fauue-,  on  les  maintint  en  leur  ancienne  forme  de  gou- 
uernement. 

Es  A  N  N  O  T'A  T  I  O  N  S. 


En  la  colonne  5  0  2.  lign  e  xxtr.  au  lieu  de  dix  deniers  d’argent,  lifez,  foixaiite.  7  36.  xlviii.  ils 
tenoient  le  monde  ejlre  comme  tout  ouuert  ;  le  temple  du  monde  cftoit  ouuert.  798.  xxxvm.  lifez^ha- 
bité  d’Atlas, Italus  qui  vint  là  de  Sicile.  854. 25.  Jamais  il  ne  fe  repréd}  adiouftez,  ny  ne  reiette  cftât 
couppé.  873.  ligne  derniere,  incombujhble,  inextinguible. 
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